CORPS  UNIVERSEL 

DIPLOMATIQUE 

DROIT  DES  GENS; 

CONTENANT  V JH 

RECUEIL 

D K S 


TRAITEZ 

D’ALLIANCE,  DE  PAIX,  DE  TREVE, 

DE  NEUTRALITE  , DE  COMMERCE , D' ECHANGE, 
de  P rote  Bien  & de  Garantie,  de  toutes  les  Conventions,  TransaÜsons,  Pa&es, 
Concordats ,&  autres  Contrats , qui  ont  été  faits  en  EUROPE,  depuis  le 
Régné  de  t Empereur  CHARLEMAGNE  jusques  à pré fent-, 

AVEC 

LES  CAPITULATIONS  IMPERIALES  ET  ROYALES j 

les  Sentences  Arbitrales  & Souveraines  dans  les  Caufes  importantes;  les  Déclarations  de  Guerre, 
les  Contrats  de  Mariage  des  Grands  Princes,  leurs  Teltamens,  Donations,  Renonciations,  & 
Proteil.it  ions  ; les  lnvellitures  des  grands  Fiefs;  les  Erections  des  grandes  Dignités,  celles  des 
grandes  Compagnies  de  Commerce, & en  général  de  tous  les  Titres,  fous  quelque  nom  qu'on  les 
de  ligne , qui  peuvent  fervir  à fonder , établir , ou  julbfier 


LES  DROITS  ET  LES  INTERETS  DES  PRINCES  ET  ETATS  DE  L’EUROPE, 


PAR 

Mr.  J.  DU  MONT,  B ARON  DE  CARELS-CROON, 

VCU  I V R CONSEILLER,  ET  HISTORIOGRAPHE  DE  S A MAJESTE 
* 1 IMPERIALE  ET  CATHOLIQUE. 


TOME  VII.  PARTIE  IL 


A AMSTERDAM, 

Chez  • P.  BRUNEL,  R.  ït  J.  WETSTEIN,  et  G.  SMITH, 
HENRI  WAESBERGE,  et  Z.  CHATELAIN. 

A LA  HATE, 

Chez  P.  H U S S O N et  CHARLES  LEVIER. 

MDCCXXXI. 
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CHRONOLOGIQUE 

D E S PIECES 
CONTENUES 
Dans  la  IL  Partie  du  VII.  Tome. 


Anno 
• 1680. 
x.  Mai. 


8.  Mai. 


lo.Juin. 


Sept. 


Z 1 . Ocl. 


i\  Dec. 


ADditious  au  Traité  dt  Paix  entre  Jet 

PROVINCES-UNIES  if 

/<*  y aie  a'  A L G E II.,  fait  au  Mois 
d' Avril  tdyç.  ladites  Additions  conclues  le 
i.  Mai  xô8o.  | 

Traité  entre  la  SUEDE  if  le  DAN- 
NE  M A R C fur  le  Paffage  du  Zund  if 
du  Bclt.  Fait  par  FEutremife  au  Roi -de 
FRANCE,  à Coppcnbague  le  huitième 
Mai  1680.  2. 

Fa  Jus  defenfivum  inter  C A R O L U M II. 
Regem  Hispaniarum , if  CAROLUM  II. 

Regfin  Magnæ  Britanui *,  cujus  pro  fun- 
damento  Fœdtra  30.  Augufli  1673.  inter 
pr  a fatum  Regem  Hispaniarum  if  Ordines 
Generales  U N I T I B EL  G 1 1,  net  non 
31.  Mar :ii  1678.  inter  eosdm  Ordines  if 
Regem  Britanmeum  inita , ponunturycmnia- 
que  ad  nu  per  rime  refit  ut  am  Pactm  Généra- 
tem  fartam  teflam  fervandam  confiituuntur. 
Aclum  in  Arce  Regia  TFindeforienfi  die  10. 
Junti  1680.  t 

Capitulation  ou  Traité  de  bonne  Intelligence , de 
Navigation  if  de  Comme  ce , entre  MA- 
HOMET IV.  Suit  an  if  Empereur  des 
Turcs  if  les  Seigneurs  Etats  Generaux  des 
P INC  E S-UNIES,  contenant 
les  Privilèges , accordés  à tous  leurs  Sujets 
Hibitans , pour  leurs  Pe-fonun , Vaiffeaux 
if  Marchand! fs , également  comme  aux 
François  if  An fois.  Douté  à Canfianti- 
nople,  au  commencement  du  Mois  dt  Rama- 
fan  lopi.  . 

Recès  conclu  fub  fpc  Ratification»  entre  les 
Commijf  tires  de  L E O P O L D Empereur 
des  Romains  if  ceux  de  MAXIMILIEN 
E M A N U E L Electeur  de  Bavière , avec 
r intervention  d'un  Mandataire  de  JEAN 
I‘  R ANCOIS,  Comte  de  Prjfing  comme 
inter  e fi  dans  F affaire , pir  lequel'  tous  les 
Differents  fur  venu  s a-t  fujet  des  Droits 
jutiscliBions  if  des  Unités  des  Seigneuries 
de  Kuffjlcin  if  tTAfcb.su  font  accordés  if 
terminés.  A Ruffian  leu.  Oflobte  1 680. 

Proteflation  dt  JEAN  GEORGE  II  L 
E!c fleur  de  Saxe  contre  certains  Chefs  com- 
pris dans  r Accord  General  f/cre  Ut  aire  con- 
clu par  F Elt fleur  JEAN  GEORGE 
l\.  fon  Pere  y avec  fes  Fr  très  Fan  x6pp.au 
fujet  des  Appels , du  Droit  de  la  Guerre  if 
de  la  P aix , de  la  Publication  des  Loix  du 
Pais,  if  de  divers  autres  Droits  qui  ap- 
partiennent à la  Supériorité  Territoriale , de- 
livrée  aux  Députez  Provinciaux  afftmblés  a 
Met  feu.  Faite  au  Château  de  Ortenbourr 
à Budiffin  I * fi.  Décembre  t68o.  ■ , 

Tom.  VII.  Part.  II. 


Anno 

1681. 


Inf  ruinent um  Paeis  ad  viginti  annos  proro - 
gatæ  inter  Sacrant  Cxfaream  Regiam- 
que  Mftflaum  LEOPOLDUM  if 
MEHEMETUM  IV.  Han  y Turea- 
rum  Suhanum.  Aclum  Conftantinopoli  An- 
na i<s8t.  |t 

AÜo  de  Foi  if  Hommage  rendu  au  Rot  de  „ ‘ — 
r,«Kt  LOUIS  XlV.^r  h Cmi.<k  i8-AvnL 
L I N A N G E .pour  les  Terres  il  Seigneu- 
ries de  Stadcck  (J  de  Lan  Jsbcrg , [usfeent 
partie  de  la  Comté  de  Vcldentz. , relevant 
dt  F Eglift  de  y trdun.  Du  z8.  Avril  1681. 

Capitulations  b reciprocbe  Convention  ebe  fi  

fabiliscono  frà  la  Maejlà  dtl  R E'  *°-Aoûc- 
CHRISTIANISSIMO  (f  FAhtzza  St-  ,6-  ^P1- 
renifma  del  Signor  Duca  di  MANTOUA, 
da  offtrvarfi  inviolabilmtnte  con  buona  fede 
e ci  à inberendo  a i Trattati  gia  maneggiati 
ntlla  Corte  di  Mantoua , ebe  fi  firingono  per 
fi'Utlc  fîabilimento  nel  prefente  Concerto.  1 3 

Articles  propofez  par  les  Prêteurs  y Confuls  if  

Magifirats  de  la  Fille  dt  STRAS-  P-  Sept. 
BOURG,  if  accordez  pour  la  reduflion 
de  ladite  Hile  à Foôeifance  du  Roi  de  Frau- 
« LOUIS  XIV.  le  30.  Septembre 
Irt8i.  r If 

Fadus  inter  CAROLUM  XI.  Regem  — 1 

Suées*  if  Ordines  Generales  FOEDE-  i°‘  ScTr- 

^ A j } ® E L G 1 1 » Pro  firma  conferva-  , o.Qctob. 
non:  ÇJ  Guarantsa  Pacrs  Ntomagenthyimmo 
if  Monafierienfis  , contra  quoscunque  Fio- 
latores  earum.  Aclum  Hagx-Comitis  die 
30.  Septembris  10.  Oflobris  1681 . 1 r 

Conjfilution  de  CHARLES  XI.  Roi  de 
S ut  de  prour  la  Reduflion  de  tous  tes  Biens 
aliénez  de  la  Couronne  1681.  17 

Articles  if  Conditions  dt  Paix  traitez  far  — - - - 
l'Ordre  exprès  de  très -haut  y très-  puis-  Janv. 
faut  y très-excellent  if  très- invincible  Prince 
LOUIS  X I V.  par  U grâce  de  Dieu 
Empereur  de  France  if  Roi  de  Navarre , 
avec  les  Ambaftdeuts  de  tris -haut  y très- 
excellent ytrès-putflant  if  très-invincible  Prin- 
ce MULEY  IS MA  EL, Empereur  de  Ma-* 
roCyRoi  de  Fez  if  de  Sus.  Fait  à St.  Ger - 
main  en  La  je  Je  19.  Janvier  i68z.  Avec  !ts 
Formulaires  du  Paflcport  dont  les  Faifeaux 
François  devront  être  munityif  du  Certificat 
du  Con  fui  de  la  Nation  Françoift  à Salé.  18 
Declaratio  DD.  Ordinum  F O E D E R A-  — — 
Tl  B E L G II  Genre alium  qua  Acceffio-  Z8-Fcvr. 
nem  L.  EOPOLD  1 Cerfaris  ad  Trafla- 
tum  Guaranti*  dit  30.  Septembris  10.  Oflo- 
bris  inter  ipfos  if  Regem  Succix  initum  ac- 
ceptant , fe  ob/igantes  ad  omn a fu*  C* fa- 
rt* Majefsati  prxfianJurny  qu.t  in  ptxditto 
• * Tu  fl j- 


J68z. 
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£.  Mai. 


io-  Juin. 


As  KO  TraSatu  eontincntur.  Atium  Hag*-Comï- 

168 î.  t>S  n,e  ^rua,,i  1 9 

‘ Articles  de  Paix  là  de  Commerce  entre  le  Se- 
10.  Avril.  rtnifitme  là  tris-pusfiant  Prince  CHAIl- 
L K S 11.  p.ir  Lt  grâce  de  Dieu  Roi  de 
lu  Grande  Bretagne,  France  (à  Irlande , 
Dcfeufeut  dt  lt  bot  Chilienne,  là  les  tres- 
Jilu.lris  Seigneurs  , les  Sofia , Dey,  Aga 
là  Guuieracnrs  de  la  famtufe  Pille  d’A  L- 
GKH  en  Barbarie,  conclus  par  Arthur 
Herbert,  Ecuyer,  Admirai  de  ta  Flotte  de  Sa 
Majcfié  fur  la  Mediterranée  , le  10.  jour 
d' Avril  Mieux  Jly!e  (68 1.  là  le  11.de  la  Lune 
<F  Avril  dt  l'an  de  F Hegiic  1094.  Avec  un 
double  Formulaire  des  Pall'eports  dont  les  Na- 
vires devront  être  munis.  Et  un  Article  fepa-  ’■ 
re  titubant  ce  même  Formulaire,  fait  le  f. , 
Mars  de  l'an  de  Notre  Seigneur  J.  C.  I<î8i.  \ 
là  le  17.  jour  de  la  Lame  Moelout  de  l'année  ! 
de  PHrgire  1094.  20 

A8c  par  lequel  Z1  ESPAGNE  entre  dans  le  ! 
Traité  de  Garantie , conclu  le  50.  Sept.  10. 
Oflob.  (68 1.  entre  la  Couronne  de  SUE- 
DE là  les  Etats  Generaux  des  P R O- 
VINCES-UN1ES.  A la  Haye  le 
1.  Mai  1682.  22 

Traité  de  Luxembourg,  entre  LEOPOLD 
Empereur  des  Romains  d’une  part  là  les 
Cercles  Confcderez  de  KRANCQNIE 
là  du  HAUT  RH V N citer ieur , avec 
quelques  autres  Etats  de  l'Empire  d'au- 
tre part , pour  la  defenfc  de  F Empire  con- 
tre toutes  fortes  <F  HoJlilités , de  violence  là 
d'irruptions , pour  U maintien  des  deux  Paix 
de  Munfler  là  de  Nimegue , là  pour  s'eppt- 
fer  efficacement  à toutes  fortes  de  Contraven- 
tions là  Inva fions  faites  ou  à faire,  comme 
aufii  aux  ir.jufles  demandes  (à  Pretenfions 
qui  ont  été  formées  contre  F Empire  là  con- 
tre fes  Membres, du  10.  Juin  1682,  Avec  la  j 
Déclaration  </<?  F ElePeurde  B R A N D E-  1 
BOURG  fur  ce  fujet.  2f 

Retés  conclu  entre  JEAN  GEORGE- 
1 1 1.  Ee3eur  de  Saxe  là  ADOLPHE 
Duc  de  Saxe- Il'eijfenfeis  fur  F Accord  Hé- 
réditaire du  lt.  Avril  16  f 7.  par  lequel  d'un 
Conjentement  mutuel  U lit  Accord  efl  éclairci 
en  divas  Points , là  les  Doutes  fit  venus  à 
cette  eccafion  expliquez  là  rejoins , à Dres- 
de le  1 2.  Septembre  168t.  26 

Coifiedtraito  inter  Rcgiatn  Majeflatem  DA- 
N 1 Æ,  Sertniffimutn  EU  Rot  cm  BRAN- 
DENBURGIGUM  là  Episcopum 
MON  ASTER!  ENSEM  ad  f,  rom  ren- 
dant Pactm,  avttSrndam  novum  Relit  cala- 
mitatem  inter  I M P E R A T O R E M , 
IMPERIUM  là  Regem  G A L 1. 1 Æ, 
Defenftonemque  mutuarn.  Datum  die  14. 
Sept.  1682.  ’ 36 

Traité  d"  Alliance  entre  LEOPOLD  Em- 
pereur y CHARLES  XI.  Roi  de  Suè- 
de. Fait  à Stokbùlme  U 12.  O Sobre  1682. 


Anno 

1683. 


12.Spt. 


14.  Sept* 


1683.  Points  flipulrz  par  la  Fille  Impériale  de 
FRANCFORT,  pour  fa  plus  grande 
fureté  dans  fo»  Acceffton  à f Alliance  des 
Cercles  du  R H Y N là  de  FRANCO- 
NIE.  . 39 

Traité  entre  MAHOMET  IV.  Empe- 
reur des  Turcs  là  le  Comte  E M E R I C 
TE  K ELI.  Fait  en  1 68  j.  40 

--  Çonclufion  unanimement  prife  là  pafflt  en  Loi 
3«Janr.  par  jes  Confie  Hier  s du  Roi  de  S ut  de  là  par 


tous  les  Ordres  du  Royaume , dans  la  Diète 
Generale  de  Stokboime , commencée  en  1682. 
là  finie  le  3.  Janvier  1683.  Par  laquelle 
/«COURONNE  DE  SUEDEe/Z 
déclarée  Héréditaire  en  faveur  des  Mâles,  là 
à leur  defaut  en  faveur  des  Femelles.  On  y 
approuve  fans  exception  la  Forme  de  Gouver- 
nement propofée  (à  fignee  par  le  Roi  le  29. 

Novemb.  1682.  on  y déclaré  mauvais  là 
infidelles  Sujets  ceux  qui  ft  font  oppoftz  au 
Teftament  de  CHARLES  GUSTA- 
VE là  qui  ont  voulu  le  reflraindrt.  On  y 
accorde  au  Roi  la  Puijjance  de  faire  les 
Loix , de  conflituer  aux  Reines  leurs  Do- 
tes, de  donner  les  Fiefs  de  la  Couronne  là 
de  reprendre  les  choies  données.  On  y ap- 
prouve la  Grande  Conuniffion,  là  h Com- 
mi filon  des  Liquidations , là  on  y fait  des 
Reglements  pour  le  maintien  là  Fenlretien 
des  Troupes . Avec  la  Déclaration  desdits 
Confeillers  là  Etats  fur  raffiaire  du  Ttfla-  . 
ment  dudit  ^«CHARLES  GUSTA- 
VE du  1 9.  Décembre  1683.  lutur  Afl'urance 
là  Déclaration  touchant  la  Dote  de  la  Reine 
du  29.  Novembre.  Et  enfin  leur  Déclara- 
tion touchant  les  Droits  du  Roi  à l’égard 
des  Loix  Provinciales  du  22.  Nov.  1682. 

40 

Convention  peur  trois  ans  , entre  JEAN  7 
GEORGE  III.  EUaeur  de  Saxe  là  ,0jaav 
ALBERT  ANTOINE, CHRIS- 
TIAN GUILLAUME  là  AN- 
TOINE GUNTHER,  Comtes  de 
Scb-jjartzbourg,  par  laquelle  FEledcur  pro- 
met de  les  garantir  en  cas  de  Guerre  de  tous 
J Quartiers  là  Paffaget  de  Troupes  , là  de 
toutes  Exaltions  Militaires , comme  auffi  de 
fournir  pour  eux  les  quotes  ou  contingents  qui 
pourroient  furvenir  à leur  charge  tant  eu 
Hommes  qu'en  argent , moyennant  la  Somme 
de  22.  mille  Ecus  par  an  qu'ils  promettent 
de  lui  payer.  A Leipficb  U 10.  Janvier 
1683.  fO 

Traire  conclu  entre  Sa  Majefté  Impériale  — 
LEOPOLD  là  le  Sercniffime  Prix-  «4-  Janv. 
ce  ERNEST  AUGUSTE  Evêque 
cFOsnabrug  Duc  de  Rrunsvnc-Lunebourg , 
en  conformité  là  en  execution  des  Refolutions 
Salutaires  de  F Empereur  là  de  F Empire, 
pour  la  defenfc  de  la  Patrie  là  pour  y cou- 
ferver  par  ce  moyen  la  Paix  là  la  feureté , 
félon  La  teneur  des  Traitez  de  H'ejlpbalie  & 
dt  Nimegue.  A Hanover  le  14.  Janvier 
1683.  Avec  la  Ratification  dn  Prince 
Evêque  d'Osnabrug.  A Hanover  le  20. 

Janvier  1683.  fl 

Traité  tF  Alliance  entre  LEOPOLD  Em-  — 
pereur  des  Romains,  là  M A X I M I-  t.6.  Janr. 
LIEN  EMANUEL  Eledeur  de  Ba- 
vière pour  la  defenft  de  F Empire  là  pour 
celle  de  leurs  Royaumes , Etats  là  Seigneu- 
ries qui  y font  fi  tuez.  Fait  le  26.  Janvier 
i«8;.  ' r4 

Convention  particulière  conclue  entre  LEO- 
POLD Empereur,  CHARLES  II. 

Roi  d'Espagne,  C H A R L E S X I.  Roi 
de  Suede  là  les  Etats  Generaux  des  P RO- 
VIN  CES- UNI  ES  des  Pays-Bas,  le 
6.  Février  1683.  ff 

Specialis  C cuvent  io  inter  Rcmanorum  Imper  a-  

torcm  LEOPOLDÜM,  CA  RO-  18.  Mars. 
LUM  II.  HispanU , là  CAROLUM 
XL  Suecûe  Rtges,  atque  Dominos  Ordines 
Geste- 


6.  Fcvr. 
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DE  LA  II.  PART.  DU  TOM.  VII. 

AnnO  Qtntralti  UNITI  BELGII  de  me-  TAM  contra  T U RC  AM  ejasfne  Ann0 
1681  n<cefariis  *4  confervationem  Foederis  Adbarentes.  Initum  in /fret  IJccnJi  die  ✓ 

primo  inter  Corouom  Suecicam  (fi  dûtes  f.  A farta  1684.  ibid. 

Or  âmes  Generales  Haga-Comitum  Jî-  De-  Contrad  de  Mariage  de  VICTOR  AME-  “ — 
cembris  1681.  imtt,  (fi  poft  Acctfftone  Sa-  DE'  E Duc  de  Savoie , avec  la  P rince  fit  9-Avnl. 

crx  C a fart  a Majefiatis  (fi  Garant  I/ispa - ANNE,  Fille  du  Prince  PHILIP- 

nict  corroborât i.  Haga-Comitum  18.  PE,  Due  d'Orléans  Frere  unique  de 

Martii  1683.  Cum  Ratifîcatione  Ctfa - LOUIS  X 1 V.  Roi  de  France, 

rea  bujus  Conventionis.  Fûnna  17.  Maji  Fait  (fi  paffé  à Ver  failles  le  p.  Avril 

168$.  Quant  fr quant ur  Articuli  fccreti  1684  71 

inter  eosdem  de  auxilus  fbi  invicem  mitten-  Traite  fait  du  confentement  du  très- Puiffant  ■ » 

dit.  Hagt  - Comitum  die  . . . Februarii  Empereur  de  FRANCE,  entre  nouf  M-  Avril. 

168$.  J7  les  très-  llluflres  Racba , Divan  (fi  Milice 

— — — Reverfalet  Sereniffmi  Regis  Polonit  JO-  (/ALGER  (fi  le  Stenr  DENIS  DU- 

if.  Mars.  HÂNN1S  111.  quod  Adus  Homagii  SAULT,  auquel  nous  avons  donné  per- 

in  fnvefiitura  Ducat  us  Curlandia  à Duce  

FRIDERICO  CASIMIRO  per 
Legatos  accepta , receptt  alias  confie!  udi- 
ni  (fi  folemnitati  Infeudatioms  prajudica- 
rt  baud  de  beat.  Datt  Varfavit  die  xf. 

Martii  Anne  168$.  fp 

oTT.  Traité d' Alliance  entre  MAXIMILIEN 

E MANUEL  Eledeur  de  Bavière  (fi  I 2f.  Avril  1684.  Avec  le  formulaire  des 
le  louable  CERCLE  DE  B A V I E-  Parti-ports  dont  les  Fai  féaux  Ftançois  fe- 

R E d'une  part , (fi  le  louable  C E R-  ront  porteurs  (fi  du  Certificat  du  Conful 

CLE  DE  WESTPHALIE  d'au-  de  la  Nation  Franfoife  à Alger.  7J- 

Ire. part , pour  le  maintien  de  la  Paix  de  Traité  de  Paix , de  Navigation  (fi  de  Corn-  — ■ — ■ 
IFeUpbalie  (fi  de  Nimegue , (fi  pour  la  meret  entre  MULE  Y ISM  A EL,  f- 

defen/e  de  leurs  Terres,  Pays  (fi  Sujets.  Monarque  renommé.  Roi  d'Arabie  (fi  de 

Fait  le  x8.  Mars  1 683.  60  Tranquie , Empereur  de  Maroc  d'une  part 

- — ■ Fœdus  perpétuant  ojfenfvum  (fi  defenfivum  I (fi  les  Hauts  (fi  Puiffant  s Seigneurs  Etats 
31. Man.  inter  Streniffimos  LEOPOLDUM  Generaux  des  PROVINCES- UNIES 

Imper at or em  Romanorum  Hangar ia  (fi  du  Pais- Bas  d'autre  part.  Traduit  pre- 

Bobrnia  Regem  (fi  JOHANNEM  mûrement  dt  l'Arabe  en  Efpagnol , (fi  en- 

III.  Regem  (fi  Regnum  Polonia,  Ma-  fuite  de  I Espagnol  en  Hollandais.  Exhibé 

gnumque  Ducatum  Litbuania  initum  Far-  le  f.  Mai  1684.  77 

Javia  31  .Martii  1683.  Cum  Ratifica-  Déclaration  de  Guerre  du  Roi  de  France  .. 
tionc  S u je  C.efarea  Majeflatis.  Datum  LOUIS  XIV.  contre  les  GENOIS  IJ*.  Mai.  ’ 

in  Arct  Laxiburgi  dû  x.  Map  1683.  6x  du  1 f.  Mai  1^84.  7P 

'!  Traité  de  Paix,  de  Navigation  (fi  de  Cent-  JO  AN  NI  S III.  Regis  Polonia  Rtvtr-  1 ■ 
xo.Mai.  mereg  enlre  MULEY  ISMAEL  faits  erga  FRIDERICUM  C A-  l0-  Jüinr 

Empereur  de  Maroc  d'une  part  (fi  les  Set-  S I M I R U M Duccm  Curlandia , quod 

gneurs  Etats  Generaux  des  PROVIN-  Copiée  aux  dures  contra  Turcas  per  eum 

CES-UNIES  des  Pays  - Bas , avec  extra  P alla  (fi  débit  um  , voluntarie  boc 

Son  Alteffe  le  Prince  efO  RANGE  anno  fupptditanda  , nullattnus  in  conft- 

(Tautre  part.  Ratifié  à la  Haye  de  la  quauiam  trahi  debeant.  Dot.  Javoravia 

part  de  leurs  Hautes  Puiffances  le  26.  Mai  ' in  Ruffia  dû  xo.  J unii  1684.  ibid. 

KïS*.  y par  l' Empereur  de  Maroc  le  10.  Traité  entre  LOUIS  XIV.  Roi  de  - 
du  Ramadan  topf.  rf4  France  y les  Etats  Generaux  des  P R O-  Xp.  juin. 

Déclaration  y Revers  de  CHARLES  V I N C ES  U N 1 ES  des  Pays-Bas, 

30. Juin.  Sjul.GravtJ.  Htfi-Ca/tl,  par  lequel  ! pour  procurer  U Trêve  entre  la  France  y 
il  s'engage  y promet  à ERNEST  l'Espagne.  Fait  à U Haye  le  xp.  Juin 

Land- G rave  de  Heffe-  Rheinfels , de  itfen-  1684.  ibid. 

dre  fa  Forttreffe  de  Rheinfels  contre  toute  Traité  de  Trêve  pour  vingt  ans  entre  L EO-  — 

violence  ennemie  ; de  le  maintenir  dans  les  P O L D Empereur  , y LOUIS  XIV.  ïf-Aoûr. 

Droits  qui  lui  appartiennent  en  vertu  des  Roi  de  France j fait  à Ratisbonne  le  if. 

Traitez  fur  le  Bas  Comté  de  Catzene/nbo-  Août  1684.  81 

gen , (fi  lui  fournir  à cet  effet  un  certain  Tradatus  Induciarum  vicenualium  , inter  

nombre  des  Troupes  à fts  propres  dépens.  CAROLUM  Htspanurum  Regem  Ca-  if.  Août. 

A Cafftl  le  30.  Juin  1683.  70  tbolicum  ab  una  ,(fi  LUDOVICL'M 

■ ■■  Convention  faite  entre  le  Marquis  de  Fco-  Cbriflianiffimum  G alliée  Regem  ab  altéra 

ip.Oaob.  quieres  (fi  le  Marquis  de  Los  Balbazes,  parte.  Ratisbona  t f*.  Augn/h  1684.  Cum 

pour  la  liberté  de  la  Pefcbe  (fi  de  la  Na-  Ratillcatione  Regis  Catboliti  , rue  non 

vigalion  dans  la  Ri  vitre  de  Bidaffba,  en  Articule  fcparato.  83 

faveur  des  Sujets  de  LOUIS  XIV.  Aile  de  Garantie  du  Traité  de  Trêve , -entre  _____ 

Roi  de  France  (fi  de  CHARLES  II.  la  FR  A N CE  (fi  TE  M P I R E,don-  4.N0V. 

Roi  d'Espagne  avec  toutes  fortes  dt  Fais-  né  par  Monfieur  P Eledeur  de  BRAN- 

feaux  fans  difitnclion.  A Madrid  le  ip.  DEBOURG,  du  4.  Novembre  1684. 

Odobre  1683.  71  8f 

NS84.  Fadus  Offenfivum  (fi  Defenfivum  inter  Ca-  Traité  ou  Ctmtrad  entre  FREDERIC  • 

r Mars  fartant Majeftatem  LEOPOLDUM,  GUILLAUME  Ekdeur  de  Bran-  xp.Dcc. 

* Regem  Polonia  JOHANNEM  S O-  debout  g y J E AN  GEORGE  Prw- 

B1ESKJ,  y Rtmpublicam  VENE-  ce  d'Anbalt , par  lequel  T Eledeur  vend  à 

a x te 
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mtjjion  de  s aider  établir  au  liapton  de 
! France  en  Barbarie.  Du  xj.  Avril  1684. 

74 

I Articles  de  la  Paix  accordée  par  le  Chevalier  - ■■■  ■ 

dt  Tourvillc  au  nom  du  Roi  dt  France  if- Avril. 
' LOUIS  XIV.  au  Racba , Dey,  Di- 
van (fi  Milice  A L G E R , Signez  le 


TABLE  CHRONOLOGIQUE 


Anvo  te  Prtme  k Fillsge  de  Bcllcben  , JStaé 
.,)  dans  le  Territoire  de  Magdebourg  , avec  fi 

l6°*  Jurisiittion  Féodale,  (3  de  haute  fcf  baffe 
Juftice  (3  toutes  fes  Dépendances , pour  le 
prix  (3  Somme  de  14430.  RiebsdaUrs , 
renonçant  même  en  faveur  dudit  Fritte  (3 
de  tous  fes  Suceejfeurs  au  Domaine  dirttt  j 
fur  ledit  Pillage,  (3  à toute  pétition  de 
Fief , Services  Féodaux,  IF  ramages  (3 
auires  Droits  (3  charges,  à la  rtferve  j 
d'une  Somme  de  ifo.  Ricbsdaltrs  jue  les 
. Sujets  dudit  lieu  de  Bcllcben  feront  obli- 
gé t (T  a porter  tous  les  ans  à la  Caiffe  de 
ADgddmarg  pour  leur  Quote  des  Collettes 
Provinciales.  Fais  à Fotsdam  le  19.  Dé- 
cembre 1684. 

168  f.  Déclaration  de  LOUIS  XIV.  Roi  de 
o.  lanv.  France  donnée  à Per  failles  le  9.  Janvier 
l<S8f.  en  faveur  des  Holhudois  Sujets  des 
Etats  Generaux  des  PROVINCES* 
UNIES  pour  habiter  {J  commercer  en 
France,  fins  être  rtputtz  Cubains,  con- 
formement à C Article  X.  du  Traité  de  Ni - 
megue  du  10.  Août  1678.  Regifrét  en 
Parlement  U 1 }.  dudit  Mois  de  Janvier 
i68f.  87 

— - — Articles  accord- z par  le  Roi  de  France 
iz.Icvr.  LOUIS  XIV.  à la  République  de 
GENESfcu.  Février  1 68  f . ibid. 

Harangue  du  Doge  de  Gcncs  au  Roi , pro- 
noncée à Per  failles  te  f.  Mai  irt8f.  89 
_____  Concordat  entre  JEAN  GEORGE  III. 
i8.Fevr.  Ele  fleur  de  Saxe  d'une  part , 13  ANNE 
Abbeffe  de  Qutàfr.bcurg  13  avec  f Abbott 
mfme  d'autre  part  -,  par  lequel  on  convient 
de  la  maniéré  dont  fc  doit  rendre  P hommage  à 
T Eletteur  par  Us  Sujets  de  1‘ Ahbait  à cba-  j 
que  changement  de  Magipatfi}  des  autres 
Droits  pi  étendus  par  Son  Altefft  Elettora-  j 
le,  comme  Seigneur  F codai , fur  les  C'caffet  [ 
annuelles.  Pêches,  Coupes  de  Rois  (3  Di-  , 
nies-,  comme  aujfi  de  la  Collation  des  Hauts  j 
Fiefs,  Police,  Reglement  EcdefiaJUquts , \ 
Levées {3  Logements  de  Troupes  étrangères,  ' 
que  ladite  Dame  Abbeffe  ne  pourra  accor-  ; 
dtr  fats  fou  con/cutement\:  de  la  reparti-  \ 
tien  d s Tributs , des  Jugemens  Fortnfts,  i 
13  de  pluf.eurs  autres  intérêts , en  forte  | 
que  la  Transaction  du  17.  Août  I f 74-  de-  ; 
meure  en  fa  force  13  vigueur.  Fait  à 
Quedlinbourg  le  18.  Février,  jour  13  Fête 
de  Ste.  Concorde  l68f.  pi 

Union  (3  Patte  Héréditaire  fait  13  conclu 

’i.  Mai.  entre  C H A R L E S Electeur  Palatin  13 
PHILIPPE  GUILLAUME 

Duc  de  Neubourg  , portant  entre  autres 
chofes,  que  fi  i’F.tetteur  vient  à mourir 
fans  Enfant  radies , ce  fera  ledit  Duc 
PHILIPPE  GUILLAUME  qui 
devra  lui  fncctder  dans  f Elettorat  Pala- 
tin du  Rhin,  (3  dans  toutes  Us  Terres, 

' Domaines  (3  Seigneuries  qui  en  dépendent. 
A Haü  en  Smbe  U JÎ.  Mai  itfSf.  98 
h . Récit  conclu  entre  FREDERIC  GUIL- 
ZX.  Mai.  L A U M E Eletteur  de  Brandebourg , (3 
GEORGE  GUILLAUME  Due 

de  Brunswig- Lune  bourg  pour  le  rttallijfe- 
tnent  du  Commerce  fur  P Elbe,  à Le  ni  zen 
U i}.  Mai  i68f.  101  ; 

-■  ■ ■ ; Articles  {3  conditions  de  Paix  actif  de  z par 
19.  Juin.  mlts  c0lllt«  d'Eflrées , Maréchal  de  Fran- 
ce t3  Vice-  Admirai  es  Mers  du  Ponant , 
(3  Commandant  de  T Armée  Navale  de 


Anno 

1685-. 


Juin  ou 
Juillet. 


tris-  Puiff+nt,  tris  - Excellent  (3  tris- In- 
vincible Prince  LOUIS  XIV.  ptr  la 
grâce  de  Dieu  Empereur  de  France  c 3 Pot 
de  Navarre,  aux  très- llluflrct  Dey,  Bey, 

Divan  13  Milice  du  Royaume  de  T R I- 
PO  L I e»  Barbarie.  Du  19.  Juin  x68f. 

IOf 

Déclaration  de  JAQUES  Due  de  MON- 
MüUTH  13  des  Nobles  Seigneurs  (3  au- 
tres prrfent  entent  arméirfour  la  Defentt  (3 
h confervation  de  h Religion  Pi  oujlante  £ 3 
celle  des  L*ix , Droits  (3  Privilèges  d*  An-  ■ 
gleterre  , contre  i'infrattion  qui  en  a été 
faite,  f3  pour  T a ff ta  nchiÿi  ment  de  la  Ty- 
rannie (3  uftrpattott  perpétrée  dans  ce 
Royaume  par  J A Q_  U E S Duc 
eT Y ORC  K.  Donnée  au  Mois  de  Juin 
ou  de  Juillet  de  iô8f.  108 

Traité  de  Renouvellement  £ Alliance  entre  , . 
JAQUES  II.  Roi  it  U GrttnJt  Bu-  '7-Acmii. 
Utpt  lu  PROVINCES-UNI  ES 
des  Pays-Bas.  Fait  à IPmdfor , le  17. 

Août  i68f.  HO 

Traité  <T Accommodement  entre  FREDE-  — - — : 

R 1 C G U I L L A U M E , Eletteur  de*  i- Aouï- 
Brandebourg  13  Us  Etats  Généraux  des 
PROVINCES-UNI  ES  des  Païs- 
Bas  touchait  des  rtjlans  des  Subft lés  dûs 
à S.  A.  E.  tn  vertu  des  Traitez  des  an- 
nées i6yz.  13  1674  comme  au/fi  à l'égard 
des  Dommages  [offerts  par  fon  Pais  de 
Clives  pendant  la  demiert  Guerre  contre 
la  France  (3  contre  la  Suède  i3  autres 
Chefs  de  Prétention,  fur  quoi  on  s'accorde 
à h Somme  de  440.  mille  Rixdslders, 
payables  par  Termes.  Fait  à la  Haye  le 
Z].  Août  i68f.  ut 

Traité  de  cent  ans , fait  pour  le  renouvelle-  —— — 
ment  des  Capital  nions  (3  Articles  de  Paix  î°- Aoüt* 
(3  confirmation  d'icelle , accordez  (3  ar- 
rêtez par  nous  Maréchal  tT  Eftrccs , (3 
Commandant  f Armée  Navale  en  Ixvant 
de  très-  Excellent,  très  - P uiffant  13  tiès- 
Juvincibît  Prince  LOUIS  XIV.  par 
h grâce  d*  Dieu  Empocur  de  France  Î3 
Roi  de  Navarre , au  nom  de  l'Empereur 
fon  Maître  aux  trèi-Mufires  B uba.  Dey, 

Divan , autres  Puifances  13  Milice  de  la 
Vile  (3  Royaume  de  TUNIS  le  30. 

Août  tfî8f.  n-f 

Edt  de  LOUIS  XI  V.  Roi  de  France, 
qui  révoque  l'Edit  de  Nantes,  (3  tout  ce 
qui  s'efl  fait  en  confeqrunce  (3  défend 
P Exercice  public  de  la  R F.  L I G I O N 
nommée  prétendue  R E F O R M F.  F,  dans 
fon  Royaume.  Donné  à Fontainebleau  au 

Mois  (TOttobre  lôSf.  t»7  

Traité  dd  Accord  entre  Iss  huit  louables  , Oâob. 
CANTONS  HELVETIQUE,  6 UCt0D* 
Poffeffeurs  du  Comté  de  Badcn  d'une  part, 

(3  T Evêque  fc?  Prince  de  CONSTAN- 
CE d'autre  part, touchant  les  Droits  (3 
J urisdt  fiions  des  Bailliages  de  Klingnautf 
Zurzach.  A Bade  en  Ergouvu  le  6.  Otto- 
br,  I6S)-.  "S 

Trait!  rzttt  LOUIS  XIV.  Rot  Ht  Fratt- 
Ct  (3  le  Roi  de  SIA  M , fait  entre  Mon- 
fuar  le  Chevalier  de  Chaumont,  Amb.ts - 
fadeur  Extraordinaire  de  Sa  Majtjlê  Tres- 
Cbré:  it  une  t3  Moniteur  Conthince  Phaul- 
kon , député  avec  ample  Pouvoir  de  Sa 
Majellé  de  Siam  , pour  accorder  en  fo n 
Roial  nom  des  Privilèges  aux  Miffion- 
nalrei 


Oâob. 


10.  Dec. 
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Asso 

x68f. 

27.  Dec. 


IlS8<S.  . 
ïJL  Janv. 


20.  Fc  y. 


1 4.  Avril. 


il.  Avril. 


7.  Mai. 


26  Juin. 


28.  Juin. 


28,  juin. 


DE  LA  U.  PART. 


DU  TOM.  Vit. 


narres  Apofioliques  dans  tous  fis  Royaumes' 
en  la  maniéré  /vivante,  fait  à Louzo  le  ! 
10.  Décembre  l68f.  120 

Rects  du  louable  Cercle  de  FRANCONIÜ 
louchant  les  Troupes  à envoyer  au  ftcours 
de  Sa  Majeflt  Impériale  contre  Us  Turcs,  '' 
à Nuremberg  le  27.  Décembre  ifiSf.  izo  1 
Convention  ou  Aile  de  Renouvelé  ment  des 
Traitez  faits  entre  CHAR  L E S XI. 
Roi  dj  Suède  (fi  Us  Etats  Centraux  ds 
PROVlNCES-UNlES  des  Pats 
Bas,  du  --j  Janvier  itfSd.  122 

Trafl.irus  nom  Foederit  àcfenfivt  inter  CA- 
ROLUM  XI.  Sue  cite  Regem , ffi  FRI- 
DERICUM  WILHELMUM 
hlcttorem  ùrander.burgicum  per  eorum 
Plempotcntiarios , pro  confirvat tone  (fi  tu- 
tti* utriufqut  Ditionum  ad  l o.  annos  (fi  ! 
ultra  inities.  Actum  Berolini  die  1 o.  Fe-  ! 
bruant  anno  1686.  Accédant  Articuli  Sc- 
creti  in  punüo  afihüx  Religion: s Evange- 
Uct  Pacifique  in  Polonia  confit  vandx  , nec 
non  Ratifications s commutandx,  inter  tos- 
deni  ut  jupra  conclufi.  1 2 j 

Articles  par  extrait  du  Traité  tP  Alliance  oj- 
fenjtyt  conclu  entre  JEAN  (fi  PIER- 
RE Czars  de  Mofcovie  d'une  part , (fi 
JEAN  Roi  de  Pologne  tP autre  part , cen- 
tre les  Turcs,  U 14.  d' Avril  i68(S.  I2f 
Articles  de  Paix  (fi  de  Commerce  entre  le  Se- 
reniffime  (fi  tr  ès-puijfant  Prince  J A C- 
Q_U  E S I I.  par  la  grâce  de  Dieu  , Roi 
de  la  Grande  Bretagne  , France  (jp  frian- 
de , Dtfenfeur de  la  F os  Chrétienne  (fie.  (fi 
les  Très-  lllu/lres  Seigneurs  le  Doulctli 
Raffj  , Aga  (fi  Gouverneur  de  la  fumeufe 
Fille  (fi  Royaume  /ALGER  en  Bar- 
barie : Ratifié  (fi  confirmé  par  U Cheva- 
lier Guillaume  Soame  Baronnet,  Am- 
baffadtur  de  Sa  Majefié  vers  U Grand  Sei- 
gneur U f.  Avril  1686.  vieux  Style.  126 
Fecdus  defenfivum  inter  Sacrum  Cxfaream 
Majeflatem  LEOPOLDUM  I.  (fi 
FRIDERICUM  W ILH  EL  M U M 
EUtlortm  BranJenburgicum  , in  tonferva- 
tionem  Imptrii , Pacijcentiumque  Ditionmn, 
nec  non  in  dtftnfionevt  Succtf/ionis  Palatin je 
EteSoralis , contra  put  al  lias  Frxten fanes 
Duat  Aureltanenfis.  Cclonix  ad  Spream 
die  7.  Mais  1686.  127 

Prolongation  pour  deux  ans , du  Traité  d' Al- 
liante  conclu  auparavant  entre  les  Illuiïres 
Cercles  de  B A V I ERE  (d  de  FR  A N- 
CON1E  pour  leur  commune  defenfe  (fi 
/cureté.  A Augsbourg  le  16.  Juin  1686. 

I2J> 

Tr  atlas  us  inter  LEOPOLDUM  C* fa- 
rem  AugufhtTsmum  (fi  1/ungari*  Rtgtm , (fi 
MICHAELEM  APAFFI  Prin- 
cipem,  StatuJ que  (fi  Or  dînes  T ranfylvanix , 
de  Deftnfior.e , Prxfidio  nique  Statu  civi- 
li  (fi  pohtico  Principatus.  Datum  Ftemix 
die  28.  J unis  l68<5.  |$0 

Ligue  <T Augsbourg,  conclue  peur  trois  ans  (fi 
au  delà  entre  /EMPEREUR,  le  Roi 
^'ESPAGNE,  comme  Due  de  Bour- 
gogne , la  Couronne  de  S U F.  D E pour  Us 
Provinces  qu'elle  pe/fedt  dans  P Empire  , 

/ Ele fleur  de  BAVIERE,  les  Cercles 
de  BAVIERE,  * FRANCO- 
NIE  y de  SUÂBE,  Us  Ducs  de 
SAXE  (fi  autres  Princes  de  l'Empire 
par  delà  U Rhin  , pour  le  maintien  de  la 
; Tom.  VII.  Part.  II. 


Treve  conclue  à Ratisbonne  entre  PE  M- 

PIRE  & h FRANCE,  /■».„  7." 

1686. 

lon'ervaüôn  de  la  Paix  (fi di  la  Tr.in'/riititt 

dans  tout  l'Empire , (J  pour  la  àefrnjc  re- 

esproque  des  Dioiij  , Interets  (fi  Reia'n 

dejdttes  Parties.  A Augsbourg  le  lo.  fui 

9.  Juillet  1686.  jji.  |j» 

Proie, 'latiori  du  Comte  Palatin  de  V F 1 

D E N Z contre  la  Succefjîon  de  P H I- 

M PPE  uuTllaVjme#™,, 

Palatin  du  Rb, n dans  les  Etats  ElcSt  oraux* 

donnée  au  Uirettosre  de  Mayence  le  5J  Juiù 

_ Ici  1680.  £.p 

Traué  de  Paix  (fi  de  Commerce  entre  U Se- 
reniffime  (fi  très  Pui/fant  Prince  J A- 
Q_U  ES  H.  Roi  de  la  Grande  Bretagne , 
France  (fi  Irlande , Dtfenfeur  delà  Foi  (fie. 
(fi  Us  très- Excellent  Seigneurs  Us  Gouver- 
neurs de  la  noble  Fille  (y  Royaume  de  TU- 
NIS, HaJgc  Be&ah,  Hogia  Dey , M.iho- 
met  Rey , (fi  Ibrahim  Aga  du  Divan  (fi 
Milice  de  h FHU  (fi  Royaume,  par  lequel  les 
anciens  Traités  de  Pan  1661.  (fi  de  Pan 
*^7f-  font^  confirmez  (fi  renouveliez  par 
Thomas  Godwin  Ecuyer,  Agent  (fi  Con- 
ful  de  Sa  Majefié  le  2.  Octobre  1686. 140. 

Déclaration  du  Roi  de  Dannemarc  en  faveur 
de  la  Fille  de  HAMBOURG,  por- 
tant qu'il  lui  rend  fes  bonnes  grâces  , avec 
promejfe  de  lui  redit  utr  fes  Navires  (fi  Mar - 
cbandifes  , (fi  de  la  rétablir  dans  toute  la 
liberté  du  Commerce  tant  par  Terre  que 
par  Eau , (fi  dans  tous  Us  avantages  con- 
tenus drus  le  Reeèt  de  Pmnenberg , à con- 
dition qu'elle  Po'fervera  de  [on  côté , quel- 
le évacuera  Us  Domaines  Roy  iux  (fi  en  fera 
fortir  Us  auxiliaires.  Donné  à Gottcrp  U 
j Üttob’C  1686.  141 

Traité  de  Neutralité  conclu  à Londres  le  \f>. 

2.  Octob. 
1.  Octob. 

Novembre  1686.  entre  LOUIS  V I V 

\d.  Nov. 

Roi  de  France  (fi  JAQUES  1 1.  Roi 

a .Angleterre  , (sachant  les  Puis  de  1 A,-,* 

Rois  en  Amérique.  14,1 

Tr  an  fait  Ion  entre  Us  Princes  Curateurs  du 
Prime  d’O  ETTI  N G E N d'une  part. 

14.DCC, 

C7  te  (.0  uege  J n:  penal  des  (JOMTF.S 

D E S U À B E , fur  la  translation  de  ht 

Mailen  d , OETTINÜF.N  /, 

College  des  Princes , (fi  P exemption  des 

contributions  qu  elle  dtvoit  au  College  des 

à 

Comtes.  Faite  U 14.  Dectmbrt  i68rt.  14* 

TtiUcmn  l.LIL.'li  XIV.  R.i  J.  Fr.?,'. 

1687. 

ee(fi  CHARLES!  I.  Roi  d' Efpagne, 

fur  Us  Poteaux  plant  ci  à la  vue  du  Cbâ- 

tem  de  Namur.  Signé  à Phtlippevillt  U 

4.  Janvier  144 

Traite  enire  le  Berem fiime  (fi  très- Put  font 

; 

Prince  JAQUES  IL  Roi  de  la  Cran- 

7.  Fevr. 

de  Bretagne  , France  (fi  Irlande , Defnt- 

feur  de  la  toi  (fie.  EtUsTrès-illu  ffres  Sei- 

gnturt  ISSl.fbL  Halcha  , B R A- 

HEM  Drj . JOSEPH  Bey.  H AS- 
SAN  CALLIGEE  Admirai , Ag.e 
du  Divan  de  la  FilU  (fi  Royaume  de 
T R I P O L I , pour  le  renouvellement  (fi 
confirmation  de  la  Paix  conclue  le  1.  de 
Mai  1676.  Fait  à Tnpoli  au  nom  de  Sa 
Al  a jt fié  par  U Cm  fui  Daniel  Lcdingcon 
U 7,  Février  Id8f.  144 

Recès  conclu  entre  les  Députez  du  Cercle  at 

SUABE  d'une  part  , (fi  ceux  de  la 

Zf.  "lai. 

H A U i E (fi  BASSE  Autriche  d'au- 

4.  Juin. 

tre  part , pour  lt  Tranfport  des  Tnup  s 

b 
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ÀnXÔ  auxiliaires  qui  doivent  être  envoyées  à Sa  ' Traité  ti' Alliance  entre  les  Seigneurs  Etats  AnNÔ 
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4.7.1/»  1687.  145-  des  Pàis-Bas,  (fi  FREDERIC  III.  \ 

■■  ■-  Accord  entre  FREDERIC  GÜ  I L-  Elc&ettr  de  Brandebourg  , par  lequel  celui  ïo.  Juin, 

li.  Junl.  LAUME  Electeur  de  Brandebourg,  (fi  du  16.  Février  8.  Mars  1678.  t(l  renou- 

JEAN  ADOLPHE  Duc  de  Saxe-  vetlé  t avec  F Article  fepari  de  la  même 

IV êifftnftls , par  lequel  /on  Attejft  Eté  3 a-  Date.  Fait  à Cologne  fur  la  S prie  le  40. 

raie  renouer  au  Domaine  direct  prétendu  fut»  1688.  ifS 

par  elle  fur  Us  trois  Seigneuries  de  Qiicr-  Traité  Préliminaire  entre  les  Seigneurs  Etats  — 

lurHi  , Jutciboch  (fi  Dahmc  , (fi  Jpe - Geruraux  des  PROVINCES  * UN  IFS  <î-  Jilill* 

étalement  aux  Droits  qu'elle  pouvait  tirer  des  Pats-Bas  , (fi  CHISTIAN  V. 

à cet  égard  de  la  Paix  faite  à Prague  en  Foi  de  Danntmarc  , portant  que  pour  ter - 

16  jf.  (fi  du  Red  s particulier  de  la  même  miner  par  un  heureux  (fi  final  Accommo- 

annee,  comme  au (fi  du  Récit  de  Tradition  dament  les  diferens  qui  durent  depuis  long • 

de  Tan  l6$8.  rtconueiffant  lesdites  Sti*  tem>  entr’eux,  (fi  qui  s'augmentent  de  jour 

gncuries  pour  véritables  Fiefs  immédiats  de  en  jour,  au  fujel  de  leurs  Intérêts  de  Na- 

r Empire  , appartenants  avec  leurs  Terri-  vtgation  & de  Commerce , Sa  Majefii  (fi 

foires  incontefiablement  à ta  Serenijfime  Leurs  Hautes  PuiJ/ances  envoyèrent  leurs 

Alaifon  Ducale  de  Saxe- JVciffcnftls  5 en  Mtnifires  à Hambourg  , pour  y travailler 

(change  de  quoi  le  Duc  ctde  (fi  tranfporte  erftmble  audit  Accommodement  final , fout 

au  Serentjfime  EU Cltur  le  Bailiage  (fi  Ville  /<•  Médiation  de  t'Elcéleur  de  Brandebourgs 

de  Burg.  Fait  à Cologne  fir  la  S prit  le  11.  (fi  que  cependant  U Commerce  continua  a 

Juillet  1687.  Avec  la  Confirmation^  previfiontliemtnt  entre  leurs  Sujets  (fi  Habi- 

C Empereur  I.  E O P O L D furet  Traité.  WM,  fur  le  pied  des  Frottez  dei  années  1 6yf. 

A Vienne  le  10.  Mars  1688.  146  >647-  1 666.  (A  1664,.  pendant  deux  ans 

— — TrarsJaBio  inter  P H 1 L I P P U M W IL-  (fie.  Fait  à Berlin  le  6.  Juillet  1 m.avec 

I.  cp  . HELMUM  Eltftorem  Palatinam  (fi  les  Vkin-Vouvoùs  de  paît  (fi  d'autre,  tfy 

Duûjfam  AURELIANENSEM,  Déclaration  de  f Empereur  LEOPOLD  L — . . . 
in  piinclo  ILereditatis  Aüodiahs.  Aélum  ! pour  la  confirmation  (fi  PExtenfien  des  an-  il.  Juill. 
Hetdtlbergét  n.die  Setttmbrisi6%7.  Cum\  tiens  Privilèges  delà  NOBLESSE 
Ratificationc  Duels  (fi  Ducijfe  Aurélia-  de  Franconic,  touchant  P Exemption  ,F  E- 

uenfis.  Data  31.  Januani  irf88.  148  xt  eut  ton , le  Droit  de  Collette , i’  Immunité 

■■  Trattatut  inh  r C A R O L U M Duc  fin  des  Impsftiioni , (fi  le  Droit  de  Retrait , à 

i7-0«ob.  Lotharingie  , Sacre  Cefaree  Rtgieque  V terme  le  il . Juillet  1688.  lûi 

Majefiatts  l.ocumtenentem  GentraUnr,  (fi  Diplôme  de  l'Empereur  LEOPOLD  pour  - 
Principem  MICHAELEM  A PA  FF  Y & Confirmation  des  Privilèges  accordés  à H.JuÜL. 

Statufque  7ranfjhanse  de  bybemandis  (fi  ta  NOBLESSE  IMMEDIATE 

^ fufiensandis  Mililibus  Cefartisptnts  Balai - de  FRANCONIE,  par  F Empereur 

falva  pcfitis,  die  17.  Üclebris  1687.  149  RUDOLPHE  IL  en  l6op.  par 

* ..  "■  Lettre  écrire  par  Monfr.  F AG  EL,  P en-  l'Empereur  FERDINAND  II.  en 

4.W0V.  fiennaire  de  Hollande,  à Monfr.  JA-  irfirt.  (fi  par  P Empereur  FERDI- 

QU  ES  STEWART,  Avocat , pour  NAN  D II/,  en  i6ft.  touchant  te  Droit 

l'informer  des  Sintimens  de  leurs  Alt  effet  de  Retrait  , avec  extirjon  du  Terme  à 

Royales  , Mon fieur  U Prince  (fi  Madame  lre‘s  a»s.  A Vienne  le  n.  Juillet  tô88. 

la  Prince/fe  <FO  RANGE;  fur  r aboli-  ! 64 

tien  du  Te  fi  (fi  des  Loix  Penales.  Traduite  Lettre  de  LOUIS  XIV.  Roi  de  France  — - — - 
de  l' Anglais.  En  date  du  4.  Novembre  à Monfitur  le  Cardinal  ifESTR  E'ES,  6.  Sept. 
1687.  1 r 1 au  fujet  de  la  Francbife  des  Quartiers  à 

— — - Arrefi  du  Confiai  cFEftgt  du  Roi  de  Fran ■ AV»J',  (fi  de  FEleBion  du  Prince  CLE- 

*0.  Dec.  « LOUIS  XIV.  qui  ordonne  confor-  MENT  DE  BAVIERE,  pour 

mentent  à F Article  10.  du  Traité  d' Ai/ian-  EltBtur  de  Cologne , laquelle  peut  être 

ce  fait  avec  les  CANTONS  SUIS-  cemfiierée  comme  un  Mamfefle  contre  le 

SES,  que  les  Marchands  desdits  Cantons  PAPE  (fi  contre  /'EMPEREUR. 

pourront  tranfporter  hors  d»  Royaume  l'Or  Ecrite  à VerfaiUtS  le  6.  Septembre  1688. 

(fi  F Argent  monnaie  qu'ils  auront  reçu  167 

pour  le  prix  des  Marebandifes  qu'ils  auront  Couvent  io  inter  CAROLUMXI.  Regtm  . 

apportées.  Du  2.0.  Décembre  1687.  if4  Stteci*  (fi  Prapotentes  Ordints  Generales  il.  Sept. 

• 1688.  Manifefie  du  Comte  de  T EK  EL  I , Chef  UNITI-BELGIl  , de  (fi  pro  fex 

des  Metontens  de  Hongrie  , publié  au  corn-  J.egionibus  Ahhtum  à Sua  Majefiate  pne- 

mtneement  de  l’année  16SS.  1^4  fatis  Ordînibus  mit  tendis.  Holmir  die  12. 

— -r  . Declaratio  Printipis  a* trium  Natiomm  Septembris  1688,  irfp 

S>.  Mai.  TRANSYLVANIÆ,  dereeeffueo-  Mémoire  des  Raiforts  , qui  ont  obligé  le  Roi  ■ 

rum  à Protefiione  Turcica  , (fi  felict  rt-  ' de  France  LOUIS  XIV.  à reprendre  *4-  Sept. 

vtrfione  ad  Regem  Hungarne , à quo  fa-  I Fl  Armes  , (fi  qui  doivent  perfuader  toute 

forum  invidia  (fi  ambitiofis  nonnullorum  la  Chrétienté  des  finceres  Intentions  do  Sa 

aufibus  fegregati  fuerant , cum  ample xsont  Majefii  pour  F affermïjfement  de  la  tran- 

pattrnæ  Prçtefiionis  Auguftijfimi  LEO-  quihté  publique,  à Ver  faille  s le  14.  Septem- 

POLDI,  Romanorum  Imperatoris  (fi  bre  1688.  170 

Jlungati*  Regis  huer  éditant , net  non  Allés  contenant  les  Proteflations  folenellts  ■ 
tjufdtm  Sucetjfvris  Régis  JOSEPH I,  publiées  au  fujet  des  prétendues  Nullités  «3-Oâob. 
pro  ipfis  (fi  omAt  Pofitritato  Rtgni  Tran-  infoutt nobles  , faites  en  Cour  de  Rome, 

fyhania.  Atlum  in  Civitate  Cibinenfi  die  dans  la  Confirmation  de  F Eleélim  du  Sert - 

9.  Man  1688.  iff  mffims  Prince  JOSEPH  CLEMENT 

Dut 
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DE  LA  IL  PAR 

A N NO  Duc  de  Buvitre  tfV.  Afin  de  h,  rrnjre 

1688.  notoires  au  Clergé  tf  <,u  Peuple  de  l'Ar - 
tbeviebé  de  Cologne.  Paît  à Bonn  au  Pa- 
lau Eli  Serai  /.  i }.  eTOslobrc  i588.  17 1 

wo  Reponfr  de  LEOPOLD  Empereur  aux 

10.  UC  OD.  Raifoni  publies  par  L O U I S X I V. 

Roi  de  France  peur  /efjuelles  il  a repris  les 
Aimes.  Faite  à Vienne  le  18.  OP.oLrc. 
*688.  I?f 
rrr,  Ahmûn * protestons  an- 

Octobre.  G L 0 1 S prejenté  à leurs  Ah e (j es  Mon- 
J rigueur  te  Prince  tf  Madame  la  Princejfe 
d'O  RANGE.  Publié  au  Mets  cTOclo- 
bre  i<S88.  i7P 

Déclaration  de  GUILLAUME  HF,N- 
lo.Uctob.  Ri  FrjHtt  ^ORANGE  tf  depuis 
• Roi  de  la  GRANDE  BRETA- 

GNE 1 1 f.  du  nom  , pour  juftifier  fa 
De  fente  à main  armée  dans  le  Royaume,  il 
y publie  que  c'ejl  pa  ir  la  tenfet  vation  de  la 
Religion  Prote/lante , tf  pour  le  retabiifjé- 
mentdes  Lvix  tf  des  Libertés  de  E Angleterre, 
de  l'Ecofle  US  de  T Irlande.  Donné  a la  Haye 
le  10.  Octobre  Irt88.  Avec  des  Lettres  ad- 
horutoircs  aux  Officiers  tf  Gens  de  Mer 
de  la  Flotte  AnglotJ,  tf  aux  Officiers  tf  Sol- 
dats de  E Armée  de  Terre  fur  le  même  fnjet , 
US  le  Fomulaire  d'une  P fier  e pour  l' heu- 
reux fuccis  de  cette  Expédition.  ! p8 

' La  mime  Déclaration  plus  étendue  tf  fortifiée 

d'un  plus  grand  nombre  de  motifs  , cauftt 
tf  rai  fous.  Du  mime  jour  10.  Oflcbre 
1688.  avec  une  Addition, par  laquelle  le 
Prince  prou  fie  de  nouveau  que  fort  Deffitin 
ne  tend  qu'à  rétablir  àS  rafermir  les  Loix 
tf*  Libsrtés  de  la  Nation  Anglofe  tf  nul- 
lement à conquérir  le  Royaume.  Donnée 
à la  Haye  le  14.  Oüobre  1688.  201 

Refolutïon  des  Etats  Generaux  des  P R O- 

V I N C ES-U  NIES,  portant  lu  Rai- 
fons  qui  Us  ont  obligées  de  féccurir  de  Vais- 
feaux  U de  Troupes  GUILLAUME 
HENRI  Prince  cE  Or  ange  taffant  en 
Angleterre  en  perforine  du  28.  O Sobre 
1688.  2Cf 

i_  r\fs  1,  air  t ides  (J  Conditions  auxquelles  A N S E L- 
l7.UCtob.  ME  FRANCOls  £uaeKr  y ^ 

cbexêque  de  May, net  remet  h Fille  tf  Ci-  I 
tadelle  de  Mayence  au  Marquis  de  Bou- 
liers General  de  E Armée  du  Roi  Tris- 
Chrétien.  Fait  au  Camp  devant  Mayence 
le  17.  d'Oüobre  1688.  Avec  la  Ratifi- 
cation de  Sa  M.yeflé  donnée  à Fontaine- 
bleau le  zi.  d'O élobre  irt88.  zc 7 

lZoîtob  dt  CHRISTIAN  Duc  de 

Saxe-  Mer febourg  , par  lequel  tnt r' autres 
difpof  tiens , U Droit  cEaineffe  efi  introduit 
entre  Jts  quatre  Fils.  Fait  à Mer  febourg 
le  24.  OQobre  1688.  Avec  la  Confirma- 
tion de  r Empereur  LEOPOLD  fur 
ce  .Tejlament.  A Vienne  le  7.  Janvier 
168p.  208 

16  Nov  Déclaration  dt  Guerre  de  LOUIS  XIV. 

Roi  de  France  contre  les  HOLLAN  DOIS 
du  16.  Novembre  irt88.  2tz 

t f IW  Déclaration  des  SEIGNEURS  S P I- 
RITUELS  tf  TEMPORELS 

des  Filles  de  Londres  US  fVeftminjler  tf 
Lieux  circonvoifins  , ajfembltz  à Guildbal 
U i\.  Décembre  1688.  ibid.  1 

1689.  Déclaration  de  Guerre  tf  Placard  de  leurs 
9.  Mar*.  Hautes  Puiffances  ^PROVINCES- 

UNIES,  contenant  une  dtftnfe  à tous 


AnnÔ 

1689. 


T.  DU  TOM.  V 1 1. 

les  Habitans  dt  ces  Pais , tf  concernant  la 
Navigation  tf  le  Commerce  des  P ni  fau- 
tes Neutres  aux  Ports  de  France  , auffi 
bien  que  les  Marchandées  de  Contrebande , 
les  AJurancts  des  Vas  féaux  tf  des  Den- 
rées , appartenantes  aux  Sujets  du  Roi  de 
France.  11  j 

Traité  entre  EEleBeur  de  BRAN  DE-  

BOURG  ü*  te  Marquis  dt  CASTA-  10.  Mars. 
N A G A , Gouverneur  General  du  Puis- 
Bas  Elpagnol , pour  quelques  Troupes.  Avec 
la  Ratification  </«  Marquis  de  CASTA- 
( N AG  A.  Du  zo.  Mars  1689.  zio 

; Déclaration  dt  Guerre  de  L O U I S X I V.  

Roi  de  France  contre  les  ESPAGNOLS  *f»  Avril.' 
du  tf.  Avril  1689.  2ii 

Traité  entre  G V I L L A U M E III  tf  

MARIE  Roi  tf  Reine  cE  Angleterre,  if  *P-  Avril» 
les  Etats  Generaux  des  PROV1NCES- 
UNIES  des  Pais- Bas  , touchant  T Ar- 
mement par  Mer  du  29.  Avril  irf8p.  222 
Contrat  de  Mariage  entre  ALBERT  Duc  — — 
de  Saxe-Cobourg  ,tf  ELISABETH  i*  Mai. 

S U S A N N E née  Comteffe  dt  Kempms - 
kj  fan  Epouft  d'autre  part  j par  lequel 
entr'  autres  ckofes  il  lui  affignt  pour  Dou- 
aire le  Bailliage  de  Nculladt , avrt  la 
Bailliage  incorporé  du  Monaftere  de  Mon- 
chroda  tf  la  JunfdiHion  de  Sonncbcrg 
avec  toutes  leurs  appartenances , Droits  de 
P atronage  (Je.  A Cobourg  le  t . de  Mai 
16  8 p.  Avec  le  Con/èntement  des  Sertnt (fî- 
mes Princes  Jet  Frétés, du  f.  Juillet  1690. 

12} 

Déclaration  de  Guerre  , faite  par  Don  . _ 

Francisco  antonio  de  3.  Mai. 

A C U R T O , Marquis  de  CASTA- 
N A G A , Chevalier  de  E Ordre  d'Alcan- 
tara.  Lieutenant  Gouverneur  tf  CapUa-ne 
General  des  Pais -Bas  tf  pour  le  Rot 
^ESPAGNE,  contre  U FRAN- 
CE. A Bruxelles  le  j.  Mai  itf8p.  116 
Alliance  deftnfive  entre  Sa  M jefté  Impériale  - 

LEOPOLD  tf  [a  Sérénité  Electorale  4*  Mai. 
MAXIMILIEN  EMANUEL 
Duc  de  Bavière , par  laquelle  f EU  fleur 
s'oblige  fout  certaines  Conditions  à fournir 
8000.  Hommes  à fadite  Majeflé  Impéria- 
le. A Vienne  le  4.  Mai  1689.  Avec  les 
Ratifications  de  Eune  tf  de  Eaulre  part. 

A Vienne  U j*.  Mai  id8p.  s 227 
Trahi  de  Neutralité  entre  LOUIS  XIV. 

Roi  tris-Chrétien  de  France  d'une  part , 
tf  te  Louable  Corps  H E L V E T I QU  E 
d’autre  part , contenant , que  de  la  part  de 
la  France  il  ne  fera  pris  aucun  Paffiige  par 
la  Suijfe,  tf  que  Us  Louables  Cantons  ne 
l'accorderont  auffi  à nulle  autre  Puijfance 
étrangère.  Fait  à Bade  en  Argouw  le  7. 

Mai  Irt&p.  228 

Fœdus  di  f n/ivum  tf  ofenfîvum  ( Magnum 
Fcrdus  poftea  difluin ) inter  LEOPOL-  : 

DUM  Romanorum  Imper at or em  tf  Do- 
minos Ordines  FO  ED  E R ATA  R U M 
BELG1I  PRO  VI  NCI  ARUM 

Générait s initum  1 que  per  pendent  t s pen  cuit 
Cirmmunts  ,per  uovijfîmam  Invaftonem  Gal- 
lican Rtipublica  Cbrifltame  impendemis 
magnitudlnem  ac  lubricam  Gallorum  in  ob- 
firvetndis  Traflatibur  fîdtm , de  tfficaciori- 
btrs  mediis  Jimul  tam  rcducendx  quàm  con- 
fervand U Pacis  cenveniunt  -,  ffeque  invi- 
cem  obftringunt  ad  Bellum  Terra  Mari  que 
b i sontrd 


7.  Mai, 


. Mai. 
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Traité  (fi  Convention  entre  G U I L L A U-  AnnO 
ME  111.  Roi  de  la  Grande  Bretagne , (fi  , 68  o . 

■ o • r.  . /> hu  n ' 


*7- 


contra  Regem  Gallix  conjunüis  viribus  ge- 
renium , oWr  Pax  IVeftpbalua  (fi  P) re- 
ntra vindicata  fit . Adum  Viennx  du  12. 
A/ai/  168p.  Or»  Articulo  Scporato  de 
Succeffont  fhfpanica  t»  Augufliffmam  Do- 
mum  Au/hiacam  tontre  Gattoi  unitis  armis 
fi  opui  fuerit  vindscanda.  Aclunt  todetn 
loto  (fi  die  12.  A/«i  168p.  1*9 

— - Déclaration  de  Guerre  de  GUILLAU- 
ME ME  III.  (fi  de  MARIE,  Roi  (fi 
Reine  de  la  Grande  Bretagne  contre  le 
Roi  des  FRANÇOIS  du  17.  Mai 
168p.  ijo 

Traité  à' Accommodement  (fi  de  Tranfaüion 
io-  J um.  entre  Sa  Majefii  le  Roi  de  D A N N E- 

M A RC  K (fi  Son  Alteffe  Sereniffme  le 
Ducde  HOLSTE1  N-SLES  W I G 
fur  leurs  anciens  différons  , far  lequel  Sa- 
dite  Alajefli  rtflitue  (fi  code , à Sadite  Al- 
ttffe  Streniffme  la  Terre  de  Gottcsgabc , 
(fi  dégagé  de  toute  Hypotheque  le  Bailliage 
de  T ritiau , comme  aüjfi ceux  de  Stcinhorft, 
Trcmcs-Buttcl  (fi  rifle  de  Fchmcrcn  , 
reftrvé  feulement  la  Satisfaélion  (fi  le 
Confcnttmtnl  du  Streniffme  Prince  G E- 
ORGE  fin  Frere.  A Aliéna  le  10.  Juin 
168p. 

: a Revers  donné  par  les  Aftniflres  EUfteraux  de 

SAXE  (fi  de  BRANDEBOUG 
au  Sereniffme  Duc  de  HOLSTEI  N- 
G O Tl  ORF,  portant  que  Us  Baiilia- 
ger  engagés  de  Fchmcrcn, Trcmsbuttcl  (fi 
Stcinhotft  doivent  être  pUinement  refiitués . 
Aliéna  U S-  Juin  168p.  IJ? 

- Revers  donné  aux  Msniftres  de  HOLSTEI  N 

GOTTORP , par  h Minijhe  de 
L.  H.  P.  Us  Seigneurs  Etats  Generaux 
des  PROVINC1ES-UNIES  des 
Pats-Bas , portant  que  les  Bailliages  de 
Fchmcrcn,  Trcmsbuitcl  (fi  Stcinhorft 
doivent  être  entièrement  refit  nez  an  Sere- 
niffme Duc  de  Holfiein  Gottorp.  Aliéna 
le\l>  7««  lôRp.  «bid. 

* ■ * Aide  par  lequel  Son  Alteffe  Royale  U Prince 
GEORGE  DE  DANNEMARCK 
ce  de  (fi  tranfporte  au  Sereniffme  Duc  de 

HOLSTEI  N GOTTORP  F J fie 
de  Fchmcrcn  (fi  Us  Bailliages  de  Trcms- 
buttcl (fi  Stcinhorft.  Faite  à Hampton- 
court  le  p.  Juiütt  1689.  ibid. 

1 Garantie  de  l’Empereur  LEOPOLD  fur 

le  Traité  d' Aliéna.  Donnée  à Augsbourg 
U 16.  Oaobre  168p. 

: Alliance  renouvtlUe  entre  LEOPOLD  I . 

f.  Juillet.  Empereur  des  Romains  (fi  U Louable 

CERCLE  DE  FRANCON  1 E, 

par  laquelle  Sa  Majtjlé  Impériale  reçoit  le- 
dit CercU  en  fa  PrêteSion  (fi  fpeciale  Ga- 
rantie , promettant  de  U défendre  tontre 
toute  injufie  vioUnte  5 en  échange  de  quoi 
U Cercle  s'oblige  à lui  fournir  un  certain 
nombre  de  Troupes  Auxiliaires  , avec  un 
certain  fubfide  en  argent.  A Vienne  le  f . 
Juillet  168  p.  ‘bid. 

„ Traité  d'amitié  (fi  d' Alliante  entre  G U 1 L- 

Août.  L A U M E 1 1 1.  Rot  de  la  Grande  Bre- 
tagne (fi  Meffeurs  Us  Etats  Généraux  des 
PROVINCES-UNIES,  du  Mois 
à' Août  168p.  M* 

Traité  (T  Alliance  entre  GUILLAUME 

ir  Août.  ni.  Roi  de  la  Grande  Bretagne , (fi 
CHRETIENS.  Roi  de  Dannemarc , 
du  if.  Août  168p.  *37 


les  Seigneurs  Etats  Generaux  des  P R O-  A « 

V 1 N C ES-U  N 1 ES,  pour  l’Union  (fi  AOUC- 
le  Cornet  t de  leurs  armes  contre  la  France , 

(fi  principalement  pour  interdire  toute  forte 
de  Commerce  eu  Trafic  avec  les  Sujets  du 
Roi  T.  C.  non  feulement  de  la  part  de 
f Angle fert  e (fi  des  PROVINCES- 
UNIES,  mais  auff  de  la  part  des  Sujets 
des  autres  Rois , Princes  ou  Etats.  À 
Wttieball  le  S\-  d' Août  168p.  2 J 8 

Traité  de  Paix  pour  cent  ans  entre  LOUIS  — ~ — 
XIV.  Empereur  de  France  , Roi  de  Na-  H*  ^’P1- 
varre  (fi  le  Pacha , Dey , Divan  (fi  Ali- 
lice  de  la  Ville  (fi  Roiaumt  d' A L G E R. 

Fait  à Alger  le  14.  Septembre  168p.  i$p  # 

Acceffo  G U I L I EL  M I 1JI.  Régis  Ah-  — - 
gnx  Britaunix  ad  Faidus  Magnum  inter  10.  Dec. 
LEOPOLD  U M Cxfarem  (fi  Domi- 
nos Ordines  F O E D E R AT  I BELG 1 1 
Generales  il.  Mali  168p.  initum.  Datum 
in  Palatio  Regio  de  Hamptoncourt  20. 

Decembris  168p.  2.41 

Traitcentit  GEORGE  GUILLAU-  — — 

ME  Dnc  de  Brunfuic- Lursebottrg  (fi  Us  lOS»- 
Seigncurs  Etats  Generaux  des  P R O-  iF  Janv 
VINCES-ÜNIES  des  Pais- Bas, 
pour  la  continuation  du  fervice  dis  Troupes 
de  Sou  Alteffe  Sereniffme  en  Hollande 
jufqu'au  dernier  jour  eT  Avril  lûpi.  Fait 
à Zell  le  Janv  ier  1690.  141 

Raifons  qui  ont  obligé  le  Roi  de  Fiance  , 

LOUIS  XIV.  à envoyer  une  armée  en 
S A V O Y E , publiées  en  1 690.  244 

Recés  de  Lcipfich,  conclu  entre  Us  Sereniff-  

mes  Eleftenrs  de  SAXE  (fi de  BRAN-  16.  Janv: 
.DEBOURG  (fi  toute  la  Sereniffme  Mai- 
fon  de  BRUNS  W I C-LU N E- 
BOURG,  touchant  r amelioration  de  la 
Afonnoyt.  A Lcipfich  U 16.  Janvier 
ifipo.  24f 

Capitulation  Impériale  de  JOSEPH  Roi  — - — 
des  Romains  , contenant  Us  Articles,  félon  24.  Janv. 
le  (quels  il  promet  de  gouverner  l'Empire. 

À Augsbourg  le  24.  Janvier  itfpo.  247 
Traité  conclu  entre  CHARLES  II  Roi  — - — - 
SE/PW'  y VICTOR  AMEDEE  }J>™. 
Duc  de  Savoy  e.  Fait  à Alilan  U J.  Juin 

iôpo. 

Traité  d" Alliance  entre  LEOPOLD  — — • 
Emptrtar  13  VICTOR  AMEDEE  II.  4-  Ju‘n- 
Duc  de  Savoye , fait  à Turin  itfio.  2<56 
Acceffo  CAROLI1L  Hifpaniarum  Ré- 
gis ad  FOEDUS  MAGNUM, 
LEOPOLDO  Cxfarepacijcente.  Vien- 
nx  die  6.  ? unii  idpo.  cum  Ratihabmonc 
prxfati  LEOPOLDI  Augufiiffmi. 

| Dut.  Vunnx  17.  J unii  trfpo.  i<57 

Traité  entre  F R I D E R I C lit  EUBcur 
de  Brandebourg , (fi  U Marquis  de  C AS- 
TAN  A G A comme  Gouverneur  General 
des  Pais- Bas  Efpagnols ,par  lequel  S.  A.  E. 
promet  de  ne  J aire  ni  Paix  ni  Trêves  avec 
la  France  , que  de  concert  avec  Us  Hauts- 
A.’liez  (fi  de  maintenir  fon  Armée  aux 
Pais- Bat,  en  deçà  du  Rbyn  (fi  de  la  Mo- 
fille  , au  nombre  de  vingt  mille  hommes  , 
moyennant  quoi  elle  jouira  d'un  fubfide  de 
quarante  tnilU  Patacons  par  Mois,  (fi des 
Quartiers  que  V Empereur  lui  a voit  affgnez 
auparavant.  Fait  au  Camp  de  Lunig  U 6. 

Septembre  1690.  169 

1 Traitait 


6.  Juin. 


6.  Sept. 
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Ann  A 

1690. 

ip.  Octob. 


zc.  Octob. 


16.  Nov. 

6.  Dec. 


zp.  Dec. 


DE  LA  Iî.  PART.  DU  TOM 

Trait  Mo  di  Cambio  e tanzone  de'  Prigioneri 
di  guerra  /asti  e cbe  fi  fimanno  dalle  Truf- 
fe de  S-  AJ.  CHRISTIAN  ISS1  MA, 

(fi  da  quelle  cbe  comptaient  l' Armât*  di 
S.  A.  R.  di  SAVOIA  c de  Sua  Al- 
itait tanto  di  quà  cbe  di  là  d.t  Men- 
ti. Faite  tu  Figent  U tp.  Octobre  idpo. 


4.  Mai. 


14.  Mai. 


If.  Mai. 


Z70 

Traité  entre  Sa  Majeflé  le  Roi  de  la 
GRANDE.  BRETAGNE» Leun 
Hautes  P ui fiâmes  les  Etats  Généraux  des 
P R O V I N C E S-U  N I ES  d'une  part, 
S.  A.  R.  le  Duc  de  S A V O Y E d'au- 
tre part , pour  fion  Accejfion  dans  la  Gran- 
de Alliance  , Fait  à la  Haye  le  10.  Otlo- 
bre  1 690.  Avec  la  Ratification*  S.  A.  R. 
à Turin  le  zo.  Novembre  1690.  172, 

Récit  conclu  entre  les  Commijfiaires  I M- 
P ER  I A U X de  Guerre  (fi  les  Députez 
du  CERCLE  DE  FRANCONIE 
pour  le  Reglement  des  Quartiers  d'Hyvtr 
qui  doivent  être  donnés  aux  Troupes  13  des 
Rations  de  leur  Subfifiance.  A Ntaenbtrg 

**•-£' *7f 
Traité  entre  L 0 U I S XIV.  Roi  de  Fran- 
ce 13  les  PROVINCES-UNI  ES 
des  Pats- Bas  pour  P échange  (3  rançon  des 
Prifonniers  de  Guerre  an  19.  Décembre 
itfpo.  17 7 

Pafla  Dotaiitia  inter  Serer.iff.mum  Princi- 
pem  J A COB  U M,  JO  AN  N 1 S lit. 
Polonia  Regis  Filtum  nain  majerem  (3  Do- 
minam  H Ê DW  I G A M E L 1 S A BK- 
THAM,  PHILIPPI  GUILIEL- 
MI  Elelh  ris  Palatini  Rbeni  Ftliam , 
quo  Serenijflmut  F.leHor  in  Dotent  Su*  Fi - 
U*  etntum  millia  Florenorttm  Rber.tnfium 
prafato  Régi  (3  ejus  Ftlio  fe  foluturum 
promit  il  ; Et  è contra  hic  Sertniffini ce  fit* 
Sp&nfee  in  contra- Dotent  tantundtm , al  que 
a lia  centum  millia  titulo  Dont  nupt'ulis 
conflit uit.  Aflum  Anno  1691.  z8i 

Acctjfio  ANSELMI  F R A N C I S C I 
Elefforis  Moguntini  ad  Fœdus  Magnum 
inter  L E O P O L D U M Imper  at 01  ern 
Remanorum  fj  Or  dîne  s FO  ED  ER  ATI 
B E I.  G I I Generales  , contra  Regem 
G A L L I Æ dit  1 z.  Maii  1 689.  initum. 
Die  4.  Maii  1691.  *84 

Traité  d' Alliance  entre  les  Seigneurs  Etats 
Generaux  des  PROVINCES- UNIES 
d'une  part,  (3  RODOLPHE  AU- 
GUSTE (3  ANTOINE  ULRIC 
Ducs  de  Brunfituic  - Lune  bourg  fFolfem- 
buttel , avec  JUpuhtion  du  nombre  de 
Troupes  que  lesitls  Princes  fieront  obligés 
de  tenir  au  fiervice  de  L.  H.  P.  à la  Solde 
de  la  République.  Fait  à la  Haye  le  1 4. 
Mai  idpt.  Avec  un  Article  Séparé  du 
même  jour  , concernant  une  augmentation 
de  fix  Compagnies  desdites  Troupes  que  le 
Roi  de  la  Grande  Bretagne  prend  à fia 
charge.  ibid. 

Déclaration  de  J.tnrt  Hautes  Puffances  les 
Etats  Generaux  des  PROVINCES- 
UNIES  pour  la  Continuation  du  fubftde 
promis  à Sots  Altejfie  Royale  de  SAVOYE 
le  10.  Mai  1691.  à la  Haye.  z88 
Ri  ch  d' A 1) 'octal ion  entre  les  deux  Cercles  de 

FRANCONIE  (3  de  SV  ABE  , 

par  lequel  ilt  fie  prometent  une  réciproque 
(3  fidellt  A fii fiance  tn  tout  cas  de  ntcejfité 
contre  les  injufies  Aggrejfions  de  ceux  qui 
Tom.  VII.  P art.  II. 


AnkO 

l6yi. 

z 6.  Juin. 


îz.JuiU; 


VIF. 

fourraient  Us  attaquer.  A Nuremberg  U 

1», 

Traite  entre  Leurs  Hautes  P ui fiances  les  Etats 
Generaux  des  PROV I N CES  - U N I ES 
des  Pau- lias , {fi  S.  E.  le  Marquis  de 
GASTANAGA,  G du  - erueur  du  Pats - — - 

Bas  Efpagaol  pour  Us  Contributions.  Edit 
à Bruxelles  le  16.  Juin  169t.  x9\ 

Traité  Provifionel  entre  G U IL  LA  U-  a 

M F.  III.  Rot  de  la  Grande  Bretagne , }*  Juin. 
CHRISTIAN  V:  Roi  de  Danne- 
marc,  {fi  Us  Seigneurs  Etats  Generaux  des 
P RO  V I N C ES-U  NIES  des  Pats- 
Bas  , touchant  la  Navigation  (fi  U Com- 
merce de  leurs  Sujets , hit  en  France , fiait 
ailleurs.  Fait àCcppenhagut  JJ.  Juin  irtpi. 

Avec  fix  Article*  d' Amplification  (fi  d'ex- 
plication fur  une  Déclaration  ou  Ordonnance 
du  Roi  de  Dannemorc  touchant  Ut  Naviga- 
tion {fi  le  Commerce  de  fes  Sujets  en  Fran- 
ce. A Ccppenhague  le  {:■  Décembre  169t. 
s'enfuit  /'Ordonnance  mime  du  1 p.  Mai 
1691.  Comme  au  fit  la  Formule  des  Ser- 
ments que  devront  fane  les  Proprietaires 
des  Fatfiiaux  (fi  des  Marcbandi/es , (fi  les 
Maîtres  de  Navires  -,  la  Formule  des  Paf- 
fiports  (fi  la  Spécification  des  Martbandi- 
fies  de  contrebande.  i9» 

Recès  de  Partage  entre  GUILLAUMÊ 
ERNEST  (fi  JEAN  ERNEST 
Ducs  de  Saxe- Weimar  d'une  part  (fi 
JEAN  GEORGE  Duc  de  Saxe- 
Etfenacb  d'autt  e part.  Ils  y partage  ut  tn 
deux  Portions  la  Principauté  de  J E N A 
qui  leur  tfi  échue,  à la  refctvt  de  quelques 
Domaines  qu'ils  retiennent  en  commun. 

Fait  au  Château  de  IVtlbeimibturg  le  \z. 

Juillet  i6pi.  i97 

Traité  entre  Sa  Majeflé  BRITANN 
QUE,  GUILLAUME  III.  (fi 
les  Seigneurs  Etats  Generaux  des  P R O- 
V I N CE  S - U N I ES  , an  fxjet  des 
Faificaux  pris  (fi  repris.  Fait  à JFittball 
le  zi.  A'Ottcbrt  idpi.  îoi 

Recès  entre  J E A N G EO  R GE  IV.  E- 

letlrur  de  Saxe  (fi  le  Louable  f.trtlt  de  '?•  Nov. 
S U A B E , portant  que  Son  Altefje  Elec- 
torale fournira  la  moitié  de  fin  Armée  au 
Cercle  de  Franconic  , (fi  les  deux  tiers  de 
l'antre  mcitié  audit  Cercle  de  Suabe,  pour 
la  defenjt  de  l'un  (fi  de  l'autre  centre  les 
infinités  des  Ennemis  pendant  l'Hyser  j en 
échange  dtquoi  les  Princes  (fi  Etats  dudit 
Cercle  payeront  ifo.  mille  florins  en  argent 
anxdites  troupes , (fi  leur  fournirent  huit  li- 
vres de  foin  (fi  fept  livres  d'avoine  pour 
chaque  Cheval  par  jour.  Fait  à U hue  te  ;>• 
Novembre  l dpi.  *^oz 

Traité  entre  le  Raide  France , LOUIS  XIV. 

(fi  la  Fille  (fi  Republique  de  BERNE. 

Fait  par  Meffire  Michel  Amelot,  C'éAua- 
lier  , Marquis  de  Gournay  , Ambajfadeur 
de  Sa  Majeflé  en  Suffe  , à Soleure  le  $. 

Janvier  1 691.  504 

Recès  de  Fitnne , entre  LEOPOLD  Em- 
pereur des  Romains  d" une  part , (fi  les  Ducs 
de  Brunfiwic  - Lunebourg  GEORGE 

GUILLAUME  (fi  ERNEST 
A U G L?  S T E d'autre  part  , par  lequel 
' Sa  Majeflé  Impériale  leur  promet  la  Di- 
gnité Electorale  pour  le  Duc  ERNEST 
AUGUSTE  (fi  pour ' fies  Deficendaus 
miles  -,  en  confiittaiion  de  quoi  ce  Prince 


f zz.Oîiob. 


IdpZ. 

J.jamr. 


Digitized  by  Google 


TABLE  C H R O N O L O G I Q U E 


AntîO  d'entretenir  6000.  famtnes  à fes 

1601.  dépens  dans  la  Guerre  loutre  le  Turc , pendant 
“ * deux  ans  y (fi  de  lui  fournir  outre  cela  un  fub- 
jidt  de  cinq  cens  mille  Ecus  pour  la  même 
Guerre,  A Vienne  le  zi.de  Alors  1692.  jc6 
1 P aile  ePUnton  perpétuelle  entre  la  Maifon 

Jrtbi- Ducale  ^AUTRICHE,  (fi  la 
Maifon  EltiloraU  de  BRUNSWIC- 
L U N EB  O U R G , par  laquelle  , ou- 
tre le  fecours  réciproquement  promis  dans 
tous  Us  cas  de  ntctffiiéy  la  Maifon  Ele flo- 
rale de  Bmnfanck  s'engage  à procurer  au- 
tant qu' Elle  pourra  à la  Couronne  de  Bo- 
hême f entière  Reftitution  de  P Exercice  de 
fes  Droits  EUBoraux  , (fi  à donner  toü- 
jturs  fa  Voix  au  Prince  alni  de  la  Maifon 
‘ yfrcbi- Ducale  a' Autriche  pour  i' EUS  ion 
d'un  Empereur  des  Romains.  Fait  à tien- 
ne U xx.  Mars  1691.  Avec  *«  Article  Sé- 
pare par  lequel  PEUtteur  ERNEST 
A U G U S T E promet  d'accorder  aux  Ca- 
tholiques de  liannovtr  (fi  de  Ce  U la  li- 
berté d'y  bâtir  des  Egtifes  (fi  des  Ecoles. 
A Vienne  U il.  Mars  1 691.  308 

— , Cartel  ou  Traité  pour  l'Echange  (fi  la  Ran- 

x.  Mai.  çon  jes  Prifonniers  de  Guerre  ,fait  (fi  con- 
clu entre  les  PUnipotentiaires  de  LEO- 
POLD Empereur  des  Romains  <P une 
part  y (fi  ceux  de  LOU  I S XIV . Roi  de 
France  d'au/re  part  y y compris  cutffi  les 
Cercles  de  FRANCONiE  (fi  de  \ 
SU  ABE,  (fi  U Duc  deWl  RT  EM- 
B E R G.  On  y convient  fpecifiquement  de 
la  fomme  que  chaque  Officier  (fi  Soldat  fri - 

Jonnier  devra  payer  pour  fa  rançon.  A Bas- 
le  le  l.  Mai  1691.  Jio  ! 

Articles  & Conditions  auxqutlUt  GU1L- 

30.  Juin.  LAUME  III-  Roi  de  la  Grande  Bre-  \ 
ta  r ne  (fi  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des 
PRO  V 1 N C ES-U  NIES  des  Païs- 
Bas  prenent  à leur  fervice  un  Corps  de  feft 
mille  neuf  cents  (fi  quarante  neuf  hommes 
de  Son  Alttffe  Strtniffime  U Duc  de 
BRUNS  WIC-LUNEBOURG 
HANNOVER.  Fait  à l'Armée  près 
de  Alelle  U 50.  Juin  lôpi.  Avec  un  Arti- 
cle fccrct  (fi  conjiderable  touchant  l' Evê- 
ché tfOfnabrug  , du  mime  jour.  il  6 

Traité  de  Paix  entre  MULEY  ISMAEL 

18. Juillet.  Empereur  de  Maroc  (fi  les  Hauts  (fi 

Puifants  Seigneurs  Etats  Generaux  des 

PRO  V I N CES-U  N I KS  y par  lequel 
le  Traité  de  Pan  1684.  efl  tenu  pour  con- 
firmé (A  de  nouveau  ratifié.  Fait  à la 
Haye  le  18.  Juillet  1 691.  J IP 

_____  Traité  entre  CHARLES  II.  Roi  i* Ej- 
ii.Oâob.  ;a|)w,'GUlLLAUME  III.  Roi  de 
fà  Grande  Bretagne  y (fi  les  Etats  Generaux 
des  PRO  VI N CES-U  N IES,  pour 
la  Jonélion  de  leurs  Flottes  dams  la  Medi- 
terranée. A la  Haye  lt  31.  O Hoir  e 1 691. 
Avec  les  Articles  Sépares  du  même  jour  y 
mois  (fi  an. 

1 Traité  entre  P Empereur  LEOPOLD  I. 

1 69;.  (fi  JEAN  GEORGE IV.  EleQeur 

i.Fcvr.  de  Saxe  y traduit  de  P Allemand.  Fait  à 
Drtfde  U 2.  Février  i6p$.  Avec  P Arti- 
cle Séparé  du  Roi  <P  Angleterre,  (fi  des 
Etats  Généraux  y en  Lot  in  Original.  Fait 
À Drtfde , U x.  Man  169?.  311 

. U mon  de  Raùsbonne  , faite  (fi  conclue  entre 

ï*.  Fev.  Iss  Evêques  de  MU  N ST  E R , & BAM- 
BERG £ÿ<TA!CHSTAD  Ttlfsûucs 


de  SAXE-GOTHA,  ALTEN-  AnnO 
BOURG,  (fi  COBOURG  i le  ^93. 

A forcer  ave  de  BRAN  DEBOUR  G- 
CULMBACH,  le  Duc  de  BRUNS- 
WIG- WOLF  FEMBUTT  EL, 
le  Roi  de  D A N N E M A R C comme 
Duc  de  HOLSTEIN,  toute  la  Mai- 
fondé  HESSE  (fi  LOUIS  GUIL- 
LAUME Marc-Grave  de  Bade  , pour 
le  Renouvellement  (fi  ajfctmtjftnent  de  P li- 
mon des  Fr  inet  s de  Pan  1661.  On  s’y  pro- 
met un  concourt  unanime  (fi  une  affiflance 
réciproque  pour  le  maintien  du  Droit  de 
fufrage  qui  appartient  aux  Princes  dans 
les  affaires  de  l'Empire  par  P Article  V III. 
de  P Infirument  de  la  Paix  , (fi  qui  a été 
reçu  en  Pragmatique  Sandionpar  U Récit  de 
P Empire  de  Raùsbonne  5 comme  auffi  pour 
r Abolition  (fi  redreffement  des  ebofes  qui 
ont  été  iuftrées  dans  la  Capitulation  L*o- 
poldine  au  préjudice  de  leurs  Droits  de 
Guerre  , de  Paix  (fi  cPAlhance  , de  faire 
des  Loix  , (fi  de  proferire  les  Etats  des- 
obcijfants  chacun  en  fort  propre  Territoire. 

Ils  s'y  obligent  en  particulier  * ne  jamais 
admettre  le  neuvième  Ehüorat  de  Hano- 
ver  (fi  à s'y  oppojer  en  commun  de  toutes 
leurs  forces . A Ratitbennt  le  .!•  Février  , 

itfpj.  3*3 

Traité  entre  CHARLES  XI.  Roi  de 
Suede  y CHRETIEN  V.  Rà  de  l7-  Mars. 
Dannemarc.  Fait  à Stokholmt  le  xy.AIars 
I6p3-  3if 

Déclaration  de  FREDERIC  GU1L-  ..." 

LAUME  Dut  de  MeckUnbourg-Swtriu  iî'  JmU* 
à FRIDERIC  111.  Eletleur  de  B ran- 
dtbburg  y portant  que  lors  que  les  Etats 
Provinciaux  du  Duché  de  Mccklenbourgy 
(fi  des  Principautés  de  Swtrin  (fi  de  Rat - 
zebourg  lui  feront  P hommage  qui  lui  efldùy 
il  aura  foin  de  Us  avertir  de  P hommage  de 
Succeffion  éventuelle  qui  fut  fait  m 1442. 
par  les  Etats  Provinciaux  de  Aîekltnbourg  , 
ils  devront  reconnaître  P Eletleur  (fi  Afarc- 
grave  de  Brandebourg  alors  régnant  pour 
leur  vrai  (fi  légitimé  Seigneur  Héréditaire  \ 

Son  Alttffe  Sertniffimt  renouvelle  en  outre 
de  fa  part  Us  Rever  faux  pajfés  l'an  1442. 
entre  Us  deux  Maifons  de  Brandebourg  (fi 
de  Aieckltnbourg  , (fi  les  étend  aux  Prin- 
cipautés de  Swerin (fi de  Ratzebourgy  avec 
Promejft  de  ne  faire  aucun  Traité  avec  qui 
que  ce  fût , au  préjudice  de  la  Succeffion 
éventuelle  de  Brandebourg , fe  refervant  au 
refie  à lui  (fi  à fes  Sucer ffeur  s Ducs  de  Ale  - 
kltnbourg  la  libre  difpofition  de  fes  autres 
Droits  y aux  Dutbtfjts  Douairières  leur 
S ub fi  fiance , (fi  aux  Filles  Uur  Alimenta- 
tion (fi  Dotation.  A Swerin  U iî-  Juillet 
16P3.  3*7 

Déclaration  réciproque  de  FREDERIC  III.  —— 
Eletleur  de  Brandebourg  y à FREDERIC 
GUILLAUME  Duc  de  Mekltnbourg- 
Swtrin , portant , que  Son  Alttffe  Elctlo- 
ralt  efl  contente  de  celle  qu'il  lui  a faite  (fi 
qu'elU  n’entend  pas  que  J en  Droit  de  /accé- 
der aux  Ducbez  , Territoires  (fi  Droits  de 
Mtkltnbourg  , puiffe  ou  doive  leur  porter 
quelque  préjudice  j S.  A.  E.  y promet  de 
plus  d'accomplir  toutes  les  Conditions , 
fiipuléts  par  le  Strtniffime  Dnc\  Elle  re- 
nouvelle de  fa  part  Us  Revtrfaux  pajfés 
Pan  144t.  taire  la  Maifon  de  Brandebourg 
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13  celle  de  Mckïtnbourg  , (3  les  étend  aux  | 
Principautés  de  Stverin  y de  Ratzebourg:  ] 
Enfin  elle  promet  toute  P affi fiance  poffibte  j 
au  Sereniffime  Duc  (3  aux  Siens , pour  la  ! 
tonferxation  13  la  tranquillité  de  Sa  Mai-  , 
fin  dans  / es  affaires  qui  Je  tr taxeront  fon-  I 
dées  fur  le  Droit  Provincial.  A Potsdam  [ 
le  îî-  Juillet  »<Sp}.  318 

Traité  par  lequel  les  Etats  de  TOURNA  Y 
(3  du  T O UR  NA  Y S I S fe  fournit, nt 1 
aux  Contributions  exigées  par  le  Roi  C A-  ! 
THOLIQUE  y par  L.  H.  P.  les  1 
Etats  Generaux  des  PROVINCES* 
UNIES  des  Pais- Ras.  Fait  au  Camp 
d'Erquelmcr  U 16.  Juillet  1693.  329 

Traité  entre  CHRETIEN  V.  Roi  de 
Dannttnarc  (3  h Mai  fon  de  BRUNS- 
W IC-LUN  EBOURG  pour  la  démoli- 
tion de  Ratzebourg.  Fait  le  p.  OSobre 
l6pj.  330 

Traité  entre  le  Duc  de  LONGUEVILLE 
en  quabté  de  Comte  de  NEUFCHATEL 
t3  de  VALLENGIN,  (3  le  Canton  de 
LUCERNE,  par  lequel  ledit  Canton 
le  reçoit  en  fa  Combuurgtoifie , avec  les  p'tl-  , 
les.  Châteaux  (3  / femmes  du  Comté, pre-  . 
mettant  de  le  fecourir  (3  defendre  contre 
toute  violence.  Fait  U Lundi  le  p.  de  No- 
vembre 1693.  330 

Convent  10  inter  CAROLUM  XI.  Rt- 
gem  Sueci*  (3  prapotentes  Ordines  Genera- 
les UNITI  BELGII,  fuper  Navi- 
bus  Mercatoriis  Suecicis  per  Navet  diP.o-  \ 
rum  Ordinum  Belgicas  abduflis  , damnis- 
qne  iifdem  illatis  ,faft a Holmir  die  ',)•  No- 
vembres 1663.  331 

Déclarai io  Eletloris  Colonienfis  J O S E P H I 
CLE  MENTIS,  qnod  pecunia  fubfi- 
iiari*  fibi  pnefenti  Belle  ab  O R D I N I- 
BUS  fuppeditatet  nullatenus  quoad futu- 
rum  in  conjequentiam  trahi deOeant.  Datum 
Bonn*  1694.  332, 

Aile  de  la  Mifie  en  pofftfjion  y Invefiiturt 
*•  de  la  Souveraineté  de  NEUFCHATEL 
(3  de  VALENGIN,  adjugée  à Son 
Aiteffe  Sereniffime  MARIE  D’O  R- 
LEANS,  Ducbtffe  de  Nemours , par  les 
Etats  de  Neufcbotel  le  8.  Mars  1694.  333 
Traité  entre  G U I L L A U M E ! II.  Rot 
de  ta  Grande  Bretagne  , (3  les  Seigneurs 
Etats  Generaux  des  PROVINCES- 
U N I ES  des  Païs- Bas  d'une  part  , (3 
RUDOLPHE  AUGUSTE  (3 
ANTOINE  ULRIC,  Ducs  de 
brunpwic-Wolffembuttel  d'autre  part , por- 
tant Accrffon  du  Roi  d'Angleterre  à P Al- 
liance faite  le  1 4.  Mds  1 6p  1 . entre  L.  //.  P. 
(3  lefists  Princes , comme  aujfî  de  nou- 
veaux tngagemens  d'amitié  (3  même  de 
Garantie  de  part  (3  (P  autre.  Sa  Majefié  ■ 
(3  L.  H.  P.  acceptent  auffi  de  leurs 
Alteffes  deux  mille  Hommes  en  fervice , au 
àeffus  des  3000.  qu'ils  avoient  déjà.  Fait 
à la  Haye  le  21%  Mai  1694.  Avec  un 
Article  feparé , qni  dégagé  le  Roi  d'Angle- 
terre d'une  partie  de  fes  obligations  à Breda 
le  1.  Juin  1Ô9*.  317 

i Traité  entre  LEOPOLD  Empereur  des 
Romains , (3  FREDERIC  AU* 
l.  G U S T E , alors  E le  Peur  de  Saxe  , 13 
maintenant  aufji  Roi  de  Pologne  , par  le- 
quel le  Traité  conclu  à Drefde  le  20.  Fé- 
vrier 1693.  entre  Sa  Ma  je  fié  Impériale 


(3  le  défunt  Ele (leur  de  Saxe  JEAN 
GEORGE  IV.  efi  confirmé , avec 
Promejfe  de  la  part  de  PEleéieur  moderne 
d'acceder  fous  certaines  conditions  , an 
Imité  de  la  Grande  Alliance  , (3  de  met- 
tre en  liberté  le  Maréchal  de  Camp  Scho- 
ning.  A Drefde  le  13.  Mai  2.  Juin  t <594. 
Avec  un  Article  icparé  , par  lequel  le  Se- 
rcnijjme  Eleéleur  s’engage  {Papayer  par  fon 
Jufrage  (3  par  fes  Offices  la  readmtffion  de 
j la  Couronne  de  Bobeme  dans  le  CoUtge  E - 
le  floral , de  la  même  Date.  339 

Accord  entre  les  Ducs  de  Saxe -Weimar 
JEAN  ERNEST  y GUI  LL  AU*  n 
ME  ERNEST,  Freres  pour  le  redrtf- 
fement  des  Griefs  du  plus  jeune  des  deux 
dans  la  communauté  de  leur  Regence  \ A 
quelle  fin  on  convient  qu'il  pourra  y établir  un 
Confeilltr  de  fa  part , comme  aufft  au  Con- 
fifloire  -,  (3  qu’il,  exercera  ftul  la  Juridic- 
tion haute  (3  baffe  dans  les  lieux  qui  lui 
font  échus  de  la  Succtffion  paternelle , quoi- 
que jufqu'à  prefent  elle  eût  été  tenue  en 
commun.  Fait  dans  ie  Château  de  Wil- 
. helmsbourg  à Weimar  le  16.  Août  1694. 

: 34( 

Traité  de  Commerce  (3  de  bonne  Correspon- 
dance entre  la  Frontière  de  BAYONNE  1 
(3  Pais  de  LABO  U RT  , (3  4»  Pro- 
vince de  GUIPUSCOA  i'Efpagne. 
Fait  dans  P Ifle  des  Fai/ans  fur  la  Rivitrt 
de  Bidaffo*  le  24.  du  mois  cP  Août  1694. 
Avec  la  Ratification  du  Roi  T.  C.  Don- 
né à V er faille  s le  8.  jour  de  Septembre 
1694.  342 

Traité  entre  CHRISTIAN  V.  Ro,  de 
Damtemarc  ,t3  CHR  I ST  I A N AL-  ! 
BERT  Duc  de  Holfiesn-Gottotp , par 
1 lequel  Sa  Majefié  Danoife  ceie  pour  trois 
a os  à Son  Âlteffe  Sereniffime  de  Hotfiein 
un  Régiment  de  Dragons  , dont  elle  pourra 
fe  fervùr  tant  pour  fa  propre  defenft , que 
pour  celle  A*  leurs  Dutbez  communs  de  Sles- 
•wieb  (3  Holflein.  A Coppenbague  le  7. 
Septembre  1694.  34f 

Déclarai ia  EUfteris Colonienfis  JOSEPH  I 
CLEMENTIS  , quoi  pecumr  Subfidta-  * 
rue  prefenti  Bello  ab  ORDIN-IBUS 
fibi  fuppeditata , nullatenus  in  emftqssen- 
tiam  contra  Liber tat es  Privilégia  eorum 
trahi  debeant.  Data  Bonn ce  Anno  1694. 
Die  19.  Novembris.  347 

Traité  fait  entre  LEOPOLD  Empereur , 
GUILLAUME  III.  Roi  d' Angle- 
terre (3  les  PROVINCES  UNIES  * 
d’une  part,  (3  P Evêque  de  MUNSTER 
d'autre  , à la  Haye  U 18.  Mars  uSyj*. 
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U mon  de  Francfort  entre  P Evêque  de  MUN- 
STER , les  Ducs  de  SAXE- COBOURG  i 
i y G O/T  H A,  le  Marcgrave  de  BR. A N- 
DEBOURG-CULMBACH,  le 
Duc  de  BRUNS  W IC  - VVOLFFEM- 
BUTTEL  , les  Mar  (graves  de  BÂDE- 
DOURLACH  y B A D E , le  Roi  de 
DANNEMARC,  le  Duc  de  HOL- 
STEIN  y U Ducde  WIRTEM- 
BERG,  par  laquelle  ils  fe  promettent 
d’agir  conjun&is  animis  & confiliis  peur 
la  confervation  de  leurs  Dignités  (3  hon- 
neurs de  Princes  de  P Empire  , y d'in- 
fi  fier  auprès  de  P Empereur  pour  empêcher  ou 
retarder  Plntroduflson  du  neuvième  FJec- 
c 2 tarât. 


^.Google 


Avno 
**9S- 
8 Août. 


il-  Août. 


ir  Août. 


t.  Sept. 


il.  Sept. 


13.  Sept. 


11.  Sept. 


-;î.  Sept. 


iS.Octob. 


TABLE  C H R O 

tant.  A Francfort  fur  le  Afty*  le  «t  Man 

ï6çf.  , ÎI"1 

Renouvellement  dt  la  part  des  P RO  V I N- 
CES-U  NI  ES  de  VA. liante  conclut  en 
16S0  entre  LEOPOLD  Emp.reur 
U le/dites  PROVINCES-UN  IES 
y leurs  Alliez.  Fait  à lt  Haye  le  S.  Août 
idpf-  Avec  la  Ratification  eto  EtatsGe- 
nerattx,  donnée  le  6- ORobre  idpf.  îf} 
Rtno hiv; Urne nt  de  la  patl  de  FREDERIC 
C UR  K T 1 E N , Evêque  de  Mander , 
de  i' A l ance  faite  en  J 689.  entre  LEO- 
POLD Empereur  & les  PROVIN- 
C E S-U  N I ES  IA  leurs  Alitez.  Fait  à 
Mttnftcr  le  16.  Août  i6pf.  ib'd. 

Renouvellement  de  la  part  D’ERNEST 
AUGUSTE  Duc  de  Brunfwic  fi  de 
Jjtnetour g , Electeur  , de  V Alliance  faite 
eu  1 6$s>-entre  LEOPOLD  Empereur 
V les  PROVINCES-UN  IES  fi 
leurs  Alliez.  Fait  à Limbourg  le  18.  Acùt 
idpf.  3f4 

Renouvellement  de  la  part  de  M A X l M I- 
L I EN  EMANUEL, Electeur , Dut 
de  Bavière  , dt  V Alliance  faite  en  Id8p. 
entre  LEOPOLD  Empereur  fi  les 
PROV  INCES-UN  IES  fi  leurs 
Alitez.  F ait  au  Camp  de  Namur  le  11. 
Août  tdpf.  3ff 

Renouvellement  de  la  part  de  FREDE- 
RIC III.  Eletleur  de  Brandebourg , de 
V Alliance  faite  en  1689.  entre  LEO- 
POLD Empereur  fi  les  PROVIN- 
C E S-U  N I ES  des  Pais  - Bas  fi  leurs 
Alliez . Fait  à Cologne  fur  la  Sprét  le  17. 
Août  idpf.  3r<* 

Renouvellement  de  la  part  dt  CHAR- 
LES II.  Roi  eVFlfpagne  , de  P Alliance 
Jatte  en  idSp.  entre  LEOPOLD  Em- 
pereur fi  les  PROVINCES-UN  I ES 
des  Pats-Bas  fi  Udrt  Alliez.  Fait  à 

Madrid  le  t.  de  Septembre  i6pf . }J7 

AcU  par  lequel  LEOPOLD  Empereur 
renouvelle  fin  Alliance  conclue  en  168p. 
avec  les  P RO  V I N CES-UN  I ES 
des  Pats- Bas  , fi  leurs  Alliez.  Fait  à 
Ebersdotff  k li.  Septembre  l6pf.  ibid. 
Renouvellement  de  la  part  PELEONOR, 
Reine  Douairière  de  Pologne  (A  Ducbtffe 
Douairière  de  Lorraine  , de  V Alitante  fai- 
te en  168p.  entre  LEOPOLD  F.m- 
ptreur  fi  les  PROVINCES-U NIES 
des  Pais- Bas  fi  leurs  Alliez.  Fait  à ln- 
fpruck , le  13.  Septembre  idpf-  ?f8 
Renouvellement  de  la  part  de  VICTOR 
A M E'  II.  Duc  de  Savoy  e , de  V Alliance 
faite  en  16^9.  entre  LEOPOLD  Km - 
pereur  files  PROV  INCES  UNIES 
des  Pais- Bas  fi  leurs  Alliez.  Fait  à Turin , 
le  zi.  Septembre  idpf.  ?f9 

Renouvellement  de  la  part  de  GEORGE 
GUILLAUME  Duc  de  Brunfaic- 
Lunebourg-  Zell , de  l' Alliance  faite  en 
16$ 9.  entre  LEOPOLD  Empereur 
(Aies  P RO  V I N CES-UN  IES  des 
Pats- Bas  & leurs  Alliez.  Fait  à Ebsdorf 
te  zi.  Septembre  Hfpf.  3 60 

Accord  moycnné  par  ALBERT  Duc  de 
Saxe- Cobourg , entre  JEAN  ERNEST 
Duc  de  Saxc-Saalftli  fi  FRIDERIC 
Duc  de  Saxe-Gotba  , pour  un  Supplément 
de  Partage  Héréditaire  en  faveur  du  pre- 
mier i A quelle  fi*  , une  fitnme  de  f 641. 


Anno 

1697. 


idptf. 

Fevr. 


nologiqve 

Florins  de  Misnie  lui  feront  annuellement 
aJJigKés  jur  la  Chambre  d'Alttubeurg  -,  ou- 
tre certaines  Refit  ves  C a mer  nie  s fi  Pro- 
vinciales fi  certains  Stcurvs  ouAccifes  qui 
lui  font  cédés.  A Saafeld  le  18.  OHolne 
irtpf.  3<îi 

reflament  de  GUILLAUME  III.  Roi  

de  ta  Grande  Bretagne  fi  Prince  d'orange.  l8.Üûub. 
Fait  à la  Haye  le  18.  d'Oüolre  l<Spf.  fi 
ouvert  au  même  Utu  le  8.  de  Mai  1701. 

3*3 

Renouvellement  delà  part  de  G U I L L A U-  ■ 

ME  111.  Roi  de  ta  Grande  Bretagne  de  7.  Nov. 

P Alliance  conclue  eu  1 68p.  entre  LEO- 
POLD Empereur  fi  les  PROVIN- 
CES-U  N 1 ES  des  Pats-Bas,  fi  leurs 
Alliez.  Fait  à Burford , le  7.  Novembre 
idpf.  ibid. 

! Traité  d'affi  fiance  mutuelle  entre  ER  N EST 
AUGUSTE  Eleflcur  de  Brunfwick- 
Lunehcurg , d’une  part  ,fi  FRIDERIC 
Duc  de  Holfiein-Goltorp  pour  lui  fi  pour 
le  Roi  de  Suède  d'autre  part , par  lequel 
S.  A.  E.  promettant  au  Serenijfimt  Duc 
de  procurer  autant  qu'il  pourra  ta  confer- 
vation  de  fis  Dr  oits  fi  de  fa  Souveraineté, 
fi  de  U fecourir  mime  en  cas  de  be foin  d'un 
certain  nombre  des  'Troupes , S.  A.  S.  s'en- 
gage en  échange  d'ajfijitr  pareillement 
S.  A.  E.  de  toutes  fis  forces  %tn  cas  qu  el- 
le vint  à être  attaquée  dans  fis  Etats , fi 
a’ appuyer  fis  Interets  dans  P affaire  de  l'E- 
letlorat  fi  de  la  S uccefiion  de  Saxe-  l^iu  en- 
bourg.  Edit  au  Mois  de  Février  1 696.  364, 
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CLEMENT  de  Bavière,  Electeur  de  3°-  Mars. 
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tre LEOPOLD  Empereur  fi  ItS 
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l’autre.  Fait  à la  Haye  le  14.  Mai  1 696. 
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Aüt  par  lequel  le  Cercle  de  FRANCO  NIE  • rrr 
donne  Plein-pouvoir  à Son  Envoyé , cf  en-  MiU- 

trer  dans  l'Alliance  conclut  en  168p.  fi 
rtnouveUée  depuis  entre  LEOPOLD 
Empereur  & les  PROVINCES  UN  IP  S 
des  Pais- Bas  (A  l^rs  Alliez.  Fait  U r 13. 

Mai  1696.  3^7 

Accefiio  Circuli  SUEV1CI  ad  Magnum  —T—. 
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LEOPOLDUM  (fi  Generales  UNIT! 

BELGII  Ordints,  Anno  1689.  fanci- 
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Traité  de  Paix  entre  LOUIS  XIV.  Roi  — 7— 
de  France  fi  VICTOR  AMEDE'E  II.  *S>.  Août. 
Duc  de  Savoye  , par  lequel  Son  Alteffe 
Royale  fi  départant  de  tous  les  Engagemens 
qu'elle  avait  avec  les  Hauts  Alliez  contre 
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AnnO  la  France  , Sa  Majcflé  lui  promet  la  Re- 
1606.  fi  it  ut  ion  nan  ft  ult  meut  de  tout  ce  quelle  a - 

voit  pris  \J  occupé  fur  edt  pendant  la  Guer- 
re , mats  au  [ft  de  la  F 1 île  de  Pigxerol  (fi 
de  fun  Teritotre  , après  qu’on  en  aura  dé- 
truit toutes  les  Fortifications.  On  y con- 
vient aufji du  Mariage  de  LOUIS,  Duc 
de  Bourgogne  , F eut -fils  de  Sa  Ma  je  (lé  a- 
vec  MARIE  A DELAIDE  Frincefft 
de  Savoye  (fie  : A Turin  le  19.  d’tout 
1 696.  Avec  les  Ratifications  du  Rot  Iris- 
Chrétien  (fi  de  S.  A.  R.  la  ptemiert  don- 
née à Fer  failles  le  7.  Septembre  1696.  (fi 
foutre  à Turin  le  JO.  d' Août  1696.  368 

- ABe  de  la  ReUttution  des  Pais  (fi  Etats  de 
Savoye  faite  per  LOUIS  XIV.  Roi  de 
France  à VICTOR  AME'  II.  Due 
de  Savoye  en  vertu  de  leur  Traité  de  Paix. 
Du  18.  Septembre  1696.  371 

_ Contrat  de  Mariage  entre  LOUIS  Duc 
If.  Sept.  de  Bourgogne,  Fils  ainé  de  Monfeigneur  le 
DAUPHIN  de  France  (fi  MARIE 
ADELAÏDE  Pnnctffe  de  Savoye , 
Fille  ai  née  de  S.  A.  R.  Monfeigneur  U , 
Duc  de  Savoye  ifait  (fi  paffé  à Turin  le 
if.  Septembre  1 696.  Avec  tes  Ratifica- 
tions du  Roi  T C.  de  Monfeigneur  U Dauphin 
(fi  de  Monfeigneur  le  Duc  de  Bourgogne,  ibid. 

- Traité  entre  Sa  MajeJJé  fmptriaie  LEO- 
7.0dob.  PO  LD  (fi  Sa  Majeflé  Catholique 
' CHARLES  II.  d'une  part,  (fi  S.A.R. 

VICTOR  AME'  II.  Duc  de  Sa- 
voye d’autre  part , pour  une  fufpenfion 
d'armes  en  I faite  entre  leursdites  Mayetlés 
(fi  la  Couronne  de  France.  A Ptgevano 
le  7.  OBobre  1696.  Avec  f Article  Séparé 
(fi  Us  Ratifications  de  toutes  tes  Parties. 

pf 

s.  .ma  Traité  d’ Accommodement  entre  AUGUSTE 


1697.  Roi  de  Pologne  (fi  EleBeur  de  Saxe,  (fi 
FREDERIC  II f . EleBeur  de  Bran- 
debourg , par  lequel  les  Bailliages  de  Lauen- 
bourg,  Scvenberguc  (fi  Gcrfdorf,  com- 
me an  fi  f Avocat  ie  Héréditaire  dedans  (fi 
dehors  la  Ville  de  Qucdlinbourg  font  cé- 
dez par  Sa  Majeflé  audit  EleBeur,  en 
vertu  de  l'Inflrument  de  Paix  d'O/uabrug, 
(f  c<  mine  lui  ajant  été  afftgnés  avec  la 
Principauté  de  H.ilberfladl  par  Sa  Majeflé 
Impériale  , eu  Equivalent  de  la  Partie  de 
P omet!  me  cedée  à la  Couronne  de  Suède. 
En  échange  de  quoi  neanmoins  f EleBeur 
promet  au  Roi  de  lui  payer  une  fomme  de 
300003  Dater  s.  Fait  fan  1(597-  37<S 

Recès  tf  Affbciation  conclu  entre  les  ftx  Cercles 

Ir  Janv.  dt  p Empire  .ELECTORAL  DU 
RHIN,  de  FR  A N CO  NIE,  de 
BAVIERE,  de  SUABE,  du  HAUT- 
RHIN  (fi  de  WESTPHALIE , pour 
un  Arm: ment  perpétuel  defhné  eu  terni  de 
Guerre  à la  Defenfe  de  f Empire,  (fi  par- 
ticulièrement des  fix  Cercles  contre  toute 
luvafion  ennemie  y en  tems  de  Paix  au 
maintien  de  la  Tranquilité  publique  contre 
tous  ceux  qui  la  voudroient  troubler.  A 
Francfort  te  |f  Janvier  jôpy.  377 
- — Traité  de  Paix  entre  LOUIS  XI  V.  Roi 

10.  Sept.  de  France  y les  Seigneurs  Etats  Generaux 
des  PROVINCES-UN  IES  des 
P aïs- Bas.  Fait  à Rytvryk  le  to.  Septem- 
bre 1697.  Avec  f Article  Séparé  , tou- 
chant le  terme  accordé  à f Empereur  (fi  à 
f Empire  , pour  accepter  les  Conditions  de 
Tou.  VII.  £a*t.  II. 


Paix  flipulées  pour  eux.  Du  même  jour  Àss6 
10.  Septembre  1697.  Ft  Us  Plein-pou-  1697. 
voirs  ÿ Ratifications  de  part  y d'autre. 

381 

Traité  de  Commerce , de  Navigation  y de  . 

Marine  entre  LO  U I S X I V.  Roi  de  Sept. 
France  y les  Seigneurs  EJlats  Generaux 
des  PROVINCE  S-U  NIES.  Fait 
i Rjswyk  le  lo.  Septembre  1697.  Avec 
f Article  Séparé  touchant  f exemption  du 
Droit  des  cinquante  fous  pir  Tonneau  qui 
ft  leve  en  France  fur  tous  Us  Navires  é- 
trangers.  Fait  U même  jour  10.  Septem- 
bre 1 69J. Comme  au  fi  la  Plein-pouvoirs 
y Us  Ratifications  dt  part  y d’autre, 

38(5 

ABe  ou  Article  feptré  touchant  la  liberté  re-  “ 

ciproque  de  la  Pèche  du  Harang  y de 
tous  autres  Poijfons , entre  les  Sujets  de 
Sa  Majeflé  T.  C.  y de  Leurs  Hautes 
Puiffance.  Au  Château  dt  Rjrwyck  U 9. 

OBobre  KS97.  3S>4  * 

Ordonnance  des  Seigneurs  E fiais  Generaux  des  m 1 m- 

P Roy  INC  ES -UN  IES  pour  la 
publication  de  Uur  Paix  avec  le  Roi  de 
France  , marquant  Us  Lieux  y les  Tems 
auxquels  elle  d it  commencer.  Fait  à la 
Haye  U if.  OBobre  1697.  j9f 

Prote/ation  faite  au  nom  du  Comte  et E G-  ■ 1 

MONT  pour  la  confervation  de  fes 
Droits  fur  U Duché  de  Gueldres,  Seigntu- 
rit  de  Matines , Comtés  tfEgmonl , dt 
Zutpctn , de  Meurs , de  Homes  (fi  autres 
Terres  (fi  Pais  poffedés  par  U ROI 
C A T HO  L i QU  E ,*ir  Us  Etats  Ge- 
neraux des  PRO  V I N CE  S-UN  IES 
y par  f Evêque  (fi  Prince  de  LIE’GE. 

A Rysvuyck  le  7.  OBobre  1 697.  396 

protefiatio  Principis  FRISIÆ  ORIEN-  r- 

T A L I S adverfus  Inc  lu  font  m Ctvitatis 
E M B D E N S ! S in  Trait  ai  u Pacis  in- 
ter REGEM  GALLIÆ  (fi  Ordi- 
nts  Generales  FOEDERATI  BELGlf, 
initie.  Dat.  Haye  Comitss  4.  Mtnfis  No- 
vembtis  \6  97.  397 

Rtf dation  des  Etats  Generaux  des  PRO-  — ■ — • m 
V 1 N C E S-UNIES,  portant , qu'ils 
ni  peuvent  recevoir  f Int  lu  f;  on  du  PAPE 
comprife  entre  celUs  du  Roi  T.  C.  /non 
en  qualité  de  Prince  Séculier.  A la  Haye 
U 8.  Janvier  tfiyS.  398 

Protefiation  faite  au  nom  des  Seigneurs  Etats  — 
de  GUELDRE  (fi  de  Z U T P H E N 
contre  celle  du  Comte  (TE G MONT, 
au  fujet  de  fes  Preteu/ons.  A la  Haye 
, U 30.  Janvier  1698.  399 

TraBatus  Pacis  inter  LU  D O V I C U M 

XIV.  Regtm  Gallix  (fi  GUILIEL-  lo.  Sept. 
M U M III.  Regem  Magna  Britannix , 
qui  omnes  Rtgionts  , Anes  , InfuUe  (fi 
Ttrrx  durant t hoc  Btlo  bine  iode  aval  f a 
refiituuntur  : Prinapatus  vero  Araufiaatn- 
fis,  juxta  ténor  em  A>ticuii  ft  parait  Pacis 
Noviontagtnfis  , Régi  Brttannco  reverti- 
Sur , *c  retiqux  prxten/ones  tam  cirea  La- 
ça in  Sinu  Hudfonis  ftta , quàm  rations 
Capitulai ionis  ab  Anglis  Anno  lôp fac- 
tes,  uti  (fi  limitant  Ter r arum , Judicio 
Commijfariorum  utriufque  Partis  nominan- 
dorum  remittumtur.  Rex  porro  Chriftia - 
nijjimus  promittit  fuum  honore  m oppigno- 
rando  , quod  nec  dirtBc  nec  indirecte  di- 
eu» aut  aliquibus  ex  Immun  prxduh  Rfgis 
à Ma- 
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TABLE  CHRONOLOGIQUE 


Magnee  R rit  am'ue  auxilium  datif  tue  ad- 
ruinifralit , me  quoquomodo  Confp  irai  to- 
mba s au:  Maebmationibus  entra  prxdic- 
tum  Rtgtm  ubi  .u  loctrum  excitalis  vel  ex- 
citandis  favebit.  ASum  in  ÆJibus  Rys- 
•gaietnfibus  die  zo  Stptembris  1697.  Cum 
ArticuSo  Separato,  de  Termina  ad  Pactm 
aeeipiendam  Sacra  Ccefarem  Majefltti  1m- 
perioque  concejfo , codtm  die  (fi  anno 
I <SP7-  599 

Ratifie  a tien  du  Roi  T.  C.  fnr  le  Traité  de 
Paix  c exclu  entre  S.  M.  (fi  le  Rei  de  la 
Grande  Bretagne.  A Fontainebleau  le  5. 
d'Oilobre  169p.  4°  5 

Extrait  du  Protocole  de  la  Médiation , tenu 
au  Château  de  Ryswyck  le  Septembre 
1697.  touchant  une  Penfisn  de  fo.  mille 
Livret  Sterling , promife  par  G U I L- 


la  Paix  de  Nimtgue  [ont  refiitués  à la  re-  Annô 
ftrve  de  81.  Villet , Bourgs  (fi  Lieux.  1697. 
fpecifés  dam  une  Lijie  Separeé.  Le  Roi 
T.  C.  y promet  aujji , de  remettre  la  Pil- 
le de  Dinanc  à FEvique , 6?  à fa  Recom- 
mandation le  Roi  Catholique  rendra  l'  ! fie 
de  Ponia  au  Duc  de  Parme.  Fait  à Rys- 
w yck  U zo.  Septembre  1697.  Avec  les 
Plein-Pouvoirs  (fi  les  Ratifications  des 
deux  Rois.  Comme  aujji  l’Article  fcparc 
pour  le  Terme  laiffi  à F Empereur  (fi  à 
F Empire  , avec  les  Ratifications  : hem 
U Lifte  8c  Déclaration  des  Réunions  ou 
occupations  faites  par  Sa  Majefii  T.  C . 
dans  les  Provinces  Catholiques  du  Païs- 
Bat,  depuis  la  Paix  de  Nmegue.  Et  la 
Lifte  d’exception  des  Lieux  refervez  par  la 
France.  408 


LAUME  Ro)  de  la  Grande  Bretagne  Protefiaùonomine  CAROLI  Duels  delà  


pour  la  Reine  MARIE  D’ESTE. 

40} 

Promejfe  de  GUILLAUME  III.  Roi 
de  ta  Grande  Bretagne  au  fujet  de  la  Paix 
faite  par  le  Roi  T.  C.  avec  le  Roi  C A- 
T H O L I QU  E (fi  avec  les  Etats  Ge- 
neraux des  PRO  VI NCES-UNIES, 
portant , qu'il  en  procutera  la  Ratification , 


Tremouille  pro  confervatione  fui  Juris  pr<e- 
tenfi  ad  Rtgnum  Neapolitanum.  ASurp  in 
Palatio  Ryywyck  diflc , die  18.  Septem- 
bre 1697.  419 

Pr  ote fiat  ion  faite  au  tems  de  la  Paix  de  Rys- 
wyck de  la  part  de  FREDERIC  Duc 
de  Luxembourg  pour  la  confervation  de  fies 
Prétentions  fur  le  Duché  de  Luxembourg. 
A Ryswyck  le  7.  OSobre  169 7.  410 


mais  que  s'il  ne  pouvait  pas  Fobtemr,  celle  A r/  % 

qu'j!  a faut  m w U Roi  T.  C.  aura  a, an-  &>’»'/<  <(«  M A X IM  I L I b N Ettflnr 
L Ma  fcf  tnlitr  tftt.  Fai!  à U,  * ttmm.  G.utx.nur  Gnnal  in 

J ‘ * , P * «ii  ur  It  iiïxr-mrtrt 


le  Zl.  Sepembrt  n.ft.  1697.  404 

Dérogation  à P Article  X.  du  Traité  de  Paix 
entre  la  FRANCE  (fi  /ANGLE- 
TERRE touchant  la  Cejfation  des  Hos- 
tilités par  Mtr , laquelle  fera  ttnfie  avoir 
commencé  ou  dû  commencer  du  jour  de  la 
Signature.  Fait  en  double  à Ryswyck  le 
*,•  OSobre  \697-  4°4 

Ordonnance  de  L OUI  S XIV . Roi  de  Fran- 
ce pour  la  Publication  (fi  Obfervation  de 
la  Paix  conclue  entre  lui  (fi  GUIL- 
LAUME II L Roi  de  la  Grande  Bre- 
tagne. A Fontainebleau  U il.  OSobre 
«697-  4°4  . 

Jnclufio  in  TraSatu  Pacis  per  Regtm  M A- 
GNÆ  BR1TANNIÆ  faSa  pro  I 
REGE  HISP  AN  ICO,  FOEDE- 
RATOBELGIO  (fitredeamCAN- 
TON1BUS  HELVETICIS.  Dat. 
Hag*  Cousit  i s 1 8.  Novembris.  fi.  n.  1 697. 

_ 404 

Autre  Inclufion  du  Roi  de  FRANCE  dans 
fa  Paix  avec  le  Roi  de  la  G R A N D E 
BRETAGNE,  oit  le  nom  du  Pape  ejl 
obmis , (fi  dont  M.  Williamfon  Ambaf- 
fadeur  de  Sa  Majtfiê  Britannique  fut  enfin 
content.  Donné  à Ver  failles  le  17  Mars 
1698.  4°f 

ASe  de  la  Proteflation  faite  au  tems  de  la 
Paix  de  Riswjck  par  le  Sieur  Bouret,  au 
nom  de  MARIE  D’ORLEANS 
Ducheffe  de  Nemours , pour  la  conferva- 
tion de  fes  Droits  fur  h Principauté 
d’Orangc  ,/«r  le  Marquifat  ARothelin, 
(fi  fur  plufiturs  aeitres  Terres  (fi  Sei- 
gneurs. Fait  à la  Haye  le  7.  (fi  No- 
vembre 1697.  4°r 

Traité  de  Paix  entre  L O U I S XI V.  Roi 
■ de  France  (fi  CHARLES  II.  Roi 
d’Efpagne , par  lequel  toutes  les  Conquê- 
tes , occupat  ions  (fi  Réunions  faites  par  Sa 
Majtflé  7.  C fur  Sa  Majefté  Catholique , 
tant  en  Efpagne  qu'aux  Fait-Bas  depuis 


Pais- Bas  Efpagnols  , peur  le  payement 
d'une  femme  de  471  mille  Patacont , (fi 
d'une  autre  de  zoo  mille  Patacons  dues  à 
FREDERIC  III.  EleSeur  de  Bran- 
debourg. Faite  à Léo  le  zo.  OSobre  1 697. 
avec  la  Garantie  de  GUILLAUME 
J IJ.  Roi  de  la  Grande  Bretagne  du  zo.  Oc- 
tobre 1697.  (fi  celle  des  Seigneurs  Etats 
Generaux  des  PROVINCES- UNIES 
pour  le  mime  effet.  410 

Ceffatio  armorum  inter  LEOPOLDUM  u~*~" 
Romanorum  Imper  at  or  en  (fi  L U DO-  1 5*  Sept. 
V I C U M XIV.  Gallùe  Regem  in  Arce 
Ryfwicenfi  dit  il.  Septembres  1697.  cum 
Confcnfu  Légat  or  an  Imptrii  E/eSorum  , 

Principum  (fi  Stotuum , Hag*  Comitum 
in  torum  Confeffu  die  ij.  Septembris  1697 • 

4 . . 

TraSotus  Pacis  inter  LEOPOLDUM  Octob. 
Romanorum  Imper  at  or  tm  (fi  Imperium  • 

Romano-  Germanicum  ab  une , (fi  LU- 
DO  V I C U M XIV.  Regem  Galli * ab 
altéra  partibus : qui  P ace  IVefipbalica  (fi 
Neomagenfi  pro  bafi  (fi  fundamtnio  pofi- 
tis , Cétfari , Imptrio  , Augufliffm*  Do- 
mui  Auflriac * (fi  omnibus  St  atibus  Imper ii 
quavis  tam  durante  Bcllo , quàm  Unionum 
feu  Reunionum  nomine  Loca  (fi  Jura  oc- 
cupât a rejlitui  iebent.  Urb  s veto  Argcn- 
tincnûs  (fi  quidquid  ad  tam  in  fimflra 
Rbtni  parte  pertmet , Régi  Cbriftiantffmo 
ceditur.  M uniment  a in  Regione  Hunnin- 
g*  in  dextera  Ripa  (fi  - in  Infnla  Rbeni 
exflrnSa  nec  non  Munimenta  Fort-Louis , 

Trarbacby  Montroyal , Kuyburg  (fi  Ebe- 
rtnburg  deflruSioni  (fi  demolitioni  man- 
dant ur.  Conventum  ejl  infuptr  Articula 
XXVIII.  de  Refit  ut  ione  Ducis  Lotharin- 
gie in  liberam  (fi  pknariam  Poffefftonene 
torum  Statuum , Locorum  (fi  Bonorum^qu* 

Patruus  ejus  Dux  Carolus  anno  1670. 
poff débat , excepta  mutationibus  Articulis 
fequenttbus  cxplanatis.  Afium  in  Palatio 
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DE  LÀ  IL  PART.  DU  TOM.  V H. 

Ryswictnfi  dit  jo.  OBobris  1697.  Cum  cts  de  la  Maifon  Ducale  de  Brunswick-  ÀnnÔ 

Articulo  Scparato,  prxttnfioaem  inter  Luncbourg- \V oltembutici , (fi  (entre  le  t6<)7. 

EkcUftm  Paiatinum  (fi  Ducijfam  Aurt-  Prince  CHARLES  GUSTAVE 

lianenfcm  controvtrjam  conccrnente,  todem  de  Badt-Deurlacb , par  lequel  les  dits  • 

dato  jo.  Oclebii  1697.  Sequuntur  Rati-  Princes  font  depofftdtz  de  la  moitié  du 

Hcationcs  utriusque  Partis.  4M  Pillage  de  Lumpcrtshcim  U de  U Mai- 

Extrait  du  Protocolle  de  la  Médiation,  por-  fon  communément  nommée  Broudcrshof, 

tant , que  les  Ambafjadeurs  de  FR  A N-  avec  tous  les  Droits  y appartenants.  Don- 

CE  » figuaut  la  Paix  avec  ceux  de  ni  à la  Pille  neuve  de  Brifac  le  il.  Juillet 

/•EMPEREUR  tf^fEMPIRE  1687.  4J  6 

ont  accordé  un  terme  de  fix  femaines  À Declaratio  Plenipetentiariorum  Dominorum  

ceux  qui  n'ont  pas  voulu  figner , à la  fin  Comitum  SCAMNl  WETTERA- 
duqutl  ils  feront  obligés  de  je  déclarer.  A VICl,  de  modo  (fi  fenfu , quo  Jubfcrip- 
Rytwyck  U !*•  Octobre  1697.  431  ferunt  Pacem  Imper ialem  , nimirum  fui 

Autre  Extrait  du  Protocollt  de  la  Media - fpe  ratifier!.  Datum  liage  Comitum  zq  Oc  - 

tion , concernant  le  ferme  accordé  par  1rs  tobris , 4.  Novembris  1697.  4J7 

Ambaff. scieurs  de  FRANCE, aux  Mi-  Inclufio  Cefarta  in  favorem  Régis  CA-  — 3 

nifires  des  Princes  PROTESTANS  THOLICI,  Regis  M A G N Æ 

de  r Empire  pour  accepter  la  Paix  prête  à BRITANNIÆ&?  Ordinum  F O E- 

fiinor.  Le  jo ,08obre  1697.  4jt  DERATI  BELGI1,  in  Pace  cum 

DecJaatio  Pienipotentiarierum  WIRTEM-  Rege  Cbrifiianijfimo  faucha.  Datum  in 

BERGICORUM,  de  jub fer iptione  P a-  Palatio  Êyswicenfi  9.  Novembris  1697. 

cis  , nec  non  de  fpatio  ftx  feptimanirum  4J7 

conceJJ'o , cujas  Bcnefictum  acceptant  fibi - Ulterior  Inclufio  Ce  farta  in  favorem  fummi  ■■  ■ -■ 

que  refermant.  Datum  Hage - Comitis  PONTIFICIS,  (jeter or um  Pr'tnci - 

J*.  OBobris  1 697.  4J 1 pom  I T A L I Æ (fi  Regis  L U S I T A- 

Dtclaratio  J.  C.  N O R F F Députait  N 1 Æ.  Exbibita  liage  Comitum  die 

Plenipotentarii  Sereniffimi  FltBoris  Colo - 14 . Decembris  1 697. . 458 

nie  n fi  s (fi  Principis  Leodienfis , quoi  li-  Rtfervatio  per  Légat  os  (fi  Pltnipotentiarios  ■ ■■  «■ 
cet  Pacem  Cefaream  (fi  Imperii  cum  Rt - nonxuliorum  EU  il  arum  (fi  Principum  Im- 

gt  Cbrsfiiarûffimo  fubfcripferit , ipfe  ta - perii  apud  Légat  ionem  Mediatoriam  con- 

tnen  non  entendit  eam  apprebare  in  ouuBo  fi  triât  a , pro  Confervatione  Jurium  ad  ip - 

Derih clienis  Jurium  ad  EccUfiam  LEO-  fit  in  TraBatibus  Pacificatoriis  juxta  Sty- 

DIENSEM,  in  Ducatum  B U L-  tum  Imperii  pertinentium.  Datum  Hage 

LIONENSEM  pertinentium.  Attum  Comitis  aie  Novembris  1 597.  438 

Ryywici  jo.  OBobris  \6prj.  4) J fncluden  du  Roi  do  FRANCE  dans  le  ——1 

Declaratio  Caufarum  4 ob  quas  Légats  (fi  Traité  de  Paix  avec  f Empereur  (fi  T Em- 

Plenipotentiarii  Serenijfimorum  EUBorum  pire  en  favtur  de  fts  Amis  (fi  Alliez, 

(fi  Principum  Imperii  P R O T E S-  à Per  failles  le  if.  Novembre  1697.  438 

T A N T I U M uelutrunt  fubfcribtrt  Autre  femblabU  Inclusion  du  Roi  de  FR  A N-  -«- 

Pacem  Imper  ialem  cum  GaUia  faBam.  CE  dans  Sa  Paix  avec  le  Roi  de  la  Gran- 

Datum  Hage  Comitis  Zf.  03  abris  4.  No-  de  Brttagne.  A Fer  failles  U 1 f Novem- 

vembris  1697.  434  bre  1697.  4J9 

P rote  il  ai  10  Legal  arum  Suecitorum , quod  exi-  Extrait  du  Protocole  de  U Médiation  au  fu-  — — «s 
tus  Pacis  Ryswiceufis  ilii  Ofnqbrugtnfi  jet  de  la  NOBLESSE  IMME- 

mimme  refpondens , Régi  fuo  non  debeat  DIATE  de  /'EMPIRE,  qui  n'a  pas 

imputât i , preftttim  in  rébus  Rccltfiafii - ///  exprejfement  nommée  daas  le  Traité 

fis , Majefiattm  fuam  ut  Spouforem  tan - de  Paix.  A la  Haye  le  6.  Décembre  1697. 

gentibus.  Datum  in  Palatio  Ryswictnfi  439 

die  î;*  OBobris  1697.  43  f Prote  fiat  ion  Generale  des  Ambaffadturs  de  , 

Protefiatio  Comitis  BALLIANI  N une  si  FRANCE  contre  toutes  les  Prote  fiat  ions  l J.  Dec] 

extraerdinarii  Ducts  M A N T U Æ cou-  qui  pourraient  avoir  été  faites  avant  ou 

tra  Pacem  Ryswictnfem. , quod  videlicet  après  la  Conclu/ion  de  la  Paix.  A Rys- 

quidquïd  in  ta  conclu  fum  vel  decret um  fue-  wyck  le  tj.  Décembre  1697.  43 9 

rit , quoi  Juribus  tjufdtm  Ducts  contra-  Renovatio  (fi  Confirmatio  Pce  1er  um  inter  ~ — ■ ■ 
riart  pqfftt , nullius  prejudicii  fuifft  (fi  effe  SUECIÆ  C oronam  (fi  Rempublicam  % 

deberet  ipfi  Domino  Ducs.  ÂBa  (fi  Do-  BATAVAM,  ad  mutuam  defenfionem  FerrJ 

mini  s Legatis  Afediatoribus  confsgnata  dit  (fi  communes  Sécuritairs  Confervationem 

4.  Novembris  1697.  Cum  Certificatiotie  inltorum.  Holmia  Febr.  1698.  4J9 

e/usdem  Legationis  Stcretarii  Par  oms  à Comsentio  inter  Regts  A N O L I Æ (fi  — — 
FRIESSENDORF  F 4.  Novom-  SUECIÆ  (fi  Ctlfos  ac  Prepo  tentes  Do- 

bris  1 697.  436  minos  Ordiues  Generales  FOEDERA- 

Protefiatio  nomint  Ducis  BRUNSWI-  TI  BELG1I,  de  iruundo  Faitrt  de - 

CO - LUNEBURGICI  ex  Lmea  fenfivo  triplici  (fi  renovandis  Feedtribns 

GUELPHERBYTANA  contra  inter  altememoratos  Reges  anlea  iniris 9 

Pacem  Ryswicenfem  , pro  confervatione  Hagee  Comitum  dit  U-  Maji  1698.  440 

J ur is  fui  in  duas  Prebendas  Ecdtfut  Ar-  Traité  d'une  Ugue  defenfive  entre  LOUIS  * 1 

gentoratenfis , juxta  tenortm  Infirununti  XIV.  Roi  de  France  (fi  CHARLES  P-JuiU.' 
Pacis  Weflpbalitx.  Aclum  Haga  Comitis  XII.  Roi  do  Sut  de.  Fait  à Stokbolm  U 

4.  Novembris  1679.  436  9 Juillet  1698.  441 

Arrêt  du  Coufril  Souverain  tT  Al  fa  ce  fiant  à Premier  Traité  de  Partage  pour  la  fucctftun  - 

Brifac,  rendu  par  defaut  en  favtur  du  tT Efpagnt, fait  (fi  conclu  entre  LOUIS  It.O&oÜ. 

Chapitre  de  Strasbourg  contre  les  Pria-  XIV.  Roi  de  France , G U I L L A U- 

d * ME 
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ME  III.  Roi  dt  la  Grande  Bretagne, 
les  Seigneurs  Etats  Generaux  des  PRO- 
VIN C E S - U NIES  des  Pais- Bas j 
far  lequel  les  Royaumes  de  Naples  Ifi  de 
Sicile  y les  Etats  de  la  Côte  de  Tefcant, 
le  Mar  quif at  de  Final  y (fi  la  Province  de 
Guipufioa  font  dejlinés  à LOUIS  Dau- 
phin de  France  y la  Couronne  d'Efpagney 
avec  les  Indes  (fi  les  Pàis-Bas  au  Prince 
JOSEPH  FERDINAND,  Fils 
aîné  de  VEleBeur  de  Bavière  y (fi  le  Du- 
ché de  Milan  au  Prince  CHARLES, 
Archiduc  cP  Autriche.  A la  Haye  le  1 1 . d"  Oc- 
tobre 1608.  Avec  les  Articles  Secrets, 
portant  entr' autres , que  P Electeur  de  Ba- 
vière pourra  fuccedtr  au  Prince  fou  Fils  en 
laSucceffon  tTEfpaene.  A la  Haye  ledit  jour 
1 1 .d'octobre  i<Sp8.  (fi  avec  les  Pleinpost - 
voir  s du  Dauphin  y l'Autorifation  (fi  la 
Ratification  du  Roi  T.  C.  441 

Inftrumentum  Turcicum  Armiflitii  ad  duos 
annos  inter  MUSTAPHA  HAN, 
Turc  arum  Sultanum , (fi  P E T R U M 
ALEXlOVlClVMyMagnumCza- 
rum  atque  totius  Ruffue  Autocratorem  ini - 
ti.  Anno  Hegine  1 1 10.  44 6 

Infirumentum  Mofcoviticum  ejufdem  Armi- 
fiitii  ad  duos  annos  inter  P E T R U M 
ALEXIOVICIUM  Magnum  Cza- 
rum  y totius  Rnffue  Autocratorem  (J  M U- 
STAPHA  HAN  Turcarum  Sultanum 
iniit  y per  Médiat  ionem  W 1 L H EL- 
M I III.  Regis  Magna  Britanniee  (fi 
Ordinum  Generalium  FOEDERATI 
B E L G 1 1 , fnb  fpe , quod  intérim  vêtus 
Amicitia,  five  per  Pacem  perpétua m,  fixe 
per  Inducias  coale feat  (fi  rtnovetur.  Affum 
in  Congreffu  Carlowitzii  die  if . Decembris 
Anno  Nativitatis  Cbrifii  i6p8.  447 

Infirumentum  Cxfareum  Pacis  ad  virinti 
quinque  annos  inter  LEOPOLDUM 
Jmperatcrem  Augufiiffimum , (fi  MU- 
STAPHA HAN  Turcarum  Sultanum 
initie  y GU  IL  I EL  MO  III.  Rtgt 
Brùamico  (fi  Ordinibns  FOEDERA- 
TI BELG1I  G en  trahà  u s mediaHtibus  -, 
in  Congreffu  Carlowitzii  in  Ssrmio  die 
1 6 Januarii  16pp.  Cum  C* far  en  P Uni  - 
potentia.  Datum  Vitmet  1$.  Junii  i<5pS. 

448 

Infirumentum  Pacis  inter  A U GU  S T U M 
1 1.  Rtgtm  (fi  Rempublicam  Polonix  ab 
unay  (fi  MUSTAPHA  HAN  Tur- 
carum Sultanum  ab  altéra  parte  initXy  per 
Alediationem  VV  I LH  ELM  I III.  Mag- 
na Bris  an  n;  <e  Regis  (fi  Dominorum  Or- 
dinum FOEDERATI  BELGII, 
Generalium.  In  Congreffu  Carlrwizii  in 
Sirmio  fub  Ttntorio  celebrato  dit  16.  Ja- 
nuarii l<Spp.  Cum  Plenipotentia  Regis  Po- 
lonite.  Datum  die  f . Septembris  1 6 p8.  4f  ( 
Infirumentum  Turcicum  Pacis  inter  MU- 
STAPHA HAN,  Turcarum  Sulta- 
num (fi  Sereniffimam  Rempublicam  V E- 
N E T A M initte  , non  quidem  Légat 0 
Vtntto  agente  (fi  pactfcentty  fed  Légat is 
Cxfareis  (fi  Polonis  Negotium  fibi  affa- 
ment tbus  y fub  fpt  præfata  Relpublica  Ac- 
ceptations y ad  quod  certum  temporis  fpa - 
Sium  datur  (fi  prxfigitur.  Adam  in  Con- 
grtffu  Carlowitii  die  14.  Menfts  Rtciep, 
Anno  Hegirte  il  10.  4fj 

Infirumentum  Ctefareum  (fi  Polonicunt  Pa - 


NO  LOGIQUE 

iis  inter  MUSTAPHA  HAN,  Tur-  Anno 
carnm  Sultanum  (fi  Sereniffimam  Rem  pu-  ,auu 
blicam  V E N E T A M Jiabihend * (fi  fer-  y ' 

vandte  j quô  ob  dtftQum  Légat  i F en  eh  ,f$ 
exeufantis , Légat  i Cxfaei  (fi  Poloxi  Kt- 
rum  Feneiorum  fatagunt , ac  nomine  Se- 
reniffimte  Reipublicx  Conditioner  Pacis  in- 
eunty  rehtho  e'tdtm  certo  temporis  f patio  y 
ad  eus  acceptandum  vel  rejiciendum.  Ac- 
tum  in  Congreff  u Carloviiii  m Sirmio  dit 
z6.  Januarii  1 6pp.  Cum  Approbationc 
(fi  Subfer iptione  Alediatorum.  Sequttur  Ac- 
ceptant) (fi  Ratificatio  Rtipubhc*  Ftnt- 
t*y  Data  in  Ducali  Paint io  die  7.  Fe- 
braarii  1 <Spp.  4^8 

PaRe  de  Succtffion  entre  les  Streniffimet  Prin  - - 
ces  Ducs  de  Saxe  y ALBERT  de  Co-  6.  Avril, 
bourg,  BERNARD  de  Meinüngcn 
HENRI  de  Rotnhild,  C H R 1 S- 
TiAN  D’Eifenberg,  ERNEST  de 
.Hildburghaulen,  JEAN  ERNEST 
de  Saalfeld,  y FREDERIC*  Go- 
tha, par  lequel  U Duc  de  Gotha  déclaré , 
qu'en  cas  de  vacance  de  la  Principauté  de 
Cobourg  il  cédera  au  Duc  de  Memungen 
la  P or  non  qui  lui  en  devrait  revenir  y mo- 
yennant une  compenfatton  en  argent  ou  en 
Revenus , ce  que  feront  aufft  les  Ducs  de 
Rombildy  d'Eifenberg,  dt  Hildburgbau- 
fen  (fi  de  Saalfeld  ; en  confidtratton  de 
quoi  aujfi  le  Duc  de  Gotba  fit  fuie  y que  fi 
les  Domaines  de  Rombild  (fi  d'Eifenberg 
viennent  vacant , les  Portions  des  autres 
lai  feront  cédées  y moyennant  une  ftmbla- 
bfe  compenfation  en  argent  ou  en  revenus. 

Fait  à Cobourg  le  6.  Avril  16pp.  460 
Déclaration  (fi  Affcurance  donnée  au  nom  de  ■—■■■■ 
FRIDERIC  Duc  de  Saxe  - Gotba  à 
CHRISTIAN  Duc  de  Saxe  - Eifin- 
btrg , portant  qu'il  n' empêche  point  qu'en 
cas  d'extinélion  de  la  Ligne  de  Gotba  y 
le  Duc  d'Eifenberg  (fi  le  Duc  de  Saal- 
ftld  puiffent  avoir  la  Principauté  d' Al - 
tenbourg  (fi  que  r Or  dre  eu  Rang  perfori- 
ne1 foit  accordé  audit  CHRISTIAN 
Duc  d'Eifenbergy  après  lui  Duc  dt  Go- 
tba (fie  i Faite  à Eifinberg  le  at  Juin 
irtpp.  Avec  la  Ratification  de  FRI- 
DERIC Duc  de  Gotba , faîte  à Frie- 
denflein  le  17.  Juin  16pp.  461 

Tarif  arreflé  entre  les  Conmiffiiret  du  Roi  

de  FRANCE  (fi  le  Commiffaire  des  ip.  Mai* 
Seigneurs  Etat s-Gener aux  des  P R O- 
VINCES-UNIES  des  Pats-Bas, 
en  execution  dt  P article  XII  .du  Traité 
dt  Commerce , conclu  à Ryswyck  le  10  Sep- 
tembre 1 <îp7.  Contenant  les  Droits  qui 
feront  payez  tant  aux  Entrées  du  Royau- 
me y fur  Us  Denrées  (fi  Marchandées  du 
crû  y pêche  (fi  fabrique  des  Sujets  des  E - 
Bats  Gmtrauxy  qu'aux  Entrées  des  Pro- 
vinces Unies  fur  les  Denrées  (fi  Marcban- 
difts  du  crû  (fi  fabrique  de  France.  A 
Paris  le  19.  Mai  16pp.  Avec  les  Ra- 
tifications dt  part  (fi  d'autre,  (fi P Aéte 
pour  Pextculion  du  Tarif.  46a 

Transaction  Principale  entre  JEAN  A-  ■■ 

DOLPHE  Comte  de  Btntbeim - Teck-  Jf-JuilL 
lenkourg  ylfiG  U I L L A U M E M A U- 
RICE  Comte  deSolms-Tecklenbourg  tou- 
chant le  Comté  de  Tecklcnbourg  (fi  la 
Seigneurie  de  Rheda.  Fait  à Ltngericb  U 
tf-  Juillet  1Û09,  Avec  un  Rcccs  particulier 
fait 
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AnkO  au  mime  Heu  & H "ténu  par  : Com- 

1699.  me  Mne  Transaction  finale  faite  à 
Brauxfcls  le  14.  Sept.  1699.  Un  Rcccs 
d’elucidution  fait  au  mime  lien  le  \.  De - 
canine  1699.  Et  la  RATIFICATION 
de  la  Chambre  Im priait  de  J u fl  Ut  du  4. 
Decemfire  i<Spp.  46  f 

— — — : Convention  entre  les  Commiffaires  de  LEO- 
1 S. Août.  PO  LD  Empereur  des  Romains  , (fi  de 
MU  ST  A P II  A II.  Sultan  des  Turcs 
peur  le  Reglement  des  Limites  conformement 
à la  Paix  de  Carhsuitz.  Au  Camp  de 
Brod  le  t8.  T Août  1699-  4Ô9 

■ - — - Réels  entre  BERNARD  Duc  de  Saut-  [ 

10. Nov.  Meinuatei »,  ERNEST  Duc  de  Saxe- 

JJildhurgbaufen , (fi  JEAN  ERNEST 
Duc  de  Saxe-Salfeld , fur  la  Succtffton  du 
feu  Duc  de  Saxe-Cobourg.  Le  premier  y 
ré  court  oit  les  deux  autres  pour  légitimés  (fi 
indubitables  Compojjtffeun  j (fi  ils  s'y  re- 
ferment le  Droit , d'en  revenir  à une  ulté- 
rieure Convention , félon  f exigence  de  leurs 
affaires  if  nommément  à un  partage  de  la- 
dite Succeffon.  Fait  à Cobcurg  le  18.  No- 
vembre 1699.  470 

— - Traité  entre  LOUIS  XIV.  Roi  T.  C.  de 
V LJcC-  France , (fi  CHARLES  II.  Roi  Ca- 
tholique des  Es  pagne  s , pour  le  reglement  des 
Limites , (fi  l'échange  de  quelques  Lieux , 
en  execution  du  Traité  de  Ryrwick.  A P lile 
le  3.  Décembre  ! 699.  ibid 

1 Aile  de  Refervation  de  Droit  , touchant  le 
Dcc>  Harang , donné  par  Mr.  N IEUPOORT, 
Commiffaire  de  L.  H.  P.  au  Marquis  de 
T O R C I , Mmifirt  t fi  Secrétaire  d'Etat 
du  Roi  T.  C.  dans  le  tems  de  C échange  des 
Ratifications.  473 

t TraHatus  inter  A U G U S T U M II.  Re- 

1 1.  Dec.  gem  Polonia  nomint  fuo  atque  tolius  Regni 

(fi  Magni  Ducat  us  Litbuanix  eb  una , (fi 
FREDERICUM  III.  EUtlorem  Bran- 
denburgenfem  ab  altéra  parte , de  Retradi - 
tione  per  diéîum  Elcftorem  ad  Coronam 
Polonicam  Civitatis  Elbingx , (fi  folutio- 
ne  per  didam  Coronam  Sereniffimo  Ektlori 
590.  milltum  Tbalerorum  in  vm  reluitionis 
Iljpolbecx  Eibingtnfis , fub  certis  conditio- 
ntbus  ibidem  fiipulaiis.  Parfcvix  die  si. 
Menfis  Dectmbris  1699.  Cum  Regis  AU» 
GU  STI  Ratificatione  , data  Dresdx 
die  9.  Januarii  1700.  4** 4 

1730.  Fœtus  inter  GUILIELMUM  III. 
1 Magnx  Britannix  Rtgtm , CAROLUM 

Janv.  XII.  Sutcix  R, gem  (fi  Or  dîne  s Generales 
U N I T I B E L G 1 1 cum  Articulis  fc- 
paratis  ftcrttis.  Hagx  - Comitum  die 
IJ — 1?.  Januarii  Ann.  1700.  47f 

»,  Second  (traité  de  Partage  pour  la  Succeffion 
’ T Espagne , fait  (fi  conclu  entre  LOUIS 

XIV.  Roi  de  France , GUILLAU- 
ME III.  Roi  de  la  Grande  Bretagne  (fi 
les  Seigneurs  Etats  Generaux  des  PRO- 
VINCES-UNI  ES  du  Pais- Bas  y 
par  lequel  les  Royaumes  de  Naples  (fi  de  Si- 
cile , les  Places  fituées  fur  ta  Cite  de  Tos- 
cane  avec  les  Ifles , le  Marquifal  de  Final 
(fi  la  Province  de  Guipufcoa  , font  defiinés 
à LOUIS  Dauphm  de  France , avec  les 
Ducbez  de  Lorraine  (fi  de  Bar  \ le  Duché 

de  Milan  à L EO  PO  L D J O S EPH 
CHARLES  Duc  de  Lorraine , en  échan- 
ge de  Jes  Etats  \ (fi  ta  Couronne  d'Espa- 
gne avec  Us  Indes  (fi  Us  P ai  s- Bas  au  Sert- 
To u.  VII.  Part.  II. 


ni Jfi  me  Anhi-Duc  C H A R L ES,  fiait  J Ankô 
Fils  de  l'Empereur  LEOPOLD.  A I7ro 
Londres  le  1 J.  Mars  N.  S.  (fi  à la  Haye  7 
le  Zf.  du  même  Mois  1700.  477 

Articles  Préliminaires , conclus  à Oldishoh  U . 

IX.  Juillet  1700.  pour  procurer  la  Paix  18.  Juill. 
entre  Sa  Majcfié  DANOISE  (fi  Son 
Alteffe  Sereniffimo  de  HOLSTEIN- 
GOTTORP.  479 

Traité  de  Paix  entre  FREDERIC  IV.  a Y 
Roi  de  Danncmarc , (fi  FREDEl\IC  ,0,fl0UC* 
Duc  de  J/ulfiein-Gottorpy  par  la  Média- 
tion de  Sa  Majefiè  Impériale  (fi  des  Sert- 
niffimes  Eltfleurs  de  Saxe  (fi  de  Brande- 
bourg. Les  anciennes  inimitiés  y font  dtpo- 
fées.  Et  l'on  y convient  de  tout  ce  qui  re- 
garde la  commune  Regence  (fi  definfe  de 
P Exercice  du  droit  des  Armes  (fi  des  Forte - 
refis  i P Evêché  de  Lubeck , la  compenfa- 
tion  des  dommages , Us  Impofitions  (fie . A 
Travendabl  le  18.  d'Août  1700.  480 

Six  Articles  Séparés  du  precedent  Traité 4 
U premier  touchant  la  feureti  du  Duc  ■ de 
HO  L ST  El  N-PLO  EN  } U fe.ond 
pour  la  [ortie  des  Troupes  Suedoifes  hors 
du  Danntmarc\  U boificmt  pour  P Hypo- 
theque des  160.  mille  Rixdalers  , pro -i.it 
par  le  IX.  Art.  du  Traité  \ le  quatrième  en 
faveur  de  la  Exile  de  LUBECK,  (fi  de 
fa  Supériorité  fur  certains  Lieux  \ le  cin- 
quième touchant  une  Pretenfion  du  Roi  de 
Danntmarc  de  izo.  mille  Ecus  t fur  /'  E- 
VESCHE'  DE  LUBECK  -,  (fi  U fixié- 
me  touchant  la  démolition  demandée  du  Fort 
de  P Elbe  y nommé  Hsttler-Schanz.  481 

A de  pour  la  Garantie  du  X III.  Article  du  - î 
Traité  de  Travendal.  A Stgebtrg  U ij. 
d'Août  170a  48} 

Lettres  eP  Hypotheque , données  par  FRE-  — ■ ■■ 

D E R I C IV.  Roi  de  Danntmarc  au  Se- 
re ni  (fi me  Duc  de  HOLSTEIN  - GOT- 
TORP  fur  la  Terre  de  Brettfletty  autre- 
ment Norgensb.tr de , pour  feureti  des  160. 
mille  Ecus  promit  par  D Paix  de  Traven- 
dabl. Données  à Coldingen  U 16.  Août 
1700.  484 

Ret'es  particulier  conclu  entre  F R E D E-  ■ 7 

, RIC  IV.  Roi  de  Danncmarc  y (fi  FRE- 
DERIC Duc  de  HOLSTEIN -GOT- 
TORP,  louchant  le  payement  des  160. 
mille  Ecus  promis  par  la  Paix  de  Traven- 
d il  y fur  quoi  SaMajefté  D. moi fe  fait  quel- 
ques jiipuiattons.  Hambourg  le  il.  Juillet 
1700.  ibid. 

Ttfiamcnto  cerrado  de  D.  CARLOS  IL  1 . “ 
Rey  Catolico  de  Espahay  por  el  quel  deela-  f* 

j ra  FELIPE  Duque  de  Anjou  en  fu  Suc-  '■'ttol». 
1 ce  for  univerfal  dt  todos  los  Eftados  de  la 

Corona  de  Espaha  affi  en  Espana  mis  ma 
como  en  Italia , en  los  Payfes  Baxos  en  las 
IndiaSy  y en  todos  los  Dtr échos  que  de  tllos 
deptnden  ) dexando  à la  Cafa  de  Auflria 
por  fodisfation  de  fus  Dtrecbos  (fi  razo- 
nes , la  tfperanza  de  poler  en  far  una  de  fus 
Arci-Duquejfas  cnn  tl  dicho  Duque  de  /In - 
ion.  Haze  defputs  quantidad  de  Leiados 
pioty  y tflabcle-zx  una  fuma  pmvifioml  y 
que  govitrne  a fia  la  llegada  dcl  Succeffor , 
y ordena  en  favor  de  la  R<yna  fu  Espofa 
cbe  non  folo  fele  pagbe  fu  dote  entera , pi- 
re que  a mas  gozera  durante  fu  vida  de  los 
alimentos  de  quatre  cientos  mil  Ducados  al 
aho , y que  todas  las  joyas  que  no  ft  balla- 
c rats 
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1700. 


*3.  Nov. 


TABLE  CHRON 

ra b vinculaias  le  fieron  entregadas  y le 
apartiendran  en  proprittad.  Feebê  en  Ma- 
drid a dot  de  Oflobre  1700.  Con  un  Co- 
dicilo  fut  contient  entre  stras  co/as  fut  fi 
la  Reyna  lo  quifiejfio  , podra  pajjar  al  Go- 
vterno  de  une  de  hs  Reynos  de  /ta  lia , 0 
de  Flander.  En  Madrid  a f .de  Oftokre 
1700.  48}" 

'eeèt  d Affectation  entre  Us  Cercles  de 
FRANCONIR  {fi  de  SUABE 
pour  leur  commune  feureti  13  conferva- 
iitn.  A Htjdtnbtm  le  13.  Novembre 


O L O G I Q U E,  &c. 

1700.  4Pj 

Lettres  Patentes  de  LOUIS  XIV.  Roi 
de  France  (3  de  Navarre,  pour  confierver 
à PHILIPPE  Duc  d’Anjou  fan  Petit - 
Fils  (3  tous  fies  Descendant  Mâles , les 
Droits  entiers  de  leur  naijfiar.ee  (3  particu- 
lier «ment  celui  de  pouvoir  fiucceder  à leur 
tour  à la  Couronne  de  France , mnob fiant 
leur  élévation  À celle  d'Espagne  (3  leur  re- 
fidenct  ati utile  hors  du  Royaume.  Données 
à Per  failles  au  Mois  de  Décembre  170c. 

4î>4 


Fin  de  la  Table  de  la  II.  Partie  du  VII.  Tome. 
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Anno 

1700, 

Dcgrmb. 
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DROIT  DES  GENS; 


RECUEIL 

DES 

TRAITEZ  D’ALLIANCE, 

DE  PAIX,  DE  TREVE,  DE  NEUTRALITE, 


DE  COMMERCE,  D'ECHANGE,  &c. 


Faits  entre  les  Empereurs,  Rois,  Princes,  & Etats  de  l'Europe, 
depuis  Charlemagne  jusque,  à prefenc. 


Z, 

A./Jio  au  Truité  de  Paix  entre  les  Pro- 
vincm-Umes  & lu  Tille  ii'Alger, 
fuit  au  mois  d' Avril , 1679.  lefdstes  Additions 
conclues  le  1.  MA,  1680.  [ Recueil  des  Trai- 
tez faits  entre  les  Province  s-U  nies  & 
divers  Etats  J 

B Eu  que  le  premier  & le  vingtiè- 
me Article*  de  ce  Traité , après 
avoir  été  ratifié  & ligné  , n'ont  1 
point  été  oblcrvcs  en  tous  leurs 
points  , il  cft  depuis  convenu  . 
que  la  Paix  lülmentionoce  com- 
mencera du  jour  que  le  Navire 
de  Guerre  desdit*  Seigneurs  Buts 
«vcc  le  prcfcnt  a donné  fonds  à la  Rade  d’Alger  , à 

§ avoir  des  le  vingt-deuxième  jour  d* Avril  lelon  le 
tilc  nouveau  de  f Année  prriente  mil-ftx  cents  quatre- 
vingt  ; Et  en  tuitc  tout  ce  qui  lera  pris  depuis  ledit 
jour  indulivement . lcra  reftitué  de  bonne  fol 
Pour  Icclairciflèmcnt  de  l’Article  doufiéme  touchant 
le  Point  de  la  diminution  des  Droits  deus  à la  Mai- 
fon  Royale  d’Alger , comme  aulli  d’autres  lirais,  qui 
fc  payent  à l’occafion  du  rachat  des  Eiclava  , il  cft 
convenu,  que  les  Efclives  éwnts  Sujets  & Habitons 
douliis  Seigneurs  Etats  , après  leur  iflfinchiflèmcnt . 
payeront  1 ladite  Maifon  en  tout  la  Somme  de  tren- 
te-neuf uC  trois  quarts  Picce  de  huit,  fans  plus  rien  . 
ni  Uns  erre  tenu  a payer  d’autres  Droits  de  quelque 

Tom.  VU.  Part.  U. 
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2680. 
1.  Mai. 
Des  Pro- 
vinces- 
Ukieset 
Alger. 


nom  qu’ils  puiflent  être  : En  outre  fi  quelque  Es-  a 
clave  ou  Efclaves  de  toutes  fortes  de  Nation*  étant  ftNN° 
rachetés  par  le  Conful  ou  autres  Minières  dcfdits  Sci-  l68o. 
gneur» Etats, euflent  à s’embarquer  pour  leur  Tranlnort 
fur  un  Vaiflcau  François,  Angfois,  ou  d’autres  Nations, 
ils  ne  Ici  ont  nuUcment  tenus  de  palier  un  Adc  d’obli- 
gation devant  les  Miniftrcs  desdices  Nations.de  quet- 

Îie  aurhorité  qu’ils  Aillent , ams  leur  ayant  payé  les 
aternes  de  Santé,  ils  partiront  librement  fans  aucun 
empefehement. 

Il  cft  encore  convenu  que  tout  l'Argent  que  Jet- 
dits  Seigneurs  Etara,  ou  leur*  Sujets  envoyer  ont  ï Al- 
ger, pour  être  employé  au  rachat  de  leurs  Efclaves, 
ne  payera  point  de  Droits  1 ladite  Maifon  Royale  , 
ains  il  en  lcra  exempt  tout  à fait. 

Nuis  Patrons  d’Alger  ne  pourront  leurs  Efclaves, 
étancs  Sujets  & Habitans  desdits  Seigneurs  Etats,  ven- 
dre 2 d’autres  Nations,  ni  les  transporter  ailleurs  pour 
y être  vendus.  ^ 

Ainfi  confirmé.  ligné. & fccllé  en  prelcncc  de  Dieu, 
le  premier  jour  de  May  l’An  de  grâce  mil  fix  cens 
quatre-vingt, étant  fur  la  fin  de  la  Lune  Rabia  EJou- 
el,en  l’Année  mil  nonanre  & un  de  Hegira. 

Etait  fptf, 

(L.S.)  Thomas  Hxes. 

(L.S.)  Jacob  de  Paz. 

(LS.) 

(L.S.) 

(L-S.) 

(L.S) 
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11. 

Traité  entre  U Suède  & le  Dannemarc, 
fur  le  Pajfage  dit  Zund  & du  Belt.  Eut  par 
l' entremise  du  Roi  de  F R A N C E , a Coppenhagnt 
le  huitième  Mai , tôSo.  [Freder.  LEO- 
NARD. Tom.  V.] 

POur  ce  qui  regarde  les  difcrcrvJs  net.  à l’occa- 
tion  du  Paflâge  du  Zund  & du  Belt , le  très- 
haut  & trra-puirtànt  Prince  Louis  XIV.  Roi 
de  France  8c  de  Navarre,  meu  d'un  louable  deflein 
d’augmenter  la  bonne  intelligence , qui  a déjà  été  ré- 
tablie entre  leur*  Majeftcz,  aurait  en  conlcqucncc  du 
fepticmc  Article  du  Traité  de  Fontainebleau,  nommé 
fon  Confcilkr  6c  Cotnmiflàirc  député  le  Sieur  de  la 
Piqueticre,  pour  aflifter  en  fon  nom  aux  Conféren- 
ces , qui  le  tiendraient  fur  ce  fujet  , 6c  terminer  à 
l'amiable  toutes  les  difficulrcz,  qui  s’y  pourraient  ren- 
contrer , lequel  y aianr  employé  fon  entrcmi.'c  avec 
toute  la  diligence  pofliblc,  nous  fommes  convenus  de 
ce  qui  fuit. 

Premièrement.  Il  a été  accordé  , que  les  noms 
des  participins  doivent  ctte  exprimez  dans  tous  les 
Paiicporo  Suédois , qui  feront  montrez  au  Bureau  de 
la  Douane  du  Roi  de  Danncnurc.au  Zund  8c  au  Beit, 
pour  être  exempts  dcfdtes  Douanes. 

II.  Les  participait* , qui  feront  prefens  lorsque  les 
Paflcpons  s expcdtcronr,  affirmeront  par  ferment  con- 
venable devant  le  Magirtrar  des  Lieux  , la  part  qu’ils 
auront  dans  un  V ai  fléau,  & les  abfens  envoieront  leur 
ferment  par  écrit , ou  le  feront  faire  par  leurs  Procu- 
reurs aians  pouvoir  d’eux. 

II!  Il  clt  aufli  convenu, que  les  Pcrfonnes  de  Qua- 
lité. qui  ne  font  point  Marchands , Sc  qui  fc  trouve- 
ront inrereflees  dans  un  Vai fléau,  feront  exemptes  de 
prêter*  ledit  ferment , mais  que  ueanmoins  elles  donne- 
ront leur  déclaration  6c  leur  revers  par  écrit,  au  lieu 
dudit  ferment. 

IV.  On  n’accordera  point  de  Pafléport  à aucun  é- 
t ranger , fous  quelque  nom  que  cc  puifle  être  , mais 
feulement  aux  véritables  Sujets  du  Roi  de  Sucde , qui 
demeurent  6c  font  habituez  en  Sucde , ou  dans  les 
Provinces  , qui  en  dépendent,  entre  lefquels  feront 
commis  les  Mimffrcs  Suédois  qui  & trouveront  dans 
les  l’ais  étrangers  pour  les  affaires  publiques,  6c  non 
ceux  qui  y vivent  en  Bourgeois,  6c  y trafiquent. 

V.  bi  quelqu’un,  fous  quelque  prétexté  que  cc  foit, 
entreprend  d’y  contrevenir,  6c  en  peut  être  convaincu, 
en  cas  qu’il  foit  pris  dans  les  Royaumes  6c  Pais  de 
leurs  Majeftcz , il  fera  puni  félon  les  Loix  de  chaque 
Royaume , 6c  fon  Vaiflcau  6c  effets,  ou  la  part  qu’il  fc 
trouvera  y avoir,  fujets  à confifca! ion. 

VI.  Si  quelqu’un  desdits  participant  dans  an  6c  jour, 
qui  cfe  le  tems  que  chaque  Pafleport  doit  cire  renou- 
velle» veut  céder  ou  vendre  la  part  qu’il  a dans  un 
Vaiflcau  1 quelqu’un,  qui  n’a  pas  la  franchife  Sucdoifc, 
il  doit  aufli-tô:  le  faire  lavoir  au  Magiftrat  , qui  a 
expédié  le  Pafléport , faute  dequoi  il  fera  fujet  à la  pei- 
ne ci-deflus  mentionnée  » pour  la  part  qui  le  touche. 

VII.  Et  pour  plus  grande  feurrté,  quand  on  renou- 
vellera les  Pafléport»  , le»  nouveaux  participans  feule- 
ment , 6c  non  le»  aucieni , prêteront  le  ferment  en  la 
manière  ci-deflus  dite. 

VIII.  Les  Certifications  touchant  les  Biens  des  Sué- 
dois , 6c  Marchandées  qui  entreront  dam  1e  Royaume 
6c  Province*  qui  en  dépendent,  ou  qui  en  fouiront , 
ne  feront  point  expédiées  en  blanc  par  le  Magiftrat , 
ou  celui  qui  commande  dans  le  lieu  de  la  paît  du 
Roi  de  Sucde,  6c  ne  feront  accordées  à aucun  autre 
qu’aux  véritables  Sujets  Suédois,  & habituez  dans  le 
Rovaume  , lavoir  après  le  ferment  ou  revers  fusmen- 
tionné  dûcment  fait,  que  les  Bien*  6c  Marchandilcs , 
qui  (ont  exprimées  dans  les  Certifications,  font  pour  leur 
propre  compte.  6c  leur  anarticnnera  à eux  feubj  6c  le 
tout  dott  être  écrit  d’une  feule  main,  for  le»  lieux,  où 
les  Certifications  s’expédient, excepte  le  nom  du  Vais- 
feau  6c  du  Maître  de  Navire, ou  Schiprc, 6c  foufligné 
du  Secrétaire  » ou  de  celui , qui  fera  en  fa  place , fur 
peine  de  confifeation , fi  quelque  chofc  fe  pâlie  autre- 
ment : comme  aufli  ici  Secrétaires  feront  dépotez  de 
leurs  charges  , SU»  font  au  contraire  de  ce  qui  cfe  die 
ci-deflûx. 

IX.  Et  afin  que  Us  Certifications  ne  juiflènt  être 
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expédiées  en  blanc  , on  y exprimera  feulement  com- 
bien de  tonneaux, quaifles,  ou  ballots, fans  fpccificr  les 
Marchandées  , qui  feront  dedans  : 6t  fi  au  pâli  âge  du 
Zund  8f  du  Belt,  on  trouve  plus  de  ballots,  tonneaux, 
ou  quaillès,  qu’il  n’en  aura  été  marqué  dans  la  Certi- 
f- carion , alors  on  en  devra  payer  la  Douane, mari  s’il 
s’en  trouve  rnoirn, cela  ne  préjudiciera  point  au  Mar- 
chand 

X.  Les  Maîtres  des  Navires  Suédois,  8c  des  autres 
Nations,  feront  obligez  dans  vingt-quatre  heures  après 
leur  arrivée  au  Zund  ou  Bell  .de  fe  rendre  & la  cham- 
bre de  la  Douane  ddüits  lieux,  8c  d’y  montrer  leurs 
Pafléports,  à moins  qu’ils  n’en  fuflént  empêchez  par 
le  mauvais  tems  . ou  tempête,  cnlortc  que  perlonne 
ne  pût  aller  auldits  Vailléaut , ni  en  venir  ; cc  qui 
s’entend  aufli  des  Vaifleaux  etrangers  portons  des  Mar- 
chandifcs  qui  appartiennent  aux  Suédois. 

XI.  Er  quand  quelque  Vaiflcau  aura  été  lona-terns 
dans  (on  voiage,  6c  qu’on  pourra  voir  à fon  Pafléport 
qu'il  cil  Suédois , 6c  qu’il  a paflé  le  Zund  la  meme  an- 
née, en  ce  cas  fon  Pafléport  vaudra,  6c  il  ne  lui  fera 
point  neccflaire  d’en  avoir  d’autre.  Ce  qui  ne  s’en- 
tendra pourtant  pas  des  Vaifleaux , qui  feront  partis  di- 
rcèJcment  du  Duché  de  Brème , de  1 lalland  , Goten- 
bourg,  ou  Maftrand  pour  un  voiage  de  long  cours,  6c 
enfuirc  pilleront  le  Zund  6c  le  Bek. 

XII-  Quand  les  Paflcpons  6c  Certifications  auront 
été  drefles  lélon  le  formulaire  des  Trairez,  les  Officiers 
des  Douanes  du  Zund  6c  du  Bdc  , expédieront  les 
Vaifleaux  Suédois  inccflàmmcw.  6c  ûru  aucun  retar- 
dement, fous  quelque  prétexté  que  ce  fort. 

XIII.  Les  Vaifleaux  Suédois  qui  viennent  de  la  Mer 
du  Levant,  feront  expédiez  en  la  manière  accoùtumcc 
au  Zund  6c  au  Belt . pendant  trois  mois  après  la  Raiifi- 
carion  du  prefenî  Tr.iicé;  6c  ceux  qui  viennent  de  U 
Mer  d’Occident  jufqul  la  fin  de  la’  prclcntc  année; 
après  quoi  de  part  Ôc  d’autre  on  fe  réglera  fur  le  prefent 
1 raité- 

XIV.  En  cas  qu’à  l’avenir  une  des  deux  Parrit3  eût 
à fe  plaindre  de  quelque  contravention  audit  Traité, 
on  l’ajuflcra  à l’amiable  8c  de  bonne  foi  ■ cnlbrrc  que 
les  Sujets  de  leurs  Majeltez  foknt  farisûics  fur  les  pré- 
tentions qu’ils  pourront  avoir  avec  jufticc. 

XV.  Le  prefent  Traité  fera  ratifié  dans  trois  fem ai- 
nes , ou  plutôt  fi  faire  fe  peut. 

Fait  à Coppenhague  le  huitième  Mai  1680. 

Sign/par 

M.JeaN  GüLLENrriERN  , Srr.Mcur  rie  Sarde  ; 

Et  Meilleurs  Au-EKKLD.  chamelier  Je  Danemark , 

; Et  le  Comte  Antoine  d’Oldembourc, 

Et  le  Baron  JuLL , Cmfeilhrt  privez. 

III. 

1 Fadas  defcnjïvnm  inter  C A R O L U M II. 

Htfpamrunt  & C A R O L U M IL  Fefem  Mag- 
na Bntama , cmjus  pro  fnndamento , Freder  a $ O. 
jiugnjli  1573.  inter  pra fanent  Régent  iFifpanuk- 
rttm  & Or  dînes  Generales  Uniti  Belgii, 
née  ne»  31.  Aiartii  1678.  inter  eosdem  Ondines 
(jr  Regem  Britanmeum  inita , pensent  nr,  emi/iaqne 
ad  hupemme  reflitntam  Pactm  Gêneraient  fartam 
teflam  ftrvandam  conjirtnuninr.  /fthem  in  Arec 
Regia  tFindeserienfi  die  10 . jOwmÏ  itfSo.  [Tiré 
de  L Regiftnrurc  d’Erat  de  la  Chancelcric  de  la 
Cour  de  Sa  Majefté  Impériale.] 

QUandoquidem  Screniflimui  & Potmriflîtnu» 
Princep* . Magnx  Brirannhc  Rcx.univcifie  Eu- 
,ropx  ceftarum  dédit,  quant. > Zelo,  quantoque 
•ffcétu,dum  Mediarar»  muncre.  in  Congre  (Tu  Nco- 
magi  fobito,  fu:»gcbatur  ad  rcducendam  OrHi  Chris, 
tiano  Paeem,  operam  navavit»  qua:  Dco  favenre  ad 
felicem  exitum  perducta  eil,  quumque  Majcftni  St» 
feroper  in  animo  fucrit.pari  Audio  tranquUKcaril  pchli- 
cx  confervationi  profpiccrc , cui  nihil  raagis  condicc- 
re  pocefl , qulm  ut  aréla  Dcfcnfionis  Feedetacum  iis 
omnibus  Prmeipibus,  Sratibusque  quorum  interelf . ut 
retHtuta  Pax  General»  farta  tcâa  fervenir,  ineanjur, 

I præcipué  verù  cum  Scrcniflimo  6c  Potenüflimo  Prin- 
cipe 
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cipe  IHfpanianim  Rcge  Carholico,  cui  cura  M qcftiro 
Su»  conitans  imcnxuit  amiciria  » quant  ôc  Majcftas 
Sua,  pout  fefc  obtuleric  occafio, india  augcsc  cupit. 
quumque  Rcx  Calholtcuî  parirtr  dcclaraverit,  nihil  ipdi 
nwgis  cordi  elfe.  quant  racdu  , ratio  ne  sque  ampledi 
eux  ad  tam  juftura  tamque  laudabilc  conlilium  coo- 
duccre  po.fint  • ScrcnilTimique  duo  Reges  anitno  per- 
pétuantes Fœdera  Defeniiva , fcilicct  illud  quod  Men- 
tis Augufti  167}.  initum  inter  Hifpaniamm  Regem  & 
Dotnlnoi  Ordines  Generales  Feederatarum  Bcigii  Pro- 
vinciarum  & illud  quod  51.  Ment»  Martii  1678.  inter 
Magnat  Britannix  Regem  6c  prxfaios  Ordines  Gene- 
ralci  Ftedcratanim  Bagti  Provinciaram  conduium  cft, 
tanquam  loi  Ida  funda  menta  ad  Paeem  GeneraJem  con- 
fervandam  , 6c  Ditioncs  laine  inde  fuas  dctandcndis. 
conlultum  6c  vilum  cil  prxfatis  Seremifimts  Regibus 
par  Dcfcnftoois  6c  Unionis  Fendus  invicem  inire.  cù 
prxcipuè  contilio  , ut  tanti  moment i Confaaderatto , 
Europe  Paeem  l'ecuriorctn  reddat.  In  quem  fincm 
Magnx  Britinnix  Rcx  Commiflàrios  6c  Plcnipo- 
temunos  foos  nominavit  6c  conftituir,  Robertum  Co- 
tnitem  de  Sundtrland  Prinuriorum  Status  SccrcUrio- 
tutn  unum,  Laurent  mm  Hyde  Arroigerum,  Tbciâu- 
rarii  lui  primum  Commiflanum  , Lèolir.um  Jenkins 
E quitem  auratum  primariorum  Status  Secreuuorutn 
alterum,6c  Sydneura  Godoljiliin  Armigerura.  i Sanc- 
tion 6c  Intimiori  fuo  Confilio  omnes  , uti  Ôc  Rex 
Hifpeniaxum  Dominum  Perrura  de  Ronquillo  Lega- 
tum  fuiun  in  Aul»  Britannica , qui  qiiidem  Commis- 
fani  foffickniibu*  ad  îd  inftru&i  Mandata  convene- 
Tunt  in  Articulas  fequentes. 

I.  Pax  lit  perpétua  inter  Regem  Magnte  Britannix  ex 
una  , Se  Hifpaniarum  Regem  Caiholicum  ex  altcri 
pane,  ut  6:  inter  ipforum  ituccc  libres  6c  Régna.  Di- 
tioncs 6c  Terra»  ad  akerumim  fpeâante*  , eommquc 
hinc  inde  Subduos,  ncc  non  finccra , ftrma  ôc  perpé- 
tua Amicitia  6c  bona  Corrcfpondentia  tàm  Mari  quàm 
Terra , 6c  ubivis  Locorum  tàm  extra  quàm  intra  Eu- 
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II.  Erit  prxterei  inter  prxdiâos  Sereniflitnos  Reges, 
eorumque  SucccfTores . Régna , Ditioncs  , ôc  Terras 
ad  ipfos  fpeâantcs  , ariftius  Dcfenfwnii , ôc  Unionis 
Feedus  , ad  fc  invicem  tuendos  6c  conlêrvandos  in 
polleirione  carum  omnium  Ditionum.  Urbium,  Lo- 
corum . 6c  Regionum  ad  ipfos  fpectantium , née  non 
in  fruiiione  eorum  omnium  Jurium  , Immunitatum 
6e  Libertatum,  Navigationb.  Gommerai  6c  aliorum 
quorumeunque.  cujuscunque  demuen  gênais  lint,  tlm 
Mari  quàm  Terri,  quibus  jaro  gaudent , vcl  de  jure 
communi  gaudcTc  debenr , 6c  quibus  jam  potiuntur , 
■ut  impoftenim  polktirur.ac  vj  quorumeunque  Trac- 
tatuum , Pacis,  Amicirix . aut  Neutralitatis,  olim  inito- 
rum  (6:  eorum  omnium  Jurium  quxTraûatu  Neo- 
tnagi  nuper  inico  comprchcnC»  exiftunt)  aut  dehinc 
meundorum  conjunÛim  ôc  de  communi  confilio, cum 
aliis  Regibus,  Rebuspublici*.  Principibus  6c  Civitari- 
bus  > îilud  vero  omne  intri  Europ.e  duntaxa;  li- 
mites. 

III.  Atque  ita  polliccntur  mutuoque  fêle  obftringunc 
prxdiûi  Scrcniilimi  Reges, manutentionc  Tua  prxftare, 
ôc  vmdicare  non  loium  eus  omnes  I raftatus  . quos 
vcl  jam  iniemnt  cum  aliis  Regibus  , Rcbuspuhkcis , 
Principibus  ôc  Statibus  (qui ante  extraditioneœ  Ratifi- 
cationum  invicem  communicabunturj  veuim  cos  ctiam 
omnes.  quns  conjunâim,  & de  communi  confilio  im- 
poftenim  irtire  poterunt.nec  non  fe  mutuo  tucri.auri- 
Uari  6:  confervare  in  poflcflionc  Ditionum , Terranim, 
Urbium, 6e  Locorum, qux  jam  fpe.ftam,  aut  impofte- 
rùtn  fpedabunt . tàm  ad  Scrcniflimx  Magnx  Britannix 
Regem . dusque  Succcflbres  Reges , quim  ad  Scrciiis- 
Gtnum  Hiipniiarum  Regem  .ejusque  Succcflores  Reges 
juxu  prxfaros  Ttaûatus  , aut  alio  quocunque  modo, 
quicunquc  demum  Europse  parte  diifbc  Dirioncs.Tcr- 
rx,  Urtxs  Se  I.oca  làca  uni,  adc6  ùr,  (i  contigcrit  dic- 
te» Screniflimos  Reges  vcl  eorum  Succellôrcs  Reges, 
aut  aUcrutrum  eorum  invadi,  aut  quocunquc  demum 
modo  mrbari  in  poflciSonc  aut  iVuitione  Ditionum, 
Locorum,  Regionum.  Urbiumque, Jurium, Immuni- 
tatum,  6c  Libertatum,  Navigationb,  Commcrcii,  aut 
■liorum  quorumeunque , aauscunquc  demum  generis 
lint , ùm  Mari,  quàm  Terri , qux  jam  poflïdent . aut 
quibus  fruuntur , vcl  de  jure  communi , aut  juxta  Trac- 
ent» jam  initos , aut  impofterum  modo  lupradilto  in- 
eundos  ,gaiadere  6c  frui  debcat  i pexdieti  Reges  ca  de  rc 
lagari,  6c  alter  ab  altero  requlliu  omnem  operam  con- 
junctim  adhibebunt,  ut  Holriluas,  aut  tutbario  ceBet, 
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6c  ur  Damna  6c  Injurix,  qux  aherutri  Confadersto-  A N NO 
rum  il  lata  fuerint,  reîarcianrur.  /'fin 

IV.Sin  verô  ilia  Antflio  autTurbatio  in  apenum  Bel-  1 ^ 
lum  prorupeiit , Conta-deratorum  iUe.qui  aogreilu»  non 
fue rit, mira  très  Menlesà  prima  Reqjilitioni»  dic.Con- 
fiederati  illius  , qui  jam  Bello  implicKus  fiicrit , nume- 
randos,  in  aperti  Bclli  Socieutem  le  jungere  ïcnebitur , 
quo  (empote  labcncc  per  Legaios  iuos  aliosvc  Mimv- 
troj  omnem  operam  adhibebit,  ut  inter  Aggreflbrem 
fivè  Invalôrcm  , 6c  Partem  briam  leu  invafàm , Pax 
xquis  condinombus  redintcgrctur;  Intcrcà  veto  tem- 
porû  Conftrdcrato  Ixfo  auxilium  lübmimftrjbit  o^to 
mille  Pedirum , probe  armatorum,  qui  in  tnlcs  Ixgio- 
nej  6c  Centuiias  redigentur  » née  non  iis  Tribunis  .aliis- 
que  Prxfeûis  , quibus  vifum  facrit . (iibjicicntur,  dic- 
tumque  auxilium  îubminiilrabit . 6c  nroprih  lumptibus 
in  ulura  Icü  feu  invali  Omteederan  lurtcntabtt.pcr  to- 
rum  illud  temptis,  quo  juxu  hune  Tradhuum  in  aperti 
Bclli  Socictatcm  venue  non  tenebitur  ; libcrumquc  erit 
Confiederato  Ixfo  leu  faivafo,  prxdidîum  auxiluim  vel 
totum  Militibur,  vcl  totutn  Pccunià.  Navibus,  Armls, 
apparatu  bellico  aut  ahis  rebus  in  Brili  ufum  necefiartb 
recipere,  ftnguiis  mille  Pedieftu*  pretio  deeem  mille 
Florenorum  (quorum  umo  vjîinti  Stuyveru  nvmctx 
Brabamr.c  conftibit)  pro  quolibet  Mcnlé  arilimmdis, 
juxta  curfum  Cambii  Londini  vel  Amwctpix , duode- 
cim  Mcntibis  quovir  anno  numerandis  , initia  aurcm 
cujusvis  Mollis  folutio  xqualibus  poniombus  prxda- 
bitur  Laodini  vcl  Antwerpix  relpeâlvfc  ; (in  autem 
dhSlum  auxilium  vel  totum  vcl  ex  parie  apparatu  bclli- 
co,  Navibus  aut  aliis  rebus  in  Belli  ufum  ncccirariii 
1 fubminiftrctur;  Is  Confxxderatorum  , cui  auxilium  fub- 
| mittenir,  pet  ère  6c  acriperc  illud  tenebkur  . in  iilius 
Ditionibus,  qui  auxilium  prxftare  débet . ea  habità  ra- 
rionc . û ConfirdeTato , cui  (uppetix  font  mittendx , 
placuerit  fobveniri . ex  parte  bquitibus  aut  Dimachis 
( vulgi»  Drogemer  ) ad  adimplcndum  numerum  dicto- 
rum  odo  raille  Peditum  , vel  calcm  corundem  par- 
tem , quam  Par*  1x6,  feu  invafa  requirerc  fortè  porc- 
rit , unusqursque  Eqoes  Gvc  Dimachus  tribus  Peditibua 
xqualis  cenlebîtur,  cum  verù  totutn  auxilium  MiJiri- 
bus  fubminiftrabitur.didi  Milites  cjus  voluntatem  rc- 
fpiccre.ôc  Mandatis  obtemperare  tenebuntur  ad  quem 
milli  font  .quo  fcilicct,  proue  confultiùs  vifum  foeric, 
adhibeanturiin  Excrcitu  fervimri.aut  in  Obfidionibus, 

6c  Cuftodiis  Civitatutn . 6c  ubique  aliter,  proùt  renrm 
nccclTitas  6c  militas  poflulabir,  ci  tamen  Lege,  ut  Bci- 
tum  non  lit,  Centuiias  Sondas  prorfus  à le  invicem 
diftrahere  6c  fegregare,  fed  ut  ad  minimum  duccnti 
aut  treccnti  Milites  ex  unîquaque  Legionc  militent  fub 
iisdem  (nlignibus^cùm  vero  conlliterir,  rein»  lie  ur- 
gentibus , neccllc  cfiè  datarum  6c  promiüirum  Co- 
1 purum  numeium  augeri.  Serai (Iinu  Reges  ci  de  re 
inter  lé  convcnicnt  , dapfis  vero  didis  tribus  Menli- 
| bas  , optio  erit  penès  ConKederarutn , qui  invafus  fc,i 
I belu,  fuetit , iisdem  auxiliù  dimiùs  frui , li  remporis  6c 
J rerum  litarutn  habita  ratione,  id  ex  re  fui  magis  ell'e 
judicar erit,  quim  Confeederamtn  fuurn  in  aperti  Belli 
I Societatem  traherc. 

I V-  Stabilitî  hune  in  modum  8c  promifli  rautuà  Feede- 
, ratione,  cùm  alterutrum  ConlVcdcratorum  invadi  aut 
i rurbari  contigcric.ôc  idem  Beüum  inirc  eugetur , altct 
• Conûedcratorum  Bd  lum  ad  vertu  s Aggiellorem  five 
! Invaiîirem  fofcipcrc  pâmer  tenebitur,  6c  omnes  vires, 

Ospiasque  fuas,  tlm  Mari  quim  Terra  adhibere.  cas- 
I demque  Lefi  leu  tiirbari  Gonteederatt  Copiis  adjungjre 
: ad  communcm  Ilollcm  in  Pacis  honeftx,  fccurx  6c 
xqux  Conditiones  cum  ambobus  Conkrdcram  , iiu- 
pdlendum 

; VI  Hoc  verô  cafii  emergentc,SercniiTimorum  Regura 
, Copne  Bdhim  gèrent  conjundim  aut  leoriim,  proùt 
| magis  particularis  hic  de  rc  *ier  imer  ipliis  tutn  tem- 
poris  Conventio,  conlilu  inliiper  inibuot  , 6c  cadcm 
1 libi  invicem  communicabuot , quibus  potilTImûm  mu* 
j dis  communia  iplorum  Hofb»  Bello  urgeri  aut  premi 
1 polfit  , îdquc  vd  per  viam  divcrlîonis  (ùt  vu  go  di- 
1 cunt)  vd  alio  quoamquc  ir.o-Jo,  cum  nempe  in  fi- 
ncm , ut  ficut  prxdidum  cil , Paeem  quamodùs  am- 
’ pk-di  cogaror. 

■ VII.  Et  quaravis  hujusce  Tradatûs  obligstio proùt  fub 
fincm  Articuii  fecundi  llatutum  eft,  micr  Europx  li- 
mites circumlcrihitur,  id  tamen  ira  imeiligcndum  eft, 
uù  , fi  Scrcraiiimuni  Magne  Britannix  Regem»  aut 
Screnitlîmum  Hilpanurum  Regem  dehinc'  invadi  , 
aut  quocunquc  demum  tuodô  turbaii  comigetit . in 
pofiëftioue  tut  fruiuonc  Ditionum , Locorum . Regio- 
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nom.  l ibiuma-ie , Jnrium,  Lifeerratutn»  5:  Itnmuni- 
taium , Navigation!*  • Comme  rcii » au:  iliorum  quo- 
romcunuue  . cujacunquc  dcmum  gener»  (tnt , tim 
Mî-i  tjuàm  Terra,  quibus  jam  gaudent  6c  fruuntur, 
au:  frut  5c  gsudeie  deNcnt,  ctiam  c.vtra  Europam.  6c 
in  quacunquc  Mundi  Regkww  » de  Jure  communi. 
aut  juxra  TraÔaru*  jam  iiairns  aut  impollerüni . nwdo 
fitpradiâo  incundoç , ScremlTïmi  Rcges  ca  de  rc  rogati 
6c  invicem  rcquiliti.  omnem  omnino  opérant  8c  lhi- 
di  Jrn  adhibebun: , quô  ejesmodi  hoftilita* . auc  moles- 
ta ceJTcl , 6c  ut  Damna  » 6c  Injuria: . qux  alterutri 
Confcedcritorum  illita  fucrint,  redire  iantur  \ C^uod  fi 
verft  viâ  amicabili  id  intra  quatuor  Mentes  cfledUim 
darc  ncqueant  • acque  il!e  Contcedcratorum  , qui  lie 
invafiu  «ut  turbatui  tuerie  exîri  Europatn , qaacunquc 
Mundi  Regjone  fit,  Arma  fia  advenu»  Turhatorem 
ii  è Ir.v.iforcm  mtra  F iropam  «Bfibcre  cogimr  ut 
ad  xiiuara  Paeera  ampleâfcndiài  redigatar,  ilte  Con- 
tcedsratotvdi  >qut  invaûa  sut  fnrbttus  non  vent»  prx- 
didum  auxmum  -ilrcri.  qui  mvafuî  aut  turban»  cft  , 
fubininirtrare  tenebitur,  pofciquc  in  aperti  Btlli  So- 
cictatem  advcrsùs  Tlirbatorçtn  leu  lu  valorem  crum- 
peie  > codent  plané  môdo  ac  6 mvafio  feu  moiefiu 
ultra  F.uropx  Limites  c ooriglfiêt. 

VISI,  Erupto  femel  inter  Contœderatos  juxta  hune 
Traftatum  Bclîo  in  raculrare  altcrutriuî  Confccdcinto- 
min  non  crit.fufpenfionsm  quampiam  Aimorum  inirc 
<c  inter  Hoftvmquc,  niii  çonjunétim  6c  de  commuai 
con'cnfu. 

JX-Caili  quo  verô  eveniente,  ut  de  Face  aut  Trengi 
fivé  Induciis  quorundam  annorum  Traftatus  propo fu- 
tur, «um  inciperc  non  poreric  alteruter  Cooftedera- 
tonitn  fine  akerutrius  participitione , 6c  nifi  Pars , qux 
pacn’ccndt  anitrwm  halict,  altcri  Parti  codera  quo  (ibi 
tcmporc  procuret  facultatcm,  6c  Salvoâ-conduâui  ne- 
ceflirios  folîtosque,  quibus  fréta  Miniltros  ad  locum 
Traclitui  deftinatura  tuto  mittere  poflit , 6c  nifi  fuc- 
ccîfivè,  6c  de  tcmporc  in  tctnpui  comnwnicet  eaom- 
ma,  de  quibus  in  di&o  deTreugâ  Paccque  Traâaru 
agarur  : neuter  verô  Confcedcratorum  in  concîufionem 
praediit*  Pacis  aut  Treugx  confcnrire  poterie , niii 
Cnr.fbedcrato  Garni  comprehcnib , eodemquc , li  ita  vo- 
luerit.  reftiruto  in  polTcflionc  Ditionum  , Terramm, 

6c  Locorum , quinethm  omnium  Juriutn  fie  Immu- 
nitarum , quibus  ante  ikllum  utebatur , 6c  gaudebat  > 
tum  ctiam  nifi  obtentis  6c  concédas  fuo  Confcederato 
à Cutnmuni  Hofte  iisjunbus,  Immunitatibus,  Exemp- 
tionibus , 6c  Pracrogirivi*,  quos  fibi  i[Hi  pacil'citur,  nifi 
aliter  inter  ipfoa  convcnerit. 

X.Quri  vcr6  omni  mcliori  modo  prorpicûrur.ne  ûn- 
ccrum  îllud  Scraalfimurum  Regum  ftudtum , ad  fta- 
bilicndam  per  pmefentem  Tra^Vatum  inter  iplbs , co- 
rumque  hmc  inde  Diriones  6c  Subditos  , ar6fcorem 
Amiciriam  6e  Uaioncm.  cuicunque  dcmüm  muratio- 
ni  fit  obnoxnim , non  (blum  conventum  eft  haut!  li- 
ccrc  tam  ScrcnilTimo  Magnat  Biinnnix  Régi  . quant 
ScrcnilTimo  Rcgi  I tilpaniarum  , uUant  omnino  Con- 
vcmiooem  huic  contfariam  dcinccps  inire  , verùm 
etiam  nulkim  qifidem  Traciatum,  nifi  altcro  Cbnfi»- 
deratorum,  fi  ita  volucti:  ,e»xlem  comprehcnib,  6c  om- 
nibus lâti»  m tcmporc  comiDunicatiis  ut  de  diââ  com- 
prehenlione  confilium  fuum  declarct- 

XI-  Cumquc  pcaecipuus  hujufcc  Fccdciis  (coptis  fit» 
ut  publics  tranquiüjtas  6c  rcllaurata  Urbi  Chriftiano 
Pas  ilbefii  6c  mviolara  mancat , rogabitur  Sereniflï- 
nius  Romanomm  Imperator.ut  6c  alii  Rçgcs,  Princi- 
pes, 6c  Statut  rognbuntur , cas  cum  nmbobus  Fordera- 
tis  rationes  6c  Confilia  inire  > qux  ad  um  fihitarcm  fi- 
nem  conducerc  maxime  puflunc,  prailérrim  ver*  om- 
nis  optera  bine  inde  dabhur , ut  T(lAim<  Neotnsgt 
nuper  injri  (quibus  Orbi  Chriftiino  quics  reddiu  eli) 
in  pUno  vigore  maneant  & conlêrventur. 

XII.Tradtarus  Facis  6c  AmiciiixAnno  1667-  inter Se- 
rcmilimos  Rcgcs  Madriti  initus,itidemque  altcrTrafta- 
rus  pro  ftabrlkrxU  inter  Magna:  Britanni.c  6c  Hikpania- 
ruto  Régna  » Pace  gcc-  in  America,  Madrid  pariter 
Anno  1S70.if.iu1s»  wt  6c  alii  omncsTraQanis  6c  Pafta 
inter  Serenifltmos  Regcs  con venta,  in  lingulis  corum  i 
Articulé  fincerè  obfervabunuir,6c  um  b'erenifiimi  Rc-  , 
ges,  qtiàm  corum  h inc  inde  fubdui  . omnibus  rebus,  i 
qux  in  cisdcin  contem*  liant , qui  publics* . qui  priva-  J 
us  rc,  rpecUnt  , litterd  6c  cum  cfFedtu  gaudebunt  6c  1 
fhKncur. 

XIII  Ftcdus  hoc  usque  ad}*  diemMeiifis  Augufti  An- 
no iS^^.durabit.ôc  vigeblt,  8c  ante  illius  temporit  dc- 
curfum  convenicnt  inter  (c  diCti  SerenilTimi  Regcs  de 


ulreriori  qusdem  in  ruHicum  commodum  prorogatïo*  AnKO 
ne,  6c  imra  duos  Mentes»  à die  luU'criptionis  nume-  ./o- 
rando»  bine  inde  rtrihabebirur.  IvOO. 

Adhun  in  Arce  Regia  Windeforknfi  decimo  die 
Menfis  Juttii,  Anno  Oomini  1680. 

(L-S.)  SoND£Ri  AND.  (L.S  ) Don  Ptuno 
mt  RoNqyiLLO. 

(L.S.)  L.  Hyde. 

(L.S.)  L.  Jenkins. 

(L.S.  S.  GouolphiN- 


Artiatlui  fcparatuj. 

/^Onventum  6e  conctufum  cR  prsefenri  Articule  fc- 
^ parato , quod  fi  DD.  Ordimbus  Geneialibus  Fte- 
deraiarum  Belgii  Pxm'inciarum  eonfulium  vKumque 
fuerrt,  Copiarum  numerum  Articulé  4.  6c  7.  Trac- 
tât û$  inter  Rcgcro  Hii]>aniaruni  6c  Ip£i>s  30“”  die 
Menfis  Augufti  Anno  1673.  inid  , memoratsrum, 
cla(Tc  (eu  viribus  mantimis  adaugcrc  , 6'ercnifJimus 
Magrtac  Britannix  R ex  pollkrctur , le  quoque  psrem 
Naviutn  Bcllicarum  numerum  Seicniilitno  Hirpanurum 
Régi  in  auxilium  mitlurum  prxrcr  Copras  ilb*  ,de  qui- 
bus +.  Ce  7.  Articula  hu;usce  Tndaïus  muiui»  con- 
ventum  eft. 

A6Ium  in  Arce  Regia  W indeforienfi  10.  die  Menfis 
Junii  Anno  Dontini  1680. 

(L.S.)  Sonde  r la  no.  (LS.)  Don  Pedro 

de  Rokquillo. 

(L.S.)  L Hyde. 

(L.S.)  L.  Jenkins. 

(L-S.)  Godolphin. 

IV. 


Vcrbond  of  Tradaet  van  Vriçndfchap,  NavigatieScpf. 
en  Commercie,  tuflehen  Sultan  Mahomet 
de  IV.  Turkfchc  Kciftx  en  de  Hcercn  Staten 
Generacl  der  Vereenigde  Provin- 
t 1 n n,  gtfloren  tôt  Conftantinopeltn  in  Septcm- 
ber  1680.  [Tiré  dts  Archives  de  L . H,  P.  les 
Etais  Generaux  des  Provinces -Unies, 


Ccft^i-dirc, 

Capitulas ian  eut  Traite  de  benne  intelligence,  de  A^t- 
vigéUien , & de  Commerce , entre  Mahomet 
IV.  Snhan  & Empereur  des  Turcs  fty  Us  Sei- 
gneurs Etats  Generaux  des  Province S-U- 
nies,  contenant  Us  Privilèges  ace  or  dés  à tests 
leurs  Sujets  <7  Habitons,  pour  leurs  Perfomsts , 
yàijjr.iux , GF  fl  faribandijïs  également  comme  aux 
français  & Ane  lois.  Donne  à Gonflant  inapte,  ou 
commencement  du  Mois  de  Rxmafan  1091, 

Indcn  Namc  van  ckn  Hogen  ende  Aldervcrhc- 
venfttn  God  • want  Ket  U recht  endc  behore- 
lyk  eerft  fynen  Namc  aan  te  roepen. 

NAdemacl  den  tegenwoordigen  aldcreccdertic- 
renften  endc  hoogften  Hcere  Koninck» 
mildadigftcn  , code  aldcrhcytigftcn  gever, 
fonder  ccnige  gclykeniflè,  fuiver  in  migt» 
endc  van  «mrcclrtvierdiheyd  » wiens  krjgt  van  aile 
Eeuwlgbevd  bcftact,  entfc  gocthejd  toi  aile  Ecuwighe- 
dco  li  (iuren,  by  ons  blytt,  ende  den  aidcrhelderaca 
Srart  der  Prophcric . endc  vin  de  gefternte  het  aider 
kiacrftc  tey ken  der  Hccriykheyd  van  den  Sodkcq.  den 
Voorgmger  van  het  Heyrdcr  Propheten,  d’eerne  der 
Hcyligcu,  dre  op  dm  redirai  • wqçh  bk»,  beminde 
van  God  , Middcbcr  der  Sondaren  in  den  dag  des 
Ooidcels,  Mohamed  M.uhpha  (c^'wièn  iy  de  ruft 

en 
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A N NO  co  Vretde  van  c^en  fcogcn  God)  ntcr  fyne  menich- 
. « vuLû'f.c  Mitaculculc  fegco ingen,  v rient  van  de  uuver- 
10 oo.  jjOIçnc  fjac  oprchte  luevolgets  (hcr  welbchagen 
der  hogen  God  zy  over  h»er  ai  en,  en  aile  Vrscndcn 
•Ciutti,  die  bjr  den  rcchtcn  wegh  b’./ven,  ende  heylige 
alic  de  Scercren  van  die  gc-cnui,  die  de  rc)nighcya, 
en  gcljikiii'.igheyd  befitten,  tôt  den  dach  des  Oor- 
dccls  toc , met  de  heyjigc  Ziclcn  van  Lire  mede- 
nucktr»)  met  ons  is. 


Hier  tuur  velyit  Je  va»  Je»  Keyfer , ivr- 

VM  ut  «w  ronde»  Stricl^bdx! fende  de  je  IV/ordcn  ; 

Sultun  Mohamed  Ghan,  Soon  van  Sutraen  Ibra- 
him Ghan  altyd  Vetmeerder. 

Ben  ik  cen  Coning  van  de  Magtigfte  Coningen , 
cen  van  allé  die  hccrldiappyen  vocrcn,  ecn  fehenker 
der  Ctoonen  van  de  grootlle  Cunuigcn  die  de  hoogile 
Tronen  befttta» , Ecn  vcrdclger  van  de  cngelovrgc 
Kcyferlykc  lulthoven , ende  ecn  verbreker  van  dcrlci- 
ver  aldeimagtigftc  huyfcn;  fchrickclyk  te  Water,  ende 
te  Lande,  cen  Schaduwc  Gods  op  de  vafte  Aert- 
ryken.  code  op  de  heylige  plactfen  , miugadcn;  cen 
wacrachcige  volmaglu  van  God  op  der  Aerden , D»c- 
nacr  van  de  hccrîykfte  en  f»c)uckigfte  Landcn,  en 
Steeden  der  gebenedyde  twee  Tcmpclcn.  Bclchcrmcr 
ende  Rechter  van  ’t  gebenedyde  Jcrulakm . ende  van 
’t  hooglte  Cbninklykc  Hofti  ende  de  hcerlyke  Stad 
CnnlLnt inopofeo , (b  tr.int  by  aile  Priucen.  code  be- 
vryt  zy  van  aile  quacr}  ende  van  het  wclbcwacrde 
Adrianupolen,  ende  van  ber  bclcbcrmde  Bruflà,  van 
Gneken-tandt . ende  Tcmifwar . ende  van  de  Landcn 
van  Bniliiu , van  Buda . van  Segitwar , van  Egri , van 
Kam-.-c  > van  Semendra  , van  Belgracd  > ende  van 
Lanilchapprn  m Anutolia.  van  Caramanic,  ende  van 
gebed  Arabicn,  van  de  fuyvere  Sitpiaetle  Damafeo 
huylc  des  Vr codes , ende  van  de  onvergeb'ketykc  ende 
voornacmftc  .Stad  Cairo.  van  ’t  gcluckige  Yemen,  van 
Eoopien.van  Adem.eodc  delfelfs  Landfchappen , van 
Babilonnn . van  Basra,  van  Lacbfa,  van  Suwaekien, 
van  Satan,  van  Alcppo.  van  Sulkadric,  van  de  Stad 
Soûl,  van  Adena,  van  Tarlus.  van  Adalii . van  Scio, 
van  Diarbcckir,  van  Celcfer . ende  van  de  Amadifehe 
Eanden,  van  ’t  geheelo  Kiurdiftan,  van  Rare,  ende 
ArJVoam.  ende  van  Jur/iuftan,  van  Caftà,  van  Inllc- 
we,  ende  van  de  Quartieren  der  Tartarilchc  Valeycn, 
van  de  Wcftcr'lyke  Landcn.  enJe  huyfen  des  Ôor- 
lo£»hs.  Tunis,  Tripoli,  ende  Algicrs,  mirsgaders  der- 
fclver  Landcn.  van  Traniilvanicn.  Moldavicn,  Wal- 
behien,  ende  meer  anderc  gTootc  ende  klryne  Stee- 
den , uyt  de  vyandyke  b'-rylen  doof  de  Ichrickeh  kc 
Magr  enrje  kragt  van  onfe  Keyfrrlyke  ende  Conink- 
Ivfcc  Majeîlcyt,  met  de  hulpc  van  God,  den  Oamnk 
der  ovmvmrunÿc,  otuvat.  ovetwonnen,  code  tôt  ons 
gerroken , Kcvlcr  van  aile  d’aan  cen  gebondene  R)  ken, 
ÏWimieo.  Zecn.ende  Laitden;  (Jrcxjndraeger  van 
Veihcvcnc  vafte  Sitplactfe » ende  ecn  Rcchtvacrdigh 
Keylèr  van  de  Wir:c  ende  Swartc  Zeen , ende  van 
foo  vccl  R> ken,  Eybodcn » ende  pallâgien,  en  van 
Ibo  nieaiidunacl  honderd  duyJcnd  Suldatcn,  mitaga* 
ders  ecn  ichuyl-ptaetlc  van  Doorluchtige  gellagien, 
ecn  mode  hulpcnde , C!»de  htttdieijkende  Keyfer , be- 
ennitigt  met  continueele  Gratien  van  den  waerachtigc 
Muhameuannfchc  geîovc,  Sultaan  Mohamed  Ghan 
Soon  van  Suteaan  Ibrahim  Ghan,  Sooir  van  Sultaan 
Achmed  Ghan,  Soon  van  Sultaan  Muhamed  Ghan, 
Soon  van  Sultaan  Murad  Ghan,  Soon  van  Sultaan 
Selim  Gitan,  Soon  van  Sultaan  Soliman  Ghan,  Soon 
van  Sultaan  Baûfid  Ghan,  Soon  van  Sultaan  Muha* 
n»ed  Ghanum,  God  den  aldcTgocdcniercnftcn  Co- 
uinck  zy  h»r  genadich,  Hccrc  ende  Patroon  van 
het  geluckigé'  Paert  der  Monarchycn,  au»  onfe  om- 
grypeode  Crach:  ende  Mâche  beveftight,  fyrtde  alic 
de  vier  bewooruie  gedeelten . code  feven  Climaten 
des  Werckï  aan  dejU-ifi  l»oofi  ftuck  allcen  verknoght . 
en  door  det»  rcchtvaerdigcn  , gruoicii  onvergeiykdy- 
k-  n , ende  indubitablcn  Hecre,  vol  ontclbarc  gena- 
dai , cen  Wyck  ende  toevlucht  van  Doorluchtige  Go- 
niogen , bcfticider  van  de  hooge  gcluckige  Tronc,  en- 
de vafte  Drutnpci  van  voarfpoe:  .code  ecuwige  vablvff 
pîjx  t*  van  groote*  gekcfdc,  code  goede  perionagien 
vo-rr  délai,  ten  tyde  dar  het.  gel  ick  via  by  onlcn 
ertHit  Vader  Suiuan  Achmed  Ghan,  Saliger,  Berm- 
baniger,  ende  glorieufer  Memune,  die  id  l»et  but- 
ncnile  van  het  Paradyt  lyn  woonplaeite  becit , h van 


wegen  de  voomacmftc  Grcoten  on  der  iîc  Prineen  der  ANNO 
I Chriùciijkc  Rehgic,  Bcmiddclacrs  coder  de  Mich-  .^on 
tigdc  van  den  Gdove  vanjefus,  Beflichtm  van  de  ne-  1 ûao- 
gotien  van  aile  de  Naurcenfchc  Naiicn.Patroonei»  van 
Onderdanci» . ecic,  ende  vooriisnjgheyd , l itxf çn  van 
Macht  ende  bclccfihcyd . de  Gcocrale  Stattn,  ende 
Rechtcrcn  van  harc  onderdanigv  Provindm,  als  Gel- 
dcrlandr,  Holland:.  Zeclantlt,  Utrechr,  Vridlandt, 

Overyflël . Groningen , ende  Gronmgerlandt . «:i  van 
foc»  »ecl  ondcrwurpenc  Comuckryken  in  de  Onft-Indi- 
fehe  Landcn  { : wiens  eynde  gduckig  zy  : ) eeiu-n  biicf 
verfcgdt  met  lïnceritcyt  door  den  ben -g  hd:  van  de 
^ Wtttcn  des  Médias  Comtlio  Haga.  haeren  gckxd’— 
wacrdigen  Ambaflâdcur  ( : wclcker»  minneitjkhcyd  al- 
tijd  ver meerdere  : ) aan  lijne  Mayeibyt  gtlomcn  code 
defelve  briei  geldên , ende  geexamineat  wefende,  bc- 
Hcltde  verfoek  v.;n  tqjrtchtc  V'rindtchap  ende  genegent- 
heyd  met  aile  bcdenckchjkc  gcdachten  uyi  het  dirptte 
dev  harten  te  houden.  ende  daer  bem  frtiu , <Jat  lyn 
Sebepen  van  Vyandhjke  Nation  Turcacc  Slavcn  hebben- 
dc  gevondtn , defelve  ma  aile  civi  itcyt  ruer  lucre 
Landcn  hadden  gdondcu , dicnvolgciMc , dat  haie 
Schcpcn,  en  Volckcrtn,  ook  in  eenigvr  tijdrn  in  onfe 
' befchcrmdc  Coninkrijken  konicndc  geenige  mocljte 
• oftequellmpc  tr.t^tcn  werden  aangedacn,  ende  g*.l(c- 
i kcrwijs  oufe  hooge  Troc  ne  mu  Vrankrijk  code  En- 
| gcbnôt  vereenigt  is,  da?  de  Coophiydcn,  Perlunen  en- 
j de  Dr^luydcn  van  de  pbctfut  bacs  onderwurpen,  in 
| onfe  bclchcrmdc  Rijcktn  in  rull  ende  vteede  ntci  bar- 
re gouderen  komendc . gaende , en  luiiiielcnde  i»  con- 
formité van  de  aan  hacr  vcrîccixlc  Viiettdciijke  ende 
Exeelknten  Verbont-brief  van  lijne  M-jefte  t,  ende 
dciTclfs  heylige  gchoorùemde  btrvelcn , hebbén  de 
hooggedagten  vrtnddijk  veriogt  Itct  Iclvc  ain  ha’ en 
kant  meede  mogte  werden  vergunt,  ende  alic  het  gcc- 
nc  verders  gci'ehrcvcn  ende  begeert  was,  by  monde 
un  bet  hooge  ruftbedde  vol  geluk  oveigefevcn  code 
' bekeut  gemaekt  (ijndc . is  Jericlver  brgeerten  olte  ver* 

I Ibek  aangenomen , ende  hccft  lurcit  AmbafI'i.Ieur 
1 t’aangcücbt  gevreven  aan  den  Keyferiijken  Stegel  reep, 

, op  dat  den  opgcmclten  Comclio  Ha»,  gclijk  de  andc- 
j re  Ambaflâdeors  aan  onfe  gcluckige  Trône  den  dienft 
1 van  ’t  Ambaflâetfthap  foude  excrceercn , en  gtboden 
; omme  in  de  bavent  van  onfe  befchcrmdc  Ryckcn  C.'on* 

| fuis  te  ftellcn , en  terfelver  tijdc  met  de  hoeggedagte 
, Hecren  de  Ncdcrlandfehe  Generale  Staten,  diergdrjke 
! gcluckigcn  Verbond-brieff,  en  Accoou  ^vpancert  vvc- 
j tende,  hceù  den  mecrgcmc'tcn  AmbafLucui  ( : wiens 
I eynde  voorfpocdig  v.y:j  defelve  in  onfcn  rcchtvaerdi- 
gen  Divan  gcbracht,  ende  daer  benevens  veriogt,  dat 
! ten  refpeâe  van  de  oprechtc  ende  fincerc  Vrindfebap 
| bjr  hacr  ende  tnijncn  grooten  Gom  Sultaan  Murad 
i Ghan,  die  in  den  Hccrc  ruft,  ondcihoudcn,  nir  de- 
| Iclvc  Veibom-bneiF  ccnigc  Articulai  ruogten  werden 
gerooyt,  ende  de  pfactlea  ma  anderc  Pointen  i»ge- 
vult . foo  heeft  lijne  Hoge  Vooflbocdige  Maielleyt  «lie 
! minnv-hjkc  bcgccnc  buyten  dedclis  felude.  Iccr  perça 
j ingcwüligt.  tôt  welken  eynde  in  voegat  voorz  alsdoca 
! cene  nieuwe  Keyferiijken  Verbom-bricffis  vergunt} de- 
1 welkc  jegenwoordrg  by  den  uitfteck  ende  onder  de 
| Grooten  van  den  Geiove  des  Meflias  Juftinus  Colycr 
j Ordiruris  aanwcfendc  Anibalfadcur  van  hoog^edagten 
1 Heeren  Staten  Generad,  aan  mijn  gduckige  Tronc 
| geprefenteert  wcfervdc , met  veriôek,  dat  ni  de  plactfê 
1 van  defelve,  achtcrvolgcns  d’oprechte  Vrindfchap  en- 
de fuyvere  genegauheyd  m«  ons  gehouden , cene  nieu- 
i wc  Keyfeihjkç  Vcrbtrnt  brieft'niogte  werden  vergunr, 

' is  dclTelfe  verfoek  volgens  het  oude  V'crbont.by  onfe 
j voorfpocdige  Majeftcijt  in  diervoegen  fcer  gaaren  aan- 
i gcnooicn  code  geapprobeert , tôt  welken  eynde  wy 
nu  by  defen  Keyferiijken  vetbootbrieft  :oda’nig  heb- 
ben  geordonneert. 

i I.  Dat  men  van  de  Daelders  ende  liet  Goût  waer- 
mede  de  voorii  : Ncdcrlandfchc  Coopluyden  komendc 
eacn  handclcn,  en  in  onfe  befchcrmdc  Rijk-.n  fillcn 

Ibrcngcn,  gpen  Toll  bd  mogen  afncmcn  , ende  dat  de 
Beiferbq  s , Rechter,  Thdauriers , Munt-Meefters, 
nogte  de  opfitndett , hacr  dien  aangaende  ccnjgc  «juel- 
lingc  fulfcn  licWicn  aantedoen , ofte  hacr  ccniga 
• mocyclykbeden  vaoorfeken  ma  te  léggaj  : wy  willcn  ‘ 
van  uw  Dadders  Afpers  Ilaen. 

II.  Ende  foo  ccnigc  Nedcrlaodfcbe  CcKipltiyden  hier 
in  vyantlykc  Schcpcn  komen  t’inbarqueren . haere 
eygen  altaircs  doendc,  genomen  werden,  tullcn  de- 
fclve  geen  Slavcn  gemackt,  nogte  hacr  goed  nietpry* 

YCrkLicrt  werden  , met  hcc  feggen  dat  lÿ  op  eén 
A 3 vyan* 
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vyanüyk  Schip  gcvondcn  ?.ijn.  nademacl  fy  h acre  (a- 
kcn  décide  met  de  vuyiigheyd  der  RooffcJiepcn  niet 
bemoeven , ende  dactorn  lil  hier  goed  nict  genomeo. 
nog  !v  mt  grc n Slivcn  gemaekt  mogen  werden. 

III.  Ende  inncgevalk  ecn Chrillen  Schip  met  ViOflie 
«laden  uit  mijne  befchermde  Rvk  varendc,  genoroen 
werd . foo  fullen  evcnwri  de  Ncdcrûndcrs  die  dacr 
in  (ouden  mogen  werden  gcvondcn , met  d’andere  tôt 
geen  S!  aven  gemaekt  werden. 

IV.  Ende  ge'.jjk  de  Frank  Kcyfcrs  van  outs  mec  1 
o«fc  geluckigc  Tronc  in  Vricntfchap  bennen  ge-  I 
weeft.  ende  dacr  tegens  nooyt  icts  hebben  onder- 
nomen,  is  ten  tijdc  van  mijn  Groot-Vader  Sultaan  < 
Sclim  Ghan  Saligcr  verfogt  , omme  verboden  goe- 
deren  als  Canoenen.  Cutoenen  Garen,  code  Cor- 
duaoen  te  mogen  kopen , ende  daer  toc  uitgcgevcn 
wcfondc  ecnc  heylige  ordre,  is  ten  njde  van  mijn 
Grootvader  Sultaan  Muhsmcd  Ghan  Saligcr  tôt  on- 
derhoudinge  vin  de  opreChee  Vnndfchip  mode  toege- 
flaen  aen  hier  voor  haere  gelden.  Waa.  ende  Huy- 
den  te  geven . fonder  dat  haer  het  fel ve  mogte  wer- 
den  bclct . is  het  fchc  in  den  Kcyferlvken  verbond- 
brieff  grinfcrcet  gewotdcn , hecft  hooglt  gedaçten  Sul- 
tiun  Achmed  Ghan . die  in  het  licht  ruft » het  fdve 
mede  gcconfirmccrt  ende  het  gccnc  voorfc.  is  van  wc- 
«nj  de  Ncderlanden  aan  onfe  geluckigc  Tronc  00- 
der  oprcchte  ende  luyvere  Vricndfchap  mede  vertocht 
fijndc  . it  het  gemehe  00k  in  fijnc  geluckigc  tijden 
a-11  dcflêlft  verheven  ruft-bedde  te  kennen  gegeven, 
code  daer  op  aile  harc  Vncndeiyke  bïgccncn  voor 
guet  geapprobeerr  werdende,  is  haer  toegeftaen  omme  j 
voor  haer  geld . gelijk  aan  de  Franfehen , Cirtoenen , 
Cattoenen  Garen , Corduanen , W as  ende  Huydcn  wer- 
den  gegeven,  ende  nicmant  het  felve  mogende  bc- 
Icttcn . no»  % daer  mede  bemoeyen . is  tôt  aclitcr- 
volgcr.s  cctic  Kcyfcrlyke  Liccr.tie  uitgeçcven  . ende 
hrt  voortchrcvcne  in  haeren  verbontbrieft  vcrklacrt 
ftaendc.  het  bovenftaende  in  voegen  als  hier  voren. 

nogmæls  gccotifirmcert. 

V.  Ende  foo  fy  door  contrarie  weder  niet  mer 
luer  Land . ofte  defc  ouartieren  Jronnende  gacn,  ofte 
komen  . fullen  fy  in  de  havens  van  mijne  bcfcherm- 
dc  Ryken  mogen  in  lopen.  kopeode,  ende  verkopen- 
de.  in  haere  particulière  affaire*  niet  mogen  werden 

vr'tndc  foo  tuffehen  de  Ncderlanders  queftie  ont- 
ftonden,  dat  daer  door  vcrfchdlen  van  Doodilagen, 
ende  Nloorden  wierden  veroorfackr,  foo  fullen  die  fe- 
ken  door  hare  Ambafladeurs.  ende  de  Confuls  (:ag- 
tervolgens  haere  Wetten,  ende  Coftuytnen:)  gelien 
en  gcdccidcert  werden , fonder  dat  de  Rechtets  ofte 
Gouverneurs  hier  cemgci  rnaten  daer  mede  fullen 
muc.-n  bemoeyen. 

VII.  Ende  foo  ytnant  ictwes  heefc  te  pretenderen 

van  de  Confuls . die  geffeit  fijn  wegens  de  affaires 
der  Coopluydeii  . fullen  defelve  Confuls  daer  over 
niet  mogen  gevangen  , nogte  hare  huyfon  rafcack 
werden.  macr  die  Rechts-plcginge  tegens  de  Confuls 
aide  Dragluyden  fullen  voor  mijne  geluckigc  Trône  I 
gehoort  werden.  ...  . , , 

VIII.  Ende  foo  tegens  de  Articulcn  in  defen  ge-  j 
mdt  van  te  voren , otte  hier  nacr  Commandememen 
«uamen  te  verfehynen.  fal  men  aan  defelve  alcoos 
ecen  gehoor  geven  , macr  defelvrgc  Ameutai  vol- 
gens  den  inboud  van  dai  Verbom-brieft  lUnd  doai 

6f55T  Ende  foo  ecn  onderfict  van  de  Nederianden 
quame  te  ftérven.  fullen  lijnc  goedoen  ende  effcdcn 
tevens  den  teneur  van  mynen  V erbont-bnef  by  de 
FiXcaeb.  met  het  ftggcn,  dat  he:  goederen  londer 
cygenaeTS  lijn , ofte  onder  anderc  pretetten  . nict  mo- 
gS  werden  gemolelleerl . nngte  beet  dier  mede  beb- 
ben  te  bemoeyen.  . , 

X Ende  aile  heylige  beveelen  die  aan  de  Neder- 
landfchc  Natte  werden  gegeven,  fullen  ten  profytc, 
ende  vnendccl  >»  de  voorfi.  NlBe  in  kngoge  Mi- 
mai werden  inpWr.  e^  det  de  Cftmn.  ont  die 
van  den  Geeechrc.  vin  hier  Recht  der  Curareden  met 
mogen  afeyfchcn.  „ , . „ „ , 

XI-  De  Ambiflàdeura  ende  Conftl»  Men  vnlgeœ 
het  oud  eebruyk  haer  Uren  bcdicnctt  van  foodam- 
ee  nerfoonen  rot  Tolken,  ende  Janitûrs,  ali  haer 
beiieeen  ende  wet  ecvallen  fil , fonder  dat  memant 
van  de  Janitûrs , ofte  anderc  die  fv  in  haren  dienlt 
met  bcecrcn,  met  haeren  dienft  fullen  bemoeyen- 

XII.  Ende  in  de  huyfcn  van  hare  Woonfteden, 


voor  haer.  ende  haeî  Volck  gcnoegfaenilijk  mort  AnnO 
perfende,  ende  daer  van  Wyn  makende  fal  nicmant  .^O- 
haer  h«  felve  mogen  bclcttcn , waer  over  de  Sfovi-  * 0 °* 
ge  Janitfaren , ofte  andere  hy  fy  wie  hy  wfl  , ofte 
foude  mogen  fijn , van  liacr  nicts  fullen  mogen  pre-  * 
tenderen,  ofte  met  gewclc  dacr  over  eenig  ongelyk 
aandoen. 

XIII.  Fnde  van  de  goederen  die  de  Coonluyden 
met  permiffie  van  de  hooggedagten  uit  haere  Land en 
vocrcn  > ende  weder  daer  nac  toebrengen , foo  wcl  in 
Alcppo,  Alciandricn.  ende  anderc  pbctfcn.ûldric van 
het  honderd  voor  Toi  werden  betadd  , ende  geen 
meer;  ende  fullen  haere  Coopmanfehippen  niet  boven 
de  waer  de  mogen  werden  geeftimeert. 

XIV.  Ende  aider hande  foortc  van  Cooptuyden 
tTy  Nederlaodcrs,  ofte  van  wat  andere  Natien  ddelve 
(ouden  mogen  fijn , fullen  gebouden  fijn  van  aile  foo- 
danige  goctfcren  als  defelve  op  Ncdabndlchc  Schepcn 
laden  , ende  daer  mede  bekoraen  ende  verfenden , 
van  waer  het  felve  foude  mogen  fijn  (dacr  Toi  vol- 
gemgebruyk  van  genomen  werd)  het  Ambaffaet  en- 
de Conlulaet-Rectu , dat  by  de  Staten  Gencraei  van  de 
Nedcrbuiden , dacr  toc  door  Uûnfc  verordonnem 
is.  aan  haer  Ambaffadeur,  ende  Confuls  hebben  ce 
berakn,  waer  tegens  memant  fig  fal  mogen  oppo- 
feren. 

XV.  Ende  van  de  goederen  die  fy  uit  haere  Schcpen 
loflèn , fullen  fy  alleenlyk  den  Toll  hebben  te  bctalen  » 
macr  van  de  eôcûen  die  daer  in  bly  ven , omme  toc 
Conlhintinopolcn  ofte  ecnige  anderc  Havens  te  bren- 
çen.  fal  men  geen  Toi  mogen  af  vorderen.  Ende  het 
1 ircngcn  van  aefelve  nacr  ecn  andere  plaets , fal  haer 
nict  bclet  werden;  Ende  de  nieuwe  Impofitic  van 
Caflâbie.  Reft,  Bai,  ende  Jalâckulli,  fal  by  haer  niet 
werden  bctaelt. 

XVI.  Ende  ah  hare  Schcpen  vercrecken  , fal  men 
daer  van  geen  rneet  als  drie  honderd  Afpers  voor 
Salemedyk  ofte  Ancoraggic-Gdt  mogen  af  eyf- 
fchen. 

XVII.  De  Rovers  van  Algiera  in  de  Nederland- 
fche  Havens  lopende , ûl  haer  Cortofic  werden  aange- 
(Ucn,  00k  Cruyt,  Loot.  Seylen,  ende  andere  Oor- 
logl  beboeften , ( van  noden  hebbende  ) werden  ge- 
geven; Dog  inncgcvaüe  die  Rover*  Ncdcrlandfche 
Coopluyden  komen  te  ontmoeten,  fullen  fy  de  felve 
tôt  geen  Slavcn  maken  > nogte  hare  goederen  nict  mo- 
gen confisquerai , ofte  vedpreyden , wwc  die  fecke  te- 
gens myrte  fouvrainc  willc  b;  aide  foo  cenigc  van  de 
Ncdcrlandfche  Onderfeten  in  diervoeecn  tôt  Slavcn 
wierden  gemaekt,  liillcn  fy  verioft.cndc  dcflêlû  cffcc- 
ren  aan  haer  wcdergegcven  werden. 

XVIII.  Ende  by  aldien  dd'elve  Corûiren  ecnige 
ituade  feyten  bedryven,  fullen  de  hooggcmcldc  het 
lelve  by  MilEve  ons  te  kennen  geven,  ende  die 
Gouverneur  in  welkcrs  tyd  het  fel  gefehieden  , ûl 
daer  over  afedet,  ende  de  gpconfisquccrdc  goederen 
en  effêâen  by  hem  vergoet  ende  de  Slavcn  die  fy 
gemaekt  fullen  hebben,  bevryt  werden.  aide  loo  if 
mijne  heylige  bevelen  nia  komen  te  obcdiccren , foo 
fullen  defelvige  Rovers  tuer  de  Ncderlanden  gaende, 
birmen  haere  Cafteelen  mede  nia  werden  ontfangen  • 
ende  waer  ’t  fehoon.  dat  fy  haer  qualyk  tr.uicerdcn, 
loo  fal  daer  door  aan  dit  Verboot  geen  inbreuk  gege- 
ven werden;  fdiendc  de  klagten , ende  latnentaticn 
in  defen  by  ons  voor  aangenaem  aangenomen  werden. 

XIX.  tndfc  aan  aile  de  Princen  der  Princen, 
Rechtcra,  Princen,  ende  Tollcnxrcn  van  de  Havens 
in  mync  bcfchcrmde  Coninckrykco  . fullen  de  be- 
veden  van  mync  hcerdykheyd  werden  toegefonden , 
omme  te  wctcn , dat  dit  ons  Hoogmaghtig  gebod  in 
defer  manicrcn  is  uirgcgcvai , dat  foo  Imae  van  wegen 
de  hooggemelten , dde  Capitulen  van  Vabont  in  luy- 
vere oprcgte  Vriaidi'chap,  gdyk  het  behoord,  werden 
onder  hou  âm . foo  fal  van  defen  kant  00k  aan  harc  cf- 
teften  CT1de  goederen,  nochtc  Coopmanfehappen , met 
deflelfs  Gallioncn  , ofte  andere  Schcpen  .00k  mede  der- 
folver  inhebbent  Volck.  mitsgaders  goederen  ende  koop- 
manfehappen  te  Water,  ofte  te  Lande  ma  haere  laft- 
beeften  komeude . gccnc  de  minfte  moleffic  werden 
aangedaen;  ende  men  fal  haer,  in  hare  affaires  ende 
winrten  latcn  bewerden. 

XX.  Ende  alk:  de  Slaves  die  tôt  nu  toe  in  onfe  bc- 
fchermde  Comnckrykcn  werden  govonden,  fullen  vry- 
gclaten  werden . ende  haeren  Prys  fal  men  nia  van  de 
Nederlandera , macr  van  die  gecoen.  die  defelve  go- 
nomen  hebben,  afcy lichen 

XXI. 
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DU  DROIT  DES 


GENS. 


A N Mo  XXf.  Ende  foo  de  Inwnondcrs  van  Nederlan:  met 
-,  îiccntie , van  de  Turcxe  Schepcn  Victalic  kopen  ende 
luâO.  ,<atT  ni(-je  „|Cr  haere  Landcn  pende,  code  nier  nacr 
dtc  vin  de  Vyandcn  (naer  den  ontfang)  Turcxe 
Schepcn  incuntrecrcn , fullen  lure  Schcpeo  nier  ge- 
n jmcn»  nogte  haere  inbehbende  Volckcrcn  tôt  geen 
Shven  gerruckc  mogen  werden . ende  diergelyke  Sla- 
ven  van  de  Nederbndlc  vmdcndc,  fullen  met  île  refti- 
tutic  van  haer  goet  wederomme  in  Vryheyd  werden 
geftdr. 

XXII.  Ende  foo  de  knopJuyden  vin  Vyindlyke 
Naticn  in  de  Ncderlandfche  Schepen  Coopmanlchap- 
pen  komen  te  laden . fullen  defelve  onder  prettXt , dit 
net  Vyanilyk  goederen  lijn , de  ratnfte  moleftie  niet  wcf- 
den  aangedaen.ende  foo  (y  tue  onfc  bdchermde  Ry- 
kcn>  otte  andcrc  placrfcti  in  haren  Cooplundel  ko* 
men,  ofte  van  dier  gaen,  by  occafie  van  ongelyek 
in  Slaverny  quarnen  te  vervallcn , diergelyke  fullen  ver- 
loft  werden. 

XXIII.  Welke  voorft.  Schepen  in  onfe  befchermde 
Ryckcn,  onder  Vreedc  code  fcekerhcit  kotnende. 
ende  gaende . op  Zee  door  Storm  berauwt  werdende, 
fal  hcc  Volck  van  onfc  particulière  Schepcn , foo  wel 
als  andcrc.  in  cai  van  oootfakdykheyt»  haer  aile  no- 
dige  hulp  verreyken,  ende  hier  voor  déficit»  gcld  met 
ecuig  Vutualic  willcnde  voorticn,  fal  niemant  net  felve 
mogen  bdcicen,  nogte  haer  daer  over  eenige  tuoleftie 
aan  doen. 

XXIV.  De  Ncderlandfche  KoopluydemDrageluyden. 
endcandetc  Pcrfoncn  .dicte  Wa  ter  otte  te  Lande  tn  onfe 
befchermde  Kyckcn  komen  handelcn.  ende  negotie- 
ren  . nier  dar  lÿ  volgcns  gcwoomc  code  gebruyk  d’im- 
poften  hebben  bcucld , lullcn  in  ’t  komen  ende  gaen , 
van  de  Zecvarcnde  Schippcn,  ende  Capitevncn  det 
Schepcn  ofte  Galcyen , ofte  andere , nogte  van  't  Crygs- 
Volk  niet  gemolefteen  wcTdcn,  nogte  de  Rechter» 
fullen  hier  gouge  overlaft  ofte  verhinderinge  mogen 
aan  doen;  endcly,  haer  Volk.  goet,  ofte  laft-beeften 
IliKen  cecnc  het  minfte  Icet  ouderwurpen  fijn. 

XXV.  Ende  innegcvallc  haere  Schepcn  van  een  over. 
hardc  Wind , door  de  Zec  aan  ’t  Land  wierden  gcfmee- 
ten . fuHcn.de  Princen . Rcchters  ende  andere , haer  aile 
mogelykc  hulpc  doen , code  aile  de  gcberghde  effêtften, 
ende  Ooopmanfchappen  aan  hier  wederom  confcgneren, 
fonder  dit  de  Fiicaelshacr  daer  meede  fullen  mogen  bc- 
moejen. 

XXVI.  Ende  foo  ymanr  van  de  Nederlandcn 
vcrk'huit  wacrc,  fil  den  fchult  van  den  fchuldenaer 
gecyft  , et»  genomen  werden,  maer  vmant  ander*  daer 
voor  geen  borg  gebleven  zynde.ûl  daer  over  niet  ain- 
gcrift . ofte  den  fchult  van  hem  gecyft  werden. 

XXVII.  Endcingt-vallcymantquame  te  fterven,  ful- 
1er»  aile lyne  goederen  en<lc  effc<2rn  aan  diegcencn.die 
hyby  Tcitamcar  tôt  crfgenaem  fil  hebben  verkbcrt, 
werden  gegeven , ende  fonder  uyttCTfte  wille  komende 
t’overlyden,  fullen  dclcive  gocdcTen  ende  eftcâen. 
met  gùcdvinden  van  dm  Ambulâdeur  ofte  de  Cunfuls, 
aan  ti/n  Compagnon  werden  gecontigneert,  waer  inné 
niemant  inJers  figh  fai  hebben  te  ftccken. 

XXVIII.  Ende  foo  de  onderwurpene  ingefetenen  • 
Ncdcrlandlche  Goopluyden,  Coniuls  en  Draghluydcn  j 
in  onfe  befchermde  Ryken,  wegen:.  1 lande  1 , Coopman-  ; 
fchip,  bor  ;hcoc  ht , ofte  andere  rcchtsvordcTingc  voor-  j 
vaîlende.  voor  den  Rechter  gaende,  otninc  defclvetc  I 
doen  regiftreeren,  ofte  daer  van  Hogiet  netnen,  ende  1 
daer  mer  dieu  tanga  ende  queftie  onlbcnde,  fil  men 
het  Hogiet , code  het  Rcgiftcr  nie  iicn.er.de  ingevoige 
van  dcrfclvcr  inhouden  fententicren;  Edog  van  defe 
twee  geene  viiviendc , ende  dar  (f  evenwei  door  ymanr 
voor  ’t  Gcrecht  geroepen  wierden . omme  icts  van  haer 
te  bckomcii , fuilen  fudanige  rccht-plegiogc  niet  mo- 
grn  weidm  iangehoon,  ten  rclpeâe  dit  van  gi-cn  Kc- 
cheers  Hogiec  werd  venooac.  nochte  in  het  R< pilier 
niet  aangereckcnt  en  werd  bevonden  . wanr  icgciu  de 
hcy'igen  Rechten  fai  niemant  ongciyk  werden  aange- 
dacn. 

XXIX.  Ende  foo  ymanc  van  defcive  vetfchult  was, 
ende  door  quade  actien  lig  quune  te  abfcntercn»  foo 
fal  niemant  die  voor  hem  geen  borgh  grblcvcn  ia 
daer  voor  werden  aangmft. 

XXX.  Ende  f<io  eenige  Perfonen  met  vaLheyr  ' 
ofte  bedroch  mofhte  ieggen.  ghy  hebt  ons  gcviockt  ; 
ofte  gcialicrt , omms-  hue»  daer  meede  ccnigh  grid  i 
af  te  percen.  fullen  r»irc  klagten  niet  mogen  werden  i 
gehoort.  nogte  onder  dat  prêtes,  tegens  net  bcyligc  j 


Recht  haer  eenige  molcftien  mogen  aandoen,  maer 
men  (il  dicrgeiyke  fi  ken  vernietigen. 

XXXI.  Ende  foo  na  defen  d’Onderdancn  van  Ne- 
derlandt  in  Slaverny  vervielen , ende  by  denclvcr  Am- 
baiîadcur  ofte  Confuls  geeyfcht  wierden,  ende  bewe- 
Icn  werd,  van  haer  Land  te  lijn.  fal  men  dcfclve 
na  fig  nemen  ende  aan  de  Ncdcrlandcrs  geven. 

XXXII-  Van  de  Ünderdancn  der  Ici  ver  die  in  onfe 
befcbermdc  Ryken  wonen , hy  z y getrouwt  ofte  on- 
geriouwt,  Negotie  dry  vende,  ul  geen  Garaz  gevor- 
dert  werden  jgelyk  mede  de  Confùla  ende  Dragluydcn, 
die  in  dienft  van  de  AmbalTadeurs  fifn  . van  Garaz, 
Cilfibie,  code  andere  Kcyferlyke  befwaemuTen,  vol- 
gent  oud  gebruyk  , vry  ende  except  fullen  lijn. 

XXXIII.  Ëndeibo  iy  inCairo.Alcrindmn.  Alcppo, 
Tripoli  diSoria,  in  de  Scalcn  van  Saida,  Cipro,  ende 
in  ’t  Wefterlyke  Algicrs.  Tunis,  Tripoli,  ook  in  Mo- 
res» Smirna , Sckj,  ende  andere  Havcni  van  myne 
belchermdc  Rycken,  lucre  Conful*  doen  veranderen, 
ende  in  derfclver  plactic,  tor  dien  dienft  andere  be- 

3uamc  peribnen  verordonneren , ende  derwaetts  fen- 
en,  fal  niemant  haer  het  felve  mogen  bclettcn. 
XXXIV.  Ende  tegens  het  begecren  der  Koopluyden 
ûl  niemant  haer  eenige  waercn  op  willcndc  dnngen, 
dieiwccen  genige  force  mogen  aandoen. 

XXXV.  Ende  foo  yemant  met  cen  Nederlander 
verfchil  a bebbende,  voor  den  Rechter  gacr,  ende 
den  Nederlantfcbcn  Drageman  daer  by  niet  prefcnc 
wefcndc,  fal  den  Rechter  lijnc  pretcnüe  niet  mogen 
aanhoren,  dog  by  aldien  de  iâke  van  nootdringende 
gewigte  is,  foo  laJ  men  hem  ophouden,  tôt  dat  den 
Draegman  komt,  mits  dat  ook  de  Ncdcrlandcrs . met 
het  Icggen.onfcn  Dracgman  is  nietprefent.  gccr>e  uit- 
vlugten  fullen  hebben  te  foekcn,dat  de  lâcke  daer  door 
opechouden  werd. 

A XXVI.  Ende  foo  de  Roof-Schepen  ofte  Roey- 
barckcn  ymanc  van  de  Ncdcrlandcrs  tôt  Slivcn  ge- 
maekt,  ende  nacr  Grieken-Landt  ofte  AGcn  gcvom 
hidden,  ende  hem  aldaer  komen  te  verkopen,  foo 
£d  daer  rue  fterke  onderfockrngc  gelchieden,  ende 
diergelyke  in  wiens  handen  dcfdve  werden  gevonden, 
fullen  vry  fyn;  ende  foo  den  voorx  Slaef  Turcx  gewor- 
den  waere,  fol  lijn  Patroon  te  kennen  mocrm  ge- 
ven, van  wie  hy  hem  hecft  gekregcn,  ende  fal  lijn 
Gdd  by  den  Vcrkoper  werden  gcrefti;ucrrt , ende  die 
geenen  daer  by  by  gevonden  fai  fyn , fol  htm  vry 
tnocten  maken , ende  Jos  laten  hemn  gaen. 

XXX VII.  De  Schepen,  Galcyen  ofte  Armadcn 
uit  myne  befcbermdc  Ryken  h)  Zec  llttkcndc,  il- 
daer  Ncderlantfc  Schepen  ontmoeten,  fiillen  malkan- 
deren  Vrindfchap  bcwyfcn,  fonder  den  anderen  gee- 
nige  fehaede  ofte  vcrlics  «n  te  doeni  ende  foo  ly  in 
Zee  ofte  in  de  Kavcns  geene  prcfcnren  met  haere  vrye 
wille  begeeten  te  geven  .loo  Ul  men  haer  nogtam  geen 
Schccps  Gcrectlclup,  ofte  goet,  nogte  jongens,  ofte 
eenige  andere  faken  met  geweit  ofte  lorce  niogtn 
men , ofte  haer  dicrom  eenige  ovcrlall  nogte  qucllinge 
aan  doen. 

XXXVIII  Ende  allé  het  geene  in  de  veigunde 
Kcyferlyke  Verbont-Bricven  van  Vnnkryk,  ende  En- 
gelândt  is  toegeftaen  , beneftens  aile  faken  foo  wd 
ten  reguardc  van  goederen  ah  anders,  wett  rvigmuda 
op  bel  Recht  van  de  Ncderlandcrs  geconfirmecrti 
ende  invoegen  als  het  felve  by  die  Kcyferlyke  Ver- 
binteniffen  is  verleent.  ùi  het  fclvc  foo  vvc!  in  ’t  ie- 
guaTde  van  Coopcnanfchippen  al.  aildeTc  aftiiro;  even 
gelvk  fyn  cftetî  hebl.cn.  ende  defe  myne  hoge  Kcy- 
Icrlyken  Vcrbont-bricf,  ende  heylige  Wet  lal  niemant 
tegenftaen.  ofte  haer  daer  over  eenige  mocy.cn  mo- 
gen n.ndocn. 

XXXIX-  Haere  Gallioenen  ende  Schepen  gercet 
leggende  om  te  vertrekken,  eens  in  Conftanttuopolen , 
ende  aodcrmael  voor  de  Cafteelen  van  de  Dirdcntilen 
belochr  wefende . fullen  mogen  weggaan . ende  tegens 
myne  Keyferlylccn  Verboot-brief  in  Ga’ipoli  nier  ge- 
vii-.teert  werden,  vceî  min  fal  men  haer  om  die  oor- 
Iiekc  eenig  Gcld  af nemen , nogte  in  ecniger  Wyfe 
lcct  aandoen. 

XL.  Haere  GalÜoencn  ende  Schepcn  die  in  de  Ha- 
vens  van  onfc  Ixrfchenndc  Rvken  Coopmar.fchappen 
laden , ende  daer  van  den  voUcn  Toî  bc'adt  hcblien- 
dc,  fal  niemant,  otnme  van  haer  Gcld  af  te  p-rfen* 
mogen  viliteren , ofte  ooder  dat  prétest  moeyelykhedcn 
MOdoen. 

XLI.  Ende  in  Alcppo  ofte  andere* onfcr  befcherm- 
de 
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Anno  de  Rycken  Ss-d,  ofte  andere  wacrcn  kopcnde,  mer 
t , o_  dat  fy  dcn  Tall  dacr  van  fuJIcti  hcbbcn  betaeît,  met 
1000'  haere  Schepen  toc  Ciprus,  ofte  in  andcrc  Havcns  ko- 
mendc,  aldacr  eenige  Koopmanfchanpcn  uit  loflcn , 
met  ont  te  verkopen.  macr  onnmc  ddelvc  door  r.oot- 
fackclykbcyd  in  ccn  arvder  Schip  te  laden , oftc  wcl  om 
voor  eenige  dagen  in  een  Magazyn  te  kegen , fal  me- 
mant.  om  dat  l y haere  goederen  gcloft  hcbbcn , hacr 
eenige  moeyelyklvcden  aandoen,  nogre  onder  dar  pre- 
teifc  ecnig  Geld  afncmcn . ende  tegens  delen  tn)  nen 
Verbon:-t>ricf  fullen  de  Rcchtcrî  .nogte  Jufticicrs  ,of- 
te  andcrc  Keyfcrlyke  Officieren  gcenc  de  minfte  over- 
lad  aandoen. 

XLII.  De  Gallioenen  ende  Schepcn  van  de  Ne- 
derlandfche  Ondcrdanen  fullen  in  Cipro  oftc  andcie 
' Havcns  van  onfc  befchermde  Ryken , voor  baer  Geld 

foo  vccl  fout  al*  het  hier  beiicft . mogen  kopen • toc 
foodanigen  Prys,  als  de  Turkcn  dat  volgcns  den  taxt 
fclfs  aannemen;  ende  het  felve  ladcndc.  fal  niemanc 
hier  dacr  over  ecnig  moeyclykhcdcn  mogen  ain- 
doen , nngh  meer  al*  den  ordinariflên  l’rys  van  haer 
mogen  afnemen. 

XLIII.  Ende  gelyk  de  Schepcn  in  het  F.yland  Ci- 
prus  toc  ballaft  fout'  inncmen , overmitf  het  felve  font 
nict  en  is  van  fulkcn  wacrdigheyd  als  ander,  ende 
voor  yder  Karre  dacr  van  niacT  komen  te  bcralcn 
een  en  ’t  feventig  Afpers;  foo  fullen  de  Ncdcrland- 
fehe  Gallioenen , ende  Schcepcn  dacr  komende , ende 
van  dit  lout  kopcnde,  ende  het  felve  in  lune  Schepcn 
in  places  van  ballaft  ladcndc,  ook  volgcns  ’t  out  ge- 
bruyk  voor  een  en  ’t  fcveniigh  Afper*.  ende  geen 
meer,  vder  Kattc  k innen  kopen , om  defe  iakc  ful- 
Jen  de  ftechtcrs , nogte  de  Tollenaers.  oftc  andcie  Key- 
ferlyke  Officieren  hacr  geene  de  minfte  moleftic  mo- 
gen aandoen. 

XLIV.  Ende  in  onfc  befchermde  Ryken,  Looe, 
Tin,  Yfcr,  Staël,  ende  andcrc  Oamcrycn  brengende, 
fel  niemmt  hacr  dacr  over  eenige  moleftic  aandoen, 
ende  gelyk  in  mynen  Kcyferlykcn  Vcrbont  brief  gc- 
fehreven  is.  fal  dacr  van  mier  drie  ten  honderd  voor 
Toi  werden  gcnorr.cn,  fonder  meer  te  mogen  preten- 
deren,  ofte  <hc  onder  dat  pretext  van  Toi  haer  eenige 
vorderc  ongclegcmhcyd  fal  werden  aangcdacn. 

XLV.  Ende  foo  in  de  Gallioenen  ende  Schepen  van 
de  Nederlanders  tôt  Damiata,  Alcxandria,  ofte  andcrc 
Havem,  by  de  Turckcn,  mec  hacrc  vrye  wille  Coop- 
manfehappen,  ofte  goederen  werden  gcladen,  omme 
na  Conftantinopolen  oftc  andere  onfc  bclchermde  Ry- 
ken te  brengen,  kl  mentant  mogen  belettcn;  ende 
om  dat  defelve  in  Ncderlandfchc  Schepen  gcladen 
fijn,  fal  men  dacr  van  geen  meer  aïs  andere  Turc- 
ken  gcwoon  fijn  voor  Toll  te  hetalen,  mogen  afne- 
men 

XL.VI.  Haere  Gallioenen  ende  Schepen  in  wat  Ha- 
vens  dat  defelve  louden  mogen  wefen,  hacrcn  vollen 
Toll,  ingcvolgc  van  dcn  Keyferlyken  Vcrbont- brief 

betaknde . fuUcn  genige  dienften  mogen  werden  opge- 
drongen. 

XLV  II.  Ende  foo  ymant  van  hierc  Coopluyden  met 
Coopmanlchappen  komende,  Turcx  wierdc , julien  de 
giscdercn . ende  Contantes , dtc  hy  van  de  Coopluy- 
den van  fijn  Land  hccft  gckregcn . met  kcnmtfe  ran 
dcn  Ambalkdcur,  ofte  de  Confab  hem  algcnonien . 
ende  aan  fijnc  Rcprcfcntantcn  gegeven  werden,  omme 
delclve  hacrc  cygenaetJ  toc  te  fenden,  fonder  dit 
ymants  Rccltt  op  hcra  blyvc,  waer  tegen  de  Jurticier;. 
Rechtcrs , oftc  ycroanc  ander*  haer  uict  fullen  mogen 
oppofcrcn. 

XLVIII.  Ende  foo  yemant  tegens  de  Heyligc  Rcch- 
rcn,aan  een  Ncdobnocr  leyde,  ghy  lyt  Turcx  gewor- 
den , om  hem  dacr  meede  ecnig  Geld  ai  te  petfen  , olrc 
mocydyklscdcn  aan  tcdocn.dat  kl  met  validcrcn , macr 
foo  hy  voor  ccn  Dracgman , mec  fijnc  vrye  wille  komt 
te  feggen,  tk  ben  Turcx  geworden,  dat  is  Icer  wcl, 
dog  toc  tic  komfte  van  dcn  Dracgman  toc,  kl  me- 
nant Item  mogen  molcftcren.  code  ly  fullen  hacrcn 
Dracgman  fonder  uytftd  dacr  by  doen  komen- 

XLIX.  De  inkomende  goederen  van  de  Gallioenen 
oftc  Schepen  der  Nedcilandlchc  OnrJcrkten  by  de  Efti- 
mateufs  die  in  dcn  Toll  fijn  (omme  ic  Arappaziec- 
ren)  boven  de  waetdc  geeftimeen  wcrdcndc.  foo  (al 
dcn  Tcd  foo  ved  de  felve  komt  te  imjrortccrcn . goe- 
deren mocten  aanneroen , crnic  geen  Gck  mogen  vor- 

dtL.n£ndc  foo^cre  Gallioenen  oftc  Schepcn  uitlo* 
pende  omme  te  vcchtca,  met  die  geenen  die  geen 


Vrccdc  met  onfe  gduckige  Tronc  en  hcbbcn,  ende  An  N O 
flaende.de  Schepcn  van  hacrc  Vyanden  komen  te  ne-  i/tRo 
men,  in  wat  Plartic,  en  Havcns.  oftc  Ponen  van  on- 
fc befchermde  Ryken  fy  dacr  mode  f met  hacrc  vrye 
wille)  fullen  in  lopen,  oftc  door  Stoint  inkomer, 
fal  niemanc  hacr  cernee  moeyte  mogen  aandoen,  en- 
de aldacr  aile  nootfikclykc  provilîc  voor  hacr  Gclt 
mogen  kopen,  fonder  dat  ymant  dar  ial  belettcn- 

LI.  Ende  foo  de  Ondcrdanen  van  de  Ncderlandfchc 
Plaetfcn  tn  ruft  ende  vrccdc  Jcrufalcm  wilk  n bcfigri- 
gen»  fullen  in  ’t  gaen.  ende  komen  geen  moIcTtie 
aangcdacn  werden,  ende  de  PricAcrs  van  de  Kcrkc, 

( Kantamc  genaemt  ) oftc  andere,  (iiilen  onder  pretexe 
van  te  feggen,  gy  7.yt  van  de  Luteriacnfchc  Rcligic, 
haer  gcenc  moeyte  ofte  ongeiyk  mogen  aandoen  ; macr 
ter  contrarie  de  nooii'akoyke  plaetfcn  lactcn  bcligu- 
gcn. 

LII.  Haere  Gallioenen  ofte  Schepcn  in  onfe  be- 
fcltcrmdc  Ryken  komende,  fullcnde  bewaert , ende  be- 
fehermt  werden , ende  in  ruft  en  vrccdc  wederomme 
mt^gen  weg  gaen. 

LUI.  Ende  mnegcvallc  lucre  goederen , ofie  Koop- 
manlchappen  mogten  vcrftrooyt  oftc  gcllolcn  wefen , 
fal  men  om  hacr  verlorcn  goet  ofte  Volk  weder  te 
vtndcn,  ende  voor  den  dag  te  brengen,  aile  mcçclykc 
devoiren,  en  naerAighedcn  aanwcndcn,  code  ial  den 
handadiger  van  dat  werk.  hy  fy  wie  hy  wil,  nacr  fy- 
ne  verdicnAc  werden  gcAraft. 

LIV.  Ende  van  derfelver  AmbafTadcurs , Confiai* 
Dragluydcns,  ofte  haer  Volckx  klccdcrcn,  Eet-cndc 
Drmk-wacrcn , die  fy  met  hacrc  pcnnjngcn  doen  ko- 
men, fal  men  altoos  geen  Toll,  Barz,  RcA  nogte Caf- 
ûbic-Gelt  mogen  eyflchen,  fullcnde  de  Gouverneurs, 
Commandeurs,  Admiralcn  , myne  Slavcn,  Rcch: ers, 
Opfienders,  Tollenaers,  Lant-cnde  Zee-Capireynen , 
ook  Vrywiilige,  mir^gaders  aile  het  Volck  van  ntyne 
befchermde  Ryken,  defe  oprechtc  ende  ftncerc  Ver- 
bont-brief  met  fijnc  inrentie  doen  achrcrvolgcn  . fon- 
der ietwesdacr  tegens  in  te  willigen,  ibdanig,  dat  die 
geene,  die  tegens  ons  hoog  magrig  gebod  Lg  fal  op- 
poferen,  voor  fchelmfche,  ende  ongehoorfame  ben  dcn 
fullen  werden  gehouden , ende  fonder  tyd  ofte  uytftel 
un  hier  te  geven,  nacr  mérite,  andcrc  toi  exempd 
werden  pftraft. 

LV.  De  Ncderlandfchc  Coopluyden , oftc  ander 
Volck,  met  hacre  gekogte  goederen  negoticrende , en 
nac  T rapafooda . Caffâ  oftc  andcie  Plaetfcn  in  de  Swartc 
Zce , oftc  H i verts  van  onfc  befchermde  Ryken  brengen- 
de,  ofte  van  dacr  over  Land  door  den  Rcvtcr  Ten, 
na  Hafeck,  Mofcovicn,  ende  de  Ruflîfche  Landcn 
willcndc  gaen,  ende  van  die  Quartieren  wederom  tn 
onfe  befchermde  Ryken  Koopmanfchippcn  brengen, 
omme  te  handelcn,  faJ  die  Negotic  hacr  nict  mogen 
werden  verboden,  ende  van  hacrc  goederen  geen  meer 
( in  gcvoîgc  ende  conform  defe  Vcrbont- brief)  ala 
drie  ten  honderd  voor  Toll  mogen  werden  geno- 
roen. 

LVI.  Ende  foo  hacrc  Schepen  door  contrarie 
Wind  per  Conftantinopolen  komende  in  Cafta  .oftc 
de  Plaetfcn  dacr  outrent  quamen  te  vcrvalien  , oftc 
met  haere  vrye  wille  dacr  nac  toc  ginger,  ende  vol- 
gens  hacrc  Inrentie  haere  Waren  niet  Jcondcn  verko- 
pen . fal  niemanc  dcldve  Goederen  met  gtwclt  mo- 
gen loflcn,  ofte  n;e  iig  nemen, nogte  de  Gallioenen, 
oftc  Schepen,  die  in  die  Quartieren  komen,  geenige 
moleftic  mr«cn  aandoen,  ende  in  de  vreesagngc  olte 
periculeufc  Plaetfcn  fullen  de  Rcgentcn  haere  Sche- 
pcn , ende  derfelver  inbebbende  Volckercn , en  Koop- 
manfcltappcn  bcfelKr men, ende  foodanig  doen  bewae- 
r en,  dat  hacr  geene  Schade  nogte  Vcrlies  over  en  komc, 
en  hacrc  nooOakdykc  Provtlie  van  de  PJaetfen  dacr 
ddelve  gevonden  werd , mer  bctuigingc  van  Vrind- 
fchap,  voor  haer  Gele  doen  hcbbcn;  Ende  foo  fy  toc 
de  Ladingc  van  hare  Goederen  , Kane  ofte  1 urex 
Vacrtutg  begeerden  tr  huurcn  ( foo  dcfelvc  van  te  vo- 
ren  nict  genomen  fen  ) kl  njcmant  dat  mogen  bclct- 
ten;  ende  van  de  Goederen  die  fy  van  die  Quartieren 
mur  ConftantitHtpolcn  brengen;  foo  fy  defelve  om  te 
verkopen  onderwegen  nkt  en  loïïen , fal , tôt  datfc 
in  Conftantinopolen  komen,  geen  Toi  werden  geno- 
men,  macr  alhicr  gearriveert  fynde,  lai  van  lucre  gc- 
lofte  eftciften  Toi  genomen  wierdeo  . ende  haer  in 
ruft  en  vrccdc  laten  negoticicn,  macr  van  de  onge- 
loftc  Waren  fai  geen  Toi  genomen  werden  . F.'-  t 
in  ConlbimiDopoicn  kl  van  defelve  CoopmanJchapprn 
geca  meer  tls  drie  ten  bonden  werden  gevordert . in 
cou- 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


A N NO  conformité  vin  dit  Vcrbood.  Endc  fi»  lange  fy  met 
.rq  opregte  fujrverheyd  des  gemoets  hacT  Woord  fiant 
IOOO.  Jqç,,  boujçn,  foo  neme  iJc  ook  hue  Vnndtchap  «an, 
belovende  , endc  fweerende  by  den  Aldetboogflcn 
Gocdcrrieren  God.  die  H cm  cl  endc  Acrdc  gelchapcn 
heeft»  vol  van  oneyndelyke  Gemde.  endc  buyten  de 
wcllcc  geen  anderen  en  ts  , en  by  de  hcjlige  Zicàen 
van  myne  fouvrame  aldei-Doorlugtigilc  G root  videra . 
die  den  bogen  God  in  iÿne  euwige  Glorie  wil  ver- 
li«en , dat  van  onfcn  kant  tegens  dit  Vcrbont , endc 
Verdragh,  ofte  tegens  deie  Verleninge  niets  fal  \ver- 
den  gcdicn  ; tôt  wclken  cyndc  dclc  myne  aeluckige 
Keyfcrlyke  Verbontbricff»  met  fyne  heylige  Inhouden 
fal  werden  onderhouden , dat  een  yder  loo  voor  waer- 
agtig  moct  wctcn  , endc  aan  dit  heylige  teeken  Geloof 
geven  ; Gefchreven  in  den  beginne  van  de  heylige 
Macnt  Ramaûn  Anno  1091*  ln  ook  bcfchcxmdc 
vobljff-Plaeüc  Cônftanunopokn. 


?i.  oa. Rcccfs  judfifccn  3hrcr  Sânfcrlicf'cn  ïïtia 
icfîâr  m\>elb  un6  36r  tSburfîirtîli 
djcti  SMirélaiét  in  SMwrit  ©tari» 

* milian  £mamicf/6m-d>  6ic  6arjtt  6c 
nanmc  Commiflïrios  mit  11116  nebm 
6cs  .Jxrm  ©mftné  non  ;prcnrinci  36' 
t>ann  Sranjcns/aW  mit=inrcrcflirtm/  ! 
©ciDiiirhabctb  / bitj  auf  al(cr  im6  t)tiA- 

6ljlic  Ratification  gcléleffctt  / ll’C 
Miré  6ic  Attifée»  6cr  -bcnféalTt 
S’iiffilcin  im6  6cr  ^cnftSafft  îlféau 
twaen  6cr  ptMnatém  un6Confinim/ 
4^cbcn  un6  'Jîécrn  Obricifcircn  unb 
on6eni  5Kcér  11116  ©crcétigfcitm  ent» 
ffanMiie  gpânn  nn6  3mingcn  ne 
jéliérct  un6  bmgclcgct  ttttttn.  RutT 
(ÎCin  6dl  • 1 Oilobr  1680.  [ Tiré 

. de  la  Rcgiftrature  d'Etat  de  la  Chan- 

cclcric  de  la  Cour  de  Sa  Majefté  Im- 
périale. J 

Ceft-à-dirc  > 

Récit  conclu,  fub  Spe  Ratifications,  entre  let  Corn- 
mijfairts  Je  Léopold  Empereur.  Jet  Remumt 
tjr  ceux  Je  Maximilien  Emanuel 
Eleilcur  Je  Bavière  , etvec  f intervention  et  un 
Jl /en  Jet. tire  Je  Jean  François  Comte  Je 
Trjfmg  comme  intereffé  Jent  f Affûte , per  le- 
quel tonttt  les  Different  t fnrvenut  4M  fmjet  Jet 
Droit  1 , JnriiJithoni  & IJmitei  Jet  Seigneurie  1 Je 
Kuffflein  tir  et  yijcbeut  fine  ne  cor  Jet  t*f  termine' t . 
A Kuffjlein  le  zi.  J'Ollohre  t<$8o. 

ell  Wiflen/  cité  fW>  !Md>  berne  in  Anno  ifiyo.  Sttn. 
(den  6cm  •aiitrbur*l<ii*tiqfien  @rofjmâ*tigfkn 
unb  Unûbem>inMi*fi,ii  ijiîrfien  un6  ïjcnn  / JJenn 
éeevolb  btf  SlafomcnO  ben  (jr  jicn  / mveyiwn  2Kô* 
mifeben  jjâçfx / ju  £ungarn  unb  ©ofcmtn  Sônig/tErfj» 
fiaflvgen  «u  £>cficrret*  / SjtTîrççn  jti  SBtir^tmb  / ©cf tir» 
fen  ©raffo»  ju  lyrod  unb  ©ôr|J  an  cinnn/bann  bnu 
J)uid:l<ud'ti^jkîi  Jtîrflcn  unb  SJain/  $a:n  ‘Jerbinanb 
tDtaria  in  ûoan  unb  0ïitbern»©ayrn  / au*  btr  Obern» 
Pfal*  SJerôogen/Pfaty^rafldi  btp  iXbnn  / betf  Jjetiigen 
&cmtf*en  SW**  lirçtrucffcircn/unb  vî'burfurflcn/fanb» 
gruffen  jn  fd^unbcrâ/  jjèd'fiïliailcn  ï;s|j<6mcf<iifl / arn 
onbern  î(«il  iwgcn  b«  0rani(ên  b«Nt  bero  Jiir|îtn» 
*l)iimLtr  ivtefl  unb  CVyern  auf^hditctcn  Qaub(>2)cr> 
ma  an*  tpûtcflufc  (tvân  unb  3rninjcn  jwifden  bet 
SJcr^hafft  Sticffilnn  unb  ber  îjcnfdafft  ’ïfd'mt/fo  irobl 
®<r  lanb  ^binardxn  unb  Confimcn  / au*  ber  Sjojjen 
«inb  Sîirbcrn  ûbngfatrn  / old  ber  bcberfcttli*  torinn  S<» 
ftffnitn  unf<«tiano»  babenbet  ‘Sîubu  unb  SS>mbc  : 
^>lumi'  •b<fu*/l)ol(f*I>i^/  unb  «nuVrcr  9(e*trunb  ©c» 
rr*cigf«itcn  hnlber  am^net  unb  jujetrayn/  inbeou  bw 
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bcrcntwcjcn  ne*  in  Anno  1541.  unb  iffç.  aufgeri*» 
me  2)«trij  «11  unb  aubern  HnU  in  nnglcid'en  2)cr» 
fianb  aujfijcnobnKn  unb  interprétât  imben  ivoUcn/  unb 
nun  ob-aUabê*fl>ÿba*t<  j{<yftTli*<  îDlaitfiât  1 au  au* 
btr  fi>ur*l<u*a!j|U'  ijûrtl  unb  $Jen  Sjen  ïDîayiuiilimr 
(giuunutl  tu  £5bCT»unb  £>li<bcm.®epcm  au*  ba  Ûbem* 
©faiç  S)ccto$i  'Pf«îHddrajf  bey  Styan  / 
iXomtf*cn  SKcid'tS  ^rçtntdfafi  unb  i£burfûr(l  / ianb. 
©rajf  ju  icu*tcnb<Tj  w.  auff  m|l«nb^  unb  unta*é» 
nt^jle^  *ïnb.iltcn  unb  ©ittcn  (éontr  i£ijurrnr(Ui**<n 
S>ur*leu*c  fanbfaffcn/  b«  Sjo*iroblj<t>i*mfn  jjcnn/ 
£trn  ÛRaxttmhan  3o|>ann  Jranb/  betf  Jjcilnm  *Xômi. 
f*oi  Stfi*a©raflcn  ron 'Prêt fin j / .îrcçaSJenn  auff  «U 
ten  ÿreyjing/  in  Obcr.-unb  ÎHubcm»©eyern  , ban  bti 
5urfflt*cn  Ü?a*fH(fW  Jrofmg  (Jtbf*cndcii  / fiertn  ba 
^«r:f*a|ft  ,afd.,aw/  ^ranmincfcl  / lèâHtueben/  .forma* 
unbcfuljenbcrg/ba  fauiT|t'ir|îlid<n  Dur*ltu*t  111  ©cy^ 
cm  Œammcr.tXdtb  unb  gtafien  ftofteflrf*aflmé/  ban 
©onetner  fio*lt>bli*en  <anbf*itfft  tn  ffleyan  nrn.ScT, 
orbnettn  £>berlanbc«/ftir  jut  angtf*m  unb  fi*  gnâbtgfi 
cntfcHcifcn/  fotbanc  Diflvreriicn  m ba  0iîre  bcylcacn 
julaflen/  ju  fol*cm  (?nb<  au*  bero  bctafctilt*t  *Xat(ie 
unb  Commillarii  bit  ©pcnnigc.Ortb  abjuorbntn  unb 
bafcin  iubnwiltigcn/m*<  aHcin  ben  afiorb<ïii*nj  Qfugtn* 
fd-ein  bunibec  cinjuneuiben  / bit  «ma  abfoinmcnc  jpjar* 
d-ungen  an  bic  alte  verglic^ene  £rt&  ju  fcVn  / bit 
f*abba|ft<  repirircn  / jmnaf)lfn/  mo  £Rot&;  au*  no* 
anbac  neme  ttntermar*ungen  an  gdegenm  Ortyen  auff» 
ndjtcn/  eba  legen  ju  laffcn/  unb  fo  rooljl  bu  fi*  bar« 
bey  acignac  Difficultaten  ! ali  jirifihcn  bccbcrfiitlufien 
«ntaflyaiicn  ababem  Differenttoi/auif  nBcr  unb  andtig. 
fie:  au*  0raff>pTCifingt('*<  Rat  in  canon  pi  ivrglci*or. 
■anamaffcn  von  fetten  3frrtr  fXômifdxn  sayfirli*ei» 
3».i|e)lat  baoiKatb  unb  O.  ù.  St«i*é.  Vice- çanyltr 
au*  ^.O.Jjo(f--i£aramtt»Sa*/S5ai  ^obaiin  pet  a pu. 
ber  ism  pabavfir*  ju  (gtteiKntgg  / bté  Jjctbjen  Sô. 
mifd'cn  tXad'U  SXittcr  / unb  Sja:  ^oliann  p.irid  non 
^2B«lf«btim/  pf»mnb(fG3n&aba<  b<r  jJatfdMfit  iXot. 
tenburg  am  3nn/cr parte  ®tûia  fflmrfurfiJui'cn  â)ur*. 
It«*f  aba  bero  rdpcûive  JJoff.unb  Vnitation  . unb 
vofffamincr  irv<yaif*e  S(âr|)e  / fjm  2Bolffg.wg  :X«*. 
meça/  imb  Jjen  3i*ann  paul  âJManxT/  ^icrju  pro 
CommitüriB  angrfiben  irorbm  / w<l*e  bann  mit  km 
jicyung  gnmifcr  bccbafêitlicNn  ©cambtcti  1111b  natTgc. 
fcjtcn  Obrtgfeitcn  / dbfonbctli*  obgnndfcn  ©raficn  von 
Prti|ing/  umb  Nffcn  barbey  vcrtirenb  î?a:f*a«li*en 
Intcrciic  twgcn  *urju  abgcorbnetcn  ©ctvalthafKrd  3o* 
twnn  ©Kffiin  Ricglcrtf  J.  V.  Licenturus . ber  «fhutfurfilu 
*<n  ®ur*lru*t  in  ©cy«n  ;Xat{i  unb  ©croaltaen  ber 
Jjerifdsx  (fr  ïf*a»/au*  vaf*itbenen  Uitfa(^uKn/fi*  ad 
loca  comrovciû  ;u  mebruiablen  begeben/  bit  ©eftaffou 
beit  ba  firiaigtn  ©anarrfttn  fieifjig  coniidetfat  / na* 
bem  ©u*fiabfi*cn  3nbalt  ba  obangejogrnen  beben  ©a. 
mlgen  gtfialcen  unb  crtvogen  / au*  banlber  anborr  bien, 
hdvr  Ortben  bit  b*uefrig<  Information  eingcnomben/ 
barauf  bm  tbtiltf  abfoinmtnc  üJiarcf flem  gtfeyc  / tb«W 
bertn  rcpariren/  t^dltf  newe  aufn*ten  laffen/  nie  tvenu 
ger  geiviifa  no*  ju  fe^en  babenber  Untermarrfen  bal* 
ber  |t*  vatinparct/ jumablen  na*  gentlemen  uuterf*ib. 
Ii*en  Confcrcn|en  bte  (Jtngangt)  angeregte  ©pennig* 
fetten  unb  DiftceenÇien  auf  bao  a(la>unb  gnûbigfia 
SJam  Principalot/iinb  Commirrcnten  aQa<unb  gnîbtg» 
fie  Ratification,  iidtbfelgtnba  inafftn  vtrgltden. 

S^euiblidyn  unb  binueilen  na*  ïufjwrifj  btd  ©a. 
ttago  de  anno  1555.  bet  alfo  gênante  ©erg  praiten. 
fiem  fut  «n  fttiubt.0rttmiJ.marcf  vergli*en  unb  batifiî/ 
au*  biirauf  but  buinahlo  tin  breyeggne  fanb»©rani«. 
üJI«rtf*€aulen  t fi)  bic  brty  ^r:fd,tftm  unb  ©en*re 
^uc|fficin  / aWarcfnvarbfUm  unb  ?lfd\»v  von  etnanbex 
gefd’abet  / aufgerid'ta/  bie  aba  bauu*Ien  fd'abbart  be. 
funben  îrorbni/al*  b<«  «’an  m ©enfetn  ba  haosu  au* 
bef*riebenen  iXbut--©qinfd;en  ©cambial  ba  Sjtnfebaftm 
unb  Pfieg.@ai*td  'JDiarguatbfian  unb  Tlfda»  an  brey. 
eggete  nave  lanbr©rantfi  »©aulni  an  bte  alte  ©t*0 
Wlgcnba  ©efialten  aufgcn*t/  bafj  bat  îyrofif*e  barm 
angtbiiutc  SBaycn  aufj  bem  gRittclyuncc  foid«  iTîarcf- 
I ©aulen  jBHf*cn  ba  tXubelfpurg  unb  baran  ligmNn  TCU 
I ben  tvâre/tvte  au*  ba  ïlben  iouifim  / bingtgm  ben  ©e. 
yiirg  Scyfir  gênant  auf  11J.  ui>r  tUliftag  / bao  ^fbur. 
©eyerifdv  (i«db  auf  NtO^orif  gitcnbaufen  auf  4^.ub» 
morgenO/  unb  bai  ©rafii*  ptcifingif*e  gegtn  ber  ïlben 
Oba.Sayfa/  auf  9.  l*r  gegm  ioitta>OTa*t  fdmbt  an* 
getwuta  Sabra^abl  1679.  jrtgen  tbut/  unb  ifi  ju  met. 
fera  SJÏa*n*t  oba  bem  iyrolif*<n  ÎBapai  ba  ©u** 
fiab  K»  bu  >2enf*uft  jCuejfficin  / auf  bem  i£bitr»©epe» 
nf*en  ba  ©»*fi<*  M-  bao  pfiega©at*t  fllacquarb. 

B firiit 


Anno 

1Ô80. 


A N NO 
lôSo. 


CORPS  DIPLOMATI  Q.U  E 


(IflH  unb  auf  bon  ©rafliel;  * Prtifingtfd'en  b et  SSud'I^b  ! 
A.  tic  Jjenfehafe  *!nt>  bu*  0<nc^t  ‘dftt'am  betxutenb 
dngrf?auc  morben.  | 

2)on  biinncn  geber/ nad;  befog  obgemelten  aBegirten  2)cr*  ; 
*trag  ce  anno  1555.  Ni»  martre  f anb«@râmb  * ùliaref  ' 
fd-ra  tmb  fd'iuir  gerab  rtiif  St  Ht*  gegen  7(bnit  |»<rab  i 
liber  bni  iDfafiperg  unb  buTd>  ten  SKcfar'ÎBcilb  auf  tic  . 
Qtlbcn  Senenpad»  ju  / Nm  angebeng  bcrfelbcu  lic^bcu  | 
anberen  ^nt«<3riiiii$=Sîli3frf1ï<in  / neiger  ouf  cine  von 
rotl’cn  üJMrtd  nufçgchauNn  brcvtggetc©aulcn  uiib  Ninn  ; 
tic  ' 3a&rjnj)l  1 s S S-  emgebaut  i|l/  tmb  jeiga  bas  iprol" 
Irfdic"  jappai  beut  ©erg  Compafc  iuid>  / ouf  ii.  Ubr  , 
gegen  ïbtnt/  ba»  ©hur.SSaprifdy  auf  6.  Ubr  morgen/  , 
unb  Nu'  itltc  ^repbcrgiftbe  auf  10.  llhr  gegai  üJlitter» 
nrtd't  imb  bcui  Mtibcu^ùd  ju  / jiundfckn  ober  bic  tcinb* 
©râmç*2>îarcf»©anlen  in  ftwas  fcbabbaftig/  nid  bat 
muii  (ii’  rtUerféito  biib'H  vcrglictcn/bdfj  mu  ©elegenbat/ 
ter  {tiifdxii  btm  ’Pt.uttcii)Smi  imb  bicftm  «Ufo  gctiantcn 
iKcBfrttcnfJnn  vtraiil(i|ïtr  frttmg  amiger  umcniurclung/ 
aiub  biefelbige  rcpanri  mabai  follett. 

2] on  birfein  anbern  3)î<irtf|kiii  i|l  ba»  mrifere  SELurf 
burd'  bic  îlbtn  Sfcucnpeid’  btt  Kïigm  *«<&*«  natt/bin» 
dur  btÉ!  auf  bit  mine  bc»  ©fengliotu»/  «Umo  jmifeben  bc 
tien  l;6ti,'(ltn  jivtvtn  ©ttin.Xc>ï>rçii  / «n  M bf*  jer» 
frfilagene»  / tin  ntutr  'Slartlftan  mu  angebauten  bec* 
ben  <tipferlid'en  îmltfcben  unb  ©tv'tnfdx/  Ni  un  bug 
«r.ïfflitb  ^trifjingifd'm  Wnppttt  fdmbt  btr  3-ibrjnbl 
1679,  feidxr  ©tflalten  ;ti  ftÇat  l’frany'art  îrorbru  / bafj  ! 
bd»  iprolifri't  gegai  bet  TUbai  iXeutnpad'  / ba»  SBaçe» 
nfdx  gegen  'Sfd’dio  / unb  bu»  'PTeifjingifebt  gcgcu  bon 
©agranng  ju  jcigen  tbuen  foBen. 

Unb  objivar  nud'  3ntlrt,t  nifbr  nngercgfcn  2)cmag» 
de  anno  iç+i.von  bicftm  b<i»  ntd'fit  SDÎarcf  btr  if'djofi*  ! 
fkin  berufftn  iritb/  nt«  in  btmJUWgni  btut» 

lidvn  nid’td  expritnirt/  ob  bic  gernbt  Lini  von  bitftm 
jn  itncm  gtjogtn/  obtr  nie  viel  uitfic  von  cintm  ju  btm 
ùnbern  bu»  3lî<ircf  / ter  Scrg.Scgd  muh/geno^nun  u*r-- 
ben  foBt.  W ift  bit  crlcuttrumb  rcipettivè  2krg(ti» 
dsing  buljin  tmb  ta  0t)îult  btfdt(icn/btifj  von  frf  bt» 
bctittn  0tftng  btô  auf  ben  vèd  ofjiïttu  bic  ik^ten/afler* 
nuifftit  fid;  fr'ibt  amenai  ttfriben/  btn  gtftng  uub  gt^il? 
gcfdrég»  nud’  btrub  bi»  «n  be»  ,s:oB|init  ©a  uct  le»  un=  | 
ttr  è-uulcn/  unb  von  tut  tie  gerabc  Lmi  bifj  ^n.iuf 
bic  l>ôd’lk  iJôlK  be»  ed?lofiPem»  bue  rcduc  Mtu.e>rui 
nt^  > tint  ©md'küJîartf flnn  / ««4  }U  mt|>KrcT  tiduig. 
(leflimg  ainige  untcr--ot<t  mintl-murtren  an  t<aucuU'i|tm 
i>rti'in  unt  ©intairung  btr  Spnd-jlabtn  K.  unb  A.  bic 
j^rii'd'ufft  unb  tanb^md’t  Jtut^kin  / uutt'  bw 
frf-.i  (ft  unb  tanb.0tridu  W'nm  anjtigmbe  / funibe  ber 
3uhrjaM  1679.  gefe^t  trtrben  foücn/  bod,'  bnun  ba» 
ben  iint  2Bul?n  unb  2&aib/  ÇIumb»btfud>  / unb  totç» 
ft^ing  bctbtrfculid'in  Untnifjancn  an  3rtn  bift.£)rtt)ig 
l'itbuibtn  9vrdit»unb  ©rrt d'tigfcit/  nad;  ‘ïufjirtid  btr  |?icr» 
unten  tinfoinmnKU  ©tiitral  Refervatoti  0uufcl/umiad>.- 
tb'ilig. 

3nglcid«n  fofl  auf  ben  M'f^n  ^ erf*ebgf» 
bad'tcii  ed'éfipnnô  ain  vitreggeter  gjlartffktn  mit  bteber 
ianbiürlllid’en/  unb  btm  ©rûjflid»  ^rcifitngsfd'cu  «Sîap, 
pen/btrn  tu»  $<taf<Tltd;c  îçroflifdt  gtgen  Aujfpnn/ba» 
i£bi:r=î3<çcrifd'c  gcgtn  ber  Sjtr.fd'ufft  imb  ©trid't  Watv/ 
unb  bu»  ©mfflid'  'Projîngifd'c  gfgtn  bm  negfl  baruntet 
Aiijfcc  te»  t®.4'0|T<rfl  (Vffl^aun  ftcl?mbtn  iBi.ucfllein  mit 
btr  '"ubtiabl  1679.  ifiy»  ivcrbtn. 

Son  bieftn  gltid-tr  ©tflalt  btr  fltrabtn  Lini  nadj 
auf  7.  Ul;r  gegm  Pîiaentodu/ju  negfî  auflet  be»  0cfof» 
fett  Ucp.-^oun»  bat  uian  fid>  abtrmahl»  einc»  ntmen 
«ÎRtircf |lVtnis  vaglitdxn  / unb  ifl  bttftlbigf  ber  geflalten 
gefifut  roorben  / baft  bu»  îvriMlifd’<  ®appm  gfgcn  be» 
ed-ofTer»  ©ut  unb  patvr<4't  / bu»  S3ercrifdS:  gtgot 
ben  vrad-t*«n  / unb  bit»  ©râflid'^pteifjiiigifdte  auf 
71..  ubr  gcgtn  phncmad't  / jti  ben  (>trnathfolgcnben 
a)larcf|kin  bq:m  p/idl  tu  S^Hbf  jeigen  tl)uet. 

2ion  bannen  tvicberuinb  ber  geraben  Lmi  naef*  auf  7;. 
Ubr  «icgtn  iFîittc»;n*irM /f>imiccr  ju  bet  ianbflraff-n/unb 
beincitcn  pâd'l  ju  ijueb/  ailnH)  frin  glciiber  g<1?alt/  tin 
attier  brertggeter  fcbnsirÇ  <JRarbcI|lciiKrrr  jjaubt--©ranie» 
©trin  jufefcn  vcrglid-ai  / unb  alfo  iviirctlidi  gefe^t  tvor» 
ben  / bafs  bu»  îi'roflifibt  2Bappen  auf  Tt  U(>r  Kboibe/ 
bae  dbur^SBevcnfd'C  gegen  ©ebimbeten  unb  bon  ^fiçen 
(îem  auf  10.  Ubr  gcgàt  iDiitternad^t/bae  ©r^idi  ijrct* 
fin»nfd'e  aber  gegen  ben  ©ibofitlnn  auf  7.  Ubr  gfgoi 
gjiitrag  ju  5<igtn  tbuf. 

Unb  tunnn  bann  ferntt»  tief  » angcrtgter  Strtrag  de 
tnno  15+1.  abrrraablni  an  fid;  ttutlub  mcbt  ttgrciflee/ 
trie  von  bem  patH  ju  Sjueb  oba  aueb  g<n  tXciglenam  / ; 
tin  «Sîurcf  }tt  bai  anNtcn  aintmebtrt  ber  gerabtn  Li:  | 


m naeb/  ober  auf  anbtre  ®eifj  genofewm  IfttNn  fcflt.  An  NO 

©0  bat  inan  ji*  weiter»  nmb  tiinflingfr  bejfcm  Dtieb*  t^Qq 
tigfen  ipiffen  babfn  vetglifibtn/bafj  von  erjlgebud'tct  brep* 
fggeter  tiensiefrsten  fttu*at$en  ïWarlKl(lciuen  iaabinarcfc1 
©aulen  glcidfale  bet  getabai  Lini  natp  ernw<  gefebtôgg» 
bmauf  auf  1 1 . ubr  gegen  aJtittcmatbt  bie  auf  b<»  î ç* 
rolifehii  ©etmiuelpergere  iintcrn  ^uufieg  gegen  ©acbruung/ 
tin  navet  'jiaref^ei»  farnbt  btt  34t)ab(  1679.014  fol» 

& 2^'ifi  gefeît  iwben  fbttt / bafj  ba»  ipro(Ii|d;c  gcgtn 
5dK|tikm  / bue  €&ur=®fptï'fd:<  gtgen  ©nd;taung  unb 
Ttfcbaw/unb  bas  ©tifli(b>'PTeifpngi|êbe  ÏÏJappcn  gegen 
ben  3vcud;tnairtt  ©ut  juc  lujetgcn  tb<ht.  “ZllUt ma |]cn/ 
tralen  btrmabltn  ftin  folcfcte  *anbmcurf|inn  btç  btt 
©trtf  w<5rt/em  pfal  attba  geft'Iagtn  / tint  ba*  nt^ji 
baron  flclynbe  Serftbpâmbcl  mit  einctn  eingebuutcn  <£rcu$ 
gtiucrrt  t morben. 

bar  mteberumb  b‘nauf  jn  befi  Obérai  Sîtieft* 
mimer  Obern  Sjuufjtgg/  audj  btt  getobtn  Lini  nacb  auf 
neun  Uf}t  gtgen  2Mmerna<bt  / allao  tbenetmaffen  du 
nemer  SPlarUfian  mif  offLbcbtuttr  unb  2Pap» 

pai  auf  fold>em  ^orinb  gffêfit  morben  / bafj  bad  Siâp* 
fcrlidi»  'irrofli^e  gegen  ben  ©ut  }ii  ioetgrubcii  / bu» 
tEbut'ÎBâpfrifdit  gegen  btn  ©aebranng/  unb  ta»  ©rAjf. 
Iitt'«prafjiiigifebf  gcgtn  ben  Obcrfleiticr-SJauf;  1 bet  géra» 
btn  Lini  na<b/  auf  10J.  Ubt  gegen  aJitaetiiucbt  ;u  jei- 
gai  unb  fïcb  btfinbfn  tbuen. 

Unb  objmat/volgenbd  uaeb  faute  ojft  angetegten  2kr»  * 
trag»  de  anno  1541.  bits  fériiet  flRarîf  ba  mit  obot 
ebegouclfcn  ©ttiiter»  Certifiât  iuJn<irl5fn  befit  / fo  ifi 
boef»  aufj  gcmiifm  votrommann  Urfadien  / bie  nxitete 
Sttrebt  imb  2)<tgletdiung  tubm  befcixboi  / bafj  von  erjT 
)e^t  bebeuten  ntro  gefcçten  ÇDlarefiiciii  ju  Sci^tnaro  btt 
gtrabtn  Lini  naeb  auf  ici.  ubr  gegeti  £ptittcrn«id;t  yned^fi 
auffer  fetn  be»  èeeinet»  jjaufj  tn  txi  untaen  2balb  / 
glad)  an  btn  ^^uii/micborumbai  du  brcijeggcttr  lUkiref» 
ftau  gcjtPc  morben/  an  meid/em  bod  Sûi;ftrlid>e  ïprol* 
lifdx  ^apptn  gegtn  bet  ©raffai  ©fd'mcnb  / bas  ifbur» 
©ipenfdx  gegen  btn  gruuat  2Ualb  / unb  ba»  ©râfltdjt/ 
Preifjingifdie  gegen  ber  SXàebniaiu  ju  jciu.cn  tbun. 

9l«cb  banc  aber  bcç  fo  ge^ogeuen  grâbai  Lini  cmige 
in  bit  Oe|ütrrtid'tfd’e©<bnitttlberg(r  ©gg  unb  ©teiner  ©u» 
ter  ^ebôrige  ©runb  uub  pofcen  111  b.tfl  ©bur-^qjeri» 
febtlcmtoriuni  unb  rdDeûivè  m bo»  ‘Jtfdsuvtr  ©end't/ 
unb  (S  aber  tint  glcidunaffige  ^msinbnu»  mit  btm  ©cnd't 
Ober«ÎX«dxnaro  unb  fo  gaianttn  ©râniÀ«ïjiîber  ©ut  al» 
fo  ijnb  ber  gcfialten  fiat  / bafj  aud'  gcivifft  in  litige 
gebenge  ©runb  in  ba»  îrroflifd'c  Tcrtitorium  cinge» 
iiuu.lt  milrben/  fo  ife  fcnicr»  btliebt/  unb  vcrglidyu  / 
bafj  bie  ^mabbanblung  ber  in  ein  unb  anbern 
fung  fid;  bcgfK-nbcr  ber  Sjodj  unb  ^îicb.rnJuriHÜdtiom* 

•,5âbl/  f»  KV«a  Invent-cren/  ©mf’iÇ/  2krtrag/Ubcrga» 
bni/^euff/  ®r#/îBe]C/obet  mit  |i<b  auf  cm  unb  an» 
bercii  $ityl  bit  Sjanbltmg  begrbtn  unb  jutragen  mody 
tt  / feint»  Jahl#  aufjgeut'bmni/  itbt»  Ortb»  Obrigfeitm 
gebubren  uub  ju)iei]big:aud^  tnd’fî  ipccificrte  iUrbanb» 
lung  fût  auf  bit/  al»  redit  Pcninentiat  bnrju  grhorige 
SSoiuiinb  Jclû.-0nmb  / aucb  fcçcn  tmb  Sj.iiinfcbélbcrcii 
veriianbcn  fan  (allai  / a!»  viel  nbtt  bic  auf  foleboi  in 
Ni»  tt»  obtr  anbcrc  Tcrritoriam  btirifi  bic  2krir.ul:ing 
gefemmenen  ©runbtn  fîd'  in  ba»  iiî.'ifftig  jmr.-.genbq; 

‘^ttvtl/  t»  fait  fdbt  glciéh  btr  Sjoben  obtr  îlnïtren  Ju- 
risdichon  «in|jcmi/antvtangenb/^-.(c  c»  bicmit  ber  gt(ialt 
gebalfcn  merben/  Ntfj  fciefeib.  bnr.l  Joie  Obrigftie/in  bc» 
ren  Temiorto  ober  ©trtd  r «îuong  f.lbige  (icb  ereignef/ 
abgebaibUf  / gtbi>f(  unb  gcrfdjeftrdgt  mtrbeii/  unb  al:o 
in  allai  ubrigen  jÇâricn  burd>  tic  ainego  mgliebcne  Linb* 

©rômÇ  OJeTinarcfuüg  affe  j>od  .unb  ï>htbcre  Obngfattn 
gegen  ananbtr  gtfd*tiben/\nib  vergliedxu  fcnn  foflrn  / je» 

Nidi  nadl  "ïnbeùtung  ber  ^imiuttn  amiourtcn  Gcncral- 
Rcfcrvatari  ©Idnfill. 

QJon  biefem  ieîc  le $t  geinelttn  nam  vetgliebenoiîKarrf» 

|?an  foCe  oucfi  bet  gernbai  Lini  nad1  ba»  meietre  Pîarcf 
gelyn  auf  bic  Ijôdrflf  Jjcfx  bt»  fpi^en  ©ton»  / an.oo 
an  gelegeucn  Ortbcn  ainige»  ©ren^  falnbt  bentn  SSiiçt» 
floben  T.  B.  K.  unb  A.  aud;  ber  3a{inrtl)l  1670.  dit* 
jubantn/  unb  vent  felbtgcn  ben  gerab  unb  aucp  aller 
Sjébe  «at^/  î>inbifj  ju  ©nbe  ber  îllbcn  iaeficn/  unb  ju 
■ànfang  btr  ■Jlbcn  jfidyen/  atlma  twbcrutnb  an  ntmtr 
gjiarifiidn  gcfeÇc  / obo:  alba  felbfttn  tin  ©râmçmarcf* 

3eidtii  au  gelcgenen  OrtI»  / mit  EvprLmirung  becber 
fanboJt^iîriîlidx  îpreOifdy  unb  SBcçcrn:  ban  be»  ©rof» 
Iid'r-'ürnfiiTigifefc  S^appcn  / funbt  btr  *679. 

tingefaut  nvrbai  folle. 

2Jon  Ninittn  bnrdj  unb  aber  je^t  gemelfc  Tflbai  ijticb* 
toi  auf  z.  Ubr  gegen  morgen/  fdnn  unb  fd'nur  gerab  ;u 
btn  'JUrtfpem  ouf  btr  3mncn  gen  ©loujcn/  aliwo  |id) 

JIPOC 


Anno 

1680. 


DU  'DROIT  DES 


GENS. 


I ! 


jtrar  tin  vi<rt00tftt  SBïartf  jion  / fo  abcr  atkin  mit  bai 
fxfitrtcid if*cn  unb  ‘Jrtçlxrgififcn  SBapvtn  fumbc  ter 
3d0r^H  iyf4.  tKMd  ntt/bflO  £ hurîafacnfd'  abcr  gar 
mit  cim^Jiittr  bffuifccii  tljut / NiJ>tr<>  bit  bcltcbtgt  21  tr» 
anUfliing  ba&m  bcffWb<« / bdf{  irfUi*  an  fldtt  bc*  ,0c» 
|ltn<ift*rcn/  fia*  gnrolinlicK-  InrcUfdx  anf  s-  It&r  01301 
TltcnO  jagen  t&itet  / ban  ba3i£I>ux»SPn.xrifdw  gtgeu  f>tr» 
r.ad?  gtmtlttn  laubiiuirtf  'JJîârb  / fo  auf  Ilj.  Ufit  gtgtn 
3>jiftmMrf*t  tujci^t  / uni  ,111  fiait ‘btd  ^rcçbcrgificn  bas 
©ril|lid'.prtif»iijific  auf  j.  U&r  gtgai  ïDtorgen  tingt» 
Iwut  nxrboi  foHeu. 

ÆelganJwn  infini  jt^t  btfagttn  «JHarcfflrin  auf  11J. 
Itjit  gôjtn  <HliU.Ttwd,  t abermabUn  fôtn  unb  ftbrnrr  gtrnb 
jjinub  burdi  bit  *2tifcm  i£laafa  ju  wgtbatÇirtit  lanb» 
m.utt  dut  bon  «Siirb/  «relit*  cnw»  («d'tbtir  uub  tr» 
F.nu(ii<.-'  aujuticittn/iinb  bai  iprollifdT  an  fins  bt* 
twnaMtii  fü  aBba  Ixfïnbuitoi  ini|ïditbarcn  Oefitrra» 
fdxn  SBappen*  nnjufrniwn  / uni  ta*  i£f»ur»S6qxrifd-e 
liôbft  ihucnnafftn  mtfirm.ihld  bffftiblidi  garefa.  £e«» 
glud'tn  Nid  0tù(li(b»3>r<ifm$ififrt  an  fiait  bt*  Jttylxr» 
gtfaoi  «niufwwtn  fan  îvtrb. 

<èe  Ntmi  ron  bttfinu  alfo  nt«  rinjunchtm  babtnbai 
ianbtnactf  rowbmiuibtn  (dm  unb  fd-iiur  gtrab/  icbodj 
ttiive  ftbv.W  bnri  bu  abfàtai  jt$t  ifadiridma  'Xlbai» 
<£laufa  fcmab  -,u  bor  Settai  lafftit/aDwo  luft  duo  jirat 
braj  (anbm.irrf  » (©aulnt  gtganNn  / tinter  bttun  hitwt» 
301  SgcrtTiigtn  alfo  baiaubt/  anubo  abtr  aufi  aUcrfot# 
lxlttbt  trfjtbltdiai  Urfadun/ faintntlid»  aufHtbobtn/ unb 
in  ben  ÇDhttclpuncttn  jaifd  ai  btrftlbeu  / cm  lieux  brq>. 
CMttt  iaubuwrrf^nlcii  nu  ber  1679-  fol» 

tfar  yj<|:,:lt  gtfat  u'orbeu  / biift  Nie  içtollfdx  iappen 
von  ïDlitulpunooi  foldxr  iSauJtu  gtgen  btT  “JUbai  2k>r» 
Nrwifitn  unb  btnirutfcnpad'  auf  ii.ltbr  gegen  Kbtnb/ 
bad  <jÎ5itr»33cç<rtt<  gegni  Nr  SJofxn  tXifa/auf  lo.ubr 
gtgen  iDtisttnadt/  unb  ba*  0râjü<b>'Ptei(tmgifdx  gtgai 
ber  Ttlboi  ïptrg/auf  6.  lliir  ÇBîorgcud/  bcegloien  nu 
(£gg  ron  biffent  «JJlaTcf fl<m  fdhm  unb  finut  gtTab/autfc 
«nwe  gefébroge  auf  1 1'.  Ufjr  gcgm  'JJlutag  uub  erfige» 
tntlttn  tanbinartf  iSlirb  lujngtn  tbutn- 

=aJorimt  bami  bit  fumtmlid't  lanb-unb  0rJni$  antfr 
rdpeàivc  0flrid‘t>  üJiarcfungcn  ber  ixüpftrlidxn  îçroU» 
«xn  Jjmfdaift  unb  lanb'W<ri(t>fd  jfutffficin  gtgen  btr 
in  £bnr  Sfacrifacn  Territorio  gtUgtnrn  Xjcnfdvfft/ 
unb  tîVodt  •ïfd-ait'  nfroiipart  / «uf^jcjcigt  unb  vtiglie» 
im  / aud?  tdfpctiivè  b«b<  (gingange  aütgirtc  t3rann» 
<&tmâg  de  anno  154.1.  uub  1555.  dccUnrt  uub  cr» 

tnt. 

3m  ûbngtn  abtr  <6  bcp  btntnfclbtn  unb  in  aQtn  au» 
btrai  bann  cntbaltcncn  unb  nid't  immutirttn  Punûis 
fou  gânçl-.d)  unb  utigccnbcrtcd  2iablnbtn  babtn  / bit 
ûcffnungcn  aud-  boberfat*  bantacb  ongtrid’t  uub  rcipcc- 
tivb  rcroibttr  / [imuihltn  bit  foldxr  (gtfiaU  ikib  gtfan/ 
fb  Wb(d  Jjaubt*i>Jrùntç  nnb  tômd'tivçDtarrfungoi  / ale 
bit  notl;  ju  vtrflltidtn  bn’orfitlynbt  ÇOtmtlniartf  (bt* 
rtntirtgtn  man  |îd,'  auf  rûnifngte  fhJ(>t  3"br  tmrr  gt» 
wiflcn  ^ufduimtntrtnung  pi  l’ctanbarcn  unb  bcroitwigcn 
mit  tmanNr  ju  coireipondirtn  bat  ) bafjm  gUid/ale 
ju  ptrfltbtn  fan  fbOtn. 

jtbot^  foflt  gtgomiangt  (Hrltuftriutg  btd  SDtrttagtf  de 
anno  1Ç41.  unb  bie  refpctftivè  pcrgUftbtnt  nenx  lÿrâ» 
mimnb  tiyrtd'te^frmnrd'ung  / meta  btfita  fanbe» 
ÿurfilid  <11  Jjoifrt  affttn  in  anbtr  Qytg  an  3b«n  jtifitn» 
bigcn  unb  bo^brad'ttn  lanbce^ÿiitftltdcnObngrmtn  unb 
Régalien  / vriemm/ 3‘ufa  unb  btrglntbtn  a J.ire  Ter- 
ritorii  dcpenrtirciibtn  i3<rtd'tigf tutu  1 nodi  aud*  becbtn 
tanb.unbSjtf.fd-nffte^Wtnittn  Sutfaon  unb  Tlft^anj  an 
ibttn  (Krgd'racbttn  ja^batfett  / ^fd,xtfp  imb  anbert 
itTgliid'tn  oboi  iiiiioiidttn  furibus.  mit  aud'  fonfun  an 
jtbtwbtn  bien»  ipeeifc  nu  btnantai/  ftmc  *X<du-uub 
0frt(luigtcitcn  an  l2Uubu»unb  ,2l5ttb/c)Mum.btfiid'  obtt 
bolÇfd-Ing/  ancb  anbcm  ba-gltidtit  ©trtd;tfainmtn  per 
expreHum  t'orbtbalttn  fan  unb  ixrbUibtn. 

Unb  banni  foUtn  aQt  unb  jtbt  bieftt  laiib»(3ramîtn 
fralitr  ttwfcloi  IvtN-r  obatltn  unb  b‘>d’|ig(tMd't<n  fanb» 
ffârfllulm  Jjmfd-affrtn  / aucb  btr  3nnNibtr  b<t  53<n» 
fdajft  unb  i^aid’te  'Xf-atr  tutfiaiibtnf  uub  oNjcfcbuxb» 
tt  liptunumb  3rriina<n  anfgtbcbt/  atidi  b'ngcUgt  frin 
unb  ixrblnbtn/  jumabltn  b«  altt  £yjfnun<|fn  natb  bem 
3nbalt  grgrnnvrtigtr  nom  ajcrglaibung  anutridjtcr/bafi 
bu  aire  b><  enr^t^cn  m fbfa  ainbere  itrglubtiitn  nov 
ctltiitotm  Punctru  caifîrt  : mit  bm  bit  alfo  abamb» 
le  lanbt-liJrânibiUnû  limite  » SJuiriungtn  Kbti-mahle 
juui  'ûuifttn  jabt  buri  bit  brrbtrfard  nadratfattn 
fetambttn  rnb  Obrigtotm  / ober  ip<t  fbnflrn  ron  eut 
OKI  anNrn  ibol  burrn  anjefefKn  / unb  bcr.anbt  nitr; 
ben  mod;t--  / 111  btto  O^Uv  tgidi  tibaganacu  uub  Ix» 

Tom.  VU.  Part.  II. 


bit  frefînMiefe  gennge  SUengfl  auf  Inibftn  un»  Anno 
fojlen  repartit  / txrbt |Tf«  / bit  grôfftrt  abtr  / fonbcrbtitlnb  t/;q0 
an  bOKii  i^aubt.tSrani^inard'tn  an  font  alkrfdü.  ! t 3c,  lü0°- 
bôrtt  b<rid,'ttt/  inc  nu  manger  tibtr  b<n  lïrfunb  unb 
aJorubama  ba  (Erfitrn  unb  glci<b<r  0tfialt/ui>  f>in  e< 
fïd’  gvbûbrt/  ode  ^cfaaiftnb<it  btrttbtlicb  b<»fcrbrad;r 
iwrbtn. 

3u  Urfiinb  unb  mtbrtt  $8<11<ttigiing  btffni  ,\U<6  babtn 
(Jiii^mge  «btnanit  CommilLrii  mit  unb  ncNn  fan 
©raflidy^tiffingifdxn  ©envltbabtt  imb  25<rwalttr  ju 
•Xfd'utv / bie  auf  tinlangtnbt  aUcr.unb  gnàbigfie  Katih- 
cation.  gctjennjmigtn  Recel*  engenlxnbig  untaldruNn  / 
unb  mit  bai  angtbonun  •JCbtUd-cn  unb  gnrobnlfatn 
'Pcttfdvjfttn  gtftrtigt  / <£o  b.fdfaen  jii  ^nti|Jtin  ben  tin 
unb  jivauÇigiicii  lag  ïDionatô  Odubus  un  ou  taufinb 
fa  bunbert  unb  ad;çig|ien  ^r. 

(L.S.)  (LS.) 


VI. 

Protdlation  (Tl'lllfiir)}  'Ww™  ©ffr^ë  Dec. 

tes  m.  fu  ôiéfcii/wirtstr  i'miac/m 
bcm/jiBiiAtn  bero  43cnit  2)attcraf«li* 
gm/imbfcinm  .£icr;cn  SSrùbmi  Anno 
1657.  airt^critbtcn  .pmibt  3ctt|Itié/ 

bcviritffciK  Punfla,  nnb  l'omchmlid)/ 

UKgrn  bCf  Appellation,  Juris  Bclli  & 

Pacis,  Publication  btT  iMllh''?  Ol'b- 
minom/  unb  atiberer  vcm  Jure  fubli- 
mis  Territoru  dependircnbCIt  bVTi\bt. 

famcii  / ittwqcbm  btr  verfamMeten 
S.'iinbfd'aff'te  Ueputirten  ju  atîci^cn. 

©eben  atifin  ®dtlL'§  Orttnbura  ju 
58ubi§in  ben  s'.Dccembris  1680.  f L o- 
N IG,  ÎClttfdKC.  fKeilbS  Arcluv.Part. 

Spcc.  Continuât.  II.  $|bfaç  U.  pag. 
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Ceft-à-dire» 

Preteft.uîon  Je  Jean  George  III.  El*Üenr 
Je  Saxe  contre  certains  Chefs  compris  Jjm  l' sic* 
cor  J General  Héréditaire  conclu  par  f EeÜettr 
Jean  George  U.  fin  Pere , avec  fis  Frè- 
res Tan  1 6 j 7.  au  fit  jet  des  Appels , du  Drois  dt 
lu  Guerre  & de  U Faix , de  la  Publie at ion  des  Loist 
du  P as  st  & de  divers  usures  Droits  qui  appartien- 
nent à lu  Supériorité  Territoriale , délivrée  aux 
Députés  Provinciaux  ajfcmblés  à Aleijftn.  Faite 
au  Château  de  Ortenbotirg  a Buàiffm  le  J-.  Décem- 
bre 1680. 


ûn  ©£Mr<9  ©nabot  ®ir  '>banii  0eorgt  btr 
çS  ï ®not/  ij-  rgog  )u  v*néfai/  3û*ldV  unb 
5Vtg/i|cos>ilimu  (Kémifdxn  ïXtidjiS  (rrÇ*ÇDlar* 
ftl  ali  unb  t£but»,Jurfi/  lantgraf  m ïbünngtn  / 
QJJarif.irai  ju  ü)lciffcn / aud>  Obtt» unb  «Ritbtr»lau|iç/ 
fSurggraf  ;u  ÇDlagbtburg  / 0r,if  ju  btr  iDîarrf  unb  ÿa» 
vmeitrg/  $yri  ju  ?Cawn|ltiu/  :t.  Ubrfunbcn  unb  bc» 
ftnncn  biamit  : X'annadi  i'ir  imlàngfl  / nari'  Kl' fier  ben 
unfa*  in  00b  rulKnbm  Ijtnn  fSattr*/  bed  Onrd'l. 
jÇurficîi  unb  sjtr:n/  Sjtrm  '^ofiann  ©torgen  bt*  Tlnbern/ 
S^trçogd  )U  i&ad-fni/  ^üliiW  <|ln’t  unb  ürrg/  btd  JJ. 
JKom.  iXtidi’d  lïr^çK.irfd'adnid  imb  (£(jiitfnr|ltii9/  fanb* 
araren*  in  tbiiringta/  fStarggraftnd  ju  'Jltiifai/  aud» 
Obcr*unb  üüitNt  »iau|i? / S?urggrafai9  }u  -J’agbcbnrg/ 
0rafa*  ju  ber  üJîarcf  unb  *Xaixii9berg/  }>tr«iô  ju  Xa» 
vtnfinii/  k.  bit  lantxi5»;Xegirrung  mit  0O«  angttrttcn/ 
unb  barbai  fafl  bcrrcmMlid'  îralirgtiiommtn  / nsld'cr» 
gt liait  iinf<T0  in  0O«  rubcnbtn  0rofj»Sjtrru  £9astrd 
0n,ib.  tm  3nhr  i6fi.  auffatrid-tttcd  îtfiamait/  tnglri» 
tfen  btT  non  unferd  aud-  Sjôd'fifetligflai  Jjerrn  SBater* 
0nabtn  / mit  ‘Otro  Syrrcn  ©nfteru  ib.  ib.  1b.  Tlnno 
i6ç7.  auffjtri+tttt  j’jaupt.aifrgitid'/  in  mêlai  lènkfnt 
btr  IjKtbq)  gtiu^ittn  Intention,  ancf>  ia  lutfaui  Êtmr» 
B a Sauf* 


Anno 

1680. 


CORPS  DIPLOMATIQUE 


j^aiiK  ljtratbr.itttrii  Juri  Primogcniturx,  tmb  Provifio- 
ni  Majoium , j.i  ojftcriS  tmffrin  t£t>ur «'Jtrrfll.  ÿofjai  Re- 
C'L-ct  fjijnb  iit  ti'ùbcc  «Muret/  6k  von  bwfeliipbivÿt  un* 
frrfi  Sjcrtn  Xataû  ©nat-m/  unb  Dcifcn  Poileritnt  b<» 
btuytnc  fo  groamuc  Rcfcrvata  oitnwlKt  ganfclictt  m 
3nsi|fil  jii{ôg(ii/  oîicr  Èodj  bagtflalt  nngcfd^roncfc  unb 
limiuret  nvrbcn  trolloi  / bafj  frlbiÿ  hicrbtirdt  gunj  unntiç 
tmb  tml'riiHtl.'tolT  .qanad.'tt  / nntfe  rinig«  friidfbiulufrr 
tffcd  baron  lûtiffng  iveiter  iiitw  ju  v«fpu|>rot  fcvn 
iviltbe  ; ©«finit  tenu  nwf>t  ttnbrtandt/  wat  in  pundto 
Appcüjtioiiiï , Ivpin  Jure  Bclli  & Pacis,  mit  Publica- 
tion btr  abgofafjtcn  ûtbnunÿn  in  <J)oIicq>>tmb  .Strcfxn» 
(grtd’CH / unb  (tnôcrn  will  Jure  fublimi  Tcrricorii  & 
Superioritads * nudj  b«  Janbttf  » Jürfil,  fcofxn  5tot(i» 
flidfjtgfàt  dcpcndircubc  $ef|<n  ©ttttfctfânKn  vorjjr^tia* 
9<n. 

‘Sncrmaflcn  jvic  nun  jrc<ir  jut  3«f  von  befitgtmt 
0tofi  > 25«trrlt(i'<tn  ‘îcflamrnt/  unb  petwMrtibfrlufjm 
5^iuj:t»2krglei4  gântfufetn  abjutwtchcn  / ober  bepbro 
«niffliiiKbcn  nidit  gnnoïKt  ; ’XIfb  finb  roir  aud?/  <t<  unb 
biTor  mon  |'«t>  unt«  rùunbcc  net&biîrffHg  vewomuwi/ 
unb  tititg  jiaw (T<n  vettimget  / unb  bnburdj  btnm  btft&c» 
riitcn/  micivobl  inci  fient  jjciliS  of>»c  9îotjj  geuwefctni  dubits 
Srtînblid?  ûbqd>fl(ftii/  folcbe  jiugnofcirm  Bitfct  gtjtancn; 
3itmwf|cn  wir  biefctf  banncnficro  unfero  Jjertn  25fttmt 
1b.  fb.  Ib.  vermietelf?  freunb  » vettcrlidxr  in  copia  txiyo- 
fugt«/  un  btcfHfc  iibqffmiqta:  <Sd?mfKtt/  ju  «feintât 
ju  gebai  / 1111b  uns»  btftfalM  mit  gttugfinnet  Proteftation 
ju  vertvafrrai/  gnniîfjtget  morbtn/  {wbm  mt#  féroce  ber 
DîMhburjft  jit  feint  «ucbttf/  biffés  nfleS  tmfeter  getreuen 
faubfthtflt  von  Sittctfd'fljft  unb  ©tAbtai  / miffinb  ju 
iiwcbot/  nud.)  uirfftt  jMcruntft  tragenbe  gnttigffe  Inten- 
rion  unb  ©euitlrÿtf  »9)fctjnung  in  ©nubert  ju  erfronco  tu 
geben/  unb  bic  nObcrfiC  crgangenc  Proteftation  <rotÇi  gt, 
gtnc  btc  omvcftnbe  Depuurtcn  von  SittfrMiaffé  unb 
etnbttn/  old  itcld'f  voric^o  bod  gon(r  Corpus  eincr 
firteroen  ianbfdsifft  repradentiren/  roi<bnfaf>tro  ju  I(tf« 

Unb  lafjfii  birfém  uotb  jegm  &t/ ifroffi  bicfés/ 
l'K'rimt  nuobriidluli  protcilircn  / txtfj  / ivemt  gleidj  fin 
bbft  Pat  onbert/  «•oriiud  ouocunoue  modo  <iiK  Agnitio 
ober  Approbatio  inefjr  bmî(?rtrn  wofjfS.utrlidfcn  le» 
fiflincms/  mtb  fr<uaib4mibcrli((«n  j^auvtAjjfrçileid.'d  / er» 
jmirugm  unb  geftbloifai  uxrben  tonte/  cntmtbet  an  un= 
ffK»/  obtr  unjérrr  i?(rro  SDfttrru  Jb.  ^b.  tb.  geiren/  0» 
btf  and»  bep  Nr  getreuen  {ttnbfe^uffc  uut  unfttcr  (Jnirvil. 
liÿunvj  vorgefeu  mèdjee/  fblibcd  icbcnnoé  ntd;t  baljtn  ou» 
SM^u'u  / vtriimiben  oîcr  grbrotet  fo>n  fofl.  3nnntitel|l 
«tb«  tvoüen  n'ir  vor  uns  bas  Jus  lublime  Territorii  & 
.Super  ioritatit  unb  bit  JanNS  »5«»fUit^  (>cTk  58otI>infff» 
fîjfit  rtuSbrûcflitf)  111  Krafft  bitfrS  bebungen/  rin<  gtfatn* 
tf  ^nreuc  JanbftKijft/  unb  infonberljot  bu  utttet  ùnfcrtt 
i?trrn  ajnrern  Jb.  ib.  ib.  bifjfjcro  angeftffent  llntcrrtiii» 
uni/  tierce  biftfaüs  obliegcnbeti  fdnreten  'Pjltdit  gegen 
uns/  aBcs  (£tüfks  (Tîniurt  unb  anerma^nrt  fwlxn/  bnft 
fie  Hcb  bnfdloen  fldaitfjalben  gnnaft  erjfigtn  / au*  b»trt 
iv u bit  m terne  QB<3<  fionblen  fotKit;  3Jie  mie  bann  fée» 
ncr  unfttfl  jjrrro  îBcttcrS/  QeeÇog  3lî^inn  Wolp^S  fb. 
Unfertçianro  jwd'bnicflid;  tHtiPariien/  bafj/  e^e  unb  bc» 
vor  megen  ber  voefaÉrabfU  (Erbfnilbigung  ci»  gemiffts  ab» 
grfwnbclt  unb  <jef(bIofJin  / fîe  felbige/  beç  SSermcibung 
unfêrer  lliignatx/  nid^c  letfhrn  foden. 

Sdbûaxtl  tvic  amb  bic  ttani  ergangene  ©etâuférung 
unb  UfyrgalK  btr  <g<fcri|ififflfjtgen  iXittcrfebaffé  in  benen 
Sqircffii  ber  ‘Xetnbter  Qliet|fen(é|fj  / jrojbuegt/  ©s. 
liffd;  / fflittttfüb  unb  ^oebig/  unb  tcos  fon|leti  bctglo» 
dxn  / ober  in  onbern  Snngen  vorgaugen  / bue^auS 
ntd't  unb  fane  SBege  bfdigen/  unb  vor  gaitfim  fjalten 
tonnen;  go  mirb  eiiier  getrfuen  Jaubfdfofft  nntb  fol» 
dxS  (jietimt  funb  gft|dU/  abfonbcrlity  benen  28eiffen= 
féiftfÿfii  unb  Jreiibiirgtfdicn  (54>rifft»@affin  / fïd>  in 
réméré  <PMt  md;t  einjulaflen/  uacfcbrûîflitb  unferfa» 

ÿ(t. 

3Bie  unr  nun  unjérd  SBcftîgniffrt  (mHkï  tins  bifjfaddju 
vmtwhicn  vor  nôtfiig  era.+Kt  ; îtlfo  ^iben  mir  bie|é  Fro- 
tertatioo  vor  bk  $onb  gmoutunn/  uut  Unterfebrifft  tuib 
tSifgfl  voUjogen  / burdi  tmférn  gchmjien  Satb  mtb  (fanÇ. 
lit/  ijcuirjd'  (âfb^etrbKii  wm  ü”iltt&/  ju  'SnrcfiTSborff/ 
je.  ben  trie  hierju  abfônberiid'  brvodm^tbtiget  / vor  be» 
liai  ju  ü)fn|Ten  verfotfrftMt  |nitbf^o|fts*i>cputirt<niîbêrj 
gebeii/  unb  baf;  burci' émoi  barju  crforbfrttn  Notariutn 
*in  Inftnuneot  jn  mvo  noilng  Ijabroba  iSfftl^rnigung 
onffgtnd'tet  twrben  mfyc/  Oîctfilgung  getlyni;  &>  g<» 
ftbeftro  auf  raifertn  ©ttloû  ôrtenbutg  ju  SJubtfjin/  ben 

ac/  je.  Deeembrts,  i6So. 

(L.S.)  Xiann  0wg</  <^ur»5ur|l. 


VIL 

Infirt/mentum  Ptcit  *A  viginti  dnnos  prorof.v*  inter 
S. u ram  C*ptrtam  Rcgiamtfne  Af.ijeJiatem  Léo- 
POltDVMi  tir  MeHBMEtIV.  Han  Tnrca - 
rum  Snlratsnm.  Âclum  Confiant  impoli  sjr.no  1 68 1. 

[Tirée  de  la  Chancelerie  Impériale  Auliquc  de 
Guerre.  ] 

POdeaquatn  Sereniflimus,  PotcmilTimus  arque  In- 
viâiuimus  Princcps  ac  Dominas  , Dominus 
Dominus  Leopoluus  Dci  gracia  Elcdtus 
Romanorum  Vcmpcr  Auguilus.  Hungaria:,  BohcmLc, 
Dalmati*.  Croatie  fie  Sclavonix  Rcx  , Archi  Dux 
Auftrix,  Dux  Burgundix  .Sryrue,  CarinthLi: , Carniobe 
fie  Wincmbcrgx,  Supcrioris  fie  Infêrioris  SUdlr,  Mar- 
chio  Moravûe»  utriuâjueLufatix,  Landgravius  Alûtiw, 
Cornes  Tyrolis  fie  Gorizix  , Dominus  meus  Clc men- 
ti ilîmos  , ad  Serenidimum  fie  Potcnriflimum  Princi- 
pcm  ac  Dominum  Sultan  Mehemet  Han,  Turcarurn 
Alix  fie  Grsccix  Irapcratorcm,  me  Relidentcm  fuum 
Gcorgium  Chriftophorum  de  Kuniz,  mutux  Amidtite 
fi:  V'icmitatis  ergo  fie  fimul  prolooganJx  Pacis,  Au- 
thoricare  fie  Plcnipotcnru  inltrutlum  Refidcrucm  be- 
nignillime  ablegavic,  atque  ex  termino  prions  Rarifi- 
carionis  non  nili  très  anni  fuperfint , ideù  alii  vigind 
anni  adjunéti  funt,  ut  à dato  prxfanium  Pacis  hujua 
ab  utraque  Parte  Ihbilic;  Tint  anni  vigind  très.  Cnrn 
ExccUenriilîmus  Dominus  fuprcnuis  Vczirius  ex  fua  ab- 
fo’uta  Plcnipoccniia  .Sigillo  folico  fie  Subfcriptionc  mu- 
nirum  Indrumeritum  horum  Tnytatyum  juxta  coniue- 
tudincm  in  Lingua  Turcica  mihj  Cæfarco  Rcûdend 
cradideriti  Ego  vicnTïm  pto  more  vetCTÎ  Latino  Idio- 
marc  Inilrumcntum  horum  Traélaruum  juxta  Ardcu- 
los  fequemes  Sigillo  fie  Subfcriptionc  mea  roboratum, 
ad  Ratificationem  tamen  Auguftnlimi  Impcratoris  Do- 
mi  ni  mci  CkmcntifGmi , prxiüdio  Excdlcntiflicno  Do- 
mino Vetirio  exhibui. 

L /^Uandoquidem  contra  Pacem  Anno  millciîmo  fex- 
V^^ccntdimo  fcxagciimo  quarto  in  Caftris  Turcicij 
ad  Pagum  Valuar  locatis  conclufam  injurù  tempo- 
rum  multx  rcs  contigerunt»  qux  Rcmpublicam  tur- 
barc  potui lient»  necciîârium  c(s , ut  dicta  Pas  de  no- 
vo  roboretur,  fie  ad  rcéiam  viam  reducatur.  Itaque 
bxc  fandbt  Pax  ad  Vafuar  conclufa  fie  Habilita  lalva 
pcrmancar,  xque  tcrminau  si  iis  viginti  annis  durer  fie 
oblt’tvctur. 

H.  P agi  qui  contra  Pacificarioncm  impediti  funt  è 
foludonc  rxibutomm»  Icgttimis  Dominis  fuis  juxta  cen- 
fum  antiquum  lolvant  abique  impedimento;  qui  veio 
clam  ex  metu  auc  vi  fie  coade  dedidcii  fum  tadti.  cli- 
bcrentur.fic  non  atnptius  molcléentur. 

III.  Quia  per  totam  Hungariatn  à Subditis  Tribu- 
tum  Tuicis  pcnHentibus  contra  illorum  Superiorcs» 
quibus  Tributum  folvcrc  cogumur  , multx  lamcnta- 
tioncs  inferuntur , quôd  nimirùm  ad  prxiHnda  Tribu- 
ta  infolica  iplbs  compellant , idcircù  conclufura  cft, 
ùt  impoHerüm  ab  audione  Tribun  abftineanc,  ccnfus 
Pagorum  non  augeam,fic  fi  auxerint , rurfus diminuant, 
ao tiqua  foludonc, ante  Beilum  Turcicum  confuera, con- 
tent! mancanr,  fie  injurias  atquc  caiamitatcs.  tollant. 

IV.  Ut  Arces  invadere  fie  occuparc,  nec  clam,  ncc 
pal Jm , nec  aliqua  praética  lit  licimm , ncque  rentando 
illas  fub  quovxs  prxtextu  occuparc,  nec  ab  ulta  parte 
hommes  in  Capcivitatem  ducere  . ncc  reccptaculum 
aut  fomentum  date  mal Ls  hominibus,  maxime  Rcbdü- 
bus  aut  Inimicts  utriusque  Cxiaris 

V.  Ut  Arces  in  fuis  antiquis  locis  liceat  cuilibet  Parti 
reparare  fie  fomficarc , de  novo  autem  Cafba  fie  Cas- 
tella  xdiGcarc,  haud  liceat. 

VI.  Ut  duo  Ccmitatus  Sacrx  Cxfarcx  Majeftada 
Zathmar  fie  /.sbolch . prouci  euam  exteri  Co  mita  tus 
Regni  fie  Proviocix  Sux  Majeftatu  cum  fuis  Staribus, 
Subditis,  Civitaubus,  Arcibus,  PaUnkisfic  Pagù,  ex- 
terne uc  omnibus  Appattincmus  m (pccc,  libciis  H*y- 
donibus  ad  Sium  Majeftatem  Gxfaream  ab  audquo 
fpcûandbus  , cum  .Horum  Oppidis  fie  Cafteüis  nullo 
modo , fie  fub  nuilo  penirus  prxtextu  molciteatur  à Tor- 
cis,  vel  ipûsmct  Traniîlvinu.live  ab  illorum  Prtndpe, 
dut  à quovis  alio,  Tributi»  aut  Contnbutionib»,  fub- 
lata  omui  tali  l’r.ctenlione,  qux  hacéenus  fuit,  fie  im- 
potleiur.»  ril  amplius  peutur,  tolUturquc  onuus  bue* 


Anno 

1681. 


DU  DROIT  DES  GENS.  i * 


An  N O osquc  contra  hune  Articulum  £n2a  fubjugaiio,  fie  itn- 
/o.  poherum  ftriciè obfervctur. 
ïüOi.  Yll.  Omoia  in  Tranfflwnk  in  antique  tranquiUo 
fti:u  pcrnuncam.  & quando  Principarum  vacaïc  con- 
tkexit  . uX  Scaiu*  T raniyi  vanix . fccundum  illorum  an- 
tiquas  Impériales  Capitulationo  libcre  Principem  inter 
fc  etig  fruantur  omnimode  imiqua  Li- 

bertate: , Prxrogativis  ôe  Jurbdiftianibus. 

VIII-  Tandem  cum  Experientta  docuerit  . quod 
Principes  Tranfü  vanix  per  hoftiks  & finiftras  aâio- 
ncs  mutium  amboium  Potcntifiîmorum  Imperatorum 
concordait»  trpius  mtcrrumpcrc  attenta vennt , quin 
contra  ipfos  Potcntiiriraos  Imjxratores  cxcuriîones  fie 
injufta  Arma  tnovctc  prefutnfcrim.  utcique  Scrcmflâ- 
itius  imperator  fenù  curabit»  ut  ad  Pacu  vinculum  eô 
firmid»  ncétenduo»,  omnu  futurx  difccpcuionis  oco- 
fio  prxfctndarur , diéli  Principes  poftpoiitu  quibuscun- 
que  iniolcntii*  » in  quietc  vivant,  ôc  Loca  alia.  prx- 
Icnitn  vert»  Caflbviam  & Cotnitatus  Hungarix  Supe- 
rioru,  lignanrer  fupra  noroinatus  Zathmar  Ce  Zabolch 
imperturbatus  . Ce  ab  omni  gravaminc  libéras  r clin- 
quant. 

IX.  Religiofi.  Jcfuitx,  MoMdû  & Saccrdotes  Re- 
ligioins  Cathoiic»  Rom-nx  , qui  m Loci*  Turcicis 
habitant,  non  affligent  ur  neque  vexabuntur  injuftè  ,fed 
conlcrvabuntur , juxra  Capitulation»  fie  Décréta  Poux 
obtenu  , neque  pcrrtuttûur  ut  tînt  rouleftari. 

X.  Omncs  Ce  linguix  ad  ûnclam  Pacem  fpeéhnrea 
Concluftonci.  earundcmque  Articuli.  vidclicct  Suuatoro- 
kienfes,  Viennent* , Comaronienla,  G urmathienfes , 
Sibnicnie» . Cooftantinopolicani  fie  Vafuaricnfcs  , qui 
antduc  faéhfie  conduit  font , jamque  alker  additi  fie 
renovati  non  funt , in  omnibus  partibu» , ctaufulis  fie 
punâis  pcrmancani  • Uiiûcquc  fie  inviolabiliccr  utrinque 
obfervcntur. 

XI.  Conclufum  cft  . ut  hxc  aima  Paï  in  folatium 
Subditomm  fie  publicum  gaudium  per  folemnca  Lé- 
gation» & l liplumata  conhrmetur  . fie  afferent  utrius- 
que  Potcntifliml  Impcratori»  Lcgari  in  iignum  Amicitix 
seciproca  fpontanca  & xquivalcmia  munera  . fiatquc 
permutât k)  Légat  arum  juxu  motem  haclcnus  obfcrva- 
lum  in  loco  fie  modo  conforta 

Super  his  undecim  Aniculi»  duo  ejusdem  Inftrumen- 
ta  Pacis  Idiomatc  Latino  fie  Turoco  confeéh , «que 
à diûu  Plcmpotcnturii»  interira  fubfcnpta  , Sigillis 
coiroborata,  fie  fecundum  confuecudincm  peunurata 
func . ira  ut  Larinum  in  manibus  diât  Uluftrillitni  fie 
Excellent tflimi  fuprctni  Vczarii  maniait,  Turcicutn  ve- 
ro  diûo  Domino  Re  identi  uaditum  . fie  ad  Aulam 
Cxiarcam  uansmiflum  cft. 

vin. 

xS.AvriLydflf  de  Foi  & Hommage  rendu  au  Roi  de  Franc* 
France  Louis  XIV.  par  te  Comte  de  Linance 
ET  Li-  P°"r  ki  Terrei  & Seigneurie i de  Stadeck  & de 
MANCE.  Landsberg , faijant  partie  de  U Comte  de  Feldeni^ 
relevant  de  i'Egli/e  de  Verdun.  Du  vingt -huitième 
jivril  1(58 1.  [FltEnER.LEONARD.Toni. 

V1.J 

Extrait  des  Regifires  de  la  Chambre  Royale 
établie  à Aiets. - 

CE  jour  Emich  Comte  de  Linange  * tant  pour 
lui  que  pout  Elizabeth  Chrétienne  Princeflè 
Palatine  de  Deux- Ponts  fon  Epoufc  i Jean  Phi- 
lippe Comte  d’ifcmbourg  fit  de  Budingue.fic  Charlot- 
te Amélie  suffi  Pnncefle  de  Deux  Ponts  fon  Epoufc  : 
Se  font  prcfcotcz  à la  Chambre  , en  execution  de  la 
Déclaration  du  Roi  du  dix-kptiéme  Octobre  dernier, 
fie  publication  d'icclle  , par  Thierry  Cajot  fondé  de 
Procuration  fpccuic . lequel  cmié  en  ladite  Chambre 
lins  baudrier,  ceinture, épée  ni  éperons  . précédé  du 
Greffier  & du  premier  Huiflïcr , iè  feroit  approche  de 
Mon  heur  Ha7.in  , Confciller  du  Roi  en  fc*  Conléils, 
Maillre  de*  Kcqueffet  ordinaire  de  fon  Hoftcl , Inten- 
dant de  la  Jufticc, Police  & Finance  en  la  Généralité 
de  Men. , l’un  des  Commitlùres  de  ladite  Chambre . 
fie  y Préûdaot;  cftant  i genoux  fur  un  carreau  . la 
Bttini  jointes,  lcéhvc  faite  du  Mémoire  par  lui  don- 
né i contenant  à quel  Tare  ils  poffèdcnt  leurs  Fiefs, 
■ fait  pout  eux  leurs  foy  fie  hommage  dûs  à Sa  Ma- 


jefté  11  raifon  des  Terres  fit  Seigneurie  de  SisdJc  fit  ANNO 
de  Lansbcrg  , fâifâna  partie  du  Comté  de  Vckicns  , , q , 

relevant  de  l’Eglifc  de  Verdun  : Sur  lefijucüei  Toto 
fit  Seigneuries  la  deniers  dotaux  dcfdira  Dame . fon: 
affignez , a promil  foy  , loyauté  fie  fcrvice  à Saditc 
Majcfté  envers  ôe  contre  tous. 8c  fc  comporter  com- 
me bons  fit  fidels  \raf&ux  , lcfquds  font  tenus  faire 
envers  leur  Souverain  Seigneur,  aufquels  foy  , hom- 
mage 5c  ferment  de  fidciûc.  Us  ont  cfté  receui  fûU3 
le  dtoit  du  Roi  fie  Taunuy , i b charge  de  donner  en 
la  Chambre  leur  aveu  8c  dénombrement  dans  quaran- 
te jours  fuivant  l'Ordonnance . de  payer  les  Droits  8c 
Devoirs  à Sa  Majeftc,  fi  aucuns  font  dûs,  dont  a dlc 
oétroyc  Aéle.  Fait  à Metz,  en  La  Cbzmbtc  Royale, 
le  28.  Avril  1681. 

Collationné , & figae , 

Taon  ier. 

LOuia  par  la  Grâce  de  Dieu  Roi  de  France 
fie  de  Navarre:  Au  Juge  Royal  de  Sierck  ou 
ton  Lieutenant  , Subftitut  de  noffre  Procu- 
reur General,  ‘Receveurs  des  Domaines  , ou  leurs 
Commis,  Salut-  Savoir  faifons.à  la  relation  de  nos 
■met  fie  féaux  les  Commiflâircs  de  la  Chambre  Roya- 
le, par  Nous  établie  en  noftre  Ville  de  Metz.  , que 
noffre  bon  amé  Emich  Coœce  de  Linange  , tant 
pour  luy  que  pour  Elizabeth  Chrétienne  Princeflc  Pa- 
latine de  Deux  Ponts  fon  Epoulcjcan  Philippe  Com- 
te d’Ilcmbourg  fie  de  Budingue . fie  Charlotte  Amélie 
auffi  Princeflc  ae  Deux-Ponts  ton  Epoufc, ont  cejourd- 
hui  fait  en  noffredilc  Chambre , en  execution  de  nos- 
ire  Déclaration  du  dix-feptiéme  üébabre  dernier,  par 
Thicriy  Cajot,  fondé  de  Procuration  fpecialc,  la  fol 
& hommage  quib  effoaent  tenus  nous  rendre  j à raifon 
des  Terres  fie  Seigneuries  de  Stadeck  6c  de  Lansbcrg, 
hifcns  partie  du  Comté  de  Vcldcns,  relevant  de  l’E- 
glife  de  Verdun  . fur  lesquelles  Terra  ôe  Seigneuries 
les  deniers  dotaux  dcfditcs  Dames  font  ailîgncx,  icelles 
mouvans  de  Nous  i ausquels  foy , hommage  fie  fer- 
ment de  fidelité  . lesdits  Sieurs  Comtes  de  Linange  8c 
d’ifembourg  , fie  les  Dames  leurs  L poules  ont  efte  ro 
ceus  , comme  il  paroi:  par  l’Aéle  cy-attaché  fous  le 
contrefccl  de  noftre  Quncclerie , aux  charges  ordinai- 
res , fie  de  donner  leur  aveu  fie  dénombrement  dans 
quarante  jours  fuivant  l’Ordonnance.  Sf  mandons  ôc 
ordonnons  à chacun  de  vous  en  droit  foy,  comme  à 
luy  appartiendra,  que  û pour  caufe  desdus  foy  fi c hom- 
mage non  fiucs,  ou  autTcs  empcchcmcn* , lesdua  Ter- 
res fie  Seigneuries  font  ou  ctkoaent  miles  en  noftre 
main,  au  autrement  empêchées,  vous  mettiez  ou  fas- 
fiez  mettre  incontinent  ôc  lins  delay  par  provilion , lea- 
dits  Sieurs  Comtes  de  Linange  fie  d lfcmbotirg , fie  les 
Dama  leurs  E pou  les,  en  pleine  fie  entière  jouiflànce , 
fie  des  honneurs.  Droits,  Fruits,  Profits,  fie  Revenus 
d’iccllcs,  comme  ils  en  ont  joui  ou  deu  jouir  cy-de- 
vmc , pourveu  que  dans  la  quarante  jour*  portez  par 
l'Ordonnance,  ils  baüfcm  en  ooftrcdite  Chambre  leur 
aveu  8c  dénombrement  en  bonne  fie  due  forme  , tas- 
lent  fie  pyent  les  aunes  devoirs  fie  droits  , !i  aucuns 
font  dûs  , fie  qu'il  n'y  ait  aucune  chofc  contre  nos 
Droits  fic  Domaines  , ou  autres  caufcs  mifonnabfes 
d’empêchemcns  j desquelles  en  ce  cas  vous  donneret 
avis  î nôtre  Procureur  General.  Donne  i Metz  en 
noftrcdiic  Chambre  le  vingt-huitiéme  jour  d’Avril  l’an  * 
de  grâce  1681.  fie  de  noue  Règne  le  trente-huitième. 

Par  la  Chambre, 

Signé, 

Brevot. 


IX. 

Capitulation!  b reeipnxhe  Convention i che  fi  ftabilisco-  JO 
no  fra  ta  Maffia  dtl  Re  CHRISTIAN!  S-  Sept! 
s i M o & tÆtxjue  Sertmjfima  dtl  Signer  Du-  ‘ * 

ca  di  M a n T o v A da  ejjrrvarfi  mviolabilmtntt 
cou  bnona  ftde , e cio  inherendo  a i Traitait  gii 
maneggiati  neiia  Cortt  di  A/antova,  che  fi  firinge- 
no  per  finale  fiabiUmento  net  prefintc  Concerta, 

[Simple  Copie  mînufcritte.  ] 
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CORPS  DIPLOMATI  Q^U  E 


An  NO 

1681. 


H; 


P Avendo  il  Scrcniflimo  Duca  di  Mantoua  per 
mamfelhrc  al  mundo  la  ftirna,  che  hi  lcm- 

pre  l'ano  delli  gratia  di  Sua  Maeftà  Catto- 

lica  & Auguftiffima  Cscfarea  d’Auftria.procurato  di  fare 
trnetr  ire  per  mczzo  di  molli  fuoi  Miniftri  inviari  alla 
Mac  (U  Cctarca  e Cattoüca  , l’cffettuamcnra  dclla  per 
auvaiici  n.aiicgguM  Permuta  délia  Provincia  del  Mon- 
fcnato.e  Ragioni  fopra  di  eflâ,  con  il  CrcrooneTc , mà 
voicndoii  detta  Maeftà  ritcncrc  la  Fottczza  di  Pizrighi- 
tone  . (limita  chiavc  dcl  Cremoocfc , 5c  a cui  non 
affcntcndo  la  Scrcnilfima  Altezza  Sua.  fie  rifolta  nelli 
ultimi  mancggi  di  rilafciaie  alla  Maeftà  Cattoüca  oltre 
il  Monferrato  li  grolfiflimi  crediti,  cbe  ticnc  con  eflâ 
Maeftà , non  per  altro  fine , che  per  cllcte  il  Monfer- 
rato divifo  dal  rimanente  de  flioi  Stati,  e cbe  non  po- 
teva  cllcre  difcfo  dà  S.  A.  dalT  armi  ftraniere,  cotoe 
ricercava  il  bifoeno  . alla  qualc  Offert»  ne  meno 
aflcncendo  la  Maeftà  Sua , causé»  il  discioglimenio  totale 
di  detti  Trattari,  fenza  conclufione  alcuna  i La  oode  nelli 
feguemi  tempi  eflendo  ftitnolaio  dalla  Franck  con  mi- 
naccie  di  palLre  hoffilmcnte  ail’  acquifto  del  Mon- 
ferrato  .Ôc  havendo  riccrcato  da  Sua  Macfti  Cattoüca 
la  fodisfattione  de'  fudetti  eroftîffïmi  crediti . e foccorli 
ail'  Impcratorc,6c  a tutti  li  Prcncipi  d’Italia.pcr  raet- 
teriî  a valida  dilefa  per  1a  cauû  commune,  dalli  quali 
non  havendo  potuto  ottenncrc  cerfâ  veruna , & c Lien- 
do  v icina  à fuoi  Stati  l’Armata  di  Sua  Maeftà  Chris- 
tian ilTi  ma  . alla  qualc  non  havendo  fbrzc  di  opporfi,  & 
per  isfuggire  le  ravine  che  1a  medema  minacciava  a 
fuoi  Stati , è ftato  sforzato  per  roinor  male  di  paltar  in 
colleganza  con  la  fudetta  Maeftà,  fit  per  le  Trartatio- 
ni  maneggiate  dalli  Miniftri  di  Sua  Maeftà  Chriftianis- 
fima  nclla  Cortc  di  Mantoua  di  conchiudcrc  con  Sua 

£ LZZ1*'  uni  * 

tù/i.  I.  Che  mancando  S.  A.  fenxa  legitimi  heredl.dopo 

U fua  morte, lafcia,  fie  aliéna  in  ogni  pii)  valida  for- 
ma La  Provincia  di  Monferrato  e Ragioni  fopra  di  eflb 
alla  Macfti  Chriftianilîima  in  perpetuo. 

II.  Che  I "Altezza  Sua  cède  alla  Macfti  Chriftianis- 
fima  tutte  fit  ciaschcdunc  fuc  Ragioni  fopra  la  Cictà  di 
Novara , Mortara  e Valenza,  c fuoi  Teiritorii.Vil- 
laggi.Caftelli.Giurisdittioni.fic  ogn’alrra  coû  da  quel- 
le dipcndcnti. farta  rûencre  natte  alcuna  di  quelle. 

III.  Che  ncercandoSu*  Macfti  per  hollaggto.c  pe- 
gno  dcllc  cofe  che  nelli  prcfcmi  CanitoÜ  fi  ftabilùcono, 
là  C.itudcLla  di  Calâk  , conddcendcrà  L'A.  S.  1 
dargliela  , con  conditione  perà  che  lii  eftratto  tutto 
il  Cannone  , Moichcui . Spadc  fit  altrc  armi , e mu- 
nitioni  di  qualfivoglia  forte  dcll  Arienale  di  detta  Piaz- 
za , corne  pure  l'Artigleria  che  U ritrova  al  prclcnte 
fopra  le  mura  di  cfla,  k quali  tutte  cofe  con  il  Pre- 
fidio.chcü  ritrova, dourè  eflere  condocto  dal  Gover- 
natore  dote  li  farà  da  Sua  Altezza  ordinato. 

IV.  Cbe  in  Permuta  di  detto  Monferrato  SuaMaes- 
ti  Chriftianilfimi  diri  à Sua  Altezza  il  Prencipato  dl 
Rctd  . con  li  Ducari  di  U mena  e Carlcvilia  nelia 
Francia  in  ogni  pul  valida  forma , e che  polTi  liberamcn- 
te  disponcre  à lua  voglia,  fie  anco  venendo  il  calb, 
invcftirc  in  detti  Prencipati  cbe  1 lui  piaceri  corne 
di  cola  propria. 

V.  Che  Sua  Macfti  Chriftianiffima  in  ogni  miglior 
modo.fie  in  nguardo  délie  rnfrafcritte  cofe  die  farà  Sua 
Altezza  in  Servir  to  di  Sua  Maeftà,  gli  confegoerà  la  Pa- 
tente di  Geoeraüffimo  délie  fue  Armate  in  Italia  con 

• tutte  te  preminenze.  Honori,  Gratie  , c Privikggi, 
che  li  fogliono  dore  alli  Gcnculiifimi  di  Sua  Maeftà 
CbriftianilTima  fit  farà  fommihiftrare  alla  perfona  di 
Sua  Altezza  le  convcnienn  Mdâte.cioè  à ragkme  di 
quelio  li  à ftabilito  con  altri  Prcncipi  in  Gmil  calb, 
fit  conforme  l’intelHgenza  Habilita  à pane  ,fic  cio  s'ofter- 
va  per  il  tempo. che  s’impiegaràSua  Altezza  in  (ervizio 
di  Sua  Maeftà. 

VI.  Che  per  i’oftaggio , che  concederà  à Sua  Maeftà 
dcll»  Cirtadclla  di  Caille  fi  dara  a Sua  Altezza  50000. 
dopie,  c per  la  rinunlii  di  tutte  le  fuc  Ragioni  fopra 
la  Cuti  di  Mortara , Novara, e Vaknzaaoooao.  dopie, 
cbe  h liranno  contate  nclla  forma  fcgucbtc.cioc  50000. 
auvann , fit  100000.  dopo  la  confegna  dclla  Cittadella 
di  < af«k. 

Vil.  Che  Cinnno  diti  per  l’auvcnire  à Sua  Altezza 
tum  quclli  honori , immunirà.ôc  privikggi,  che  fogliano 
d-rfi  al  li  Principi  di  Sanguc,  fit  l>uchi  c Pari  di  Fran- 
ce C 

VIII  Che  acquïftandoft  con  Pmnt  di  Sua  Macfti  da 
Su*  Altezza  lu  Srfto  di  Mdauo.la  Cictà  di  Crcmooa, 


Giaradada,  e fuo  Tetritorio , Caftelli , Vdlaggi  e Patro-  ANNO 
n*n/.c , fie  ognaltra  Giurisdirtione  da  qudk  dipendenti,  . ^g, 
dcbbtno  reltare  à Sua  Altezza  e Succetloff,  fit  il  h-  1 
manente  di  detto  Stato  refti  à Sua  Maeftà  per  k fue 
ragioni , che  imende  haverc  fopra  di  c(To. 

IX.  Che  dopo  catnbiato  il  prderue  Trattato  Sua 
Maeftà  non  pofla  ingerirü  punto  ndla  Cinà  di  Cafale 
ne  meno  nclle  altrc  Città,  Terre,  l.uoghi  dd  Mon- 
ferrato . fuc  rendue,  Sudditi,  Giudicature,  Abbatie, 
Caftelianic,  Villaggi , c giunsdinoni  di  qualli  voglia  for- 
te, niuna  eccettuata,  k quali  cofe  tutte  reftarc  debba- 
no  à libéra  dilpoûtiooe  di  Sua  Altezza,  di  modo  che 
refti  contenta  Sua  Maeftà  dclla  Cittadella  fola , montre 
che  rimanefle  Sua  Altezza  fenza  heredi,  */  fi pra. 

X.  Che  in  detta  CUtaddla  non  pollà  eflcrvi  pofto 
da  Sua  Maeftà  di  prefidio  piu  di  4000.  perfonc , ouè 
10.00  Cavalli.  c 3000.  Fanti. 

XI.  Che  Sua  Altezza  non  pofta  tnameneie  in  pied! 
ftante  la  detta  Unione  meno  di  4000.  Fanti  k 2000. 

Cavalli. 

XII.  Che  k Truppe  le  quali  Giron  no  mantenure  da 
Sua  Maeftà  in  Italia  à Guerra  guencguca  non  poflino 
cflêr  meno  di  30000.  irà  Fanteria,  c Cavalkria , accib 
che  aggiunte  aile  fudette  Trappe  di  Sua  Altezza  fiano 
habili  àquiiiivoglti  Imprda,  e in  bcncficio  di  Sua  Macs- 
tà  c di  Sua  Altezza  conuo  quei  Prcncipi, ebe  cotnro  il 
Rè  di  Francia  e il  Duca  di  Mantoua  li  Guanno  dichia- 
rari,  t>  che  per  l'au venue  fi  dichiaranno. 

XlU.QieSua  Maeftà  e fuouo  altri  Prcncipi  dcl  San- 
gue  non  polTino  contravcnirc  alli  fopradetti  Capiioli.e 
contravencndo  in  uno,  ô veto  in  parte  de  roedefimi, 
j’intenda  ellcrc  libéra  Sua  Altezza  dalli  Trattati  con  Sua 
Maeftà  corne  fc  fàtti  non  foffero  , e in  confeguenzt 
poffî  appigîiarli  à qualti voglia  altro  partira  chc  più  Ji  ürà 
avantaggiolb. 

XIV.  Che  debba  Sua  Maeftà  reintegme  Sua  Altezz» 

di  quanto  poteffé  pcrdcrc  in  Italia  in  qualcunquc  cafo,' 
e fotto  oualii voglia  prerefto  de  fuoi  Stati, corne  di  ren-, 
dite , e giurùditioni  dopo  la  prclcnte  dichiaratione  , c 
quefta  remtegratione  ckbba  feguire  con  alcretanti  Stati 
nclla  Francia  quando  non  fcnc  acquiftafle  per  ragione 
di  Guerra,  ô altri  titoH.  # 

XV.  Chc  à Contcmplatîooc  di  tutto  ciô  fia  tenura 
Sua  Altezza , corne  fin  adcllb  in  parola  di  Prescipc  li 
obliga,  fit  promette  àSui  Maeftà, che  dopo  fotto  lent- 
a quefta  Capitulatione  venendo  occaftonc  di  dichiararG, 
fi  dichurcra  con  ani  politivi,  c palcii  in  L^a  often- 
fiva,edefênfiva  con  le  armi  diSua  Maeftà,  rniicmc  con 

Sud  le  di  Sua  Altezza,  la  fodetta  Piazza  de  Armi  fit  fu- 
ctti  contro  quelli , alli  quali  farà  diclikrata  la  Guerra, 
à quelli , chc  verrai»  opporii  all’armi  loro.  Di  più  r'm- 
piegari  tutte  1e  forze  che  le  (âranno  confcgnire  e le 
tue  proprie  in  quelle  operatkmi.che  faranno  itimare  nc- 
cefuric  per  opprimere  li  tentadvi  di  q.ieiii,  che  procu- 
rerai» opporn  aile  giuftiffime  ragioni  fopra  quelli  Stati, 
che  iî  procurera  acquiftare  tanto  la  Sua  Maeftà  quanto 
dà  Sua  Altezza  per  le  loro  giuftuTitnc  ragioni  che  hanno 
fopra  di  dh  , obligandoli  Ipedhcamcnte  e fubito  dopo 
fiïTervi  ffrmato  il  prekme  Trattato,  à non  permettere* 
che  da  fuoi  Stati , Pkzze , e Sudditi  lotto  qualfivoglia 
pretefto  fi  cumrïbukca  cola,  bettehe  mimma»  toc ca ri- 
te à viveri , munitioni,  6 qualli  fia  altra  lbminilbatione 
alli  Nemici.non  permettendo  loro,  ne  meno  comodità 
di  paffigio  per  il  Po . Carri , Batchc , o Cavalcature  , 
di  maniera  che  nefTuno  d’effi  Nemici  goda  la  miruma 
aggievolezza . al  quai  effetto  farà  Sua  Altezza  k op- 
portune grtde  c farà  procède  rc  coq  tutto  rigorc  coscro 
li  contravenienti. 

XVI.  Ail*  incontro  Sua  Maeftà  promette  in  parola 
di  Rè , fit  in  corrifpundcoza  ddlc  obhgarioni , clic  fà 
Sua  Altczjjndi  farlo  fodisfarc  pàenamentc  di  tutti  li  cre- 
diti , che  bà  con  la  Spigna  , di  difcndcrc  con 
k fue  armi  Rcali  li  fuoi  Stati  dà  qualcunquc  Prcn- 
cipc  il  qualc  penfalïe  irrvadcrli , fit  occuparli,  anzi 
(fimpegnarfi  ncQa  rieupera  di  quclli  che  nel  prcjudic» 
di  Sua  Altezza  hora  vengono  da  altri  Prcncipi  ulur- 
pari. 

XVII.  Chc  il  prefente Trattato  poi  dourà  durarc  fin 
ad  una  Pace  generale,  o particulare  dTtah’a,  proœet- 
tendo  Sua  Maeftà  di  non  conchiudcrc  mai  car  aient» 
fenza  l’inclufione  pirticolarc  di  Sua  Altezza  .dovendo  il 
prdenre  Tiattato  eficrc  regirtrato  r>dk  Coni  di  Parig^, 
fie  nclla  Camcia  dd  Sciuto  di  Mantova.  Tutto  ciô 
tanto  Sua  Maeftà  quanto  Sua  Altezza  promettooo  d’os- 
fervate  realmentc  fit  dà  cftèguirli  immédiate  doppo  le 
fottoferittioni  dcl  Rè  di  Francia  e Duca  di  Mantova, 
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DROIT  DES  GENS. 


A N NO  e percü>  ambedue  hanno  firmato  i prefenti  Capiioii, 
l6S  I c ^igülarc  con  loro  Sigiili. 

LOUIS. 

(L.S.) 

Data  in  S.  Gcrmano  in  Laya 
1 6.  Sept.  nSSi. 

Firdina'kdo  Carlo  Duca. 

(L.S.) 

Data  in  Manroua 
ao.  Agoftoi68i. 


X. 

JO.  Sept,  sfr  tic  U j fropofiv  par  Ut  Prêteurs , Confiais  dr  Afa- 
France  &‘ftrAt  4*  l*  V&t  tic  Strasbourg,  & accordée, 

ET  pour  la  rcdntUcn  de  ladite  faille  à f obesffdnct  du 

Stras-  Roi  de  France  Louis  XIV.  le  30.  Septembre 
souko.  j<s8i.  [Freder.  Leonard.  Tom.  Vf. 

d’où  l’on  a tire  ccttc  Pièce  qui  fc  trouve  suffi 
dans  le  Thtatrum  Eur option  Tom.  XII.  pag. 
27Û.  en  Allemand,  & dans  le  Theatrum  Pacis, 
Tom.  II.  pag.  997.  en  Latin  & en  Allemand,  j 

NOUS  Fraufeis  Michel  U Te  Hier , Mar  fuit  de  Ltu- 
vois,  Secrétaire  J Etat  Ô"  des  Commandement  de 
Sa  Majtfié  , & Jofiepb  de  Ponts , Baron  de  Monelar  , 
Lieutenant  General  des  Armées  dm  Roi  , Commandant 
pour  Sa  N a)  t fié  en  Alface,  avant  en  vertu  du  Pouvoir 
à nous  accordé  par  Sa  Majefté , pour  recevoir  la  Pille 
de  Strasbourg  d Jeu  obéi  fiance , mis  Us  ApofiiUes  cy- de  fins, 
dont  nous  promettons  fournir  la  Ratification  de  Sa  Ma - 
jefté,  & la  remettre  au  Mayfirat  de  Strasbourg , entra 
ty  ér  dix -jours. 

LA  Ville  de  Strasbourg,  à l’exemple  de  MonGeur 
l’Evcfquc  de  Strasbourg,  !c  Comte  de  I laïuu , 
Seigneur  de  Flckcnflcin , & de  la  Nobldle  de 
la  Eaflc  Alface.  reconnoift  Sa  Majcftc  Trca- 
Chrefticnnc  pour  fon  Souverain  Seigneur  & Protec- 
teur. 

Le  Roy  rrfoit  la  Pille  & toutes  fis  Dépendances  en  Sa 
Royale  protcihrn. 

II.  Sa  Majefté  confirmera  tous  les  anciens  Privilè- 
ges, Dioia,  Statuts, & Coutumes  de  la  Ville  tic  Stras- 
bouTg.tant  EccleGâftiques  que  Politiques,  conformé- 
ment au  Traité  de  Paix  de  Weftpbalic  confirmé  par 
ccluy  de  Nimcgue. 

Accordé. 

III.  Sa  Majefté  laiflcta  le  libre  exercice  de  la  Re- 
ligion comme  il  a cfté  depuis  l’année  1624.  jufques 
i prefent*  avec  toutes  les  Eglifes  & Efcofe  , & ne 
permettra,  à qui  que  ce  l'oit  , d’y  faire  des  preren- 
ûons , ni  aux  Biens  EccleGâftiques,  Fondations  & Con- 
vents  j à Içavoir  l’Abbaye  Saint  Etienne,  le  Chapitre 
de  Saine  Thomas,  Saint  Marc.  Saint  Guillaume,  aux 
Tous-Saint*.  3c  tous  les  autres  compris  & non-com- 
pris; mais  les  couler  ver*  à perpétuité  i la  Ville  fie  fo 
riabitans. 

Accordé  , pour  jouir  de  tout  ce  fui  regards  Us  biens 
EccUfiaftifues , forçant  qu'il  e/l  prejerit  par  U Traité  de 
Munfler » à la  refirve  du  Corps  de  rEglifi  de  Nofirt- 
Dasne , afptUét  autrement  U Dôme,  fui  fera  rendu  aux 
Catbehfuet  ; Sa  May  fié  trouvant  bon  neanmoins  fuilt 
puiffint  Je  fitrvir  des  cloches  de  ladite  Eglifie  , pour  tons 
Us  u fage s cy- devant  pratifuex.  , bers  pour  fionner  U ut  s 
prteret. 

IV.  Sa  Majefté  veut  laitier  le  Magiftret  dans  le  prê- 
tent état  avec  tous  les  Droits  , fie  libre  ciccftion  de 
kur  College,  nommément  celuy  de  Treize . Qumzc, 
Vingt  fie  un.  Grand  & Petit  Sénat,  des  Efchcvins, 
des  Officier»  de  la  Ville  fie  Chanceler  je , d«  Con  vents 
tcclefiaftiques , l’UniverGcé  avec  tous  leurs  Doâcurs, 
Profcllcurs.ôc  Eftudüns  en  quelque  qualité  qu'ils  (oient, 
le  College,  les  Tribus  & Maillrifcs,  tous  comme  ils 
fc  Trouvent  i prcfcut , avec  la  J urùdiâion  Civile  fie 
Criminelle. 
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Attardé,  à la  refirve  fue  pour  Ut  caufis  ftei  exeede-  AnNO 
tous  mille  livret  de  France  en  capital,  on  en  pourra  ap- 
pe lier  au  Covfiil  de  Brifat , fans  neanmoins  fut  l'Appel 
fufptnde  r execution  do  Jugement , fui  aura  efié  rendu  par 
U MagiBrat , s'il  nrfi  pat  fuefito»  de  plus  de  deux  mille 
livres  de  France. 

V.  Sa  Majefté  accorde  aufTi  à la  Ville  nue  tous  le» 

Revenus,  Droits,  Péages , Pontenages , fie  Commerce, 
a^ec  la  Douane  foient  corder s-cz  en  route  liberté  3c 
jouïflânces , comme  clic  les  a cûs  jufques  à prcicnt» 
avec  la  libre  difpofition  de  la  Pfcnrungthum  , & 1a 
monnoye,  des  Magalins  de  Canon»,  Munitions,  Ar- 
mes , tant  de  ceux  qui  fe  trouvent  dans  l'Arfcnal  » 
qu’aux  remparts  & mailons  de  la  Bourgeoise , des  Ma- 
gatinsde  Bleds , Vins,  Bois,  Charbon»,  Suif,  3c  tous 
tes  autres  , les  clocha  ; comme  aullï  les  Archives* 
Documeru , fie  papiers  de  quelque  nature  qu’ils  fuient. 

Accordé,  à la  refirve  des  Canons , Munitions  de  Guer- 
re dr  Armes  des  Malaxons  publics,  uni  feront  an  pou- 
voir des  Officiers  de  Sa  Majefté,  & a T égard  des  Ar- 
mes appartenantes  aux  particuliers  , elles  feront  retnifit 
dans  rtîoficl  de  Pille  en  un*  folle,  dont  It  Ma:  fi  rat  aura 
la  Clef. 

Vf.  Toute  la  Bourgeoise  demeurera  exempte  de 
touta  Contributions  & autres  Payemens.  Sa  Majefté 
latflant  11  la  Ville  tous  la  Impofts  ordinaires  & extraor- 
dinaires pour  là  confervation. 

Accordé. 

VII.  Sa  Majcftc  laiflera  I la  Ville  & Citoyens  de 
Strasbourg,  la  libre  iouïflince  du  Pont  du  Rhein  . de 
toutes  leur*  Villes,  Bourgs,  Villages , Maifons  cham- 
pcftrcs  , 3c  Terra  qui  leur  appartiennent,  fie  fera  la 
grâce  à la  ViQc  de  luy  oâroyer  des  Lettres  de  Répit 
contre  fe  Créanciers, tant  dans  l’Empire  que  dehors. 

Accordé. 

VIII.  Sa  Majefté  accorde  auffi  Amniftie  de  tout  le 
pafle  , tant  au  public,  qu'l  tous  les  particuliers,  fan» 
aucune  exception  : & y fera  comprendre  le  Prince 
Palatin  de  Vcldentz,  le  Comte  de  Nallâu  , le  Rdi- 
dent  de  Sa  Majcftc  Impériale  » tous  fe  Hoftcls , le 
Brudcrhoffavcc  fa  Officiers  , Maifons  & Apparte- 
nances. 

Accordé. 

IX.  Il  fera  permis  \ la  Ville  de  faire  baftfr  des  Ca- 
sernes, pour  y loger  le»  Troupes  qui  y feront  en  gu- 
mfon. 

Accordé. 

\ X.  Les  Troupes  du  Rci  entreront  aujourJhuy  50. 
Septembre  îtfSi.  dans  la  Ville  à quatre  heures  après 
midy.  Fait  i lklkirch  ce  30.  Septembre  1681. 

Signé, 

De  Louvois. 

Joseph  de  Pontj  Baron  de  Montclar.' 

Jean  George  de  Zetlitz  Escuter  et 

PRETEUR. 

Dominique  Dietrich, 

Joan  Leonard  Froreuen, 

Johann  Philippe  Schmidt, 

Daniel  Richsiiofter  , 

Jonas  Storr, 

J.  Joachim  Frantz. 

Chrutoffle  Gunzer.' 


XL 

Fcedns  inter  C A R o L b M XI.  Regem  Stuti < & s o.  Sept, 

Ordines  Generales  Foederati  Bf-LCir 

pro  fit  ma  confirmât  sont  c-  Guarani  ia  Pat  il  A Va-  10.  03. 
magenfis , trnmo  & Mouaficritnfis , contra  tjuouutt- 
ciue  P'wUtores  carton.  Aclum  Haga  Comitit  die 
50.  StfKvebrit  10.  Oflobris  i<$8t.  [Simple  Co- 
pie , mais  plus  litre  , & plus  entière  que  celle 
qui  fe  voit  dans  b première  Edition  de  ce  Grand 
Recueil.  Tom.  IV.  pag.  7JI.J  « 

Quan* 
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QUandoquidcm  divinS  favente  gratià  • nupcri 
Pacis  Conventione  longé  defideratiHima  quies 
Orbi  eft  rcddiu  Chriftiano,  atque  nihil  xquè 
cuivks  Régi  aut  Principe  Scacuivc  Chriftiano 
cordi  eflTe  aut  poftic  aut  debeat , quatn  ut  fundhffi- 
mx  iftx  dcviftationcs , ûnguinuque  efiûfiones.  quas 
Belli  fl  anima  perpétué  fccum  trahit. id  quod  vel  maxi- 
me Bcllo  proximo  compertum  habebatur  , omnibus 
piis  fit  efficacibus  confilus  fie  mediis  avertantur. 

Proinde  Sereniffunus  & PocemiiEmus  Princcps  ac 
Dommus,  Dominos  Carolus  Undecimus,  Dei  gratià, 
Suecomm.  Gotbomm.  Vandalomtnque  Rex,  Magnas 
Pnnceps  FinUndix , Dut  Scamx.  Efthoni*.  Livoni*. 
Caælix,  Bremx.  Verdx,  Stetmi , Pomeraniz . Caflu- 
bi*.  fie  Vandaiix.  Priocepi  Rugi*.  Dommus  IngU* 
fie  Wismarâe,  net  non  Coma  Palitinus  Rhcni,  Ba- 
vari*. Juliaci.Oivix  & Montfaim  Dux  Ôte.  atque  Cclfi 
& Prxpotcntes  Domini  Ordina  Fcederatarum  Belgu 
Provint iirum  Generales  id  ipfum  repliantes.  animoque 
expendentes  tôt  Terras  ac  Regionci  ex  receotibus  mi- 
fenis . Bellique  calamitatibus  «dhuc  anhelantes  , tutn 
quanto  labore  & difficultate  Pax  ifibxc  non  absque 
fingulari  divini  Numinis  aufpicio  Orbi  condliata  fuit . 
animitus  voventes*  ut  cadem  Pax  farta  teûa  rnaneat, 
je  per  incrément»  mutui  confcnfus  fie  fmcerx  Ami- 
cid*  inter  omnes  & fingulos  Principes  fie  Status,  qui 
eandetn  iniverunt , magis  maglsque  ftabiliatur  fie  con- 
firmetur,  ctism  atque  etiam  officii  fui  eue  exiitima- 
runt,  quantum  quidcm  in  ipfis  fuent  , eô  conforte 
id  omne.quod  ad  confcqucndutn  finem  adeù  falutarem 
fie  Qiriilianum  conduccre  poffit . atque  de  eodem  non 
fecus  ac  de  propria  utriusque  fecuncare  pacifd  fie  con- 
ycnirc.ôcc.eà  propter  per  ritè  conftitutos  utriiique  Ple- 
nipotentiarios  > à parte  quidem  Sacra  Régi*  Nlafciia- 
tu  per  Ablegacum  ejusdem  Extraordinarjum  , Domi- 
num  Nicolaum  Guldenftotpo . Hxreditarium  de  Ja- 
coila  fie  Scgerftad  . fie  k parte  Celforum  ac  Praroo- 
tentium  Dominorum  Ordmum  GeneraUutn  per  Do- 
minos Walraven  de  Heckereux  . Dominum  de  Ne- 
tdhorft.  Comitatus  Zutphanix  Satrapam  , Damdem 
de  Wyngaarden,  Libcrum  Baroncm  de  Wyngaardcn, 
Rubv.ck . Bcmhuyfen  , Dominum  de  Werckendatn . 
Soetcnnecr»  Mocrrnont . in  Reneffe  > Zuytland  6c 
Norvüle,  Gafpamm  Fagd.Confiliarium  Pentkmarium 
& Cuftodera  tnagni  Sigflli  , Dominorum  Ordinuro 
Hollandi*  fie  Wctt-Friüx . Aggemmque  Rhcnolandix. 
Chomarcbam  . Johanncm  de  Maurcgnault,  Jacobum 
de  Dinter,  Civiutis  Ukrajeûcnfis  Exconfûlem.  Lub- 
bertum  Lyklama  à Nycbdt, Grictmannura  de  Stelling- 
xverf  Oftcynde.  Henricum  Krue.  Civitaw  bwollenfts 
Cônfulcm.  fie  Johinnem  van  Borck,  in  Lappenfum 
fie  Wirdum  Nobilem  Toparchum.  ad  Conleflum  no- 
ftnim  nominc  Dominorum  Ordinum  Gclri* , Hollan- 
di* & Wert-Frifix . Zclandi*  .Ultrajeâi,  Frifi*.  Trans- 
(ilulanix  & Civiratis  Groning*  & Omlandorum  refpec- 
tivè  Deputatos.  hocce  lnûrumcmo  in  modum  fcquen- 
tem  convcntum  eft.  , , . . 

Art.  I-  Sincerè  fie  folennirer  fefe  mvicem  ait. 
memorat.  Sacra  Rcgia  Majeftas  fie  CeIG  ac  Prxpo- 
tentes  Domini  Or  dînes  Generales  adltnngunt  , non 
fotummodo  ad  quamvis  efficarifEtnam  operam  pro 
mutua  tranquilütate  fie  fccuriwtc  juxra  Paûa  Conyen- 
ta  antchac  total  . <bd  fie  quod  ad  communem  Orbis 
Chriiham  quietem  in  Pace  nupera  NeoroagenG  de 
Anno  167*.  fie  1679-  fundatum  . qu*  ipfa  etiam  ex 
Pacr  Ofiiabrugcnfi  fie  Monaftericnû  de  Anno  1648. 
cujus  quidem  Sacra  Regia  Majeftas  Sueci*  ex  primis 
fie  principalibus  Guarantiis  eft,  fiu  tenct  fuodamenta, 
fibi  utrinque  pollicentur  • fie  pfOinittunt  lêfc  fideliter. 
fcdulo , omnique  ioduftrü  rationcm  Conftliomrn  fuo- 
rum  d>  direâuros,  mutuamque  curam  6c  operam  con- 
junâim  adhibituros.utdidb  Traâaruî  Pacis  Ofnabru- 
eenfis  in  plcno  vigore  fecuodum  eorum  genuinum  lén- 
fum  maneant  fie  rite  oblcrvcntur  . omnaque  cjus  in- 
fradbones  feu  violationes  pravemantur  & evitentur; 
Controverfr*  verô  omna  qu*  drea  fcnfum  genuinum 
eomndem  oriri  poterinc , amicé  dirimannir. 

II.  Si  verô.  quod  DEUS  clemcntcr  avertat,  acci- 
derit . ut  violatiooe  di<ftorum  Pacis  Tradatuum  novum 
Bdli  incctidium  inter  Principes  6c  Status . qui  eos  in- 
iverunt. aut  aliquot  ex  iis.exoriatur,  co  cafu  alte  me- 
m 0 rata  Rcgia  Sua  Majelbs  Succi*  6c  Cclfi  fie  Prae- 
potentes  Domini  Ordmcs  Generales  omnetn  operam. 
omnemque  induftriam  . ubicurvquc  hoc  ex  re  com- 
muai crcditum  fiierit  > adhibituri  funt  . ut  amicis 
ofiîciis  Partes  diflêntientcs  fibi  invieem  coocilicn- 
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III.  Nihilominus  etiam  alti  monorata  Rcgia  Sua  1 * ’ 
Majeftas  fie  Celfi  fie  Prapotentes  Domini  Ordinca 
Generales  fine  morâ  inter  iëfe  follicitc  collaturi  St  de- 
libcraturi  fime  de  eo  , quod  fi  arnica  officia  fucceffii 
caruerint.  à fe  vd  fcornm  vel  conjuoâa  opéra  com- 
munium  Anicomm  fie  Fodcratorum  aliorumque  Pa- 
cis axnantium  Principum  fie  Statuum  agi  poflit  effica- 

qùs,  ad  eum.  apud  quem  benigniora  media  nihil  effi- 
cere  pocuerunt  » fbnioribus  cfficacionbusque  rationibu* 
ad  id  * quod  xquum  fie  juftum  eft . ibducendum.  In- 
que  hune  finetn  quàm  promptifiitr.e  coUaturi  fie  con- 
venturi  funt  de  adhibenda  Terri  manque  tati  Militum 
manu , qualem  periculi  magnitudo  exiger  , qualuque 
pro  ratione  remporis.  Rcgionum  6c  Locorum  maximo 
cum  frudhi  adhiberemxcrit. 

IV.  Et  quoniam  Chriftianum  adeo  propofirum . fine 
omni  partium  Audio  communem  tranquiilitatem  inter 
Chriftianos  Principes,  Traûatusque  ad  eam  ftabilien- 
dam  fervandi»  ab  omnibus  Ciriftianis  fie  Pacem  aman- 
tibus  approbatum  iri  pfzfumitur  , idque  pollicere  fie 
exigcrc  videtur,  ut  fie  apud  alio*  Chriftianos, Pacemque 
amante*  Principes  fie  Status  animô  xquè  fincero  piôque 
2*16  hoc  propofirum  cxcipiitur  fufeipiaturque  ad  fir- 
mam  folidamque  tranquiilitatem  in  Orbe  Chriftiano 
Cé  plenids  perfedliusque  procurandam  tuendamque , 
omnibus  ideôque  Principibus  fie  Scatibus  Chriftianis, 

6c  maxime  iis , inter  quos  diûi  Traûams  Monafte- 
rienfis,  Oûubrugenûs  fie  Neomagenfu  initi  funr,  libe- 
nim  eft o,  ut  in  candcm  hase  Convcnüoncm  fie  Paûa 
tranfeanr. 

V.  Quod  fi  autan  prater  omnem  opinioncm  con- 
tigerit , ut  aliquis,  quicunque  etiam  illc  fit , hoc  amicum 
fie  ab  omni  partium  Audio  ahenutn  piumque  propofi- 
tum  circa  confervationero  communia  tranquiUitadt 
contra  veram  iracnrionem  altè  memorat.  Régi*  Suse 
Mijcftatis  Succi* , fie  Celforum  fie  Prxpotentium  Do- 
minorum Ordinum  Generalium  ,in  finiftram  fie  iniquam 
panera  acccpcrit , adeo , ut  hoc  Domine  utrosque  vel 
altcrutrum  eomndem  vi  aut  Bcllo  amedistur  aut 
prolêquatur,  tenebuntur  ahè  memorat*  Partes  ucnrque 
mutuum  promptumque  invieem  ad  primam  rcquifitio- 
nem  auxilium  Tari  vel  Mari , fie  quibuscuoque  modis 
ac  mediis  conducibilibus  fie  efficacibus  fideliter  ad  vim 
omnem  propulfandam  prxftarc , Regnaquc  Provtndas , 

Terras,  Jura  , fie  Privilégia  Terri,  Marique  utrin- 
que omnibus  viribus  mutuo  tueri,  ncqueab  ifto  auxi- 
lio  aller u tri  pritls  licebit  defifterc,  quam  Parti  lxfx , 
aut  Bcllo  impcrice  reftituta  fuent  (fi  id  defideraverit) 

Pollêffio  Terrarum,  Urbium  fie  Locorum , ncc  non 
Jurium,  Privilegiorum , fie  Imtnunitatum , quibus  gau- 
debat , antequam  dic'ta  vis  aut  Beilum  illi  rllatum  ef- 
fet . tenebrtur  prxtcrci  unaquseque  Pan  Contrahentium 
cadem  Jura,  Privilégia,  Immunitates,  Evempcioncs  fie 
Prarogadvas  aiteri  lupuJari,  quas  fibi  ftipulatura  eft, 
ni  fi  aire  memoratis  Comrabentibus  aliter  vifum  fue- 
rit. 

VI.  Padta  h*c  Convenu  non  tantum  non  deroga-' 
bunt  Paâis  fie  Convcntionibus  iftis . quas  Concrahcntea 
jam  antè  inter  le  iniverunt,  in  quantum  hùce  repug- 
narc  non  reperientur , lcd  fie  cas  magis  magisque  corro- 
borabunt  fie  confirma  bunt  in  communem  Chriftiani  Or- 
bis  fie  utriusque  Rcgnoruro  , Terrarum  fie  Ditionuoa 
ucilititcm  fie  corn  modum. 

VII.  Durabit  hoc  Fœdus  inter  Sac  ram  Rcgism  Ma- 
jeftatem  fie  Cdfos  fie  Prapotentes  Dominos  Ordine» 
Generales  per  fublêquentcs  viginti  annos  à tempore  Ra- 
tification um  compuuodos  , quibus  ad  fincm  vergtn- 
tibus  maturè  pro  re  nata  ulraiùs  de  prolongatione 
convenutur,  Libcrum  autem  efto  iis  Rcgibus , Pnnd- 
pibusfic  Statibus,  qui  huic  Fcedcri  accedere  voluerint, 
ut  eum  annorum  numerum  pro  fc  quisque  prxfigac  , 
profit  rebus  fiais  convenicru  elle  duxent. 

Ratificationes  etiam  utrinque  intra  fcx  Septimanarura 
fpadum  k Ggnatura  Inftrurncnd  hujus  mutuô  Holmi* 
extradentur  ; & omnia  8c  fmgula  hisce  Paâis  Conven- 
us contenta  , fincerâ  ac  religion  fide  ab  utraque 
Parte  intégré  obfcrvabuntur.  In  quorum  majorcm  fi- 
dem  fie  robur  utriusque  Partis  Plenipotcntiarii  raani- 
bus  ac  Sigillé  propriis  Inftrumcntum  hocce  firmarunc 

fie  stuniverunt,  Hsgx  Comkis  il  Anno  1681- 
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Anno 

1682.  . 

Conftirution  3bri>  StbtA0tm  SRajtfrat 
in  «5d)wcfcm Carou  XI. iibcr unb 
Wftjtn  bel*  Kcduûion  ber  tei'alicnirrctl 
5tôni^Ud)cn  £im@ùrcr.  1682.  [Lon- 
dorpii  Acta  Tnbltca  Fart.  XI.  Cap. 
223.  pag.  +36.  d’où  l’on  a tire  cette 
Pièce,  qui  Ce  trouve  auflî  dans  Relu- 
tient  s Hijlortar.  Francofurt.  Contin. 
Aucumnal.  pag.  67.] 

C’cft-à-dîre. 

Conflit  nt  io*  Je  Charles  XI.  Roi  Je  Sue  Je,  peur 
U ReJalliirn  de  tons  les  Biens  aliénés  de  U Cote- 
rame.  ifiSi. 

eOtkn  <iD<  bit  «ou  baten  vorigtn  Xoingen/  in  «tiff* 
jtagtnba  tinte/  erpig  vcrfd’enrfre  iSûter  / fo  gkiifr 
fcurcf*  bu  1*011  Êrina  SJlaje|lat  barjit  ©erorbnete 
nnb  ©evolluwiltifigte  cxâûè  «uffijcjtubnet  iwrboi/uubfbtt 
ttn  jeôet  IXtnjtarius  ntttafalb  tinta  srmitfcn  lÿmt  vorge» 
fd'rubentit  termins.  feint  cxcepctoncs , obtr  mad  tt  fon* 
(kn  ttn|unxnbcn  baf  / fti'ri  fftlxch  btyjttbringen  fd'ulbig  feyn. 
îDitfan  n.id'  verotbnen  wr  ftfc  u»a  unb  unferc  nad'fotn» 
tuenbe  ic*irtb«fd>-  ^îônigc/ b.ifj  reine  ©litcc  allcxlialircr , 
oba  miif  civile  ÿieen  fotten  unb  utogen  rceggeftfretttfa 
werben/  ba  «ba  btr  an  obtr  btr  unbtt  Soins  folcM 
tl'iit  / fo  b, u ber  ifem  ni  btr  (fron  folgeube  Succeltor 
SDtad  t/  (bld cd  auffjuficl’en  / unb  ju  annullircn,  bainil 
on  iibct  SômS  feint  flufltidjtige  unb  ^erreur  Hntatfotncn/ 
fileid*  <inbcrn  fttntn  2)otfal>rtn  / bencficircu  tonne  / bit 
Itutcriÿdnra  »uid>  fclbfi/  fbmol  unt«  beft  cintn  nia  bta 
anbern  xtmiga  Kcgicnmg  btr  SbrigleitlKfctn  0n«b*  gt» 
nieflen/  («f*  beren  tncritiret  mud'tn  / unb  itacf)  g(jr  unb 
QÎugenb  (îribcn  tnôgen. 

î.  21«nut  jmuiiib  ettrod  btr  (£roit=0iita/  weldi*  «|>m 
allodialuct  gifd'cncftt  morben  frçrtb  / «item  obir  bon  un* 
bun  rcrfauft  Kit/  fo  (ba  ba  ©afiiuffa  badientgc/ 
tvaa  a rtblid  a rneife  von  tljni  trfanfft  (.vit  / ;u  litffmi 
fdukig  feyn/  fo  bafj  Nr  Sauffa  (an  von  tintm  diibcnt 
crtauffree  ©ut  ohngefmbat  / unb  cmig  in  Ku(>  be|î$en 
unb  bebaltcn  môgc/  ba  23afaii*ftr  aber  foff  b»n  Seing 
unb  bit  lîron  in  fllïivcg  fd-eiblof}  Ijaken. 

;.  Itbtr  latine  Xciiigltcljc  yllaKfliit  btr  3m*erfiett / ta 
wabe  ttn  jebtr/  fo  ba  prxtcndirct,  bty  bao  2}oifa{)rtn 
jeiten  etiug*  ©iSta  von  ba  (£ran  burdjSoviff/  Dona- 
tion obir  -taufd'  betommai  jii  (jnbai/  fane  ©rieffe  unb 
Document  i m btill  Soitigl.  Kcduftions-CoJlepo  cingt» 
«ebtn  habcii.  viroltc  abtc  bufem  nid't  nad'gelebtt  feyn/ 
fo  mirb  ihmc  buimt  on  gemtffa  terrain . tt'orinntn  niait 
cx.imm.reu  mége/  mit  mad  îSctbt  a fold>t  ©uter  btjïOt 
uuo  inntn  Ijabt/  gefêçet.  0oltt  jonanb  burd*  'ÿimf* 
Siotl)  /Srieg  oba  anban  unvamutbltt^tn  .ïaü  / (ime  Do- 
cnm-  ntJ  unb  IPritife  oamiffrt  i nb  ralobrai  (rnben  / fo 
woflen  jhro  SÔHJSlid'e  Siiiibig|l  §rfbi«ai/  baft 

« aufi  beui  Sonigi.  Archivo  ofier  ^ançlo;  unva* 
fâlfd'ti  Copias . ba  |it  barmntn  sefunben  ira  ben  / abfpft* 
• leu  / oba  Mitd'  anbert  r<d*t*mâffi<it  SBaveift  fiine  ®aed> 
tigfat  -jefcndircn  môge. 

4.  SRnd-tem  and*  Scmgl.  flRaj<(l.  fo  moljl  aia 
tero  2)orfat'rcn/  ba  ÈcfcïWbtn  Sônigt  / btfunbtn/  bafj 
«cnn A laub*0tlta/fo  ivol  ;u  ber  t^ron  cigtiKt  C9<qu<in» 
Jui  l.it/  ale  and*  ba  .Vliliz. . ba  Admiralitat  / ba  S5 ag» 
tttrrft/  unb  anbttet  notbiveiibiger  îtntahnltuns  vabot» 
ten  / unb  malin -ab’c  geftl'.'iÇct  fo;u/aId  mdnen  unbafl.t* 
«n  3I?rf  Sonigliÿt  a)îa|t|iàt  nid’t  aUtin  ftlbigt  fur  fol» 
efe/  twldt  von  bao  SDorfa^rert  von  buftï  9îatitr  fcvnb 
«tfd'itÇet  / fonberti  ai:d>  bie/  nelds  djnr  ei^na»  0cfdi«f* 
faljwt  Jalba/  att-  jtit  von  ba  i£ron  iniqnrablc  st^alrtn 
ivabeu.  Unbfivnb  bicfelbc  i.  Sônigltdt  ®lWo|fa  / fie 
ftnn  enfiveba  Ky  Sômgl.  £tt^ben^-0rànç  unb  J?«iuvt» 
2xraingcn  /oba  fonficn  in  vottgeu  Jattn  von  \o-- 
nuen  gebrandjt  unb  «mfjaidta.  a.  S?ic  (tnigt  ^Xiefin/ 
nvld-.-  an  beqtieuitn  Otttit  lic.ytn  / unb  loinim  beivnf  ti 
ttateu/  Ni  fi  |ï  uma  beO  Xcni-Jd  i*eatl  inib  unb  lrou-a- 
gi  von  alieraba  gehôrig  gnrefen/  unb  gebraud't  n-orbnt  / 
nacbui.üf  alxr  nuta  ^.aiffîn  Prtert  bavon  ubalicnifcc 
feynb.  î.  Sa  <£ron  u brait*  Jjauyt  » Jiftbatp  in  ben 
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aroflën  léaônun.  4.  ü}tt  Cton  «ltt  tyntnttnimli.  An  no 
de  vjctiagc/  mit  fceneu  barju  s<|>ôrivjfu  iiüb  bavon 
unjatrtnnliden  0<lcs<nb<iUn / alû  aud  lie  So|)Un/  £r»  lOB,‘ 
bc  unb  Cdentlmutb  / (ami  ba  fttpbreuta  unb  S^old- 
«yôrfiec  2Bo(v.imiv)<n  biculut)  j.  ®u  0ii«r  inib  0<lc* 

«Itnljiit/  |3  ba  ju  ba  li-tâbte  Acadeunai*  üymnalxn, 
Vofvitahen/  cdmltu  unb  Sird'tn/  ^HieJJet  unb  Xu|Ia 
tiiiterbalt  feynb  i.mdirc:  unb  gcfiifftec/  unb  ^.'ruad'muld 
von  Hnvai  - ‘Perfobneti  bnn  / u-oju  (ie  anfanga  gemieb» 
ma  gave  fin/  entiogrn  morNn.  6.  sue  0dtcr  oba  (gr* 
b*/  jb  beu  "Mudi  Icut^en/  oK't  fou  tien  anigtn  Judi7.-ÎBe* 
biutten/  tigemlidj  von  Ulcéra  bao  geiviebma  (q*n.  7. 

(grbe/  fo  jur  htiurey  uitb  ©«blof»  » tPauun^  / unb  ba* 
gletdsu  aUgemetnen  nnb  betn  iXeid;  fcôd'ilnûyitt'nt  211a* 
tfm  (icynb  verorbnet  tvorben.  S.  ’^ofi  » Saueu  / Snig* 
uub  0a|i*i5of[é/  iveld-e  von  ben  atlganauen/  unb  ba 
l£ron  Un(o|icn/  bep  baen  5?ar-0tTa|fen  bu  ^aid  imig 
unb  ©a|i»0fbaty  Kfio  befta  ju  unttrKütfn  fiimb  / gt» 
baua  morben/  folleit  aud'(  ba  Sron  wuba  anbum  faüen. 

9.  2>ic  ju  ba  /UmiralittU  uub  baen  Uittal/altung  ver» 
bin  niib'i  erfnnbtc  £>«a.  10.  ©Iiid’er  iveife  bie  jur 
Admifaiuàt  notljivenbis  Kfunbcu/  oba  ilodi  ina  liinfftig 
befinbaibe  <èifur*îDlannd»Sjôtft.  ti.  SBagwarf*  fqmb 
VOI  dOen  ‘Singen  uma  ba  liron  uatbroenbigile  ©liter  ju 
retfcnfn/  umc  nuit  (id*  aba  félbige  er|lrecfeii  foileu/  i(J 
tbrild  von  ubralta  üblcrvam.  tbeild  aufi  ben  iSag* 
tvarfen  ibrni  felbl^tlimbigen  'SJeftn  pugfani  Ivfanb.  iz. 
Ubfjnbalid?  feynb  fcie  qrolfc  üHetlînge/  «5alyeta*unb 
•ptilva»aud*  anbere  adgnntiiK  ©agir ad*/  fnuipr  benen/ 

|0  ju  Sefôrberung  geu’itïîr  jjmtbmarfe  / antfber  t£ro« 

So|i<n/  unb  ntt  fonbalid.'in  Privilcgien  aufgerid'ttt 
fiynb/  ba  Croit  md't  ju  cntjiebett/  l'ttlœemgtr  fômttn 
baen  ©red'ttgfeitfit  timgto  ^articularMinb  'privati'pa* 
fobnm/  (U  ibran  gîtilj  uttb  (JinfiatjP  gelaflen  u*erNn. 
ij.  'Su  JtüigUd*  ©etrâçbt  » unb  aubae  <igtutl,n;mlid>t 
9Uub)en/  nxl^K  m bea  Keicfa  •&  tàbten  / ober  baen 
trcbloflcr  unb  SBÙhragtn/  fo  nal*e  grltgeu/  bafj  bit  tnt» 
mebaimttrbalbbaJrtylKiM'üJtubU'n  litgtn/  oter  foiif.in 
ibra  ©dfgtnbett  balba  / md't  ju  tntbefcnm  feynb/ 
foaett  benni  sôniglid’e  ü)îcy<rbô|rH  / irelttf  bagtadtn 
gRttbltn  uitta  anban  tbren  ©aed’tigrcittn  vor  altao  ge» 
fiabt/  u'iebaum  bennfaUen.  14.  Sfittlen  Nid  ç dlofj 
uitû  Jaub  Crd'w«c«fd'a/  fiunpt  btntn  barju  gtiioreiiten 
igylanben  / tixgcu  bettn  fonbetbaban  bcqucuun  ©tgenb  / 
ju  bea  Sôniga  j)otF’b*>liungunb  Jufi  aUtjtit  frtp  cifanbt/ 
fo  fcfvinet  and?  / bafj  bie  Oatba  unb  ©elegtiibettcn/  vvel* 
d*<  in  ftlbigni  Jibeu  von  ba  ffron  an  privât- '■pafcbntn 
verfcKnda  tvabett/  biüitb/  mie  aubeie  ©titta/  ber  Sron 
lykba  anlKimb  faüen  uui|liu.  if.  Kcalc  unb  gelege» 
ne  ©r^td'unb  anbere  ©rrluugcn/  tvcld-e  jn  befj  eXtit^a 
iSidwr&eit  unb  dctcnl'ton  von  vongen  Sonigtn  «u/fer* 
bauet  morben  (etmb.  16.  UHe  ïjaiiinwr.vrd'^iutg/ 
vfifromHgatd'tigfat/  groffê  uub  floue  ^éfle/  unb  au* 
bere  @a<4*ttgretten  / trtitçe  von  beueu  ’Xticba  ir  :abten  / 
fo  ba  immédiate  tinta  ber  if ron/  aujfgtbauet/  unb  von 
altae  I?ao  barjn  geboret  Xabni/  aud?  wtcilo  ju  befj 
Sôniga  uub  iXeuta  fonbalid-en  ^infunfpen  vaorbnct 
(èyttb/  fiHKd  bufcllx  nod?  meiter  Nib-y  blnbni  / unb  un 
VÇuU  etnige  bavon  vtrfd’eadet  morben/  fuient  ba  liron 
rnuba  nngcrauim  tvaben. 

ç.  311<i<$e  von  bufiit  obgantlten  £vrtK-rn  / Hofj  aufj 
Sôittgl.  iplilbe  unb  ©ûtc  feynb  ivrfdenda  tvorbtn/  <a 
feye  bann/bafi  bao  ©ut  mit  groffen  unfotlcn  unb  b, lanui 
©ilb  ma d lui?  virbnfirt  morben/  fo  foü  fortune  /A-rbef» 
fauitg  burd?  thaïe  UbcliA’e/  t|y.-i|a  aubae  eljrltefxc  ÜUan» 
na  xftimirct*  unb  btnen  eygent(jûiiura  Nfj  falla  utin- 
faclion  gtgtbcn  merbeti. 

6.  21*i  un  Ktnaiib  von  einem  ©auent  von  benen  (3u* 
tan/  mtldc  a in  vorKnanbteii  SrtK'ti  gcfdxncfet  bt» 
lominen/  ettvaa  afautftt  bat/  fo  foil  a baveifen/  u>a a 
cr  b ai  fur  aufjgeltgct  / foleb^  «bn*  reûiumct,  iuib 
gnt b getlran  maben. 

7.  ©ehalten  JWniftl.  3R«i.  bu  frire  2Babl  bef» 
jtmgcit  ©ûter/  (0  von  ba  ifron  friebao  Jimo  i6?i.  an 
obbcutelbcit  vaboaenen  Ootlurn  fqmb  arauffet  morben/ 
ivteber  eiujnlôfen/  bodi  (ôü  ba  Sauffir  unb  von  bau  et 

aufd'et  morben/  wttba  bejabl*n/oba  mit  gebuÿren&et 
ieber=vagtltung  vafclKn  tverben/  tfee  unb  bevor  <r  bu 
©utir  abtntt. 

S.  Uud?  tvgciKtt  3b«  -Son.  ®aie|l.  gimiflén  i^tâbten 
uub  Datbâu  ,iTeyl>tue»-9îtylni  \ u : a la  uvfal/  ïilntôving/ 
•aiwiira/  Umberg/  lyulôymg/  li'alin.ir/  3ôiifépuig/ 
unb  anban/  nue  Ûlleyle:  Uba  Ubo  unb  2&yburg  |tvo 
SDlevIcn/  unb  aflâren  fdbige  von  eben  ber  Æygtnfdiuift  / 
ale  bu  übngcn  unentbibrlidcu  Sertba. 

9.  Sk  v.'rbottene  •yrovutçun/  cba  bariniun  gelegtne/ 

C unb 
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Av  NO  un&  fifsnjtl  imWfd'KMjdvn  3«fcn  public  dec!inrreC>fi^ 
,/o,  tn/  cKt'ôrcii  «ftmf'cr  ®«ft ow^lid»  Nft  SîôtW  notlj- 
1 * ït*o»biÿ«n  SVbnjf  unvcrrafl  }«  Unirai  / tibtr  bu  anbrrn 

fllvr  nom  '$u  'JJtajtjliit  nad?  «m<r  jcbnt  'Promut  0#* 
gmfri'otft  unb  îïrttur  ju  difponircn  imb  ju  vomtiwn  m 
a Uc  ®<>l  «br  nKtcÿaltai  bilrai. 

10.  SJBoOcn  3brc  xêniglld*  Sffîajcflat  ÿnaMqfk  Tôt. 
fer^r  traçât/  MfJ  bimilur  gtwiflc  *<uib  * «Stidra  dtiffee» 
rtdbtrt  nurbnt  / u'flcb<  non/  tmb  jn  nsi^rn  gritcu  um-cr* 
flnbrrt  blnbm/  tmb  m ban  Sh*!»/  n'ojn  fu  ddluu- 
m . imb  iUfRâftcn  fcçnb/  umurnicfrt  brçbtbaUm  trtr» 
ben  fartai. 

11.  $g«rf  Me  ©fart  brtrijft/  »tM*  flttfWûlb  fcrtn 
tmnub^rltd’rn  unb  verte  ticncn  Dmfcn  flcltgm  ft pnb  / 
unb  unncd’  Donations  - SBtife  tinter  Nm  ‘Xbfl  betltpen  / 
iwdnt  Swinjl.  ÜJfoJ.  birtiibtt  niu  ticfr<i«  Spccift- 
cation  turfdffen  InnSm/  bomit  fit  fcmnft  crfa&tn  me#/ 
toit  nrat  ibr  / unb  ifcrtf  tXntbe  * Jufrinb  rrlaDcn  t onnt  / 
btfl  fît  un  ter  bertn  Donanrkn  fyrnbtn  b la  ben  / unb 
btfo  beffrr  ron  tmer  jebett  Donation  SRmur  unb  gifara» 
fd'dffî  'Biffinftafft  bdben  mfam.  Srtttmd/  me  nuit 

• hiKT  eber  btr  aiibif  / ivrnmtclp  befltn  gerrraen  .pten^tn/ 
Iitbe  unb  untertljnnigen  (£ç|far  von  tgr.  'Sînjtjlôt  ino$tc 
benefiorr  wtrbai/  ba  fk  Nmn  tirno  jtben  ffleft^uffen» 
frit  / unb  Nr  ®u4k«  uinbflânbtn  nud?/  Niruber  difpo. 
uiren  woflen. 


XIII. 

10.  Tanv.  (a)  -Articles  & Conditions  de  P dix  traitez.  par  P or- 
v dre  exprès  de  trn-bant , tres-puijfant , tres-excei- 

et*Ma-  but  & tre s-invincible  Prince  Louis  XIV. 

Xoc.  P*r  U Grnct  de  Dut*  Emperenr  de  Fronce  & Roi 

de  Navarre,  avec  les  Anbafadenrs  de  tret-ha*tt 
tres-excelknt , tres-pmjfasu  & tr'e s-invincible  Prin- 
ce Mulet  Ismael,  Empereur  de  Mnroc , 
Roi  de  Fez.  & de  Sus.  Fait  à Saint  Germnin  en 
Ltjt  U vingt  - neuvième  Janvier  1 68î.  Avec 
les  Formulaires  du  Passeport  dent 
les  Fdsjfeanx  Franpts  devront  être  munis  j Et  du 
Certificat  du  Confsd  de  ln  Nation  Frase- 
coife  a Sali.  [Frbder.  Leonard.  Tom. 
V.] 

j.  ».■■■■«  Qu*  Aâes  (THoftilité  ceflèroot  à l’avenir 
I entre  les  Armées  de  Terre  & de  Mer,  8c 
■ les  Vaiflêaux  ôc  Sujets  de  l’Empereur  de 
"**  France . 6c  ceux  de  l’Empereur  de  Maroc 
Roi  de  Fez  6c  de  Sus. 

II.  A Pa venir  il  y aura  Paix  entre  FEmpereur  de 
France  6c  fes  Sujets,  6c  l’Empereur  de  Maroc,  Roi 
de  Fcx  6e  de  Sus,  6t  les  liens:  6c  pourront  Iddits 
Sujets  réciproquement  faire  leur  commerce  dans  les 
deux  Empires,  Royaumes  6c  Pays,  6c  naviguer  en 
toute  liberté  fans  en  pouvoir  dire  empêchez,  pour 
quelque  caufe  6c  fous  quelque  pretexte  que  ce  <ôrt. 

III.  Les  Vaiflêaux  armez  en  guerre  dans  les  Ports 
de  l’Empereur  de  Maroc,  rencontrons  en  Mer  les  Vaif- 
feaux  6c  Birimcns  navigans  Cous  l’Etcndart  de  France , 
6c  les  Paflcpora  de  F Admirai  de  France,  conformes  à 
b copie  qui  fera  uanfcrite  enfin  du  prefcnc  Traité,  les 
laifleront  en  toute  liberté  continuer  leur  voyage  ûns 
|W  arrefter  ni  donner  aucun  empêchement,  ains  leur 
domxrrom  tout  le  fccours  6c  afliftancc  dont  ils  pour- 
ront  avoir  befoin:  6c  réciproquement  les  Vaiffeaux 
François  en  uferont  de  même  à l’égard  des  Vaiflêaux 
des  Sujets  de  l’EmpeTeur  de  Maroc , qui  feront  por* 
teurs  des  Certificats  du  Confiil  François  qui  fera  établi 
b Salé,  ddquels  Certificat*  la  copie  fera  pareillement 
rranferite  en  fin  du  prefent  Traité. 

IV.  Les  Vaiflêaux  de  Guerre  6c  Marchands  des  deux 
Nations,  feront  receui  réciproquement  dans  les  Ports 
6c  Rades,  tant  de  la  domination  de  l’Empereur  de  Fran- 
ce . que  de  celle  de  l’Empereur  de  Maroc , 6c  il  leur 
fera  donné  toute  forte  de  fccours  pour  les  Navires , 6e 
pour  les  Equipages  6c  Paflàges  en  cas  de  befoin. 
Comme  aufli  il  leur  fera  fourni  des  vivres , ogrez . 6c 
généralement  toutes  autres  chofes  nccefliircs  , en  les 

(a)  L’Oritinal  Je  le  Traité  cooiitiu  le  même  Titre  de  moi  à moi 
«pii  ferait  ici  [Du  sa.} 


payant  aux  prix  ordinaires  6c  aecoûtumez, dans  les  lieux 
od  ils  amont  reliché. 

V.  S’il  arnvoit  que  quelque  Vaiflêau  marchand  Fran» 
çois  étant  dans  l’un  des  Ports  ou  Rades  de  la  domina- 
tion de  l’Empereur  de  Maroc,  fuit  attaque  par  des 
Vaiflêaux  de  guerre  Ennemis,  mefmcs  par  ceux  d’Al- 
ger 6c  de  Tunis,  & des  autres  Ports  delà  CoUed* Afri- 
que , ils  feront  deftendus  6c  protégez  par  le  Canon  dca 
Châteaux  6c  Fortereflcs , 6c  il  leur  leia  donné  un  temps 
foffi&nt  pour  foctir  8c  s’éloigner  defdrts  Ports  6c  Rades» 
pendant  lequel  feront  retenus  lelditt  Vaiflêaux  Enne- 
mis, fans  qu’il  leur  foit  permis  de  les  pourfuivre:  Et 
la  mcfme  ebofe  s’exécutera  de  la  paît  de  l’Empereur  de 
France,  b condition  toutefois  que  les  Vaiflêaux  armez 
en  Guerre  par  l’Empereur  de  Maroc  ou  fes  .Sujets,  ne 
pourront  faire  des  prifes  dans  Fctenduc  de  fix  lieues  des 
Colles  de  France. 

VI.  Tous  les  François  pris  par  les  Ennemis  de  PEm- 
pereur  de  France,  qui  feront  conduits  dans  tous  le* 
Ports  6c  les  Tcttcs  de  la  domination  de  l’Empereur 
de  Maroc,  feront  mis  aufli-toll  en  liberté  fans  pou- 
voir élire  retenus  Efclavcs.  mcfme  en  cas  que  les 
Vaiflêaux  d’Alger,  Tunis,  Tripoly.  8c  autres  qui  font 
ou  pourront  cftrc  en  Guerre  avec  l’Empereur  de  Fran- 
ce, miflênt  à terre  des  Efclavcs  François,  ledit  Empe- 
reur de  Maroc  donnera  dés  à prefent  ordre  I tous  lis 
Gouverneurs  de  retenir  lefdits  Efclavcs  6c  de  travailler 
à les  faire  racheter  par  le  Conful  François  au  meilleur 
prix  qui  fe  pourra,  6c  pareille  chofe  le  pratiquera  en 
France  â l’cgard  des  Sujets  de  l’Empereur  de  Mime. 

VIL  Tous  les  Efclavcs  François  qui  font  à prefent 
dans  l’étendue  des  'l’erres  de  la  domination  dudit  Em- 
pereur de  Maroc  . pourront  élire  rachepiez  moyen- 
nant trois  cens  livres  pièce,  fans  que  ceux  qui  s’en  fer- 
vent i prefent  puiflênt  en  demander  un  plus  grand  pri*i 
ce  qui  fera  pareillement  obfervé  i l’égard  des  Efclavcs 
Sujets  dudit  Empereur  de  Maroc  qui  pourraient  clbe 
en  France.  Et  comme  par  le  projet  de  Trêve  fat  en- 
tre le  Sieur  de  la  Barre  6c  PAlcayde  Omar,  ledit  AJ- 
cayde  ell  convenu  par  le  Billet  ligné  de  fe  main , mmi? 
és  mains  dudit  Sieur  de  b Barre,  ou’il  ferait  reftitué 
le  mcfme  nombre  de  François  Efclavcs  qu’il  y avoir 
de  Maures  fur  le  Vaiflêau  du  nommé  Aly  Baudy , Jcf- 
cirts  Amba (fadeurs  alfcurent  qu'au (E-tofl  que  ledit  Em- 
pereur de  Maroc  leur  Maiftre  aura  connoiflknce  de  b 
vérité  du  Bülct  donné  par  ledit  Alcayde.  il  fera  refti- 
tuer  le  nombre  de  foixante-cioq  François , pour  avec 
vingt  que  ledit  Alcayde  a fat  rcllirucr,  faire  le  nom- 
bre de  quatre- vingt  cinq,  pour  1 équivalent  du  mefîne 
nombre  de  Maures  qui  ont  cité  rdlituez  par  mit 
Sieur  de  U Barre. 

VIII-  Les  Etrangers  pafligers  trouvez  fur  les  Vaif- 
feaux François , ni  pareillement  les  François  pris  fur  les 
Vaiflêaux  Etrangers,  ne  pourront  élire  fats  Efclaves 
fous  quelque  prétexté  que  ce  puiflê  élire,  quand  met- 
me  le  Vaiflêau  fur  lequel  ils  auraient  dlé  pris  fc  feroic 
deflèndu.  Ce  qui  aura  pareillement  lieu  à l'égard  des 
Etrangers  trouvez  for  les  Vaiflêaux  de  Maroc,  êe  des 
Sujets  dudit  Empereur  de  Maroc  for  des  Vaiflêaux  E- 
trangers. 

IX.  Si  quelque  Vaiflêau  François  fc  perdoit  for  les 
Colles  de  la  dépendance  de  l'Empereur  de  Maroc, 
foit  qu’il  folt  pourfoivi  par  les  Ennemis , ou  force  par 
le  mauvais  tenu,  il  fera  fecouru  de  tout  ce  dont  il 
aura  befoin  pour  dire  remis  en  Mer,  ou  pour  re- 
couvrer les  Marchandifcs  de  fon  chargement,  en  pa- 
yant le  travail  des  journées  de  ceux  qui  auront  eflé  em- 
ployez, lins  qu’il  puiflê  dire  exigé  aucun  droit  ni  tri- 
but pour  les  Marchandifcs  qui  feront  mifes  à Terre , à 
moins  qu’elles  ne  Ibicnt  vendue*  dans  les  Ports  de  b 
domination  dudit  Empereur. 

X.  Tous  Marchands  François  qui  aborderont  aux 
Ports  ou  Colles  de  Maroc  ou  Fez , pourront  mettre 
en  Terre  leurs  Marchandifcs,  vendre  6c  achcptcr  libre- 
ment (ans  payer  autre  chofe  que  ce  qu’ont  accoutumé 
de  payer  les  Sujets  dudit  Empereur  de  Maroc,  6c  il 
en  fera  ule  de  b mciroc  maniéré  dans  les  Port*  de  b 
Domination  de  PEmpcreur  de  France . 3c  en  cas  que 
Icfoits  Marchands  ne  miflênt  leurs  Marchandées  à ter- 
re que  par  cncrcpos,  ils  pourront  les  rembarquer  feu* 
payer  aucun*  Droits. 

XI.  Il  ne  fera  donne  aucun  fccoun  ni  protaâion 
contre  les  François  aux  Vaiffeaux  de  Tripoly,  AJger, 
T unis , ni  ceux  qui  auront  armé  fous  leur  counntflion  : 
Et  fera  lcd.  Empereur  de  Maroc  deflénk*  exprcllcs  R 
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tou?  fes  Sujets  d'armer  fous  cotnmilïion  d'aucun  Prince 
ou  Eftat  Ennemi  de  la  Couronne  de  France.  Com- 
mc  autii  erupdc hcra  que  txux  contre  lcfquds  ledit  Em- 

S rcur  de  France  cil  tu  Guerre,  puiiîcnt  aimer  dans  fe* 
orra  pour  courre  fur  fer  Sujets. 

XII.  Pourra  ledit  Empereur  de  France  mettre  un 
Conlul  à Sale . Tetouan  » ou  en  tel  autre  lieu  qu  i!  trou- 
vera bon,  pour  alfiftct  les  Marchands  Françoia  dans 
tous  leurs  beloiru;  & pourra  ledit  Conlul  exercer  en 
liberté  dans  la  Maifon  ta  Religion  Chrcfticnne,  tant 
po»r  luy  que  pour  tous  les  Chrertiep*  qui  y voudront 
ail; lier  Comme  aufli  pourront  les  Sujets  dudit  Em- 
pereur de  Maroc  qui  viendront  en  France,  faire  dans 
leur  Maillai  l'exercice  de  leur  Religion:  6c  aura  ledit 
Confui  tout  pouvoir  6c  jurfcsdidion  dans  les  diffèrent 
qui  pourront  ruillrc  entre  les  François,  (ans  que  les  Ju- 
ge. dudit  Empereur  de  Maroc  en  puiflent  prendre  au- 
cune connoitlance. 

XIII.  S'il  an i voit  quelque  different  avec  un  François 
& un  Maure,  ils  ne  pourront  eftrc  jugez,  par  les  Juges 
ordinaires,  mais  bien  par  le  Confiai  dudit  Empereur  de 
Maroc . ou  du  Commandant  pour  lui  dans  les  Ports 
où  Ieidits  différons  arriveront. 

XIV.  Ne  fera  ledit  Conlul  tenu  de  payer  aucune 
debtc  pour  les  Marchands  François,  s’il  n'y  eft  obligé  par 
écrit  : ôc  feront  les  effets  des  François  qui  mourront 
audit  Pays  remis  és  mains  d'idit  Confui  pour  en  difpo- 
fer  au  profit  des  François,  ou  autres  aulqucls  ils  ap- 
partiendront. Et  la  mcfme  chofe  fera  obfervée  à l’e- 
gard des  Sujets  de  l’Empereur  de  Maroc  qui  vou- 
droient  s’établir  en  France. 

XV.  Jouira  ledit  Confui  de  l'exemption  de  tou* 
droits  pour  les  proviûons,  vivres  ôc  Marchandifes  ne- 
cclTaires  à fa  Maifon. 

XVI.  Tout  François  qui  aura  frapé  un  Maure  ne 
pourra  cftre  puni  qu'apres  avoir  fait  appeller  ledit  Con- 
lîil  pour  dcftirndrc  la  caufc  du  François;  6c  en  cas 
que  ledit  François  fe  buve,  ne  pourra  ledit  Confiil  en 
eftrc  rdpoobblc. 

XVII.  S'il  arrive  quelque  contravention  au  prdent 
Traite,  il  ne  fera  fait  aucun  ade  d'hoftilttc  qu'apres  un 
déni  formel  de  jufticc. 

XVIII.  Si  quelque  Corfaire  de  France  , ou  du 
Royaume  de  Maroc,  fait  tort  aux  Vaifleaux  François, 
ou  Maures  qu’il  trouvera  en  Mer,  il  en  fera  puni  6c  les 
Armateurs  refponbhlcs. 

XIX-  Si  le  prefent  Traite  de  Paix  conclu  entre 
l’Empereur  de  France  ôc  celui  de  Maroc , venoit  à 
cire  rompu , ce  qu'à  Dieu  ne  ptaifc,  tous  le;  Mar- 
chands François  qui  feront  dans  l'étendue  de»  Terres 
de  la  domination  dudit  Empereur  de  Maroc,  pour- 
ront fe  retirer  par  tout  ou  bon  leur  fcmbfera,  bru 
qu’ils  puiflent  cftre  aireftez  pendant  le  temps  de  trois 
mois. 

XX-  Les  Articles  cy-deflu*  feront  ratifiez  6c  con- 
firmez par  l’Empereur  de  France  6c  celuy  de  Maroc, 
pour  eftrc  obtenez  par  leurs  Suyeu  pendant  le  temps 
de  fix  ans;  6c  afin  que  perfonne  n'en  prétende  caufc 
d’ignorance , feront  feus , publiez  6c  affichez  par  tout 
où  befoin  fera.  Fait  6c  arreite  à Saint  Germain  en 
Laye,  ce  vingt-neuvième  jour  de  janvier,  168a. 

SignS, 

Colbert  de  Sbignelat, 
Colbert  de  Croissy. 


Taffeport  dont  Us  Faijftaax  François  front 
porteurs. 

IOuis,  Comte  de  Vermandois,  Admirai  de  Fran- 
-*  ce,  A tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  ver- 
ront. Salut-  Sçavoir  faifons,  que  Nous  avons  donné 
Conge  6c  Pa déport  à Maiftre  de 

nomme  du  Port  de  ou  environ, 
eftant  de  prefent  au  Port  6c  Havre  de  de  s’en  aller  à 

chargé  de  6c  arme  de  après  que 
vacation  d aura  efte  bien  6c  deuément  faite. 

En  témoin  dequoy  Nous  avons  fait  mettre  noftre 
Seing  6c  le  Sccî  de  nos  Armes  à ces  Prefentes,  ôc 
icelles  fait  contre  ligner  par  le  Secrétaire  General  de 
la  Marine.  A Paris  le  joui  d mil  fix  cens 
quatre-vingt 

Tom.  VII.  Part.  H. 


A N N O 

SipU.  1681. 

Louis, Comte  de  Vermandois,  Admirai  de  France. 

Et phu  ht-. 

Par  Monfeigneur,  Le  Fouin. 
ktfitiU. 


Certificat  da  Sieter  Confui  de  la  Nation  Fran- 

foifi  à Sali. 

N°eUL  r-  Conrul  de  U Nation  Françoife  à 
011e , Certifions  1 tous  qu’il  appartiendra  que 
le  nommé  commandé  par  du  port  de 
ou  environ , eftant  de  prefent  au  Port  6c  Havre 
appartient  aux  Sujets  de  l’Empereur  de  Maroc,  6c  eft 
arme  de  En  témoin  de  quoy  Nous  avons  fi. 

gne  le  prefent  Certificat  6c  appofe  le  Scel  de  nos 
Armes.  Fan  à Salé  le  jourd  mil  fix  cens 
quatre-vingt. 


XIV. 

Accepta  Romanoram  fmperaterit  Leopoldi  adi 8.  FeV. 
Fadas  inter  C aeoium  XI.  Suecia  Rerem  , & 

Or  dînes  FoEDERATI  B E L G 1 1 Generales  jlnne 
168 1.  tmtHm.  Dm nm  18.  Febraarü  1682, 

* Foyeu-la  ci-devant  fous  U 50.  Septembre.  10. 

Oilobre  1681.  pag.  15. 


XV. 


Declaratio  DD.  Ordinam  Foederati  B p t.- 1 8.  Fev. 
G 1 1 Generalitem , tjttk  Acceffionrm  Leopoldi 
Cafarit  ad  Tr allai  mm  Cnarantia  die  jo.  Septem- 
bris  10.  Oifebrit  1681.  inter  ipfos  & Regem 
S U E c I Æ tminm  acceptant , fe  obligantes  ad  ont. 
nia  [ne  Caferee  Majefiati  prefiandmm  , qi ta  in 
praditlo  Trail.ua  contmentmr.  AUmm  Haga  Co- 
mitit  dit  18.  Febraarii  1682.  [Copie  Ma- 
nuscrite & lure.] 

ORdini*  Generales  Fbederatarum  Belgii  Pro- 
vinciarum  notum  teftatumque  facimus  omni- 
bus 6c  fingulis  quorum  intereft  aut  quomodo- 
libet  intereffe  poterie,  quod  cum  Majeftati  fu*  Cse- 
ûre*  placucnt  Conventfonem  inter  Regum  fuam  Ma- 
jeftatem  Suedx  6c  Nos  jjf  anno  168c-  initam  pro 
Ce  approbarc,  accdlione  fua  roborare,  6c  per  Mini», 
trum  fuum  nomme  fuo  Grferco  fubfcriberc  6c  Ma- 
jeftatem  fuam  ad  omnia  obligare  qui  in  dida  Coo- 
venttonc  pofita,  ac  fi  hk  de  verbo  ad  verbum  inferta 
elTent,  cum  expreflâ  tamen  dedaratione , uti  fua  Ma- 
jeftas  Cxfarea  le  obftringit  in  omnibus  fupradidis  er- 
ga  Coronam  Suecix  6c  Rempublicam  Noftrara,  ira 
eadem  Corona  6c  Refpublica  Noftra  conjundim  6c 
unà  per  fe  obhgentur  viciflim  ad  prarftandum  fua 
Majeftati  Cabre*  omnia  qux  m prxdida  Convendo- 
ne  cominenmr,  ac  fi  cum  iDa  ab  initio  pada  8c  con- 
venta  fuillént,  proptereaque  Dcclarationcm  in  validis- 
fima  forma  circa  tempus  Ratificationis  i fua  Majeftate 
Cxbrea  fecutur*  extradent.  Nos  iraque  exhibiti  no- 
bis  prxdidfci  fu*  Majeftate  Cxfar  ex  Ratifiez  tionc , hifce 
exprefli  dedaramus,  6c  nos  obligamus  ad  prxfbndum 
fui  Majeftati  Cxfarcx  omnia  qui  in  prxdida  Con- 
ventione  cominentur,  ac  fi  cum  ilia  ab  inirio  pada  6c 
conventa  fuiflent , 6c  uti  fua  Majeftas  Cxbrea  fe  ob- 
ftrinxit  in  omnibus  fiipradiétis  erga  Rempublicam  no«- 
tîam.  In  cujus  rei  bdem  bafee  SigiUo  noftro  muni- 
ri,  6c  per  Confefliu  noftri  Prxfidctn  fignari  curavi- 
mus,  ut  6c  per  Graphiarium  noftrum  fithfcrib»  jufli- 
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Av  NO  mus.  Aâum  Haçe  Conréa  die  vigeGmo  oâavo 
1682.  Februarii  «100  1682. 


Ai  mandat*»  mlti 
vmm  Generaldun. 


DtWiEPi-  Vt. 

Dsmtsemm  OrJi- 


XVI. 

Articles  de  Paix,  & de  Commerce , entre  le  Sert - 
10. Avril,  nijftme  & trèj-pnijpml  Prime  Char  LF  s II. 
l'An-  P4r  t*  Grâce  de  Dieu,  Roi  de  U Grande  Rrt- 
G le  ter-  taone,  France  & Irlande,  Deftnfiur  de  U fai 

RE  ET  Chrétienne  &c.  Et  Ut  ires  - Jltnflres  Seigneurs , 

Alger.  [e,  gaffa.  Dey,  Aga,  & Grnverntmt  de  U F a- 
menft  Fille  & Royaume  d A l O * R en  Barbarie , 
conclut  par  Arthurt  Hcrbcr,  Efcmjer,  Admirai 
de  la  Flotte  de  Sa  Majeflé,  fnr  U Akditerra- 
ntt , le  10  .jour  d Avril  vieux  Jhle  1682.  (*r  le 
11.  delà  Lune  et  Avril  de  l'an  de  t Hegire  (1) 
1094.  Avec*»*  double  Formulaire  dei  Passe- 
ports dont  Ut  Navres  devront  être  munit.  Et 
un  Article  fepari  touchant  ce  mime  Formulaire , 
fait  le  5.  Mars  de  Pan  de  Notre  Seigneur 
* J.  C.  i«8i.  & U 17.  Jour  de  la  Lune  Moe- 

/ont  de  t Année  de  tflegire  1094.  [ Minufcrit, 
d’où  l'an  a tiré  cette  Pièce,  qui  fe  trouve  au  lit 
dans  le  Tlxatrum  Europe*» , Tom.  XII.  pag. 
463.  en  Allemand.] 

I.  ■ —jN  premier  lieu,  fl  * cité  accordé  & conclu 
|_U  que  d'aujourd’hui  en  avant,  il  y aura  une 
I \ vraye,  ferme,  5e  inviolable  Paüt.  entre  le 
SerenilBme  Roi  de  la  Grande  Bretagne  , 
France,  fie  Irlande,  Deffcnfeur  de  la  Foi  Chrétienne 
ficc-  fie  les  très  Illullrca  Seigneurs  le  Badà , le  Dey , l’A- 
m , fie  le»  Gouverneurs  de  Ts  Ville  6c  Royaume  tf  Alger, 
& entre  tous  ka  Etats  fie  Sujet*  de  part  fie  d'autre,  & 
que  les  Navires,  ni  autres  Vaillcaux . les  Sujets,  ni  les 
Peuples  de  part  6c  d’autre,  ne  feront  dorefnavant  au- 
cun mal,  tort,  ou  injure,  le*  un*  aux  autres,  ni  de 
feit  ni  de  parolle;  nuis  fe  traiteront  l’un  l’autre  avec 
tout  le  refpe&  fie  toute  l'amitié  poffibk. 

H.  Que  tous  Navires  ou  autres  Vaiflêaux  apparte- 
nait* audit  Roi  de  U Grande  Bretagne,  ou  à ft»  Sujets 
pourront  en  toute  feuretc  entrer  data  le  Port  d’Alger, 
ou  en  qudqu’autre  Port  que  ce  foit  de  ce  Rmaumc , 
pour  y acheter,  fie  vendre  en  payant  les  Douanes  ac- 
coutumées de  dix  pour  cent,  ainfi  que  par  le  parte, 
poux  les  Marchandises  qu’il*  vendront;  fit  1 I egard 
de  celles  qu’ils  ne  vendront  pas  , fl*  pourront  les 
remporter  à bord  de  leurs  Navires,  fans  payer  aucuns 
Droits  » 6c  qu’ils  en  pourront  partir  librement , quand 
fl  leur  plaira,  fans  aucun  retardement,  ni  empêche- 
ment quelconque,  ôc  à l’égard  des  Marchandas  de 
Contrebande  . comme  de  la  Poudre  à Canon  , du 
Soufre,  du  fer.  dca  planches,  5c  de  toute  forte  de 
Bois  de  Charpente  propre  pour  baftir  des  Navires, 
des  Cordages,  de  la  Poix,  du  Godron,  des  Fulils,  ôc 
autres  Equipages  de  Guerre,  les  Sujet*  de  ladite  Ma- 
jefté  ne  payeront  aucuns  Droits  pour  iccux , à ceux 
d’Alger. 

Ul.  Que  tous  Navires  fie  autres  Vaiflêaux,  foit  qu’ils 
appartiennent  audit  Roi  de  la  Grande  Bretagne,  ou  à 
les  Sujets,  ou  qu’ils  appartiennent  au  Ronutnc  6c  aux 
Peuples  d'Alger,  pourront  palier  librement  les  Mer* fie 
trafiquer,  fans  aucune  viiitation,  empêchement,  ni 
muleftation  de  part  6c  d'autre , 6c  que  toutes  pcrlon- 
ncs  , ou  Partagera  , de  quelque  Pais  qu’ils  foicnt , 
6c  tout  l'argent  raonnoyc,  Denrées,  Marchandais  6c 
meubles  , i quelque  Nation  , ou  Peuples  , qu’ils 

( I ) Lï  Dur  d»  w TfiiiC  & «lit  Je  PArticlr  qui  le  fini 
font  roefnmf.;*»  & in:«vr  jMtiWei.  L'ea  dr  t’Hq>,re  icy*.  0»  ré- 
pond p*<  r-m  phi,  4 ’.'iq  tic  Nnnrr  Seipwvjr  lAS».  M.i,  bien  4 
r»n  itB;.  Li  Copie  Aileiwjnde du  7V*n»»»  £**t?t*m  OTr»ijr  «er- 
re inihJ.-  errew,  «n  d»mv  le  Trait*  prirctpa!  de  l'ait  de  Nô:re 
Seiljoeiir  l ü*s..  & <t«  l'Hepre  !«»?-  L'Anicte  Irpud  y m*nqn« . 

nu,  de  minni  ifj*  ’.i  pretnar*  Dite  eft  l'aune  luit  de 

f>'i-m?me  ■ «llr  4mi  *i«»  ■*«  i'*o  >4*  Seigimir  icSj.  & de 
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PuifTent  appartenir , étant  i bord  defdits  Navires  ou  ANNO 
Vaillcaux,  liront  entièrement  libres  , fie  ne  pourront  ¥$8* 
être  arreftez  , pris  , ni  pillez , ni  recevoir  aucun 
dommage  ni  moieftacion  quelconque  de  l’une  ou  l’au- 
tre Partie. 

IV.  Que  les  Navires  de  Guerre  ni  les  autres  Vai*- 
féaux  d’Alger  rencontrant  des  Navires  marchands  ou 
autres  Vaillcaux  des  Sujets  de- ladite  Majcfté,  qui  ue 
feront  pas  fur  Ica  Mers  appartenantes  aux  Domaines 
de  Sa  Majcfté»  pourront  envoyer  à bord  une  (impie 
Chaloupe  arec  deux  hommes,  outre  le  nombre  ordi- 
naire de  Rameur»,  6c  il  n’y  aura  que  ces  deux  hom- 
mes qui  entreront  dans  le*  Navires  marchands  ou  au- 
tres Vaillcaux,  fans  la  pcrmilCon  exprertè  du  Com- 
mandant du  Vairtèau,  & qu’ après  quoi»  leur  aura  fait 
apparoir  du  Partéport , ligné  & (ccllé  du  Seigneur 
Grand- Admirai  d’ Angleterre  6c  d’Irlande,  ou  de  celui 
du  Seigneur  Grand- Admirai  d'Ecoflc,  pour  lefdica 
Roiaumcs  rcfpcâivemcnt,  ou  qui  feront  fous  les  (cinés 
fie  Sceaux  des  ComtnifEiires  députez  pour  exercer  a 
charge  de  Seigneur  Grand  • Admirai  d’aucun  dcf'dia 
Roiaumcs;  ladite  Chaloupe  fera  tenue  de  »’en  retourner 
incontinent,  ôc  le  Navire  ou  Vairtèau  marchand,  pour- 
fuivra  librement  fon  Voyage:  6c  au  cas  que  durant  l'es- 
pace de  quinze  mois , t compter  du  jour  de  la  cooclu- 
üon  du  prdent  Traité,  ledit  Commandant  du  Navire, 
ou  Vairtèau  marchand  ne  produifit  pas  un  tel  Paflëport, 
néantmoins,  fi  U plus  grande  partie  des  Matelots  dudit 
Navire,  ou  Vairtèau  (è  trouve  être  compote  des  Su- 
jets dudit  Roi  de  la  Grande  Bretagne,  ladite  Chaloupe 
ne  Ui liera  pas  de  «’en  retourner,  & ledit  Navire  ou 
Vaiflcau  marchand  pourra  de  même  pourfuivre  libre- 
ment fon  voyage,  mais  apres  lefdic*  quinze  mois,  roua 
Navires  ou  autres  Vaillcaux  marchands  appam-narw  aux 
Sujets  de  ladite  Majcfté  feront  obligez  de  rcprclcmcf 
de  tels  Parteports  ainfi  que  dit  cft»  6c  ii  quelques  Na- 
vire* de  Guerre,  ou  autres  Vaiflêaux  de  ladite  Majrilé 
rencontrent  des  Navires,  ou  Vaiflêaux  d’Alger  ; au 
cas  que  le*  Commandant  de  ce*  Navires,  ou  Vaillcaux 
d’Alger,  rcpretëmem  îles  Parteports  expédiez  par  ica 
Gouverneurs  en  chef  d’Alger,  avec  un  Cenificat  du 
Conful  Anglais  qui  y fera  établi,  ou  s’ils  n'ont  pu  de 
tels  Parteports,  ou  Certificats . néantmoins  h durant 
l'efpacc  de  quinze  mois , i compter  du  jour  de  la  con- 
clulion  du  pwfent  Traité,  la  plus  grande  partie  de  l’E- 
quipage des  Navires  d’Alger , fe  trouve  compoJéc  de 
Turcs,  de  More*  ou  d’ElcUvcs  <f Alger,  fcdir  Navi- 
re, ou  Vaiflcau  d’Alger,  pourra  contmücr  librement 
fi  route,  mais  après  lefdits  quinze  mois,  tous  Navi- 
res ou  autres  Vaillcaux  d'Alger,  feront  tenus  de  re- 
prefencer  de  tcb  PaiTcports  6c  Certificats,  ainfi  que 
dit  cil. 

V.  Que  les  Commanda rw,  ni  autres  perfonnes  d’au- 
cun Navire,  ou  Vairtèau  d'Alger,  ne  pourront  enlever 
de  deflùs  aucun  Navire , ou  Vairtèau  des  Sujets  de  la- 
dite Majcfté.  quelques  perfonnes  que  ce  foit,  pour  le» 
porter  en  quelque  lieu  que  ce  fort . pour  y être  exami- 
nées, ni  pour  quelque  autre  prétexte  que  ce  (oit,  Ôc 
ne  pourront  ufcr  de  torture,  ni  d'aucune  violence  en- 
vers aucune  petlbnnc,  de  quelque  Nation,  ou  qualité 
qu’elle  foit.  étant  à bord  d’aucun  Navire,  ou  Vaiflèia 
des  Sujets  de  Sa  Majcfté,  fous  quelque  prétexte  que 
ce  foit. 

VI.  Arrivant  que  des  Navires  appartenant  audit  Roi 
de  la  Grande  Bretagne,  ou  ï aucun  de*  Sujets  de  Sa 
Majellé  fartent  naufrage , en  aucun  endroit  des  Cafte* 
du  Domaine  d’Alger,  ils  ne  pourront  erre  reptitez,  ui 
déclarez  de  bonne  prifc , fie  ce  qui  fera  fauve,  rte  pour- 
ra erre  ûifi , ni  les  hommes  qui  y feront , ne  pourront 
être  faits  Efdavcs  : mais  tous  les  Sujets  d’Alger  feront 
tenus  de  faire  leurs  eftbrcs  pour  en  lâuvcr  ks  hommes 
ôc  les  biens  qui  feront  defliu. 

VII.  Qu’aucun  Navire,  ni  autre  VaHIètu  d’Alger, 
ne  pourra  avoir  pcrmiflion  d’écre  employé  pour 'al- 
ler à Salé , ni  en  aucune  autre  Place  ennemie  dudit 
Roi  de  la  Grande  Bretagne,  pour  y fervir  de  Cor- 

j faire*,  ou  d'Efcumcurs  de  Mer,  contre  les  Sujet*  de 

' faditc  Majcfté. 

VIII.  Qu’aucun  dca  Navires,  ni  aiirre?  plus  petit» 

Vaillcaux  d’Alger , ne  pourront  croifer  près , ni  lia 
veuede  Tanger,  ni  des  autres  Rades,  Havres.  Ponï» 

Villes,  ni  Places  de  Sa  Majcfté,  ni  en  quelque  ma- 
nière que  ce  foit,  en  rroublcr  la  Paix  Ôc  le  Com- 
merce. 

IX-  Que  fi  quelque  Navire  ou  Vairtèau  de  Tunis.  • 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


A N NO  Tripoli  , ou  de  qudqu 'autre  Place,  amené  aucuns 
Navires,  Vaiflèaux , Hommes,  ou  Biens  appartenais 
*Ooî.  J aucuns  des  Sujets  de  Sodcte  Maillé,  dans  le  Port 
d'Alger,  ou  en  qudq'u’aurrc  Havre,  ou  Place,  de  ce 
RoyaumoU»  les  Gouverneurs  qui  y feront,  ne  pour- 
ront pas  permettre  qu’ils  (oient  vendus  dam  retendue 
du  Domaine  d'Alger. 

X.  Que  li  quelque*  uns  des  Navires  de  Guerre  du- 
dit Roi  de  la  Grande  Bretagne  arrivent  en  Alger, 
ou  en  quelqu’autre  Port,  ou  Place  de  ce  Royaume  - 
R.  avec  quelque  prife  . ils  la  pourront  vendre  libre- 
ment, ou  en  ddpofer  autrement,  comme  il  leur  plai- 
ra , fans  y être  rroublez  par  qui  que  ce  foit  : fit  que 
lefdtu  Navires  de  Guerre  de  Sa  Majefté  ne  feront  point 
tenus  de  payer  aucuns  droits  de  Douane , en  quel- 
que manière  que  ce  (oit,  8c  que  s’ils  ont  beioin  de 
provifions,  de  vivres,  ou  de  qudqu’autre  chofe,  ils 
les  pourront  acheter  librement  aux  prix  courans  du 
Marché. 

XI.  Lors  que  quelques  uns  des  Navires  de  Guerre 
de  Sa  Majclte  parosftront  devant  Alger . on  fera  auffi- 
tot  (aire  un  cry  public  fur  l’advia  qui  en  1er  a donné 
car  le  Conlul  Anglais,  ou  par  les  Commandans  de  ces 
Navires,  aux  Gouverneurs  eu  Chef  d'Alger,  pour  rc- 
ferrer  les  Captifs  Chrétiens:  6c  fi  après  cela,  quelques 

.Chrétiens  que  ce  fok  trouvent  moi  en  de  fc  lauver  i 
bord  de  quelqu'un  de  ccs  Navires  de  Guene,  on  ne 
pourra  pas  les  redemander,  ni  ledit  Conful,  ni  le  Ca- 
pitaine du  Vaiflcau . ni  aucun  autre  des  Sujets  de  Sa 
Majefté,  ne  feront  pas  obligea  de  payer  aucune  chofe 
pour  ledits  Chrétiens. 

XII.  Que  du  moment  que  la  Ratification  du  prêtent 
Traité  parle  Roi  de  1a  Grande  Bretagne  fera  délivrée 
aux  Gouverneurs  en  Chef  d’Alger , aucuns  Sujets  de 
ladite  Majefté  ne  pourront  être  achctçz,  ni  vendu i . 
ni  faits  Etc  laves,  en  aucun  endroit  du  Rouumc  d'Al- 
ger , fous  quelque  prétexte  que  ce  foit.  Et  ledit  Roi 
de  la  Grande  Bretagne  ne  fera  point  tenu  eu  vertu  du 
prêtent  Traité  de  Paix  de  racheter  aucuns  de  Ça  Su- 
jets qui  font  préfentetnem  en  Efdavage . ou  qui  pour- 
roient  être  fines  Efclaves  avant  ladite  Ratification.  Mais 
il  dépendra  abfolumcm  de  Sa  Majefté,  ou  des  Parcns. 
& amis  des  perfonnes  qui  feront  en  Efclavage , de  ra- 
cheter de  tems  en  tenu,  tans  aucune  limitation , ni  res- 
triéhon,  ceux  qu’ils  jugeront  à propos,  fie  en  tel  nom- 
bre qu’il  leur  plaira . après  être  demeure*,  d’accord  a- 
vcc  leurs  Patrons  ou  Niai  lires  du  prix  de  leur  racbapt , 
au  plus  rarfonnable  marché , que  taire  fe  pourra , tans 
obliger  letdus  Patrons,  ou  Maîtres  d’en  mettre  aucun 
en  liberté  contre  leur  grc,  foit  qu’ils  forent  Efclaves  for 
le  Bcylicque,  ou  fur  les  Galères,  ou  qu'ils  appartien- 
nent au  Baflà.  Dey,  Gouverneur,  Aga.  ou  i quel- 
ques autres  perfonnes  que  ce  foit.  El  tous  les  Efclaves 
qui  fe  trouveront  être  Sujets  de  Sa  Majefté  jouiront 
apres  qu’ils  auront  efté  racheter,  de  l’advanragc  8c  du 
bénéfice  des  diminutions  de  Droits  deubs  à la  Maifoo 
Royallc . 6c  des  autre»  frais , en  pavant  des  tommes 
aurfi  raifonnables  qu’aucuns  Eclaves  des  autres  Nations 
payent  ordinairement  quand  ils  font  rachetés. 

XIII.  Arrivant  que  quelques  Sujets  dudit  Roi  de 
la  Grande  Bretagne  viennent  i décéder  en  Alger . ou 
en  aucun  endroit  de  tou  Territoire,  les  Gouverneurs. 
Juge».  ni  autres  Officier*  i AlgCT,  ne  pourront  pas  fai- 
re feilir  tes  biens  ru  Ion  argent  monnoyc.  & il  ne  leur 
fera  pas  permis  d’en  faire  perquifition  . mais  Icfdits 
biens  8c  argent  feront  mis  entre  les  tnatns  & en  La  pof- 
feftïon  des  perfonnes  que  le  deffûnü  aura  in  trimez, 
fes  Héritier»  par  l'on  Teftamcnr . au  cas  qu'ils  fe  rrou- 
vent  for  le  lieu,  où  le  Tcftateur  fera  décédé:  nuis  au 
cas  que  les  I-ieriticre  n’y  forent  pas,  fes  Exécuteur»  dudit 
Teftamcnr.  deuement  eftablis  par  le  deftunt,  après  a- 
voir  tùr  Inventaire  de  tous  les  Biens  & de  tout  l'ar- 
gent par  lui  laifléz  au  jour  de  fon  décès,  les  pren- 
dront en  leur  garde  fans  aucun  empêchement , 8c 
prendront  1e  foin  de  les  faire  remettre  par  quelque  voye 
feure.  entre  fes  mains  des  vrays  & légitimes  Heritiers 
du  dcftünâ.  8c  au  cas  nue  quelques  Sujets  de  faditc 
Majefté  viennent  i décéder  fans  avoir  fait  aucun  Tes- 
tament , te  Conful  Anglois  fc  mettra  en  pofleflion  de 
tés  Biens  8c  de  fon  argent,  apres  en  avoir  fait  l'Inven- 
taire pour  être  confcrvcz.  aux  Héritiers  6c  Parera  du 
deffündri 

XIV.  Que  les  Sujets  de  Sa  Majeftc  qui  font  Mar- 
chands, demeurans  fit  trafiquons  en  la  Ville  8c  Royau- 
me d’Alger,  no  feront  tenus  d’acheter  aucunes  Mar- 
chandise» contre  leur  gré,  mais  qu’il  leur  fera  libre 


cFacbcrcr  telles  Marchand! tés  que  bon  leur  fcmblcrâ, 

& que  les  Capitaines  ou  Commandant  ucs  Navires 
ou  Vaiflcau*  appartenant  aux  Su, et»  de  ladite  Majctté 
ne  pourront  être  obligez,  à embarquer  contre  leur  grc. 
aucunes  Marchandas . pour  les  porter,  ou  pour  taire 
Voyage  en  aucune  Place  où  ils  n'auroient  pas  envie 
d'aller.  Et  le  Conful  Anglois  ni  aucun  autre  Sujet  du- 
dit Roi,  ne  feront  tenus  de  rayer  les  oebte»  d'aucun 
autre  Sujet  de  Sa  Majeftc,  à moins  qu’us  n’co  lulîent 
devenus  caution*  par  uu  Aéte  public. 

XV.  Que  ks  Sujets  de  ladite. Majefté,  demeura» 
en  Alger,  ou  dans  fes  Territoires,  ne  lcront  point  lù- 
jec  à aucune  autre  jurisdiélion.  en  matière  de  différera 

3u’à  celle  du  Dey,  ou  du  Divan,  i moins  que  cca 
iftèren*  n’arrivent  entr'eux  mef mes. auquel  cas  il  lcront 
tenus  de  s’en  rapporter  au  Conful  feul,  pour  les  décider. 

XVI.  Arrivant  que  quelque  Sujet  de  ladite  Ma- 
jeftc eftant  en  quelque  endroit  que  ce  foit  du  Royaume 
d'Alger,  vienne  i frapper , bfeffer,  ou  tuer  un  Turc* 
ou  un  More,  au  cas  qu’il  foit  pris,  il  fera  puni  de  la 
mcfmc  manière,  mais  non  pas  plus  fevercintnt  qu'un 
Turc,  qui  aura  commis  pareil  crime,  le  devra  etre, 
mais  s’il  arrive  qu'ii  1e  (auve,  le  Conful  Angloù  ni 
aucun  autre  des  Sujets  de  ladite  Majefté  n'en  pourront 
cftre  en  aucune  façon  troublez  ni  recherchez. 

XVII.  Que  fe  Conful  Anglois  qui  cft  1 prefent,  ou 
fera  en  quelque  temps  que  ce  Ibit  ci-aprés  demeurant 
en  Alger,  y fera  en  tout  temps  en  pleine  8c  entière  li- 
berté, &i  icurctc  de  là  Perfonnc  & Biens,  & il  lut  fera 
Permis  de  choiiir  fon  Dragoman  ou  Courtier  & d'aller 
librement  i bordée  quelque  Navire  que  ce  foit.  qui 
fera  à la  Rade.  aulîi  fouvent  8c  en  tel  temps  qu'il  lui 
plaira,  & jouira  de  la  liberté  d'aller  à la  Campagne,  6c 

Îju'on  lui  accordera  un  lieu,  dans  lequel  il  pour» a faire 
es  prières,  lins  que  perfonnc  lui  puiffe  faire  aucune 
injure  ni  de  parolfes  ni  de  fait. 

XVIU.  Que  non  feulement  pendant  la  durée  de 
la  prefcntc  Paix  & Aminé  ; mais  encore , au  cas  qu’il 
arrivai!  quelque  Rupture  ou  Guerre  d- après  » cnire 
ledit  Roi  de  1a  Grande  Bretagne  8c  le  Royaume  d’Al- 
ger . fe  fufoic  Conful  Anglois,  & tous  fes  autres  .'u)cta 
de  faditc  Majefté . demeurans  dans  fc  Royaume  d’Al- 
ger , auront  toujours  6c  en  tout  remps , tant  en  Paix 

3ir'cn  Guerre»  pleine  & entière  liberté  d'en  fortir,  6c 
'aller  en  leur  propre  Pays,  ou  tel  autre  qu’il  leur  plai- 
ra, fur  tel  Navire  ou  Vaiflcau  de  la  Nation  qu’ils  ad- 
viferont  bon  dire,  6c  de  rranfponcT  avec  eux,  tous 
leurs  Biens,  Marcharviifes . Familles  ôc  lervitcurs.  quoi 
que  nez  dan*  le  Pays,  fera  aucun  obfbcfc,  ni  empêche- 
ment 

XIX.  Qu’aucun  Sujet  de  ladite  Majefté.  eftant 
Palligcr  pour  aller  en  quelque  Port  que  ce  foit,  ou  en 
fortir  avec  fon  bagage, ne  pourra  en  aucune  façon  cftre 
molifté  ni  inquiété,  quoi  qu’il  fut  à bord  de  quelque 
Navire,  ou  VaiiTèau  d'une  Nation  ennemie  d Alger: 
de  la  meme  manière  qu’aucun  Paflager  d'Alger,  eftant 
h bord  de  quelque  Navire  ou  Vaiflcau  d'une  Nation 
ennemie  du  Roi  de  la  Grande  Bretagne,  ne  pourra 
être  en  aucune  façon  molefté  foit  en  ù perfonne  ou  en 
fes  Bien»,  qu’il  pourroit  avoir  embarquez  fur  ledit  Na- 
vire ou  Vaiflcau. 

XX.  Que  toutefois  6c  quantes  que  quelque  Navire 
de  Guerre  du  Roi  de  U Grande  Bretagne,  portant  fe 
Pavillon  de  Sa  Majefté  au  haut  du  grand  Maft,  pa- 
roiftra  devant  Alger  , 6c  viendra  mouiller  l'anchrc  à 
la  Rade,  immédiatement  après  que  le  Cornu!,  ou  quel- 
que ütficicr  du  Navire  en  aura  donfte  «vis  au  Dey , 
& au  Gouvernement  d'Alger,  pour  marque  de  l'hon- 
neur 6c  rcfpcdt  qu’il*  portent  à Sa  Majefté  ils  feront 
faire  une  falve  de  vingt- une  volée*  de  canon,  des  Châ- 
teaux 6c  Forts  de  la  Ville,  8c  le  Navire  rendra  un  £dut 
de  pareil  nombre. 

XXI.  Qu’immcdiatcmcnt  aprè*  que  le*  prefens  Ar- 
ticles auront  efté  fignez  8c  fcclfez  par  le  Balli,  Dey, 
Aga,  & les  Gouverneurs  d’Alger,  toutes  injures  8C 
dommages  foufferts  de  part  8c  d’autre  feront  entière- 
ment oubliez,  fans  *’en  reflcniir,  6c  la  prefente  Paix 
demeurera  6c  durera  en  f*  pleine  6c  entière  force  6c 
venu  pour  jamais.  Et  à l’égard  de  toute*  les  dépré- 
dations 6c  dommages  qui  feront  faits,  ou  commis  de 
psrt  ou  d’autre  cnluire , avant  qu’on  puifle  donner  %i- 
vis  de  la  prefcntc  Paix,  on  en  fera  incontinent  plein» 
6c  entière  fatbfaébon , 6c  tout  ce  qui  fe  trouvera  enco- 
re en  nature,  ou  erpece,  fera  rendu  6c  reftirué  fur  le 
champ. 

XXII.  Arrivant  cy- apres  que  quelque  chofe  foie 
C } fau» 


Anno 

ï68  J. 


CORPS  diplomati  q_u  e 


An  NO  faite,  ou  commit,  contre,  Se  au  préjudice  du  rK*'Tt 
./e.  Traite,  pat  les  Sujets  de  l’une  ou  l’autre  Parue,  ledit 
Traite  ne  laiflerâ  pas  de  fubiifter  en  fa  pleine  force  « 
vertu  : 8c  de  telles  Contraventions  ne  cailleront  pas  la 
Rupture  de  la  prefcnte  Paix,  Aminé.  & bonne corref- 
pondancc;  mais  la  Partie  â qui  on  aura  tait  torr,  de- 
mandera aimablement  ùrisfatfion  prompte,  pour  lel- 
ditis  Contraventions,  avant  qui!  loit  per  mu  de  rom- 
pre  la  Paix . & li  la  faute  clt  commife  par  quelques 
Sujets  particuliers  de  l’une  ou  l’autre  Partie,  il  nV aura 
«lieux  qui  feront  punis  comme  infraâeurs  de  la  Paix , 
& perturbateurs  du  repas  publie,  & noftre  foi  léra  nô- 
tre foi , fie  noftre  parole  fera  noftre  parole. 

Confirmé  & fceilé  en  la  prdence  de  Dieu  tout-puif- 
fanc  le  dixième  jour  <T  Avril  de  l’an  de  noftre  Seigneur 
Jcfus-Cbrift  1682  fie  le  onzième  jour  de  la  Lune 
• /jjftaiejj.d'Avnl  de  l’an  de  l’Hégire  • 109+. 

(LS.)  (L,S.)  (L.S.) 


COmme  le  dixième  jour  d* Avril  léïa.  il  y a eu  un 
Traité  de  Paix  conclu  entre  le  Screniflime  Roi 
de  la  Grande  Bretagne , F rance . fit  Irlande,  Deffenfrur 
de  la  Foy  Chrétienne.  ficc.  Et  les  tres-Illuftrcs  Sei- 
gneurs le  Baflà,  Dey,  Aga , & les  Gouverneurs  de 
b Ville  fie  Royaume  tT Alger,  auquel  Traite,  on  a an- 
nexe un  Formulaire  de  Pafleporw . pour  les  Navires  ap- 

rirtcnans  aux  Sujets  dudit  Roi  de  b Grande-Bretagne, 
a efte  conclu  &c  expreffetnent  déclaré  pir  ces  prden- 
tts.  que  ledit  Formulaire,  annexé  audit  Traité,  ne 
fjiCint  pas  partie  d’icclui,  les  Seigneurs  Grands  Admi- 
raux , ou  Comroiflaircs  de  l’Admirauté  des  Etau  de  fa- 
dite  Majefté  font  en  pleine  Se  entière  liberté  en  don- 
nant letdits  Paffepons , de  fe  fervir  du  Formubire  de 
parollcs  annexé  à ces  prefentes,  oui  feront  bonnes,  fie 
hüfiifanres  i toutes  intentions  fie  difpoihions. 

Confirmé  fie  Icelle  en  b prefenec  de  Dieu  tout -puis- 
fant  le  cinquième  jour  de  Mars  l’an  de  nôtre  Seigneur 
édifia  j.j^.Qirift  • 168a.  qui  eft  le  dix-léptiéme  jour  de  b 
Lune  Moolout,  de  l’année  de  l’Hegirc  1094, 

(L.S.)  (L.S.)  (L.S.) 


Formulaire  d * Pajfeport. 

LAiffez  le  Navire  ----------------- 

palier  avec  fa  Compagnie.  Paffagers,  Denrées  fie 
Marebanddes,  fans  aucun  obftack , empefehement, 
bille,  ou  moleftation,  ledit  Navire  m’apparoifiànt  (ou 
è nous)  par  bon  témoignage  appartenir  aux  Sujets  du 
Roi  noftre  Souverain  Seigneur,  fie  non  pas  à des  E* 
tTingers:  donné  fous  mon  feing  (ou  nos  feings)  fie  le 
Sceau  de  mon  (ou  nôtre)  Bureau  de  l’ Admirai  a ...  . 
le  . . . jour  de  ......  . . . de  l’an  de  nôtre  Seigneur 

mil  fix  cent  quatre-vingt 

A toutes  perfonnes  que  ces  prefentes  peuvent  con- 
cerner. 

Par  le  Commandement  de 


Remorque^. 

QUe  b dernière  Commiflion  de  l’Amirautc  <FAn- 
„gletCTrc  étant  finie,  fie  l’Adtniniftrarion  des  affaira 
d’icëlfc.  (fie  particulièrement  celle  de  figner  la  Paflè- 
ports  ) ayant  paflé  dans  les  propres  mains  Royales  de 
S*  Majefté , le  Forrnubirc  du  Paffeport  cy  deflus  men- 
tionné, a reqeu  la  changemem  fuivans,  fçavoir. 

Jacoue  fécond,  wr  la  grâce  de  Dieu,  Roi  d’An- 
gkterre , d’EcolIc,  France,  fie  Irlande,  Defténfeur  de 
U foy,  fiée.  A coûta  perlbnna  qu’il  appartiendra,  b- 
liii  j Uiûcz  k Navire 

{pLet  4a  Sftaa  ) 


de  noftre  Adrnirauté,  en  noftre  Admirsuté,  en  nôtre  ANNO 
Cour  de  . . .’  ce jour  de . . . de  l’an  de  noftre  jggj 
Seigneur  mil  fix  cent  quatre-vingt 

J AC  <^U  ES  R. 

Par  ConmanJfnent  Je  Sa  Majtfi/ 

S-  P R P T I- 


xvit. 

Afle  fur  lequel  l’Espagne  entre  dont  le  Traité  1.  Mai. 

Je  Garantie  cercla  le  jO.  Sept.  10.  Oftotre 
168  t.  entre  la  Couronne  de  Suède,  & Us 
Etat s Generaux  des  pROViNCEt-Usilt, 

A la  Haie  le  a.  Mai  1681.  [Tiré  do  Ar- 
chives de  VAmbnffadc  d’Efpagnc  à U Haye,  du 
tems  du  Roi  Charles  II.] 

TOüt  le  monde  eft  pleinement  perfuade  du 
penchant  que  Sa  Majefté  Catholique  a tou- 
jours eu  pour  le  repos  de  b Chrétienté,  fie  * 
des  démarcha  qu’elle  • faites  à fon  defavan-  • 

rage  pour  conferver  b tranquillité  publique  qui  fembloic 
devoir  être  rétablie  par  la  dernière  Paix  conclue  à 
Nimegue,  bien  qu’elle  ait  été  fi  contraire  aux  Intérêts 
de  Sa  Majefté,  fie  quoi  qu’il  ne  foit  pas  befoin  d’autres 
preuves  de  b finccre  intention  avec  laquelle  Sa  Majefté 
tâchera  de  follictter  un  bien  aufli  neccllaire  que  celui 
de  la  Paix,  qu'elle  a julqu’i  prefent  obfervée  avec  autaiie 
tfetaéliiude  que-  de  préjudice.  Néanmoins  pour  une 
plus  grande  Confirmation  dudit  Traité  Don  Balihabr 
de  Fuen  Mayor , Chevalier  de  rOrdre  de  St.  Jacques. 

Gentilhomme  de  b bouche  du  Roi.  de  fon  Coofeil,  * 
fie  fon  Envoié  Extraordinaire  auprès  des  Etats  Généraux 
des  Provinces- Unies,  fe  trouvant  autorifé  dûemem  fie 
en  bonne  forme  pour  conclure  tous  Us  Traitez  qui  a- 
boutiront  à b fin  louable  que  Sa  Majefté  s’eft  propo- 
fée  de' procurer  une  tranquillité  commune  fie  générale, 
veut  bien  prendre  part  à un  ouvrage  fi  faine  & flirt» 
connoître  qu’il  n’a  eu  que  b même  vûe  que  celle  du 
Traité  de  Garantie  de  b Paix  de  Nimegue,  de  Munfter 
fie  d’Ofnabrug,  conclu  depuis  peu  à h Haye  le 
de  l'an  1681.  entre  le  Roi  de  Suede  8c  les  Etats  Ge- 
neraux des  Provinces-Unies,  lequel  a été  depuis  pleine- 
ment ratifié  par  les  deux  hautes  Parties  mentionnées , fie 
pareillement  ligné  8c  ratifié  par  Sa  Majefté  Impériale: 

Et  ainfi  Don  Balthabr  de  Fuen  Mayor,  en  vertu  du 
Pleinpouvoir  ci-joint,  s’oblige  au  nom  de  Sa  Majefté  à 
tout  ce  qui  eft  contenu  dans  ledit  Traité  de  Garantie , 
tout  de  même  que  s'il  y «voit  été  inféré  mot  à mot , mais 
avec  cette  expreffe  déclaration  que  de  b meme  manié- 
ré que  Si  Majefté  Catholique  s'oblige  à tout  ce  que 
contient  ledit  Traité  de  Garantie  à régird  de  Sa  Ma- 
jefté Impériale,  de  Sa  Majefté  Soedoife  fie  des  Etats 
Généraux  des  Provinces-Urnes,  ainfi  Sa  Majefté  Im- 
periak , Sa  Majeftc  Sueduife  fie  les  Etats  Généraux , tous 
enfemblcfic  chacun  en  particulier, s'obligeront  refpcâi- 
vement  envers  Sa  Majefté  Catholique-  pour  tout  ce 
qui  eft  compris  dans  ledit  Traité  <k  Garantie,  comme 
s'il  avoir  été  arrête  8c  contraÛé  dès  le  commencement 
avec  elle;  fie  que  torique  b Ratification  de  cet  A«ftc  fe- 
ra délivrée  de  b part  de  Se  Majefté,  on  donnera  au 
foufligné  une  fembbbie  Ratification  de  b part  de  Sa 
Majeftc  Impériale , ôc  de  Sa  Majefté  Suedoilc  fit  des 
Etats  Généraux.  CTeft  pourquoi  Don  Bahhal'ar  de 
Fuen  Mayor,  ligne  cet  Aéte  fie  y fait  appofer  k Ca- 
chet de  (es  arma , refervant  feulement  i Sa  Majefté 
Catholique  b faculté  de  ratifier  cet  Aétc  dans  l’efpace 
de  huit  Semaines , fie  de  limiter  le  tenu  que  cette  Con- 
vention devra  durer.  Fait  à b Haye  1c  a.  Mai  168a. 


XVIII. 


palier  avec 

a Compagnie,  Paffigers.  Denrées  Se  Marchandées 
fans  aucun  obftack,  empefehement,  bifie  ou  motefta- 
tion,  ledit  Navire  nous  apparoilbnt  par  bon  (émoi, 
«mitre,  appartenir  à nos  Sujets  fie  non  pas  à un  «ran- 
ger. Donné  tous  uoftre  Seing  manuel,  Ûc  fixa  k S^eau 


£arcn6ur#ifdjc  au unf$  I0,  Jmn- 

SftajtlWf  Leopoldo  au  cU 

nem  / itiib  bcé  SRémifém 

SXtàfté  ÿfcrjti  toaailiirtm  tjetreum/ 

’Jt.uuf, 


t 
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Akno  5ràncf.-unt>  ■OStr’SHWnififcm  i£rco§m 
iû8j.  WffciW  Sxfltin  / fiant  cinfam  atAcrai 
ëMnfcm  am  an&em  thcil  qtWoiTcn/ 
Jtll'  Dcfcnlion  tes  3icitl)S  gcqi’lt  allCIl 

fcinMtttcn  qcu>alrtl)dtlqcn  iJer  iutb 

(J  inbnidi  / âbttfUiinq  aller  Contnvcn- 
titmen  miter  bm  aRunifer  nnb  Oliinc- 
Stiebrn/ îltuxnbimq  aller  (9c< 
uwltfainen  invaiionen/  Turbacionen/ 
unb  mitcrrcdxliiÿm  Suinutljunqm 
Win  SHci4)  unb  beflen  êràntcn  ic. 
iScbcn  ben  10.  Junii  1 682.  9?ebif  ber 
(Jbur  SSranbenburgifiben  Déclaration 
bomber  oethon.  [Lun  ig  îeutlefied 
OiciégArchiv.  Parc.  Spec.  Conrin.  I. 
yibtbeil  I.  pag.  +7f.  d’où  l’on  a tini 
cctrc  Pièce , qui  le  trouve  aulTi  dans 
L o n d o n p 1 1 Alt*  'Public* , Tom. 
XI.  pag.  430.J 


Ccft-à-dirc. 

Traité  de  Luxembourg  entre  Leopoid  Empe- 
reur des  Romains  d'une  pure,  (fi  les  Cercles  con- 
fédérés de  Franconie  tfi  du  Haut 
R.  H Y N ciserieur , avec  tfuehjues  muret  Etats  de 
t Empire  d'autre  part , pour  la  défenfe  de  f Empire 
contre  toutes  fortes  d Hoftilités  , de  Violences , (fi 
et  Irruptions  t P0Hr  k maintien  des  deux  faix  de 
Alun  fer  (fir  de  Nimegut , (fi  pour  s'oppoftr  effica- 
cement à toutes  fortes  de  Contraventions , (fi  Inva- 
Jtons  faites  ou  à faire,  comme  auffi  aux  injuflet  De- 
mandes (fi  Prétentions  ijm  ont  été  formées  contre 
t Empire  (fi  contre  fes  Membres.  Du  10.  Juin 
1681.  Avec  U Dec  la  ratio  n de  l'Elec- 
teur sic  Brandebourg  fier  ce  fujet. 

unb  unb  ju  truffa»  fcp  permit  jibtrm&iiiigltcbt 
-1^  'Oîad'btm  bit)  jiçimit!)li^n  gefd.'iumb<u  unb  gc* 
JV>  f/ibrlid^u  Conjunâurat  btobatbw  iporbcn  / nue 
où  juc  Confervanon  txg  gnrwuifit  &itf)é» 
SRubefluiibg  unb  Jrùbcng  / auf  ber  no*  nxfjrmben  nUge» 
ruinai  ÎXci*g»2)crfûmin[ung  su  Scgcnfputg  inccodireu» 
bc  tfail*  ttoéb  abbnnbilntx  balfauie  iXnd.ig  a Sfkrfnffunge 
uubr  3eiï  / un»  CuckIIk  jur  Éxecution  unb  QBurcflic^fat 
rinjuridiun/  orforbere/  alg  bu  anbnngmbt  ©<fn()t  tntb 
btro  eufttflat  ©igtmtxbc  giflatttn  œoücn;  bafj  bnnnau 
îicro  su  fol*rr  uiu'frfd  ublidjoi  DcfcnGon  unb  big  cr» 
mclti  adganeme  5<id'g  » 2)rrfaffungt  s«»  voDfom» 
mnun  iXid'tigvunb  2BiIrrflidffat  gcbrnd;t  werbt/  im 
SRabuitn  3bf«  .^âçf<rl.  <Dlajtflitc  nlg  beg  gctl.  'Xnrf'0 
(OL'arbiuipt  bur<b  bero  Nirju  gnaiigfle  depuciru  gtl/omb» 
bc  tXatbc  an  cinan/  uub  bann  bero  unb  b(g  jpeiligcit 
«Xetd’ô  f'ii’rju  vcTillirrlm  gitrtuen  ^nimf.unb  X>fKr*£Kl><i» 
mfd.'XH  biffât  îtyang/  famt  riniger  anbetn/  ;u 

bnttnfllbcn  ffoffatbat  tNa*g  si5t«i»bat/  buttfo  3f>rf  «» 
Stapjiïl.  jjoff  abgforbiutt  Accredirirtt  unb  ©evoamàd» 
ttgtf  onberg  i^ilg  t natfrfblgaibeg  fdplMfjltdj  mabrtbtt/ 
bilubct  unb  reccfllrt  tcetbai. 

1.  ®dfj  jwifdun  aü<r^*flg<bacfrftt  3b«t  Sapférlidxn 
SRa)tflât  unb  trmdtfn  kxrbat  ,Jttfncf>unb  £>ba>fXtKtnf. 
(ÏKUfcn  biffât  iXlying  unb  baiai  untunirten  ÿad'g. 
(étiubtu/  tiimnit  tint  Panicular-Jufnutuiin^rflung  btr» 
«Siffult  gtftHofftn  fq?n  foDt/  bnf;/  trann  bng  Çaupt* 
Qücrrf  rortmulbtrt  *Xad,'«r2)cifiif|iing  jnm  if  tnnb  rom» 
m<n  itfftbt/  nlebnnn  bufeg  Nunuf/  baun  angfiiaaibai 
SJiid'g»Conclu(i-i  naiÿ/  dngcrid'tit  n?trb</  wnnn  buffcl» 
bc  (U>fr  ing  flirtât  gtratben  foltc/  glcidm'c^l  biefe  Par- 
ticuîar  jSufainmntfrtiimg  dnen  nlg  b<n  anbtrn  îSJtfl  tljrai 
l'nflin  Eflfeâ;  fwbai  unb  gennnnn»  fbCfc. 

a.  ^iltbc  ido  bmnabln  nud»  nnbcrfl  fein  3><I  nnb 
^Ibflbcn  h.ibc  t nlg  bif  l^êfcnfion  bc0  îSa(bg  gcgtn  tarai 
fnnbiidvn  .iai'<ii*r!iângcn  Sper»unb  ^înl-rud’/  fi)  jfted) 
in  tirer  i''i.id'ftÇnng  tmb  nu*  ben  $aB  / ba  jn  fetnem 
ficbixii  un^  rcputirlid^u  Jricbcn  antérg  su  gtlnngtn  fnln* 


bc/  burnMff  nudt  b.ihm  audgeien  funti/  bnf}  tnittdg 
NrflJbcn  ber  ,ÇrKb<  tnt  na'd)  3nnft»iU  ber  £»t?nflcr* 
unb  ôiuneÿfd.yn  Tradittca  aufrid.  t tTfcaftat/  bu  Con- 
tuvemaona  abgrfîiilct/  unb  bu  bcfdit<ri<  gtiraltfame 
Invjlîoncs,  Turbanonci»  unb  K’Ubtnfd.'tltd'i  piuiiut* 
ianfltn  von  bon  iXadx  tutb  biffai  Çt&tbcn  mit  t'i.id's 
brutf  (tbgmunbrt/  unb  moi!  and'  über  ben  b.fcivlxntn 
Aucmaren  sulanglidi  Rcparatijn  erfl.met  tptTb»'. 

J.  SDdft  foId,‘<  Dctcnfiong»3erfaffuiig  unb  f’arrfculir 
3ufltmmeuhunfl  3iro  ^.iyftlid'ut  tWaüfli:  mtrbeuenfid) 
iicrju  (tnfuibettbai  « ©tônbin  / in  bri}t  vrrfd>i;baK 
Artncen  ober  Jilbldger  am  £>bit»2ÿ>iin  ittab  bifj  natÿ 
^bilippgbiirg  aiu  üiïtdlern  / ferncig  berab  bifj  na^cr 
iioblcno/  unb  ain  tintent  iXfctn  rcDcnbd  binab  tih  su 
battn  SCadg  » ©rânÇeu  birgefliilt  nbsutt)aUn  fan/  buft 
bod»  aBnifaUg  iu»4*  «beifdynbcr  ïffoti  obrr  beo  iauffg 
btr  ^rifgg»Oocritinneii/  aae  b<r  anbtrn  / miter  3()ro 
Xâsfforlirtat  iSWltflât  iJ.iupt»Dirc«aion  unb  Obérera- 
mando . unb  na<t>  ban  l'on  bentn  iSt^nbnt  su  befletfrn  bu» 
Nnbtn  .^n<gg>SCflti  unt  gutbeftmNn  aUgcmcmai  Concert 
bu  iûljfltdt  î?anb  lu  bicifun/  ju  fuccuriun/  unb  be» 
flfitg  bcpsufleifit  / nod>  fid;  btffin  eut  obtr  anber  îictl  tio 
ttigeg  }u  fntfdnÎBtn  f>abe. 

4.  Safj  bu  Fornurung  b<r  Obi»<von  itrgtb.irf-tra 
brqwt  Arméen  ^ro  Sàpftrlube  ®liiKfldt  tîbemdnnnt  / 
unb  3in>  ffurjll.  Sun*!.  )U  i»apcrn  baî«n  nurbm  lu. 
{vtnbeln  (dfftn  / bafj  audi  fù  barju  fo  irotpl  unt  i{»:m 
ngenen  a(g  betf  ©upnifdun  (Erqfftg  2)<rfaffunagaaolt» 
(mi  concurriten/  unb  a!fl>  gegrn  ben  Obc:  » rX^rin / et?» 
ne  bit  ju  beiun  ^ffugungin  erforbetnibc  '.Dlannfct'ufft 
ein  Coipo  numifleng  wn  joooo.  in  ®netrjîÉa« 
gefleOit  nurbi. 

f.  ‘JJînffcn  b«n/  3ftro  SâpffTlube  «Binieflit  yto.  <u 
fbltbon  (fnbe  n>o  fefron  )u  t{*ren  vottnn  in  bero  Ober  » uub 

Sorbet  aOeflerrtidnfrfien  tanbm  flrbcnben  SPlannfebaflï 
von  eilfftaufinb  unb  ttlidy  bunbm  ju  Sofs  unb  ;Jufj/ 
nod>  ftînff  tuufenb  ju  $uf\  anmarchirrn  laffhi/  bmen 
gktd>  barnuff  aucÿ  dnbere  <tÿt  tuufrnb  unb  fo  vie!  huubtrt 
ju  iXofs  unb  Juf}  folgeit/  unb  nlfb  affan  am^pf.a»olrf 
libet  bit  Gamifon  biff  in  {ivantig  tauftnb  jBîann  gegen 
ban  Ober»SÇbftn  im  5<lb  fleben  tverben. 

6.  bon  fabflen  / bnfj  nutb  3&re  no<b  f«nag  ob« 
ftanbent  ®crb*unb  Recnuirung  ju»  SJoBjtanb  bec  re- 
lolvirtot  Armatur  von  6}ooo.  üJknn  conrinuiren. 

7.  7(utb  7mo.  ben  bfbéngen  *3(nflfllt  uuutien  lafftn/ 
bit  mit  mdtt  allait  bit  2><rpfligungga'JUtttc(  unb  nàtingcg 
Provânt  vorianben  ftpn  / fonbern  aud)  bte  bertug  bar» 
nuffin  flebotbt  S^firlicbe  Artollcric  mit  jugcbingaB 
3ntg  unb  Antntunition  juin  ©tbraud;  benxglid)  gemacfit 
werbe. 

8.  ‘^Btldcm  nadi  @it  miefi  8vo.  um  fo  mebr  affeg 
(Jntflig  barob  fepn  nutben/  bafj  gtgnt  fol*t  rubtige  58<, 
jabl'Unb  SB<rpflrgting  bie  militarifcpt  Difciplin  aufg  gr» 
namnnb  ftbdrfnteobrcrviref/  aucp  ju  lad< tirer  Jort>tmb 
Tlttgfominung  aller  lîbrigtr  "îrofo  unb  Bagage  von  ibrm 
Sôltfttn  gefd'offêt  unb  abritât  bJnbe/  juinabln  aber 
audi  benen  Officirmt  voin  ûberfltn  bifj  |iim  linterfltn 
m*t  na*  ffitem  Sjtrf ominen  / fonbern  na*  ber  ÎS«bi<* 
nunggngtiOt  / bie  7lnjnf)l  von  tnitnebmatben  {«itrn  unb 
JXoffiii  palTîret  werbf. 

9.  @d  »«ben  <tuc6  9.  3M  5npRrlidy  îDlajeflât  fo 
tvol/l  jii  QJiflarrfiing  biefor  Particular  ^ufninmtnfifung/ 
nlg  aucb  ju  fôrbftfninflrr  Formirtntg  ber  bridât  juin 
UntttsSvhein  deftinirtat  Armée  mit  beg  ijenn  5f>ur=^ur» 
fltn  ju  i£ndifaiutib  Jjartn  Sjfreogtn  ju  Sjannover  Sîurd'l. 
©urd‘1  nad)  ban  Jufj  g<gmnvirtigtt  ï?nupt»'Xbrct>unq 
bic  obb.mbeni  Tradattn  fortfeçtn  unb  môgltdt  juin 
Stblufj  befôrbern  laffai  / bamit  3firo  tîburfl.  ©nr*I. 
irat  3brit  j u Jetb  fl«ll<nben  ffJlannfd-aff:  ouf  fmtéw 
3bro  JtdpfcTlure  gRaKflif  ‘Xmvafung  juin  Tlnjug  unb 
Operation  in  Q?ernrfdt>£» fft  fkf><n/  gtbaiHen  jjenn  fifx» 
Çogd  ©urd'I.  abor  aud)  m 3f)ro  Sitpfcrlicbe  iBltijeflât 
î)}ithinai  nod)  muge  anbtrt  £Heidig«^tnjib<  ju  fl*  btljan» 
bcle/  mit  btnnffîlbtit  ein  Corpo  von  aoooo.  ober  uuf)t 
'îauftnb  }ufaimnm  bhngt/  tntb  gcbadite  uittert  Station 
cbtfl  }U  btpthtn  / aud)  Ixp  irfotbftinber  fllotb  ber  ûbatt 
unb  ’iDiitleni  Armée  rcciprocirlwb  btpjufli&ai  unb  ju 
fuccurrirtn  fértig  boite. 

10.  ©o  viel  aber  10.  bif  Formirung  ber  üRitkrn 
Armée  bdunget/  ireldy  bte  iXritbg*Deicniic>n  von  'pbi*- 
Iippoburg  binub  bifj  11a*  (Toblni?  ju  b<oba*ttn  but/ 
glttdimt  obgtbad-tc  betbc  .franrtf.  unb  Obfr-'Xbmtf. 
ŒrmffcJ  famt  baun  ‘Jtaiirten  unb  unirtot  igtanbcn 
unb  'Xad-grüÇutirfd’afitcn/  tlbtmcbmen/  fin  Corpo  von 
17.  bifj  18000.  iDïunn/  fo  ju  iXofj  al«  ju  Jufj  aufju» 
bnitgat/  unb  ju  ber  absicltnbtn  9Catbg»Dcfcnûon  famt 
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ber  barjil  gel'ôngtn  tinb  proportknvrfen  $elb»ArriHeric 
in  fômitfcpafft  ju  bi'.l'üi.  7U!«cr(lârfiif«bau42»rb 
K‘'Vi‘rrlidv  <9ldjt(lât  aUerauûbîgii  / Ml  îu  ti^criiitrct  rurto 
iu*terrr  Aainnruiig  tx|fiib<n/  vr>-  vo.t  *i<n  auf  N‘> 
fôofrufd'en  ©rânfcdi  ^iltoiboi  Soldai!  ?cco.  ùttanu 
tu  *Ncf|  rétlig  an  Cuirainrcrny  eNr  NiRtn  tlwili»  an 
j jfaifiiiicMi  / uari'^brtT  X't']erUri>'ii  LSîaj'iflat  biftfaflO  al* 
IfT.iKûM.iiifii  C’ettcoca/  eb<r  Nncnitntgcn  À>bTi|ltn  (bit 
tf-ic  (a  fort  benennen  mxrNnj  berge  jl.i  le  iKorbrcn  u'ol* 
lai  / Mfi  fa  balb  bcp  erforbanbet  Wo*  ba  ÿufammen* 
lithium/  fie  auf  SSauffung  b«>  b«v  «nwclur  nialan 
Authx-  comavindirttibcu  General*  (ale  ivortu  jfrtt 
«,n*rli*«  «WajcSit  t<n  *«  Rtgmfpurgf  l'orgeftblagcnni 
fierai  0rafen  ©toig  Jtùbrid)  mm  SUalfctt  vot_  *«« 
General  Àtlb.iBMrfd'aii  «nabiaff  ttnenneo  u»bji*  #• 
fdlloi  la ijcn)  alfobalb  un»  <*m  »<««»*  3urii(/ftNn  in 
bit  ifraçtft  anmarchiren  y fi*  untir  i^tgcba*ttn  ajout 
iÇclbt'.JHarfd’dlln  Commando  |kü<n  1111b  barunltt  N|tan» 
Sa  vableibcn  unb  operird»  fbütn/  ta  ftp  bann  yt*<  / 
baft  auf  vorgc&tnN*  Concert  JiwW'eii  jbra  \ai;f.tli^t 
Q)l,i(<1liU  unb  bentn  unirctn  ©tanbeit  Ntunbtn  >}'UT^ 
baft  gtbad'te  *ooo.  «Xtuttr  btp  ji>l*tm  mmlan  t^rp^ 
je  nid't/  irebl  aba  ju  3bf?  S.uiftrln!f<n  3)lajtfiut  an» 
kttttàrtiatr  Dcfcafiou  ÿo*nc*ig  wartn.  , 

1 1 . Unb  wû  tonn  1 1 . 3b™  Xavftflid't  ifllaicflat  m» 
crmtltt  j 000.  ©lanny  au*  wtyrtnNr  ÿity  bu  buftibt 
mit  trinclttf  luittkrn  Armée  conjungirt  f*n  wub/  auO 
ftrtn  eigentn  ÜHittcln  vavjleginy  mit  Provn.u  unb  fol* 
*<m  *uli'niM,lid;<n  £olb  txtfe\>tn  ju  Jafltn/  ubtraoinincn  y 
tafi  lit  fa  »ol  iu  Marchai  alô  gtanNùuartiaen  (fo 
in  bloifoii  'îadj  unb  $«*  ju  begefrai  &alxn)  unb  (à> 
qanf  slad^arte  bit  unirtt  Mila  , nebtn  btin  ©tobt 
au*  bu  a alau.unb  rau*e  juttay  mit  b.iurcm  “Pfennig 
fcciabltn  toitnen  y alfo  uub  ba  trimUt  ;oco.  ju  iXoft  mit 
unb  ntbtn  btc  umrttu  gtanbe  2)olrfernaii|1<r  beeen  f auben 
fltbtnunbopcriïai  folttny  irirb  ta  au*  mncltcr  iKTFftc» 
«uiia  balbtr  biUi*  inititntn/aW  nutbitfeu  jubaltcn  fepn. 

P,L  Bta*  In  «u*  3i.»  .«ivfr».  >M!  H 
Biw&nfUin  0<f«O<n  (JcreicOct  ( Mfs  imljmnicllt  aBmK 
grd'fft  onb  eiin«  ««  VOSIJI  awtlUiOBb  uiiKrlwl. 
ttina  biffer  uuulttn  Armée  von  >7^0.  btfj  iSoco. 
üJjann  / unb  bertn  3u,)<l)ot  auf  btn  M b«  binj^ 
henba  tu  rti*<n  thikuba  tjo.  ‘Xoma-iSlonatt  ^|uatt 
hrtboi  ; ïilt»  / unb  ba  aflt  9iotbbur jft  yntiafamli*  ta* 
mit  fan  btflnttm  nyrbtn  / btftnbtn 
jtft.it  nitfct  atlem  bUùg  }U  frpn/  bafj 
lu  lt mon  ferntrn  «tjjtraa  jui  «ru^^  «Jb«J  Jt. 
loatn  nttb mi  ttf  mare  bann  &a&</  baft  ba*  ÿfawtc 
Sa*  ntbtn  aUatmnntt  iJinrciBijung^  cruiclttr  1 jo.  So» 
mtr  » Sflîwuitc  no*  tin  me^rtrô  511  fctntn  ntbtn  * Stid  d» 
SJlothburfftot  btçjtitrfltltn  refolvutt  y fMb«n  «J  j' 
*an  au*  unb  aflecanroi  hiemuty  baft  ©u  bcp  (gm*t* 
unb  Praclbruna  aüta  obigai/  mt^rtriutlbw  ^raurf*unb 
Obtr.Sb<mif*<  <£rtçfli  bigt 
concurnrmbtn  b cçtot  (£revfit  ^«erf*affttny 
bit  tinter  ftlbt^tr  Athanz  briffent  %tHtrn>alb.f;*t 
etdnbty  ala  baa  Jürjllubt  Sîauft  «ïaffau  unb  0r.i|l. 
SNiufct  «èarn  unb  QiMtbc  y item  bit  barju  ftoffcntx 
fcadfcn . ^Jtvmarifd.'t  $aufrr  mit  fuuyn  ftrntrn  Lin» 
fluarticrtinatn  unb  anbern  lafm  w**  bclc'<fl>  TO.®** 
fd'U'acn  mabtn,  3tbe*abtr  mit  Nm  auôbrudlitba. 
2)orb<i'nlty  baft  o|>nc  jtôtfrl.  2)orinfltn  unb  limnnlli» 
aima  ftm  Sn*a»i5tanb  l«  trnulbta  Allunt  m*r  an* 
ctiieuunen  iwtbtybamit  btr  ob»tntbtljTli*e  ûuartKrjfau» 
babur*  nid't  aufacbobtuy  unb  niiÿin  ^ wftcpunj 
inipoflibilitirct  wtrbf.  _ ,e  . 

n.  Çg>ic  battu  au* y n-ann  ïxt>  b efer  Dcfcnfion  ober 
an*  fünffhu  «ira  «uabrtdxnbtr  Srit^.Ruptur  btc 
March  unb  Remarche  objjtbad'ttr  unihttr  ©tunbe  (an* 
bai  bcntbwn  foütny  btt  marchirtnbe  teelbat  bit  ^tmtf* 
fcnbe  Viifual.cn  uub  tfûttertç  foldxrac|kU  in  aHnucgc 
mirb  tu  btiabltn  babtny  mie  ti  jn'ifdxn  içntn  Ailurtcn 
ftlbil  evcmualitcr  abgfrtbtt  y unb  bfh*t  worboi/  ntmli* 
bit  ÇJJÎunb  * Portion  fut  a.  'Pfunb  î3*obt  ta^li*  jnxç 
(Ertuçtry  fur  nn  ÛJlaft  «etrantf  i.  ^rcu^r  y fur  1. 
®funb  'iltif*  a.  tîrtubtry  auf  nn  'Pfab  |ur  6.  ffunb 
è*if^  }.  v£rtiii-;cr,  unb  fur  S>u  unb  ôtrob  obtr  bad 
«raft  baftir  i.  i£rcu(|<r  gertdwr.  . . 

14.  vio  btftnbtn  au*  3b™  £açfïli*c  ÜJiaKjldt  bt» 
lieu  OpemtiatKn  bitftr  mittlttn  Armée  juin  anilanbigfltn 
ju  ftçn/  baft  roit  bas  ganÇt  Defcnfiontf  * g&rrtf  unter 
ibr«r  A>btr»lfiredkm  unb  Commando  bfrgtftalt  ;u  fttbtn 
bat/  baft  bit  $3auvt»Conccrtining  fur  ben  gan&cn  jtlb* 

(L-S.)  J.  A.  F.  jn  ^d'itstrOaiburg. 

(L.S.)  Hermann  iJH-  ju  îBubtn. 

(L.S.)  J.  Hoclicr. 


»ug/  uor  btfttn  aimming  an  3brtm  Savftrlicjxn  Çufy  A N N c> 
ot<r  irv  f«  cè  fiir  «jut  btftnbtiiy  mit  ber  Ccncréutàt  ,^o, 
imb  uoirtai  ©tinbtrt/  b«  Incidruricn  ab<r  unb  Parti-  ,00*' 
cuJar-OpcratKittn  au*  ju'rf*fil  ftmtlbttc  GcncnBtàt 
bon  Jjtnfrl.  ju  btr  Armée  vacrbiitten  XritgâïSÇatb  uub 
btr  etanbe  vrrglidxncn  Ajrttgd  * Satfsn  gtfd'tbti  TUfa 
un  librigcn  au*  bit  Dfipo&bn  mit  bitftt  Aimée  b<- 
utn  uni» toi  vitànbtn  (ale  von  iw!*cn  (k  dependirct) 
htitugtfkUtt  b lobe  ; ItnbfbBttt  jirar  btp  obgebatbtm  De* 
ftcflojbon  Snt.iS'A'atb  m bot-bic  aUafmtiuc  Operarionn 
unb  •Jlnlrtijni  ber  gtfomtoi  Armée  bttrefftnbtn  2forful> 

ItnjKittn  btm  S^bftrl.  SJof  ntben  ftintm  UetcmVoto. 
bit  Coocluf*  fecundum  major»  lulajftuy  bic  nnbcrc  Par- 
ticular - Kngeltgt ubri tm  aboy  f b bit  unirtt  iftânbc  unb 
bertn  Armée  affnnig  beneffm  y bcrm  Sntgj.Sât^  au* 
ftpamhn  gu  bti'ba*ttn/  fug  twben. 

1 f.  ®it  bann  au*  1 iraim  etn  ober  anbtr  (ienmttr 
btgrtffmtr  (frtpfi  unb  anbcrtr  fanb  btntit  Allanz-ttuac 
rtn  unb  Prsdtaiionc*  fdn  gtniîgtn  tbun  fôltt/baft  fofaÿcr 
vent  <£raft  ober  gtfamttr  Union,  ntgcny  bur*  execution 
barju  aiK)t|)altfn  irtrbt. 

t6.  Itnb  ftrntrd  au*  r 6.  tvaitn  bitft  Armée  na*  cr» 
folgoibtr  9îoth  obtr  fonft  na*  (Jrti<if*uiig  tx6  Xritgtb» 
fauffay  btnnianbtrn  Oba»imb  Unter» Arméen  tue  Sjanb 
ju  bitfjjtu/bbtr  brpjirflr|>ni  balte  / btnen  Uniirttn  bevorbln* 
bt  y m btm  Poftofo  ntl  Ç»olrfd  jttr  ianb«ei*ftheit  5ubt» 
halt.n/  baft  <t  nntm  Corpo Valant) obtr  (fml.iU  berne*, 
fltn  fri!iMt*tn  Giiamilon  btgtgnen  unb  intvr (îcheit  tonne. 

17.  ®it  3bro  Sapfarli**  ÜRajcfUit  obtruKlttr  naffin 
an  3bro  m*td  mabot  crwiitbtn  laflcn/  batnit  au*  bit 
brute  Armée  am  Unitru  Sb<iii  juin  lètanN  gcr*rct 
iverbcy  alfo  unb  bamtt  bift  balmi  M gefauitt  Sti*  uub 
tn  partieuhri  biffe  unirtt  (£rejfjf  nnb  t^rànbe  ber  ftinb. 

Iidxit  Invafion  ob«t  ®fcbcrpanb  nt*f  offtn  ftebtn  bld» 
txn/  folle  bitft  usinière  Armée  bqj  anbrttfxnbtr  «iîotb 
firann  an*  trmtlttd  brute  Corpus  tvieber  SAerhoifen 
no*  nid't  im  êtanbt  frpn  foire  ) bit  Dcfcnfion  m tbceu) 

Polio  fo  gtit  al.-,  mogli*  anjuttfitn  / obtr  au*  fi*  ber 
obéra  Armée,  tnt  cbbemtlt/  mit  aOcrfdrtgtm  ©utbtftn» 
bat/  jn  conjungn'en  unb  ju  operirtn  (n xf*«  rcciprocè 
ju  ixrflt{itn  ijl)  md't  unterlaffen. 

iS.  (Erbttttxn  fi*  3br.  5Üpftrl.  VMtfl&t  fo  irof  m. 
gai  ber  Ober*Arméc,  ald  btejemgen  ©tûnbt/  fo  i^re  2)ô(* 
tftr  unter  biefe  mittltrt  Armée  unb  beren  Commando 
jleQcn  / bttftlbt  nxbcriin  gommer  no*  ®inter  jurüef  tu 
forban/  fonbern  bieftlbt  allejcit in  btntn  gtanb » ûuar» 
tkrtn  ju  recroutirtu  unb  ju  btja&Itn/  batnit  bit  néthiae 
.Snege.Opcranoncs  unb  btb  Kti**  ©iaifl  nt*t  «htnu 
met  / no*  interrumpiret  mabe. 

19.  ÎBann  $tutpc«SeIagarmigra  folten  vorgenommen 
maben/mollen  3bn>5(apfal.  £Rai.  bie  btna*barte<gt,bi. 
beju®tpf*affung  6(0  fd'nxren  ©tfdnÎM  ju  txrmègcn/ 
an  *rem  ^arfcrlid-cn  Officio  ni*»  mvinben  laften. 

10.  ®ann  Nr  JtKbc  erfblgtn  obtr  fônften  îraetattn 
uor  btm  Afrieg  gana*ct  werbnt  folten/  irirb  rcciprocè 
ba&in  ju  tra*ttn  feint  y baft  badjenigc  babtp  reftiruiret 
îverbey  mai»  cttva  an  oba  bem  anbeni  îfjeil  btp  rnabren* 

Nn  ntuan  55rieg  oba  audj  biffa  Armatur  I;ulbcr/  mocbte 
fn;n  abgetioinineri  tvorNn. 

*1.  ©Ici*nne  bie  UNigarion  biffa  ïbreN  unb3ufauu 
weuft^ung  rcciprocè  ju  t'tr|l<(Kny  ald  nxrben  3bro^âp» 
fcrltd'C  ffll*t|1at  barob  jêpn/  baft  btp  Nr  union  Ar- 
mée au*  afleô  auf  N11  Juft  unb  Comonanz  gegenitâr* 
ti.Oer  2)a.ibrcbung  ijejleUet  nerbt  ; Uub  uxiln  in*r 
M'fl$cNt*ff  3bro  Xdpfcdid’e  gjiojeflât  bicfc  3ufamnien. 

Wung  *reg  One  bift  ju  grlaugung  fin»  bejlânbtgm 
SulKlIaitNô  ju  conüauittn  gemamet  fepn/  baentnxgen 
aba  anfmjad  amtlte  Jjnsnt  ©cooanujd'iigte  unb  Accre- 
ditirte  btjJanbig  uorgtNny  baft  ba  unirteu  gtânN  2ia* 
abrebung  biftfaBb  aBcin  auf  brey  3afcr  atfteBt  fep.  -a» 
tiaben  au*  itçtbnnelbte  Sjeiten  ©evoüm.id  tigte  unb  Ac- 
creditirtc  ixrnomrooi/  truielte  Sâuferli*c  Intention  N* 
nen  unirtfn  ©tânbtn  bep  *rcr  3itnlef.fun)ft  verjubrin» 
geny  unb  baenfd’ri|ftli*e  ©rllarung  baniba  unvalatigt 
tinjitfd'irftn. 

3u  ,N|Tln  m*rern  Itirfiuib  tmb  bift  barûtxr  von  Nnnt 
aflerhod'liuinb  hi*<n  fylitn  Principalen  felbflen  bie  R»- 
tiHcationcs  fmotju  bann  jnxp  iDIonatht  von  Iseut  date» 
beliebet  u'Oibcn  ! ) eifolgtt  uub  aubgcived>felt  irmNit  / fmb 
biefed  Rcccll»  jirn;  gltt*»IautmN  Excmplana  vote» 
tigty  von  anfangd  trmelten  Sjeijcn  Dcpuiirten  unb  ©<* 
voBmâ*tigreii  iuitfff*ntbai  unb  bcjci*net  n'oibtn. 

©ebai  ju  {ayrenéurg  Nn  ioben  3unii  Otmio  idSi. 

(L.S.)  Léopold  ajilbelm/  graf  tu  Sômgd«gf. 

(L.S.J  ©eorg  Jr*/  ©raf  ju  ajalNrf. 

(L.S.)  3ol|f  'P^tlipp  von  Ê*toc«»bag. 
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®I)ur<9St'an6cn6ufi)i%  Déclaration  ùtcf  ficfe  farmiiirafc 
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Çcifyo  £&tiïfûrfi[id'<ii  £>irr*l.  iu  SBrantenborg  fan  I 
jiingfaw  btiigcfûgtc  Kbfd>njfr  eimr  grauflcn  ben  j 
'Jtmtiffabm  beo  ijerin  ©rafen  von  SBalbetf  ju  2Bten/  , 
ju’ifd'cu  3t»r<r  ^«l'fitlidyn  >i)Jak|îüt  unb  einigen  Sfldjd»  I 
(£ruyfa  unb  ©tànben  ben  10.  3uim  ^efalolfac  üJunb*  j 
mfj  communicirt  / nvlcbiu  ()éd'|lg<brtd'te  3*>rt  l£irr|ur|1I.  | 
©urd^l  fl'  n’chl  rjrionc  tnodi  ni  *3  le  api , ülxraud  bo  1 
bendîidv  imb  bcrgeflalt  bcfda|fcii  fînNn/  bofj  frc  bariu 
fliU  ju  fchtrcigen/  pn&  mdt  raCbf.mi/  fbiibern  vidiifar 
btt  aufa|len  Sîoituvenbigtaf  erad'ten/  fi>  mobl  bad  ge* 
mdm  Seid-d»lnteTefli' . nid  «»'*  ''"»$«  mil  3t>ro  in 
ivri radier  Corrcfpondent  begrtflféncu  (Ebnrfuriten/ 
gurjten  iuib  ©tanben  ©id'erbrii  unb  QB^lfart  babey 
auffd  fagltd'jle  ju  beobadwii  / Sic  gan(K  SBûtibttûfj 
fac  mrge'nbd  anberil  bingerfatet/  ald  bit  ÎXuptitr  mit 
ixt  btimd'Kurcn  £ron  ;Çraii(trcid1/  audi  obnciEnvarmmg 
«inigcn  Keiifcd=êcHiiffa/  ju  befôrbcrn. 

l£d  fa  jrcar  an  boue/  unb  &àtttn  C£t»urfur^f.  ©urdSl. 
ju  Spr.uibmburg  >3  juin  ofitern  contcfhrf/  bafj  fie  bie 
von  gebacHcr  jfron  bifi^oro  wrgetiominene/  fo  genanbte 
Rcuniancs.  Incorporation»  verfanbener  jum  Sri*  30 
franger  Oftter/  unb  infonbtrlyit  bit  Occupation  bec 
©fabt  ©trafjburg  ungetn  gefaen/  aud'  nieuuilen  baver 
{fadltcn  / tuf;  foltk*  mitbenen  Jrieben^dlnfjmjuüJhiu» 
far  unb  9limnwgen  conciliât  werben  fonten.  SR«id?» 
bein  allen  <3  abet  «m  'îage  / nias  geflalt  uiegen  rtd'ta 
unb  eignuliriyr  Explication  N»  0Jl«nfierifd'tn  Jritbend 
fctrcitd  fife  viden  3a&rm  jrcifdyn  beu»  Saifr  / unb  ter 
(Eron  ftranefteid?/  jrrungtnmib  fDîtfiV'«|î.Snb  crnvtcbfa/ 

]u  beren  gûtlid‘<n  'XMjanblung  ein  geu’ifled  Arbitrera 
berberfritd  beliebet  ivorben  / tncIdcS  a ber  nad'gdieiibd 
burd,'  ben  ctngtfaflcnen  Srieg  unterbrocfcn/  u olîiK^rafft 
«eblkben/  fo  xcàtt  ju  niunbfdyn  / bafj  bie  Sàyferlidy  @e» 
fanbtfchifft  ju  îlîimipegm  bey  ben  ï ractat en  auffd  nrue 
Jtriebtruin  rdlablirt  unb  reintegrirt/  obtt  bte  fiirgctiseftne 
Dubia  unb  flrdftÿ  ©adv  bergefnit  / unb  mit  folden 
ïlaren  ®o:ten  abgettian  unb  verljanbelt  ^«/  bafj  man 
ftd>  I,yrnad'inal)[3  bitfer  neuen  UnruÎK  unb  ©tntngfnten 
nut’t  ju  bcfojgen  gcfiabt/  (£d  mt<  alxr  fol^d  guttd 
Tempo,  unb  fine  fo  nôtfiigc  ©acte  / faber/  mit  unnjie» 
fccrbnnglidyn  ©ebabtn  beo  lielxn  Sanerlanbd/  unb  ju 
bcifen  fafl  iiii.iuOlèfrf'lid'tn  ©dninuff / wrabfAunitt/  unb 
tiAtte  titemdbfe  (^.fanbfd.ift  liebtr  einen  uiijenMifin/ 
ITOciffcibatfMÿn  unb  fd'âbltdxn  Jriebtn  / ofin  an^ge 
îflotbweniijfeit  / ja  unber  3tn«  SfntrfûrfU.  S)tird,'l.  ju 
SV.iinbenbiug  unb  anbnrn  it»oI>l  intentionirtfn  tX.it ^ unb 
gnnnein/  unh  ipiber  bie  fo  ivobl  aaff  bero  îXei4'd>,îa3 
gcinadte  ©dhlûfie/  al3  auffgend.itctc  flore  23<rbixnbmifje 
emgctini/  a!3  bic  geretbte  Snd'3  »®affcn/  mefac  bec 
îtUerbôdlle  fa|i  afler  O-'ten  unb  (Jnben  mit  genMinbfdjten 
©uccejîbi  faune/  jn  Çilangimg  eined  ejjrlicben  tmb  (î> 
dieru  .Çntbend  continuirai  moUen.  2Bû3  fut  Unglücf 
l£^itt=-Jiirjll.  SJurd'lautbfafeit  ju  S3ranbenburg  unb  an» 
bern  getreucii  ©tânbtn  barauS  jugnr ad'fen  / foIdeO 
fa  ain  îage/  an  ©nten  dbtirfürjil.  ©urdl.  ju  «Scan» 
bniburg  ôjftad  votgtpcllct/  unb  ni<t>c  nôtlug  ju  n>icbn» 
Indien. 

5>ifl  man  «ber  buub  bergleithen  ncue  ^lînbmïfTen 

bas  p«/  unb  wegen  vorigen  À>r.iiii(f.ilciî  nod'  feuffanbe 
SDaterlanb  / nuebet  fo  l'ielet  gnrnien  iîburfiit|lni  / ,fur, 
peu  unb  ©t.inben  mofilrocpnciibcO  (Jinr.ttbén  / unb  aller 
ifiter  gethaiien  Rctnonftrattoiten  ungeadm  / aufd  ncue  in 
einen  fo  gcfabrlidien  .^rteg  impliciren  tvolltn  / frldnO  fôu» 
ttn  Æjjurfuriil.  .Ourdi.  ;u  SRraiibcnburg  fo  ntnig  gut 
fceiifê'.i/  al»  ©te  Nxfilr  l,'telte;i/  bafj  be:o  ffllif  *©tânbe/ 
unb  inforttciki:  bie  ÿli<bCT»9ibonifclv/  ber  CSefaljr  am 
nid- |ien  gefefleue  Sjnten  Ê^urfitrften/  bainit  nnig  fan 
ttiitbcii  / aie  m bero  fanbeu  bie  'Xnnwn  fb  fait  ju  n'n* 
fang  «fifyit/  burmn  fcdes  bc.’li  unb  bie  gingisirticrung 
ftabihrt  irerbtn  folle.  3“*  tœdcrc  fa  von  feinen 
l^ntliden  îOhttclii  / obet  juin  jneben  jtelenbcn  QBegen  / 
tad  amng|k  (3iWrt  j»  ftnboi  / fonbeni  «aed  auf  Srieg 
unb  hxtrcmitfaen  çerid’ftt/  unb  mldxd  tsid  aUernnle^ 
benilid|fe/  nnéCîic  bet  pn*e  iXf>dnr©tioui  m trop  îftetl 
«ibgetbeilct  / unb  Voeu  Xàt>|crl.  tmb  Ttflurten  Exerciti- 
buï  unb  SoWateiquc,  «uiiwr  «lie  Sîeète/  Dîci4id*Cbn- 
Aimcioncs . Inftrumenta  Pacis  unb  Vincula . D.mtit  ein 
<gtanb  brui  aubern  ivrnwnbt  / unb  gegm  bie  ^ reu  / bie 
man  einanber  ald  membra  unms  Corporù  aut  Rcipu- 
blicx  fd'ulbig/  affignirrt/  o^ne/  bafj  iiun  j&r.  lîfwr. 
ftirjll.  SMttQl.  ju  ^rantenburg  unb  béd'ilgemelbten 
b«o  fterren  iBiit^'tiurfiirilen/  une  aud>  onberu  be»  but 
Ton.  VII.  Part.  II. 


fa  ©a4<  jiftn  fcôtfflen  inrcrelTiiten  ©tûnben  einina^ 
etn  28ort  barwut  gegénnet/  unb  fiel  nnberar  mulibeiict. 
lid'er  unb  prarjivdknlidet  in  gtbad'fet  SBiinbnufj  eifaal* 
tener  fyinbel  ju  gefchweigen/  fo  mare  uncr(>ôrt  / unb  ein 
foldied  Attcntatum,  baran  ivel)l  uor  brm  notb  immaub 
gtbad't/  bafj  ein  ^raff  unb  emet  non  Tlbel/  un  Çipuvu 
anbertjialb  llre^fêc/  ibme  bie  bem  gtfambien  tXncb  unb 
allen  ©tônben  conjundlim  jutîe^eiitx  Jura  unb  P'Xdlât 
arrogiren/  fich  an  beffen  ©teüe  er(jeben  unb  feçen/  ed 
uertreten  / be|fen  Defmiion  übernctnnm  / ed  juin  :Xeid;fl» 
Srfa  veraiilaijén  / .Jrieben  madyn/  unb' unera^tet/ bafi 
ju  «Vegenfpurg  auf  bem  «efad/îag  bie  materu  fecurita- 
tû  & dcfcnlionii  public*  111  fôrmîitbe  Confulration  foin» 
men  / unb  barmn  unterfebitbliibe  0utddtcn  ber  Xanferl. 
a)la)e|lit  jugcfertiget  rcorben  / bmnod'  etn  ©r*ijf  ustb  n» 
net  ron  Qlbel  fid)  fo  vetgeffen/  mib  tme  ber  Art.  a.  unb 
a.  rebtt/  bie  Defcnüon  bed  Sîddd  gegrn  afler  iîdnben 
faitbltdHin  gnralofiâfigen  2)or»uitb  Çinbrudi  ju  padiren/ 
unb  auff  fidi  ju  iransfcriren  / bafj  mittelfl  foldyr  Dcfcn- 
fions-unb  Parttcular-^ufaminnifaningber  ^riebe  un  «to'tfc/ 
natl?  beui  ©liln|fer>unb  9îimu?tgifcbcn  ’lraetaten  er(jal» 
ten/  bie  Contra ventiones  abgejitCt/  bie  gefdic&enc  ge» 
tt'altfame  Invaiiones,  Turbationes , von  bem  JXddi  unb 
beffai  ©tânben  abgeiuenbtt  / unb  troïjl  aitdt  liNr  ben  be» 
fdytKncn  Attenraten  julanglifa  Réparation  tTflauet  irer» 
be.  (Ed  «Niren  biefa  ©a^en  unb  Jura,  fo  ver  bad  ge» 
fambte  Sridi  gepricn  / unb  flcfce  in  bein  Inftrumcmo 
Pacij  audtriîtflidi  / bafj  li  belium  decernendum , tri- 
buta  imiieenda , par  aut  fbedera  tacienda , & alla  qu*- 
modi  publica  négocia  peragenda  fuerint,  fbld'td  anjf 
feine  anbere  ®dfj/  nifi  de  cotnidali  liberoquc  omnium 
Impcrii  Statuum  Üuffragio  & Confenfu  geftbe^en  fônne. 
SDlan  tube  aud>  bieft  gonfle  îHacbud-t  / bafj  ein  fremb» 
b«  Sônig  erfud,'t/  unb  mit  bcmfaben  traaiext  merbe/ 
b*ifj  et  mit  eincr  ‘Krmtc  ind  fXrici'  fomine/  bem  tmter  an» 
bern  (Jonbitionen  gute  Quartier  barin  ofïèrir  fab / unb 
uwngelt  ed  bem  Skrlaut  n«c{i/  glcidfom  an  ratfitd  mt|jr/ 
fo  bie  uberrunft  bufa  frembbtn  QiJélcfer  bifjfKT  removirt/ 
nid  an  ben  ju  twrer  Tramporriruiig  néttgen  ©elbern/uin 
b<r ni  Skjafelung  uuut  fid,'  an  cmtu  unb  anbern  Crt  te» 
uuî^tte. 

Sfa  biefen  fîtb  erej-gnenbett  ûlvt  bie  nwflcn  nett  and» 
^nben  Smgen/  baruud  bed  Sômtfd'en  JXdcl'd  gânçlt» 
tfse  ^enûtpng  ebet  gâiiilidc  Q)eni'u|lung  unb  iXuin  nidc 
obn  Urfadi  ju  beforgen/  (jàtten  (£  b ut  fur  fil.  SMrd'l.  ju 
58ranbenburg  bero  gcf)orf.unflfn  <Sefanbtfd;a|ft  ju  Se» 
gcnfputg  gnnbigflen  Skfeljl  ertlfalet/  ont  berimigtn  î>:r» 
ren  <Et>urfür|îcn  unb  Jiirfhrn  C'kfanbttn/ireld’c  bu-  Jricb» 
liebenbe  Conülia  bcrgleiden  gefâjirlicl'en  / unb  jur  Sitp» 
tur  ober  neuem  bltitigen  uerbvrblicl'cii  Srieg  abjiclcnben  / 
ober  folée  gar  mit  fïd>  f%.-nbcn  ®eff<men/  uorjidyn/ 
pertraulid'fl  aud  biefer  ©ady  ju  communiciren/  uub  bt» 
ro  l'irminffrige  Ocbancfen/  unb  i^nen  fcenfatfenbe  turei» 
tj:enbe  Expcdientia  ju  mne^men/  nut^  ben  Uniflanbea 
nadi/  tfibet  foldyd  l>6f1'|lfd'âtlidje/  bem  Inlliumemo 
Pacû,  and*  Juribur,  Liberrati  & Sccuricati  Statuum 
& Impcrii  ungemiflid  ©eginnen  in  publico  ;u  proteili- 
ren/  bie  gtfityrlidy  Confcgoentieu  fetf)aner  QJiiubniîiftn 
unb  aïottyiben  ju  remonlliircn/  unb  babttj  ju  bebmgen/ 
bafj  man  in  lpecie  bem  bariun  indighitten  ci’gtnaiôblù 
dieu  ûnartut.^efa  feine  flan  ju  geben/  fonbern  foldvd 
ald  rem  injulbm  & in  Infini  mono  Pacis  & Sanâ’to* 
nibus  Impcrii , ticc  non  Capitulatione  Carfarea  cvpies- 
fè  prohibnam,  uut  afler  iPlad't  unb  sjnlffé/ipie  cobann 
bie  Seid'd/iïlattulid’i/  unb  2)ôlda*S<d’te  von  felbflmic 
ftef»  bnngen/  w gcbiefen/  mèglid  fl  abjufebren/  and»  ju» 
gleidi  bad  Arbicinm  Pacis  6c  beIJi  bem  gaitfai  S<id'  ju 
vindicirtn/  mdit  aber  etnigtn  nynigen  ©tânbm  ju  aiian- 
donniten  ; (Etmrfutpl.  ^turdl.  ju  ©ranbenburg  ittvif. 
fcltcn  fetned  Qftcgtd  / <d  tmirben  anbete  iro^l  intcmiomr- 
te  ©dnbe  Mo  bieiige  ©ffantfdafft  ^ierumen  nad'brticf» 
lit^  fccundiren/  unb  bep  cineT  fo  bod/  importircnlxr  Oc- 
ca(M«i  unb  FrajiRcntc  fo  mobl  bed  Seicbd  gemeine  Sufee/ 
©id^tieit  “îi!>  Confiften7. . aïs  imfhin  tjjre  ejgcnc  ^ahl, 
fartb  uub  Interdîc  getmbrenb  beobachten.  9Bobcp  baua 
aud»  ber  Wn  bou  ïitrcfen  aiitrobmben  miîrcfhd'  aufige» 
broeV-rnen  ©efabr  nutt  ;ii  wrgtflfn , meldy  £.id  nfetdj 
ju  Subilitung  ber  uuurlid’oi  2îrrtraulid  f<it  unb  Su{ie/ 
mdjr  aber  ju  bergleid'en  îrennuug  unb  ExtremiiAceu  bil» 

lit^  beRVPifclte. 

©d?lt<fjlub  oniimrcn  bie  ftd‘  von  bem  Sri*  unb  bentu 
Comiüis  univctû'.ibu»  feparirte  TUiuie  }'  von  ifircux 
D imeu- 


Anno 

1682. 
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imcodiiirn  mucn  St«â  wnua  0aw«>/  unb  (groboung 
jaub  unMcutt/  iliNnl  f«  Art.  XX-  oflcm  dnpooiren/  j 
miô  t^rc  QXuwxbruns  b<aaaff  ntuidjtcii  y n*i<  ba&ui  |U 
trûd'tm  fet )/  bnfs  Ni*  Mge  rclVnuitet  waNy  urne  «twt 
niKin  ON»  Nui  anNrny  tb<üe  brç  maNoiNm  utuen 
«7t a,/  eî.tr  iiucl'  bKfrt  Arnutur  (vilbnt  / UiW'tcpçn  ob» 
«nomnun  imbtn.  ®anu  N ben  ‘JW*#  ! 

bclwltoi  fit  intègre , irafl  (k  KM  Nfl*H/  wUs*  mHU» 

lirtvr  unb  ganffd  fdxinct  / ale  ctwae  fcawn  wIktoi/ 
ttub  (U  fotgen  y »«  Nflbi  Rcftituaan  «ifbcr  |U  a* 
langcn. 


. Elucidations. Recels  jipifécit  ffI)Urfîtr|{ 

e\obann  Oieers  bem  2)ntten  / unb 
llbblv'h  -ftcrçon  ju  Sattfen  OBofen-  1 

fclfl  / nber  btlt  de  dato  22.  Aprilis  , 

i6f7ttit  3abrb  auffacriétcten  ifrb 
ÎScrtraa  MMen.  ÜBeburd)  b «ici 
bc  in  cin  unb  anbcm  Punffis  lucttcns 
crlcurm/  bicbariibcr  crwacblctic  Du- 
bia,  unb  tbibngt  Interprctationcs  et 

«àrtr  nxrbm.  «cffcebcn  511  ©ref* 
ben  ben  laten  Septembris  Anno  1682. 
r L u n 1 G , îeutfibeS  £K«ict>e-Archiv. 
Part.  Spec.  Continuât.  II.  SlbfâÇ  U. 
pag.  6+6  ] 

Ceft-Wire, 

Rtets  tntrt  Jean  George  TU.  EleSttr  de 
Saxe,  & Adolphe  Duc  de  S*.re-JŸeijfemfrii , 
fur  T Accord  Héréditaire  du  22.  Avril  l6yj.par 
lequel  Sun  confentemeut  mutuel , ledit  Acier  J tjl 
éclairci  en  divers  Peints , <ÿ*  Us  Doutes  furveuui 
4 celte  occafie*  expliques,  & refoluu  A Dresde 
le  I2«  Seftembrt  1682. 

a»  Watimm  N*  Kffd 

SdII  Marne  tanti  unb  ju  iwflin  » ®onna*  Nt 
eVl  'Btnlanb  ©ur<W«uHig<  ^urfuril  unb  ijtri  / 
QkX  î?m  'Xobanu  «wg  ba  (Erik  / 
eitHtd/  Smi  £l«*  unb  Sfrrg  /J 
mifd'ni  3ind'0  unb^wfiaj/ Mnbgraf 

in  ibtirimm  / fUiarggTûf  |U  / aujb  CbOniwb 

^itfctr.-hnifis  / Suriyraf  |U  ©îagbtburg/  0raf  ju  ber 
'jMartf  unb  Safotfbag/  fyn  jiun  Sawnpan/  bm  (eu 
non  tôttlufceu  Sjmttttl/an  unerrn  dato  Nu  ao.Juüi  Ne 
16 ri.  3d>ree  mifgoitMetee  lipneni  Mniataflfc/ipib 
NinniKit  ®«ro  banuibhgtn  ‘"‘J’  !^{* 

l*chrncn  £<nn  <èd)«y  bni  aud,'  •2'urd'ltutfcliÿn  Juriltn 
imb  iÿmr  fimn  3i>tia>n>  0»tjtn  btn 
loacn  iu  (ga&W  Slid'/  i£ln’t  unb  Strg/  MMit 

S s'Æ  sé*>  etaenutftatl.  un»  «*r. 
lira  / imDawfai  (B  Wt«»«  I WW*?"  1“ 

«tttdi  failli»  fit«Kt4a»65  ! S8ws?'«i™  |t iJWajSt. 

ta?/ srfùbln™  *#»*  jb«»flW9/ 

SOiàxtf  / fXitvcntba-t  unb  ^eirbç  / îjer.n  (tun  aflWUpeill/ 
in  iKin  M»(ra  {ÿutfùt|l<mbio"  un»  «0<n  tanu  ÿ* 
Wn* m («nta  un»  -Ji,it«ia|fi!!Uin«n  / «u*  ©r«t. 
unb  Ç<nftntf«n  / 0 ««1)1  *«« ; UnNoi  unb  tettn/ 
nud'  unbtrtn/  fo  ômu  tftnmnTpMy  Sut*l«u*I  b«. 
maH.  +b«bt/obcr  tibtft'S  but*  0 fettjtn  n«*. 
uwhls  rrlandcn  unb  uNrfcuumn  uioœttn  / (U  tbctn  rtdu 
ttn  iwljKn  0nlm(il  ®bot  tnjtta  / bnrntbn.  «ta 
«u*  / mit  emtr  êbuifutintilun  autÇtÿu  |ünjtt< 
htii  fttrini  gûfcar/  bu  i3«*T«urtis|lin/ 
'Sur*llu*ttS|Hn  Slktltn  unb  Sjttun;  S>tt  Awyftul, 
SJm  ffbnfllfln  / unb  Sttl  Ütorit/  U.  mit  jOTlfltn  D«- 
fmuttu/  titulo  intîiturKmii  booofiWi»  unb  «■il;  bit  I-!- 
Hi  Pnmogcnitunr . unb  anNrcr  yiirplid'ai  ^.ui(<r  0f» 
«Mnÿrit/  unb  batinntn  ipedncuttn  ianNd.Potttonoi/ 
ob^ffunbt»  vcabmi  fclttn/  ÇDaMbnnnfl ( / unb 

fllxr  an  etnm  ïbtii  ©nw  («r^iirjiirfilid't  2'urtçifutN 
Do«m  3obatm  0twg  let  •anbere/Muor  gtbalftn/bafi 
burd>  bwft  t>:6  >5<nn  SOatttre  Difpofinoo  3^»  fin  m;(>u 
rtré/alé  &</  Nrraôflt  Nd  Juri*  Primogcntlut*  . awti 
U,td>  SnlMiinj  ba  Provifiopi»  Majotutn  . unb  bitftd 


^ntfur|Uid.vn  fauf*  ÎJtrfoiinnot  ganty/taxa  }.  >un*  A N NO 
9*ttn  £mtn  fflnîNrru  fd'nlbt^  #:nxfni/  .tuiferlryt  u<r»  j(5g2 
bot  trodtnf  itnbvrn  lljot*  t>ori  li^urfjtcr  ^trtfn  ÿ*tû» 

N«  .Çfirfllid't  Jth'fîUd.'t  Jûr^lutK  ‘îmr^ltticbt  i)unt» 

Ituifcc  £urd'lai^t  nni^c  hunctc  barinntn  anbrrf  / »«l-j 
t£burfiSrplid<  ÆMird'kud't/ntuiltjtn  roOcu  / and;  hicrau# 
fo  i l'obi  faitflcti  ûfltrbiJnb  fllhfjwrflttnbniflï  ju  beftsrqen 
yictwfm;  ©o  habrn  ^urfutftlirt't  lÂ}nrd’leu<H  Nç  per» 

Nrûbrtcn  t'âtterliden  Ic^utuntf  alfa  fÿlt^trr  SHnjc  t * 
bowitNn  pi  lafliu/  an<it)lrtnb<n  / unb  barottf  «flrrfttte 
si(ntrfûr|tlid'c  un  b .ÇûrftlitN  JuriDitÿe  -^lirlUid-t  &uz&* 
lcu4>t  SttacHnid’t  vainônc  am»  tnut»n  <hto  Mit  aa. 

April.  if»y7.  auffÿrid'ttitn  2)mraje/  fo  ber  {frtunb- 
©ruborlidy  Çauvi>Qkr^ldd'  «jmrntKt  wtrb  / wtc  të  al< 

Itnrbalbcn  m>  N»»'  lî*  ^«unb-bTuNrlttb  |u  vettfa. 

«M/  ver  sut  NfunNn/bn;  nxlÿtnt  ÇDcrgltit*'  aNr  nat^* 

StMnbe  uwtir^cnehmoi  irorNn  ! twfj  <r  bm  unb  iwtba 
litmlitb  buncfd/  itù  bain  and*  bnrmbai  mit  ber  ^ett 
aud  NmfcINn  intKrftMrblN^e  unsIcuM  I unb  N»  an  Ne» 
ben  ïfcnlai  jeffibrren  Intention ..iud?  bnien  Fundamen- 
tù  Domus  jLnnberlattffotN  InteTprcntmnej  mriuffTt 
jpoOat/  alfb  / baft  md>t  afcfte  nod>  boi  Jtbjritot  Nt 
lûagPN  uerikrNnni  (Ühiirfurfiltdyu  i£wrd*Uudt  fia» 

MS  2K'b«iiui  0eet9  b«  ïnbtm/  (ebtturbuftn  •anwn» 

(foie  t butiibor  l'tdfbUtij*  Oiffcrentkn  fîci*  berror  ge* 
tbau/  fonbern  and)  Nr  ©unt'lauboge  Jurfi  unb  t^n/ 

Jj<Ti  jobanu  0eorg  bet  ®riit(  / |i«  ©n#n  / 

3ul»4i  y unb  lÿerg /Nd  Jjohgtn  SomiftNu  'Xetdjé 
gT|.'J)ititf(F<ia  unb  t£hutfiîrfl  / (aubgrnf  m ifurtnaen/ 
«Karggraf  ju  iWeifRn  / *iud>  £)bor»tmb  Çfi(bcr»(<niw  / 

^nrggtaf  ju  aHagNburg/  Oefikfltter  ©rnf  ju  Çtmte* 
b«»d  / ©raf  |u  ber  ARartf  / StauoieNtg  unb  ©artç  / 

Jjftt  }um  iXaroi^an  / ale  iço  «gurenber  tTItiira^itti 
unb  (aitNe^ijœ/  buIbNfiu  “Xorritt  ©ona  tfbuTfilrjt 
lidxn  '£»nrd'loid'(  ( cbltd-oi  ‘Xtgieruns  / (ôlitm  2Wrglod> 
blofitHn  / ober  e^e  unb  beror  NrfdN  gnugfant  ducidi- 
» a/  unb  non  Wibrigm  luterprctaiionrlws  gân^li^  6e* 
frrtwt  / |U  agnorcita»  S9<Nntfen  yNibt  / wrlnutl*  ont 
7.  Jan.  Nd  absorid-enen  idSi.  3«b»ee  mit  oint  ju 
gRctffoi  u«n  bet  Ntmabie  baplbfl  angefkfltcn  faabtage» 
Dépuration  bifjfiiQe  mjnNIWB  Protelbtion  ftd'  itotf»» 

MtrfyUg  barmibcr  miM^ret  / bùfre  au<6  5>ro  Jurtl» 
luNn  JJerwn  2)t#«n  ju  ®ciffhifrlft/  ‘JRerfH'nrg  unb 
3<it/  unb  {ipart  h bon  NfbnNre/barntlen  aNr  jiiglotf> 
tbre  rubmluN  Inclination  ju  tfitlicNt  Sjinloiung  aller 
bannenbero  NfbrgoiNn  ©CTOUtgfflt  / in 
?Çtctmb»txttrrIid)  |ti  n-fotnoi  gegtboi.  TlObiot'ol  mm 
Iwerauf  Nr  Dtnrt6lâiK6fi3(l*  ?iur|l  unb  î^ri  / ÎJtrt  3o« 
haini  Ibolp^/  «JctÇos  S»  ©ad'fu/  3wlirf'/  tfkw  unb 
S3<rs/  Imbjmf  m 3ÿunngtn/  tftarggraf  ju  'IRoJTot/ 
aut6  ONt-unb  £H«NT»inufi6/©<furlkt«  Oraf  ju  Qtu* 
neberg/  «raf  su  brr  ÜRarcf/  SXavendbag  unb  \?atbn/ 
jjen  |um  Xawnprin  / aie  Ne  JJerm  Adminiftratori* 

Nd  PWmat  unb  iZr6-©tiffie  <Kagb#burg/  ijerçege  Au- 
gufti  gûrfflufx  Stird  leiid't  Pnmogeniiu» . unb  ^rflgt» 

! bobener  Jjert  ©oÿn  unb  Succcflôr  . (bl <ft  (ftbirtbo» 

I mit  ,Jramb*wtKTltd;<n  x)anct  aeccptiret/  aurt>  ju  SSf» 
tvugung  ®<ro  slod'm.ifiignt  Intention  gr.icn  itfrw» 
fyür|tlid*e  Cur^oitfvt  f«6  Jteunb.-wttalid'  boaue  gc» 

; laffen/  wae  BUfTen  ©u  |«b  bWUU  in  «mge  îSnte* 
tung  )u  Wtn  md,'t  u-troqmrt/  fouben»  «irlflkÿt 
ro  CMKfSfaflt^e  '2wc|'latrf>t  frff  btmîber  rtLlcnrfstrbol 
Su  Krnebiiwn  / unb  bafj  Nnoi  gema^tm  Duhiu  tmb 
baraue  cni>a<6ffnNti  oNr  fana  NfpraenNn  3rtunyn 
«mf  omna[>I  abgtbaljîoi  wtrNn  méiFte  / 6^1**  ©51* 

Uiigot  trilgm  ; t?-o  {vaNn  nuhr  I;éd'|itnrt6nte  0etne 
(Sbiurfuritlid-c  ©urd  ltud’t  36r  irc^f  gtfalîcn  laf» 
fen  / uub  MnmifNrumb  ©tint  ^iirpltd'«  ^>»trd*lcutt*C 
alla  $Mimb4Ktttrti4jcn  RtM/Sunagung  tmb  Afloûioo, 
aotb  mû  ©i<  tM<e  £<rte  rtnKte/  fo  Nr  SBifigfot  unb 
Nntn  Ktd’toi  ûwbet/  6‘frunta  nidjt  intendiroi/  neefr 
®au«  ^urpiqw  £?urctUud't  bat'  germajU/fo  raftl» 
ben  gt^irrs/  (u  mtiîc&oi  pfNmot/  l'trTOaf.  Worauf 
36«  ç&urauiib  jihr|«t(iy  '£nir{H(ud?t  'Sttr^lcud't  bnrd> 

36»  abfbnNrfeÿe  ;u  folc^m  (f nN  nkNraefvKt  0t* 
Niin6be»unfc  anMdf  Stityr  bkftd  QBnrt#/  frina  'Suf'» 
ftgfot  nad’  / imt  aflm  Àlcfi  gtoau  uitferfutNn  lajfhi/ 
unb  fid?  nacb  gfpflegotoi  r f i fvatl;  fcror  ftd*  / 3br« 
îrten  unb  -JîaiMommni  / folgenba  ©eflalt  ivrglirNn  : 
i . unb  |Va  «nffaglùti  (?at  f»d»  befiinNn  / bafj  / nef» 
môgf  dngqogma  «ntan  data  ben  ia-  April.  Anno  td»7- 
aufgerid'fetm  .JauiiNbrubalttfcit  ftaurt»  23aijlad;e  / 

©ontr  ;Çur|Utd'oi  X'urtHeud't  mmmcbto  «O  <$ù*  ru« 

(jenboi  flam  Î2»a ttertf  / JjaMgd  Augufti  . puftufcrfot 
Adminiltritoris  Ne  Pt  mu;  unb  vrrNof'ffW  iBîatjN* 
bmg  JiirfUtthc  ÂXird-Und;»  CpâfhnlM|lrn  •JtoNnrftiie/ 


o 


Anno 
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Ne  ©cblgfler  /©(«ibte  unb  Xembter  ©ad'fênbuTg/  ©cfad* 
ber* je/  fflibru/  .frepburg/  ©emdhrtaiijtu / / 

S2Bci(|ôifo<  / ©isia  cnbaeb/ Sjelbrungcn/  2Benbcl]t«n  iuib 
SJÜeifibiftlfi  / Nncbcnii  ber  Tltnbrfuffigm  iX'itrerfdvifft  / 
iiub  Oeiteti  111  bem  'Xuitc  ©nebjenburg  bejirrfteu  ©4’njff* 
fufFcn  / mgkieteii  bas  2mbt  uub  ©tabt  tbWMdbriwe/ 
i\gbltngtn/  lau^a/  tiki^ocln  «nb  .xmbelbuicf  ntk  nidt 
uonga  bic  m îfcurinpn  befinblieben  Jtlcjier  unb  ©ti  ff* 
tir  Stamft  / îa»4<ntor|>/ «ajaffenfclfj  / Htmterffl  ©trit; 
reba/ ©étlcba/ Xlofla  unb  ©ufft  ©al(i/  Salttnborn/ 
SCo^rbad-  / 3mg|t  uub  ©t.  Ulncb  / fo  vicl  3brer  ©bnr» 
|ûr|ilid<u  Surd-Uudt  jjeTÇog  3cbaun  ©sorgen  6m  ©r» 
liai/  ©bntlmilCqtcn  'Xiibairfeno  / Niran  jufl^nbi^  gene» 
jeu/  Nmii  faner  bit  vur  fïKjiibcburgifd'en  eximnten  rc- 
l(«âivc  îjtrrfeVafftcn  / Sembler  uub  ©cabre/  ûixrfurt/ 
©ilttabod  / i:«u  uni  unb  üîurji  / crbliefai  jurotnmni. 

z.  ‘Sitfed  iiHc*  nun  vablnber  ©euier  •JûrjlUd'en 
5>unil<ud?c  unb  jwar/  nue  <d  Saofétben  in  cri  C'a  ru* 
bciber  ÎJeri  2>atta  / mbalfd  bed  Jrcunb-triibaltdcn 
SjaupPÜagleictd/  libafommen  / unb  in  nad:folgen0<n 
a l juter  c/  mit  ba  ungefitytcn  fetnan  ©rflarung  / bufj 
nad?  Nuifdben  3&r a ^tbfilte^m  Snrcblaicbt  bit  ju  bon 
ehW’^'infi  ©acl'fen  ^e|jcngc  ie^n griffe  / ©rtrifften/ 
Act*  uub  Ducumcnu.  fo  mat  ©te  Ntran  mtcrcuirct/ 
ju  SXro  ©tburffmfj  lebeuinjbl  and  ban  ©b»tfurjlli4<n 
Archivo  coavmui’icirct  / unb  auf  îBegeljren  Copiai  iu 
beglaubta  Fonn  bavou  atbalct  îrerbai  folTen.  3nf®1,! 
bcrlsft  unb  nacbbcut  bie  bécbftfeeligc  iîluirfiit|iliehc 
‘SurtMaiebc  Sjagog  3obaun  ©eorg  brt  Snbae  / bad 
ejebabtc  JiaSupcrioeiwi»  unb  Rciervati  uba  bu  fo  gt» 
naniite  via  iftftjNNngiMai  eumitten  rdpc&ivb  jjm» 
febajftcti/  Santa  unb  ©tabtc/  ûwrturtf)  / ©utraboef  / 
S)a|jiiia  unb  SJurg/  ivk  inglncfKii  itba  bie  btep  Sjeru 
febufften  unb  Seintea  / Sjelbrungni/  <2Ben0elflcm  uub 
©imcpenhub/ vcruioge  «nee  untern  duo  tctppg  brn  17. 
Fcbi.  IM),  nufgawlitetat  ©ertragd/ relignirct/  (biche 
£>rtc  hiauujf  in  tomiam  & Il»tum  nned  ntfonbaliebcn 
■Jiirftcwbmne  gefeÇet  worben  ; ©0  but  <6  barbe?/  twe 
uud<  bev  bem  bif^fatlis  ju  ioramt  untern  data  ben  iz. 
lUsji  1/.81  uujfaerithtetm  'i)aalcicb  / iiodmab^  f^n  ©<- 
ttaiben.  Unb  wiru-obl  3b«  €^urfi'iriilide  .Ourdlfud't 
tinter  bao  OL'ilbtMjjn  / fo  3hr*  JiSr|lltd<  ®urd'laicbt  fit* 
flânbij/  blof}  bie  ^aaten  in  benen  ,ïembtmn/  unb  nidt 
nuf  beuen  ièefrrifttfafliani  ©ütaen/  wr|Janben  / fo  i(l 
cii  bod*  auf  g<v (le^ene  j^anbluna  ba^m  raglithcn  nwrben/ 
bafi  aud?  auf  |blch<n  ©euia  ^urtUichen  ,£'urd'leu.tt 
b;c|dbcn  crl'lid;  unb  bernait  uerbleilxn  fgflni/bafi  fane 
lieue  Iri^ae  ^au.ïe^iet  / tenea  ©4riftfj(T<u  / nulifcen  tic 
5jo|K=i3iHiBel»oba  Ohtbcr.Jagtni  jusd)«tn  / biaburd 
fan  ©mtrag  atfdtfKn  / aud-  ba  b'tntber  «mge  ©trcitia^ 
latcn  ent|itluNii/  biefelben  w»  cZbnrfiîrfîlid.'e  ‘ÀJurtljlcuçt 
nuda<tra«;ai  tverben  fofloi, 

j.  (gbenfaUS  fbflen  3^rt  Jûrjîlitlu  SurcHeucfct  un 
«liai  von  î^ômif^en  Sa^feren  / Àouiijtii  unb  fonflai  ver. 
jchriebciun  ietaiô«unb  unberen  ïmisirtuii^ai  / ingla^cn 
un  bencu  ©olb«)Saanxrcfrn  / fo  |ï4  baen  in  biefrui 
€fturfiIr|lcn4|BW/Ôti|Nwjl  unb  innben  but  (b  ©Otfett 
©ejjen  creijnen  môdten/  fo  rcofc.i  an  benm  3ulieh1f4°;/ 
ftrujiifiten  / 'Poumuri^en  unb  tfran|ôfefd'cn  ©achai  / 
tvrinô^e  nubramefinteu  Jreunbrbniberlidjeu 
2)<rà|eid'd  / ibrtn  "ïnthnl  unb  fKrdt  haben  unb  fxfcltcn. 

4 ©leidnvic  rtber  lin  ^Ilrniÿfÿai  3b«r  Jurjiluten 
JDutdlcud't  ein  inehrao/  fllo  ra  vorhodehenbai  N.  1. 
foccdicirit  / md't  5U|fehrt  ; ïlfo  vcrblaben  3hro  (£hur> 
pufilicfen  ©urd’leud't  atte  bnrinnen  befinblid;<  ©atlevcn/ 
Çomvturn'en/  fambt  beren  Pcmncnticn  / aile  unb  Kbe 
(rirafen / ijerien / aucb  0raf<unb  fterifctaftcn/  fo  rrciil 
©4'nffîfafjise  iKittcrjchafft/  m3Uid<n  aU<  ©chri|fcfâfji.a< 
£irte/  mu  m^t  irau^a  bu  fo  ^awnnten  neuen  ©tbrifft» 
fnjTcii  in  benen  'ïcinbteren  Sjoifaifclfj  unb  Jreçburjj/ 
hHlde  / bep  (£b«rfiirff  3obanu  ©corgen  bed  (Er|icn/ 
tlhnilmilbetiai  ’aubaufen  / 'Jbficrbai  / bie  ©chnfftfaflt'â* 
frit  ulliercit  gt|jflbt  / benebtn|l  benen  ifinen  wrabtai 
îS5irj|<rtji/fb  cntnxbet  nuf  ©d'Titfcfôfiyfeit  audbnicflid? 
$*f8<t/ ober  fôltf’<  fonflai  $u  Ktcçt  beflinbvg  berbracht/ 
fambt  baai  ^tljérungcn/  ( rceld.er  uüafciib  bulbcn  a 
fonbaluh  bep  an^ejoicnen  ju  ^orgau  «m  ia  Maji  1681. 
mifgaichtcttn  2?ertra$  nocbmafilb  beroenbet  / ) une  and^ 
baé  ‘Xmbt  unb  2îoigtep  'îrcffurtb/  ©d'ul*'Pforta  / (ambi 
benen  barju  geborigeu  ®L'r|ffcbafften/  bu  ©tabt  -tenn- 
ftâbt  / inaleiefyu  bit  ©tbfd-uî'Wcredtigfeit  bcç  benen 
©fobteit  (fc’rftirth/ ®lûbl*nnb  9îorbl'aufai / bie  pcuüide 
©aid'tt1=2'oigfc?  in  i|tflcbad'ter  ©tabt  ^oibbauf-n  / bie 
®leitc<©aedti*îFeit  vor  ©.  Johann  unb  Knbread  îhrre 
te?  ba  ©tabc  ©rfurth/  unb  bu  ^atbohfde  ©eifllid-. 
fat  m grfurtb  / fo  œcit  folc^e  in  bem  Ibwmgifden 
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(üretjffc  begrifftn  / beneben  benenjeni^tn  / «Md  3hr  I»  AnWo 
ba  ©ruitiduft  gjîaiiiifjfelb  unb  in  ifiiringen/  mbaltd  , . 

ber  jmifehcn  êburfür|l  cugufto  unb  bem  ©ntfte  jjalber*  * 
tiabr  ûJîontago  nad>  Sewri  bai  16.  Ottfjhr.  iç7} 
au|fg«nd*reten  2P«d-fdf4reibungen  / unb  mit  ban  (gr?* 

©ti|ft  unb  bem  Capitul  ju  fSfàgbtburg  ergangenen  Pcr- 
muuiion-ïbfdiebd  / de  duo  ben  t.  Jan.  tj79  unb 
fonflen  in  gebad'ta  ©rafffdsift  ûJlanfifelb  getnîbrcr; 

©b  vul  aba  bit  £)orfla  'a::tr|èôbt/  9luba--îc»p|f|i.ibf/ 
ben  Compur  jjof  |u  ^eiifenfte  / bai  d)ioruimfdtn 
fKiuafe*/  ober  bad  jjauft  pi  ©ong«hauf<n  / iraient  m 
d);elci  ior  i-oii  jjaufhi  Siua|i|  / oba  2Bohtiba«ft  ju 
©4ôn|fjbt/  buu  bubaMm  ©annaninfibt/  ie(w  fieiurKh 
Êbtillovh®  von  njaplfgartcn  ©mh  iu  ©refjiii'triefterii/ 
baô  ©utf)  unb  r<orjf  £>ba=:\eu|Joi  / bu  3&iitfiingen 
’^iubt  uub  îiiiidbaufai/nne  auep  ©cbômwrba  betri ffc/ 

( beffen  leîtern  patba  <d  borti  bep  baie»  bifjûiad  agan* 
goitu  tlrtholen  / wie  aud*  wegoi  Wicber.iovtitàbt  bep 
ber  piebtwr  beliebteu  unb  angcorbnttrn  txjmniiilmo  w» 
bleibet  / ; n>irb  folefjed  aUtf  auf  weiterd  2)ernebiiun  auf|* 
ÿ|kûrt  / unb  iiimiucl|i  bif|  pir  ©rôrtaung  m vongen 
©tanbe/  and;  ba  ©eeua  uxgen/  auf  unb  'Jùtu 
fe/rou  uiuen  beçm  40.  ^unct  N.  1.  meprered  emhalteu/ 
geiaffeu. 

f • jrtwh  fdTen  bep  benm  S>orfffds,ifften  / fo  hiebeiwn 
ju  benen  3bro  ^itrjlliebeii  iJurdleud  r |u|iûiibi^u  peinte* 
ren  gefong  gaptfen;  unb  bavon  vaâinTert  roorbai/  aile 
bep  porgegangena  Aliemtion  unb  2îerabung  auielbten 
•aeuibtaen  vorbebaltenc  Jura  . TOonuita  aba  bao  J»n 
Superkwratn  ta  fanerlep  ivcgt  ju  ivrlkpai  / noefrinabld 
verbleiben  ; TCueh  Ni  in  -tbiinugni  au  bao  ©ebnfftfâfp» 
gen  ïXioerfd'aift  ein  ober  anber  Iepcn.©utb  ubtr  turà 
oba  lang  / bureb  7fb|Iabtn  Nd  leçcai  ©e|içae  ojme 
thelid-e  tabeo»(fbaid=©rb<n  / oba  üRit-belthmen/  aperr. 
unb  j,(pro  i£burfûr(ilid*tn  'X'urd'leud-t  beinifaBig  TOi5rbe/ 
nwUeu  '^Hrfelbe/  inbaltd  bco  offebeniljnen  ,jtcunb-bn5* 
berlieben  Sierglciebd  / 3bro  ,Çûr|llid'en  XHinMeud’i  unb 
3brai  Jeibed4f|i<nd>vf  rben  foldy  valebigte  itben-©iîfbec 
m bem  ©eanbe/  nne  |k  jkb  aldbain  bêfinben  / agnen 
unb  lopen/  botp  bafj  ©u  fub  femed  iebend  «umaffen/ 

**  f<V  bemi/  auf  emgnete  UNircafftc  Apenur,  3J»r  bie 
Podcis  gegeben/oba  bad  ©utl>  iu  fdun  gaeicba/  ober 
aucfc/ba  Me  Apcrtur  jiuafirlbafftig/uijb  ftcft  cm  Conrra- 
diôeir  angebe/  barnber  baun  Icpèud’iXtthfcn  genutfj  or» 
bemlicb  afenna.  ©d  follen  aber  ©bdrfür|Ilict>«  3?urth* 

Uutht  amc  aperturam  bie  fjânbe  mcht  grbiinbeu  fèpn/ 

Conicnle  ju  «TttKiten / in  bit  Alicrunoncs  ba  JeljenHriii» 
tha/unbbep  ©rhanblung  berfelben/in  î3eiitiiiiii!ig  neua 
ûJîitbelehtiten  ju  uerroiliigen/  <iu|Ja  nunn  an  ttljcn  auf 
ben  Itçtrn  Poifcfîorc  beilünbe/  ba  3b«  ©l>urfiir|Iliehe 
S>urtl>ltU((>t  3 fa  betfc  glatb»ohI  in  Oie  leiogcbinge  unb 
©pe»©tiffiuugai  / tou  a ire  b ju  SSeflcnmg  bed  iepend 
auffgniomuune  ©ehulben  ju  contêruirai/aaetbinge  vor» 
bepalten/wic  3&r  benn  aucb  aUe  unbae  fK.cbte/  bero* 
felbai  2)orfal)ren  gefinbt  / pIjik  ©mtrag  fîtb  ju  gebratuboi/ 
m aile  Siégé  frn;  itnb  offen  verbtabai  / unb  foU  biermit 
faiK  Abuliva,  vieluvniga  iimulunei  Invcltirura  gemep» 
net  / biefed  autb  blofj  auf  ber  ©ebriflcfifiigai  iKitta» 
fcj>afft  ©ûiba/  niche  aba  auf  ©raf.unb  >?er:fcbaften/ 
iSallepen  nub  ©ompturepen  verHanOen  / noeb  bicrburej» 
ber  SXiuerfibafr  an  ibren  babenben  Privilégia  uub  ©e* 
rttbt«ïf<iten/  tnfonbabat/  too  bep  ana  Familic  geroiiJi 
Pacta  gentüitù  uerbanOmi  ; oba  van  Çaçog  3°tann  ©<* 

OTgen  bed  ©rfkn/  Cburfiirflliebe  ©urtbleutbt  / uub  bao 
2)orfabren/  euiem  ganften  ©cfcblccbt  oba  abfoubalicbai 
'Pafonen  gilâbigfle  Conceiliocvci  luper  FacuIwc  tciian- 
di  de  Fcudii  , vd  de  lisdetn  interr  vivo*  dil’ponendi , 
oba  anc  Expeâan|  auf  ein  ©ebnfftfifjiged  *Xina«©uth 
eribeilet  n'orben/  baran  fan  ©mtrag  gcfdxbtn/  fou  ban 
biefelbigcn  aücrbingd  unb  aflentbalben  in  iprem  Vigore. 

Xrâfften  unb  'ajurben  vableiben  ; Sa  and  cm  lebend» 

JaO  an  3brt  ifiirplid'e  Sitrebleud't  oba  berofelbai 
bucceflorci  famt  / follen  ‘Siefelbigen  von  bem  angefeil» 
lenen  ftben  bie  fdnilbige  Siuer.£«enfi<  ju  lafim  / bie 
f eben  auf  gcfcérige  Jeiilt  ju  fntben  / unb  afled  anbere  / 
unis  vortge  iSefiÇae  bavon  pi  thmi  fdmlbig  gtireftu/ 
umveignUth  ju  prxiliren/  infonbabat  bit  vercontcucute 
©d'Ulben  / fiiUfcbweigiuN  UmerrCtube  / TUUWAKang  ber 
ÎÔd'tat/  (ab.©ebtngt/ unb  anbere  Onera  Feudalta  ju 
agnoiciren/  unb  biamnen  nieuwnben  gefihnu  ju  laffen/ 
verbuuNn  fepn. 

fi.  Sjianed  fl  foD  biefe  5wmb*2JettaliCbe 
3bro  jiSrJUidcn  Surd'Uiubt  “iemiaai  / ©titbten  unb 
ubttgen  £*rten/  toic  aueb  ba  Ntrunta  begr‘|f<ntn 
unb  ©4‘rifftfàfjigen  îHmerfcbaft  nidjt  tMuigcr/  «ls  be» 
ntn  ©butfü:|ilid<n  Vafol  en  uub  Untatbancn/  on  ifcircu 
D a a» 


2.8  CORPS  DIP 

An  NO  «UlUgCfll  Pfivilegiis.ImmunrtAtm/ Rcverfalitn/  fc&en/ 
iûS>  £anb/  ïnw.mung/  «nb  ©ertd'fig» 

100*"  frirai/  aud>  rcMuben  ©ovoi,M»b<Uoi  uufdâiltd'tit  ftpt» / 
unb  on  34<r  N-rfilbcn  borNn  gctaffca  rntten/ 

aucb  ctn  Orf  <iet*n  bm  anbcrn  1*4'  ftintr  ©tfrcçung/ 
©eraN/$ttr»©<rrtt(>f/  ■Jlbjttge^dbtr/  b<*  ©rautn*/ 
SHab;tnii/  êd’eurfai*/  SJaubd*/  $anbtverrfer  / -Jetit / 
Unqribtr  / 3agttn/  Sjûthungnt/  ïrijfttti  tu  £in«cr»/ 
ifCbtrn  twb'TliKii  / ivit  tic  folcbt*  pi  jjttttn  Qrr&og  3*>’ 
(miiii  ©torg  bd  (frf tu  ^titfiii|Jhd,<  ©urdleutbt  ‘Xb» 
flttbni / ebtr  aud,'  tiad?  ter  -$<it  ttd'iiuafsia  nnb  btflàu» 
bu  (KT^fbrad't  / nod'uutfjl*  uiibinbtrltdi  gcbrmidKn.  uob 
glcithrit  MnKl;inlid?  tnbtt  bit  ttM&rt  / ni  ©ottt*  QUort 
gegTiinbttt  Religion , wclrt’c  in  bùfat  f anbnt  / burd'  fou* 
btrtM(jrc  ©énltcbt  ©üce  unb  ©nabt/bifj  dira  rtin  unb 
lauirt  trb.il  ren  morbtn  / ©ermojc  btd  Ûfinûbrtidifdtn 
ÿrubtn-cr  d'lKlïi'd/e^iK  btm  rinigc  *Xcnb«itn^  nid-t  ver* 
jumfcnini  / fbnbcrn  vtdmtl>r  bit  Ünttrthanm  von  <frin« 
fburnrt^lidtn  ©urcHcud't  unb  ©tro  Pofterit^t  barbrç 
}ii  fdiuBtn  ; "Xlfo  tTflabirtn  oud>  3&«  lEburfiirillid'é 
©urd'lnid-t  unb  rJtit(î!itfc-f  ©urdltutbc  vor  3&ro  cPtr» 
fonça  nnb  SRad'foutuiai  jid>  ftrntr  btmnii  / bnfi  i*ie 
ctenronfiig  tfat*  ïbrilô  bcp  fold;cT  nsibrot  ^feri(ilidtn 
Religion,  n>«  ftibt  tn  ©Otte*  '5l>t*rt/  btnen  «prov^n. 
ftheu/  ‘Xpottol'fd'eii  e-dnffttu  / gtgninbtt/  aud.i  in  ber 
ungrâtibcrcen  ïiyfpurflifd’tn  Contctlïoo  , Apolopa  , 
(èd'Uiai1«ilbifdxn  Articulai  / groffen  unb  flemen  Cate- 
çhtlmo  Luthcri  unb  Formula  Concord*  vtrf<l(|h  / bif} 
an  ©ercfrlbtit  Mxn*»0tbluf|/  fcfU  btbarrm  / mnigtr 
cinigt*/  aud1  nur  Primat  Ewrdiu  riner  tvibrigut  Reli- 
gion lidi  anmitfffn  rooflen. 

7.  ,Jtrner  bebalttn  3^*°  iHwrfurjlIid*  ©urtfckatfrt 
3lir  bit  :TîiB<tbtni(lt  / b<t  UnttttÇwnm  ifolgt/utrinittclfl 
«ne*  Médiat 'Xutfgtbocljd  / unb  nxw  b<f$u*grn/ivi<  aucij 
in  btm  <P«wt  &1  *anb>tâgt  » ©tnvifltgimgen  / btpm 
Jure  Beili  & Pacis.  unb  fonfl  mit  ouvrit  en  in  nad^ol. 
gtnbm  verglid^n  iwrbtn  / btvet  / trie  boni  gltid'fnüd 
3^ro  JtirilUdyn  'SJurd'ltud't  ï<rat<i/ôtnbte  unb  übru 
À<  Untcrt^üntn  «flt  anbtrt  PrjeUauones . ivormit  geiner 
l£liurnirjclut*«*  SîurctUud't  unt  aud>  btm  lanbt  unb  ut» 
fonbcrlKK  bttun  piis  cnuiis  ftc  btliinbig  vet^afftet/nod:» 
uwM5  umvetgalidi  lu  laflen  bubtn.  unb  foütii  bicfètn 
nudi  aud'  bit  ©tfolbungot  b<t  Profeflbrum  nuff  btnen 
UmvcriitJncn/  irip)igunb  ®itttnbtrg/  Stipendia,  Lé- 
gat» unb  anbtrt  lènjftungtn  ver  bit  Commumt,U<n  / 
tanb»<f:d'ulai/‘]>fnt»,l2iiitbfn  obtr  fbttfleti  ad  pias  cauüs, 
unb  nsib  tntfcr  von  tintrn  unb  bem  anbtrtn  0«  wn 
Inngtn  ^titm  &«  nbjuflaittn  gnrtftn/boi  betn  SJtrfeut» 
tnqi  bltibtn  / bit  lmradtn  baria  and  bttt  'XnartTtn  / 
j?lô|ltttn/  unb  anbtrtn  ©diÎKrtn  / rccrauf  |k  fctfffftn/ 
jâint  btnm  aufgtfdiwfftntn  üîeflfn  / rie^tig  alwjffii^rrt 
nvrbfii  / in  fpccie  fefltn  bit  in  bad  “Xuii  iangtn»©albj 
gtljôriÿ  •2'orfffd.ifftai  ^lardt^un  unb  @wfltn»@<t* 
teren  / mbtn|i  bnmt  Smgtqxn  / ba*  g^urfÜrfHidt 
eàd'idd,’<  Xiucf.t  in  fyupnttfc/  bit  lanbnxtrt  g<nanm  / 
unb  batf  ©rtn^ijaufs /n>itbtr  in  guttn  tud’Ujtn  ©tanb 
)u  ft^cn  / unb  fclbige  huifiibro  bartnntn  ;u  «Kilitn/bit 
btiK'tbigttn  ïntnltt/  nwju  fit  van  Klttra  (jtr  vabitn» 
btn/  lti|!tn.  (gô  woQm  aud’  3&K  Jntfd'd^  2>urdi» 
(cud'C  bit  >Xtid  a»uiib  (£rt9fi»Vnlagm/^Ô!Mr«^gt/inb 
umô  jur  (£amm£T:@aidit6=UnttrbaItuiig  nâting/  baftm 
fcitrju  von  btr  ianbfd'nfi  bit  ôîotbburlfi  md*t  abfrn* 
balidj  baviDigtt  wirb/  pro  rata  rragm/  irtgtn  btr  0<» 
fdnbfd'rtftc^pcira  abtr  txrbleibtt  es  b tp  bttn/  wat  An- 
no  i66g.  ben  17.  Fcbr.  ju  itipjig  vtrgltd'at  morbm; 
©lad  f.iDO  woDtn  ©tint  ijurplidt  SMird^eud't  bit  un» 
btja|jl*<n  ^du^dbtr/  unb  anbtrt  Capitalu,  fo  nu*  ri» 
non  obtr  btut  anbtrtn  ïimt/  .^(ofltt/@tiffft  unb  ©11» 
tfrl  infbnbtrj>nt  auf  btnen  ‘Xantertn  / Sjtlbrunger?/ 
Êattid-ctbadi  unb  2U<nb<Iflrin  / annodj  unabgefiitirrt  fit* 
iKH/obne  ^mbuung  3bt«  ebnrtwt^'d'tn  Auc^lcuiÿc/ 
<ibtrn«n/ bu  b.snibtt  .iudgefl<«tt  (HjiirftfrfHidx  ffiruft 
uub  èitgtl  tmlôftn  / unb  tn  bit  (iburriir|iltd’<  SXtnrb» 
€amtnct  tittlitftrn/  vorntfadidi  aud!  bit  ^Btnbelflctni» 
fdic  ComtnilJioo  mit  btntn  ’2Biçitb*fd>trt  unb  J^tflTrnfdtn 
(Erbtn  midi  üHÔgltaftit  fôrbtrlid'  ,511  ©nbt  brutgtu/unb 
bit  Inrcrtilcnttn/  fo  «tit  ^rldirt  trii^t  btrttW  geftbttiCT/ 
Kfntbigen/ fo  m>l>l  btntn  ©tftbœeriingtit  / tvegtn  btr 
0d‘ule  iXofiItba»  / ab^riffm.  Wad.'btin  and  «rinircn 
motte»/  b<tfi  von  tem  ïmte  JJtlbnmgtn  bu  0ttntrn 
jur  ©rajffdaflt  «Dîanefelbt  <îf>urfiir|ïli4>  * ^id.'JIfcKT 
)u  tntridttn/unb  bifjfaflé  an  tXnrf>o»unb  (Érnjfi» 
<5ttiKt»/  €aini!Kr»0mdiW»3'<*flm  ^ Conmbutionoi  / 
Marc iv unb  ©uiquar(innig»5ô|l<n/ fin  groffet  *\iïcf  iT<ïnb 
aaffjtlnnfm  ; berner  bai»  ©euflawfdit  wddjtd 
3br«  ^ttrfUidt  A>urtÿlauÿc  uorito  ut  fiSefd  unb  ©t» 


L O M A T I Q_U  E 

I btm*  (Mrtat  I gom  îbwfùt(llit()m  |lt>  A UNO 

fianbij/  flit  g<tt« 1 3bM  'À)wcblai(ti(  aba  t 

; baft  to  an  not^bùrffiigtr  lotonmtion  mangtlry  verge»  lwo** 

! fd-uett  worbcit;  ©0  u't>0cn  3^«  ff!)ur.-imb  jürfUufct 
; Surdhltud't  SNrrdltud't  fo  œobl  btfjTPtgcn  / al/  btrtr 
1 3tno  (î^urriirljltdtn  ‘Z’iircbleudt  béd'dfetligm  ijtnn  95nt» 
j ter*  (iburfurillid't  ©urd'Uiidt  ut  ton  ^retutb.bnîbtr* 
j lichen  i>5uvtr'2iergleid>  vorbe^wlttHtn  alrtn  Rcfta  twlbtr/ 

I fo  wob*  «ub  ira*  bit  Çbutfwflfofct  9C<mbd£amracr  an 
] 3&re  JiîrfHidt  .Curdltiûbt  «nb  btro  ‘Xanttr/  inglndtn 
an  ©cio  ©canut  unb  (SinntbMtrt/  btrer  bifj  jnr  Trt- 
1 dirion  btr  von  ÇDÎonat  Majo  KÎ57.  rdcrvirttu  Sedinun» 
gm  unb  Rcfta  (Miter /fo  n?of>l  tn  btnen  ^tnbtm  nxgtn 
ber  bifi  Anno  1650.  tewilligten  0olbattn»Contribution. 
nudi  anbtrtr  ûrttn  prxtendirtt/itnf  ta*  fôrbtrlitfcfft 
tvi|]t  Deputirtt  nicbtrfejtii/  uxldie  t*  gniau  unterfitcbai/ 
nad>  ©eftnbtn  ©trtd'nungen  vome(>uifn/  unb  in  gCiÿ» 
ttgfcit  bringtn  follcu. 

S.  ©ebalrot  3bre  gburfurjUidt  ©irrdiltittbf  nod» 
maH3  in  btntn  obteintltnt  No.  1.  vtrjttcbnetoi  'Xtintt» 
rtn/  SiAbttn  imb  lîbrigtn  ùttm/  < ati/gmommen  t.iO 
iÇiIrfltntbum  ûutrfurtf)/unb  baqu  gc|<blagnK  jperrfctaf> 
ten  unb  ïemitr  îjtlbnwgtn/  ®tnbtl|ltin  unb  gSi«id»tn* 

Ntd'/  wldye/  tvit  alborot  tnwbntt/  in  frinew  guflanb 
grlafftn  tvirb/)  bad  Jus  fubKme  Tcrritorii  & Supeno- 
rititu  , faute  aOen  bavon  dépendu tnbot  ©cfugnuifen/ 

Ktditai  unb  ©ttttbfigîtirtn  / fo  wohün  Écddialbds, 
al*  Scculinbas. 3‘dod'  vcrblnten  3t>«  iÿürflliiten  ©urt^* 

Itudi  bit  btraftlben  / t<rmogt  bt*  Jrfunb.btiîbtrlid’til 
î?aupt*©fT<jlfifh*/  juftnnmenbt  lanbfOrJitrpiic^t  Jura, 
fo  tn  betnfrlbtn  uub  folgtnbni  flô(irii{|j  oit&aUtn  / fpe- 
cificirtt/  auc(5  miter  crfl^rtt  unb  trltutcrt/  nvrunttr 
abtr  ba*  Jus  moratoria  ôf  veniam  xtatis  concftiendi , 
neldtt  ^tlbtr  bifj  anf>tro  obfbnbcrliÿ  gtimttftlt  mrben 
troll  1 11  / mdit  ntic  begriffrit.  ©tftalt  bann  in  beffan  ©t- 
trad'ttmg  / unb  bamit  3^rt  €çurf8rfMtd>t  ©urdltnc^c 
baeféx  Rdctvaitn  unb  Jurium  (lalbtr  gnugfaui  verpd«t 
frpn  mégot  /luglad'  abgdmnbelc  unb  btfd'lolfen  tvorbtn/ 
bafj  nidfrt  aütiit  voriço  3l>re  (î&UTfurfHiebf  ©urdltud» 
unb  fûnfjFtig  ©tro  Wacbfomutni  ta  btr  Wtgterung/  fo 
effi  rin  '^all  unb  ©tranbtrung  / mldx*  bod»  ©£>« 
auf  viel  lange  34r  ver^ümi  troOt/  |îd  begiebtt/<è<|» 
lier  5>IrfBid<n  ©urctltudt  trmbnte  fSmtlt^t  VafaJfm 
unb  Untert(ianen  / nad?  ter  ]u  ©nbt  biefc*  ©trglacÿd 
fub  lit.  A.  befd'rttbtntn  üJîafj  unb  ®rift  / aud>  btpge» 
ftlgttn  (Spbt*»Notul.  bit  ©rbfculbigung  abfonbtrlidt  Iri* 
lien  / fenbent  aud  binfû(iro  / btp  ’iiiffiictnnuiig  tuner 
Vafalltn  unb  Untertl>antn  in  btntn  ‘Xetnttmi/  ürtàbtcn 
unb  fanfltn  / bitftUxn  nad>  btr  Notul  fub  lit.  B.  in 
'Pflicht  gtitouttntit  tvtrbot  foBm  / irtoc^  ifl  im  übngtn 
bicft  SJulbigung  unb  Ç^ltdrtlftihmg  3^*»  S^rfU.  ©ard* 

Itudit  lioljen  Refpedt , aud)  btr  untttt^mg|icn  Irtue 
unb  ©<îiorfatn  / «tormit  baofriten  bit  Unttrtfrflwn  vtt* 
bunbtn/ganij  unnad'tbeilig. 

9.  2üa*  bitfnn  nadi  bit  Jura  Supertoritatis  in  Eo 
clciiafticis  anlanget  / btpalttn  0rint  Cb“rf»érfHi4< 
©urcbltuc^t  in  cbtTjt(jltfn  'Xnmtren  / tgtibttn  unb  tibri» 

| got  ûrttn  / jtbod*  unbtfd'ibet  bmr  3t>rer  ^ûr|Ui(^«i 
| ©urd’ltud't  nad,'  ror(Krg<(icttbcn  unb  au*  beut  (ÿtruiiba 
i brûberlid'tn  îjairpt»©«glodi  btfjfaB*  aetvôngcr  unb  tg 
! folgatbtn  fpecificirttr  cutb  erktutrttn  Jurium . ba*  Jus 
, F.pifcopale.  unb  mit  in  3fcrtr  ^urflhtten  ©urd'ltud* 

I fanbe*»PorTion  m <*cfcu!»unb  5trditn«0ad<n/  auct  ta 
j Adiaphoris  niebt*  tu  wr*inb<T<ii  ; ïlfô  folftn  3ÿw  $]&\sc* 
furfHidy  ©urd'ltumt  unb  ©tro  Sladfomtnen  an  btr 
libur/ju  ©rÿaimng  btrtr  bififad*  unb  fonfîtn/al*  Ca- 
piti  Famili*.  gebu^renbrii  Reipeâ*.  btp  allen  barumai 
btfinbliden  5(itc^en  / natb  btr  vtrglid««n  fub  lit.  C. 
brpgtfugttn  Notul,  mit  auegebrueften  ï)iû(imcn/  in  bad 
gfUKtne  üirdtn^Sebetb  ttagtfd?Io|fht  / aud?  tcom  rin 
I lîburfûrjl/  nad»  ©û«*  tolijjtm  SffliDrit/  bit^  ^tttligfric 
gtftgnct/  unb  banntnb«o  fin  aagnntinrt  lnnb*'ïr«urea 
anjuorbntn  nôi^ig/  ft^t*  tn  iflt  btru^rttr  3bro  ^ûr|l» 
liden  ©utdltudt  fanbt*»Portion,nad'  befd'clxna  No- 
tificanon , auff  btroftüvn  obtr  ©tro  SîddfotntRtn  21<r* 
ftîgungtn  / bie  ganjt  ÿit  ubtr  / ba  t*  von  btntn  <ïl>ur» 
fûrfHidcn  Unr«rtj)antn  acbuKea  tvtrb/  cbntfaU*  gelait  en 
ivfTbtn. 

10.  tfrafft  bitfd  Juris  Epifcoptlrs  ft^tt  aud.‘ 

(KnirltiriUiditn  ©urdilcuift  «Ifeint  ju/Synodos  unb  Vie 
fitationcs  generales  aitOlufebretbot  / J«ft-  ©ufi»unb  ©(0* 
aud'  (fe|!>îiigt  / ©triînbtrungnt  btr  ^càfnHS^Att 
burd?  bu*  g.iuçe  lanb  aiijuorbntn  / mit  aud,' bab  Jur 
difpenüuidi  in  gradibu»  prohibitif  ■ bit  Cooferirtmg  be» 

tn  in  bit  ftrpjimfd>r  «nb  2fciatnb«jif$<  SuÿHkm* 

Coda  j^irigen  Stipendim  / batui  tec  fnipeaion  unb 


DU  DROIT  DES  GENS. 
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AnNO  Direaion  tfotr  foldt  Caflira  ; <E»  rooGm  au*  3&K 
izïSi  $ûrfllt*<  ©«r*ltn*t  ira»  au»  ^prcn ‘Xctnttrai  baliin 
*ooa‘  |u  attti*etg,  obbtrt*re«  maffbi/  ju  rt*tvr  >}ae  bt|>ô* 
rig  «bjkbat/jb  roobl  t>w  bcfi  auljero  «mifgtlflufltnt  RciU 
abfrngYn  luflcn.  Un6  bamu  bcp  bitfrn  Juribus,  n?i<  t» 
Ifenmttr  j.u  paient  / feinfubco  btint  «9<f<ti>Pcrlijf<iK  ft* 
«rognai  inôgt/  bat  mon  ft * jjicrtibct  y ivk  l>crii«cf>  bc- 
j*rt:b<ny»ar«tmgrf. 

ii.  ^run  bufan  iwé  w»  <}«  btftmbat  rcirb/  tînt 
General- V nation  anjtiorbntn  i foll  tuic  3$>ro  ;fiîrfUi<fc<n 
©nrd'lotd't  barau»  jritig  commuincirtt  y fold,>«  mtff 
«mon  aUgonanen  Janbfag  norgetraijo]  / barlxp  bit  In- 
Aruckioncs.unb  roit  fcu  Iptrju  aforbertm  unfofltn  aujf* 
inbringtn/  KTglid'tny  fo  Ninn  ba»  •Ïu0f*mbcny  in  ©a* 
ntr  (£l>nïfiir|li!(kn  ©ur*ltu*t  ^a^mat  / «tu»  Ntn 
(ÊlHirfurpiKlKB  Atrt^n.3C«ttt»e  autJgrfttri$et  / bit  Expc- 
duiun  fclbfl  wn  t&tuxr  <£tiurfiir|ilitlKU  ©urtMeut&t 
fcwrju  Dejmtirtni  t'or^ttictnmtn  / unb  natlybtm  c»  btr 
£Uiftanb  <rfcwifcï>t  / ctngtrâÿtcf  y bit  barbtp  btnêttygttn 
S&aorbntuign:  ni  3b*o  tfburfürintcfrfli  ©urtbltBcbt  utib 
ftitrfllitbai  ©unÿUuctit  SWatymai  abgtfatfityduth  fo  bann 
bit  gthdkflitn  PrcKOcolb  mit?  A£ta , roorvon  burefo  (£«» 
IK  jiirjlli**  ©ur*Uu*e  / fo  offt  ^iejbfrtn  btné*igtty 
bit  Commun icutiDii  nidKc  jii  ixrfagoi  y btp  crnvlbtai 
(à)utfiSrjllt*at  .Snr*au£Sfl*f  angtf*itfet  unb  vrrtt'a&r» 
lui)  btpgtUgtf  / i*on  baratté  bu»  General- Vifitation- 
Decret  . rooin  mon  tbtnfaU»  auff  tintm  ûflgatwiiiai 
lanbtage  ft*  ^tonibtt  omintget  y in  3f>ro  <£burfur|Ht*<n 
©ur*lai*e  Oîahmni/  nnf  jUlaft  unb  'îSaft/rou  umtn 
No.  35.  von  Publication  btrtr  nbrigtn  fanbt»r,£>rbmni» 
gat  txrglKbtn/ publicirtt  twibtn  ; 3*M>  frtkn  3^ 
ftûrfllid*  ©urctlattk  SCattK  ebtr  Députât!  ju  buftn 
ViiKaaonen  in  btro  faubcé.Ponkxi  itbtemijljl  btrg<|)alt 
grjogtn  Btrbtn/  bafj  èit  btncnftlbtn  mit  btpn'ob'wn  / 
«tub  ba  in  cman  unb  btm  anbont  ©tbretÇtn  wr^ckn/ 
fûld't  anjtigtn/  ïntrbtircb  btrm  abfltiituig  btforbt rm  / fb 
Ufobl  fonfKu  uort'igt  unb  3 *>n  Jwjllitltn  SuKÿlciuÿt 
ttnttn^antu  tifp:t<f}liAt  ijriiuwrutigtn  t^tin  môgtii. 

ii.  ®ami  ^dpTîBufjîUJib  ©nb.îagt  / ingld^m 
Ç5<mce<uiib  atibtw  ifepe/  and'  2Jtranbtrungtn  b<r  ^ir> 
*t>oi»t3<b«tbt/  bord?  ba»  0an$t  ianb  an;uorbiitn  / «pofftn 
3bre  dbntrtrfd'dt  ’ÀMutt'Iaid't  j«ttntr  gtîi^hdxn 
SJind'kutbt  jtitia  feittuon  SüadTitbt  cri&àltny  unb  btté 
Ttncfd.'rtilxn  communie irtn  / tttltbt  ftrntt  ucnnintlp  bté 
lojîjtducl’tn  Coofiftorii  an  btro  Superinteruienioi  btp 
ntn  3^rtg<n  bit  @tbu^r  / na*  ba  Notul  (ûb  lit  D. 
vtrftigrn  woDtn/unb  fotf  té  uboîmaM  bip  btm  von  3&» 
ta  €^urfitrfUUM*n  ©nr^ltu^t  gcft|ttn  .îagt  aUtTbtng< 
itrbUibtn/  unb  an  btfltn  flatt  l<tn  anbtra  fubftnuUtt 
«xïbtn. 

ij.  'sBmrtfltnbt  ta»  Jui  difpenfandi  foU  <i  alfo  ba* 

mie  gd»lten»trbm/bdf|/»enn  3l>to  ijurillubcn  SNinfe» 
Intd’t  unettt^antn  Ditpenünion  in  gc.i<'ibus  prohibais 
|n  fudtn  gtmtintt  / bwfrlbm  btp  bon  ©>urfntflid>cn 
Strdtn.iC-îtb  }u  $«ftbtn  f«b  btftrotgtn  gtbillyrntb  au* 
mtlbtn/  unb  ba  bitfrr/  naé  r«ff«  bet  tga^tn  tibaU* 
gmtg  / bit  Dilpcniauon  vtnoiOigtt  y foü  (Jt  foldva 
3t>n>  tÿiu|«lid’<n  AMndjltnde  nad?  btt  btpgtfiîgrtn  Nocul 
lub  lit.  E.  $<bûj»rtnb  trcrfHtn  / twldy  b<nn  btfjljiilbtt 
cnttbtbtt  immédiat i:  obtt  fcurd>  b«0  ConfiJkirium  ju 
Ictojig  an  bm  Soperintendcnttn  / nnter  bt jft n Infocftion 
6k  'ÿttfo^iiKn/fo  btt  Dilpenfation  afralmw  gtfcflrn/f«. 
ntre  SDtrotbnung  |n  ftiptilcn  babtn.  înîgc  fîibé  abtt 
|u  i b(i|j  cfent  bté  (thmfiîrffiiriMi  ^ird'tn^Xatlje  «nb 
PittïContitîoni  îg<5rwiifcii  / jjtwatlioi  b«r  m vatwifcif* 
ma  G«d  n liant  n vtrwanbwn  'Ptifontn  voiijogot  «ht» 
ben  wlttn/foa  bafi  Coofiftonum  ju  feipjui  Ii>ld;t0  bey 
boa  <pfontr  obtr  bupeiintendenttn  / btiftn  mipc^ion 
«rrntlMc  Çerfcnrn  utittrgtbmy  in  3^f  iïim-unb  ;jûr|b 
|id.-v:i  ©iitcikicd’e  5>wd  l«ut^t  mbibirm  / unb 

0,:  Svflra  ungtaiMl  / obtt  uncmstrttt  bar  lohlbitlooi 
üiiî  bet  t upulation  Btrfd^ttn  tvtir bt  f btrûbrtm  üuper- 
îateodentrn  obtt  ÿfarttr  mit  brr  Remoiion  obtt  fon(l 
gt(n%ïfnb  l .'itrajfm  » Encra  cafiim  btrtr  JjWtflt^tn  in 
«xrlM^totB  G ne , mogm  3^to  Jdr^lidt  xurtlkndt 
bté  Jurio  dUpenfândi  fciOft  gtoraud-tn  / tod  bafj 
Ç-it  fêl^té  «ib«é  nwfct  / aXi  mitKfji  bté  Conliftorii  jn 
topfitt  «erd'tu. 

14.  SM<  dbtigen  Aâia  Juré  Epi  (copalis,  von  btneu 
tm  ‘jrfiinb.bnlbtTM(l<B  Qauvt*SRrg|(id>  unb  bitfini  Ke- 
crS  tut  «ta  ouébrrnlieti  intbt  t*.'rfti>cn  / imb 

ajfld’t  baé  Cofififtorium  :»  i«?jig  bifi  anlwo  nid*  in 

Vbinig  «babt  y wrbhiboï  bon  ÊlwtiiirjHid'en  Strdjfn» 
Statb  ûCcine  y ntl(t«  boni  beü.#«^«  in  «gtmei 
fdrjllid'tn  Curd'-ltudit  fftabmm  on  b«*  Confiftorinm 
ju  (tipjig  aJafiigung  ju  tÿuny  bit^é  obet  tu  3^ct  (J jnrr» 


^r(ilid  * unb  JurjHttfrn  ©urdEndt  ®utdltué»  SJîa^» 
uu»  ftmtr  ju  vtrorbmn  Ivittt.  èonfifil  abtr  bebuhen 
3fvrr  jmfdirf*  ©urd'ltud,*  baé  Jus  Patronatus , m 
ibif  fbld?<0  beTgtbratfct  / fo  fyit  aut(’  bitftlbe  ba»  Ja» 
vocandi  Doflarea  Ecdeiiaitico»  tmb  buperimendentea, 
coidcm  fuftentindi  & vifitandi . fo  roc  fol  Lncal-Syno- 
dos,  btt  Sit<ttn*OrbBUiig  gtmrtf}  / butd)  btriîtiret  btt» 
Supcnntcndcnttn  «injufkUeit.  ©ann  ftrntt  i|î  6k  rot» 
gril  ffrîwltmig  btt  tSoaté.Sâflm  unb  ^fpiralttn/ricb» 

ngtt  TtuSjablung  btr  Stipendiomm  , uitlc^t  ven  btro 
'Srinbtrrtn  unb  étibftn  abjuflatiniy  unb  mtf>c  ni  btrtr 
Uni  vert  ilfttcn  StipctidiattiuCailtn  gtj>èng/  «ne  aittb  btt 
Provilion  btt  'Pfan.uSintxn  fealbtr/ burdj  ©ero  rat  >Xt* 
gitrung  vcrorbnm  âwtr&t  y mit  ^njic^ung  ©ciilliditt 
"pcrfôiun/  2)ttcrbmmg  ju  thun  b.T«bttgtt  / tccjj  iroUtn 
3«  ^(Hictit  ©u«î)l<iK()t  an  btfigttt  Scgiouna  an 
uifljrar»  y al»  içt  btntniKty  n-.tlit  ver  fic^  JU  jic&tn/ 
QV.’fugung  tbun  / bem  Uipjigtfcbni  Conliltorio  abtt  fit* 
&ct  (jictinutii  y nygm  ba  ^itc^en  Uiitfommtnytmb  btfltn 
S3tfcl>.i|ftnbne  natbjufragai/  unb  Knoibnung  ju  macbtuy 
frtp  y tmb  frHtu  afft  buperinrendcntai  unb  Pallorcs , 
au*  anb«Tf  Siidi<n--unb  ©*ul=©imcr  fo  n»bl/  al»  bi« 
Hbtigtn  -]>ticfler  y juforbttfl  btp  gfba*«nj  Confiftorio 
CTiminntt  unb  contumirtt  y au*  auf  b«  Ç&icfüifilid* 
@ail(id;<  rcfcrvirrtn  Jura  unb  bitfrn  '2<rçld*/n<i*  pi< 
nai  Notubfub  lit.  F.  & G.  mie  u«pili*i«  rotrbtn/ 
4k  unb  btvot  fît  btrg(ti*tn  Conürmationcs  trbalrcn  / 
ftpn  |ît  ibt  2(11161  aujutnteni  ni*t  Ufngr. 

If.  TtUf  unb  Kb<  Ciuife  Ecctcfiiiicat.fô  (i*  jroifdStii 
3bto  Ju2|5Jk1xii  ©Uikud-t  itmmbanai  fnfNIttn  yobtr  ut 
btro  ‘Xttnbecttn  tmb  et-ibim  unb  anbftru  ©ittn 
fommtn/^jfltn  nitgaib»  al»  rot  btm  Comiftorio  ju  frip* 
US  traâirtf/  unb  btrgetfaU  butcb  fol*<0  bit  Jurisdidtio 
Ecclcfuftic*  dllnitc  cxcrcirct  y bantUbtn  au*  btr  flartft 
fauff  gtlajTtn  rotrbtny  unb  rotbtt  but*  Rdcripia,  ao* 
fondai  y anigtt  iguitialt  gtj*t|Kn  ; gréait  bann  3b» 
5uîflli*t  $ut*ltu*t  ‘Xtgtoung/  roora  mua»  y fo  cog- 
nitionis  Ecdcûafticx  i|ly  an  fit  gtbtacf*  wilrbty  ftlbt* 
jt»  alfofbre  an  amdbtc»  Conliftorwm  ju  octrottftn  bat 
16.  ©icft»  fti>jigif*t  Coniiftorium  foD  y vaméae 
m iÇtennbbnlbalid-tii  S?aupe>2)ttgW*»  y m brr  0** 
ineinfdaift  blabtny  jtbftfmaljl  jum  rotmgflai  mit  vict 
gtn)iffa|jajfttn  ygd*iten  unb  «fdnifttn  tWannttm  / al» 
irorptn  TîKologw  unb  pwp  Dodtoribus  Juris , roeim 
bqj  jrttt  brcKtxnbcn  Vacant  ba»  Collegium  btt»  tu*n» 
S«  unb  jnugfam  »qualiiiarft  bubjcdU  ju  dcnominirtn 
bac  / frcfêçec  y bit^lbm  mit  ban  Juratnento  Rcligionis 
btlcgtt/3btjn£bu:.unb  .^tlîtllidfn  ©u!*fai*t  ©uiddcucbc 
rott  autp  btcbttfttt»  Olacplcmmoi/  vfi-.ditlMr  gtmatbte  / 
unb  babut  adftringiftt  roaboty  baft  jk  *k»  2luibit»  k. 
bajrir  gteiculid?  roaittn  y au<b  ba  bfOiwgoi  mm 
‘îüifilicbai  ©«Kbkurbt  in  btnai  bao  Untarjiaiitii  an«* 
btnbni/  vor  *ntn  anbangigen  y obrr  fon|lni  for  tgu  qt, 
botigai  iSatbtn  «tf*l  ergitngt  / foldwn  gtbiîbrcnb  m n*c 
ncbmaiy  3tk<  Urfb«l/  ’ïbfebifbt  unb  •»nerbnun«ai  in 
giulitbat  unb  ntltltd;tn  îfc*emy  mfonbtrbac  au*  btna 1 
tanbt»  » unb  5cird,tn»©rbnungtny  fo  roobl  jianli*tn  ®t* 
roobubtiteny  grunbtuy  bit  ibnen  uorfonimaibt  i*a*<« 
f*kumg  expedirmy  unb  m«Jtuuglid>  unpartfpif*t  Ju(li| 
roitbtrfabrtn  laffht  ; 3n  ilbngni  uerblabrt  t»/  fyvict 
3bw  i£b“3unb  tîiU|lli*t  ©tird'lajcf*  ban|fr/  btp  btt 
klafaffung  foldxn  Connrtoni . mit  tg.it  m ban  Jrtunb* 
bn*ftli*ai  Çairpt-ïifrgla*  btlitbrt/  no*inabl»  aOtnr* 
Imitai/  (6  foa  au*  barbvç/  fo  balb  3brt  Sburfifrfliid.i 
©urd'ltnd't  mit  ©<to  djawi  Sttttm  ju  îDitrfiburj  unb 
gr*  ^ur(îii*<  ;îilrflli*t  ©urd’kud*  ©urd'ltutbr  iîd> 
tint»  Vôtroifltn  v«rgli*tn  y tint  Vüi:ation  mit'  3uutbtma 
3lic«  iJnr|ilidtn  ©urd-ku*t  Dcpututai  aiiÿptürf  / miô 
btna*dbtn  ant  na*  içigm  3u|lanb  anjtrt*tc  Inftmc- 
tico  vci^bw  (£burfur|îli*<n  ©ur*ltutbe  aué  3i!r(Ut*cn 
©ur*ku*t  au»3ffrtti.ia  unb  mbdltt  twrbai  ; »nb  foata 
bit  Sttorbnungen  an  3bto  ^i3r|Hidai©ur*ltmfrt  Super- 
iraendenttn  unb  '‘pfatjtrn  / au*  innra  y «Sidbtt  unb 
flbngt  ©ttb<  in  3&ro  jiîr|?lidtn  ©ur*Uii*t  9îabuwn 
aDtint  ergtbtn.  0ln*ctgt|lalt  vcrbltOst  <«  rotgtn  btt 
Univcrlitat  ju  Jap  m/  mit  Sorbttwlt  btr  Prorellation 
gtgni  bit  iibngat  ÿurfHi*tt»  jjmtn  S8«tfm/  ba?  ban 

Êfunb*rubtrlid,tn  >îaupfc2iagld*  tmb  gtgatroartigm 
flanb  y jtbo*  kpaltai  3&r<  Æh»ftîrflli*t  ©ur*. 
*t  bit  Regalku  unb  Jumdidion  banibtry  iiM(a*tn 
fibtr  bai  Statum  Academicum , roit  an*  quoaà  diiei- 
plinani  bit  DtfpoGtion  unb  DrreiUnn  aflttnt,rotnn  abtt 
ntut  Leges  tuib  Statua, fo  btt  2krfafluna  ou  fi*ftlb8 
aH9*tn  / uo*tg  roarm  y rooiirn  füw  SbvfmU& 
©ur*kn*t  lufwbaft  ntt  t 3^ro  &m£n  ©w*ku*t 
“ comtamncirot  y au*  «cnn  mon  ji*  jjtmîbtt 
° 5 ««» 


ÀNNO 

1682. 


CORPS  DIPLOMATIQUE 

A N N O fine*  @n*t(Tm  wreimget/  fbtfo  Lqçes  jugl«d>  in  36«r  ftônbigw  Parrian.nebenfl  benen  barpt  gefoogoi  ©ifob*  Awno 

xo.  JûxfHid'en  .Smrfooifo  fflalpum  mu  publicirm  laficu.  milieu/  SZBabttttjpi/ <Ôammtl»unb  üJîuflerplMcn / 0in»  I(j8, 

1U  z'  ï7.  ®ie  SBotfcmelfiigfnt  uber  bie  in  36»  tfurfllifon  quarcirung/ £Vffmn*acii/  IJoUcdten/Contributiontn/Jtt» 
©urdUufo  ZaNfmn  unb  Êtibteii/  ober  anbcrtn  Or»  raerbung/untcrbaUung/'îlbbanrfung  ber  Soldarrica . je» 

«11/  Ixfùtblifo  @ajMifo  -perfoljntt»/  foll  btirtb  ba»  i»v:  bodj  aUed  naît  J‘roportion  unb  QJiBigfot  ; 3n<tl(ifon 

jigiffo  Conhftonum  allernc  audgoiwt  nxrbai/cu  audj  bnd  Yujfgetoffe  an  iXitter.unb  Staimfdafftoi/  ju  üRu- 

in  pcrfonalibus  nirgcnb  anbere  / i.'.c  bafrlbjl  ju  Mm/  flerungen  / jelb^iigeii/obcr  tu  SStrm^iwift  ju  font /ni» 

ebtT  «Strtt  jn  Iflbto/fd'olbifl  feçn  / bu  £u  ober  an  2ier*  letne  nur  C»uf|  D«f<0  'Jujfgeth5t&  mcdutè  wnic|jtct/  bit 

trefon  / fo  bie  Imjuliuion  na$  |i<b  |«lKt  / begnngeu  (Smqtinrtirung,  ju  wcfcter  «Jnt  nœificirtt/  bu  obernxbnte 

fcâîtm  / foll  ermelbte#  ConQlloiium  foldx  Inquiiïtiun  Proportion  mcgltc^fi  inncçt  gmomuwn  / unb  |u  SÇJtfor» 

raiber  fit  anorbnen/  unb  burcb  «ncn  SBcatnten/ober  an»  berung  bifliginofjiger  unb  rtel/tiger  ginloguasg  bed  tgn» 

fcvrii  0erifo 6>0<rm  3b» gurfUtfon  Oiird’lcud  t wrfiib*  net  jur(Utf{kn  imrtjjlmtfct  Janbcd»Porüun  in  ^rnura 

«n  I«i(ftn.  Sfjann  mm  refolirfie  0rlanbtnud  eingejp*  jufomincnbett  Contingents,  otben|l  benen  bofctbft  btffatb» 

Irî  / unb  ctroad  'Pciitltfod  crfanbt  iviubc  / fott  3hro  lit&en  von  v£6mrfur|Hifor  Surcbleufo  uerorbnttm  Jonb» 

giîrfUtfou  Ourd'lmd't  bnd  Conii  iorium  td  fo  fort  be»  unb  aiiNrcn  Coenmifiaricn  / mit  SJorbeÿalt  6cr  Direc- 

«foen/  unb  fo  bnnn  von  SNxofelbtn/  raie  ira  Proccli  tion  unb  Di  f polit  ion , nu<b  bu  ‘JtirfUtcly  Cammillkrii 
férner  ju  uerfifom/  wrerbnet  jwxben.  unb  Quinte  admitiiiet/  unb  bit  audgeiaflênen  Ordoo- 

iS.  S'trtt  Superinccndcnten  / Pallorn  / fJfantrtl/  nan|cny  fo  nw^l  btr  Difciplin,  aie  fontitn  / tcitsmufil 

Ç.tfciillifbumcii  unb  iinbtrtr  0ci|Hj(Wn  Çkrfoÿnoi  kc-  I bwbot^ttt  nxrbcn.  2i<mi  0ttnt  ÆburfiitfHitfK  SMk|» 
mtxtone*.  Sufpenlioncs,  tutb  gtïingtK  ètrufftn  / J^it  lait  b t uiîff  trgangntc  iXttcb0--unb  Œrnrfj*tfth!ii)ft  / fkf) 

bits  Confiftorium  ju  itivpd  flUcmt  ju  l'ûllitrtctai.  m Xrifgt»=2)<rfaiTujiÿn  f tllcu  ttolitn  / blnbrt  fbitfKtf  in 

19.  ®ntn  0ti|3lidx  ’PtTfo^ntu  iftiwnb  ven  36»  Dtipolition , mub  b<twu  <Xn4dnè«<un<ittî  / grb» 

ÎJtirijlicfxn  S)ttrÿ(raÿt  Hnt<rtb*m  cnbtlangm  n»ütn/  pal»  SDtrbrubcnmgra  / unb  (£rb»2)rKinigung  / botb  b.tfj  et 

l<n  |k  tpre  Xlngt  / nad>  0<kgcnjifit  ber  unb  tintt  flwticn  fanbftbafft  auff  tuitiu  alfjcmnnoi  ianb- 

brr  0(fbi<|«n  / vox  b«o  ÏMt|d'off<Tett  / 5ât(><n  m unb  ,atiôfd'ufj>îag<  proponirtt/  unb  ilbtr  b<ro  Modo, 

Qtâbtai  unb  librifldi  0auÿ»»Sÿ<nn  in  ber  ,ydr|iud‘fn  bit  |>ierju  bebiérjffnbt  'Jitutl  mifiubtingen  / dcUbenrer  / 

SegrcTiing  ober  m bein  gefamten  ûtxr^off^yxeid'te  ju  j <iud'  bamit.  nue  fonjicn  beç  iunbtâncn  àbgerebet / geÿàt* 
icipjig  anflettcn/  «wt  f*  benn  aud)  in  acUonibut  reaii-  «n  merbeni  5>tftrn<  aber  «5«ik  l£burtiir|tlid,y  £urÿ, 

bu  Vot  ber  ûbrtgfm  / worunttr  bad  fit  tuf  gtitb/  Kudjt  |ïct>  oot  |id.'  ^lb|J  in  «ne  2krfaffung  tu  fetfen 

jpefjtregen  geflaget  a'irb  / geltgen  / ju  Oeljcn  fôulbtg  genôt^iget  imtun/fbU  }twor  mit  3bro  jurfili^en  î)itr^« 

fpn.  ltud’t  communiciret/  au|f  outra  aCIgeracinen  litnb»obO 

îc.  ©a  in  benen  0adxn  / fb  vor  bera  feipjtgifd'tn  2tudfd:ufj»lag  bit  lirfuÿen  proponirtt  / unb  raie  ebrn» 

Confiftorio  anbângtg  / bu  part|KV<n  burd'  beflin  Ur*  mûj'jig  ju  btu»  «gtbûriftiûû  ju  gtiangtn/  berat^lagrt/ 

tfitil  unb  'îlbfd'tetx  ober  2)erorbnungcu  snviict  ratirbeu/  aud  «m  ubrigtn  bern  Snibrrlttkn  ^auvuf&ttglti^  / fa 

fou  ton  befdinxrttti  ïbtil/  baron  an  ièeine  sSburfurfi*  nuit  ti  nur  pra&icirlid/  nadâ<lfbtt  nxtben  -,  jn  un» 

Itcbf  53irrthJeiidt  ju  appcûircu  / naebgtlnifen/  atidj  Nm  ueruiutbeten  imb  gefd'iriuben  UlwrfâDen  abtr  môgm  3^, 

©jurftSrfiltd'tn  jfuden^dtfj  ju  Srcfjtun/  ob  gleid  an  « ^ûr^iidt  iCutd’Ieudi  btr  i^r  jiifomuunben  îJRann» 

benfellen  bu  Appcllationei  ntcJ-t  agepeu/  unb  alfo  crtra  ftly»  jft  unb  jolgcjid  gebrautfctn/  jtbod,'  bafj  buféo  aitf* 

cifum  Appcllationiï  natfi  S$e|ïnbung  fSerit^t  ju  trfbr»  balb  36»  ilburfurjilidnt  S>urdleudt  bertc^nt/  unb  ber» 

btrm / unb  ira  flîa&mot  lèoner  £burfur|UitJjtn  .j^iireb»  twbenbeu  Jun  Bdli  md>t  ju  iw$t  gttrtterf  nxtbt.  554 

leutjit  ïnorbmmg  ju  malien  / unbeiioinnun  pçn/jtbo<b/  nudj  tint  ■ïuffbrtxrtmg  ge«iKtxt/woffen  yjrt  ÿlrfiltdc 

bafj  menu  btrgldetKii  •Xiiorbnuiigen  baO  g.tu(t  faub  unb  SJurtbUudt  von  btnen  36»  luge^ôrigen  0itt^rcn/bar» 

btrge|Uilt  autb  court  i£(jurfûr|Uicl>ni  ïnuc^leiîcbt  un»  auff  SXittcr» icnjlc  fKtjfteu  / bie  SiiKrpferbe  ungrfaumbt 

tert^tntn  betreffen  / eut  SXrcfclIxn  juforbcr|l  ^ieraud  36»  i£burfürti!tdxu  Â5urdltudt  jufd'icfoi. 

communiciret  ratTben.  r+.  2&nn  in  Xr«gd»unb  .JriebtnO.^ntot  ju  b»  (an* 

at.  ÎQenn  bei;  bon  ftipjigiftlfen  Confiftorio  «ne  ge»  b<d  <2Bcp[farrï>  etn  {anbtag  aurfjufd'reiben/obèr  on  ‘Xtrô, 

triflë  êtbulb  audgetUiget/  unb  von  bemfdtxn  Erccuto-  fctiufj  ju  WTfambkn  not|)ig  befimbrn^  œtrb/moUen  iffiur» 

riales  an  3Ijut  Jur|llieten  ®urt^leut^t  Ttonter/  SatlK  fur t^licf-c  -^îurcttlcudht  fold'es  36»  iî*rr|UtcfKen  ‘S>ucc^>lcuc^C 

tmb  0tabtc/  ober  aubère  0erief|C0*<Jericn  ett^ciltt  tver»  ncbmft  benen  Urfndxn  ju  ertcnnrn  gtbeit  / aud'  jugleitÿ 

ben  / foDen  btcfcllxn  / btp  ctraffe  btr  faïuuigtn  Execu-  3ot  unb  £>rt  bcncnnoi/unb  foflen  fo  battu  36»  $ÉrfU 

torn  . bit  éxecution  ju  «crncûrep  feétilbig  fepn  / bie  Info  'ÀJind^Ieudit  £«0  Umertl>ana«  auftrltgtn/  auf  be» 

Jjûlfft5*3oB(!re(finig  autb  ratber  buref»  Rctcripta  , noej>  iliratt  3<u  unb  ùtt/  bon  tîblid'en  ijertominni  na«6/  bq> 

tn  anbere  ®ege  gejjonmct  nxrfcen.  bera  ungeffooi  knb>tmb  ïttfffoifj»iag«  ju  erfdietnen / 

22.  ’ajten'obl  autb  in  bon  oft  migejogrnen  Jreunb»  unb  nebtn|ï  <5dnee  (£|>urfûr(ilifon  ;£3urct>ltud't  Untet» 

brübtrlifon  S^auçt>Q>ergIntîi  miter  anberen  rutbalten/  tfeancu  bit  fanb<0»£F}ot6burfft  bebenefen/  unb  beftblieffen 

bnfj  wtnn  bie  baina^lé  pacücirtnbeii  i£l>urfiir(Uic(K  ju  ^elffen  ; ttste  uun  auf  foifotn  Janb»unb  Qlusfdiufj» 

JJerten  0tbrûb<rc  beftnbtn  raoc^ten/  bafj  buref)  bw  0e»  îage  beiviüiget/  unb  bifjfalfd  befeblofjen/  bad  foll  naeft 

iimufdaft  bed  Jeipjigtfdien  Conliftoeü  , ber  fûrjtfettt  t TCuleitung  bed  lèteuer.Q)<rgleidi0  unb  Inftruftion  an 
t£&ri|ilttk  mfo  ]u  eneidrtn  ftçn  raoite/ bencn^l-  «non  Drte/raie  nm  anbent  / aud  ber  DberiguiwInM 
ben  bas  auf)  bout  Natter lidxn  Tckamcm  trlangte  unb  audgeffoicbcu  ipcrNn  / 00  îroflcn  au<6  36»  JifljWifll 

fon|l  fjabenbe  ?Jet6t  auébrûrflidj  referviret  / unb  vorbe»  ■ ©urd'ltufo  £wo  Sât6<  <u  benen  fanb»obet  'XudffoA» 

6a!tot  féru  faite /unb  mnn  nat6  Itberlcgung  ber  Um|ün>  ! îâgoi  fforfen/  unb  fou  benenfelben  bie  Propafitiott 
be  truicifen/  bafj  l>ieibntd'  bit  gcful>rf«  Intention  ju  or»  ( unb  bevor  lèit  an  bu  JanOfcbaft  gefebufet/  commuai 
|?alten  ; i^o  <rf(a6rat  36»  jW|Uifo  ©ueeblcudM  fufi  J ciret  nxrben/  barbet?  bann/  rate  <UNb  btraiibrigen  SZîor» 
biotnit  / Ni  f;  g.ii  tirage  îtotnung  vou  vu!  befugten  brtngen  / ba  36»  .furfiiidx  t£?uTc^kufo  Untert  banni 

Conliftorio,  ober  ein  abfonberlitb  0eiftlid*  0<nd>te  ju  inecedliiet  / léit  foc  Qfnniierung  Uç  Sfturfur fl [ 1 d vr 

formiren  / rootet  irabt  Ixgtbten  / fonbern  ci  aUentfialbeu  ©drd'ltufo  ober  beto  0founbtiea  Statb  / mfo  ober  btp 

in  Nm  (gfanN  / raie  c»s  in  vorl)trgeI>tnben  abgereNt  / ber  Janbftbatft  tbun  tônnen/  unb  ob  jnstt  36»  JJtirfo 

lafftn  raoütn  / gefklt  36*<  (Sborfarfllifo  fDurddeud.'t  lifo  'ÀHirdrleitd-t  in  ifoer  unb  foet  UnttTtfsmen  tige* 

aud»  ein  auberd  racNt  bed  Sjnligm  •Xôirafd'tn  JJCeidd  nm  ■Jlngclegenfiotm  bteftlben  nafa  SBeftnbung  jn  coovo- 

JJertommen/  Religion  unb  'prcpN;:t>^neN'n/  raeber  N*  ciioi  unbmommm  1 ©0  fbfien  boef1  folfo  Cbnvocatio- 

nen  fanbed»2îerfa|Tu:igm  getnâfj  erafoot  / unb  Nforo  no  benen  von  i£rmrfûrtllidxr  Æntrehleitcljt  aitgejltfleen 

nid't  einr^umen  ncd>  gefonen  tonten  / fitngegen  36»  ianb»unb  ■Xudfe6ufj* ïâgen  nu6t  |tnb(r{i4i  fcpit  /•  aucf» 

‘JtufHide  ©urd'Ieud'f  mtb  bero  ^ad'fommtn  bep  bera/  ivemi  becbe  auf  tint  3cit  angefeçet  raûrben  / bie  von 

«ad  bifjfaHd  abgefwitbelt  unb  verglifon  / umxrânNrt  0tnirfur|lli<tKr  i>urtj>i<Mtbt  angefktlten  fanbed»2îerfitm* 

unb  unbeimtrâfoiget  tcberjeit  biflig  ju  laflcit.  lungcn  vot  3&ro  ‘^ilr^bebm  5ûttrt6l««6t  Coovocaiionm 

2j.  co  vid  bie  Secolarâ  betrift  / baben  juforNrfl  in  aUe  QBcge  ben  '2)oejug  befwlten. 

36»  €6urfi4r|ilid>e  SrttrcHettd't  aUtint  bic  fatntlifo  J an»  if.^ad  ouf  aUgetneinen  >anbfoxr  Kudfebufjtügm  et» 

be/ raortmter  aud>  bie  36»  jtulHifon  jDurfoeufo  un»  ne  gttreue  <aubfc6arft  an  fanb»tmb  îraitct^teaern  / 

t«rt6foigc  Kerater/  ctâïte  unb  übrige  ôr«  m -tbiîrin»  bann  vor  bu  Miliz.  unb  Unterbaltuttg  brr  GuamtMii 

gen  begrt jfen / Nç  Nm  Keifo  ju  veTtreBen  ; 2>ad  Jus  ju  btnen  2)<tliwgd»0ebâubcn/S5e$al)lm!a  i£hurfi5rfUi^«t 

mioendi  Légat  os,  ^td'0-i£reyfi>Probatiun-unb  Depu-  bid  auf  ben  6.  Octobr.  i6f7.  aiiqtiwc^fenen  QflH» 

ration  îitge/ fo  rrobl  alk  anbere  bttglodjen  Convcnte  ©tfjulNn/  ju  ©efanbffoiff«n  unb^ ' bergleifonv  nerœtB!» 

jn  befufon  tutb  ju  befforfcu/banibtr  verbleibet  berfélNn  get/bietju  foü  won  36»  îjnrfUwbm  AÎ»rfo<atfo  Unter» 

Nid  Jus  B-'.li  &t  Picis,rai<  buttb  bad  aanÇe  Janb/alfb  t^anen/bn  i6nca  jurouuaettbe  Tintboi  urnwiftilicb bev» 

dudi  in  i?t  bcuKltcr  igrintr  Jdrfllifoii  5?uii6lei«6*  J«'  getragen/ancÿ  iu  bie  Dba |leuer«0mnabtK  / ob»  nwbtu 

fon|lcn 


. ,,  \ ‘.y  > • ••••  . . . •■-•  V ;\-r  * . 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


)* 


AnNO  f>nP™  b*  WjWM*/ «mm*  Stt  l«aM«j».fJan6lin!|J 
. U itN#uu*l  gcfcong/  obne  TCbxw^  gtlitfat  rotrba  / rotnn  tt« 
IOD2,  ne  garait  tanbfcfyifft  l»  iilgiuig  Nr  Nfugttn  (fbutfiirfl* 
lichen  gemma  »©<buiNn  011  Wriwfimtr  / jb 

vablaba  foltfe*/  3n,^‘l|IS  Nd  .yrcBiio  » bnib<rli*tn 
$aupt>$*rgUi*d/  ©tintt  gtnirfnrjiiiclvn  ©utcbl<uf|>t 
allant/  ba  uba  fur  ^<nnmcr<>7ûlffr  uni  E#it*-ttnta» 
fralttOM  «rond  rtuviUiga  roiirbi/babai  3t«  ,Çj«tiilub< 
‘ÂMirtfiltiidje  Nro  ianNO»Ptinion-Cuii"t._;cm  ju  erpeNn 
unb  roe  ftd>  |u  bclwlftn  / bafrrnt  bée  fliBatfrdfft  pou 
Nutn  *KiBtri’firNn/fm'd».ild  tin  pr*icnt  Diirutiv  .oNr 
un  far  «nan  anNm  SfabuKit  |u  NO  fanNd  8?<bûr|fiiüf|  / 
unb  bcuiftllvn  }uin  Nfrai/oba  jur  Mita  txnprtragtn  |it[> 
unNifch.}  «îcm<id<c  / u-irb  foldx*  ttn|ig  unb  dOcinc  bdju/ 
trotju  a angtftfeai  / biUig  j'tnwtNt  ; ©onflfii  aba/ 
unb  JPfnn  bao  Parler»  oba  Dooanv  <£  l,uttfutfU*rf*ct 
ïDur*lcu*t  otfcriirc  rotrb  / tfi  ba  Unarf*nb  |u  t>al» 
ten  / ob  bit  ffltinn[Iiguii<J  jur  unt<n^nis|l<«  ■StStugBitg 
gtgtn  tinen  gu  «Il  m bit  iXtgiaung  mttnbtn  gfrurfiir» 
jitn/  oba  «ludbnîcflitNn  on  fî.m  btt  tXtttaNtnflf/  unb 
tautu  btt  Vahilkn  .tuf  grrotflt  3«<  «ut  Nt  ïufforbo 
rung  t'trf*ontt  blttbtn  / au*  fôofl  (tuf  gtroifft  mafte  btt 
£St«rtr*i?uii|lt  ju  tftlimùat  / oNt  ju  etner  gauuntr* 
gtf**cn  / unb  gtrar  (jabtn  auf  Nn  afint  unb 
«oNtn  ,yatl  / ©ont  gburfùrfilidH:  £>uT*Itn*t  unb 
Nrt  9/a*foinmtn  «n  btt  iXtgiaum}  / folcfxn  Prxlenfd 
Bbtr  IJooitivij  fief,  an  tin  an|iwuitfén/aufni  Ifficmt  Jull 
«Jber  môgen  3&tt  (ÇurfUi*t  ‘£nir*Ifud't  Nid  jauge  / fo 
bero  Vahütti  ^ttrju  comubmrtn/uot  M ttnjjrNn  / unb 
b*ali«t/N>*  bnfj  <o  Np  Nr  kNomabl  Nltcbtm  (gin* 
iwbnu  bur*  n*ugt  ©tlrge  jti|a(d,'iKt  nxrbt  / 3<bp<fc 
WOütn  3t>f<  €&wfürfllt<N  S'itrd^tt-I'f  flutJ  Jrtunb» 
Vtuai^tr  Afltdtion  pot  btfjuiabl  pfliK  ConTrquens  gt< 
fdKNu  luiftn  / bttfj  ©tint  ^tflluft  2>ur<tUtt(H  loi 
Cominp:.  t . fb  trnxhntt  Nro  Voûlltn  ;u  ban  Np  |üng(! 
8t{t.tlrtnctt  .îU^tmanci  futtMage  pcnuiUigtat  Pnrtou  ent* 
tufrcit/  au  ftd'  ntbtnai/  unbfoidto  Nrü^rjtr  maffen  btp 
i|o  pttptbiincr  emnubtnt  <tnJjtre4''Htt  werN  / 3» 
ubmen  fbOm  Ne  Ni^tbaiai  2)mtttligtnig<n  obgcfva 
utAiftn  an  3bre  iÇutfUid.'at  '2iurd-Ifu<N  UnttttbniKti/ natf> 
ètr  TCrt  unb  nn<  <0  111  Dtm  An  no  1661.  auf/ 

gtttcf'tfUn  iLrUurt'2kMl(t(fr  tmb  inflruâion  abgttanNIf/ 
ûué  btt  C'btr^rt.ucT.vrtunAlntK  / unb  niÿt  von  ^ftro 
gûï|Ui(Nit  i>ur(blfud;t  / atuJgefifcrKbfn  twtbat  / une  ta 
battit  .iu«b  fpngrn  mtgat  Né  gantai  ©mutirtfaid  |iri# 
fétti  3brp  i£burfurgltd.xn  unb  3tir|ili-+<ti  i^urd'kudt 
©urd-ltudit  bn;  tfle  attyjMtnan  e«utr»SB<tgletdt  unb 
lalUuttion  nod,'tna|)W fttn  Wtnxnbtn  Nu, 

26.  •jD.tfcriK  bcp  3tjro  ;vttrtiitrixn  AMirtMatcN  Unttr> 
t|Atun  tint  gançt  tèuibt/otxr  nn  gangto  i>orff/  nxgtn 
UKtcflKWr  TlbnabmtNr  OÎA^tntig  t>Nr  ttltn  ntn  iOfifj. 
ujudj6/  ©ranb.unb.2Bt8tr^g4)aNn  / bad  pôaigc  i|>ncn 
jufoinincnbt  Q.uanium  . fo  <$it  )u  battn  Q^urernbem 
unb  $f«mtngfn / cNr  w<ia  fonffxn  in  3>tfun|ft  por  fin 
Modiu  coilcüandi  bduNi  «l'aboi  inoiFft  / ju  aundxtn 
babtn/  abjufuliTfn  ntdn  pertnogen  tPiirNtt  / uub  baunen* 
fcao  fbldxo  ihodcrirtt  trabat  mift  ! foif  btt  Mtxkn- 
lion  obtr  (grfftfTung  tiubt  btp  Jw|ll.  £wd>i.  gamma/ 
fonban  onttg  uub  aattn  / innujfftn  mit  bnitn  gÿur. 
furfllufvn  Uittcrtpatitn  ci»  tbtn  a\fo  jt^alfm  mirb/  btp 
/ Nt.-oba^ectua/gtniiAfnnf  «<f*<Nn  /oNr  twbrtgtn  ;fa(U 

bai  polit  Quantum. in  giu|k[;uitg  gtultdxr  •ab|fABungc/ 
burdj  nulturifibc  Execution  tingtatt bat  nxrbat/unb  miUai 
31u.  £>urd'l.  bao  Uiuatitanm/ auffir  traobto 

jabot  an  ‘ïitu'to.unb  gtbltcftn  ©cfâHtn  ju  ottnd'tfn 
Ub<n/  oba  aaf  Nntn  fanb.unb  'îutbfcbufuî^tn  ra> 
iriUtgct/ttn  mt^nri  md?t  ab('otban/aufib  b»  Skrfiigtmg 
tbun  / baft  bit  ginnuhtut  btt  iBatrifligung  unb  mnflbft 
ïmbttiruitb  grbitdxn  iôtfaBt  rn^'t  cotitundirtt  nxrbrn 


wtQtgnng  ûba  i^tufU  ««f  kNO  3a^t  nur  400.  A N «O 

itl.  btt'tragtn / unb  Nrmorfi  bao  AfletToro  Np  gtNid:l<ut  , / 


il.  i>la*ban  au  * nttfcf  «flaiK  3^r.  gfiurf.  S>urtfil. 
flflafato  ■\jiM.Collr*u , Nui  gainât  Umbe  unb  Ntgt. 
fUI*  fHdlO't  JûrjU.  û>ut(W.  «itttrtihtiicn  joro  bt. 
|ifn/unb  vor  btrvn  Confcrvaoon  ptti  Nfdbtrttlitfx  tpitrbt 
Mttb  Jubett  libautbmtn  milffvn  / fonberu  aud» 
badnt  3ftr.  ,ÿûr|U.  fflurdil.  an  btm  X)ba»>ifs<Ti(Nt 
pi  éappg  unb  btm  Cootiltoiio  bafclb|j  / auf  strglitfiait 
'Jîafit/m  OaHtinftNtfft  fltNn/  unb  bit  in  b«bcn  fMtfxn 
Coliegu»  bt|inèbc6<n  Aücflbra  tfcrt  ©tfblbung  atitf  Nr 
3Itif4>»ôtmtr.LAiU  almiitn  ; ©0  trfltfÿMü  3{)rt 
rÿûrfii , OurtH.  ftd»  bu-nrtt  t buft  bon  Nw  tu  ibmfnn» 
bti.Poriton  gtfaOigai  ^laffe.^fnutiug / fo  lampe  foltba 
von  ba  fanbfrNiift  uamatgtt  iwrb/  ©te  Naftijiro  ià{>r* 
il (I)  Sco.  iyl.  tn  bit  i«t#»©itun=Cjfl«  oitruhtn  lap 
ftu  woUtn  / 3tbi>tfe  UtiTat  Jt>r.  gfnttfl.  inad'I.  awiffa 
mè  bt swgtnba  Urfa<*K«  b«'lNr  gtfdx^n/bafj  Nep  2)a* 


i>ba.Ç0ffg<rtd'U  unb  CWiftario  au»  baüjjtta 
t*(tna*c  itl'i  Nft'lba  wabtn  mô.i<n. 

38.  2knn  trtgtn  baa  }anbti--0r(n4ni  / an  wcldtn 
3Üro  njtir fil . 2'urd'l.  Xnnbta/  ©làbtc  unb  üNigt  Ortt 
gtltgtn  / tua  battu  bamd'bartat  ftd,'  ©rnttigtmtn  tiba 
(brunb  tmb  JSofctn/  unb  fo  rom  babcp  3fir.  ;jur|U. 
XiurtH.  imereüiitt/  aagiun/  jôBtn  fbld*  non  gtnirfl- 
unb  ',çûr|il.  fiMÿ  nn*  wfca  gtgangtna  ^rtuitb» 
ptotrlid,xn  Communication,  jugitte  rtttfgtaagtn  roa# 
Nn. 

î9-  SBtnn  font  gturg.  ®ui*l.  -pafonm/  fo  ju  oba 
pon  NtftlNn  rofoi/  unb  3(>r.  ifiirfll.  ^rd  l.  ianNO* 
Portion  baûNai/  Ngltitat  laifot  rooBat/  foll  tolrf’c* 
«tuf  btro  Xo(im  / imb  Ne  luilofung/  roo  intiglt*/  in 
^BtrtoBnuffrn  gtfdtl>tn/  wtnn  |k  aba  auf  3(jr.  :yurgl, 
OurcH.  ijàufon  logutn  rootlcu/f»Il  bit|tibc  jut>or  bat* 
umb  trfud-tt  roabtn/  3*  M ««a  burd-  bttft  fanbr  nu 
fm/  fo  |u  3fira  g(arf|  ÏMir*l.  nitN  roui/  ne*  roq 
btroftlNn  fomma/  fonban  bq?  ©r.  JtîrHI.  îmnt'I.  ft* 
AnqcNt/  ben  follm  bitfHNn  auf  *rt  xoflai  btglmtn  ju 
Ufftn/  iwfil  Nfugt  ftpn;  «rtr  nuit  Nt  ’iVglmung  txr» 
rufxrt/  ban  rotrb  au*  bit  ’Knnt|>inung  t'cr^afitc  / ^tbo* 
btfbafart  0rfln8-tSat*tigfm  unftlttblt*.  3»t  ubrtgai 
littxn  Ne  oiftmlid’tn  ijttr.unb  ianNo.iétrAifai/  fb  bur* 
3br.  ^urfll.  i>ur*f.  ïanbta  / isrtibte  imb  ttbrigm  r*r» 
a gfNii/  ntbtiif»  Nm/  road  na*  'ïniatiutg  bera  iXtufed* 
©Adtnigat  unb  anbaa  iXt*t  t if  brimai  babtp  ju  t-crorb* 
ntn/  gbnrg.  S)ur*l.  alftint  ju/  OTa*Nm  aNr  3pr. 
$ur(il.  i>ur*l  Nt  3oC<mib  OMnti.0tlbtt/  fo  tn  bao 
©tàbttrt  unb  Zanbttrn  ftitrtd««  roorben/  ttbrNn/  fo 
foa  Ntft IN  Ne  rttfhibtn  Xauff-tutb  fcanbdd . feutN  auf 
Nro  Xofkn  bfglafm  / ni*t  aütmt  baubrtt  ^aafTtn/  fo 
wttt  tlirt  '?o*tniiftiaf tu  |i*  trgrtrfa/  ;u  ttNrjot  in  gu» 
am  ^iiflanN  unttrNtlftn/  tng!ti*tn  baran  ftpn/  baft  fit 
l’on  (ènaffemSâuban  unb  anbaut  loftn  ^tfinbe  Nfrtptt 
biaNn/  fonban  au*  amtlNt  JôUe  uub  vSIttdjt/  înba 
bad  btp  isTburfur |kn  3obann  üVûrgtu  Ni  gr|i<u  2b* 
fi  aboi  tîbli*t  jjtrfomtntn  / m*t  trbôNn  / roo  ©tt  tnt» 
btyor  nt*t  gnpcftn/  bagln*cn  nt*t  anrid-fcn/  bit  g<* 
roojjnltdXM  5uf||îr.;|T<n  nt*(  periuban/  fonban  piclintbr 


68l. 


Nt  JnbrttmQt/  foid\-  gatau  ta  Mtai/  «urotiftn/  au* 
Nt  ‘X«dlAftbtf*cn  Xau^dtab  5tr.t^  ~~  ‘ 


,,  _ _ jtr.i^m»®aaren/Nn’2B<in/ 

©al^/  Vidutlitn/  Confurntionci  unb  aOtd  aitNrd  / 
rok  te  Wabintn  b«*/  «d  mégtn  Ne  JubrltutBt  Jra*t» 
briift  tsibtn  oNr  m*t/wtnn  ©it  tn  3N-  $ «Srfll.  ^ut*!. 
jug.Inbigni  Orten  nidt  rourdli*  nitbagtkgtt  / unb  ab» 
gclabtn  twrbcn  / tntt  fanai  Acatcn  oba  unNrn  Nrgla» 
*01  Ttbgabtn  Nitgm  / fonNnt  ubaaB  firtp  bttr*geb<n 
laffm/  irai  Aba  tu3b*<  jdrfU.  vOttrtl'i . lmiNd»P.>itioo 


|U  itNd  Ortfid  SRotbburtft  abgtlaNn/  oba  nuNr  gdt* 
gtt  rotrb/  unb  mdjt  an  blofta  Snird'gjng  ‘ 


P*®5P^P*I***ÜI  „..ng  ifl/  NtPO» 

babat  ©te  bitft  Acciftn  / fb  lange  fol**  fkNn/  bitli* 
î«  abtbai/  bo*  bttft  ©it  feiaNp  fi*  ctmga  ©faptl 
ni*t  aiiinAtftn/  roiappbl  au*  ©r.  gt'itrfi.  £mt*l.  |t* 
gnugfnin  fond  ira  a.idittn/  bnfj  aût  ‘JWpgIticbc/  fb  tn 
Nro  Vafalltn  unb  lin  taisant  11  0ai*ttu  (u  b.'inbai  / 
3^r  allfuic  lugtt  orig:  ©0  ftrwtaigtn  ©*t  bo*  fucnnit  / 
bnfj  ©>r.  ,ytir|H.  intr*I.iu*t.  non  ut  btfagttn  Qfcçgda. 
tfeen  bitjentgr/rotldît  |it  unb  bao  tn  ©Ou  ru(KnNr  SJtrc 
2)4f«  fatba  Aano  i^i  btfi  <üro  in  jktast  sJJug  unb 
(9fbrau*  gtfiabt/  ablt*  b*aitcn/  btp  NiKufclivu  aba 
tuir  tiiN  iajftl/  rooMUff  blofi  Nt  %om:  SBo;gflnr^ 


btd  Timbra  N.  unb  fan  <^«ppcn  iu  NfinNa/  .m*  m- 
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Nrd  nt*t  / ald  mie  Q)o»iPtir<ii  unb  mit  ^uprbmig  Nd  u 
btMN*W  vaorbnatn  Tiinbtuiaitiid  iu  îomftâbt/  an  Nt 
®lntd.j;âufa  anf*lagtn  Ufftn /fb  rool>l  |î*  banntt*ao 
ttmfltr  Juri«diâiaa.  rn  fntK  SBstgt  anraaffoi/  au*  bit 
©traf|tn  an  fbldxn  Or«n  / fo  roat  te  ô'rfotnuttnd  / 
btflém  unb  unrabalftn  fofitn  / Ntrefftnbt  aba  bad  fo 
gtnanNt  ©a*fmburvitf*t  SBtpgtltubt  {u  ^ittHKtUgai  / 
<i>froal  mon  un  gÿwrfl.  Stq*|.  ©tuai  bowr  grbalttn/ 
bafj  fo!*td  iKutrlt*  unb  Nm  Umbtt  ïainflibt  pi  uicrrf» 
lt*an  |Ra*f|(il  angtrt*trt  / au*  aUbfort  jn  gnûgli*a 
Informsttoii  ni*t  ju  gtlangai/fo  foB  bitftr  P indbpor- 
Mjo  audgtftça  / unb  birr*  Nt  btp  No.  7 bclitbtt  Depu- 
ution  untafu*«/An*  wit  <d  ut  Jurintfft  bannit  111  b.ti. 
ttn/aôrtat  roaben  / £d  môgtii  au*  3^r<  $urfbU|p 
‘À>ur*ltu*t  fernttn  frnnbNn  Xntgd>'iUI.-f  / te  fiv  intl 
oba  rotin.}/  ©tltitf  gtNtt  / unb  â>UT*jug  wrfUBai/ 
fonban  ba  icnwnb  NrgtatUn  bf9*rtit  u'trp  / rooffea  ©4t 
foldxd  «l^rôrr  au  3(>r-  Ü«(f-  Ü>ur*Uu*t  ^cunNwt* 
tali*  bnngat/  unb  auf  Nro  arôlgu  ®a«rbnung  / nxnn 
td  NtftiN  vagônncu  / foB  fo  ivt*l  in  bitfau  ,f ali  / ald 
rouit  ©tiiKt  til'utf  *5>ta*l.  agent  SJoltta  mu((*v<n/ 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


Av  KO  bit  JBlfcftffyninà  »*on  Nntn  3*rii|tn  urrridytt/  3tboefe 
1682.  ^Nl)  îm*  ftwrfll-  ©M?!*  tiommifUrii  adniutiret 
wabot/  uîfitt*ircl;l  bit  Urfpôfidon  famfec  Nm  Dircflo- 
no  Nntn  (ffjnrf.  atteint  Matai. 

?o.  ’JBtiin  ottmebtr  but*  3(/r.  Cfeurtf  ©nt*I.  obtr 
«4  ©tro  ftfefH  ©urd'I.  unb  bctNrfttt#  Untmbamn 
Çkricfefc/  0tf«in^iv<  jti  füferen  frçn  / fefl  Nantit/  Rfl$ 
«Mtfftmg  N#  5. +»•  Nr  <5r!<biijuu^  Nt  knNUAfltMt» 
cfecn  de  Armo  1661.  rit.  wn  |uiiitftn*,*«ifetn  / A gt* 
(silttn  mtrNn  / unb  Nofcurd)  3&r.  (fburf.  ©nrifel.  unb 
fttfrpl.  ©urtfei-  «tttb  bat*  Vafuiien  unb  ilntcrtbantn  «tu 
tbrtr  Juritdiâkm  mcfrttî  n«*tN>IW<*  , 

ji.  ‘Jttnn  tincm  Ddtaqueown  «met  (gtliur  <£|wf. 
©nrtfel.  oNr  bac  Va&Uai  unb  untcrtfaiKn  jariadiâton. 
bu  frtnN#*2krmciftmt(  mit  oNf  oÇint  e>taup<iiftblag  jn* 
aîanbt  iwtbni  / fi?a  btrfrfbt  bu  ganttn  f anN  / uub  alfo 
«nui»  3&t-  Jûrfil.  ©tirtfel.  î.tnbrt-l’urtiun  jn  riumtn 
ftfeulbig  ftçn  t une  bntn  cNnmûfjig  iin  ©egntfWI  / wmn 
nuer  m <?r.  $ar|N.  ©Md?t.  oNr  Nro  VaiaL'en  unb  Un. 
ttrtÿenun  ©cricfettn  NTbrcefetn  feétte/  unb  mit  Nr  f«nta5* 
OanxffMft  Nltgct  n>ürN/  Nrfrlbe  «Icutagtfklf  in  btm 
$an*tn  font*/  unb  «Ifb  «n*  mtfet  in  btntn  £t>urf.0<» 
ticbitn  gtbuibtt  WflNn  fbflt; 

31.  ©otf  Jut  «ggnrimdi  .wif  antfo  aCTt  Bona  caduc», 
fo  tu  JurfH.  ©urcbl.  itinbte.Ponion  fi*  iço  ob«  ftinff. 
tia;  fin  Nu  utôtfetni/  vtrbleibtu  bnoftJNn  nebtnp  btt  &cNn 
QBflbrban  tmb  m btto  Ttonfetatn/  bu  fit  ntcijt 

cuitm  anbern  luiffem/  aüttnt; 

33.  g#  mogm  ftrntr  3frr.  $urfH.  ©iircfol.  b(ro  limer* 

Cfsincit  gnwflc  Privilégia,  fo  mot  ta  nttfet  in  Pnrjudi- 
cium  tertii  gaocNt/  «utrfe  efent  3fbbrui&  ber  nU^onrinni 
©tfett  NO  fanbeo  unb  btflen  SDcrfsffnnÂm /fô  mo&l  et)  ne 
(finiras  3fcr.  ifburfurfilicfet  ©tmfefnicN  Nfetn  Jurium 
gefd'efecn  fan/  mglattai  Junfft  unb  ^nnungm  «ufrttÿ* 
cm  unb  confinniren  / bcefe  baft  foldyo  ofent  'JlaiNNil 
Nr  frtven  Coaimerciorum  flefdjtbt/amfe  ©emer  £(uir> 
ftirfîiirf  in  ©urd;ku4it  unttrt|>anfn  unb  btm  fanbt  ni*t 
féfeiiblicfe  f Off  mit  rt  ban  3brt  CburfurlilitN  ©or*» 
leutfet  redprocb  gtgtn  3b«  ©urefeieuett  Un* 

tmbantn  eiudfr  alfo  Iwlttn  «oBa. 

34.  ®tim  CburfiSrlliute  ©urd'Iaiifef  allgetntine  fait» 
N0.©tf«tçt  unb  Orbmingtn  / in  ©etjUunb  TBritliebtn 
<*adtn  111  puNiortn  / nôtbig  ober  mîçlid»  btfinbtn/ 
«Ndtn  fclifetfl  nue  3bro  'JilrjUttbtn  ©urc(>ltuc!>t 
communie  irai  / btro  (grmmrung  unb  fBtbtiuftn  bar» 
ûber  wrnAaua  t unb  bn  ttnem  fanbtagt  propooiren/ 
jmo  nuit  fo  Ni  un  ab.gtbanNU  unb  btttMoi  mitb/bao 
fed  in  3fertr  tî|>urfiirfMtc&cn  ©untfltuc^  fttfUMt  «b. 
netaflct  rtrtUiNn  / itboi^  aber  m 3trro  'Jilrpl.  ©urefe. 
Ira iH  iatiNO.Portion  Mr  bcrofclteii  publicircf  / unb 
*n  ®crrft  gttxdfiti  nirboi  / 'tNifcrne  and-  eteu'i|fe  bm< 
.«an?.*  fdiiN  angtÿtnbc  J&rc  l’orrùmen  / ba  36rt  ^ir> 
fiirfilid-e  ©urdileuifct  fônberlute  Mandata  in  Eccldiairi- 
cu  cbtr  bcculanbut , in  Miliraribui  obtr  Qvüibu*.  ht 
flhJnü.craikii  ober  NrglricNn/  Nm  Sjtrfommtn  natÿ / 
ûWjufmigtn  qmôtij'S<e  U'ûrben  / fefl  bit  Publication 
fcld'o  Mandaiorum  m 3bro  Jûrfllitltn  ©nrd'ltuifec 
fanbte. Portion  in  3&ro  <ZbuTftit|ilidvn  ©itrdltuefee 
SQâÿum  / icbod'  mediatè  unb  t'en  3^°  ^tîïfîltcfxn 
©n.'cblaitbf  atif  biffé  gjjofjt  gtfcÿtfftn/  bufj  jiwir  3fjrt 

Ætirfilufet  ©uttfelcud't  ju  fôlif'tm  ©ehtiff/  etn  gtwijfctf 
Patent . na*  Nr  Notul  fub  lit.  H.  ftthfBl  / buufelNn 
«ber  brtd  Nlandat  ingroflirtn  Iflffén  mêge, 

3?.  Btp  btt  / Sermàjt  NO  ^rcunbdrliNrlid'en 
ton  eetntr  ^lirplideti  ©ureMeuc^i 
in  ©Oiî  rulKiibm  JJtrn  SîatterU  iÇtrrflIieixrt  ©nrefe- 
Irud  t .iiiN.ndtittn  fXtg.trunfl  laffm  te  ©tint  ((«. 
furfflidv  ©urdftud't  ncefeuwt'W  NiwnNn  ; (fo  fefl 
«Ni  bieft  tXegieruiijî  irriter  nid  ad  wflüm  Jurmfidio- 
niï . unb  auff  bit  3f)to  ^îirfUicftu  ©urdileud't  in  b cm 
Vjrcmib-brttbcrlKpcn  sjaiipi. unb  Mtféin  ©erglatfi  jufomr 
incube  tXcd'te  unb  Actui,  fit^  nid't  trfrctfW/  noefi  wr* 
fnmbcii  nttbtai  félbtgt  «udj  mit  ban  ©Nr.SJoffgeriet'fe 
yü  fctpjia  concunentem  Jueudt^tionem  tydbeu  / unb 
btm  Sil^t  frep  f^en  / féuie  ©difet  oor  ber  gürfflitÇwi 
Sîtgicruiw  / oNr  brut  ÛNr»S;offgcn«tftc  «nfeangig  iu  ma* 
dtn/  ba  nud'  icin.mb  burefe  bit  bq?  Nfa.]f<rr  SCtgiaUBJ 
publient!  llrtlyil  unb  KlifitifN  / obtr  fittfeanc  2)erorb. 
muM  unb  crtÿétlK  Refc>lutionc*  gnvltct  îriIrN/ 

Nmfelbcn  an  (*ctnt  Çf>nrfihflfd,t  'Dirrd'leud't  hun*on 
1U  appe.'liTCR  fren  fl<Nn/iè«f  bit  Regitrung  «Nr  Ntr«u|f 
NfiMieft  Apoftofel  ju  rrifjtiltn  / unb  feld*  m bit  fffeur. 
fârfilufet  |«nfit«»9(cÿtning  icbcomaH  'unb  e^nt  tinter* 
fefenb  / Nnelvnjl  Nnrn  R jàngenen  vélli jtn  Afin  in  ori- 
ftinali  miju(<feiifm/  pendent*  AppelKitionc  mu  ftmmn 
Skrfôrrn  tn  ùixütt  ju  (le^tn  / uub  ber  an  in  Ap- 


pdlirion? -(*a<Nn  cr^ingencn  Inhibkioo  oNr  anbtrnt  A N NO 
2lRcrbmtngcn  aücrbtngd  ftd’  grmâfj  jn  Njtigtn  fdtiibiey  ,^o, 
teintoiregeô  «bR  bit  Appcllarione*  ror  fiefe  nbjufdilagen/  1002  ' 
obtr  in  leuttrung  eNr  i'bcr^tutffungen  jti  rcrnHinbtlen  / 
noep  birrtfe  lètTdffrifKbctb  obtr  m anbert  ®tg<  bit  'par* 
tfwptn  baron  abjabaünt/  btfugtfnjn/  bo  bingtstii  3br< 
€b«tfurfiiufet  ©urtfelmefet  bu  aieroibmingtn  tfeun  iwUtu/ 
bafl  bu  < -ravamma  Nrcr  cingtiMiiblen  Appellaiioncn 
gtBflu  iMirttfiitfeet  / unb  Ni  fit  unrrjybhdvoNT  bic  Ciu t» 
mtfet  appcllabiiû.  fdfeijc  nid't  fliigfnommtn/  Ne  Refolu- 
tiooc.»  «utfe  «ufo  moglKfeflt  NforNrt  imbot  foflm  / ta 
<iucb  itnumb  m 3agb.Çaimmr.tmb  NrtjlotNn  e«d-tn/ 
fo  mtfet  btp  Nr  •Xwptntng  / fonbRoi  in  anbcrm  Ex». 
ditiunibu»  traduet  roottu/imb  btnnodi  Nn  PalTumju- 
m & Jufbria:  brtrtfftn  / bttrdi  bit  bifjfd»  organaeutn 
S5tfifeflN  / Sttrorbnungen  / obtr  Rdoluttone» . eb  fît 
fllctcfe  in  3fe?o  JûifllitNn  ©tittfeltud-t  ÎJÎabmm  auéÿfér* 
tigt»/  gravirct  uurN  / fefl  NinfcINn  autfe  feterron  tu 
appelhren  frtp  unb  oatfegdafftn  M- 

?«.  0*  VMf  bK  Obtr.Sjof^trttfett  fettrifft/  fôD  td  fem 
Nffhi  akrfaffting  / wtt  btcfeIN  ta  Nm  ,Ç:tunb*b:üN:lufefn 
Jî?fluut*2)«glRd5  «fegtrrbtt  / mao  3bro  .Çurfllrtfee  ©uctfe. 

Itutfet  «iilamjrt  / necfetnablo  ftm  ©etrmbtn  Jxifetn. 

3?.  ©rtfto  ©Nr.^efgRtd-to  ftarcftr  laujf  .ifecr  fefl/ 
3nnbalt0btr  ONr.j^ffgmtfed^rbnnng/  m ftrac  W 
WKmnw  trtrbcn/  «ic  Nnn  eNnmé.fît.i  «uf  feint  crtfeetltc 
lixocucorttle»  Ne  jjillffe  oljne  «l<  ÿiitcrung  jn  roUfire* 
tfm. 

38.  ©ad  Appdlation-<Bfri*tt  HtiNtmit  Mtfcin/alfô 
«Iritbfald  femfubro  3b»  (TbmfuifUitfefn  ©mtfetendy  aflti* 
ut/  gleidnrebf  weUtn  Nt  93tifftf«m  tbun/  baf./ 
irtnn  mit  Nm  Appfliatioo-pùitb  / irddxr  l'irNvor  anf 
btd  t>< r:n  Adtniniftratorù  NO  Ifru^tiffic  {SfâÉfertiira 
Iftîifütdw  ©tuddeutfit  frelfgcn  ■anNntfmti  Recommen- 
dation U»  Collegium  gmoimnoi  / curigt  ©tribÿtrnt 
l'orac^tn  moffett/iu  (frf<tung  bicfer  Vacan?.  fcrm  ni*, 
tjgt  Subjeôa  (mi  <ètimr  ^tiijllidcn  ©uufelnttbt  SU* 
tfern  unb  Vaûllcn  dcnomifurR/  uw  fûnfftigt  «brr  unb 
bep  trttgiKten  fernerta  J^Attcu  / btv  bénin  nenominatio- 
nibur  ju  bieftT  (?trflt  ,'StdftlOircifé  «of  peiner  itbur- 
unb  J-tlrtUitf'cn  ©lutfeltutbt  VaüUltn  unb  Sâtbt  ba# 

•«l'ftNn  gcnomnun  iwrttn  fbfl  / bo<b  ftnb  Nejtmgcn/ 
iwl^x  biRiu  digirtt  unb  fetfKittigt*/  â’K  îbur^fürfl* 

Itdvn  ©mcfeltudbt  «Dtmt  unb  juin  Judicio  pfluferbar  tu 
matbtn. 

39.  9îa*Nw  «utfe  3brt  (fbur.unb  ^iSrfHitfyn  ©uré* 

Icnd't  ©unfekud'c  UnttrtfeaiKn  tmb  Vaûllcn  in  ibü» 
rmgtn  fitOMp  itnttr  nnouNt  gemengtt  / tmb  fiorill’cr  gt* 

«nfft  P rxltiriones reciprocc  ju  Iciiteu  ftfeulbig/  fo  foBcn 
felbt^f  wn  itNm  îfet'l  burju  gtbtébrtnb  «RgnvNfnt/ «nb 
iiifruterbm  / ju  ^ai'utung  aSÔfi«nb  URorbnuug/  to  foi. 
gtnbtr  ©tflûlt  gcfealtrn  nxrbtn/  1.  Nt  ircfenjfrfafPn  / 

«il#  wcltÿt  uiittr  SburfurjUid-cn  ©urdiltud-t  uflcui  rcr» 
blttbcn/  fôDtn  NrofdNn  unb  Nm  ûfccr«^p.;mrf-tc  ju 
fnpjig  ratione  juri'didhonû  «fltliK  untmvor  tftu  fqm/ 

b«  ftbtn  bqj  ^hurriiiulicfeir  ©urtfelaid'l  /«d'en  / btc 
eteutr  nnb  «nNtt  Pnefbtiooo  Nroféfben  Nflaftm 
£repft*®tflKr»(JinutfemR(n  «bRagtn  / uub  mrt  Nnm 
:XittR.©i(npfn  / ïu^t bet&  unb  ÿolgt  ^r.  ,Ibtirj!. 

©urd  l.  umr.iRtlNibr  Ntiranbt  wrblRNn  / jcbctfey  ta  ftdj> 
ifrcbojRftffftn  ftnNR  mk$tai/  ntlcN  t>on  Arino  t6t7. 

No  1660  mit  ibrai  unb  il'ter  UnfRtbanen  (3tcntr  Np 
Nntn  ‘JftmbtRtn  tmverûtft  fcliebrti  / unb  niche  tur(fMifj= 

(finnabnu  foinmtn  / fôk&t  Nfj  Np  btr  im  ïori.imfchni 
Rccct»  de  Anno  16S1.  Nlttbtfu  CommilTioa  1 bafeni 
au*  badiautjt/ira#  rocotn  Nr  von  bnitn  «n  bit  ©d'riffé» 
fafftn  rererbten  ©or ffftfe a jfttn  vorbc^altowo  ettuern  an. 
nwfe  ;u  aôtttttn/ aufigtf  Nt  mirb/)nn  «nbero  vagit tfeen/ 
mit  btntn  Çttutm  btv  Nntn  •Xtmbferni  «tiaffen  nvrben/ 
jjingtgen  fofltn  a.  bit  Tlmbffaf|hi/  wtlcpt  3fero  ^drfi» 

Ittf-tn  ©tirtMcucfet  jiifomnKn/NrofcUyn  Jurudtdion  un* 
fRuwfftn  fcpn  / »n  Nn  TUmbt ertn  fltfefn  / von  bannni 
mit  aud'  bit  lliriRtfeaiKlt  in  ©a.ibttn  / fo  mo(»l  «nbcrc 
wn  bnttn  scAtÿoi  bw  CttbO/  an  .itMtfetto  ûba.î^of. 
gcricbtt/ôbR  3fere  ^urfUidt  ©urd  lnufet  «Ccgtmina  / unb 
ron  frltfetr  ttvittr  .111  (?feu:fûrflhffe<n  ©tird'laid-t  ;u 
tppcllirfii  Nfugt  fenn/btt  fdwn  tnTMgtrtgta  .(ùffiitd-cu 
«Ktgttruitg  futfeen  / bk  igtcutroi  unb  anNre  Pr  cfiationa 
in  bit  Htmbtrr/  wn  banntn  (k  fambt  ba  “Xfoibitr  un* 
ttrtfeantn  ^ttutrtn j ftriftt  an  tu’-ônge  ©rit  ju  Peféraj/ 
tntriefettn  / tu  TOijfawrtinig  ncNnfl  Nr  Zrabfrf^J, 

3N®  IJdrfUidyn  ©urtfelcudM/Mt  ;\tncTbitii|k  «b«  fo  B, 
ju  ^ntijeO.Jciten  «lü  «RuflRtinJcn  Jfertr  SburfikfBi*  _ 
©tcrtMnidy'Itiptn.  S?<îtv  3.  cin  vrtfenfftfafTt  jugln*  on 
;î4rmatfe/©orff  obtr  «Rbcrc  «ncilrft/  fo  asàtftfita/ 
fo  fofltn  oon  baglot^n  ^otcfni  bit  t<tkn/  ba  fk  nufet 
unNr# 


Anno 
i 681. 


DU  DROIT 

ortbad  mUi  gtfc&rig  / t*y  3t»c-  JuifUidun  Sur*. 
lcud>t  gefutbef  / 6k  ©tetiern  baoon  m Ne  Vtflftat  eut» 
n*rct/  ta  ©tfbyu  and1  m adhonihus  realibui.  nxldx 
fold-er  nmbtfSfpgen  ©nicfebalta  angcflefletnîaben/  »n> 
ter  ata  m*t  / bey  Nm  "amble  jujletun  f*ulbig  (cru.  4* 
jjdtle  ou*  etn  ôdnjfffiffe  tu  fcutcm  ■cèd'f 
0ut&t  oba  Serfft  nut  bu  l£rl»0ai*te/  bue  %tnb t 
«ta  bortlta  6k  £ta>0cn<H<  / fo  feU  ta  ©*riffïf<if» 
fe  Ne  (b  in  bu  t£rbgairf'tr/  uetmége  ber  tanta* 
Srbnung/  uiib  icta  befflnbtg  b«g*rod'ta  0e» 
trobnhot  obérai  / ricbtai/  bat»  "Xinbt  ata  111  Nnen 
gâüni 1/  wel*e  in  bie  ûta»0aid,ie  ;u  jk$e»/  Sti*ter 
Smfotat.  2Benn  f.  Ne  ®4rnfftf<ifThj  entwcta  nor  fi*/ 
ota  roegtn  3bwr  Unta*«noi/  an  Siufteu/  pistent 
obet  tagleicben  0efaüen/  m bic  Sembla  etwad  iu  ciu» 
tubKii  f*n!Ng / Ntrto  foil  et/  tmb  WO  bu  h reçu  non 
benen  ScmWttn  rdervira  n-arbrn/  no*m«Md  NUI*  be» 
venben  / tebo*  barauo  feint  Vmbtfafpgtcit  ajwungen 
waben  / vit  benn  au*  bingcgoi  / wmn  bit  ©*nfftfâfp* 
gt  «Xittcrfctafft  unb  ©table/  fô  ’PA*ft/  Jinfjm  unb 
ffrobntn  «inter  ben  Vantant  fcaben/  Np  fold\ii  *reu. 
Juribus  HDig  it*ig  vabloben/  unb  ifl  on  ïXnbter  Nm 
anbeni  ju  gmaeibung  foldvr  0e|àae  btilfflidx  Sjanb 
in  letflm  fdulbig.  ÇBtanK  6.  tin  Smcfdffe  juglei*  bu 
gcfambte  57.1116  an  etnnn  ©*rijftfafjigen  0ut  bat/  fol! 
<r  fêlbiga  bey  (£f)urfiirfHi*e  S>ur*Uud’t  fÿolge  pi  leijkn 
fertunbfn  feyn/  in  aâiombus  rcalibus  vot  Nm  "amble/ 
biKuntet  (Jr  mit  fnium  Qutfce  g*ôret/  in  adtionibus 
perfontlibus  itta/  beat  .Viager  frep  gtlaffoi  faut/  cb 
<£r  ifnt  nor  aineltem  Srnbtt/  eta  bem  £ta>ïJoffge> 
nd'tc  ju  fayjig/  oba  bey  (g*.  (£bBrfiîr|lli*ni  Sur*» 
liud’t  belangm  rooïe/  te  irâre  benn/  bafj  bu  ©a*e  bie 
fecbnffïfâf|ige  «Witbeltbnfd’afft/  tmb  irad  non  bcroftlben 
iKrnSbrtt/  bfltcflft/  unb  in  Curu  icudili  pt  traiSiroi 
tvârt/  bn  (gu  anbtrewo/  ait  ver  (Tburfut(«id>e  ©ttnb» 
fendu  nidM  auNingig  «uwdief  werben  montre.  Sa  7.  nu 
(èd'tiiftf.iiTe  ÂHUbclebnfd'flffi  an  etueni  VmbifAfiifltn 
0ui(k  pane/  fnO  (£r  iirar  bet  gtftmbten  Jjanb  bip 
Jtlrtilirben  Surdletub»  Solge  leiflen  / ledwtgen 
abet  m feinen  *2lmifafl<n/  ept  ber  Jafl  an  il?n  f«n. 
met/  ge^tlten  werben/  fonbern  in  pcriomhbus  Se  reali- 
bas  aBeinc  we  (Hiurfilrplid'er  SutcfjleiK^l  obtr  in  bem 
£)bet»Sjo|fg<ri*ie  |U  leivjig  belanget  werben/  ei  wâte 
terni/  bafi  té  bit  ftanb  bon  Tdnbtfâfjigen  @u> 

fbe/  unb  wad  ven  bcmftlben  bernifim/  coocerniite/ 
auff  bufen  5,1a  / muft  gr  vot  3l-ro  ^drjnuben  "Sur*, 
(tuée  von  weld.'er  gr  bic  gcfdmbt  Sjanb  etnpfangcn  j>ai  / 
billicO  antu’C'rtm. 

3Beitn  fi*  S.jwiléfjtn  3$r.  (Eiiurmnb  Jûrpi.  Snrcbl. 
SiitcH.  ItnKttÿaaai/  ^mnjn  in  0rânb  * igaiben  iu» 
migai/  eber  d wolte  einer  mdu  gefleben/  bafj  gr  etn 
‘ïmbcfaffe  wârc/  cher  te  wiitbe  il>m  audi  gletdi  non 
Jiirpl.  igott  fclbft  bie  êd?nfftfitfjigfeû  tinmg  goiutcVt/ 

(S.L  ) 3bVmn  george  g^arfûrp. 


D È S G E M S.  J; 

fôfltn  ron  beeberfettf  g^nr<unb  ^ûrpluben  Sur^lendu  Annô 
Surd'I.  gtwiiTe  Commillini  ivrorbnet  / betfc  igaibe  m |6Sj. 
fmnma  ifd'e  2Jerbôr  gejogen/  ba  Vugenfetetn  nad>  0e» 
legcnta1  emgenoimnen/  unb  alfpbalb  ein  Dccretutu  but» 
liber  eubedet/  obet  tm  JaH  pd?  bie  CommiiUru,  6<r 
Skifliing  balbee/  m«f<t  wergloden  fônten/  bie  Aôa  m 
bu  Uicailena  biefer  faube  nad>  red,'tlid;eni  grfantniifj 
verfdufei  / bon  btfcbwerten  îbeil  ont  AppeUation  an 
Surd  leuebi  / wie  au«b  tint  duttrung  fo 
webl  in  pnona,  aie>  appdküoaif  inlhntu  forbcbalten/ 
ber  èduifft-aber  "amirtfalfe  in  bon  ige.mbt  / bariimen  gr 
befunben  wirb/  umobetfen  geUffen/  unb  Ne  ^-ucbnng 
ber  fe(un  fo  lange  ûlvo  iptkis  jure  iufpendiiet  wer* 
ben. 

40.  ©a  |it#en  3br.  fiburfl.  unb  JurjUufw  ©nrtb* 
leuebe.  ©irrd'laid’t  ober  bon  SR.ufctomnun  fi*  in  B»* 
tmfft/  wefatûo  bo<b  ®£>n  m ©naboi  uerbûten  icoUe/ 
cinige  Dirtmntien  ereigntn  würben  / foDen  beeberfeird 
iXâtbe  lufammtn  gef^ufet  / bieft  üJîifiwtpânbte  berebet  / 
unb  bureb  giitlwbe  ^ergleidmng  bq?geleget/  oba  n«d?  bon 
jiwfdyn  gburfürP  '31  or  1 feu  imb  beflen  ijenn  ©ruban 
gburftirp  Augufto,  gbrip  « lôblicben  gebacbmiif}/  aui 
8.  Augufti  1 f 47.  bdubtai  unb  mania ffeten  modo  a» 
ôrtat  waben. 

41.  îrüge  |i*d  au*  pi/  baft  3bre  JiîrfUufu  Surtb» 
leurj/l/  weld,y  bod’  0Oü  bep  langcrn  feben  friflen  wofle/ 
ober  oiur  bao  SJlad-foimnoi/  biffe  3eiiligfei(  gefêgner  / 
unb  unmunbige  (géb'U  frinterlietfe/  fo  fbà  3f»r.  «Ébinrf. 

©urdM.  oba  6<ri>  SuccefToribus  an  ba  £&ur  Ne  adim- 
niftration  m ig>r.  Jûrfllidun  ©ttriHeiidn  ober  bero  Suc- 
cdToris  nacbgclii»T<iun  faubed>Pomon  aOeine/  un  libri» 
gen  «Nr  bao  Jus  «pmiorus  bep^  feinen  .VrâflFun  mblei. 
bert/  unb  ip  auffer  Nm  3&1-  Siirfll.  ©urdileiuÿt  burd) 
Tcftament  ober  anbere  ©aorbnung  pi  difponiren  un* 
benemmen/  unb  wetl  burd’  aegamnirtigen  Receû  btr 
offt  a nge logent  ^ttunb'brûbaltdy  îJautiC»aîajlodi  no<ti* 
biirtfug  unb  Nrgepalt  aleutat  unb  aFTabru  / baf}  hier* 
buid'  «Bem  fanon  beforglid'en i3wei|f:l  unb  Jn'i]iigfot<n 
ua(>oH«ntli4'  gantÜb  abg<t»l|fen  ; ïld  wclien  3(>rc  gbur» 
fürfilulx  ©urd'loid'i  Ne  gnigangd  erirebnte  Protcibi- 
rion,  fo  weu  btcfélbe  3 ^re  Jiirfll.  ©urd'I.  ange^t  / frafe 
btcfed  gân^lid)  caiiitet  unb  âuflfgcÿoben  / and'  bafj  burdi 
biején  ©agleid'  bem  Juri  Primagcnimrx  indud.  daojirtt 
fepo  / fbnban  bafftlbe  in  fonem  vigore  gclaffen  werNn 
folfe/  bebungen  babtn. 

3u  ubrfunb  baben  &.  <nfur*imb  ^ûrfl.  ©urdleud-t 
©tnrtbleud't  bie|én  ©ergleidi  eigenbanbig  uiteerf*ricben  / 
unb  mit  bao  (ihurfiiriilid-oi  unb  ,Çurplid'Oi  igiegeln  be« 
fràjftiget^  (go  gefd-elieit  pi  ©refjben  Nn  iî  Squembr. 
nacy  gijripi  uiifcro  57 tmb  vgeeliguiûdâd  0e. 
burrj)/  on  rattfenb  ftd'd  frlttat  unb  invi;  unb  acho 
Jigfen  34re. 


(S.  L.)  3o&ami  "Xbolrb  Sjobog  jn  endfen. 


Süiiff  wa«  SPÎafi  tmî>  6ct)  fer  aKjCtttefiwn  -fittlbieutrui  / fo  Seincr  gljm- 

fiîr|Uid^oi  ©urd'leud't  auf  bao  ^o^cn  Rdcrvaa  unb  Jura  non  3tiro  jiifflidien 
fârnbtl.  Vafdlen  unb  Unten^amn  ju  kiflen  / pi  nerfafrren- 


(gmnaff)  im  nortKrfkfcenîion  SJagleid»  unta  anban  / 
unb  piNir  Ixpm  Sien  No.  abgebanbelt  worbai/  bafj 
2J>ro  i£b:ir»ûr|tlid'c  Surdleud'i  unb  bao  SJÎad'foinmcn 
mbero  ïXe  ;ierung  auff  bero  bobm  Kefcrvaia  unb  jura  non 
0r,^iJr|llid.yn  Surtbleud't  fauibllidun  Vifallen  unb  Un» 
tertljancn  bu  Sjulbigung  .ibfonterUd’  gdeipet/  and/  »«< 
^lerlvi'  pi  nerfal>rcn/  nàglidun  waNn  folie;  ©0  frai 
inau  |id'  iMid)  untaftf-itNiun  biauba  geypogenen  Con- 
ftrencen  blfjfaflo  bflb<n  wrcirtiget/  bafj  ©eina 
flurfllidu  SnnHeud>t  wenn  mit  €burfûrflli<b«  ©urefi* 
leutbt  birfclbe  brt  "îagrt  baiber  pd-  junorbero  .^rainb* 
noiali*  mnoinmtn/  auff  bad  fbrbethdipe  bu  ijtilbigung 
an  bao  Vaûllefi  nnb  fâmbtlubc  Uniatfianen  / fi)  n\)bl 
wegen  3(>t*  ©lurd-  Surcfel.  ald  vot  jîdv  na«b  ba  un» 
foi  fîtb  n.  i.Nlubten  Noeul  auofd'reiben  foü/  Ni  benn 
3bro  Sbutfl.  ©urdl.  emen  gowffen  / Kbod?  line  cha- 
raâere  Legati  deputirten  genoBinàd'ligten  Commiira- 
rium  an  Nn  X5rtp  / wo  Ne  Jjulbmtng  eingotcminen 
wirb / abfd'ùfcn  woBen/  wcldja  bep  i£r  jfurpl.  ©nrcbl. 
«rmittclfl  eined  ftrcunbOKttaUfhen  Creditiv*  fi*  ju  les 
whimirtn  bat/  auff  ben  îag  ta  JjulMgtwg  flbflen  nun/ 
M lufoiberp/aud)  e^e  unb  bepor  3br.  £«$1. 

Jom.  VU.  Part.  If* 


nor  fi*  bie  Sjulbigung  einnebisten/  non  baefelbcn  bie 
Kinafd'afft  oba  anbere  ©epçere  6<r  TiNlidvn  0ùt(>a 
Ndjtntgoi  ©tprdd/  iroftlbpen  bu  Sjulbigung  gefd-idu/ 
unb  bami  Ne  barmnen  btiînblidun  iXôtfcie  ba  ©tdble  ail 
emen  gemiffe»  £>«b  bef*'fben  / barauff  an  bufelbeti  nom 
baiîbrten  lïburp.  Commiflario,  nor  welifeii  ein  abfon* 
bah*  crNiNna  -pia(  |u  taeiren/  audi  ein  ©0*1  mit 
f*nen  ju  fe^en  / Nr  2Jotaag  fub  n.  i.  gerban/  unb  fer. 
na  bieraujf  bie  Sjulbigung  nad>  ta  Nocul  fub  n.  g . fo 
burd'  einen  Secrrarium  abjulefen/  unb  jwar  von  bmen 
non  ber  «tiBer[*.tfft  / namurel|l  oned  xjanbgelébniifi/ 
non  benai  JKiilun  m ©tibten  ata/  au*  baen  "3ugeb6* 
riaen/  but*  îtmrtf lidve  'Pfi*t  gtletfla/  unb  menu  Ntfa 
aüus  gânflid)  noCtbrad't/  in  ültigal  von  aBerfotd  ©nr» 
gan  In  ©tâbien/  au*  Vmbcd.umatbaïun/  jwar  obiu 
beiifh/uinebr  omelteti  v£bnrf-  ComroiHâm.  ubo*  na* 
ba  tormulfub  n.  4 ta  SJolbigungOnEcb  «bgeleget/  unb 
non  ©eiten  3bro  JurfH’d'cn  ©urcNoidMNnbon  ©ortraO 
» bcfdgie  ©iir.icr  unb  UiUatbanen  Nr  fiolun  (ffrnrfl. 
Refcrvattn  beutlid*  oinnat  waben.  0lei*wie  ata  Ne 
norfia  beftfnebenc  gïiafj  unb  SBeifje  blofj  nor^o  / imb 
ben  gegemvârngcm  JaU  / Ni  na*  ta  "auabô*|len  <dùl* 
fi  ta 


34  CORPS  DIP 

An  NO  ted  ttnrrfi>Tf*li*<m  im6  'Jiillen  / fo  tro^l  Çr. 

1682  €biirfur|ili*<tt  ©itrd'ieucW  Qerflog  3eljnitn  ©eorg  bed 
iliibern/  lofrrtbHgfrn  ïnbaitftnd/  al*  ©r.  $ifrfni*en 
in  0£>tî  ruhenbcn  Jjorm  ©aterd  ftiirfltt*«l  ©urd'» 
Ifuri't  f afi  su  cintT  3rit  biefé  SBelt  grfcgnct  / pradictrli* 
unb  Mtebrt:  alfo  bebuigen  Jhr.  (£|>ifrfurfUt(ÿ<  ÎMtrcb» 
kuc^it  bero  Succe flortti  (ternit/  bafj  biffclbm/  vain  fie 
auflF  ftlnfftig  begebenbe  ,fâOe  in  bie  «igicruiM  treten  / bu 
JJutbigimg  ton  ©r.  .ftirfllitbai  ®ur*lni*t  Va&llm  unb 
ltn«r*emm  / ungM*tet  bn>  Jbr.  $drfttf*«i  ©tmWmdt 
flîad'foimneii  bergletdvn  m*t  etngmcmtnen  it*irb  / abfen» 
berli*  i>or  fi*  tu  forbern  tKfucjC  / crmelte  Vifalien  unb 
llnterihanen  au*  fol*<  al*  Man  auf  Jfortr  $ür1Tlichen 
Surihkiu^c  ober  bero  iJîitd'fomnwn  Tütfftrawn  ju  lfl* 
pen  ftbulbtg  unb  Vtthmkè  fern  follcii  ; bafernt  aber  an 
(ÿettnijbro  #firfUi*ai  '£Htrdlni*tober  bero  SRa*fcw» 
incn  nn  ïobed*$aU  fi*  begtbe  / bingegtn  ban  ju  ber  3nt 
rtgttrtnbcn  ÇburfdrflciJ  .illberettd  einttuiM  gcl?i«IbM<«  / M* 
ben  fo  bann  Jhro  Jilrfitwhen  5Dur*leu*t  üîad'fomtneii 
bie  Qulbigung  rot  fa/  iebo*  unbeféabet/  au*  mit  ©r» 
innerung  btter  ©buttf.  bofren  Rdcrvaten/  atteint  tin» 
inbm. 

No.  I. 

3clMim  îlbelrK 

©nnnad'  tf ir  ju  ©mnr&mung  bet  gnvc>bnli*at  fan» 
btd-Çulbtgung  / mit  ©ottlitber  2Jerk*ung  / btn  N <ui» 
NTfluuut/  barbm  bmn  au*  jujki*  bed  ijerin  ©t>ur» 
furfkn  |n  i£a*pn/  linferd  ftamblttben  ©elirbkn  imb 
£o*gee|;irten  S>er:n  2kner«  unb  ©nsitterd  / und  bit  ge» 
tpébnlt*e  *Pflt*t  aitf  bert  hobe  Relervita  gclrijlet  mer» 
ben  fott;  Tfld  befeblen  wir  bit  b»n*m:*  gnabig/  bu 
irollcfl  bai  N verber  511  N.  emfommcn  unb  bi*  gefafl 
betlten  / bed  fblgenben  roranbaatnnbtai  taged  f>l*< 
Sjulbigung  / bem  Sjerfomnun  na*  / geborfamlt*  «bju* 
patten/  au*  bi*  baron  ni*td/  ald  fabed  Unpàf}lig» 
fat  abritai  Iflffni/  baran  s«f*c*t  :c.  Darum  ficc. 

No.  U. 

SVmna*/  ald  na*  <JbtU*cm  Jjimritt  btd  wqjlanb 
£wd(.  .îirrflen  unb  Çerrn  / SJnrn  3oJ*ann  ©<«301 
bfd  }u  i^ad'fcn  / 3iîU*/  Clert  imb 

SBcr^f  / bas  jjnli3tiiîJù>uuf*<n  Sdd'6  (f  tÇinarf*a(In  unb 
^urâirfren/  fanb^raiftnd  in  ibuongen/ 3Jlar)j3ïaffcnd 
ju  ÜJlriflen/  au*  CHnr  » unb  S)îi<b«  » fau|îj  / Surggraf» 
fend  111  aîa^cburj/  ©raffenô  iu  ba  {IJlarrf  unb  Ka» 
l’cndberg/  S^errnd  ;mn  S.ii'tnfldn  ît.  2)«mô$  M jtoi» 
fd-en  èr.  i£bwfurtHi*ai  -IMird'Uu*!  bintalajTenen  S?ct» 
ren  ©cbnni  / ban  i>ut*[<u*ti3|î(n  .f  ürfUn  unb  JJtrm/ 
ftarn  Johann  ©formai  ban  ‘aubern/  bed  ijal.  Som. 
:\a*d  ©tÇnuirfthillii  imb  i«fhurdir|cni/  cot.  tir.  bann 
baiat  ^od'u’ilrbijlim  ^ûtflen  unb  Sjctten/  JJerrn 
Augufto.  Sjerrn  (Xb^llian  unb  i^ettn  'DJlonbtn/  «Uct» 
fatd  Jjerboçiai  ju  ©a*fm/  jüli*/  anï>  fiBer^f/ 
pofhilintn  Adminiftratorn  baern  PrimiMnib  ©rç.-nu* 
eiifft"  aJîaabtbursf  / 'Jîafebntgr/  unb  üîamnbur^r  :t. 
fanbjrafïrn  in  îtiürinacn/  «Dfara^Taffcn  ju  SJJldfjen/ 
au*  ûber.unb  9iuber»faiifi«/  jdVirfirtdi  ©raffen  ;u 
Sjtnrnberg/  ©rafm  (u  Nr  ûnaref/  Savtnebtrg  unb 
SBarbç/  sjcrrcn  juin  «Xaronflnn/  uutetm  data  bai  22. 
Aprïl.  Anno  1657.  aufgtti*utai  ‘Jreunb « brûberlirfxn 
^atipt'9Rr3ld*d/^*1*iJ«b«*ffnîJ«?03  Augulli 
li*e  Surd^tudt  dne  fanbcd»Portion.  unb  mit 

berfclben  nu*  çjfflemrârttgie  €tabt/  TCmbt  :c.  juromuien/ 
unb  |Ttmr  t»on  «55r-  <T^iirfiirtllid'eT»  ®ur*leu*t  jjacin  Jo» 
bann  ©toréai  ban  ’ïnbfrn  / bit  Uiittrtbnnm  Nrr  Ç*jlt*t 
auff  gariffc  ÜJîafje  erlaffat  / biirneben  abet  bit  barofelben 
juaeflanbene  befonbae  b(*t  Rcfrrvata  ,mb  Juta  rorbo 
trtlftn  trotben/  aud.i  il>r  unb  turt  Torfnhtcn  bamabld 
in  î>éd*ncrnKlbtnr  €r.  Sbutfûttllidai  5>ar*ün*t 
bifjfnUd  ucrtlfcben/  fo  moljl  bit  «Jrbbulbigun}  beroftlben 
luaîd*  mit  baraujf  <;<lajlet/  unb  nunnwhro  na*  bed 

Kffen  ©ootd  untarforfcHithan  95a«b  un^  ^ciligatn  2BiI* 
ed  |ï*  bv^eben  / Mfj  in  ab$nm*<nan  1680.  Ja^tc 
nid't  «Pan  m<br  hôd^btfn^tc  >>(03  Johann  ©^orj 
bed  Ttnban  ijhurfût|ili*e  5>ur*leH*t/  fonba:n  au*  bed 
JJern  Adminirtrarorus  bed  Primat -unb  £r$»@Uftf 
«Tîajbtbutdr  tt.  ^iir(Ui*e  ®tur*laid't  biefé  Jdtligfdt 
gefï^iui/  unb  bannenhtro  bie  Slothburjft  <rhaf*«/  bafj 
beeberfatd  Jhro  Êhnr-unb  JiirfUi*en  £mr*leu*t  Sur*» 
leud’t  hoheu  Sjtnen  Succcllbren  /{nthmli*  / benen  'Â>ut** 
luutbfi  dflcti  ^litllen  unb  Serrai/  SJarn  John  un  ©eor» 
<jai  bem  i^tinen  / bed  ftaligen  Xouufd.'eu  ia*d  ®ti* 
àîlùrfd'ntlcn  imb  i£hut3Jur|ton  :t.  au*  SBurââraffcn  ju 


L O M A T I C^ü  E 

ŒRnaNbur^f  ît.  unb  bann  Jjerrn  Johann  ‘XMr&ai / Anno» 
beeben  Sjor^^n  ju  t*ad<fen/  Jilli*/  (flere  unb  l($g2 

jat*ftajfen  in  îhûrm^en  / ^ar^affai  ju  {Dîetfjen/ au* 
t'ber.unb  {Rieb«T>iau)i(/  gefï»Tt<rtni  ©rajfcn  j«  Jjennt* 

*<T3/  ©rafftn  ju  Ne  ©Ut*/  Sîavmebag  unb  *Sarbç/ 

S^errtn  juin  :Xai'ai|lan/  t«.  unb  jn>at  aned  lebtd  Jhrer 
ilhnrtl.  unb  Jurflli*t  I2mr*leti*t  '5>ur*l  jtt  bero  3Ced>» 
toi/  vermôge  dited  umerm  d«o  b<n  ix.  Scptembt.  bed 
ififfîflai  JahKd^rtrefftnen  Semagdihriiidatfunbt  an» 
bertrdt  pjlid’tlsir  4|anad)tt  trotbai  follen  : Tllif  i|l  bufan» 
na*  von  hé*|l«nulttr  Çrrrn  Jjerîog  Johann  Ttbolphd 
.inrfili*ni  ©ur*!eu*t  ' hatdgtr  îag  ju  ber  ipfli*t» 

Ki|lmig/  fo  ©r.  (ihitrfûrjHi*ài  ®ur*leu*f  juillet*  gc» 

|**<n  *11/  anberainnet  worbai/  unb  trie  Jbro  (£îiur  * 
fitrfUi*e  ®ur*leu*t  in  ©naNn  vernurrfen/  Nifj  bon 
an  ©h*  ergangenen  ^ûrfil.  ‘Xudfthrdben  ju  f*u!big|lfr 
,Çolgc/  h>ier  an  gegnm’àrtigcm  ûtthe  ihr  eu*  - 'l»rfam|î 
1 angrfuiécn  : alfo  irabet  ihr  hiermit  fambt  unb  feubttli* 

' erniîfid'  vermahna  / bafj  ojft  hb*|lÿ<b«î*ter  ©r.  vlbtir» 
fur|Hi*en©ur*lfu*t/aiif  oben  angejngtchdlje  Rcfexvata 
unb  Jura  *r  iebed --  inahl  / benJljrmii  'jreunb.vcaetH*<n 
2)arglef*  gtm^fj/  «t*  unterth&rigit/  getteu/  hflbt  unb 
gehorfinn  errrafet / unb  afled  badjenige  r!>ut  unb  ivrri*» 
tet/  irorju  eu*  ber  ©pbt/  nvld'o  ai*  «tmeto  wrge* 

«fhalten  nvrben  irirb/  verbinbet/  jebo*  bcfriabentli* 
unb  alfb  / bafj  fo!*<d  tn  ubrigeit  unbefebabet  ber  eu* 
obliegenNn  ^>pi*t/  irormit  euerd  gn.tbig|üen  '^ûrl'.ai  imb 
£enn/  Jjerrn  Johann  •Jtbelphd  Jürjlhdyti  ^ur*leu*t 
*t  uenranb/  gef*eh</  bie€».(rhurf>'iTflli*<  l£'ur*ltu*t 
geldpete  Sjulbigung  au*  bet  unterth^mgflen  Ztmi  dé- 
votion un6©<horfam/  iroimt©.  ,îi:riilid'en  2)ut*leu*t 
ihrrcrhajfW/  gan$  unna*thdlig  Jtp. 

No.  Iil. 

JEmïbigun^^Çîjbf. 

Jhr  follet  gtlohen  unb  f*»Sren  / fc4j  ihr  bem  CDuri-I. 

Jûrflrn  unb  ^erni  / Jjerm  Jotwtm  ©torgen  ban  SJrit* 
ten/  JJcrhogtii  ju  @a*fen/  Jiili*/  Çlew  unb  S?ergf/ 
bed  SJeil.  fçôm.  Ket*d  ©r$  » ü)larf*aan  unb  (Thurftïr. 
fen/  fanbgrafen  m îhûnngtn  / üiîarcf graftn  ju  -Jîafjen/ 
au*  £>ber.-unb  flîieber .faufa/  S5urggra|feii  ju  ÜRagbe» 
burg/  gefürjleten  ©raffen  ju  SJennebtrg / ©rafdi  ju  ber 
üRarrf  / Suorndbcrg  unb  Ü8arbn/  Sjer:n  jum  SXaiKnjWn/ 

:c.  irte  au*  ©.  Chinfl-  5>tiï*l.  9îa*fommen  in  bec 
Stegierung  / itérai  ber  eu*  antjo  angejagten  h»hai  Re- 
fcrvarai  unb  @m*tfame  / 3nhaltd  bed  jtrif*en  ®. 
(Tbtnrfâîrflltcîien  ©uithlnitht  unb  bed  au*  T«r*lai*f. 

Jilrtlend  unb  S?mn/  Johann  Tlbolphd  iÇûr|llid<n 
i)ur*len*t  dntem  daio  bai  12.  Sqnembr.  bed  i6ÿi. 

Jahred  aufgtTi*teten  Elucidations  23erglei*d  / *r  icber» 
jnt  woDet  treu/  tiolb/  unb  gehorfam/  au*  ni*t  in  bem 
tXa*/  vwlipeniger  brç  bet  ih'Ji  ffî1»/  ^ Wiber  ©. 
<£t*irrfurfîlte be  Durchleutht  geKmbdt  unb  gerarhf*laget 
irtrb/  beroplben/  wie  au*  bero  9îa*fommai/  Jrom» 
men/  ©h*  unb  SJltHai  férbtrn/  ^*aben  iranien  unb 
ineiben/  na*  euerm  bejlen  S&erraôgen/  infonberhit/  ba 
*r  erfdhret/  bafj  etiuad  Jhro  ©hurfl.  2>ur*I.  an  fetb/ 

(Éh «/  2Bûrben  unb  (gtanbe  juge  gai/  unb  i>l.i*thol/ 0* 
bet  *re  ©h«r»unb  Jürllcnthümer/  Sjetrf*a|ften/  lanben 
unb  feuthen  ju  Ttbbrud'/  von  lemanNn  tvolte  vorgenoin» 
men  irerben/  foI*<d  offênbahten/  unb  bifj  but*  tudj  ober 
bie  eurigen  treuli*  wrhiiten/  au*  ron  «pafon  imfjnit» 
li*  m*fd  vornthmen/  bad  Jhro  ©hut|l.  S>ur*l.  iu 
(fi*abai/  ober  SRarf'thal  fouiineu  ini*fe/  uitb  Jfin» 

©hwf*  îDnr*!.  m*r  benSfertem  i2)erla*e  geuuifj/  ^ul» 
btge  X>ten|ic / »p(U*c  unb  ©chorfain/au*  allât  tantum 
begriffenen  Punâtn  unverbriî*lid:e  ,Çolgc  leiflen/unb  fon» 

«en  afled  anbere  ju  thun/  balte»  unb  laffm/  1 vad  eu* 
hunmtet  von  ©oued/  au*  ©etrohnhfit  unb  iXe*tda»egen 
ju  *un  unb  jn  lajfen  geti*r«/  gauQ  treult*  unb  oh™ 
©efahrbe. 

€pbt 

Ü)îit  aujfgehdbeiKn  Jingern. 

W tpad  mit  u|o  beutli*  vorgelefen  ifl/  mi*ed  i* 
bain  au*  roohl  vanouunen/  bad  n«a  i*  fia  / frjî  / unb 
unwtbnld'li*/  au*  getreuli*  unb  ohne  ©efâljtbe  hal» 
ce»;  ©0  mahr  mtr  ©C>tt  hel fff/  but*  JJfum  i^njkun 
famn  ©ohn/  uiifaii  >;<r:n. 

No.  IV. 

Nocul. 

ÇRa*  twl*et  €.  iîhmfuiplt*<n!Â>»thI«i*t  auffbero 

W* 


3E. 
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Aks’O  Reférvata  unb  Jura  yo»  3&r.  girfll.  SMI. 
ifiK-»  SBâtWn  unb  giabttn/  audj  7lmci:>nnb  «n* 

ban  Uutaffriittn/  bic  migcumt  $nlbtJÈ»0H>tM,<  |tt 

Irifltn. 

SJter  t|8  l*r  gmtp  Sjulbigungd  » gÿbt  / nxlifct 
3b»  'Jûrfttufvn  'Ourd'Uud’t  gcftmrai  «nrb  / 
ju  pncimuirot  / unb  btç  gntc  bcflclfau  fol» 
<flnb«  jjiannoüircn: 

fta&bon  <iu(ÿ  iibfonûfrlidi  bon  SMrtf.  Jurjim  unb 
S>atn/  9}«mi  35‘->î>anti  ©argot  bon  ©rittoi/  jjtrtcgtn 
ju  gafbfrn/  3«lùfc/  €I«k  uub  @ag/  M >>tl.  Km». 
SndK  grt|»üH<irfd>iBn  unb  gburftirflta/  lanbgraflm  m 
fa  îfrwmgen/  ü)iarggr<tjfca  |u  SHeifjcn/  nud  £btr>unb 
SHuba^aufi*/ ©urg^affa  ju  fltlaghturg/  gcfiiiflrtm 
<3r«ijfcn  |u  JJonttbag/  ©rafla  ju  ba  ÇKnrtf/  £Cn* 
v>tni3l>ag  unb  ©arbi» / fiam  jum  XatKiiflcin  te.  ta  ©r. 
garfll.  Durct-I.  f aubes»  Portion  btpnbat  t>e(/c  Refervata 
unb  Jura  |Ufkb«u  Tilt  foUtt  3&r  fllcupfaffa  gctolxti  unb 
fdirurtn/  b.ifj  g.  Q:t>urfxirf)l  Cntrd'l  fac  btfjtwgtn  / 
3nnb4l«  brs  untrrmdMo  ba  n Sqiwmbr.  bts  i6ix 
34rttf  jn'ifdvn  3fa.  ffbur*tœb  gûrflltcbnt  ©urdi. 
(tiid'C  aufgaufattfn  ©trtrage  / ubrèniabl  gfljorpm/  trcit 
unb  gotMrng  fcç>n/  uudj  adc  baditmgt/  tuad  cud'  fritr» 
uaîit  cbücgtt/  trailid;  unb  unnj^Lifjlid,'  ffcun  unb  laf» 
fin  «roda. 

gçbc 

SRit  auffgtbb&oirn  Jingan. 

Wfa  n?afi  mir  icfc»  battit#  l'orgtpgtf  / unb  wrgtltfcn 
Meta  i(l/  nxfcbce  i#  boni  and»  roobl  «trnemmm/  bail 
ipifl  «dp  fia/  frf?  unb  unwrbnJdjlid) / au*  fl.mailid' unb 
obnc  Qcpfabt  butta  ; ©o  watt  mir  ®D«  Wfc/bur# 
3<Efwa  g^nflum/  fana  gopi  / tafan  $<£nn. 


Nocul 

©a  Parricuhr  - SJulbigung  / «atî?  ïrct^KT  bit  nam 
V 3611a  tmb  UiHmtNii.cn  m g.  JûrfU.  ®ut#l.  flttoib» 
ton  unb  ©f.ibtat  finfltig  itbtdina&t  fa  |u  nt&» 
mat:  T&rfànglid»  tfl  ber  w>IIfl3n&igc  0?b/  wit  fcfbtgcr 
ou  itbcin  Cutis  gorôljnlid'' / )u  prxnmtua/  unb  btnn 
baifcllcn  bain  èdluf;  naéplgenbtd  brçjif8*mt 

9fa<bbrai  uud  abfwbaluti  ban  ©iud)l.  Jiirfla  Unb 
S>am/  5jain3o{wnn  ®argcn  bon  'i^rtttcn  / i^rboga 
ju  ^:od  fa  i $U«d>/  (JUtv  unb  ©trfl  / M Actltga  Sè» 
«#a  ÎXci^b  C0rB«iT!dYfeNifIii  unb  (fburftirfloi  t<x.  tit. 
intinun  atuti  gn.tbigjta  JJtrm/  in  g-,  ‘jtkfll.  ©unt'f- 
l.ttibf£.Porrion  bffonbfrt  l«c^«  Rcferv»t»  unb  Jnr»  ju^f» 
bta;  7fl£  gtlobt  unb  fdhnMjrt  bitrmit  ÿtûÿfalfa/  txifj  g. 
<£burjl.  Ourdi,  unb  tao  i^rtctfomma/  id>  brfiwgtn/ 
3<>(ld(td  btb  uncam  <bto  ba  ta.  Sept,  btd  itfSifta 
34«d  PP«Mku  3t>r.  C^atMrab  guf|ni<bf  ©iiwt>lactH 
•£nird?Uucht  ûujfemd'ttttn  ÇDmwgd/  itbt£nuit>l  gtbot» 
famb/  trtu  unb  gnrnrti^  fan  / aucb  nOt  bnôjatgt/  rené 
uur  tHcrunrrr  oblitga/trailid'  unb  unnatblâffiij  tÿun  unb 
lafltn  uwflc/  go  wa](r  mtr  @£>«  tslfff  :t.  te. 

C 

Nocul 

ÎVS  ttUgtmeina  Strt{snH3rt<ttt£. 

QBtfDtfl  «uufc  btt  nxltlidvn  Cbrigf «/  bon  DCûnuf^tn 
SJâçfcr/  «Ha  Xômgtn/  Jtlrfitn  unb  îjctttit/ 

uotntfiinltd'  bttn  ijauvtt  b<£  <£(ut*iufa  JurfU.  buttffa 
gndïfit/  3fa.  çbutfi.  ©urtfa.  ju  gochftn  tt.  îjabeg 
3°Mii  ®wrga  bat  Cntttn  / uiifam  gnûbjgftfii  iîb«* 
fùr|kn  unb  îjtrw/  mfbnba^cit  ..btt  £ tt. 

D. 

Nocul. 

91*4  ntf^c  bit  tvtga  aMditactct  gnfl  * SBttt»  * unb 
S9uft»CUjt  ayangat  <£ÿinrfiSrfn.  'au^fd'ctibtn  ia  ©. 
Sutfll.  C'itrdil.  Junbttf>ponion  ju  publidrtn: 

SBon  (SOéti  ©mibcit  ®tr  3otmun  ibolpt»/  tôt.  tit. 
tbun  faamn  m^nniglidj  funbt  unb  ju  wtfjen/  bannnd? 
btr  Outctfl.  gtbfl  unb  Sfin/  î>a:  3#fcann  ®totg  ba 
fiïrutt/toc.  à.  in  ©atacDttma  ba  ^genn-üto^n  gtfâfa. 
«N  “«b  n>at  au6ft(jabat  ^<ua  tuun/  2.  ettt  f.  aQ> 
gcwiut  ©uf^JajUunb  ©a^tage  ut  bitfan  icijtUuftu» 


ba  3nfa</  unb  jtrur  attff  btn  (porntur  dits)  nn^e» 
fri-ntba/  unb  futlfa  ju  lafltn/  mu  atflfli'ffai/ 
midi  bitrbqj/  bnf)  t)  ba  iag  ml.«r/  unt  b<m  ëniliu» 
ftu/  b.tnn  an  bnn  ;Ça)ï*ï<igf  frlLfl  unb  mit  ‘Xnj.il)!  Nr 

gtbupa/  mit  nu  tint»  ba  gcfuïngc  / a go 

la/  x)  aDtt^anûtl  unb  ®cwaix / aucft  :Wodia-'ir. 

/ aflt  ûp ptt(«  Itifl/  «nt  bu  SQ«faoa(MiKn  umg/  bu» 
fa  gnnboi  ïag  aliabmge  tmiabiffa  nurbtn/  .;u4i  ju 
befto  mt^teta  'Jtabatbtb  .©tfotbaung  imb  ©t)tigunga< 
ikô  rufct  banûtbigcn  ©omuî  gega  ©Ctt  imiiiuiglûb 
(nuUjiaemuitn  gd.  watft  / gefaMUgm/  :«ûd’iiaui/ 
iinbtr  unb  Kanrfen/  ) iid'  gutvtCtg  aUct  dtf'n#  unb 
■îruitfatf/  lift  nad.'  gcabigtou  ®pttf«bitn|l  / unb  btmt 
c$  moglidj/bwgcgtn  Ttbab/  nad»  Urtl)  ba  altcn  5Jircbt/ 
bautit  ba  lob  ancb  bktbtp  Jtiut  ijaflqiung  cnivfinN  / 
unb  ba  @a)l  btfla  frqftr  mit  (ôùll  Ntit  jji£nn  tn 
©ttfan  unb  guigm  {janbtln  mége/  emboîta/  ;)  bann 
mit  bon  9îitba>Xnia  beput  ®ata  unfa/  imt  btr  lu 
taup  unb  botta  ©uf)  » @t[ângtn  cbciunttfjig  bqj  t>i>ngct 
inftruaion  o i wtblttlKn/  fana  Ixp  fold-tn  fflufj-  lagot 
folgcnbt  (ponatur  bw  m «X^urfl.  Huefcbrobni  vajtufr- 
ntff  Texte)  gebraudm  waba  pUot/  ©trorbnung  gta 
tlstn/  aud’  bitfoJ  ailrt  îlntf  grtunb»2kttalidl  |u  nrot« 
not  gegtbcn/  unb  bitfttn  iwd»  t«  Ijicrumtr  aUmt&alboi 
in  ItitjtRr  lanbtd «Portion  rlKnmâfjig  aifo  ju  ÿattm  / 
■Jlfa  btftbla  twr  ()«aiit  gn»lbtg|î  / Nif)  bit  uafriga 
biffa  2îai»rbnuug  in  aOa  unb  ttbtn  gcbprfamblid»  iwd1-- 
foinmat/  unb  batmiba  in  fdnaltv  îUtgt  fcanbtln  pilai 
«.  Datutn  iec. 

'SS r Titu!  baglttcba  ïnertntunga  fan  ftçu:  btd 
S?urd?l.  fjuin  jobmu  Hbolpbe/  tôt.  tit.  Knorbntmg/ 
bnft  bit  «en  g.  iXbmiiirfctid/n  X>artfa«K&f  jug.îjfrfog 
3o«onn  @totg  bon  Dntttn  auff  bttftu  3abt  attfgifdiric. 
bat  g«fU©tt^unb  ©ufj.îagt/  aud.t  m g.  .Jnrfllidot 
©urchl.  iailbctf: Portion  gt^nlttn  tPttbtn  pQot  tt.  te. 

E. 

Formuler* 

fllad)  wtldtm  ba  (Tburfl.  jftnfcn’Stotfe  bcç  rerjtfra  « 
btn  DifpeBl'arionibus . in  cafibos  prohibio* , g.  gfaff. 
©urd'l.)tt  fdrtibftt  (htt/ntbotfj  ont*  Notul  bte  üiipm- 
Gtion-©4otuJ  / fo  beuen  'Papl/not/  p bit  Difpenlauon 
aîwlttn/  uon  itfrbtfàgtnn  Xircbtn.Ka4K  ju  artboUn. 

P P. 

0nâbigfla  girfl  unb  Sjtrt/ 

©o?  btd  ©urdl.  unftrt  ffnàbigflra  C&W’Stlrjia  unb 
J?cnn  Srrdsn.SXmlit  baba  N.  N.  ju  N.  N wcldt  cù 
nanfca  N.  N.  mit  ©lucb  .Çrtuiibfd^iff  (6d»ttàgcrfd>tft) 
(in  grid.j  wraanbt/  unb  gmibtgfk  Diibcnûrjon  unb 
SDttpauung  dnanba  lu  tÿlid-a  / nmmbàmgfl  tmb  be* 
miicbigfl  angtfudyt;  (gu  ifl  and»  Ntfibfl  fbld»  ©«dm  gt* 
bnfatub  ubaltgtt/  unb  nadjbon  bcfunba  / baf)  bcrgltu 
d-aigfrc  iwat  mofil  m btr  @ls»£>rbiiung  btrfa  ianbtf 
nitbt  aba  btn  @otfhd>oi  0t«faa  «trbmbov  and  bujiu 
unb  «nbent  bttt'.gmbcn  HtKitbtn  Suppiicantoi  bit  Jvh» 
r.itti/  «amtutlfl  vor(>agcl'tnb<n  Yafgdfat(d  unb  «pot# 
flahÿtn  (Einftanudg/  )«  veGiicfca  gcgtn  lobtlube  L>ü- 
pen6tion  gtbtSbrab  boriHigcf/  unb  on  btfenbaa  gtbon 
unta  ba  XiMbnKXMbd'iinû  CbaiConfitlorit  3nfHg<f 
tjusgtfitatt  ii'OCba/  bamit  mm  obgtmtltt  in  t£.  gurfil. 
©w*l.  ■Kmbit  N.  ( gtabt  N.  ) tuolmbafftc  înfobuoi 
brfftn/  waS  ikrai  ba  g(>c  twlbtr  wcflatttt/  umb  p cul 
btÇû  U'ûnfiid’a  f.^ng  maben  mégot;  go  baba  i£. 
5ûrfll..  Àburd'l./  tut  (b  ‘Snkifung  M fftmr»unb  ,fûrfil. 
an  ia-  ScptcmlH.  btd  id92.>fjrrt  gotciftnot  grcunb-- 
tvtttrlidsn  grl tuuruiigd-Rccefi , tnr  fblCtxJ/  tmb  «md 
ouf  b<r  Supplicanttn  Tfnfudxn  aflÿia  MNtMtt/  geber» 
f.tmbfl  pnttrbrinatn  pBot/  nfait  jnutfltlnbt/  g.  ifurfll. 
!£>urd'l.  in  ©naben  ifa  gtfaOat  lafltn  iptrbot/  ;u  l'ftfii* 
goi  / bnf)  bit  proclamation  unb  copulanon  sboi  Kpgtct 
VntppMt/  ba  Xird'ouOrlnnitg  gon.ifj  / crç^tn  mogt/ 
unb  g.  gûrfll.  ©urtfcl.  finb  wtr  ju  imbûdsigoo  @rkcb 
unb  gehorpmtn  mttatbmngfta»  £jta|ltn  Kbcrjtu  nflSigfl 
unb  gffliflbt  / Datum  Xîwfjbfn  :c. 
g.  jûrfU.  'Surd,*l.  tt.  tt.  K. 

©trurtnete  Prsefidcnr  tmb  Kàcfct  brd  gburfl. 
g.  Sitds«'9CiHf?*»unb  ûbaXJoniiilom  «u» 
l»ia. 

■5)tr  jOanM.gÿurftlrft  |u  ©.  unb  ©uragt.if  ;n  ÇBlnd' 
btbuta  te.  liât  vtrmiuiiji  ixi  X«td>a  > tXmbi?  au  fl  N.  N. 

E a tu 


fa---«Sp$  ■■■ 

v 


Kg 


Anno 

I 68;. 


Qfcjitlz 


}< 


CORPS  DIP 


A„KO  lu  N-  imKtlbJmjfW  SuppliciKn  en*/  un, 

SpnOmi  lnlfun/  Ml  “ ÏLÎV  IÏU 

1®82'  *<  in  erad.  ta  S3liuhft“mHi*<#  ^«Mgof*^  ) 
vamanbt/  iu  gptgclobmîfj  ft*  nngclaflhy  au*  na* 
cdMlKiicr  2)aorbimn«  an  btn  Supenatcndcnrcn  îu  N. 
btfmfgtn  licp  &.  5ür|U.  £ur*l.  iu  ^afTaifcIfj  ©r  ** 
anjutntlboi/  ta  £ir*cn»£rbnung  gandfi/of. 
failli*  procimniîtt/  «nb  pana*  copuhrrt  U'fttxii  mogt/ 
rcerûbft  lu’ittr  ©.  £purfûrlHi*cn  Sur*ltu*t  Sird*n, 
Karim'iMib  £5ba*Coràitwu  3nt“$<l  *m  t,u^r 
au8#|r<Uet  ivoiKh  ; e»  !»  irtfjbcn  om  N. 

txi  Jflprtt). 

P. 

gijbtf.Notiil» 

£fîâtÇ>  «t*l*tt  bit  Superiatcndcntm  ju 
«Ktrpbtn. 

3P*  foCTct  gdobtn  unb  fdhroôrcti  / bafi  ipc  Km  ©ut*!, 
fui  ilcn  unb  >7atn/  Sjcrm  3opaitq  Hbolppai  / fyt$ogai 
jii  vSa*fln/  3ÜI1*/  glcut  unb  58«g/  laub-srafcn  in 
• vipmtngcn  / SOicirq^T.i  tfai  ju  SDlttfîtu/  an*  OKc-unb 
£Hitba»faufi|/  gtfiirfltmi  ©rajftn  ju  SJamtbag/  ©raf» 
fm  tu  ba  üHartf/  -Xavtuobag  uub  ÎSarbt)  / Sjtnn  ju 
^awnflnn  / Unftrtn  gnâbigfltn  $atn/  «Krtnogt  «tirer 
Vocation  unb  *mbté/  infoubapttt  «uit»  ©.  Œpuxfür|l» 
lidni  Siurd'lfud'f.  ?u  0a*ftn/  Wcj  3*Mn  ©torg 
Km  Æuirni/  nnfftm  gn.ibiglitn  >;am/  ouf  bit  bcrofcl» 
btn  in  £.  £iir|H.  ©ur*l.  fanbtô»  Portion  juflcpcnbtn 
popen  Rcfervactn  unb  ©ac*ti£tittii  / 3npaltd  **  »®u 

f*ai  3pr.  gpnrfl.  ®ur*l.  unb  gdrfH.  ©awfcl.  ttnttnn 
dato  ‘.Srtfibtn  btn  la  Septembr.  btd  lôSaflm  3üÇ»r«é 
«uffgtricpttttn  2)<rtrag« / gtatu/  polb  unb  Atœnrdd  ftçn 
mollet  / btn  ta  rrintn  f*t  unb  gpnfll.  S8trarttmilf|  bit» 
fa  lanbt/  mit  bttftlbt  in  b«  afkn  ungtanbmen  'Xug» 
fpttrgtf*tn  ConfefGon  btgrlffcn  / unb  im  llpnflL  Cao- 
corditn  * 58ud<  repciiret  unb  aflâbrtt  / unb  roibtt  dût 
SDtrfAlfdnmg  vtnwtprtt  ifl/btftfnbigunb  opnt  rinig  falf* 
vetblnbat  unb  vaparren/  barnubtr  ni***  pamli*  unb 
Pffrmli*  praâicinn/  nu*  bn  i pr  wnnarftt/  bafj  fol. 
tb«  anbtrt  tbun  n*oQtn/  bnfltlbe  ni*t  uttbnUtn/  ton» 
ban  bn*(l3<6n*«r  3&r-  »ur*I.  unb  'Jurfll. 

©iirdjl.  ohiK  ©*cu  alfobftlb  offtnbo^cat/  ta  au*  0OÎÎ 
vrrbânnat  mèd'te/  bad  & bo * gnabig  abnxnbtn  «no Ht/ 
bofl  îljr  tu*  ftlbfl  but*  «Diaifd’tn^ie  unb  ®açn  wn 
, fold'tr  rtinen  4<|jrc  unb  iftfnntmifj  ©otteô/  tnfuuKr  ju 
btn  'Poyifltn/  Ctlvinifttn/  unb  anbern  offt  bantlttt  tti? 
nen  Conteffioo  nMbrigtn  ^etlcu  abnxnNn  n’iitbtt/  fol» 
d;td  uioUtt  3bro  fiijurfl.  S>ur*l.  unb  Jur|U.  2>ut*I. 
«Ifoball  / vamôgt  turté  gtltifiticn  CfçbcO/  ungc|*<utt 
anmdbai/  unb  bao  fanttn  2)crorbnung  unb  Rduluuon 
cruinrttii/  iiiijlad'tn  / baft  *r  «l'Ollrt  nttt  jur  Supennten- 
denrur  gtbôngt  unb  allé  fintiifftnbt  ©orf'cn  gttrtuli*  unb 
fltiQig  no*  titan  btjbn  3)«|lanbt  unb  OJaniogtn  btbtnc* 
feu  unb  ivmdittii/  tinta  mt^ran  alé  tu*  lufommct  / 
fonbali*  abtt  tmigtn  ©in|rifl  «n  bailfertc  ffburfJ.  me 
©tifilid^  refendue  Jura,  tu* ni*t  aninafleu/  au*  bn 
b«nl<i*fn  von  anbtrn  gtf*cbcn  / obtr  tu*  tin  «mbrigcd 
jugtnmttift  wabtn  wolit  / f»l*td  ungcfdumbi  / wit  au* 
bit  in  tutra  Infpeâion  «orfonnxabc  gti(lli*c  ©a*tn/ 
uainôgt  b<0  angejoatntn  SDtraagd/  in  ba*  Conliito- 
riym  ju  law‘9  gtbûçKnb  baid'ttn  / unb  btfltn  SDaorb* 
* nung  baraujf  «nNirtcn/  au*  b.*in  f*cn/  barnit  in  btt 

ni*  unb  tuatr  Inipcâion  tutotrtrauttn  Jtirckn/  ftint 
Sltuaung  in  0lauW»©a*<n/  fo  unfatr  rtintn  ®» 
v«ngtlif*tn  RK*  linmbt»  laufftt/  auf  bit  SBafen  gfbra*t 
werbt/  unb  bofj  *r  ûtorbijj  reolltt  btforbtcn  / mao  ban 
faligm«*tnbai  <»ori  un^ra  Ètnifllidtn  nntKHigtn  53 1» 
râtutulft  unb  «rbarfat  ganâfj  ifl/  au*  ju  fiaUstnia  unb 
’SuObratung  ba  feobtn  @6ttli*tn  î5W<ikP«*  / 2fta*uKn 
uub  28o Kt0/  unb  btim  ju  Jortpflanjung  unb  ©r(uiUung 
©OtttefiR**/  tufcrh*tu  Ju*t/  Jritbt/  Sîi*<  unb  gt» 
iitgfat  in  ba  Xmhai  unb  ganfcctj  ©aneüic  $trci*tn  / 
fru*tb«ir»mi(i>unb  bitnli*  ftçn  mnj/  unb  fel*t«  uuib 
lantn  ctgtntn  î>luj/  obtr  tigtntn  28'ütn/  (pua 

obtr  lûiTtn  / fonbttn  oüiS  baojtmgt  tn  a*t  n*tncn  mol* 
Itt/  rcoO  tintm  gfloiffeupaften  unb  treutn  Supcrimcn- 
denrtn  unb  Paftoin  tvopl  anjlcbtt  unb  gtblîpttt  / au* 
•\(>r.  gpurjl.  unb  'Jûr(U.  ©urd'l.  ©ur*I.  ju|itp«nbc  0t. 
K*tfan»t  a forban/  unb  fol*x$  aüciJ  gttrtuli*  unb  citât 
©tfâprbc. 

Cj *(/ 

Kdct/  mab  <*  N.  N.  gtrtNt  unb  gtlobtt  pabt/  ait 
mit  Ui  mit  unttrj*«Mi*<n  2B«t<n  uub  Punôtn  Wtjt* 


iomatiq.de 

Itfrn  unb  twtptfagttii!/  boo  »ia  i*  fer/  ftfl  unb  un»  AnNO 
wrbru*li*  / au*  gnrtuli*  palttn/  altf  mtr  0£)tt  pdf»  ,^0. 
f </  but*  3>£fnmgjjri|i«unfîuKn  ©opn/  unfan  £gnm  1 00  *• 

G. 

gpbtb'Noml, 

ÎJÎa*  wd*tr  bit  <pfamr/  fo  ni*t  Superimendenttn 
fmb/  ju  vatriben. 

2*r  fjBft  «tlobtn  unb  f*mirtn/  bafj  *r  btm  S>ur*i. 

Sûrjkn  unb  Sjaiu/  Sjmn  3op«nn  ‘Xbolpptn/  Jjapogm 
ju  ©<i*ftn/  3iili*/  glnx  unb  SBag/  UnbgT.iffni  m 
‘ipuringtn / ü)Mr«araffdi  ju  üRnfjtn / au*  Obtr» unb 
Witbtr»iauf*/  gtturflrttn  ©rafftn  ju  Sjcnntbag/  0raf» 
ftn  ;u  ba  üKaid/  Sawnbbag  unb  SSarbp/  j}atn  juin 
Kaucnfltin/  Unfam  gn.ibigfuu  Sjmu/  vamôjt  tutra 
Vocation  unb  ïmbtO/  infbnbapnt  au*  ©.  gpurf!. 

®ur*l.  ju  ©a*ftn/  Sjapog  3opann  0torg  ban  Ont* 
ta/  ic.  unfrrm  (tniîbistfm  fjtrn/  auf  btt  bacftlbai  in 
6r.  $drt)l.  ®ur*i.  iaubfb.Portion  jufkptnbtn  popni 
Rdervattn  unb  0ac*tigfnttii/  3nhaltfl  bco  jwtfcfam  ©. 
gpur»unb  iJiîrfU.  Dur*l.  ‘Our*l.  untam  dira  bai  ia. 
oeptemb.  M i68i|t<n  3aprtfl  aufgm*trtni  fDatragd/ 
gt jrtu  unb  garartig  fai  11  roclltt  / btç  ba  rrintn  ttprr  unb 
gprijlltd'ttn  ÏBtfantnüfj  bitftr  faubt/  «vit  birfdbt  tu  btt 
tr|ltn  unatânbtrttn  Hugûjurgif*<n  ConfeiBon  begrifftn/ 
unb  un  i£prt(Uidyn  ConconJicn=©u*t  repetirtt  unb  tu 
tlaprtt/  unb  n'iba  allt  S3arnlf*ung  pcrmaprtt  i|l/  b*, 
fianbig  opnc  tinigtn  falf*<  wrblfibtn/  nnb  wrftarren  / bar# 
wiba  niri'to  pciali*  oba  ôftntli*  pradheirrn  / au*  rw 
ipi  vamttdttj  bafj  fi'idco  anbtie  tfmn  moOtn/  bafftlbe 
m*t  uapalttit/  fotibuu  t'bnt  v5*tu  alfobalb  of^nbapicn/ 
ta  au*  0Ott  utip,uigtn  mô*tt/  ta*  a bo*  qiutoig  «b* 
iiynbtn  »oBc/  baf|  ipr  tu*  ftlb^tu  but*  g)ltnf*m^®i| 
unb  28apu/oon  foI*<t  rtintn  itpw  unb  grfantnuf}  0ot» 

Mi  tmmtta  ju  btn  ^aptftai/  galmmftn/  obtr  anban 
Dbbtuttlbttr  rtintn  Confriïon  unbngtn  Scâtn  abnxnbtn 
«mxtbtt/  fôl*«  3pi.  gpurfl.  unb  $iirfU. ©ur*I.©ur*l. 
alobalb  / ntimogt  auté  gtlci|iaai  gçbrt/  ungtftbtutt  an* 
nulbtn  / unb  3P1.  gpurK.  unb  ©iu*l.  Sur*f. 
ftrnrrn  2)<ro:bnung  unb  Refolution  tçmimtn  moCa  / unb 
fcl*ts  uüto  treuil*  unb  opnt  ©tfàpibt. 

gp tt/ 

wad  3*  N.  N.  gatbtt  unb  gtlofctt  habt/  mû 
mit  bad  mit  untaf*itbli*tn  2Borttn  unb  Pundttn  nojgt. 

Itftn  unb  uotgtfdgtt  ifl  / fcnd  mi0  1*  fkt/  ftfl/  unb  un* 
vabnî*li*  au*  gttrtuli*  palttn/  ald  uiir  ©Oîï  ptlf. 
ftl  bm*  3©erK»i  gftnHuin  fana»  ©opu/ unfnn 
i?£rm. 

H. 

Norul 

rO<d  Publication -Patents,  mt(*tn  bit  gputftîifni*< 

Mandata  ju  ingroflirtn. 

2îon  ©ottttf  ©nabtn/  ®ir  JJopann  ïbolpp  ror.  rif.’ 
tpun  piainit  funb  unb  iu  mifRn/  btmna*  fca  Oui*» 
IaiMptigfk  ^ûrfl  unb  Sjm/ijtn  3opann  ©eorg  baSrir* 
ft  tôt.  tic.  nvgtn  (infcntur  gencraüter  eau  fa  vel  occafio 
mandat! , ) t'trmittdfl  dntd  Ôfl5rmlt*tn  Mandats,  mtl» 

*tO  nndfolgtnbtn  wôttli*ai  3npaltd  ifl  / (inferatur 
mandarum  integrum)  23acrbnung  ju  tpun/  ba  Siïotp* 
burfft  aa*ta/  uns  au*  fol*t*  5rtunb»«3<ftali*  ju 
nftnnengtgtKn  /unb  banntnpao  bafftlK  tn  Uuftr  éntiKO* 

Portion  tknmafjig  ju  publicirtu  / unb  ;u  ®atf  ju  n*. 
tat  ; îtltf  btfrpun  irir  pimnit  unfan  it.  ï'afj  fit  t<çt 
angatgttm  Mandat  aHempalbo!  fi*  gtmifi  bqtugtn  fol* 
ftn  te. 


XX. 


* CoMfaJtrêtu  imtr  Rtgum  Mtjtftaitm  Da  n \ æ,  ja,  Sepr. 
Serutijfmm*  EUftortm  Rrandenburci- 
cuMÿ  Epi/copnm  Monasterïbnsem, 

proHMXftndîun  P*ctm , attrtendum  hqvmh  BtiU 


• Ce  Tr»M  «A  le  mtme  qj'oo  troii  publié  «b  Frinsol*  dini  le 
première  Cdirioa  tir  «t  Rrcoril,  Tom.  IV.  pw.  4**.  iûu  1»  mole 

Or  Mer,  ,68 1.  Mn  «lie  D*t»  «U  l«Br*.  «I  doua* 

tti  «S  11  Ttrinbte- 
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An  KO  eéI.tmitMem  inter  I m j»f  * A T O R r m , I M v B- 
t68l.  K 1 u M , o*  Regem  G a U ! .t,  Dejvu/mtmmu 
mutu.m.  Dm  mm  dit  14.  Septemb.  i<S8x.  [Tiré 
de  la  R-Cciftraiurc  d'Efht  de  h Chanceler*  de 
U Cour  de  Sa  Majcûé  impériale.  ] 

1.  Amkifia  vera  6c  intima  infer  Dominos  Con- 
^ fœderato# . interoue  dlorum  Miniftros.in  Cumi- 
tiis  Imperulrbus  je  Circulant*»,  ali«que  om- 
nibus Convemibuf.  tlm  Ordinariii  qukm  Extraordi- 
narib,  omnia  fiocerè  ôc  intégré  sgantur  Ce  commum- 
cato  coniiiio  fiaiu. 

II.  Ncmmi  Interericntiutn  Cnnfacderatonrai  licebit 
polthic  ahud  Keedus  inire,  quod  in  aliorum  prxjudi- 
cium  vd  ditrimemum  dirtCic  vd  indirecte  vergere 
po(la,  bc  b cuidam  Confôcderatorum  novum  aliquoci 
rendus  ab  uno  oc  altcro  oflentur,  tenebitur  ille  Cbn- 
faederaros  rcliquos  hujus  eerriom  reddere  . casque  fi 
voiuerint  pangendo  novo  Ftedcri  induderc 
lit.  Confixderaà  prumittunt  , fc  communi  ope  ri 
cnnfilium  Pacis  in  promocuros . coque  urunimi  ftudio 
laboraniros.  ut  pro  avertenda  ncnra  bctli  cakmitate  in- 
ter lmpcratorem . Imperium  ôc  Rcgem  Galba:  fecun- 
dum  otoîara*  per  Legatos  Gallue  condition»  , aliaave 
quibm  res  cootrovcrfa  amicabditcr  tranligi  poteft, 
iiibiiutur , fi  unus  Confcederatorum  in  fuo  Teriitorio. 
i nuque  Juribus  turbetur  .tnvadarur . holpitationibui  rni- 
iitaribus  , ai  arque  exaCtkmibus  contra  In  il  tu  menu  Pa- 
cis.  Imper iiquc  ConftirotiooM  oppriroatur.  vd  in  alto 
evidenti  pericuk»  rcrfcmr.  reliqui  Confcrdcmi  tcnc- 
buntur  ipii  quantoclüi  fieri  potcll,  decemrinato  auxtlio 
fuccurrere. 

IV.  Milrtis  iliius  fubûdiarii  numerus  in  eft  dcfinicus, 
ut  4 Rcge  Danite  1400.  tb  EJcûorc  Brtndenburgico. 
1400.  & à Domino  Epilcopo  Monatkenenii.  1200. 
pro  mutuis  fuppetris  mitti  debeant . cujus  quana  para 
in  Equfcitu  iemper  confiftet,  ingravefeente  tnalo,  vd 
penculo  (Jonfoedenti  copias  has  dupto.  aipto  ôc  qua- 
druplo  ncceriitam  tempo re  adaugebunr. 

V.  Si  BeUum  absque  Impeni  fblemnitate.ôe  univer- 
ftli  confulto  ab  uno  vel  altcro  contra  Rcgem  Francia: 
moveatur , Conforderati  fuppetias  illas,  ad  quas  pro  rata 
Dulonum  luarum  , Impcno  alias  tenenentur,  non  pne- 
ftabunr , ne  inde  mmpcnti  Vires  accrefcam  , fi  verri 
eju-.modi  BeUum  unanloii  Impciii  conduit)  folemniter 
deceruatur  . Confocdcrati  Déclaration ibus  6c  oblatts 
luis  lu  per  hoc  Cifa  alibi  jam  in  evemum  fa&e  con- 
lUcter  Uihterebunt. 

VI  Fcederationi  huic  quoad  Rcgem  Danix  Duca- 
tur  HuWati*.  6c  Comitatus  OMcnlkirg,  quoad  Eleéîo- 
rem,  ôc  Eptfcopum  verô . omnb  illorum  Ditio  eu  Al- 
bira  cum  Epiicopwu  Hildeshcitnbicnli  mcludatur. 

VU.  Miles  îuxiliarius  à mitrenubus  aletur . nec  Inde 
reccdct  » mli  requirent!  Pax  & Sécurités  refiituatur, 
■cceptxque  Injure*  reparatio  fada  fit. 

VIII.  Fardas  hoc  très  annat  durabit  , & integrum 
erit  omnibus,  codcm  bonx  Pieu  ftudio  fiagramibus, 
qoandocunqoe  voiuerint , accedere. 

IX.  Kauhcationum  commutatio  mtra  6.  feptimanas 
c-  Separato  6c  fecreto  Artkulo  in  fivorero  Epis- 


fiat. 


1».  Oft. 

l’Emie- 


SVKDX. 


copi  caututn  eft,  û Régi  Danfcg,  vd  Eleûori  Bran- 
dcnburgico  ob  prsdbtionem  auxilîi,  ad  quod  uni,vd 
altcr i Pnocipi  vjgorc  Fmderum  initorum  tenentur,  pe- 
rkrulum  im mincit , vd  Arma  il  quoquam  inferantur, 
aut  eriam  iill  ipii  Bdlo  qocrnUm  impttere  . è ne  (üa 
pillent  . quod  Domuuu  EpUcopus  in  utroque  calu  8c 
quamdiu  inta  Confcrderatos  alia  Conventio  fafta  non 
tuent, 4 mittendo quidem  auxtlio  immun»,  ad  neutra- 
litatcm  tamen  oWervandatn  obftridus  e(Tc,  6c  id  cu- 
rare débet,  ne  per  illumlilliujvc  Subditos  Conhxdera- 
t»,  eorumque  rébus  directe . vd  per  indirertum  ooxa , 
vel  dcuimratum  inférât  ur,  aut  corum  Hoftibx.  tu  ppc- 
tue  terantur.  Datum  14.  Septemb.  168a. 

XXI. 

Ti  tut  d Alliance  tntrt  Ltopotu  Empereur 
Char  le  1 XI.  Km  de  Suède.  f-Mt  4 Sltfk- 
haime  U iz.  Oïhd/rt , i68x.  TTradudion  Fran- 
^oife  du  Mercure  Hottandois  de  1681.  psg.  244. 
d'oîi  l'on  a ciré  ccttc  Pièce , qui  fe  trouve  attfli 
dam  le  Theutntm  Eurtfcunt , Tom.  XII.  pag. 
41p.  en  Allemand  i dans  Lun  te  Ttut/ebn 


Rekht-ArcLv.Pirt.  Spec,  AbtheiL  I.  psg.  480.  A N no 
en,  François  8c  dans  L o noo  r p 1 r Atia  publi - 1683. 
«Tom.  XI.  pag.  441., en  Allemand  par  Ex- 
trait.} 

COmmc  ainfi  (bit  que  tes  diTcordes  6c  dduniom 
s’augmentent  dans  l’Empire  d’Allemagne  6c 
aux  Royaumes  voifuis.le  Trea-llluftrc  fie  Tre»- 
Puiflknc  Seigneur  , le  Sieur  Léopold  éteu  Empereur 
! Romain  toujours  Augullc  , Roi  de  l’Allemagne  , de 
Hongrie  , Bohême , Dalinatie , Croatie , Eldavorac , 

Archiduc  d’Autriche , Duc  de  Bourgogne , de  Brabant.  \ 
Sririe.Carimhie.  Carniole,  Marquu  de  Moravie. Duc 
de  Luxembourg,  de  la  Silefie  Supérieure  6c  Inférieu- 
re , Wirthembcrg  6c  de  Tcckc  . Prince  du  Pays  de 
Suabc,  Comte  de  Habfpuig , Tirol.  Feiret.Kyb- 

K.  6c  Gontie , Land  Grave  de  l’ AJfâce . Marquis 
. Empire  Romain.  Bourgravc,  & de  U Luiace 
Supérieure  6c  Inferieure, Seigneur  du  Marquifât  d’Es- 
cUvomc.  Portas.  Nudu,  6c  des  Salines,  & le  Tres- 
llluftie  6c  Tfcs-Pui riant  Prince  6c  Seigneur , le  Sieur 
Charles  Roi  de  Suède,  des  Gocs  & des  Vanda- 
les, Grand  Prince  de  Finiiadtc  , Duc  de  Scan»:, 

Eflhonie . Livonie , Carelie  , Brème , Vcidcn  , Ste- 
tin,  Potncranie,  Cariobic,  6c  de  Vondalie,  Prince  de 
Rugcn,  Seigneur  d’taetie  6c  de  Wiiroar,  Comte  Pa- 
! latin  du  Rlun  6c  de  Biviae,  Duc  de  Juiicis.Clevcs, 

| 6c  Bcrguc  i ont  trouvé  bon  tant  pour  confcrvei  le 
Repos  Public  6c  pour  leur  propre  ieureté,  que  pour 
nouer  entre  eux  une  plus  ferme  Amitié . de  faire  une 
I Alliance  défénfive.  Ccû  pourquoy  apics  que  les  Mi- 
1 niflres  Impériaux , 6c  le  Sieur  Comte  Gabriel  Oxcn- 
; rirrn  A mbal fadeur  6c  Plénipotentiaire  Roial  de  Suède, 
ariémblés  à Vienne,  ont  eu  porte  bien  avant  quelques 
Articles  6c  Conditions . l’on  a eu  foin  de  faire  entre- 
■ prendre  cet  Ouvrage  p*r  celui  que  Sa  Majdlc  Impc- 
; riale  a trouvé  bon  (pour  y meure  la  dernière  main) 

’ d’envoyer  à Sa  Majcitc  Roule  en  qualuc  de  Plctûpo- 
I tenriaire  ; à fçavoir  niluûre  Sekncur  Michel  Wcn- 
! ce  (la  us  François  , Comte  du  St.  Empire  en  Atthen  , 
i Baron  de  Guldsburg  6c  Murtcuc.  Seigneur  de  Gru- 
iick. Mittelwald .Scboonfdd, Woltersdorf  Dum, Krut. 

6c  Thmrhowirs, Chancelier  de  la  Comté  Roule  aupi es 
de  Sa  Majcfté  Impériale,  6c  Premier  Capitaine  de  la 
Fortereflc  de  Gktcns.  £t  afin  que  cette  Négociation 
qae  l’on  avait  commencée . peut  ctre  conduite  a il  éfi 
que  l’on  fc  propofoit , par  des  foins  réciproques  . Sa 
Majeflé  Roule  a eftabu  Commulairei  6c  Plcuipoccn- 
tiaircj,  1*1  Uuri rc,  l’ Excellent , ôc  Généreux  Seçncur.le 
• Sieur  Benoit  Oxenftexn , Comte  de  Noniion, 8c  Vaii. 

Baron  de  Mothroy  6c  Eindholin , Seigneur  de  Kifpur- 
ccn  ôc  Kattsla  , ConlciUcr  de  Sa  ALycflc  Roiale  de 
Suède  , Chancelier  des  Academie*  d’Abocn , ôc  Pic- 
micr  Lcgillateur  d’Ingrifo  6c  Kctbolmi,  le  Sieur  Edu- 
uard  Ehrcnfteen,  Hcrcdiuire  de  Forsbjgan  6c  Barker- 
I torp»  Prciidcnt  du  haut  Tribunal  Rouldc  Wifnur  , 

J 6c  le  Sieur  François  loti  Ornftcd , Hc.-editajre  6c  S'ci- 
J gneur  de  Schottorp.  Kreufenhori  & H algacd . Chance-  ■ 

! lier  de  la  Cour  de  Sa  Majcitc  Roiale  , Iciquels  aiauc 
refume  ks  aüûrrs  qui  avaient  efté  cnumces  è Vien- 
ne . avec  les  Sieurs  Ambariàdcnrs  Impériaux  menuoo^ 
ne?,  cy-deflùs  , aptes  que  les  Lettres  de  Pouvoir  ou 
de  Plein  pouvoir  ont  elle  approuvée/  de  part  8c  d'au- 
tre, ôc  apres  avoir  confère  cnfcmbic,  font  convenus 
des  Articles  fuivancs  Ôc  ont  ftipulé  au  nom  de  leurs 
üluftres  Seigneur*  & Principaux,  qu'ils  lcroicut  obier- 
vés  inviolablemcm. 

I.  Qu’il  y aura  une  Paix  férme,  & un  lien  invio- 
lable tfXmitic  entre  Sa  Maycftc  Impenalc  6c  U M«i- 
fon  d'Aunicbc  d’une  part  , 6c  Sa  Majcftc  Royale  ôc 
le  Royaume  de  Suède  de  l’autre,  que  l’on  employer* 
de  collé  ô:  d’autre  tour  ce  qui  pourra  tourner  au  bien 
6c  profit  des  deux  Partiel  6c  que  fan  préviendra  fut- 
eneufement  tou»  les  perds  6c  dommages  dont  les 
Roiaume  , Provinces  , 6c  Seigneuries  de  l’un  6c  d« 
l’autre  pourroiem  être  menacé*  . pat  une  communi- 
cation amiable  ôc  faite  4 tenu,  ou  par  quelque  autre 
moyen  convenable. 

II.  Que  le  but  de  cette  Alliance  ddauftvc  fera  do 
conlèr ver  le  Repu*  Public  6c  U fcurcté  mutudie , 6c  * 

ce  fur  le  pied  quelle  a elle  eflaWie  par  la  Paix  d« 
WtflfWè  l’An  1648.  6c  les  Traiic?  de  Niméguc 
des  années  1678.  ôc  t6jÿ 

i IL  Que  parunc  les  AUkz  s’obligent  réciproque- 
ment  dcmjMucr  tout  ce  que  leurs  forces  ôc  icur  de- 
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voir  pourront  permettre,  & d’adrefler  les  Rdoluôoaa 
de  leur  Confeil  i ce  que  les  Traitez  de  Wcftphalic 
& de  Nimegue  faillir»  puiffëtu  être  tellement  tnam- 
tenus  en  leur  pleine  fit  entière  vigueur . que  leur  vray 
fau  en  puifle  être  pleinement  faosfait  en  tous  fie  cha- 
cun de  leurs  points. 

IV.  Mais  s’il  arrivok  qu’il  fc  krvaft  quelque  diffè- 
rent ï caul'e  de  l'ambiguité  du  fcn*  des  1 raitez  fu*- 
dia , au  que  l’on  vuilt  I entreprendre  quelque  chofe 
su  contraire  , ou  tout  autrement  que  ne  ptrte  leur 
contenu , les  Alliez  s'obligent  en  ce  cas  d'ufer  de  tou- 
tes fortes  de  devoirs,  fie  d'employer  tous  le*  moyen» 
polïiblc»  pour  afloupir  le  mal.  d'abord  qu'il  commen- 
cera i naiilrc,  mais  fi  cela  n’eft  pas  allez  fort  pour 
produire  l'effet  que  l’on  fc  prorofe  . les  Alliez  fufifc 
feront  tenus  d’agir  contre  ks  Aggrelfeurs  de  la  Con- 
fèdmtinn , par  Confeil*  6c  avec  Force*,  félon  l'exi- 
gence de  la  choie,  fie  b grandeur  du  pertL 

V.  Sou»  Condition»  réciproque»  de  deffènee  fie  de 
fccoure,  les  Alliez  feront  tenus  de  fécourir  fie  défendre 
le»  Provinces , Pays  fie  Seigneuries  le»  uns  de»  autres , 
qui  font  ipecifiet  CKkflu* , avec  tous  leur*  Droits  fie 
Prérogative? . en  cas  qu’ils  foient  attaquez  par  le»  Ar- 
mes ennemies  j i fçavoir  du  collé  de  l'Empereur  Ica 
Provinces  fie  Seigneurie*  que  Sa  Mqjefté  Impériale 
podede  paisiblement  dans  f Empare  depuis  les  Trairez 
de  Munlter  fit  de  Nimégoe , le  Royaume  de  Bohê- 
me , avec  les  Provinces  qui  lui  ont  cité  incorporées  ; 
fie  par  même  ration  du  cofté  du  Roi  de  Suède  i le* 
Province»  fit  Scqçneurie  qui  lui  ont  elle  aflqjettics 
en  verni  des  même»  Infiniment*  de  Paix , jufques  à la 
Province  de  Sanie  incluftveiDcnt. 

VI.  Auquel  effet  ii  faudra  que  pour  la  deffence  mu- 
tuelle de»  Seigneurie*  fufiütcs,  en  cas  qu'ella  foient 
troublées  en  quelque  manière  que  ce  folt.  Ton  rienne 
preft  dan»  les  Provinces  de»  Alliez. un  Camp  de  i iooo. 
Hommes  armez,  dont  le  tiers  fer*  de  Cavallerie  6c  le 
Telle  de  Gens  de  pied. 

VU.  11  faudra  que  Sa  Majefté  Impériale  fie  le  Roi 
de  Suède  contribuent  3000.  Hommes  au  nombre 
f'uidit  de  Gens  de  Guerre , Icfquels  feront  menez  far 
les  Lieux  où  la  Partie  qui  en  aura  befoin  les  jugera  ne- 
ceffaiTrs  , félon  la  conjundure  du  teros  fie  b grandeur 
du  péril. 

VIII.  Mais  fi  b necefftté  fie  le  péril  requeroient 
pne  plu»  grande  quantité  de  Monde , il  faudra  en  trai- 
ter fit  convenir  expreflèment  entre  leidits  hauts  Al- 
lier 

IX.  Mai*  en  cas  qu’il  paru  fl  que  quelqu'un  menaçait 
de  la  Guerre  l’un  des  Alliez,  ou  que  quelque  infrac- 
tion ouvert»  fift  naiitre  du  péril , rautre  exhortera  b 
Partie  oflènçinte , par  les  Minières  fie  Ambaftâdeuni, 
à fô  déporter  de  toute  Violence  fie  Voyc  de  fait  , fie 
ofters  les  pienes  d’achopement  qni  pourroicnt  em- 
prieber  f Accommodement  de  b Querelle.  Toutefois 
ff  l'on  11e  pou  voit  rien  cfteduer  par  U . ou  que  l*Ag- 
grefleur  ne  vouluft  pas  efcouter  cette  exhortation 
anuabfc  • il  faudra  procoder  contre  lui  par  Arme*  fie 
Confeil»  communs , fie  le  pouifuhrre  de  telle  forte,  qu’il 
foi*  réduit  à la  répara 000  des  dommages  , fie  à offrir 
d' bonne  U es  Condition*  de  Paix  ; au  contentement  fie 
fttnfadion  de  i'offcnlè 

X.  Mais  afin  que  chacun  des  Alliez  puifiè  avoir  du 
rems  à luffiïànce  pour  aflcmbtcr  le  nombre  fufait  de 
Gens  de  Guerre  far  le  Lieu  affiné , celui  qui  en  fera 
requu  livrera  fc»  Troupe*  où  le  Requérant  voudra  le* 
avoir,  dans  troi*  Mob  après  U requifirion.  en  cas  qu’il 
ne  puiffe  le  faire  pUltôt  , à U charge  toutesfoi»  que 
fuivanc  le  Contenu  de  l’inftrument  de  Paix . Sa  Ma- 
jcllc  Imperide  pourvoira  au  libre  Pafiâge  de*  Soldats 
huedou , par  les  Terres  de»  autres  Eftau  de  l’Empire , 
en  venu  de*  ©ooftiturions  Impcnales. 

XI.  Pour  ce  qui  concerne  le*  moindres  Infini  mens 
de  Guerre,  & autres  Equipages  militaire*,  chacun  ce* 
Alliez  aura  loin  de  le*  fournir  à les  Troupes,  mais 
pour  ce  qui  eft  des  Machines  de  plu*  grand  volume , 
ce  fera  * b Partie  requérante  de  les  contribuer. 

XII.  Le*  Troupci  de  tour  les  deux  Alliez,  Icfquel- 
lc*  en  vertu  de  la  Confédération,  l'on  aura  envoyée* 
pour  fccouttr.  combat  root  au  proffit  du  Requérant, 
tant  qu'elles  demeureront  dans  les  Terre* , 00  qu’elies 
feront  employée*  ailleurs  à les  affaires  . raii*  en  cas 
qu'eileî  prciletit  leur  fecours  dans  Je»  Villes  ou  Forteres- 
fcs  de  l’un  de»  Alliez,  il  faudra  qu’elle»  tafienr  aufii  le 
Serment  Militaire  au  même  Requérant,  fie  tous  les  au- 
tres obéiront  unt  que  l'Expédition  durera,  au  General 


que  le  Requérant  fufdir  aura  conftimé  fur  b Milice 
avec  Pouvoir  abfolu,  de  forte  pourtant  que  tou»  les 
deux  Generaux  tant  du  Requis  que  du  Requérant  au- 
ront b mefmc  dignité  fie  Caractère.  6 c que  le  General 
des  Troupes  Auxiliaires  affiliera  loufiours  au  Confeil 
de  Guette,  fie  fera  participant  «l’une  manière  fpccùlc 
des  rxpedmoni  que  ron  entreprendra. 

XIII.  En  cas  qu’tl  oinvc  que  dans  le  temps  que  l’ao 
demande  les  Troupes  Auxiliaires  i un  des  Alliez,  il 

| foit  attaqué  par  Guerre  dam  fon  propre  Pays,  tl  ne  fe- 
ra par  obligé  de  fafiifaire  à ce  prêtait  Accord . ni  à 
fournir  les  Troupe*  Auxiliaires  au  nombre  mentionné 
ci-dcfiùsi  laquelle  invalion  il  faudra  entendre  ne  le 
1 pouvoir  appliquer  à un  léger  fie  premia  effort  d une  10- 
1 ! édition  ennemie,  mais  feulement  i une  invasion  qui 
! apporte  comme  une  impoflibilitc  morale  d'envoyer  fn 
1 Troupes  ailleurs,  pour  en  avoir  befoin  dam  fon  pro- 
1 pre  Pays.  Au  refic  le  Requis  fournira  à fes  Troupe* 
Auxiliaires  le»  Frais,  la  Solde.  &.  le»  Equipage*  ne- 
: cd&fecs  de  Guerre,  tant  que  l’Expédition  durer* i 
nuit  les  Logements  fie  Services  comme  on  veut  les  *p- 
1 pcUcr.  leur  feront  fourni»  par  la  Partie  requérante,  en 
ia  même  manière  quelle  les  donne  à fc*  propre*  Sd- 
I data. 

XIV.  Si  l’un  de»  Alliez  gaigne  quelques  Places  far 
le*  Pays  Ennemi»  par  l’heureux  facccs  de  fes  Armes, 
fie  qu’tl  la  tienne  en  fon  pouvoir  durant  l’expédition . 
il  ne  pourra  b rendre  aux  Ennemi»  fana  le  contente- 
ment de  l'autre  Alite,  mais  l'cffat  de  la  Religion  fie  des 
Egides  y demeuras  en  fon  entier,  fans  y nen  changer 

; fous  quelque  prétexte  fie  en  quelque  tenu  que  ce  ptuflë 
être.  On  billcra  suffi  le  libre  exercice  de  la  Religion 
aux  Troupe*  Militaire»  de  l'Armée,  fans  leur  donner 
aucun  empêchement  ; fie  pour  ce  qui  eft  des  Butins 
que  l’on  fera  fur  l'Ennemi,  & de  ce  que  l’on  prendra 
pour  b fubfiilancc  de»  Soldats,  cela  leur  fera  diftribué 
à proportion  du  nombre , entre  les  Limite*  dot  Pays 
de»  deux  Alliezj  Mai»  on  garder*  les  principaux  Pri- 
faaniers , pour  en  faire  des  échangés , ou  quelque  autre 
proffit  de  Guerre. 

XV.  La  Parue  requérante  fera  en  forte  que  les  cbofct 
neceff aires  pour  l'en: ratai  des  Soldats  ne  viennent  pu  à 
manqua,  tant  qu'il»  fc  trouveront  dans  fes  Plaça,  mats 
qu’ils  puiffént  les  avoir  i jufte  prix  dans  la  Villa  votfi- 
nes,  craignant  que  faute  de»  chofe*  ncccflâires  il»  ne 
fuient  contraints  de  deferter,  fie  de  fe  jetter  dans  le* 
Troupes  Ennemie*. 

XVI.  L’oo  tiendra  la  Soldats  en  une  bonne  Difei- 
piine,  fie  on  en  fers  une  Justice  rigoureuse,  tant  de- 
dans que  hors  des  PaVs  des  Alliez,  de  peur  que  ne 
pumffant  pu  leurs  dsfiblutions , elfes  ne  tournent  à la 
mine  de*  Sujets , fie  ne  caufem  le  defaut  des  choies  ne- 
ccllâires  pour  b fabûltance  de  la  Milice. 

XVH.  Sa  Majefté  Impériale  pourvoira  autant  qu'il 
fera  en  elfe,  que  Sa  Majefté  Royale  de  Suede  ait  b 
liberté  de  conduire  fes  Soldats  par  tout  dans  l'Empi- 
re . fie  d’y  acheter  toutes  forte*  d’ Armes  fie  de  Che- 
vaux . fuivanc  la  Conftitutioas  de  l'Empire , nui* 
ce  pouvoir  fera  dénie  aux  Ennemis  des  deux  Al- 
liez. 

XVIIL  Les  deux  Alliez  promatent  snffi  que  tant 
que  cette  Alliance  dorera,  ils  ne  feront  avec  perforine. 
Uns  le  consentement  mutuel  de  l'un  fie  de  l'autre,  au- 
cune Paix,  ni  Ceffstion  d'Arma,  ni  Traité,  nui  foie 
contraire  à b prcfcmc  Convention,  ou  qui  b defirui- 
fe  en  aucune  manière , fie  comme  la  présente  Allian- 
ce a elle  contrariée  par  amour  de  la  Paix  fie  du  rc- 
po*  public,  fie  pour  la  fcurcté  des  deux  Partie»,  la 
autre  Rots  fie  Pnnea  pu  b canjooéhon  dcfquck 
b tranquillité  de  l’Empire  fc  PuitTc  affeurer,  fie  oui 
dcfireroot  d cire  compii»  fpecuktncnt  dans  cette  Al- 
liance, y feront  admis  du  contentement  de*  deux  Al- 
liez. 

XIX.  Cependant  Ton  reçoit  clans  b prcfcntc  Allian- 
ce fie  b Garantie  oui  en  émane,  le  Duc  de  Holilcin- 
Gottorp  le  Sieur  Chrétien  Albert , avec  fc*  Domaine 
de  Slccfwyck  fie  Holfteyu , fie  leurs  Majeftrz  Impéria- 
le. fie  Royale  de  Suède  Stipulent  de  le  vouloir  pro- 
téger fie  deffendre  dan*  fc*  Droits  fie  Prorogative*, 
fiuvant  fc*  Traitez  de  Weftphaiic  fie  de  Nhnéaoc  • 
affermis  par  cet  Inftrumcn:  d' Alliance,  fie  la  Con- 
ventions de  Rothfchild  fie  Hafoen,  en  b maniéré  que 
fc  Sieur  Duc  foldit  la  a poffêdez  devant  la  Troubla  de 
la  dernière  Guerre.  Sa  Majefté  Impériale  procurera 
par  b neeftorc  que  ledit  Sieur  Duc  iou'tflè  de  cela  mê- 
me , luivant  la  Condulîotw  du  Cercle  de  1»  Saxe  In. 

fc- 
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DU  DROIT 

ANNO  fchourc,  prifcs  députa  peu  à fou  avantage,  & que  rc-  i 
l68l  ciptoquemen:  le  Sieur  Duc  accomplira  avec  exactitude  > 
i tout  ce  qu’il  promit  alors  au  Cercle  de  Saxe  pour  1a  I 
confcrvation,  le  bien»  ic  tranquillité  de  l’Empire  Ro- 
main  > & qu’aux  occalions  il  aidera  les  Alliez  de  toute  1 
fa  puiflànce. 

XX.  Cette  Alliance  durera  fie  fera  obfervée  eftroite-  l 
ment  par  les  Alliez  en  toute  ic  chaque  choie  à part»  . 
l’efpacc  de  dix  Ans»  Idquels  c (coule/,  l’on  traitera  de  ; 
fa  Prolongation  du  contentement  des  deux  Parties  » 
ce  qui  feta  conclu  dans  deux  mois,  ou  d’autant  plu- 
tôt qu’U  fe  pourra.  Pour  aflcurance  de  quoy  & afin 
de  donner  plus  de  vigueur  à la  vérité  & la  bonne  foy , 
Nous  les  Députez  & Plénipotentiaires  ful'dits  avons 
ligné  cet  Inftrumcnt  & en  avons  «(changé  recipro- 
quement  deux  Exemplaires  de  même  contenu , fiencrz 
de  nos  Seings.  Fait  à Stockholm  le  12.  du  Mois 
d'Oélobte  de  l’ Année  Mil  fût  cents  quatre-vingts 
deux. 

(L.S.)  Benoit  Oïenstter-  (L.S.)  François  Joël 
na.  Ornsted. 

(L.S.)  Eduard  Ehreni- 

TEIN. 


XXII. 

«.Nav.grfWrung  ber  ©tinte  unb  9Wtf>c  bcS 
j?ènigrci$é  Sdjvccbcn/  Mangent)  bcé 
RbniaS  (ôereditfame  in  ben  Provin- 
cial-®Cft$tn.  (SebCIl  b<n  22.  Novemb. 
1682. 


Ceft -à-dire. 

Déclaration  eut  Cmfrillcrs  & Etats  dm  Royaume  de 
Suède  , touchant  Ut  Droite  du  Roi,  k l égard 
des  Loix  Provinciales.  Du  xx.  Novembre  2682. 

* VojexrU  eyapr'es  fous  le  5.  Janvier  x68}« 


XXIII. 

ip.  Nov.Q3ctfi(ficnina  ber  SKârtjc  unb  SMnbe  be« 
Sfcmgrciés  @itm>eben/  angebenb  ber 
Sènigin  teibgcbing.  (Seben  ben  2j>. 

Novemb.  1682. 


Ceft-à-dire 

AJfnranci  cr  Déclaration  des  ConfiUlcrs  & Etais 
dn  Royaume  de  Suède , touchant  la  Dot  de  U Rei- 
ne. Dm  aÿ.  Novemb.  1682. 

* l'oyez*- U ei-apres  fixe  le  3.  Janvier  itf8j. 


XXIV. 

168J.  Punfta , weltbc  befl  -pciligcn  îtèmffôen 
3lei<i>«--©taM  Sranctturtb  ben  ber  311 
Grtjainmg  bere  meOreren  ©iefeerbeit 
beféebenen  Sutrcmmg  su  ber  Stjein 
unb  jr<imfticf)en  (£rew  * Allime  fîd> 
bebungen.  [Londorp n *ief  a ‘Pu- 
bliai Tom.  XI  pag.  537.] 

Cefl-îbdirc. 

Points  flifulés  par  la  Ville  Impériale  de  Franc- 
fort pour  fa  pltu  grande  ftnreté,  dans  fin  A- 


D E S G E N S.  j, 

crffiom  k l Alliance  dis  Cercles  du  Rhyn  fr  de  ANNO 
Franconie.  1683. 

Sflli*  ivolfcn  ©urgermeijltt  nnb  Sfatfc  bit  f*on 
tti  ijjïtt  (gutt  fcabtnbe  Guamiion , von  tpgen 
gnrorbencr  üèîaimfd'ujft/  unb  itocf>  ftrmr  cth» 

*e  (unbert  «Dlann  ju  *rer  tmb  gemetnet 
©tabt  me&rcr  gt*erfcm  tvcTbcn/tmb  btefelbe  aufj  tfyren 
•îUiittclcn  ert'i.Iteii/  fi>l*e  ihre  bqj  S>ntben  habilite  / unb 
nodj  tteiter  antwrbenbe  ÜHannfihafft  au*  funpt  unb 
fonbertf/  ; u ber  ©tabt  Dcfenfion  befleSnbig  / unb  berge» 

(lait  barinntn  beljaltcn/  bafj  (ic  einige  aufj  berfcUien  fol» 
gen  ju  lafltrt/  nid*  ucrbunbm  fepn  fofren. 

©olte  aber  gtveçttnl  ! mi|f  «ne  Ruptur  , ober  an* 
f*einenbc  ©efal;c  / über  bit  ftlbfl  ut  nxqen  gebrad'te 
SJlamifdMfft  / von  ben  uniinen  SBoItfereu  wcny  ober 
»iel/|u  1 (>rer  ©tabt  Dcfenfion  einjtithjnnen  / von  *noi 
felbjl  [tir  n6t&y  cra*trt  tverben  / fo  folte  bkfelbe  aufj 
ber  mt*fig<Ugcn<n  a«iln)  genoirunen/unb  tnyefâiiint  au» 
gefolgt  iverbtn  / unb  nujf  iljt  ©«jetiren  unb  emped  "Xn* 
fud,'en/  bte  tn  bet  9}û*brtrfcf\ifft  ftetienbe  Q)ôlefer/  t'oit 
©omp.tgnien  ju  (Eompngmm  in  bit  ©tabt  jn  marchiren 
ge^alteii  fetjn  / f)ti>.tnt  ÜRannfrfHift  aber  / fampt  (>ofreit 
unb  nibrigni  Dlftcieteren/  nientanb  aufyenoinuien  / Sur* 
getmri|ltr  unb  tXntlj  vor  aaen  ®«ngen  mit  Qanbgdébnud/ 
an  (lait  œtlreflicben  ©pbeelriptuy  tvrfpr«b<ii/  barauff» 
ftin  itirern  iculicben  Commandantm  eilfo  unb  bcrgeflalt 
untergeben  trerbm/  bafj  fit/  gloef)  xt»rcr  evqennt  gewor* 
btnen  îDlannfthajft/  auff  it>r<  unb  ber  i&rycn  iQef<l&i» 

Ijabtr  jetvrilye  23<rotbntmg  anenttstlben  / tro  e>j  Nr 
©tabt  Defenlion  frfbtbett  / (ieb  wiUig  gebrautben  I.iifen/ 
unb  tn  fetnetn  tviberfeften  / an*  nùiprc  berer  not|jij}en 
Defenlion,  feinon  emèyen/  (to^ot  ober  niebrigtn  ©tan* 
bel /vit!  menyet  fflerutd-bartat/  einye  Holhütâten  obet 
'^«nbfdigteitm  bejeugen  folten  no*  tvoltm.  ®ann  au* 
jk  tibet  furft  obet  long  fil*et  Auxiliar  QHannfd’afft  fer* 
ncr  ni*t  bcbutffên  trurbe»  / nnb  bitfilbtn  abmarchirni 
lajfen  molten  / fblten  fie  g*ahtn  fepn  t «nverjrfgli*  / 
mit  gutet  Ordre,  ofine  ^interiatTung  etnyer  ©dyulben/ 
berne  na*)nfoiniD(n  ; iminittel|l  aber  in  -kit  tÿrrr  1b* 
weftn&cit  tu  f*arpflitr  Duciplin  ju  lelen  / unb  tng 
©tabt  «Ht  Inlblcntien  / 2Rrbrr*ot  unb  ilbtrtrettungen/ 
^riyfl*0tbtau*  na*  |u  bepraffm/  rairÿm  in  QviJibua 
& Crironulibus  ju  cogoofciren  unb  exequiren  verbe* 
fcalten  fepn. 

'©cinit  aber  (bt^ane  gute  Ordre  unb  ^rtegd'Difci- 
plin  ae&alten  n>erben  rnége  / fô  folte  berer  ©olb  aufj 
bet  Unions- Ca (Et  ( of>ne  ein^ig  bet  ©tabt  ^utbun  /^o» 

|kn  obet  93ef*wârben/)  orbtntlï*  gtt«*et/voit  gilonat 
lu  ÜJlonaten  bej<*let/  unb  l'on  berfelben  ( ber  bte  l.ogi- 
rung  einig  unb  ofcne  Umtrag  vobleiben  folte/)  ober  ben 
58tirgerni  unb  (Jimrofincren  ein  utebrau  md^t  alb  bal 
Obba*/  unb  bet  ©ebrau*  'Jeutt  nnb  iu*ri  geforbert 
unb  angeuiutbtt  mer  ben. 

SBnun  aud>  'SJrtttml  bie  Sfîotfcburffl  crforbertn  / unb 
bie  ©tabt  tn  ©efol>t  geradjen  n'nrbe  / folte  von  bnn 
gant  uniirtm  Corpore  fcerftlben  unuerptglt*  fuccurritt/ 
unb/na*  trfbrbtttm  ÿlotftburfft/auff  bet  Union  Sofles 
geretttt  trerben/  bergl«*eu  audi  au  biefe  ©tabt  tn«  be, 
fonbtrt  1nfotb«ung  ui*t  gefthefien. 

Dbmobl  aber  SBttrbtnil/  ©icrgtrmnficr  unb  9Ca*  ge* 
ftofftt  fjiiten  / in  Infe&tntg  obiger/  nnb  vitlet  anbertr 
cxtriordinar-Spefcn  unb  lufyaben/fut  Munition, Pro- 
viant  , Inorbntuy  bet  itmgên  aHaniifd'a/ft/  «ne  au* 
ber  f*r  foflbaKn  Fortification, unb  befi  bo|>en  Matricu- 
lar-1nf*lagb/  bevotab  an  ber  ijo.  £Çwner>Ü)lOTat  be* 
f*efcenen  Multiplication , mit  fmternu  ©elb^beytragen 
verf*onet  ju  blciben  / bamit  ber  ©tabt  no*  dbngtr 
Ncrvus.ittâfften  unb  ÎBermogni  ju  bet  Dcfenfion  beflo 
beflêr  unb  nacbtrijcflicfcer  angenxnbet  tmben  méd^f;©^ 
banni  fie  jebnmto*  / «u  ®q«ugtny  getrenen  Pa- 
trkirf*cn  ©onûtbl/  unb  bafi  (te  fi*  auff  bao  âoflërflt 
angroffett/  unb  m*ttf  / mal  }u  Ü8e(ju(f  befi  gannneu 
SBeflené  bienet/  imteilaiTnt  tvoltoi  / unb  rnMt*  auf 
l’ihj^rlitbet  ©efitnbtfa>a|ft  boveglidjel  ^ufpred'cn  / battit 
fid>  fèrncr  ertlatt  ! bafj  fie  no*  liber  biefêl  allel  / fo 
ivo&l  tvegen  bet  gemeinen  ÎCetd’at-CJÏcrfafFaaiji  / alo  btefer 
Panicukr-^ttfarainnijeeuiy  / gjlonatli*  fiît  afiel  ein  tau* 
fenb  ©ülbtit  ad  Callam  , von  dato  btefer  ©eptrettung 
feifkn/  ju  weitoen  abet  gat  ni*</  mebet  pro  prxten- 
to,  obet  fonflen  vor/ne*  na*  oniget  Ruptur  gefmlten 
fcpn  nwltcn. 

©o  viel  aber  nura  Jilnf^en  ben  Terminum  ad  quem 
btefer  P*ncular-f8eptrettung  betrifft/ cbtroblnt  ©urget» 
uvtiflet  unb  Xaïf)  »ûnf*en  ui»gen/gl«*  une  inoitberen 
iûl* 
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CORPS  DIPLOMATI  Q^U  E 


AnNO  ftiOcn/  alfo  ou*  ÿiatrmai  ba  &S<f<fllûbli<$<n 
i68î  d'<n  ©ffrntoW’dff*  innflàn&igtii  Ttnfiid-cn  *u  trrirpn  ; 
f\àet<  mun  jtbbd,'  / in  (Jrwc^wn^  vida  imcanlaujfmba 
particulier-Uijib|l<mbrn  / |td)  irrita  md't  / «il*  aujf  an 
yftxj  l’on  duo  bitfcr  (frflürung/olxr  ba  btc  IBcjUM* 
guiM  brfj  Iwbai  Jnebaiff  infcflïu  «foljrn  f»lte/  rabin» 
txn  tonnai/  mit  Conu-lUrion  mib  2>a(icbaun3/  Iran 
inbejfen  6a  lirbt  Sritbcn  / 06a  Jt Iffltflung  ba  nagann* 
iun  Secuntàt  atiff  bon  Sfcid^sConvcnc  ju  iX^mfparg 
md't  afclflrn  folec  / fit  fût)  fcrna  bifj/nfftf  af  lirai  mol* 
tat/tvic  té  bu  Irait  %c$tn  3t>ro  Saçfaltck  iSI<iKllt«/ 
unb  bu»  flUjtmdnt  ImcreDfc  . iric  «tur^  ibra  <5iab( 
Coniervanon  von  i(jncn  fana  afbrban  mûbt. 


XXV. 

Turc  zt  Traité  tmre  Mahobit  IV.  Empereur  Jet 
Tireli  Turcs , & U Corne  Emeric  Tekeli. 

Fuit  en  16S  J.  [Traduâion  Françoife  du  Mer- 
cure Hollandais,  de  iôSj.  pag.  157.  ] 


L 


Q 


Ue  le  Comte  Emmeric  Tekely  de  Rirzimrk, 
de  l’illuitrc  Maifon  du  Prince  Gabriel  Beth- 
léem fera  inftaUc  Roi  de  Hongrie , Ôc  qu’au 
cas  qu’il  vienne  i mourir . le  Grand  Seigneur 
prendra  la  Reine  Ion  Epoufc  en  fe  protedion  tant  pour 
la  Perlonne  que  pour  fes  Biens. 

Il  Qu’aprcs  le  mort  du  Comte  Tekely  & de  fcs 
Enfans  les  Hongrois  chotfiront  tel  Roi  qu’il  leur  plaira , 
pourvoi  qu’ils  en  donnent  conooiflince  à la  Porte  Ot- 
toman ne. 

III.  Que  le  prefent  que  les  Hongrois  ont  promis  de 
donner  à la  Porte  Ottomaime  ne  pourra  jamais  êae  re- 
haullc  en  quelque  maniéré  que  ce  fait. 

IV.  Qu  ils  pourront  jouir  .entièrement  de  leurs  Pri- 
vilèges, Libcrtc7.,  Immunitcx  5c  Franchies,  fana  que 
jamais  on  les  leur  diminue. 

V.  Que  par  les  Turcs  ils  feront  protéger  contre  tous 
leurs  Ennemis,  quels  qu^s  jxiiflcnt  être 

VI.  Que  les  Turcs  oblervcront  religieufetnent  ôc 
inviolable  ment  les  ( '.ondttkvni  de  Paix  faites  à St.  Go- 
thard  avec  les  Allemands,  autant  qu’dles  concernent 
la  Hongrie 

VII  Que  les  Jefuires  comme  perturbateurs  du  Re- 
pas public  feront  chaflêz  de  la  Hongrie  5c  n’y  feront 
jamais  plus  recrus,  5c  que  l’on  procédera  avec  rigueur 
contre  ceux  qui  oferont  parler  à 1a  Porte  de  leur  cfb- 
bliüctnenr , ou  les  tavorilcr. 

VIII.  Que  les  Tributs  des  Places  qui  feront  ren- 
dues ne  feront  jamais  augmente!  . ma»  ce  qu’ils 
ont  contribué  aux  Turcs  5c  aux  Hongrois  julqucs 
à ce  tenu  ci  demeurera  perpétuellement  au  meme 
eftat. 

IX-  Que  les  Threlbriers  de  la  Hongrie  auront  le 
paflige  libre  par  toutes  les  Terres  de  La  Domination 
Üttomannc. 

X.  Et  que  quand  ils  apporteront  à 1a  Porte  Je  pre- 
fcnt  d’honneur  qui  lui  a elle  promis . ou  y viendront 
pour  quelque  autre  affaire,  ils  y feront  rcccus  magnifi- 
quement. 

XL  Et  que  finalement  comme  il  a elfé  dit  ci-deflîu 
le  prefent  de  40000.  Elcus  annuels  ne  pourra  jamais 
être  augmenté. 


j.jam.  ®er  Sonigliéett  ÎDîairtMt  unb  beS  &b 
mgrcidié  Sdnreben  SKàrfte  unb  ber 
fàinbtlû&m  @tànbc  ècMtttj  / fo  ein= 
bclfigliifi  bon  bcnfclbcu  gemaét  / bc 
iciltiiir/  nnb  wrabfttcibct  irorben  auf 
ben  allgcmeincn  9îci<fré"îag  in  »»tf - 
t>e(m/  weleficr  «uff  bas  3abr  168a. 
anarfanam  / unb  ben  ;•  Janv.  1683. 
gefcbioiîcn  werben/  iroburefe  bas 
nigreitfi  êdmjcten  niebt  mil'  bot  ein 
SRannliib/  Ibnban  2ûcibUd>  iîrb-Sè' 
nigrcieb  «flàrct/  bie  bom  Sonfg  ent- 


IbOrffenc  unb  Anno  l«8î  6m  19.  As.™ 
Novcmb.umerfebriebene  unb  bofiegclrc  1H3. 
CScgicrungê=$orm  ggneiidt  approbirt/ 
bie  fo  Sîinugo  Caroli  Gulbm  îeita- 
mem  betjfeit  grfeet  unb  pcrftnngirt/ 
bor  ungetreue  Uiiterrhanen  ertlurr  / 
bem  Sonig  frepe  iPr.iét  geUiTni,  ba 
Stbnigin  ein  Ueibgebmg  ngeb  fo'ncm 
iSeliebcn  ju  mgécn/tebeiuftùta  511 
beilibcmfcn  ' bie  ©erféerntte  511  redu- 
ciren/bie  groife  Commiflion  unb  Li- 

quidationé.Comminion  approbirt  beill 

xbmg  freogeflcilt  Weçe  ju  mgdien/ 
unb  bie  (Srftaltnng  ber  Sürmeen  regu- 
lirt  ibirb.  9îeblt  ber  iXiirbc  unb  êtin^ 
be  (ritlàmngm  ùba  Sbnigs  Caroli 
Guftavi  îetlameiU  beil  19  Dcccmb. 

<<>83.  ©crfeiben  üciürfierung  iregeit 
ber  itbnigin  t'eibgebing.  Sub  19.  Nov. 
i68j.  Unb  temerer  berfetben  (Srflib 
nmg  belgngenb  beS  Sbnigâ  Wereét- 

firme  in  Provincia!-©efe(jeii.  De 
Novcmb.  168:.  [D  ia  ».  11  Europ. 

Concin.  XL1II.  Appcnd.  pag.  r d’où 
cette  Pièce  eft  tirée,  qui  iè  trouve  aulïï 
dans  h Tbtatrum  Europ*um,Tom.  XII. 
pag.  1 14.  mais  feulement  en  abiegè.  ] 

C7eft-l-diret 

CcHclmJto»  MKa.'ùmemem  prife  cr  puffee  en  Loi  pur  Ut 
Cou  fa  lit  rs  dm  Roi  de  Suède  , & pur  tout  les  Or- 
dres du  Rajuume  , dunt  lu  Diète  Gtuerule  de 
Stockholmt  commencée  eu  1681.  ($■  finie  te  5. 

Jumvitr  16%  j.  Per  Usuelle  lu  Couronne 
Di  S V e'd  E tfl  df  durée  /Inédit  Mire  eu  fureur 
des  Miles , & ù User  défunt  tu  fureur  des  Ft- 
melles.  Ou  y approuve  feus  exception  le  Forum 
de  Gouvernement  prtpofte  & fig**t  pur  le  Rot  U 
19.  Novemb.  1682.  Ou  j dtdurt  meuvuss  (T 
infidélité  Sujets  ceux  tjtti  je  Jim  eppefis  au  Ttflu. 
ment  de  Charles  Gustave,  <ÿ-  qui  eut 
voulu  le  rtfiruindre.  Ou  ; accorde  uu  Roi  lu 
Tuijfuuct  de  foire  les  Loix,de  confie  mtr  eux  Res- 
ntt  leurs  Dotes , de  donner  Ut  Fttfs  de  le  Couron- 
ne , & de  reprendre  Us  Chojes  données.  Ou  y 
approuve  lu  Grande  Commiffion , D Ctrmtmjfioa 
des  Liquidations,  & on  j fuit  des  Reglement t , 
pour  le  maintien  & t entretien  des  Tretepet.  Aveu 
U Déclaration  defditt  Cemjhütrt  & I fiait 
fur  t Affaire  du  Tefiumtnt  dudit  Rei  Charles 
Gustave  du  19.  Décembre  itf8$.  Leur 
Assurance  & Déclaration  touchant 
la  Dote  de  U Reine,  du  29.  A ovembr.  Et  enfin 
Uur  Déclaration  touchant  les  Droits  du 
Roi,  a regard  des  Lwx  Fret  induits  i du  n.  No- 
vembre 168s, 

tteifiértii , % 

:3r  untafifiridxT»  SX»  Swiigluficn  SRrtKffJc 
9è&{x  unb  fvlmrlidw  tètànb </  ©rafen/  jrtp. 
partir/  / PÇiBcrfd?afft / unb  Srirg*. 

5tcfr|>lijlKfcat  / ba  binant  iSlûmi/fo  ciuf 
brrfcm  brfhunm  unb  gftmltfiim  ;Xad'0=^.;«  iqjnb  tx* 
ruffai  / uub  vafâmmla  ^nxfm/fb  iretil  pîr  Un9  fdbfl/ 
nid  ©aoUmiM’tivitr  ron  tntferan  bahmnb  qcblirbmai 
SUrtaQnîbam  / tbun  funb/  bufj  netibbort  ba  ©»f|> 
mnthnsfTr  Sjod^ebctirnf  fjtirfl  unb  SJoî/JJoi  Carl/ba 
(SitWfbm  / ©ctfitn  unb  iffitnbai  Xômg/  ©r:f)  fÇiIrfl 
ju  Jmnfenb/  J^alo^  i»  ©t^nai/  ©fUilatA/ iKtfianbt 
Æarrim  / «Brcfcmcn  / 2)<lfrNn/  gtttttn/  ‘Pounnan  / 
fubeti  unb  QBtnbtn  / ‘^iJrfl  ju  ‘Xirjtn/  JJa»  tîfia  3nja» 
uanlanb  unb  <Sifjm«/»i«  aw*£?  <PfflUgwff  («n  S^an/ 
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DU  DROIT 

An  no  in  ©«?mn/  !«  3dl ||/  GIw  unb  ©erpi  Ç<r(«n  :c.  . 

168’  Unfcc  ■JUrann.ibi.jncr  Serti*  unb  J?cr:/  mu»  feiiNtiidxr  I 
uitb  pfcofie*  XonWfeNr  nufi  gu  taJ  Kcitli/  ali 

unfre  Udxn  ^Utkrl»wt<ci  / inc  <1  si su  Nttr  Œimrofi» 
lia  itut>  unicriljaiici  ‘aîohlfsifrt  nuB  «riefrrfru  / abfou ^ I 
NrUtf  1k  1;  <|fsKniWTiiÿu  4<f«i^rI;<Un  unb  nxit  .lufife» 
frnbni  Jcitcn  fur  gut  unb  rarfrant  Nftmben  / une  un 
214 mai  unb  w:i  nvgen  fimilidcr  Xad'i^tinN  bn; 
an  anNr  ju  Nruffai  uub  babcp  injbnbcrlim  nui  btnd» 
toi  laffai  1 in  iv.itf  ror  aueii  ^ufianb  itnf<r  lieNb  Q)at--  1 
ferlant  ifo  fefr/fo  ibofr  tn»alfl  aufli-rfrilb  Kridie  unb  ( 

• »as  fatber  Ni  lefterm  $«£)•«»•<  «gei  ju  Ni  »Xad« 
Çjtfrrfrit  unb  ©tybefrilftmg  NO  l:rt<cu  Sfricben#  getfian 
uub  «cnfcfret  »mNn  fa;  / bn  baiin  and?  3Ji«>  ÜHajr.-  ; 
fUt  bnj  feldvr  ©cirqmfrit  «frtrgnâbigP  mm  ouUfiifrtt» 
d*  OîadruN  maniai  gu  laflên  Kibcn  gctufru  welfcny 
Attf  welefrm  , vnft  bie  l^iidoi  mtf  bai  ftrfttànNpN» 
Punlr.ncci  «tuf  3(>r.  3R«Kfï*  <5ntfrn  pcM/  unb  b$N« 
ncNu  unftrcui  îdpmfrbrigfkn  ©ebcncfen  unb  (iJutntfren 
gnàbipP  niibam  gc|k0c  / wk  Nid  Wcri  fermrbin  in 
Icnéiveliirenben  «è«iubc  crfrilten  / unb  Nr  SCufr  unb 
©ifrrfrit  N«  ©attabub»  ne^clffcn  unb  gfMtfrn  nxo» 

N11  mégeial#  friNo  $ijtr  Sjod’pgebad'tcr  3hrtr  Sôitig» 
lidyu  *iî.i!C|Ut  erpaugeuem  gnâtyégat  ?tiifbott»unb  ©e» 
suif  in  iÇoIgf/  uns  fo  gernc  1111b  iridig  in  aller  umcT- 
tbànigfdc  ciiuidlai  moOnt  / ali  nnftr  uortKf'inflt  unb 
greffe  SDcrgmulung  Nirinnen  berufrt/  bnf}  nur  in  unie» 
tan  iimarNinikcn  CAefrttfam  unb  Devouon  Jfrtn  Xo» 
nulsdai  Q)ia|<jw;  <iUcinal;l  uiKiiif;fcÇJtd>  Njaigcn  mô> 

Ml  / bu  trir  uni  b.inu  furnefrnltcV  unb  infonNrfrit 
(jnplief)  erfratct  fjabni  liber  bic  grolfe  0nubc  unb  ben 
imibrad'ai  <tr«açn  / «omit  ber  ‘aamScl'rtgf  3frer  £0» 
ntglid'cit  iDiaiefi.tt  hodpriifrnl'dx  SBorfcrge/  toit  and' 
b<ro  hnlfauic  fÇal^fd'lije  fold^r  0«flülc  iKgliirfficligai 
ipoBcn/buf}  ui.m  inrurbulb  bed  î*ad't><t9r<W.m  fi'iroM/ 

.ilé  111  bai  en  butuuirt  lugcnbcn  ‘Prbuineai/  f<»t)cr  bufj 
bic  lc?icrc  grotTc  X»Kgd»0luth  gebumufft  unb  unfîgc 
Icfdt  îpcrNu / unb  ncd,'  bifj  nuff  bufin  iüg  'Jricbimb 
lNuH  b.ibc  ganeffeu  f onnen  / nxf|iw.|cn  wir  bem  güiiucn 
unb  b.inn^-n;i^ii  0O^ÎÎ  fiSr  anc  fs  greffe  2>ol)Itfat 
inmgainb  ^rçltdxn  .Siinrt  fagm  / wic  banii  uuif  bunc» 
lcii|«  mit  uitccrtb^nigtlcr  Dcvotwo  unb  fdtilbiaflai 
ÎKu^m  erfennen/  bic  greffe  imwrbreflcnc  ëorgfiiltigrdt/  I 
muni  :>bro  .^emglidc  '.Dîujcfîit  bero  SXcidce  / îuifcrd 
lttbcn  23uUaInntci5  unb  aller  ÂXro  gcttcuai  Untcrthu^ 
uni  uOgcinnnc  'SVblfurtb  fîrf;  »u  SJarfen  gfbai/  unb  an» 
gcUgtu  fq)ti  Uiffcn/  in  bon  tafj  fie  ind;r  «tilcin  rtrimt» 
tdfl  &or.(4  gnâbigcn  Q?cnfiaiibé  bur*  2xto  frêcfcflirofi» 
unirbige  î.iuffcrfat  / <uid>  mit  m pcfnfirftttmg  î«<re 
cigucn  ijo^cn  Xoniglidai  <p«fel)n  / «nen  reputirlidxn  | 
5ncbni  cnvotbui  unb  |u  mege  gcbrnd;t  fe.ibai/  fenbern  1 
«unÿ  ber  Jtit/  bu  van  benen  fjtnbilidxn  i^tânbai  bai 
md’ffW>rfctgcl>aibtn  iXadé  - ï<igc  Jfr.  Son.  «Dlnjcfiit 
unb  jDcto  gnâbigficn  0uMd'«n  «nfccitn  gqîcutc  fcrntTc 
forge  fiir  b.;g  jenige/  tvaé  3('r.  Sôiuglidc  füîrtjcflit 
murben  erfenna»  unb  gutbcfinbcii  tonnai  / bnft  ju 
Ni  Kadd  U8«|)lfartf>  Ma4;oi  uiod'tc/NtmaiTcii  fiécHi» 
tûbuUid  fehen  unb  fcam  la;d>uu  laffcn/  bnf;  Nu  bic»  | 
fan  l'cmHntni  1111b  uim4ugoi  «ufjffl)cn/iponi.id’  fidi  bic 
ç:  a d'en  un  allai  iwtl*<n  «ne  ^«bire  aU;iclaffcn  f»abni/ 
Nmicdi  unfnan  lidxn  'ïntterlanbe  btf;  auf  bieftn  iag 
md'to  n'ibrig=r.cd’  nnfléfjlicNb  nncNrf«brcn  iil.  ©itai 
unb  crfud'cn  bafiao  Séniglirtc  ^lajcffnt  adenm» 
tcrtlmnigu/ woflî  geruben/  in  •Sltro  unrtrbroffc» 
net  2)ot forge  no4  fcrncr  fcin  fort;ufabrai  / uub  3b*o 
boU  QËnrt  mtk  ;u  Nfd'irfbrlid  unb  mübfaui  tulloi  laf» 
fai  / wii  £cr$ai  U'ûiifdxnb/baf;  ber  'aQtrfiéd’|le  ^hro 
Xi'imilid’C  SptojcfUU  lôblid’c  Maxime  unb  auf  ftriet  tmb 
iXub  iieknbc  Intention  unb  ÜHa,nung  burd1  fine  früf; 
tige  imung  unb  Segterung  ju  euuiu  enriinfd'tcn  fÇert» 
gang  unb  (fuN  bcforNrnw  3f>ro  ,'tôniglide  Siat^rtmb 
•anfd'l.uk  ou*  ;u  beo  licbui  SwaUerlanNi  >Xu&e  unb  0i. 
dxrbac/tmb  gu  3br.  JWnigi.  iBiûjcfiât  «gittm  unjlrrb* 

Ii dieu  SCut'in  din^ireii  unb  flarden  u*oCIe.  f2Jobep  imr 
banu  and’  uvlniicbinm/  bafj  unftre  initatbâmafic  ']>ilicbt 
unb  ïreue  cTf>ci|.+c  uub  fotbere  / yntc  allenmicrtliantg* 
lier  S^crtinviümlcit  ban  anâbigen  |in.'ttfufcflid'cn  Q)er» 
trauni  / fô  ^Ijr.  Sôimlide  «Dîûjep.it  ;u  uni  (ragot/ 
iriebmiml1  ;ii  N-tegnen/  unb  nad»  unfircm  bédflfn  àla» 
inégal  bit  fdtt’cforè  iafl  «uib  ©iîrN/  n'omit  3^-  So» 
niglidx  'SlawfîttC  ;u  ir«,uî  nnb  ^«  «rmimg  Ne  tXa<hi/ 
iv k and)  unicr  aller  ^idrrbcic  befd'iwtiret  uub  NlaNn  I 
fcpub  / uniafliieen  511  tulffen.  'iwnunibao  mir  aud*  bafi/  ! 
nue  non  3l'ri>  Somglutcn  iWai<|lût  une  \A  rot.iefleBet 
irorNu  / unb  iras  iwt  fonfl  111  jbr.  Sômglufxn  élaie^  j 
flAt  unb  Nô  ÎXad'6  ;u  ga^dxii  crad'Kt/  ! 

Tou.  Vil.  Part,  il  l 
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anffi  aCeTjlnffîgfleber  und  TroHUKrmenb  liberlegrt  / nnb  ArïNtJ 
mit  einanbir  niblt4*n  eiii^eUiglid'ni  titnnnoi  mabfd«»  16S3 
Nt  nnb  Nfd'loffiu  ) au f *5rUi  unb  3«ft  / me  felger  : 

1.  Wleid,*  inc  bic  tvrgauçaic  Jetren  b.irtbun  nue  auf;» 
ireifcn  / ivae  b<vNe  tïir  llngelfgeubçu  unb  lluriifif  bic 
titeitHge  unb  uneiuigt  ^a(jl  ance  Xomiffl  murfadxt/ 
nnb  iim-egf  gebian  t fgu/  NibencNUft  aucb  m mao  SCulj 
unb  'gadxi’^'t  bimriNrimib  bae  £Ceid*  tard*  Ne  i^rbfcU 
<3t/  Ne  ut  iinferein  lidxn  -^atttrlanN  befêffiga  / ur.b  bnrtfi 
timerft|>uMitl;{  ifrb»2?«nnigungni  l’erntaert  uub  brfruff. 

(igct  irorNu  / i|l  c "Xlfo  unb  gleithct  v3e(lalt/ 
uaeliNtn  ber  'Xaerbot^fle  / ikI-cii(1  bem  iccbrocbiftlien 
Xomgui  grciTai  -ItigaiNn  irnb  îapffcr^m  / ancç  Me 
(ée^«eNft|)e  <£ron  uub  lèteptcr  nuff  Jbre  SôiuglieiK 
ÜJiaiefirtt  miftrn  ii]o  regieroiboi  aOcrgn,sbigfien  Xoutg 
ItAmuivn  unb  erbliçt)  fatlru  laifni  ; ^ubeni  aucb  3f>r. 

XônlglKtie  ’Tîaje|lâc  iiid)t  alicm  mil  anem  mit  allen 
iugatbai  begabteu  Sonigiitteu  0euui{)l  ale  unfirer 
gliilbigfiai  Xenigiît/  fonNrn  aucli  ’^icto  Swiiglicbt  <ibe 
v bavor  ban  'JlUahedulcn  ftp  gebancM  ) mu  inbei^r» 

Ixn/iur  ©aviîisiiiig  3N.  ^émglttbai  î»f,i;e|iât  ïbroni/ 
une  fùmbrliet»- unb  ban  gan(f<n  «SacN  lu  eiiiein  un.iufj» 
fvrcclsiic^cn  trop  unb  Qllonue  uefegner  1 ÎBit  nucb  an» 
bep  bctr.icjjtai/  me  ;n?ar/  irai  3(*r.  X ornai,  ÿlàpflk 
1 SJiiinnliclx  et»elic|K  Sîael'toimncn  unb  Wba.^Nn  au» 
langet  / wrininelfl  Nrcr  i*otmable  abuefatlen  2)erorb* 
iiuiigm/  2)eT<iniauiigai  unb  fe  flarlieben  aufj. 
getrurfet  / unb  rr.ltfNglic^  Nuepigec  tp/  bafj  femer/ 
loofern  & md't  fier  eitun  abgefiigT.'n  .yanb  No  XÔaio» 

Iwbm  ^aup-e  ivia  angefebai  ftyn/  fici>  irirb  unterfîcNn 
: f 0:11x11;  uub  crful)n«i  bûrifen/  bae  genugile  von  Nefrr 
0ni-tf4nt  tu  Bii’afet  ju  jieÇicn  , ire.ini  brr  (frb»0e» 
recfriigtot  «Nt  fur  bae  ifr*iulict«e  ©efcblec&t  von  Jm. 

Séniglieben  ttiajeflâi  Fimilit  Nu  .*>ao  fedigai  ü>r:n 
2 )an«e/  01oriviirbtg|kn  ‘Xnbeurfrite  1 Tga!)|  uub  'ïii» 
frettima  juin  iXegiuuul  nitf>(  |b  flarlte h l’oorbnet  ivor» 
beu  *ji  / unb  inr  von  tt'cgcn  ber  untatb.i.iigni  Dévotion 
unb  iiebe/  bic  u*ir  grçcu  3i»ro  Séniglicl'oi  îüîui<fi,»r  rra» 
gen/wie  au4  in  griregung/  bafj  ÂNro  ijoeligebaelfcet 
unb  j;ccbiif«lig|ier  jjen  '^auer  Ne  2^adnrlanbee»^r,m‘ 
fai  nttfet  «Hein  frd»ftiglifi)en  Nft^iifet  unb  btifeIN  uuref» 
liejl  erwatert/  fouban  auc(»  3br.  Xômgl.  eplajifàt  ftlb* 
liai/  bure  J)  S?iilffc  Ni  XU(tl>ô<bflcn  /'  bai  Sùieb  aui 
brn  ^anbai  fo  l'ieltr  1111b  (lejffiger  tÇeinbe  gct‘lTf»  / unb 
felbigee  criettet  / glei^faBi  aittfr  Ne  Gloire . (Pfcrc  unb 
iXulun  Ni  igebuxcifc^n  Sfîojjineni  l\lrû|ïtigec  haben  / 
une  nuc{>  n<b|l  (Ernxgung  ber  Sfub  uub  eieherbat  Ni 
•Xad'i  -Nfinbcn  / baf;  j^r.  Séniglid-e  îDïajefUt  £rNu 
bie  Privilégia  uub  ijrevljaten  gebiibreil  / bie  in  ber  Anno 
1604.  abg<fa|len  Urbvereimgum  <ml;alteu/  unb  fatNni 
m(  Anno  1627.  gebaltenan  ;\«d'i.ïag</  aulaiigeub  bte 
Somg(4<  îé^ta/  n4cr  unb  eigaithder  erflài?rct  uub 
rimer  Nfrâiftiget  fh’nb  : Ç.1N11  irir  Ni  bero  ùcbfl  bem/ 
baft  trir  un»  wrrpid-tct  baNn/  inc  wir  uni  and’  Vie- 
illit von  neuem  vavflid'tai  / ^hr.  SSniglide  ^l'aiepàt 
iülânnlidx  (Jbt"2rbai/itnb  feiiKiiubcre  iPrbcn  ucd'  naeb» 

(frben/fiir  Ni  Seul'»  vid'O'tNn  led'tmâfiigc  iîrb.xéiuge 
1111b  3ûr|ten / ttttb  biefon  gu  folge  ^br.'xénuglide  jjo» 
b«t  'Pnnij  £arln  / fur  bei  iX<4«  ifigen  r4tm  unb 
iiùd'pen  tfrNn  ju  erfennen  : fo  fia  Nu  n ir  uud'  anf  No 
,ÇaB  / baft  irann  ci  bem  ÏHerf'éd'lleil  aljo  gefallen  lolrey 
jTod'gtbatl'Ie  XéiiigliiVe  Sjofjéit  i'c:  QÙinttt  gu  for» 

Nren  ( N11  ber  'flllv-rfiodUc  nod'  lange  3<it  frif.en  unb 

«talteu  îvoffen)  ebe  ijr  ;u  Nr  DCegierting  gdauget/obet 

aber  einige  'Jfânnlid'e  {jrben  uad  lâffet/ unb  3l.1r.X0» 

iriglid'c  'ilajeflût  initier  $eit  fein  aitNr  Qftàiinlid'tT  i’r* 

bc  befdxrn  tnrb  / imb  fold,vt  l^e|ialt  allé  Xéniglidc 

faNi=i£tbai  nbgiengen  / ivtldiei  0oa  in  0naben  ab» 

uxnNu  «voue  / Jelobct  ur.6  l'erfrrod'ni/  ic«e  bann  auef) 

foldhei  frémit  aufi  frâff»igpe  gefcfrelst  / fut  Uni  unb 

unféT*  91a<bfomm<ri/  baf;  icir  3fr.  Xoniglid  f üHaKjlit 

unb  feinei  anNm  ’.frâulid'c  ftiNi»l£tbcn  fût  redite  £r. 

lxn  Ni  Sfeitbi  anmfrncn  unb  errcnnai  u'ofleu  unb  fol» 

lot  / fb  b, .f;  ninn.inb  foH  nodi  mag  m ifrmanalung  ** 

NT  «ÏR.frnUiNn/ Soniglide  ûJîa.iejlât  ^râitliebm 

éErben  bic  Succen^'na.<3<Ted'tigf<it  guui  tXntfr  nad  bie* 

fem  preima  ober  jwcifeltiafftig  madxn/fonNrn  mir  moi* 

len  unb  foUen  mit  unirai  Sfaebfommen  félbige  Xcnigli» 

die  ;5tAuIicN  çfrbca  bep  aOen  Xônialidxn  0cred'ifaincn 

hanbbaNn/  vermége  oNcincINer  ffiotblôpingifd'er  e£rb* 

©ereinigma  unb  âleirttid’tiing  / nli  iwlrtx  gtirnid't  iri» 
berpnNt  nod'  entgepen  ifr ; jumafrai  and' /irai  uni  me» 

«leu  ber  Dcv<»un*s . Ne  n ir  gu  3'*.  SénigluN  ^luie» 
pût  unb  NrofclNn  Xémgli<t>ai  XinNren  unb  9faibfom» 
mai  riagen/  nubti  ainriuehmero  unb  fufrrff  fam  fan  /ali 
bafj  fie  Ni;  bc#  0ewaItfmn  unb  ^urN  fcp  tmb 
F fnfrt 
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Ayso  fid*<T  ftyn  unb  wdfcttrt  mcgen/fo  lange  M jtmunb 
toron  «tnt  itbm  féçn  tttrb. 

II.  gtîfllm  aud  3hr-  Sénigltde  £Dîû><N  «I#  fin 
(fbtipitdunb  ©ettfilrdti.*»  Amis  unb  Çat/be?  (£tw- 
gung  'Xbrer  ©tablidffit  / nm  fonNrbafaa  AenigUtfau 
gjorferge  unb  ©note  Ne  untatfanigile  (Jritramaf*  / fo 
bi<  KricW^tflnN  freç»  b<ui  jdngfbn  tXnd'd.'î.tg  Ànr.o 
ifi«o.  jn  tfan  fid>  erf^oft  unb  untapanbm/  auf  unb 
«ngenenunen  fabnt/  u"&  min  faner  fid  bétHid  ange* 
legen  (Vvn  loffm/  bafj  bie  £Kcqicran*i  tmb  .tdmintrtration 
trg  gteidd  n,i (b  '£ao  tébtlidm  SjWtrit/  toi  fclefar  bip 
3fao  Soniglidm  £obfit  / 3fa.  Jtrafel.  «stajegiAc  JJmn 
©?fa*  l 'ÏTin?  £« «9/  jungen  tmb  mummbtgen  3af«r<» 
ûnfüPtn  foltt/  m*c  infini#  Coofulion  tmb  Itnrtdtifl» 
feu  ocrait: en  médite  : mtb  alfo  auff  finen  foldat  -J«u 
unb  gfagctenfcnc  ‘£«0  fût  bas  SWd  edtNbnt  tWfcr 
libed  2>iitwrlanb  wohl.it  monte  ©ctoraefen  ÿirotffen/  unb 
ba^ra  Me  vert  3fao  tfefaoafape  gnabigtle  Ditpolkion 
une  dUgiaan#tfonn  un 9 gndbigfl  lorpeBen  laflot/wu 
IMbiae  ben  '.9.  Novemhr.  fûngP  rerjloffeitett  ,3«fad  itf 
iiitwrfBirtebfn  unb  fcfarif  trorben  /unb  alfo  fur  cm  0e- 
frQ  tmb  ftcgiauii<^>Can(litur>0Ji  unveil-nM  tid»  gcfalttn 
unb  111  <tdt' genonunni  wcrfccn  feu  unb  niuft  / bafrnie 
<nv«d  unvanuublidfd  unb  imnfdltded  non  ©eu  bon 
TlUm.idtigcnt  tvàrumb  trir  bamicd'  ben  2ün!>cdfl<n  an» 
flefan  / totfi  <rr  ned  lan#  tottntt  verjuben  wofle)  3fr. 
Xémghde  fflidjrftil  wubfrtofatn  unb  iUftofTm  felte  ; alu 
jaoeu  wir  bafrlbm  unmttoinup-bcmûtfagpenSJancf  me» 
gai  enter  fo  anàbtacn  tmb  fafau  ^ordtalt  fut  totd  A»» 
m.iliefe  Sjauii/  beo  ÜMf  9m [*»&  / »<« 

«ud  fnr  berer  aUer  3fa.  3Rajtfl«  von  ©ett  «nvatwti» 
ccn  UnteiMffen  toflauMqt  <S}cbll«rtb  / tfclded  «Bed  bann 
3fa.  Xcmghtfa  àtajefat  nid*  anberd  / ald  |u  ©fro 
«riejuiiruenben  CKutni  geroden  fan/inbem  bafj  fïenidt 
flflcm  Kv  ©«0  iebeu9»3nten  mit  enum  fo  unanfifpred*. 
Iiden  .Çleifi  unb  (3Jadfamfeu  bad  SXnd  unb  Nro  lanb 
unb  itiujje  re^tereu  / fonbau  ou*  ûber  bai  mit  einer 
fo  woVlbeNid.'tèn  ^erfiétiofett  rtUem  Umrefen  unb  Con- 
fuiion  ma  fûnitii-  vorjufoiranctt  fudben  ; «ne  mir  b«nu 
aud  aue  mOpefdmtt  unb  etn  jeber  unta  und  obbefaste 
«eoterungr-vûém  unû  fût  ont  getriflê  Kcjul  unb  9Cidf» 
fd'iutv  vorpeOen  / unb  auf  vat  eirtgtnn  $aD  fur  fine 
uimadnberliri  e redfinâfugf  Conftitution  annefjnien/flud 
berfêlben  geÿorfâmli^  nadleben  unb  fblgen/  unb  nimmer- 
atchr  baron  / alo  «ma  ver  bon  gefd'dxn  fq>n  mod«/ 
abn'od'en  n-otlen  unb  feflen.  «nb  baférn  jeinanb  / 
ober  mebrig  von  ben  (ètâiiben  in  ed'uwtw/  obet  je. 
wanb/fo  ba  un  iXeidx  Qtf|Wfb<n  ober  beflen  dmKrloi» 
feu  <prcinn^en  mobnet  / unb  geftflen  tp/  oba  fouflen  mu 
«Tpidt  unb  ©efierfam  wrtunben  i|!/  fid  etn'a  rrfub* 
«en  foire/  obéit  ^ebacbK*  Ddpofinon  «uf  nmgerlep 
je  fieb  tu  iriferfaen/  unb  bargeÿn  idteO  bomlid  ober 
ejfèntud  ni  bmibclen  unb  ucrjuiKbown/^ftlIx  M Wl» 
ItiiO  / aüen  nnferen  'üJiicbnibcten  unb  gîad'foinmcii  / fur 
etnen  jeinb  ber  aU^moïKn  iXufie  unb  ©-iderfieit  tmb 
«10  ber  feux  gegen  bie  Cbngfeu  vergefftn  bat  / 

oead't et  unb  oebaltenj  wif  and  «19  <«>  2)<rrml?tt  unb 
von  bem  2)*m«Ianb  abyftnbfrtfd  0li<b  angefelKn/  unb 
ba  er  einer  fotd.'eu  Tuibatitw . ®iutbn«Ofn  ober  Uber» 
ttettuita  beiiidtijct  iiub  ûbenriffen  tntb/  obne  allé  0n«» 
be  «10  dtxt  / ber  beu»  itômg  twgrtreu  i|t/  «bgepTrtjft 

,Wlîl"‘@Ieidb  nue  «md  38r.  ^émglidy  2)îmep«t  nxgcn 
©eto  an4tbob*n«  J}odf»eliÿai  5jetin 

/ ©lotmûrbMflen  Qlnbenetend  / unb  audj  wegen 
ba  Dévotion . baiim  3t>r.  AômgUde  beffelhii 

riarteolê  und  ‘Pretfri'urbige  Adhones  bt^rÇiGen  unb 
betradtea  / unb  ald  fàmbtlid'c  fttânben  ju  imferem  un» 
tertbâniaen  SRebencfeu  anbeitn  jn  fWln  g;rub<n  tvoBtn  / 
IMd  etma  Anno  i<S6o.  fo  n'obl  1a  ©ouatbuM/  «10  b«er 
in  ^tocfbolm  «uff  bem  baïuabtd  «dialtenen 
«en  twoelauffht  ifl /brl«n$enb  nie(jr  QcdfigebadiitM  tW. 
Aénigtidf  üftaftMt  jn  NsJ  Keidé  Q'3ol>l|artb  unb  vri* 
derbcit  tvobloenieintfd  nnb  red-tmaftio  geuwdted  îef}«3 
nient/  unb  bit  trieber  ^»dt»^banclte  3br.  Stwtÿ.  «Piaie. 
flût  aefûbrte  fdirârc  unb  unbebadtfamc  iXeben  unb  ffa» 
Immixn  : dlfo  babnt  trrr  / twrmtalfl  «na  fonbalwbreii 
•jute  von  19.  Dcccmbr.  vmnd<nen  i«8i.  3abrd  bar» 
t'ibcr  irnfcre  untertb«nt<tc  (Jrflâbrung  rafaffrt/tmb  felbioe 
3br<  .Xénfgtido»  iDîrtlfPàt  in  aUct  iimcrtbani.jfeit  :iisv. 
ffeOrt/tvie  mtr  bann  and  fur  und  unb  tmpre  îfléi'totn» 
nui)  biffé  unfêre  gtflârung  ju  eiuigtii  ?nten  permit 
unb  wrntttfcip  bitfeo  «Ugananen  ‘Xctdd*iaad--©<fdluf= 
fêri/  glnd  ülo  bieftlbige  von  2Iiert  jn  Süert  b>« 
«^filtre / brfrfiicitn  unb  betrafl'men;  llnb  |ufelge  ben  ober 
bif  / fo  ba  nad  3ntult  enwbnta  unfa  Aûc  unb  <f  r* 


flôfitung  fdulbig  Ivfunben  nuirben  / bepbed  dme  jti  Anno 
«ntyet  «rdiin»'f  unb  t*vott  / mie  and  anban  \u  ona  ,/,g, 
3B*munj/  fur  martre  tic  «ntcxtbaixn  aflAren.  28ir  J ' 
annullfren  tmb  txrnidten  aud  Tronic  bie  in  Anno  1660. 
gefwltenf  Protocoib  jtdnnbf  flfftn  felb«jf  ©adn»  an» 
gdfnben  Aflen  / unb  erflûrtn  fold-e  fur  imaiilfio. 

IV.  ‘Xnbiftveilfn  wtt  imo  atfd  von  jjaçoi  barûba 

afreuen/  Nifi  0ott  ber  Tnnfcÿctyt  3&r.  jfM  {R«. 
jefrir  mit  «non  fo  bodbegftbftu  mtb  mit  fo  felcen  unb 
migemniKn  Aéniatidfn  Ouulitûtoi  mobl^iterien  ©eir.«t)l 
mtb  Awiigin  «nûfcigüdfl»  «ktgut  b«t/  rnbetn  bafj  md*t 
«Hetti  3bre  Aomgltdf  «BRiKftût  Çfrfemmen  unb  0e.  * 

feWedtc  von  f^ofKn  unb  in  ba  ®e!t  trebtbefanbten 
iîénwilillen  S3lut  entfpro»T<u/fonban  aud  3nr.  Aontgl. 

ÜnJjcpàt  felbfî  eigenc  ^jol*e  tmb  riiHnlid,*  Merltqi  fid 

irn  jXeide  fo  meit  «uOgtbrettef  / nnb  fnnbtétr  irorbcnj  bufi 
fk  nBa  getrfita  ntttat{ianen  ^aljcn  mit  fenbababreut 
9BoM<kf.iUen  rtngfnommcu  / unb  «egeit  3br.  Aémglide 
îWniepàr  felbige  jtt  affer  unterrf»aniga  Devnrion  unb 
Sbrertnetting  verbunben  fa  ben  ; nnb  nvtlen  bitÇetç  min 
«ud  ©fine  ^ôniglide  «WajffMt  ba  Seing  Jfa.  Sémq. 

Itdf  ®îajffl«t  tao  ©ntwblinn  mit  fet^inen  <teW»3«» 
cfan  begegnen  trouett  / bafj  fie  auf  SN»  êtabmd»fÇan 
( ben  ber  gûtige  ©eu  no&>  lange  m 0naben  amdênqi 
molle  bnroklbcn  etn  bero  fafam  ©tanbe  tmb  AonfgUÂin 
SBûrbe  grmifjtaes  feifaebtnge  unbUntahalt  ttfbfl  aitbaen 

infonunen  bemuiegm  unb  ja  vafdroben  beliefxn  irel» 

Itn  : ©0  flcfar  feldfd  flüfii  in  3fir.  Sôntgl.  rHIanMt 
frnvn  SPIadt  unb  Difpoftiion.  trie  mtr  and  bann  and 
bôdlid  bartîba  afreuen  / unb  fin  mncrlided  SBoblgc» 
faOen  barob  fab;u  / unb  vcrMciben  alfo  airabingt»  t<n 
ba  SXrtHfamng  unb  Q)ervflul'ning  / bie  wir  fur  nnd 
unb  unfae  «Hfttbrûba  unb  ÿfadfotnmoi  ben  6.  Nov. 
junjp  ÿtngrlegtm  bariîba  onfarfltrigt  tmb  nu-- 
tafdotben  fabett;  tvelde  unfïre  untajridrKtt  2JafÜTet» 
bung  ivtr  aud  gleidfald  facnnit  nod  tverard  frrfrûffh» 
gm  unb  befefîiqen  / anbei'  trüitfci'oibe  / bafj  ba  rXffer- 
fadpe  / ba  SBq>b«  3fa.  Sômgl.Scnigl.  «KajcfAt  gRj. 
itfiàt  auf)  faner  ffenbabafaen  ©èttlidm  Provulerf  mtb 
fflaftefarung  jufammm  gefûga  fat  / 3fa.  «Pl«jep«t 
lefirtt  lange  uttb  itwM  bffatnanba  leben  l<nfen/unb  fx  mit 
aBen  Sonigliifan  ©lûf^eligrrifen  befrônen  n'ode. 

V.  ©ennui*  aud  3fat  AémgJid*  SRafefMt  baa 
fâmbtliden  ©fâtibe  tmtertfanigm  Hbalegtma  bamjttfW  - 
leit  tu  ©naben  gtntfan  trollot/  trie  ba«  vterfe  ^apttul 
m bem  îitul  von  Sôinglttfan  Stedten  / in  bem  Provin- 
cia)-©efcQc  féOt  WTflanbfit  nxrben  / tmb  trie  nxit  Srafffc 
btfagttn  «Î.TpituId  3fa  Sénigl.  «IJlajtpât  baedtig«  féçnb/ 
bif  Iffa  |it  gebcn/«iud  trie  nxit  nad  btm  felbiaeit 
Çavitulé  / bm  greffon  g»lang,1  tmb  trmxrmetbltifan  né* 
t&tgen  ^Uifigaben  3 fa.  Sénigl.  gilajeflit  entnvba  mtr 
ober  ofirw  ba  ©fànbe  ind  getnon  / eined  ©tanbed  bc. 
fonbad/ober  eined  jetât  Donuirm . Confens  tmb  ©«vil* 
ligung / plbigc  fefan  mit  Scd;t  trider  ju  nefaten/  uttb 
fcarmit  |U  bed  ©attalanbd  ?îaA  unb  3k|Tcn  jn  difpo- 
nirfit/  gjîadt  uttb  ©avait  faben;  *»!«  fomb  tvirein* 

Ixfliglid  bep  ba  (frflàrung  verblicben/  bafj  3fa.  Séingl. 
gRatcftût  .tld  mifa  voflunnibiger  Sômg  gjjadt  unb  ©e« 
truie  fabe/  bw  feben  ju  gcboi/  unb  ba  i£ron.©tua  un» 
ta  dnem  oba  anberen  ^afanfn  unb  iitul  von  gréffê. 
ron  oba  tleinacm  triant o ■ Donationï-îBfifé  an  ©<ro 
getreue  iinrerdanni  tiber  ju  laffen  ; mte  ban  <tt:d/  bufj 
alndn-ie  bad  Mn»gdot  in  3fa.  Scntgl.  gjfaicflat  fflîad't 
unb  ©avait  pefat  / efanfald  aud  3K»  Sômgl  SWafepât 
©avait  faben/  ed  môgen  tlIexSiaJttcr,  ober  auf  nnbae 
Coeuliiionci  unb  î&ebingc  jvrlefatc  ©ûta  font/  bitfel» 
bige  ju  tpibernrffén/  unb  jn  bed  S.iftcrfanbd  ?i«b  mtb 
fipkPtu  bartiber  )u  difponiren/  .rCerbmged  irie  btcfc  «nfére 
©rflttyamg  von  une-  fitnbtltden  andüifaliden  in  jûng|i, 
ergaugcMft  11.  Novcmbr.  in  eina  fenbcrtsibrcn  Aftr . 
verfafW/  untafebncbot  / nnb  3fa«  Sémglidcn  3»îajefi,it 
111  Uutertfa'innjfett  tlbarndet  tfi.  Confumircn  alfo  bie» 
mit  uid-t  «Htm  nod  faner  bentelbtc  unfere  tmferr hônt.ie 
©tflarung/ vcrmittcip  treldaâHe  auf  bicfm  ;X«ddt«g j 
voraufi  negen  ber  Reda£Hr>n  ba  ©ilta/  fomofa  rn  batèn 
Provincien  / ald  fM Mf  «nb  tien  bem  primo  acquircntc 
vorgrfiabte  Deiibcmionci  unb  proj«üirteS?anaigungai/ 
lutta  3fa.  Sônigft  ®lafepat  eigeita  SJofan  £Dladt  ttnb 
Dilooimoa  tjfant  imb  deebrirt  fcvnb  / fonbau  wetl 
«nd  3fa.  Sômglidf  îWajcp.ir  barûbtr  dnn  gennfpn 
êd-lufi  awm  icten  |ur  Oîadridt/  unb  bann  and  te* 
langenb  bie  ©titer  tmb  bcn>  'SJiNrruffnng  unta  bie  (Jren 
on  ncactf  Hcduébond.Pbcat  vom  9.  Dcccmbr  jûngp* 
alebten  34rd  baben  «iifigcfait  / uttb  bao  ©tànbeu  com- 
municiroi  laffénj  Wd  bietbrt  fd  cbenfaffd  aud  ü"P  mtb 
tmvemirfi  balxt)  uttb  gdtifat  und  Me  corgfalt/bie  3fa. 

S “ 


DU  DROIT  DES  GENS. 


ÀNNO  Sénighd*  «ajef&  fur  Mc  ®oW«rtfc  frinrf  «cidtf 


1 6g  ^ prrmucn  ÿatat  *<rftf|ren  laffn  i mit  infmfctaigfier 


i'.tntin.înuKfn:  fietd  (U  erfouicn/  unb  bcrfetta*  ange. 
Mncf  tu  fem  ©d  UMte  bumiod?  aniep  M<  ^iBirfd>i|fc 
unb  Mr  ïMl  / jafdmbt  fccncn  .SnegOrOffieiertii  m Mr 
unfcréamgcii  jimctfKtolidKn  jpcffuun^/  3*r.  JtômglicM 
ffllajefUt  werben  bàjcntgai  i.ifbn6a(>fU  uut  ©naMn  unb 
XÔmglithcr  jjtiib  unb  ilKilM  nnfrjKn  / unb  i tirer  «ngt. 
tout  fcnn/ Mc  3br.  £»mgt.  ÜJÎaKtlât  Mfinbcn/unb  cr» 
«i*:m  fénnoi/  baft  lit  fbirobl  font  Mren  23orfafirrn / 
ni»  il?rc  agent  mcrcfltd'<  5>itnfic/  wie  nu*  CajucitAi/ 
■ïreuc  unb  lirtx  )U  3&r-  Ac^nivtl.  SDC«l<f*âc  and»  S*ro 
Xômgtidjcn  ,Ç.unilt</  3iir.5{àntgl.  OHmelUi  fîdjcntwcMr 
âlbacit  irûibM  jeuud’t  butai  / oCxr  indfunfftige  itodj  ftd? 
MrfdMn  irdrbtg  uui^cn  formes. 

Vf.  SRad'bcui  «iir  amfr  tmtetTubtet  «wrben  fq>nb/wel» 
efier  ©cflalt  bte  «Junmuilion . bte  lie?  jûn j|icn  iKaifcd» 
itfge  l'on  ben  eu  fnmtolittai  ©tinben  uerorbnet  / unb 
banuiff  MH  3(>r.  Amngl.  'iiûte|lit  authoriltrt  mit/ 
bit  Admirurtrauoii  unb  ajcrwoltnng  ber  -Slittel/  waf>« 
renbet  3»  3^-  Sémgi.  linorcnrotJt  / |ti 

unterfud'fn  / mit  allen  M&ôrigm  Jlafj  unb  ©iflid'fcit 
ifi  ftorgefty  unb  vollbrad't  norben  / fi>  fônucn  «nr  md-t 
maVrfi  baun  comcltireu  unb  bejcugm  / wie  lieb  unb 
aiiàoxboi  ai  im«  fo//  Mtf;  cin  fo  fdjwcred  unb  mutya. 
med  20cr rf  / ald  biefc  CowmJion  gewtfen  / |U  annn 
ndttmâfjigcn  ©uM  unb  Tluftgang  gc&tebçn  tfl  ; retour» 
gen  nit  llud  cMn!H.ïfjig  grgeti  3&t.  fcônigl.  •fcïJefUt 
fur  ‘SXxo  bofje  ©orgfait  juin  untert^n«v||Un  bebancten/ 
bafj  fie  bicfa'  fcofat  SB«Wf  1»  <«»<«  «nMidfrm  £4ilufj 
{u  wtbdffen/  3br  gnâMgfl  baben  angctegai  fcpw  laflcn. 
Unb  nue  berer  ©tanbe  Dcputùte  groife  iSîtifK/  ‘Xrtxit 
uub  llngeuud'  baeunter  gtQafrt  unb  rtUfjgcflanMn  |>a» 
bot  / fo  uerbtenen  fk  and?  MftfaOd  btflid'  imb  uut  aUein 
iXeebc/mdit  «Hem  bq>  bentn  ©tànben  2Mnrf  unb  fKubm/ 
fonban  iperbcn  autb  l'on  IBM  ftir  ftdh  unb  3brc  SSatb» 
banni  buruber  uagnpiffétf  unb  verfidxrt  / bah  tond 
Mtcrroefjnu  beter  f<unbtlid,ci  ©tiubc  bcpoflmàdKigte 
Cacntnilüim  $etM/t>errid'tct  Unb  geurt^alt  |MlKn/^Bir 
unb  unfere  giad-fommen  ftSr  foldx»  afled  n!0  rin  ®lann 
fliboi  fotten  / fo  baft  fîcy  3t*re  Xmbtt  unb  yî.td  foirnnen/ 
itvber  ieçt  nod>  ml  funftij  btp  UMfffrlq»  ^crânbermij 
Me  gacen  t*  fiça  môge/ eimjen  f7aft/  QXrfblgung  unb 
âîenraft  ron  bentn  ©tânboi  f.imwl.d'ca  / ober  vm  ei» 
min  ©tunb  infonbaheix/  ober  ron  «non  ©lieb  in  cini. 
gnu  ©tduM  ]ti  Mnircbten  baben  foUen  s 'ü&ekbM  trrt 
tfKua«f)ij  auf  glcidy  Xrdfty  Tlrt  unb  l2btifé  non  Mt 
Corn  million  moUen  uerflanbcn  !>aMn  / fo  Anno  1^75. 
nuf  bera  3C«d,‘^îag  jii  llvfal  uererbnct  warb  / bcrujftn 
une  aud>  / aiilangoib  Me  fcwrcution  von  obgebud’ttn 
flafjgefprod’oKii  Scnten|m  / uuf  llnffrtii/  auf  3M.  Xô» 
itujlidt  dJlajtflrtt  gelyiittcn  -JlHifhaa  u«b  Proponuon  ge. 
gebenc  UNKntMngt  Tliitirort  / ivdtbe  mit  hiamit  bitrdp 
gtgcnn'drtiien  Sieurs  * ©tWuft  belrûfpigeu  unb  bcfrfli- 
gtn. 

VII.  ©egen  bit  Refpcdi*b  Sjtrwn  / fi»  nnf  ben  le<c 
votgebenNu  3Cei(b«»î«ge  ixrorbntt  worben  / bal  nme 
Rolui1 1 ionifQQcttf  ju  wriiMeu  / befînMn  nir  UDd  \u 
jjleidnn^îiqtn  ‘£Wnef  vtrbunMn/  wtgen  ber  gtoffen  wel, 
falngtn  iBefdnvefiruiig  unb  limgwiengen  unb  uiuK.ibmru 
qtrMit  / bic  fit  gefcabt  unb  verndnet  |>ûbtn  : SNiuegen 
fti'iib  tmr  3bncn  ivrpfUditet  / baf;  tmr  fût  3frre  ge^abte 
aHtll>e/  evefd;iw|»r  unb  ungemaeh  / fie  felbflen  unb  «De 

9l4(Moininen/  kM  «ni»  <"*  ftîuffüge/  Mr  3^iku 
beç  Vtn*n  ‘Xeubl.'îag  trtbtUten  ærfitherung  geuiif,/ 
von  .Hier  ïtifpnt«^  frcrfprcden  unb  erfennen. 

VIII.  ©leietfaOl  fonnen  tptt  and?  nnM  verjeffen  nodi 
Uitterlaflln/  \!>r.  .Kômgl.  îWaKllât  «Beu  uwcrtWnigm 
SNiiKf  |ii  ovftétn  fur  bie  ;b  b«  tXeiiM  9lnç<n  unb 
®<)len  eu»getid;tc  LiquKl*tion0»CooimiiIion , burdi  be. 
ter  Srbeit  unb  geunue  unttxfiiihHig  bem  -XeidK  merrfti. 
dxr  f)luben  entfiauben/  unb  bu  ©ebulb  ba  t£ton  ver. 
muioett  trotben  ifltb^>ec  une  vcrurfiubc  fépnb/ ferrer  tn 
imtettbnm-f<it  .uniiNilten  unb  2ftr.  5té»yl  ÜJlajefat 
«ntuiu^eii/  bafj  nmo  atmod'  von  l’orjeb.id'ter  l.iquui*- 
titrtioAjomtniUioo  iinvcrnd-tex  unb  unliquidiwt  ftrn 
iiioefte/  bannit  «uf  fbld>e  Ktt  unb  fc  / unb  naeb 
bcimlMgtn  :X< gulen  / «ne  bift bet  liquidirt  if 1/  mbge  fort» 
gefajirtn  nxrbtn. 

IX  Wfld'bemmublni  autb  3f*r.  jtoniol.  ®lai«<Mt  tfl 

wranldflec  tvotben/  berer  ©tdnbe  unrrnbanigefi  ÇpcMn. 
efra  hitrûber  tu  mlfintti/  wk  nwit  nemlub  jjôdllgcbad'. 
t«  jf>r.  XÔnuUdje  ÜRateflût  juflanMg  frt»  / ;u  -SMo 
Knd '0»S«iieruiKt  unb  Adtnmiftratum  goriifc  Contlnu- 
tioiK- . . kegîtincfitc.  PUcate  unb  ÎVtOTùnungen  }U 
mode  11/  unb  wk  wtt  tuitr  l&nw  btfuget  frç«  / tu  fc><  » 
Tou.  VIT.  P*»t.  II. 


«nbttni  bafj  noctmabld  folle  lîbctlegcf  wetMn/wad  vor*  Anno 
tnn  fou  3ljr.  Xômgl.  gilnitflât  geuuU^et  uub  btltebei  .5g, 
n’orbea  t|i;  £»o{kto  hkiI  n'ir  UnO  bitnilsr  foirer  ©e- 
fiait  auftgdaffen  fjuben/  «vie  uaftw  iÉrfIà|»rung  vom  1 6. 
Novcnibr.  lüngft  vcrfloffeiKn  i4$a.  3abx?  .uifîtvafeti 
Hlf  Mftàffhgeu  unb  confirmiren  u»ir  bjtffelbigr  permit/ 
unb  wollot/  baft  foltNf  allen  unb  i<ben  tu  ci  non  roU» 
fotnmlidcn  unb  umnberfvred'lidfli  ôJadruM  bimen  fol* 
le/  aUermaffên  mcmaiib  unter  iinf  ifi  / ber  nul't  mit 
fd'ulbiçcr  Devodon  ttd»  lu  eutfmnen  unb  |u  en.inerm 
nwff^/bnf|  eine  foi  ha  ne  üHad'f  unb  ©eivalt  3&t.  Xônijl. 

SKaiefîàt  alo  etuem  eegterenbem  Xonige  / vermog  ber 
lèdnwbifdtn  befd'riebenen  ©eftfe/ eigne  unb  æbûbre/  unb 
bafj  / nne  3(ir.  Xônigl.  üi'ajeflùt  gerethifamc  wmôgen  ju 
grineten  / alfo  auch  Mn  Untettÿaucn  obliege  ju  jd-or» 
farnen. 

X.  ©leidnpte  nun  bafKtugt/  nmd  tvir  atif  obenve^n» 

K txt  unb  QiJeifc  decUntt/  betrilUgt/  beliebet  unb  be. 
fd>lo|fen  / unb  llniî  befjt>n!b  vetetnigèt  |>oben/  non  Une 
and  eiitcm  ffmn  ffiiUen  unb  molbebaefcten  “Xatlj  / trie 
audi  n«d.<  rnfflidKut  ubalegen  |u  3t»r.  Xômgl.  >.Uaje|iât 
unb  Md  9 WH  / wk  aud)  Und  aflen  fambt 

unferon  lieben  ‘üaccrlanM  |u  illuQ  unb  0ute  jcffjau 
unb  nbgdiauMlt  ivorben  : ’XIfo  foïl  aQ  fold-cd  teft  unb 
mdfiinfftig  vefl  unb  bcfldnbij  bleiben;  Unb  foBen  baM 
n>tr/  unfrrc  3Ri(t>rriber  unb  Wad?fomuwn  vtrp|lid>tet  unb 
veibunben  ferm/baffilM  )u  MwereffltUigen/  ju  voûfu^ten/ 

|n  iwtantivortai/tu  vertrtuen/unb  |u  batibbaben/gefialC 
bann  aud)  Mr  jeidge/  ber  fciienviNr  eimge  iftnrebnt  iljua 
folte/  ober  bunvibcr  |i*  vorbrtdxn  / unb  bainliif'  ober 
oflftntlidt  ettrad  b.iriviter  voriuÿmen  moite  / fiir  aneu 
ïDÎeijneibigen  unb  ald  «tuer  / Mr  ber  3b“K  oblicgtnMn 
©e|>orfaiubd/  'Pfbdu  unb  ©dulbigfeit  aegen  ©on  / Mut 
3m Hg  unb  Mm  iluttalanM  ucrgeffen/getalmi/  unb  Md* 


weaeii  crnfUid?  abgefiraffet  iverMn  fbD. 

XI.  r**— A '--fgÉAjiiHBa 


■®ad  fonfleu  b.id  Km ge/  fo  |u  bed  2)aitetlaubed 
'èd’Uf  unb  èd>nm/  wk  aud}  |ii  imvemteiblid'er  Unter* 
(lütymg  Md  Keidid*9fot^burfft  erforbert  wtrb/  unlanget/ 
fo  baben  Btr  non  Mr  «itterfitafg  unb  ÏMI  / ntbenp 
ben  Xrugg.iBefêblbûbtTen  Mu  groflen  ©elbmangel/wor» 
iimrn  lid>  bad  SJteid»  bcfinMt  / m untcrtbâmgc  fd'ulbtge 
®eberMgung  gmonaeu/  unb  Mfiwegeu  ouf  einige  erflâef. 
I«bt  2B«f<  MnfelMgm  nadj  aJlégiidifeit  tu  ftopfRu  ge* 
traebcet.  ®iewobl  ber  Jiitterfdviflt  unb  bed  XMid  Kfu 
gtt  3*£«llb  unb  ©elegtnbtit  W etn  unb  anbere  -Jbnfi 
f«br  verfd'wâdKt  ift  / fo  Mm  wtr  banneié  foldy  mi  1ère 
tingelejienbm  gerne  benfeitd/  unb  fueMit  n.nb  mfTerflen 
aknnogen  unb  û>tôglid'fnt  bad  afgeaniu  SBefle  ju  tut* 
terfhîien  / unb  bafero  baben  wir  auff  cin  ganbed  3ajjr 
bn>  fmblidxm  .^uftonbe  barju  gewiUiget/  bafj  voir  aOcn 
iâargtu/  5>enflen  unb  Qwtattcrenim  ganfen  iXeieb  Mr 
'^ebenbe  ÿfeuniug  auftaegeben  werM/  nxUbed  fold-er  0e* 
fiait  foll  rnganMn  merben  / bafj  eut  jeber/  foirebl  æii.- 
tar  ald  civil  «perfobnen  / bu  eine  Charge,  CiraiVr  ober 
iitnl  non  nmgem  'À)»cnfl/  (Jt  befleibe  féitngm  Wtircflieb 
oMr  mdjt/  ifrfêv  auf  Mw  ©tat  gefitbre  ober  md-t  / <r 
fcç  Kuwfcld  vorbm  auf  tmnn  ©tat  mifgefnhret  gnwfcn 
ober  md't  1 berfelM  foU  in  Proportion  nt^en  fciittd  Cj- 
raderd  / ÀSenfied  unb  Qiirgc  an  3(ir.  Xonigl.  iSîme. 
tl.lt  unb  bie  tlron  Mn  ithenben  Çfmning  alegcn  / von 
bem  iob'«  / ber  eMcn  fokhen  ÎMenti  unb  Charnier  aufT 
Mm  ©eut  juetfanbt  unb  bevaeleget  worNn.  VAfétM& 
Im  autb  bu  aBganeiur  Boliatd)/  3«kb  unb  Sub  Min 
©eringm  foiroljl  ald  bein  SJornebmen  un  Sade  j«  jrom» 
inen  unb  ©Mbetlytt  gernd-er  / ald  tgedMatd-/  bafj  ein 
leber  ftmen  Timbeil  ju  Mflén  «BepMÿaltung  gebe  unb 
barreiAe  / weldxr  llrfô^c  balMr  -2bir  bann  auib  bierju 
bewiBtget  baben/boft  itCe  ber  *Vurerfdafft  unb  Md  ^Mld/ 
mu  flueb  brr  XricaibefcHHgboberen  beMemc/  înenflbotben/ 
Xntifrte  Mb  ©cfuibc  / bepbed  auf  Mm  lanM  unb  in  Mn 
©tabten/ lextier  aidi.vintotmiKii/  oftne  Mr  untrr  tj.  uub 
liber  60.  3«frr  / foBm  Mr>  bteftr  (BaviBigung  folder 
©eflalt  angeftîjen  werMn  / bafj  etn  SBebumcr  / ber  do. 
ïfjfller  jfupffér'SRûtl/  unb  bariiber  julofin  [fat  / giebet 
von  fanem  tofcn  teMn  to.  ^feuning;  gleidcr  ©eflalt  bic 
gBeiMd.Çxrfbbncn  / tu  ta  |o.  î^iler  .tirpffrrr©elb 
baben/  geben  mglacfcen  Mn  10.  ^Nennuig  Mrôon.  ©m 
Xmd't  aba-/  ber  wemg  oMr  gar  femm  lojjn  Int/  gibt 
ti«Éré  ^ 1 . îljaUT  ©il* 

ber.iDhinf/  unb  twil  bn  SJcn  unb  jjnufjiwrrli  fiir  fane 
©ebiaueti /inédite  ober  ©rfinbe  Mefe  (gmwtOuwng  Mp4)> 
Irt/  fo  fou  M»  J>rrî  intb  >>mf;irirt|>  3jfcMfK  brtbtn/  fri* 
Mged  jii  kiner  iBciahlung  ron  beren  lohn  fetnwûfct  ju 
lurÇcn.  â>(Knig<ii  'Perfojjnt'i  / fo  ba  unter  etiien  aewrf* 
fen©tanb  mdtt  ogentlid)  geljorm  / ald  ba  fevn  Ancn* 
cUtoro.  Infpc&ores  unb  bcrgleittm  mef>r  / fôilen  cbm. 
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mâfjig  nad'  fHNga  Proportion  f>  fur  (id>/  a»  fur  \\>k 
fdtUtMt  yft,  ^a  ira  bat.  jn^Inrhcn  aacfrtt n tvfr  von 
ba  rViocrfd'tfjft  / unb  von  ÎM/  fambc  Nn  XtKgfcfiBc» 
frfcUwbmn  ,lcr&tg  <u  ftrn  / bafj  an  «NT  rtd'tig*  S«* 
jad'iuiftt  von  «Ha  |<iikm  Solcf  auifar  / un  irdtNn 
Crt  fie  |îdi  auftalfa/ifl*  gtftfftn  frjHt  tnôd'ta  / bkfcl» 
btge  unirrfrf  nti  c / unb  an  bit  Gouverneur)  tiber^ebe  / 
bannncii  brr  ÿcbmirtn  mi  ©tfinN  ffiaÿnm/  unb  va* 
fit  jii  lebn  Jtiiboi  / ntfycig  angqtitl  ntt  iwtbai  inufj . foltt 
fiel)  jtnunb  fo  unrtd'tig  ajtigtn  / bafj  gr  nue  Pafol'n  / 
wn  ntldyr  Contribution  uiufj  j$e<)<bm  n-abm/  variai 
n-ctu  / ftibiga  fbO  Netrtgcti  tnxv fad’  brûlot . ‘£ttft 
üpcciticatmno  unb  Sttt<id'liû|7<ii  / foDoi  m trdwtNn 
Nn  n.id'|lliinffri*ai  t.  Marti»,  m jimilanb  abrr  Nf$ 
Nn  i.  Mai  rnblid,'  unb  utniufifrfrftd-rn  nngtlkftrc  jutrNn. 
Untrr  bufrr  SaMtgung  rotrb  rniglci  d-tu  Nt  •X&dtdxn 
f8a»irtn=©rfiiibt  vrrfUnbm  / al«  bit  m bttftm  ftttU  gltid> 
bnirn  $rtr--unb  SromSBaurcn  anatfcbtn  ivabcn.  2Bad 
Ne  iJrtçtunb  tfren-SBaura  auf  bitfrui  ‘Xfidd»îag  an 
xm&to  û'iaKliàt  |u  $<Nu/  auf  |iri'  gcncamun 
Jsibcn  / bavM  bfttiüigcn  nur  / bafj  unftrt  Saurai  bit 
Sjdffft  gtba  fcfla/uitb  feU  foipofcl  bicfro  / ale  ma*  von 
3&rtm  Wt|iub<  cricket  trtrb  / auf  unfactn  KntM  Nr 
Coninbatioa  bttrtbnct  iwbtn.  itba  bufte  muu  bit 
SKittafd'afft  unb  Nr  "Md  ) ntbft  Nntn  £ncge*l©tf$lba‘ 
Nrnauf  ftcla  / aOatuaffen  bante  obm  vamcINt  iji  / auf 
feinta  ^flbrer  jnfl  Nn  fricblkb  unb  rufcigtn  ^ujkmN/ 
Ntfl  cin  uNr  ganî<r  53aua>jjcf  7.  ?ÿakt  «gtlba. 
çjjjüaÇ  aufjmadia  feUt/  «uf  glacer  ‘Art  unb  38«i£/  me 
ts  m bem  Anna  1680.  rôaUainu  X<tde»î<i*jf>Sf. 
fÿliifj  aufj-jfbrudr  |Ub«  / fo  fcttfi  i.  bulbe  / oba  4.  Sia» 
(IkiU  ffc  «nen  gan|tn  jjoff  / unb  in  Jtanlanb  etn  fo 
jetwmitro  y,ubffifflau(f>.il  tinm  ^an^n  toof  m 
ièd'«’tb<n  nurb.  Unb  un  JaB  jtinanb  fbüt 

^tfuubcn  itctNii/  Nr  bifj  auf  ba  l'orgcfr^tu  i cnnin 
bufi  f.  ïlwlcr  ifeilba.-^iünii  nid't  tidcitj  aufjjabltt/  fo 
foU  ®»  bitféUx  |Ut  ôttaf  invpfad)  N“,flWa/fb  boft  «r 
an  |I.ib  ç.  10.  tbato  s;.tlb<r.'Jiûn<  erltgtn  mufj  : 
UJib  fon  in  b«  GouvcrncuMSemilt  fwa/fb  vit!  von 
ben  SfcnttKa  cbtr  IntTadtn  bta  iSutto  fur  3br. 
BftajcBàt  uub  bit  gron  JU  Joquciinrnjy  ait  jur  SSqab» 
lun^  btr  SBnwfliÿu:'»  / unb  bet  errafft  muèr 
tbai  ifl.  ÂMeft  fbU>  fo  wobl  von  ^Biflibtn/ 

alo  Pupiilen  unb  unuuinbiÿii  XmNrtn  crlt^t  imbot. 
5>tt  and)  iraumb  fttn  <Ôut  an  «nnn  auNrt.1  wrvfJnbct/ 
fo  Uga  Nr  1 ba  bK  Hypotbee  btfi6«  ) bu  s,  i^ala 
e»«xr»HUin«  fo  Uutg<  «ufs  / (s»t  aba  fnmeuba  ftnini 
Kcgicit  au  Nu  (fi'ijtnibtima.  9k«  Nefr  Contribu- 
tion ba  5.  îbala  »£Ub«^Diûu4  fefnpn  «vu  irafert 
r«fctt  S^tUd  e igibt  unb  aiornarfcy  ntbfi  batn  / fo 
nad}  Nm  PJacat  von  Anno  ifijÿ.  oba  ba  ncultd'fi 
vafaiMun  2)aorbnnn4  tnnafjalb  batn  ÎPqtrcf /(3ttn» 
la»  unb  ^stbKtbt  ju  liftttn  btftwba  nxrba/  Item, 
bu-  rvûtic  jjôjft/  4«bybingfl#Çôffc  / bu  ia  perpetuum, 
unb  auf  cu»(j  vauutttlc  unb  jur  revoit  an»  unb  an^> 
nouuuat  ftvub.  £>uf<  85<»ia»jjuna  fou  in  v5d>nxbfu/ 
Jtnnlanb  / ^lOanb  / «Icdmg/ iSafeuolttin  aDtrbuiÿd 
jjltirt  fo  tvo^l  von  Allodul-ald  b codai  (*iut  batn  auf  j- 
jtfget  nxrbat.  Son  btna  ii'ron>£to»tf>tn/  bu  an  Pn- 
vat-fcutfca  vavfanNt  ftvnb/  fôu  ba  watt  'Pfrrnnnjj  gt» 
gtlxa  ivaba.  Son  frud'rt>.4irtn  £a?t(alKii  / e4»|fr 
Ptritn  unb  Couipagnien  fur  teo  bt  bail  ata  gaufra  In- 
terdit- unb  gkincmai/  foll  unglcufcm  Nr  vtart  >pftn» 
tung  gtgtba  wabtn  : von  bciun  -Jinfm  Nr  fntd'tfabtna 
Ophaitn  / bu  Nv  ofero  jfomjltdc  ‘JiaKRàc  unb  ba 
£ron  fkba  / foB  Nr  viate  <pfenuing  abgtfd-ruba  nxt- 
i<n/fo  ftrn  nun  jetnanb  fttn  <i«vual  nrrfywijff  unb 
«nkcla  / unb  baojttuge  nt4'«  rufng  crUgtt/  roa*  von 
feldtfin  fûr  jcfo  Njtnbütÿtn  0nvuin  unb  Njniittinn  lu- 
tc'ctfc  foil  abgtgiNn  tvabfti  / baf:IN  foU  jur  ^rtrafft 
fct»  jjunlcn  jab»  1 mer dk  valûliig  ftrn  / bafan  a 
fd'ulbis  bq'unotn  unb  Nlftn  ubaintfni  trtrb.  Unb  fôfltn 
aflt  oba  anxbntt  Sau'Uiigtnigtu  fo  in  0d>nxba  ale 
ut  jmnlanb/  OtUunb  ÎjjefUiftotM/  gegtn  bu  30 1 unb 
Nn  aufjgârtiflrt  nxrba/  ale  wt  m unftra  iibc. 
litftrra  umatfu'migiwn  ïmirert/auf  3^ro  £ônt£MRa> 
Idtùt  gnibigfU  Pnipounon  ang<ft|a  unb  a»gcfu|)ra  ifl. 
tco  ntbuta  irtr  aUt  bttfc  rorbagcf)aiN  S?anfligunga  / 
tvir  Ivïtite  ^cfijt/  in  fru&lutoa  juHanN  nur  aUan  ftir 
ruunabf  an  / «vdd r in  bitfcm  i&'  j.  3af>K  auf  vorgt» 
m et  aune  fofi<n  altgtt  «abat  ; s^olK  aba  Won 
bae  fanb  mit  Sntg  flrurftn  / fo  rcoUut  n>tr  aile  bu» 
ft  von  uub  gcutad'tc  ‘Saviüigungoi  gtbovedt  obtr  jtrrp* 
fado  1 abtr  nur  ailan  fur  ttnmubl  atiugdta  / unb 
Ntfib  jt^tuj^breuN  1685.  auff  bu  vorgcfdjtt  Termine 
aufjjahUn.  2ioNç  iva  111  ba  gavtffrn  muaffiântgm 


3»iwftd)t  Ictm / bafi / wae  mr  feld-a  l^flolt  nad'  un,  Ahko 
fatrn  gmngtn  Sainogen  rijon/  3fjr.  Aâmÿ.  OTaKllat  T/-o, 

11»  Wivibtu  itnf.nnb  aniK-fjmrn.  Samutben  and'  bant»  1 °®v 
No  / bafj  buft  unfat  IBaptUtgung  nitmua  ju  tintga 
Oiadnolgc  unb  tfjttinvtl  gejogot  / oba  une  in  tntfatn 
'Vnviltgun  ju  nmgtn  Pnrjudie  unb  OT«40n|  gattcNn 
ustN. 

XII. Unb  glObiwe  afla  3br.Sêrngl.  «UMh  Ntrrna 
untafaflm  ntnortbamgfk<7>rUd't  unb  (feAulbiafeir  tji/jhr. 

Xcaigi.  aJîajtM  unb  Ne  gnnnntn  bcfke  5yoMf,«btt  in 
tefmptttn  / m ntld-a  Ctnifidcrarion  uub  StuatftatM 
nur  ron  ba  üiitKrfd  afft  unb  Nm  UNI  / fatnbe  Nntn 
Xru^e»iM‘hlbabtra/biefit  ftfirirt  Cantubution  m n„. 
taèmtyfcu  auff  Une  gtiiûituntn  babtn  : '2tlfo  faii  nun 
aud»  nid*  «vaiga  von  Nm  s8aan>acfe»0tbtabf/  unb 
Nntn  / f>  ffiagivacft  babtn  / rmnutba  / ale  b, if»  f«  ale 
ijartnc  uiU>  inUigc  Uutafafftn  buft  fd'tvtrt  3mcn  N» 
bajMfli/  fo  bafj  fo  irobl  bafj  '■Saguvrtfe.Wtbiabr  me* 
gtmttn/ûie  nn  jtbcB  QCatf  mfenbabm  / 3N«rb<|tt 
3br.^omjjl  ûHajtfl,rt  unb  Nm  ltdxn  Sadalanb  frhtn 
imb  babao  fkb  tvtUtg  finba  Uffcn  uxtba/  wanu  3Jr. 

Xonigl.  îBiujt fl.it  burdi  brro  bar, tu  vtrorbntu  CÀ»mmis- 
ijfia  mit  3b"a  b'aûbtr  «vaben  (mnNkn  laffa  : 3Ba# 

3b«  S9tMat</  WtfmN;  SBnvarfe uub  XrNtte, 

«v«  anth  îa^radefitutfx  anlanga  / f»  fônam  ftibige 
nid't  intbr  ftnp  fcpn  unb  iafd,o!ut  mrNn  / jum.tblôi 
audi/  tni.^âu  Nie  Ç'agivade-Wtbtrtbf/unb  bit  QUatre 
Heb  NjTa  cutiuba  fblta/  foltba  W<|Utlt  an  groifce  bar» 
burcl1  ivurN  tmjogtn  nwrNn. 

Xill.  ©Uufvr  Wtpait  tfl  and  bufte  brlttba  morbai/ 
bafj  ba  igbtlinan/  ba  in  famr  agtna  ©ruN  (En  brt* 
d tn/  uub  ftlbtr  üpftn  baron  lytfatigtn  la|fa  / Nfage 
wôij.  ‘Puntte  von  Nr  Siuafcbaift  unb  7iNU»*prm* 
logioi/  nur  aflein  Nn  50.  iljol  an  "dir.  Xonyl.  mafa 
liât  unb  bk  ffron  vou  foldvr  Safahgung  / N riangt 
ubtr/  ba  Nie  (£r$  veu  anbao»  an  r<4>  tauffee  unb  a* 

Ijanbclt/  <m  jtbte  jtbabte  ed^unb  von  fanait  va* 
lattgttn  jgpftn  atbtn  foCIr  / ftlbigtr  fnp  ana  von  -2INI 
oNr  nid*,  nadNm  aud’  aiurtvogru/  bafj  aUt  ©rulxn 
vor  <tn  H égale  gtbalttn  ivaba /unb  bal>ao  nad'  3n8alt 
ba  ‘PruMUattn  / ba  (ENIraan  vou  ban  / u<ae  gr  ftINr 
vafatigai  luiTtt/  Nn  jora»  HkiI  sur  Rccognitiun  ju 
8<ba  ÿtbalta  ifl  / ale  innfj  aud?  Nr  jaujr /ba  ttiini 
ImKb  a>fa  (wt  bauen  lafftn  / unb  fclba  fane  ©rubm 
Imc/  fut  unra  ftlbiga  Condition  nid’t  fd’tîÇa  fenna. 

Unb  ivtarofil  ba  lENUtul^t  giffa*  fjûatn  unb  icrf-imc» 

N / vainôjjt  ba  ^rtvtlfgtat/due  unfjao  faut  Hbgi^t  an 
3h»  .twnel.  ffllajt ftét  gtgtlvn  fiabtu  / f»  l>ac  tsmnoch  * 
bu  iXmatd'ufft  unb  ba  "JNI  amço  barju  baviliiga  / 
bafi  nad’  bkfan  ju  aDa»  3<i(«  ba  gbtl^tutN  urd'init. 
N»£ntttn/voa  Nna  ixrfattgta  gtftn  N<  iptlpit  gtNn 
foOtn  gtgtn  Nm  / ipad  tara  bu  aiibani  fo  ntd’t  von 
3l>r.  ^ômjjl.  ’Jkaïqidt/ ju  fcNn  jtMtcn  ftijiib.  ©Itt» 
d'tnna|]tn  i|i  bt  lutta  trotNn  uub  btfd'IoiTa/  bafj  cbtn 
fowo^l  uadî  bitftm  |u  afftn  Jtittn  von  bat  i.iiib,0ütt, 
cm/  fo  ut  Nn  ià4>«a  l>c4<n / bit  fJauN»Katt/bît  an 
iî'fda  aufjgcgtba  trtrb/  fiir  au  îKiifhm^'  Ptrftl  ftrn 
foüc/wonjon  mit  >tbc  ionnt  ju  iiiala  ôilbttiüJlunÇ 
nad  btr  •Xuftnifhiuge*Ordimncc  batdna  «ab. 

XIV.  ‘ïflbuiwtltn  au*  3^w  SomgiuN  iVuitfltc 
von  ivtgai  ba  ttrûbmlid.tn  tèargfâltigUu/  bit  fiir 
b<e  S«d«>  «èdm*  unb  v&d'irm  aogtn  / barauf  btbacbt 
gttwftn  / wtc  bit  Kttd’b'Milicc  NçNe  ;u  i\ofj  unb 
ju  ,jufj  folda  ©«fiait  ttngatdjta  wttbcn  tuogr  / bafj 
bitftiN  m ta nN  ftvu  fônnt  / umb  Nm  ftmbltdkn  Tin* 
f»ia  mu  flatbbrurf  tntgtgm  ju  a^tu.  3Ue  ift  Nm  3u» 
folÿ  3frr.  Xômgl.  ÜRakBôt  f»N  Sorforgc/  bafj  flUid’ 

»ic  bu  tXtguwuia  ju  iXofj/  bqibte  m Anftîuusj  Nr  Cf» 
ficia/  unb  Nra  bu  bu  aûjtung  paîtra  / vaimudfl  Ne 
-bt.Nrtuife  oba  Nt  Rcvocanon  Nr  Miüco-jjéfft  in 
ba  (5(,inb  gtfrfa  ftpnb/  bafj  vamutblid'  milite  mita 
baran  irub  ju  t’abtffatn  flcjyrn  ; Alfo  aud*  gUicbamnf» 
fen  bu  :\tgmwntaju  .Jufp  auff  dm  ntm\ff<  ‘Anj.il/I  an» 
gcridntt  ivaNn  iuôd*a  / nadibcm  Nr  'ïbgaug  tn  Nm 
Icjtcn  Jfrujj  complctirtf  unb  erfetet  worNit  ifl  ; i>a» 
titro  nun  aud’/nadta»  <0  3t>r.  Xônig».  dRaK|l.tt  gn<U 
bijd  gtfaüfn  bat  / ju  tinfaa  uutatbaniyn  uNTltguug 
ju  flcHrn  Nt  grofft  Sqdmvrltdifattn/  fo  ver  bitftm  tufet 
auff  «inanba  gtfolgtc  Kufjfdmdiungnt  affanabl  mit  lîd? 
fltfubrtt  / unb  Nr  UrfatNti  fyaiNr  ju<jciafftn  unb  wr.jôn» 
ntt  / anbar  BHiotl  unb  l2B^t  ju  aNndat/  ivoburd'  bu 
Milice  ju  ;Çufj  ju  «mr  ‘anjaftl  gtbrad'i  / unb  bqj  tan» 
gau  "ïlisciii.i  Njj  tfjrtr  uoUm  -.'bl  créait  tu  ukiNh  fôn-- 
nt  j Tlle  buta  inr  von  Nr  ÿutafdstfl  uub  ban  ÏN1 
ncbft  Nn  Jtmge^SBfftblbiîbacn  / bitfte  ui  fo  vul  gaiatiae 
btNncfa  gaonuntit/  ale  $trft  3^.  vtafrfMt 
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À N no  Aft*  fflorfer*  *u  nnfcra  cujok»  Sufrt  unb  teubaM 
jfrei<trt  /UMb  babtro  unttitbanMfl  bareui  bcirtnuKt/Mft 
1O03'  im^,  tKfau  an  icfcfl  tKtginicm/nndi  bon  ‘ïuffta  unb  $« 
ber  'Xniabl/al*  «1  utrfaa  cmat^im^kn  Sut  mort  aof 
3fcil.  xoniglui-e  2)«ai<fiâ(  Proroliaon  ixnwlbcc  i|ï/u(?<r 
Ct6iwîk«  unb  Jiunlanb  «uigcndKct  rrerben  megt  / unb 
uinb  fïm1  afie  ben  3J>#uk|  ju  erfe$«  / ba  burtfr  beu 
jûugfira  5trieg  «1  vtturfûd'tt  «rotben/  fo  bnnüi^n  »ir 
ui  cuk  fol d<  Tludftbrabun  j/  ®u  ned’fl  uagaimcuc*  3afcr 
nad*  beu  $ôpfcu  ifi  abolira  notbai , von  u’dd.'or  *n*» 
fdjrttbuna  ira  ,ibcr  ttfieren  / undj  ,$>nvil<> 

âim/nnfttc  r«bte  •Xbfhd’c  €;i^/  2)on»crrh-/Miib  'JReya* 
$}vh/  lutflttcb  mit  benra  i^ôfeu  / bu  ©erinôge  b«  >n- 
un  i6;S.  publiai  feu  Pbe«û  unb  ber  )ün^|i  geuKubten 
SkrorbmuH  / fo  innrr^ûlb  berfelbtn  0ran$agtcmcn  lu* 
$u/  iru  aud1  bit  nuipm  >jôfe/  bic  ne*  md't  mit  &cn= 
an  belegcc  Xatma  oba  jjaufjltnge  / faine  ben  Æ'iraaetv 
fô  auff  aile  balte  3t>br  genomme»  maben  / nebfl  allen 
nolbttxubijni  jji',ni>u'cr{f£*iiiib  ^*u«4tut|50i/  une  aud) 
bu  jur  Jta&eii  angcmnnmciic  IQoft/  bte  liber  6a.  unb 
unta  i ç.  3Jbrm  tbeiunâffts  von  b<t  Dccurotioo  ober 
ïnfifd’tübiinii  frey  «riant.  Unb  ivuirolM  unfaa  ©<» 
bi entai  $ôfe'/  bie  itnun  nxgen  gabancr  SJirafïai  auff 
lebjeueu  valirljcu  unb  gegeteri  fn/tib/ln*l>a/  .Krafft  ber 
3>rml<gi<n  / fut  ber  Décimation  unb  tXottirmig  frey 
«eweftn  / (b  n-cHen  une  non  ber  ÿittcrfd’dfft  unb  *b<l/ 
frinbt  ben  Xrt«g«*$Scfct)UKi(xrcn  baimod.i  mid>  bufein  fW» 
4'<  unjcrcT  ©ebienttn  sjôfe  mcÿc  jfiavon  eutjkbcn/  fou* 
ban  joli  en  biefclbtge  mit  in  bic  Üccimarion 

oba  îXoBinmd  fournira.  'àotb  folda  ©efalt  unb  mit 
bau  23orbeb»ilt/  baft  itérai  bte  "Sueftlircibun-t  lia*  ben 
- JÇ&Pffra  / bleibet  ba  ©ebiente  fur  feme 'Pcrfob" 

jusir  «eu/  alxr  aile  fdnc  tentée  mâimlid-e*  O-Vidl'd'i* 
Waben  dccimirt  ober  rentre,  (gefetnebet  abtt  bu  "îlite» 
^ueibmm  mid;  lUnatl  ba  jjôfr/  f>  |le(jct  aud'  ber  îjof 
mit  in  ba  Sfoire/Mi  ^rlesnmb  ©ejabluno  ba5  (iolbaten* 
©elbed/  bodj  alfby  baf;  lem  lanb^XiKA’t  von  bemfelbu 
gen  >;ofe  gencuunen  itabai  môge.  OUt  ber  bcbauten 
SÎBiüncn  foU  a»  ebena  tflejklt  aejwbten  vraben.  (fé 
trirb  and?  bwbep  untat^hniiaf  emmtrt/iw^m  b<0  ©lif^ 
fcraud  t'  y ba  fo  îvchl  von  ben  (gtanben  / ald  anbaeu 
WinMidvn  •J.Vrfobnen  / mit  ©abfdunj  unb  gwjubnn^ 
bec  ©olrfo  oernlKt  irub  / mu  aueb  n>c*)ni  ba  'Dorff> 
fcl.intcliyfj  ba  tt’ibet  litre  redite  (Jisenfri-afFt  unter  beo 
îorrgiw«fi5*@ebKtbe  unb  ©ot^McniIy  i>ilfun^  flejogen 
iixi'Mi / fo  bafi  K'Idef  allée/  nel'O  benu  / wue  fenfen 
in  ben  vorijeu  Seid'^'C^lûfle»  vermelbrt  fe(>et  / jjenau 
uniafud’et  unb  redtefliret  waNn  mo^e  ; une  benn  «ud? 
burimt  ünfird'iui^  geitwn  teirO  / baft  bu  €»n-Q)ôwi(c 
*.  itidit  mfjjr  ait)  i.  J(iKd't<  fur  bu  CèoBimuij  unb  Dcci- 
nutkHi  frep  ertamui  môt)eu  / unb  bafi  aile  Unabelulx 
bcçb<o  mit  iXente  belette  .tarna  unb  S>iu|'jlu!<te  romrt 
H'erbai  mogai  / Nr  ©<r  jBurdc  F»cloraxn  / 

' reç*<ce'iau  / ber  3'iliimrfdliiifc  unb  ba  çfaipcta^irt1'5 
u/  iioüen  ebenfalld  ai»’  3br.  Xôntjl.  QJlajellat  ^l^ter 
tgqiale  eiugebenef  fcpo/baf)  ii?nen  mcjai  t<*  iDîi^braud^/ 
fo  Nul<ç  l'crûba  înrb/  chu  jeivitfc  Hnjabl  von  lait  bai 
ptroibuct  irertcn/bic  |ic  luftaUcn  inô^en.  Unb  mal  irir 
befinben/  bafj  be*  Sad>fl  3i  oblranb  unb  îlluÇen  fô  irobl 
nid  iia)Vre  eijjene  ôubai<tt  abafd< / bafi  (|iu 
unb  bcflânbiù<  Milice  einjcnd,tet  ivtTbe  / feld  cr  0e fait/ 
bafi  ela  Kbeo  èX^iraent  ju  ber  «iciriffêu  '«mabl  gebruebt/ 
$Ki.fc  nue  eu  oben  berciw  verimlbct  ifi  / aie  <o  in  tinfc* 
ta  luuert banian  'Xnnvott  Cpecifiart  f<p/  unb  bafj  fr|> 
bige  Jati  audf  imma  b<|lânbH  Ixp  ©taÿt  ajfalten  ira* 
ben  uusjCi  unb  ee  fid*  gkùfocobl  beaebeu  fouu/  beifj  bu 
vorgefiQu  Sammc  burÿ  ein^ecU»  ^ufail  ab^t^'n  (an  / 
îvu  and'  beibep  gnu^font  erwegen  / uni  ira#  ©efebivc^j 
Kad-fit'îage  a>ltaltai  nxrben/  unb  bafi  bic  tôeanbc  «id-t 
* , * tiaem.it»!  in  foldyr  £\>l/ ald  <0  bit  r);ottiu<a>bij(at  an*a 
morbaeu  modu/  uifamineu  fominm  iônnen.  3U  f)e|> 
(ai  imï  inuertKiiu^ii  in  jbr.  Xoiu^l.  iSRajcfat  ci^enrn 
jnjbigen  0ef alleu  unb  ^ielubap/  (bb^lb  nniaa  %\%gm 
iicfd: Klxt / BÈUfit  oba  iuc|k/  alObaim  ‘Xuâfdimbunei  pt 
tfife^tiiid  unb  (rrÉûn^Wf  ba  Ke^ukiita  *u  baiten/ôbne 
bai;  bie  iet,inb<  beifaUO  )u  niKui  Seid'd*îa*ie  baaffnt 
Waben  mufleii  : îvorbep  irir  banu.'d'  wmuuifen/  unb 
uud  untaTbniugii  biBcny  bafi  / manu  ber  'Sb.jam  meni-- 
<ia  tf/  (ilbbaun  autb  bit  •juwfd'rnbun^  nid  t bfft cr  fl e» 
fdcNn  môjje  / alo  ed  bu  Siotbivenbyfàt  afinbert/  unb 
is.ifi  bie  HmJfdreiLuiiyi  bey  ftubliden  3«ten  nad1  îlnjabl 

ber  îjôft  i { . Hbelid  e ^egeu  lo,  Jreÿ.©auren*i5ofe 
laltai  twrbai.  5)1  aba  ba  Tibijtiiiÿ  uursnt$  aroft  /«nr» 
(|S(ber  bntd,'  Xrief  oba  fonfen  aubew  tobcd>faae:  fo  bal. 
tcit  wir  von  ber  SiBcrfdvtfi  unb  Ibcl  fambr  beu  £ru$*< 
S^ibi^abacn  / bnfj  lie  £rgâu|«nnb  (ErniUuiij 


«n  feldtin  ÿtO  am  fâghcbfUii  nad'  bvm  Armo  idjz.  A N NO 
jjetnad’fen  'Aad  t5«ïa^=©(fd'Uifj  wrnd'tet  hvrbeu  retint/  . . o , 
weld’rt  batinod’  ju  jbr  Xônigl.  ttajefUc  gnibiÿjlen  0e.  1 3* 

fallen  uur  bit fe/  ait  élu  Project  unb  tfnm’urjf  l>ia  rr* 
wJlW  ITirb.  »é«  autb  emije  Province  oba  nud'  nn  = 
jel<  ^afobnen  ane  gewlffe  unb  bo|tanbi.je  Uniabl  0eU 
Nlf'U  ]U  Isilten  ivilleud  fiyn  folten  / fb  ivirb  bicrmit  in 
UnrcTrljaiiiJteit  '^nfudnmg  getban / bafi  3br.  XÔiJ^lute 
ï>.';a)c|tac  fbldco/bod'  unta  leiblu^e  Coodiùono,  julaflhi 
unb  admittiren  moUeri. 

XV  Siaebbein  eo  and)  mcbt  minbet  ju  ber  pÇiWrfdiflfft 
unb  Nà  llbflé/  n?ie  aud)  bera  \ri<àB--©tf(b!babere  unb 
bed  fcuKitieu  N|lcd  9îu(en  aaoibet  / bafi  ber  laiibd» 

Xiuett  conferrirt  unb  irofil  abalten  tr abe.  TLle  nx>U 
leu  irir  von  ba  Sîittafd,*afft/  bem  Kbel  unb  bra  Jtriejd» 
î8<feb!balxrra  (ôlcber  0e|ialt  vaorbnai/  unb  nnta  itnd  w 
grf<tit  fabai  / bafj  4.  Ttbelid'e  aejen  1.  $reyo©auera 
>>fe  firlj  va|le»d'en  / fur  ben  |«tnbd*Xnedjt  fine  titube 
mu  «inein  ^«baufe  unb  aura  fctaU  ju  Iwura/  babme» 
btnjl  autf'  banfelben  einen  Xobl^rten  juorbnen/unb 
|%(itb  em  ;Çuba  J> ai  unb  ein  egtug  Ôtrob  »«  geben. 

£>a  «bm  al-a  fciii  igtrob  »«>cb  geben  triU  / felbi» 
mnfj  ibm  fo  viel  iin^tauieo  (unb  |a  traira  / bavon 
vfr  tard)  beffen  ©au  unb  ©eurbatung  «ma  ein  Juta 
unb  an  ©tieg  i^trol»  baben  mag/ta4  fbQ  eo  in  M 
<pgrafbtimad  von  bem  Hbelidni  ©auer.JJofe  ei^nen  tria» 
r»t>rli4*n  0efaikn  |ief>at/  «rcleÿcd  £c  von  bicfrn  baiben 
vaorbnen  molle.  ïxd  éommerd  ivbunet  ber  (unb*» 


XneeH  |ïd>  beo  SN-rfe*  ©itbwci'be  fur  crac  unb  imo 
Xüfie  unb  etlidje  vfdaafc/  fo  rvrit  al*  b 


_ I — — teSBcftttjra* 

t<if  te*  (aubo.ûrib^  <*  lenbra  unb  julatfen  «via.  ®ol. 
Ira  bu  Sjâufer  ui(Jt>f  juradjen/  fo  bie  4.  Hbelid-e  unb  i. 

Sreç>©,mrra»S3ofe  aufbauen  / fo  wrmutbra  wrr  von  b«r 
ilterfitajft/bem  Xbel / unb  bra  Jtri<iO>©efrblf>aberen  in 


«lia  unuribânigfrit/  bafj  3^-  Xômgl.  îSlajeflât  ba*/ 
**“  ““  f‘L,“  ‘ v“  aft(er  ‘ ' ‘ 


Wd*  nod;  fctilet/  waben  afeten / unb  aitipeba  auff  bu 
Cotnmuuen  oba  aemeinra  ûatba  / bu  <«  fid'  mm  t|»un 
laffen/  unb  otHK  be*  Xônige*  unb  bte  Tliubu)  ©e^aben 
unb  SNaditM  gefd^tKi»  Inn/  fiir  fie  2iofm»'î-w  eu*» 
W>en  laffcn  / bie  , bd*  ‘Xmbt  in  fole^n  Jufl  auffbauen 
mufle  / ober  aud'  auf  bie  rtducirte  unb  framjcfagene 
"Sbelnbe/  ober  anbae  3br.  jt&nigl.  flRaKfl.it  S?6ffc  ifraai 
«uni*  juin  Qüobiii'Plab  iutbcilen  luffea;  tfl  alfo  ju  ver* 
unitfjen/  bafi  matra  ba  (anb*»£ncebt  ernufinta  nuijfai 
fan  jjaufi  unb  gavifTe  9B«ÿn^t<ar  but  /unb  and'  ben 
ÏHfjKil/  ben  3br.  Xwrid.  ®aie|l^t  3bm  «ma  anfd'la* 
gtn  maben/  barju  l'cfoinbt  / a alebann  mobl  wabe 
foiinra  jutedt  fommen/  al*  ba  mit  arlviten  ben  Ü»i* 
gtn  Untvrlîulc  lttd'tlid'  vabicnra  fan.  ®irb  ba  (anb** 
Xntefct  {ii  Jelb  commandât  / entipeter  ui  (anbe  oba 
auffirbùlb  be*  iXad^lgrAnîen  / fo  foU  terfdMge  be» 
feiner  >>unfunfft  uidit  Kretbfiget  fern  fiir  bu  ^eu/wel* 
de  Çt  meg  gtnwftn  tfi  / ben  germera  (?nra<ib  megen 
ber  Sjau(a/be*  fytu  ober  fetrolK*  )u  fbrberen/  nod)  bit 
gainjific  Jotberuiig  bfftfaO*  |U  tfrani  mù  e*  bann  uueb 
bem  (anb.Xncdpt  mdjt  vafbiBtt  unb  {ugelaffen  wirb  / 
baft  vEc  eineu  anbaeu  'ïnivobner  an  féine  ôtefle  fèj</ 
litige  2Bobn><Stane  ju  gebrauifeen/  nuçra  uub  befiiten; 
tat  a uba  3Jeib  unb  Jfinba  / fo  mag  fie  e*  ju  ibrrai 
îKubra  gebraiulxu  / mann  fie  pi  ijaufte  fi«en  bleibet/ 
mib  fo  lange  ba  ©lann  Itbef.  igiirbet  ber  (anbs« 
Xmcbt/fo  fea  bu  SJinbe  oba  bie  Xlnber  ju  ba  <®o bu* 
<S>teBe  r«u  Keefit  Md1  ennge  ©t)ub(ima  unb  UntgelW 
roegen  angeirunbta  llnloftai  unb  ©abefferung  ober  .Me- 
lioraiion  in  geosirten  babtii  / «ngefirbra  / bafj  biefélbe 
^Bota’êtelie  fo  û>ct  eineut  anbaeu  iu  be*  abgegangnen 
feulle  ungefdUiara  maben  uuifi  : unb  botmt  ba  (anb*. 
Xncd  t ba*  Sjau*  ridjc  umge  verbabra/  unb  bur*  un» 
ad'tfainleit  uub  U^amabrlofuug  verroflen  l.i|fni  / fb  fbK 
btm  igigembinnma  frey  fle|yn  / ftlber  auff^Sn  unb  ade 
baraurf  ju  b^bni.  ©egetut  ba  (anb**Xntd  t tiiüuc  u«. 
gradnicy teuen /füffret  ein  bofé*  unb  unorbenf|id«*  '«bra/ 

mit  véd'lagnajcn  unb  an  terra  ungcbifyrlirf>e:i  ^Mtigra  / 
yod«  btm  ©u HOU  ©w  unb  ©ranbeurem  ub  tt.  fo  a* 
Mien  wir  von  ber  Kmafd'ufft  / bem  Tlbel  / unb  bm 
Xneg*:©ef l'ibubereu/  bu-fj  3br.  Xéuigl.  9Jlajefl.it  *ru» 
b«n  wollen/ ju  befeMen/  )u  mgôitnra/  unb  juiulaifra/ 
baft  Gouvcrncure  fold-c*  alfofbrt  uiifnebuKii  / uni  auff 
gebtilirtiibe  "ïrt  «mb  ®«ifê  rid  tra  unb  abflraffcii  uiôgra/ 
malien  e*  beybt*  lange  Jnt  unb  linloflen  erforbrren 
nmrbe/  bic  eatl  eu  fiir*  orbeutlid'e  «geridt  ju  juben  : 
(f*  imrb  mgletd'iii  bon  (aiibo.XiueH  aficrbtng*  rcri'o» 
tbeu/  ©auraub  ©tenn.SjoM}  511  (jatun  / (aub  abjubre» 
d'en  / ÿWicrq)  (u  getrauebra/  5%l  unb  2»ilb  ;u  fdjief. 
fen  / ÀJobncn  ju  geflen  / Xoblen  ju  brranm  / ^yalb  tti 
f allen  unb  aôiubrtnnra/  0 ta  Nrgleiebra  m tl'un.  ©ranb- 
P ? î?ol! 
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Syis  anrnll  ®r  / t«  *«le  1(1  ron  'SmlfàO  / |ur 
ÿTolWuiffl/  obn<  WimUW.M  »g*WPg<>««>g 
( cia  «tanl.Jjol*  1)1/  |i  muft  41  W ÏTOMW»' 
uill  fittijcr  «Icp**/  "K 
bi«n  Dite  ikranugm  unb  |u  fnt&n»  ptbtu.  fllad&tin 

IIUI1  «11*  Wll  Mi  !\iiMf*«lf‘  / M»  4M i 01*  ba 
«nu* 4BtÛi  Ibita»  / «»»  i.t!MH»tai*1*r  Devmioo  . 

irmb  <m|tn  ®*tn  un»  ÆrJlt  w I Mtnfm 
‘'sbr.  «cniÿl.  tPlajeflôt  gnubiglk*  vScfatUn  gcborfanwfl ! JU 
voUoriiwn  / unb  dit*  jum  ©*cn(l  bf?  &a<OTln»brt/ 

Ut  ûaiT  on*  aciu'imiun  baba/  twe  bffdnxbritd  (9  un* 
Lift  J' tulTft  : £o  wnb<b«lt<n  wir  mi  Mbcg/  bttft  mon 
titfià  nidt  in«  fûnfft  ut  burd  rimgertq?  ©wdiiKmiifl 
ba  3<icm  jw»  SHaittK'l  mb  Staff  rcdfmaf» 

fw  apaltncf  gigcmpwn/  WWjfcn  unb  Jrt^mn  <lt» 
rodai/  vicl  «tmgtt/baft  «b&Æl  t» ifo  ?°*n’ 

®Lî|t  btr  frtiibi«£ncdt<  jtmabl*  n«d  btm  fRabnun/ 
©la*  oba  S3cfdrttbim|  in  ba  £rout  t«nb*®uda  auf» 
E&ttt  wcbtn  fblltii/  oba  untcr  «ntjjrrlcp  iitul/  i rx- 
t„7  unb  «oawnb  jcuwl'Un  non  bon  ttcffdcn  ®«u 
rm-boff  fdbjtm  «bgtfonbat  mrbtn,  fonbtrn  fc  dxi-  fcU 
,;0cjm  m btfi  ©bdmanmJ  frcçini  ^'Ocn  unb  O.  ;-oluion 
114*  uvtftcn  it>mn  ftnomoimtr  'ibx^xl  unb  att  ed  d» 
non  bcgutm  unb  ftltgM  fàSct  / bicff  ^iftuSjiu^X  btr 
iaub*»JCiKd«  auf  Cu  fll,c  ^ rtnlKTt  ©*•**  *B 

*5?V!.  SBir  von  Nr  fcçnb  ingldijca 

ald  attrait  Untafaftn  bttMttff  btbadt  fnWFi/  "*  * 
©cflalf  itotbmrnbigc  fljlitttj  jut  $«nb  gtfdaftt 
f on  toi  / banttt  mc^t  bai  «Xeftenmt  wtfcn  aua  {Range! 
bcfTcn  flilc^n  unb  ©dviben  lobtn  uièdtt/  morbcç  iwr 
mdjc  tbai  «Mrw&mcit  / irad  <m  jfbcr  untrt  und  von 
bnn  i*<inUoi  }uf<fcn  mttft/  mit  uOd«/  boft  baegcmn» 
nt  fflfflc  baburcb  4‘tolffrn  unb  a&altcn  ttKrbra  mo^t. 
Ka*a'ir  SM)»!  «»K  un»  bfflMV 
foulffc  unb  lufinxa*  jur  nnlrcf  li4xn  SStfvtbmina  ttu 
rtgtbwn  uub  fdjtlbf^m 
ftübrtn  n-tr  buniiodi  b\<  unv<rmog<n^»  b<V 

ei««w  1 mf  >">  aw<  1»  lÿf".  1 Wi*«uex']4i 

mit  (1)  Itiflli*  111*  nn*6tiKfIi*  J «W  MT™  W».^' 
eurifi  crfuiMit/  uub  uBft'  iiuuT'lwiu^a  min* 
fibrt  unb  V'rtlnn.jet  / pi  untcr |iuçm  imçt  rrrino^rn. 
Wtd'td  betowwiÿr/ »«1  »»  înudfmu  Nnnen  uno  nnf. 
fm  1 Nrfi  111  nothn'ciibi^T  «ntafu?*unb  grfwjtun^  brd 
EW/wvt  airtk  î« 

dioibcn  0tfilbty  taanwuijc  xjuljf  unb  2HtW»  «wrmt 
nxrbcn:«ld  CaUn  uur  uiu»  btrnnwBtg  twCai  rrfinNn 
liitTni  ne*  uufcrtm  QJcrmogen  «wnd  borju  çrrbrp  ju 
bte  unr  von  unfrrctti  (f^fntbinn  mÇcd  fo 
Ucb  Vlsn  / ba<  md’t  mit  frmbi^ni  0ciniWfc<  foOt  <tn» 
a«tvnb<t  mcrbrn  / um  btn  licbrn  Jrwbtn  ju  bcffliigrn 
unb  broiul'cbultcn/  unb  bu»  SfltU*i«nP  Dtp  I.in«trrtm* 
acc  (gidStbfit  unb  ^Bo^lflanbt  ju  trpalrtn/  unb  jKtbni 
mit  bajtro  aiift  initcrtbài^f»«  fa3n*b,^n 

Sdtefaui  r.ud'foljcnbt  SJmnOigungm  «mu**  unb  t.n. 
Sni  (I)  bail  ^^/Supcrintcndcnttn  unb  p«- 
in  btu  éiibtm  i«  *<*  IW«  na^ntmcr 

fflmSMiifft  hui  fùnfllra  'VfmiliM  »n 
kivivu  bm  lit  mm  3l|t.  *ûm«l  31.ut|l«t  nn»  btr 
Urne  «cmtfltn/  ftlbiitr  K|i<tK  î" 

bu  «lut, mu  b««  0tlt«V'bt  «»  ,n«*  but  eren. 

2ttttbinin.l  < 1.  'JM'tl  tfSHk««Btl«K  fw  M <”"IK  J*' 
S*nt,  trirb  I ikI*<6  fui*®  «t|lult  J«a  uCT#«„bm 
nvrbtii/  bnf}  |k  bqi  nnfulIttlWt  Sntjb-Wcll 1/  bit  brt 
‘JUIinâd'tirtc  in  ®nnNn  nbmtnNn  mont  / au^dn  3a{>t 
bit  SSnwUiajuij  JJ 

n*u  bit  tingclitflrtft 2J«|Wnnd  bt(a«tt , folu  «MCtar 
lidK  0or  bA9  iftub  mit  fôl*tt  gfraf  g«b‘f  wrf*o* 

iKU/mtfMpai  (a  aldbftnn  n“T  ,252^*' J 
æfcnmn*/  aUtrbinad  «n « btr  Kn4tf*ÏM/  «mb  o«c  ©ür- 
gtrf»4ft/  ivdrttn'io.  <pfmmna  fi*  ban  aaff  bit  m eb-- 
btfaatcr  3<ritid>nuo  an^tfepte  Termine  crlcgtn  nioam  : 
bu  Paftorcs  in  îétorf^ohn  unb  Nntn  ant<rn  fctabten  / 
bic  untcrtinItÊb@m<vb<  i>Nt  ©clb  gtmtiKn/  3«bm  glci» 
cfc<t  ©tfi.ilt  JU  jttit9d>3dtm  JétM.  Tfntmng  Obrr 
ionr.c  bavon  ab:  jônjicn  ûbtr  b<n  ÿptnN'U  / mit  bit 
ÎBifd  ^lK  unb  buperintendenttu.  U»b  titKt  etefetf  con* 
mbniren  bit  Paftor«.(b  u'OÏl  bk/  bu  von  b<r(£ro» 
n<  (ciu  iopn  |ugcorbmt  ip/  n<4 
nutn  abfbiibtriid'tn  2)fi}tt4mtu(  ju  fnben  iji  / irlipr 
ffitmiUmuig  tbntr  Mfira  «uff  jwd  ^tntn  trl.vt  m:r» 
b<n  fbfl  . kSnt  aud'  bit  PaPnro  m bnn  ycrgipcrtfp* 
©ttittbt/  bit  ba  vor  citfcm  fofttancr  Comributiori i m«rr 
nntonwwffm  prorfa»  (tpnb.  a.  ©te  P»ftor«  an,r  bon 
Janbt  gtlcbcn  unb  rttfprttbai  von  64.  mol^Mutci  unb 
bcfcfftnoi  .jnn'-fn  jjêfttr  ( pvtm  &a(bc  uub  4-  tdcrt^lc 


IfCix  cmttt  ganptn  Sjof  gcraarfvt)  iî.  unb  riittn  Talbot  Avmo 
’ipfiltr  <â«lbct»JtunÇt  in '^riebcnotjfifni  anfiiugtbni / .gg. 
ipticbcit  btp  niifaUfnbtr  5(rtcjd«lSJlotb  tmtnaÿl  twbcr^oltt 
it'trb.  ttnb  n'iwotl  b't  ©nwBigtmg  {irêflcr  iff  / alo  (te 
vor  bnn  gnrtftni  fo  t'frmcrcfoi  retr  bamuMp  nx^l/bofi 
i bitfdbt  gcgm  btm  lino  voï  Ttu^tn  gtjkQMi  ÇKangd  btp 
i uvtttm  md't  lulangai  mtU  1 banntiibtro  fcpnb  irir  m» 

1 nrfatptt  irotbtn  / eldtrregtc  S0t»ifligung  ditnfaau  auf 
bit  jauge  ju  «rendirtn  unb  aufijufirtrfcii  / bit  nud  un» 

| frrtm  «étanbt  fbnflfll  pjttgtu  exempt  unb  frep  ju  frpn/ 
ait  bu  ftyn  Profefloreî  auf  Acadcmkn  / fumbe  bmtn 
| b.iruntcT  fo  n>op!  »md>  nmtr  bit  ‘îpum\<tirdini  unb 
J Caofiftcwm  fortirtnbt  xptbttntcn,  Lettores  auf  Crym- 
nafitn  / Rcctores  tmb  Conreûores  un  btn  tédulcu  / 
nÉÉe  t'on  iljrtm  fopn  jtbtn  jtpttiben  ^ftirmng  gd>m 
fofltn.  ©it  ^(iptllaitt  ctxr  Docooi  unb  ^d|îct  btjibt» 
in  ben  lètûbttn  unb  auf  brm  Junbt/  contnbintm  na<b 
rintr  abfonbcrtfdjtn  übttltcfmtn  2krjddimu5  ; bumit  autp 
bttft  tu  btd  9tfid«  ^<l*<n  bc»»Uigtf  Subufe  bt|lo  a» 

(Ittflid'tr  trtrbtn  m&ge/  fô  (ba  glndjfijffo  von  bon  {opn/ 
btn  imftr  ©tfinbt  von  nn*  jit  emofanutn  bat  1 turai 
ju  bto  SX «d*  <£cM  unb  IMetuion  ptrgtgctfn  ittrbnç 
'Jînntidi  fur  nntn  ©ttn|l»S»«bt  2.  tpalcr  v^tlbcr» 

OWû.T*/  unb  ftir  fine  ü?lagb  1.  îbaltr  ©«Ibar.'^Hhl/ 
widt  ©tlbrr  nnt  bit  Jtt t / ald  inc  m o(f:  tr. -tpmer 
tinsidicfcrtni  2)frjndmi!»  vorrndbet  ifl  / btntbcnj!  tinte 
rtd  ngcn  unb  unttTfdntbntn  Üpeciticatwn  ba  '©*»£> 
®otbtn/auf|gtlitfiTt/  uub  ptrnad  von  ipron  iobu  ab* 
gtjogtn  trabtn  foCm  : tvorbtp  bann  mit  and/  bu»  ‘Xltcr 
ba  ©icnftbo^tn  btlanptnb/e*  folcba  ©cfialt  «roflot  va* 
panben  butai  / alo  wktO  bit  •Ktrtcrfd'afft  un^  ^ 
w<9»  3bta  ®<buntt  btlttbct.  Unb  irofan  on  jfrifj 
tntikpat  foire  / fo  troÔtn  wu  bttft  anf  bte  ©itnflborbto 
gdtgtt  ©m’tdtguug  tritbapolni  / nub  jtvar  tun  bit  3dt/ 
aloWgtbadntt  tgerjOdmiO  aupdlt/  auojabkn  ; ■&*& 

(bffot  aOt  btatmgf  / fo  auf$  utifîran  ©tanN-  fmd tbabre 
fapitalttn  babtn  / jtbtn  viattn  fKawlag  von  btr  Rin(l 
unb  ban  ©avum  pCNtbcn  / mtlcpt»  tn  xncgo^ttn 
reiterirt  unb  witbapela  ivabtn  fol.  2BdI  nun  bttft* 
tin  Eventual  JCntgO.^dentr  if  / fo  uutfctt  3bt.Xô* 
mglicpc  çOîoKilât  ©nabc  im»  gnugfdtn  vafkbat  / bafj 
tvann  ba  Ittbt  ©ou  Xrtt»  unb  Unrub  in  ©nabtn  ab» 
mtnbtt/  «vir  a loba  u mit  bitfa  bowiBiaten  ©tufltua  auf 
btn  •Jlffta-obtr  anbttc  Termrn  vafdonct  blabtn. 
wirb  tbatfaao  aud  nntn;  btnâfbimfe  'Xiifadung  gttban/ 
bafj  bit  Orner  / f>  btad  bit  WtKnttremiabe  XrugO» 

Jlamrnt  ftrnb  raljarrt  unb  attfigtpliinbat  /bttrd  (dira» 
rt  ©urdjugt/  unb  fonfkn  aflabânb  IIumUc  vaanna  / 
oba  burd  'ÿiiffwads  unb  ©ranb  aitimudf  fê^-n  / jvtl. 
dt  a fit  auf  nn  bcfbnNrO  ÎUgiper  ntbrnjl  d/rtin 
ht  angrjndntt  gtfunbtn  ivabm  / mit  oPtanefbttr  sBt- 
nnUtguna  mfdoiwt  ivtrbtn  mô^tn.  ^nglntpen  audi/ba 
ana  oNt  btr  aubtrt  fnjn  mcd*tt/  fb  uuiu  non  «dt  dm 
ju  natnm  mtifj/bnn  tei  unmôglid  faBai  abdtt/bitf* 
aBt*  tu  ln(tcn/  mir  fold>td  mu  gnugfamtn  QXnrafj  brp 
ban  Gouverneur  oba  (anbto.ji>aubtm.tn  unb  battu  ©i» 

(d-ojftn  bartbun  unb  Njomai  (an/  bafj flbiga  al*bun 
aud  m glndmAfîgt  (omratii  môgt.  Tir» 

mt  ®ittbtn  unb  S&ânftn  aba  vamuttKu  ivtr  unratbi* 
iridt/  bafj  fold'a  vamôat  Xèn.  üRilb  unb  ©nabe  gmt u 
Ud  excipitt  t tabtn.  Çtttbti'  Irbtn  tvir  aud  fbtifirn  tn 
ba  untatbàmgfkn  Ruvafidf  / bafj  gladwit  otbatgte 
©ttrtUtgung  310/1  ift/  unb  fidt  tvttt  übtr  bit  t*n«jr  a» 
jh-aft  : Klfo  and  jbr.  Xômgl.çDîaitflàt  mdt  aBtm  un* 
ftrt  untortbànigt  SBamaintgfdt/  bit  mtr  fcrruttftr  gt» 

(«orfdtnfi  btmafiii  / mu  Xcragf.  ©nabc  auf  uub  anud* 
mai:  fjnbtrn  and  bttft  un(at  OVn’iBignu.-î  tmnmtr  n'a» 
ta  ju  tttuga  fliadfolgt  mabt  gttoaen  twNn/  oba  Un* 
an  unfat  ,Jrtpb*it:«'i>’  ®«*ftwjftî«n  ju  dmjtn  Prxju- 
d>b  / trdabtn  unb  0Ndtbt(I  gtraftn. 

XVII.  <Sir  von  ba  ©tîrgafd'ufR  M*n  tbtnfaff*  aud 
tn  S5arad«mg  befRn  aatwt  / wno  ju  btn  9«ftot<uMI 
(èdu?  «mb  tèdtnu  / aud  mtninba.t-rçüda  ®rf:b«unb 
©rginuung  anbaa  Snd<  -*  SBodburft  afbrbat  tvtrb  / 
auf  uutatbâmaa  Dévotion  nidt  olMn  un#  ju  btr  gtl 
tvobnltdtn  nnfada»  fiolftmg  ba  ^oofMdtuttK  / irtffig 
ariàrrt/fbnbacn/ ntofrn  (weld**  ©ott  tn  ©nabtn  ob» 
tvtnbat  tvoflt  ) bad  Stnd  xn  ©tfabr  bt«  Xntgi 
unb  uttntfK  atrarbot  foftt/  bcwiOigcn  aud  bk  aorobnfi* 
df  2>abopptlu!tg  tinmaM  b^  3*drf  in  mitagcbai  uub 
atuuîKbuvu/  bod  folda  ©rflalt  / Ntg  bk  CotnDlerir- 
unb  ©tp/mçuug  btr  abgtgangnen  'Sîamtfdaff»  nidt  tper 
bann  bao  ptruad  folpotft  jWljr  yfdcbcn  tnitgt  / unb 
mit  btm  untatbimg|lni  21orb<balt  / bafj  fê  balb  ba  Itebc 
iÇrttbt  «Mtba  validyn  niirbc  / tnr  aisbattu  fiir  foldt 
Stcrboppdimg  mfdou<i  unb  Ixftcçct  fçn  môgai  / unb 

bafj 
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DU  DROIT 

A N NO  Mï  *>«  iraige  wd*t  umb  0db  au  lui  a ba  $?oe&i»lai* 
i<cu  'n  Uiittri['iniÿfiit  accord irt  faiten  / ni*t  aujf  anbere 

1003.  2beife/  ban»  cU  tfwe  «r^a(c«uc  Conuaûe  e»  miljtN»/ 
Oînu.lcnrt  Wtrben  inégal. 

XV111.  Uub  Kinvofcl  mit/  irann  tvir  bit  <S«fcwûr*g» 
feu  aivegen/bw  une  von  bon  jiingfi  ttingclegten  \rt*|  uno 
(lit  bent  tarauff  etfalgecm  SJefclaehr  ito*  cmvfinbai/Ur» 
fjaben  foutoi  iu  Untertfainigfrit  ju  3&r-  Xonigl. 
flJiajcfl.it  uni  2)crf*omuig  eintger  Xnfaigc  uni  ‘Sufyabc 
jufal/cn/  gld*i»c}jl  abat  uu*  ne*  irriter  unfere  unter» 
tÿâui.u  unb  lictrcut  grgcbenbeit  ;u  bejcigcn/  îvoBen  wtr 
|u  bei  2)<raalanbra  ®ot'Ijurtb  / au*  <*d'ub  uub 
«ért'irm  imfcr  geriiNjei  2Scrmi>gcn  ungefaoîjra  larfcn  ; b»i» 
toi  alfa  ban  iu  falgc/na*  ÿt  unb  jjeaofinlid’a  Pro- 


flrt'iict  Repar:iriooi»2$er|n*mi<  vrrfuffrt  ift  : 
©anfligung  mit  .ni*  cbtnfalW  nuff  bie  Jattn  / aie  in 
unfjrer  imimljiinigiitn  ‘Sntivort  aujf  3fr«‘-  Xônigl.  3 Jla» 
KJtât  gnjbig|lc  Propolieion  ju  fc|>cii  / bicfei  3at>c  crlcgcn 
unb  bc(j|)iai  octroi  : faner  nouai  air  mus  .111*  / un 
Jafl  ban  SKet*  (iwld-rC  ber  <tTu:ibgûti;je  0ott  gtiàbig» 
li<t>  abivejjrai  aofle)  aiitgc  u»gelrgci*eit  vom  Srtcg  unb 
Hnfrtebc  jutfeifai  moite  / ber  2)abflnrfiung  ber  tc^r  gc. 
in.id'trn  S3oriUi^iut<i  m*t  mefir/  ali  bu  anbrre  ittônbe/ 
cutjuljai / fanbern  allti  tfjun/ mai  uni  mégli*  ijl/uiib 
lu  3br.  Xcnigl.'SJajefail  unb  bei  £Çad;6-iSaifaii  unfer 
au|]cr(ic<  «utfjcAcn  : worlxy  baiin  unfer  «ntettfjtiuigfai 
SBqchrm  unb  (£tfu*<n  i|i/  bafj  ber  fljî«ji|hrat  in  benen 
vèrébien  nie  ban  OUr^tabtfaltcr  iu  lètœf&olm/unb 
bentn  Gouvemeuttn  unb  lanbrSjaiih.fcuibai  au  aube» 
un  £>rt&«t  «uthoniitt  unb  bevo0mâ*figt  werben  môgen/ 
bafj  |it  lubeufl  anigen  WOn  bercr  î£itrg<rf*nfft/  bu  (jirrjn 
am  nî*ngtlcu  unb  bientllid'flen  btfimben  iviirben  : tinem 
jeben/  ber  ba  in  ber  lètabf  unb  ivanbelt/  ebtr 

enua*  eigcncfaïuilidsi  bafdbfaii  font/  une  fu  an*  vor» 
l'in  iiuuur  migra  v<Tf*onec  geœefini  foin/  unb  unter  1^* 
rcr  Juridiction  foruren  (Jold'tr  0<failt/  bafj  biefclbige 
met;  unter  ber  {S-.ttcrfd.iif:  unb  ban  'Xbtl  Llber  ^Icnjeu 
gfljcuu/  unb  unter  bai  «DruMlegun  unb  ,Çteij^ittii  be» 
grijfni  ^nb  / unb  feint  ^lirgerlit^  fflaJjruitg  qebrau» 
ebeu  i îbnenauffiiKrlegen/  fa  wel  ald  man  cruieifen  f#n» 
te  / baft  «n  /eb<*  |u  cttT.i.]en  wmûfate/  unb  bafj  beret 
îDienilbotfKn  m glad'er  (Jonfiderarion  irttc  ben  anberen 
voit  ber  «Sürgrrfifrjjfc  fouunen  inégal  ; ivelécb  man  m 
Unter ib.i’ugait  bege^ret/  b.ifj  ed  unglnijen  aud’  von  ben 
frcinbben  1-. ipciliieurj, fa  ba  continuirlid  ni  ben  (gtâb* 
ten  (tel*  auffbnlten  / unb  bafdbflen  ifjren  f^anbel  trnben/ 
wr  |ia  11  ben  îverbe  / iw’c  aufa  Me  jeniae/  bie  ^d' etniger  Ur» 
fuebea  b, Ulvr  ,Çreii.i3nefe  au«g«vtircfct  baben/aber  md. 
f ûufftige  autiivwrd en  fautai  / btervon  mfat  eximirt  feyn / 
fonbrrii  jujknb  mu  battu  anberen  bed  tKad'tS 
bwfft  ju  >jûl|fe  fouunen  môgen. 

XIX.  (Jenu-r  aud'  / nmb  |o  viel  mebr  unfère  un  ter  > 
(îXircgaihcif  ju  be^rugeu  / 3br.  Xômal.  <Siaie|i^ 

nnfa  .lulfariien  iicruiôgai  umrr  b»e  'Anne  ju  o.reijfen  / 
unb  ba»  gunnne  î^efte  befôrNrni  ju  jbelffen;  fa  bobeu 
iwr  ungeafatet  aller  lingflegen&eit  / in  umcrt^nigfeit 
verfarofaen  nnb  venviUtgct  / ftir  ein  3al>r  bru  4101 
^faimiug  «Ber  bcbaltmtn  ^mfoi  unb  0m>inficn  von  al» 
Itn  frud’tl'abren  Ctpinhen  / e<h|ffartb<n  iuib  Com- 
pagnon ju  grben/  fa  ba  in  tfrletfa.^wen  rcirerirt  / unb 
iviebtrbfllet  nerben  fuff  / ivorunta  aufa  atiff  mvebntc 
■JIrt  unb  ®evfr  bit  Capitalien  l'erfauibeu  ivrrboi  / bic  fair 
brp  3t>f*  Xomjl.  ÇJNaK|lât  «nb  liront  von  gleid'er  ©e> 
tontfenbeif  |ifb<ii  baboi/fo  bafj  von  ben  fur  faldx  ^at 
beb on  .jtr  Interdira  btT  vierte  'Pfeumng  dcducirt  unb 
flMtfairitbrn  iverben  mége. 

XX.  uber  bttft  ml>a.:cl>enbe  ©tnciaigung 

au*  »ir  S?iir.Kr:iKifirr  unb  *Xàtb<  in  ben  iètâbten/ 
un:b  uodt  fer  uct  un|ért  nntrrt^âjn.j|Ie  ©tijictbe  ju  wei.- 
Àônigl.  3?îajt|îe;t  unb  ban  iXaé  nafa  unfrm 
tvenigrn  2)' r inégal  jur  Sublcvation  unb  Jjitl|f<  jti  loin» 
mai/  gleuÿitie  bu  Sitterfebaffe  unb  ïbel/  ben  jebrnbm 
Pfcniïùig  von  enirt  jebeu  io^n  / bet  uni  von  3^-  *6» 
riglicbeii  ïKaieftit  m (flnaben  gt|ianben  iwrb  / berjuge» 
ben:  Unb  iroUen  au*  ebner  rnaffèn  von  bem  Icÿn / ben 
unfêrc  SNenflboattt  von  unb  |u  fKben  (jaben/  bti  rXetd^b 
^îoe(»bur  jft  jur  ©tpfieur  fur  tinen  Xnctbc  / ber  60.  ifja> 
1er  brfomf  / uub  ane  ü)îagb/  bie  50.  ifjaltr  ^af/  ben 
10.  pfammg  Mvo:i  acbeii:  fur  anen  Xned't  aber  / ber 
itmiger  ober  g,ir  fanai  John  (jat / 2.  -tbaler / au*  ftir 
«inc  rWagb  1.  ï^aler  if-ilbcr  -üHûnJ/  bo*  n'Oten  |jier» 
bep  biejonge  atif^enotnmcn  / bie  unter  « j . unb  liber 
60.  3,*tc  TOUb , unb  i|l  ber  f2.iufjtvirt|>  / ber  biefe  ©e» 
twUigung  f lir  fera  (Ôcfaibe  «uiÿebt/  bercciitiget/fold<i 
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vou  ifjren  iof>n  ju  feuter  'Sitbet.üBejablitng  abjufiirbeii.  A N No 
5>ie  Xauffinans^efrlliii  unb  anbere  «)*buute/  bu  ùbtr  ,5g, 
60.  ifjaltT  ;u  gcuilfen  fc.iben/gebtu  au*  beu  io.pf«u  i' 

I mng  beui  2Jatterüinb  yim  iÿcn|k  von  bew/  mao  uiwn 
iVT|vrod;ai  unb  jugefagt  i|U  ifbenfaUO  uui»Jîn  aud'  bie 
$}tfnbt»creM.i>vftUcn/  'bie  in  ben  ôtùbten  ju  finbai  ftijnb/ 
von  tljreni  SBerbtaïf!  cm  |<ter  fdr  fi*  2.  •£ l?nlcr  cubera 
flJliinflt  gebtn.  Qiirlfaco  aura  mit  Keitciauun  unb  2üu» 
berJiolung  tu  Xnego-ÿtien  faB  vrr|Ianben  iverben 

XXI.  2Bir  von  ber  (domine  enregen  ebner  uiaffen/ 
tvie  nctbiveubig  <6  ben  bieftn  n’nt.aucftbmben  Conjtuic- 
ruroi  unb  an  aBet  Ort^en  »ad;bencflidxn  gro/fïri  ^nea«> 
2Vrfafntiigni/bafj  bic  Xriegt«»'jfad;t  bei  iXotbe  vcrflir» 
tfee  nyrbr/  bamit/  nebjl  fr.iiftigcn  SJepiianb  bri  ‘SBtr» 
bô*f?en/  veruuutl|I  3fjr.  Xomgl.  fl)laje|lat  iavffafeit/ 
bir  Detcnlion  b ci  i\a*?  uub  bie  ij-icberbeit  uitfr  aller 
bur*  biefed  «Dlittel  n'oljl  verfeften  nnrbcn  / unb  air  bejfo 
gari|fer  / lange  nnb  uiivomictt  ben  lieben  £rwbni  ju 
0tlte  gcnielfai  môjjcn/  bafcero  ivir  mêl  e alietn  be» 
funben  / baf|  mehrrre  ‘Sujifd'rabungen  ju  (ïrgânîung  ba: 
tXegnnenter  vouiiôbtai  fêçen/fonban  and' biinebcn|I  œot'l 
unb  genau  mitemaubcr  îilierleget  / wu  «um  ber  ^euen 
barauif  beba*t  unb  barète  fryn  mége/  rwircfli*  unb  mit 
àneui  frâfftigcn  Oîad'brucf  jeictid*  aile  fd^Mid-e  Machi- 

; narionc*  uub  entilthaibto  llnhal  ju  ÿmberai  unb  ju 
biiuiplfan  ; ju  iveltKtn  ®nbe  air  bunn  vor  allen  •f'tngen 
(je*  nôibig  ad'ftn  / ont  ilarcfc  2Uaniifd;aff(  immer  tn 
Scrcitfdsift  ju  babm  / unb  bannit  alfa  inc(jr  uub  fa|i 
rrjfftmtt/ ali  feuiali  vorbm  gtfdyfcen  tfl  / 3Jjr.  Sômgl. 

9Jlaj:|iât  unb  beb  •Xetd'tJ  (difattfieit  ju  iinrer|idgen/ivel» 
d’ed  iwr  ihjii  ber  (dtimmc  tn  Ûplanb/  O|i'(doulaiib/ 
©tiberntannlanb  / 2Ue|htuinlanb  uub  SRercfe  / ali  bi< 
biibero  ber  ‘Huafebrabung  umernorfrn  gave|én  fri'tib/ 
lia*  imfarcr  imterlfciünigm  pflitbt/ii'ie  au*  na*  îitia» 
tung  3br.  Xémgl.  ùXaiellât  gii,tbig|tor  Piopoiition  . Ivp 
uni  tvofyl  btbatbt  / liberlegt  unb  eubli*  baber  bejle|>en 
blieben/  bafj  air  bie  ijttbevfefsiffung  unb  Sjaltung  eincr 
govilfen  "ïniabl  Iaub8»Xix*f<  liber  uni  ju  nrfcitnni  ge* 
aiüet  fepn/eben  aie  anbere  provmjien  un  rXei*/  nanb» 
li*  ûfl«nnb  SelniNiblereH/  güiirmelanb/  SJelfïnglanb/ 
flRtbelpab  / (gefhictlanb  / SBrfaT.-flîorblaMb  imb  2Jp» 
burgi»/el>ai  un  ©rofj»^iir(Ient()uni  ^mulanb  / aflbeteit 
vor  Uni  getban  Ir.ibm  / acl*ci  air  burin  aud'  umb 
3bf-  $onigl.  >3)i.i|<|Iât  îXegiinenter  ju  ifufj  in  benrn 
prmnjten  bep  gjîatbt/imb  alfa  an  jebei  tXegiuwm  bep 
ba  ‘Xnjabl  Jbejl.inbig  jii  rrtialtcn/  ali  aie  air  in  unfarer 

1 ou  3br.  jfimgl.  3Kajcfl.it  in  Untertfaiiitgfne  eingcliefitr* 
ttn  aittivort  aiifjgebrudet  fiaioi/  anjeÇo  nuit  na*  7n» 
jabl  ber  entgrgen  luhmcn  wo((ai/unb  jivar  fa|*er 
0C (la lt  / bafj  jircp  g.iur.e  i;ô|fr  ttçbei  von  b<n  ^yrep. 
unb  XronsStauren  ofene  unterfdvib  einen  ianbi^nrd't 
vrrfdiaifcn/  untabaluii  / unb  auff  afle  unnnnuiWidc 
Jâüc  m farta  ïBeratf*nfft  |jabai  faUeu/  aBerbingi'  fal, 
genbi  bei  l'on  benen  fuerju  rerorbmten  ^fjr.  Xémglit[y 
flJMjefait  bjcd'iKfr.iuten  £K.ît(>rn  nculieh  mu  uni  gtfd'Ief» 

(okii  Comra^Ii/  bargegen/  fa  lange  biefii  von  uni  va» 
farofaent  verantaortli*a  iruijfcn  pnrfart  unb  gt(jalfen 
u-irb/  »ir/  unftrr  Xmba  unb  0e|inbe/  fo  jii  bei  ijofai 
&4u  unb  iïrljaltung/ivie  au*  vSrgânîung  bei  'abgaugi 
von  ba  flKunnfd-afft  not  burent ig  ctiva  l'Oiiuétfieii  fapn 
f élite  / fiir  bu  Xuifa'rabnng  unb  afle  baran  faingnibe 
SSefdwtbr/  irai  3l.*incu  fâbigf  inuncr  (mben  uiogen  / 
ali  au*  aierboppelung  unb  getvaltfamr  ÎÜerbimgen  ja(t 
unb  in  jiifiinfftigen  Jaten  gin^li*  franc  unb  frer  fan 
faflai.  unb  bainic  ju  bicfar  aflgeauinen  Defcniion  bei 
•Xad'i  bie  laft  fiir  i<bcn  «u(f  rtücn  aibrigai  ,ya(l  unb 
Ungliicî  / abfanbali*  bai  Sriegeirjeitcn/  ertroglid-er/ 
unb  3br.  Jlinigl.  SKajrfait  Sîegiinenta  nflejne  ba;  ibra 
granilen  ïnjabi  imtabnlten  ivaben  uiogen  / fa' bmen 
àir  untaefaiiiMll  / bafj  bie  Smvobna  niijf  aBe  rcducir- 
te  unb  donnée  0üter  / bu  biifan'  ba  Untafd'rabung 
umaivorjfen  geive|êii  / vermége  3br.  JfômgL,  3)îajc|idt 
guàbigfien  2Iafi>re*ni  / Uep  (Pmrufttmgber  ï^ilung 
uni  bitnnnen  jur  Sublevation  unb  grlcfwterung  va, 
orbnet/uub  bnfj  aile  i*tanbi.perfobuai  /aiifTcibalb  bon 
•Jlbel/fo  ba  bifibtt  bie  •Xuif*robung  ebcili  uneagan» 
gtn/  tbali  ju  aetlen  fidi  bera  enejogen/jcijo  aba  jti  Un» 
ecrbaltung  ttucr  gariifai  Hnjabl  Xnege.Xncd'tt/  ni  itn» 
ftrbung  *ra  jQéflTt  bn/i*  angttialtai  nvrben  founen/ob» 
ne  lEinroenbiing  émigra  Priviiegii  m biefon  lètfafe  ba 
©émané  gla*’gema*t  ivaben  mogen  / ael*rt  inr  Sub- 
Icvirion  unb  Iinberung  ba  0emnne  / in  jfjaltung  ba 
Srteai».^ne*tc/  gerei*ai  atirbe. 

XXII.  *H>r  von  ber  0<mtine/  fa  ba  Xuaf*reibung 
anuo*  imteru'orfen  fainnb  / itcnili*  ,3«<fa0oitl«ib/ 
iè*malanb  / £flboBtu  unb  bai  0refj.Jûrpenttnnn 

ijinn» 


Anno 

1683. 
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fttnnlanb  1 Q&pburiffefcii  aufigcnouim®  / fo  iimlief-er 
£«e  bit  ÎJalmna  «wr  gmuiT-n  Kiijalil  jlrifljfcSwtfct 
ÿlcid’fafld  an^rnomwa  bat  ) NfâlNn  glenNr  Allait/ 
ïvic  notl.m-eiibiji  eo  fcpt  jur  vènNrbctt  unb  \rcfdurman3 
bc»  Rai^d  «ne  flarcfe  3)i«inittta(Ct  «ïuif  fblefc  38«ft 
tiabey  pi  fcNiffcn.  -.OaiinenNro  n>ir  au*  Nc^MOfd'rei- 
bung  bu  b®  )UU4|lcni  Anna  16S0  mit  Nr 

Condition  i|i  NrctUigec  uorNn/Nift  NcfelN  iwtfc  Kbem 
|t$«iNn  fto|f  bief*  itçtge  i6Sf.  34»  fbhc  ixrridtct 
iverNn  / 111  fc  W’cu  |u  va&iberni/Nift  ftlbiy  iuid>  Nn 
3^'nbfii  wj  11  ber  ü)lannfct*«|fc  gefcfcencn  me  je/  b®  N* 
nco  Atteins  nxldje  ber  'Xuofdueil'ung  itod?  uiuairorjfcn/ 
met*  «ht  b®  Nnen  xnijen  / fo  Ni  ber  >>iltung  ber 
iXeuia/  'yootNMtiube/  «Nr  eiunr  gamiTtii  *2liHd|jJ  ber 
Jcr«8tt»iîned'U  uçc  uma$»Nn  feiinb  ; îlnô  fcaf}  bie  ïn» 
lide  mit  N11  (£nm»iuib  t$r®>&aarm  111  Xrie<tf»fiJufF» 
leu  glrtd'  rouira  mabeit:  n'crbq)  aile  bu  Knige/  fo  l»Nt 
60.  unb  unter  h.  34«*  ucNii|l  ben  Qc.ufj*'îlrmen  oter 
SUluiofenaen  unb  i;cbr«Mid,‘<n  mit  ber  ‘Xbttirtuig  l’a* 
fettttKe  n’a:  en  ; £>argrg®  mû  fl®  nfle  iBliflbretacN  1 fb 
b®  Nwen  SiBa^içeii  / mu  uiiNfugeer  ©efcbûlmifl  un* 
arfdjtrtlid'cr  fciube  unter  km  SBonvanb  / bafj  ftlhge 
louer  Nui  (gNlinan  tuita(wlb  Nu  ©retnben  ^®»  SU» 
fcrtufcen  ccçed  *jcf>t>r®  unb  gtftflcn  f®nb/  me  audj  ven 
Nu  lèi.ibun  unb  anbaen  ituaNlid’cn  fl.'afôbnm  / mit 
&<r|>«lun<{  unb  ■Jlnnehuiun^  bed  Stflcfd  rcrubt  irerben  / 
fiunbt  Nui  / bafj  cniigt  Xird'frtelc  unb  ’£'orflfd>irften 
«N4ut  «lire  SUatnr  unb  tépgenfdafft  muer  bie  S0oot> 
mamtyalemig  unb  tue  SVrgivaefd  ©ebiertje  gcjoçjen  ma* 

Nu  / unb  Nrgkidm  linftfge  metir  genaa  unb  agent  14 
u.iteriuelet  und  rcdirllirt  wabm.  Unb  un  ftall  3fc«* 
XônigL  âKukjielt  Xrgunnua  aud'  fcld'a  Pliait  uodj 
md’t  ;u  ®rer  gcirtflVn  TCnjaljl  campiairt  maben  / fo 
Nnnfltgen  mit  eme  baglcid'cn  Vudjd'rctbung  von  emein 
jcNil  lejjvnben  SPJann  fur  Nid  1634a  uub  ban  fo  fana/ 
nue  a b ic '3<fd  jffni t>at  Nrjeitcn  nnb  N<  S«d;d  91otb« 
burfft/eninvNr  n.iif  Tlnjnm  Nr  ©lamifd'eiffe  e»ber  $ôf< 
afbrbaen  ni é$en/  unb  3b».  Xom^l.  tDÎ<iw^*it  neubcige* 
11cm  ijnûbijni  ^(rViUni/i-erimfldti  bao  oifcne  SJneffc  on 
Ne  Nforigcn  £>erfa  <|<biabai  unb  funb  thun  latfen/ 
befonNro  uun  bu  Xne^Nffietÿ  nui  tiûniflen  ifî  / nnb 
bu  3n*/ui  "îlnfcl’unâ  Ncfa  ^rot’uijun  nOeiiie  bad  2C»|1» 
(Sonlanb  unb  tf-d’Uialiinb / unb  ban  n’ejen  (fntfejen» 
fKit  beo  ^rof;  ,ùir lient liumbff  .Çiruiliinbo  unb  OtfbcitXd/ 
bief}  uuib  bte  VUiffdrtibung  ju  bfvr lUii^en  / feine  aUjjc» 
lutine  3ufnminciifnii|f(  ber  vét.întc  lq>Nn  fan  ; îrcldy 
uba/  |o  0|ft  |îc  bcfd  idyt  / trir  und  l'oUfommlid,'  l'orbe» 
ÿdUen  Isiten / uu5f ûr.ffti^r/  mit  ndcatabl  l'orl^n/  bafl> 

Nu  i\«dyy  jlei#  mu  bu  unbae  ictanN  mit  Nwjuivcfe» 
ne.i/  unb  b.if<lb|itn  imfrrc  ffere  vrtiinmc  ebauniifij  ju 
jwNn.  2i*tid  <iba  bit  ■atiOfd’rabun^ii  fur  fûl1  Nlan^t/ 
fo  bktNt  ed  feft  NirNii/  «ild  cben  .|cnulbct  / trie  amb  ber 
«iu«^fdTubciMi  \tic^--XiKd  tc  Æobnun^en  unb  îlnta* 
lî.ilt  von  tîjrcr  Kottc/  Nu  <i  fetn  2)erbleibfné  bep  ber 
Sjod'li'bluNn  Seid,d>i\ii!<rfd'a(ft  iirll»irun.|  / fô  bnfj  bu 
Hu"fct'ieibui:»cn  uatfi  bufer  3<IC  ûba  aQe  bie  jeni^e  / bu 
knfclbiscn  noefr  mitaroorifeu  tonb/  iru  .iud'  bie  i£ron> 
unb  .tier.Q’aurcn  in  ba  «provitH  26<ti  >V£^ttlnub/ 

eibmaMiib/  iMaoten  / 1:11b  bcui  ©rofj.Jûrjiembuin 

‘jinnlaiib  (aufüjutoinmeii  -2i.-rbur.tf  >c1kii  y jo  Nreitd  fid? 
vcTbuubcn  Isu  / «ne  âMwfle  unb  be|Uinbi^<  Tliiiiibl 
Xrie^*5èn<tfcte  tfetd  ju  ÿalfcn ) attcjeit  ni»  fuii|Fnse  alo 
cm  K égale  oNr  riu  3N-  Xéuigl.  'i)i-l|e|iât  .ittetne  juge# 
l'ôrijed  wrliIaNn  / unb  buft  fit  alfo  na d'  bero  «iicncn 
gnabt^en  SBittni  / ald  Ne  ïnofcbreibun^  cmni  mit  ba 
ÿeic  umiui^înglid:  wmnôekn  feçn  unb  «Portât  ivaNn 
fônten  / buftlbc  allen  tinterfû|T«i  an  beinelNeu  Oertcren 
von  5ra'K£ri>ii«tnib  ^bciitfen  5îaurcn  mit  jjlml:<m 
te  |iué  auifTûnbigcn  unb  auffU-îcn  rnô^r.  / unb  anjf 
N11  iXeido-laae  cba  att^cmetnen  2'afawlungon  Nr 
^rnnbc  md't  aLifouNTiief  N^faUd  (dnMcn  unb  traâitM 
Idffcn  bûrgïn;  bod-  uNr  nir  auft  btin  0rofi=Jur|len» 
thuinb  Jiiinkub  IMS  ^ieruiit  iuuatf)iinijj|î  '.otNNUun 
iwbcii  / icrrtef  bm  / ba  ci  un)Vrt  ^u  Sjau|i  frd«  NtïnNti* 

N <Dtit*'3rûbcr  fonjieu  jut  lejînNu  iviirbtu  / uuib  bte 
gnàbi^e  PcniiiimM  uub  2^er«,onnuiig  anjutaltcn  / bafj 
n-ir  «uff  félbijg  ‘Hrt  unb  îüeifc  / ald  SpvburüMefKti 
fd-on  ittban  N«t  / eiuc  flemilTc  unb  N|U\iiMô<  ■2U}al;l  I 
$nM»>£ncd<u  |U  |)alun  aunct'uioi  uu’^eii  : Barumb  , 
audi  ;y<|M0oitlanb/  ^malanb  nnb  Olfto«  «Nuni.if. 
fM  ui  Untenbân^feit  fuppii.ircn/  iw>|au  ci  fitf  une  bir 
3-ir  imirîc  tbuai  laifcn/  unb  fw  ed  luba  altf  bu  Une»  j 
fibre  it un <1  bejjebrtn  unb  wrlar.^cn  murNn  ; foUen 
uba  bie  Heine  23vlm--fet<ll«i  / bit  ju  Nr  X«<*ld'Xn«l'»  | 
te  U'iterNilt  eiinwNr  benen/  bie  eint  ^nvifp  uub  N|Uiu 
bi^c  -2(11441  XtKSô'&ud'tc  (u  Quitta  au|f  |ïd;  ÿiiom*  | 


I oKii/  oba  von  Nuta/  Ne  ba  ïuofd  reiNinj  nod>  unia»  An  NO 
ironfai  feonb/an^eorbuct  irabeii/ von  Nu  's8aua»ijôf«i  1082 
nutl  «kjjcfbr.Nrr  / oba  mita  emiijem  ittul  burtf  bie  *' 

{aub.îBud'a  fur  Milice  Jjoffe  mit  Nr  jjcic  uactbiKt 
uierbçn/  fonbern  nat^  34«lt  3&r.  Xouyl.£0îaK|iâ«  ver 
bon  pablicuta  Plaça»,  an^djenb  bit  INMU119  oued 
iyr<pî©aitern  (3ufti5  oba  Jjofed/  ju  allai  Jtueu  Nç  4* 
rai  red'tcu  i'jofcn  uttab^efoub.-rt  l'ableiNn. 

XX III.  unb  Nnmi  3N.  Xi«i>U.  ^JÎaiejUt  b®  alfa 
îi'ibuaen  unb  fmiMid-eu  i3c$eNnk«  beilo  bt|Ta  mo^cn 
untailii^r  nxrben/  fo  feiNn  »ir  «iiNtfisü*  Nfcbloifcn 
unb  bcn'idi^tt / mu  iwr  bann  bit  fùmcelid-c  ©aiwinc  m 
igefinHNn  unb  barunta  me^enN  'Proinn',ten  / n-ie  auth 
un  «rofj-^urflemlJiim  .Çmnlanb  Neruut  Nfdlicffai  uub 
NtwUijtn  ju  ona  Xrwao^erflaia  , obne  bit  aunoeb  Nç 
llnd  flelienN  Çrtjuunjd-igtaitr  / ivelefc  irir  in  jejt  N. 
l'orfklKrtN  lid’tmeife  èrle^cn  foUen  ) neinlid'  bafj  u-ir  fur 
1 cm®  jcNti  Xned't/baüNr  tf.  3*ib»  nlt  ffly  1 ïl>ala/ 

Nfjglnd'en  aud,'  fur  eme  <DM4/  bie  über  if.  j.ibr  aie 
I ifl  unb  b®  und  bienet  / tinni  fialbcn  ïNila  crilba* 

I a’lund  au|f  Nn  in  uuftr  iiiitatKima®  û‘  ct jclicfferrcn 
| £ebriflt  anjefetren  Tcrmm  atifjl^n  w,-u®.  Ja-irrr 
| bamffiijen  toir  auth  jn  eiua  Xrutf.e?t<na  1.  ifaler 
^ilba.'JUilnj  von  uNui  aanten  Sjefe  / ( jm®  Niibat 
| uub  4.  l'icrtfeitf  jjôiFc  se^cn  etneu  sauçai  Qatépntt} 

| ii’cleNd  ma  umb  Me  in  oNieNid'ta  unfèr  «gd-riffir  ebai» 

1 fa Id  anaiinec  Jeit  3br.  Xoni^l.  OkfrfUc  Niaflcii  mol. 

Ini.  fjiab®  aba  irerben  nn^re  tirent  vfôl'n  unb 
îofbta/  fo  Np  imd  ju  S},m»e  fera  / «ma  bifjer 
^oibaireteua  ind-t  uut  verfanboi  unb  gemtitKt  / ald 
îveleN  m ttuftimg  / bafj  irir  fdr  fie  bad  garwnlide 
Xopificlb  uufç^ebtn  mûflcn  / baron  -lanÇlith  inôacii  fe« 
fr®et  iraNn.  Unb  im  £aU  Xnej/  ( neld«  bis-b  0ou 
i:t  0naNn  abnvnNn  u'OUe  ) ertff?<Nn  folie/  rerfrad-eii 
mir  btcfc  obrnvebmc  ^rutf -isteur  nod-  cuunaf'l  ju  ver» 
iieuaeu  / bod-  folda  «cflalt/  bafj  mir  nidt  m4r  ald 
bit  ijdffte  von  bein  .DteurtbotNn  0elN  / n-eld  ed  rwr 
uinb  bu  in  obetrotljiira  mifa  «rdriffe  fpbdfidne  Bat 
ivrfiprod-eit  (jaben/  ouf^eNn/  n-mlid-  6.  çrîan(  XtiprtVr. 

0elb  fier  nnen  Xned't/imb  «ÿîartf  Xi  rffa--0elb  nir 
«ne  vBIagb  ; bie  1.  itwia  aba  fur  tn:nt  jcben  <jof/ 
muflên  umb  Nn  m itnfera  mtfr  aivrbntn  ednfft  fne- 
ci^kirt®  Termin  Nfj  i68j.  34r<*  aldNimi  et:ie  TCb* 

4anj  Njabla  iraNn.  Unb  biStn  ^aeiiebrnff  uutcrr^* 
niîfl/  bad  Ne  ^aufilm^c  / fo  baju  arbaten  vermoo®/ 
unb  anNr  Nr^leitNn  lebiÿd  vScfâ-.ibc  eb^faDd  Nle^r  ma# 
b®  uub  md't  frep  bleiNu  moçien/  b .unit  (fr  nidt  ©tic» 
jcnNit  unb  Itrfacfe  ^aben  uumÎii  / |îef)  aud  bem  £>i®fl  ju 
jitf)«i  / uiNin  Mfj  fie  fold<r  0i|i.ilt  ci  Ntl<r  ald  bie 
'2Vii|?botNu  (wNn  U'iirbni.  2^oteru  und  ,;Nr  nufcttt 
fmiNided  fbltt  jwâemuttct  ivnNn;  fo  Irkn  mir  Nr  un» 
tcrtfj,mij|1cu  Bui’criid  t/  vérin ^e  3()r.  XôuijJ.  ü)ïa)eflât 
'Jimbi4«i  aierfprerf-cr.d/  bafj  mu  uut  biefa  feÇeerrii  unb 
l’eriieuert-n  KuryuN  vctfc^i'iirt/  uub  gânsli4>  barvon  N# 
fre\Kt  vcrtkiNn  u-aben;  trie  and;  baft  bit  S&ewittigim,; 
ircNr  auif  bit  5)i®jlbot|>£n  oNr  anbae  QSei(ê  ju  amt 
| -Jel^  unb  tfrmivel^iogcn  iwrbe.  2W cfed  juin  fraff» 

I «âjkn  u«b  umatbiinmieo  Inamt  ju  unfir  unb  mijcr 
| i'.ùd'Foinmai  ^îcbab-it  tvodci  Nbungen  (jabeu.  3hr, 

Xonigl.  iDlajefiih  but®  mtr  uinertNungH  / baft  fie  b:c)< 

I '^nviUigung  / Ne  2Vr|'.'irrfung  ba  fÇeguiKma  ju  £ufj/ 
wrmiueltl  jlarcfcr  -îtiioMtreibunà®  an  votanaabten  Or» 

«en  / mie  aueb  m Nu®  aitfa®  'IVonniien  naeb  Ôufalt 
unfera  ContmcN  / mit  bear  Nliaiibuî®  tlaterbaltung 
Np  ifcra  ganiT®  Nmffénb  / unb  bann  aud1  bit 
rid'tige  (Srlegung  Nr  Xrugd^teuçr  auf  wrabrcbac  imb 
vcrfebrubaie  Termine  auffr«nb  anjuocbmtn  in  0nab® 
a/nilyn  ivollen  / ald  Ne  irir  fo  recUig  unb  a>kNn  / ald 
ftfcûlbig  unb  nitd'tig  fepub/Nib  unb  km/famt  aiiem/ 
mad  in  un|<rem  'üerniogen  fl^et/  |u  3N-  XÔnigl.îDN# 

Kflât  unb  N6  ©iiBarlanb.'d  igclin  unb  v^d-irui  gane 
jn  ivageii  unb  batan  |u  feçeu.  iNifi  »ir  imn  Nef-d 
uiled/  ald  vor  erinclb  fkfjrt  / mdgefambt  uub  fonterd  fût 
Und/  unb  nu  924®»  unfa  fo  irotil  ab-ald  ann-cfenbcri 
J’iitbrfba  ait|f  bicfcm  111  iitngfl  raflo|T«KBi  i6oît® 

34*«  anctf'aii^encn  / u:ib  in  btcfên  intîeNiit®  3alir  ç;rai* 
bijttn  i\ridtf»ifl3e«nkHiÿIid'(lut  l><finiNn  / befetloiTcn  / 
unb  Uud  baniba  voUfemlid;  wremiga  Imlen  / unb  ald 
çietreue  unb  recf-rfîmii  je  llntertljaneii  btmjtfNn  getreu  unb 
feth^lKl  na-M  ommen  rreflen  unb  foUen  ; Ço  N ben  n-ir 
lueruiuv  gtftfrtebeiic  5>tro  Xômgl.  Œlaief.'i:  partie  uu> 
ef  «inbt  biefed  mit  unftren  ttgrnen  SjânNn  uiiterfa-neb®/ 
uub  im(êrc  cigaie  / nue  aud'  unfer  egrâbf  uub  Tf.-mpta 
3«f4fgel  u'oljlunflVmlieti  Naunta  fre®  laffêm. 

iéo  ge#Nn  unb  gifdTieNn  m tg-toef boliu  Nn  j.îrtgNd 
ÜRondtd  Janairn  mi  3a N ;iad'  i£bn|ü0cburi/«n taiifcnb 
fft^d  {nmNrf  unb  br®  unb  aef  jig.  $iaa 
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®cro  Scni}(i(f)fn  aPîarcfîât  ÎKatlic  / unb  bcrcr  fain6tli<t>m  Stùnbc  Çrfüliiniuj/  6c=  A»»» 

trcffcnb  béd:|ffi<lig|Ier  Xcmgl.  SSRajeflât  Ctut^i  CJuft*vi  £c|wmnif.  1683. 


3r  Itnterfdeicbene  3t>r-  Jiônigl.  ÜRaiejlat  Sntbe  : 
uub  ©tâtibe/  ©MftM/  Jrep.Sjetien/i8if*ôfft/ 
Sittcrfd-afft  uni»  ïbel/  frieilerftya  jft  / Xriegd» 
iSefeblbabcre  / ©urgcrlibafft  unb  gai*e  ©e» 
meinbe / fo  auff  Kfjtiuùbrenbni  Kei*o»‘ï«gt  beruffen  unb 
verfamict  fcpab  / t|>un  béerait  funb  unb  jutvifFcn  / bafj 
nadbem  3!>ro  Jtônigl.  SDlajcflât  in  ©uaben  beliebtt  / uitd 
«tien  vorjit|WItu  / weldvr  ©eflalt  in  bentn  Anno  1660. 
vcrlrfénen  i’rococollrn  fi*  bcfinben  fofle  / bafj  «irrite  mit 
feh nuirai  KxpeclTtoncn  unb  Calumnien  3br.  £omgIi*e 
fWajeflât  {wd;f«lij<n  Sjerm  2)altff  / ©lorivdrbigflrn  -an» 
Dcticfcné  / tvegen  ju  befl  Sei*d>®o&lfanb  unb  tètd'crbeit 
tooblgemeintcn  unb  bm  ©cfcçen  gcuiafi  ÿMÿttu  lefla» 
nwntd / unverantirortli*cr  ’&Jeifc  angegnffm  (jabai/nera* 
It*  bafj  £o*gHnrlbte  tiod'fceli^c  £ôniglt*e  gRajeffàt  bar* 
umai  gegeti  bero  gi'bt  / nubtt  bit  ©efcîe  unb  £>ew  tige* 
ne  23<r(ï*erimg  gejjanbelt  ; tvefjwegtn  3(>r.  £ômgl.  SDla» 
jeflât  ixrurfiid-et  / unb  fàmbtli*  in  ©naben  anjubefeblcn/ 
bafj  mtr  une  rrflaÿren  / unb  mit  unfrren  untertlhbtigflrn 
fôtûencfen  tiitfotnuien  mô*ten/  ob  biefetbe  ald  efcrltd* 
q>atriot<n  gerebet  f>aben.  ©ki*vie  tuir  nun  b»*fl  be> 
flagett/  bafj  bur*  etned  ober  aitbcitn  Propotidaa  unb 
caJùmnieuft  Seben  / gegen  cmen  fo  Sjôc^Ovrnfi  murbtg*  ; 
fen  Xonig/  na*  beffin  '70»Hfrb<n  / unb  bq>  brf* 
fm  9ù*e  mi  ©rab  / fold;ed  fo  aderbingd  unvrrantmort» 
It*  worgdauffen  feyn  folle/  bafj  3i>r.  Jtonigl.  SlajefiAt 
frçnb  venutfa*ct  iporbcn  / tti*t  allttn  barna*  inquiriren 
ju  laffen/  fonberen  au*  bit  befunbene  féirerc  Calumnien 
unb  iormürffe  / btt  ©tânbt  uwerif>onigfletn  ©ebenrfen 
tmlic un  ju  fletlcn  ; ii’ir  au*  barneben  gnugfain  vtnntr* 
dm  tônnen/  bie  angebome  iitbe/fô  3l>r.  Xonigl.  ®tfl» 
jejlat  ju  2Xto  Sjerm  9)atter  / unb  beflêlben  gnnarfea 
Aâionrn  tragtn/  unb  anbep  b<*er$igen  / bafj  tmpre 
tmtert^àmqe  Dévotion  unb  *pfUdjc  non  raid  erfrrbewn/ 
md't  üütm  unftten  untert banian  ©t^orfamb  gt^en  3^- 
Sôniijl.  gjtaiejl.tt  ald  unfacn  je^t  reverra  ben  .SJontg  unb 
Qer:n/  ju  bejtuâm/  fonberm  aud>  ftetfl  unfren  ju  bédtf* 
fctliiie  génial,  ^âje^ôc  tra^enben  Refpcd  unb  (É&ren» 
©ebâd'tnud  ju  bm>nfeii  / olô  bte  irtr  nid,'t  atltin  in  ®ero 
itben  ^er||Uc(>  geliebet  unb  gee^ret  / fonberen  «utÿ  naeÿ 


®<ro  tôbtlidyn  Çmtntt  (jôdiji  genifnnet  unb  betlageti 
fo  jebû^ret  unb  gtjiemet  und  baljero  md't  «ujf  aueere 
9Beif<  turcuber  ju  erfliren/ald  bafi  bit  jenige  'Perf?J>ntii/ 
«■td  vrtnnbd/  Conditiond  unb  'Xîurbtn  |îe  uud/  feiui  mô* 
gen/  bie  fôltit  tiartc  unb  uin'ttanm'orclidx  ÔCebeii  unb 
Calummen  gegeu  ipô<b|lf<eligile  .^ôiuglitbe  ûi:uje|Ut  ge> 
fufjret  unb  ûufjgtpoifen  b.tben/  unb  folctvr  ©e|i,ilt  Au- 
1 hôtes  unb  ÎXiibletnd  JiibrtT  ju  folden  tmucbùhrliden 
ExprelTtonibus  geaeftu/  mtht  anberd  «mgefetien  roerbeti 
fônnai/  ald  fur  fold-e  bte  ©otted  2Bort/  ^çbtunbben 
untmfjâitigjlen  Rdped  ( fb  fie  cmein  fo  groffen  unb 
robiuiriirbigcn  Sônig  fd'ulbig  gcioefrn  ) wgeifcn  / unb 
bafj  fie  befjnxgni  nict'C  nid  c^rïic^e  unb  rebttebe  Patrio- 
ten  gerebet  baben  / iroran  mir  iibnge  36t.  Xonigl.  flUn» 
j(|i«t  SSiittK  unb  ©t.înbe  ind  gemem  unb  infonbabeit 
fetnen  *p«rt  ober  Tlntbeil  iK^nen  / fonbern  foldtd  ju 
i^rer  ©erantrcortung  laffen/  bie  auf  obganelbte  QBeife 
ftbulbig  befunbtn  trrrfcen  fénnrn  ; unb  foUcn  bieftlbtgen 
i6mn  felb|len  juin  enngen  ©jpott  unb  Sjobn  / anbaeu 
flbtr  ju  >»nmung  unb  ©jempd  / v*or  ungttrtue  decla- 
nrt  nxrben.  gfetl'fl  btefen  frflnfjrai  mit  ou*  / bafj  nitÇ'f 
aOein  gemelbte  Proeocollen/  jugleitt)  mit  aBen  Adeu/f) 
biejè  ©o*e  ange^en/  aflcrbtngd  annullirt  werben/  gle«b 
ipk  fit  nucti  bicrmit  gAnblt*  annullirt  unb  ungilltig  ge* 
rnadit  met  ben  / foubtren  nu*  berjenige/  met  fi*  bernn** 
rnabld  untcrfebm  folte/bioauff  tint  ïnfpra*  ju  madxri/ 
ober  nu*  fo  oermeffen  ftjm/  unb  fi*  erfübncn  / gegen 
unfêrm  nHergniUngflen  fionig  unb  beffen  Adhones  obet 
Dilpotinoncs  etwnd  ju  reben  / berfèlbe  gebnlten  nyrben 
foLe/nld  bet  bn  gtgai  fetnen  ®nb/  îreu  unb  >]>fli*t  ge. 
banbdt  bat.  Ju  uubm  ©eflùtiung  / bafj  mtr  Und  fol* 
*er  ©efîalt  uor  Und  unb  Unftre  ju  Jjnufj  fcpenbe  SKit» 
bnlberen  unb  9in*femmtn  erf lâret  twben  ; ald  baben  nue 
na*grfdsKbene  3br.  Xôntgl.  «Slnjeflât  SÜtbe  unb  ©ton* 
be  unfemr  unb  bet  anbereii  nxgeii  / bttfed  unt<tf*nrben  / 
unb  woblrtuffentli*  unfere  unb  unférer  ©tâbtc  unb  Ttemb» 
ter  3«fiege[  barunter  brurfen  laffm.  @rf*eb<ii  auff  bem 
jConigii*<n  &*(ofj  ju  ©tocfbolui  ben  19.  Deccmbr. 
168}. 


®cro  ScniflliiÿenîbJaicffittSXà'tfKtmi  berer  ©rànie  23ci'|îiiKning/ 

■Xngebenb  36t-  OTajef,rt  ber  Xinigin  ieibgcbing  unb  Unterbnlt. 


S‘5£,3r  ?îa*gef*riel‘tne  2>ero  ^onigt.  SRajefUc 
i;  Ç'iXâ*t  unb  ètânbe  / ©raffen/  (Vrcç^jjeritn/ 
x/  SJifd'éffe/  iXmerfdiajft  uub  îbel/'prie|krf*nfft/ 
Mnegd  » SBereblid  liabere  / ©urgerfdMfft  unb 
fitmilidy  ©tmetne/bie  ju  bwfan  in  lirtoifbolin  nunmeb* 
ro  njobl  ûbetfianbeuen  îKtid'd»îage  fo;nb  berufen  uub 
vafdmlet  gemtfen  / beçbed  fitr  und  fdbflen  / unb  au* 
ald  ©evo(Jinâ*tigte  von  unfertn  an  tbrnn  Ortfie  ju 
Sîaiifé  fi*  befinbenben  'iRitbriibercn  ; tl/un  funb/  bttfj  na** 
bem  ber  ®roftmn*tigfle  T.  pl  (Tari  btr  Xl-bir  i^*nie» 
ben/Ôotben  unb  3B<nben  xômg  rt.  unftt  aQergnabigflrt 

£ig  utib  JJcr:  / m ©riregung  ber  jntlid-en  S>tnge  ver. 
Ii*lett  / auff  allen  tobtli*en  ,ÇalI  (ben  mir  von 
tn  cpimfef'ui  / bafj  ter  nUgnoaittge  ©ou  unb  fim 
iwd)  lange  fiir  ©ont  jtônMl.  ü)laj<|iât  barrait  vcrjieben 
icoflei  3èr.  tooigl.  Ülùjcfmt  2*ero  J^erïliebjloi  ©enn*!/ 
bie  ©rofjnni*ng^c  «ÿiirpiti  unb  Jrau  / jrau  ulnca 
©Iconoru  / ber  vrdircben/  ©o*cn  tmb  ÎBeubai  Xonigin 
ic.  ©rb.-JJrinceflïn  |»  ©anneniarcf  / i'ïonregcn/  ber  ©0» 
cfKU  unb  ^eiiN-ii  jc.  unfere  aaergmlbigfk  Xômgiii/.utff 
ibren  unterbnlt/  unb  bie  ©mfûiiffte  unb  ©elegei*etten/ 
bie  ©eme  Xôiuglnbe  '3Ka|<|hit  Kliebet  unb  gefnDen  bat/ 
nwfj  (lerïlidvr  |ube  unb  Aftèdion  3br.  Xémgl.  îOtaje. 
fliit  benjulegen  uub  ju  wf*teïbcu  / von  ten  fàmbtli*en 
©rinberi  baben  woUen  wfi*creti  latfeii  / unb  ju  beui 
©nbe  gnàbtgfl  von  und  bigd/ret  / bafj  »ir  eine  fôltfre  ! 
SBerttdvrung  fiir  Und  unb  Unfere  Sftadfommen  g«ten 
unb  l'uittrlnffiit  iroHem  Sanncnhcrei  / nxil  bôd/Rbe*  , 
utObter  \l)t.  éCÔnigl.  QHaje^At  ©unbe  ;u  und  aUen/ 
Ton  Vil.  Part.  il.  • J 


trie  au*  btro  groffe  SDerbitnfle  gegen  bad  Set*  / fo  mob! 
alo  unfer  f*ulbigfler  Relpedl  unb  £'andbatftlt  erfbr* 
ber t/  beijbed  in  biefem  uub  allen  anbeien  ‘îràigeii  unfae 
utuettbtinigfie  ajilfigrett  unb  ©tborfamb  Nirju  tljun  unb 
beuwifen  / mie  bann  au*  umb  btm  na*juf emmen  / tvor* 
ju  %\x  3&r.  Jtbnigl.  SDlaje^lt  imfértr  ûUergn.ibigilcu 
Sonigm  *rvr  eignoi  bobtu  'Vofobn  wegen  vtTp**tet 
unb  verbunben  feçnb/  ald  vetobligirnt  uub  verp|îi*teit 
mtr  Und /unfere  iJHitbrilbft  unb  9îa*fomnwn/  btj>  tfir* 
luber  leutbe  freue  unb  ©lauben  / binnit  au(d  befje  unb 
fr,iffng|k/ald  gef*<tien  fan  / baf|  bte  jentge  Dii^iition. 
bie  3|)r.  Xcnigl.  SDiaje|iàt  unfa  aOcrguàbigpen  Xônigiu 
ju  jbr.  Sténtgl.  jBlajtflih  Untetbalt /iKbfl  aitberen  (fm* 
fiinfften  unb  ©cltgenbeitm  ju  raadxn/  unb  fibrifftli*m 
verfalîén  ju  laffen / fûr  gut  befunbeu  baben/  van  und 
unb  ermdbtejt  gjlubtûbtren  unb  9îa*fommen  uitver* 
bnî*li*  gefmlten/m  a*t  genoutmen  unb  i*oaiTa*t/  .111* 
111  lemerlcf  ÎBeifj  unb  ÎBcge/  nxber  jefit  no*  ine  riinff* 
ttg  libertreiten  iverbni  folle.  Ju  mebrer  QVrgeiviffcrung 
lutben  mir  nad'gef*riebene  3bro  Xôinglid'en  *Blaje|1at  Sa» 
tfce  unb  lôtânbe  unfer  unb  ber  anberen  wegen  bitft#  ci* 
gcnbnnbig  tiittcrfd*rt<bcn  / unb  moblnuffentlidi  unfer:  mie 
au*  unférer  ©fâbte  unb  Tleutl'ttr  3nfiegel  Miuntct 
fcrucfni  Uiffen.  igo  gef*el>m  auff  bem  g*lofj  ju  gtoef* 
bolrn  beu  17.  Novcmbr.  16S1. 


O 


Anno 

1683. 
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®cro  StmiaMtcn  SWairiWt  ÎHûttu'  unt>  6cr  êfdnbt  ÇvfMrtma  : fwcfftnb  bas  4, 

(£opitcl  in  ban  Tuulo  ober  Rubuca  von  b»  &éni|0  ©ereibffome  fn  Nn  Provincial- @cfe$ai. 


y tintcrférkbmt  Sfir.SonujIidy  ?)îai<flât  £Ç<t* 
t| \)t  un  b fâmbtlid’c  ©tônbe  / bif  aujf  bicfcin  afl» 
grmanen  iSeicbe*îag  hier  111  ©tocfluMm  férnb 
txrfamlet  gcniefai  / tfoun  fuub  / bitf;  / nation» 
3f>r.  .üomgl.  SWrtkIInt  Curé  6tc  3I)ro  fo  irobl  von  txe 
«Xmcrfd  a» |ft  unb  ban  Tlbel/  aie  ^'ric|îerfd  afft  / QJtîr» 
gaffa  |j’r  ii'ib  ©ancrnc  ütxirlieffrrre  ©ebrifftai  / fêvnb  wt» 
«nlnfl  u'L'rbai/  dtr o ©tonbe  untmfjAmgflt  üHcpnung 
gnâbigfl  cinjubelen  / mie  uitb  welder  ©cflolt  bae  -fte  go» 
pitul  von  btè  jtémg*  ©eredjtfam  in  bencn  provincial* 
©efcçcn  von  ibncn  wrtîonbcn  nxrbe ; Unb  hui  farucr/ 
trie  nwit  £raflt  befaotai  Capitule  Sfr-  Xonisjl.  gjîajc» 
fiai  bercétigrt  féîMi  / bne  {ebai  ju  geben/aud*  wte  weit 
natb  ban  ç.  %.  fdbigen  Capitule  ben  txe  tXeidie  groffen 
Slranafablai  nnb  imocnncpblid'er  ?îe)thbur(ft  3fr-  -Sô» 
rugi,  üitujqi.u  ùUad't  nnb  ©avait  fcoben/  f>!<b«  cm» 
weber  n»t=ûbCT  o(>ik  ber  ©taitbt  iitegenirin/rinto  ©tan» 
bce  befonNre  / ober  cines  jctxn  Daturarri  Conlêns  imb 
©cwiUiguno  mie  SXedx  Witter  ju  ne^jntn/  nnb  tonne  ju 
bce  aioVerianbed  î>ïuq  imb  ©ffltn  ju  difpontTen  1 ‘Xlt 
fcabrn  «ne  unfcrcr  unterrhôniaf?  oblùgnibm  ©ebuibigfeit 
►îufblge  foldjee  gon?  genou  nnb  cucutlicb  ûbërlegct/unb 
foldxf  ©ejîalc  imfre  untertbomge  ©ebantfni  unb  îDîeij» 
nuira  bieniber  erôffliai  feflen /bafj  irnr  ce  fur  gan$  un* 
gaeiunbt  boita»  / ven  aiibner  «Dleçnung  unb  ©ebantfen 
ju  fr  11/  Ole  bafj  3&r.  &fajgl.  SWajefUt  aie  unfr  l'on» 
mutiMgcr  5tônig  SDîotH  «nb  ©emalt  faix/  bae  iefn  iti 
geben  / imb  bit  £ren»0iîfer  unter  «non  ober  unberen 
CHabmaw  îitnl  unb  Condition  , Donation, wetfj  «tn 
bero  garnie  Unffrfflffen  nberjutoflen.  ©I<td>  n>ie  mm 
bne  |eim»gcben  ni  3t>r*  iCôiu^l.  SRajcflât  üJîo^t  unb 


, ©cirait  flrfict  / olfo  ÿafttn  mir  nutl?  cbannôffig  taftrr  / 
boft  |tc  gleid'falo  ©«voir  tioben  / eO  ruégai  allodialirer 
I obfT  aujf  onbere  CJonditioncs  unb  ©tbingen  verltijntt 
i ©üterfnm/  biefelbige  mu  oUem  Sed  t ju  iviebcrruj^n/ 
unb  bcp  be«  Sei^iJ  grojpn  Jwongfotilen  unb  umvruKçb* 
li^tr  9?o<tbur|ft  borübtr  ju  b<6  ajanaiont-to  yiuÇen 
I nnb  SSfflai  JU  dilpomrai  / nnb  bafj  rreber  bie  ^rônbe 
«no  geman/  oba  emigit  ©ranb  »nfoiiberb<»t  / niclnvniga 
amger  üonatarius  .5>»mnjun  ju  rebeu/  ju  ttntberfrrceiièn/ 
ober  cinjutniQiijn!  (mben/  fonbaen  bofj  fcld-ct»  odane  wn 
3be.  JÇonigl.  ÇDÏai<1tâe  aU  unfab  oUaguàbigjlai 
unb  Sjerin  gnobigiTen  ©elidKR  unb  ©cfoBen  dcpcndirt; 

1 Itnb  fonixn  tenmnfco  Privilcgien  ober  Privat-Pîu(en  bnf* 

! felte  im  gaingfien  nicbt  Embêtai / jiuno|)Icn  fblcheo  nietu 
ine^rgrltat  fou  unb  mtijj/  oie  bes.^onuâ  ©eret|irfome  mît 
bee  SXaifca  ollgemcine  ^joblfart^  ; gd  i|î  ober  ^ueibey 
unfa  ui»t<rrf>ânigflefl  ©egdjren  unb  grfudxn/  bofj  bu 
gronen»0iîtfT  nnb  unbenxglic^ÿ  gigaufoumb  allodialirer 
unb  ju  eirigen  ^eitnt  ntcÿt  verfetenefa  nutben  mcgen  / 
«xletxe  nur  bemte^  3^r.  Jt&frigl.  SDÏajeflit  ©utbuncfta 
unter ttànig  on^eimbfleüen.  gu  rnehrer  SBenetligung/boft 
' mtr  uiia  foldyr  ®ejklt  / ale  oben  rermelbet  tfl  / unb 
[ non  une  / and!  ««fera»  outiamifdi  fépenben  fJJJitbnibmn 
I unb  OîûeHcuunen  tauMrirà^li^  foO  in  ocH  genommtN 
I tvecNn/  erflôtiret  bobo»;  ©o  fcaben  mtr  gîorbgcfel'riebe* 
ne  3t>r.  xénigl.  «Dlojepôt  SSitJje  unb  ©tânbe/  unjereu 
unb  ber  auberen  rvegen  / biefee  eigenhonbig  untetfdnebat 
nnb  mctilmilTtntlidi  unfere  / roù  oiieb  unfrra  {èfilbtt 
unb  ‘Soubtet  ^njîegel  baruntnr  fér^e»  loffen.  ©efebe^cn 
ouffm  xônigli^a»  Ge^Iefj  m ©tocffeelm  fren  22.  Nov. 

1 1681. 


XXVII. 

l'Qeratc«f>  im  0îaf)mcn  Johann  ©feras 
tes  i'nticn  liljmfûviîS  ju  ttadiicii  / 
imb  bcnc»  ©raften  }i<  eibn’ai-çbur«./ 
Sübrcd’t  Simon  / Æbnihan  3i!lwlm/ 
unb  Simon  ©imtfterm/  wcgcii  pr-iiti- 
nmaciniacS  von  bmcn@ralmiKcimS= 
Contingents  / aiitf  acrroffirn. 

QBormn  3bro  Æluiffurfliubc  ®uré-  1 
Ictiibt  vci'fvrcdwn  bit  bonantc  ©rancit 
U)it)rcnbcn  çjcfàbrlîcben  Caulficn  von 
allen  Sinouartirunacn/  JMirdtmam/ 
unb  lixaciioltcn  511  garantirctl  / aiub  / 
ivaim  dite  S9e*»iui<iun<j  an  23oIcf  ober 
©clb  anf  tHeiibé  ober  ©renS  3blcfer 
fccfebeliete  / foietjc  / ttatr  titrer  511  rtel= 
lot  unb  ju;aWcn.  ®ahmaeaen  al>er 
ct'befaate  .fierten  ©t'atftn  3ltro 
25tiveltleitebt  jjhrlict)  îtt’ct)  unb  jtvait 
(tu!  tatti'eitb  îltala  )U  erleaen  fiel) 
veri'ftielttm.  ©efebeficn  su  Vctrjia 
ben  lacett  Jami.  1685.  [L'inig, 
ÎCtttlebcS  l'Haehê- Archiv.  Part.  Spec. 
Contin.  II.  Slbfüô  H-  pig-  <5f?0 


Ceft-lditt. 

Convention  four  iroit  nus  , entre  J R A N Geor- 
ge III.  FJeHeur  de  S*Xt  > & Al.  n ER  T 
A nthoine,  Christian  Guillau- 
me, & Anthoine  Gunther  Comte/ 
de  ScfovjrtdtoHrg  , pvr  laquelle  P F.Ielfeur  pro- 
met de  le  1 garantir  en  (ai  de  Guerre  de  tout  Quar- 
tiers, & Pajfagts  de  Troupes  f & de  toutes  exac- 


tions Militaires , comme  aujft  de  fournir  peur  eust 
les  Quoses  ou  Centimeuts  qui  pomoient  fiervenir  i 
leur  (barge  tant  en  nommes  qu'en  argent , moyen- 
nant la  jomme  de  1 2.  mille  kus  par  an  qu’ils  pro- 
met em  de  lui  prier.  A Lripftcb  le  10.  Janvier 
ieS8j. 

S\U  iviffen/  9îiu&bem  bon  $)nrttyflu<hngflen  $ilrffcn 
IA  unb  ijer.n/  S>rm  3o|>nnn  ©torgen  bem  X'ritKn/ 
SJerSogen  jn  ©aeKai/  ^fSlidf?/  glew  unb  îSerg/ 
C'  bce  £eil.  îlCeube  gr^»2)lrtrf<baüii  unb  gfciir» 
fûr|kn/  fonbgrafen  in  <biîtingen  / '3I»uggrafcii  ju  iïijaf* 
jai  / ond>  £>ber»unb  üïi:bet»iaufîÇ/  ^tiragroifen  ju 
îBkOgbeburg/  gcfiîritoen  ©tarai  ju  QennebeTg/  ©rortu 
ju  ber  üJîarcf/  SSaixneiyrg  imb  aSeîrbçi  / £e r;n  ju  ÎVa» 
venjiein  ic.  bie  fômbtltrtf  i S^ciren  ©rafai  ju  èebivorî* 
bnrg  / oie  $ert  'Xlüredq  "’lntljon  / jjen  gbrijtiaii  2Jil» 
bdm/  unb  h?err  ‘Xntîion  ©imtba  t ©eveflerc  unb  ©e» 
brilbere/  ber  2ïier*©rafeu  bce  Saçte  u.  umerUwnigfl  ja 
erfennen  gegdtcn  / mae  maifen  fie  bie  ge,ietiivârnge  gèfâ^r» 
lie^e  Conjnncfuïen/  ba  ode  ©tànbe  bce  Xeiefcÿ  m 2kr» 
foflTung  lierai/  nngefében/  oud'  wic  tep  jj>  baraiibteit 
loiifften  |ic  mit  Speptrag  obet  ivürcflid'er  fefguararunj 
niebt  iroftl  vcrfcboncf  blabai  bérfften  / raflitb  ern-cgm , 
nnb  baniebai  ju  2îtt|)ûiung  bef^n  mit  ©r.  gfmrfur|lf. 
©urri'l.  ju  ©oebfcn  tregen  einee  ©eptrage  (ieb  ju  mgta* 
riyn  ganeinct  m.lren/  troffiwt  / aud;  jugleidj  ein  unb  on» 
bert  QJeratiIofTmig  ju  foison  gnbe  galjon;  "ïltf  hoben 
mebr  bôd>ltermeU<  ©.  '£tn(t,'I.  ju  Skjagung 

berp  ban  ©nl|L  ft.tnfj  ©d'irortburg  jutrogenben  £hnr» 
fürfîl.  ©nobe/  boe  ©tidyit  unb  2>tTtrouai  N^o  ejut 
gnôbigfi  ongenommeii/  cine  gufouuHenfcbicfimg  notb  jeip» 
jigbciiebet/  unb  i^cer  igaten  bao  Obérée rf»ïBiorfâHil» 
lai/  mûreflieten  gebamen  i\oil)<  it.  ingleid-en  bao  £am» 
mer  » Dircclorcn  / jjmn  ^nebn*  ‘XbPlp^en  vpii  JJoug» 

, Ru$  ju  ©rranberg  k.  unb  ipenn  i!l)ri|lof  'Sictridj  58o* 

1 fil  ju  Ijraneflebtn  unb  SPiôlbie/  u.  bie  ijerreu  ©rafen 
ober  ibrre  îljeilé / ben  v£on(ler  jiioijnbaobiiiifen  / 5? erra 
Gulhv  Chrntian  Sjopven/  Coin.  Palat.  Oeiâr.  bafun 
abgcfcrngtt/  nulebe  tenu  notb  peodudrwt  Légitimation 
jur  Comcrcnx  gcfd-riiten/  »nb  noeb  dnii<n\inbftr  Iteefî» 
ger  llrttrrrebimg/  wlgenbee  bebanbelt  imb  vagli^en; 

i.  Setfvrecben  3J.ro  Çburfiirfil.  ©nr*l.  ju  ©aeffén 
ic,  bie  Sjoren  ©rofen  ju  © d'ipoiBbiffa  / t<hb  b«cx  ©rof» 
unb 


Anno 

1683. 


DU  DROIT  DES  GENS. 


An  n o ",rt>  f®  longe  biffe  îraetaten  fkfrn  / non 

1 6S  J IcWWttknBlj  / i>urd'iÜ4<ti  / i^ajnmel.'WàÇeii  »nb 
ExK^Kjncji  ju  giumiifn/  ba  tà  notfrg/  |u  ifrerunb 
ber  Qrujfftdfft  ©fbeefung  cinigt  Troupe*  in  feibigt  ttn« 
niefcii  }U  lafen/  jtboef»/  bafj  von  ifrit n / <uiû«r  btm  bief* 
fên  Dbbatfc/  md'id  geforbert/  fonbetn  ber  .Officier  unb 
i&oibat  m fna  ©clb  ju  Itben  gtbalten  mabcii/  bafrw 
mnft  béret  fynai  ©rnfai  ^nnnerungen  von  bon  com- 
xxuikltrenben  Officier  )ibt£-iu4l,  gtrnc  angrnoimwn/  unb 
ber  SSffôiretbe/  ba  ficô  amge  crehjn <»</  abgtfcolffm  «ver» 
bmfoll. 

-•  uwfrxnben  ©ergleicbd  dirige  2iertvifligung 

*»in  aîflltf  unb  ©tlb<  ouf  i\ct<b6>obft  SroAi9)iUtr  gt'a 
ffc&cn/  iMfleu  i£burfl.  SJurd;!.  311  sSSirif.n  :t.  ba«J  be> 
nen  Julien  ©tafen  nutb  ber  Matricul,  obcrfonfUn  ge» 
nud/Cf  reparution  jutommenbe  Contingent  bor  lïlauii» 
Wwjft  / auf  tfr  unurtbauigffcu  (Emuiern  / itbeouiafr 
vor  [ie  fleocn  / unb  ofru  Ntfelbeu  3mfrin  iKiafreu.  vid» 
le  uud'  / iwlefr»»  ©ûîî  gn.ibigiidi  vetfrite  / 

j.  £>i<  Contagion  in  fbie^or  ÿfit  bep  ber  ©rafffifriflfit 
ber  gejlult  lîlxrfrinb  nefrnen/  bafj  gditfr  v^f.lbte  phr 
bergrofk  îfril  fine*  ^mid  jur  Qlb^ibe  ganif  imnicfrw 
gfinaefr  it’ilrbe/  imb  aucf>  bec  Jjoicn  ©raren  vor  fid,'  bar- 
rtUd  nidjio  frfrbm  fenitn/  auf  ben  jatt  tvpUs.ii  iljro 
l£l>ur|ïtrfll.  Stud'l-  folri-cg  m Conlideratiom  jicben/  unb 
fid>  mit  ber  modération  beruuflên  bqtigtn/  bujt  bero 
ânabigilf  Juno^ung  unb  2Hitlabai/in  biUigmâ|jtgcr  mo- 
dération ju  fpul'ren  fcpn  fbfle/  iuib  nvtln 
4,-  ‘Di<  üonbter  jjenngen  unb  Xelbra  Nberjeit  mit 
^friringat  naefc  propoition  bie  Œimiunrfurnng  tragen 
muflRn  / fo  frit  ed  b.ibeç  noémafrtJ  fein  fflervtnben. 
3fbod>  îvoUeu  3&ro  iî^urfurfil.  Dur.tl.  «tu  bero  dre^f;* 
Sjauvt-unb ‘Xmbtin.tim  lebcdmafr  bit  l'iUtgm.if}ig<©[cid'a 
fjeit  frfrimun  ju  btobadxen/  «t$alcii/  unb  ber 
geflagtcn  Un.ikid’beit  .tblul  rfen. 

y.  JJingegen  verfpred'en  bie  fjeuen  ©rafén  pt  ©d'iiNir^. 
fcurg  \i~>.  i£l)urfiir|ti.  £mr<bl./  fo  lange  biejer  Tradlat  [ie. 
ÎK*  / mbrltd'  jivo>  unb  jivanfiig  taufmb  îbitler  tu  bejnb* 
leu*/  Nn  ifien  ,Çtbr.  netbll  fiinfftig  juin  'Xuf.ing  ju  fini/ 
ju  i£nbc  bcifdbeii  JJtcnae hiî  btc  .^ahliiug  an  'îl>s. 
1er  S.  ^r.  ju  liefcni/  aucb  alfo  Sionatblid  bamie  ju 
continuirai/  irorju  btnn  3(1*0  g|juttur|ll.  S)urdiland«. 
beiten  SJertcn  0raf.ii  / weiiii  bero  Itnrert^dneH  imb  Va- 
fal  tu  fiiimiig  n\trtn  / bu:d>  militarisme  Execution  an  bit 
Sjaub  ; n gtfeen/  giiiîbigfi  erbôt^ig. 

6.  <Èott  biffer  S2)crglcidi  von  gebad'teui  i.  {Çebr.  necfifl 
fiîniftig  anttaednien  fÿtt/  unb  brtv  3abi/  nefemltifi  btd 
juin  i.  Fcbr.  t6Ü6-  continuir en/  cO  wàrc  btnn/  bafj 
buub  b<0  *JUIfT|>ôd,'llen  0nabe  bmnen  birfr  ^eic  mit  bet 
^ion  .vMiitfrndj  ber  Jtiebe  erfolgte/  unb  ber  Jttebe  ge. 
^tloifcn  «vûrbf/  au#  mel^cn  «Çatl  bief:  •abg.inblinig  unb 
rcciproorliii'c  praertation,  fo  bann  jugleéd»  iplo  fa£to 
ceflree.  ïUtO  getmilid)  «nb  fônber  0<tri)tbe. 

3»  Ufrfunb  balxn  bu  vibuffurfll-  i5âd.'f  aud>  ©r«!)l. 
©tbivarçé'ur.ii/d'ertmvfffnbe'Jlbgeorbnetc/  bift  auff  ibrtt 
icfp.  ‘i)ur*lauditiH|ïoi  gnabigjl.imb  gnûbigrn  fterien 
Principalen  Rauôcation,  btefên  2><rglfim  uneerfehrûben  / 
unb  mit  ifcrcn  îbelidjni  angebobrntn  autf  geroobnlidvii 
^eefmaffêen  befrifftiget.  Unb  i|)  Kbon  îjjtil  rm  tx- 
cmplar  duogefUact  worben.  ©efebeM  *u  fciVJig  ben  io. 
3«n.  i68;. 

(L.S.)  griebrim  Tlbotpb  von  Jjaugunt 

(L.S.)  (Tbnpogb  îîietndi  S3ofr. 

(L.S.)  0ufav  iXljKifiiart  fjappe. 


XXVIII. 

14.  j.mv.  RcccH.  jirifécii  3ht-o  Saufcrliéc 

ictiir  Lcopold,  imb  (geiner  SùrfRiAtn 
îmrsMctiét  lîiuctl  iPittctf 

S»  Othutniii^  / un6  -Vcrçoii  511 
2.\raiuifcfnroi4  l?iuu'6urs|  miifsicrjètrt/ 
biimit  bit  Intendirtt  btijUaint  ^Cid)ê 
OSafaHiMM  ;ur  Wùr.flicbfctt  sicbracfir-' 
mitttlft  boiTcn  b<r  Srict'c  un  iKcicU 
lUift  ;\tmhalt  bsT  Swimlttrifrhm  imb 
9îumt’((|ifrbcn  Traihtm  suiffrccl)t  cr- 
ftaltcn/  unb  allt  (60cNr  ic.  djunorcr 

bmi4-  Januarii  1683.  Çlfcbtî  brt  -ptr- 

Tom.  VII.  PART.  II. 


Ws|é  Ratification  MUI  20.  Jouter 
1682.  [Tiré  de  la  Rcgiltratiirc  d’Etat 
de  la  Chancclcrie  de  la  Cour  de  Sa 
Majeftc  Impériale.] 

Ccft-à-dire, 

Traite  conclu  entre  Sa  Afajefte  Impériale  Léo- 
pold & le  Sertmfimt  l'rinct  ErnutAv* 
eue  te  Evêque  d'Osnabrug  Duc  de  Brmuvk - 
Lunebonrg  , eu  conformité  & en  execution  det 
Rejoint  ion  s faim  aires  de  C Empereur  çr  de  l'Em- 
pire, pour  U deftnfi  de  la  Patrie , & pour  y con- 
ftrver  par  ce  moyeu  la  Paix  & la  feiereté  félon 
la  Teneur  des  Trottes  de  Mflpbalie  & de  Nime- 
f"t.  A Hamver  le  14.  Janvier  ifï8j.  Avec 
la  Ratification  du  Prince  , Evêque 
d'üsnabrng.  A Hanover  le  »o.  Janvier  lôbj. 

Ocy  On  ©oued  ©nabcii  Qgir  0rn(l  gcngufl  / 5»i# 
k ftboff  |;i  Ofnabrugg/  i>t(iog  ju  iSrauiifibuxig 
unb  Jûneburg  u.  tlrtuiibtn  Intime  unb  bt» 
ri='  f euntn  ; AVuumd'  itvifdtii  btm  'XUfrburd-ltiitb* 
figflni  / ©rofjuwdingflen/  unb  uiiubfrimiiblid]|l<u  ,îiir|kn 
unb  IQerin  ijenn  itPvolb/©nv<blten  «énuftbni  xàvfet/ 
ju  allai  3eittii  iSIcbrern  beo  Xadg/  m ©ermamen/ïii 
fjungarii/  5So^eiin/  SMlmatieu/  i£riwtiai  unb  <£lnvo» 
men  Xomg/  ©te.SJereogen  ju  Oflurrcicb  / ipcrÇpgtn  ju 
©urgunb/  SBral'rtnt/s5tfper/€'îni(iKn/  i£raui/4ü)fcn* 

• l'urg  / îBiinteuiberg/  £>ber.unb  9itebtra^ci  lt|itu  / gûr* 
flfn  jn  «édnvaben/üJJarggrafftn  bce  ï?nligtn  ‘Xonutoen 
Keitbd/  311  ©urgau/  ajîàlirai  / ûber.imb  9iiber4,in6mç/ 
©efur|lfttn  ©rafftn  |u  ^abopurg/  înrol/  <}'firt / jhi. 
biirg/tinb  ©orfj/  knbgraffen  in  (fl fafj/  Jjenn  auf  ber 
QBinbifd'tn  QJiarif/  |u  'portaiau  imb  (*almO  it.  unb 
llud/  ju  bed  allgannneii  i\etd>0  (èidyrbat/  3SobIfitrt& 
unb  Dcicniion . infoubajuie  ju  aiifredn-iitljalfuiig  btd 
SBcflv&alifdyunb  Niranf  gegrünbetai  ï)îiemcgi|'di.ii  ,yric. 
ben«/  burd'  beijbfrftitd  banti  bcvoamâd'tigtc  Mmutroe 
abgcrcbet  unb  gefdiofai  ivorbm/  .iUtrma|Tên  ber  banilvr 
enim«t<  Recels  von  'Siort  ju  SJort  l.iu«c  / une  fol. 
#<*• 

3mrif<u  fax  frémit  / nad-btin  bu  i\ômrfme  X»'iç(er. 
aud?  ^ti  Sjiingarn/  unb  ©ôlvim  Xômglide  aJMifil.it  m 
fprgfrtltigor  aUtrgnâbigtltr  ©nwaung  bed  gtf, il’rlid’cn  ©c. 
meincn  JutlanbO/  $11  auifretfr^dlanig  2Bffiplsili. 
(<boi/  unb  barauf  gegninbcten  îWifmitifgifmni  icui|'^ii 
grkbend  / aufj  £Kad’d^©rtitfrli4'fr  Jitfee  unb  SDerfora/ 
gnr  ju  ftfri  eramttf/  fûb  gegen  aile  airbrobenbe  ©rfabr 
unb  2)orbru<b  / |înteinal>ltn  bie  ju  iXegeiifpurg  btiwDi.jre 
alfgtincine  ‘XettH’^rfafTung  30  ge&éngrr  ^tirtflld-feic 
nod^  ni(K  gelangft  i#  / uut  amgen  eeânbcn  im  *Xetd'  / 
welcfr  jur  gemeinen  Détention  vor  «nberen  a(f|d  on  go 
faf  / unb  m ©ereitfdstfft  fk^cn  { bod»  obne  frerburcb 
bcneii  fiinftigen  aCgerntinen  Keimd»ConcIuii«  jn  dero- 
pren)  infamnien  lüf-frn  ; unb  Mn  / nad'  gtvgogoirr 
Communication  l'tfimben  friben/b.ifj  ber  .«jod-irurbig» 
fie  / ÀJifTmieud’figflc  Jurfl  unb  JJcrJ  / SjfTi  i£rn[i  -Su. 
gufluS  ©ifd-off  ju  £'f3n.ibruga/j>rçpg  311  ©raunfd  ivcig 
unb  liinebttrg  te.  in  treit.eifmgfr  PatMueifd-fr  jpo.i’jl. 
nltimlid'a  ÎXW'frmfiming  311  foldvr  X.tnfrlid’tr  gnâbig. 
fkn  Intention  ju  concurnrcn  aDerbingo  gcnrigt/  Ivrm/ 
unb  (rtietrg  ftnc  ; bafj  bonnad’  jivifdxn  'atlerbcd'flgc» 
bad'fer  «XomifH'er  Xài'lirliefrn  üJf.ueftot  unb  bôm|kr« 
nantft  3frer  î'UTcHeutfit  von  bei,'berfrieo  Nirpi  ©t. 
voaitûtbtigtfii  ©cfuiibtai  foltfr  3ufammenfimtg  abge. 
{•anbelt  unb  vtrgltdien  fax  / ivie  folget; 

I.  ë-oBe  bfT  Bn’ttf  bieftr  3nf.inim<nf^ung  fcpii/frimit 
bie  von  ber  X.'m|érluhai  üRalqwc  unb  ban  1X0*  vor* 
I.Vit  irt  inrcnditec  frilfame  ‘Xncfô»2)<rfafung  bq?  geg<u. 
«vârtigtn  gefiibrlicben  nnb  gtfd-irmbai  iâuffben  / auf 
ÇnigaiiqO  befagte  fplafj  / enblid1  |ur  Execution  mm 
Sthrfltebfnt  gebnubt/unb  miudfl  beffïn  ber  Jricbe  un 
SKeitf  / narf»  3l^,’lf  ba<  -3{ûn(Ienfdvn  t unb  baniuf  ûm- 
dirten  Sîinnmtgtftlyn  Traiiatd/  aufr.d't  sxlvaltai  / bie 
Contravcntionc-'  abgcfWtt  / unb  .tUe  tfrltltdx  üituc* 
rungni/  Evacuations , Invaljones . Turbatiuncf,  ©e. 
ivalf/iiiib  »iberrf(frlidy  3«nnutbungtn  von  btm  t\nd1/ 
befen  ^*fânbeti  unb  ©liebcrai  nue  ylatVcrud  ab^-iren» 
bet/bitfrlbt  bingegm  ben  btr  ivoMfrrgebra cVfrn  îrutfdrn 
Libèrent  / «Cfd'ftn  unb  ©rndtigleifen  / in  Jrieb/  3tu|j/ 
unb  ôitterfrtt  manutrmrct  ivetben  fônnen  unb  môgm. 

C t U. 


Anno 

1685. 


j 2,  CORPS  DIPLOMATIQ.UH 

An  NO  II-  «lu  wel*etn  Jaude  an  3 |te  Ætar*ku*t  bdufivb  bit  fyfabt  bttgeflult  çebunbrrt  fttjnfrûm/  toft  g.ie  fut»  An  no 
1682  3^tfé  *u  rimr  9w*é*Année  POU  fedtfig  SHanil  *«  0<leiet|0tit  / m fb  wat  biefelbc  ouff  ba*  jiel  M ge*  ./g 

5‘  piflellcn  babenben  Contingcm*  / rin  Corpo  von  jefien  uwi^ittn  SjaubtrConcert*  abfu|jet / au*  Jjanben  foden  ge.  loo3* 

taufcnb  aRnnn/alé  fifben  taufnib  pi  $uft  / imb  brn>  (KM 1 Iflflra  uni  ffea. 

taufcnb  |u  'Pftrb/bU  ©rogotur  Ntrumtr  l'tgriffen  / ober  VIU.  ©offru  ober  3^**  SunMend'f  unterflabenbe* 
ober  jeé*  toufenb  |u  -Jufj/  brcp  toufenb  ju  >7>firtb/unb  Corpo  |u  btt  .Sâpp*li*<n  ober  anberrr  Rei**»  Arment 

fiiiiff  Ijunbtrt  ©eogonrr  / ollcs  ©morbtiwn  /gutcn  wnb  floffm  fbltt  lt  bleibt  3tirct  ©ur*lai*t  jttwir  ba*  Com- 

tcofjl^miiKtcn  QJolrto / mclaiivè  ber  prirru  Pian»,  oijn»  mtndo  bomber  nom  3kg  oie  btn  onbcrnt  / te  rr/tre 

verjûgli*  ber  gefklt  jufleflat  annetjmm/  wie  in  ton  l>or*  ben  / baf}  Aapfaliÿt  Solder  mit  bonmter  btgrtflrit/ 

no*  fblgfiiben  vierjebenben  'Xrtitul  determinirt.  wldx  ira  jfaO  bet  Conjunûton , fo  long  biefelbt  wAfr* 

III.  uub  bomit  btrfre  Corpo  fo  vid  unb  fo  balb  môg»  *<*/  JW  &u;fttlt*cn  î)«tibt*Annce  bifli*  gefiéeen  / <* 

lith  uer|l4trd(t/  unb  fine  jiinli*t  Armée,  wo  mogli*/  wuflin  ober  untCT  benen  f.îmtltdetj  commandirenbeit 

watigflen*  von  fwontig  toufreb  2Tl«nn  baroue  fbrmirt  ftaubrertn  mit  gutan  Settrauen  unb  Harmonie  in  or» 

nxTbcn  tonne/  woUen  jtvur  3b«  ©ur*leu*t  fi*  enfle»  bentlidxn  Srieg**3Uttf>  / bit  £ricg*»Aâionea  concertirt/ 

ri|I  btnu*e»i/  ofcuc  ft*  bedt  ju  bon  Effet!  )u  obiipiren/  *nb  fielglt*  gefuftret  «retben. 

m*e  oKnn  bif  ubrige  01ubet  ©etc  ©ur*Uu*ti$fl<n  IX-  3t'«  3C«rfrrlir^ie  SRajeflât  rreffen  bep  bmn  (£t<fn# 
î}.tufe*/  bnf}  <5 1<  3t>r  tutb  anberet  0Ceûti*»©tonb/  etma  ®<n  / fo  no*  (Ertrog  3fcrt®  *X<ii^ «Contingente  3^ 

ubcrnr^tnoibfe  Contingent  tu  bft  S<ufre»S«fo(fitng  Solder  aujf  berofelben  «jut  fînbnt/  uub  Requifioon  un» 

mit  3i3rfe  ^opferlii^n  ÎEJlejeflât  gn,tbigf)er  SenoiOÎ*  f<*  3b*tt  ‘£)ur<^leueL't  Corpo  unb  Commando  ^rüfn/ 

gnng  birfcm  Corpo  oit  aJionnfd'ojft  o^nfcrtNilet  bep»  baron  hm/tofj  ©te  3fert  Officiera  unb  0etnrine/  botmt 

fugnt  migm  / foubern  oudf  nod?  entige  nttbere  gnit*ÔtAii»  é>fbre  unb  Düciplin  ge^tlten  werben  fenne  / rid>» 

bc/  bofj  »*ic  olcttl'foie  3l'r  Contingent  tu  fuient  Cor-  M bfwfclen / oué  3^  îrwippen / nxber  itn  Commet 

po  (ioflfcn  I0IR11/  JH  tiuponirtn.  ge  woflen  aber  3Iff<  w#  ^Bimcr  juntd  forberot/  fonberen  btefélbe  aCijttt  un* 

Srt#-tliti^  îSiaKHAt  I»  fblcWui  <£nbe  / unb  |u  in»bm  ter  3f>r<r  'JJurt^kiu^  Commando,  on  benen  £Xrtl>tren 

bt|f<n  Facüiiirung/  bomit  te  fànnlufc  untet  bero  oOet»  ««di  rccroutiren  trnb  fo{ilen  loflën/  n?o  bit  ^rttge»R*i- 

bôd;iKu  Authornot  unb  ïftoÿuKn  gebufereub  befehehe  / fon  ti  et&ofd'«/  unb  bcà  Sotttrhtnbe  £>itnfl  unb  Sefed 
on  bie  (àtôube/  fa  bdrjtt  in  Sotfd'Utg  foutuwn/  oflergni»  erfôrbert  / ouflF  bofj  bie  JErKge.Operanone»  nuf'C  ge^nn» 
bu( fie  Rcqumronalcs  rttboUu/  uttb  3t>ws  Hfler^ôt^ett  ujerbett  tnogen. 

jDrte  te  bofiin/  bomit  nudj  onbfte  fetônbc  mcl>t  ju  b«*  X.  3Jiui  i^onbtWogerimgen  fôflett  vorfowtnnten  wer» 

<jUid>-ii  |ïd'  t<erfk^«a  tuôgm/dwigiren.  iKHf  »w>0eii  iofferlide  SWoje^ot  bie  Sknodtabrft 

IV.  iu  bufcui  gonbttt  Corpoie  tr-oflen  3^r-  ©tanbe  |U  Sepftfioffung  unb  Oorreichmg  bre  fdttvAbren 

t<n  0OKral<èt«uib  / unb  in  3^rein  at’fbntKrlicfcen  Cor-  0<ftbiHte/  mie  au*  bu*  gefontte  Sei^/  bofj  bit  SeM. 

po  ber  jel>m  toufent  üRonn/  ou*  bie  iXegnncnter  oBe*  gerunge.JCoiien/  initttlfi  emer  obfbntyrüdxn  ïnlage/  fcep» 

aut  guten  erfabrnen  / 3^«r  jîâpferltd^t  dHa>tgot  unb  , gebrad't  tvtrben  uuKien/rtHrtgnàbigfl  requiriren/ tùtna^fm 
bon  9id4  fbirotil  / «W  $)tct  5)ur*ltud?t  y«tut  Offi»  voit  3|jrer  2>urdln«djt  aXio  «ebuff  fin  mejtrere  / oie 

cure  toomirot  / .tud)  btc  ju.  gebodjtnn  3bteut  Corpo  Kro  £Keidj*.Quou  ni*t  enbortet  tnerbett  fuit  / no4  fofle. 

ber  jef>cn  toufenb  îDtonn  benatijigte  gelb* Artillerie  wtt  XI.  ©afctngegen  fclien  bie  mit  biefrm  Cotpo  recupe- 
oBern  Bulx^àt  ttageben  / mafia»  aud>  bie  aflôciirenbe  »»wnbf  Oert^er  bem  obéi  benen  jemôot  ^tonben  untet 

(ètânbf  iljrm  conjungirten  ïrouppol  bie  proponionirte  3ortr  5MPf*rli$en  fiHoJeflit  unb  N*  fXn**  XMmrWtt» 

Artillerie  * unb  bmn  Bube^ôr  beppifilgat  ju  be*  Radié*  mafTigfnt  reftieuirt  werbot/  twlthen  birftlben  wrbin  )U* 

£yiot(kn  fitii  md<  entbred'Oi  werben.  , gtliom  / unb  entjogoi  feçnb/  Kbo*  mit  bteftm  Safloub/ 

V.  îDlit  biffera  Corpo  vfrbinbeu  ftrfi  3&rt  £«41.  ^«fl  unter  ^^ftrlidyt  jjîojeflat  aOergmibuiller  ©otefim# 

ju  bent  w ban  ff|lat  îrticul  au*g*rudtcin  gnbe  / unb  baltung  bie  Reftitutio  ni*t  e^e  ju  gffdiejieij  / bie  bK 
alfa  on  foldvn  ûrtfn  ju  agitai/  aOw*/  tutb  wie  bie  jalüifai  bonne. 

Srifge;Opcrationcs  jnfuliren  / von  benen  fainbtliCfcen  XII.  2Ban  bie^*  Corpo  wn  einnn  £>rtîi  im 
commandirenNn  ftiiubtfrcn  jn  Tlnfodg  ber  Campagne  J««  onbeKn^marebitfn  foire/  ifl  ber  5>"c*ptg  be. 

contcftirt  / unb  barouff  noe^trenbig  oUfàt  t»n  3b*«  Wrt  Saw**Coiiltitutioivibu*  , unb  ber  Smge.Raüba 

Snpfcrltdxit  «Dtajefôt  approbitt/ unb  gut  btfunben  tver*  einjtmtçten  / ou*  auffer  bon  ûbbodv  unb  KetM^Oto 

bat  foBe  ; tnoflen  bo*  gonfie  ®ttrf  unter  3b ta  SAp)tr*  M NU  gertiigge/  wie  tt  g/a^mtn  ^aben  tnègte/  mdjC 

lichen  üRaKfiàt  Dircaion  (Ul)ft;  bo*  bafj  J^rer  iJure^.  l«  prsetenditen/  weniger  |u  erigirtn  / ÿeie^wo^  abet 

Itud't  Corpo,  wou  f*  bi<  £ricge»Raiion  m*c  oitbfr*  nu*  berfdbe/  untet  3firer  ^Oçferli^f»  3RaK)lât  afltr* 

«fotberee / ora  unteren  Rbem-èbet  £DîofU»Str*f?in  gelof*  b**|lm  Authomde/  auemÿolben  frep  / offrit/  unb  unge* 

fin  werben  folle /|îe  ou*  3fcre  unter^obenbe  üJJonn^oft  feinbert/ bods  olmna*tb<tlig  jtt  twrflotten. 

amger  ouélonbif*en  (£ron  oNr  Potcnj  ju  Sjtîlff  |uftéb»  ‘ XIII.  ijercntgtgat  boben  3&tf  .fCapftrM*  ÜRojeflAt 
rat  / ober  jnfd’iden  fo  watig  obiigirt  / al*  befugt  unb  ! »*"*  3^*  ®«4lf*drt  «n  ®ero  guten  Intention  |u  flthr* 
lvusâ*tigt  fenn  foüen  ; S*fipe  ban  b,i*  le^tae  mit  Sor*  <*«  ! f»  *eW  l«  «n»$«  «rflottung  ber  verflwffenrtt 

wiffen  obir  «ut^fitibeu  3b*a  SwfetU*en  îClai^Ae/  3krb*unb  jar^rro  ongcnwnbter  unterl>olttmge.So|lfn  / 

ober  Nifj  bto  (datumm  3kefrne  S<1ie  etnent  tu  ber  aie  funffhg  ju  Subletttk»  ber  üJîonotIi*at  SBerpfe» 

nAik  firpenben  Alliirten/  bep  ctidc  ml>ab<iibfu  lmpor-  gung  be*  Corpo  ber  jefroi  tmiftnb  flR«nn  mit  aller  3iw 

tanten  inifr.-ia.  ober  4itbringenben0cfiiirli*Iett  ju  Tue-  gt^or  be*fêlben  aUtrgnabigp  jugefagt  unb  wfprwben/ 

curnrrit  ertorberte  / unb  bie  Jeu  m*f  erline  / 3fcrer  ü«p,  bofj  igie  3^w  3âht!i*e  unb  aSe  3a^r/  fo  (emg  btefb 

fcrli*at  flloie|lât  Approbation  boniber  oujuIjoUn.  Tradtat  wà|iret  bft;  bmfetttgnt  ©tAnbtn/  welde  3fjre 

Vi.  ÇJBoUtjt  3^te  £)ar*lfu*t  ju  faner  Bett  obiigirt  aRanuMwfi*  fêlbfl  m*c  gffWIet/  * eine  ergebige  Sum- 

ftçti  / ^r e tigfiie  Solder  fine*  onbeten  Commando  me  affigmten/  5Xro  jfâpfrirlûÿe  ‘3CBwe»fong*«uiib  Re- 

iu  untfrgtben  ober  ju  t^eiten;<è«nberai  <*  fbOen  fowo&l  quif):ion*-tg*rtibcn  rtber  m*t  auffonttrorten  loffén  tt>oI. 

bie  Trouppeu/  weldje  3t>r<  jt%îi;fali<bf  SlotefêAt  ou*  ben  Im  / bid  bie  ,#riegd*Ai3iooej , ti  fepe  defeotivè  ober 

3l)rigen  borju  iii|ïo|fm  / oBerguùWgfl  gut  fiiiben  mc*ten/  ofiênfivè  wiirdli*  anfangen  werben. 

ol*  bie  ienigf/  «■'tlef'e  an  ober  onbere  igranbe/  jufolge  XIV.  ©aiuît  ober  fol*f  jjrit  objuwarten  / unb  in* 
bf*  bnttat  Articulé  &tnjufiigen  werbeu  / untet  31)ttt  |»if*<n  bie  fafl  be*  Utlterjwlt*  aOnn  jutrogen/  3^ret 

©urdtltud't  Commando  fic|)en.  ©uT*im*t  m*t  |U  f*wer  fafien  mogf/  t>erfprr*m  3b* 

VU.  3tircr  jtapfdUdbcn  ûJlojeflAt  fl*et  bevor/biefelte  re  SApfntliebe  27la)<^ic  oBergnAbtgg  bintnt  / bafj  igie 

Solda/  won  t*e  (i*  auft  3bm  ©ur*[eu*t  lanben/  berofflbat  fur  erfl  î««»  Subfidio  fbl*fr  Buwartimg  auff 

wie  au*  aBc  3af|ï  bq>  angebenban  Srib^ug  au*  beu  brep  ®h>natb  von  be?  Ratification  bt'efc*  Traébt*  on* 

Quart  irai  movirai/  mu^eren  juloffên  / bobeç  a tien  Mi-  jure*nnt  fünffbtg  faufinb  Rei**tbolft  etc  proprio  ret* 

nii^Tum  }t*oltci)/  wei*ee  mit  juin  ^xieg*»Rotj)  geiogen  *m/  unb  juwr  bie  Sjelffte  f»  fort  bep  ber  Ratificttioo 

werben  / unb  uber  btc  vomeitntenbe  Operationci,  n,t*  bifft*  Trachu*/  bie  onbere  f?elffk  aber  fê*<  ®o*en 

©ero  £àçfcrli*m  Intention  mit  confulcitat/  be*  3^m  (jerna*  au*jaf>Ien  loflen  woBeit-  ©dgegcn  3^re  -©ur*. 

©ur*lcu* t ba  / unb  fo  lang  iè*f  U»tt  bteftm  Corpo  ab*  Ieu*t  |i*  obtigireit  fo  fort  von  bft  Rauficanoo 
, fouberli*  agiren  / ba*  Voaim  decifivum  {in  fo  weit  anju» 

baffdbe  auff  bat  Effet!  be*  geutadeen  Jjaube.Contratt* 

collimirt)  afldn  vorbe^alten  fn;n  f bile.  3Jon  ober  fiàf  * Aflignimi  tvoffen  700000.  Rei***<iler/  unb  jroat 
tint  f*leuntg<  üceafom  pu  ©*uff  bft  gcmeiiuu  igo*  ber  gefïait/baf}  &t  bttvon  ifben  üRoiiflt&  f8gj;.RfitM* 

etwa*  0ute*  ou*jun*tcn/  jeigat  wAtbtf  unb  bie  Atie  tfwler  go.  Creuser  pt  er{jebtit  |>aben  foten  / majfht  bie 

ni*t  alfpbax  wolte/  mit  ben  ubrigen  Commanditeiwen  vott<  3I?r«  S«pferli*en  ÜRopfiât  ju  ban  (2nbe  bâtante 

Jjiîubterni  borou*  ju  communiciren  / fbl*en  foO*  (w<  ©tanbe  ^leneben  tn  «net  obfionberli*en  mit  irattrftftiebe* 

e*  m*t  bu  îBlepnuiîj/  bofj  3fc{l  ©ur*ùu*t  al*bnut  ncu  Dclignaiion  lie,  A.  fpcahan.  * w 
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Anno  ««tuM'Kn  / fût  «rf*  fitben  tnnfrnb  ®l<nm/  nrraW&J 
T(Ço_  fa'ff  t'iuftnb  |U  «Jufi/  un»  j«ki;  fanfrab  ju  *>fab/  jit 
iooj.  Marche  parat  )u  b ni  toi  / un»  b«d  Mippîemcntum  ju 
b<n  obbffagten  j<l)tn  taufenb  iDtonn/  gleid?  nai*  ^fbldtrff 
fttbd  ajod;<n/  Iidd?  fblda  Marche  glad-falld  juflcGen/ 
bafern  nuit  ni  ta  çtk  ber  btfp  SHonatl)  bu  tgacbm 
noefj  niât  in  folâtn  Julian»  fournira/  bafj  Mr  Marche 
3fr”i  ®ur*Uud't  2)ôlcfa  mit  Hblauff  ba  breri  üiîo» 
natb  ju  Qbaef  jurntite  n / iroara  Jlipfhflube  QJto» 
Kftâc  3b»«  ©unhlturi  t jatig  m bam  gnbtgung/  ba 
$inpammg  botter  mit  ircitaet  Satisfaction , rtad?  Pto- 
ponion  porgnnelca  funjfjig  taufenb  Rad'dttKiler  rafe» 
Ixn  / 3br«  liiurtbUucht  bingtgm  mit  Parai  tyttung  btt 
fitben  taufenb  üNann  fur  a|i  / nnb  in  ba  Obligation 
bad  Supplément  uni  pi  jr^oi  taufenb  üRann  / glftâ  îiodi 
«blaujf  ba  fed*  ^iodxn  na*  ba  Marche  jutfcflra  / 
continu. roi.  èobalb  ed  nbet  jnr  iwirtfliâa  Movfeong 
fournira  foltc/  * muit  ba  Effèa  ba  in  wrwfKnbra 
Ttrticul  bebeuta  Sùrfali*ot  ‘Xmneiftmg  unb  Kequili- 
tu>od,£icbTetben  ftinra  irilrcfhcboi  Hufang. 

XV.  Unb  libaiteljmen  3i>”  .Sâyfaliriy  ÇMajrfiik  ju 

fôlcfca  •Jbftottung  niât  «flan  bit  aifignittnbf  Ôfinbe 
gnàbtgjl  ju  l'ambgm  / fonbara  lîbagebra  aueb  3&rtT 
îDurtbUudjt  bt«  frepe  Execution  miff  bad  gefamte  *ilig- 
nircnbt  Quantum  . unb  fo  lang  ftth  / 2)etïïiciq  biffed 
Traâatd  / «tu  Oîaâftanb  aftttben  imb.  31?”  Siâfaliâe 
«Dlfljtjlat  wc(kn  fih  jtrar  nitbt  verfeljm  / Ixtfj  ctmga 
Tfbgang  mi  bon  aflignirtm  ©eptrag  fiâ  finbeii  ir erbt  / 
gelait  <gte  umb  3Jnrt  'ÎMrrttUucl't  bffftn  mîrcfliâ  M’» 
bajft  jn  m.ittxn/  '£ao  Authoritàt  tmc^brucflteb  pi  mter- 
poniren/unb  aU«  jutf>un  erbieng  unb  baot  ft^nb  /wctf 
3&r  S>iâ|led  ^ânfWidyd'Xtnpt  bidfatld  mit  fiâ  brtnget/ 
bafan  icbotfe  fold'rt  ©eftolt  bad  tatcndirft  Quantum 
nitbt  jurod’ig  fan  / fonberen  tin  Tfb^mg  ftefi  jeigen 
nmrbe  / fctn  JtApfkclid^C  «DitiftfUit  burd.'  ’^ao 

Authoritàt  mdx  remcriirtit  fémim  / troüm  fie  bttfdr 
mtbt  dnfafxn  / ne<b  |«  Indemnilarion  oba  Sathftdtion 
uabanboi  fan  / tmagoi  awb  fbld-tn  fnUd  3b”  ®tmb» 
Itutbc  bnf  v.’lic  Quantum  ba  idjoi  taufm  SUnnn  ]u 
omaixilten  nitbt  obligitt  ftçu  / fenbaoi  3bro  btwtffe» 
btn  foDt  / ftlblgt  ntub  Proportion  M dbgtljoibtn  ©a* 
trugô  }U  reàucirtn. 

XVI.  €#  refer virtn  <iud>  3br<  Sàrftlirfx  «DînjffMt 
btibeti  per  errreffum . bnf|  in  Nr  afligniroibtn  (*tnnbt/ 
înnboi  / bif  kcfidenjcn/  2)e(lungoi/  ©diléfla/  v&fAtte/ 
unb  baglndoi  borrhrtt  Ootha/  beth  bnf)  tgit  fi  ri,'  ju 
bon  aflignirttn  53atr«g  gunwflij  btqiKmni  / wn  ffm» 
tinartirungoi  frtç>/ n*b  jn  uéaiga  Difpoiition  b<r  poi- 
fediroiboi  ig'tnnbm  unb  t?cnfthifftoi  / nnb  tin  ftba  baoi 
btç  bon  gtbtihrmbtra  Reipoft.  «bfbnbalub  aba  iintb  bie 
Religion  t nnb  bacn  Exeratium.  ©tifUubt  ©üta/  imb 
fonfi  dDetf  Itutb  bmen  ^ntbtntfalnllrumenttn  in  ûlvo 
a^nlioi  / unb  in  (h tu  quo  obnpemirbhrt  gilaffoi  iwtNii. 

XVII.  fNtiüÉtftn  l'affTtdvn  3brt  'Àiurtbltutbt/  Ntfj 
€«  'SXto  îrmipptn  / o|?ix  fraumbd  ©tff*w^t  ^lt*ll 
bqabltn  / Milita  unb  ifomina  imtafxilttn  / mi*  ouf 
SXro  tiqtnt  Sofîoi  îfbtt'mabl  recruiircn  / outb  fo  irobl 
un  ;j<lb/«ile  nuf  Mareben.  nwÿ  in  ©trtWn/unb  ©orf» 
frrtn  / iro  \i*l  btt  SrKgd-RaHôn  nmt»  / wiltgrt  imbtn 
médtni/fiir  3hr  bnljrtd  ©fit  jfhrtn  / nu|Ta  bon  Moffm 
£>bb«d’  unb  ruucb  fu«r  (worunta  bad  Foaragirai/Wdit 
bif  îreuvixn  un  ;^lb  fl(ti<n/ba  «nuing.iiiglitbfot  nnriv 
uut  bfgnfftn  ) uon  numiinboi  o^nt  ©fjobliing  «mué 
pactcnditfn  / )fbiwba  tnnbd.fja:  abtr  irtflig  fan  folle  / 

• SJÎfbmoi  bie  AiTignationea  euf  bie  jifiïlid'f  700000. 
RtiefrctKila  oba  j8nj.  Sfithdtbflkt  )o.  üreti» 
btt  mouatlicb  ibren  Ttnfnng  / unb  bamit  3br.  XHirth» 
■ruche  iwqtn  b<i  rorgettKinen  ©orfd-ufTed  fluife  emiga 
©rflonung  (U)  ju  afreuen  b«lxn  uiogni/  fb  foatn  / nntf» 
bd  i\od-d=©aubigung  oba  •Jttebtn/lnt  obgcmclta  mf* 
fm  fTtbolenbe  Aflmtutioncs  ouff  fe  ritl  ©tinbe  / nid 
■BPOtfatfr  aifoo.  Rotbdttwler  audangen  / no*  6.  üflonnt 
wnbttn  / unb  fit  fMtbm  SBfb"cff  «bif  btnm  Affignatio- 

Btn  bie  ■Jtimvtfunqe-unb  Rcquilitions  - @<breiben  on  fi) 
ntl  ètônbt/  nntb  3nb«lt  ba  nudi  mit  îmterftfnrboien 
Dciignarion  lit.  EL  ron  iftltben  monntlid*  1 6000.  Rrubd. 
tbala  etfolgen  lômien/  ütxrantmortcn  loffoi/tmb  foCTeri 
felbigt  btd  tu  afblgenba  iwirtflid'a  Movirung  ba  ®ol» 
tfa  oui'  3$rtr  -^>urch|cud'C  fonfcen/lnufkn  imb  bejablt 
«aboi  oba  3b»t  Siçfattdv  «UlûKft^t  nod’  irid't 
gut  Ixfrnboi/bitfk  Irnerima-AiTienanon  nntb  'Jblnuff  ba 
uorgemelten  r.  fBlonatbn  In  Effeâ  pttacn  / «poBm  Çie 
3brt  •£'ut(Mai(bt  )U  16000.  SXeid'dtbnla  fb  l'itl  oui?  ba 
frèfferen  nid  |u  CotnpEttmg  baâbrta  Somme  nbtflig/ 
jqgrtbon  waben. 


«Vf  Requrfition  , btt  M*né*îltot$&ttTfft  ftSr  fflîenfiben  A N NO 
unb  ‘Pftrb  umb  biUigtn  Xnuff  / imb  wo  môglitb  umb  o»  ..eu, 
ntn  buKbgtbtnbd  un  Rodi  nnorbnoiben  glot^tn  ’Ptn#  100  J* 
nnb  Taxa  nnfebnffen  julefjoi. 

^ XVIII.  gmn  uKntgfim  aba  ttoDen  3b»e  T'urd.'loiebt 
fur  btrfr  jtbat  tnuftnb  üHann/iiotb  unta  liwaem  Prxtcw 
non  3br«r  Xqifalicben  'JR«Kfi^*  obtr  ben  Reid'0.èf.m. 
btn  unb  ©Ikbatn  onigt  wotae  'ïnlagfn/  finnma/ 

•ba  fonfkn  ttmn«/  wt  ed  91«ÿ*ka  bnben  mbtbtc  / for» 
batn. 

XIX.  (go  wofftn  3b«  Startfelrafr  onch  ba 

afTignuoibr  tgtinbe  mit  biefrm  Corpo,  fo  uid  uégiub/ 
nnb  fo  gur  nid  3br<  figent  fnnbe  / gegoi  ©twalt  {»  ne- 
fendatn  / pabimben  fêpn. 

XX.  effinn  rinige  Contributsooes  rr  hoWco  mit  bif* 

Rm  Corpo  fclten  be^ouptet  ma 6m/  fiçitb  3brf  .tiipfa* 
lid,y  tRaifflAt  fnfriben/  bnfj  bieftlbf  3l>”t  iiurtMonbc 
•8n<  Rtnganng  3^ta  AUrgnanonor/  unb  btntn  fo  3$r< 

Trouppcn  uut  31>C0  conjurgrroi  IpfTm/natÿ  Propoiuoi* 
uerblnben. 

XXI.  Stofern  3^”  'ShtttHeuri't  mit  gpnmtn  / <£n* 
gdlanb/  oba  ijolfonb  / oba  fonfi  jfuumbm  (in  bâfrai 
nufit  janiiba  lauffenbtd  Fœdus,  ju  m ©euifinra  unb 
nutbin  bfd  Rod-o  ÎBefien  SBeforbamig  treffen  / unb  ;tl 
b«ffm  QJcBtKfimig  no«b  fin  nnba  Corpo  formian  rntirbe/ 
folle  3f>ro  foldvd  fr<P  fî<tw>V  unb  ron  Sàpfaltdyr  ÜHaxIi^t 
burin  feine  ijmbaung  getfwn  maben  : 3iefan  aba 
podifigebnriiie  3fjre  èurcbleud’t  bod  in  biefem  Fœdcre 
uerfprodyned  Corpo  poh  jeben  (aufrnb  oniinn  gnnj/ 
oba  |>alb  benen  Reitbd»AHurtcn  auffa  Teutfriilanb  ju» 
fiibrni  ipoltni  ; fol!  bnrûba  tu  nUe  <5 gag  verba 0 3^* 
Xnyfalict’en  'Ulnjefiât  Confens,  unb  vEinmilligung  a* 
for  bat  uxrbm.  unb  faffd  3(>re  ^^pferlidy  ilHrt|e|I.it 
bcnfdbcn  ert^ilen  nuhben/  ceihren  bie  wn  3bra  Sàp» 
fali^en  OTaicflAt  3J>ra  ^urd'Ididy  Ot bfilten  AHigna- 
tioncs,  nndj  Proportion  ber  audfûbrenbfn  “Îrooppen  ; 

IlpW  bann / b.ifj  <d  nnbad  perglwFm  irabe.  * 

XXII.  '©a^ingegen  blfiben  nudj  3brt  ©urd'Inufic 
Wrbunben  / «an  ed  3bre  jj4pfali<fy  ûRnifflnt  ober  bed 
SDntfalnnbd  SHotf»  obtr  SXenfl  afotbaten  / bad  Corpo 
wicbertnnb  auif  bem  Temfd'fn  S3oben  »ufiîbreit. 

XXIII.  3btt  'Durcblciicbt  fcpnb  gauf  iriaig/  unb  a» 
birtig/fo  mo()l  nuff  btcfîrm  Oepu:ations-ald  Reid'd^ffid» 
unb  anNra  Conventtn/ mit  3brer  .^.lyfalirfyn  iBInje» 
f**St  jmn  SBefltn  bfd  Reu^d  anji|)lfnbm  iKplfamen  In. 
tentioneii  lîba  nüt  Occurrcntien  pafr.?u1i<t>e  Commu- 
nication pflegra  / unb  mit  baofellKn  bif  Vota  unb  SRen* 
nungra  conceaiipt  lulnffm. 

XXIV.  2Ban  ed  jur  wûrtflid,en  Sriegd»ACJion  unb 
Rupcur  wirb  foirnnm  fcpn  / fotl<  fan  ^fyil  obne  bfd 
anbam  Sfkimfligung/ aucb  Reftitution  beffin/  bad  an 
oba  «libéra  / ba  ©ott  ner  fepe  C«n  {anb  unb  Icutbai  ben 
bnn  Srifg  oaliebrm  médrtt/  jneb  oba  (gtiU^anb  ma* 
d;en  / no  il?  obne  bfd  anbercii  Participation  ftth  barübrt 
in  Traâatra  rhilaffen  / unb  bamit  3(ffa  'iturri-lfuctt 
burdb  3btt  Miniftros  pi  cancumrtn  auf  ftinalrp  ®«fi 
Mmxr  gantât  tnaben  méat  ; go  «wOa  3bre  ÂapVr* 
liât  ïDInjffint  bif  «BagniVbiglTc  Saorbnung  if>r<n  Am- 
baiîfcteurs  mifgetyn  / bafj  «gif  bep  3biten  / oba  fbfiftm 
ffirnn  folifai  itmafdjab  porgtbra  wflm  foUm  / fo  3bra 
©nrd'kudtt  Dîpnitât  nathrlKilig  ffpn  foOf  f ô.nie. 

XXV.  ?®ofifrn  «ud?  3^*  ©urcMfud't  / «ud  mad  Hr* 
fii^en/  unb  unta  wad  Praerext  td  gefriv^rn  mcd'fe / in 
bfro  figfnm  lanbm  angfgrijfat  nwrbfii  / oba  audi  bà 
Creifj  / worin  bjffelbc  geiegen  / oba  bit  wn  3fira 
faltdyn  «Pin iql.it  3Jra  ©urd’Ieuitt  afTtgmrrt  grdnbf 
in  ©rfiibrluHfit  gaathen  foltcn/aflabrra  3bre  £ârfa» 
liebe  tWdjffldt  fîcb  bafjin/  bafj  3bre  •SJurd'kucbt  fj>i(^n 
fflOd  nid*t  aHaii  rinfn  îfial  3!>ï«  îrouppm/  oba  auâ 
bad  ganj<  Corpo  ba  pbfii  MuRnb  ÜRann  / ^ bara 
Defenfion  bahin  abfdfiren  mogra  / fônberm  moOra  aucb 
beroftlbfn  na*  affa  fDîéglid'frà/fb  wofil  âlbfl  afliftian/ 
dld  môgliebfl  befitrbaen/  bafj  fd  burd»  aubert/fo  direâè 
ald  bur*  Diverlion  arfehr^c  ; ©a^ngfgra  36k  Dur*, 
kndit  au*  3bra^i\rfrrlidvn  «Btdjrftàt  un  falï  fie  at- 
raquirt  nyrben  inocHni  / gfriiFfaUd  mit  3b«m  Corpo 
btr  jeben  ratiffiib  ÜRann  natb  Proportion  ba  ©efafcr  / 
fo  lang  3f>rt  'XHirchlcudy  obgfbat^ta  Affignationen  gf» 

• : ^trr?  "tîfTnv 

• ÇBddaba  3(trffSJnfd'I.  jiiRccuperinmg  b<d  SDor» 
ft^uffed  auf  6.  'Jhmari)  natf*  bem  .yrirbm  Aa.  14.  ac- 
cordirrt  / fbldyd  folk  bofdbftt  finm  ^Brg  ald  bfn  an» 
bara  (tflabingd  {uftavra  fournira/ unb  bevorfkÿcn/  unb 
|H  csequiren  alanbt  fpn. 


Anno 

1683. 


16.  Jl 


CORPS  DIPL  O M A T I Q.U  E 


jiüflcn  ! getreulid-fl  onb  unwrfiir^ltd'  juc  Jjaut  Mien/ 
uno  u.itet  bu  X-111  ÿçrci|fcii  rcoiUn. 

XXV!  1 raci-  fütle  twueren/  unb  bepbcrftit* 

Berbunblitb  fcy.i/  bu»  ber  ic|  beu  '.Vub  ôïcrcfcfitui  «tubro- 
ÿtubr  *ncg  ^cnbigct/  ebtr  barbuwb  / ober  fbii|fcit  Ne 
îrmfibc  irtcb/  n.id'  Snabolt  imb  wobven  Saftanb  îkô 
9fvfîpbi.U|dai  / uub  baraiit?  #grûnbe(en  ffliminegiftbai 
T-  :>  juf  ïtJîaafi  U‘.ib  / voit  ta  mm  non  3br« 
Sipferlid<n  .'Miefuit  uub  ban  mrb  mglubm 

wrrbrn/ «I«b  <l!fo  bie  in  Articula  primo  cx- 
prit.  ru-  Rroeef  biefér  AufauuiKtife&ung  butdi  ©bttetf 
Wii.i:  u'ürrfùdj  m«$«  feyn  «>«b.  0e(I«It  ban  ,3b« 
^.uifatu*  idlafrfat  atltmnabigfl  prmnfligrt  / bdft  bit» 
bnhin  nt4  b te  SerbinbUtblnt  bufee  Tradbttf  fid>  (tuf 
«ttctr  Surd-letn*  ’oftentut  unb  Succcffion  nn  ber  Ke* 
aiCTung  «llretfen  folle. 

XXVII.  2>ie  Ritificationcs  biefeé  Traéhtd  fodOljU 
Stficnn  unKttwlb  met  2>o<bni  gegeu  riiwmfcf  fliûgtnxiÿ* 
ftlt  met  ben, 

■ÂNfïca  ;u  Ut." uub  fhpnb  jw<n  gltirtlautenbe  Excmpla- 
ria  barubec  verfertiget  / mu  bciten  bierju  Deputirtot  fô 
m>M  ec.tMcrltd,cn  Sjertn  Onrnniflaticn/  ald  iiubr  hofbfl» 
bcfâgter  3brcr  ÀMircbltud-t  ©twllinôd'itgfem  unterftrk* 
Imi  unb  bcjaebnet  morbcit.  Aflum  <2Biemt  ben  vierje»  . 
(KUbni  Jamurii  Anno  fid,'tf$cb<nbuob<ït  breij  unbtfd^tg. 


(LS.)  3.  <p.  5M<r  $nj»’$<R. 

(L.S.)  leepi'lb  Siiiliielro  ©M(f  ju  Æwiigfrgg. 

(L  S.)  $ttp*$<ti  von  Jnltfenîinnn. 


rrir  bonnet  d*  wrinfirrirtm  Recela  in  «Heu  ftttien  I 
$niKNn  unb  iSIanfulcn/ tmb  beffen  $40*11  S&egnff  bt» 
ftâaut / gmebm  Ntlten  tmb  ratificirt  baben  ; 'ibun  baô  . 
ftibe  ntid'  hierolt  bcrgtflalt  / unb  nlfb  / bafj  nnr  beiu  |Ott»  , 
gen/wa*  vm/Xtttffi  beflélben  iu  pneftirtn/  un*  ju  t&tm 
Sbernebuien  / aderbmg*  gtlebrn  unb  naeMomuKO  weden  / 
aded  gttrenlub  tmb  êbne  ©tftjirbe.  urfunbhdj  fcabtn  vo\t 
bicjc  RariAc.r  ton  mit  unferem  JjnnbtàtM  unb  neben  . t> 
(tmfttn  3nf»nel  befrfUget.  t*o  g.-fd-ehen  m nnfer  iXefi» 
b<nb»«Statt  ïjuntwt'er  ben  tipanÇ'g|ltn  iag  Jauuarii  An- 
no pdiÈie(int  bunbat  bttç  unb  uel^tg. 

(L.S.)  Çrnfl  “augull. 


Dcfcnfiv- Alliant  IWiftkll  ^IHC  ^Cltli 
f-ficn  SAottrlime  SWaicftàt  Lcopold,  I 

unb  3br»  Sliurfiirtlliér  ©urtMnwfo 

Jtl  SSawtrm  Maxinnlian  Kmanucl , ;tt 

tes  ■t'cili^cn  fKomifd'cn  rtciAé  / mtt 
bariniKn  fîtuirrer  cinctwr  rcrpcftivè 
Sèni<|Ki4</Cantm  imb  Jbtrmfltcn 
nSpjfftr  Scféimttm  nefrfitolTcn  tm 
26.  gainer  iti8v  [Lokdorpu 
Atta  ‘ Publiât , Tom.  XI.  Libr.  XII.  . 
J»g-  fî«  ] 


Ccft-i-dite. 

Trtùti  <tÆ*Mt  mtrt  Léopold  Empereur  dtt 
Rom* i»i , Maximilien  Emanuel 
Electeur  de  Bavière,  pour  U drfenfe  de  l'Empi- 
re , & pour  celle  de  Le  ht  s Royanmet  « Etats  * & 
SeigMHrits  tjui  y font  fiais.  Fait  le  l6.  Jan- 
vier 1683. 


ÇrnntxÇ  befetnb/  in  nmd  gefnhrlidKn  etanb 
\ b ad  Si.  Sôu».  W<td>)  unb  rdpedhvè  biegan*  ; 
‘ niegen  ber  autrmgenben  îutefen»  1 

_►  unb  iiitberen  0e»'.ibr  verlîre,  unb  t.ilxro  bit  | 
hcd’tlf  ÇUot|t  erforbere/  b.î&  |idh  J?nuvt  unb  01iebet  ju  ; 
aaneinfrtuten  C.'ootcrcnticn  mi(f  bue  gcrrructle  imteman» 

ber  nmbnubmtn  / ««b  «tl<  Sx*i*  îufa™««» 
eo  l>rt(xn  3(j.  jtoüfnrt.  9U4c(L  unb  dt)Uï$.  ®unb(. 


folgntbeé  FœJus  DeFemfmun  ju  ftiiud  gjîtufdvu  Offtn- 
ü ’ foiibern  einig  unb  uüeiu  ju  befj  D\onnf*en  fRtUdf 
uub  birionen  iituintr  cpgenet  rdpedhvè  Sônùjreulen/ 
ianbeo  unb  S2<TTf4ja jften  nûçUd’|icT  Dcfennoei  gifcllof. 
fa/  «Ifo  bafj 

I a?tefc  akrbinbung  fdn  nnberd  ÿel  unb  (Hnbe  (m. 
ben  fêüc/  ale  buft  tuuu  beciberfate  befj  fiCimMbcn  *Xetd-4 
ïXul't  uub  SBolfUtnb/  neben  bem  ®eitpl)ùlijtfxn  uub 
«Runivegifdyn  iïrkbtn  erljalmi/  tsmn  bu  aUgeinemc 
fKeûÿd  - 2)etFaf|tuig  nndi  3nMt  ber  agangaun/ obet 
norti  er gentil  ben  £X<td‘ô  e <£chSüiTe  / aujf  aàe  Ç&nft  bnèr* 
betn  / unb  inbtffen/  hfi  ennclbte  <Xm(id>2icrfa|Tbng  m 
ftinen  Qtanb  unb  Perfection  fompt/  unt  unb  fampt  un* 
béni  i^tgai  uub  f linfltigen  A'.liinen  ftembbeu  ÇVnuts  unb 
Êuibrud'  utôglid'H  uerbinbern  Ivlffcn. 

II-  3«  ban  0tbe  férbevf  ba^tn  ju  fc^n/  audi  nOft 
$leifj  unb  (Hprér  anpuvenben  tjl/  bafj  bic  ,yritbene-Trac- 
taxen  mit  ber  üwn  ^rnntfradi  ju  SCegaifpuig  conùnutrr/ 
unb  babey  foldje  Conditiones  erljultni  nvrben  / meld-e  bil* 
Ittf*  / unb  obgcmelbteni  2Beitpb>il.  unb  SRiwn*$if(ÿtn  ,îrte# 
bai  aannf}  fera. 

Il*-  3™  iî«U  « ber  bie  im  nftrf-pA’orÏKrgebenbtn  Punc- 
ren  emvbnte  Condriooe»  n«ba  adee  üerfiorfen  md't  ;u 
trbaltni  tvaren/  fonbetn  w«  Nr  5tron  ^ramfittcb  bie  f> 
gennnnte  Rcunionc$,p*xjud»cirlid'c  Aucmara  uub  Ufur- 
wriones  im  iXôm.  £Keiet>  uorgaunnnwti  œerben  wotttaf 
(wben  3t*ro  S&rçf.  üKn).  unb  t£*>uïftîrfH.  Xiurd  l.  fampe 
anbern  Alliirten  cemjonctis  vinbut  mogluffl  b.irob  tu 
fepn/  baf}  benulbter  0e»alt  abtjetnebcn  / unb  ein  jebet 
ben  faner  0ercd>tf.tuK  unb  Potlcilïon  gelafleu  n>erbe; 
SWIMgil 

IV-  3ÿre£«pprl.gRdjcff*ein  î>to  ûberamb  gjie* 
berafieiiermtbjfil'cnianben/  ûber  bie  in  ®t>bmeii  flebenbe 
2)o!efer  bermnbln/  unb  lufj  bie  iürdcii.-0ffnjjt  wrgefet/ 
nu*  1 yooc.  aWano/  nie  }uwp  britrel  311  fiaft/  wnb  ein 
brittel  ju  'pferb/  ont  alleu  unbjeben  nof^irenbigcn  iîriegff- 
Reqatiiten  beTgeilnlt  befinèifl  unterbalten  icolte/  bufj 
biawn  çooo.  îDlann  in  bie  SBefn^ungen  gelegt  merben/ 
bte  ubrigen  icom.  gjtann  abet  un  ;Jelb  mbleiboi/  ntl  a 
cbe  fnmptlicb  mit  unb  ntben  3*»  (£burfürfl.  rDur<Htu4e 
epgenen  unb  anbtrn  Alliirten  23olcfern  baô  litbe  2)atter» 
lanb  ïeutftbtt  Nation  , unb  buriitntn  gelegene  a-gent 
laitN/  0rrtf<unb  jjerrfd'niften/  trtber  <t Ut  Invjfionc» 
unb  Violcntîen  môglid^jl  beberttn/  fd;iiîen  unb  M'inuen 
fbden. 

V.  ©oferu  nber  ©ott  bit  ïttrtfen^ef.tlrr  nbtrtnben  / 
tmb  iutinittelf  ba  iXti^iJ.^neben  n-iber  afl«  bofab  2)er> 
bc|fài  md't  ltabilin  fnn  ifürbe/  obiçirten  ftd*  3b. 
ftrItt*gRajefât/  ûber  ototwÿMC  1 çoeo.  5H ,11111  norf*  eut 
anberd  conii-lerable*  Corpu»  )ti  tvrftoiibtuem  ÇnN  ber 
gtma nftmen  Defcnfton  urë  Sent  |u  fd'itfcn/  unb  tifj 
lu  fieifen  mcbt  ftabilinen  ffctcbtn  ;u  unter^iltni. 

VI  XNibeij  rtbfonberltdj  bebungai  îvorNn/  bnfj  3f». 
SapfWtée  ü)t.t|<|tat  &*.  Æburftïrfll.  îmrcN.  tanbt/ 
©rufiuiib  Sjtnfdvtfften  nid>t  «tlleui  mit  ftineit  Quartiercn, 
ober  fliibern  Exadtioncn,  nHe  ti  9/ainnt  baben  méat/ 
inn4»l<5  befdnràrrn/  notb  anbere  bef*iv«ren  Uflên/  fan* 
bern  notb  Ntrju  mit  Nntu  ©urd,'j»t$eo/  fa  viel  es  mt* 
mer  môghtb/  ju  verfd'obnen. 

2»  abet  er|lgem_elbte  2utrtbjûge  unvermfiMidb/  tmb 
nictit  ju  evitiren  roâren  / biefélbiae  laldvr  ©qlnlt  tpoftr* 
uebmen  laffe»  tPOBcn/  txifj  ber  fiieçe|k  53eg  biinb  bte 
i£bur*i8flrert|êiH  fanbe  unb  fjenfd'.t^ai  aeimomn/  a(* 
le^  friffig  bfjnblt/iinb  ftbarffe  Ditcipim  geftnlten/  uitdi  in 
adent  bencii  Reu(idiCcinlti[U[k)mbjs  hie'nimai  itad'geiebt 
roerte. 

3m  tlbrigen  38.  jtapjerl.  ÜRflj.6r.(î8OTfiîrfW.25iirttif. 
aQe  enwifilidx  Eecelfcn  unb  (èebtiben/  nvltfic  tnt*  eciw» 
flttfj  9m  unb  unwobgûngltd'fm  ber  mirchirenNn  9)ôL 
tfer  gefd«4<n / ju  rcfundirtu/  bargegen  autb  3b-  iXbnr* 
forfll.  2>urd'I.  3b»e  Saçferl.  OHû)<|lat  tin  alêid-utalfige^ 
burd’gebatbS  verfpreebeu. 

VII.  Obligiren  lieb  3b.  (Jborfiirf».  ‘tnird'Ieud'f  mit 
8000.  ÎDiann/  aW  yooo.  ju  #ufj/  unb  ?ooo.  jti  'Pfer b/ 
unt  (ginfd'lufi  ber  îjtagwKr/  auffer  bie  Srtçfj<21blefer  / 
fauipt  aden  barju  gcbéngai  Rcquiliren  parut  ju  fTehert  / 
bainit  fit  |ïcb  nuf  bem  aben  im  britttn  Articul  gefcljten 
unb  ercpgiKten  Jafl  / mit  bemn  ^açfcrluben  tmb  «obéra 
AUiixten  gjôlefern  deienlivè  tvûrcflid)  conjungirtn  fou» 
ne. 

VIII.  3*M>  fôOe  3b-  (JborfûrfU.  ©w*l.  bûd  Com- 
mando dber  bero  2)ôlcfct  adejtit  t'trblnbai/  nlfo  jimr/ 
bnfj  nxtun  fefion  bte  Coojunâur  œurcflicb  erfolgt  fqn» 
nnrb/  bit  .Çaçftlidien  0<neralb  unb  ûffitictû  bannod» 
ûber  bu  lEbm  » SEtaçer.  Solder  !<me  ©emalt  oba  Com- 
nuodo  b<tbat/  foutern  mit  unb  nriun  beuai  coojungirtea 


Anno 

1683. 


Digitized  by  Google 


DU  DROIT  DES  GENS. 


An  Mo  ^'*’‘rTfT1  U'fàmbttr  Sjrttib  deliberirtn/  mtb  mû  im$  ®t* 
m<*w  btt  Ccajun-llu'rti  ;u  tljtm  fltxr  ;u  Infini/  ju 
Ioa3-  rutl'fdltigcn/  btreirtuoi  <au<ÿ  «ne  gnueinfamc  TUjrtbe flf* 

fd.ri'ci  folle.  3nbtffni  i|i 

JX.  Q^Ntfou  lxliclst  morben/  bnfi  flOqnc  bfr  jmi» 
«/  in  1x01*  buiîwi  êic  Xrifjjtf  Opération  gifl'iibr/  bat 
Dirciforium  cum  Voto  Dccifivo,  irann  fin  Vota  pan* 
frpil/  (wbeil  f0Gt. 

X.  Ttiid-  btifi  t£e.  ^tmrfilr|i(.  S)ut(M.  b<fu(jt  f-çit  fol» 
U/  bero  Süôlrter  w>is  bem  Corpo  ju  er^TKt  Detmiion  ju 
depunrtii/  itMiin  |id>  btr  Jeuib  txrfih'ilte/  nnb  t$dtf 
S)ôlrfrr  in  bit  ii^nt'SStiptnfil.y/  flber  in  nnbtrt 
éiinbc  fl  b Tijrchircii  Infini  iriirbt  ; b.ibn?  bit  Jïiipf.  jcb<0» 
ni .1  Ii  1 midi  tfCftr  'SioJlid'fat  getreultcb  aSîîiUren / tmb  btu 
Jfinb  «tifj  btntn  libirrp.  hinbcn  unb  ijcrrfd'tiflfimi  db*  , 
trtibttl  btlffui/  nxldfo  Détachement  unb  Aililtcnç  rc- 
ripiocc  juin  ©efrttff  btr  C|citrrrnctif$'eii  lanlx  jjcfdv^n 
foüt. 

XI.  Sdinit  dbtr  buftr  Suceurs  unb  A(Ti(len$  btn  £Ek» 
(liiu^ttn  ntd't  bcfd’iv.trlid)  fiiüt/  foü  ttn  btm  Suceur- 
xcTiten  alW  / «lufpr  btfj  jDbbdd'ô  unb  bn  raudjen  iJilf» 
Ctrung/  uinb  bmtcfcen  3Brr$  (rtulidi  tejdljlt/  un  tfbri» 
ficn  aller  tnvtifjhcht  Sofltn  tmb  «5tM><n/  itunafftn  un 
6.  Artîcul  gcuttlbtt/  refundirt  tWTbtii.  2Bit  twnn 

fflid' 

XII.  *uff  o Ht  îJBtift  jn  pnecavimt / bdfj  anbere 
Rod'd»(ètunlN  raie  iMrnrjiIgfii  / (ginqtrartirrunij  unb 
autan  Frcflûren , nuta  bit  ÿaet^  - Conftiiurionen  unb  ! 
Executions- ûrbnung  nKbt  gravirt,  fvutan  taiftlben  fkif* 
fÿ  îifld'gcltbt  ivtrbc. 

XIII.  ^otl  non  Ninon  îtol  ratber  bitftd  Fcedus  itfa» 
Wfltf  prajudicirlifi**  gtÿdnbtk  / nod,'  tiiligtt  Jritbf  / 
®tiflflitnb  btr  SHiifftn/  ota  Srieg  / oljnt  btfi  autan 
QBifftn  unb  QSlifltu  traétiri . wtl  weniger  gefd-loflta  wtr* 
btn/  fontan  aflein  commun»  confcnfij,  mit  <â  tinter 
fociis  beili  fie  Pacis  gtbtflud'lidî  / fiffttctKil/  unb  (icfc 
trà  jeta  augtltgm  ftiiu  lûjftn/bcfj  diibtm  ■Dîitften  ju  b<* 
fôrbtru/  unb  beu  €>dvtb<ii  ju  irtnbtn,  md-t  ratniget  . 
liber  «tâe  üVorfaUtntKitcn  l'trtmiltd)  unb  jtitltdi  jn  com-  | 
municirtn/  bflUtit  bit  not^U'Otbigta  Conliiu  conjunc-  I 
tim  tempeftive  gcfdrâpft  unb  exequin  ivtrbcu  mogtn  ; 
Unb  cbivol 

XIV.  Â)ufr«  Fcedui  «tllrfmg  nuff  3(iro  ^.îrfrrlidxn 
SDiâicftac  unb  gburfurjU.  ©îrrdil.  eingai<bttt  i|I/  unb 
boléro  anbtrrr  Alliutcn  Content  niebt  wMinô'^tn  (tnt; 
nudbeuimaMn  nber  bflifdbe  fid?  jugltidi  au(f  «mbert  3b. 
Srtçftïi.  iSiflj.  AUiirtc  S;itus  un  Sèm.  StMti  berurfit  / i 
loib  bit  bob«  91*4  crfbrbcrt/  bafi  bitjt  Alliirte  indgt* 
farnpt  in  tint  rrrlyt  Harmonie  g<brûd?t/  uudi  mit  ®c» 
lautb  unb  3&rtjfcti  mol  utrnnbart  / unb  concatcnin  ver» 
btn/  bnmit  fît  niijf  bai  un  j.  Articul  grft$ttn  ^aD/  1 
tiu«  fcmblidyn  (finbrudld/  jrtrtu  unb  pairionfd)  tinnn* 
biT  fuccurrirtn. 

(go  trbitrtn  |ïcf'  3b-  £*>nf«I-  flRaj.  SMro  hod'^t  Au-  I 
thoritàt  bflbin  ju  imerponirtn/  bflfj  b’<f*wd‘Hfnd  jwi* 
fd'tn  aUtn  unirten  iXodid  .ig/tiubtu  tin  ganciiK»  (Jnocer-  ; 
to.  «miui  unb  ratldia  ^alt  ju  openrtn/  gtfd>loffai/ 
unb  bit  rcciprocûlict*  Ailiftcn»  rn^t  ftabiUit  rarrbt/  1 
u»qu  nutb  3b-  (£hurjl.  'SJunbUucbt  naeb  ®loglid'f«C 
concurrirtu  raoUtn. 

■211(8  gttrtuhd?  unb  obnt  (Skfâ^rbc«  SXflcn  im  nwb»^ 
Urfunb  i|l  bKfte  Keedut  Defeniivum  von  3b.  Sapf.  ' 
SBlfl».  unb  v£bur|l  5?urdil.  nnif  nidflifolgtufctô  3ab*  non 
da:o  «n  g>fd'loft<n  / tpgmbflnbig  untttjtubntt  / unb  mit  \ 
btin  Supf.  unb  ^bnr|l.  Signet  conoborirt  raorbtn/  btn 
ad.  Januani,  1682. 
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6.  Fevr. 
l’Empk- 


ONE.  LA 
SUEDE, 
ET  LES 

Provin- 
ces- U- 
UlE 


Chimim  particulière  cwkImc  entre  Lbopoid 
Empereur  , Charles  II.  Roi  et E/pégme, 
Charles  XI.  Roi  de  Suède  & Us  Etats  Ge- 
neraux des  Province  s- L/vies  des  Pays- 
Bas  le  6.  Février  £ Mintiferit.  3 

APri's  que  la  Convention  faite  fous  les  aufpices 
de  Dieu,  entre  ie  Roi  de  Suède, fit  1rs  Erars  , 
Generaux  des  Provinces  Unies  des  Pays-Bas  J 
le  f— iâât.  pour  leur  feureté  mutudle,  la  Con-  ' 
vention  de  la  Paix  de  Wcftphilic  fit  de  celle  de  Nimc- 
gue,  s’eft  trouvée  augmentée  fit  fortifiée  par  Tacccffion 
de  S.  M.  I.  & du  Roi  d’Efpaime  à ladite  Convention, 
qui  concourant  unanimement  au  pieux  fie  lâhitaire  des- 


fèin  unique  but  de  Ladite  Convention,  qui  efl  de  faire  A N NO 
enlorte  que  b Paix  foit  ferme  6c  durable,  en  empê-  rr>Rj 
chant  auunt  qu'il  fera  polliblc  que  la  tranquilité  dont  1 
la  Chrétienté  jouît  prefemement  ne  foit  Jamais  trou- 
blée , fie  q«e  les  fbndcmcns  fur  IcIqueU  Icklits  Traites 
ont  cre  faits  ne  puiflènt  pas  être  ébranlez j fie  comme 
dans  l’Article  croiliéme  de  la  même  Convention , il  a 
été  convenu  entre  les  Parties  contradlantes  des  moyens  1 
pour  (aire  réuffir  avec  plus  de  fuccez  le  defléin  de 
conferver  la  Paix  à la  Chrétienté,  & de  détourner 
les  iofultes  qui  pouiToient  troubler  leur  (eurctc  fie  don- 
! ncr  atteinte  & leurs  droits  contre  le  contenu  dddm 
Traitez,  eftimant encore  qu’il  étoit  necellâirc  fuivanc 
les  réglés  d'une  railoomble  fie  jufle  prévoyance  de  ré- 
gler de  bonne  lieurc  quelque  choie  de  certain  pour  af- 
fûter leur  Alliance,  fie  les  fecours  necclTaires  pour  ce 


fujet,  crainte  que  le  ruai  ne  prévint  le  remede  6c 
oue  les  projets  formez  pour  la  confcrvation  de  la  Paix, 
oc  pour  l’union  réciproque  d«  Parties  ne  vintïênt 
tîop  tard , fie  fans  fruit , ou  ne  fuITcnt  rendus  plus  dif- 
ficiles, pour  ces  caufes  Sa  Majefté  Impériale,  les  fuf- 
diîs  Rois  fit  lefdits  Etats  Generaux  fc  font  obligez , fie 
engagé  pour  cette  même  (in  par  le  moyen  de  leur» 
Plénipotentiaire*  b ce  députez  ainfi  qu’il  cft  expliqué 
par  les  Articles  fuivans. 

I Les  Parties  contrariantes  lé  fourniront  les  uns  aux 
sutres  i la  première  rcquilition  qui  leur  en  fera  (aite, 
fie  (ans  aucun  delay , un  fcc  ours  réciproque  de  6000. 
hommes  de  pied  munis  des  armes  ncccluires,  com- 
mandez par  leurs  p-opres  Officiers,  fie  12.  VaiQcaux 
de  Guerre  equippez  fie  fournis  de  toutes  les  choies 
neceflaircs  tant  pour  les  Matelots,  que  pour  les  Soldats, 
fie  generallement  tout  ce  qui  concerne  un  armement 
naval . en  forte  que  celui  qui  fera  requis  de  fournir  les 
fufdits  fccotirs  fera  obligé  de  les  donner  i eduy  qui  ica 
lui  demandera- 

IL  Les  VaiHeaux  de  Guerre  qui  feront  fournis  fe- 
ront , (avoir  a.  du  premier  Rang . 4 du  fecond , 4 du 
2 fie  2 du  4 enforte  que  ceux  du  premier  rang  foienc 
de  plus  de  80.  pièces  de  Canon , ceux  du  fécond 
au-deOous  julqucs  i 70.  ceux  du  3.  depuis  70.  au- 
de  (Tous  julqucs  à 60-  fie  enfin  ceux  du  4-  depuis  60. 
jultru’à  38. 

III.  Ceux  qui  en  feront  requis  envoyèrent  ce*  fc- 
cours  b leurs  dépens  fie  les  entretiendront  de  meme, 
tant  que  ccluy  qui  les  aura  demandés  le  (bubaitera  ou 
en  pourra  avoir  befoin  pour  parvenir  au  but  que  l’on 
s’eft  propofè , c’eft-à-dirc  que  toutes  choies  foient  ré- 
mi fes  dans  leur  premier  état  fuivant  la  teneur  des  fufdits 
Traitez. 

IV.  Celui  qui  aura  requis  ces  freour»  fm  trouver 
dans  les  lieux  od  ils  feront  quelque  fejour  tout  ce  qui 
cil  neceflâirc  pour  la  confcrvation  des  Soldats, en  pren- 
dra le  même  fom  que  fi  c’éroicnt  les  fiens  propres , fie 
leur  fera  fournir  pour  de  l’argent  toute  les  choies  dont 
ils  auront  befoin. 

V.  Il  fera  libre  i celui  qui  requerra  ce  fecours  de  le 
prendre  en  fon  entier  en  Infimeric  ou  la  3.  partie  fie 
moins  encore,  mais  non  pas  de  demander  un  plus  grand 
nombre  de  Cavaliers  fit  Dragons , fit  en  ce  cas  on 
comptera  pour  un  Cavalier  ou  Dragon  3.  Fancas- 
fins. 

VI.  Celui  qui  demandera  ce  fecours  s’en  fervira 
comme  bon  lui  fembiera,  ou  pour  la  defenfe  de  fes 
Etais . ou  pour  attaquer  l’Ennemi , fuivant  que  la  ne- 
ccifité  l'exigera  conformement  à l’cfprit  du  préfent 
Traité. 

Vil.  Que  6 le  feu  de  la  Guerre  s’augmenioit . ce 
qu’à  Dieu  ne  plaifc,  fie  que  ledit  fecours  ne  fot  pas 
(utfiûnt  pour  repouflêr  U force  par  la  force,  fie  réta- 
blir la  Paix , on  doublera  pour  lors  fie  même  on  tri- 
plera, le  nombre  des  Troupes  de  Terre,  fuivant  que 
les  Conférerez  le  jugeront  plus , ou  moins  nccclTiirc , 
fit  l’on  obier vera  ce  qui  cft  porté  par  l’Article  ç.  de  la 
fufditc  Convention. 

VIII.  Que  fi  celui  qui  feroit  requis  de  fournir  ce 
fecours  ctojt  lui  même  engagé  dans  la  Guerre , ou  que 
deux  ou  même  un  plus  grand  nombre  des  Parties  con- 
trariantes fe  trouvaient  attaquées  en  même  temps  3 
alors  il  faudra  agir  fuivant  la  pluralité  des  avis  d« 
Confinerez , fit  wire  ce  qui  fera  par  Eux  jugé  plus 
convenable  pour  le  bien  de  la  caufc  commune,  ou 
même,  en  ce  cas  "Article  precedent  aura  lieu  3 la  mê- 
me chofc  s’obfervcTa , fi  l’un  des  Confedcrcz  , ayant 
fourni  le  fecours  i un  autre,  apres  en  avoir  été  re- 
quis, venoie  lui -même  à être  menacé  d’boAilité  ou 
d’invaùon.  lXi 
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IX.  Mail  celui  qui  en  haine  de  la  prefente  Conven- 
tion, ofera  attaquer  (oit  directement  ou  indirectement 
quelqu'un  dei  Confiédcrez  ou  l'inquictrr  en  façon  quel- 
conque , fera  réputé  pour  Ennemi  commun , ainfi  qu’il 
cft  porte  par  l'Article  j.  de  U fufdite  Convention,  & 
fera  pourfuivi  comme  tel  par  toutes  forte*  dévoyés, 
jufquc*  1 ce  qu’il  fc  ioit  dcfiftc  de  fon  injufte  entre- 
pnle,  & qu'il  ait  donné  des  aflurances  bonnes  ôc  va- 
lables pour  l'avenir. 

X.  Ün  ne  prétend  point  par  le  prêtent  Accord  ôter 
aux  Contcdcrez  le  pouvoir  de  fc  lcrvir  des  voyes  por- 
tées par  le  1.  ôc  2.  Article  de  ladite  Convention  pour 
terminer  à l’amiable  les  diffèrens  au  fujet  de  la  Pau  rtc 
VVcfiphalic  ôc  de  celle  de  Nimegue,  & quoi  qu’il  fort 
convenu  entr’eux  que  Icfdits  fccours  feront  fournis  à ia 
première  Inftancc  de  celui  qui  les  demandera  ôc  fans 
délai , néanmoins  il  fera  libre  à ceux  qui  en  feront  re- 
quis de  làtidâire  a cet  engagement  de  la  maniéré  qu’ils 
croiront  la  meilleure. 

XI.  Que  fi  tous  les  Confédérée  ou  même  quelques- 
uns  d’eux  en  particulier  veulent  faire  entre  Eux  quel- 
que nouvelle  Convention  concernant  celle -cy,  ils  fe 
là  communiqueront  réciproquement. 

XII.  Et  comme  par  ledit  Article  4.  de  la  Conven- 
tion il  cft  permis  en  general  à tous  les  Princes  ôc  E- 
tats  Chrétiens,  6c  à ceux  en  particulier  qui  ont  d’abord 
été  compris  dans  les  Traitez  de  Wcftpbalie  6c  de  Ni- 
méguc,  d’entrer  dans  ladite  Convention  qui  n’a  pour 
but  que  la  confcrvation  de  la  Paix,  de  même  auOi 
les  füfditcs  Parties  contrariantes  pour  faire  d’autant 
plus  connoître  que  le  prefent  Accord  ne  tend  qu'à 
perpétuer  la  Paix  6e  non  pas  à faire  préjudice  i qui 
que  ce  foit,  ce  qui  feroit  contraire  au  contenu  déf- 
aits Traitez  de  Paix,  ont  voulu  repeter  ici  la  meme 
choie  6:  déclarer,  que  ceux  qui  par  amour  pour  1a 
Paix  voudront  entrer  dans  ia  prdente  Convention  y 
ils  y trouveront  pour  Eux  1a  meme  feureté  6e  les  me-' 
mes  fccours.  Ainti  s’il  arrive  que  quelque  Ekâcur , Prin- 
ce ou  Etar  de  l’Empire  délire  d'entrer  dans  la  prefente 
Alliance  dans  la  vciic  d'affermir  cette  fcurctc  récipro- 
que , il  lui  fera  libre  de  donner  tel  nombre  de  Troupes 
qu’il  lui  plaira.  & que  fes  forces  lui  pourront  permet- 
tre , Ôc  fes  fufdits  Confedcrcz  s’engagent  de  lui  fournir 
le  double  du  fccours  qu’il  leur  aura  donné,  pourveu- 
que  ce  double  n’cxcedc  point  le  nombre  de  6ooo-  hom- 
mes de  pied , 6c  ledit  Electeur . Prince , ou  Etat  qui 
fe  joindra  à la  prdente  Union  jouira  de  tout  ce  que 
Idütts  Confedcrcz  ont  ftipulé  pour  leur  feureté  dans  la 
precedente  6e  dans  la  prefentç  Convention . les  autres 
Princes  6c  Etats  Chrétiens,  quels  qu’ils  foicnr,  joui- 
ront auflî  de  cette  feuretc  mutuelle,  pourvu  qu’ils  en- 
trent inccfTammene  dans  la  prefente  Union  & qu’il* 
conviconnent  avec  les  Pâmes  contractantes  des  mo- 
yens 6c  des  conditions  au  (quelles  ils  y pourront  être 
admis  ; on  ne  recevra  aucun  Prince , ou  Eut  dans  la 
prefente  Convention,  que  du  fçcu  6c  du  confemtment 
unanime  de  tous  les  Confedcrcz , de  même  qu’un  cha- 
cun des  Princes  ou  Etau  qui  feront  reçus,  feront  cen- 
fez  engagez  également  avec  un  chacun  defdits  Confé- 
déré! en  particulier. 

XIII.  La  prdente  Union  durera  entre  les  fufdrts 
Confédéré?,  ainfi  que  la  première  6c  generale  Conven- 
tion, l’cfpacc  de  ao.  années  vers  la  fin  defqucllcs  ils 
pourront  la  rcnouveller  s’ils  le  trouvent  à propos;  de 
même  il  fera  libre  i ceux  nui  y entreront  dans  la 
fuite  de  fixer  le  temps  de  la  durée  de  leur  engage- 
ment à tel  nombre  d'années  quils  jugeront  i propos, 
les  Ratifications  de  la  prdente  Convention  délivrées 
de  part  ôc  d'autre  ici  à la  Haye  dam  l’etpacc  de  fix  fc- 
maines  du  jour  de  1a  fignaturc,  En  foi  dequoy  ks  fus- 
dit'  Plénipotentiaires  ont  ligné  clucun  en  particulier  le 
prefent  Traité  6c  y ont  fait  appoicr  le  cachet  de  leurs 
aimes,  6c  chaque  Partie  en  fera  trois  copies  pour  en 
donner  une  à chacun  des  Confedcrcz.  Fait  à la  Haye 
le  6.  Février  1683. 

yfrtic/es  fep.tr ex.  de  la  Convention  ici  dejjiti. 

1.  pOmme  par  la  Convention  particulière  conclue 

^ ce  jouru  huy  6-  Février  entre  S.  M.  I.  le*  Rois 
d’Efptgnc  ôc  de  Suède . 6c  Mcflicurs  le*  F.tict  Generaux 
des  Provincei-Unies,  il  cft  porté  que  le  fccours  réci- 
proque que  les  Confedcrcz  fc  donneront  les  ai»  aux 
autres  fera  de  lîx  mille  hommes  de  peoi  6c  de  douze 
Vaiflcaut  de  Guerre , le*  fufdita  Confcderez  ont  jugé 
fl  propos  d’y  aporter  par  la  prcfencc  Déclaration  les  res- 


tri  «fiions  fuivantes.  fevoir,  que  comme  les  Etau  6c  Anno 
Pays  de  la  domination  de  Sa  Majellé  Impériale  (ont  ,/to- 
fort  éloignez  de»  Ports  de  Mer  & que  pour  cette  rai- 
fon  Elle  n’entretient  point  d’ Armée  navalic,  S.  M.  L 
ne  fera  pas  obligée  de  fournir  ledit  fecours  de  douze 
Vaiflcaux  6c  ne  pourra  pas  auflî  le  demander,  ladite 
oblgation  de  fournir  des  Vaiflcaux  ôc  des  Troupes  fui- 
vant  la  teneur  des  1.  2.  î.  4..  5.  6c  6.  Articles  de  la- 
dite Tranlirflion  n’aura  Leu  qu’entre  les  Rois  d’EC- 
pagne  6c  de  Suède  6c  les  Etats  Generaux,  mais  celle 
de  fournir  des  Troupes  fuivant  le  x.  a.  3.  4.  5.  6c  6. 

Articles  de  la  même  Tranlaâkm  rtftcra  feulement  cnrre 
S.  M.  I.  les  Rois  dXfpagne  6c  de  Suède  6c  k*  Etats 
Generaux  dans  toute  la  force  6c  vigueur. 

II.  Et  comme  entre  chacun  des  fufdâts  Rois  en 

Culiet  6c  les  Etats  Generaux  il  y a des  Trairez  d’Al- 
defenfive  qui  portent  pareillement  obligation  de 
fournir  de  certains  fecours , il  cft  expreflêment  marqué 
psr  le  prefent  Article  qu’il  fera  libre  aux  fufdtts  Rois 
d’Efpagne  ôc  de  Suede  d’exiger  ces  fecours,  foit  en 
venu  ac  la  fufdite  Convention  particulière  ou  en  veau 
defdiw  anciens  Traitez  qui  font  entr’eux,  fclon  qu’il» 
trouveront  plus  & propos,  en  forte  cependant  que  u en  v'- 
verru  deldits  precedent*  Traitez  on  a exigé  de»  fc- 
cours plu*  confidcrablcs  que  ceux  qui  font  portez  dans 
ladite  Convention, 6c  que  ce*  fecours  tyem  été  accor- 
dez fi  ta  rcquiûtion  de  celui  qui  ks  aura  demandé,  il 
ne  fera  plus  permis  I ce  dernier  d’exiger  ceux  qui  font 
portez  par  ladite  Convention , 6c  celui  qui  en  fera  re- 
quis, fera  cenlc  avoir  entièrement  frtnftut  à tou*  fe» 
engagement , en  donnant  en  vertu  des  anciens  Traitez 
un  nombre  phi*  conliderablc  de  Troupes  que  edui  qui 
eft  ftipulé  dans  ladite  Convention  particulière-  Mai» 
fi  les  fecours  convenu*  par  lefdirs  anciens  Traitez  font 
moindres  que  ceux  qui  font  portez  par  ladite  Conven- 
tion , il  fera  libre  d’exiger  le  nombre  de  T roupes  porté 
par  ladite  Convention,  en  forte  cependant  que  celui 
qui  aura  fourni  ce  fecours  ne  feîa  point  tenu  «je  four- 
nir celui  qui  fe  trouvera  marqué  dans  les  ancien*  Trai- 
tez, de  maniéré  que  les  Parties  cor.traâantes  qui  de- 
manderont le  fecours  k plu*  confidcrable  , foit  en 
venu  des  anciens  Traitez  ou  en  vertu  de  ladite  Trans- 
ition, ne  pourront  plus  en  exiger  d’autre»  6c  ceux 
qui  en  auront  été  requit  feront  en  donnant  te  plus 
grand  nombre  libres  6c  exempts  de  fournir  le  plus 
petit,  foit  qu’il  foit  fpecifié  dan*  ks  precedents  Trai- 
tez ou  dans  la  Convention , 6c  le  plus  petit  nombre 
fera  toujours  cenlé  enfermé  6c  compris  dans  k plus 
grand. 

Laquelle  règle  fera  appliquée  à tous  ks  Articles  de» 

Traitez  particuliers  faits  cv*devant  entre  S.  M.  I.  6c 
le  Roi  die  Suede,  6c  auflî  a ceux  delà  prefente  Trans- 
action. 

III-  Il  a auflî  été  convenu  entre  les  Rois  d’Efpagne 
6c  de  Suede  & les  Etats  Generaux  que  lors  qu'il  *'a- 
eira  de  demander  6c  de  fournir  entr’eux  le  nombre  de 
Vaiflèaux  de  guerre  porté  pur  ladite  Tranlâéban  le  Roi 
de  Suède  6c  ks  Etats  Generaux  exigeront  6c  fourniront 
s’ils  en  font  requis,  ledit  nombre  de  Vaiflcaux  en  cf- 
pece , ainfi  qu’il  eft  porté  par  la  Convention , 6c  leldits 
Vaiflcaux  équippez  6c  armez  comme  il  faut  6c  en  état 
d’agir  6c  de  combatre;  mais  fi  S.  M-  Catholique  ve- 
nde à être  obligée  de  fournir  le  même  nombre  de 
Vaiflcaux  , il  fera  su  choix  du  Roi  de  Suède  & des 
Etats  Generaux  d'exiger  lefdits  Vaiflcaux  en  efpecc, 
c’ert-à-dire  des  Vaiflèaux  cflèâif*  cquippez,  armez  6c 
en  état  d’agir,  & de  combatre,  ou  de  demander  de 
l’argent  compram  i la  place,  enforre  que  la  foldc  des 
Capitaines  , des  Soldat*  6c  des  Matelots  6c  tous  les 
autres  frais  i faire  pour  l’armement  6c  pour  la  répa- 
ration des  Vaiflèaux  6c  les  dommages  qu’il  y a à fouf- 
frir  lorfqu’ils  viennent  i fe  perdre  feront  comptez  8c 
eftimez  fur  le  pied  de  la  Convention  de  l’année  1677. 
faite  entre  Dom  L manuel  François  de  Lyra  Envoyé 
Extraordinaire  de  S.  M.  Catholique  6c  les  Députez 
des  College*  des  Amirautez  des  Provinces  Unies,  6c 
ainfi  pour  chaqu’un  des  Capitaines,  Soldats  Ôc  Mate- 
lot* qui  font  neceflaifes  pour  équiper  6:  armer  un 
Vsiflcau  S.  M-  Catholique  payera  ou  fera  payer  en 
fon  nom  fans  aucun  delai  cinquante  quatre  florins 
monnoyc  de  Hollande  par  mois.  lavoir  à Hambourg 
four  le  Roi  de  Suede  6c  à Amfterdam  pour  Metlieors 
les  Etats  Generaux,  6c  fera  payer  entièrement  Tout  le 
dommage  que  les  Vaiflcaux  auront  fou  (Ter!  (bit  dan» 
un  Combat , foit  par  tcmpcfle  ou  qui  feront  péris  par 
quelque  autre  accident;  pour  cct  effet  afin  de  règle* 
queL 
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quelque  chofc  de  certain  fur  ce  fojet.lcfditi  VaiiTcaux 
feront  vilitez  avant  leur  fortic  des  Ports,  fie  on  fera 
un  Inventaire  des  choc'cs  qui  dépendent  dcfdiia  Y'aif- 
feaux»  afin  que  Icftiniation  sen  puifle  faire  en  fuite 
foirant  cct  Inventaire  par  des  gens  du  métier,  & en 
prelcnce  du  Miniflrc  de  S.  M.  Catholique  requis  pour 
cct  ctfct . ou  de  telle  autre  perfonne  qu'dlc  aura  com- 
mis pour  cela. 

IV,  Enfin  parce  que  les  Accords  faits  entre  S.  M. 
Catholique  fie  les  Etau  Generaux  le  30.  Août  de  l'an- 
née 1673.  & les  Rdolutions  prifes  fit  données  en  con- 
Jcquencc  dddits  Accords  fobfincnc  encore, S.  M.  C.  & 
Meilleurs  les  Etats  Generaux  ont  voulu  réciproque- 
ment fe  déclarer  au  fujet  de  cette  nouvelle  & partjeu- 
lierc  Convention,  que  bien  que  par  cette  meme  Con- 
veution  particulière  les  fecours  mutuels  que  les  Couie- 
tlcrez  doivent  fe  donner  les  uns  aux  autres  fuient  expri- 
mez. en  general  fit  ne  foient  point  limitez;  neanmoins 

Eur  ce  qui  regarde  S.  M-  Catholique  fie  Meilleurs  les 
ats  Generaux  en  particulier, leur  intention  n’eft  point 
que  ladite  Convention  particulière  adjoütc,  diminue, 
ou  change  rien  à ce  qui  a été  réglé  par  lddhs  anciens 
Accords  qui  font  entr’eux,  mais  qu’elle  les  engage 
feulement  à fournir  les  douze  Vaitlcaux  de  Guerre 
fuivant  la  maniéré  preferipte , fie  qu’elle  règle  aufE 
la  manière  dont  lefdits  fecour*  qui  feront  ftipulez 
fuit  en  vertu  dddits  anciens  Accords  ou  de  la  fufdite 
Convention  'particulière,  doivent  être  fournis,  quant 
au  relie , les  luklits  anciens  T raités  demeureront  dans 
toute  leur  force  fie  vigueur  fie  ferviront  en  c as  de  bc- 
foin  de  règle  pour  lea  fecours  que  S.  M.  Catholique 
& McQicurs  les  Etats  Généraux  auront  à fe  donner 
réciproquement. 

V.  Mais  comme  certaines  chofes  qui  «voient  été  ex- 
primées dans  la  fuldite  Convention  particulière  ont  été 
par  ces  Articles  leparez,  changées,  reftraintes  ou  dé- 
duites avec  plus  de  circûnfbnces , dans  le  dcilcin  feu- 
lement d’énoncer  plus  clairement  la  manière  donc  elles 
doivent  être  exécutées  par  les  futiits  Confédéré!  pen- 
dant le  temps  que  durera  cette  Convention  , auiïi 
n’a-t-on  prétendu  par  ces  memes  Articles  fcparez  dé- 
loger en  façon  quelconque  a ceux  des  Articles  de  ladi- 
te Convention  aufqucls  on  n’a  poinc  apporté  dcclair- 
oHcmcnt , fie  beaucoup  moins  encore  déroger  à ladite 
Convention.  Mai»  toutes  fie  chacunes  des  chofes  y 
fpecifiées  feront  obfcrvécs  de  bonne  foi  fie  exécutées  rc- 
tiproquemenc  entre  les  fufüics  Confédéré!  8c  on  fera 
en  forte  d’avoir  la  Ratification  de  ces  Articles  feparés 
enfemblc  avec  celle  de  ladite  Convention  particulière, 
de  laquelle  les  picfcnts  Articles  fcparez  feront  cenfez 
être  des  Parties  eflcntiellcs.  Fait  à la  Haye  le  6.  Fé- 
vrier, 1683. 

W.  Baron  de  HeCCEREM. 

D-  vau  WynGaer.de N. 

Gasp.  Fagel. 

Joan  Becker. 

E-  Je  Weede.  f 

E.  A.  Bore  de  P ALLA  N DT. 
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Spécial*' 1 Convertie  irter  Romanorum  Imperdlorem 
Leopoldum, Carolum  II.  Hiffan U, 
(fr  Carolum  XI.  Suecia  Reges,  attjne  Do- 
mina Ordincs  Gv.tr  ale  s ZJniti  Belgil  , de  me  dit  s 
nteeffarits  ad  Cenfcrv.it  ionem  Fa- 1er  u primo  irter 
Corenam  Suce  team  , <£•  diclot  OrJjntt  Generales 
H*t*  Comitum  J*.  DtCtmbrit  1 fT8l.  initi  , & 
poft  atceffione  Sacra  Cafarea  Afajefiatis  CT  Corena 
Hifpamca  corroborait.  Hma  Comitum  18.  Afar- 
Iii  1683.  Cnm  il  atifi  cation  s Cafârea 
hrtjus  Cornent ionis.  tienne  17.  Aiaji  1683. 
Qdam  fitfuunrur  ARTICULI  S F.  c R E T 1 
inter  Eosdem  de.  auxiliis  fibi  invicem  mittendis. 
Ha* a Comitum  die  Ft bru.tr ii  1683.  [Tire de  la 
Regiftrature  d’ïlfhr  de  la  Chancclcric  de  U 
Cour  de  Sa  Majefte  Impériale.] 

Tou.  VII.  Part.  II. 
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N Os  Lcopoldus  » Divioà  favente  Qementia  AkN'O 
Eleélus  Romanorum  Impcrator  lemper  Au-  1683. 
guflus,  ac  Germant* , l iungarix , tkiicmix» 
Dalmatte,  Croati*.  Slavonix.  Rcx.  Archidux  Au- 
ftriz  . Dux  Burgundix.  Styrix,  Carinthix.  Camiolx, 
fie  Wurtemberg*.  Cornes  Tyrolis  & Goritix.Notum 
tdlaiiimque  facimus  omnibus  fie  üngulis,  quorum  in- 
tercil aut  quomodolibct  intereflê  poterii.  Quùd  Cura 
ad  majorent  nuper  inter  Sereniflimum  fie  Potcnnfli- 
mum  Principcm  Dominum  Carolum,  Suecorum.Go. 
thorum,  Vandalorumquc  Regem  ô ce.  Fratrrm.  Con- 
fenguincum,  fie  Affliction  Nollrum  Chariliinium  ; at- 
que  charjllîmos  noflros  Amicos  Generales  Ftederati 
Bdeii  Status , pro  mutua  Securitatc  ac  Pacis  Weftw 
phalicte  fie  Neomagenfis  confcrvatione  Hagx  Comi- 
tum Anni  1681.  initae,  ac  pollmodum  Nos- 

tri.  fie  Scrcniflimi  ac  Potentiflimi  Hifpaniarum  , In- 
dürumquc  Rqçts  Cathoiici , Archiducis  Auflrix,  Du- 
cis  Burgundi*  firc.  Domini  Nej-otis,  Affinis.fit  Fra- 
tris  noltri  chariflimi  Acceflione  roboratx  Conventio- 
nis  cfficadam  fie  effeélum,  ncccflarium  rilumfuerit» 
ut  de  mediis  ad  eum  fincm  obrinenduen  qulm  maxi- 
mè  conducibilibus  uanfigerctur , caque , qu*  htnc  inde 
prxilanda  font,  fpeciatim  determinarentur  ; atque  inter 
Noflnjm  Conûliarium  Higx  Comitum  Refidenrem» 

Ordinis  Sanâi  Mauritn  Equircm,  fie  Fidelem  noltrum 
Dileclumjoanoem  Cramprich  de  Croncnfcld  ; ncc  non 
fupra  memoratomm  Cbariflitnorum  noilrorum  Ami- 
corum  Generalium  Feederati  Belgu  Statuum  ad  id 
Députâtes  Minillros  ac  Plenipotcntiarios  convcncric 
tcnorc  fequentj. 

■pOdcaquam  Converaio  inter  Sacram  Regiam  Ma- 
A jeftatem  Soccix  fie  Cclûtudincro  DD.  Ordinum 
Generalium  Foedemi  Belgii  die  Anni  1681. 

pro  mutua  fecuritate  ac  Pacis  Wcftphalicx  fie  Neo- 
magenfis  Confcrvatione  fub  aufpicio  Divini  Numinis 
inita,  ca  ulteriùs  acccperit  incrcmenta,  ut  Sacra  Oe- 
farea  Majcflas  atque  infuper  Sacra  Regia  Majdlas 
Hifpanix  candem  acceflione  fuâ  roborarint , concur- 
rentes unanimiter  in  pio  iflo  fie  falutari  propaûro  , 
quod  diélx  Conventioni  unicè  pro  feopo  cfl , ut  Pax 
farta  tc£ta  maneat , fie  quics  Orbi  Chriftâno  parta 
denuô  quantum  poflibile  fucrit , diutillimè  non  profli- 
getur,  née  cjusdem  Fundamenta  di élis  Paris  Trida- 
tibus  contenu  temerè  convdlantur  i Proindc  cùm  in 
Art.  111.  memoraex  Convention»  inter  altè  memora- 
tos  Cuntrahenres  tunfaûum  fit  , ut  pro  obtinendo 
majore  eum  fucccflu  Chrifliano  illo  fie  pacif.co  mili- 
tuto,  avertendisque  Infultibus,  qui  bus  Jura,  fccuritasvô 
altè  memoratorum  Pacifccntium  in  pramominat»  Pac- 
tiifondata  infcftari,  aut  quovis  modo  turbari  poflint, 
de  mediis  ad  hune  fincm  obtinendutn  maxime  effica- 
cibus , altè  memorati  Pacifccntcs  quantociùs  cogitent, 
ac  iptâ  quoque  font,  providaque  ratio  exieat , ut  certi 
uuid  in  temporc  flatuatur , quo  mutua  fida  8e  opb 
fret  innixa , ne  remedium  à tmlo  prxvcnurur , feraque 
fie  inffuâuofà  aut  mag^s  diffiriiia  prxflandx  mutu6 
fidei  Pacisque  confcrvandx  confilia  reddantur;  Hinc 
cfl , ouod  Sucra  Cxfarea  Majcflas , arque  altè  memo- 
rati Keges , fie  DD.  Ordincs  Generales  hoc  Paéto  fefe 
invicem  pro  laudato  feopo  obtinendo  fi:  confervando 
per  Plenipotcntiarios  ad  id  ritè  conflituros  devmxcrunt. 
prout  in  Articulis  fcquentibus  exilât  expreflûm. 

I.  Sit  auxilium  mutuum  Partibus  contnfocntibuj 
invicem  ad  primam  reouilhionem  flatim  fie  immediatè 
prxilandum  fex  mille  Peditum  fub  fois  OfficuJibus  in 
Turma*  diflributorum , armisque  ncccfTariis  inflruâo- 
rum,  & duoderim  Navium  bcllicarum  parircr  necefla- 
rils  omnibus,  qui  Nautas  fie  Milites  , ahoque  naval! 
apparatu  inflruaarum , iu  videlicet,  ut  finguli  rcquifiri 
prxfixum  hune  numerum  requirenti  prxfbrc  tencan- 
tur. 

II.  Navium  bellicarum  hxc  ferics  erit,  ut  dux  fine 
primi  Ordinis,  quatuor  fecundi,  quatuor  item  terrai , fie 
dux  denique  quarti,  videlicet  ut  Naves  primi  Ordin» 
fine  Tormenrorum  ultra  odloginta,  fecundi  autem  infra, 
uique  ad  fcptuaginti , tertii  ver6  inde  ad  fexaginta  • fie 
quarti  dcmùm  inde  ad  fex  fie  rngrnu  forment. 

III.  Requiûti  fuis  impenfo  diâa  auxilia  minent . ca- 
que foilinebunt  usque  quamdiu  requirens  iis  pro  prx- 
faro  feopo  rcflitutx , fecundùm  tenurem  nuncupatorum 
Paâoruai.caufxj  li  ita  omnino  déclara  ver  it,  opus  ha- 
buertt. 

H IV.  Re- 
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IV.  Reçuirens  autem  curara,  borum  auxilîorum  in  1 
Hofficr.uTÙbus»  alibqec,  qux  ad  conlcrvandum  Mili- 
ictu  pcitnicnt,  non  kxul  *c  de  proprio  Milite  habcrc 
tencbttur*  6c  omnino  cfticcrc  , uc  neccfiâna  us  pro 

pétunia  fuppetant. 

V.  Liberum  rcquîremi  cfto.  vel  totum  hune  nume- 
xurn  Milinx  pedeilris  poftulare,  vel  partent  tetliam. 
But  minus»  fi  nouent,  non  veto  ultra  in  Equitatu  aut 
DitTuchb.quo,  Dragoncs  vocar.t , atquc  tune  très  Pedi- 
tei  pro  ur.o  Equité  vel  Di  macho  nunicrandi  fïin|. 

VI.  Kcquiicnspro  fuo  iibitu,  prouti  rcs  (ccundùm 
hx;  Pada  poAuUvcriCjùitlù  auxtitts  in  lui»  Dicionum- 
ijuc  (lur-m  derétùioociu  aut  Hollis  pcrtccutioncm 

Vif-  Si  verù,  quod  Deus  clcmentrr  avertit , Bclli 
FLitr.tua  invaUterit,  Se  vires  prarfentes  ad  vim  propul- 
iandim»  Pecemquc  vindicarwam  non  fuftcccnnt,  tunt 
dupiicandos  crit  nurr.erus  Militix  terreftris , aut  trtpli- 
c-ndiis,  prouli  nccdüos  Conttederatis  vifa  fuerit  rc- 
quircrc. led  Se  ob.ervabitur  pariter  kl,  quod  Articulo 
quimo  pnenomittatse  Conventions  difpofitum  elt. 

Vill.  Qu6d  ü \crt>  requifitus  ipfc  Bello  itnpetitus 
fuerit , aut  unus  pturc-.vc  fitnul  ex  pacifccnubus  Parti- 
b-b  hoftilçs  patüntur  lnvationcs  , tutn  ibi  agendum  , 
ubi  es  diüatnine,  te  pkiralitatc  Confaderatorum  mag» 
c rc  commuai  itcceflirium  videbitur , vel  etiam  uli 
C lin  Auiculus  prxcedens  locum  habebit;  Par  ratio 
cjut  cfh»,  qui  jatn  aunlia  al'eri  Coofeederatorum  ad 
rcqutlitioncat  milérit , ü ipliun  aliqiùs  invaûone  mi- 
tutu*  fiierir. 

IX.  At  allé  qui  aiiqucm  Confœdcratorutn  occafione 
Iwriirn  Paétotum  per  diredhmt  aut  indirettum  aggredi, 
aut  quovis  modo  turbarc  vel  impedtre  auius  fuerit  « 
pro  communi  Hofte  » vi  Artlculi  quinti  prxnominatx 
Conventionis . cenfendus  erit . atquc  pro  uli  donec  is  ab 
inique  luo  milituto  plane  abftincar  , debitamque  ejua 
pio  fucuro  fidem  de  iêcuriiatcm  prxftcc  » modis  om- 
uibut  perfequendus. 

X.  I hsce  aurcm  non  prxfcindarur  Confcederaiis  via 
Articuii  primi  fie  l’ccundi  Conventionis  fiepe  nuncupatx 
cvprcfla  , amicahiiibus  mediU  düfidia  circa  Paccra 
W eftphtllcam  & Neornagenft-m  exorta  componcndi» 
quam  nihilominùs  (etfi  prxdicia  auxilia  ad  primam 
requirent»  inftintiara  » quod  omnino  inter  Frëdcratos  1 
conventum  eft  , prxftari  tcocantur)  quovis  mcliori 
modo  Requilitis  experiri  liberum  cfto. 

XI.  Quod  fi  alia  aliqua  Convenu  inter  fcfc  Con- 
fœderati  lirnul  aut  aliqui  corum  mire  vobcriiu , (tcc 
Pafh  coi.cerncntb , fier  id  cum  comraunicatione  mu- 
tua. 

XII.  Vclitti  ctiam  in  Articulo  quarto  fxpcdiftx  Con- 
ventionis  liberum  quibuslibct  Pruicipibus  ac  Statibus 
Chrifttanis  rcSi^utn  eft,  huic  pro  Pacis  confervatione 
initx  Convention!  acccdcre  > fie  iis  quidetn  figillatim  > 
qui  Pacc  Weftphaücâ  ac  Neomagcnli  primario  com- 
prehenduntur,  i:a  pro  rcftificando  ulterius  pacifico  hoc, 
tnqtie  ne.  lit  us  prxjudicium  contra  prxdiûa  Pa&a  fun- 
dameriî..lia  vergente  mftjtuto,  allé  metnorati  Padfcen- 
tcj  S:  Conftrderatr  idem  adhuc  repetere  volucre,  id- 
cuc  adfô,  ùt  inlirr.ul  corum  » qui  ex  eodem  Pacis 
Iludio  huic  Trantb&ioni  accederc  voiu^jint,  fccuritati 
muruxque  opi  hoc  modo  profpcdlum  fit*  ut  fi  ex  Sta- 
tibus  Germanix  Eledlor  aliquis  aut  Princcps , Sratusve 
huic  mutité  fecuritatb  profpcâioni  adjungi  volucrint  * 
liberum  ipfis  crit , cum  numerum  Militum.qucm  eis 
piac uerit, fie  facu'.tn  pamiferit.cNhibcre.obftringuntquc 
Jêfe  allé  memorati  Pacilccmcs  duptum  cisdcm  pro  nu- 
méro , nucm  illi  pofucrint . prxftarc  ; modo  lummam 
fcx  miîlium  Peditum  id  dupium  non  excédât , gaude- 
bitquc  prxterca  accédons  Eleûor , Princcps  & Status 
omnibus  iia , quæ  ptiorc  fie  prxlcnti  Conventioni  Con- 
feederati  invieem  pro  mutua  fecuritate  ftipuhti  funtj 
A!ii  quotjtic  Principes  fie  Status  Chriftiani  quicunquc  j 
candem  mutui  auxilii  fidem  expcTicntur  , dummodo  ; 
«juatr pi  imum  fcfc  hisce  Paûis  adjunxcrint  , atquc  de 
mcciu  fie  raxione  cum  Partibus  picifcentibus  convene-  ! 
rinc;  omnis  verù  cujuslibet  acccitio  net  feitu  fie  con-  ] 
lênfu  communi  alce  memoratorum  Pacil’ccndutn  fie 
Feederatorum , quemadmodum  ctiam  quivi>  acccdcns  j 
uni  fie  aluni  Confirdcratorum  xqualitcr  omnino  tcnc-  ’| 
bitur. 

XIII.  Tempus  duratioob  hujus  fpecialis  Conventioné  | 
eflo  inter  altc  nunr.oraccw  Pacilccmcs  ad  noimatn  fxpe-  | 
didhc  Conventionis  prieur ix  fie  generalis  ao.  annorum,  , 
renoveturque  circa  corundcm  claplum.fi  ira  vifum  Hierit; 

al  iis  verù*  qui  acceûcrint*  pari  modo  rcliüum  eflo. 


LOMATIQ.UE 

qoem  q«tR)ue  pro  fc  volucrit  innorum  numêrum  prx-  ANNO 
figcrc;  Ratificatkincs  hujus  Conventionis  fpecialis  ex  so 
uni  fie  altéra  parte  mera  fpatium  fcx  feptimanarum  à 
die  Subfcriptionis  hic  Haçc  Comitis  extrademur.  la 
quorum  robur  fie  fidem  lüpradiâi  Plenipotcntiarii  Sub- 
Icripttotnbus  fie  Sigillis  fuis.quisque  pro  fua  pane  hæc- 
cê  nnmivcrunt.ôe  fingulx  Partes  tria  Eremplaria  huju» 
Conventionis  expediri  curabunt , unum  pro  quolibet 
Confccdcratorurn.  Quod  aâum  Haga  Comitis  die 
18.  Mardi  Anni  1683. 

(L.S.)  Joannes  Cramfrich  de  Cronfmfeld 
fiée-  Sacrx  Cxfarex  Majeftatis  Pkniporentia- 
rius. 

Ideireb  cum  lixe  omnia  fie  fingula  per  Confiliariura 
noftrum  fupradiûum  gefta , perafta.  fie  convenu  fini, 
ncs  cadcm  omnia  fie  fingula  approbamus,  rat  incarnas, 
fie  confirmamus  , rauque  fie  Jîrma  elle,  vinutc  prx- 
fènrium  dcclaramus , fimulque  verbo  Impcratorio  pro- 
mittimus,  nos  omnes  fie  fingulos  fupra  oeferiptos  Ar- 
ticulos  firmiier  Ce  confiante!  fervaturos , née  ut  iisdem 
ulla  rarione  connaveniatur  permifliiros  ; In  cujus  rd 
fidem  liasce  manu  nofira  fubfcriptas  Sigilli  noilri  Gx- 
ûrci  apprclliooe  tnuniri  juffimiu.  Dabantur  in  Civitatc 
nottra  Vicnn*  die  17.  Mail  Anno  1683.  Regnorum  • 
nofirorum  Romani  vigefimo  quinto , Hungarici  vigeü- 
mo  odtavo,  Bohemici  verù  vigefimo  fepeimo- 

LEOPOLDUS. 

(L.S.; 

Ai  MaxJjttm  S*ct*  C*f*rt*  Mtjtfiétk 
fnprmm. 

Joan  Georgius  Koch. 


C*)  Articuii  fcpjTàui 

HUjus  Conventionis  fpecialis  inter  Sacram  Cxfa- 
rcam  Majeftatem  Suasque  Regias  Majeftatca 
Hilpanue  fie  Suecix  fie  Celfitiwincs  Ordinutn  Gcncra- 
lium  initx.  Hagx  Comitis  1683.  Menfc  Februar. 

I-  Quoniam  in  fpcciali  Conventione  inter  Suam 
Cxûrcam  Majeftatem  , fmsque  Regias  Majefiates 
atquc  Ordines  Generales  Feederati  Bclgii  hac  die  vide- 
licet  6.  Februar.  tranfaiSum  eft  , ut  mutua  auxilia  fcx 
millibus  Peditum  fie  duodecim  Navibus  Bclltcis  con- 
fient , id  ipfum  hac  fubfequcnte  Deelaratione  mutuo 
altc  memoratorum  Pacifccntium  confënfu  iu  Iitnltarum 
eil.ut  cum  Sacrx  Cxlârcx  Majeftatis  Ditiones à Por- 
tubus  Maris  longi'is  difliex  fmt.proptereaque  ilia  Q allés 
Navales  non  fuîtentet , proinde  Navium  prxftatio  in 
auxiliis  ratione  Sux  Cxfarex  Majeftatis  petendis  dan- 
disque  plane  ceflâbit , manebitque  tantum  ifta  prxftan- 
darum  Navium  fie  Militum  obligatio  fecundum  tetso- 
rem  x.  2.  3.  4.  ç.  fie  6.  diÛx  Tranfaûionis  inter  alto 
nuncupatos  Reges  fie  Dominos  Ordines  Generales  ; in 
plcno  vigore  j at  vero  ilia  prxftandorum  Militum 
tantum  obligatio  fecundum  Art.  x.  2.  3.  4.  j.  Se  6. 
didx  Tronikétionis  inter  alte  memoratas  Cxtâreas 
Regiasque  Majefiates  fie  Dominos  Ordines  Generales 
cfto  itidem  in  plcno  roborc  fie  vigore. 

II.  Cum  ctiam  inter  utrosque  Reges  fêparatim  atquc 
Ordines  Feederati  Bclgii  Padta-cooventa  antehac  in 
mutuam  dcténfionem  iniu  exiftant,  quibta  cerra  pa- 
riter  auxilia  cxprcflâcontinenruriproinde  hoc  Articulo 
cavetur  , ut  altc  memocaris  K cgi  bus  fie  Ordinibus 
Gcncralibus  liberum  fit,  ea  auxilia  live  vi  dk2orum 
Paeforum  priorum,  five  vi  hujus  difihe  Tranfaélionia 
exigcrc,  quemadmodum  eis  vifum  fuerit»  ita  tamen* 
ut  fi  ex  üttlij  Padiî-coiivcntis  prioribus  major  auxi- 
liorum  numerus  petitus,  fie  ad  rcquiütioncm  pctentïs 
conccffus  fuerit  , qium  qui  priftta  hac  conccllîone 
conrinctur,  petenti  mtegrum  non  crit  ctiam  exigcrc 
numerum  hac  Tranûdionc  prxfinicum , fed  requilitus 
prxftando  dtdforum  Paétoruin  priorum  majorent,  nu- 
mcrum.quam  hacjdiâa  Tranfaéhone  promillutn  eft, 
omnino  libcrabitur , mittendo  diilum  majorent  nume- 
rum, 

(1)  C,i  AftirVi  r<-j>i*ri  ni  ■'/ant  point  'tronvM  Jint  le  Maim»- 
trita»  h Regillri  iir*  d’FJht  . un  1„  ijoore  ley,  tel»  iju'iin  les 
roi:  di;.i  la  prem.ere  Union  de  « Uivtd  Recowi  ToaialV.  paj. 
7! J-  IOvk  J 


‘ Digitized  by  .Google 


A N NO 

I68j. 


DU  DROIT 


DES  GENS. 


5S> 


rom  ■ lî  vtrô  didH  PkfiKs  prioribos  minor  atncBimum 
numcrus  pwffiniri»  (it.quam  hac  Tranfàilione.hfccrum 
pscii’eciibbus  n bujusTranl’atrtionis  crir.petere  mimerum 
h .r  Tiatii.ifilbine  pr.chnnum,  lie  tamen , ut  is  qui  nu- 
meium  lue  T ranlâdUanc  prsefinimm  prxfliurric , non 
teneatur  prxlbre  numefum  prioribus  PafHs  prxfinirum, 
iti  ut  ftprio  pacilccntes  pet  cm  es  mnjorem  auviliomm 
numeiutui  fi*e  vi  priorum  Paâorurn  , five  vi  hujus 
iliclx  Traciadhonis  minorem  numerum , infuper  petore 
«on  pwHinr.fic  icquiitti  numerum  majorcm  prxilando 
liberi  & immune*  cium  à prxftaiinnc  minori» 
ihkikti  livc  ditibs  Paillé  fivc  dtâa  Tranfatftonc  praefi- 
niti , nique  minor  nutnerus  femper  majori  incuiu;  je 
compuhctilus  ccnfcbitur  , quod  hoc  Articulo  inter 
aire  memof nos  compacilccntes  convenrum  crt  : idem 
intclligitui  in  omnibus  caututn  rabane  Paelotum  inter 
i»uam  Majcltatcm  Gxlarcam  & Sium  Rcgiam  Ma- 
jclbrnn  Sucox  antcluc  leparatim  fie  prxfcnuTranfac- 
tione  imcorum. 

III.  CttNucn  prxterea  crit  inter  Suai  Regixs  Majei- 
tates  & Domines  Ordincs  Generales . ut  quando  Na- 
vium  bellicarcm  numerus  prxtinitus  didlaTraniifilione 
pet  end  ns  prxrtjr'.dinquc  vcncTit,  Rex.quidcm  Suecrx 
f<  Ordincs  Generales  casdem  Na  scs,  ft  quando  difilx 
Navtï  ab  iplit  petentur , prxlhbunt  in  -(pccie  td , eft, 
riicm.icf!‘,t*Jum  dicta  Trant.idtione  expreflùm  eft,  in 
Naviln^  iplisprout  dcm.ad  agendum  & pugnandum  in- 
ihudtis  Sc  irmaib.pfxrtarc  tcncantur  jat  vci6  (i  quando 
Sua  Regia  MajcilasCathoSica  ex  fuaparte  casdem  Navcs 
pt (cible  tcnebitur.Sux  Rcgix  Majdtati  Succicx  & Do- 
minisOrdmibus  Gencralibus  hbcTum  «il,  cas  exigere.vcl 
in  fpecie,  id  cft  in  Navibus  ipTts,  proiitdecet  ad  agen- 
dum  Si  pugnandum  inrtruftia  fie  armati*,  vel  eorundem 
loco  pecuniam  paratam  , ira  ut  ftipendii  in  Duces, 
Milite*  Sc  Nautas  aluque  omnia  ad  armandis  & repa- 
randas  Naves  cxpcnlà  & dirrnum  amhtcndarum  Na- 
vium  computentor  Sc  xftimemur,  quemadmodum  in 
Conventione  Annci  ^677.  inter  Domimim  Mamidcm 
Francifcum  de  l.ym  S.  R.  M.  C.  Ablcgatum  Extra- 
ordinanura  Sc  Deputatos  CoUcgiorum  rebus  maritimis 
in  Unito  Belgio  pntfefilorum  factum  fuit  , «deoque 
pro  (tngulis  Ducibus,  Mihûbus  Sc  Nantis  , quibu* 
una  qtixquc  earundem  Navîum  ad  agendum  pugnan- 
dumque  atmata  Sc  inrtruâa  elle  débet , 54..  Flarcni 
Monctx  gravions  Hollandicx  Hamburgi , refpeâu  Sua: 
Repue  Majcftatis  Suecix , vel  Aroftdodami , refoefilu 
Ordinum  Gencralium,  tingulis  Mcnlibus  i Sua  Regia 
Majcrtatc  Catholica  aut  ejus  nomine  in  iolidum  absque 
omni  mora  imegeirime  perfolvantur , 6c  ctiam  in  (bJi- 
dum  rcûrciatur  omne  damnum  earum  Navium,  qux 
in  pt^na  naval!  aut  aâu  ip(b,  auc  alioquin  qux  vi 
tempeftatis  aut  fimili  cafu  fortuito  perire  poterunt , in 
quam  rem  ut  ccrti  quid  dcüniri  poifu,  di£kc  Naves 
ante  egrclTum  earum  infpicicntur  Sc  Invenurium  ca* 
rum  rerum  qux  ad  casdem  Navcs  fpe&ant.  conficie- 
tur,ut  cjrundem  xflimatio  Iccuodum  iilud  Inventarium 
à pernb  in  arte  ficri  queat,  ad  td  rcquiûioSu*  Rcgix 
Majertatis  CatholicX  prxlènte  Minirtro.vd  eo  c«i  id 
i Regia  Majcrtatc  Catholica  mandatum  «rit- 

IV.  I {inc  denique  quoniam  inter  Suant  Regiam 
M alerta  te  ni  Caiholicam  Hilpaniae  Sc  Cdiitudines  Do* 
niiuorum  Ordinum  Generalium  Fccderati  Belgii  Pa<2a- 
conventâ  Anno  167}-  die  30.  Auoilli,  inica , datxque 
in  confcqucm  illorum  Paâorum  Refoluliones  exiftunt; 
prolndc  Sua  Regia  Majeftas  & Domini  Ordincs  Gc- 
ncralcs  hoc  Articulo  ira  fdc  ad  invicem  racione  hujus 
novx  Sc  fpeculrs  Convcntionis  deelarare  voluenint, 
quoi  ctuiTüi  in  hac  fpcciali  Conventione  rautua  auxilia 
absque  jiiniutionc  imer  Confardcrato*  poliu  fint.nihil 
tameu  quantum  ad  Suam  Regiam  Majcftatem  & Do- 
minou  Ordincs  Generales  inter  Icfc  tantummodo  vel 
addec,  vd  numift,  aut  innovabit  hxc  fpccialis  Con- 
vniîin  ex  iis,qux  prxdklb  Paflisfic  Antcadlis  mutuo 
tranjïulta  lùnt.  nili  quod  ad  duodecim  Navium  bdli- 
carum  numerum  fibi  invicem  prxftandum  fefc  modo 
pr.vCcfipco  oblt- ingant  Sc  déclarent  » quemadmodum 
autüUvt  di\S;c  Ipeculrt  Convcntionis,  fie  didtx  Trans- 
a.:>ionh  petenda  veniattt  prxtbnda;  quoad  extera  verù 
iim , ir.aneaiuqiiC  prxdic'a  Pa<5f  fié  Ameadta  in  plcno 
&r  imtmuaro  vigme  , & cal'u  exiftente  pro  norma 
auviitorum  inter  Suam  Regiam  Majeftatemfit  Dominos 
Ordineî  Generales,  plane  fie  omni  mode,  ut  ante-bac,  in- 
ternant. 

V.  Quemadmodum  ver6  Articulis  hisce  {éparatis 
aliqua  in  prxfata  Tranûetionc  fie  Conventione  Ipeciaü 
exrrellc  immutata  û:  «elhiiU,  aut  pluribu*  citcum- 
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ftamiis  dedarttta  funr.eo  tantummodo  fine, ut  de  modo  A N N O 
fie  ra tione  éxecution»  inter  alte  meroorato»  Pacifcente*  j -, 

îantè  cliii  ïcii  fie  expédie  i iis  omni  fie  mrr»  rcmr^irc  du- 
ration rs  ejttsdcm  corifteti  dta  h«ce  nibil  pUnc  reliquis 
Articula  fiepe  difii*  Convctnkmir . qui  cxpucan  ajt 
cteclarari  non  funt  , multô  minus  vi  fie  rciiori  ipfius 
Convcntionis  quicquani  ùlilo  Patio  derngaratn  cxrfb- 
mtbiftir . fed  omna  fie  lingula  integra  "optimaque  fîcic 
oblêrvabuwur,  fie  mutuo  inter  alte  memorstos  Pacis- 
c entes  Sc  Coufoedcratm  excqueruur , arque  proeurabi- 
rur  horum  Articulorum  fêjiaratoTum  Katincat»  una 
cum  Rarificationt  iplius  Convcntionis  rpccùlù  ,cenie- 
bunrurque  hi  Articuli  tanquam  partes  e fient  talcs  illius 
vel  ejusdem  Conveutionis.  Athim  Hag»  Comitis  die 
Februar.  riî8j. 

(L.S.)  W.  Baro  de  Hecrereh. 

(L-S.)  D.  van  Wtngardcm. 

(L.S.)  Caspar  Faûel.  * 

(L.  S. J Johan  Becker. 

(L.S.)  E.  de  Weide. 

(L.S.)  E.  A.  Baro  van  P allant. 
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RtvtrfitUt  SerenîJJimi  Régi  Pelarn*  J o H A N N 1 s x j.Marî. 
III.  quod  AU  m Homafit  in  Inveflirura  Dncn- 
imi  Cm  ri  Midi*  * Duce  T'rïjîp.  Rico  Casi* 

M I R O per  légat 01  acctpii  , ruepu  *Itat  confne- 
tudmt  CT-  jeltmmtaii  Infcndetiomt  pr*jndic*rc  b.tttd 
debcAt.  Dut*  y*rfavi*  du  15.  Mort  h Anna 
1<S8}.  [Chwalkowski  Jm  Pnbhcum 
Regni  Poleni*.  Pag.  389.] 

JOannes  Tertius  Dci  gratia  Rex  Polonœ , Magnuj 
Dux  Lithuanix,  Ruitix,  Pruiltx,  Mafovix.Sa- 
mogitix , Kyovix , Voîhynôe , Podoliae , Podlachix, 

Livonix,  Smolcnfcix,  Scvcrix  Cemiediovixque. 
Significamus  prxfentibus  Ltteris  noftrb  , quorum 
intercil  uni  ver  iis  fie  lingulis  : MifilTc  ad  Nos  pro 
Tcrmino  recipiendx  invertiturœ  aflignato  Illuftnili- 
mum  Principetn  Dorainum  Fridericum  Cafimirutn  in 
LivoniaXurlandix  fie  Semi-Gallix  Duccm  , Legatoa 
fuos  Gcnerokw  Chnftophomro  Henricum,  Liberum 
Baroncm  de  Punkammcr  , luprcmum  Ducatuj  Sul 
Prxfcautn,  fie  Dietcricum  ab  Altcnbokuni  , Supre- 
rnutn  fuum  Marichalcum,  Supremasaue  Confiliarioi 
Ducatus  fui  Curlandix , fit  quoniam  Nos  in  hoc  adu 
Hotnagii,  more  veterum  Invertituraxum  Regaiia  iudu- 
tos.  Comnaque  homagùli  redimito*  elle  . certæ  non 
permilcrunt  Lcgalitaxes,  declarandum  cenfuimus,  de- 
claramusque  hiscc  Lireris  Noftria.quod  Aâus  hic  nihfl 
reccptx  confuctudini  fie  iolennitati  Infeudationis  ce 
pafito  fie  providentia  pixjudiorc,  ncc  pro  cxemplo  auc 
prscjudtcaco  in  futuris,  DEO  darUe,  Homaciis  rèputarf 
poterie.  In  cujtts  ici  fidem  prxicnces  manu  Nortra  lub- 
feriptas , Sieillis  Rceni  fie  M.  D.  Lithuanix  communirl 
jullimuj.  Datum  Varlavix  die  15.  Menlîs  Mardi  An- 
no Domini  M.  DCLXXXJIL  Rcgoi  Nortri  IX. 

Anno. 


(L.S)  (L-S.) 

Maoris  Regni.  Minori*  M.  D.  Litr.‘ 


Christopsorus  Tara- 
nowski  . Cr*t*vi*nf.  V*r* 
fawrxj  CswnrM , Sacr* 
Régi*  AJ*jrfi*iu  Strrtt*- 
rmr. 


Holownia  » 
Sacre  Repu 
AI*Jtfl*SB 
Secreférmt- 


XXXIII. 

Defcnfiv-Alüanfi  ÇWiféfll  3hr0  -8. Min. 

ftirifliée  TniriMctitf't  voit  aSaixroi 

M.iximilun  EmanucU  UtlS  tflll 

liifitii  'Banaittcn  Æranti  an  citiom  ' 
tarai  ttm  tctlicficn  5v«iuti|4xn  avant; 

Ha  <itn 
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«ni  cm i>trm  îhtil/  j«  $Pci>frcb«Inm<i 
fcs  ^Sctïi'bàlifÆm  mit  Otimwcaifdicn 
XvicScnS/  tmî  aScfdn'imwg  afefcitjS 
Vaut*  itnfc  ficutb  qcKfcieftcn  ben  j8. 

Martii  1683.  [Londoupii  ^4 
Vubhca  Parte  XI.  Libr.  XII.  Cap.  163. 
pag-  f+f  ] 


Celt-Wire, 

7rrfrfr  etAHanee  mire  Maximilien  Eka- 
n u e l Electeur  de  Bavière , & le  tenable  Cer- 
cle de  Bavière  d'nne  part  y & te  louable  Cercle  de 
Jf’cjitbalic  d’aune  part , peur  U maint  Un  de  la 
Paix  de  WêJIpballa  & de  & pour  la 

defenft  de  Uun  lents  y Pats  & Sujas.  Fm1  U 
itf.  Mars  I<î8j. 


/>*p\  ttnb  nnb  )u  trifpn  ; fflatbbcute  bie,  nunmc$ro 
JL+J  ûbcT  bift  3<ibr  mitrinanbet  in  23<rbunbmif$  ge» 
flaiibene  K'bl.  JïAïuf.eW'fif^O^T.iXhfnbtiiib 
^elkrnsilbige  Eretçfttfrtrficn  unbêunb e/  bit 
beat  etemeinen  ©nitfrlnnb  je  là nga  je  ute&r  untrofcenbe  , 
©efirlidrcitcn  fôrgfûltig  mwgni/  nnb  ju  feÇcr  Itabih- 
fimti  fa  «val  i&ra  q^geiKn  f anb  nnb  f eut  / ald  befj  ge» 
cUntmi  J?.  îttid-d/utib  junwl'loi  bec  bfnadbatceu  EraÇ* 
l ëuberhm  / fut  giit  unb  ndtfcig  craefrtet  / verfducbenc  in 
OUiiiTai  flefjcnbe  Ijo^e  £Ç«vdé*t5innbe/  unb  ver  anbcrtt 
oud'  ben  ©to/cHeiiebtigfUn  unb  frnit/Qcnn 

ffllnriaiilinu  «manurl/  a.  (toc.  Ht.)  |um  Wj» 
tutbrerer  SBrrfwrcfung  t^ter  tinta  ft*  feff  ffjMRn  Con- 
junÉtion  > 111  Staff»  ba  ««"“  v.c.buj  ( 

Wd«ed*lilfle/  unb  batauff  nuurdlid  «laffnta  Crfud;» 
^•d'Kibm  iuinvitiren.W  baba  et.  Eburfutfll. 
un  bem  licben  Qfcittalanb  unb  gememen  $a*d»2B<fni 
prnfiunlrbidff  ^utragatben ; in  mcljr  ®<9« 
teftirt  * unb  ttroicfeiun  Pamoofttvn (£v> 

fer  / gara  unb  Vigilant  u.td'/  bic  Mt  3lugen  ffc^enbe 
Sfafcr  ni  (H  nimba  ju  ©ernutb/  Mjfj W* 
fautai  ÔeMufi  acfafpt  I bic  fonft  un  ■iJRunb.SSeftn  non 
' SS  * VdpïLitcMl libl.  ‘Jeta*.  f**r.  «nb 
SuM.  Crarfe  in  enaete  Safiaiibnufj/  unb  tint  im>- 
55* Qe^nllin..  Union  ju  ««.  W®  bufttf  Jtrar 

«una/  fanban  «lUtin  ju  SJanbtjabun^  ba  Ixebrn  SDlunffa» 
fulrirtnben  ganona 

ïlnvenbuiM  a U«  irregulirten  Marcher,  2&tntcr  »ûu«» 

lier/  unb  ».t*  baglcÿn  S^gârnuJJn 

Icnwflcn  tJ'fratiiT  fernec  ^'^iMVhSESSSE 

En  n K KÎUtt  «f«  !U  b<m  în«  nil!ui«t.n 

Defailiv-Alta»  aUnfitH  «tÿrrti  urt 

ftil  geffcdct  nxrbcn  niôjt.  n JLlJ.n.flAn 

3n  ginWA  beflèo  mm/  unb  jiraujfjltga  Contcfla.ion 

ik?«  McT4m"b«4iec  itt.  tEburfurffl.,  SnrdL  lutin» 

deuben  bokn  refpccts  » çabtn  befj  5tandiftt<n  Êi<JÇfi 

rà«|jn«/ to  ktfi  sjnhâfn  tVidlS  Siiiratej  / 

lyn  f , [.m  flU^màncn  Convcm  v«|amkUt  ÿwtfcnt 
i«c|i<n  unb  eSnM  Kn  6*lnfl  per  un.mm.a  jfmm. 
w*t  ben  fbkkt  iiMflên  wronlajrii  Mnga  ^rr5»‘ 
ponicnÇ.îag/  wnnttdff  aïKt  ©cfanbifriM fft / aufj  ba 
ordimr.  Colle» il*  Depuwdoa  bcfudw / unb  biefe  Con- 
jun fiions  - T raefcaten  mtttt  befj  •XUaljad'ffra  SDattaUcta 

ftanbteiciutft  unb  ©eçffanb  antretttn  » Ujfen.  c 
53  U.ib  abmoltUn  nwn  g.'mfcluf»  vatioffêt  IJ6  »urb<  vtn 
al hrfj  lol'l  tèdwôb.  (£rm;fl5  bit  refolution  baljm 
«UidfaOtf  conformité»  angf&en/  fa  ijabrn  fid  jtboeb  bit 

L jvad.fü.tilKt'ra  Wipmk.-ïmpt/  u»ç  cmij  «nto 
rlr  Mr|I<o  unb  IKJ">  Mt  »“b  »■ 

Irfaitt»/  «(f  Mb  S«V  btft  »H<mdMe.l  Tcrmmi.  unb 
bill  vorbtr  «n|ii|Mtn  (wlxnbra  aUjeumum  Con- 
vcnt.R’arin  wegen  U’otfirlid'tiga  ba'Jurjkn  unb  ©tan * 
U emfciTcnkt»/  ÿit  unb  Stemm  uonuotkn/ kiojen/ 
unb  tu  onfalglid?  rail  i^nm  etuffa  ba  uDa 
uadj  in  befârbecn  v<tfvrc{('<«<t  «tl^mcuKH  Ewyf|*2)cr* 


fanibluna/  fur  bifjnubl  )U  «tmera  Ttbfctlufi  ju  $el.tn«n  Anno 
jtuxfen/  NtknMCU  jiriftbm  înc^Mitffawjjiiut  jg(>r.  1/;o, 
litiurfiirffl.  £?urû'[.  imb  b«u  IctI.  vaenjaifumi  an  «tuni:  1 v°3‘ 
bann  beu  lébl.  ,fr,uidi|U<n  ëmpfl  «un  anbaa  ih«il; 
unb  urur/  fa  nul  bicfcti  an  unb  rcr  (icb  fdbfftn  betriift/ 
poûnvi , iui  Vlatntn  unb  non  iwgen  bcjfai  um»Ailiutcr 
a ter  fub  iodwbu  fpc  nui , prxvüs  utru^uc  Ixgitinu* 
tionibuj . natfrgtftbu  TOtebc  genoininen  / uub  lUibtijM» 
feff  se|1cDc  ivarben. 

î êaBc  biefe  Dcfcnfiom- Allian|/ bift  aujf  afal^en» 

bc  «îHàiineme  llabilir-nab  CSuind’tung  befj  l’unéli  publ. 
fccuncatu  Imper  n , ju  feinea  QJtcnfd'cu  sjclnbigmig/  tu» 
oba  tfufferbalb  SÇeûfcd/  itaefc  ju  Srrcgung  omjja  mo- 
tuum.  fonbern  |u  afleintg  obuaffaubcua  SSqbebaUuug 
befj  ®<ffFÎWI.  unb  fJlunuxgiftt^n  ÿtjfbmj  uub  f8»* 
nuQunff  aUerféité  lanb  unb  Jeute/  wtba  aflt/  ben  oiiigm 
.Vrutoié  » jiiffruramteit  unb  iTod'b  ^tèaçungai  luflcgen 
laufftnbe  ^crj«iralttgunflai  / teutfefj  / abhdj  unt«T|)aUfli/ 
uub  bifj  ju  fcjlgtfcçter  «üijnntina  iXftd'a  «iè;etsrlK't  b<» 
ffanbij  ccnuouitt  unb  fcttgouffan^t  uxrben.  îttltfxui 
Eube  ir.au 

1.  liber  aile  bebeiirfhd'e/  unb  in  Nid  Obje&um  bieféc 
SDerbünbnufi  etjjlaujftnbe  2)crfa[Ienbritcii  uutcin.mba 
ratreulid?  jii  coircfpondirtii/  euia  befj  nnberu  ü)lc çeu/ 
unb  bit  gauiuw  (è'idxrlyn  «mffriditig  ju  bcfôrbau  / bq) 
iKei<f'd»uub  Er«ipfi»2>afamblnnj.u/  unb  fanji  in  nBc  an> 
bac  oyeae/  beui  Pub’ico  juin  beffen/  cinmiittugc  Conii- 
li»  ju  fu&ren/  unb  bit  Confcevation  befj  cruu'mfel'tm 
SutK*unb  5rieb<nd»<ètflnbd  im  Jjetl  Kd^i 
feit  ju  fudxn  batte. 

j.  I2üann  gegen  Sktboffcn  ein  oba  nnbaet  1b<il  vau 
bnmt  Alliirten,  auf  mad  -SJeifj  oba  Prxrext  es  fepu 
unb  gcfrkbeu  msd'tc/  tviba  bie  âfftad  tcrûgm  bub< 
jrtcbend'InftnuncntA  betrangt  / ober  von  baglcufoi  be* 
rar jleficnba  unb  jUI^jfiger  2ictrangnufj  jïe^ae  Sittlbftbaft 
a^altcn  ivffrbe  / foQe  ber  $8c(ratMK  oba  ©cfajjr»leibenb< 
bie  tibnge  Alliitte  îjjetl  ju  J^iilff  rujfcn  / tn:b  bufe  fefjul» 
big  fepit/  jenem  mit  rafiefcl-affena/  nad'  ©effalt  ba 
0îotb  / t'iel  oba  nxnig  gen'erbener'ÇlJîar.nfitaffe/  au  ûrt 
unb  ©nben/  wo  eébic  tflacfr  erfarbtrt/  o|}ucXufj(bk^(«/ 
umvcigcrliefj  unb  eplftrttgff  beçjufpTingen/  «uub  van  fcU 
d>a  Sjûlffleijlung  md>t  abjufleku  / btft  ber  beUibigte 
btebepôrige  jXett*uub  Sagmigung  unireflicfj  a^tiKcn/  mit 
bem  femern  ffiebing/  Nifj 

4-  ‘ÂXx  |U  ^iî!ff  foramenbe  Ifjtil  fane  Auxiliar*2)cl, 
rfer  uttt  bec  iSionatlieben  Gage  ju  uôttm/  unb  non  bem 
JJuIjfbbrandxatcn  îk’l  fur  bieftïbe  SSrcfc  imb  glau  Jut* 
ta  gegen  paare  ©ejahlung/  in  UiNmlideut  unb  jwar 
fble^en  "Ptcifj  ;u  rcrfd-afftn/  u'ie  cd  biefa  fur  fviuc  «ç» 
geiie  êolbaten  jafolc/  Niluiig.gcn  bad  bcnôttigte  raube 
;Çutta  unb  ©rafj  ofjnt  «jutgeU  ju  foigen  fd'ulbig  fepn 
foCfe. 

f.  2>ie  ftfwâre  ArtiBerie.  unb  barju  geborige  Muni- 
tion fournirt  ba  ruffenbe  ïbe11  fciuc  Sofftn/  bie 
Munition  ata  fur  bie  Ulfliinfibnfft  unb  Seguneiud» 
ir  tilcfe  / fefle  bennt  Amtiîiar-îDcIefcrn  von  bem  bcçfprin* 
gtubett  îtKil  mit  auffgegclieii  traben.  £Jîidjt  tvemger 
«I* 

6.  X><r  march  von  fcecben  “îficilcn  jeitlitf'  abjurthen/ 
unb  nad’  bem  abffmtcrlteb  bartiba  ju  verfatig  fjulxuben 
March-Rcglcment  ofjnc  unnétjjigc  iimbfcbitxtf  / unb  mit 
befftr  Ordre  alfa  vorjunefjmen  unb  ju  verncbteit/  oafj 
bft  marchircnbe  icolbjt  tn  guta  Difciplin  rrbalten/  mit 
Nr  {ebcnd’ÇRotbburfp  aba  gegen  erfd.unnglid<  ^ablung 
von  bem  Territorial- Jjerren/  burefi  befleufanb  «nan  tfrn 
fiifjrec/  vttTjlegt  ivetbe. 

7.  Î3ep  afaigenber  Conjunûion  ba  îroiiypni  Hcibr 
bie  Juili4  unb  b«id  parricular- Commando  jebein  com- 
mandircnbru  Officier  tîba  bie  feinige/  bie  ©tna.il-Di- 
reâron  aba  tut  LÇelb  fommet  bemfmigen  Alliiricn  tu/ 
nxldxm  bie  gefd'irfa  wtrb/  ba  bcéfi  mit  ba  Au- 
xtliar- 3)6lrfa  ©encra len  unb  commandireti&cn  fioÿeu 
Offieicrn/  fa  nvl  «tud’  bnieii  bcffcBtfli  Sriegd  --  :\r;tfxn 

I SnegCb^at^  ju  (jalten/  unb  nufflx  berne  nid’td  ^aup»* 
fÛdlidjCü  rcrjuactiUKn / rdpeSivc  fd’ulbig  unb  befugt  ftpu 
folle. 

8.  3m  5«iB  ba  ju  $ulff  geruffint  au*  fcinbli*  ait» 
gegriffen  unb  ûbajageu  tvnrbe/  Tan  unb  met#  <r  fane 
irouppen  ;ur  tpgeiicu  Defcnlion  befjalteu  / uub  bie 
bactfd  aln-.urchinc  tviba  jurucf  forban  / mgleid'cm 

folle 

9.  3(beui  Tbed  bei'orflefien  / uba  fanamcicc  Acc«- 
fion  ;u  biefa  Defenfioai  - Alliant  mit  UKfjr  «iiibern  ju 
(utiibeln  / von  beffm  grfalg  aba  benen  ubrigm  Altürtea 
férbalid't  Communication  unb  fR«i*h*t  ju  afbeiUn 
ffûnbe/  uQernia jjlii  nui»  ber  Jt«mcfif*e  irapfj  mie  1:11b 

neben 


DU  DROIT 

A N no  itiben  fHnen  im  (Jtngatrg  fpecificirtm  Afflhten , e&m  bn*j 
1682  P1"*'  u,atf  3t»r®  ©»«**•  in  S&raunfehvetg- 

*'  itincbttrg  « fjeinnover  / ni  Srafft  befj  Ixrcit#  gefcHaffcneu/ 
mit)  mtr  attff  txr  btfbqrfHrtgew  Expédition  uni)  ©afljiefc* 
img  baubeniben  ftcdrns  > bcffenfetr*  jleflet/  gcgen  20000. 
üRom  auff  ben  ©rintn/  «tib  fampt  bem  tvurrflijb  for- 
mmrn  ©aurai  = tue  Artillerie- (fomp«gme>nnb 
3>wviünt»3ttA(jrn  / fa  irai  aucb  a(.e  ubrtgt  barju  *]cf>éri4< 
SRatbbnrjftoi  fttTtg/  unb  jum  tnarch  parat  bat/  jô  / bafj 
bie  nllerfeittge  Segmenter  unb  îrouppai  bcp  folgniber 
Conjuration  In  lormamjulh  cxercitu*  coaldcurcn  fau* 
tien  ; “Xlfo  l'bernetwnm 

10.  3^re  ÇfyurfurfH.  ©trrthl.  pi  Çpavetn  ancb  cm 
berglad'ai  befonbera/  cba  tao  gnâtngfkn  SMieben  midi 
f 'rrtfereé  Corpus  mit  aflen  Rccjniritis  bc3i,  nebenfl 
beiKn  Alliirten  aufj  bon  IcWfd’CT  Qftinerifdxn  / unb  ban 
aud*  IcM.  (gj^ntibifcNn  tjraçfj/  cher  fa  biefèr  l<$fgtm<lb» 
te  nid*  umverlslhcr  pi  gnvtium  / mu  benen  ûbngcn 
walgcfinntcit  5iirflni  imb  trfânbcn  / ( tv or  mirer  mit  ben» 
fHben  fenwe  jjanbtung  ju  vilcgen/  v5r.£burftir(U.  ©ri. 
iSbfTlaflcn  worben/  ) jn  bienfj  ber  AUian|/  unb  grbal* 
tung  geiwiner  igatî'erjKic  |u  tfeUcn/  unb  )u  mtterfÿaltcn/ 
unb  bamtt  bie  £>rt  gegni  ben  £>b<rn»S()em  ju  bcotwefcten  / 
mit  bem  becbcrfat*  verbinblid'  genemmuten  ©crlafj  / bafj 
bkfe  Corpora  an  £>rt  unb  Ifnben/  ma  e*  ber  fembltdhe 
©otmnb  (Eurtrud?  etfotbern  / unb  ratio  bdli  an  Jjanb 
geben  mtrb/  divihm  , tuib  jivot  jebe*  tinter  feiner  ©nie» 
ralttAt  befanber  agirai  / ui  cafûtn  indigcntix  a ber/  unb  fa 
bie  ftinbh^u  iJtatbt  jn  grafj/  cbçr  bofern  etn  Corpus 
0<bnbcn  unb  ’Xbfaa  gtaomant  Ijàtte  / bie  Conjunâion 
alebann  natb  bem  Concert,  beffcit  raan  (k£  rinmût&tg  |U 
l'trgleicbeii/bffdxten/  tmb  alfa  conjundtim  agirec  nxrboi 
fade; 

®te  nnb  mann  aber  bie  bccberfeitige  ïrtneen  in  cafum 
boftilis  & adhuHs  rupeun  pifammcii  geftibret/  imb  fa 
fort  Ixï  Operation  iin  jÇelb  ber  trûref lidjc  ‘Hnfang  gege* 
ben  mer  ben  fafle/  bafjin  bat  nian  ftd»  auff  gRaafj  unb 
SJeifê  mglid-en/wte  tu  bem  leÇten  jtâncfifd'en  ju  {total» 
berg  bcftblafTciicn  Recels  Pundto  8.  njeulihi|ftt4  unb 
umb|iaiibig  rtrfcben/  ©eflalten  tcrfelbe  befjmegoi 
per  erpreùum  miebcTbolet  mtrb  / von  2Boctoi  ju  ^Borten 
alfa  lautenb:  ©tr  8.  unter  ben  Ddiberandis  hauvtfâtb» 
litbfle  Punâ  i|T  ju  genau»tinb  fergfAltiger  Uberlegung  at* 
jagen  / unb  befunbrn  marben  / bafi  / nad;beui  bep  mebr» 
angeregtem  OBiieRbiug.  O)trefpon<lcnb-Convcnt  Art.  10. 
xi.  & 12.  ber  lèéluft  babin  angepeût/  bafj  bie  Con- 
jundbon  ber  Alliirten  2}clrter  anff  bem  '«ÿaU  einto  fèinb» 
Iitben  liber jugd  ebenber  nitbt  befebebm  fôfle  / ed  feçe  bnnn 
«xntglltniJ  bie  mit  3(l*  £«çf:rl.  receffirte  ô» 

bere  ?(rmee  3l>red  aUerbadifieii  £)ttd  ju  fleden  ^abeitbe 
jcoo.  SuraiTuer  unb  ©wgauer  bep  ber  ijanb/  aldbann 
erfl  bie  bifjfertig  Alliirte  ^aftn  gegén  bie  ©efabran»unb 
l«r  mûrrtlttbtn  Operation  in*  $clb  gtfdbtt  mttben  follen  / 
fin  folrte*  anbere  Ixforglid^cn  babin  atiffncbineii  nnb  ver» 
febeu  môtbten/  cb  b<tttcn  fub  auff  fô  rccdürtc  Q8oft  me» 
ber  bie  bob*  Aliiinc  ttnttT  fub  felb|l  ber  mutucllcn  Affi- 
ftenç/  narb  memger  aber  anbere  befj  JJ.  Seid;*  getreue 
©titglkbtr  in  cjiuni  invaiionit  holhlis.  vau  benfelben 
ber  •Xnd'd-Crbnireg  nutffigtn  Jjnlffleifhnjg  411  getrôften/ 
mann  |idj  (unuibUn  ber  iÇaB  fô  ergeben  mô<b«/  bafj  3&- 
Üapfcrl.  Q}lû).  megen  etman  bcvorfi<b<nbcn  f^tv^rn|ur» 
rteiiijtm.i*  / bie  £>bere  •Jlrinee  md;t  formirtn  fôntoi*  fbn* 
ber»  bemnfligrt  miîrben/  f>bre  gante  gjîadit  in  llngarn 
ju  pcb<n/  ba  |ïd-  bunn  immntel*  ferner  aepgnen  fcôrfftc/ 
bafi  van  einer  bowd.b.irten  I’oeerlf  an  ober  rnehr  getreue 
Katb<'3Jht>€'tAnbe  gfivaltf.im  angegnfftn/  unb  bamit 
bie  grmtme  Seid'*  *S«be  jfTfiôret  iwirberïBermaffai  nun 
Xapférl.  iDlaj.  bep  foldxn  3^ri>  ungleub  l'orfamuw» 
woitn  SÎRTflanb  / von  benen  baben  Allünoi  burd>  ©era 
Stnfal.  ©efanbten/  Jjetni  ©rafni  van  Jjabenlobe  Er- 
cdf.  aBag»ibi4|ï  ddideriren  si»  lafleu  bemogen  vorben/ 
bafi  btefêr  Paflus,  nacb  ber  Cotnpacifccnicn , btpTtuff» 
mbmuiig  befj  AllianÇ . 'Jÿ.iTdû  gefûbrter  eogeittlitber  in- 
tention unb  üDîtyuuug  ertântert  uerbtn  mage;  Ttlfb  bat 
man  fiefr  von  aUgemanen  Convonn  unb  ber  0âd'fifcb» 
ûber»Sbon.uiib  2QefJmval?ifd‘<n  û)itt»Alliiiieu  megen 
anberwirt*  verglirten/  unb  ben  Csfum  Conjunûionis 
fclgenber  maflên  féfl  geferet  : unb  jwar  fofle  e*  11.1  d>  mie 
ver  bep  berne  aflabing*  verbleiben/  bafj/  gleitb  mie  bitfé 
AJIbnJ  :u  ©erbelwltung  tefi  aflgemanen  Sitbtfwnb*/ 
unb  Jjanbbflbmw  bit  bteben  fD{nnfkv»itnb  SJÎimme.iiftfxn 
;vrieben»0«Hfiflf/  bann  Tfbivnibung  van  ber  Alliinen 
laitNn  rtflet  Quartier , ùregulintr  mardi , unb  anberrr 
bergleidyn  jErieg*-S9elâ(Hgtingoi  / fa  3Nen  insgcf.imyt/ 
aber  unon  befanber*  jupojfm/  eNr  jtigefngt  werben  fen» 
toi  / mu  du  |u  fetner  allnnigen  Dcicmiori*  nnb  ju  fa» 
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ne*  ülîenftbeji  oüênùon  cher  invsûon  ta*  ?(b|>btn  an. 
fang*  gebabt/  unb  auuad-  gan$  unverAnberlid'  bat;  al. 
fa  man  taie  vonnahl*  lebi^lid'  barben  jn  befieben/  fi  (b 
unb  fane  AIHute  unber  unMfli^oi  ©evalt/  unb  bmge. 
gen  bep  ber  laufd^n  ,fra;beit/  bruni  S cube  Conilttu- 
tionen  tmb  Juribus  Sutuum  |U  fduôen;  mananbe  utxr 
jut  Coliiiion  atx»  Ruptur  bie  geringflt  TUtlafj  ;u  geben  / 
fonbern  vfcunrfyr  iu  ben  bcvarfhb<nb<n  Jriebcn*  .'li*dtj- 
ten,  fâ  mol  bev  benen  $od-6 . Cotniüu  pt  Segnifpmg  / 
al*  ffcnfl  auff  allé  anbere  tj>nnlidf<  'iJeifr  unb  3Bege  / bae 
fcuiige  ju  eontribuiren/  autb  aile  ju  gutkCfcR  ijmkgung 
bifllieriger  Ûiflcrcntieii  unb  JmUii^fetftu/  mit  (xraiige. 
giger  fflepbe^iltung  gnter  2Balver|iànbnu*  bieufame  imb 
aufpeuHube  üKittcl/  abernaanten  Inltrumemis  Pacw  gr» 
mAfi/ ju  ergreiffén  varpifc|>r«i/  gefalglidj  eâenbcr  nid  t/ 
al*  Ni  man  burd»  fnablidx  Aggrcfiion  barju  wnniiffiget 
unb  getrungen  / beixbeu^  aud>  verfiebert  fçpn  mtirbe  / biijj 
rnét  nimba  aubae  in  »rmu  fuboibe  martiale  0iunbe  / 
nxltbeficb  mit  btfjfmigen  hohen  Alhutm/  ema  mutucl- 
len  Afliltenf»  ulibemt*  verg lichen/  oba  iiocb  vaglatben 
inccftcn  / jur  Jjülfffetfluug/ unb  inidOperation  relolvin/ 
unb  babin  aafd'an  in  SSereftftbofft/  unb  juin  annurch 
fertig  unb  «un g pefien  / mit  benen  ©unbe.©oIrfern  aufj 
ber  Alliirten  Junben  in*  ‘.Jelb  lu  ruefen/  per  umniima 
gefcblatfen/  unta  ban  matem  ©alafj/  bafj/  UMiin  bie 
îjotie  AUiirtc  in*  gefainbt/  aber  eintr  aufj  o^ikh/  wibtr 
bie  in  benen  ©linbiuifj  - Rcccrtcn  bebingte  AirillçnJ.fABe/ 
tm  Seicf»  ont  Srieg* . 'JJtatbf  tvplillKb  «gegriflid/  cba 
fôldxr  ©eflalt  angegrilfai  ju  nxrben  txrgaviffert  uuhbe/ 
e*  gefitcjjc  mm  imta  ban  Prxtext,  aber  mit  militarifiba 
Jjanb  cxcquirenben  Rcumooen,  aber  auff  anbae  3cg/ 
inglatbem/  b.i  ver  Vugtn  fliinbe/  bufj  an  l'enacf'barier 
matbtiaer  0taac  eiiK  aroffe  Sriegd.iUlatbt  |uf.iminenjie» 
be/  fta»  bamii  in*  Sn<v  pi  gef>en  anlaffc/  falglidj  bie  ©e» 
fiifir  juin  feinbltdxn  ttbcrfuU  al^anben  fepe  / alebann  Ne 
poftimng  biefe*  Srayfl  SBolcfer/  nad»  befj  Jjod>fi5rfil. 
£ropfj»ébn|irn»‘2tmvta  / mit  3iijubung  àmger  aufj  ben 
âJinteln  ber  .^nege.Sât^e  an  Jjanb  gegebenen  Afligomo, 
unwrjûglid*  unb  folcfcrr  maflni  rcran(taUet  iraben  fafle/ 
bag  felbe  in  vo«  pvqmwbl  24.  étunben  mnerbalb 
bef|  Sravfê*  jufammen  gefiifjrt/  unb  fa  fort  bK  Vivrcî 
gefambta  Allian*  conjungirt  ; bonnad'  bieftfbe  an  Ort 
unb  Çnb/  «a  fie  ain  juÿerficii  unb  fuglitÿficn  von  benfel» 
ben  abpm'enben/  auff  2krarbnung  ba  Alliinen  gefamb» 
ten  Jjattflîrfil.  Diredonen . unb  rcfpedivè  ‘Snflfcttnb» 
•Xnnptcr/  (von  benen  gleirlnrol  benen  Jjerrcn 
ben  tktiidÿa  i£repfj»ti<r(oiiimlid'<  9lad;ric()t  ju  geben) 
bunn  ber  («tien  ©enaulitât  (bao  bu  ©olrfer  auff  fa* 
tfcanrn  ÇaB  jufâmnm  pt  j u^en/  van  gefambten  (frerçfj 
«egen  nattibiirfftige  unb  julàngli<f>(  Auihoritât/  mua 
bem  jii  i^ra  fjaben  PnidcnJ  unb  beliônger  incumbcnç  gc. 
fîrflten  guten  ‘Xntrauen  biemit  gegeben  ivieb/  ) fa  u»ol 
midi  mit  ©oriviffm  unb  Jut  &un  b a 5ruga»  Suttie/  ut 
foltÇer  (5vl  / al*  inan  e*  allerféit*  nât(ng  ju  flpn  enneffên 
«irb  / gejïeflt  / autb  anbere  bte  mit  bifjfêitigoi  boboi  Al- 
liirten  in  ebemnâifigef  Detenliv  -SDiînbiiufj  fieben/  ju  ci» 
nen  gleitÿfinmgcn  anetinnert/  unb  vermad't/ulfa  mit  ge» 
fimbtrt  Jjunb  / natb  berne  am  5uçf.  Jjof  fo  iral'flen  uud> 
im  iJelb  ber  Operation  bulbcr  lünfftig  ju  vergleidxn  |ie> 
fienbeit  Concerto  agirt,  unb  bie  compadlirtc  AfTiflenJ 
unb  Guarantien  unitis  ConUiis  & vinbus  cinunbcr  mu- 
tuo  praeftirt  iverben  fafle. 

*211*  man  nun  b«abep  auff  bie  $rage  gcfoininen  / «ie 
weit  biefê  (Çtitben*  • Guarantie  ifere  2Burrfnng  buben/ 
lmb  mit  tM*  CHcnfion  felbige  gelei|irt  werben  faUe  t >jat 
nwn  fitb 

11.  ©abin  vaon(sibm/  bafj  aBe  frembbe  / au ffr  ben 
JU’enen  ^neba!*>3u|ftum«it<n  «altaibe/  unb  extrava- 
gante Calus  aiifjgefd'IofFen/  «a*  bingegen  aber  burdj 
eril.genulfcte  ;Çnt6en*«è<bliiire  ej^beffen  fdne  {Waafj  unb 
Orbnung  erlunget  / unb  de  pnefcnti  obtr  in  futurum  bitrif) 
©ovdltfaaK  Jjanb  angttadMai  ivirb/  iu  faldxr  Guarantie 
lefciglufi  unb  aflein  beonjfoi  ftpn  fôfle.  Unb  nnebbone  bie 
ad  eicmplum  Cad’.  Map  an  0euen  ber  JrAnrf.  gAd-f. 
©ber»S^in.  unb  '2Befla«albif4en  Alliirten  befdxfcrnr 
Acceflion.  jnr  0pun.  ©efjwtb.  unb  0tuu(ifden  A1T0- 
ciation  vorgefommen/  (su  man  (Iljurfurfil  Cayeriftfvii 
îl/eil* / unta  f>teTju  verfvûrter  guter  inclination,  (idi 
(noinncn  alfa  ju  erllôren  unb  ju  bejtugtn  ivrnejmiot  |,;f. 
feu/  bafj  bie  gefauipte  AUiute  jfjrer  übiirfurfil.  ©utcf-1. 
fônbcrbare  ÜSegiabe  ju  befj  gememen  ^tiefen*  ©efitii/ 
(jjennnni  aué  im  2Berrf  lucttomen  ^aben  irûrben. 

SBegtn  ber  van  ,franrtifrt>  * unb  ©bu-Alliirtcn  0eiteu 
«îiebcffen  vaglidieiKii  ïrouvpen/  (su  man  fid' 

ti.  “ïucb  babin  verfanbeii  / Nifj  tben  bagltirfen  Re- 
glement v£nr.©ai;<r.  unb  0d’U'«lsfc('<n  î^ol*  tonfor- 
H j mirer 


Anno 

1683. 


6i  CORPS  DIP 

AtfNO  mirer  obfervift/  itdfflftttfilf'  nbrr  mtff  «ne  portion ’( 5 j« 

i68"*  i,(^  2*  9^mîl  S?reî>  ï 1 ^r-  1 à ». 

*'  St.  i.  'JJfunb  jlc#  à z.  St.  un6  «uiff  on  ‘Pferb  6. 
^>funb  Qabtnt  » Sr.  «Rfblgrt  / un&  jn>ar  bief:*  foirolj» 
Icn  b<Ç  txn  marchen  «Id  brnoi  ©tattb  - Quarticren  fol» 
tbtr  uiaffm  fuirai  n'ftbcn  folle; 

Rutione  Tcrmini  ad  quem . imb  wie  leing  biefe  Al- 
lianlj  büurt»  fbtfe/  i|l  ber  25crgleid) 

13.  ®arauff  (vtroinmen/  bafj  birfdlw  <ui(f  3.  3«^r 
gtflrlkt/  tmb  gMtfciwl  benen  Compacilcewcn  bie  ïj<mb 
Offrit  bldbot  fatttf  fothanrn  Terminum  ber  tmmmtljl  er* 
foljenben  fidxrn  jrieben/  ober  «nfcaltcnbff  ©rfit&r  ju  en» 
grrn  / etvr  midi  nlhrfhti^n  ütiff  bccberlep  ;Jnllcn  $eféç» 
ten  ©urbefinben/  «potertf  tn  cxtendirot/  ^njiriffycn  a» 
ber  imb  bifs  bej>iii  folle  biefe#  vincutum  muruum  fefl 
fkStcn  / un  b von  meinanb  in  particulari  «uffctclaft/  <iud> 
feint  T rachtcn  mit  bon  einilUl^l  dedarinen  Jeinb  lin- 
gularkcr  fit  diviiim . foubetn  mit  imb  von  gefarabtec 
JJnnb  unfrr  alled  AHirten  ‘îfcdbn  miKiihtnber  auj^c» 
tiommtn;  alfe  bieft  Defeniioos-  SDrrbmbtimj  in  «îlicut 
lanctè  fie  invioUbiiitcr  vjd'.iltoi  îvcrtcn. 


XXXIV. 

3 t.Man.  foc  Jus  ptrprtuum  efftnftvttm  & dtftnfivum  inter  Se- 
TtnijjtMOt  LeopOLDVM  Impertlortm  Romans- 
ntm  Hnngart*  & Bohrmt*  Regtm  , CT  ) oA  N- 
NEN  III.  Rrptm  cr  Regnum  Pdoni*  rr.agnnm- 
(jhc  Ducat  irm  Uilu  tnu,  initum  IVaifrji*  31. 
Martii  168}.  Cum  R.ATIFICATIONE  Su* 
Cnfdrc*  Ai. tjeflaiis.  D.vum  in  slrce  La.xiburgt 
die  z.  Mjji  i<S8<.  [Tiic  de  b Kcgiftraturc 
d’Eftat  tic  la  Chancdeiic  de  la  Cour  de  Sa 
Majefté  Impciialc.] 

N Os  Lcopoldus  divinâ  favenre  Hemcnu'â  déc- 
rûs Romanomm  Impcratof  Icmper  Auguftus, 
ac  Germanix , Hungarix , Bohemix  , Dal- 
tnattx.  Croatix,  Sclavontx  Rcx,  Archi  Dux 
A'iftrix»  Dux  Burgundix . Brabantix,  Styriac . Carin- 
thix . Camiolx , fiée.  Marchio  Moravix , Dux  Lu- 
cemburgix  , ac  Supciioris  fie  Infcrioris  Silrfix , Wir- 
r cm  ber  ex . fie  Teck* . Prînccps  Suevix . Cornes  Habs- 
purgi.  Tyrolis  , Fcrrccis,  Kyburgi  3c  Goritix,  Land- 
gravius  Alfa;  Le  , Marchio  Sac  ri  Romani  lroperii  Bur- 
govix,  ac  Superioris  fie  Infcrioris  l.ulatix  , Dominos 
Marchtx  Sclivtmic*.  Portûs  Naonis  fie  Salinarum. 

Notum  tcftaturmjue  facimus  renorc  prxlêntiuni, 
Quod  cum  «p.ioriduni  experientiâ  comperrum  habca- 
tur,  Poicntùm  Ottomannicam  vcl  idco  Chriftianitati 
gravem . arque  indics  proficere  , qoôd  in  commune 
minime  conlulrum , ncc  ullts  sd  propuifandum  commu- 
ne periedum,  Armorum  Societatibus  fie  Fcederibus 
provifum  lit  : in  prxfena  quoque  ea  per  univertas  in 
Europa  Turcicas  Ditiones,  iplamque  Afiam  Be:li  fiant 
prarparamenra , qux  non  nilî  Populis  Chriflianis,  po- 
ridimum  aurcm  noftru  Hungarix . vicinoque  Polonix 
Rcgnis  polîunt  ellë  nociva.  unde  ncc  aliter  plcna  eo- 
rum  fccuritas  confequenda  videatur , quam  fi  ad  invi- 
ccm  ab  immanilTimi  Hoftis  aggrelTione  profpicurur  , 
ablitaque  toti3  viribus  rccupemirur  , ftimulante  prx- 
fcram  ad  id  Pire» ru  Univcrfâlis  Paltoris  Innocenta 
XI.  follicitudine,  qui  tam  aliquot  ab  Annis  pro  Sa- 
crofanâx  Fidci  fie  Rcltgionis  7>do . pro  tôt  Populo- 
rum  Salute  Se  Chriftiani  Nominu  Gloria  Sacnrm  Fcr- 
dus  incundum  efficaciflimis  inftirit  adhonarionibus. 
Quaproprcr  pcrpcn«lcntes  iimul  ipùm  Turcarum  per- 
fidum.qux  needum  elapfo  Inducurum  rlccuriu  , fus- 
cepta  Subditorum  nollrorum  tumultuamium  Protcc- 
tionc.Rcpno  nollro  inhiat , Polonia  quoque  Pacis  piu- 
16  ante  concluÉn  infradioncm  fcntuc,  6c  denique  luc- 
cellivc  omnibus  univaûle  diferimen  immineat.  ordi- 
navimus  fie  conftiruimus  Plenipcitentiarios  noftros , II- 
luftrcm  Se  Magnificos  noflros  Sacriquc  fmpcrii  fidèles 
dilc^cn  Carolum  Fetdinandum  Comitcm  à VValdllein 
Baroncm  in  Zuigan  , Munchengrai , Lcurichin , fie 
majore  Augc7.  .nolfrum  Conliliarium . Arcanutn  Camc- 
rarium.fie  AugiiftiiTim*  Imperatrids  V idux  Eleonorx 
Dominx  Marris  smiHtx  amanriiTimx  firpremum  Aulx 
PrEieCtum , Aurci  Veilem  Equitcni . I.cgatum  , fie 
Joanncm  Chrilkiphorum  Zicrwski  Libcnim  Baroncm 
de  Zicrwa  in  HcnncrltorfF  . Gcltcndorft'  fie  minore 
Schatkau  Conliliarium  Se  Ablcgatura  notlruiu,  pridem  in 
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Polonia  verfantem . quibusvieorc  Litcranim  noftnmrrn 
Plenîpotcmialium  fccunda  Mcnfis  Januarii  prxlcntu 
millelimi  texcentctïcni  odtuagcfimi  terrü  Anni  datarum. 
pienatn  fie  integram  Facultatcm  ac  Potcftatan  conccs- 
limui , dedimus  fie  tribjimuv , ut  noiiro  fie  Socccilorum 
noilrorum  Rcgum  Hungarix  fie  Bohemix,  ac  Arclii- 
Ducum  Auihtx  nominc  , cum  ScreniLltmo  fie  Porcn- 
tiflimo  Principe  Domino  JoanneTerrio  Rcge  Polonix» 
magno  Duce  Lithuanix.  Rulfix , Pruilix,  MalTovix. 

; Saniogùix , Kiovi*,  VoShyrux,  Livonix  . Podolix, 
Podbtcbôe,  Stnolcnfcue,  Scvcrix  Txmicchque , Ordtni- 
busouc  Rcgni  Polonix, fie  Magni  Ducatus  Lithuanix, 
Fcedus  oflcnfivum  fie  defenlivum  limuluocc,  vd  tial- 
teruter  corum  impedhus.âWcnj,  vd  non  valcra  fucrit. 
lèotfivè  traâarc  , pcrficcrc  fie  concludcre  poflînt  ac 
vakanr.  Er  illi  quidem  per  firequcntiorcs  cum  Sere- 
nillîmi , fie  Putcnnilitm  Polonix  Regis  , Ordmumquc 
Rcgni  Polonix  fie  Magni  Ducatus  Lithuanix  députât» 
ad  id  CouuniiTuiis  Varfoviæ  in  ioco  Comitiorum 
Rcgni  Gcncralium  habitas  Confcrcntias , poil  invoca- 
tum  divim  nominis  auxilium  , prxviique  matura  ddi- 
berauone,  in  mutuas  Ftcderum  Lcgcs  convcnerunt  , 
eô  <ju*>  fequitur  modo,  viddicet. 

Norum  lit  univeriis  fie  Imgulis  quorum  interefl,  fie 
quomodolibet  hucrcflc  potucrit:  Quod  cüm  inrer  Se- 
renilfimutnac  PotentilBmum  Princrpcm  ac  Dominum, 
Dominuna  Ixoooldum  clcrfhun  Romanorum  Impcra- 
rnrem  hnnper  Augulhim,  Germant*.  I lungarcc . Bo- 
hemix,  Dalmarix,  Croarix,  Sdavonix  Kcgrm,  Ar- 
chi. Duccm  Auftrix,  Duccm  Burgundix,  Brabantix  , 
Styrlx.Carinthix  fie  Cimiolx . Marchioncm  Moravix, 
Dttccm  LuccrnburgÊc , ac  Superioris  fie  Infcrioris  Si- 
lciîx,  Wirtcmbcrgx,  fie  Teckx,  Prindpem  Suevix, 
Comitcm  Habspurgi . Tvrolis,  FeiTetis,  Kyburgi  6c 
Goritix , Landgravium  Allâru:  , Marchioncm  oacri 
Romani  Impcrii  Bourgovix  . ac  Superioris  fie  I nie- 
rions Lufati  c , Dominum  Marchtx  Sclavonicx , Portûs 
Naonis  S:  Salinarum  ex  una;fie  Scrcnillîmum  ac  Po- 
tencilTirr.um  Prindpem  fie  Dominum  Dominum  joan- 
ncm Tcrtium  Polonix  Rcgcm  , Magnum  Duccm 
Lithusnix,  Ruflix,  Prulfix,  MalTovix,  Samogirix, 
Vdhynix  , Livonix,  Kiovix.  Podolix,  Podlachix, 
Smohmsco  , Scvcrix,  Zemechovixquc,  Rcgnum  ac 
Rcmpublicam  Polonam  Magnumque  Ducatum  Li- 
thuanix cjc  altéra  parte  de  ardtiore  Amicina,  Corres- 
pondent» fie  FccdcTC  inter  le  pro  mutua  Rcgnorum, 
rrovinciarum  fie  Ditionum  luarum  Deticnlione  ac 
Secuxiatc  incundo.ab  aliquot  reerô  annis  aéhrni , nunc 
verô  mccuendum  lit  • ne  vicina  in  Hungana  mala 
lorçiûs  (erpant , fie  cumprimis  altilTiroè  memoratarutn 
Suarum  Majeftatum  Régna  fie  Diriones  corripiant  ; 
idcircô  utrinque  placuit , inceptum  tam  (klutare  opus 
per  certos  ad  id  concludcndum  fpccialitcr  depuratos 
Minillros  rcordiri  , maturare  ac  pcrficcrc.  Corgreflï 
itaq uc  utrinque  légitime  conflstuti  Picnipotentiarii  , 
nempe  ex  parte  Sacræ  Cxfarce  Majeftatis  lUuftriHimus 
fie  Excdlcntil&mus  Dominus  Dominus  Carolus  Ferdi- 
nandus  Cornes  3 Waldftein  Biro  in  Zuigan  , Mun- 
chcngraz . Lseutfchin  ,fic  majore  Augcz.Sacrx  CxTareae 
Mziclbtis'Conliliarius,  Arcanus  Gamerarius , fie  Au- 

ÊuliiUiinx  Imperatricis  Vidux  Eleonorx  hiprcmus  Au- 
c Prxtc&us,  Aurci  Vdlcris  Eques,  Lcgatm , fie  Do- 
minus Joannes  Chriftophorus  Zierwsky  Liber  Biro  de 
Zicrwa  in  Henncrsdorft.  Gcltendorfî , & minore  Schat- 
kau.SacrxCxTarex  Majeftatis Conliliarius  fie  Ablegatus; 
Ex  parte  verùSacrxRcgise  Majcllatis  Polonix  fie  Magni 
Ducis  Lithuanix,  Rcgni  ac  Rcipublicx  Polonix,  Mag- 
nique  Ducatus  Lithuanix  Dcputari,  RcvcrcndilTimi , 
Evcdlentidimi  fie  IllulbiiTimi  , Illuftrcs  magnifia  fie 
genaoû  Domini , Domini  Joannes  Matacbouski  Epis- 
copus  Cracovicnlis , Nicohus  Scephanus  Pac,  Epifco- 
pus  Vilocnlir,  Michael  Radiccousky  Epifcrrpus  Prm- 
ceps  Varmcn.fic  Saml.Sacri  Romani  Impcrii  Princeps, 
Standlaus  Wituricky  , Epilcopus  LuccomcnlU  fie  Pres- 
rcnlis,  Cafimirus  Opalinsky  Epilcopus  Culmenlis , fie 
Pomcranix.  Stanislaus  Woiemky  Epilcopus  Cimen- 
ccnlis  » Andréas  Potocky  C'ait clianus  ( racovicntis, 
Fcticianus  Potocki  Palatin  a;  Cracovicnlis, Chriitopho- 
rus  Gzvmutousky  Palatinus  Polhan.  Calimirus  Sapie- 
ha  Palatinus  Vilnenfis  fupremus  . Excrcituum  Magni 
Ducatus  Lithuanix  Dux  , Michael  Dux  7.-rtori>kjr 
Palatinus  Sandomirienlis  , Maninui  de  Knjicv.ko 
Oginsky  Palarinus  Troccnf»,  Stanhtous  Joannes  Jab- 
lonousky  Palatinus  fie  Gencralis  Terrarutn  Rulfix, 
Exacituum  Rcgni  Polonix  i'uprcmus  Dux,  Nicolau» 
à Granoj  Sicnscausky  Palatinus  Volhinix,  Campidux 
fcxcr- 
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AMNO  E*errituum  Rrçni,  Msititr»  m Zartofca  Zimoyski 

- /(■,  Palarinu*  Lubtin-nlî»,  Joann«  de  Kc#'ei>ko  O^insky 
°3-  Pilarinus  Potocculu  Cimjûdus  Miffni-Dux  Litlvunix, 
Joaones  Antonius  Chrapuviclcy  Pal  «inus  Vitcpümlii, 
Francifcus  Ptdetttki  Palatinu*  Mariebuf^enfis»  U ! adii- 
Luas  DorthoiF  Pflhtmu;  PomCTimx.  Mïrt'<v:t  Krrdcjr 
CafteUaOts  Leopolieirtis  , Gcnci.-.ié  Au'Lerir  ! * eé;ni 
Prxfcft'uj  » Stunidius  Gtrolus  LÆcdtjr  Caiicllaivis 
Podbch'X  . Otto  Fclcerftrnib  Cift6bom  Livonie, 
Srartislaus  Lubotnir.kt  Suprcrnuî  Rcgni  Marie  tulles , 
Jittinei  Wtdcypofo.it!  Su  premia*  Rcgni  Cav.cc  lariu;. 
Jumnc*  Grimskr  Pionne.  Il  mus  Rcgni  » Domlnicus 
iN'icobiii  Du*  Razivilly  Piocincclîanas  Magni  Duc. 
Lnhoaofcc.lknedifluj  oapidti  ThcCuirartus  bupremus 
Migni  Dl-c.  Lrhtaanix.  l.ul-omirsky  Equcs  Mciifca- 
ft*  Mirechillu*  Curix  Rcgni,  Andrcis  Zaluiki  Mag- 
nats Rcqni  Sccietarius  nonmurus  KpilcojxiS  Kyovieniis 
Su,e  Régie  Majcffiaté  CwcdbTiur  , Chriftnphorus 
Gnintky  Regni  Rctcrendarius  Abbas  W ygru  .cccnf. 

* Raphaël  Cornes  in  Lertno  VcXtlhfer  Regni  Comirio* 

rum  Regni  Ucncrahum  Marcchallus , Franctfcus  in 
Z*  tdiezin Jordan  Pinccrm  Regni*  Capitaneus  Dobci- 
nenf.  ex  Provint  u minoré  Pol'mte  Deputatui,  Joan- 
ncs  Kralinrky  in  Krasnc»  Refcrendirkis  Regni  Cupi- 
rane.is  Vartvicnlis  es  Provincia  Majoris  Polonix  De- 
putitus.  Frincifcui  Sapieha  fupremus  Prxfe&us  Sta- 
buli.  Mïgni  Duc.  Lithuanix  ex  Migno  Duc.  Li- 
thujnix  Deputâtuj,  Jolêphus  Stuaka  Vexillifcr  Magni 
Duc.  Lithuanix  Deptiutos;  es  Equcftti  Online  An- 
dréas Joanncr  à 7.ydow  Zy.ioco.ky  Vicc-Capitaneus 
6c  Judcx  Caftrcn.  Cracovient  Martinus  OIszcusky 
Capitaneus  Wtcdcmenf.  Martinus  Zaphic  de  Szpanou 
Succamcrarius  Vicovicnf.  Di-ponuus  de  Minoii  Polo- 
nia > Caütnirus  Saricha  Capitaneus  Preflcnlis , Stcplv^ 
nus  7.ehorouski  Capitaneus  Wtodimirieniis  Depuutuî 
de  Minori  Polonia  , Alexander  Prcgicmsky  VcxiJiifer 
Callifficnfu , H letor.imus  Kuropstticky  Judcx  Tcrrdlris 
Lcopolk-nfn  Dépurants  ex  Majort  Polonia  , Mdchior 
QutouÉf  Forimtor  MhmcnlBj  ijachthui  Koflworo- 
usky  Vcxilhfer  Ltvcnlis.  Jacobus  Wtlkotazky  Judcx 
Surroyatm  Caflrcrtlu  Wlcbuvenfi»,  üeraphinus  S’cem- 
bock/  Venator  Jimiubdklavimfis,  Euilachius  Grothus 
Capitaneus  Raygrodenfis.  Poil  Plenipoccntiarum  Ta- 
bulas utrinque  rrtê  commuta!**  in  nvutuas  Fœdcris 
«rciiorls  offénfivi  Si  defenlivi  Conditionci , Loges  Ce 
sàtticuk»  ut  Uquitur  convenir. 


Ih  ndmnit  Siit&lffùit*  & Individu*  Trhttmis. 

Sic  met*  SerenifTimos  & PotenriiTimos  Principes  Do. 

miflum  [.eopokkim  dtvinà  faventc  Clementiâ  Itn- 
peratorcm  femper  Auguftum . ejasjtte  Regnorum  Uun- 
gari.x  ac  Bohcmix . nec  non  Archiducatus  Auilrise  fie 
cxrcrarum  Sux  Majeftati»  Provrncurum  1 Ixrcditaria- 
rum  Succeflbres  ab  una  ; & Dominum  Joinncm  ter- 
tiun»  Dei  gratia  Poionix  Regem  . Magn  ittr  Duccra 
Lithuanie . Regnum  Polonix,  Mag^umque  Ducatum 
Lithaana:  à pane  altéra,  ilia  animorum  6c  Armorum 
SoeiotM,  utriurque  Majcltitiî  Régna  & i’rovin- 
cits  ut  vicinitate  mutua  * ita  cotnmuoionc  pcriculo- 
njm  Bclli  Othomannici  conjunctas»  & in  cis  Sacro- 
fandx  I idei  culîum  tôt  pcïiculorum  lalutem  , r.on 
folum  ab  ukcnorr  immaniflimi  Hoftb  aggrcflionc,  in 
turo  confervue  > vcrùm  etiam  récupérât  as  ab  uttimjue 
ablatas  frma  & ftabili  Pacc  valcat  bcare. 

Et  hxc  verô  crâne  motiva  , qux  Sac  ram  Rcgiam 
Polonix  Majeihtctn  6c  Rcmpublicam  ad  FteJeris 
neeeffitatem  induxetc . utjx>tc  cam . qux  vicina 
ut  proptia  confidcrans  pcricula . ccnclufatn  ante  aüquot 
Ann-js  cum  Turcis  Pacem  multis  infrailionibu*  larftm, 
nec  diu  duratunm  benc  prxvidcrat  , maxime  verb 
dum  Patcrna  univcrlalis  Paftoris  Innoccntii  undccimi 
follicitudo . alii]tKK  ab  Annis  Rrgi  e Majeftatis  magna- 
nimitatem  Statuumquc  Rc^ni  Ptetatcm  , ad  Sacrum 
hoccc  fcrvcndlTimis.  ardentinimis,  6c  crcber- 

Timit  Adhorrationibus  ac  Favotibos  Subiidioram  p;o- 
miflRs  follickire  non  dertiterir. 

Sic  ergr>  itjter  aiter.semoratas  MajeTwtef  carurr.que  in 
Tluono  Succcllbres , Régna  6c  Provincias  dSmuvi  ik 
dcfcnüvi  Bclli  Socictas.  Prima  ad  gîoriofsni  6c  (îabi- 
letn  cum  ll'iftc  communi  uttiusque  Paitis  Pacilica- 
ïioncm  durarurs.  Altéra  ad  ejusden  Paci*  pacuncm 
Cbnfervationcm  perpemutn  permanfura. 

Qiô  autem  majoti  robore  te  indillôciabili  vineuîo 
(bltJcuir  tïm  facrum  piumque  opus  , utraque  i'ars 
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i corr.RVjnem  Parrem  Pontificctn  Maximum  Sacra  h ijus  A N No 
| Socictatis  Prutedorcm.  Manutcntorcm.  sc  in  virruce 
[ Guorantix  Eviâoremjfuis  cum  Succcflbribus maximû 
j Pontiftcibus  vçncrabunda  aiïumic  . minime  dubia  , 

; Sandiratcm  fuam  id  Efhiram  > Ut  ncutum  Parccm 
i penitcat  Paternis  ardcntillinibque  Sux  Saniüitatis 
! adliortaitonibus  jTonas  dcdiüé  aurcs , 6c  fi.ulau  iub- 
! mililTc  prooiptitudincm. 

Obl^ant  fc  identidem  tam  Sacra  Cxfarca  Majcflas, 
q<ucm  Sacra  Rcg>a  Majcilas  Polonix,  uni  cuui  Regni 
6c  Magni  Ducams  Luhuanix  Oïdir.ibus  fub  onerc 
jura  menti  proptiarum  nunuum  pixfcntis  Tradlatûs 
SublcriptioiK , ommque  alio  vinculo  , qucxi  tirma  & 
indiHolubilu  Principim  6c  Populorum  (blet  tedderc 
Fccdcra  . intratn  h«ic  piadcntcm  Bclli  Socictatem  facro- 
lânclc  inviolibilitcr  in  omnibus  Pundiis  , ClaufuÜs, 

AltkuÜS]  per  fc  £c  Succelibro  fuos  conJervaturos. 

Quod  ut  majorcm  habcat  vigorcat  ac  Rcitgionem  » 
iprum  Juramenti  Sacramcntum  Fmincnnlïïnii  Cardina- 
les, nominatim  Eminef.tiJnnus  Pio»  6e  Eminctuülimu* 

Birlx-rtni  , uti  carumdcm  Gcntium  Ptoa-dtorcs  6c 
Ri  p-xicntantcs.  imrà  decurfum  binorum  menflum,  in 
minibus  fux  Sandbitatis  in  cam  Juramenti  formant* 
qux  (coriivo  Articulo  paÛa  cfl . 6c  ui  hoc  Tradfatu 
ab  utrinque  fubicripta  habetur,  nomme  Suarum  Ma- 
jeftatum  tanquim  Principahum  iuorum  corporaliter 
; prxftabunt.  "ltidem  Sua  Majcilas  Cxfarca  Prxtcnlio- 
i nés  ex  Traclatu  tempore  BeJli  Suède  i,  occabonc  Sub- 
; fid.orum  faûo»  refui  tantes  annihilai;  de  hisqoe  Sacrant 
Regum  Msjeftatem  6c  Rcmpublicam  touiller  quictat* 
nonunatim  verô  Diploma  ex  Scnaiûs  Coiiliito  emana- 
tum  de  Elcûionc  n illum  déclarât  ; Eidem  rcnuntcat  > 
Regnoque  Polonix  6e  cjus  liberia  (iiffragiis  rcllirui: . 8c 
Hypothccam  fï  qux  cil,  Infcriptioncs  6c  Prxtcniioncs 
ad  falic  fodm3s  Vidiccnies  intègre  remictit  in  perpe- 
tuum.  Se  annihilât.  Viciifini  Sicra  Rigia  Majcilas  6e 
Rcipubüca  Polonix  ex  fupiadicto  Tractatu  relultantcs 
Obiigationes  omnes  vcl  Pr-xtcnfiones  in  petpetuum 
; foi  vit  6c  annihilât:  ut  bis  ab  utrinque  fublaris  m perpé- 
tuai Prxterdionibuj,  omnes  prxfens  Conjunâto  cr- 
cludat  Scrupulos  6c  Confidemix  obiccs.  In  Socicute 
j itaque  Bclli  oiFenfivi  permanentes  Partes  nullo  modo 
ex  pr.r.extu  feoriivè . ctiimü  optma.  votiva , 6e  maxi- 
me favoTabilis  alrerutri  illarum  elTct  oblara.acccptabunc 
Pacem  , nifi  fimul  6c  fcmcl  in  candcm  utraque  Pars 
conicnfcrir , candemque  acceptavent. 

Hxc  Belli  Societas  erit  inter  Serenifïitnum  6c  Po- 
tentinimum  Impcratorcm,qua  cft  Hungarix  6c  Bohe- 
mix  Rex , Archidux  AuRnx  * tum  aliarum  Provincia- 
rum  Dominus  ac  Hxtes.  Ità  ut  Sux  Majellatis  in  Hx- 
reditaria  Régna  & Provincias  Succeflbres  tcucarttur 
ad  hoc  Feedus,  6c  iisdcm  Purxflis,  Claufults,  ligamen- 
th  obligentur;  Ad  quod  Sacra  Regia  Majcflis  Polonix 
ejusque  m Throno  Succeflbres . Regnum  Polonix,  mag- 
nusque  Ducatus  Lithuanix  vtccvcrla  obiigancur. 

Eadem  Belli  Sodetis  limitatur  (olius  Bclli  Turcici 
neceilitate;  nec  ad  aliud  quodvis  Bellam  ullo  prorlus 
colore  6c  pr.ctextu  extendi  unquam  potcut. 

Déclarai  itaque  Sacra  Cxlàrca  Majcilas  vigciroprx- 
feniis  Societatis  feraginca  miHia  Hominum  ad  Bdlum 
in  1 lungaria  gerendum , quo  numéro  conipichendun- 
tur  viginti  miHia  Subiidiorum  Csclucx  Majcflatis  Ami- 
corum  Prindpam , 6c  Lcgioncs  in  Prxiidus  fortaÜùo- 
rum  in  kalia  permanentes. 

Déclarât  viciflim  Sacra  Regia  Majeftas,  Regnum 
Polonix, 6c  Magnus  Ducatus  Lithuanix  Bcllo  gerendo 
competentes  quadraeinta  millium  Excratus  Vues  du- 
rante codcm  Bclki  aiituras. 

Cafu  verô  , qao  Viennenfi  vel  Cracovicr.fi  Urbi 
oblidio  immir.cat  , co  tempore  utraque  CxIarca  6c 
Regia  Majcilas  adhialcm  Armorum  Iborum  Conjunc- 
tionem  . mutub  6c  ad  invicem  (ibi  adpromiierunc  » 
I-xcrcitibusquc  integrts  Pars  Partcm  pro  liberanda  ilk 
Urbe  , qux  Caput  8c  MetTopolts  cil , juvabic  , 6c 
nropukàndam  obiicioncm  curahit.  Idem  utr^ue  Pars 
faifliira  , quoties  betlico  auxilio  afliflendi  libi  mutub 
intégré  viribus  vel  carum  pane  ncccflicas  poflulavcrit. 

Qrio  fine  imimiorisq-je  Communicarionis  ergo  Refi- 
dentes  ab  utrinque  Officiales  Bclli  gnsri . fpeciakter  ad 
id  (èleâi  circi  Partes  ad  invicem  manebunr. 

Alias  per  diverflonem  Bellum  geti  débet , videlicet 
Sacra  Cxfarca  Majcilas  Kcgcni  Hungarix  Fortalitiisquc 
cjus  vindicandi».  Sacra  verô  Regia  Majcilas  Poloci.e , 
Camcncco  * 5c  Podokx  ac  Ukranix  vindicandi* 
incumbcnt.  Bcllo  acqutiita  fivè  rchabira  ex  ablatis  pro 
Jure,  qutbus  anica  pettinebam,  Parttbus  cèdent. 

QUO-; 
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CORPS  DIPLOMATI  Q.U  E 


«4 

Gunnlam  vtro  Bcllum  ira  i*" 

Ktccuco  :n>tem  Comniorum  in  Contnbuooojbni 
tWiKiîandis  tini  cito  haberi  ncquit.T um  Sacra  CxUca 
Maie  lias  duodocim  ccmcnis  tnillibu*  Florer.orum  I o- 
lonicaitum  currentis  in  Rcgno  MonctxRcgno  Polomx 
& M-mo  Ducatui  Lithuani*  fuccumt  pro  pmnis  fie 
pr-xfcnuncu  Befli  «penlw  , .dque  in  eonuMod  port 
Subfcriptionem  prxfcmi»  Trafibtus  : C-jjuj ^ fumn.x 
rcfuiïonem  nunquam  à Repubuca  * 

LnÛiîIimo  mhftomiou*  Ponuhcc  tjiudcm  omnimodam 
lib.  fïcri  compcnlâtkmcm  curare  Uberuip  cnt.  _ 

Proniittit  iniupcr  .Sacra  Cxûrea  Mijeftas  prxlenirs 
Trcüatiis  vigorc  . quam  cfhcacifiima  apua  Kcgcm 
Carholicum  (inc  mom  iureqioiicnSa  officia  pro  «cti- 
dnadn  dccrai»  rcr  Diîionn  Sirar  Majcftatb  Ralicaa  , 

vkldicct  llm  in  Rcgno  Ncapolitano.  qu»m  m Sraw 

MedlolaiumG . quàm  primùm  cai  SarKl.taa  Sua  impo- 
fucrit.  Onaruni  dccimarum  Subûdium  usque  ad 
honclbm  l'accru  duiammm  fuli  R»™,  jdomx 
appllcalmur  , nullatcmu  Sacra  Carfarca  P™ 

fûts  impcnfis  cadrai  divaii  martendeme  «dW*» 

Cumaurraiad  hanccc  Socictalem  nra  loten  i^ 
vitandi  fum  Chriftuni  Piinapo  . “ Sc  i"™  fc 

oilcicrvici  admiltcndi  1 IdcO  utraque  Pm  teob! 
nro  potiü  irrvitaiuram  ad  cara  Amie»  St  Fœdwai™ 
Pnncirc*  ; Ira  tameu  uc  urriuique  Par»  Confonua 
aocedatailcniuraquolicï  aüquU  Principom  admarendu* 
c-itlnominaum  uriaouc  Pari  Serrai®™*  Ntofchorum 
•/Jus  omni  cura  ad  liane  Socictatcm  immabunr  ,8ec- 
icolquc.  In  quancum  verS  utriusque  l’arm  confcnfu 
conntscrer.  ataurram  Maidlatcm  ara  Caftin  fore  pra- 
forravira  cala  général!*  Cube, UK»  penca  prarfemem 

'“nuod  quidam  Foedur  amiquü  inrer  cosdem  Sere- 
ninîmor  Principe*  . Regnaqac  ac  Dumuua  eorum 
commute.  81  limiltnci.  Gratlitinum  CommuTionibui 
ndforn  prrcjudicium  adferre  data  i un»  perpetuum 
illis  robur  addit  & prarfUt.  — . 

Juramcnti  veto  lupramemorau  ab  utraque  Parte  in 
minibus  fummi  Pontifie»  per  tmmenn^ 
na!cî  . Protcûoru  fie  Rcprxfcnuntcs  pwftandi  talis 

“toCS  'tü’saaiiflmil  & PotentiiTimi  p5i?JîP“ 
LcStùd,  I.  Imperacoris  fcmFcr  Auguftr.qua  cft  Hun- 
J,T£  Bohcmix  Ren  Se  Archidux  Au(ln*,aliarum- 
fue  Provinclarum  llxrea,  uti  Pn»c,[»to  . JO 
Manda»  ad  id  roHrutei,  ciujque  Majeftana  m Rc™ 
Sc  Proviocias  Hxredilanas  SucceBbnrm  nomrtie  fanai 

*"vcl  Eco  N.  N.  Streniffiml  8c  Potenoffimi Princi- 
pb  Domini  Joanni.  Tenir  Régi*  PoW . St  Map, 
Ducir  Lithuanie . Principahs  met,  eju^que  in  Th-ono 
SuccciTorum  .Rcgum  Po'.onix  g, 

Liihuamx.  Unieedïque  Rapublrra  ‘l'f/ 

ni  Ducarns  Litbuanix  . quorum  fpecralibu*  Miudatn 
ad  id  inftru£UB  fum»  nomme  ûn&è  juro.  . 

Quia  Fcrdus  offenfivum  & defenfivum  contra  tm- 
manhlimum  Chriftiaot  nominb  Hoftem  . 
memoratas  Mijdbuc*  initum  & Varfavrxdre  tngefum 
prima  Meofis  Marùi  Anno  currcncx  millcf.mo  lcxcen- 
JSSm  oftuagefxmo  tertio,  per  carumdcm  Majcftatum 
Plcnipotentianos  conclufum.ôc  manuum  s^riwionc 
munitum  . St  ab  üsdem  aitcmemoratxs  Majdtanbu* 
ratum,  eratutn»  acccptatum,  ac  proprurum  manuutn 
Subfcripiiooefitmatum.in  omnibus  qus  PuDÛts#Pac- 


ib»  QaufulU»  Arriculis  te  tigamenùî  bona  (idejuxtl  . 
tctiorcni  ver  banni)  , & genu-ium  eorum  fenifteato-  ANNO 
iicrn  Seteniffimuï  fie  potemiffmms  P-.inct-ps  I.eopoUus  1683. 
pdsnu* . lmpertfor  (emper  Auguftus . ce  Hurganx  fie 
Bobembe  Rev  St  Archidux  Auftrix  obtlrvabit,rcnebtt 
fie  ad  i m plcb  it  - F.j  usque  Majcilatis  SoccetToici-Hungxrix 
& Boherob:  Reges,  Arcbrduccs  Auftria:  obfetvalHint, 
tenebum  fie  adimplebunt. 

Vel  ScrenilTimus  fie  Paientifiïtmis  Princeps  Joannes 
III.  Polouix  Rex  , Magnus  Dux  Lithuanix  e jusque 
Majeftatis  in  Throno  Succeflbres  Reges  Polonix  6c 
Magni  Duce*  Lithuamx  . «c  Univerti  Regni  , 6c 
Magni  Ducatus  Lithuanix  Status  ac  Ordinc* , obfcxva- 
bunr.rcncbum  6c  adimplcbum. 

N'cque  de  hoc  AWolucioncm  peteni , nec  oblatam 
fufeipien:  , fie  me  Dcia  adjuvet  6c  hxc  fixnÛa  Del 
Evangdia. 

In  quorum  fidem . nomine  Sereniflîmorum  fuonim 
Principalium , corumdcm  Litcris  PJenipotcntiariis  rne- 
diintibus , Nos  Lcgatu*  6c  Ablcgarus  Auguftiifimx 
Cxfarcx  Majeftatis  Extraordinarii  ac  Sacrx  Régi* 
Majeftatis  Regni  6c  Magni  Ducatus  Lithuanix  et 
Scnacorio  6c  Equeftri  Ordine  Depurati  Commiflârü 
manibus  proprib  fubfcribimus  6t  Sigillb  munimus. 

Qjiod  fie  Sîacrx  6c  Scrcniftimx  ahcmcmoratx  Ma- 
jeibtcs.  Domini  noftri  acmentiffitni , uti  Prtndpafcs 
in  f patio  unius  Mentis  prxftabunr.  Afitum  Warfovix 
fub  celebratione  Generalium  Comiriomm  Regni,  die 
trigefima  prima  Menfis  Manii  Anno  Domini  tnillefimo 
fexccmclimo  oChxagcfimo  tertio- 

Cakolüj  Comcsde  Waldfteini 
Joannes  Christophorus  Liber  Baro 
de  Zierova  Zierouski- 


Quem  quidem  Traâatum  nobis  rdeûum  cum  om- 
nibus luis  Articulis , Punfftis  6c  Oauliilb  confirmavi- 
mus , ranhabuimiK  fie  approbavimus  : Qucmadmodum 
ilium  per  prxfcnrcs  confixmamus  , mihabemus  fie 
approbamus.  Promirtcntcs  in  verbo  Impcriali , Kegio, 
ôc  Archiducali , ac  pro  nobis  Hxredibos  6t  Succeflo- 
ribus  noftris.  Regibus  Hungarix  fit  Bohemix.  ac  Ar» 
chiducibus  Auftrixfirtnitcr  Ibondcntes,  otnnia  6c  imgula 
juxtà  Convcntioncm  pnrinlertam  per  PlenipotentiarioS 
noftros  t radia  ta  ôc  conclutk,  intégré,  ftriâè,  6c  invio- 
labilités obfcrvanda.  Harum  Fide  6c  Tcftîmonio  Lite-* 
ratum  , SubCcriptionv  tnanQs  noftrx  ac  Sigilli  noftri 
C'xlàrd  appenûone  etpeditarutn.  Qux  dabantur  in 
Arce  noftra  Laxiburgi  die  fecunda  mentis  Maji  Anno 
Domini  tnillefimo  fexcentefimo  oduagefimo  tertio  i 
Regnomm  noftrorum  Romani  vigefimo  quinto,  Hu»*-, 
garici  18.  Bohcmici  verô  vçefimo  lépdmo. 

LEOPOLDUS. 

(Locus  Sigilli  in  pixidc  argentea  deaurata  filo 
aurco  appenû  conienti , ccri  verù  rubri  ex- 
pxefli.) 

Leopoldus  Guilhelmus  Cornes  ia 
Koaigsegg. 


'Ad  Manhtum  Sétrm  CéfsttM  Mt- 
jtflatû  pnfTum. 

Joannes  ProbstI 


XXXV- 


XXXV. 


a/î  Mai  7r aft Jet  veut  Vrui*  « K»pb**U  ftfbttm  tujfckem 
. \ ' Muet  Ismau,  Kofir  van  AUnxco*  en 

Les  Pro-  ^ &mr«l  dtr  Verf.enic- 

üïîS’  D«  pROVINT.ïN»  HtJftW KMr 
r.r  I Itéré  Prince  va»  Orange  m le»  Ila^t  16. 

Maroc.  A/.n  i68j.  » feratificetrt  docr  de»  Kûfer  van 
A f.irccco  ,n  A*™!!'  1684.  [Recueil  de  dt vm 
Traire*  Faits  enrre  les  Seigneurs  Etats  Generaux 
des  Provinces- Unies,  & les  autres  Princes  & 
Etats] 


Traité  de  Paix, de  Navigation , & de  Commerce,  16.  Mai* 
entre  Muley  Ismael»  Empereur  de  Ma-  Pro- 
roc  d’une  part , & les  Seigneurs  Etats  Gene-  vince»-. 
raux  des  Provinces-Unxbs  des  Pais- Unie*, 
Bas,  avec  fon  AltcITe  le  Prince  d’Ox  ang  e 
d’autre  part.  Ratifié  1 la  Haye  de  U part  de  Leurs  M4ROt' 
Hautes  Puiflances  le  16. Mai  idSj.&  par  l’Em- 
pereur de  Maroc  le  10.  du  Ramadan  iop  j. 
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DE  Staten  Gcnerad  der  Vereenighdc  Nederltn- 
dcn  : Ailcn  dcn  gencn  dre  dclcn  fullcn  lien 
ofte  hooreti  Idcn , Salut.  Doem  te  vsetn t : Dat 
tuffe hen  fijnc  Majefteyt  Muley  Iftuacl,  Keyfer  van 
Marocco,  Komngh  van  Fez.  Tafite,  Garbe,  code 
Africa  ter  cenrc.  ende  Ons  ende  fijnc  Hooe'ncyt  dcn 
Heere  Prince  Wan  Orange,  ter  andere  zvde;  is  ge- 
iiootcn  ende  opgcTechr  hec  Traflact  van  Vrede  ende 
van  Gpmmercic , volgcnde  hier  tuer  van  wourdc  te 
woorde  grinfcrecit. 

I T S vaft  geftclt  ende  befloren,  datter  in  het  toeko- 
■*  mende  rutlchca  fijne  Majefteyt  Muley  Iftnaël , 
Keyfer  van» Marocco , Konmgh  van  Fc?.,  Tafilct, 
Garbe  ende  Africa  ter  cenrc , ende  de  Hooeh  Mog. 
Heeren  Staten  Gcnerad  der  Vcrccnighdc  Ncderlan- 
den.ende  fijnc  Hougheyc  dcn  Heere  Prince  van  Orau- 
ge,  ter  andere  zyd cj  fai  zyn  eene  goede,  vafte  aide 
onvefbrceckdijckc  Vrede,  de  wetckc  haer  aenvangh 
fil  nemen  van  dcn  dagh  af  dat  de  Ratificatic  van  lier  te- 
genwoordige  Tract  jet  van  wegen  de  hooghgcmdte 
Heeren  Stator  Gcnerad,  in  lunden  van  fijnc  Majefteyt 
Muley  Ilimcl  fal  zyn  gekomen  en  ovcrgclcvcrt,  fui* 
lcndc  aile  Adicn  van  hoftiÜteyt  van  die  tydt  af  van  wc- 
derzyden  ceflcren  ende  ophôudcn,  werdende  het  te- 
genwoordige  Tradtatt  door  hooglift  - gcdachte  fyne 
Majefteyt  Muley  Ifmacl,  van  nu  af  ara  in  aile  en  jege- 
lijclce  fijne  deelen  ende  Aiticukn  behoorlijck  geappro- 
beert , gerarificeerc , code  gcconfirmecrt. 

II.  De  Schepen  of  andere  Vaertuygen  van  de  hoogh- 
gemelte  1 leeren  Staten  Gcncracl , of  die  van  harc 
Onderdanen  ende  Inwoondcrs  foo  Chriftenen  al  s Ju- 
lien , fullcn  altoos  bebben  cen  vrye  intrede  binnen 
de  Reeden  ende  Havens  van  hoogft  - gcmeltc  fyne 
Majefteyt . ofte  in  andeie  Phetfén  van  des  fdfr  Ko- 
ninckryckcn,  foo  om  aldacr  op  Anckcrr,  foo  langh 
als  ’t  haer  bdicft,  teblyven,  ah  om  in  aile  vryheyt  te 
negotieren.  koopen  ende  verkoopen , tnidts  bculende 
Tollen  voor  de  Koopmanlchappen  die  verkochc  fullcn 
werden  fonder  meer,  onder  wat  Niem,  Titul,  ofte 
prétest  liet  foude  mogen  wcfrn  ; doch  de  gène  die 
niet  verkochc  fullcn  werden,  fullcn  in  aile  yrybeydt 
werden  te  rugge  gebrachc  ende  herfeheept , fonder 
eenige  Rcchtcn  ofte  Impofitien  dacr  van  te  betalcn , 
en  iullen  mogen  vcrtreckcn  als  ’t  haer  bdicft,  fonder 
eenige  ophoudtnge  ofte  verhinderingc;  ende  aengacn- 
dc  de  Waren  van  Contrebande,  aïs  Bus  poeder  , Sul- 
pher.  Deelen,  ende  allerhande  Scheeps-Timmethout, 
Tou-WCTek,  Pick,  Teer,  Roers,  ende  andere  ûcc- 
ken  rot  dcn  Oorfogh  dicnende.  fullcn  de  Inwoonder* 
van  de  gcmeltc  Vcrccnighdc  Ncdcrlanden  niet  gehou- 
den  zyn  eenigh  rccht  acn  hooghft-gedachtc  fyne  Ma- 
jefteyt  te  betalcn. 

IU.  De  Schepen  ofte  Vaertuygen , foo  die  van 

Hift-gcmcltc  fyne  Majefteyt  one  van  des  fdfr  On- 
nen,  als  die  van  Hoogh-gemelte  Heeren  Staten 
Gcncracl , ofte  van  yemandt  van  harc  Onderdanen , ful- 
lcn de  Zee  mogen  bevaren  ende  negotiercn,  fonder  de 
ecn  door  de  ander  te  werden  gcvilnecrt,  opgehoudcn 
ofte  gemolefteert , oock  fullcn  aile  Pcrfotwn  en  Paflâ- 
giers . van  wat  Landfchap  ofte  Natie  de  fdvc  mogen 
zyn , met  aile  haer  Gddt , Goederen , Koopmanfehap- 
pen  ende  Mcublcn , in  eenige  van  de  boven  - gemclte 
Schepen  bevonden  werdende,  t’ccncmacl  vry  zyn,  en- 
de van  geen  van  beyde  zyden  mogen  werden  gearres- 
teert,  aengehouden,  betooft,  ofte  cenigfints  befeha- 
dighr. 

IV.  De  Oorfogh- Schepen  van  hooghft.gedachte  fy- 
nc  Majefteyt . ofte  andere  Vaertuygen  ontmoctende  in 
de  voile  Zee,  en  buyten  de  Plaetfen  dependerende 
van  de  hoogh-gemelte  Heeren  Staten  Gcnerad,  ful- 
lcn acn  boort  van  de  gemeldc  Schepen  der  Vcrccnigh- 
dc Nederbndcn  mogen  fcmien  harc  Sloep.  alleen  met 
twee  Mannen  , de  wdcke  in  de  gcmeltc  Sloep  fullcn  tre- 
den  bchalven  de  Koeyere.cn  fil  vcrvolgens  geen  mccr- 
der  getal  van  Volck,  als  die  twee  Mannen  in  eenig 
Koopvacrdye-oftc  ander  Schip,  fonder  pcrmiffic  van 
dcn  Captteyn  otteSchipper  mogen  overpen,  de  wclc- 
kc  haer  cen  bchooriyck  Pafpôrt  gctoont  hebbende. 
fil  de  voortz.  Sloep  gehouden  zyn  aenftonts  te  ver- 
treckeo , ni  fil  het  gcmeltc  Koopvaerdy  - Schip  fyne 
rtylê,  fooder  eenigen  fonder  ofte  beict  vcrvolgcn  . 

T o m.  VU.  Part.  U. 


LEs  Etats  G ôter mmx  des  Provinces  -Voies , a 
fus  ceux  qui  cet  prefientes  verront  oh  ente», 
droit  lire.  Salut.  Sf.morr faifim , Qu'eu- 
tre  Su  Ma  je  fit  Muley  Ijmutl  Empereur  de  Maroc* 
Roi  de  Ftt.  * Tafilet  & Garbe  & Afrique  d'une  part, 
C r A rous  & fon  Altefe  U Seigneur  Prince  düran- 
ge  d'autre  part , 4 été  conclu  & drtjfe  le  Traité  de 
Paix  tir  de  Commerce  iu/tré  ci-aprés  mot  pour  mot. 


Anno 

1683. 


I-  p-ft  irrité  tir  conclu,  qu'à  P avenir , il  y aura 
entre  Sa  Majejfe  Muley  ifmael , Empereur 
de  Maroc , Rot  de  Fez. , Tafilet , Gaijse  tir  .Afrique 
d'une  part  & les  Hauts  & Puijfaus  Seigneurs  les  E- 
tats  Généraux  des  Proviuces-Vuies , tir  fon  Alttffc  le 
Seigneur  Prince  d Or ange  d autre  part,  une  bonne 
ferme  & inviolable  Paix , qui  ont  a fin  commence- 
ment du  jour  que  la  Ratification  du  prefient  Traité 
faite  de  la  part  des  fiufidits  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux, fiera  livrée  entre  les  mains  de  Sa  Majrflé  Mu- 
lej  Ifimael  ; Et  dis  ce  jour  créeront  tous  Ailes  dhcjli- 
lité  départ  tir  d'antre \ ledit  prefient  Traité  étant  dit 
à prejem  comme  pour  lors  approuvé » ratifié  CT  confir- 
mé dans  tous  tir  t»  chacun  fis  Points  ÇT  Articles. 


II.  Les  V tiffeanx  & autres  Batiment  des  fiufidits 
Seigneurs  Etats  Generaux , ou  ceux  de  leurs  Sujets  & 
Habitant  tant  Chrétiens  que  Juifs  auront  toujours  une 
libre  entrée  dans  Us  Rades  & Ports  de  fiadite  Majes- 
té, eff  dans  les  autres  Places  de  fies  Royaumes , pour 
y demeurer  à P ancre  aufji  long-tems  qu'tl  leur  plaira  , 
comme  pour  y négocier , vendre  C"  achever  en  tonte 
liberté,  en  payant  Ut  Droits  ponr  les  Marchands  fit 
qui  fieront  vendais , fiant  plus , fous  quelque  nom  , 
titre , ou  pretexte  que  ce  puiffi  être  ,•  mais  celUs  qui 
ne  fieront  pas  vendîtes,  pourront  être  rembarquées  tir 
emmenées  en  toute  liberté , font  en  payer  aucun  droit 
ou  impofitien , & pourront  partir  quand  ben  leur  fieno- 
bUra  , fins  aucun  retardement  ni  empêchement  ; Et  4 
P égard  des  Marchandtfies  de  contrebande , comme  Pou- 
dre à canon,  Salpêtre , Planches,  tir  tontes  fortes  de 
bois  a confhuire  des  Tai féaux , Cordage,  Goudron , 
Poix , Fufils  & autres  chofies  favant  a la  Guerre , Ut 
Habitons  des  fufditet  Provincet-Unies  ne  fieront  tenus 
et  en  payer  aucun  droit  4 fia  fiufiditt  Majefté. 

IU.  Les  Batiment,  cr  Ta  féaux  marchands , tant 
ceux  de  fiachte  Majeflé  ou  de  fis  Sujets,  que  ceux 
des  fufidits  Seigneurs  Etats  Generaux  ou  de  quelqu’un 
de  User  s Sujets,  pourront  tenir  la  Mtr  tir  négocier, 
fions  être  vifitez.  de  l’un  f autre , ni  retenus  ni  moles- 
tez., an  fi  routes  perfonnes  tir  Pfffgert  de  quelques 
Provinces  ou  Nation  qu'ils  puf  mètre,  en  quelqu'un 
defidits  Toi  féaux  qu'ils  puijjcut  fie  trouver , fieront 
entièrement  libres  avec  leur  argent , denrées,  Mar • 
chandifits  tir  meubles,  tir  "t  pourront  être  arrêtez, 
de  part , ni  d’autre , ni  retenus  , pillez , ni  endomma- 
gez en  aucune  maniéré. 

IV.  Les  Vai féaux  de  guerre  de  fiadite  Majefté,  ou 
autres  Bà/imeni  marchands  , rencontrons  en  pleine 
Mer  cr  hors  des  lieux  tb pendant  des  fiufidits  Sei- 
gneurs Etats  Generaux  quelque  Tufeau  marchand 
ou  autres  des  Sujets  des  fufdsts  Seigneurs  Etats  Ge- 
neraux, pourront  envoyer  leur  Chaloupe,  à bord  defi- 
dits Va  féaux  des  Provinces  -Unies , feulement  avec 
deux  hommes  qui  entreront  dans  ladite  Chalonpe  ex- 
cepté les  Rameurs,  & il  ut  pourra  pa fer  dans  aucun 
Vaifrau  marchand  ou  autre  Bâtiment,  pins  grand 
nombre  qne  lefidits  deux  hommes , fions  permifftm  du 
Capitaine, ou  Maître  du  Bâtiment . lequel  leur  ayant 
montre  un  Paftport  convenable,  ladite  Chalonpe' fiera 
obligée  de  fi  retirer  aufi-toft , ledit  Vaife.tu  mar- 
chand continuera  fon  voyage,  fiant  aucun  empècbt- 

I meut  ,»u  obftaclci  Et  réciproquement  au  cas  que  qnel- 
I que 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


A N NO  retiproquelyck  in  gJicraHc  ecnigh  Schip  ofte 

/a.  Schepen  van  hocgft-gcdachtc  fync  Maycfteyt.  ende  dcn 
,003.  Capitcyn  van  een  van  de  voorfr.  Schcpcn  hebbende 
verrhoont  een  behoorlyck  Pafpoort  duor  ordre  van 
hco|îhft-f»ctnclte  fync  Majefteyt  ondcrctcckem , neven» 
toi  Ccrrificaiie  van  de  Contai  van  de  hoogh-gcmelte 
Hcctfti  Staten  Gcnerael,  die  a!s  dan  tor  SaErc  ofte  an- 
cien (il  rcfidcien , foo  Cal  het  gemclrc  Schip  ofte  Vacr- 
tuygh  fyne  reyfe  VTydijck  mogen  vervolgcn. 

V.  Geen  Capircyn  ofte  ander  Perfoon  van  corne  h 
Schip  ofte  Vaertuygh  van  hooghft- gedachte  fync  Ma- 
jeftevt  fil  verroogen  te  lichten  uyt  cenigh  Schip,  de 
Onaerdancn  van  haogh-gctnclte  Hecrcn  Staten  Gcne- 
racl , toebehoorende  ecnigh  Perfoon  ofte  Pcrfooen , 
wie  hrt  oock  (ou de  mogen  wefen , otn  elders  hccn  te 
vervocTcn  ofte  doen  vervoeren , en  om  aldacr  te  wer- 
den  ge-exammem,  ofte  onder  hoedwigh  pretext  het 
foude  mogen  wdffl , veel  min  fal  hcc  hacr  geoorloft 
Zyn  de  torrurc  ofte  ecnigh  ander  gewcldt  te  excrccrcn 
tegen»  eenige  Pctfoncn,  van  wat  Natic  ofte  conditic 
de  felve  foude  mogen  zyn , de  welckc  in  cenige  Sche-  [ 
pen , de  Ondcrdanen  van  haer  Ho.  Ma  toebcnociende 
gefeheept  fullen  wefen,  onder  wat  pretext  of  voorwen- 
dingen  het  oock  foude  mogen*  wefen. 

VI.  Ir;evaîlc  eenige  Schce^en  ofte  Vaemiygen  van 
hoogh  gc  uw'tc  Hecren  Staten  Gcnerael , of  van  yemandt 
v.n  faire  Onderdmcn  en  Inwoondcrj  op  de  Kuftcn 
wtl  hoezhft-gedacbrc  fync  Majefteyt  komen  te  ftran- 

• dcn,  fullen  voorfc.  Schcepen  met  harc  Gercctfcbappen 
en  toebebooren,  Gocdcren  en  Lathngc  niet  werden 
gjbeccaâfaueai,  noch’t  Vdck  tôt  Slma  gemaeckt, 
maor  futlen  ter  contrarie  aile  de  Oiulerdancn  van 
hooghft-ccdachtc  fyne  Majefteyt  gehouden  wefen  aile 
mogelyckc  devoiren  æn  te  wenden,  otn  het  Vaick  en- 
de «de  Gued^ren  te  fccrgcn. 

Vil.  Gect»  Ingcfctenen  van  fyne  Majefteyt , ofte 
van  hoogh  • gedachte  Hecrcn  Staten  Gcnerael  fullen 
inogen  Commiflie  nemen  van  cenige  andere  Poten- 
raten  of  Princen , om  met  Schcpcn  hacT  toebehorende, 
ofte  oock  met  Schcpcn  van  andere  te  intefteren , ofte 
eenige  moyelyckheydt  toc  te  brengen  acn  de  Ingefete- 
nen  van  defelve  fyne  Majeftcyt , ofte  van  de  hoog-ge- 
mdre  Hcercn  Staten  Gencrael  refpcâive. 

VIII.  Gecn  Schepen  van  hooehft  - gedachte  fyne 

Majcfteyt , bec  zy  groot  ofte  klcin,  fullen  mogen 
kruyflën  ofte  op  bcuyc  varen  ontrent  de  Recdcn , 
Haverten  , Sceden  en  Plaetfen  , ftaende  onder  Ikc 
Gcbiédc  van  de  boog  - getncU^-Hccrcn  Staten  Gcnc- 
rael.  19 

IX.  De  Vyanden  van  fyne  Majefteyt»  ofte  van  de 
hoog-gemehc  Hcereo  Staten  Gcnerael,  fullen  in  de 
Havcocn  van  fync.  Majefteyt,  ofte  van  de  Hcercn 
Staten  Generad  refpeôive  , niet  mogen  opbrengcn 
eenige  Pryfen , op  de  voorfz  Ingcfctenen  gemaeckt  , 
ofte  harc  Schepen,  Gocdcren,  ofte  Pcrlboncn  aldacr 
verhandclen  ofte  verkoopen. 

X.  In  gevallc  cenige  Oorlogh  - Schepen  van  de 
buagh . geroclte  Hceren  Staten  Gcnerael,  in  de  Ha- 
vens  van  l*oog  - gedachte  fync  Majefteyt  met  eenige 
Prmfen  quatnen  in  te  vallen,  fullen  fy  de  voorfz  Prin- 
fen  in  aile  vryheydt  aldacr  mogen  verkopen , ofte  daer 
van  na  haet  goetdundccn  difponeren , fonder  door  ye- 
mandt te  werden  gemolclleert,  wie  het  oock  fonde 
mogen  zyn;  daer  en  boven  fullen  de  Oorlogh  - Scbe- 
pen  van  de  hoagh  - gcmelte  Hcercn  Staten  niet  ge- 
houden  zyn,  cenighc  Rcchten  ofte  Gabellen  te  beta- 
len . maer  ter  contrarie  in  gevallc  haer  eenige  Vivre* 
mochten  ombreecken,  fullen  fy  aile  het  gcne  fy  van 
noode-n  fullen  bebben,  vryelyck  voor  couranten  prya 
moçhcn  kopen- 

XI.  Suo  naeft  al*  ecnigh  Oorlogh  - Schip  van  hoog- 

Kitncltc  Hcercn  Staten  Gencrael,  in  cenige  van  de 
ver»  van  hoogft  - gedachte  fyne  Majefteyt  fal  arrive» 
ren  ; ende  dat  dcn  Conful  der  Vercenighdc  Ncderlan- 
den , ofte  den  Capiteyn  van  't  gcmelte  Schip , acn  de 
Gouverneur*  van  de  voor  ri.  placrfin  daer  van  kcnnic- 
fe  fâl  hebben  gegeven,  fal  het  felve  werden  gcpciWi- 
cetrt,  op  dat  cen  y der  fync  Sbvcn  bc-ware;  doch  in 
gevaile  des  nfet  tegenftaende  cenige  Slave  quant  te 
efehapperen . ofte  dit’er  vermoeden  was  dat  yemandt 

St-efchippecrc  mochtc  wefen,  (ullcn  de  voorfcyde 
(Mverneuti  niet  toehten  dat  ter  dier  ocirfaecke  ccni- 
ge  infolcntic  tegens  dcn  voomocmdcn  Conful  ofte 
centg  ander  Ondcrdacn  van  de  Verecnigdc  Ncdcrlan- 

den 


ffjf»  Y*ff***>  •»  "are  BÀHmemt  m^rçktnA  d,i  AnNO 
jMjditi  Seipturt  l'un  OturrAMx , viemart  4 rtncea- 
,rrJ~,  T,thmf  »"  J 'ifrtMX  de  fk  fn/dite  AU - ** 

yPct  & un  Cupiuine  d'un  dieux  fUifftdux  uuint 
m0M,r*  f ftnntdHt  fyaf  pur  ordre  de  Jetdiet 

Mij'Jle,  erfrmlte  un  Certifie*  du  fèuujui  dit  (mfdin 
Sue>HUT,  Lu u Gameuex,  <jui  refera  pur  1er,  a 
SuU  ou  «armant,  ukrs  le fnfdit  Eût, ment  m /'«j- 
fute  murchund  pourra  pomrfunrt  librement  [on  tvutt. 

I V.  Aucun  Capitaine  eu  antre  perfoma  de  quelque 
j yasffean  on  Bâtiment  marchand  de  [afmfdae  A U a fit, 
ne  pourra  enlever  et  aucun  yaijfean , aucune  perfimnt 
| on  prrjonmei  apart nanti  aux  Sujets  defdin  Seigneurs 
Ltatt  Generaux,  quelles  qu'elles  [oient,  mur  Us  a~ 

I mener  ou  faire  amener  ailleurs,  & pour  j être  exarni- 
, wt,  ou  [ont  quelque  pretexre  que  ce  ptdffe  être;  bien 
motus  fera-t-il  permit  d exercer  la  torture  ou  quejiun, 
eu  autre  violence  contre  aucune  perfinne  de  quelque  Na- 
tion ou  condstion  que  ce  puiffe  être , qui  feront  fur  Ut 
bords  de  quelques  yaiffeaux  apartenans  aux  Sujets  de 
leurs  Haute  1 Pus  fonces , fous  quelque  prétexte  ou  aile - 
lotion  que  ce  pmfe  erre. 

rr.  Au  cas  que  quelques  Bâtiment  ou  baifeaux 
marchands  des  J ufdisi  Seigneurs  Etats  Generaux , ou 
de  quelqu'un  de  leurs  Sujets  ou  Habitons  viennent  a 
echoutr  fur  Ut  côtes  de  fadste  AUjeJle,  lefdits  yMi- 
Jtaux,  m leurs  ac tendances , Marchands  fis  & char- 
ges ne  feront  confifqnex. , ni  P Equipage  fait  efcLrve , 
mais  feront  au  contraire  tous  Sujets  de  fadite  Ala- 
jejfe  tenus  etemplojer  tous  les  devoirs  poftbUs  pour 
Jajevtr  P Equipage  & les  Aiarchaudifes. 

yil.  Aucun  Sujet  de  Sa  Majtfié  ou  de  fini  Sei- 
gneurs Etait  Generaux,  ne  pourront  prendre  de  Com- 
mifun  de  quelque  autre  Potentat  <u  Prime  pour  in- 
ftfter  ou  mole  fier  avec  leun  Faifeaux  à eux  apparte- 
nant m autres  Ut  Sujets  de  fa  fnfdit  t Afajefté  ou  des 
frf  dit  s Seigneurs  Etats  Generaux  refpeüivement. 

FUI.  Aucuns  Faifeaux  de  fa  frfdite  AdajcjU, 
frit  grands  ou  petits  , ne  pourront  croijer  ou  pir.it er  et 
environs  des  Cites , Heurts , Villes  Places  de  la  Do- 
mination drfditt  Seigneurs  Etats  Generaux. 

IX.  Las  Ennemis  de  Sa  ALajeflc , eu  du  fnfdit  t 
Seigneurs  ne  pourront  amener  dam  ' les  Havres  de  fadi- 
te Atajcjle  ou  dtfdits  Seigneurs  Etats  Generaux  /meu- 
ne  prift  faite  fur  lefdits  Sujets  ou  j vendre  & trafi- 
quer leurs  Fm féaux,  Marthandifet  & Per  fumet. 

X.  Au  cas  que  quelque  Faifeau  de  guerre  det 
frfdits  Seigneurs  Etats  Generaux  vitunt  à tomber 
dam  les  Ports  de  fa  frfdite  Majrfii  avec  quelque 
F* fi  » ib  y pourront  vendre  en  toute  liberté , ou 
eu  difpofir  filon  que  bon  leur  fimbltra  fans  être  mo- 
UJlex.  de  perfonne , qui  que  ce  putfe  eue,  de  plus 
lu  Faifeaux  de  Guerre  dtfdus  Seigneur  t Etait  Ge- 
neraux ne  feront  point  tenus  de  pajer  quelque  Droit 
ou  Gabelle , mais  au  contraire  , ril  leur  manquait 
quelques  vivres  , ils  pourront  acheter  librement  et 
dont  ils  auront  befoin,  au  prix  courant. 

XI.  Anfiuit  que  quelque  Faifeau  de  Guerre  des 
frfditt  Seigneurs  Etals  Generaux  fera  arrivé  dans 
quelqu'un  des  Havrtt  de  fadite  May  fié  ; Et  que  U 
Conful  det  Proviucet-Vniti , ou  le  Capitaine  du  fnfdit 
Faifeau  en  aura  donné  cornai  faute  au  Gouverneur 
de  U frfdite* Place , cela  fera  publié , afin  que  cha- 
cun garde  fa  Efclawi  ; mats  s'il  arrivait  que  mnob- 
Jlant  ceU  quelque  Efclavt  vint  à s'échaper . ou  qu'on 
frupçonnài  qu'il  en  jeroit  ichapé  que!,*' nu,  le  fus - 
dit  Gouverneur  ne  foufrira  pat  que  pour  ce  fujet 
il  fût  commit  aucune  infolence  contre  U fnfdit  Con- 
frl  ou  contre  d autres  Sujets  des  Provinces  - Vmts  ; 

mais 


t>  Ü DROIT  DES  GENS. 


AnNÔ  dcn  vrcrde  gcplœght  ; troer  fuilen  acn  de  Meefters 
1 68  a Vân  l<1<’dj.niBcn  i,lave  aftc  Slaven  bclaften  dat  (y  de  fcU 
5*  vc  mer  «le  dUcrcde  van  den  Capucyn  ofte  Comman- 
de* by  wie  ly  hacr  fouden  mogen  heben  gcfaJvcert, 
«tvorderen;  en  jn  gevaUc  dien  Officier  fulcks  ftantva- 
ftrlyclc  onrkendc . of  dit  men  dur  gain  volkomen 
kcnnille  van  hadde.  fal  den  Meefter  of  Mecftcrs  gc- 
houden  zyn.VoJlcomeil  gdoof  acn  de  woorden  van  den 
voornocmden  Officier  te  geven , fonder  dacr  over  den 
ConfuI  otre  de  voomoctnde  Ondcrdanen  in  ceniger- 
n.incle  maniercn  rc  mogen  moiefteten,  nict  te  min  in- 
dien bet  feker  wm,  dac  foodanigh  Officier  de  waer- 
hcidt  van  de  fcke  quam  rc  verbergen,  julien  de  voor- 
winilc  Ootivcimufs  ™ weghen  hooghrt  - gedachte 
fync  Majcftcyt  als  dan  den  voornoemdcn  Confiai  ver- 
lœckcn  dacr  over  oco  de  Ücaren  Gencrscl  te  fehryven , 
op  dat  fatisik>te  fonder  uytftd  acn  de  Meefters  van 
loodarughc  gc  efehappeerde  Slaven  gegeven  werdc. 

XII.  Van  den  dagh  af  dar  de  RatificAtie  van  het  te- 
genwoordig  Tradacc  van  wegen  die  Hceren  Staccrt 
Ocneracl  aen  meer  hoogft-gakchtc  Ane  Mejcftcyt  Gü 
xyn  over  geeeven  en  ge-extradeert . fuilen  geene  On- 
dcrdanen ot  inwoonders  der  Vereemghdc  NcderUnderu 
K>o  Jodcn  als  Chnftcncn , birmen  aile  de  Koninerycken 
van  Imoghft.  gcdachtc  fyne  Majcftcyt  rot  Slaven  gcmacckt 
mogen  werden,  onder  ;var  praert  het  fonde  mogen  we- 
fc.i  ; daer  en  boven  fuüen  de  hoogh-gedachtc  Hetren  Sra- 
ten  Cencracl . uyt  kraciue  van  dit  Traâaet.  gecnftno  ge- 
houden  zyn.ecmge  van  hare  Ondcrdanen  oftelnwoondcrs, 
Zynde  tegenwoordigh  in  Slavcrnye  > of  die  voor  bet  uyt- 
wilteJen  van  gemeite  Ratificarie  daer  toc  fouden  moeen 
komen  te  vervalten , vry  te  kopen , maer  fal  bec  abiolut 
van  hare  vryc  vrille  dependeren  fonder  ecmge  limitarie 
otte  reftnétie  van  tydt.  hare  mededogentheydt  in  ’t  werck 
te  ftdlen  • ende  ioodanige,  ende  foo  veel  t’atlen  ryden 
“s  hct  focr  goct  duncken  lit,  te  verlolTcn.  midts  con- 
ditic  van  over  den  prys  van  haer  rantfoen  met  hare 
Mecftcrs  op  de  redclijclcftc  manier  te  accorderai,  fon- 
der dat  mai  haer  fal  mogen  conftringcren  cemge  te- 
gens  hacr  danck  te  loffen,  het  ly  van  de  Slaven  van  de 
C.aieyen,  Gouverneur,  Akaydcs,  ofte  wie  bet  oock 
ioude  mogen  zyn»  toebehooren,  nict  goede  vindende 
om  veele  reedenen  te  ftipuleren,  dat  de  Mecftcrs  m- 
houden  foude  zyn  hare  Slaven,  zynde  haer  cygen 
Gœdt,  voor  den  prys  van  haren  ccrftcn  inkoop  temoc- 
ten  af-ftaen,  nochte  dat  oock  de  hoogh  - gcmeltc  Hce- 
ren St accn  gelioudcn  fuilen  zijn,  foodanige  aen  te  ne- 
rnen,  als  men  haci* met  geweidt  foude  wiilen  doen 
lollcn;  belovcnde  meer  booghft  ghedachte  fyne  Maies- 
teyt  bjn  Auihonteyt  in  defe  facile  te  fuilen  employé, 
ren  , om  beyde  de  Parthyen  te  vreden  te  fteilcnTen- 
de  » vervoJgens  gcaccordcert , dat  allé  de  Slaven , zyn- 
dc  Ondcrdanen  en  Inwoonders  van  die  hoogh  gemeite 
Hceren  Staten  GcncracJ,  ter  occalic  van  hare  loffin- 
ge,  iuUen  genieten  ha  Proffijt  ende  de  Emolumcmen 
van  den  aflbg  ofte  vetminderinghe  tic r Rechtcn  die 
fync  Majcftcyt  tockomen,  ghebjdc  oock  van  de  an- 
derc  Oiikoftcn,  midi*  voor  de  lclve  bealendc  foo  rc- 
dclijcKen  Prijî  aïs  ccnige  Slaven  van  andere  Naiien. 
ten  oplichte  van  hare  loffinge,  het  zy  nærden  geflo- 
ten  V rede . olce  by  wegen  van  Aelmoeflén  zyn  ghe* 
voon  te  betalcnj  wel-vcrftacndc,  dat  foodanige  Slaven, 
Inwoonders  der  Vcreenigde  Nederlaoden,  dieditEmo- 
lumenc  fol.cn  wiilen  genieten,  door  de  CommifliuilTén 
• SJT'".  Min*.ftcT<  van  Sta«  der  Vereemghdc 
Hedalanocn , die  ruer  deien  biennen  de  Rijckcn  van 
hoogft-gcdachte  f>ne  Majcftcyt  fouden  mogen  komen, 
luJIen  moeten  werden  gcloft,  fullende  andere  Slaven, 
Inwoondcrcn  van  de  huogh  - gemeite  l’rovincien , die 
dat  Voorded  der  gemeite  Rechtcn  niet  fuilen  wiilen 
gemoen  , hacr  Vryheyc  dooi  andere  Pcrfooocn , ük>  fy 
lC  o01  Wcrdcn*  mogrn  procurcren , de  voor-' 
noemde,Conimiilariicn  ofte  andere  publijcque  Mini- 
v * T*^  n?^r  ,dclcn  van  w«gcn  de  boogh  • gcmclie 
V creem^de  Nedcrlandcii , in  de  Rycken  van  hoogft- 
gemeke  Syne  Majcftcyt  fouden  mogen  werden  aenge- 
lW.t,  fuilen  de  Vryhcu  ende  Macht  hebben  van  voor 
hacr,  ofte  hare  Sccrairillen , t outragea,  ende  Ac- 
cordon  te  doert  paflerea  openc  Bricvcn  ende  andere 
Dépêches  in  hier  Nacra  te  verteenen,  ende  verders 
te  doen  aile  t gunc  de  loffinge  en  ha  verrrek  der 
gelo.Je  Slaven  van  oooden  Ll  zyn  , fonder  dat 
ytmar.dt , wie  h«  oock  foode  mogen  wefen  . fich 
dacr  «égal  !ai  mogen  licllcn  , of  de  gefofte  Slaven 
moleftercnj  wvders  fiiticn  de  voorlz  Miniftcis  m«  al- 
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<ss  CORPS  DIP 

AnVO  foo  vcJ  A'uhoritcyt,  als  ccnigc  Minifters  van  anderc 
-,  e*  Pi'.ik'  ii . f P k.  ntatcn  vermflçen tetnakcn  • en  voor  haer 
10ô->'  te  d‘v.»natlcrci.  ülcrhandc  Inlhumeiiten  enContraften 
ttn  bcSvr.vc  v.  n u.-^icre  Chriilcn  Naticn , oock  tnegen 
vc;  •:  ui  I’-  ;<>ofiai  ; ::ndci  contrait  îc  van  yemandr. 

x:n.  indien  hrc  gclx.irdc  Hat  ccnigc  Onderdanoi 
v.:u  de  b i --g-rulre  Hccicn  Smm  Gcncrad  bmoen 
ecr.  -v  van  de'  Plat-tien  okc  Steden  van  hcwvçlMt  gc- 
daerve  fyr.c  MujcPeyt  cuam  te  ovcily.len  . fuUcn  de» 
f<  j ( olv-rer.  of  Pennir^en  door  de  Gouverneur, 
Re.‘i..r»>  olut  anderc  Orticieren  van  wegen  hooghft- 

red  --  -•  r.e  T laic-.rvt  niet  mogen  werden  acngella- 

gen , c.i  ui  nkawndt  van  de  gcmdcc  Gouver- 
* . nc?-r:  o ;c  andere  Ofiieieren  dacr  van  kcr.nillê  tnogen 
imucn , o 're  date  omirent  ccnigc  de  nùnftc  recherche 
v-croen  "i*daeu  , ruer  Julien  (oodanige  Goederen  en 
Peu  un  vj- lo  wurden  3en^cvaert  by  die  grenc,  die  den 
Ov  c r’c.icn  toc  üjn  Erfgcnactn  ofte  Lrt'gcnaemcn  by 
Tetiacume  '-ai  bcbb.n  gr.nfthueert,  In  gevalle  de  fclve 
ter  v,  van  den  O ver  loden  tnodncn  wcfcn  ; endc 
îndw  i de  L-benamen  aldaer  nict  prcfcnt  fouden  mo- 
rm  z. ■ |f i , lai  den  Exécuteur  van  ’t  fclve  Teftaroent 
, de  . 1 i*  Omlcdcn  b.hooilijck  geinftitueert  , naer 
dac  hy  ccn  pote  den  Invemari»  vsn  aile  de  naaeliicrc 
Goederen  en  Pcniiingen  teT  goeder  trouwen  fa!  heb- 
ben  remacckc , de  fclve  fonder  ccnigh  bdet  m lijn 
bewanng;  minent  endc  fal  befoigrn  dat  ailes  in  han- 
den  van  de  ware  endc  wettige  EHgcnatncn  door  vey* 
i^-c  wegen  gefteldt  werde  ; maer  indien  yemmt  van 
ce  voomuctode  Onderdanen , fonder  1 e (la ment  quant 
ce  ovtrlydcn , fal  den  Conful  der  hoog-gcnwhe  Ver- 
cenighife  NedcrlwJen  fodanige  Goederen  en  Pennin- 
msi  onder  een  bcboorlijckc  Invemari*  acmacrdcn.otn 
de  fclve  aen  de  n.cfte  Vrunden  en  Erfgcnaœeti  deT 
Overh-den  ter  handt  te  ftdicn. 

XIV.  De  Koopiuydcn  foo  Chriften  aUJoden  van 
Ko. g.'û  die  VÙe.nighde  Ncdcrlandcn  , de  wclke 
hier  binr.cn  ccnigc  van  de  Steden  van  hoogft-gcdachte 
Syne  Majcftc.t  bevimlcn  , fuUcn  grenfints  gehouden 
2.1  in  Goederen  tegen  haer  danck  te  kopen  . maer  ül 
aUi;Jc  tôt  hier  kcure  fhen  iodanige  te  kopen  , al»  fy 
ourdeckn  folle»  haer  dicnrtigh  te  xi;n  i van  geü  cken 
fal  geen  Gapùeyn  ode  Schipper  van  de  hoogh-gcmclte 
Provincicn  gehouden  Zijn  cemge  Goederen  ttgcnis  üjn 
danck  in  c laden,  om  de  fclve  te  ver voeren. ofte  cm 
éen  Royte  te  doen  nacr  ccnigc  PLietiên  dacr  hv  nier 
fouctc  willeo  varen  \ oock  fai  den  Ccnful  van  hoog- 
getnche  Provincien  nict  gehouden  zya  ccnigc  bchuldcn 
van  een  ander  Onderdacn  vaille  fclve  Provincien 
tebcialen  .tcn  ware  dat  ten  dia^PorOsckc  ccnigc  oorg- 
• toebt  j oltc  Cawig  by  publÿçtiue  Adtcn  gcrtclt  ware. 

* XV.  De  Onderdanen  , foo  Chriftenen  al*  Joden  » 

van  hoogh-gcmdtc  f Iceren  Staten  Gencraej,  fullen  in 
cas  van  Plcydovcn  of  ProccHen  in  de  Rijcken  van 
hoogft-gedachté  Syne  Majefteyt  nict  gehouden  2im 
iich  te  lubmttteren  onder  ccnigc  Jurifdiâié  van  de 
Landen , roaer  indicn’cr  waren  ccnigc  queiben  , foo 
Oviie  ak  Crimindc , tuirchen  die  van  de  Natie  van 
de  Vcreenighdc  Provincien  ailcen.in  welcken  gcvallen 
fy  nict  gehouden  fullcn  wekn  te  comparerai  voor  een 
anderc  Rechter  aU  voor  haicn  Ginlut  , dcwclckc  lai 
hebben  volkomen  Authoriteyr  om  te  terminerai  aile 
diflerenten  , foo  in  ’t  Civil  als  in  ’t  Crimincel , aïs 
Dootllagen . Qnetzurcn , en  anderc  Deliften  , en  te 
procedercn  volgen*  de  Inllruftie  ai  Ordre  van  de 
boogh-gemelte  Hccren  Staten  GtneraeL 

XVI.  In  gevalle  cenigh  Onderdacn  van  de  Iwogh- 
gcrr.dcc  Heercn  Staten  Gcncrael.iich  bevindende  in  de 
Rijckm  van  hooghft-gcdachie  Syne  Majefteyt  een 
Moo*  quam  te  bdedi^M  , te  quafen  , of  neder  te 
leggen , fil  hy  op  de  fclve  wyfe  en  nict  flrengcr  ali  ccn 
Moor  werden  geHr-ift,  indien  hy  diagdijcke  Miïdadcn 
bcgicn  baddej  doch  by  foo  verre  hy  cuam  te  ctcappe- 
ren  , dl  den  Conful  noch  ccnigc  anderc  Onderdanen 
van  de  geindre  Heercn  Staten  djcrom  nict  niogen  iva- 
den  gcinquieteeit  noch  gauo'cltccrt. 

XVII.  Dec»  vuom.  Conful  van  de  hoog  gehielte 
Heercn  Snten  Cenerad  in  de  Rijcken  van  hoogll- 
gedichtc  Syne  Maieftr/t  lil  aldacr  woonen  in  aile  vry- 
heyt  en  veylii’hcydt , foo  ta»  *cu1icn  van  fijn  Peifboo , 
aU  van  üjnc  Goederen  i en  faî  hy  vermogen  lijn  Tolck 
en  Makc^cr  te  verkidên , oock  te  gaen  aen  boort  van 
aile  Sclicpco , in  oc  JUvtncn  en  op  de  Keeden  tcn 
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très  Nations  Cbritiemui,  comme  les  autres  Minifites  Anno 
des  antre  t Princes  & Patentât  s çr  meme  accorder  des  168}. 
PajJejmts  fans  contradiction  de  perfinne. 

XIII.  S'il  arrive  cjne  quelqu'un  des  Sujets  drfdits 
Sttgnenrt  Etats  Generaux  vienne  à mourir  dans  quel- 
qu  une  des  Places  om  Pilles  de  Sadite  Méiefii  , fis 
Ejfcifs  & Deniers  ne  firent  point  fieifit  par  les  Gottvtr- 
ntttrs , ynges  on  autres  Officiers  de  la  part  de  Sadite 
Majefie  , même  nul  defdits  Gouverneurs  on  autres 
Officiers  ntn  pourront  prendre  connoifj'anec  om  m 
faire  aucune  recherche,  mais  ttls  Effetls  ç?  Deniers 
feront  mis  es  thains  Je  ceux  que  le  d/ffunt  aura  ins- 
titué à cet  tfficil  par  fin  Tefiament , an  cas  qu'ils  fioient 
dans  les  Lieux  ou  ledit  deffunt  fera  décédé , CT  fi  les 
Heritiers  ne  font  pas  prefens  au  lieu , f Exécuteur  tefta- 
memairt  que  le  défunt  aura  infiitué , apres  qu'il  aura 
fait  un  Inventaire  fidèle  defdits  Marthandijts  & De- 
niers Us  prendra  en  fa  garde  ; cr  aura  foin  qu'ils 
puiffent  par  vojts  furts  être  mis  es  mains  de  I Heri- 
tier légitimé.  Mais  fi  quelqu'un  defdits  Héritiers 
vient  à décéder  ah  intefiat  f lo  Conful  des  Jufdites  Pro- 
vtnces-Vnies,  prendra  ûfiùtes  Manbandifts  <ÿ*  Deniers 
tu  U garde,  fous  un  Inventaire  convenable  , pour 
être  ri/Utaea.  aux  plut  procites  Parent  Ci"  Heritiers 
du  drfnoH. 


XIP.  Les  Marchands  tant  Chrétiens  que  Juifs 
defdùtt  Provinces-Vnits  , qui  fi  trouvent  dans  quel- 
qu'une det  Pilles  de  Sadite  Majefie,  ne  feront  point 
obliger,  a acheter  des  Marchandifis  contre  leur  gré  ; 
M.ttt  il  fixa  toujours  à leurs  choix  et  en  achetter  de 
telles  qu'ils  trouveront  leur  être  utiles  ,/èmhlahlement, 
aucun  Capitaine  ou  Maître  de  Pa/JJcau  des  fufdstti 
Provinces  , ne  fera  obligé  de  charger  aucune  Marchau- 
dife  malgré  foi  pour  la  tranfporter , ou  de  faire  mm 
l’ejage , eu  quelque  Place  ou  il  ne  voudrait  pas  aller . 
sJhcuh  Conful  defdites  Provinces  ne  fera  pas  non 
plus  tenu  de  payer  Us  dettes  et  um  autre  fujtt  de  fuit  tes 
Provinces , à moins  que  dans  celte  oetafion  il  ne  fi 
fut  rendu  Caution  ou  Répondant  par  quelque  Æt  pu- 
blic. 

XP.  las  Sajfts , tout  Chrétiens  que  Juifs  » des 
fufdits  Seigneurs  Etats  Generaux , ne  feront  pas  te- 
nus , en  cas  de  Plaidoirie  ou  de  Procet,  , dans  Us 
Etats  de  Sa  fmfditc  Majtfié  , de  fi  fitemetire  a U 
Jnrifdaéhou  de  cet  Pais  ; mais  s’il  arrive  quelque 
different , fiit  Civil  ou  Criminel , entre  ceux  de  la- 
dite Nation  des  Provinces-Vnits  ftuls  , en  ce  cas  ils 
ne  firent  pas  oblige de  comp.troir  par  devant  un  .no- 
tre J"gc  que  Uur  Confiai , qui  aura  entière  sim  hé- 
rité , de  terminer  tous  Us  different  tant  au  Civil 
qu'au  Criminel,  comme  Meurtre , Rleffuret  & autres 
Delolls , & de  procéder  fuivant  r Infirullion  & Or- 
dre des  fufdits  Seigneurs  Etats  Generaux. 

XPI.  slu  cas  que  quelques  Sujets  des  fufdits  Etats 
Generaux  fi  trouvant  dont  les  Etats  de  Sadite 
Majefii , vmffent  a faire  tort  a un  More,  le  bit  fer, 
ou  le  tuer,  il  fera  puni  de  la  même  maniéré  , tfr 
non  plus  rioourcufement  qu'un  A 1ère  qui  a unit  com- 
mis la  même  Faute  ou  Deliii  ; Aiait  s'il  venait  4 
s’échapper,  U Conful  ni  amant  autre  Sujet  des  fus- 
dits  Seigneurs  Etats  Generaux  n'eu  pourront  pas  À 
cette  occafion  être  inquiétez,  ni  ntolefiet,. 

XPII.  Le  fujeüt  Conful  defdits  Seigneurs  Flots  Ge- 
neraux étant  dans  les  Etats  de  Sa  fufiitt  Majtfié.  y 
pourra  vivre  en  tome  liberté  & Jurai  , tant  à l'é- 
gard de  fa  Perfinne  que  de  fis  effetls , O"  A pourra 
choifir  fin  Truchement  er  fin  Courtier  * cr  aller  À 
tord  de  tous  f'aijjeaux  , qui  fiions  dans  tes  Havres 
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Ànckn  Icggcnic,  foo  mcntghraacl  als  ’t  hem  bdieven 
fai , als  oock  doür  het  Landt  te  rcyfcn , daer  en  bo- 
ven  û!  bec  hem  viy  ftacn  , en  gepermi-.tccrt  zijn  pu- 
bltjcqueltjck  in  (rjn  Huys  te  doen  oeftenen  en  exer- 
ceren  de  Chrifteliickc  Gereformecfde  Rcligie.  fonder 
ccnigc  vexât ie  of  molcftatic , liée  i.y  met  woorden 
of  met  wciken , van  wie  het  oock  foude  moua  zijn. 

XV1U.  h mede  gcaccordecrt  en  gcconvcniicrc,dnt 
niée  «Osen  geduyrendc  de  eootinuatie  van  Vrede  en 
Vrundtfcbap.macr  oock  in  cas  van  ccnigc  intcmipric 
of  niprure  van  de  feive  > tu  lichen  hoogft-gcdachte 
fijnc  Majefteyt  en  hoog  gcmcltc  Hceren  Statcn  Gene- 
Mel  den  Conful  en  andere  Ondeidancn  van  mecr 
hoog-gemdte  Hceren  Statcn  Generael , in  de  Rijcken 
van  hoogft  gemclte  Syne  Majefteyt  woonendc,  te  wc- 
ten  (00  wd  in  tijdc  van  Oorlogh  als  van  Vrede,  ful- 
len  hebben  volkomen  vryheyt  , om  fich  na  haer  ry- 
gen  of  andere  Linden  te  hegeven  , met  foodanige 
Schepcn , van  wat  Natie  het  Vf , al.»  ’c  hier  g<ictdun- 
cken  fai,  ende  hure  Goedcrcn , FatnUien , en  Dienacrs 
met  haer  te  nemen  , fonder  dat  hier  daer  omtrent 
ccnigc  hiiidermllc  magh  werden  toegebracht. 

XTX.  Geen  OnJcrJanen  van  de  hong-geroclte  I iee- 
ren  Statcn  Generael , ’t  zy  Jood  of  Cnriften  , zijndc  ! 
Palligicr,  gaendc  of  koiucndc  mec  fijn  Bagape  van  : 
ofte  na  ccmge  Havenen . fal  mogen  werden  gemnlcf- 
lecrr,  fehoon  loodanigcn  PalRgicr  in  ecn  Vyantlijck 
Schip  van  die  van  iioogtt-getndte  Syne  iVlajeitcyt  ' 
Wal  y van  gdijckcn  fal  geen  Pall'agicr  van  hooglt-ge-  : 
dachte  Syne  Majefteyt  , xijnde  in  ecn  Vyandtiijck  ! 
Schip  van  de  houg-gemdte  Hceren  Staten  in’  lyn  Pcr- 
foon  of  Goedcrcn , die  hy  in  ’t  gemeltc  Schip  geladcu  | 
fai  hchbcn.nrogcn  Werden  gomoteiteert. 

XX.  Soo  hacll  al  J de  Ratificatie  van  ’r  gctneltc  | 
Traitaet  van  wegen  hoog-gcmeltc  Heeren  Statcn  Gc-  | 
ncracl,  aen  handen  van  huogft  gedachtc  Syoc  Majc- 
fteyt  Ql  xijn  overgegeven  , lullen  aile  Injurie»  a kde  1 
Schulcn  ten  wcderzyden  gclcdcn.in  een  eeu  wige  ver- 
«ctentheyt  geftelc  en  gehouden  werden, en  fuilen  aller-  j 
lucide  Holtiliceytcn  en  violcndcn  ten  wedercyden  cef- 
feren , en  fal  défi;  Vrede  in  haer  volkomen  xracht  en 
vigeur  blyven,  en  voor  alcijdt  continuerai;  en  io  Ge- 
Vailc  na  den  dag.  dat  de  voorlz.  Ratificatie  in  han- 
den van  hooehft  - gedachte  Syne  Majefteyt  geftdt  ul 
ayn, ccnigc  Prinfcn  ofteSchadcn  ten  wtdcrzyden  qua- 
xnen  voor  te  vallcn.voor  dat  de  Vrede  aen  yder  der 
Onderdanen  bckenc  was  , fal  daer  van  ecn  prompte 
ûtùfa&e  gcgevcQ  werden. 

XXI.  In  gcvalle  dat  by  inadvertentie  of  andcTfmts 
eenige  Contravention  in  net  tegenwoordige  Traitaet 
van  wegen  hoozft-gedachte  Syne  Majefteyt , ofte  van 
de  hoogh  gcmcltc  Hceren  Statcn  Generael  voorviclen;  1 
foo  Cil  cchtcr  de  voorlz.  Vrede  in  voile  vigeur  bly-  I 
ven , fonder  dat  men  dacrom  tôt  Rupture  van  de  voor- 
fz  Vrede,  Vrundlchap.  code  goede  Corrcipondentic 
£d  koenen , maer  fal  die  bekdighdc  Parthye  cen  promp-  ; 
te  Rcparat  ic  van  foodanige  Contrevcntie  in  der  minne 
vorderen , alvorens  tôt  de  Wapenen  te  komen  ; ende 
in  gcvalîc  fulcks  by  ccnigc  particulière  Oudcrdanen 
mocht  by -komen,  futlcn  lÿ  al*  Infradlcurs  van  Vicdc, 
en  Vcrftoordcrs  van  de  gemeene  Ruftc . fonder  eenige 
connivcntie,  daer  over  werden  gcüraft. 

Soo  ift,  Dat  wy  het  voorlz.  Tradtaet  ende  yeder 
Articul  van  dicn  hebben  gcaggrccrt , geapprobeot  en- 
dc  gcntificeert,  gelijck  Wy  het  felve  aggrccren . ap- 
probccren,  ende  ratificercn  mtts  defen,  bclovendc  ter 
eocticr  trouwe  ende  oprcchtcHjcken,  het  felve  onver- 
brekdijcken  te  orxlerhouden  code  r.acr  te  komen , en- 
de te  doen  onderhouden  ende  naer  te  komen  , ende 
met  te  gcdogen  dat  het  felve  by  yemanden  , dtrci'fc- 
lijckerv  ofte  indircttclijckcn , gekrcnrkt  ofte  verbroken 
werde.onder  wat  prerext  het  oock  foude  mugen  wc- 
len  : Teb  oirkonde  licbbax  Wy  defen  me:  Uns  Grooc- 
Zcgd  doen  bckrach:igen  , ende  dtwr  den  Prdideren- 
dc  m On'.b  Vergaderingc  latcn  parnphrren,  ende  ifoir 
Onfcn  Grifficr  doen  tcckcnen.  Aldus  gedaen  in  Onlê 
Vcrgaderinge,in  den  Hage  den  fes  en  twtntighften  Mey 
feiihicn  hondert  dric  en  tachtigh. 

De  ÜJtiftttie  over  dit  TroBort , ten  onfîen  van  fjve 
Kej/er/ijtke  Majrfttyt  van  Marotte  , h geteeckent  op  u-n 
tklïnden  Ramadan  ,/•  'tjarr  109 ybrt  vie/cke  naer  Onfe 
rteinntge  is  den  . . . Augajii  1604.  voient  tndt  in  ten- 
fir- 


& à la  Rade,  & ce  axÇt  fiuvent  eju’U  lui  plaira  , A N NO 
comme  attfii  de  voyager  par  le  Paît.  Outre  ctla  ,1  l6%l. 
lui  fera  Im/îble  & permit  de  faire  publiquement  dont 
fa  A lai  fort  1‘ Exercice  de  la  Religion  Reformée  faut 
aucune  vexation  eu  mohfle  , Jou  de  pareilet  ou  de 
fait , de  qui  que  ce  puijfe  être. 

mil.  Efl  aufji  accordé  & convenu  que  non  feu- 
lement , pendant  la  continuation  de  Paix  0"  admit  té, 
mais  meme  en  cas  de  quelque  interruption  & rup- 
ture d'icelles  » entre  Sa  jufdtte  Majeflé  (fi-  lefdits 
Seigneurs  Etats  Generaux , U Conful , çfi  autre 1 Su- 
jet! des  fufdits  Seigneurs  Etats  Gtno  aux  , qui  font 
demeurons  dont  tes  FJats  de  Sadite  MajeJlé  ,Jf  avoir 
tant  en  tems  de  Guerre  qu'm  tems  de  Paix  , auront 
tmiert  liberté  de  fi  tranfporter  dans  leur  propre 
Pats  ou  dans  d autres  avec  des  l'ai  féaux  de  quelque 
Nation , que  ce  fait,  quand  bon  lettr  fmldera  (fi 
d ’ emmener  avec  eux  leurs  efiiclt , Familles  (fi  Servi - 
leurs  , fans  qu'au  leur  puijfe  à cet  égard  aporter  aucun 
empêchement. 

XIX.  Aucuns  Sujets  des  fufdits  Seigneurs  Etats 
Generaux  y fait  Juifs  ou  Chrétiens , étant  Pajfagerty 
allant  ou  venant  d.ins  ou  de  quelques  Havres  > ne 
pourront  être  molejîee., encore  que  cet  Pajfagers  fujftnt 
dans  quelque  Eaijfeau  ennemi  de  Sadite  Majeflé  ; 
jemblablement  aucun  Pajfager  de  Sa  fujdite  Majejlé; 
étant  dans  un  EaijjeOU  ennemi  de] dm  Seigneurs  Etats 
Generaux  ne  pourra  être  molejlé  dans  ja  Per  forme  cm 
tjfetis  qu'il  aura  fur  ledit  Eaijfeau. 

XX.  Aufftit  que  U Ratification  du  fufdit  Traité 
de  la  tort  defdirs  Seigneurs  Etats  Generaux  aura 
été  délivrée  a Sa  fujdite  Majejlé,  toutes  les  luxures, 

(fi  les  Dommages  jèujjtrts  de  part  (fi  d'autre  feront 
mis  eu  un  perpétuel  oubli , (fi  ce  front  d’un  (fi  a' au- 
tre cité  toute  forte  ttHojliliré  (fi  violences  , (fi  de- 
meurera cette  Paix  en  fa  parfaite  force  (fi  vigueur,  * 

(fi  continuera  'a  toujours.  F.t  au  cas  qu’aptes  le 

jour  que  ladite  Ratijieatiou  aura  été  mifi  és  mains 
de  Sadite  Majtjlc  , il  fi  fit  quelque  prifi  f eu  que 
quelque  Dommage  vint  a être  fiuffert  de  part  ou 
d'autre,  avant  que  la  Paix  vienne  À la  Conntiffance 
dun  chacun  des  Sujets  , il  en  fera  fait  une  prompte 
fatisftélion.  * r ^ 

XXI.  Au  cas  que  par  inadvertance  ou  autrement 
il  fi  fit  quelque  Contravention  an  prtfeut  Traité  de 
la  part  de  Sadite  Majejlé , ou  de  celle  des  jufdits 
Seigneurs  Etats  Generaux,  ladite  Paix  demeurera 
neammesins  en  fin  entière  vigueur,  Jant  que  pou,-  ce 
on  en  vienne  à la  Rupture  de  ladite  Paix , Amitié 
(fi  bonne  Correfpondance  ; mais  U Partie  Itx  te  de- 
mandera une  prompte  Réparation  a l'amiMe,  avant 
que  den  venir  aux  Armes  ; Et  au  cas  que  te  fait 
quelque  Sujet  particulier  qui  Fait  fait  ; il  fera  puni 
fuis  aucune  connivence , comme  Infratlcur  de  Paix 
(fi  Perturbateur  du  Repos  public. 

C’tjl  pourquoi.  Nom  avons  ledit  Traité  (fi  choqua 
Article  fiicelui  agréé , apreuvé,  & ratifié,  comme 
nous  r agréons , aprouvons  (fi  ratifions  par  cet  pref tû- 
tes , promettant  en  bonne  fri  (fi  fincertmcnt  de  l'entre- 
tenir fi  ebftrver  , le  faire  entretenir  (fi  objîrver  in - 
vioUflemene , fi  ne  permettront  qu'il  j frit  donné  at- 
teinte fi  qu’il /bit  enfreint  par  qui  que  ce  foit  directe- 
ment ou  indirectement  , foui  quelque  prétexte  que  et 
puijfe  être.  En  témoin  de  quoi  Nous  avant  confirmé 
tes  prefintes  de  nôtre  grand  Seau . (fi  fait  icelles  p, tro- 
phée par  le  Prefîdent  dt  nôtre  Ajfimblée , fi  fait  figner 
par  nôtre  Greffier.  Ainfi  fuit  en  nôtre  Ajfembit'e  a la 
Haye  le  vingt  jixiémt  Map  mil  fix  cent  quatre-vingt 
(fi  trois. 

La  Ratification  de  ce  Traité  à de  Si 

Majeflé  Impériale  de  Maroc,  a été  fiance  le  10. 
de  Ramadan  lan  lopy.  qui  fuivant  nôtre  compu- 
tation tft a Août  1684,  fuivant  & eii 

I J cou-* 
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7o  CORPS  DIP 

A N NO  frrmit/vu»  de  Mi  fiée * vum  boogfi  geduebte  fine  Ktyferlijtke  i 
A Jujrfiryt , «nw  btt  voorfk.  TruBett  uen  buer  Hoogb-  1 
*O03•  Jtljfi  overgefnulen.ende  in  Je  fiente  Hetelenvun  denv:jf- 
thmden  Dtctmbtr  1684-  vermeil. 


LOMATI  Q.U  E 

conformité  de  ’a  Lettre  Milftve  de  Sa  fufditc  Ma-  A N NO 
jefté  Impériale  , & qui  a été  envoyée  avec  ledit  1683. 
Traité  à leurs  Hautes  Puiflanccs  , & mentionnée 
dans  les  Notules  Sécrétés  du  15.  Deceiub.  1684. 


xxxvr. 

io.Tnin.  Déclaration  unb  Revers  (£ai'l  Patlt>-  ! 

mm  511  -Swffcit. .SafiH  / an  OffO 
Jvnn  ïlcttcni  Srnlt  }u  -MinSfxitv 
fcit*  wcflcn  ber  SEkiluiw  9tbcinWf 
auüaclîclict  ; 'Bcrimi  ftd>  bcrfelM  ;ju 
SSclduiBim^  fe  vt’eW  ben»  an  belamer 
•Otthinà  / unb  ber  sniebetn  , 
fdialTt  Saisenclcnbeam/frô  reicmrtcn 
lunum  , atë  au*  }u  ■t'aitblubima  ! 
berer  bicran  4tafcg  (Jrnlien  / Sciage  S 
benen  ,'infcbeii  31)»m  crneftti'ten  2kr-  j 
traaen  / jiifleftcnben  «creditfamen  / 
anerbiether  / 3cnem  cinen  gewilTen  cv  ; 
pitain  mit  Ciller  Compagnie  pan  htm 

bert  Sbpffiin  511  jtifêbiifen.  ©cfdiebcn  j 
(SaiTel  ben  50.  Jumi  1687  [ U » 1 g,  i 
ÏCUtfcbeS  ïHeiebd  Archiv  Part.  Spcc  | 
Contin.  H.  Stf'tbCil.  IV.  Sibfae  VIII.  i 
pag.  027.  d'où  l’on  à tiré  cette  Pièce,  I 
qui  fe  trouve  auflî  dans  les  sfttes  & 
Mémoires  de  la  Paix  d'Ulrechl,  Tom. 

• VI  pag  97  f-  en  François.] 


Declerution  & Revert  de  C H A P LES  Lund- Grave 
de  Utjfi-Cufftl , pur  lequel  il  s’engan  & promet 
4 Ernest  lutnd-Gruvt  de  Hefit-Rbjnfélds  de 
défendre  j a Forterefft  de  Rbjnfrldt  (entre  tente 
Violence  Ennemie , de  le  maintenir  dent  lei  Droits 
qui  lui  upur  t ienne  Ht  en  vertu  de t Truite e.  fur  le 
Bus-Comté  de  Guzenelntmgem  , & lui  fournir  u j 
cet  effêft  un  certain  nombre  de  Troupes  a ftt  pro- 
pres dépens.  A Cufiel  le  }0.  Juin  à<S8j. 

pfT\  Unb  unb  |U  iwfittt  ftv  / na*taw  tinigt  tfitfrw 
ViMip  btr  ^tifeinb  irn  SRounfffiai  Sri*  /fbntali*  «m 
hV,  8ttanjto|>ui/  unb  angreuKKiiCai  fnnbtn  / frb 
foltta  ©tflalt  roonUfftt  / bafg  m*t  obngmig  1 
cin  unb  anta  obngtina*  1 |entali*  aber  gu  fx^rgeu  , 
I bafg  bu  Stflung  ÎQtinfcIfl  in  ber  9litta.©t<rf» 
f*afft  <£û8cu*(Sfltnbo5'.i  ; (icnmttr  ©tfafr  In  bru  uiô** 
tr,  Unb  nbrr  irir/  aie  btt  rtgttrmbt  ^4rf  gu  JJtflht  / j 
btt  btOigc  <2Jorfor.it  tragfU  / bainit  md't  atlnn  tinfrt  m 
bcfrtitftr  iJîitbtrrlSraffttstft  rclcrviru  Jura  obn$rtr.>urfC 
gtlafftn  / foiibtTtn  uuçb  ui'M  Sri-  tntlgclirtucn  2Jttifrtn 
tmb  ©a’fltttrtn  / Çtnn  ianbgr.if  ^tn|kufl  gu  fctflfn  | 
iitbbm  / 1*9  tant  b:tr*  bit  aJcrcrnst  3t>ro  iwOdKnN 
©emfetfjm/  btflo  bnfj  grfct'ûdt  unb  gtlwiibKilxi  rorrbtn 
môvtcn  ; 5N»f|  trie  Nmn.uti  ju  fbldicin  (fnbt  gu  nôttngrr 
/ “no  «iU<r  môtjltd'cn  Affiltcnfi/  m ipecic  mi* 
batiin  tTbcitjfii  fcubtn  / b»ijj  wir  (èrintr  iicbbtti  mit  rintT  un» 
tn  t incita  «jcwtflFh*  'l'r  «uililnbiyn  i£apitaui  tmb  £>wux 
fltfctnbtr  Compagnie  «on  tin  bunbert  xoçfftn  au  ,Çufi  / 
au*  tiutjqt  Çonflabltn  / ^tutrn'trcfcn  unb  ïBJinirfrtn  1 
11:1b  gioar  auf  unfcrtn  frlbfli^tn  Sofiot/auf  btn  ©tbiirf» 
fuii.^.Jaa  / wub  fi*  Niuut  ntb|t  ftmet  Jnbbcn  ti^tntn 
«Bcfagung  / jt^tu  aOt  btfbrynbc  fnnblidy  ©cmalt  txib 
lieiJcr  babrn  ju  dekndirru  / aifillirta  unb  ju  itaeni 
fjinmtii  weatn  ; baïuit  abtr  (faner  iin^rd  Jtl.  qtliebtfti 
l'ttttrtn  unb  ©v-paaertn  iitbbtn  1 btfifuttd  atiffcr  aOrn 
ibncn  «irai»  t’orjtbilbtttn  Sdti^btndtn  unb  2.'trba*t 
unb  wrlnnbrtt  wcrbtn  ui^ch  ; £0  vttfpvt*en 


wir  bmnit  bcp  jdrjUieïcr  étroit/  ^an«  ftfhgli*/  fad« 
ta*j<ba*tcn  unftro  Jri.  wicljitlitbtfn  Jjàjn  2)tB<rtn 
unb  ©tvaKtrtn  / Jjrnn  lanbjral  Srnjltnfl  gu  Sjtjkn 
Iitbbtn  Nç  gtigrimiflttiig  grfâljTlidxn  Conjuniiturtn/  uon 
ibntn  f<lb|itn  t>or  nesbig  a*fm  fftrbcn/tinint  Airitten^# 
SJolcfcr  fou  une  / gu  btflo  hiTatr  unb  notÿu’tubiiict 
2)trtbâtiÿung  pi  bt^Jiwn  / unb  biffe  unftrt  bc(jbfllbtr^iii 
bK  flh<ba»©raff*«|it  f*ictfnbc  SllôUfrt  auf  btre  -Xcji» 
6ti*.»è*li}f5  Ul1l)  2)t|luus  Rtanfrifi  an  |id>  gu  gù|>ni/ 
bafg  fo!*te  ut  f tinrrlcp  QiJtift  unb  2Bt«}c  btroftlbrn  / gt» 
fttn  ben  flartn  bte  gtnigtn  / m.ie  fontltu  in 

tan  von  3anuant  1654.  gu  Statu jpurj  gttrofftntn/ 
unb  von  Xti9|«rli*fT  <Tlajf|tôt/unb  btm  btr  Jot  baftlb^ 
crjan^tncn  Stid'daècHufg  / confirmirttn  2kmag  tnt» 
jwltm  ifl/  M gtringiitn  tvtta  per  diredtum  no*  per 
mdiredtum  gu  prxjudiciwn  / ûndtfrttn  ftpn  tonne  nodj 
font/  fonbtrtu  au*  ûbtt  bad  / bafg  mit  baejtmgt  / wae 
in  btnjfirtnn  2)trtr ag/  btt  £>tffnung  Iwlbtt/  grmtlbtt/ 
unb  btm  rtgitrtnbtn  Qaiift  relervirt  fi*  bc^nècc  / ©tu 
ntt  Iitbbcn  gu  SUd**^'1  ,m  8<ring(kn  ni*t  o^nglti* 
btuten  / no*  gu  roibtr  (geintr  $xrm  fanbjraf  (Jrn|ie 
licbbcn  obtr  au*  SXro  ftlbfl  rigottn  ^altaibtn  Guuni- 
fontn/  vtrfltfKn  pib  auegtbtn  iroflm  ; Uber  tatf  vrt» 
fprtdfii  unb  wftcbtrtn  n-ir  tbtnfaue  aufe  btflt  unb 
bilnbigflt/  ale  gtf*t^tn  fba  nnb  fan  ; 0lti*i»it  btt> 
nwbt  îjo*gtba*ttn  unfae  Jri.  vitlgtlitbtcn  Stnatn  unb 
Wn’aBatn  Jjtnn  lanbgraf  <£rn8e  gu  Sjtfftn  lubbm  frlbfl 
figtntn  2L'iOtn  unb  <2Bo^lgtfaPtn  / fruit fftit  unb  gut  bc» 
finbtn/te  îtbtrgtit  blofg  nnb  nOtint  fl*fn  foO/  bitft  un» 
frrt  *ro  crà|ig  nnb  atttin  gut  Artifteni  gtfd  irfrt  aiôl* 
rftttn  finguntbmm/unb  btro  fêlbft  tigtna  Commoditât 
unb  ©t  fait  tu  na*  gu  logirtn  / tuib  auf  bit  ^offtn  unb 
<2tta*ttn  gu  fltUtn  / bafg  alfo  au*  glti*faD8  btg»  Jforo 
Kbcrgtit  aUtint  nnb  Itbigli*  fUÎKn  folltu  / fbld-c  / manu 
3!>to  gtfaütn  roirb  / anbtrerro  in  btt  ©tnbt  / obtr 
aOba  aufe  ianb  gn  vtrltgai  / unb  5U1*  une  bit  Urfa» 
dtii  bftTtn  gu  vtrflânbism  •,  mitlrr  ^tt  ata  / unb  fo 
lanjt  fddx  unftrt  gur  Affiftcni  gtfd.icftc  Offîtvtt  unb 
«Slannfd’afft  in  btt  îJiitb<ra©raf^>a|ip  ([aîfiidtnbojfii 
in  obtr  aufltt  ta  SJtfluns  ji*  bcfïiibfit  / f)  foDtn  fold;c 
unttr  tlnftre  SBtttfrtn  unb  ©tvatttrn/  Ijmn  fanb.jraf 
©rnfie  gu  Qcf|tn  fitbbtn  / unb  bfntn  jrittgea 

Commcndanttn  abloiuttn  Commando  unb  Juri'didboa 
pr|Kn/flu*  fttn  bcfgntçKn  vor|>tr/  unb  vor  ta  (gnnal)» 
uu  auf  sÿtmftlfg  / bit  Offrira  fo  n-o^l  / ale  bit  gcmtme 
Jfntd'tt /n'aa  te  uor  tint  ©tlt$tnl>M  bamit  tabc/bur* 
3«uanb  von  une  bargu  caprelsà  Dcptnirttn  vtrjtinbi» 
gtt  pcrOtn  / unb  an  (Eçbe  fa#  bon  Sjcfiru»Ktiàiifclbi» 
fd'oi  Commcndanttn  jpanbÿrlôbnifg  btfgfall»  itbeeim*! 
lnfltn  / au*  btp  SjtUtr  pib  ‘Pftnmng  a Ote  baejaii^t 
wae  afrif*tiiNr  Ôîo*burfft  nad'/  aue  tan  anagagi»/ 
obtr  fou^  gu  ifcrnn  nétjgigtn  Un(rrf}alt  mirb  gerrid  c 
TOorbat  feyu  / lx|4*lm/  au*  iin  JaO  «ntr  SBtlagiTuiig/ 
pro  citcrcitio  Rc  igipms  mit  btrogtnigm  0«<  obtr  jiim» 
mtr  auf  btm  €*lofg  >Xl>nn|tlfg  btintbigtt  ft9U  foütn  / 
nxld'tx  ^tiiNii  bargu  btautmli*  von  offt  liw'd'btfngitn 
Unpre  2kn.ttn  unb  ©tvaBtrtn  fubbm/  oba  btro  Com- 
mendarttn  bcfgfaüe  roub  angmitfai  ntrbtii  ; ©ffriltm 
fit  au*  im  ubrigen  unb  fo  langt  \k  gu  fol*cr  Aflïftcni 
ba^lbfûn  Itrgtn/  fan  j^ttni  fanbgraf  gmfl  gn 
fitbbcn/tao  V.ommendanftii/obct  fonfl  bargu  Ocpuiirte 
Orbrt  unb  ©tfr^li*  / g|o*  *r<  ftlbfl  tigtut  Officier 
unb  i^olbatai  tfiun  inuffên  / fî*  »jcl>itlt<n  foDtn  i aUce 
treuil*  unb  oîpc  ©<fA|>rb</  maffrn  ifir  bann  gu  met» 
ter  23tr|ï*ming  bt|ftn  aUtn/ bitft  IkrcUration  unb  Re- 
vers mu  unfcrtn  fcLbgi  fignitn  JjAnbtn  freçirûJig  unb 
woljIbcNid'ili*  unttrftbrubtn  / tmb  mit  iPcg'briîcfung  un» 
fre  JitrfUiditu  ^nfrgtle  btfrâlftigctièo  gtfd’tfru  v£aff*t 
bai  30.  Jumi  i6aj. 

Cari. 

(L^.) 
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AnWo  . XXXVII. 

Convention  f.iilt  entre  le  Aiarepsis  de  Feuquierc?, 
19*  Oô.  & te  Marynis  de  Los  Ba'bozes,  peut  ta  liberté 
France  4 A»  refaite,  & de  U Navigation  dut  s ta  Rivée» 

ET  re  de  Ridafoa  , en  favtetr  des  Snjeti  de  Louis 

Espagne.  XIV.  Roi  de  Frame  & de  Charles  II,  Roi 
et  Fjp.xfne  t avec  tout  et  fines  de  Paiffeanx , font 
di/litnfiem.  A Aladrid  le  19.  OQobrt  1683. 
[I:sedir.  Leonard.  Tom.  IV.] 


LE  Roi  Très -Chrétien,  te  le  Roi  Catholique, 
«iant  un  dclïr  lincere  «l’obfcrvcr  religieutement 
de  part  8e  d’autre  la  Trêve , qui  a cfté  conclue 
Tannée  paiTce  entre  les  deux  Couronnes , fie  d’éloigner 
de  bonne  foi  tout  ce  qui  pourrait  en  interrompre  la 
duree;  Sa  Majefté  Très  • Chrétienne  déclaré  ptoviGo- 
nellcment  que  Ton  intention  eft . ouc  pendant  le  temps 
de  la  prdênte  Trêve  les  Sujets  du  Roi  Catholique,  tant 
de  Fontarabie  que  des  autres  lieux , puiflent  librement 
naviger  & pêcher , avec  toutes  fores  de  Bâti  mens  à 
quille  ou  fans  quille  dans  la  Rivière  de  Bidaflôa,  fon 
Fmboucheurc  6c  Rade  du  Figuier,  fie  en  tous  autres 
lieux  de  la  Mer  éloignés,  ou  proche  d’Andaye:  avec 
defenfes  cependant  de  paflêr  avec  gens  armez  qui 
puiflent  donner  du  foupçun  à ladite  Place,  fans  une 
pcrmilTion  exptefle  du  Gouverneur  cfArvdaye,  ainfi 
qu’il  fe  pratique  i l’égard  de  toutes  les  Phces  de  Guer- 
re, fans  neanmoins  que  fous  le  prétexte  de  cette  dé- 
fenfe,  ou  pour  quelque  autre  que  ce  puifle  être,  ledit 
Gouverneur  d’Andaye,  ni  aucun  autre  Officier  ou  Su- 
jet de  Sa  Majefté  Très -Chrétienne,  puiïïc  vifiter  ou 
élire  vifiter  les  Baftimens  Efpagnols,  ou  d’aucune  au- 
tre cooftniélion  appartcmns  aux  Sujeu  du  Roi  Ca- 
tholique, ni  pareillement,  que  le  Gouverneur  de  Fon- 
tarabic,  ni  aucun  autre  Officier  ou  Sujet  du  Roi  Ca- 
tholique , punie  fous  quelque  prétexté  que  ce  foit  vifi- 
ter ou  faire  viiirer  aucuns  Baftimens  François  ou  d’au- 
cune autre  conftruftion  appartenant  aux  Sujets  de  Sa 
Majefté  Trcs-Chrêtienne.  Et  afin  que  le  prefent  A&e 

Çiifiè  avoir  fon  plein  fie  entier  effet  # Sa  Majefté 
res -Chrétienne  donnera  ordre  au  Commandant 
d' Andayc , aux  Officiers  fie  Soldats  qui  feront  en  gar- 
nifon.  dans  le  Fort , fie  généralement  i tous  les  Habi- 
tons fie  Bourgeois  dudit  lieu  fie  autres  des  environs, 
& aux  Commanda  ns  de  toutes  fortes  de  V 34  fléaux  fie 
Baftimens,  de  n’apporter  aucun  trouble  ni  empêche- 
ment aux  Sujets  de  Sa  Majefté  Catholique  dans  ladite 
pêche  fie  navigation,  fous  peine  de  defobci  fiance  : Et 
en  cas  de  contravention , elle  fora  procéder  rigpureu- 
fement  contre  les  coupables  comme  perturbateurs  du 
repos  public,  lequel  leurs  Majcftés  veulent  maintenir. 
Et  pour  faire  oblerver  ledit  ordre  avec  plus  d’exaétitu- 
de,  fadicc  Majefté  Très -Chrétienne  enjoindra  k tous 
les  Commandai»  du  Fort  d’Andaye,  fie  autres  lieux, 
comme  aufli  aux  Commandons  de  toutes  fortes  de 
VailTeaux  , fie  à tous  autres  fes  Officiers  fie  Sujets, 
de  faire  exécuter , fie  d’cxecuter  ponctuellement  le 
comenu  ci-deftiu,  fie  en  cas  de  contravention,  de 
procéder  contre  les  perturbateurs  , fie  contre  ceux 
qui  auroient  la  hardieÎTe  d’entreprendre  quelque  Ade 
<f hoftiliré  contre  les  Sujets  de  Sa  Majefté  Catholique  • 
fie  contre  la  teneur  de  cet  ade  réciproque;  Lequel 
demeurera  ferme  5c  établi  en  la  manière  ci-deflus, 
à commencer  d’aujnurdhui  jour  de  la  date  d’icelui  ; 
fan»  préjudice  des  droits  fie  rations  des  deux  Couron- 
nes. 

Ec  Sa  Majefté  Catholique  de  (a  part , déclare  aufii 
proviGonneUcmcnt , que  fon  intention  eft  que  pen- 
dant le,  , terni  de  la  prefeme  Trêve,  les  Sujets  du  Roi  j 
Très -Chrétien,  tant  d’Andaye  que  des  autres  lieux, 
puiflènt  librement  naviger  fie  pêcher  avec  toutes  for- 
tes de  8»A«m»n«  à quille,  fie  fans  quille,  dans  la  Ri- 
vière de  Bidaflôa.  fon  Emboucheure  fie  Rade  du  Fi- 
guier. fie  en  tous  autres  lieux  «le  1a  Mer,  éloignés  ou 
proches  de  Fontarabic,  avec  defenfes  cependant  de 
paffer  avec  gens  aimez,  qui  puiflent  donner  du  foup- 
con  i ladite  Place,  fans  une  permiffion  expreffe  du 
Gouverneur  de  Fontarabic,  ainü  qu'il  te  pratique  i 
l’égard  de  toutes  les  Places  de  Guerre;  fans  néanmoins 
que  fous  Je  prétexté  de  cette  détente , ou  fous  quel- 
que aurre  que  ce  puiflë  être  , ledit  Gouverneur  de 
Fontarabic,  ni  aucun  aurre  Officier  ou  Sujet  de  Sa 
Jdajefté  Catholique,  puific  vilitcr  ou  foire  vifiter  les 


Baftimem  Franço!-.  ou  d'aucune  autre  conftruéhoti  AnNO 
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ne,  ni  parti.lcment  que  le  Gouverneur  d’ Andayc,  ni  ** 
aucun  autre  Officier  ou  .Sujet  de  Sa  Majefté  Trcs- 
Chrcfticnne.  punTe  fous  quelque  pretestc  que  ce  foit 
vifiter  ou  foire  vifiter  aucuns  Bal liaicr»  Efpagnols,  ou 
d’aucune  autre  confttuélkm  «ppartenan.-  aux  Sujets  de 
Sa  Majefté  Catholique,  lit  alm  «juc  le  prcicnt  Aifte 
pniffe  avoir  fon  plein  fie  etuier  effet,  Sa  Majefté  Ca- 
tholique donnera  ordre  au  Commandant  de  Font  ara- 
ble, aux  Offiricrs  fie  Soldats  qui  feront  en  Gnroifon 
dans  le  Fort  du  Figuier,  fie  généralement  à tous  les 
Habitant  fie  Bourgeon  dudit  lieu , fie  îuircs  des  envi- 
ron* , 8c  aux  Commandait*  de  toutes  forte*  de  Vais- 
féaux  fie  Bâtimcns,  de  n’apporter  aucun  trouble  ni 
empêchement  aux  Sujets  «le  Sa  Majeitc  TicrChrétien- 
ne , dam  ladite  pefche  fie  navigation  lou;  peine  de  dés- 
obéi ftince;  £t  en  cas  de  contra veatiou  elle  fera  pro- 
' céder  rigoureufement  contre  les  coupibl.s,  comme 
perturbateurs  du  repos  public,  lequel  leurs  M,jcs- 
tés  veulent  maintenir:  fie  pour  foire  oblerver  ledit 
ordre  avec  plus  d’cxa&itude,  ladite  Majefté  Cadwii- 

3 uc  enjoindra  i tous  fes  Cotnmandans  de  Fonurabie, 
u Fort  du  Figuier,  fit  autres  lieux,  comme  aufli  aux 
Commandant  de  toutes  fortesde  Vaiflcaux,  fie  i tous 
autres  fes  Officiers  fie  Sujets,  de  foire  exécuter  ponc- 
tuellement le  contenu  ci-deflû»;  ôc  en  cas  de  con- 
travention, de  procéder  contre  les  perturbateurs,  fie 
contre  ceux  nui  auraient  la  hardkflè  d’entreprendre 
quelque  ade  d hoftilitc  contre  les  Sujets  de  Sa  Majes- 
té Très -Chrétienne,  6c  contre  U teneur  de  ect  A de 
réciproque,  lequel  demeurera  ferme  6c  établi,  en  la 
manière  ci-dcflus,  à commencer  «Taujourdhui  jour  de 
la  date  d’icelui,  font  préjudice  des  droits  6c  raifom 
des  deux  Couronnes.  Fait  à Madrid  le  duc-neuvième 
Oftobre  mil  lit  cens  quatre  vingts  - irais.  Signé  pour 
le  Roimon Maître,  Isaac  dk  Pas,  Marquis  de  Feu- 
qtriBRES , AmbaÜâdeur  Extraordinaire  du  Roi  Tra- 
Chrétien. 

XXXVIII. 

M Jténigrcidrê  ©^i»c6m  9Mrfx  tint)1  s-  Dt'i 
©tAnbc  (SrflArung  ù6cr  Stèntgs  Ca. 
roli  Guflavi  îcfîamcnt.  gfbmsuStof- 
ÿblmbCII  19.  Dccemb.  1683. 


Ccft-k-dire» 

Dre  taras  ien  art  Cenfeillers  & Etats  du  Royaume  de 
Suède  fanr  T Affaire  dte  Tefal  ornent  du  Roi  Char- 
les Gustave.  A Stockholm  le  i g.  Décem- 
bre 1683. 

* Payez.- la  cj- devant  faim',  e j.  Jatrvirr  de  la  mi- 
me Année  1683.  pag.  49. 

XXXIX. 

Focdses  Offen/îvtem  & Defenfavnm  Inter  Ctfartam  j <J8  J." 
Mafafalattm  Leotoldum,  Rtgcm  Fat  onia  j.  Mars. 
Jo  a N NE  M Son  i ES  Kl  & Rempnblscam 
V B N E T A m contra  T U R C A M Ejnfaqne  Ad- 
hérentes. Initnmin  Arce  Licenfa  dit  f . Manii  1684. 

[ Copie  Manufcrite  & furc.] 

In  Nomme  SancliJJîma  Trinitatù, 

I.  It  inter  Sercniffimr»  Principes  Dominum 
Leopoldum  Divinâ  fovente  detnentii  lmpe- 
L J ratorem  femper  Auguftum  , fie  Dominum 
Joannem  tertium  Dei  gratis  Polonia!  Regem 
honimque  in  throno  Suc  ce  flores.  Régna  6c  Provin- 
cias » fie  Sereniflimam  Rempublicam  Venctam  ejufqqe 
Succeflàre*,  Status,  8c  Provincias  Offrnfivi,  & De- 
fcnfivi  Belli  Sodetas,  prima  ad  gloriofam,  8c  ftabilem 
cum  hofte  commun!  omnium  trium  Partium  pacifica* 
thncm  duratura;  altéra  ad  cjufdem  Pacis  perennetn 
confcrvationem  in  ferpetuum  rermanfura. 

II.  Qpo  • 


Asno 
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II.  Qtm  «item  najore  rabote  & intWocôbili  vin- 
culo  foiideurt  tim  Oenrm  prirroqtieOpus . Ur.fuaiei.ue 
Partes  commun™  Ptrrem  l'ontiScem  Murmutn  5- 
cite  hoir»  Societar.r  Prnrrftorcm . Minutcnraie» , ac 
itVvirtutc  Guaranns  Êviâorctn.  lit»  cum  Succellwi- 
bt»  Matimît  Ponrificito  venerabonria  .«urmini,  mi- 
nient  6ubti  Sratlinten,  r,«m  xi  faUirrim  . ut  nullani 
«ram  ptenitcat  P, rem»  anlent.i;.mts<iue  Suc  bmicu- 
tatis  adhottatlonibüj  pmrut  ddiïc  autca  8e  filialcm 

Slbmiliflc  nromptimdincni.  

ni.  OWreant  le  idenridem  tam  Sacra  Uefaeea  Ma- 
jeto,  ,uam  Stera  Rejru  Ma»c»a.  P.dnmxu,a  cum 
Reenr  je  Miami  Docaraa  Uhuann  Ordin.bus,  & Se- 
ranBima  Rcfnuhlica  Votera . fub  oncrc  Junmoiti  in- 
feriue  inlctcndi . otnniquc  alto  vinculo . quod  6rma . 6c 
rodiüblubilia  Pnncipum . Je  Populorum  folet  reddeie 
bradera , atl  mirant  poefentem  bem  Soc«arcm  fiera- 
fande , inviolabilitct  in  ommbua  Pendu.  Uauüiln, 
Aniculis  per  fc.  6e  Succedoret  fioa  conlervindam. 

IV.  Quod  ut  majorent  habcat  vigorcm  ac  Kdi- 
gioncm  > iplurn  J ur amena  Sacraraentum.  fc-mmenuU.- 
mi  Domini  Cardinale* . nomùutitn  bnupnwQ  1 «o. 

& Emioentifl.  Birbirini.  & Eminentiff.  Üttoboni . 
duo  pritni  Germanix  fie  Pokm.*  Gcotium  Proteao- 
re$,  Teitiui  ver»  Venetorum  Cardinataum  Senior  qui 
Reprxtentanres  mtra  dccurliim  binorum  mcnfaim  in 
mambusSux  Sanébutis  in  eam  Jura  menu  iorrnam.  qux 
fèoriîvo  Articulo  paûa  cil . nomine  fuarutn  Majeftatum 
& SercnifT.mx  Rdpublic*  Verset*  tanquam  Pnncipa- 
lium  i’uoTutn  corpora'iter  prxftabum. 

V-  In  Societate  itaque  Belli  oflcrdivi  permanentes. 
Partes  nullo  tnodo  & prxtacru  feorfivè . etumli  optima 
vociva  . 8c  mari  me  favorabilis  altcrutri  illatutn.  effet 
oblata , accepubunt  Pacem  nifi  fitnul  8c  fcmcl  in  ean- 
dem  omnes  ucs  confcnlami  eandcmque  acceptave- 
rint.  _ 

VI.  Hxc  BcUi  Societas  erlt  inter  S«em(bmum . fie 
Potentiflimum  Imperatorcm.  quà  efl  Hungarwc  fie 
Bohcmix  Rcx  Archidux  Aullnx.  tum  aliarum  Provtn- 
ciarum  Dominu».  ac  Hères,  ira  ut  Su*  Majeftat»  in 
bereditana  Régna,  ÔC  Ptovmciis , Succellbres  tenean- 
tur  ad  hoc  Fuedtw.  fie  iifdcm  Punûis,  Claululis,  Li- 

Kientû  obligentur,  ad  quod  Sacra  Rcgu  Majeftas 
oni*,  ejuique  in  throno  Succeflorcs  Rcgnum  1 o- 
kmix,  Magnufoue  Ducanu  Ltthuani*.  uti  fie  Sere- 
niftima  Rcfpublica  Vcneta , ejuique  Succeflorcs,  Su- 
tus , 5c  Provincix  vice  vert»  obligantur. 

VII.  Eadcro  Belli  Socictas  limimur  (blius  Bdli  Tur- 
cici  neccffitatc , nec  ad  aliud  quodvu  Bcllutn  ullo  pror- 
fus  colore  fie  prxtcxru  exteodi  unquam  poterie. 

VIII.  Déclarant  itaque  Sacra  Cxfarca  Majefbs . fie 
Sacra  Rcgia  Majeftas  Polonix  una  cum  Ordinibus 
Rcgni,  6c  Magni  Ducarus  Lithuinix,  fe  vahdiflimis 
Exetcitibu*  omni  appararu  bdlico  intlroitis,  fie  Sere- 
niflima  Rcfpublica  Vcneta  potemilTima  maritima  claflè, 
fie  tcrreflribu)  in  Dilmatia  Copiis , adeôque  omnes  très 
Partes  majoribus  quibus  poflunt  viribus , boc  bdlum 
ufquc  ad  cjus , juvante  Dco , gloriofum  fincm , fie  com- 
tnunem  pacem  boni  fi  de  geuuroe. 

IX.  Cafu  verô  . quo  unius,  aut  altcrius  Pania  Con- 
faederatx  Sutus  ira  periclkaTeniur , fie  ab  hofte  pre* 
merentur,  m omnino  ad  eorum  bbcrationcm  fubmis- 
liooe  Mniliarium  Confoaderatorum,  fuarum  Copiarum 
©pua  effet  ->  promitrunt  libi  Domini  Confcederati  ac- 
tualem  pro  poffibilitate  armorum  fuorum  conjunûio. 
nem- 

X.  Idem  fempet  fsûuri , quoties  ex  bellico  Confilio 
adidendi  libi  mutub  iotegrji  viribus,  vel  eanim  psnc 
necefTitas  poilulavcrit  ; Quo  fine  intimionfau»  commu- 
nications ergo,  Rdidentcs  à Domino  Confcrdcraris 
üfficiiles  BcUi  gnari,  fpecialitcr  ad  id  feieâi  circa 
Partes  ad  invicem  manebune , fie  ad  Confdium  beDicum 
admittentur. 

XI.  Alias  per  diverfionem  Bellum  geii  débet,  vide- 
licet  Sacra  Cxfarca  Majeftas  Rcgno  Hunprix , For- 
talitii»  cjus  vindicandisi  Sacra  vero  Rcgia  Majclhs  Po- 
lonix  Cameneco  fie  Podolix,  ac  Ukrainx  vindicandis 
incumbcnc , idem  &cicc  Scrcniffima  Rcfpublica  ad  vin- 
dicandafie  recupcranda  ab  Hollcea  qu*  perdidir.  Beîlo 
acquilita , fivè  rchabita  ex  ablatis, pro  jure  quibus  antea 
periincbant  Partibus  cèdent. 

XII.  Ut  autem  cxpeditioncs  militâtes  femper  adeotn- 
muncm  rci  ben t gerendx  feopum  tantô  meliui  infti- 
tuantur.  delibcrabiiur  de  illis  datim  poft  ratificatum 
hoc  Fredus  fie  quotannis  mature  inter  Dominos  Con- 
fidences, lUxquc , quantum  poûibile  cru,  fie  rerum 


circumdantix  pamittent.  ira  indituentur , uti  inter  Annd 
C’onfœderatuc  è re  comtnuni  conventum  fucrir.  . /i, 

XUI  Cum  autem  ad  b*nc  Sock  mon  non  fi.kim  +‘ 
invitandi  font  Chriftiani  Principes,  fed  S:  uhrô  fe  off- 
rent» admittendi , idco  Domini  Confirderiti  fe  obli- 
pant  pro  polk  luvrtaturos  ad  ««m  Aroicos  fie  1-uderi- 
tos  Principes,  itaamen.  m omnium  conlbnus  accé- 
dât atienlus  . quoucs  alnjud  Principum  admittendus  , > 

erir.  nomirurim  Screniffim<'*  Mofchorum  CYaro*  om- 
ni  mm  ad  banc  Societatem  invicabunr  flcclentque. 

XIV.  Qi-od  qukkra  Fccdus  annquu  inter  cofdem 
Sctenif.  Principes  Regnaque,  ac  Dominia  eorum.  6c 
Scrcrdflimam  Rcmpublicam  Venetam . ejuique  Status 
fie  Dominia  compaoatis , fie  limitanctsCommiflioiubus 
nullum  pnejudicium  adfcrrc  débet,  irai)  perpetuum  iilis 
rob  .r  addit  fie  prxdat. 

XV.  Hoc  Fadus  triplex  in  nulle  dero’ct  illi,  truod 
inter  Sacram  Gdâream  Majellatem  fie  Rcgiam  Majes- 
citem,  Rcgnumque  Polonix,  fie  Magnum  Ducatum 
Lubuanix  fcorlim  prxcedente  an  no  îdlum  cil,  fed 
utuim,  non  minus  quam  ahentm  rcfpeâivè  In  omnibus 
Articulu,  Punltis,  fie  Qaufuluin  fuo  robore  fanclum 
fie  inviolabile  mancar. 

XVI.  Diplomata  Ratificationum  hujus  Confoalcra- 
tionis  Domini  ComtniQàrii  fie  Legati  Plenipotemiaril 
rouruo  in  Aula  Cxfarca  intri  Menfo  fpatium , vcl  citius 
commuta  bunt. 

In  quorum  fidem  nomine  Aug.  Sux  Majcdatis  Cx- 
farex , fie  Sercniflîmx  Rcgix  MajcdatU  Polonix , Mag- 
ni Ducis  Lhhuanix,  uti  ctiam  Seremllimx  Reipu- 
blicx  Venetx  Literis  Plenipotentiarum  midiantibus: 

No*  Commiflàrii  Cxfarri  Plcnipotenriatii , fie  no* 

Legati  PIcnipotcntiarii . Rcgius  fie  Venetus,  inambus 
propriis  hxc  lubfcripfimus , fie  Swillis  munivur.us. 

Adum  in  Arce  Liccnli  die  ç.  Menfis  Martii  Domi- 
ni milidimo  lcxccncelimo  odogefuno  quarto. 


XL. 

Central  de  Mariagt , de  Victor  A m e d F.'f  , 9.  Avril. 
Duc  de  Strvote , *vec  U Prwcejft  Anne,  Fille  fRaNCE 
t lu  Prince  PhiliPPF.5  , Duc  cCOrUjns,  Frcre  Vm-  kT 
tjme  de  Louis  XIV.  Rei  de  France.  Fait  ^5-  Savoy  t- 
pajfe  à l'erftilUs  le  9.  Avril  1684.  [F  R E n’E  R. 

Léonard.  Tom.  IV.] 


A ■ 


U nom  de  Dieu  le  Créateur.  Soit  notoire  i 
tous . que  tres  • haut , très  * excellent  fie  tres- 
puiflânc  Prince  Louis  XIV.  par  la  grâce 
de  Dieu  Roi  de  France  fie  de  Navarre, con- 
ferve  toujours  un  finccie  defir  de  donner  en  toutes  oc- 
cafions  à tres -haut  fie  tres-puiffam  Frince  Vidor  A- 
medee.  Duc  de  Savoie,  les  témoignages  dcUimc  que 
Sa  Majcfté  fait  de  fa  perfonne , àc  raffedion  8c  ten- 
dreffe  qu'elle  a pour  lui , fie  de  la  finguliere  confide- 
ration  qu’elle  fait  de  fa  Maifon,  non  feulement  par 
tant  d' Alliances  réciproques  fi  fouvent  contractées  de- 
puis pluficurs  ficelés . entre  la  Maifon  de  France  fie  cel- 
le de  Savoie  ; mais  aullî  à caufe  du  conftara  «riche- 
ment que  tres -haute  6c  tres  • puiflânte  Princeflé  Mirie 
Jeanne  Baptifte  de  Savoie,  Mcre  dudit  Seigneur  Duc», 
a fiait  paroicre  pendant  le  temps  de  fa  Régence  aux  in- 
terdis de  Sa  Majcfté,  fie  qu’elle  a fi  bien  infpirc  audit 
Seigneur  fon  Fils , que  Sa  Majellé  ne  peut  douter 
qu’il  ne  continue  dans  les  mcfmes  fcntimens.  C^ft 
auffi  pour  cftrcindre  de  plus  en  plus  cette  union  fie  pir- 
fiaite  liatlôn , fie  pour  laperpetuer  i la  gloire  de  Dieu , 

) l'avantage  du  nom  Chrefticn , fie  au  commun  bien 
des  Peuples  fie  Eflats  qui  font  fournis  à robeïllâncc  de 
Sa  Majellc  fie  dudit  Seigneur  Duc,  que  Sa  Majcfté  a 
eu  bien  agréable  la  demande  que  ledit  Seigneur  Duc 
lui  a fait  faire  par  Ion  Ambaffadcur,  de  tre»- haute  fie 
tres-puiffant  Princcire  Anne,  Nicce  de  Sa  Majcfté, 
fie  Fille  de  très- haut  fie  très • puiflimt  Prince  Philippe*, 
Fils  de  France,  Frere  Unique  de  Sa  Majcfté,  Duc 
d’Orlcans;  fie  de  deflüncc  tres -haute  fie  très- puiflânte 
PrincelTc  Henriette  Anne  d'Anglererre,  ci  - devant  E- 
poulé  fie  Compagne  dudit  Seigneur  Duc  d'Orlcans:  Et 
comme  Sa  Majcfté  a pour  rette  Princeflé  toute  la 
tendrcllc  fie  l’aftéfitipn  que  méritent  les  grandes  fie  ai- 
mables qualitex  qu’elle  poflidc.  Sa  Majellc  a cru  ne 
pouvoir  mieux  procurer  l'avantage  fie  le  contentement 
icciproquc  de  deux  perfonnes  qui  ont  l'honneur  de  le 
tou- 
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1 6 84.  k Mariage 

***’  Ceft  dans  cctre  vcuc‘  qu’elle  auroit  nomme  de»  Gim- 
mifl'aircs.pour  conjointement  avec  celui  dudit  Seigneur 
Duc  de  Savoie,  convenir  des  Articles  fie  conditions 
neccilatres  pour  parvenir  i l’accompliflcment  de  ce  Ma- 
riage» fuivant  le  contentement  qu’en  a donne  nofire 
Mere  fainte  Egliié,  en  levant  l’empêchement  que  les 
degrez  de  parente  dont  maditc  DamoifèlJc  fie  ledit  Sei- 
gneur Duc  s'attoudicm . y pouvaient  apporter.  Les- 
quels Articles  fie  condition»  auroiem  efte  lignez  fie  ar- 
miez fuivant  les  Pouvoirs  rcfpeflifs  dcfdfcc  Commis- 
fiures,  fie  depuis  ratifiez  par  ledit  Seigneur  Duc  de  Sa- 
voie. 

CTcft  par  ces  mcfmes  motifs  qu’en  prcfcncc , fie  du 
confetuemenr  fie  vouloir  de  très  - haut , très  - excellent 
fi:  très  - puifiant  Prince  LO  U I S , par  la  grâce  de 
Dieu  Roi  de  France  fie  de  Navarre;  de  très- haut  fie 
très  - puifiant  Prince  Philippe* , Fils  de  France.  Frere 
Unique  de  Sa  Majcfté»  Duc  d'Orléans;  de  tres-hau- 
te  fie  très- puillànte  Princcfiè  Eiiiabcth  Charlotte . Com- 
tefie  Palatine  du  Rhin,  Duchcllc  de  Bavière,  à pte- 
fent  Epoulè  fie  Compagne  dudit  Seigneur  Duc  d’Or- 
léans : fie  en  pclcncc  aufii  de  très  - haut  fie  très  - excel- 
lent Prince  Iæuïs  Dauphin  de  France;  de  très. haute 
fie  très  • excellente  Pt  inet  Ile  Marie  Anne  Chrétienne 
de  Bavière  • Lpoufc  fie  Compagne  de  mondit  Seigneur 
le  Dauphin  ; de  très  -haut  fie  pui  liant  Prince  PhiLppcs 
d’Orléans , Duc  de  Chartres;  de  très  - haute  fie  puifian- 
te  Princcfiè  Eiiiabcth  Chailottc  d’Orléans;  de  r res- 
haute  fie  puiflante  Princeflfc  Anne  Marie  Louïfc  d’Or-  ! 
leans , Duchcllc  de  Montpenfier,  Souveraine  de  Dom- 
bcs  ; très  - haute  fie  puillamc  Princcfiè  Marguerite 
Louïfc  d’Orléans,  Grande  Duchcfic  de  Tolcanc;  très-  1 
haute  fie  puillamc  Princcfiè  Ilabclle  d’Orléans , Duchcs- 
fc  de  Guiïc;  très- haut  fie  puifiant  Prince  Henri  Jules 
tic  Bourbon,  Duc  d’Anguien,  Grand  Maître  de  1a 
Maifon  du  Roi  ; très  - haute  fie  puiflante  Princcfiè  Anne 
Palatine  de  Bavière,  Duchcllc  d'Angufcn;  très -haut 
fie  puifiant  Prince  Louis  Armand  de  Bourbon , Prince 
dt  Conti  ; très -haute  fie  puiflântc  Princcfiè  Marie  An- 
ne de  Bourbon , Légitimée  de  France . Princcfiè  de 
Conti;  très -haut  fie  puifiant  Prince  François  Louis 
de  Bourbon,  Prince  de  la  Roche  fur-Yon;  très -haute 
fie  guidante  Princcfiè  Marie  Thcrcfe  de  Bourbon; 
très  - haut  fie  puifiant  Prince  Louis  Augufle  de  Bour- 
bon . Duc  du  Maine,  Légitimé  de  France,  Colonel 
General  des  Suiflcs;  tres-haute  fie  puiflante  Princcfiè 
Loiijlc  Françoifè  de  Bourbon,  légitimée  de  France: 
très- haute  fie  puiflante  Princcfiè  Charlotte  Seguier , 
Veuve  de  trcs-luut  fit  puifiant  Prince  Henri  de  Bour- 
bon.  Légitimé  de  France,  Duc  de  Vcrncuil,  d’une 
part.  Et  de  très -haut  fie  puifiant  Seigneur  Mcflirc 
Thomas  Félix  Ferrcro,  Marquis  dclla  Marmnra . Com- 
te dcChiavoix,  Seigneur  de  Buriinc,  Bonin  fit  Pra- 
lornie.  ChevalicT  de  l'Ordre  de  l’Annonciade.  Gou- 
verneur & Lieutenant  General  du  Duché  d'Aouflc . 
Ville  fie  Province  d'ivice,  Mimfire  du  Confcil  d’E- 
tat fit  Ambaflâdcur  de  très- haut  fit  très- puifiant 
Viclor  Amedée»  Duc  de  Savoie,  muni  de  Ton  Plein- 
pouvoir  , d’autic  part.  Les  Conventions  fie  Traite 
de  Mariage  entre  madite  Damoifcile  fit  ledit  Seigneur 
Duc  de  Savoie,  ont  efté  accordez  de  ar reliez  ainfi 
qu'il  enfuit. 

I.  Ccfi  à fçavoir,  que  Sa  Majcfté  promet  de  don- 
ner en  nom  fit  loi  de  Mariage,  maditc  Damoifèllc 
Anne  d’Orléans  fa  Niccc,  à ce  prefcme  fit  contentante, 
fous  l’autorité  fie  contentement  de  mondit  Seigneur  le 
Duc  d'Orléans,  fon  très -honoré  Seigneur,  Peie  fit 
Tuteur  , i mondit  Seigneur  Vidlor  Amedcc.  Duc 
de  Savoie,  fuivant  les  Confirmions  de  l’Eglife  Catholi- 
que Apoftoliquc  fie  Romaine.  Comme  aufii  ledit  Sieur 
Ambafiàdcur  promcc  au  nom  dudit  Seigneur  Duc , de 
prendre  maditc  Damoifèllc  Anne  d’Orléans,  à Femme 
& Epoufc,  pour  cire  ledit  Mariage  folenniiè  en  face 
de  faune  Eglifc.  le  plutôt  que  faire  fc  pourra,  par  pa- 
roles de  prefent  en  la  Cour  de  Sa  Majeftc,  par  celui 
"••i  fera  charge  de  la  procuration  dudit  Seigneur  Duc 
Savoie. 


r 

II.  En  faveur  duquel  Mariage  Sa  Majcfté  a donné  fie 
conflit ue  à maditc  Damoifcile  d’Orléans  fa  Niece,  la 
fomme  de  neuf  cens  mil  livres,  laquelle  lemme  fera 
compolée  de  celle  de  dix -neuf  mil  deux  cens  quatre- 
vingt  cinq  Jacobus  fie  trois  quarts  monnoye  d'Angle- 
terre, tailans  monnoye  de  Fiance  deux  cens  foiiance 
dix  mil  livres,  fit  interefts  d'icellc,  qui  eft  encore  duè 
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pat  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne,  pour  la  moitié  qui 
appartient  i maditc  Daraoifelk;  pour  être  Jesdits  in- 
tcict»  exigez  du  jour  feulement  du  dcccz  de  ladite  Da- 
me Duchctfc  d'Orléans.  Ft  comme  ladite  fomme  de 
deux  cens  Joutante  - dix  mil  livres  avec  les  Audits  in- 
terdis. ne  pourra  faire  celle  de  neuf  cens  mille  livres 
tournent . Sa  Majcfté  promet  de  faire  prier  de  fès  pro- 
pres démets  la  fomme  entière  de  neuf  cent  mil  livres; 
oçavotr  trois  ceo»  mil  hvres  contant,  trois  cens  md 
h vies  dans  le  dernier  de  Juin,  fie  les  aunes  trois  cens 
mil  livres  dans  le  dernier  Septembre  prochain  : des- 
quelles femmes  fie  patenta»  le  Roi  demeurera  ga- 
rant; fie  dont  mmenrunt  ladite  garantie,  fie  les  wue- 
metu  aux  termes  fuidits,  ledit  Sieur  Ambaflàdeurfc 
tiendra  pour  content,  fie  en  quittera  Sa  Majcfté  fit  tous 
autres. 

III.  Et  moicnnant  ladite  conftirution  dotale  faite 
par  Sa  Majcfté»  maditc  Damoifcile  future  E pou  le  , 
fixas  l'autorité  de  mondit  Seigneur  le  Duc  d Orléans, 
fon  très- honoré  Seigneur,  Pcrc  fie  Tuteur,  fie  d’a- 
bondant aurorifee  en  tant  que  befem  feroit  dudit  Sei- 
gneur futur  Epoux,  a renoncé  fie  renonce  par  en 
prefentes,  à ladite  fomme  de  deux  cens  feixamc-dix 
mil  livres,  fie  aufdits  interefts  diûs  par  le  Roi  de  la 
Grande  Bretagne,  au  profit  de  Sa  Majcfté,  fie  i tou* 
autres  Dtoits  fucceffits  à elle  ccheus  par  le  decez  de  feue 
Madame  Henriette  Anne  d’Angleterre , fa  tres-honorée 
Dame  fie  Mcre- 

IV.  Et  de  plus  mondit  Soigneur  le  Duc  d’Or- 
léans donne  à maditc  Damoifcile  là  Fille  , la  fem- 
me de  trois  cens  mil  livres;  Sçavoir,  feixante  md 
livres  en  bagues  ôc  joiaux,  fie  deux  cens  quarante 
mil  livres  à prendre  fur  les  interets  qui  lui  appar- 
tiennent de  U Doc  de  feue  maditc  Dame  Henriet- 
te Anne  d’Angleterre,  ù très -honorée  Dame  fie 
Mcrc,  deus  par  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne. 

V.  Moicnnant  quoi  maditc  Damoifcile  future  E- 
poufè,  du  confentement  fie  agréemenr  de  Sa  Majcfté, 
fie  autorifcc  comme  dcilias.a  renoncé  fie  renonce  à tous 
Droits  fuccelEfs  paternels,  fie  autres  qui  lui  poutroienc 
échcoir. 

VI.  Lcfdires  femmes  de  neuf  cens  mil  livres  d’une 
part  fie  de  trois  cens  md  livres  d'autre,  demeureront 
propres  à maditc  Damoifèllc  ; fie  aux  Tiens  de  fon 
cofte  fit  ligne  : fie  fera  ladite  conftirution  dotalle  as- 
™réf  & afiignec,  comme  dés- à -prêtent  ledit  Sieur 
Ambafladcur  en  venu  de  la  procuration  dudit  Sei- 
gneur futur  Epoux,  l’afliirc  fie  alfignc  fer  tous  fi.  un 
chacun  les  Biens  fi:  Etats  dudit  Seigneur  Duc  , fie 
fpccialcmcnc  fer  la  Vie  fi:  Province  de  BieUc,  dont 
maditc  Damoifèllc  future  Epoulè  fit  Tes  Enfans.  pour- 
ront enrrer  & fe  mettre  eu  poftèftioa  dés  l’inftant  de 
la  dillolution  dudit  Mariage,  fie  prendre  à leur  pro- 
fit  les  fruits  6c  revenus  de  ladite  Ville  fie  Provin- 
ce, jufqu’à  la  Tcftituüon  entière  fie  parfaite  de  la- 
dite fomme  de  neuf  cens  mil  livres  d’une  part . fie 
tîois  cens  mil  livres  d'autre , & fans  diminution  d’iccl- 
le*. 

VIL  Ledit  Seigneur  futur  Epoux  donnera  i maditc 
Damoifèllc  future  Epoufè  de»  bagues  fie  joiaux  jufqucs 
i la  valeur  de  fix  vingt  mil  livres,  Iclquels  avec  ceux 
qui  feront  portez  par  maditc  DamoifèlJc  future  Epou- 
fc.  kn  demeureront  aufli  propres,  fie  aux  fient  de  fon 
cofre  fie  ligne. 

VIII-  Donnera  ledit  Seigneur  futur  Epoux  i madhe 
Damoifèllc  future  fcpoufe,  cnrrctenemcm  pour  fen  état 
6c  maiion,  tel  qu’à  là  qualité  fie  condition  peut  aprur- 
tenir . & icelui  afiigrv-ra  fur  rentes  fie  revenus  afiurez 
au  contentement  de  maditc  Damoifcile  future  Epoufc, 
jufeu'â  la  fomme  de  cent  mil  livres  par  an. 

IX.  Ledit  Seigneur  futur  Epoux  a doué  & doiic  ina- 
pte Damoifcile  future  Epoufc  pour  Douaire  prefix  de 
la  fomme  de  quarante  mil  livres  par  chacun  an , i ice- 
lui avoir  fie  prendre  fer  la  ViUe  de  Saintia  fie  fon  Man- 
dement , avec  Pouvoir  de  nommer  aux  Offices,  Béné- 
fice*'^ autres  Droits  fit  Prérogatives  appartenans  aus- 
dites  Terre* , qui  n’entreront  dans  l'évaluation  de  ladite 
fomme  de  quarante  mil  livres:  & (i  les  revenus  de 
ladite  Terre  ne  montent  à ladite  fomme.  ce  qui  s’en 
deftaudra  fera  fourni  fie  remplacé  fur  d'autres  Ter- 
res fie  Seigneuries  de  proche  en  proche;  duquel  Douai- 
re maditc  Damoifcile  future  Epoufè  demeurera  failie 
du  jour  du  dcccds  dudit  Seigneur  fotur  Epoux . (lins 
qudlc  foil  tenue  d’en  faire  demande  en  Jufticc. 

ourr*  a cfté  accordé  que  maditc  Damoifel- 
le  future  Epoufc  auta  pour  habitation  une  Maifon  meu- 
K bic« 


Anno 

i68+. 


Anno 

168+ 


jj.  Àvri 
France 
rt  Al- 
ger. 


74 


CORPS  DIPLOMATI  Q.U  E 


blcc  convenablement  à fa  qualité  fie  dignité»  le  tout 
lit  in  diminution  dutiit  Douaire. 

XI  Arrivant  la  «iitlolutmn  dudit  Mariage  par  le 
predeccds  dudit  Seigneur  futur  Epoux*  fera  loiûble  i 
tnadicc  Damoi:el!c  tuture  Epoufe  de  demeurer  dans  les 
Etats  de  Savoie* ou  de  retourner  en  France:  fie  en  l’un 
fie  en  l’autre  Cas  elle  retiendra  ladite  conftitution  dotal- 
Ic , fit  le»  bigucs  fie  joiaux , cnicmbk  tout  ce  qui  lui 
fera  ce  beu  pendant  ledit  futur  Mariage  par  fucce.lion , 
donation  ou  autrement  »&  (ouïra  driciirs  Doüaitc.  ha- 
bitation fie  de  l’ameublement  d’icelle,  le  tout  fianche- 
ment  fie  quittement , lins  être  tenue  d’aucunes  dettes 
encore  quelle  fe  fuft  obligée,  donc  les  Heritiers  fie 
Succc  Heurs  dudit  Seigneur  futur  Epoux  feront  tenus  de 
l’acquiicr  Se  iivîcmmfcr  , fie  faire  cnfonc  qu’elle  ne 
foi»,  point  recherchée  ni  inquiétée  pour  ce  regard. 

XII.  Et  en  cas  de  predeccds  de  ladite  future  Epoufe, 
les  Enfans  reprendront  pareillement , Se  pourront  faire 
porter  en  France  ladite  conrtitution  dotallc , bagues  fie 
joiaux . fie  tout  ce  qui  lui  fera  écheu  pendant  ledit  Ma- 
ri ace , fie  aulfi  fianc  fie  quitte  de  toutes  dettes. 

X III-  Et  avenant  le  predeccds  de  maditc  Damoifellc 
future  Epoufe  fans  Enfans,  fes  Héritiers  fie  aians  caufc, 
fie  ceux  au  profit  defqucls  elle  aura  difpofc  de  fes  Biens, 
pourront  faire  renfler  en  France  les  bagues  fie  joiaux  de 
ruaditc  Damodellc  future  Epoufe,  cnfcrable  tout  ce 
qui  lui  fera  avenu  fie  ccheu  pcndtnr  fit  confiant  ledit 
lMariigc.  par  fucceflion , donation  ou  autrement  » mef- 
n>e  les  deux  tiers  tant  de  ladite  fomme  de  neuf  cens  mil 
livres,  que  de  ce  qui  fcrareceu  de  celle  de  trois  cens 
mit  livres,  confticuieaulli  en  Dot  par  mendit  Seigneur 
le  Duc  d Orléans. 

XIV.  Sera  maditc  Damoifcllc  future  Epoufe  condui- 
te aux  frais  de  Sa  «Majcifé  comme  il  convienr  il  une 
perfbnne  de  fa  qualité,  jtiftjues  aux  frontières  du  Pais 
dudit  Seigneur  futur  Epoux  au  teins  qu’il  lcra  avife  , 
où  maditc  Damoifellc  future  F.poulc  fera  pareillement 
accueillie  fie  rcccue  de  la  part  dudit  Seigneur  futur  E- 
poux  comme  il  appartient. 

XV.  Et  à toue  ce  que  defliis  entretenir  , garder , 
obfcrvcr  fie  accomplir , fe  font  les  Parties  obligées  fie 
obligent  avec  tous  fie  chacuns  leurs  Biens  meubles  fie 
immeubles,  prefens  fie  à venir.  Guis  jamais  y contre- 
venir; promettant  ledit  Sieur  Marquis  Ferrero,  Am- 
bafiideur  dudit  Seigneur  Duc  de  Savoie  audit  nom 
fie  en  vertu  de  fes  Pouvoirs  fie  Procurations,  de  faire 
les  prefentes  ratifier  fit  approuver  par  ledit  Seigneur 
Duc , fie  en  fournir  les  Lettres  de  Ratification  en  bon- 
ne fie  deuc  forme  dans  le  tems  de  deux  mois , il  comp- 
ter du  jour  fie  datte  des  prefentft,  renonçant  récipro- 
quement Icfdiies Parties  à toutes  Ordonnances,  Loix, 
Coutumes  Se  chofes  à ce  contraires , fie  ont  figné  de 
leurs  propres  mains  le  prefent  Contrat,  duquel  l'Origi- 
nal cfi  demeure  pirdevers  Nous,  pour  en  vcriu  d’i- 
cclui  en  délivrer  les  Expéditions  ncccfiaires  en  la  forme 
ordinaire.  Fan  fie  pailc  dans  le  Château  de  Vcrfaiiles 
le  9.  jour  du  mois  d Avril  1684.  pardevanr  Nous  Con- 
fcillcrs  Secrétaires  d'Etat , fie  des  Commandemens  fie 
Finances  de  Sa  Majcifé. 

Si±n/, 
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Traité  fait  dm  confetteement  du  Très  - puijfant  Em- 
ptnnr  de  France;  entre  Noms  les  très  - 
1 res  Hacha,  Divan  & Milice  d’Alger,  cr 
U Sieur  D F N I s D V S A V LT , auquel  nous 
avons  donne'  femsîjjtom  de  s'aller  établir  an  Baflbn  ' 
de  France  en  Barbarie.  Du  vingt-troifiémt  Avril  \ 
1684.  [Freder.  Leonard.  Tom.  V.]  | 

I -T’eus  déclarons  ledit  Dufault  Proprietaire  in- 
[ commuttbic  des  Places  du  Bafiion  de 
i France , la  Calle , Cap  de  Rofe , Bonne  , 

Staros,  le  Collo,  Bougie.  Gigery,  fie  au- 
tres en  dépendantes;  excluant  de*  i prdenc  fie  i toû- 
jours  toute  autre  perfonne  d'y  prétendre,  ni  de  fai- 
re aucun  Commerce  6ns  Ion  aveu  fie  pcrmifilon  cx- 
preiîê. 

II.  Il  eft  deffendu  il  tous  Capitaines  de  nos  Vais- 
feaux.  Galères  fie  autres  l&timcns  de  donner  aucun 


empêchement,  ni  faire  aucunes  vifires  à tous  ceux 
qui  iront  audic  Bafiion  ou  Places  en  dépendantes , A N NO 
ayant  Patente  de  f Admirai  de  France,  fie  au  retour  16S4. 
ccile  du  Gouverneur  dudit  Bafiion  , ni  aux  Bancaux 
qui  feront  employé/,  i la  Pefche  du  Corail;  fie  arri- 
vant que  l’on  y contrevienne , leronr  Icfdits  Bacimew 
fit  Gens,  Argent  fie  Marchandilés  relâchez,  à la  requi- 
fition  de  l’Agent  dudit  Dufault  en  cctic  Ville. 

III.  Et  attendu  que  ledit  Bafiion . la  Colle  fie  Cap 
de  Rote  font  fort  délabrez  fie  abandonna. , il  luy  eft 
permis  de  les  réparer  fie  remettre  en  leur  premier  état, 
fie  de  prendre  lur  les  lieux  tout  ce  qui  lui  fera  ncccs- 
6irc  pour  cela:  Et  d’autant  qu’un  Moulin  à vent  ne 
fufiit  pas  pour  faire  les  farines  ncccflàircs  à la  fubfiffan- 
ce  «les  Places,  parce  que  le  vent  de  la  terre  manque 
fbuvent,  Nous  permettons  audit  Dufauîtdc  faire  bâtir 
un  Moulin  fur  chacun  des  Monter,  dudit  Bafiion  fie 
de  la  Calle,  kfqucis  il  fera  enccindre  d’une  muraille 
pour  empêcher  les  infuites  que  les  More*  du  Pays  y 
pourroiem  faire. 

IV.  Arrivant  quelque  Different  ou  Guerre  entre  les 
Mores,  qui  empêche  ledit  Dufault  d'avoir  du  bled 
pour  nourrir  les  gens  qui  feront  dans  lefdit*  Places , 
il  Juy  fera  permis  d’en  prendre  à Borne  ou  autres 
lieux  de  ce  Pays,  en  payant  au  prix  courant,  & d’en 
envoyer  tous  les  ans  deux  Barques  en  France  pour 
la  nourriture  des  femmes  fie  enfans  de  ceux  qui  fe- 
ront à ion  fcrvicc  pour  ladite  Pêche  du  Corail  & Né- 
goce. 

V.  Il  fera  payé  au  Cayd  de  Bonne  trois  mille  Pa- 
taquès par  au . en  fis  payemens  égaux , fie  le  premier 
commencera  en  meme  temps  que  ccluy  d'Alger  : 

Toutes  reconnoiffance*  aux  Chefs  feront  payées  com- 
me du  temps  du  Sieur  Sanfon , cedant  toutes  les  in- 
troductions faires  depuis,  fie  ne  pourra  ledit  Cayd  ni 
autre,  aller  audit  Bafiion  fans  l'ordre  de  noftrc  Di- 
van. 

VI.  Il  ne  payera  audit  Bonne  aucun  Droit  d’entrée 
ni  de  fonie.  Défendons  â tout  les  Habitans  de  vendre 
à autre  qu’audit  Dufault,  cires,  cuirs,  laines,  fuif,  ni 
autres  Marchandilés , non  plus  que  les  cuirs  des  Agts 
des  Quant is,  qu’il  payera  comme  du  temps  de  Santon, 
ni  les  cuirs  qui  refieront  après  la  provifwn  de  ladi- 
te Ville,  à p«nnc  de  conftfcation  au  profit  de  nofire 
Douane.  Se*  Batteaux  pourront  charger  des  Cour- 
cou  fions,  fit  autres  provisions  pour  les  Habitans  des 
Places.  Pourra  y tenir  un  Prcftfe  pour  y dire  la 
faintc  Méfie,  ainfi  «’,u’audit  Bafiion,  L Calle  Se  Cap 
de  Rofc;  changer  fes  Agens  fie  Commis,  fie  généra- 
lement faire  toutes  les  chofes  comme  du  temps  de 
Sanfon. 

VII.  Eft  permis  audit  Dufault  de  faire  pêcher  le 
Corail  au  Bafiion,  U Calle,  Cap  de  Rofc,  Benne, 
le  Collo,  Gigery  fie  Bougie  , fans  qu’on  luy  puiilê 
donner  aucun  empêchement  ; mais  luy  fera  don- 
né ayde  fie  affiftancc . fie  fourni  fcs  vivres  fie  autres 
choies  dont  il  aurabefoin,  en  les  payant  au  prix  cou- 
rant. 

VIII.  Le  Cayd  du  Collo  prendra  pour  rous  droits 
dix  pour  cent,  pour  l’argent  que  ledit  Dufault  cn- 
voycra  audit  lieu , pour  acheter  les  cuirs  fie  le*  cires 
dépendantes  du  Buy  de  Conftaminc.  moyennant  quoy 
eft  expreflêment  deffendu  audic  Cayd  de  prendre  au- 
cun autre  Droit , fie  à tous  les  Marchands  qui  apporte- 
ront à vendre  des  cires  «de  les  faîlifier  ni  le*  vendre , 
non  plus  que  les  cuirs  fie  autres  Marchandées  à aucuns 
Mores  ni  Chreftiens,  mais  feulement  audit  Dufault, 
d’autant  que  cela  eft  contre  la  bonne  foy  fie  nofire  pa- 
role : fie  y contrevenant  feront  les  Marchandées  confis- 
quées au  profit  de  noftrc  Douanne.  Ordonnant  par 
exprès  audit  Cayd  fit  à l’Aga  dudit  Collo , de  tenir  la 
main  à l‘execu;ion  du  prefent  Article , à peine  d’en  ré- 
pondre en  cas  de  plainte  du  contraire  de  la  part  dudit 
Du  feule. 

IX-  L’Argent  fit  Corail  qui  fera  envoyé  h Alger 
pour  payer  les  Lyfmcs  fit  Tributs,  ne  feiont  fujet*  à 
aucuns  Droits,  non  plus  que  ce  qui  fera  envoyé  en 
cette  Ville  pour  la  fubiiffancc  de  fon  Agent , lequel  il 
fera  permis  audit  Dufault  de  changer  quand  il  le  trou- 
vera a propos.  Et  cfi  deffendu  à tous  fes  Agens  fit 
Commis  d’emprunter  de  l’argent  pour  quelque  caufc 
que  ce  puiffe  dire. 

X.  Que  fi  par  malheur  il  arrivoit  quelque  different 
qui  caufaff  rupture  de  Paix  avec  l'Empereur  de  France, 
ce  que  Dieu  ne  veuille,  ledit  Dufault  ne  fera  point  in- 
quiète ni  recherché  dans  fôn  ertabliflement , n’enten- 
dant 
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DU  DROIT 

A N MO  point  CTJeÜcr  une  c >alc  particulière  avec  la  gene- 
6o  raie,  ni  les  afoircs  d’Eftat  avec  le  Négoce,  qui  *‘in- 
lü0+-  ncxluit  & s'exerce  de  bonne  loi»  mao  fem  ledit  Du- 
fouit  comme  noftre  Fermier  fit  noftre  bon  Amy,  main- 
tenu en  puiiblc  eoflêffion  de  joui fonce  dudir  Qaition 
fie  Places  dépendantes , attendu  le  grand  avanagr  qui 
en  revient  à la  Paye  des  Soldats.  fit  à tous  les  Habi- 
taris  de  ce  Royaume- 

XI-  Profiter  ledit  Dufiult  d’envoyer  Mus  tes  ans 
deux  Barque»  en  cette  Ville  pour  y faire  NtfOcc . Icv- 

luelle#  il  pourra  enfuite  envoyer  charger  sa  Baflion 
ic  i la  Calie , fit  autre»  lieux  de  la  Code  . fon s qu’on 
le  ptiillc  contraindre  à preodre  des  cuirs,  ni  de*  cires 
des  fondue»  ni  autres  Mardiandifcs  contre  fo  vofon- 
Sh.  'uiwy  -%  , f* 

XII-  Et  fut  la  connoiJTanec  que  nous  avons  que  la 
«kfunton  fie  racs-inreslB’enec  de*  A florin,  qui  oru 
procédé  le  prêtent  Traire  a caute  plulieur*  dclbrdres, 
& que  les  Lyl'mes  Sc  Tributs  nom  pus  elle  payées  à 
noftre  Douannc.  ni  au  Cayd  de  Bonne,  aux  termes 
portez  par  noftre  Ottoman.  Nous  défendons  audit 
Du fauit  d’admettre  personne  dan»  fa  Société,  fans  nos- 
tTe  contentement  exprès:  fie  pour  cet  effet  de  (Tendons 
autlî  i toutes  petfonnes  d’aller  dans  ladites  Places  que 
du  contentement  dudit  Du&ult» 

XIII.  Moyennant  ladite  Pcrmiflion  fie  Privilège. que 
Nous  accordons  audit  Dui'ault  fie  aux  Tiens , le  deften- 
dons  à tous  autres  Tans  Ton  contentement  ; à la  charge 
de  payer  à noftre  Divan  trente  - quatre  mille  doubles 
d’or  par  chacune  année . eu  lix  payement  égaux . qui 
ic  faon:  de  deux  mois  en  deux  mois , au  moyen  de 

nnous  promenons  de  maintenir  ledit  DufauU  fie  les 
, en  paiiible  pollcilion  fie  joui lUncc  dudit  Billion, 
fie  Places  en  dépendantes. 

XIV.  Et  voulant  aucunement  reconnoitre  les  peines 
& foins,  voyages  fie  dépenfc*  que  te^  Sieur  Dulault 
a faits  pour  parvenir  ) la  Paix  que  nous  avons  conclue 
ce  joard’huv  par  là  Médiation  avec  l'Empeteur  de  Fran- 
ce . fie  dont  il  relie  encore  chargé  de  l'cxccution  d'i- 
celle . Nous  luy  accordons  par  ces  Prcfentcs  deux  an- 
nées de  franchife , fan*  payer  aucune  Lyûne  à noftre 
Divan  fie  Bey  de  Conftantine,  ni  au  Cayd  du  Collo, 
mentionné  au  prêtent  Traité,  Iclqucîlcs  commenceront 
au  premier  Aouft  prochain . dont  nous  le  déchargeons 
dés -à -prêtent,  8c  promettons  t’en  faire  décharger  par 
ledit  Bey  de  Conftantinc  fie  ledit  Cayd  du  Collo  ; fie 
lcfciites  deux  années  pa liées  ledit  Dufiult  payera  IcCJitea 
Lyftncî  à l'ordinaire  1 noftre  Divan,  Bey  fie  Cayd,  aux 
ternie»  portez  par  le  prêtent  Traité.  Fait  double,  fie 
publié  en  la  Mâifoo  du  Roy,  le  Divan  aflctnblé,  où 
croient  les  très  flluftrcs  limai  Hacha;  Agy,  Huffbn, 
Dey  Gouverneur,  le  Mufti,  le  Cady  des  Turcs  fie 
celuy  des  Mores.  PAga  de  ta  Milkc,  fie  le»  Gens  de 
la  Loy,  de  Juftice,  fie  de  Guerre,  le  vingt -troiftéme 
jouT  d’Avril  1684-  5c  de  l’Egirc  le  huitième  de  la  Lu- 
ne de  Giumazelcvd  1095.  Nolhc  toycft  foy , noftre 
parole  cil  parole,  avec  les  Sangs  fie  Tapis  du  Bacba 
& du  Dey. 

Sigtf, 

Dusault. 


XL  II. 

XJ. Avril Articles  de  U Poix  accorda  far  le  Chevalier  de 
TourviUe  au  mm  du  Roi  de  P rouet  L O O I S 
et^Al-  XIV.  au  Bachot  Dej,  Divan,  à-  Milice  d’A  r.- 
CSR.  G ER.  Signer,  le  vingt -tin  interne  Avril,  1684. 

Avec  le  formulaire  det  Passeports  dont 
lei  Vaifliaux  François  feront  porteurs , ©•  du 
Certificat  du  Conful  dt  la  Nation  Fr  a», 
çoife  4 Alier.  TFreder.  Leonard.  Tom. 
V.] 


'L' 


Es  Capitulations  faites  Sc  accordées  entre 
l'Empereur  de  France  fie  le  Grand-Seigneur, 
f ou  leur*  PredcccfToirs,  ou  celles  qui  feront 
accordées  de  nouveau  par  l’AmbalTideur  de 
France,  envoyé  exprès  a la  Porte,  pour  la  Paix  Sc  re- 
pos de  leurs  Etats,  teront  exactement  fie  fincercment 
gardées  fie  oblervécs.  fans  que  de  pan  fie  d’autre  il  y 
(oit  contrevenu , directement  ou  indirectement. 

Tom.  VII.  Part.  II. 


75 

11.  .Taotts  courtes  & jUc,  iTholUliti  , ou  p,r 
Mer  que  par  Terre,  ce  fieront  & "avenir  entre  les 
Va  idéaux  ic  Sujets  de  l’Empereur  de  France  . fie  les 
Armateur*  particuliers  de  ladite  Ville  fie  Royaume 
d’Alger. 

1H  A l’avenir  il  y aura  Paix  **ntre  l'Empereur  de 
France,  fie  les  tro»  - iUuftres  Bacha,  Dey,  Divan  fie 
Milice  de  ladite  Ville  fie  Roiaume  d’Alger  , fie  leurs 
SujetJ,  fie  iis  pourront  reciproqucmem  taire  Lut  Com- 
merce dans  Ica  deux  Roiaumcs.  fie  naviguer  en  toute 
feuretc,  fan»  en  pouvoir  dire  empêchez  pour  quelque 
Caute  fie  fous  quelque  prétexté  que  ce  loit. 

IV.  Et  pour  parvenir  à ladite  Paix,  il  a cfté  con- 
venu de  part  5c  d’autre,  de  la  rcftUution  de  tous  les 
François  détenus  Efclaves  dans  le  Roiaume  fit  domi- 
nation d’Alger,  6:  de  ceux  du  Corps  de  la  Milice  du- 
dit Royaume  qui  font  lur  les  Galuc*  de  France,  fui- 
vant  les  Rolltÿ  qui  en  lèront  fournis;  le  Sieur  üutiulc. 
Gouverneur  du  Baftion  de  France,  te  chargeant  en 
fbn  nom  d'amener  lefüits  Efclaves  du  Corps  de  ladite 
Milice,  par  des  Baftimens  exprès;  Scie  Divan  fie  Puis- 
fonccs  d’Alger,  de  rendre  tous  les  Efclaves  François 
dan»  le  moment  dudit  échange;  & dés  i prelcm  toutes 
les  P rites  qui  ieront  faites  depuis  le  jour  de  la  con- 
dulion  du  prêtent  Traité,  feront  rendues  réciproque- 
ment de  part  fie  d’auire,  fans  qu’on  puiflè,  fou»  quel- 
que prétexte  que  ce  toit , retenir  aucuns  Bdtimcns , ar- 
gent, Marchandées,  ou  robe»,  ni  les  Gens  trouvez 
fur  lclditcs  Priles. 

V.  Les  Vailfeaux  armez  en  Guerre  à Alger,  ou  dans 
le»  autres  Ports  du  Royaume,  rencontrant  en  Mer  Ica 
Vaiflcaux  fie  Bàtimcn»  ruvigeant  (oui  l'Eftcndarr  <îe 
France,  fie  le*  Pailèports  de  Monteigneur  f Admirai, 
conformes  à ta  Copie  qui  fera  tranferite  en  fin  du  Trai- 
té . les  lailïcront  en  toute  liberté  continuer  leur  voya- 
ge , fins  les  arrefter , ni  donner  aucun  empêchement , 
tins  leur  donneront  tout  le  tecours  fie  afliftancc  donc 
Us  pourront  avoir  befoin , obtenant  d'envoyer  feule- 
ment deux  Perfonncs  dam  la  Chaloupe , autre  le  nom- 
bre des  Matelots  neccflàires  pour  1a  conduite,  fie  de 
donner  ordre  qu’il  n’entre  aucun  autre  que  lclditcs  deux 
Perlbnncs  dans  lefdits  Vaiflcaux,  fans  la  pcrmiflion  ex- 
prefle  du  Commandant:  Et  réciproquement  les  Vais- 
teaux  François  en  uterom  de  même  i l'égard  des  Vais- 
fcaur  appartenans  aux  Armateurs  particuliers  de  ladire 
Ville  & Royaume  d’Alger,  qui  feront  porteur*  des 
Certificats  du  Conful  François  qui  eft  ctably  en  ladite 
Ville,  dcfqods  Certificats  la  Copie  fera  pareillement 
jointe  en  fin  du  prefent  Traité. 

VI.  Les  VailTeaux  de  Guerre  fie  marchands,  rant 
de  France  que  d'Alger,  teront  reçois  réciproquement 
dans  les  Port*  fie  Rades  des  deux  Royaumes,  fit  il 
leur  fera  donné  toute  forte  de  tecours  pour  les  Navi- 
res fit  pour  les  Equipages , en  cas  de  hefoin  ; Com- 
me aufli  il  leur  fera  fourni  des  vivres , agrez , fie  géné- 
ralement toutes  autres  chutes  neccflüircs , en  les  payant 
au  prix  ordinaire  fit  accoutumé,  dans  les  lieux  ou  ils 
auront  relâche. 

Vil-  S’il  arrivoic  que  quelques  Marchanda  François 
étant  à la  Rade  d'Alger , ou  i quelqu’un  des  autres 
Ports  de  ce  Roiaume,  fuflênt  attaquez  par  des  Vais- 
fciux  de  Guerre  Ennemis  fous  le  Cânun  de»  Forte- 
refles , ils  ieront  défendus  fit  protégez  par  tefdits  Châ- 
tcaur,  fit  le  Commandant  obligera  Iddi»  VailTeaux 
Ennemis  de  donner  un  temps  luffifant  pour  fortir  8c 
s’éloigner  dcfdits  Ports  fit  Rades,  pendant  lequel  fe- 
ront r«enu*  lefdits  Vaiflèaux  Ennemi*,  lam  qu’il  leur 
foit  permis  de  les  pourteuvre:  fit  la  même  chofe  s'ex- 
écutera de  la  put  de  l’Empereur  de  France,  ü condi- 
tion touteafois  que  Us  VailTeaux  armez  en  Guerre  à Al- 
ger, fie  dans  les  autres  Porcs  du  Royaume . ne  pour- 
ront foire  des  prîtes  dans  l'étendue  de  dix  lieues  des  Cos-  * 
tes  de  France. 

VIII.  Tous  les  François  pris  par  les  Ennemis  de 
l’Empereur  de  France,  qui  feront  conduits  à Alger,  fie 
autres  Ports  dudit  Royaume , feront  mis  aufli  - toft  en 
liberté,  lins  pouvoir  clbe  retenus  Efcbve*,  meme 
en  cas  que  les  Vaiflcaux  de  T ri poü . Tunis,  fie  autres 
qui  pourront  clhe  en  Guerre  avec  l’Empereur  de  Fran- 
ce, milTcnt  à terre  des  Efclaves  François. 

IX-  Leldits  Battu,  Dey,  Divan,  fit  Milice  de  la 
Ville  fie  Royaume  d’Alger  , donneront  dés  à prêtent 
ordre  à tous  leurs  Gouverneurs  de  retenir  lefdits  Efcla- 
ves, fie  de  travailler  i les  faite  racheter  par  le  Conful 
François,  au  meilleur  prix  qu’il  le  pouira;  Et  pareille 
chute  te  pratiquera  en  France  S l’égard  de»  I labitant 
dudit  Royaume  d’Alger.  K » X.  Tou* 


Anmo 

1684. 
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CORPS  diplomati  q_u  e 


lMHa.  X.  Tous  1rs  F«»e.  François.  Ho  endette  ombre 

-oq  , & Condition  qu’ils  foient,  qui  font  .1  r-'-* a*** 
I05+.  <er.  qui  ont  cftc  pris.  I 

non  faltanew  dcpuit  le  18.  (Xtobre  1681.  mai,  me- 
me depuis  le  Traite  fait  entre  1 Empereur  de  France . 

. & le  Bicha , Dev . Divan , & Milice  d’  Alger . au  mois  ■ 

de  Février  16-0.' feront  mis  dans  une  pleine  & entière  I 
liberté . fins  aucune  rançon;  & pour  cet  effet  H fera  , 
permis  au  Conuniflâire  que  ledit  Chevalier  de  Tour-  , 
ville  choifira . de  fc  tranfporter  avec  un  Officier  com-  ; 
mis  par  le  Gouvernement  de  ladite  Ville,  dans  tous  les 
Bannes,  & autres  lieux  où  font  retenus  Iddits  François, 
pour  prendre  une  Lifte  exafle  de  leurs  noms,  fur  la- 
quelle ils  feront  mis  en  liberté:  ôc  en  cas  que  par 
tnégarde  ou  autrement  il  en  fut  oublie  quelques-uns, 
ils  lcront  reftituez  aufli-ioft  qu’ib  feront  demandez. . 
encore  que  ce  fut  long' temps  apres  le  prefent  Traité, 
attendu  qu’il  n’y  aura  point  de  prcfcription  (ur  cet  Ar- 
ticle. _ . a.,  - 

xi.  Et  \ l’égard  des  François  qui  ont  cité  pris 
■vint  ledit  Traite  de  idço-  > «lé  convenu  qn'iU  fe- 
rai» roua  rachetée,  en  pqtnt  m*  «ni  hvrea  pour  la 
rançon  de  chacun,  quelque  femme  quds  ayent  elfe 
payez  rar  leurs  Patrons.  . 

XII  Le»  Ertrangers  paiTagers  trouva  lur  tes  Vau- 
faux  François,  m pareillement  les  Franco  J pris  fer 
les  Vaifleaux  eftrangcrs,  ne  pourront  cftre  tain  fcl- 
davea  fous  quelque  prctexie  que  ce  puifte  cftre  . quand 
meme  les  Vaifleaux  fer  ldqucb  ils  auraient  etc  pris  fe 
fc, oient  déftèridus;  Ce  qui  aura  pareiUement  lieu  à 
l’egard  des  Effrangera  paffagers  trouver-  fur  les  Vats- 
faux  de  ladite  Ville  6c  Royaume  d; Alger,  & des 
Suj«s  dudit  Royaume,  fur  des  Vaifleaux  eftran- 

6CX[II  Si  quelque  VailTcau  François  fe  perdoit  fur 
les  Cofte/  de  la  dépcndencc  du  Royaume  d'Alger, 
fait  qu’il  foit  pourfuivi  par  les  Ennemis,  ou  force 
par  le  miuvaü  tems,  il  fera  fecouru  de  tout  ce  dont  il 
aura  befom  pour  cftre  remis  en  Mcr.Sc  pour  recouvrer 
ks  Marchandais  de  fan  chargement,  en  payant  le 
travail  des  journées  de  ceux  qui  y auront  elfe  emplo- 
yn,  fans  qu’ü  puifle  cftre  exigé  aucun  Droit  ni  Tri- 
but pour  les  Marchandifes  qui  feront  mifes  à terre,  * 
moins  qu'elle*  ne  foicnt  vendues  dans  les  Ports  dudit 

^ xîv°Tous  les  Marchands  François  qui  aborderont 
aux  Ports  ou  Codes  du  Royaume  d’Alger,  Pourront 
mettre  à Terre  leurs  Marchandifes,  vendre  ôc  acné- 
tet  iibtcmera.  fa»  TO"  cb?f'.,Ç  cc  <lu°? 
accoutumé  Je  payer  W Habitant  dudit  Royaume  : Et 
il  en  fera  ufc  de  la  meme  manière  dans  les  Ports  de  la 
Domination  de  l'Empereur  de  France;  & en  cas  que 
lefdits  Marchands  ne  miflént  leurs  Marchandifes  que 
par  entrepos,  ils  pourront  les  rembarquer  fans  payer 
aucuns  Droits.  _ . . 

XV.  Il  ne  fera  donné  aucun  fecours  n protoftioo 
comte  les  François,  aux  Cotfairca  de  Barbaneçui  fe- 
ront en  guette  avec  eut.  ni  h 

fou,  leur  Comtnimon:  Et  feront  leid.tr  Bacha,  Dey. 
Divan  & Milice  d’Alger.  Jcffenle  a rat»  leur!  bujets 
d'attner  fous  Cotnmilïion  d’aucun  Ponce  ou  hftat 
Ennemi  de  la  Couronne  de  France.  Comme  auffi 
empêcheront  que  ceux  contre  lefque.s  ledit  Empe- 
reur de  France  cft  en  guerre . puiffeni  armer  dans  leurs 
Ports  pour  courre  fur  fcs  Sujets. 

XVI.  Les  François  ne  pourront  cftre  contrâmes  pour 
quelque  caufc  ou  fous  quelque  prétexte  que  ce  put  (Te 
cftre  , * charger  fur  les  Vaifleaux  aucune  choie  centre 
leur  volonté,  ni  faire  aucun  voyage  aux  lieux  ou  ils 
n'auront  pas  deftein  d’aller.  # 

XVII  PourTa  ledit  Empereur  de  France  continuer 
rétaWuTement  d'un  Confel  à Alger,  pour  afliAcr  les 
Marchand!  François  dans  tous  les  belqins  ; ce , pourra 
ledit  Conful  excrciT  en  liberté  dans  fa  Maifon  '«  Reli- 
gion Chreft'enne , tant  pour  lui  que  pour  tous  les  Chres- 
ticns  qui  / voudront  affilier.  Comme  auffi  Feront 
i»  Tores  de  ladite  Ville  £,  Royaume  0 Alger . qui .vien- 
dront en  France,  faire  dans  leur  Mii&n  eïercicc  de 
leur  Religion.  Et  aura  ledir  Conful  la  prrenr.nei.ee  for 
les  antres  Oanfuls . S;  tout  Pouvoir  Bejori«l,ét,oo  dans 
les  Différends  qui  pourront  naidot  entre  les  François, 
fans  que  les  Juges  de  ladite  Ville  d Alger,  en  puilknt 
prendre  aucune  coimoiflini-c.  f 

' r X VIII.  Il  fera  permit  audit  Conful  de  chotlir  Ion 
Dmgman  & fan  Courtier,  ÔC  d’aller  librement  J bord 


des  Vaifleaux  qui  feront  en  Rade,  toutefois  & quintes  AnNO 
qu'il  luy  plaira.  16S-I. 

XIX.  S’il  arrive  quelque  Différend  entre  un  François  1 
ôc  un  Turc  ou  More,  ils  ne  pourront  être  jugez  par 
les  Juges  ordinaires,  mais  bien  par  le  Confeil  défaits  Bâ- 
cha, Dey.  Divan  & Milice  de  ladite  Ville  8c  Royau- 
me, ou  par  le  Commandant  dans  les  Potts  od  les  Dif- 
férends arriveront. 

XX.  Ne  fera  ledit  Conful  tenu  de  payer  aucune 
dette  pour  les  Marchands  François , s’il  n’y  eft  obligé 
par  écrit  : & feront  les  effets  des  François  qui  mourront 
audit  Pays,  remis  és  mains  dudit  Conlul,  pour  en 
difpofcr  au  profit  des  François,  ou  autres  aufquels  iis 
appartiendront , 6c  la  meme  choie  fera  obfervéc  a l’égard 
des  Turcs,  dudit  Royaume  d’Alger,  qui  voudroac 
s’établir  en  France. 

XXL  Jouira  ledit  Conful  de  l’exemption  de  tou» 

Droits  pour  les  proviGons , vivre*  6c  marchand  îles  ne- 
ccftàirrs  à là  maifon. 

XXII.  Tout  François  qui  aura  frappé  un  Turc  ou 
i More,  ne  pourra  cftre  puni  qu’apres  avoir  fait  appeUcr 
ledit  Conful  pour  defféndre  la  caufc  dudit  François  ; 6c 
en  cas  que  le  François  fe  fauve,  ne  pourra  ledit  Con- 
ful en  cftre  rcfpcin fable. 

XXI1L  S’il  arrive  quelque  contravention  au  prefent 
Traité,  il  ne  fera  fut  aucun  A<£fe d'hoftilité,  qu'apte» 
un  déni  formel  de  Juftice. 

XXIV.  Et  pour  faciliter  l’ctabliflcment  du  Com- 
merce , 6c  le  rendre  ferme  6c  ftablc , le*  très  - îlluftre» 

Bacha,  Dey.  Divan  6c  Milice  d’Alger  cnvoycront 
quand  ils  l’eftimcromt  à propos  une  perforine  de  qualité 
d’entre  eux  reüder  à MarlciUc,  pour  entendre  fur  les 
lieux  les  plaintes  qui  pourraient  arriver  fur  tes  Contra- 
ventions au  prefent  Traité,  auquel  fera  feit  en  ladite 
Ville  toute  forte  de  bon  traitement. 

XXV.  Si  quelque  Coriâire  de  France  ou  dudit 
Royaume  «f  Alger  tait  tort  aux  Vaifleaux  François  ou 
à des  Coriâire»  de  ladite  Ville  qu’il  trouvera  en  Mer, 
il  en  fera  puny,  6c  les  Armateurs  refponfables. 

XXVI.  Si  les  Vaifleaux  d’Alger  qui  font  prefente- 
menc  en  Mer  avoient  prb  quelques  Baftimerfc  Fran- 
çois, ils  feront  rendus  aufli-toft  qu’ils  feront  arrivez 
en  ladite  Ville,  avec  toutes  les  Marchandifes,  effets, 

j argent  comptant , & robes  des  équipages , 6c  il  en  fera 
1 uft  de  meme»  fi  les  Baftimens  François  avoient  pria 
j quelque  Bjftiment  de  ladite  Ville  d’Alger. 

1 XXVII.  Toutes  les  fou  qu'un  Vaiflèau  de  Guerre 
! de  l’Empereur  de  France  viendra  mouiller  devant  la 
! Rade  d’Alger , aufli  - tort  que  le  Conful  en  aura  averty 
le  Gouverneur,  ledit  Vaiflèau  de  Guerre  fera  faluc,  a 
proportion  de  la  marque  de  commandement  qu’il  por- 
tera, par  les  Chafteaux  6e  Forts  de  la  Ville,  6c  d'un 
| plus  grand  nombre  de  coups  de  canon  que  ceux  de  tou- 
tes le*  autre*  Nations,  6e  il  rendra  coup  pour  coup; 
bien  entendu  que  la  même  choie  fe  pratiquera  dans  ta 
rencontre  défaits  Vaifleaux  de  Guerre  à la  Mer. 

XXVIII.  Si  le  prefent  Traite  de  Paix  conclu  en- 
tre ledit  Sieur  Chevalier  de  Tourville  pour  l’Empe- 
reur de  France,  6c  les  Bacha,  Dey,  Divan  6c  Mili- 
ce de  ladite  Ville  ôt  Royaume  d’Alger  venoir  à être 
rompu,  ce  qu’à  Dieu  ne  plaifc,  tous  les  Marchand» 
François  qui  feront  dans  i’étenduc  dudit  Royaume, 
pourront  fc  retirer  par  tout  où  bon  leur  femblcra,  fini 
qu’ils  puiflent  eftre  arrêtiez  pendant  le  tems  de  trois 
mois. 

| XXIX.  Les  Articles  cy-dclîus  feront  ratifiez  6c  con- 
; firmez  par  l’Empereur  de  France,  6c  les  Bacha.  Dey, 
i Divan  6c  Milice  d’Alger , pour  cftre  obfcrvcz  par  leurs 
1 Sujets  pendant  le  temps  de  cent  ans;  6c  afin  que  per- 
l fonne  n’en  prétende  caulc  d'ignorance,  feront  publiez 
6c  affichez  par  tout  où  befoin  fera. 

Pdjfipnn  dont  les  F'aijfiatix  François  firent 
porteurs. 

LOuls  Alexandre , Comte  de  Toulouse , Ad- 
mirai de  France;  A tous  ceux  qui  ces  p refentes 
Lettres  verront  » Salut.  Sçavoir  fai.’uns  , que  nous 
avons  donne  congé  & jrafleport  i Mailirc 

du  Vaiflèau  nomme  du  port  de 

. de  s’en  aller  à chargé  de  6c 

I armé  de  apres  que  viiitaiion  de 

aura  cftc  bien  & dcucmenc  faite.  En  témoin  de- 
j quoy  Nous  avons  fait  meure  noftrc  Seing  6c  le  Sed 
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du  droit  dès  Gens. 


de  nos  Armes  à ces  pretenres . & icelles  frie  contrefi- 
gner  par  le  Secrétaire  de  la  Marine.  A Paris . le 

jour  de  mil  fix  cens  quatre-vingt 

Srg*/, 

Louis  Alesas'drEi  Comte  de  Touloulc 
Admirai  de  France. 

Et  fins  bji  : 

Par  Monteigneur, 

Lefouin 

Et  fctlli. 

Ctrtifitait  dm  Sieur  Comftd  de  la  Nation  Françoi- 
fe  4 Aller. 

N O u s CoofuI  de  la  Nation  Françoite  à Alger, 
Certifions  à tous  qu’il  appartiendra,  que  le  Vais- 
fcau  nommé  commande  par  du  port 

de  ou  environ , étant  de  prêtent  au  Port  fie 

Havre  de  appartient  aux  Sujets  du  Ro- 
yaume tfAlgCT,  & cft  armé  de  En  témoin 

de  quoy  Nous  avons  ligné  le  prêtent  Certificat,  fie  ap- 
polé  le  Sccl  de  nos  Armes.  Fait  à Alger,  le 
jour  de  mil  fix  cens  quatre-vingt 

SivS, 

Fait  fie  publié  en  la  Maifon  du  Roy  à Alger,  te 
Divan  aficmblé , où  eftoient  tres-illuftres  fie  magnifi- 
ques Seigneurs  Ifmad  Pacha,  Haadi  Huftein , Dey 
Gouverneur,  l'Aga  de  la  Milice,  le  Mufty,  les  deux 
Cad  u,  les  Gens  de  Loy  fie  de  Jufticc.  fie  toute  la 
Victorkufe  Milice:  En  prcfcnce  des  Sieurs  Hayet, 
Confcillcr  du  Roy  en  tes  Conlcil* , Com  miliaire  Ge- 
neral des  Armées  Navallcs  de  Sa  Majefte , en  lieu  & 
place  de  Menfieur  Je  Chevalier  de  Tourviile;  Duteult 
Proprietaire  du  Ilillion,  fie  de  la  Croix,  Secrétaire  In- 
terprète de  Sa  Majefte  es  Largues  Orientales . qui  a Jû 
k prclént  Traité  audit  Divan  le  jour  de  la  publication 
de  la  Paix , huitième  de  la  Lune  Giumnefcvel , l'an  de 
l’Fgire  1095.  qui  cft  le  vingt  - cinquième  Avril  1684. 
N «lire  foy  cft  loy , & noftrc  parole  cft  parole,  avec  Te 
Seing  fie  Sceau  du  Bicha. 

S*»/, 

Le  Chevalier  de  Tourville. 

Et  plut  bat: 

Par  Monseigneur , S 1 c A S D. 

X L 1 1 1. 

Traflan  van  Vretde , A *avigatie , ende  Commérât , 
lujfJxn  Muley  Ismai  l,  A/onareb  btrotms , \ 
Fomng  van  Ambu  tm  Iran  qui  a , Ktifer  van 
Afaroccu  ter  retire,  ende  de  Hoeg : Aieg.  Hterttt  f 
Stattn  Genrratl  der  Vereenicde  Ne  de  R-  i 
L A N D £ K ter  andere  s,jdt  gtmaaikt.  Getrans- 
lateert  ttrjl  mjt  tC  Araljche  ta.il  i » 't  Spaanfehe , 
en  dan  nu  bel  Spaanjebe  in  ’t  NcderdnjtJeb.  Extnbi - ! 
tum  * 'den  5.  Mai  1684.  [Tiré  tics  Archives 
de  L.  H.  P.  les  Etats  Generaux  des  Provinces- 
U nies.  J 

Ceft- à-dire. 

Traité  de  Paix, de  Navigation , fie  de  Commerce, 
entre  Mulet  Ism  a f 1. , Monarque  renom-  ! 
me,  Roi  d'Arabie  & de  Tranquie,  Emprreur 
de  Matoc  d'une  part,  & les  Hauts  fie  Puis-  ; 

* Outuc  4lfirmn*  D,-r,  f»  tmuvfiM  «nTriilf.J:  ta  priocipule, 
Ctlle  > ir  l>  Xqrnatuir  en  Hnluiuta  y minquf. 

Le  Prrmifff  Dit,  Su  13.  du  Ui>i  Duljtje  ion }.  ,11  une  Date 
it  l'Hegtie,  fnmni  le  Une  dri  Arabei.  qui  (e  r.poftt  au  Moi*  4e 
NtweniMf  i,i»s. 

La  Secoode  Dite  do  il.  dn  Unie  Jrtt  de  l'an  de  ta  Cieanon 
f,44-  «pirtie^i  à ta  PetKide  Juduque  . Bc  Te  rapofie  au  Muiid'Aml 
ou  de  Ma,  1 SX». 

U Tnôfieme  du  4.  Mai  16R4.  eft  ce'te  'de  la  Traduâion  taire  de 
la  Larpir  r>p,gn<  le  en  l.mni-  H-ltad  dfc 

Et  :i  QiiMnrme  du  r-  Mii  itt*.  Hl  «elle  du  jtoir  que  le  Traite 
tu  pteirmé  & lu  «a  l'Aflenb^c  de  L.  H.  f.  [D  tn.J 


fants  Seigneurs  Etats  Generaux  des  P ro  vin-  Ait  Ntt 
c e s-U  n 1 e s du  Pais-  Bas  d’autre  part.  Traduit  1 6 84. 
premièrement  de  l'Arabe  en  Espagnol , & en  fui- 
te de  l'Espagnol  en  Hollandois.  Exhibé  le  j. 

Mai  1684. 

Troll  aat  met  den  Knfer  van  A force;  a,  uyt  het 
Spoonjih  vendait,  getr*»fLneert  tnt  de  Â- 
rabijlbt  Tool, 

Inden  naeme  van  de  Alrrogendcn  ende  Gcnadigeti 
Godt» 

( Zegel  ) 

Gode  fj  ftloeft. 

NOtitie  van  de  Accordcn  van  de  Vreede,  wier 
door  de  Vreede  ende  die  gcruftbcyt  tel  vol- 
gen  tuiTchen  den  Monarch oeroemt.met  den 
Swaarde  van  de  xftimarie  en  gloiy  gewa- 
pent , den  gloricufcn  Koningh  van  Arabiacn  Tranquia, 
onten  Mccftcr , Heer  van  de  gctrouwc  verweerder  van 
de  Moorsdom , Oorlogcr  over  de  teken  van  den  I Iccr 
der  Wereldcn,  verheven  in  gccftitnccrdcn  Edcldom  , 
adquircrcnde  redemtie  Mulay  Ifinacl,  aen  wien  den 
fquvctainen  Gode  hclpc  en  confcrvcrc  fijn  pofiTctTie 
(Ooon)  conrinuerende  daer  inné  fyne  liicccflie  , toc 
den  dagh  van  den  finalen  Oordcel.  Ende  tuflehen  do 
Mqgende  (kragtigen)  Duyilchc  Statcn,  ende  den 
Prince  van  Oragne. 

I.  Ecrite  Accord,  van  den  dagh  af  dut liet  adjuftemene 
fid  fijn  geeffèûucen , ende  dat  voor  den  Coningh  on- 
fen  Hcere,  die  God  hclpc,  fecuriteyt  tel  fijn  rakendo 
de  poiûiftcn  van  de  Vreede,  tel  tuftehen  hem  ende  U 
fijn  (wcten)  perteâc  geheele  Vreede.  aniptle  getrou- 
wighej’t  ende  ilerckc  (vafte)  verteeckeringc  van  we- 
denÿdcn  tôt  geruftheyt  van  de  Koopluydcn  * ende  toc 
genoegen  van  de  vreefende. 

II.  Aile  de  Schepcn  van  de  Statcn  endehun  Vafallen, 
het  fy  Chriftenen  of  Jooden  vermogen  in  te  komen, 
wannecr  fy  futlcn  brgeeren  (gelieven)  in  de  Havcns, 
die  ouder  het  Gcbiet  ftaan  van  den  Koningh  onfen 
Heer,  die  Gtxk  hc'pc,  en  vermogen  dacr  in  te  bly- 
ven  lôo  vccl  tyds,  als  (y  fullcn  willen  ( gelieven  ) en 
daer  uyt  vertreckcn  ait  ly  fullen  willen  (gelieven)  en- 
de kopen  en  verkopen,  in  het  gantich  (gehccl)  Ge- 
biedt  (Dominium)  van  onten  Coningh,  voor  liaar 
reeckeninge  en  cargc  (rilico)  mits  bcialcnde  de  or- 
dinaris  gcrecbtighcydt , als  van  oudts,  de  tiendc  van  in 
en  uyrgacn . ende  van  haer  nict  anders  tel  werden  gc- 
eyfcht , ende  de  koopmani'chap  die  van  bet  Schip  nict 
fal  werden  gcloft,  ’c  fy  om  dat  fy  hun  reeckeninge 
niet  en  vinden,  ofte  om  andere  reden  en  begeerte  van 
den  eyeenaer,  code  dat  hy  die  in  fijn  Landwü  brengen, 
fal  hy  dat  mogen  doen , fonder  dit  het  telve  hem  ica 
fal  koften,  code  indien  in  Moorcnïand  eenige  van  de 
Vafallen  van  de  Statcn  mochtcn  wclcn  met  fyn  terni- 
lie , die  wildc  vcrrrccken  ende  naar  fyn  Land  gacn , fal 
het  lclve  mogen  doen,  met  fyn  gantiche  famtlie,  en- 
de kinderen  ende  met  het  gcenc  hy  fal  begecrcn  , wcy- 
nig  of  vecl,  fonder  dat  i>g  ymant  daer  icgcns  tel  op- 
poteren  nog  quand  doen.  En  de  gotdcrcn  van  Con- 
trabinden,  au  Planckcn , ZcyUoetk,  Touwcn,  Balc- 
ken , ende  ter  Zee  dicnende  dingen , ende  vervolgem 
üorlogs  gerectfchap,  als  Buicruyt,  Salpcti-i . vuui  Rocrs 
en  Dcgcns,  ailes  is  vry  van  de  gcredRighciicn , ende 
aile  de  Mollandfche  Koopluydcn  fyn  vry  (en  liîxr)  in 
aile  Havcns  van  onfen  Conusgh,  die  God  belpc,  en 
fyn  tend  augmenterc. 

HL  Soo  de  Schepen  van  onten  Coningh,  die  God 
helpe,  ofte  Schepen  van  fijn  Vafallen  in  ’t  Gcbiet,  ende 
van  aile  die  gcenc , die  onder  fyn  door  God  verheven 
Vlagge  ft »an . in  Zee  refcon’.reien  met  Schepen  van  de 
Statcn  ofte  van  haer  Vafallen , en  Gcbiet , ofte  van  de 
Kooptuyden,  Chriftenen,  ofte  Jooden,  niet  Julien  wer- 
den gemolefteert  met  de  mînfte  molciie , nqgtc  <m- 
genoegen,  nog  de  goederen  te  vtfiteren  nog  eeing  dilay 
in  ’t  bevorderen  van  hunne  reyfc  te  veroorteken.  En 
indien  in  cciiig  Schip  eenig  PatTagier  mogte  lyn  van  de 
cenofte  andere  Nat ie.isgecom  w chendcert  in  de  Accord 
ilcn  van  de  Vreede  100  en  al»  dite  de  eygenaers  van  dé  » 

Schepen  . en  de  fecuriteyt  van  Iqn  pcrlbon  ai  guet  ibn- 
tUt  eenige  oppofitie.  . 

K , IV.  ' 
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IV'.  Son  eroig  Schip  van  den  Coningh  onfen  Hecr , 
die  God  helpe , ofte  van  fijn  Vaûllen , ecnig  Schip  van 
de  St.m  n ot  haer  Valallen  rcfconirecrdc  , ende  willcn- 
de  malkandcren  preyen , fai  ccn  Man  in  ecn  Boot  met 
Matroofcn  gain,  ende  vememen , rndc  den  Capiteyn 
( Schipper  ) fijn  Pafïcport  toonendc  » fal  daer  tegens 
geen  repi  icq  fijn,  ende  willcndc  de  Man  van  de  Boot 
op  het  Schip  gacn , fal  hy  dat  allcen  mocten  doen,  en- 
de infgelyx  toonendc  den  Atari  (Ca  pi  tain)  acn  ’t  Hol- 
landlchc  Schip  gefehrifte  by  den  Coniul  geteykent, 
die  lynenc  wegen  certificeert , fal  dacr  over  *wck  geen 
rcplicque  fyn , en  y der  ccn  ûl  fyn  voyage  vcrvolgcn  , 
waer  naer  toc  hy  fal  begeten. 

V.  Soo  een  Schip  vande  Koningh , onlcn  I lecr , die 
God  helpe,  rdcontreert  met  Scheper»  van  de  Staten, 
of  lue?  V alillen , code  dat  daef  in  een  nerfoon  fal  wer- 
den  gevonden  van  haer  of  andcic  Natie , dat  hy  uyt 
fyn  Schip  ntet  ûl  behoeven  te  vemccken,  en  op  een 
ander  ce  gacn. 

VI.  Ot  het  gebeurde  dat  ecnig  Schip  van  de  Staten 
ofte  haere  Valallen  en  Koopluyden,  op  ren  droogie 
quam  tegeraken.  in  een  Haven  van  den  Coningh  00- 
Icn  Hcer,  fal  in  fbdanigen  vrydom  (fecuriteyt)  fyn,  aïs 
hy  in  Zec  ii  { of  was)  bebbende , endc  is  den  Gouver- 
neur van  die  Haven  echouden  met  die  van  het  va  II  gc- 
rnkre  Schip  de  Goederen  te  bagen  , endc  ailes  te 
bekotnen  wat  daer  fàl  fyn,  fonder  hem  te  vcrlatcn, 
op  dat  het  niet  verloren  fal  gaen,  oock  lal  het  van 
die  van  tic  Haven  niée  werden  gcmolelleert. 

VII.  Soo  ecnig  Schip  van  denGooingh  onfen  Hecr, 
ofte  van  fyn  Valallen  uyt  een  Haven  quam  die  van  fyn  : 
Gchict  nkt  en  is,  rdcont rerende  met  cenigb  Schip  van 
de  Staten , ofte  van  haer  Vaftllen , ende  liende  dat  het 
in  hattaillie  met  fyn  Vyand  is.ûl  hem  defcnderen. 

VIII.  Eût  geen  Schip  te  kaap  varctidc  van  den  Ko- 
ningh onfen  Hecr,  ofte  van  fyn  Dominiutn  (Gebiedt) 
ûl  vermogen  te  naderen  de  Landen  ofte  ilaveus  van 
de  Staten  en  haer  Gebiet  (Dominiutn.) 

IX.  Soo  een  Kaper , die  niet  en  is  onder  het  Gebiedt 
van  den  Goningh  onlcn  Hecr  die  God  helpe >een  Duytfch 
Setup  Van  de  Staten  of  van  haer  Vaûllen  ûl  hebben  gc- 
nomen , endc  in  een  van  de  Havens  van  den  Coninck 
onfen  Hecr  fal  komen , den  Gouverneur  van  de  Haven 
fal  niet  toertacn  dat  het  dacr  werde  verkoft,  ende  fclfs 
niet  in  die  Haven  ycts  van  de  prys  te  loden. 

X.  Soo  een  Kaper  vande  Staten  ,ofte  van  haer  Gc- 
bkt.  een  prys  van  anderc  Chrilicnen,  waer  mede  fy 
Oorlogh  hebben,  code  daer  meede  quam  in  een  Ha- 
ven vande  Coningh  onlcn  Hecr,  ofte  van  fyn  Gebiedt, 
ûl  defelve  Kaper  vermogen  fodanige  prys  verkopen, 
ibo  ats  hy  ûl  bcgecren,  fonder  oarter  oppolitic  ûl 
werden  gedaen , en  fal  in  de  Haven  loo  Lingh  mogen 
blyven  als  hy  ûl  willcn , fonder  te  bctalcn  Anckcr- 
gcldc.nogh  andere  Regten  die  Koopvaerdy-Schepcn  ge- 
woon  fyn  te  bctalcn , ende  indien  fy  Vioualic  van  doen 
hadde,  fal  mco  die  acn  hem  geven  k pris  courant. 

XI.  Soo  ecnige  Kaper  van  de  Staten  buyten  de  Ha- 
ven op  de  R hcc  arriveert » is  den  Capiteyn  of  Conful 
verobligeert  den  Gouverneur  van  die  Haven  te  adver- 
tcrcn.op  dat  die  gccnc  die  ccn  Chriften  Slaaf  is  bebben- 
de , defelve  bewarc , code  indien  hy  dacr  naer  quam  te 
vlugten , ûl  hy  van  de  Conful , ofte  van  andere  Duyt- 
febe  Koopluyden  die  in  onfe  Landen  refideren  niées 
hebben  te  pretenderen . ten  warc  dactcr  apparente  fus- 
pi:ic  mogte  wefen , dat  den  Capitcyn  dedachtigh  acn 
het  dehû  was,  in  fuie  ken  geval  tilde»  tegenwoordigen 
Conful  aan  de  Staten  fehryven,  en  haer  van  de  ûecken 
Nodftcade  geven , op  dat  fy  te  weeg  mogen  brengen , 
dat  den  eygenaer  van  de  Slaaf,  met  komt  te  verlic- 
len. 

XII.  Van  dien  daghaf  dat  de  Vreede  ûl  fvn  gecflcc- 
tuccrt.fal  geen  Chriften  of  Jood  vande  Vafallc»  van  de 
Duytfche  Staten  Slaaf  konnen  werden  gemaakt , in  het 
gantfeh  (geheel)  Gebiedt  van  den  Coningh  onfen  Hecr,  j 
die  God  confervcere,  ende  vervolgem  fyn  de  Staten 
nkt  gehoude  te  loden  de  Duytfche  Slaven  . die  voor 
date  van  de  Vreede  tôt  Slaven  fyn  gemacckt,  fehoon 
het  ccn  Slaaf  vande  Coningh  ofte  fyn  bende  mogte  we- 
fen, ten  waerc  fy  goedwillig  een  cxpreilê  perfbon  wil- 
den  fend  en . omme  die  te  kilfcn . endc  dtc  geenc  die 
door  fyn  mkfdel  fullcn  werden  geloft,  fal  het  regt  van 
uytgacn  en  koüen  werden  gcmoderccrt . maer  die  gc-  ■ 
ne  die  door  nv.rldd  van  particulière  fuilen  werden  gc-  f 
loft,  fuilen  de  gcwoonlyckc  Regten  in’t  geheel  beralen,  i 
ende  aile  rfe  Gedepuiccrden  en  perfoonen , die  met  la-  I 
ken  van  de  Staten  fullcn  komcmfuilcn  werden  ontûngcn  i 


geeftimeert  ende  geTefpeâcert , ende  fal  me»  hier  wer-  Anno 
doi  gehanddt  ,foo  als  wy  gewoon  lyn  te  doen  met  an-  ,c 
derc,met  dewckkc  wy  in  Vreede  fyn.  loo  J. 

XIII.  Soo  ecnig  Duytfch  of  Joods  Koopman  in  het 
Gebiedt  van  de  Konign  onfen  Hecr  die  God  helpe, 
komt  te  fterven . naer  latcnde  ecnig  goedt  of  gclüt , 
indien  den  overkden  hrtgcnaemcn  heeft , ûl  al}»  voor 
ben  wefen  . endc  foo  hy  T dûment  gemaakt  heeft, 
ûl  het  (felve)  werden  gcoblèrvccrt  , ibo  als  hy  ûl 
ordonneren  , ende  <00  hy  geen  Teftament  heeft  gc- 
maeckt,  <00  fal  dan  aile'  blyven  ter  bcwind  van  de 
Conful  endc  een  ander  Duytfch  Koopman  , van  die 
geenc  die  ter  Plaide  rcfidcTcn;  Ende  fy  lullcn  Notuie 
nemen  van  ’c  geenc  hy  heeft  naergclatcn  . ende  het 
fal  onder  haer  blyven  gedcpofitecit , cot  dat  die  geen 
ûl  komen,  die  het  nier  Regten  ûl  eompeteren , ende 
den  Gouverneur  van  de  Plaats  fal  figh  hier  mede  niet 
hebben  te  bemoeyen , nng  geen  ander  perloon  meer, 
als  die  hier  boven  fyn  genoemt. 

XIV.  De  Duytfche  of  J oodfche  Koopluyden,  Va- 
fallen  van  de  Staat, fullcn  niet  werden  gcconltrjngccn, 
koopmanlchappen  acn  te  nemen , tor  meerder  prvs  als 
de  idve  waerdig  fulfcn  fy'n.vcel  min  fullcn  fy  werden 
gedwongen  koopmanfehappen  te  onrûngcn , die  ’iaer 
niet  fullcn  dicncn,  tôt  minderprys,  en  vcrvofgcns  fal 
n>cn  hier  nier  dwingeo  op  Schcpcn  te  varen  , die 
haer  niet  dienftig  fullcn  wefen  , oock  fal  den  Conful 
nogh  cenig  Duytfch  Kooptuan  gehouden  fyn  voor  ccn 
ander  te  beulen , ten  waere  fy  Cautionaridèn  gcrcgrc- 
lyck  waren  gcblcvcn. 

XV.  Wanneer  quel  tic  fal  ontfhcn  tufTeben  Duytfche, 
Chrillenen  of  Jooden.  en  andere  , fulicn  fy  voor  het 
Gcricht  gacn  dat  by  den  Coningh  onfen  Hecr,  die  God 
conlervcre, icngcftclt  is.cnde  foo  de  Qucflic  tuilchea 
hun  luyden  fclrâ  ûl  wefen , ûl  de  Coniul  dac  jugera» , 
naer  ftyîc  ontter  haer  gcbruyckelyck. 

XVI.  Soo  ccn  Chriften  of  Jood  van  de  Vaûllen 
van  de  Staaten  een  Moo r quam  te  injurieren  met 
woorden  of  met  flain , fal  hy  werden  g?;ugecrt  al,  of 
hy  een  Moor  was  , en  insgelycks  loo  den  Mocr  de 
Duytfche  injuricert. 

aVII.  Den  Conliil  die  by  de  StKtcn  ûl  wefen  ge- 
ftelt , refiderende  in  de  Landen  van  ’t  Gebied  van  iktt 
Koninck  onfen  Hccre.dic  God  bcwarc,  fyn  huys  ûl 
werden  gcrcipeûcert  , ende  daer  ûl  nietnant  mt.gen 
inkomen , als  die  geenc  die  hy  fal  bcgecren  endc  vol- 
komen  liberteit  hebben  ,om  fyn  Rcligtc  te  oblemren, 
ende  wanneer  hy  in’t  vcld  ûl  willcn  gaen  wandelcn  » * 
ûl  hy  dac  mogen  doen , als  hy  ûl  bcgecren , ende  met 
wie  hy  fal  willen . fonder  dat  figh  ynunx  tegeos  hem 
ûl  oppoferen,  endc  insgclyx  fal  iiy  vermogen  buyten 
de  haven  te  gaen . om  met  cenig  Duyti'ch  Schip  te 
fpreken , fonder  dat  hem  dat  ûl  werden  verbooden- 

XVIII.  Soo  een  ûecke  quam  te  gebeuren , dac  dacr 
door  de  Vreede  wierde  gcbroocken,  de  Du/tfehe  koop- 
luyden , en  den  Conful  fuilen  blyven  in  fodinigen 
Sccuriteit  en  Vreede.  als  van  te  voorcn.cn  foo  fÿ  naar 
hun  Landen  vvikkn  vertrecken  met  haer  Goederen  en 
Kinder  en  .fullcn  fy  dat  mogen  doen,  fonder  dat  yemanc 
tegens  haer  ûl  oppoferen. 

XIX-  Soo  cenig  Duitfdiman  , Vaûi  van  de  Staten 
op  een  Schip  varende  van  anderc  Volckcrcn  » die  met 
den  Konrg  onfen  Heer , in  geen  V reede  fyn , den  felven 
Duytfchcr  blyft  onder  de  Accordcn  van  de  Vreede, 
ende  ûl  die  genieten , ende  vervolgem  oock  wanneer 
een  Moor , Vafal  van  onfen  Coningh  in  een  Schip  van 
de  Vyand  en  van  de  Staten  ûl  werden  gevonden. 

XX-  Wanneer  de  Vreede  ûl  fyn  geadjufteert  in  voe- 
gen  als  defe  vooren  ftaende  Accordcn  , ende  dat  de 
Coningh  onfen  Heer,  die  God  bewate, defelve  fal  vol- 
tTocken  ende  gerarificecrt  hebben  , van  die  uyre  al', 
fullcn  opboudcn  de  violenticn  en  vyandfchappen  , die 
tuilchen  bcydePartycn  fyn  gcwceftÆnde  fuilen  voorge- 
komen  lyn  de  drocihcdcn  ende  onlullen , ende  dacr  fai 
een  perfeele  Vreede  fyn , endc  een  permanent  endc  con- 
tinuée! Verdragh  tuilchen  beyden  fydcn.cnde  by  aldicn 
nier  dclc  Ranficatic  cenizh  Schip  mogte  werden  geno- 
tnen , door  gebreck  van  kennis,  van  wederxyden , ûl 
het  felve  geheclyck  werden  gcrellituccit  , in  banden 
van  den  eygenaer. 

XXI.  Soo  ccn  Vaûl  van  wederfyden  eenigh  Delift 
quam  te  doen , fal  wd  geftraft  werden  .ende  de  Vreede 
ial  in  haer  vigeur  blyven  , fonder  ccnigc  alrcratic. 

Aile  defe  Accord  en  hier  boven)  vermeid:  , die  de 
Vreede  binden,  ende  de  gcnjftîghcyt  perfodhormeren , 
fta.n  wy  toc  (conlcntercn  ) eade  het  verbant  werd  gc- 
daen 
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A N’ N O dacn  met  onfe  ordre  en  wetenfchsp  ende  met  ker.nis 
. .o  , vjn  unie  Vaûilcn  cuflcben  ons  , code  met  oos  genoe» 

• gtn,  helugen  , en  veillant . endc  v.  y l.tbbcn  gcicgdt 
met  onlen  Ixkcndcn  zegel. 

De  bovengelcydc  Accordai  lullen  geen  activant;  ne- 
raen . voor  dit  het  Prêtent  ,dacr  over  wy  met  den  Con- 
fiai en  kojpiuydcn  hebb-n  gctratlcm  , aengekomen 
fai  tyn  , endc  ailes  aengekomeu  fynd e > tal  het 
Verdragh  endc  Vrccde  werden  voitrockcn  (raer- 
gckomcn ) gelchrcven  den  15.  van  Duljaja  109?- 
jaren.  (laser  ftont)  Ick  Jacob  Saportas  Rabinor  van 
de  |otxtkhe.  Portugedche  endc  Spuntche  Natic.heb- 
be  wcl  ende  getrouwelyck  gedacn  de  Tranlbi  1e  van  de 
boveidbaide  Articulen  van  de  V'rccdc  , gcmseckt 
ni  lichen  den  Keylêr  en  Koningh  , ende  de  lloog 
Mogendc  Hceren  Staicn  Gencrael  der  Vereenigde  Ne- 
dcrlindcn  . in  Amfterdam  den  28.  der  maand  Jaty 
544+.  jaren  , nacr  de  Ichcppingc  der  Wetelt , er»  was 
gc;cyckcn».  J acob  S a porta. 

Ick  David  Toi r es  vcrklarede  bovcnftiandc  Tranftatic 
uyede  Spaanfcbe  Taie  getrouwelyck  venaalt  tehebben, 
in  ’s  liage  den  4.  May  1684.  (was  gctcckcnt-) 

David  T o r r e s. 


XLIV. 

îj.  Mai.  Déclaration  de  Guerre  du  Roi  de  France  Louis 
France  XIV.  contre  Ut  Génois,  du  15.  Maj  1684. 

et  [Fr ed er.  Leonard.  Tom.  VI. J 
Genej. 

De  pa, r U Roi. 

£'•  A Majeftc  voulant  empefeher  la  Continuation  du 
Commerce  que  les  Génois  font , tant  dans  la 
L/  Mer  Mediterranée  que  dans  l'Océan  , fie  que 
tous  les  effets  qui  fe  trouveront  à eux  appartenait* 
feéent  faitis  fie  arreftr/..  Sa  Majeftc  enjoint  aux  Offi- 
ciers Commandins  fcs  Vaiflcaux  de  Guerre , fie  à tous 
fes  Sujets  de  leur  courre  fus  par  tout  où  ils  les  pourront 
rencontrer,  fie  d'arrefter  fie  prendre  tous  la  Biffimens 
Génois  qu’ils  trouveront  en  Mer  , fie  de  les  amener 
dans  les  Pons  du  Roiaume , pour  y dire  confilqucx  : 
Voulant  Sa  Majeffé  que  la  Equipages  qui  fc  trouve- 
ront dcflùs , foienc  remis  dans  les  Prifons  les  plus  pro- 
chaines da  lieux  où  ils  auront  elle  artertez.  Veut  en 
outre  Sadite  Majeftc , que  la  Officiers  de  l'Admirautc 
liftent  failir  fie  arrdlcr  tous  les  Vaiftèiux  appartenans 
aufdits  Génois  qui  fe  trouveront  dans  lefdits  Ports  , 
cnfemblc  ks  Marchandifa  fie  effets  donc  ils  feront 
charge*  . pour  dire  pareillement  confifque*.  Mande 
fie  ordonne  Sa  Majeftc  à Moniteur  le  Comte  de  Tou- 
loutc , Admirai  de  France,  aux  Vice-Admiraux , Lieu- 
tenants Généraux.  Intendans.  Cheft,  dTfcadrcs.  Com- 
millàira  Generaux,  fie  Capitaines  de  Marine,  de  tenir 
la  main  à l’exccuiion  de  la  prclcnte  Ordonnance  , fie 
aufdits  Officiers  de  l’Admiraucé  de  la  faire  lire , publier 
fie  enregulrer  , à ce  qu'aucun  n’en  ignore.  Fait  au 
Camp  de  Tulin  le  15-  jour  de  May  1684. 

Signé, 

LOUIS. 

El  plttt-basj 


XL  V. 

RO.  Juin.  J o A n N I S III.  Regis  Polonia  Revtr fait  serge  Fri- 
DERICUM  Casimirum  Ducem  CurLm- 
du  , tjuod  Copie  euxiliares  contra  Tnrcai , per  cum 
extra  PaSa  er  débit  um , voluntari'e  hoc  anno  fuppe- 
ditanda-,  nullatenu,  in  confe^uenttem  train  debeant. 
dot.  Javorovix  in  Rmffia  die  20.  Jnnii  1684. 
[ C h w A L k o w S k 1 y tu  publient»  Re/ni  Polo • 
me  pag.  58c.  J 


JOtnnn  Tcruus  Dei  G r ar  A N N O 

Üux  I .ithmnU-.Rulfix. PrulTi*.  Vlafovtx.SaningKrx,  . au  , 
Livor.ix , Voihyni* , Jvynxux.  Podolix . Podlachtx . ‘I*" 

Snio'eolcia: , Scvenx , Gcrmechovtcquc.  Signifie  a- 
mus  pr.vùaitibUl  Littens  noftru.quûrum  Intcreft  univcr- 
lis  fie  linguiis.  Qua  ratione  perunax  Oriencis  potenrtj  , 
quse  funcllam  Hungarix  cbdem , touque  Chriffianitati 
ruin-im  Ôc  mteritum  minabatur,  nos  jnvitaverit  cura 
Kegni  Ordimbus  ea  confiUa  inirc,  qux  avetjerdi,  hujus  » 
inter  it  us  prodcflepoftêmCum  veroie  Opponfinditam  in- 
genti  ptxcntix  xgrè  fufficcrct  una  minus , communeque 
peiiculum  commune  auxilium  rcquircrct,  rcqurlivinuis 
ab  lUuftnfTuno  Principe  Dotm’r.o  Fridcrico  Calimiro 
in  Livonta , Curlandix  fie  Semigallix  Duce , utetim  Mo- 
biliote  fut  certa  nobisauxilia  ierret:  non  défait  ad  propofi- 
tioncsgcncroliGie^ud  Notarn  MagmDucatu.I.ûluiani* 

Aulici  noBriorefie  in  fcriptis  fafilas , clcmentiffimil  poftu- 
latis  oofttù  Illtiftntas  iuu  cum  rota  fua  Nobrlitate  Cur- 
Jandtci , îsctnigaliicà  fie  Piltcnfi , dum  certum  numerum 
Miluutnnptinifi  munuorum  cum  fufteurattorc  uniusan- 
ni  computandi  i menfc  Septembre  pi  aetcrlapti anni  adCaf- 
na  nolira  mittere  Uttcris  fittJ  promilit-  Noshancdccla- 
tioncm  non  folummodo  bcncvoloaffcfiluamplcdimur . 
vemm  ctiam  pro  nobts  fie  Scrcmftimû  SuccciToribus 
nollrb , touque  Republica  ex  Sauras  cculîlk).  vcrln» 
noftro  Rcgio  cavemus,  quod  piompritudo  ifta  . quam 
Jll  uft  ri  tas  lu  a fie  Ordo  equeft  ru  extra  Pada , quihus  ad 
Vaâliagium  ôc  lcrvitia  intn  fines  Duc  a tus  folummodo 
prsellaada  obligatur , in  mitrendo  Milite  dcclanvit , 

& juxta  dedarationcm  prxftabit,  Pafilis  convauis  ni- 
hil  derogate,  nec  quocumque  tempore  pro  imponentlo» 
vel  exigenrlo  abquo  Paâis  ôc  Allecurationibus  minus 
crvntormi  oncre  a quoquam  in  fcquclam  fie  prxjudicium 
trahi  dclKat,  quin  potius  omnia  lüa  Privilégia  . Pa&a, 
Immunitata,  ac  Liber  rates  fartas  tcdalquc  conlcrvamm , 
Ilhlftritatemqne  luameutn  univerfoOrainc  cqueftri.lcu 
Nobilitate  Ducatusfie  Diftnctus  Piltenfis,  ab  boccc  ex 
propcnli  voiuntatc  in  prxfcnii  Reipublicx  periculo 
promptiftimO/ ac  orani  Pafibs  minus  conformi  oncre 
poft  Inc  libcro*  fie  immuna  cfle , nec  quidquam  extra 
Padorum  tenorem  exip , auc  impom  debere  Verbo 
noftro  Regio  pro  nobu  fie  Sereninimis  SuccclToribus 
nolfcrw  promittimus  fie  cavemus.  In  cujus  rci  fidem 
pnefemes  manu  noftra  fublcripou  Sigillo  Reeni  fie  M. 

D.  Uihuanix  cotnmuniri  juffimus  Datum  javorovi.i- 
in  Rullia  die  ao.menfts  Junu  Anno  1684.  RcgniNoftti 


JOANNES  Rcx. 

( L.  S.  ) 

Minons  Regni 


(L.S.) 

Mejorit  A/.  D.  Lift. 


Stanislaus  Sxetnka  , Alexander  Janowski. 

P oc  t Hat  or  Vifnent,  Urgent  Tbe/aorariniStaro- 

Regni  C once  Urne.  dnbovient.  Rrgut 

Majtj 1.  Secret. 


XL  V I. 

Traite  entre  Louis  XIV.  Roi  de  France  & les  z9-  J uin- 
Etafs  Generaux  des  P R o v 1 n c F.S-U  N I E s k* 
des  Pais-bai  pour  procurer  la  Trêve  entre  le  Fran-  Franc* 
a & re/fMi*.  Fa„  à U Hsjt  U iç  Jnm  p„0“‘ . 
1684.  [ Thcarrum  Pacis.  Tom.  II.  pag.  toorî.  ces-U- 
en  Latin  , en  AHcmand  , fie  en  Holîandois,  fie  nies. 
en  François , que  l’on  a fuivi  ici.  Cette  Pièce 
fe  trouve  aufli  dans  le  Recueil  de  F r e d e h. 
Leonard.  Tom.  V.  dans  Londorpii 
alü.t  public» y Tom.  X 1 1.  pag.  57  en  Allemand 
& en  abrège , dans  Aubattg  sm  des  Europifchen 
Ihroldi  vier  Haupt  bandlungen  pag.  164 1.&  dans 
le  Ibeatrum  Europe  Tom.  XII.  pag.  725  en 
Allemand.] 


O U I S par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  fie 
de  Navarre  ; A tous  ceux  qui  c«  prefentes  L«- 


P 

* J très  verront , Salut  : Comme  notre  bien. Aimé 
fie  Féal,  Conlcillcr  en  notre  Confcil  d'Etat,  le  Sieur 
de  Mdir.es , Chevalier , Ccmrc  d'Àvaux  , notre  Am- 
baûâdcur  extraordinaite  en  Hollande  . en  vertu  du 
Pouvoir  que  Nous  lui  avions  donne , auroit  conclu  , 
arrcüé. 
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arrcfîc,  St  (igné  i la  Havc  le  29.  de  Juin  dernier  . 
avec  les  Sieur;  Daniel  de  Wyngaarden . Baron  rkWvn- 
gaarden  , Rubroeck  , Benthuyfcn  . Seigneur  de  \Ver- 
kendam,  Soetcrmecr.  Moermonr , in  Rcnclle. 
land , & Noort wellc  Députe  de  la  part  de  l Ordre  de 
la  Noblctfc  dans  l’AlfcmbUie  de  Hollande , 6cde\Veft- 
ftift  . 1 laut-BailIy  8c  Dykgravc  de  la  V ille  & du  Pays 
de  VVoerden , Hcemraad  de  Delfland»  Curateur  ijf 
l’Univerfkc  de  Leyden  i Jacob  Hop  Confctlk-r  Pcn- 
Jionnairc  de  U ville  d’Amikrdatn  i Everard  de  \\  cote 
Sl'igncur  de  Dykvdt.  Ratolc»  , Ôcc.  ^êmier  Corneil- 
lcr  des  États  de  la  Province  d’Utrechr  , & Prelrdent 
dans  leur  Affcmbléc,  Dykgravc  de  la  Rivière  de  Lccq; 
Siouk  Gcrold  de  Burroama  Crietman  de  \V  ymbnticra- 
dccl  i Gysbett  Coper  Bourgmeftre  de  la  ville  de  in- 
venter , 6c  Antoine  Gerlacius  » Députez,  rdpeüif  a 
l’ABemWcc  des  Sieurs  Etats  Generaux,  de  la  pat  ries 
Etats  de  Hollande  & de  Wcttfrifc,  Gerecht  . Früc  . 
Overyflel  & Groninguc,  pareillement  munu  delicin- 
pouvoirs , le  Traite  donc  la  teneur  s enfuit. 

AU  nom  de  Dieu  le  Créateur  ; A tous  prefens  & 
i venir , foit  notoire.  Que  comme  tres-haut  • 1 
ms 'excellent . & tres-puirtant  Prince  Louis  AI j. 
w la  orace  de  Dieu  Roi  ues-Chrcfticn  de  France  & 
ïc  Navarre  . n’a  rien  eu  de  plus  à cœur  que  de  faire 
céder  tou:  les  Différends  qui  allaient  troubler  le  repas 
de  l'Europe  & de  donner  par  ce  moyen  une  féconde 
fois  la  Paît  i la  Chrétienté  i Sa  Majefte  na  rien  ob- 
rnis  de  tout  ce  qui  pouvoir  en  faciliter  k retabhflcment . 
même  depuis  la  Déclaration  de  Guerre  qui  lu»  « «e 
faite  par  le  Roi  Catholique  : Et  comme  Sa  Majefté 
Tres-Ch retienne  a été  informée  , que  les  Seigneurs  E-  J 
rats  Generaux  des  Provincca-Unies  temoignoient  un  i 
ncs-firand  délit  de  contribuer  de  tout  leur  pouvoir  à 
un  Œuvre  li  klutairc  , Elle  leur  a ouvert  les  expédions 
q.j’EUc  a jugé  de  plus  propres  pour  eicmdrc  le  ko  de  la 
Guerre  quicommcnqoit  à s’allumer  dans  leur  Voiüna- 
rc.  6c  qui  mettoit  non  feulement  toute  kur  frontière 
dans  un  danger  inévitable  , mais  qui  etoit  encore  fur  le 
point  d’embrafcr  tout  le  refte  de  l’Europe  ; Et  afin 
que  ces  différends  . dont  les  fuites  alloicnt  être  fi  funef- 
tes  à la  Chrétienté  , pûflcnt  être  plus  promptement  ter- 
minez , Sa  Majefté  a donne  plein  Pouvoir  au  Sieur 
de  Mefmcs,  Chevalier  , Comte  d’Avaux . Coofaller 
ordinaire  en  fon  Confcil  d’Etat  , 6c  fon  Ambaffadeur 
Extraordinaire  i la  Haye . pour  arrêter  > conclure  « 

& fumer  avec  les  Seigneurs  Eta»  Generaux  ou  avec 
leurs  Députez , pareillement  munis  de  Pleins-pouvoirs, 
les  Articles  qui  feront  jugez  nccefl'iires  pour  parvenir  i 
un  prompt  Accommodement  avec  l’Efpagnej  6c  les- 
dics  Seigneurs  Etats  Generaux  recevant  avec  une  extrê- 
me latidiclion  les  témoignages  que  fa  Majefté  Tres- 
Chrctknnc  leur  a li  (bavent  donné  de  Ion  affection  . 

& répondant  de  leur  pin  avec  une  entière  confiance 
au  délit  fincere  que  Sa  Majeffé  a de  rétablir  la  Paix 
dans  toute  l’Europe  . fie  d aiïcurer  particulièrement  le  ■; 
repos  de  leur  Frontière  » ont  examiné  avec  application 
les  Offres  que  Sa  Majefte  a bien  voulu  faire  pour  arri-  ] 
ver  à une  fin  fi  heureufe.  Et  après  en  avoir  mûrement  - 
délibéré  . ils  ont  juge  qu’on  ne  pouvoir  prendre  d ex- 
pédiera plus  prompts  > plus  faciles . ni  plus  convena- 
bles pour  arrêter  inceffammcnt  le  cours  oc  la  Guerre  , 
que  celui  que  Sa  Majefte  Très  Chrétienne  a offert 
U'uoc  Trêve  de  vingt  années  , laquelle  pouvant  fane 
ceflêr  dès  1 cette  heure  les  fuites  fàcheufes  des  diffé- 
rends oui  font  furvenu»  entre  Sa  Majefté  Tres-Chré- 
rienue  fie  Sa  Majefte  Catholique  . donnera  lieu  dans  la 
fuite  de  les  terminer  entièrement  par  une  bonne  fie  fo- 
l,dc  Paix  , Ceft  pourquoi  ils  ont  nomme  les  Sieurs 
Daniel  de  Wyngaarden  , Baron  de  Wyngaarden  . Ru- 
brock , Bcnthuylcn,  Seigneur  de  Werkendam . Socter- 
mecr  , Mocrmont.  in  Kenefle  . Quydlar^  6c  Noort- 
welk  , Depatez  de  la  part  de  l'Ordre  de  la . Nobleffe 
dans  l’Aflcmbléc  de  Hollande  fie  de  Weftfnfc  . Haut- 
Bailly  & Dikgrave  de  la  Ville  6c  du  Pays  de  Woer- 
den  î Hccmraad  de  Delfland.  Qiratcur  de  1 Umverii- 
IC  de  Leyden  i Jacob  Hop  Confcilkr  Poilronnaire  de 
la  Ville  d’Amftcrdam  : EveraH  de  Weede  Seigneur  de 
Dykvclt . R a-oles  . Sec  premier  Confcilkr  des  Etats 
de  la  Province  d’Utrechr . fie  Prd.dcnt  dans  leur  Ai- 
fembléc  . Dikgrave  de  la  Rivière  de  Lccq  i osexik 
Gcrold  de  Burmania  Grietman,  de  Wymbrittcridccl  j 
GvübcrtCaper  Bourgmeftre  de  la  Ville  de  Deyemer  , 

& Antoine  Gerlacius . Députez.  rdpeÛifc  i 1 Allctn- 
hlcc  dédies  Sieurs  Etats  Généraux  de  la  part  des 


Etats  de  Hollande  6c  de  Weftfirife»  Utrccht.  Friic  , Anko 
Ovcryird , & de  Gronitigue  , pour  arrêter,  conclure  , 

6c  ligner  les  Articles  dont  oo  conviendroit  avec  lcdic  1 T* 
Sieur  Comte  d’Avaux  AmbalTadair  Extraordinaire  de  fa 
Majefté  Très- Chrétien  ne  , pour  parvenir  à un  bon  6c 
prompt  Accommodement  j 6c  le  dit  Sieur  Amballadeur 
du  Roi  Très  - Chrétien  , 8c  leldirs  Skurs  Députez 
des  Etats  Généraux  des  Province»- Unies , après  u- 
□e  réciproque  communication  de  leuis  pleins  Pou- 
voirs rdpcéiift»  ont  accordé,  conclu  Ôc  arrêté  les  Ar- 
ticles qui  fuivenr. 

I.  ‘C1  N confcquencc  des  Offres , que  ledit  Seigneur 

■*-*  Roi  Tres-Chrérien  a faites  pour  le  rétabli  fte- 
ment  de  la  Paix  , leldits  Seigneurs  Etats  Generaux  des 
Provinces- Unies  s’obligent  envers  Sa  Majefte  Tres- 
Chrétienne  , d’employer  routes  tories  de  bons  offices  , 
pour  faire  accepter  audit  Seigneur  Roi  Catholique  la- 
dite Trêve  de  vingt- années,  à compter  du  jour  de  la 
(«nature  de  la  piclcntc  Convention  , pendant  laquelle 
Trêve  céderont  de  part  6t  d’autre  tous  adlcs  dlioftili- 
té  , de  quelque  nature  qu’ils  (oient  . entre  ledit  Sei- 
gneur Roi  Tres-Chrétkn  , 6c  lcdic  Seigneur  Roi  Ca-. 
tholique,  tant  par  Mer  8c  autres  Eaux  .que  par  Terre, 
en  tous  leurs  Royaumes  , Pays  , Terres,  Provinces 6c 
Seigneuries.  Et  toutes  choies  feront  rétablies  de  part 
6e  d'autre  , au  meme  état  où  elles  ont  été  miles  par  le 
Traité  de  Niméguej  à la  referve  de  ce  qui  fera  autre- 
ment réglé  dans  les  Articles  fuivans  , touchant  la  pof- 
fefllon , en  laquelle  kfidits  Seigneurs  Rois  T tes- Chrétien 
6c  Catholique  demeureront  réciproquement  pendant  La- 
dite Trêve  de  vingt -années. 

II.  Ledit  Seigneur  Roi  Très- Chrétien  demeurera 
(aifi , Ôc  jouira  effèâivcmcnt  pendant  ladite  Trêve  , 
fans  pouvoir  être  inquiété  ni  troublé  fous  quelque  rai- 
fon  ou  prétexté  que  ce  puiffe  être  , de  la  ville  de  Lu- 
xembourg & de  1a  Prévôté  , ou  des  quatorze  à quinze 
Villages  ou  Hameaux  qui  font  de  fa  dépendance  , de 
Beaumont»  ôc  des  trois  ou  quatre  Villages  qui  reflent 
de  (à  dépendance  , de  Bouvines  qui  ni  en  a aucun  , 

Se  de  Chimay  avec  les  douze  ou  quinze  Villages  qui 
ca  dépendent 

III.  Si  dans  fix  fcmaines , à compter  du  jour  de  la 
(igruture  de  la  prefente  Convention  , le  Roi  Catholi- 
que fait  délivrer  un  Aûe  de  Ratification  en  bonne  8c 
acuë  forme  , par  lequel  Sa  Majefté  Catholique  agrée 
& ratifie  les  Articles  contenus  dans  la  prefente  Conven- 
tion , 6c  confient  i la  Trêve  de  vingt- années,  auxeon- 
dittons  qui  y font  énoncées , Sa  Majefté  Très  - Chré- 
tienne, aufluôt  quekfdites  Ratifications  auront  été  é- 
ebangees  , rcftituüra  au  Roi  Catholique  les  Villes  de 
Courtray  6c  de  Dixmude,  après  qu’Elle  en  aura  fait  a- 
batre  les  murailles  6c  fortifications , 6c  rendra  pareil- 
lement les  dépendances  defeiies  deux  Villes. 

IV.  Sa  Majefte  Tres-Chrétienne  rdlnuera  suffi  k 
Sa  Majefte  Catholique  , après  l’échange  dclditcs  Rati- 
fications , tous  les  lieux  que  fcs  Armes  peuvent  avoir 
occupé  , 6c  généralement  tout  ce  donc  clk  s’eft  mifie 
en  pofliflîon  , depuis  le  vingtième  d'Aouft  mil  lis 
cens  quatre-vingt  trois  , k l’exception  des  Villes  de 
Luxembourg , Beaumont , Bouvines , 6c  Chimay  , 
qu’elle  retiendra  avec  leurs  dépendances , en  la  manière 
qu’il  a été  ftipulé  par  le  fécond  Article  de  1a  prefente 
Convention.  Sa  Majefte  Tres-Chrétienne , 6c  fa  Ma- 
jefté Catholique  demeurant  au  furplus  dans  le  meme 
état  de  poflèfiion  , auquel  elles  étoicnt , lors  de  la  le- 
vée du  blocus  de  Luxembourg,  fans  toutefois  qu’en 
venu  de  ladite  polTeflion  , ou  de  celle  des  autres  Vil- 
les 8:  Places  qui  demeureront  pendant  cette  Trêve  » 
foie  à la  France,  foit  à l’Elpagne,  il  puiffe  être  meu 
aucune  prétention  , ni  fait  aucune  réunion  de  part  ni 
d’autre  , ni  contre  lefilits  Seigneurs  Etats  Generaux  . 
fous  prétexte  de  dépendance  ou  autresd^roits , quelques 
noms  qu'ils  puiffcnc  avoir. 

V.  Sa  Majeffé  Très- Chrétienne  fera  parer. lement  o- 
bligée,  après  l'échange  dédites  Ratifications  d’Elpagnr, 
de  mirer  entièrement  fcs  Troupes  de  deflus  lei  Etat* 
de  la  domination  du  Roi  Catholique  . en  quelque  en. 
droit  qu’ils  foienc  lituez.  Comme  auffi  k Roi  Caiho- 
lique  ne  commettra  plus  aucun  aéte  d’boftilitc  : 6c  fer* 
tenu  d'obfcrvcr  de  fon  côte  pour  k rétabUftement  du 
repos  6c  de  1a  bonne  corrcfpondancc  entre  ks  Sujets 
defdrts  Seigneurs  Rois  Tres-Chrétien  6c  Catholique  , 
ks  mêmes  chofe  aulquelles  Sa  Majefté  Trcs-Chcticfl- 
nc  s'engage  par  la  prefente  Convention. 

VI  Que  U ûir  ce  fondement  que  ledits  Seigneurs 
Rot» 
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A N NO  Rchs  demeureront  pendant  Mite  Trêve,  en  la  polTcf. 

, o lion  où  leur*  Majeftez  Trcs-Chrericnnc  8c  Catholique  I 
* 0 » croient  lors  de  b levée  du  blocu»  de  Luxembourg  , 

( 1 U rcfcrvc  de*  Place*  (ufmentionncc*  , qui  dcjneu- 
reronc  ù Sa  Majefté  T te.<- Chrétienne  , ) il  te  trouvoit 
quelques  lieu*  , dont  le  rem*  de  la  pofleflion , ou  fé- 
tenduè  tut  conreftée  . la  decilion  en  1er*  remile  au 
Roi  de  la  Grande-Bretagne  > à la  charge  néanmoins 
que  lrivii«  Seigneurs  Rois  ne  feront  plus  rcccus  à for- 
mer aucune  plainte  fur  ce  fu jet  » troii  mois  après  l’é- 
change des  Riulicmtoos  d'£fpagne  de  la  prefente  Con- 
vention. 

VIL  La  levée  des  contributions  fera  continuée  de 
part  fie  d'autre  pour  rout  ce  qui  reliera  à échcoir  jus- 
qu'au pur  de  l’échange  des  Ratifications  d'Eipagne  de 
la  prelèntc  Convention,  & les  Arrerages  qui  relieront 
deus,  lors  du  fufdrt  échange  defditcs  Ratifications  , 
feront  payez  dans  l’efpacc  de  (rois  mois  après  le  ter- 
me fufdit  > fie  aucune  exécution  ne  lé  pourra  fairepoqr 
railbn  de  ce , pendant  ledit  rems  . contre  les  Com- 
munautés redevable* , pourvoi  qu’elles  aienr  donné  bon- 
ne & valable  Caution  rcflcanic  dans  une  Ville  de  la 
domination  ou  podeiTion  de  celui  dcfdirs  Seigneurs 
Rois , 1 qui  lefdites  Contributions  feront  dues  : fie  en 
cas  que  quelques  différends  vinflent  à naître  à l'égard 
.defiJites  Ojotributions  , on  ne  s'en  pourra  procurer  au- 
cune tàtufaâkni  par  voye  de  fait . mais  cette  contef- 
urion  fera  terminée  i l’amiable  , fie  fi  cela  ne  (è 
peut,  on  s’en  remettra  à l'Arbitrage  du  Roi  de  la  Gran- 
de Bretagne. 

VIII.  Sa  Majefté  Tre*- Chrétienne  s’engage  de  faire 
céder  des  à prdent  tous  aélcsd'hodilite  dans  les  Pa is- 
bas , contre  les  Villes  fie  les  lieux  «parlerions  i la  Cou- 
ronne d’Elpagne  , même  dans  le  plat  Pais  , fi  les  Es- 
pagnols s’en  abfticnncnt  ; fie  lesdits  Seigneurs  Etat* 
Generaux  s’engagent  de  ne  rien  entreprendre  contre  les 
Places  appartenantes  à fa  Majefté  Tres-Chretienne,  ni 
contre  les  Troupes. 

IX.  Et  fi  ledit  Seigneur  Roi  Catholique  n’accepte 
pas  la  fuiilirc  Trêve  aux  conditions  (lipulées,  fie  que 
dans  fefpacc  de  fix  termines,  Il  compter  du  jour  de  U 
lignaturc  de  la  prcfenie  Convention,  Sa  M»jeftc  Ca- 
tholique n’en  fournillc  pas  un  Aétc  de  Ratification  en 
bonne  fie  doue  forme , lefdits  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux s'obligent  en  ce  cas  de  retirer  immédiatement  *- 

'près  ledit  teins  de  fix  le  mairies  , routes  leur»  Troupes 
des  Pais-bas  F.fpagnols , fit  de  ne  donner , tant  que  U 
prclcnte  Guerre  durera  , aucune  affiftancc  è (a  Cou- 
ronne d'Elpagne  , diredlement  ni  indireâemenc  , fie 
tant  que  les  diffcrçm  qui  eriftent  prdintement  ne  fe- 
ront pas  terminez  > fie  ils  s’engagent  aulïi  de  ne  com- 
mettre aucun  aéte  d’hoftilité  contre  les  Troupes, 
Pais , fie  Sujets  de  Sa  Majefté,  ni  contre  fes  Alliez  ; 
Et  Sa  Majefté  Très- Chrétienne  s’oblige  réciproquement 
de  n’attaquer  ni  de  s’emparer  d’aucune  autre  Place  de* 
Pais-bas , même  de  n’y  pouvoir  faire  la  Guerre  dans 
le  plat  Paû  , fi  les  Efpagnols  s’en  abfticnncnt,  Sa  Ma- 
jefte  fe  refcrvant  la  liberté  de  porter  lés  Armes  dan* 
les  Etats  du  Roi  Catholique,  par  tout  ailleurs  que  dans 
Idditi  Pais-bas  , jufqu’à  ce  que  la  Paix  foit  rétablie 
entre  lefdits  Seigneurs  Rois  Trcs-Chrcticn  fie  Catho- 
lique. 

X.  Er  en  cas  que  U G urne  venant  à le  cnniitxier 
entre  lefdits  Seigneurs  Rois  Très- Chrétien  fie  Catholi- 
que, Sa  Majefté  Tres-Chretienne  fift  des  Conquêtes  fur 
la  Couronne  d’Efpagne  , Sadite  Majefté  promet  que 
quelque  fuccès  que  lés  Armes  paflent  avoir  ailkms  , 
Elle  n’acccpicra  point  d'équivalent  dan*  les  Païj-bas 
Efpagnols  des  Conquêtes  qu'elle  fera  pendant  la  prcién- 
tc  Guerre , fie  qu’Elic  ne  s’emparera  point  non  plus 
pendant  ledit  tems  d'aucune  dcfdires  Place*  débits 
Pais- bas  , loir  par  révolte  . échange  , ceifion  vo- 
lontaire, ou  par  quelqu’aucre  voye  eue  ce  foie. 

XL  S»  Majefté  s’obüge  pareillement  de  donner  en- 
core un  moi*  à la  Dicttc  oc  Ratisbotroe , à compter 
du  jour  que  la  prefente  Convention  fera  lignée , pouf 
convenir  d’une  Trêve  avec  la  France , &t  Sadiie  Ma- 
jefté s’engage  de  ne  pouvoir  pendant  ledit  mois  aug- 
menter tes  conditions  . qu’Eile  a fait  piopofci'  , fie 
qu’EJto  y a fait  réitérer  depue  quelques  mois. 

XII.  Sa  Majefté  Ttes- Ch  retienne,  fie  le*  Etat*  Ge- 
neraux de*  Provinces-limes  confentem , que  le  Rot 
de  la  Grande-Bretagne,  fie  généralement  tous  les  Prin- 
ces qui  voudront  bien  entrer  <Jam  un  pareil  engage- 
ment , puiftém  donner  & Sa  Majefté  Très -Chrétienne 
fit  auidits  Seigneurs  Etats  Généraux  leur*  promettes  fit 
Tom.  VU.  Part.  II. 


obligations  de  Garantie  de  l’exécution  de  ce  qui  efl  A N NO 
contenu  dan*  la  prdènte  Convention.  Comme  aulïi 
Sadite  Majefté  Tres-Chretienne , fie  les  Etats  Généraux  *"^4* 
contentent  que  pareils  Afles  de  Garantie  fuient  donnez 
ii  Sa  Majefté  Catholique , là  elle  accepte  ladite  Trê- 
ve. 

XIII.  On  cft  convenu  » fit  il  a été  déclaré,  qu’un 
ne  prétend  rien  innover  aux  Traitez,  fans  à Niméguc  • 
entre  ledit  Seigneur  Roi  Trea-Chrtticn  , fit  klditi 
Seigneurs  Etais  Generaux  , fie  que  icfdirs  Traitez  de» 
meurcront  dan»  leur  entière  force  fie  vigueur. 

XIV.  Le  prêtent  Traité  lèra  ratifié  fie  approuvé  par 
ledit  Seigneur  Roi,  fie  par  ldüits  Seigneurs  Etau  Gé- 
néraux , fie  les  Lettres  de  Ratification  de  l’un  fie  de 
l’autre,  feront  délivrée*  en  bonne  fie  dené  forme  dan* 
trois  termines  , ou  plutôt , li  faire  le  peut  , i comp- 
ter du  jour  de  la  lignaturc, 

En  foy  de  quoi , Nous  A mba Hideur  fufdit  de  fa  Ma- 
jefté fie  Députez  fufdit*  des  Seigneurs  Etau  Généraux,  en 
venu  de  nos  Pouvoirs  refpeétiw,  avons  adits  nom»  , 
ftgné  ces  prclcnccs  de  nos  teins  ordinaires,  fie  à icelles 
fait  appofer  tes  cachets  de  nos  armes.  Fait  1 la  Haye 
le  vingt-neuvième  jour  de  Juin  mil  fix  cent  quatre- 
vingt  quatre.  S)/L*f,  DE  Mes  MK*  Corme  d’ Avaux , 
avec  le  cachet  de  fes  armes-  D.  Van  Wxnqaarden, 

Hop,  de  Weede,  Burnunia  , Gisb.  Cuper,  AG&r- 
lacius  , aufti  avec  les  cachet*  de  leurs  armes. 


XLVIL 

Traité  de  Trêve  peser  vin^t  ans  entre  Léopold  rf.  Août- 
Empereur  , er  1.0  ü IS  XIV.  Ret  de  France  ; l’F.MPR- 
fait  4 R an  donne , le  15  Atmt , 1684.  [Thw- *EUR 
trum  Paris.  Tom.  H.  pag.  1059.  fi le  en  Fran-  Pra^ci. 
^ois»  d’où  l’on  a tiré  cette  Pièce  qui  fe  trouve  suffi 
dans  Freoer.  Leonard.  Tom.  V.  dans 
Lun  te  Tentfthti  Reieb.  Arebsv.  Part.  Gcn.  pag. 

186}  en  Latin  fi: en  Allemand  5 dans  J a c.  Bern. 

Müêtz  , Rtprafentati*  Majefta/is  Imper  net  14 
Part.  H.  Cao.  Vin  pag.  57S.  en  Latin;  dan* 

Anbang  an  dit  Furtp.  Hersldj  vicr  Haupt-hand- 
lungen , pag.  1 84  en  Latin , dans  le  Tbeatntm 
Errrop.  Tom.  XII.  pag  630  en  Allemand  j dan* 

Relations  Hifi.  Fraxeofuu.  Comin.  verrai  pag. 

9j. en  Allemand  fie  dans  Herm.  Franc.  Frid. 

Baronis  ab  Andlern  Corpus  Cmfiitmiemtm  lmp. 

Tom.  I.  in  Appead.  pag.  104  en  Latin  fie  en 
Allemand.  ] 

IN  domine  fie  ad  honorrtn  Sacro-Sanéhe  Trinj- 
tati*  Del  Patri»  , Filii  , fie  Spiriius  Samfti. 

Notum  fit  univerfis  fie  finguli*,  quorum  imercft  , 
aut  quomodolibet  imerefle  poreft,  cum  pro  coœpla- 
nandis  diffèrent»»,  ou*  circa  cxecutionem  Pacis  No- 
viomagi  Geldromm  V.Febmarii  AnnoMDCLXXIX. 
inter  Sereniflimum  «que  Potentiftimum  Principcm  ac 
Dominum  , Domimim  Leopoldum  I.  Eleâum 
Romanorum  Imperacorem  femper  Auguftum , Ocrma- 
nix , Huraan*  , Bohemra: , Dalmati*  , Croari*  , 

Sclavoni*  Kegem , Archi-Dueem  Auftriae , Dueem 
Burgundix , Brabintix , Stirix , Carinthi.x|,  Camiobr, 
Marchionem  Moravix,  Dueem  Luxemburgix,  Supc- 
riorii  ac  inferioris  Sitefix  , Wurtemberg*  fie  Teck*, 

Prirveipem  î»uevi* , Comitem  Habfpurgi , Tyrolis , Ky- 
burgi.fie  Goriti* , Marchionem  Sacri  Romani  Impeni, 

Buigovi*  , ac  Superkni»  fie  Interiorb  Lulâti*  , Do- 
minum Mirchix  Sclavonic*  , fiée.  Sacrumque  Rn- 
irunum  Imperium,  ex  uni;  fie  Sereniffîmum  aePoten- 
riflîmum  Principem  ac  Dominum . Dominum  LUDO- 
V1CUM  XIV.  Franche  fiée.  RegemChriftianiftimum, 
ex  altéra  parte  conclure,  interceUcnint , ftabiliendâquc 
tam  didtâ  Noviomagenfi,  quim  anteriore  Wdïphalici 
Pace,  amicabitis  ukericr  Traétatua  Francofiirti  adMœ- 
num  inftirutus  quidem  furrit . ted  ad  exitum  perdue! 
non  potucrit  ; E rc  aurcm  commun!  dîe  rilum  fit, 
cundem  nutic  Ratisbonx  refumere  , quo  jranquiUitni 
fie  tecuritati  non  tantiim Sacri  Romani  Imperii  ,fed  t ria m 
totius  Chriftianitatis , maxime  nunc  pcricliranm , vdper 
Pacem  vcl  Armiftiriura  confulatur  ; Quùd  ad  hune  tam 
filurarcm  finem  obtinervdum  , altè-memoratx  Sscr* 

Cxfarc*  Majethtis  ad  Imperii  Comitia  GimmifBrii. 
veluti  Plcnipotcntiarii  conftituti  fit  eteéti  fucrint  , ut 
^ juxta 


Anno 

168+. 


Si 


CORPS 


DIPLOMATI  Q.U  E 


juxta  Conclufum  Comitiale  XIII-  Mcnfi*  Januirii,  an- 
ni  proximc  prxterhpfi  , Sacra  Cxfarcà  Mj|dli:c  ap- 
PTubjnte  , focto.cn  * <Sc  Sacra:  Cxfarcse  Majeftatis,  ac 
Sacti  Romani  Imper»  nomine  tradent , condudantque  : 
Ex  parte  veto  altè  memoratx  Sacix  ChnftianilTimx 
Su*  R c<*Lt  MajeAari*  ad  hoc  Ncgotium  tradandum  fie 
termirundum , deputatus  fit  infra  nominatus  Plcnipotcn- 
riariui  Régi'».  Hi  ergo  utrinque  eonAituti  Plcnipoten- 
tiarii , convento  tempore  & loco  comparent»,  in  mu- 
tais ArtniiÜtii  fivc  Induciarum  Lcges  confenfcrunc  » Se 
conrcncrunr , tenore  fequente. 

I.  Sacra  Cxlirca  Maffias  & Imperium  eonfenüunt 
in  ArmiAitium  viginri  Annorum  à die  Rarihtbitionis 
computandorura , idqne  atnpleduntur  iis  ipfis  Inducia- 
rum  Condiüonibus  ex  parte  Sacrx  ChriAianilümx  Ma- 
jeftatis  per  cjusdem  Plcnipoccntiarium  apud  Itnperii  Co- 
mitia  exifientem , hoc  in  Locoamchac  oblatb  eo  modo, 
quo  in  (ubfequentibus  Articul»  pleniùs  deciirantur. 

II.  Gitn  hujio  ArmiAhi»  Bafis  & Fundamcntum  fint 
Pacis  WcAphaiiex  fie  Neomageniis  •InArumcnu . ea- 
dem  in  fuo  vigore  romançant . com  in  moduen . ac  û 
hisce  TabuÜs  verbotenus  înfcrta  elfent. 

III.  Juxta  hoc  ica  receptum  ArmiAitium  fit  vera 
finceraque  Aroiciiia  , mutua  bonaque  Correfpondcntta 
inter  Sacram  Cxfaream  Majcftatem  fie  totum  Impe- 
rium ex  una;  & Sacram  ChriAianilTimam  MajeAatem 
ex  altéra,  partibus,  ade6  ùt  nulla  ex  nunc  fpccicjuris. 
auc  via  fa&i.nuliis  HoAÜiatibus.Rcunionibus,  Vindi- 
cationibusquc , nullo  ctiam  rocupcrandonimjuriumpra:- 
tevtu  ; nulliufvc  altcrius  rci  causa , directe  vcl  indirecte 
turbari  queac. 

IV.  Ideô  duranre  hoc  viginri  Annorum  ArmiAitio , 
Sacra  ChnAiamlfima  MajeAas  pertnaneat  in  libéra  quic- 
taque  pofléfliunc  Civimts  Argcntinenfis.  cum  Forta- 
litio  Kehl,  aliilque  Munimentis  inter  Urbcm  didum- 
que  Fortalitium  fit»  & conAirutis,  Rhenouue  adjaeen- 
tibus , ut  fie  omnium  quarumeunque  Ditionum  fie 
Locorum  -qux  ufque  ad  primum  AuguAi  MDCLXXXI. 
vigore  Sententiamm  Tiibunaliuro  Metenlu > BriCacenfis, 
ut  fit  Vcfomini  in  Iroperio  occupait  font. 

V.  Exerccat  quoque  Sacra  ChriAianiflima  MajeAas 
in  iis  Lacis  ira  retentis,  libéré  fie  absque  ullius  Con- 
tradidione  Jura  Supcrioritatis  » futwemique  Dominii, 
neque  licitum  fit  cuiquam  » altè  didam  Sacram  Chris- 
daniflimam  MajeAatem,  in  ipfo  Jurium  fuorum  exer- 
citio  uilo  modo  turbarc. 

VI.  RcAituet  verô  Sacra  ChriAianUIIma  MajeAas 
Imperio  omnia  ilia  Loca.  quorum  pofleffionero  poA 
prîmam  AuguAi  MDCLXXXI.  ftbi  vindicavcrit.id- 
que  absque  ulla  refervatione , adeô  fit  nihil  quicquam 
in  iis  Locis  ira  reftitutis  .durantibus  Induciis,  ûvè  reti- 
nere  , fivc  ulü  ratione  prxtcndcre  poflît»  aut  debeatj 
F.xcep*is  tamen  femper  Urbc  Argctuinenfi  fie  omni- 
bus Fortalitiis  ad  iltam  fpc&antibus , de  quibus  Arttculo 
IV.  praecedcnti  cooventum  eA.  Si  quid  verô  fine 
Authoritate  didomm  Tribunalium  Mctcnfis  fie  Brifo- 
cenlis  ut  fie  Vefomini , quod  aliundc  ad  Rcgcm  Chris, 
tianifiimum  non  pertineret  , ante  primum  AuguAi 
MDCLXXXI.  tantum  nudà  & fimplici  via  fodi  oc- 
cupamm  elle*.  id  quoque  Sacra  ChriAianiflima  Ma- 
jclras  retlinjet. 

VII.  Si  quid  ctiam  in  unius  vel  alterius  Partis  Ter- 
riroTK)  ad  altérant  Partent  vc!  cjusdem  Subditos  perti- 
nens  , per  rrvodum  Rcpretlàliorum  arrcAïtum  fucrit , 
utrinque  relaxabitur. 

VIII.  R ex  Chriflianiflimus  relinquit  Dominos  Pro- 
prictarios  corumque  légitimes  Uxrcdcs  , Succcflôms, 
ac  quoslibec.qui  eidem  Juramcntum  fiddicati*  iivfc  per 
fc,  fivé  per  alium  , nempe  Procuratorem , prxflircrunt, 
in  fuo  Sans  fie  pùnarta  percepcionc  Fruûuum  ad  Lo- 
ca reunata  propric  Se  non  ad  Superioritatem  fpedan- 
tium . ut  Seexeicitio  in  Ecclefiafticus  fie  Polit itis,  prout 
Inftrumentis  Paci*  Monaltcrienfis  fie  Noviomagenlis 
difpofitum  eA-  RcAituet  non  minus  fupra  ditto  modo 
cos  , qui  adhuc  Juramcntum  FidcîitatL'i  prxAabunt  , 
fivc  in  contumacia  antchac  fuerint,  fivc  non  , fie  fi 

Îjx  haitenuj  in  contrarium  foeta  fuêre.  in  prutinum 
aturo  non  minais  reponanturj  ac  ipiis  fie  quibuscun- 
que  Locorum  rcunitorum  Incolis,  ubicunque  moran- 
tibus,  liberum  fit.fua  Boni  pro  libicu,vel  perle,  vcl 
per  alios  adminiArare  aut  alienare. 

IX.  Concédât  quoque  Sacra  ChriAünifiima  Majc- 
Aas  omnium  I-ocorum  reunitorum . fivc  vindicatorum 
Incolis,  tam  Caiholicam  Fidem  profitentibus  . quàm 
Confetlioni  AuguAanx,«ut  Rcformatx ( uti  vocantur.) 
Rdigiom  iddKti»,  liberum  Religion»  Lxciutium,  U- 


berrimimque  fruirionem  arque  diTpofitionem  omnium  An  NO 
Bonorum , Dec  i ma  ru  m , rediruumque  oninis  generii,  jAg  4 
tim  corum  , qui  ad  fuftentandos  bcclefiarum  Redores.  **" 
PaAores.  Pncccptorcs,  ac  AdminiAros,  quàm  ad  ipfa 
eomm  Templa,  Scholas,  xdesque  pertinent,  cun^to- 
rumque  aliorum , quocunque  nomine  veniant  , nullis 
excepta. 

X.  Et  quo  Inducix  iftx  ci»  magis  fervari  pofiînt 
neque  ullis  cafibus  obnoxix  tint  , Aatim  poA  hune 
Tradatum  ratihabirum  utrinque  nominabuntur  , inAi- 
tuenturque  Commiflàrü  ad  limites  Imperium  inter  fie 
Galliam  juxta  fupra  denotatam  poflcffionem , dcfig- 
rundos,  ponendosque,  ubi  necciïc  fuerit.finium  Ter- 
minai , ira  ut  exinde  nulla  oriri  queat  Controvcrlia  in 
detrimentum  ArmiAitii  hoc  Tradatu  condufi  : Qui 
Commilïarii  inter  fe  in  id  quoque  allaborabunt , ut  û 
quid  ex  alterutTa  parte  défit , vcl  promiilx  ReAhutioni, 
vd  allât  executioni  prxfimtts  Conventioni» , id  plénum 
cffèdum  fortiatur. 

XI.  Pacis  Trafbtus(  quibus  finitis  hoc  ArmiAitium 
cum  omnibus  fuis  hic  pofitis  Conditionibus  ceflât:) 
confeAim  inchoentur , ôc  tempos  «que  locus  hic  dcier- 
mincrur. 

XII.  Sacra  ChriAianiffima  Rcgia  MajeAas  rcnunciat 
ad  tempus  h arum  induciarum  omnibus  fie  quibuscun- 
que  Prxtenfionibus  in  Imperium  ejusque  Status , Mcm- 
bra  6c  Appcrtincntcs  , ac  in  fpecic  cunôts  Apperti- 
nentiit,  Dependemiit.  Connexis,  Protedinnibus , ira 
didis  Rrunionibus,  fie  qui  prxtextus  quocunque  modo 
exeqeitari  poterunt.  Rcnunriant  vicilTim  ad  idem  tem- 
pus Induciarum  Imperator  fie  Imperium  fupremo  Do- 
minio  , omnique  Juri  Supcrioritatis  fie  Protedionis, 
vd  alteri  cuicunque  qux  ipiis  in  Regiones , Urbes  alia- 
que  Loca  rcunita  aüis  compctcbant,  aut  compctere 
poteranc. 

XIII.  Durante  hoc  ArmiAitio  libéra  Gnt  Commerça 
inter  utriusque  Panis  Subditos , ita  uc  Mercatorutn  abo- 
rumque  alterutrius  Nation»  peregrinantium . tàm  Per- 
fonis,  quàm  rebus  apud  altéra  m rcciprocè  plena  lêcu- 
ritas,  fie  ubi  opus  fucrit, fovor  fie  auxilium  concedatur» 
neque  unquam  JuAitia  fie  Protedio  denegetur. 

XIV.  Quod  Difceptationes  Civiles,  üve  ProccAus 
judiciarios  attinet  , 11  inter  Subditos  cjusdem  fupremi 
Domini  oxta  lis  eA  , aut  impoAerum  oritur,  coram 
Tnbunalibus  ab  codem  Domino,  aut  conAituris,  auc, 
approbatis.fc  invicem  convcniantj  fi  vero  inter  Subdi- 
tos  diverforum  fupremorum  Dominorum  contentio 
nafeitur,  aut  jim  exiAit,  Jus  commune  obièrvecur,  uc 
Ador  feauatur  forum  roi. 

XV.  In  hoc  ArmiAitii  Tradatu  prarter  Partes  hic 
tranfigemes  , Imperatorcm  fie  Imperium  ab  uni,  fie 
Regem  ChriAianiltimum  ab  altéra  Parte , adeoque  Sa- 
cra: Cxfarex  MajcAatis  Régna  fie  Provincial  Hatredi- 
tar ias  omnes , quas  pofBdet , ut  fie  omnes  Impcrii  Elec- 
toratus,  Archi-Epilcopatus , Epilcopatus , Abbatial, 
Prxpofituras,  Ducatui , Prindpacus,  Marchionatia, 
Landgraviatus , Ballivias , Commcndas  , Comitatus  , 
Baronatus,  DvnaAias,  Civitates  libéras.  Nobilitatem 
immediatam,  VafoUos  fie  Appeninentcs,  in  quacunque 
Regtonc  in  fie  extra  Gcrmaniam  fin  fint . nuüo  cxccp- 
to,  omnes  Circulos, omnes  fie  fingulos  Impcrii  Status, 

Regiones  > Provincias , Territoria , Dominia , ubicunque 
fia  fintiComprehendantur  Pacis  WcAphalicx  Confortes, 

& etiam  Rex  Cnholicus,  cum  omnibus  fuis  Regnis  fie 
Ditionibus. 

XVI.  Super  executione  fie  obfcxvationc  hujus  Ar- 
miAitii contra  quameunque  Turbationem  five  diredam 
fivc  indiredam , omnis  fie  qualbcunque  gêner alis  Gua- 
rantia  inter  Partes  tranfigentes  reciprocc  Se  mutuô 
præAabirur  , fit  jam  pTomittitur  , ad  earnque  dix 
quoque  exten  ChriAianx  Potemix  omnes  gencraliter 
fie  recipientur  fie  invitari  poterunt. 

XVIL  PrxAabunt  fimiüter  banc  reciprocam  fie 
communem  Guaranciam  Sacra  Oefarea  MajeAas  fie 
Imperium  fuper  illo  ArmiAitio, quod  juxti  Conditioncs 
inter  Galliæ  Hifpanixquc  Coronas,  à Sjicra  Majcrtate 
CbriAianilfima  propofitas , fie  à Sacra  Csdarea  MijeAare 
nomine  Regis  Catholici  acceptatas  conclufum  , limul 
arque  didi  ArmiAitii  Tradatus  Ratification»  permu- 
tatx  foerint , fie  in  cum  fincm  majorcmquc  cAicaciim 
cenfebitur  didus  Tradanis  cum  Cacholico  Rege  tan- 
quam  in  hune  Impcrii  Tradatum  de  verbo  ad  verbum 
infertu*  cfl'et. 

XVIII.  Rcfcrvat  Gbi  utraque  Pars  intra  très  ab  hujus 
Tradatus  Ratification  fubfcqucntes  menics,  fuos  uke- 
riùs  indudendos  ex  commuât  confenfu  nonunarc. 

XIX. 


DES  GENS. 


A N NO 

I684. 


DU  DROIT 


XIX  Dcnique  DubLa  6c  Difccprationcs  fuper  hoc 
Armiftitn  Kccciiù , lut  alus  dcinccps  forfitrt  onundx. 
iv  m vu  ûûi,  mi  armorutn  , dirc^c  vel  mdéeâè. 
ncc  per  fe,  ncc  per  alias,  fed  amicihiJKcr  Iccundùm 
lojlru  menti  Pacis  Wcltptulicc  tenorcm,  compooancur 
& rolhntur. 

XX.  Inducias  hasce  hoc  modo  fa&a*  promit!  it 
utraque  Para  in  forma  débita  iblitauuc  raiilubitum  . 
lolemmiquedctuper  Ratihabitionum  Inltrumcma,  intra 
ipaiium  unius  toenfts , à die  Sublcriptkmis  compunn- 
duin,  tecipfocc  rticquc  corumuiatum  iti. 

In  quorum  fidem  roburque  prxlcntea  manu  nos- 
tri  lublcnpiimus  , ac  SigdU  noftra  jppoluitnus. 
Aitum  Ratnboœe  du:  XV.  Mcnlu  Aueuih  , Anno 

MDCJLXXXJV. 

(L.S.)  MAitQ.tr ardu»  (L.S.)  Luooricus 
F.pilcopus  ôc  Princep»  Verjus  Coma  de 

Eyllctienlii.  Crecy. 

(L.S.)  Francisco» 

Matthias  Mat. 


Ratificatio  Ca farta  data  F tenu  Ait  18.  Angafli 
A»»o  1684.  [Jacodi  Bcrnhardi 
Mvlte  Reprifentatio  Majelhtis  Tmpcrato- 
rix.  l’art.  I[.  Cap.  VIII.  pag.  578.] 

NO»  Lcopoldus  Divinà  fa  vente  Oemcntia  EJec- 
rus  Ronunorura  Impcraror , lemper  Auguftus, 
Gcrnuni*,  Hungarix,  Bohcmix,  Dalmatix, 
Croarix,  Sbvonne.  ôcc-  Rcx  , Archidux  Auflrix, 
i>ux  Burgundix.  Urabaiu Le,  Stvriar,  Carinthix,  Car- 
ninfce,  Marchio  Moravrx,  Dut  Luccmburgix  ac  Supc- 
rions  Ôc  loterioril  Sildix,  Wurtemberg*  ôc  Tcckx, 
Princcps  Sucvfae»  Cornes  Habspurgi.Tyrolis,  Kyburgi 
& Goriiix,  Marchio  Sacri  Romain  lmpcrii  Buigovix. 
ac  Supcriori*  & Inférions  Luûtix , Dominus  Marchix 
Sdavonicx,  Portu*  Naonis  6c  Salirurum  ôcc. 

Notum  tcflatumque  freimus  omnibus  & fingutl» 
prxfêntcs  Literas  infpcâuris,  lefluris  vel  legi  auditons, 
aut  quomodocunque  infia  feriptorum  nontia  ad  ipfos 
pervenire  poterit-  Poftquam  falubre  vifum  cft.fcmper, 
& ob  Haeraiw  hoc  tempore  atrox  cum  immanibus 
TurcisBalum.  mavime  ncccflàrium , lâneita  communi 
concorda  , quictcm  6c  ttanquillitatcm  in  Chniliano 
Orbe  farum  teftamquc  fcrvaii  ; Ratisbonx  in  Sacri 
lmpcrii  univcrlàlibus  Comitus  intouto  Tradaru , Di- 
vina  fâvente  Clcmcoria  faétum  cire,  ut  per  noftras  ad 
diila  Comitia  Commillanos  6c  Plcnipotcnturios  , 
Inducix  nueux  ad  viginti  aunorum  fpaiium  inirentur, 
intcrcà  ver 6 de  ilabilienda  univerlili  folida  Pace  age- 
rcrur:  Adcoque  vicenoaks  hx  indudx  conclu!*  de- 
mùm  6c  ad  Raiibcationcm  aoltram  pctfc&x  liât  .forma, 
modo  6c  tenore  fequenti. 


Fiat  InfcrtW. 

PUm  igitur  hxc  omnia  ôc  fingulapcr  noftros  Plenl- 
porenturios  fupra  nominatos.noflro  prxfcitu , JufTu 

Mandato  ■ hune  ad  modum.  prout  hic  inferta  6c 
delcripta  leguntur  . gefta  , pcxaÛa  & con venta  tint  : 
Nos  cadem  omnia  6c  linguia  , pnriubua  marura  6c 
diligemi  conluicrauone  ex  ccrta  noftra  Scientu  appro- 
bimus  , rntiticamus  6c  confirmatnus . rauque  6c  tu  ma 
«fie  ac  fore  virtute  prælcnriutn  dcclaramus  , limuJquc 
Vabo  Impérial!  protnitiimus,  pro  Nobu,  N olf risque 
Succelîoribui  & Imperio  Roruno  (cujus  Surus  Ra- 
tûboac  modo  per  iXpuutos  congregati , vigore  Coq- 
clufi  Comitial».  décima  ténia  menu*  Januarii.  Anm 
woxiraè  pcrlapli,  Nobis  approbantibu»  6c  ranhabenti- 
bu*  Éaiti  hoc  Viccnnalc  Aimiftmum  parircr  acceptant 
& raùficant  ) nos  omîtes  6c  lingulos  fupra  delcriptos 
Ar.'iculo*  Se  quicquad  tota  hac  InduciarumConvenannc 
omtinctur , firmiter,  conlUnter  ac  invioUbiliter  trva- 
turos . atquc  ctccutiotii  mandaturos  . nullaque  rat  urne 
vei  per  no. , vc!  per  alios  ullo  unquam  tempore  con-  j 
traveiuuros  , aut  ut  per  aliaa  comraveniatur  palTuros, 
quomixlocunoyc  id  heri  poflit  , omm  dolo  6c  fraude 
exclofi  In  horum  omnium  Teftrmnnrum  & Fidem 
Sigiûum  noftrum  Cefarcam . tiujus  huic  Uiplomau 
manu  noftra  fublcripto  appçndi  tecimus.  Datuoi  in  ] 
Civhatc  nollra  Vriennx.  die  iS.  Qtenik  Augulb  Aàuo  1 
Tom.VU.Part.il  1 


Dotnini  1684.  Regnorum  Noftrorum  Romani  171110. 
Hungarici  jumo.  Bohemici  veto  28vo. 

LEOPOLDUS. 


Akn6 

I684. 


Ra  ificd/io  Rrgit  CbrifliAniflîmi  r J a C.  B E R N il. 
Multz  loco citato. J 

LOUIS  par  la  Grâce  de  Dieu  Roy  de  France 
& de  Navarre.  A tous  ceux  qui  ces  preicntei 
Lettres  verront,  falut!  Comme  noftrc  cher  6e 
bien  aimé  Comte  de  Crecy , Plénipotentiaire  à la  Diè- 
te de  l'Empire  . en  vertu  du  plein  Pouvoir  que  noue 
luy  en  auriona  donne,  auroit  conclu  & aucnc  , 6c 
figne  le  quinziéme  du  prêtent  mou  d’Aouft  , en  la 
Ville  de  Rarisbonne,  avec  les  Commiiliirex  de  nollre 
très  cher  6c  très  aime  Frère  l'Empereur  à L dite  Dicto 
citabiis  Plénipotentiaires, pour  trairter  6c  conclure,  au 
nom  de  nollre  dit  Frere.  ôc  dudit  Empire,  en  vertu 
de  la  Condufion  de  ladite  Dicte  du  1 j.  Janvier  de  l'an- 
née dernière  .approuvée  par  nollre  dit  Frère,  le  Traicté 
de  Trêve,  dont  la  Teneur  s'enfuit. 


Fiat  lu  fer  no. 

NOus  avant  agTeable  le  fufdit  Traîné  en  tou»,  & 
un  chacun  des  Points  ôc  Articles  , qui  y font 
contenus  6c  déclarez. avons  iccux  acceptez, approuvez, 
racihcz  ,6c  confirmez  ; acceptons,  approuvons,  rar  thons 
6c  confirmons,  6c  le  rout  promettons  en  foy  6c  pa- 
role de  Roy,  garder  6c  obferver  üiviolablcmcnt.  fan< 
aller  ny  venir  au  contraire . dire&cment  ou  indircde- 
ment.  En  temoing  dequoy  nous  avons  figné  ces  pre- 
fentes  de  nollte  main  6c  à icelles  frit  appofcr  noftra 
Secl.  Donné  à V'ctfaiJlcs,  le  a8.  jour  d'Août.  l'an  de 
Grâce  1684-  6c  de  nollre  Règne  le  quarante  deuxidinc. 

LOUIS. 


XLvui: 

Traüatut  Indmclarum  vicenmalinm , Mer  CaRO-  IJ. Août. 
L V M Hifpaniarum  Rtgem  Caihoücnm  ah  un.x , <$• 

Lu D O v I C U M Chri/i i anijjîmwm  Gaüia  Rtgem  ' 
ab  altéra  parte.  Ratitlwta  ry.  Anguf,  1684. 

C*m  Ratificatione  Regis  CAibolici.  Nce 
non  (r)  Articulé  feparato.  [Sur  l'imprime  è 
Bruxelles  aptid  Joanu.  TbeoAomm  Am  b.  FtU 
pin*  Typograpüum  Regis  11*84.  in  4.  d'oft 
Ion  a tiré  cette  Pièce,  qui  fe  trouve  aufïi  dans  le 
Theaerus»  Pacis  Tom.  IL  pag.  ioci.  en  Latin 
& en  Allemand,  & dans  fe  Recueil  de  Utuard 
Tom.  IV.  en  François, dans  Franc.  Frid. 

Baronis  ab  Andlern  Corpus  Conflit,  lmp. 

Tom.  I.  in  Append.  pag.  toy.  en  Larin;  dans 
Anhang  cas  des  Furopetfrhrw  Hrolds  &e.  pag. 

t } j 7.  en  Latin.  6c  dans  Lomdospii  Ai* 
puiiica  Tom.  XII.  pag.  tjo.  en  Latia  ] 

DO n Car  loi,  por  la  Gracia  de  Dit*.  Rev 
ne  las  fclpanu  ôcc.  Por  quanto  fe  h,  lia  va 
antccedemcmentc  cl  Sereniftimo  .Senor  Em- 
perador  mi  Tio  con  poder  y ampli , (acultad, 
para  tratar,  accptar,  y ccmcîuir  en  mi  nombre  qunrs- 
quicra  Tratados  de  Paz . ô Tregua  con  cl  Rcy  U»is- 
iianlftimo  que  hillalc  convenir,  ù bien  vifto  le  fuelc, 
y havicndo'.e  foftituido,  en  vertud  de  la  Claulûla  que 
ténia  para  ello,  en  fus  Miniftroa  r cl. dentés  en  cl  Con- 
grefo  de  Ratnbont,  fe  ha  eilipulado  y ajuftado  cuire 
cllos.  y cl  dcl  Rey  (Ariftianiflimo,  que  aifi  mil'mo  fe 
ha!  la  va  authorizido . y con  Plenipotencia  para  elle  fin, 
el  Tratado  de  Tregua  por  venue  anos  . cuya  Copu 
en  Lengua  Latina  es  dcl  ténor  figuicnte. 

In  nominc,  6c  ad  bonorctn  bandillimx  Trinirari» 

L x Dei 

( 1 î C’ell  d'.  n«n,  ac  de  r.mémrim,  qor  P..B  tlrel'AM- 
[o  vhT  11  “ uvu'*  Pjlnt  du»  flmpt.-Dr  1I1  Rralriln, 


«4 


CORPS  DIPLOMATIQUE 


«fi 


% 


An  NO  Dci.Patrii.  Filii,  fie  Spiritûs  hndi.  Notum  fit  uni- 
!/.«,  verti»  fie  fmguiia  quorum  inrcreft.  «ut  tmnm«>dolibct 
intercflc  pot  cil  Cum  Sercniftinms  ac  Potcntimmui 
Prit  cep».  fie  Dominua  . Dotntnm  Carolm  Sccundus 
Hiscsniirum  fie  Indtarum  ficc.  Rex  Catholicu*  ficc. 
mii’u  & pcriculii  Chrilhanitatii  commotur,  qui  ipû 
itcrato  fie  vehementer,  làm  ipfiu*  Summi  Pom/fici*. 
qu;m  Imperatoris  nominc  rtprxicntau  fum,  ui  & Sc- 
nenUSmiM  ac  PoKMUlnKir  Pnnccp*  fie  Dominai 
Donunuc  I.udovktis  Decimus-quartus  Rex  Fiancix  » 
fie  ChtiftianhlimiM  , ex  conftinri  confemnd*  mtfT 
Cbriftàaoos  Pieu  ddvdcrio  , fit  etum  crebrli . fit  m- 
ftanttbus  Suirnni  Pontifie»  adhortationtbo»  pernwrui. 
dccnrmtnt  illud  BcUum  . quo<l  inter  ipfos  jam  ar dé- 
bat. foUicirt  pro  commun  Subduorum  . MXiusqoc 
Chnftunicatii  ,pm  aliundè  nirni'  îfflid*  bono,  quim 
erinutm  vd  pet  Pacem,  vel  per  Induciu  extingucrc, 
ideô  «.üm  pm  duefum  Sacra  Majeftaa  C'htiftianiflima 
fua  Mandata  Mimftru  lus  . tum  variii  locu  , cum 
hic  ctwm  Ritiibon*  ad  nrgotwm  traftaodum  dederir. 
cum  ü<.  nui  ad  xl  conhciendura»  à Rege  Cathotico 
(u  dictent!  Manda»  mum:i  eflenti  è re  fua  quoque  ju- 
dicavti  Sacra  Mateftas  Catholica  , cum  vident  Te  k 
Iocc  Tradatuutn  mnnum  remet am . Sacrant  Cxû- 
rcatn  Majeftatem  requinviflc.ûr  in  cà  peragendo  partes 
Tuas  fafejpere  . fie  ex  ejui  Mtniftru  «licuos  fciigeie 
vellet , quibus  rem  totam  commit  ter  et.  Quare  ficpiùa 
altè  tncrootara  Sacra  Sua  Cxlatea  Majefta».  tim  pro- 
fieuu.  fie  utili  nrçocio . in  bonum  umverfie  Chntha- 
nitam  celèrent  manum  applicatura  . lues  ad  Comitia 
Ratnboocnlu  Députât»  . Csfineos  Cotmrrifririos 
dekpavt:  fie  Cubitaux,  ad  Armtftmi  Trtdbttum  k>co, 
fie  vice  lui  pro  Rege  Cathotico . cum  Régi»  Francis 
Chrühannï>n:i  infra  nommato  Mimftro  Plcniporentta- 
rio  ancunttum , qui  etum  Armiftitium  muMô  cooclu- 
têrunt  fie  liibfignavcrunt  juxtk  Condttioncs  fcqueiKes. 

I.  Juxti  Conditiones  à Rege  Qmftianiflîmo  oblatas 
pro  Pacu  xeftaurationc  , Re*  Catholkus  ample  diitur 
vicennala  loducus  k die  Subfcritxiomi  hujua  Tlwa- 
rui  computandaa.  quibus  durant  ibur  ceflëru  urritnque 
tim  Terra,  quiro  Mari,  aliisoue  Aquis  omnes  Holh- 
Ktâtes  in  omnibus  Regnis  fie  Domini»  . in  fie  extrà 
Europam . tim  cia . quint  cran»  Lmeam , omniaque 
reftituantur  hinc  iode  in  eutn  ftatum , in  quem  Pace 
Ncomagcnfi  fufiTc  conftituta.  exceptis  tamen  iliis,  de 
quibus  îequcmibus  Ankulis  ratione  pofTdfionu  fuent 
coDveruum  .qui  Reges  Cxhcrikui , fie  ChrifHaniflimua 
durannbus  Induciis  viccnnalibus  reciprocc  gaudebunr. 

II.  Rex  Cbnftùniilimus  rainebu  fie  fructur.  duran- 
tibm  hisce  Induciis  , quiète , fie  fine  moJeftia , qus- 
cumquc  de  caufa  , auc  pntextu  fieri  poHlt,  Civilité 
Luxemburgo , ejuaque  PrxfciTcurj  auc  quaruordccim  . 
▼d  quindecim  Pag»,  vd  ViDis  ab  ea  dependemibus , 
beut  etum  Beaumont  fie  tribus,  auc  quatuor  Pagia  qui 
de  ejusdem  Depcndemia  fuperfunt , Uetn  Bovines  fine 
Dépendent  ib.  Chimav  cum  duodccim  vel  quindccim 
Pagn  dependentibus. 

il!.  Qukm  primûm  poli  editum  Inflrumentum  Ra- 
tthabtfionù  in  débita  forma  . qui  Regia  Catholica 
Majeftas  acceptable  . ac  ratihabitura  cil  ca  qui  hujus 
Convcntioiuî  Artsculia  cnotinentur . Regia  Qirtftanis- 
üma  Majeihs  , Regn  Catholtcx  Majcftan  reftituet 
Oppida  Comacum . ,3c  Dixmudatn  cum  ucrimque 
Dependcmik  pofieaquam  iltoruoi  mûri  dejcûi.fieMu- 
ninitenta  loto  tuer  tnt  arquata. 

IV.  Refticuec  eriatn  Regia  Cbriflianiffima  Majeflas  poft 
fââam  Ratihabiiionii  permuutioncm  , otnnia  Loca 
qui  Armis  ditus  fuére  occupara . fit  gencralker  omne 
illud, cujui  poilciiioncm  port  vigefimatn  Augufti,  Anno 
miBdimo . lexcentefimo,  odogeiimo  tertio  apprchaidit, 
excepcir  Civ itatibu»  Luxemburgo , Beaumont , Bovines , 
6c  Oitnuy . quas  cum  fuis  Depcndentiis , cfi  modo 
retinebit.  qub  fupertùs  Articuîo  fcc  un  do  hujus  Con- 
ventmrus  rtipulatum  fuit,  Manebum  de  extero  Regia 
Catholka  Mijetta» . fie  Regia  Chrirtianiffima  Majclras 
»n  eadent  polîèilione  ac  11  vu , quo  tempore  Iblutx 

Cirox  Biocadx  . ftve  BJmii  ( ut  vocant  ) Oppidi 
jxexnburwrnfu  lucre  conrtitutse , itk  tamen  ut  ratiooe 
taJis  portcuionit.  vel  aluni  m Qvitatum  a ut  Ixtcnrum. 
qu*  duranbbus  hiice  Induciia  io  umu*  vd  aitcrlu» 
Partium  potdhte  remanebunt . nuUaurmn  liceat  quid- 
quam  htnc  mdè  prxtenderc , ulUivé  hccre  Kcunioocs. 

V.  Tcttebttur  ctiam  Regu  Chriilianitlima  Majeflas 
port  ediram  ex  parte  Hiipanîr  Ratilnbmanctn  Copias 
iuaa  ex  DominrU  Regue  Ciihoik*  Mncllati»  revoca- 
rc,  ubicumquc  Locurutu  fita  fuit,  vicitlim  etum  1< ex 


Catholicus  ab  omm  AÛu  Hofldiatis  tbftinebit,  ethni- 
que ex  pane  fua  pro  Reltainauunc  taanquiUitatu  pu- 
..  mutu*  Amiciiuc  inter  Subditos  Uinuuiuc 
Kcgk  GsihoUri,  fie  Chrifliaruflimi  cadcni  6rvabk»«d 
qui  Regia  ChrifHanilTroa  Majertaa  idê  rrarleoli  iuc 

^ Convcntionc  obftringit. 

’ i VL/1  ?.**  h?*  Fundamcnto.  quod  uterque  Rex 
durantibu»  h«e  Induciia.in  ca  poffclTmiie  nunere de- 
beat  . m qua  ut  raque  Majdba  CatlioJic»  fit  Chriftia- 
mflima.  tcmpnrc  pnm*  folut*  Blocadi.  five 
( ut  vocant . Oppidi  Luxcmburgrnlu  tuére  confbmee , 
«jeep:*  umen  Locia  qwr  in  Rcgur  Cbrirtiaiuffim» 
Majcrtatii  pctcrtatc  remanebunt . aliqua  Loca  carjrcnt. 
de  quorum  exienljone,  fivc  de  tempore  pnilcfliocuj  lia 
foret. iliiua  deedio  Régi  Magnx  Bntannàe  dckienda, 
iu  tamen  . ut  fupra  meniorati  Reges  fuper  hoc  mhil 
ulteriûi  queri  poflint  poft  tnum  rocnlium  tvn  mm  è die 
«tihabitl  Tracutui  e!iptum. 

VILCcntinuabuntur  infuperex  ut  raque  Parte  exa£bo- 
ncs  CorurilnitKimim  qui  folvcijd*  teftabunt,  addicm 
toque  conunutatarum  Ratificationum . catquc  qu*  hoc 
modo  tempore  Commutât ionis  adhuc  debebuntur , 
cxfolvcmur  imr#  fpatium  trium  roeniium  k fupradido 
termino  cocnputandorum,  nullaque  propterea  hcri  po- 
Arit  executio  imra  id  trmpus  contra  Communiratea 
debiroces,  dummodo  fuffi cicntem  priftitrrint  ciuoo- 
nem  m ürbe.  mtra  illiusaJtc  tnemotatorum  Rcguro. 
ad  quem  di&t  Contribuuonca  pcruncbunt.Dommium 
fia  j Si  vero  aliquie  orienrur  Controverfi* , five  Difti- 
cultate» . intuitu  «ftarum  Contnbuuonum , nulli  Paruum 
bertum  fit  ftbi  via  frai  famfrccrc  . fcd  contcntionea 
ift*  terminenmr  amicabtiiter , fie  fi  illud  hcri  ncquit, 
ad  Arbitrmm  Rcgu  Magnx  Britannne  remntentur. 

\ ..Y.*!1,  ,^c5t  t-hfiftûnülimu*  prominit  al)  omnihu* 
Hoftiiitanbua  ex  nunc  in  Uclpo  contra  Ovcates  . fie 
Loca  ad  Coronam  Hifpanioe  pettincntu . etum  aeris. 
hye  P Ut  Pmjt  , cédât  uni  in.  ficut  etum  ex  parte 
Hitpanix  vicifBm  abftuiendum  ertt. 

IX.  NihU  hinc  inde  quoadTradatu*  Navsomageofe» 
inter  Rege*  Catholicum  fit  Chriflianiffimum  innova 
tur,  veium  u per  oronu  in  fuo  vjgorc  falvi  maneant. 
ndi  tamen  quatenua  Aiticalo  prano  fuperid.  rdervatum 
fuit. 

X Sacra  Carûrea  Majeôas  tim  pro  fe,  qukm  nomioe 
Rego  CethoBa  . ut  fit  Sacra  Chriftianifîîma  Majcrtm 
conicntiunt  , ut  untvcrfum  Imperium , Rex  Magne 
Briranma: . Conftedcraurum  Provincianlm  Ord.néx,fic 
denique  otnna  Reges,  Principes,  Republie* , %c  Sta- 
tus . qui  hanc  Obliganoncm  in  fe  lufcipcrc  volent . 
utrimque  promitrant  (b  pro  reftauranda  fit  aifecuranda 
boni  Fidc.  ac  umvcrfi  Orbia  Qiriftiani  Tranquilfitaie 
borum  Pactorum  Guarantura  in  fe  ftifeepturt». 

XL  Induc ias  hasce  hoc  modo  faûai  prominit  Sacra 
Ciiarca  Maffias  à Rege  Catholko,  hcxK  fie  vkiflîm 
Chriftumflima  Sua  Majertas , m débita  forma  folitaqœ 
rarihabitum.  foiemniaque  defbper  Ranhabitivoum  la*. 
Itrumenta  dura  fpatium  fex  feptimantnim  : vel  cirifts 
fi  fier!  potent . à die  Subfcriptionis  coroputandum  • 
vel  hic,  vel  in  Aula  Cbriiluniflimi  Rcgu  rcciprocè, 
ritcquc  commutatura  «ri. 

In  fidero , roburque  horum  omnium  qu*  fuecnila 
dderipta  . ac  nomme  Sacr*  Csefinar  Majdhnis  pro 
Rege  Catbolko  ex  uns . fit  nomme  Sacr*  Cbnftiants- 
iim*  Majeftatia  ex  ahera  partibua  tradata  fie  conclut 
hienitu.  nos  Intrafcripti  pnfcntei  propria  manu  fub- 
fcnphmus  ac  ftgillavimus.  Adum  Ratolxm*  die  dé- 
cima quintâ  Meol'n  Augufti , Anno  mflJeiimo . fexcen- 
teümo  odogdimo  quarto. 


(L.S.)  Amadkui  Ctmts  J» 

4.  WlHDUCRATZ 


(LS,;  Li’dovicot 
Vkrjus  Canes 

_ _ *Cntcr 

(L.S.)Fraî<cmccs  Mathias  Max. 

YHaviendofc  vifto  , y examinado  die  Tratado  » 
bcrcfuelto  aprobarle.  y rarihcarle,  cormi  en  ver- 
tud  de  la  prefeme  le  apruebo.  y ratifico  en  la  mejor, 
y ma»  ampl»  Ibrma  que  puedo.  ptomoiendo  en  iec 
y palabra  Rca!  de  cutopldlc  entframeote  . cotno  en 
ci  Je  contienei  Para  Jo  quai  mandé  ddpachar  la  pre- 
fente  firmada  de  mi  mano.  Icllxü  con  mi  Sdlo  fe- 
ercto,  y refrenda-fa  de  mi  lnfrafcnprc.  Secrétai  m de 
Lilado,  Dada  en  Madtid  è riiez.,  y lictc  de  Septembre 
de  mil  fcifckmo»  y ochcnta  y quarto.  YO  LL  KL  Y 
Doa  Cai>Piî*  Gunzall*  Bùm.Lo. 

(L  S ) 

Arti- 


w 


Anno 

<684. 


iiù 


Anno 

2684. 


DU  DROIT 

Artkklm  feparatni. 

COnvenhim  îrifopcr  cft  ncr  hune  Artieufom  Ce- 
ptratum  , ut  » <ji»6  ffla  toti  Orbi  Chrifliano 
adeo  nceefljria  arque  exoptata  Trarqujflltu , lc- 
Curior  arque  finrnor  oriftat . quôd  ctûm  omnci  Prin- 
cipes Se  RespuWJrx  Italix,  Traâatui  bodic . inter  Ca- 
rholrcam  MajeRatem . & Chriftiiniflimim  Majdtatcra 
enndufo  . Indu  liant  or  . quod  etum  pro  Genuenlibut 
locutn  habebit.  ira  ttram  ur  etiamfi  Chnftianilfmu  Ma- 
jeflxs  twitummodn  pronmtat,  nec  Urbem  Gcnuam. 
neque  uHum  allum  Ixxum  munition  (Gallicè  . P/oité) 
»d  illitn  pertinenrem . sut  drcumvallire . autobfidione 
«pere . aut  alio  modo  hb»  acqtiirerc  . nihilaminuî  alk>- 
Qain  ficu'rarcm  fibi  referver  .dclideiitarn  Saris ûcüorvm 
de  Genucnlibos  pçrfcquendi  Qtju*  Attirail  Ratihabi- 
rto.  una  cum  Katificattone  ipf« us  Tra&atus  cxhtbcnda 
crû.  S.  au: cm  Cathobca  Mnitlia;  ArircuK  l.ujjs  lè- 
parari  Ranhabi'ionnn  codcm  tempo rc  non  fuppodita- 
vefh . ton»  Auiculu*  pro  oer.iflo  ôc  nullo  habebttur. 

In  ftdetn  roburque  cjus , quod  Aniculo  hoc  leparato 
defcripium  . ac  nontinc  Sacr*  Cx&rcx  Majertart»  pto 
Rege  Catholico  ct  una  fie  nomirte  Sacrx  Chriftiaraffi- 
nw  Majelhttt  ex  altéra,  jnrtibu*.  traéforum  Se  con- 
clufum  fuit  ; no»  mfrtlcnpti  proprta  manu  fubfcripfi- 
m«u,  ac  Sigilla  noftri  ippofirimuï.  Aéhitn  Ratisbonx 
die  ij.  Augulb  1684. 
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XLIX. 

Æe  de  Garantie  du  Traité  de  Trêve  entre' la  Fran- 
ce (fi  f E M P I R B donne  far  Atenfiemr  f EleSeur 
de  B R A n o B B ou  K c , iIm  4.  Novembre  KS84. 
[Freder.  Leonard.  Tom.  V.]| 

Oua  Frédéric  Guillaume.  par  U 
grâce  de  Dieu  Margrave  de  Brandebourg  . 

_ Archi-Chambcllan  Ôc  Prince  Electeur  du  S. 

Empire.  Duc  de  Prude.  Magdcbourg.Juiien.Qe vc*. 
Berguei.  Seetin.  Poméranie,  de*  Calfuba,  WaodaJe* 
fie  en  Sileiie  . de  Cro&c  ôc  Carnov«c  . Buroravc  de 
Noritnberg.Pnncc  de  Halberftadt,  Mmde  fie  Cammin, 
Comie  de  U Marche  fie  Ravcmbcrg , Seigneur  de 
Ravcnftcm,  Lauenbourg  & liuuu.  l'arfons  Ravoir  à 
tous  ceux  à qui  il  appartiendrai  comme  en  conlêquen- 
cc  de  l’Article  id.  du  Traité  conclu  entre  l'Empereur 
fie  l’Empire  d’une  part  * fie  le  Roi  Trca-Chrcticn  de 
l'autre , dont  le*  Rabbcation»  auroient  clic  échangées 
de  toutes  part* . le  quinzième  Septembre , Sa  Majeftc 
T re*- Chrétienne  noua  auroit  rcquu  de  lui  donner  un 
A&c  de  Garantie,  noua  nous  y (unîmes  portez  d'autant 
pim  volontiers  , que  noua  avons  toujours  contribue 
par  no»  loin».  & par  tout  ce  qui  a pii  dépendre  de 
Nous,  à l'Accommodement  d'une  alloue  de  li  grande 
importance:  fie  que  d'ailleurs  nous  nou»  y trou  von» 
obligez  gcnenlcment  pur  le  tul'dit  Article,  avec  tou- 
tes les  autres  Parues  contrariantes.  Cclt  pour  ce  que 
nou»  avons  promu  & promettons  par  ce  prden t Acte 
à Sa  Majeftc  Ttcj-C’lwenennc,  nôtre  Garantie  pour  l'e- 
xccutioi»  & l oWcrvation  de  ce  Traité . contre  toutes 
fortes  de  Troubles  qu’on  nourroit  apporter  au  contrai- 
re . ctoreâemcnr  ou  mdirecberocnt , ainti  que  Sa  Majeftc 
noua  a promis  réciproquement  de  Ton  codé  la  meme 
Garantie  par  un  AétefpcciaJ  ôc  auicntique.  fie  de  vou- 
loir ohiêrver  ledit  Traite  inviolable  ment  far»  y con- 
trevenir en  aucune  façon  ; le*  Traitez.  d’AUiance  fie 
d‘ Aminé  entre  Sa  Majeftc  Trcs-Chréocnnc  ôc  Nou*. 
demeurant  dan»  leur  vigueur . fie  devant  être  exécutez 
de  bonne  foi  avec  une  enfivre  eradkuje  de  part  fie 
d iatrc.  En  loi  de  quoi  Nous  avons  ligné  la  prdènte 
Dccbrjtfion  de  nôtre  main . ôc  à icelle  fait  appoler  le 
Cachet  de  no»  Armer.  Fait  a Cologne  for  la  Spréc, 
le  4.  Novembre  1484. 

Sifif, 

Frideric  Guillaume  Elcâeur. 


’ï- îjrieff  i£lnufmfr  Jri 

Mid)  2SiiMm  ju  95r«i*n»nr8/  mit 

gf^SirE "t-.-.-  *■  . .L  Jv  -tf  ■,  •.£ 

>:  t*- : : V.4  . . 


- '■ 

y - ■ ■ 'i, 

, jiiîliihAlt  /iit'iT  A n no 

tM  xiorff  aiitfiicrii'tcf  : itf8+. 

-l'ci'imi  3ciiit  N<Sm  tas  æ infinie 
allen  ^ugcteningm/  tchoif 
riAffiKii  / Ot-cr  mit  Unmv-n  sfitn* 
ten  wr  wajohcn  ranfoit  Wtr  !nm 
bet-t  ?!)a!cr  viTfi'.urfft  /■  unt  ankn 
H*  ix»  tMcndtato  unt  dircài  Do- 

mmn  tt(jjd)fr/tojtnic()t  mentijer  tifVcn 

Succeflôrcs  Dell  6tl($triW  bit-  l'CÎWI*/ 

awiimma  tet  l-chcn-- ©fonte/  ©rt, 

Æmtbwmfi  / mit  al(m  atitiTOi  Vatu 
cte  %fi'ifiPcniiiiioi  tcfroirt/  3cteé 
titü  tic  Ummbannt  ni  toi  Vitntt- 
StnAcfoiml'cifcn  in  tic  SR«dbrbnri|c4c 
Caflim  Idhriift  2fo.  iivaicr  licforn 
Idicn.  i«cfrf'cl'cii  in  (pctetAin  ten 
29tC1l  Dcccmbris  1^84.  PL  u n*  1 c , 
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Ccft-l-dirc , 

Traité , ou  Contrai  entre  Frédéric  EleHenr  de 
BmvüboMrg,  <ÿ-  Jean  George  Mm 
f Anhatt , fier  letptel  L' h lté)  e*r  vend  a ce  Mate 
U niU’e  de  BtUcbçn , fit  né  dans  le  Territoire  de 
Magtlrfanrfr , avec  fa  Jttrtulichen  Féodale , & 
hante  (fi  hJJ'e  Jnflkt,  cr  tomttt  [et  Défendantes, 
feur  U prix  (fi  jemme  île  14.  nulle  4co.  Ricin- 
dater  t,  renonçant  même  en  faveur  dudit  Pnnce  (fi 
de  tons  fet  Snccefenrs  au  Domaine  du  cil  fur  le- 
dit nilve,  (fi  a tonte  petit  la»  de  Fief , Service  i 
féodaux,  Hernmaies  ,(fi  antres  Droit  t (fi  c barge  1 , 
a ta  referve  et nne  femme  de  ijo.  Reclndaferi  que 
les  Sujets  dudit  hem  de  Belleben  feront  obligés  d'apor- 
trr  tons  les  ans  À la  Caifft  de  Magdebonrr  pou  fleur 
Q»ute  des  Colleües  Provinciales.  Fait  a Pondant  h 
ïp.  Décembre  1684. 

SU  triflên  foi  fimrit  u6ermùun^lî^/  Ntft  ntufifo» 
bon  Smnflatnteiitfloi/  ©reO-mûct'tijiIcu  .jûrflta 
mtb  ftttill/  Qtr.11  .Çrietmcb  ISiU-rim/  üT.uru. 
5T.ifcu  pi  59r<jnbciFura/  M Qnii^ri  t\émi|ï<n 
et<»F<  Crç*iî.umnrrer  uub  vTbttrfilrfîcn / iu  'bnniftu/ 
ju  'TiJ^tcburs/  3tU4/  £lnx / ©«jt/ 
mtrn/  Nt  (îulfiiben  uns  Sicnixn/  uud*  m ird'IrjKii  iu 
0-pffoi  unb  3ûi<rn6erfr  Qtr^my  iSur^r.ufv,!  :U 
î»înru6<rg/  ÿûrpttt  ju  QalbcrfUitf/  iOîmfieii  nnF  ëül 
inin/  ©raftn  ju  iwr  jDlurrf  uiifi  iXapeucterÿ / fiant  tu 
Xitrintlrin/  uni  ha  Fanbc  biumbirr^  unb  S^mutr  / te. 
un  ciiuin  : unfi  Nm  Sirrtfcl.ind'tijilm  ^ûilî.n  uni 
fienn/firrm  3ot.mn  ©«r^n/  jm|lm  4U  -JlulMlt/ 
©rnfot  ju  ■JlfCiinKn/  fierm  ju  3<rbff  unt»  ^erubuw/ 
(*riu<T  ^urfiirltl.  '.î'urd'I.  wrcrbiieteu  ef«5tfcalt*tn 
Nr  Ctiur  un&  3inrrf  J3rantenl’nrq/  aud;  ©ruir.ibjrifi* 
2ll(trfH>iI/ii  t am  nnMrn  îb<.|r/  eût  }U  Xtd} t lx|iai«H» 
<ier  unb  mnrt^ctrniflid’er  ©rt^Çuujf  atqcrcba  mtb  gf, 
fo'IcfTta  twrboi  i ©O  trerPairjf  n lubmlid.  K'^foîûnrtS 
&.  Cl>nrfur|H.  'fittnFl.  ]u  ijr.mbeubtir^/  :c.  bdi  £.urcfi 
ben  Tebrt»$u(I  3ljrcd  ^nicfcum  2.UfaCfii/  futatw 
‘Scnrrfl  ron  fod'un  / \n  Jd|/  un  St  rrUb^u;  unû 
im  ijcrljoitlnim  iülnitlwburg  âd^ctu  Dor|f  t&.'lrbeii  / 
mit  ufloi  b*ir;u  qr^roibeu  tlnfur^ucn/ funNc.^u  / 
fftnôi@ercd'(wfrit/  vf  pann.-nnb  QuubtvSMcufou/  .>cr, 
tnb  limer. ©frubcen  / m bem  Terjf  imb»ruf  bon  tcifce/ 
bnn  Jure  Purrnjru»  eber  Xird't:'-Ktni/  1 j>0|, 

feuwni/  ©ûrtm / ®uf<Nii/  ®iffoi/  lutN»/ 2Ua;ftm/ 
gjtuikn/  ^fjKüben/  ^tb.-JInfoi/  0d<mf</  ^adsxxùf 
î<t»*liûiHTn  / ©Anfot  nnb  allen  i-biijai  PcnihenriflB 
fîccbt  unb  ©rrcdtijfcfun/  trie  ct  bu  von  foduu  / nnb 
{udwer  bu  «en  Krofî^f  ujtuuCvt  unb 

«brandet/  »b<t  ntiÇtii  unb  grttaud'fii  fênuen  unb  for» 
!rn/  griiicr  .fiirtfl.  fiurdl.  su  Kniwit/  umb  unb  ver 
rurj^hîWtifoibntrt)BnNtt  ibAltTbr<Mnbfl«  juuff.Sum- 
L 3 ma. 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


A N no  nu , bergefîall  unfr  «Ifo/  fra<j  fo  fort  btp  uNrgclnrag  *** 

1 6h  ± SX'fc*  •<*«*<»  / fthiff  tüfab  iM't  / «*4m 

w +*  MufMb  *frala  caf  £>|fcrn  1 63  j.  gegm  ûui«wg  bafrr  an 
frie  SJUgbcbucgiftfre  Somma  ;u  SJtUelKT  - NS 

QûabieS  0taftftotfr  bcjofrltf  / bit  vm  touftab  wtt 
frunbtrt  .frfraltr  afra,  nn fr  iwar  ba»«  jwep  tauRnb 
‘ifrakr/  al»  dit  Lcpuutn.  t’en  Nui  m prtuffhi  miter» 
bcnm  >}a$og  ju  £roç/  uufr  Ne  ûbrt^c  iwffrraufrnbwa 
buiifCTi  ifraler  ntben  frem  Intcrclfr.  treltfre  <r*.  Jur|il. 
©wtfrl.  Iti  ‘XnfMtlC  au*  ba  <£frurfilr|ll-  WciMiufAcn 
Compignie  ju  fctbern  fruleny  cotnpcaùndo  mcrgntigct 
n*ort<n  fbOm. 

38»  mm  0e.  $w|lf.  £>nrcfrl.  ju  “Stifralt/  u.  nié 
5t4u(fer/  Ne  Sumnu  ber  ffinff  tauftnt  îfralet  bep  tra- 
elinmg  M 'Xxtffci  SBeflcbtn/  u«b  frimwtfr  auf  ©flan 
1 6is-  «««b  ffinf  taufoit  ïljalor  gegtn  Ctuitttmg bd^r  ju 
bqaljlen/  unb  roegen  ber  îibrigm  vttt  taugw  nofruiifraf 
3 frala  Ixgatorutn . unfr  au$  b«  ‘XfrKtinWOt  l^ompag- 
nlc  3l>ro  compcrircnNn  0elNr/  bie  m >?ônNn  franenbe 
Documenta  ull&  rdpciHvc  Cellioi  il  tiS;u|lfU<n  m* 
forotfreu;  Klfô  fraben  0dM  C&utfûflit.  £>urd>l.  $«o 
ü/JrtgNbiirmftfren  Sgegtaung  unb  gamme*  gndfrigtl  bt. 
fafrlnt/  bit  Ubcrgabc  fotfraue*  ©Mflî*  cum  pertinentiu 
ff, jrn  bon  gmpfang  ber  0d&«/  me  «frflcfrtr/  fbforc 
tàtüfUDb  insJ  2üerrf  ju  ridetn/  unb  0ttne  ÿjgfA. 
îDurd  l.  ju  Tfnfralfrt  in  due  gerufrige  Poflefion  ju 
frtn/  uub  ûbtr  birfen  #wff*Cnntr»ft  (hiff  unb  ftfl  ;u 
fralern.  ftmfrbon  atub  Ns  .t-iirflcn  ju  ‘ïnfralN  .Çtirfll. 
©urtfrl  md't  nxuig  bebendhefr  gefnflat/  nxgrn  bkfttf  ein* 
frigtll  .£ta|ftS  (fo  fie  bo4'  utulo  oncro  o alairgrt  I )u 
Jefr.us.oba  ërbfrulfrigun.16  » (gcfrtilbigfttt  fnfr  ju  vtrbin. 
beu/  IcjKncrtjbrr  anbert  Servit»  ju  prxfbrrn/  «mf  be. 
uni  â}la$bchtr$ifd;fn  <jU-id>  iinbern  Vofallii  b* 

ber  Uium^anrn  ju  erftri.-Kn/  bon  Sjrrçj^bmnb  ®«g» 
bebuni  fub  l'ubfcct  ju  nutd^n  / unb  rer  befien  Kfj«» 
rung  ju  (kÿai;  &o  twbm  <r<-  ^burtûrtH.  i^irdjl.  m 
Connden'i  n .bafj  i.)  ton  £0««vfrrbt  mtfbitfen  -Ooef» 
fit  mef)r  baffret/  and'  bflfj  i.)  bas  S«af»Praiam  b<t<» 
çfll'.vu  j<|lngcrt  ircrboi/  unb  ;.)  bic  <pfnt<  uub  ïjitnbt» 
înf!i|lt  bir  untatljunen  bitfM  -£>etffca  (tvelde  be<|>  beu 
tttcîfieii  ^hrtftu  brimien  foOcn  / unb  m betn  ‘Snfd'tug  jinn» 
lid'  \ >bd>  rtultiu ifêu ; JU  f'inem  brro  anbern  'Xrmbta  / 
Wjtn  ber  iSnilcg.'uisit  filgli*  gebrautfcet  nvrbni  fôn» 
Iitu/  brro  an  bein  i>otrft  ÎÎJrtletxn  iwbuiNn  idjn.-iXctbtS 
unb  direâi  Dommii  (ttfc  5iraft  biefes  ifolbetsidtliib  Ik> 
gebtn/  unb  bdiKbai  |îd'  Jxiiw.ibig  baÿm  <rri%(t/  bafj 
be«  Jihtlm  ju  Tlnbait  jjiirffl.  5>urdjl.  bero  .^irfUide 
giboi  unb  anbere  i ingu  lares  Succctiorc*  (tmnu  btefclbe 
5îiir|.in,i|Vgcn  0t«nNS  fmbt)  nidi't  aBdn  von  0«bmg 
lmb  jwirtf li^fn  Œiniûug  b<s  / ■Sb|îanuiig  ber  ic= 

Êi  '5>fidt  / uuri'  baïun  dcpcndircnbm  3îiaer»obtT  f<* 
'Â>wnfkn  / fbnberH  mut  uon  grt'Qulbigimg/  Per- 
Subieâion.  5opf.-0<lbe  / Acciic  imb  alleu  anbern 
fanbrtf.^efd'iiyrun^u/  fi;  M*n  Sî.ibmcn/  nut  fît  ipcI» 
im/  wn  nun  an  gân(Ueb  befrq^t  / autb  UHf  benen  îS« ig» 
bd? nrgifd:en  iaubtagot  ju  trfd'ernm  ober  var  ber  SHrttf» 
bfbur^ftWn  î\c<mrun«j  jn  Â»'ben/  ftmeS  wges  febulbig 
unb  gebaitm  fnpn  fofftn  ; b«  ttittrrr|»ancn  bet  à?or  jft* 
ÇVUelxn  aber/  blabcn  m><b  faner  unb  ju  alfen  jjetten 
in  Nnen  'P|Ucl'ten  / tveum  èf.  «îljurfiirHI.  *X>t»rc$l.  fie 
burd»  bu  (£rb<SJulbigaug  febon  mir.mbt  fuit/  obergeaen 
bu  fmtiftTjîf  Sjit^cÿ  ju  fÿiitgbebuTg  K’  l’fitmNn  im. 
ben  / Uub  fi>«  betbfctbm  ber  ifnbt  ber  ïreue  unb  bed 
0efcorf.tmbii  / netdyn  tfeK  (juTnt4’|l  betf  Jtirficn  van  ïu» 
fraie  jurfil.  ‘SüutreM.  unb  bero  îPttwêfdirtfbcwuf  alfj 
(»oricfrrt*iinb  fefrnd«Sjcr:n  ju  Infini  fraben/  i.?e  ober  m 
(liaffti^eii  Britm  md  t abbniebtg  cher  «ad’tfrnlig  fen. 
«JïtaS  b,te>  Jue  Cdllectirvii  cmbelanqtt / frabdl  0.  fffrnr» 
fûrfllide  Snird-I.  (naifibcm  0i<  gninbliebe  gïad-ntfrt 
«iw.eje.ten/  bafi  bie  Ummfremen  Ns  Àrerffcs  ^Uebeu  / 
IMWU  Mcfelbe  tn  betn  frebeu  ïitfate/  irsrtnu  éi<  iffrb 
f?d>  Ivfiub.n/  faner  alfé  fiefreu  Weifrm  fuite»/  mit  ber 
3«f  l'sflcntd  / trie  on  guter  ifrol  ftfren.  gerfrm  / eiu» 
îueicf  eii/  uub  tfrre  £>tcafl  » tftütber  jum  srêfjc|iru  0d'fl. 
ben  Ne  ^Nnet-inib  v^erd'ttf  • Sierra  lieatu  la  flot  wur» 
ben  ) in  t Nü  .yurfîciï  ivti  dribalt  Jiirpiufrot  i'urefrl. 
fid  I’ ralliai/  Mft  wn  sid'Iiefîtrn^  biefesJ  XnufféS  «il/ 
unb  la  ruaffkigm  3dittt  / crmelbtt  Untarfrautn  |i:  Nu 
fanbrt.'ïisifl-grufrcfict)  tu  Me  •iJJîaetNbjtraifd-t  i.uitfetnftf» 
CaÆi.  ober  n'o(‘«i  es  fonfl  ucflnnga  mirîic/  m tcnxvpo 
*3Pmiad’tai/  .tuf  efmnafrl  utib  ni  aner  Sutmm  3^^ 
jiro'frimbett  ftmfffrtg  ihala  Itefetn/  uub  bagfaeu  ren 
«Oen  Jntav»/  XevjMi'flben/  Acofht l Contribution, 
fjofen  • 0<ib<  / (SinquaTli.Tun.t  / Scrv»  - 0ribtrn  / oNr 
r as  ncfjex  biçffen  ga.enna  uerben  mag  / .tüabuig  «. 
, empt  feyn/  unb  bec  modui  fdtfrt  Xjo.  Ifralet  ju  ext- 

' ‘ . c '--n^Tr^W 
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gireu/  bed  iÇtrrfkn  bon  Infralt  gwrfH,  -Durefrf.  unb  N.  Anno 


m.-.  ü 


ro  üJîttbefd'riebenm  frq'gelafffn  / aud>  barirteber  fdne 
provuemon  an  0eme  iSfrurfiir|ll.  ©ur<hl.  ober  Nro 
îStagbd'ura.  SStgùrmig  unb  tanbfd-aft  / ober  n?o  es  f.uifl 
»mi  nctfrtn  / iuii  0r.  <y>urfiirfll.  SMntfrl.  aniiltdxr 
Scfffrl  fefert  atfrctlrt  H'erbcn  foil,  eolten  nun  urtivr» 
UKiWitN  £>ut(fr.  Mmchc  fiel)  arêtexii/  unb  btefe  ttt  un» 
terthanen  ju  «eflfbeji  mit  Ntreffen/  fô  foflat  fie  babeo 
md't  mefrr  / alfj  anbae  umi-lu^nbe  eD/.i^U'uraffte 
’Dorffcr  befdiKret/  netfr  but*  tottfl.faga/  ober  aubere 
militai ifdx  Lxccuonoc»  jum  'ïbttag  ba  i iivW-^fil. 

len  ttnttid'ttg  ytnaefret  iraNn,  ÎUtirbtn  aber  bufê  Unta. 
tbamii  burd  55rt<g  ober  anbae  imgewôbnlufrc  llnglüefS» 
;înile  /meltfrf  ba  frôtfr|le  OOn  nt  V9n.iNn  abn'tnben 
motfe)  bergeflalt  m Vtnefrmta  gcraifrcn/  bafj  bas  ver. 
frer  rerglt (frêne  quantum  ber  afo.  Ifrnla  ofrn  twal-Rufai 
l’on  ifrnen  ^ar  nitfrt  erfrobeu  irerNn  fente  ; <&o  iwilen 
0e.  fffrurfilrfn.  î) tir tfrl.  unb  mufrlonuiunN  îjerfroge  ju 
QlïagNbuvg  auf  bieftm  epunto  fd  gruau  mtrt  Nfîffrtn  / 
fonbetn  lia  |U  ofblaenbcu  beffan  ^d(ai  nut  tintai  NU 
ItgmafjNOl  tuib  atr.ialifi'tm  quanta  f»4’  lüfrtltd}  cergnu» 
•Kn  uffai;  ?9ttl  awfr  bev  bemu  0atd,'ttn  t«J  fid>  offta* 
mafrli  jujutragtti  pfltgct/  Nifj  jaiitffu*tt4c  Kmfre  ober 
bâtit  Advocati  djrt  0«(f<  m 3Beith\ufftigrftt  ju  üdqn/ 
uub  ifrr  0eg«ffral  baburtfr  uut  fo  vte!  lâtïga  atijfjufral* 
ttn/  t<6  fônjt  freilfâmai  benefieu  Appelhuoms  iio.  tuifj» 
brainfren,  0o  frflb«  0«tiie  CfrmfbfKi(frc  £urtH.  &ui 
troblbibad.tou  ;Xatfr/  vor  fiefr  uub  Nreit  naddommenbe 
îjafrogt  ju  tDiagNbtirg/  fricmit  unb  .Xiaft  Nrfce  ver» 
iviDiga  / bafj  battu  Uutatfrantn  ju  SSdbfrtn  «rtfta  in 
Çrimimlibus  nmfr  Qvilibus  (ba  tn  bttftiu  b«  ijaupt» 
0umttw  jnyçfr nnbtrt  îfraler  nitfrt  OTod-et)  voit  frenen 
(3ai4ifOI  baplbfi  JU  ippc!J;Kd/  oïa  per  vam  nuiliM- 
rù  ju  ptovocircu  gtflattrt  n-trten  foHe  ; ffd  U'dtt  bann 
jetnanbeu/  fo  Md  bit  C/iminalu  bejattgci  / bu  îoNa» 
0tr.ifTe  juafannt  / auf  uKltfrem  JaD  0r.  tffriufûrfll. 
’XMxrd  l.  oNr  Nro  uad'foranienbtn  frifrogen  ju  üliaqtc» 
frwra/  ala  JanbcS'Qtrrcn/  bas  fus  aggratundi  btUig  w» 
frlftbet/  ba  aba  bie  Summa  appcllabilt»  i vote/  unb  bie 
if  ad’e  per  appdlationem  ober  quercUen  ruüitaiâ  an 
bie  îïïlagbtbtagifd'e  «Xegiaung  gtbttfrreub  dcvolvirte  a'trr» 
N;  0o  U'pütn  0ont  tffrurfùriilufre  ’Duttfrl.  frit  even- 
ru*J-2krorbnung  an  btro  îDîaaNl'urgifdv  ÜCcgtaruug  fo 
fort  midi  voUjogenen  bttfm  Sfaujff/  agefren  laflen/  b,ifj 
bit  Inhibitoriates  obff  CompuMômic.  cher  atibae  R«- 
crlpra  mtfrt  immediatè  an  NS  ^lirfltn  non  -Jlnfralt  StîrfD. 
Sw*l.  oba  beroifRttfrefdaiffrcne/fbitbanati  beniseamb» 
tnt  oba  0aitfrtê»2)a»palta/  «velifrtr  Nn  Procels  diri- 
giret  frat/  gerwfrtet/  unb  bnnfelNn  ju  ©tfltfrtn  oNr  ^ctg 
fnfmuîra  mer  ben  ; ®<l(frrt  baun  autfr  auf  btut  $11  / 
ira  tin  Ns  ^urflen  von  Tinfralt  JûriU.  ^urdil.  unb  N» 
» ÜttitNftfrTifbene  von  jntwnbt  itbtr  turfl  ofra  l.ing  ac- 
ikiuc  reali  oNr  hypotbecat»  nxgen  brS  tn  «nagfreburgu 
fd^r  >>freit  qeltqfnm  JjauftS  3°*/  P<T,inrn- 

tien  belanact  tmfren  môtfrttn  / ;u  extendirtn  / bafj  netn- 
lid'  frie  'ii.Mfrtbutgifÿe  Regttnnig  bie  barauff  agrboibe 
Ciratlnnes.  Rdcripta.  Monitoria  unb  bagltufrài  0t» 
rtd'tlttfrt  fBttorbnuugrn  / on  ebgebatfrre  sjeambte  oba 
0ai<ha><Scnt‘rtlttr  ntfrte/  attefr  tn  frerfdben  'pa^jn  fric 
St-mcra  abf.Mlê/  pfrotfr  Ne  tilMUfre  Execution  INintit  Ne 
Sententrae  md‘t  inanes  fenit;  auf  Nnôtfriqteu  fÇ.itl  uub 
tiatfr  ©eltgoifreit  ber  0a4't  tr.tirebtr  tn  frit  Irudus  oNr 
luWhntMin  bttf  ijnufts  ^eig/  voOenftertfoi  lafftw»  0ol« 
te  aba  fret  ïu*ffrrwfr  tvtgen  NS  ’CorffeS  Q’eUtNn  unb 
Nffcn  periincntitn  frartihrtn  ; 0o  ircllni  0e.  <îfrurfiir|JI. 
©ttrtfrl.  tmb  Nro  narf-folgcnN  Sjerîogt  ju  «Wagbebttrg 
intultu  btr  ju  litfkuNn  id  ulbigtn  0emfrr/  fb  fort  feibffr 
frtadi  Nro  üIïitqN'burgififre  Rumina  in  bail  'lîittcl  tuttnf 
unb  obn  aaigt  NS  .XUg*  Libdld  Cummumration  ait 
NS  ÿrfiai  ju  ïnfralt  iÇûrfH.  ©urdl.  unb  frtro  nutbe» 
fdrubtiK  iBtrtinbttn  / ewtrtba  frai  Xlàaa  tn  0ûtt  Xla g» 
lof  j fleotu  / oba  Nn  Pnxef<*mte  btuiftlbcn  antmtn  / nnb 
iraû  afjnnt  ittrb/ iprxftirw/  auifr  uxil  fd'ûti  kijo  frie 
bmtaUlTnie  fiM-atufae  ©efîfrmiiia  bie  alimentation  unb 
dotation  and  fiteftÀdi  pnRcndittt  frabtn/  fold  c -îluiUU 
ut.id'en  / Ntfj  biffe JNn  abgtfunbtn  ivaNn/  unb  lie  üOtn 
fsrncru  '31  ifprutfr  uod-  voe  3uSjaMung  M g^lufrtn 
.Xaitflr »©tlNS  ju . tVifrf  iMlanbi.!-'  maffai  «nueidrcnt 
QiÎJÎrN  baun  ftnscr  frer  in  b.m  iorfle  iSelldcn  trefroen. 
N vm  fai;-  imt-  Hd'figxn  Docuntenri  nùfrt  a:reif<n 
fi'itnen/  Nifj  (lin  iaK  ômfres  0utb  imt  ariStr^fflfeben 
ftfrU'SJerrltdylii  Gonfet-fu  ron  ben  Sp.imi.îM<ti|kn/3e» 
b.ubtn  nnb  anbern  prsrftenrfî  btfrejet/  fourre  ma  bnrd' 
bao  non  foefrau  PViirm*  ConcetSon  unb  ^tin-iluog  non 
tait  ai  nnb  Nm  anbern  ohctc  reaîi  niffroNu  n*er*m;0« 
wtDen  0e.  Cfrurfurfll.  Îîurefrl.  frefjfralbm  far, en  Ptacc.’s 
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Anno  â<Û4tttn  i ftatan  gttô&a  hffipl  bufj  bicfié  0u£  *«<• 

168a.  Iwinrt  sd  corpiM  fcrvicns  fo  fort  ycpgcn  / unt>  fnjW 
h<  £iicifU  ui; b jWxiibm  iit  voviara  <ètmtb  wcbmimb 
grfart  nvtbcn  ; ?M  a|4  bt<  tfiirflcn  ron  Triait  «ÿurfll. 
ÎMiril.  ben  frH<*tcn  3u|trtr.bt  ber  jetigot  ®tnn)6j>Htt  m 
S?(Ufbfii  uni*  Mbm  fintfUtl/  bflfj  bcnmfdbm  ftWB 
btf  tthtttm  'Dïtfitt'ucl'frt  tmbt  tttytaffung  .tnNrrcr  pr-c*- 
ttrtdorum . bit  UR*  rôfkrlKn  ix * litige  wcrflorlxiKii  ren 
iû*>m  i$n>ëklbfr/  tmb  w<nl  i»>ntn  wtgtn  b< r 

in  bitfim  j'iftrt  ra$c  «piltrfli^  5>ûnffc  «ngr-- 

foïiîTfn  nvrbcu  inerte  / ;u  (xwjjlco  unmô.jli*  faUri  ivur» 
bf/  (go  bJbtu  &.  0jurfiirjH.  Æ>ur*l.  bicfe  bh«»tmb 
'S'imfl  » ©clba  / unb  nu*  fie  fonjt  «u\t  amie*  faulbij 
fa-»/  $,nffî&\]  faCcii  InfTcti / alfa / b.ifj  fie bit  æ<a*tf*«n 
llntrrthuKn  rot  btro  3Jl,igbi.biirgrf*«n  (gairanmiity  nxt» 
trr  b.irnnb  uu^atuiÿnct  Obtt  Ivfprod'cn  trtrben  fbffa»,  6* 
intl  b,i6  Jus  Pjtionams  unb  IMMn  dependirmbe  S9<fuj}. 
mïft  Ivtnffr/  fo  n?trb  Niflclf*/  wit  balb  iui  gbittng  bit» 
fe*  Sfûujf  » SBrufft*  Mon  mrtfciKt  ifl/  bed  .Jwftn  ju 
•Xnbalf  $ur|ll.  ©nri^l.  jnjUtd*  mit  i'«ruufl«/  unb  m. 
frrcrf  rti  ®diur  (gfysfurtüidx  ‘ShtttfL  rot  fîttj  unb  btto 
nmbfommcnbt  SN'tîigc  ;u  iSla^bctur g / fo  œo5)l  bûifdbt/ 
<tl*  (tribut  in  b «fin  XUUjf  m.t  bqiifîciK  pertinentkn/ 
imb  trn^  betrabm  in  «inttn  imb  nnbtrm  ig-tucft  ubfonbcr» 
li*  benriOiget  unb  jugcjtonbcn  worben/  rcâffUgÇ  |u  gt» 
îr'ttirni/  unb  nxNt  buo  iSîiigbcbur!;if*c  &tgiauag  tuib 
Çum mu/  Rdtyatuÿ  bero  fanbtfi^fft  «fafoe  Contraven- 
tion» biuritbcr  ju  gcftettoi.  ?UIfO  b<V(£buifurftf.3BM* 
ten/  tr<ue  unb  attroi  ©luutxn/  btfffll  |n  mfjirtr  S3<. 
fniffrijmig  twbot  btçfrrftit*  folie  ferrai  Contrahenten 
benrn  eteeprionibus  doit  tnali.  h|hg<T  llbtrrcbungoi/ 
25orle^nto  ûbet  bit  JJdffK/  unb  nflu  «nbcrm  / ivetyc 
jur  2)<rm**ung  bifjco  S-mjfco  crfbmicn/  obtt  ftrvot  gt. 
fud  u wabat  mod'tcn/  fi*  brllanbi^fl  Ixÿbtn/  unb  bic-- 
fn  tn  duplo  gtfcttHtoi  X*»uf*53ttcf  cijtnfanbig  unta» 
f*ticb<n/ nu*  mit  Nro  i£mnm<t  * c<tr<«n  btbtütftc  / 
2^0 ben  bmm  f*lieftli*  e<.  t£furftîtfU.  îDurifl.  ver 
(t*  tmb  btro  nnci'rommtnbf  SJor^ogt  ju  ffllngbcl'urg  fi* 
ne*  nbfonberli*  bofm  ufliftet/  bnfj/  wnnn  .Çiirjl  30* 
fann  ©corgenfl  ju  ‘Xnfnlt  Jiirfll.  2>utd,'[.  biejéO  a» 
fnufpt  ©utb  ^tKbfn  / fhmt  friiKn  erlnngttn  ©ttttpun. 
gtn/  unb  bao  m SJanbJung  fnbmbt  Sjnufi  3018  unb  btf. 
fut  ^ninennm  an  untn  t«o  Jjttrtn  QJtttun  / Jutjîtn 

Ïs  ‘Xnh.tlt/  irriter  ju  wrfeeen/  iu  übergeben  obtt  ;u  ru* 
auifcn  fi*  tnf|'*l«iToi  fblten/  <£«  bnrinn  confenuren / 
unb  bit  fan ffcige  îî^fiffue  bty  gerufigni  Poflefi  ûOet 
in  bem  Xnuff » Srù |f  btftfrttbcntn  ©tted  tigfcticn  unb 
SBeftcpuiigcn  laflén  / rmnuteniren  unb  fd'iîçtn  meCtn  ; 
€0  gef**en  m 'PotoNun  ben  9î<uu  unb  Jmanjigjlen 
DecembriJ  M (£inMuf<nbt  ©etfdfunbeu  2iift  unb  ûtf» 
fcgfkn  3nfr<d. 

(L.S.)  gricbntf  <EfuT»pTtn8. 

: (LS.}  3o!wan  ©<««<  J.  |.  ««fait. 
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D E S G E N S.  S7 

1 tament.  Donation  ou  autrcmen:.&  leurs  Itai'.icnSu-  AnN0 
| jets  dédit*  Eftat*  ckmeuraiu  tant  en  France  qu’ailleurs . j <58  c. 

| recueillir  leurs  fuccdtom  même  «F  ntrftata , encore 
nu'ib  n’ayent  obtenu  aucune*  Lettres  de  Naturalité, 

! uns  que  reflet  de  cette  Conceflion  leur  puifle  être  con- 
1 tcrtc  ou  empêcliê  fou*  prétexte  de  quelque  Droit  ou 
Prérogatives  des  Provinces,  Ville»  ou  Perfonnct  pri- 
vées; pourront  pareillement  fans  lefdite*  Lettres  de 
Naturalité  s’établir  en  roure  liberté  les  Sujets  defdit» 

Seigneurs  Etats  en  toutes  le»  Villes  du  Rouumc, 
pour  y faire  leur  Commerce  & Trafic,  ûns  pourtant 
y pouvoir  acquérir  aucuns  Droits  de  Bourgeoise,  û 
ce  n’eft  qu’il»  eu  fient  obtenu  Lettres  de  Naturalité  de 
S'a  Majclte  en  bonne  forme , Ûc  feront  généralement 
traitc7.  ceux  des  Provinces  - Unies  en  tout  fie  par  tout, 
autant  favorablement  que  le»  Sujets  propres  fie  naturel* 
de  Sa  Mijcfté,  fie  particulièrement  ne  pourront  eftre 
compris  aux  Taxe*  qui  pourront  eflre  faites  fur  les  E- 
trangers.  fie  fera  tout  ce  contenu  au  prefent  Article 
obfervé  au  regard  des  Sujets  du  Roi  dans  les  Pais  de 
1 obeïlTancc  dcfdits  Seigneurs  Etats  ; Et  voulant  faire 
ccllër  lefdite*  contention»  en  rcndint  ledit  Article  pu- 
blic. A ces  caufes  Nous  vous  mandons  fie  ordonnons 
par  ces  Prefcntcs  (ignée*  de  nôtre  main,  que  ledit 
Article  X-  ci-dcfTus  dudit  Traité,  vous  ayez  à faire  li- 
re. publier  fie  cnrcgiftrer . & le  contenu  en  icelui  en- 
tretenir 5c  faire  entretenir,  garder  6c  obfcrvcr,  fans  y 
contrevenir . ni  fouffrir  qu’il  y foir  contrevenu  en  quel- 
que forte  fie  manière  que  ce  foit;  Car  tel  eft  nôtre 
piaifir.  Donné  à VcriaiUcs  le  neufiéme  jour  de  Janvier . 
l'an  de  grâce  1685.  6c  de  notre  Règne  le  quarante  deu- 
xième. 

Sigftf, 

LOUIS. 

Et  fltu-téi. 

Par  le  Roi,  Colbert. 

Et  (celle  du  grand  Seau  de  cire  jaune. 


Etiiflr&t,  oüj  & cr  rentrant  h Treturtur  General 
d*  Rai,  pour  être  exernUet , fihn  leur  forme  & teneur , 
& Copie  t eo/latiomn/rt  emvy/es  Joui  les  BaiHages , Se- 
ne  (bouffées  & Stefts  du  Report , pour  j ftre  pareillement 
publiées  & enrtgijkées:  Enjoint  £j  tenir  U moi»,  <jr 
d'en  certifier  U Cour  dans  trots  mois,  fuivaut  l'ylrreft  de 
ee  jour.  A Paris  r»  Parlement,  le  treiziéme  jour  de  Jan- 
vier mil  Jix  cent  quatre -vingt  duj. 

Signé, 

Dongois. 


LIL 


l6S f-  Déclaration  de  Louis  XIV.  Roi  de  France  don- 
9 îanv  * Fer  Jaillit  t le  9.  Janvier  1685.  eu  faveur 

Zj  ■*  * des  Hollandais  Sujets  des  Elan  Generaux  des 

France*  pRO  vi  nces-Us  ies  peur  habiter  & com- 
Lf.i  Pro-  tnerctr  en  France , fans  être  réputée.  Aubains , con- 
vinces-  formânent  à C Article  X.  du  Traité  de  Ntmegue, 
Unies.  ' du  10.  Août  1678.  Regijhée  en  Parlement  le  13. 

dudit  mois  de  Janvier  1685.  [Freder. 
Leonard.  Tom.  V.] 

LOuir  par  li  grâce  de  Dieu , Roi  de  France  fit  de 
Navarre,  A nos  amcz  fie  féaux  les  Gens  tenans 
nolbe  Cour  de  Parlement  1 Paris;  Salut.  Sur 
les  avis  qui  Nous  ont  dlé  donnez  de  divers 
Proccz  intentez  en  differentes  Juri$d»'éHons , fur  ce 
qu’on  n’y  cft  pas  informé  de  ce  qui  cfb  porté  par  le 
X.  Anicle  du  Traité  de  Commerce  fait  à Nirrégue 
le  dixiéme  Aouft  mil  fiX  cens  foirante -dix -huit . par 
nns  AmbaQâdcurs  fie  Plénipotentiaires , avec  ceux  des 
Elbts'  GenerauK  des  Provinccs-Unic*  des  Piïs-Bas,  6c 
par  Nous  approuvé  6c  ratifié  le  18.  dudir  mois,  du- 
quel Article  la  teneur  enfuir  Les  Sujets  dcfdits  Sei- 
gneurs Etats  Generaux  ne  feront  point  reputez  Au- 
Mira  en  France.  6c  ainfi  feront  exempts  de  la  I.o y 
tfAubainc , fie  pourront  difpofcr  de  leur*  biens  par  T c.- 


Articlet  accordez,  par  le  Roi  de  France  L o v t S 1 1,  Fevr* 
XIV.  4 la  République  de  Genes»  le  12.  Fe-  r 
vrier,  1685.  [Fredes.  Leonard.  Tom,  lT 
V.  d'où  l'on  S tiré  cette  Pièce  qui  fe  trouve  Genu. 
audi  dans  le  Theatrum  Pacis , Tom.  II.  pap. 

1060.  en  Latin  , François  fie  Allemand; 
dans  Londorpii  Alla  publics.  Tom.  X 1 1. 
pag.  i5o.  en  Allemand;  dans  Anhang  ont  des 
Europaifiben  Herolds  4.  Hanbihandlttn^en , pag. 

I<S6i;  fi C dans  Relation!  t H flanc.  Francofurt. 
Continuât.  Verrai,  pag.  51.  en  Allemand.] 

LOuis  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  fie 
de  Navarre;  A tous  ceux  qui  ces  prefente* 

Lettres  verront.  Salut.  Comme  nôtre  amé  fie 
féal  Confeiller  en  tous  nos  Confeils , Prcfident 
b Mortier  en  nôtre  Cour  de  Parlement  de  Paris , Se- 
crétaire d'Etat  fie  de  nos  Commandement  fie  Finan- 
ces, le  Sieur  Colbert,  Chevalier,  Marquis  de  Croifli; 
en  vertu  du  PJcinpouvoir  que  nous  lui  en  avion* 
donne,  auroit  conclu»  arrêté  fie  figné  le  11-  Février 
dernier , avec  le  Sieur  Marquis  de  Marini  Envoyé  Ex- 
traordinaire de  la  République  de  Gènes,  pareillement 
muai  de  Plein-pouvoir  de  ladite  République,  la  Ar- 
ticles 
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iû8f. 


tic'rt  pjf  Noui  accorde!  à ladite  République.  dont 
la  teneur  enfuit. 

LE  Roi  ayant  rctably  le  repos  de  toute  l'Europe  par 
les  Traitez  de  Trêve  (tenez  à Ratisborme  le  rt- 
Aouft  dernier;  fie  .Sa  Majefté  fe  voyant  dans  une  plei- 
ne & entière  liberté  de  prendre  contre  la  République 
de  Gen.s  telles  réfohitions,  qu’Elte  auroic  cilimé  être 
les  plus  convenables  1 Sa  Gloire  fie  à fejuftice.  Elle 
a neanmoins  bien  voulu  » en  confidcTarian  de  Sa  Sain- 
teté, dont  les  foins  infatigables  pour  la  confct  ration  de 
la  tranquillité  publique  oc  peuvent  être  allez  cftiowz, 
préférer  les  voyes  de  douceur  i celles  de  la  force  de  (es 
armes;  fie  fur  les  afleurancc*  qui  ont  cité  données  à Sa 
Majefté  par  le  Sieur  Archevêque  Ranuzzi , Evêque  de 
Faut»,  Nonce  Extraordinaire  de  Sa  Sainteté,  de  ren- 
tière rcfigruikm  dd'dits  Génois  aux  conditions  qu’Elle 
leur  a demandé , fie  du  Pouvoir  qu’ils  ont  envoyé  au 
Sieur  Marquis  de  Marini  Envoyé  Extraordinaire  de  la 
République  de  Genes  auprès  de  Sa  Majefté , pour  les 
accepter  en  leur  nom . fit  en  convenir  avec  celui  qu’il 
plairôit  à Sa  Majefté  commettre  pour  en  dreflèr  fie  f>- 
gner  les  Articles;  Elle  auroic  autorife  à cet  effet  le 
oieur  CoîbcTt,  Chevalier,  Marquis  de  CroifTi,  Con- 
cilier du  Roi  en  tous  fa  Confeils , Secrétaire  d'Eftac 
fie  des  Commandemens  de  Sa  Majefté;  lequel , en  ver- 
tu du  Pouvoir  qai  fera  ci  après  inferé,  auroit  avec  le 
Sieur  de  Marini  autorifé  par  la  République  de  Genes, 
en  vertu  de  la  Lettre  des  Duc  , Gouverneur*  fie  Pro- 
cureurs de  ladite  République  , fignéc  Girotamo  de 
Mari,  fie  C.  Mafeardi . fie  daetee  du  39.  Janvier  1687. 
qui  fera  ci-après  uanfcricc,  arrêté,  conclu,  fie  ligné, 
ks  Articles  luivans. 

I-  Que  le  Doge  ï prcfcnt  en  change,  fie  quatre  Sé- 
nateurs aufli  en  charge , fc  rendront  dans  la  fin  du  mois 
de  Mars  prochain,  ou  au  plus  tard  dans  le  dixiéme 
d* Avril  , en  la  Ville  de  Maffcille»  ou  autre  Ville  du 
Roiaume;  d’od  ils  t’achemineront  au  Heu  oü  Sa  Ma- 
jefté fera;  fie  lors  qu’ils  feront  admis  à fon  audience, 
revêtus  dé  leurs  habits  de  ceremonie , ledit  Doge  por- 
tant la  parole,  témoignera  au  nom  de  la  République  de 
Genes  l’extrcme  regret  qu’elle  a d’avoir  déplu  à Sa 
Majefté,  fie  fe  fcrvira  dâns  fon  difeours  des  ex  pres- 
sons les  plu*  foumifes.  les  plus  rcfpedueuics , fie  qui 
marquent  le  mieux  le  défit  finccre  qu’elle  a de  mériter 
à l’avenir  la  bienveillance  de  Sa  Majefté  > fie  de  fe  la 
confcrvcr  foigoeufement 

IL  Le  Doge  fie  les  quatre  Sénateurs  rentreront,  1 
leur  retour  i Genes,  dans  l’exercice  de  leurs  charges  Se 
dignicez,  fans  qu’il  en  puifté  être  mis  d’autres  à leur* 
places  pendant  leur  abfence.  Ni  lorsqu’ils  feront  retour- 
ner , finon  après  que  le  tems  ordinaire  de  leur  gouver- 
nement fera  expire. 

IU.  La  République  de  Genes  congédiera  dans  le 
tems  d’un  mois  routes  les  Troupes  Espagnoles  qu’elle  a 
introduites  dans  les  Villes , Places  fie  rays  dépendans 
dudit  Etat,  fie  renonce  dés-à-  prcfcnt  en  vertu  de  ce 
Traite,  à toute*  Ligues  fie  Aflôciations  qu'elle  pour- 
roit  avoir  faites  depuis  le  premier  Janvier  1683. 

IV.  Lefdits  Génois  réduiront  aufli  dans  le  même 
temps  leur*  Galère*  au  même  nombre  qu’ils  «voient 
il  v a trois  ans . fie  pour  cet  effet  defenneronc  celle* 
agu  ils  ont  fait  équiper  depuis. 

V.  Sa  Majefté  ayant  demandé  que  la  République 
de  Genes  dédommageât  tous  les  François , non  feule- 
ment de  ce  qui  leur  a été  pris  fie  enlevé,  tant  dans  U 
Ville  de  Genes,  que  dans  les  Pais  qui  en  dépendent; 
mais  aufli  de  toutes  les  Prilés  qui  ont  été  faites  fur 
eux  par  les  Vailfeaux  fie  autres  Bàtimcns  armez  ou 
autorifez  par  lefdits  Génois,  fuivant  l’Etat  qui  en  feroit 
drefle  fie  fourny  dans  trois  roots  : fie  ladite  Republique 
ayant  offert  de  rendre  aux  Sujets  de  Sa  Majefté  tout 
ce  qu’dle  a pû  retire*  des  effets  qui  leur  appartien- 
nent, Sa  Majefté  acceptant  ledit  Offre,  fie  fuivant  les 
mouvemens  de  fe  piete . a bien  voulu  fc  contenter , 
qu’au  lieu  des  autres  dedommagemens  cy  • dcffüs  dits, 
ladite  République  s’obligeât . comme  elfe  fait  par  cet 
Article  , de  contribuer  1 la  réparation  des  Egltfes  fie 
lieux  fierez,  qui  ont  été  ruinez  ou  endommagez  par 
les  Bombes,  que  1e  refus  de  donner  à Sa  Majefté  u- 
ne  jufte  facisfaâion , 1 attiré  îndiftinéictncm  fur  ladite 
Ville»  toute  la  fomtne  d’argent  que  nôtre  Saine  Père 
le  Pape  eftimera  convenable , Sa  Majefté  remettant 
aufli  à fe  Sainteté  de  régler  fe  temps  dans  lequel  in- 
dues réparations  devront  être  faites. 

VI.  Le  Comte  de  Fiefque  ayant  implore  U pro- 


tection de  Sa  Majefté  Car  le*  anciennes  prétentions  ivvn 
de  (a  Mailbn  contre  ladite  République,  Sa  Mafeflé 
a defire  qu'il  fût  payé  prefetiterr.cn:  audjc  Comte  de  1 
Fiefque  la  fomme  de  cent  mille  éçus,  ni&nnoye  de 
France;  fie  comme  ladite  République  a voulu  encore 
témoigner  en  eda  fe  déférence  pour  Sa  Majefté,  fie 
mériter  d’autant  plus  llîonneur  de  lés  bonnes  grâces, 
elle  s’eft  obligée  par  ce  fcul  motif,  fie  non  autrement, 
de  payer  dans  deux  mois  audit  Comte  de  Ficlque 
ladite  fomme  de  cent  mille  ccu*  fenj  préjudice  des 
j raiforts  qu’elle  prétend  avoir  contre  ledit  Comte 
de  Fiefque  fie  fa  Maifon,  qui  ne  pourront  recevoir 
aucune  atteinte  par  ledit  payement;  fie  en  confidcra- 
tion  de  la  promptitude  avec  laquelle  ladite  République 
fitisfait  en  cela  i la  volonté  du  Roi,  Sa  Maicftc  pro- 
met qu’elle  n’appuiera  point  de  la  force  de  les  armes, 
ni  d’aucune  voyc  de  fait , les  prétentions  dudit  Comté 
fie  de  la  Maifôn  de  Fiefque,  Sa  Majefté  voulant  quel- 
les ne  puiffent  être  pounuivks  que  par  les  voyes  de 
Droit;  fie  comme  l'intention  de  Sa  Majefté  eft  que 
fe  payement  cy-dcflus  dit  ne  (bit  fait  que  par  provifioo 
fie  fans  préjudice  des  raifons  des  Parties,  auilj  elle  dé- 
clare que  ledit  Comte  de  Ficlque . fes  Hoir*  & iVans 
caufe.  pourfuivan*  leur*  Droits  & Attions  en  Juilice, 
comme  il  a été  dit,  ladite  République  puiffe  com- 
penfer  fur  ce  quipourroit  leur  être  ajugé,  ladite  fomme 
de  cent  mille  écu*.  que  ledit  Comte  de  Fidquc  aura 
reçue  en  venu  dudit  Traité. 

VII.  Sa  Majefté  éranc  contente  des  fusfadhons  ey- 
defliis  dites,  fie  voulant  bien  rendre  l’honneur  de  Ica 
bonnes  grâces  à la  République  de  Genes,  Elfe  fera 
bien  aife  aufli  de  faire  au  Doge,  fie  aux  Sénateur*, 
tout  le  favorable  accueil  qui  leur  puifle  marquer  là 
bonté  fie  le  retour  de  fe  bienveillance  Royale;  fie  a- 
prfet  qu’ils  fe  feront  acquitez  des  fondions  pour  let 
quelles  ils  fe  doivent  rendre  auprès  de  Sa  Majefté , ils 
pourront  s’en  retourner  â Genes,  pour  y exercer  leurs 
charges . alnfi  qu’il  eft  convenu  par  l’Article  deuxième 
dudit  Traite:  Sa  Majefté  déclarant  qu'tl  ne  leur  fera 
fait  de  fa  pue  aucune  autre  demande , ni  impofe  d’au- 
tres conditions,  que  celle*  qui  font  exprimées  fie  éta- 
blies par  fe  prcfcnt  Traité. 

VIIL  Tous  Aéles  d’hoflilité  eeflèront,  fçavoir  par 
Terre  dés  le  jour  de  la  figuature  du  Traité , fie  par 
Mer  dans  un  mois,  à commencer  dudit  jour;  Et  s’il 
y a quelques  Sujet*  du  Roi  détenus  dans  les  priions. 

Galères  ou  Vaifleaux  de  Genes  fie  autres  lieux,  ils  fe- 
ront inceftammcnt  élargis;  Sa  Majefté  voulant  bien 
aufli  faire  mettre  en  liberté  tous  les  Génois  qui  pour- 
raient être  retenus,  foit  dans  fe*  priions  ou  ^n.  fa 
Galères,  Vaifleaux  fie  aunes  lieux. 

IX,  Le  prcfcnt  Traité  fera  ratifie  inceflâmment  par 
ladite  République  de  Genes,  fie  fes  Ratifications  échan- 
gées avec  celles  de  Sa  Majefté,  au  pluftard  dans  trois 
femair.es.  En  foi  dequoy  nous  avons  ligné  le*  iuidits 
Article*,  fie  à iceux  fat  appofer  les  Cachets  de  nos 
Armes.  Fait  à Verfeilfe*  te  douzième  jour  de  Février 
mil  ûx  cent  quatre-vingt-cinq. 

Sigmf, 

A.  Ranuzzi,  Anbtvt^ut , Evéfue  Colbert  de 

Je  F une,  N*»ct  Aptflofifue.  Croissy. 

Paolo  de  Marini. 


Ptmoir  du  Rai. 

LE  Roi  ayant  été  informé  for  le  Sieur  Evêque  de 
Fano  Nonce  Extraordinaire  de  fe  Sainteté,  que 
non  feulement  la  Republique  de  Genes  avait 
pris  U refolution  d’accepter  les  conditions  qui  luy  onc 
été  impofees  par  Sa  Majefté,  pour  tâcher  par  cette 
foùmiflîon  à rentrer  dans  fes  bonnes  grâces  ; Mai* 
inclines  qu’dfe  avoit  envoyé  un  Plein  pou  voir  au  Sieur 
de  Marini,  pour  en  ligner  en  fon  nom  les  Articles 
avec  telles  pcribnnrs  qu’il  plairait  i Sa  Majefté  com- 
mettre : Sa  Majefté  a pour  cet  effet  autorifé  de  fe  part, 
comme  elle  autorifé  par  ces  prcfcntcs,  le  Sieur  Col- 
ben,  Chevalier,  Marquis  de  CroilTy  , Confeilfer  en 
tous  fa  Confeils,  Prcfidcnt  i Mortier  en  fe  Cour  de 
Parlement  i Paris , Secrétaire  d’Eftat  de  £a  Majefté  fie 
de  fes  Commandemens  fie  Finance  , auquel  Elle  a 
donné  Plein  - pouvoir  , Commiffion  fie  Mandement 
fjaccial  d’accepter,  conclure, fie  ligner  en  fon  nom  avec 
ledit  Sieur  de  Marini  le*'  Article  dont  il*  feront  con- 
venu*;  Promenant  ladite  Majefté  en  foy  fie  parole  de 
Roi, 
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A U N O R°i*  d'accomplir  & d'executer  ponéiueilemervî , Sc 
1 68  e aVoir  *8™^,  & tcn'r  fcrnK:  6c  (fable  à toujours  tout 
1 00  V cc  que  ledit  Sieur  de  Croiflÿ  aura  promis  6t  ligne  en 
vertu  du  prêtent  Pouvoir  j Comme  auffi  d’en  fournir 
fa  Ratification  en  bonne  forme  dans  le  temps  qu’ü  aura 
été  convenu.  En  témoignage  de  quoy  Nous  avons 
ligné  ces  Prefentes  de  nôtre  main , & à icelles  fait  ap- 
pofcr  nôtre  Sec!  fccret.  A VerliUlcs,  le  neuvième  jour 
de  Février  i68y . 

Sjpô 

LOUIS, 

1 Et  pht-bat, 

1 

i Phelypeavx. 


Pouvoir  de  la  Republique  de  Gènes. 

Duic,  Govcrnolcri , t Procurât  tri  AIL  Rep u- 
blica  di  Genova. 


| Maefid  Cbriflismjpme , Nefiro  Signet  vi  guordî.  Genova 
Il  A tp,  C ieeuaro  i6$q. 

Et  ont  ligné. 

Girolamo  de  Mari-  CaAlo  Maîcardi 


Ratification  du  M. 

0 U S ayant  agréables  les  fufdics  Articles , en  tous 
^ & un  chacun  les  points  qui  y font  contenus  & 
déclarez,,  avons  icetut  accepté , approuvé . ratifié  6c 
confirmé,  acceptons,  approuvons,  ratifions  6c  confir- 
mons par  ces  prefentes  (ignées  de  nôtre  main,  6c  le 
tout  promettons , en  foy  6c  parole  de  Roi , garder  ÔC 
obferver  inviolablcment,  fans  aller  ni  venir  au  contraire 
direâetncnt  ou  indirectement , en  quelque  forte  ou 
maniéré  que  ce  foit:  En  témoin  dequoy  Nous  avons 
fait  mettre  nôtre  Scd  à cefoites  prelentes.  Donné  à 
Vcrlâillcs  le  troifiéroc  jour  de  Mars,  Fan  de  Grâce  mû 
fix  cens  quatre* vingt  cinq,  6c  de  nôtre  Règne  le  qua- 
rante-deux. 


MOlt'  illufire  nofir»  Gntilhuomo.  Du  lie  vefire  Let- 
ttrt , t d*Ue  Rtlaliom  bavnte  di  quanta  ba  rapprt - 
fentato  al  Pontefice  Menfgnor  Nantie  Rahucci . fi  rat - 
eeght , tbt  le  Amoudatt  jèditfjttbni  délia  Maefid  Cbrii- 
tianiffims  alla  Republie  a tonfifionom  una  Miffiont  J'ofle- 
quia  dtl  Serenijfima  Doge , * quattre  Tegati  j tbe  fi  difar- 
miaa  le  quattr»  Galet  novamente  armât e , tbe  la  Repu- 
bina  fi  rubtte  al  Rate  di  Neutralité , tbt  prefefj'ava  per 
il  paffate  verfi  (t  dut  Corne  di  Fraritia , e di  Spagna  J 
tbe  fi  pagbmo  tenta  mi/a  Jeudi  biantbi  al  Conte  da  Fitfto, 
per  fitldo  d'ogm  pretenfiane  di  quel/a  Cafia , t tbe  fi  rtfii - 
tui/ebrno  al/i  Fr  ante  fi , cbt  irmoravauo  en  Genova  il  mtft 
di  Maggie  pajfata,  i Boni  à loto  tefti-.  il  tbt  fi  Juppoue 
rijbetto  i quelle  parte  tbt  i nullité  alla  Repubtica  di  re- 
taper are.  Et  fi  tome  Sua  Maefid  Cbrijlianijjima , per  iwt- 
« Al  Signer  e di  Crotjfif,  fi  tra  temptaciuta  di  far  figmfi- 
tart  i Menfignor  Nncio , tbt  fortbbt  contenta  di  dette 
tendit ioni , t tbe  non  domandarebbe  tofa  altuna  di  van- 
taggie,  tifi  fi  fiera  tbe  mediante  gVufificti  dtl  Pontefice, 
o dcllf  Maefid  Britannica , fia  per  radotent  dette  De- 
mande, ton  dart  al  mondo  nu  nuenv  tentrafigno  délia 
fna  imper  eggiabi/e  grnerofiti  ver  Je  di  ma  Repubùca , tbe 
non  ambiftt  tofa  maggiort , tbe  il  refiabiùmento  no  lia  fia 
Rogia  Gratia.  Md  niante  di  mena  defiderefi  di  far  fpit- 
oaregli  atti  délia  nofira  fimma  vénéra  tient , vi  dama  fa- 
tal tè  di  peler  trattore  t tontlndert  fopra  Inondait  De- 
mande, & i qaefio  fine  dovrrete  novamente  protnrare 
gluÿkti  del  Pontefice,  e délia  Maefid  Britannica,  fi  per 
eonfervare  il  rifiette  dovute  à detti  due  Preneipi,  tbt  ton 
fngolart  bénignité  fi  fine  mterpofii  ho  dette  Ajfort,  tome 
per  il  grodo  di  fiima.  e per  gradmrnto  m tbe  fana  ap- 
prefijo  di  Sua  Maefid  Cbrifiianijfima,  Joverete  fi gn  fie  are 
queflt  rivèrent ijfimi  fintimevti  à Menfgnor  Nantit,  af- 
fine he  fi  compiatda  di  rapprt  fut arb  al  Signer  de  Creiffj  , 
0 di  aaempognarh  ton  ejprejfiom  proprie  délia  fia  tffitatia 
& atte  à rtntkrfi  màggiormente  graditi  da  Sua  Maefid 
Cbrifiianijfima  ; E riuftrndevi  di  tontladore  tAfgiufia- 
mento,  Jard  vofira  i neembenza , tbt  rtfii  pofie  in  iferitt» 
lie  tbe  Aura  fart  la  Republies  te»  parole  ebiste  & m- 
tapaci  di  tqnhn:bi,  t ton  tait  fiiegstiene , tbe  ton  dette 
Aggiufi ornent 0 rtfii  pofie  fine  à tulle  U prêtent ioui  di  Sua 


Signé, 

LOUIS. 


Et  plut- bat. 


'-oLatit  r. 

Ratification  de  1a  République  de  Gcnw. 

Dttce,  Govtrnatori , e Procurai  eri  délia  Repub  li- 
eu <b  Genova. 

corrpiaenutto  il R( Cbrfiiamifme  dirtfiitubd 
, d//f  /«  to#*  Gratia  . meJiaMi  i Cap,  t où  lêtto- 
Jcrrt,’_  * Vrrfnfi*  b dW  torrent t mtft  dt  Febrore  da 
Monfgner  Ardvejtova  Ranueti , Vtfteve  di  Fana,  t 
N«»j  Art*,.,  , U Sam 

fi  Colbert  S Creiffj  Secretario  £ State  di  dotta  Maefid , 
= 1 *?mtmJU!U  Wfdry&w;  e per  Net  dal  Genti/buomo 
Faolo  do  Marmi  nefiro  luviato  firaerdaarie  appreffe  A 
dette  Maefid,  Al  ténor  t tome  figue. 

Havemdo  il  Ri  nfiabiùto,  &c. 

Noi  non  havtndo  nuggiOr  prrmura , tbe  di  godert  il 
JW,  MU  K,i„  Mn-rt-u  * Mu  M„jl. , 

""  AlP  au  toril  a tomfrrteti  Al  nefiro  miner  Confie Bo, 
Jette  tl  A vont i tri  Al  torrmte  mtft  A Ftbrart,  ot+ 
cet  dame,  ratfitbtamo,  t ompnviam  gti  Artinli  fopra 
Attt,  t promot  dame  Toffirvamta  A me  A fini,  h ttfh- 
rnenio  Al  tbt  fora  U prejente  fettofirilta  A une  A i 
mfiri  College . t AlPinfrafcritte  nefiro  Seentarie.  in- 
firmât s tel  nefiro  fiüto  Sigillé  i Date  m Genova  net  R toi 
Palaxxo,  il  A JJ.  Febrore  l68y. 

Signé, 

Girolamo  de  Ma(u,  Scnatore  Deputato- 

Garlo  Mascardi. 


(a)  Difiorfi  Jatte  d Sud  A f défi  b Chrifiianifimd 
dal  Doge  di  Genova  ntlL t prima  ZSdienza.  [Lon- 

DORPtt  AâaPublica,  Tom. XII.  pag.  i8j. 
en  Allemand.] 


Harangue  dit  Doge  de  Cenes  au  Roi , prononcée 
i Verftullea  le  $.  Mai,  i68j. 


S 


IRE» 


S 


IRE , 


La  mia  Republica  hl  fempre  hauuto  fri  le  Maflim 
phi  radicale  del  fuo  Govemo,  queiia  prindpalmebtc  t 
fegnalarü  nelia  fomma  vcneraticoe  a quefti  eran  Cort 

Tom.  vn.  Part.  IL  a 


(^)  Or,  Pièce  tcof  uni  4«s  «aMitloai  A b Fais  m 1 né  m di- 
rvis  pas  l'onwsjr,. 


Ia  * Ux  ”!i  Oiu, , <U  U S, fM'rt  U 

Ctmu  a ai  J,  [,  foula  fa  .a  fnfirt 

""•»  rtr  Cmrum,  qa  lia, 

M Ma 


Akno 

i68f. 
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CORPS  DIP 

A N KO  ni,  eliè  tramefli  alla  Macftà  Voftra  da  fuoi  Augufti 
,o.  Prograirori  hi  EU*  elcvat  a ad  unli  alto  grado  di  putcn- 
100  w c di  glorii.  con  imprdc  tanto  nrndtgiofc  & inudite, 
chc  la  fama,  folita  in  ogni  aluo  foggctto  dmgrandire. 
non  far j baltcvolc.  atwora  con  diroinuirc,  à rcndcrlc 
Ctcdibili  alla  poftcrid. 

Preroeative  cofi  fublimi,  chc  obltgando  qualunque 
Stato  à rimirarie  & ammiratle  con  profondiifiino  os- 
fcquio,  hanno  particolat mente  indoito  U mia  Repu- 
hlic»  à dillingucrli  l'opta  d*o»ni  altro  ne!  proferTaric . 
in  modo  clie’l  Mondo  tutro  douciTe  refarne  eviden- 
tcincmc  perluîfoj  ne  vi  è accidente»  chc  li  fia  mii 
occorfo  di  sprendert  ne  pu*  fimcfto  nè  più  fatale  di 
qucllo  chc  veramentc  pnteflè  oftêndere  la  MaelU 
Vofha.  Non  poflo  dunque  adcq-iatimcnte  fptegare 
fifteflb  cotdog.hu  cagionato  alla  medefitni  di  haver 
hauuto  la  minmn  cola,  chc  h»  difpiaciuto  alla  MaelU 
Voftra.  Bcnche  fi  lufinghi  clTerc  ck>  arrivato  per 
pur*  fua  ditgiaiia  » vonebbe  nondimeno,  chc  tutto 
qucllo  chc  puô  eficrc  fucceduto  di  poca  fodufattione 
délia  Macftà  Voftra.  folTc  a quai  fi  voglia  prcizo  fean- 
cdlato , non  foto  dalla  lia  memoria , rai  da  quel!*  di 
tuni  pli  huoenini.  Non  c Ella  capace  di  foUcvarü  da 
cou  immcnia  afHittione.  fin  chc  non  fi  veda  reintegra, 
u nclla  pteggiatifiitna  Cïratia  di  Voftra  Macftà,  ebe  per 
efier  farta  degna  di  conleguirla  avetta  Voftra  MaelU 
chc  li  «forci  dcllc  liic  più  intente  applicationi»  a'im- 
piegheranno  non  folo  per  procurante  una  perpétua  con- 
fcrvatione , m per  habilitarfi  à rocricarnc  ogni  maggior 
accrelcimento. 

In  ordinc  à chc  non  fati-faccndofi  di  quai  fi  fia  ea- 

Ceflionc  ptù  propria,  e piû  olTequinfa . ha  voluto  va- 
rli  di  inufitate  e lingalafiflimc  forme,  invtandole  il 
Doge  con  quefti  Quattro  Scnitor» , fpcraodo  che  da 
tante  fpeci  Vu  dimoftrationi  debba  la  MaelU  Voftra  ri- 
manerc  picn.mctKc  3ppagata  délia  akiflima  ftima  che  fa 
la  mia  Repubhca  délia  fua  Regia  benevotema. 

Quanto  à me.  Sire,  riconofco  per  mia  gnndUG- 
ma  fortun»  l'honorc  di  cfponc  quefti  viTifljtni  e di- 
vtxiiTtr.  i fentim*  nu , £c  a maggiorc  fegno  mi  preggio 
di  comparirc  alla  prelenza  d’un,  li  gran  Monatca,  che 
1 inviitilïïrno  per  il  fuo  valore,  & nvcrkiilimo  per  U 

iua  intparcg&iabilc  magnanimiti  e gran  delta  , corne 
hi  Ibrmtmtati  tutti  gli  altri  de  pafliti  fecoli,  cosi  afii- 
cuta  la  meuefima  forte  alla  fua  Regia  Profapia.  Con  fi 
fclicc  aupirio  è fomnu  fiducia,  che  la  Maeftà  Voftra, 
tvr  far  (ctnprc  più  comprenderc  ail  univerfo  la  ûngo- 
larità  dcll-  animo  fjo  gencrofiffimo#  fi  compiaccrà  di 
îigiurdare  quefte  dimolkrationi  tanto  dlvocc  e douute , 
conte  pain  non  tncno  dcll*  iîneeriti  del  mio  cuore, 
che  de  g!i,anim»  di  quefti  Stgnori  Senaton  e Cittadini 
délia  mia  Republie* . che  attendono  con  impatienta  i 
contratcgni,  che  U Macftà  Voftra  Gdcgnerà  volerle 
dare  del  luo  Uctiiguo  gradimento. 


LOHATIQ.UE 

Majcfic  tient  de  fis  Augufies  Ancêtres \ cr  qu'Elle  Anno 
a perlée  a h fuprense  degré  de  ta  gloire  & de  U l68f. 
pw(fante , par  dei  exploite  ]i  prodigieux , que  U Re- 
nommée , tjui  a coutume  d'exagtrer  en  tout  autre  Ju- 
jet , ne  pourra  pas  même , en  les  diminuant , les  ren- 
dre croiailei  à la  poflerité. 

Tandis  <jue  tous  Ici  Etats  font  occupez,  à regarder 
avec  admirat  ion  de  i prérogatives  Jî  fnbltmct , les  Gé- 
nois ont  voulu  ft  dijlingiier  de  tous  Us  autres  Poten- 
tats , en  la  maniéré  de  témoigner  leur  refpetl  à f aire 
Ma  je  fié , afn  e/ue  tout  U monde  en  fm  évidemment 
prrfùadéy  ne  leur  étant  jamais  rien  arrivé  de  pins 
funefle , que  le  malheur  d’avoir  pu  lui  déplaire  en  U 
moindre  cltofi.  Et  bien  qu'ils  n'en  attribuent  la  cau- 
ft  qu'à  leur  infortune , Us  voudraient  neanmoins  ane  • 
tout  ce  qui  a pu  donner  fujtt  à Pitre  Majeftej  d’être 
peu  contente  if  Eux , fut  à quelque  prix  que  ce  fût 
éfacé,  non  feulement  da  fa  mémoire,  mais  aujft  de 
celle  de  tous  les  hommes  : Es  rien  n'ejl  capable  de 
les  conjoler  dans  stne  fi  grande  afiiiclicn , qste  Vefptran- 
ce  de  ft  voir  parfaitement  rétablis  dans  l'honneur  des 
bonnes  grâces  de  Vôtre  Ma  je  fit  , dont  ils  s' é force- 
ront , avec  toute  Paplicatitn  de  leur  tfprit , de  méri- 
ter non  feulement  la  confirvahon  à jamais , mais  enco- 
re i' augmentation  de  plut  en  plus. 

C'tft  dans  cette  vue.  Sire,  que  ma  République  ne 
fit  contentant  pat  i'tmploier  Us  exprejfsons  le  s plus 
refptÜueufes,  s'efi  fait  un  plaifir  d envoi  cr  fin  Due 
avec  cts  quatre  Sénateurs  à Votre  Majeflc , pour  lui 
montrer,  par  cette  fiûmijfitn  extraordinaire  & fan » 
exemple,  l’efime  infinie,  qu’eût  fait  de  fa  bienveil- 
lante Roiaû. 

Quant  à ma  per  firme.  Sire , je  compte  pour  soi 
bonheur  extrême  l’honneur  que  f ai  de  paraître  en 
la  preftnet  i tôt  fi  grand  Roi,  a un  Roi , dis-je , qui 
aiant  furpaffé  tous  ceux  des  fitcles  pages,  en  valeur, 
en  gtntrofité , & en  puijfauce , affure  encore  le  mi- 
me fort  à fis  Dtfcessdans.  Vn  fi  heureux  augure 
me  fait  efier er , que  Vôtre  Majefit ’,  pour  rendre 
tout  rUssivert  témoin  de  cette  grandeur  dame , qui 
lui  tfi  fi  particulière , voudra  bien  regarder  les  tres- 
humbles  protefiations  que  je  lui  fais , comme  les  plus 
vifs , & les  plus  finctrts  finiimens  de  mon  caur , (jr 
de  celui  de  cts  quatre  Sénateurs,  mes  Omit  oient, 
qui  attendent , comme  moi , avec  impatience  Us  mar- 
qnes , que  Vôtre  Ma  je  fié  daignera  nous  donner  de  fin 
agrément. 


liii.  | 

iS.  revr.Concordien  Rcccfs  jttjifikn  tw  Srmtcn 
Anna  Dorothea  gfcbtiffin  UriC  bCIt! 

etifft  OucMinburç  fines  / unt>  3«< 
tant  Wor*  fem  IH.  CtoirfitrU  jtt 
^adiicnaniwcnXfXil*/  îcetmrct)  lie 
mit  u'citcn  fer  Formul  (ter  non  fen 
ncttcn  CucMinbiirqifcbm  Uurmbanm 
Fcnm.^briMtotîKatlMWfWctaitShiir, 
tgiiff'iten  tniritTrntm  Srbmtlbigima  ! 
ti'cucn  frfr  Æl'ur  SMifjifcf'cr  ecits 

prÆtcndirtCV  Vclu’ll^ iêtùtf  dit  OStlt* 

aMbn/  -ècteuRfl/  Siitl'cren  tmb  3r> 
linben  / item  wcacn  ber  beben  Üfbm 
CDcrfibvcibuna  / Srti tfto  5Kcrfmimam/ 
‘Pcfirct) - Si::-.bcit  Orbmmdcn  /ber  e>b> 
ne  ®)urSiW’if<bm  Confcns  im  ©tilft 


ntét  jnjutafienben  frembben  QBerb- 
unb  Smqmrtinm<icn/  Répartition  bet 
Stntoden  / bcS  «tifts  .tMiU-tmatinS  / 
©crielits  ©aeben/ -beer  ^erdtbc  tmb 
biclen  anberen  Xtimcu  Bcrcticiebcn  / 
tint»  swar  fo  œtrb  ce  in  ben  ttwfctig- 
ften  ôtttcfcn  bet)  betn  Scrfraij  de  anno 
ij?4.  fub  17.  Augufh  (jeiaffen.  ©cbett 
OiifWinbnrg  ben  18.  Fcbr.  ont  s.  Con- 
cordimîdt)  i68f.  [Dcduftio,  baS  filt 
SlbbtiSin  tii  Otieblmbuni  nonîinfang 
ber  Fundation  bif  btfbff  fin  tmmedia- 
ter  ÇKeittaS'tanb  getbefen/  in  S5ettfa= 

gen  fub  Nura  fi  apud  Lunig  in 
©runbtwiîc  Europ.ti(tbcr  Potcn6eti©er 
retbtfamcn  Part.  I.  Cap.  IV.  Sibfaç  H. 
pag.  80 f.  ubi  rcmittif  ad  fuum  tXctd'S 
Arcbiv.  Parr.  Spécial.  Continuât.  IL 
Slbtfieilung  V.  pag.  s 9+.  | C’eft 
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AnNÔ  CefU-dire» 

Qwfffa  MK  Jean  George  ITT.  EleEfeur 
de  Saxe  d'une  part , <ÿ  A N N G Abbeffe  de  Oued - 
linburg  avec  P Abbaje  même  d autre  part  ; par  le- 
quel on  convient  de  la  maniéré  dont  fi  doit  rendre 
l'hommage  à P Eleileur  par  les  Sujets  de  P Abbaye 
à chaque  changement  de  Magiftrat  f(jr  des  autres 
Droits  prétendus  par  fin  Atteffe  Eleilorale  comme 
Seigneur  Féodal , fier  Us  Chajjes  annuelles,  Péchés, 
Coupes  de  bois  , & Dîmes  ; comme  auffi  de  la 
Collation  des  Hauts  Fiefs,  Police , RegUments  Ec- 
tUfiafliques , Levers  dr  Logements  de  Troupes  Etran- 
gères , que  ladite  Dame  Abbejfe  ne  pourra  accorder 
fans  fin  Confintcment , de  la  Répartition  des  Tri- 
buts, des  Jugements  Forenfes , C"  de  plufieurs  autres 
Interefls  , en  forte  que  la  Tranfatiion  du  17. 
Août  1574.  demeure  en  fa  force  c T vigueur.  Fait 
à Quedlinbourg  le  18.  Février  jour  (j  Fejlt  de 
Ste  Concorde  1 6 S J . 


>^^0nnaffi  fiefr  jirifebm  betn  <J&trrft5rfHidxn  unb 
VsTOl  |ÿûr|ilid'<n  ijaufe  ©atbfen  <tn  einern  / unb  benen 
On)  fenxiligcu  ïbbafiffiniten  unb  <£apitnl»0enirine 
)u  ûueblinburg  dm  anbaeu  IfKtl/ von  langen 
t>a  wcl  ©pan  unb  3nuiigen  cnt&alten/  ipeldx 

Ce  burd)  bie  fub  dato  ûueblinburg  ©onnerflaged  midj 
rentii  Anno  1579.  unb  17.  QCug.  1574.  au«b  an» 
fcae  getroffme  Süatrage/  «Infra  iruaffoi  bepgcleget/  aba 
tiùfrtfo  gânslnfr  frimwg  getàuuiet/  ncefr  wrfrûtet  nxrbcti 
fônncu/  bafj  jicfr  iritfrC  rou  jjeit  J«  J*1101  neuf 

©ebrccfren  frerfur  getfrnn  / unb  nad)  unb  nniÿ 
©afrero  ber  SBqjIiinb  ©urefrltacfrfwjf  ftilrfl  uub  JJtn/ 
Sjai  ^ofrann  ©eorg  ber  Hubert/  jjagog  ju  ©ocfyén/ 
3iîlicfr/£Iei>e  unb  SQag/  bed  Jjeiligen  jXôuufdxn  îXctdjtf 
Gr(*ÜRûrfd;tia  unb  (£frurfûrft/  fanbgraf  tu  -Îljiînngrii  / 
fiRnrggraf  ju  3Reiffen  / aud;  ûba.unb  Sf}Kba4aù|î$/ 
fSurggraf  ju  ÇBÎagbeburg  / ©efurfleter  0raf  ju  fjenne» 
bag/  0raf  ju  ber  SDMrcf  / ÇXaixndbag  unb  fflarbp/fyri 
ju  gÇarenflem  !t.  (E&rifhmlbefla  0<bdtfrtnid  / Tbilafj  rr. 
griffen/  folcfre  burefr  ©rina  Çfrurfiirflltcfrcn  ©urd.'lcuefrt 
ju  ifinmfrmung  ber  fiulbigung  bed  ûrtd  gefrabte  0c. 
faiibtc  unb  fonfl  ttotfrburfttg  iimerfudxn/  intt  tenen  auf 
©eiten  bed  ©tiftd  baju  wrorbncten  SC^r^m  ubalegm/ 
unb  juin  îfretl  bercifdin  Annis  1670.  1671.  unb 
1672.  ju  emiga  Hbrebc  bringen  laffen.  SBeldx  $}anb» 
lunge  ber  aud?  ©unfrlaudwgjle  Jurfl  unb  SJm  / Sjer» 
3ofronn  0torg  ber  ©ntte/  S2a?og,  ju  ©atfr£n/3iîli4/ 
Clerc  unb  SBerg/  bed  Jjeiligen  Sôiniftfren  iXeitfrd  <jrj» 
ffll<rrfd:ûa  unb  <£turrfur|t  / knbgraf  in  îbûrmgen/ÜHarg» 
graf  ju  aRnfm/aucb  £lxr»unb  9ÎKber4ati|î8  /SBurggraf 
ju  ÇSÎagbeburg  / ©efiirftetrr  0raf  ju  Jjemxberg/  0raf  ju 
ber  iDlarcf  / gùuwôberg  unb  ©arbn  / Sptn  ju  :\avyn. 

K 11  ic.  nid,'t  alletn  mit  ber  Qoiÿvurbigen  unb  Shtrÿ. 

id'figtn  •l3ftîr(iin  unb  Jrauen  / jrauen  Kiraen  ©op^ien/ 
|onb.0r^tn  jn  Sjcffcn  / ,Çtir(lin  ju  Sjtrfd’felb  / beô  ^âi). 
frlid;en  ftetjtn  (2Jtltlid,en  iètifftd  ûucblinburg  T^batif. 
fin/  ©riifin  ju  CapeneHenbcgen  / îxef  / $wgenfinn/9îib. 
ba/0d'auenburg/î>fmburg  unb  ©ûbmgcn  :e.  Cbnfruil. 
ben  ïnbenefend  / inuteld  einer  ju  <Â)ref|ben  un  ÇStonat 
©etanb.  b<6  i'cmnd:<n<n  i68ifUn  3a^red  reranlalfeten 
Canfcrcnft/  fonbeten  audj  natij  i^geba d'ter 'Jr au  Olbba. 
fiflln  fcitfKt  erfolgten  Jjodfcligen  Tlblcben  / unb  md>r  «n» 
txnreit  <alTT>ur  uut  b<r  aud'  Sjo^Tïntrbig»i«n  unb  ©urdu 
laiidniglien  ,Çur|lin  unb  'Jrauen/  'Jtauen  "Xmicn  5>cro. 
t^ern  / jjerfegin  ju  ^t^en/  3'^>d;  / (£lere  unb  ©etg/ 
fanbgr.itm  in  îbrinngen/  ÇDiarcfgràfîii  ju  ÇBletffen  / b<0 
Jtâpfirliiÿen  frepai  wcltlidben  s5tifftd  ûuebimbura  ïb» 
batilTin/  ©efiirjleten  0r«|in  ju  iÿnneberg  / ©rajin  ju 
ber  9)laref  unb  iXarrnébag  / ijrau  ju  *Xnuai<lein  ic. 
unb  ban  C<n>iKel  burd>  ©nbed  benannte  ju  Sjod'gebad,'» 
fer  Jrau  ’abbatiffm  Introduit  ion  unb  i£inn<fnmnige  ber 
gefamt  ÎJlilbigung  an^ao  l'trorbnete  ©efanbte  rciflumirtn 
Laffen. 

ïld  ig  ed  bierburdi  mit  gottlider  0nabe  fo  nxit  ge» 
brade  / bafj  enbltri'  a lied  / mai»  bifj  ba^m  111  3r!t,n3e  gc. 
fdiwbet  / nadfolgtnbet  ©egalt  in  0uten  uergudxn/  unb 
crôrtert  tvh  t ben. 


1. 

îlemlid  fa  uict  ©rglid  bie  (Jrb.Sjulbigunje  anbetr ifft/ 
Tom.  VII.  Part.  II. 


nad'bem  fin  Clttirfiirg  ju  èdef-fe»  «idl  nur  fiît  fîd  al. 
letn  bep  'dn  fret  linge  M (£|>urfur|ilid'<n  iKegimenfe/nad 
ber  NotuI  Lit.  A.  fauberen  aud  &f£!  obange= 

JOgen  2)ertrag0  de  Anno  1 Ç7+-  »<1>IÏ  nnb  mit  dnrr  ntu 
cmefcUen  TCbrifTin  / bep  bereii  IntTejduâion  bie  ijulbi. 
gunge  twn  fkivtliéen  lèt'l^^’llnter^anen  natf»  ber  No- 
cul  Lie.  B.  eiiijuiiebmen  fc>at  / fold;e  gefambt  > jjulbigung 
aud>  bepin  jitljrltd'fn  Sat^^BedTfel  ion  benen  ueuen 
Uiltertbanm  obiulegen  i|i.  liber  roeldyn  leftaen  (îd.*  ber 
^ormuJ  l>.ilba  aniger  àRiftwrltanb  bielja  ereugen  mol* 
lai/fô  bat  nuiti  tid'  rerglukn/  baf|  bie  Notul  Lit-  B. 
(rwldu  i»‘b|l  ber  iub  lit.  A.  umb  tiînfftiger  mebrer  iXid)» 
tigfnt  uulTen  biefem  Rccefs  aiu  (gnbe  mit  l'ergeftiget) 
aud'  bep  obbtbeutefai  JaB/  ba  bie  neuen  Untert^tncn  ju 
ivtepben/  be^ilrai/  unb  eff  alfb  bep  angejogenen  bqjNn 
Jotinulen  uinuranbett  gda|fen  nxrben  foüe. 


2.  Çrmanqfdibc  PchnihY.f(  an 

ÎSa^n/  Sjol^ung/  5'fWî)  unb  ^e^mben- 

®ieroof)I  fief?  aud)  ^ierntd'g  jum  anbeten  befimben/ 
bafj  3()rer  Œtiur|l  <^>trrc^lcucft(  md't  nur  bie  111  ifrb. 
fOengtepL  3t»r  unb  ^ro  Cbur>unb  iît'ir|ilidy  2)ot|at» 
ren  nom  lètifft  ertjjeilten  4cf>n»Scieffni  audtriîetlid'  mit 
begnffene  Æilbbatni/  îjoUung  unb  ^tfdjereçen / fonbern 
aud)  bie  meifien  barinnai  benanbten  ^cbenbeu  aniaiige» 
len/  unb  baljcro  beren  23afd'aff>unb  ©eii'cbriuig  bepm 
©tifft  begeljret  morben  ; i5o  baben  3bn>  (E^urfurfiliete 
©ureMeudn  fid)  bennodi/  |u  SSejeigung  bero  geneigten 
2BtBeno/  5reunb*SBeuerlidi  erflabree  / megen  befàgtet 
’3Bilbb«^n  / fjoWung  / unb  r5ifd'fr«p  twbcc  tn  ber  'abb.t. 
fiffta  Jûrfllicbe  ©urebleud^t  noeh  in  bad  ©tifft  femer 
ju  fefen/fepnb  aud?  ju  fruNn/bad  üjotbgtbad'te’abtifTin/ 
«me  bisbero  in  3agb=Sadjen  /f  unb  ma»  ju  beren  Con- 
fervation  unb  1tbfchi|fung  ftîrgtfsnbcr  3agb*(ïmgriffe 
nôt^ig  imb  bienlid'  / uerbrbnen  / nnb  befjmegen  çfânben 
laffcn/audj  mu  Ctnlieifmin^fold'er  Tfanbe  in  bie  ©rb* 
SDoigta.)  wrfd'dnet  trerben  mesen/iebod’  bad  mad  extra- 
nci  Von  bctgWid'eu  ©tuefen  ui\;rp  ren  / bierunter  mdf 
uerflanben /fonbern  'jbrer  i£l)urfiSr|llicbe  Sntrd’teud't  unb 
bon  Sjaufe  ©ad'fm  Mc  bed^albcr  jiifommcnbc  SVfugmtfj 
t’orbtbnlten  / aittft  bad  ©tijft  fneriimeii  / naef*  allen 
Sr^fRcn  mit  bein^lbcn  uinbjutretien  / uerbunbni  bleibc/ 
tmgleid'en  bie  gcbad)tcr  maffen  nacbgtlaflêne  (£inlie|fetung 
ba  tfanbe  in  bie  ©oigtep  nid)t  nxùa  nodi  auf  anbere 
Pignorationcs  in';5#aeç.^elb«unb  berglcidyn  ©aifren/ 
ireniga  abet  auff  euiige  babep  «tua  |iîrg<b<nbe  ©aiditd. 
folle  oba  Violation  ba  0t.nl$en  unb  Juritdidtion  ex- 
rendirct  / unb  jut  Confcqucnz  irieba  ^roCtiurfjtrfîli. 
dx  ©urd'leudit  (£ rb*2)oigtep  unb  baofélbm  juin  Sftmÿ» 
tbal  alleVirct  werbe  / mie  bonn  3bro  Ct*tirftir|îliei?e 
SHtrtbleud't  audj  ba  uerliebcnen  JcÇ'Ucn  fialber  burtf) 
bao  ©tifftd.^auptuiann/  oba  fon|l  vErfunbigunge  cm. 
jiebm/  unb  bie  Sîotbburjft  nxita  beobatf’ten  laffen  tvoU 
len. 


Z.  -&ot)c  PctinS.-rfcEmEima. 

©0  jat  ed  au*  brut  end  «xgai  SZWrfcbrribimge  fiofxr 
fefjnd=7tngefà(Ie  / bafj  bagleid’cn  anbad  nid)t/bann  mit 
3I)r.  Cburfûrlilidx  X)urd'leud)t  uitb  ÂNro  gîad'fommen 
âlonriffoi  geftfcclxn  fbltc  / Ixçrn  fuiifften  ‘Punetbed  2ïer* 
aaged  de  rtnnn  1574..  fuit  iiod'inabliged  QJablnben  / 
unb  fbO  etnem  (£f)ur|iir|len  ju  ©adifen  :c.  auo  benen 
©tifftiftben  |ebn*s3ûri'e«n  unb  Segiflratiiren  auf  ‘Segcb* 
ren  bie  bifjfoUd  Nnôibigte  Sïad)tid)t  ertbulet  roaben, 

4.  Stifftêï'Rcgmung. 

QCflmnafTcn  aud'  l’iatend  Cburftîrpfitbf  ©unb» 
Ieud't  in  Àrafft  bao  ^oftai  grbroigteplid'en  'Hmbfd  be» 
ftigt/ju  jnfebc»  unb  barfür  ju  feçn/baft  bad  ©tifft  md't 
in  ZbiKbinen  gaatb<  b babao  ©ie  nad?  3»f>âtc  bed 
fttbftat  "Punttd  bed  ^atraged  de  Anno  1^74  baed). 
tiget/  benen  labrlidxn  ‘Xetboungen/  fb  fiua  Hbtiffm  voit 
ba  barjn  bcfleUten  ^erfobn  in  ©epfêpn  bed  t£apiuuld 
abgclcgct  twrb  / jeinanb  ba  3brigtn  / jeboeb  fôlrba  0e» 
fiait  ju  juorbnen  / fafi  berfelbcu  an  bao  Kegiment  fan 
gmaag  oba  a^abinberunge  jugefuget  nxrbt.  Tflfo  fofl 
bmfbrt  ba  ©tifftcj^inptmann  nid?c  aUtin  ju  gtbad)ttn 
Snbnungcn  Srajft  biefed/  nnb  o|)ne  faner  fpecial  lied* 
maebt  jcbaieit  gejogen  / fonbatti  3bm  audi  nad-  ffieftn* 
bung  bem  ©tifft  juin  ©cfltii  wuba  ben  gietbnuiigd» 
M 2 ‘Jubra 


Anno 
168  f. 


ÀNNO 

168  y. 


CORPS  DIPLOMATI  Q.U  E 


Jiibrtr  gtbérigt  'Xmwrtftuiÿn  jii  madt»/  unb  notfcbdrf* 
tige  gtinntrttUjjt  balsp  ju  tfnut  / frti)  mblcUxii. 


f.  'Çelico)  imb  anbcre  Orbnnng. 

«nb  nsil  fiînjfltnd  ntgen  Communication  btr  «Poli» 
tfÿ*3agt»gdttfî\îifd<*n?'Wib  nnbcTt  tintr  'Hbtiffht  ju 
uudyn  julommtnbtn  ûrbnungtn  / gUtd'fnfla  ^nungm 
«ttf(uiti!<n  ; go  foPtn  bitpibai  revient  / unb  ivad  bit 
Juri , jumnlptii  ,iw«n  ber  ^iiifcn  / unb 
bafj  bcnfellxn  Km  gintrag  gcftytyc/  betriflt/  baba)  go 
fcértg  beobd^ret  / unb  tsrnaci'UWplsJ  obuc  £»îorl>  unb 

gldd;ai(t|Tige  Communication  nid:r  gtmibtrt  jvtrbtit. 


6.  £inf)eiv£>rbnimge. 

©tfait  brun  fedjflrn  btrt  btr  <?irétn»ôtbrtung  bad  (t» 
ittgc/  fo  bidfnKd  un  ;ttn  «punct  b<»  QJtrtragd  i f74.  wt» 
filKn  unb  auSgcftqt / in  ad1»  gtnomwtit / unb  bafjtro  bit 
bwbtrigc  mit  c{n|ini  gltid'fafld  revidim/  nad  ©tlt4tn* 
\t\i/  unb  nw  bitrinncn  Dilcrcpan|  ton  bero  (fijurfurP» 
hdvn  ^irdyn»ûrbmiug{  unjutTtfftn  / 2ïttfoibtrung  für- 
gtnommtn  / unb  fo  Nttui  mit  btr  Publication  in  btr 
‘tjraii  îlMmtifpn  Stta&nJtn  gtbtifuxnbtr  maffm  utrfafirtn 
mtrbtn  follt, 


7.  3at('S  3«f>rcI  ttnb  Sftifftiftnmg. 

SRad'btin  aud'  ptbtnbtd  Jjtrfomtntnd  / bafj  jàbrlid 
dm  gonntngc  Quaiimodoecniri  etn  rttutt  9varf)  aufgt» 
fiipret  trtrbc/  fo  foff  cd  and  l'ndftfnjfttgc  regulariter  unb 
ordinaric  b.irbty  ttrblfibtn/  Ultb  rtlltutbrtlbtn  nad)  bidfoe» 
ro  gtbrdud'lidvr  "Xn  unb  $onn  gtfralttn  ; QBann  abtr 
jbld't  ‘XujfiïWung  rctgtn  tnta  torfaflcnbtr  (rbtblitbt  ijin» 
btrniiTt }»  tcrfibtAtn  / fo  bod  m ^ufwnft  ju  Sltrinri. 
fcuüjî  vider  Inconvcnientitn  unb  Unotbnunatii  aufftr 
fonberbiitirer  Oîoth  m&glidP<r  maffbi  tu  vtrfyittn  / fo 
foa  btr  Tlbbatiflin  tfflrplide  ©urdkudt  (jttrjti  tintn  on» 
btrtn  lag  anfeÇen  / unb  pd  mit  btin  gti|td<£aitptinann 
barûbtr  vemdimen;  3**°^  J“  3<itm/  marra  bit  Impe- 
dimenta fich  ftnstd  lange  ttTjitbtn  môd.’toi  / bit  fond 
gtbrâudlidt  minus  folcnae  ,Huffui>r>unb  S3t)îâmgung 
flan  pnben. 

8.  Jrcm&bc  SBcrfc  imb  ©nouante 

rungen. 

Tfd'ttnd  / «cil  3fcrt  gburfiJTpiid*  ©ur^ItutH  bad 
Jus  Atmorum  & Præiidu , famt  nmd  ban  afltnt^albtn 
nad?  S-'d't  unb  0ctvol)nbm  «iiibiSngtg  / im  @tifft  jujlc» 

/ fo  fott  Ntrtimt  obnt  btrtn  Confrns  unb  àitrorb» 
nutige  rtmtTltt)  ^Jtrb.obtr  (ginqiuirtitrungt/  ouflft  n>ad 
btd  I^tifftd  (£rtJ’f}*Con:mgent  Ntrift  / tvcldtd  betf?  oh* 
nt  ôfftutinbtn  ’îiomintlfd'Iag  }ti  rtcHm/  tcrilattct  no^i 
dtbulbtt  / fonberen  ouf  gcp|logtnt  Communication  mit 
b«  ‘SWatijfm  Jurfllidt  X)urd'I<ud’t  wm»  Sttlftd» 
^.utvtmann  unvttlôngt  abgtfdmft  unb  aufgtboÉtn  irtr» 
btn. 

*?.  QBad>tcn  unb  îtnfîaltcn  in  bcit 
Xtjorcn. 

gQinrobl  attdi  ncunbttnd/  bit  erbtntltd-e  îbonratfif 
jtt  ûutblinL'urg  btç  ,Jritb<iidsB<itfn  btm  jXat|)  baftlbp 
nod*  femtr  ntbfî  btntn  rofld:t  von  bttïb» 

batiffin  (Çût|ilid)t  ©nrdMtutbt  Sfontn  ju  btm  gnbt  ju* 
acfktrtt  miNn  / \n  lafltn  / fa  f»0  bod)  btt)  trtugntnbtr 

Contagion  - ®cfopr  Ixrftlbe  fltl?  frimr  'Xnilalt  in  btn 
“îfiorfn  / ojjnt  obtr  ivibtr  bto  amwfcnbtn  Jjauptnutund* 
Inilruiftion  unb  Ordre, tuittrfan§m/  bitftr  abtr  tmt  btt 
‘XH'.ittfmt  gür|ilitbt  5?irrd'lfud't  ftd'  jtbtrjtit  baraud 
rcrncbmni/  btiftlben  aud)  btt  Shorjttttl  ntbeig  tinlttflit* 
rtn  laffru  / mie  btnn  ind't  mcmgcr  btt  'Pû|T<  Çialbtr 
gutt  Corrc(ty)iiden  311  v'flwn/nnb  bem  ÜXatlj  ni  du  natÿ» 
jnfdjtu/  bafj  « birgUiditn  jtuwnb  anbtrd  / ald  btntn 
§B»ire,trtn  / wo  ftin  2î«büd’t  ob^aubtn  / tn^ttlt.  3n 
^rifgtd^.tuffcfu  abtr  unb  btç  Sedis  Vacantitn  rtrMtibtt 
aOc  ju  ‘&-'ftl'n«»2ierii'aÿr»unb  Qitrftd'trungt  btd  gan^tn 
0tiftd  bitnlid  c L)iCpoiitk>n  3f>r.  dfiurf.  5>utd'ku4‘t  le» 
btglid)  nn$Kim  gtptflct. 


10.  Répartition  btf  TBatfit  fflfftct'  tint  Anko 
Ontcrcr  extraordinar  Slnlagcn.  i68f. 

Unb  mit  jtftnbftnd  in  gtmtin  aller  gmireu  unb  ïn» 
lagtn  fialbtt  un  rittbun  ‘Puitct  btd  Qitrtrngts  de  An- 
no  1 î47.  où  23<Tpf)ung<  gtintubt  / baj}  foldx  , nufltt 
btr  Sfid'd»unb  t£rtçd»Œoiitributionfu  ( m rcfltbtn  bann 
3Ijto  Êhurtûtjilitbe  '^tird'(cud)C  bnr  Srau  IfMmtifpii 
Ifurfllubt  ©urdîltud't  nxbtr  iu  btrtn  Propofmon  nod) 

•anlfgiimit  unb  Péréquation  cinigtn  (Emtrag  ju  tfmn 
btgfbrtn  ) burd'  tinm  t£btirfür|ien  unb  ?lbbrttif|iii  ju, 
gUid;  Nnen  gtijftd.ltntatbaiifn  ju  proponirtn/ju  fmn* 
btltn  unb  nnjult.itn  / nvldco  btnn  iiicÇt  unbiOig  aud) 
bon  borju  stjiongoi  modo  colJeétandi,  Revifion  unb 
Péréquation  b«  Catïftrorum  jui'trpcfxn  / itlfo  fod  btr» 
glfitbtn  aud*  btt)  rorfaflcnbtc  Kutbringungc  btr  tjiiûdit* 

©tlber/  100  td  Nren  btbürffig/  obicrvirtt/  bit  (Enmtf)» 
mtr  conjunfhm  barju  bejleUtt  / utrypit^Ctt  / unb  non 
3t?nm  bit  £Rtdmung  «bgtuonunni  ivcrbtn. 


II.  Exemtion  ber  fllto  «citaimtm gtwn 

bcrrcffciib. 

Unb  »til  juin  vEilffttn  etlidhe  ptrfobnoi  im  QCfflms 
borf  [jifbti'or  1*011  tmigen  ‘îtbbanifmntn  unttr  anbtrcii 
aud)  wn  btntn  ^ad-rtn  btfrqxt  jtm  îroBtn  / woriibtr 
timgt  SBtfebtrtrbt  tnt|îanbtn/  unb  mdfiltiffcige  mttttr  b<* 
forgtt  n'crbtn.  go  bat  nwn  pd*  verglid.'cn  / bufj  jn^ar 
bitjtmgtn/  fo  bcTgl<id*tn  ;Jrep^tif  biebtr  frfwlttn  / unb 
vcrificirtn  fônntn  / babtp  / nvtd  bit  S^tmad'ung  btd 
©jif[d=S>rtiijcd  aiibtfrtft  / btm  Jjtrrommtn  natfi  / btp 
irafirtnttn  bedu  Vacanncn  / mit  atidi  btp  <prp*3etttn 
nod-  frrner  gtlafftn  / abtr  in  Sntgdsiàufttn  / wit"auii 
btn  btr  £)rbmar»gtabt=l2Bttd)t  / fo  SXenfjc  umb  i*on 
ftaufj  ju  Sjauft  gthtt  / mtgrii  barin  ^btnfctr  butgttH» 
d^n  Jijâupr  fid  fnntt  Excmrion  nnjnnuifTtn  fwbtn  fol» 
kn.  unb  moKen  and  btr  Tlbbatijfm  ‘Çiirftlid>r  SHirtfra 
Itudt  burd)  btrglttd.’tn  Skfrqwngtn  btr  ubrtyn  ©emtxnt 
J u ftintr  ï^cfdircbr  7(nJa«t  gtbtn. 

• j-  ®rcn(pSii<f)cn. 

^fftrnMfltn  aud  jum  ^mélffitn  bad  Jus  finium  unb 
btro  fanb<d»©rtnfttn/famt  btrtn  5Vji<tnmb  ©rôrttrtuig 
mit  btntit  Stnadtbartm  unb  anb^ngigcr  geumnb  g»c* 
jtidnunge  btr  ©rtn^grant  / mu  btutn  Hlmragd'ma,''. 
ttren  3^rCT  Hburfûr|llid<n  S'urdilfud't  jufmuby  i)î.  *^t« 
fo  ^ moHtn  gu  birrtmttr  mit  ^ujit^ung  btr  Kbtifpn 
'JurfUidt  ©uidlmdt  vttfaf>rfii  y unb  bitftllx  btp  ber» 
gltidtn  vortaOtnbtn  'i>ingcn  mit  btro  tiabtnbtn  garnit» 
riuijjtn  gcbidrenb  in  ûtf)t  w^men  la|Jtn. 


13.  0îcuc  Ocl)lnüil)!c  ('Cltmgcnft. 

*Srtd  juin  ©ttvjtfinbtn  bit  t*or  ttlidtn  Safwii  aufftr» 
|ialb  ber  gtabt  htut  «bauttf  Otblmuiflt  anbtmjft/  ip  ja 
Hbfominuiig  ftrntrtr  S&tulaafftigrnt  i'trglid<n  / bafj 
btr  barauf  gtfdjlagtnt  grbjino  non  ^cir  btr  Ratification 
bitfcd  SkTgkidd  on  jwifdw  3^*  Sburf.  ®mcd)ltudt 
unb  btr  ‘Xbbatifpn  ^!irpitd;<  ©urdlnufrf  getfitilct  mtr» 
btn/  unb  alfo  bitfMbt  ofmt  nxictrot  e®ibtrfprud  tn  d» 
rtin  gtanbt  unb  ©ongt  ixtbkibtu  fbüt. 


1+  UBflibm  3inf. 

©filait  aud  imn  Htrjdnbtn  fd'011  uoriangp  btrglti* 
chtn  ‘îjytlimg  btd  3,nf^  Bbn  btn  gtftrfttn  SJtpbtn 
btlitbft  / unb  fiitnnit  nod*mal'ld  n’tibcrboltt  wirb  / alp» 
foH  bttft  îfxtlung  a tid)  rétro  i>on  afftn  bifjfaUd  bid  dato 
unemgtbtüdttn  ïStpen  utrpanbtn  irtrbtn.  \ 


1 f.  Conceflioncs  hcr  0<fc«tiffn  imb  JiHW, 

fer  ver  ben  îberen. 

Unb  trtil  jum  t y fo  roofol  an  ©tittn  fctr  tt&tifiin 
Jttrplide  ©urdilendt  ald  btd  üfotbd/  bit  biAtl  tttbtil* 
ten  Conccilionm  ncutr  gd'tndxunb  anbercr  SJâuftr  l'or 
ben  îbortn  auftubautn  ober  anjund'tm/btr  gtobt  md* 

ju. 
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DU  DROIT 

À N Ko  jutràglicb/  eweb  ju  eiflerbanb  tlntcrfrf  leiff  unb  tlnftg  ge* 
raebenb  / aad,'W  maben  tnO  ; go  folltii  MtfUbtn  unt 
'■  die^en  ju  bepbtn  Ibtilm  untttfticfctt/itnb  mi*  ©ejinben 
bu  £Sid,'t»gfnt  btforfcac  / anth  ba  <2rbjni|j  ber  verblei» 
btnben  iwucn  grivntfen  unta  bit  (frbvoigiey  unb  *J(btep 
gebéflétey  getbeilet  tvcrben. 


D E S G H N S.  5) 

liber  befblnbig  ju  Hagrn/dbtr  bit  Reftitution  in  vorigen 
gtonb  begetyrt/  unb  mit  grofj  ba  gebabe  oba  baroud 
befergetiN  ©tfabr  (en  "J  gnitiMicï?  miraftichct/  bne  îiUrtf 
iit  gctrttîjTcr  Imcrcilcnten  ©egcmvnrt  in  rubttgen  Qf^rifj 
gcbracbf  / unb  fb  Ni  un  fana  bie  ©tbitfjr  vtrfiiget  / obrr 
b«i  nw(iÿ/  un  £burf2rjllicbt  ‘Surtblcucbt  untot^m^ 
(1er  SSaicjjt  crflonet  maben. 


».  ©ciiété:£ac6cii. 

SBeid  ('teuied-fl  faner  unb  jum  nfîtn  bit  griungcn 
liber  Nn  ©aidt^god-m  mibeoifft/  (b  ifl  pvar  ni  Nticrt 
2)cm<i,jcn  b»c  atafelpmge  getban  / «nid>  foii|l  unflrettig/ 
baf|  «ntm  Cburfürjlm  ju  ga*fén  b«  Ober-Senthe  tnt 
gnft  O.iwblmburg  5u(U{Kn/  iwd’btm  oba  in  ber  ïlpiq» 
ttv=s.8<le|}iiung<  / fo  viel  fblck  (JhicrfïtrfïlitJ-c  Oba>0«, 
n^'tt  bclangct/  untfrfrt'ieblut'e  £lôf?er  unb  0ii(a/  nenu 
Iid1  bas  £lofl«  gr.  S&iyerti/  boO  ijlofla  nufm  'llîüu- 
fcnberge  / pvey  beftbfe  iriebe  liber  ©itfurtb  unb  ben 
0crjîi>rr7  bits  ^onrerrf  im  ÎHqienberf/unb  ber  >Pr&bf?» 
in  unbgammluiig»»2}envacf  nuch  im  S&tflenber fié /via 
i>'fc  tn  ber  'Xlten  gtobt  -Ciurbltubitrâ  / <iud;  btr  ^tébfi, 
in  î?o|f  «îllbo/  bergeflolt  ouOgenommcn  / bofj  fold-e  frciy 
nub  in  bit  SBoigterj  ni*t  gejogen  maben  / fonbrrm  m> 
|îd‘  tn  ben  gnnclten  0ô|iaen/  2)ormarfen  eNr  ^6fen 
tnru  begete  / bofj  bur*  bit  £ba=0eri*tt  flrofnnirbige 
iriirni  / cm  Çhurfilrfl  ju  gadftn  unb  beffen  2îotgtett 
Qîermefae  fl*  bormittn/  olo  fûb  bod  gegen  frti;t  ©tlter 
unb  $tf<  -jftnfyrtt/  unb  von  Qtlrcr^  jjafommm/  balun 
unb  bcmeifoi  folle/  mtld’td  bnnn  von  gtiftifder  gmt 
triait  aflein  etuf  «fle  unb  irglidv  ber  Tlbtc^  (înrongt  ‘P«* 
fotintn  unb  iStbitmt  / unb 'btnftlbtn  ri^cntbtimhd*  ju(tàn* 
bigt  ferrer  an  Sjàufereit  unb  0ut(>afn  / m-unb  iiuflcr* 
bnlb  bft  gtnbt  uub  ©ôrfftrtn  trfjrtcftt  t fonbtrtn  bit 
ÎStfttytmu^e  aucb  bafn  / «W  ob  tiner  ’îtbiifjtn  (litrbur^ 
tint  Cogmtion  ubtt  btnai  bey  btnjtlbtn  (t^  jutrnûtnbm 
X>btr»0trtd.‘tdfrtntn  bifj  ûuf  Seûflrtcfimÿ  btr  üxccucian 
mit  jti^d^ct  mûre  /«jtjojtn  / (tin^cn  abtr  €tnirfiir(i(i((yu 
fncild  fole^'t  Excmtion  dfltin  «tuf  bit  in  trintlttr  SSeldi. 
minât  rtuübnirflidi  bennhin»  unb  fpccificirtt  .Ocrter/duA 
fonfl  mcittr  nid-t/  ald  veui  Œinf.ifl  nnb  Apprchcniion 
brrer  Dclinqucatoi  / unb  b.tfj  fid;  bifif«iOd  n<id>  béni 
Jjtrfomintn  unb  0ctr«iu^i  bcrjiUidyn  (Vqjcu  ûerftr  ju 
bestigtn/  twrjïnnbtn  worbtn.  go  ÿitt  mnn  (Wi  (jiminttr 
tnblufi  foldtr  gcpolt  utrtimÿt  / unb  CburplriJiicbe 
©in-d'Itudit  ju  S3qcigimae  btro  gowiâtai  «ffiiacnd  jjt# 
fchtbeu  Infftn  / bnf}  jront  unter  obigtr  m«t(Ttn  cxcipirten 
ëiofiertn/SZîcnixrtfcii  unb  Sjéftn  / férbtrbiit  outb  Ntd 
gttTtsî»J>iufj  { jcboe^i  midgcfd-loiTtn  bit  fyiuprinanney. 
Qiyibnunâf  bajtlbû/  wanu  btr  gtiftd>£«iui>fiihimi  fold-t 
mûrrflid'  bctvobnft/bbcr  nud?  nu  if"  biffai  ;Çaü/btd  Orttf/ 
btit  er  JU  Jtiuai  Ezpediiiontu  Mfrlbjl  gebrrnirivî  j mit 
fltrtd'iitt/  fondai  abtr  bu  (înâtjoâeiif  Exempti.nien  mtbtr 
ouf  tiiugt  nnbtt  im  f tentai jfc  uid't  nuotrûctlid’  ipecift. 
cirtt  unb  btnttnntt  Ocrttr  / unb  jumdfil  (inf  fcintrle» 
Jtîbâiltet/  noA  ouf  tinigt  grifttf.obtr  ïbttnl.  Stcbumt 
SSÎift^tute/  fît  twbtn  9î«i|)tncii  mit  (i<  ivoïtn  / ^tjogoi/ 
fo  motil  bloffcr  ©inje  von  unmiittllsitirtn  ginfutf/'mib 
nur  bdbin  vtrfîûiibtn  unb  ongtbeutet  nieront  fofle  / boft 
bnn  gtift  bit  bnfelb|l  bttrcteiit  oba  bcfuiblid*  Drlin- 
quentrn  ( jebtoma^l  nmvti$«lidi  unb  unvtrpiglid1)  in 
unb  23<rfid'crungt  bringcn  ju  laflén  / uiib  ' ubet 
bieftd  (ttf>  fo  u-mig  timgtr  / ob  gleid?  nur  fummorifcfytt 
Cognidon  anpinctunen  / vtrfottct  fcp  / barouf  <iud>  b<i|ft!» 
bt  \iA)  jnr  ‘Xusllicifcrung  nn  bit  (£Iiurt'îlriUid'c  Ærbvoigtey 
fllfoforc  / unb  oijtu  dnigeu  Uffmtiifllt  / Jio|icn  obtr  on» 
bcft  QCeiil.iutfn^fm  btqufmt  / (u'nâtgtn  ivoflcn 
(Eimrfurliltd't  .Ciirrt-U'udit  uid’t  oBcin  burtb  btro 
monn  in  gcuuin  gtitc  £>b(îd't  (xiltni  laffcii  / bamit  oiicr 
btforgttn  'pafiïon  fittfim  futgAouct/  mit  btr  Captur  jur 
Ungcbiilît  unb  otmt  gnudaint  Indicia  niebt  vtrfoÿ» 
toi/ unb  fciii  Excds  l-tç  2itrnieybunâ<  un.uieblnlilid’cr 
gtrojff  bdbtç  wdîbtt  wtrbt  / fenbtren  oueb/  monn  bet 
Ciius,  mit  pviir  uid’t  ju  veruuutxn/ llbdid’t  0R«tnutd« 
obet  ®tibtd*in  iwircfJidbtn  ®itn|?tn  btânjftiu  ‘Ptrfbjûkri 
vnb  iXiîtl>f  betrtflen  mcAu/  «tlobomi  ybadittn  Qaupt» 
ùutnn  j£rnft  bitftd  2Xrtragc«  bit  god'e  m ber  ^.mve, 
uwnneç  / jebod'  ntit  JnpAunàc  ber  (frbvoiâtcp  ©mdrt 
fûriK(nnen  / Inquifitian  uerfubtai  unb  uirigirtn  / mit  (gin* 
yelunge  r-'d>tlidsn  (Erfantniffed  vorfo^rtu / mit  mdr  me» 
m^ff/  bnfj  tint  ’Perfo^n  von  gtifttfeber  gciit  adjungi- 
rct  nvrbc/  borbep  mit  |i$e /unb  i{irt  ^rinnauiigm  tbut/ 
çtef(ÿc|itti  / fie  bamit  iiofbburjftiâ  unb  genuglidi  J)ôr<n  f 
unb  beolsul  tm  / ond)  iw>  eo  vetlnnoet  tuirb/  feldc  i(ite 
(Srinamwgeu  nnb  ^ïotfjburjft  ad  Ada  bnngen/imt  wr« 
M î fd'ufen  / 


16.  Soin  etifttfK&aiiptmaim  tint  tcflcn 
£cutcn. 

©leid'ivie  n?  anefi  fcd-je(ienbenO  mit  SStfkDungt  b« 
SjouviinmiiuO  beyu  Qtrtommtu/  unb  bufj  3b«  i£bur» 
fiirjilidy  üîurd'lendjt  nllcui  bod  Üubjeûuin  jjiqa  nnd; 
bero  SSelitfwuge  ju  verorbnoi/  iuib  «iujune(imtn  b>dKn  / 
btnftlbcn  rtber  barouf  ntb(l  ber  «jtnwjjnlia’cu  Notification 
juin  i>anbâ<lébnifj  on  jebcdinablige  Hbtifjiu  nxifên/fdn 
©cnienben  I>Jt  i "ïlfo  «|J  btrftlbe  ncb|ï  bru  gemen  von 
gti|ftifd.,«.T  ©ot(nn«(|igfeit  biliig  crimiret;  unb  lut*  ffin 
Forum  fur  ifburfurfilid'er  ®ur^lcu(^t  ütegitrunge  ober  j 
SJoff*©trubt/  bic  ©ebtenten  abtr  |i)  in  fdium  iotin  (le» 
ben  > foUoi  nad.»  i’or(>er  ge^ongenet  gebiibrenben  ïnjcige 
unb  Rcquifition , tn  Crimiral-.JôUcn  unb  Civil  jtiagen 
fur  bit  (fb»nftîrpiid’<  Qîoigteii  ge(l<Uet/  111  JaU  «ober 
«bgt(e|fene  ‘Perfo&uen  betreife/  fod  bu  gad  t / tvebm  (le 
n«Â  Ituierfebeib  ber  ffloigtcy-oicr  Qvil  ^aQc  gtbôrig  / 
verivufai  / bit  Cocrdtio  «iu(b  in  gemeinen  ilnfug  unb 
Diiciplin-goditn  von  btm  ^jupnnanue  felbfl  gebijbreub 
faofafbttt  mer  ben. 


17  J&auptmannoi'2Bçhmiiujf. 

Unb  mal  berfelbc  jum  I7btn  tin  ©tifftô.JJoufé  jeine 
Otbemlid't  îBobt’U'igc  bat  /fold\-  ober  fur  jeÇo  fê^jr  J Km» 
lidi  eiugegangen  / unb  fo|l  nnbraud’bar  y auri;  "Sleerô  bal» 
ber  obne  aandlitbe  OTicberretfj'tutb  i^rbebunge  eined  neuen 
©dhiubco  niri,'t  moM  rnuber  anjurid^ten  ; Ult  peb«  mit 
ber  bab<n  ju  benefai  / unb  ouf  ftrnere  ©rmtg»unb 
gefoimer  lïiufcMiefiungt  / ob  ftcb  b'uju/  in  ;Çad  fonfl 
fan  îDlittvI  Nu u ;u  (tuben/  ba;  baicn  gtifee-.untertîM» 
tien  diier  gutandigm  ^8ey|leuer  unb  'ïnlagc  ju  erboltn/ 
unb  fuir  imtabeflen  beô  ïjouptuwnnd  onberœeiter  ïujfent» 
balt  ju  feinte  CoafeqaaiQ  gejogen  maben. 


18.  .f\i[fH’rf}>ibtif(f'c  SimP  0utrée. 

*Sa^  jum  iS.  bit  ver  etlitben  3l1b«n  ûn  gtijft  ge» 
gen  jjalberflobt  «ingekgte  fanb.^utfdt  onbetrifft  / "fo 
inog  pvar  biefclbe  frrner  in  ibrem  ©ange  bleiben/  bodj 
bafj  ba  (fburfur|Htcb»gad.'|ifd’en  bal  Ortd  burdgebem 
ben  ’3>o|l  buunt  tciuc  ^uibamfj  jugepigen  mtrbt. 


1 9.  3tibtn=imb  .[liiuficrcr  erfnie. 

r go  foffen  oueb  Pfeunjebnbend  féiberbin  iingtiffi:  feint 
3ilbcn  unb  Qoufkra  ju  SDectnabutige  ba  baber  beforg» 
tai  £tuttcltn  rccipiret  noeb  gtbulbtt  merbai. 


20.  'Son  bar  filr  cabuc  eittçjcjeootitn 
Wbai  ^mft  «oc  Sittun. 

9lubt  ivtniger  unb  juin  icfltn  but  ti  megen  ber  von 
ba  ^atrptauumrç  fur  etlid*n  3fl^ïfn  fut  tabnt  unb 
beùub  gt|lotbcn  tingcjogtntn  bdlbtn  £ufc  ver  ©itfurt  / 
weil  (îà  befunben  / boft  (êlbige  filr  bergletd'en  nubt  ju 
otf'ten/  te»  bernto  befmebtna  Refbtution  jein  fôemen» 
ben  / unb  (Wtai  bit  Emolument  Jurû  Fdci  m»unb  onf« 
ferbnlb  ba  gtabt/jb  mob*  *n  Civil  ald  Criminal-'^AUen/ 
n>o  bie  Confircatio  Bonorum  fott  but  / gleicb  getbeilet 
wabeit. 


»t.  Sfblcinmg  bcs  ©ubcii  <?ttBl)mb. 

Tlueb  juin  nflen  megen  ba  von  gtiffliftba  gti» 
ten  bejllje(Kiia  Tfbflednmge  beo  S9uben>gtrobmd  vom 
SJouytiniuin  ebifleo  mit  ^upAungc  otlafeitd  Intcredèn- 
t«n  ber  'Jtiigaifthan  tingaiommen/  bu  33cmanbnifj/  mo 
bit  ©urtbgïobnngt  eigerttlitb  gef^eb<«/^  met  bot» 


Anmô 
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fcNcftn  / unb  btrorob  rail  ba  Captur  raib«  baglttdutt 

aulfahalb  cl'>|tNid;tCT  bcfa.^tm  Oatawo&ntnbtn  kPofoh» 
ntn  i mil  befbubaa  2?tbutfranfat/  unb  anbaO  nupt/alO 
auf  vo^rgtjjatben  u'.itctiKuiigilcn  îOorit^t  an  Sbwfurfll. 
©urtiilfud't  tmb  trrolgtt  Re-oluikm . (6  «x»rt  bann 
fd'einhihretf  Pcricuknn  in  mon  » unb  tin  arrox  delic- 
tum v'ctl.sinbcii  / verfabrm  lafftn/  gtflalt  nutb  bit  Captur 
in  ter  >?»uii'nnnnnn'*2}oS)nunn<  aufm  ©nft^ïjauft 
nufbcw  JuU/ba  tin  Sjauptntann  / fo  bitfilbfitn  mofcntt/ 
ober  (iu(l>  nufltr  bon  / m btn  ron  3(>m  uuiiKjogaKn  Or» 
fhc y nuhr  bute!)  ben  Q>oi<iU5'-Xn(cht  geftye^n/  fonbewn 
jvin  j?«iupunann  raigeorbiKt  / unb  bcrfdbc-  bterjit  Srajt 
birfei  iüatrageo  bm  ©n|ftaJ*2)0<|t  jtbtdina&l 
chcn  |oa/  nul)t  uxnigtt  unrb  ira  wfigtn  btntn  'àytflot» 
bétiîftbtu  / tfîfunrtgift&tn  unb  Oitf'urOfc&ttt  ©aicbttu 
bit  ■Jingïtijfnuib  (£uiii*ungt  btt  Dclinqucnttn  / jtbctp 
ba<j  bit  Gfrbvoigto;  / wo  Penculum  m mora  bit  Con- 
Curtcnj  babt ) unb  bit  Prvevcnrion  fîat  finbt/  aut(>  bafj 
bit  ’Jtutfliffftrmi^t  dKnuiafjig  in  loCÜ  coniueto  unb  un» 
vajügUtl)/  »k  efctn  btbungcn/  ttfclge/  gtgonntt. 


23on  SlufticMmt;  »cfi(t)ti3img  ber 
îoMcn. 

g»n(l  mû  unb  ftU  fi)  ou*  M «mKin  6«»  ®<'IP 
nid'itf  anmaflai  / wad  bnini  SSc^tm  uub  Sjtrferaraen 
tirai-  ]ii  btn  grbvoigtojlidKii  Oba»®aidittn  g*orig  / 
a\4  ba  fanb  2uf|>tb*unb  59t|idktigunat  b«  '*°brtn  (Je* 
beib  bafj  ljicninttr  nidjt  alfo  fort  fur  eintn  (gngnjf 
unb  (jlrdffnnifjig  gead^tet  ivvrbt  / irann  «ura  «ni#  in 
itbtné*0tf<ibr  gara^tnt*  >ptrfo\)n  aimod)  gatrttt  Wtben 
WiU/)  iiigla*cn  SDcrftattung  ba  juftificiittn  llbtllbata 
itir  Scpuhur  ( bed'  unbaiomniai  / nratf  in  fofdxm  .JuB 
circa  locum  & ritus  au&  bon  ©ttftiJ  Coniillorio  ver* 
erbnet  irabtn  mag)  ferna  bit  Cognition  unb  SBt* 
frajfungt  groba  uub  abfd;culi*a  ©03o)Iu|!aiingc  unb 
bagltid-cn  $lu*en0  (unb  jirar  fcinwicbttiun  unbtftnbti 
btt  ^irdjtu.Ccnfur  , fb  tbtnmi*f|ïg  amelbltn  ©«ft*» 
Conftltono  in  btniftidîtn  unb  mibertn  iJaQtn/  }u  va» 
ftfatn  angora  uablabtt  / ) mit  nud;  btd  S?aufjfritbt. 
Çprud'e  / fo  |u  iXfditt  baf&  btfltljtt  / unb  bûfj  in  Jd» 
leu/  m barrai  n',Tfc/  ^ competenta 

fori , auf  btt  ètifcfl=iKtàiaungt  ginramtxn  unb  ffiqr* 
fiîgungtn  ifera  0îot(>burfc  >u  benen  Aûis,  ttditlid'  gr» 
tâninid  von  ba  grb>23oiât<9  angebda/  unb  bcmftlbtn 
uadgtgnngtn  aabt. 

23cn  Exemtiorv  ta*  C6ciffli(^fcit  unb 

<54mlcn 

(gïtn  fb  ramig  ftçnb  bit  0etjnitbf<ii  unb  Çd'ultn 
fur  cxcnc  von  btntn  grbuoigiO'ltd;tn  £)ba»0tri(('ten  / 
in  endtn/fo  ba(nn  gtbétig/  ju  |)rt!tcn/  bod,»  tvoütn  3(>» 
to  gbiurfiÎTtUid't  ©urdilcud-t  burd;  btn  ftauptmaun  / 
bnfi  / raie  irai  gonnn  bit  i)bergaid)(t  unb  Inquiûtioncs 
niche  mtfjjubraud'tn  j ni fo  jumal  gtgtn  ©njliiefv  unb 
6d'uI»Q)arafliibtc  mit  gebil^rtnba  Orcum(pcâk>n  unb 
©limrf  wfd>rtn  nwrbt/  bit  Q^oigtcp  fttb  nud?  fànaltp 
SDttfiîgtingni  ota  Oignition  in  <£ad,tn  bao  '■prtbigtm 
unb  *3tmbt0»2îand?tungfn  bortjftnb  / mnnaiTt  / genuue 
£>bfttf)C  fnhrtii  lafloi. 

©0  U’olltn  nucb  3^ro  gtjtitfütfîlid't  iOurrfiIeutbt  ju 
SBejoguna  Nro  JrtunbrSEVttrtrhdi  gratigttn  SLMlItna  gt» 
gtn  ba  ■Jftbnltfrin  JüxlilidK  Surdjlcud't  unb  bon  ©tif!» 
Iidtn  ©tanN  ju  gltroi  / 23aorbnunge  t^un/baft/n^nn 
^inft'iôro  baglotfroi  iÇafbfjiifn  in  2Joigto;»©adâi  3eu$* 
ntfj  nbçufînetn  (jabni  / bon  Supcrmtcndcnttn  foldyd 
Rbedranbl  ju  vomtimcn  gtgtbtn/  bit  ^tugen  burd'  3(<n 
afbrbat/  unb  bic  Q(b|)ôrun<)  in  btfltn  iSfljftpn  nuf  ba 
Supcrinicndur  burd»  boi  Syntîicum  Ullb  b<ï  2)oigttp 
Aôuarium  ivnid-itt  irffbot  fed  / )tbod)  / bafj  bit  ©rafct 
tierturd)  nid?c  auf^altoiy  fonbotn/  iroftm  babtii  t'or» 
ft^ltd>  SJai.C'gainig  furgtJicn  wolft  / mit  •Xufnt^ntungt 
btd  ^tugmfléi»  bo)  btr  grbvoigtfp/  glndjrmt  in  dclidtis 
unb  jura  ûbtrgmd'ttn  gt^origoi  JàDoi  / an  (ith  pib^tn 
tintn  QS'g  ale  btn  tinterai  jtbaja!  unnitutllxir  vorfal)» 
roi/  unb  obgtbadiîtr  ranfleu  font  Excmtioo  vtrflaiitt 
iwrben  {Ht. 

S3om  -tV«r  (£kritI)c. 

Unb  ob  ivof;I  fonft  btn  oûd;iifd;cn  *Xcche<ti  nad;  bad 


Sjtagaâtlx  btn  i)ba*©<ridito»  gt^orig  / fo  ^rt  raan  Çtéf  a NNO 
btnmxfi  iwgtn  inxiftlbaft  «funbtna  Obicrvanç  b'o-» 
unit*  mgluboi/  bajj  folt^td  (u  a>t{loiborf/  ©itfnrtb / ioof* 
in  btntn  Hoipualitn  unb  auf  bon  üRiinÇoibtrgt  btin 
©tift  abÿfblgtt  irabtn/  aba  in  btntn  btrbtn  ©tûbttn/ 
ait  aud'  ouf  bon  dituairatgt  unb  fonfltn  ba  gfyurfurÿ» 
lidvu  ojaigtip  jufommoi  folio 
©o  môgtn  jn>ar  aud)  bu  burtîba  in  ba  ©tobt  fur#* 
fynbt  Do.iatkincs  unb  Contraâus.  fbieotjl  btt  ftg>unb 
îaprung  beiîêlbtn/  (fo  glcid-wol  in  Jiatn/  ba  to  ba 
2)oigttp  ;ufiànbig  / in  ®q?fo)n  btd  ©jabtvoigw  / unb 
nad>  btr  û&oi^ttçlitfcn  üblcrvanç/wo  felbige  md;t  iitba 
buntgdjtub  iurgtfd'Iiigoitr  unb  btlifbttr  inaffoi  ;u  bt» 
ljauvttn/  gtfd'elyii  rnufj  ) bt^jm  @ri|t  vabloboi/  mao 
miit^t  fîdi  <iba/  ta  nabt  baflclbf  nidy  nutf-ft^n/bafi 
fold!  ba  Sîoigtey  gc^ongtO  Sjtagaât^t  burd;  anjtitigt 
Periualiones  unb  Untanttnnutigm  btrftlbtn  fdnra  gt* 
mottf t / unb  per  induectum  tntjogtn  imbt.  ©Indirai» 
ta  aud)  ira  librigm  tutgtn  btr  SBuffrn/  fo  von  Errant/ 

©Irai  unb  niibaoi  ^âtltn  ju  btn  grbgaidittn  in  6t* 

©tabt  gcfiông/  fô  btiui.bct  nülfftn  !>alba/  f)  ba  ‘Xbttç* 

«Xid)ta  urab  iètbulbt  unb  ®ülbt  ju  jjauferoi  unb  flt^tn* 
btn  ©ûcatn  in  ba  ©tabt  ju  tbun  / unb  fbnfitn  aflent* 
l>olboi  btpnt  bmten  unb  folgtnbtu  'Puuctai  tea  2)aao» 
ged  de  1539.  fotrobl  fl«d>  btçm  7btn  <puntt  btd  2!a* 
glfitN  de  1J74.  unb  3nfiult  ba  ©oigttçlid'tn  ©tlt^. 
n unge  ftin  ©tnxnbtn  I)Jt.  ïtfb  tiabtn  3l)ro  g(j;irfûrfl» 
lidjt  ©utdiltntbt  ter  ‘abtifTin  .Jûrfilidît  ©urd)Iraubtig« 
fnt  2krlraiy]fn  fo  «fit  gtfugrt  / bafj  ob  ir:hl  fon(kn 
nad1  (£t)urfur|llid)  gà(b)rfibfn  £Çtd?ttn  bit  Fornication 
oba  gontmt  Sjurtro;s,Jtiflt/  iporauf  font  2î<rf{>[tflnag 
folgtt  / fut  bit  ûba»©aid'tt  gc!>6rig/  btnnodt  ou*  foltbe 
m ■anfetungf  ba  angtjogtntn  ùbfauan^/  &tnfihtfrig  btp 
btn  èo^tifd'tn  ©aict'tni  gdalftn/  unb  bafclbfl  btiltaftel 
irabtn  uiégcn. 


Jurisdiaion  ù6tt  bit  SKiiUcr. 

©0  bloba  iwar  au*  bie  Coçnirion  unb  SBtflrrtfftra*  • 
gt  baa  in  btntn  unta  btd  ©tifftÆ^grbgaid’ttn  batgt* 
noi  ajîûbltn  fürgtbtnbt  £>ta =®aû(it0^û£rt  / unb  ju 
biefa  g*ôngtn  ûbtr  4.  ggr.  jttfe  btlaufltnbtn  ©oibtn 
nitbt  unbiQiq  naefo  rait  ror  ba  grbwigtcç/  retient  ratc^ 
bafclbfi  mit  Citation  unb  Apprebanlîon  ba  Delioquen- 
ttn  umnittelbar  vofa^rtn  mag.  'SJaO  aba  bit  7tufri<(>» 
tunge  unb  Publication  btr  £Dlûf)h£)rbiiunj<  anbtlangtt/ 
fo  foO  bad  ©tift  iitar  Nibrp  gtlofftn/  bitKlbt  abac^i» 
fkd  revidirtt  / aut&  baO  gl>urfVirflIitbt  lmerciTè  unb 
fbnbalifb  bafj  boi  ©ufltn  fan  girttrag  gtfi*t(K/  babcp 
gtbüfitenb  in  acfyt  gcnouuiun  wtrbot. 


QSon  ber  6tcin6riuf(r  SDîûWe. 

3nma(fen  btira  3(>r.  Ç&urfiirflJtcÎK  5)urtf)Ituc^t  b« 
Xbbattfjin  JiirjUicbf  S)urt[)!fucl)t  auc(j  üba  bu  tu  ba 
©tabt  iitgenbt  ©(tinbtiîcftr»a)n'*I<  bit  grbgaic&te/  fo 
mat  bagUitbtn  Nra  ©tift/  ba  CBttaigt  unb 

btin  Sjafoinmcn  natb  / fonfi  gtflunbtn  irabtn  / and 

K»3tnalic()»gtn«gtfn  3Billoi/  boc&  tagtpalt  uba» 
bafj  bad  Jus  exigendi  ba  )^rlit|)CT  auf'Michæ- 
Tis  von  bon  barauf  (jafttnbtn  abkglitïyn  Capitol  faHigtti 
<0.  îjwla  ^tnfto  btr  SOoigttp  unvaàubai  rablobm 
fottt. 

£0  i|c  aba  (liobep  rcegtrt  •Xbfc&lagitng  bttf 
rtbgtrtbtt  ivortun  / bafj  btp  aDoi  «Blil^lcn  / irtnn  «ivatf 
barrai  }tt  bautn/  ©lot^nt  gt^alun/  gtbat^t  “Stfci/la* 
gung  btp  3dtcn  ubluî>a  inaffoi  notiheatt/  bit  0taboi 
tu  itt^tcT  30t  gaâumtt  / gtflagte  unpili'ifTigt  qfbltituiM 
btô  SÈaffatfaud  ba  SBnbni  ui  gtntactjtt  ©râbcu/ncbfi 
btiKii  mit  Ruin  btd  ©ttol'im?  ncualid)  angtuufjttn 
‘f ifdyrnvrt  / ira*  btfdxtKiia  Ærfunbigungt/  nidt  raottr 
jugtlafltn/andi  bit  SDoigttnan  *rtn  ©oidittn  / ntl*< 
btrfdbtn  btp  bagleictoi  'ju|îratbig  obtr  liagebracft/  Nft» 
itxgot  in  loco  uK&ra  ©rfunbigungc  onjujitlyu  / nieçt 
gtfjinbtrt  irabtn  fc-U. 


25en  Connexitàt  ber  ©acficn. 

î®tnn  ©ufeti  fiirfaUtn/  fo  jtrar  ibra  ?îatnr  na* 
fiîr  bie  ©nftifdu  ©mi^u  gcbôrtttn/  aba  von  fyutpt* 
{■«d'aï/  fo  ror  Nt  Üioigfcv  an(iàngtg  obtr  aôtat  / de- 
pendàun/obtt  mit  btmftlben  l'afmîpfft/utib  m*t  bavon 

V» 


Anno' 
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DES  GENS. 
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'ju  (épaiircn  fct>nb/  fo  met  bai  bkfelben  ben  Stft*ten  na* 
iu*t  unbiflidi  au*  fier  er  inciter  SDoigttp  angenommen 
irub  rrleMgrt.  aber  ^xudjfd  fûrfïde/  ob  au*  ber» 
gieiden  Connexitat/fô  bas  Forum  ber  Sîoigtep  tundire/ 
«erbanben  / fb  fofl  bafclbft  ben  muni  Üicailedo  rvebtli* 
(grfinnmft  / mit  ®toba*tunge  ber  ©tifftifd-en  9lo*» 
burft/  mie  oben  / ririsjdjoltt  / unb  bruifrlbtn  nadjgcgangm 
werben. 


Son  0tifttif<ficn  Sftuntmmgfn  in 

2)i>tgtrp»©n*<n. 

Pïctf  Mm  / unb  weil  tin  ubrigen  tue  ©ibvoigfrp'Str* 
ttaltung  ij»rc  dépendent,  Direéi»onunb  Appellation  1ns- 
ttnrt  a'Oein  von  (£&urfL  S>ur*l.  ju  ©a*fén/  unb  bero 
vtrorbnctcn  toaiijKraamicç  f>at.  ©<>  ifl  <d  babep  «Dit» 
ftinud  ju  laflcn/  uub  felbige  tyerinnen  ni**  ju  turbrcit/ 
no*  btr  Citation  ber  Surjet  unb  Untrrttianfn  in  Sois» 
terri.  Jaden  anijer  maïfin  ju  vabinbem/  fonbem  roo» 
ftrn  cinige  ungtbûbrli*e  ©ejeugunge/  ober  übeW  2Jtr* 
faljren  miter  Mcfelbe  anjugebtn  fepn  mé*te/  té  bcp  ber 
^aupcraaïuicp  antubringen  / obtr  au*  alIenfnOS  3l>r® 
<|&tafiîr|H.  ®ur*l,  felbfl  ura  remcdirung  anjulangen/ 
jebc*  !>at  ber  ©tabt.voigt  auf  Stfragcn  non  fin  ober  an* 
brrn  juif i ffcll'a ffct\^n  'Jallc  befd'<ib<ntli*t  «Jlnd'ndbc  ju 
ertfoeilcn  / au*  ber  Tlbbanfjtn  jJiirfU.  SJurcH.  beu  SDtr» 
trâgett  uub  Sjetfomuvu  na*  bic  $>fli*t  abjulrgen. 

Ùnb  ob  gin*  ber  Tflitcp  unbntoinmm  / iu  anhAugigm 
©a*en  fût  ber  SBoigtrp  bero  mit  etnlauffcnhes  Inrcrelfc 
lia*  ©cltgm&eit  intrmmscndo  beoba*»<n  ju  laffcn  / n>o* 
mtr  fe  au*  betien  9îe*ten  na*  jcbeeiinihl  j»  bôroiy  fo 
foff  bo*  ber  Procds  babur*  w*t  aufgebaltcn  / no*  ber 
Scrigtep  wrroe&rtt  fepn/  bep  verfvi*rt<n  Strf*Icijf  in 
contumaciatn  ju  verfafirm/  unb  bie  ©a*m  bur*  re*t» 
li*  (Erfântnifj/  tvoftm  (k  ber  SBi*tigl«t/  ober  foufttn 
ben  9Ce*tm  gtuiAfj/  juerortern. 


Prxlaturen / nstnn  (k  fcad  dirige  futben / auffïnmelben  Anno 
&ûiffli*e  Sjanbbtetuitg  Itifkn.  • iô8f. 

Sun  Aciionen,  fo  von  gctb-©ùrcnt 
çcrrfibren. 

50an  fnernerfft  bie  Acboncs  nnbetrtffï/  wel*e  roegert 
einigtr  •.Jelb^Anbel  unb  Outrer  miber  Sûrger  unb  lin» 
trrdjantn/  bie  fdr  3brc  <pcrfon  in  Ovilibus  tinter  bas 
©n|fr  gtfjèren  , angefleflcc  irerbeu/  fo  fcflen  berbeô  Me 
Adkmct  tncrc  Realcs,  a\g  von  ben  Mixtts  butf  Judi- 
cium  finium  reRundorum  » fo  ipoblau*  Adlio  ex  te- 
tra£tu  Legali,  benrb|I  benen  Adltouiibu*  «r  deliftis.  fo 
aufTtr|>alb  ber  «ètafct  wiîbet  / fambt  twen  Seprafunje/ 
ber  ®rb»Sotgtep  atfein  vtTblcibeii. 

'Siegen  btr  <pcrfb!ial.unb  ubrigen  wrmengten  Ttnfpnî» 

*eaber/ fo  »on  jeib»@iirb«rn  (jetnltutn/  in  ,Xitf*uu» 
g*/  bafj  bepbc  î peile  fuertmter  eni  jjertommm  ftîr  fi* 
g*abt/  bie  Concurrent  unb  prévention  (Tact  finben/ 
unb  jeft  gtba*tt  peacvairion  von  ber  3eit  inlînuirten 
f*ri)ftli*»ober  bef*e{«nen  unSnbliéen  Citation  gtiafv, 
net. 

■Jlu*  wenn  fbl*e  Aâioncs  filr  ben  <Stifftd*0tri*tea 
fiîrfoininrn  / ber  (I(>ur  » ©A*fif*e  Proccls  unb  Se*te/ 
nebfl  Mntn  in  ber  S?airpf.»!n4niKp  unb  (?rb--Soigrep  {1er* 
grbra*ten  giib»®<bràud'tii  in  a*c  genominm  / unb  un* 
©elcgenfxit  ber  €a*en  Sii*tigfeit  mit  Strf*icfung  btf 
ïtttu  in  iïl>ar=<èà*fif*e  ŒoOegui  uttfatimi  merben. 

3Bi<  e6  bann  au*  in  cafu  connexitaris  6e  conrinen- 
ti*.  auf  aJîalfe  unb  2iieifî  mie  oben  ermefinet  ju  {lalten/ 
tmb  foü  in  ûbrigen  pou  ber  (grb»0oigtep  ben  (èf'fnfcivu. 

®eri*tm  mit  bûiffli*er  Sj«tnb  unb  Execution  ber  Judi-  * 

carorutu  in  e-a*eu  / fô  ver  Meflbe  von  SKe*tomegm  ge» 
tôteti/  auf  jiemenbe  Rcquiiinon  unb  gegen  Tibleuunge  btt 
ron  (partfrep  f*ulbtgen  ©ebil&r/  m*t  enfftonbert  trer» 
ben. 


Sun  ifcnfctifcn  ûfr<r  gctb  ©üteen. 

^Bicmo^I  au*  abangejogoier  ünaffen/  na*  3nbnlt 
btr  Sertragt/  Me  £rbgni*t  anffêr^alb  ber  ®tabt/  unb 
in  dlen  Jtlbeni  / nebjl  affem/  maé  von  ernwlmi  t£rbg«» 
rid'ten  dqrcndùct/  btr  (£tbvotgtep  aHetii  juflâttbig  ftpn 
unb  Hriben  / M*cro  au*  ui*t  mit  bicftlbc  meber  an  b<< 
nen  otiba  ftlrfaDenbni  ffltfid'ttg.unb  ‘ïueineiTuugtn  bur* 
bic  cj'.'lbf* ôppen  / mit  unjulàfjigen  unb  nibcr  1k  fbl*cr 
«Tirer  ’XmtOvrrridittmjm  tinlter  fctncO  megeO  anjunetinirii 
fUlsnîwu  Selangungcn  ex  L diffamari , na*  TlnfiMunge 
ber  d)u*(1l<me/  unb  fonjl  ju  bintvm  uub  ju  nntra*ti» 
aen/  fonbem  ni*t  unbillij  au*  Me  (Jrt|><iluiigc  ber  Coa- 
fcnic  liber  SerpfAnbung  Mrer  jtiMund  anbeter  ®tî*et 
«ufferbalb  ber  fetabt/obf*ou  biqelbe  fceiu  (èttfft  ju  Ie{m 
nii>ren/  ben  €^*ftf*en  iXt*tcn  n«*  fait  gebud/ftr  Soig» 
tep  ge^ôrig;  i£o  bnbm  3&rû  ŒburfÜrfl.  ©ur*I.  bo* 
ura  txé  angeiogenen  S^rferaramd  rat  Dm  unb  ju  «Stifftung 
fiutcn  SfTii*meno  beioiOigct  / bafj  Conicnic  liber  jrlb» 
gtitljery  benebjt  ber  (Jrbroytti;  audi  von  ber  ©tifftô  Se* 
gterung/  ;jebo*  feints  tvtged  bur*  bas  luit  unb  llnter» 
flrridut)  môgm  ert|>tilet/  unb  von  glri*tn  Jtrnfften  mit 
bewn  Soigtrpli*en  na*  Unterfd  eib  ter  3<«t  unb  Ttlterd 
gead'tet  mttben;  jebo*  bafi  biefrd  ber  Soigtrp  ohn  a De 
pnrjudi*  unb  fetnes  «wges  Milun  gebtutet  merbe/ob  mûr* 
be  bem  <$tifft  cinrrlqj  Jurisdtftion  in  btn  iÇelbern  hier» 
bur*  nngeraumec  unb  gtftonben.  garnit  au*  Me  0û-- 
tber  ^iierbur*  ni*t  alfb  bo*  Mf*h'*ret/  unb  bie  ©lau» 
biger  gefâbret  merben  ; 00  follen  b robe  Judicia  beu  ver» 
gepenber  ‘Jtmwlbunge  M ivrmbraen  / unb  ein  anber 
mit  9îa*rt*t/  mie  cm  febeu  bereird  conicmirer  ba» 
be  / an  Me  fjanb  ÿben/  au*  aiiffer  berglei*en  Notifica- 
tion, jpefttvegen  bod'  bie  Imperranrett  mit  feintt  befon* 
bern  ©ebûbr  ju  btf*nxren  / frin  Confcns  gültig  gebal* 
jen/  bergegen  ober  au*  iw*  nunmel'to  mgliebcien  £iu* 
meMt  liber  Mfjliertger  / forroi)!  ron  beretiiflé  ^egierun» 
fK 7 alS  (£fabt<ober ‘KmbtO»0m*fen/  ertbetltm/  no* 
funffnger  ron  be/agtet  fttifftO  Stgkrunge  ju  ert^ei.- 
.len  fhfjenbc»  Conil-nie  ©ûltigfeit  b ci)  cnvad'fmbeu  Con- 
çut libus , unb  fônfl  einig  disputât  ocrflaset  nxrben.  ®ann 
«u*  ■aetfer  wrFanfFtt  unb  fur  ter  ©rb.Sogtep  anyjei» 
fier  / von  bm  Conirabenten  aber  auf  ©efragen  ni*t  an» 

rten  murbe  / menu  fie  ju  ïtben^infj  gienjen  ; (go 
|Wi  geba*te  (frb^Soigtep  fnnen  3trrfi  eigeninâdma 
batauff  jufdjrciben/  fonbem  juvor  mü  ber  ïbten  ©*6fV 
pwp  cotnaruniciTOi/  unb  berfilben  unb  anbtrn  ©riffl* 


25.  Orene^OTaWc  btr  abtmhd'tn 
6taît©a'iÆttit. 

SSeil  au*  jura  ijflen/  ^>mo{iI  iwiger  alfl  je^iget  "Xb* 
batifun  -Jûrftl.  ©ur*I.  ûbtr  untcTf*iebIi*e  ;u  0renç* 
SfDatUn  ber  0ert*te  / mnb  unb  an  Me  (gtabt  gefeetf 
ober  emeuerte  ©mien  / unb  bafj  Mabur*  Me  ©ti*nf*e 
0<rt*te  innerfyilb  ber  ©tabtnwuem  unb  wolten 
bef*loffcn  / au*  ber  Xbtep  dngen*iiralid,x  ',J<lber  unb 
$ecftT  auffetbolb  ber  ©tabt  mft  unter  Me  SoigreçL  Ci- 
vil J urüdidion  lîejogtn  mabni/  fid>  bef*raiTet;  ©0  fra» 
ben  <Sl>urftîr|ÎI.  ©ur*l.  bauitt  ©ic  mnb  fo  viel 
me{ir  crraeifm  môcbten/  bafj  ©ie  Me  ©tijfttf  ©ertd  tfatne 
fetneS  mrged  ju  f*raalern/  fcnbmi  welnit|>r  jn  fef»ten 
unb  juvenn*ren  gmtigt/  fi*  grgen  ber  ;Çraii  Tibrifim 
SiSrfll.  ©ur*l.  M<rraittr  bergefialt  peraus  gelaffen  / mie 
in  bepgtjtigter  ÎB<f*rnbung  Lit,  C.  ausfufcli*  entpalten/ 
rccl*ttf  au*  auf  ©4ten  beS  ©tiffiltf  acceptiret/  unb  ba* 
gegm  bie  ©rflirimge  ge*an  morbm/  bafj  auf 

ben  3I>ikii  bergefialt  vetblobcnben  Srtcl  unb  anberen 
f làîm  ara  QUiln^cnberge  unb  fonfl  / gUidurte  3çro 
(TburfûrfH.  ®ur*I.  autTct&alb  btr  ©tabt:0eri*te  su 
*un  m*f  gtmnnet/  fetne  «eue  'ÎJBoîin^Ait^r  erbatut  / 
meniger  ntue  ©d'encfni  unb  M-rglei*en  conccdirtt  / ober 
ivoltl  gar  nene  2>orflôbt(  anjdcget  merben  foütn. 


24.  Sin'iirttr  griO  ©ebretben  unb 
■S.ial?©fcn. 

QQa4  jura  î-fflen  bit  Î8ef*merunge  miber  ben  9ii*t t 
ju  SJitfun  anbttrt|ft/  fb  ifl  inan  banmini  einig/  unb 
frat  ft*  baS  ©tifft  erflnret/  uub  einaerâuinet/  bafj  bem* 
félben  n!*t  juloranu/  cuitge  jelfc»f?.inb<l  unb  ©cbrtd'tn 
incogninon  ;n  |iehm/  unb  ber  SSoigtep  barinnrn  (Jm* 
trag  ju  f brui  y au*  bafj  ber  rpran.icr  ébtT  spal|V*Œi!en 
l'or  ber  ©d'tnrfe  aOba  m*t  »ti  folcben  ©ebuf  / fpnb.'rrt 
aDein/  mann  in  Confiftonai  unb  vor  bntf  ©tifft  geborù 
gm  Civil -©a*m  barauf  erfant  mirb/  ju  gtbraud  eii. 
SDîati  miR  aber  €b«r-^ûr|tl.  ©rire  geftfebm  laifén/  bafj 
fc [be  geringe .} «De  / fo  Jjuljt/  îrift  unb  3S?epbe  Mtref* 
fen / iebo*  ï^ôbtt  nid  t/  als  bifj  y <D!gl.  ober  g.iDletfj* 
niftbegl.  4.  'Pf.  beflraffcn  môgc/  unb  bafj  barauO  feint 
0cri*tolarfcu  gtraa*(t/  no*  ber  SDoigt*  gm?*rttma# 
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CORPS  DIPLOMATI  Q^U  E 


AtrNOtt/  in©a*cn/  fo  tin  mtf>r«e  impororcn/  SBrefugung 
,^o  . iu  t fin  né  an  bidtlbiflt  au*  fl*  btqmigm  nxnbai  mogtn/ 
IOO>  ml*<  fl*  bur*  bcU  mtni  ©trajfe  «ma  grivart  bo 
énbrn  mô*tcn/  m<  bmn  au*  bKjcm^n  ©arttn/  fo  «il* 
nrthalb  '©erf»3âunt  unb  ©rabtn  gtlrgen  / mit  |iun  ©orf» 
U iu  rc*iwi.  grentr  f»B  bafrlfre  bit  furroimncnbe  0c» 
rufu'r.Ûflt/  fo  unftrtmg  fu*  bit  Süoigttp  fl*ortn/  «Ifo 
fbttbrtbtii/  unb  iiid'C  «fl  btm  ©tift/  nste  abre  fcuxm 
©tbuncftn  no*  ftirn  jwciffclhflft/  barut*fl  unb  luglci* 
<w*  ban  ©fift/  bonne  fl*#  botuLxr  frainbli*  miter» 
cûiaitbcc  wruommen  wrebtti  fônne/  anjcigcn.  SBi*  bonn 
b«  ajoigtep  nuit  tmbtncmnitn  / ntbtn  ifern  bd  9iat&* 
gérfltrn/  fo  langt  f*  btu  pa*t/  oba  ajcrtpaltungt  ha* 
txn/  ebre  btp  «folgttr  Vcnlxrintyc  / ontuynbren  nud 
*nn©orfk  bit  Piit=obfl*t  «nbînjngt  g<ba*t«  2)eigtp» 
g,\nt  ncbfl  btnai  Pfanbunyn  aufjuttayn. 


2f.  toamtscv  SOci8tco*®tri<$tt. 

3 us  açflnnrtgm  bte  ÊburfurfU.  2)oigttp,©reid'te / 
fo  Ml'xluh  anf  btm  SRtiKtiwcgt  gdjalttn  wirb  / <s  ta* 
txn  fan  Skrbttibot/  bafj  folchté/  nnt  ÿarg*ra*t/  adein 
w dbucfiitflt.  ©ur*l.  fcohtn  SRafmim/  unb  oljue  fou# 
Krlidx  91otb  unb rebdilid*  $iînbtrnufj  m*t  anbrefl/  a» 
antre  bleflcin  ©ùnrod  gthorct  urebt.  3n  obbtniflrtem 
gta  (ibtt  nota  mon  ouf  ©titcii  bte  ©tifte  / banc  foldxé 
*>fm<  pr.cjüdil . unb  confcqueni  ftpil  foU  I fltf*tfien  Irtf» 
«ai  / bafj  ce  auf  b*érigtf  'XnTïWtbtn  tn  ©lilbrefaiifc/ 
tram  ce  mltbmiui  abattre  frpn  wirb/  gtftalttn  »rebt  ; 
Unb  ob  hjo&I  fut  foldxn  ni*t  nut  SSoigtepI.  fonûren  au* 
aQrebanb  aubret  fittfoimnntbt  gofle  «ortret  rcrebtn  imJ. 
gen  ; ©o  blcibtt  ce  baino*  »t«n  bre  ©trafftn  btpm  $}«, 
reiranm/  unb  mil  bue  ©clft  fytrimicii  fl*  ni*t<  anuiaf, 
fin  / ou*  bit  t&tma&W  «bgtnouraunt  S8oigttp,<Xcgiflcr/ 
worni  fol*e  no*  u«|wnbni/  reftimirtn  lafjtny  imb  mit 
bit  olp)  genontt  6,  «Mann  ob«  ®«f*nwnc/  ml*t  ton 
bre  Qïoigtrp  wotbnct  unb  btflatiget  mrebtn/  aDrebtnge 
lu  fbfchtn  0tn*t  in  tpccic  vxnjfli*ttt  flçn  mû|ftn;  “île 
foü  bie  SDoijteç  bofftlbt  no*  bre  uregli*com  NotuI  Lit. 
D.  bawrrf fltflytn  / unb  baron  »om  ©nffte  ni*t  gtjjitu 
brec  nxrbcn. 


26.  Siufjr  SSutf). 

®ofj  jum  îdfltn  «n  ntu  gttb»unb  gtu&r*0u*  oufge» 
ricbtrt  unb  wrfcrtûjct  rorebt/  tjat  mon  ©tiflhï*re  ©tirai 
fclbfl  wr  ntUü*  unb  nôt^ig  reo*ttt/  unb  fl*  b<*«o  tr» 
t laitt  / bre  SBoûjttp  baron  m*t  oütin  m*t  ^inbreli*  iu 
ftpn  / fbnbren  mclmc^r  aût  tStforbreungt  bifjfoaa  &«>» 
{utrogen. 


27.  ©if«if>cti>®(t)ictTfli. 

QBtnn  &um  i7fltntin©dxibtn»©*i<fr«nouf  breCtree* 
tu  fralftn  / fbam  bu  ©*ûÇ<n  biftfaBe  btp  ber 
grau  Ttbbotiffln  gitrjll-  SMlrd'I.  fi*  gejianmb  anmtlbm/ 
febo*  bae  ©*«(ftn  anbregtfloU  nt*c/  oie  mit  9)cxbo 
wufl  unb  iStgrûiTungt  b<e  ©lifte  * Sjouptuuuwte  / »ic 
Jjrefommtite  / onfltQtn  unb  wnx|>mni. 


28.  Sicf^aSarift. 

tlub  wiWcttct  te  jimt  a8(ltn  btp  btm  von  ïnito  1614. 
bifJIjre  g<**lttncn  2>t<&cnurcf t md;t  uniiBy. 


19.  Dt«if)ê=©cbK<feu. 

. Que  ou*  juin  1Q.  edi*t  0tbrc*tn  jirifdtai  bre  ‘Bbfxn 
(ifim  gurfU.  55ur*I.  unb  bon  3fatf>c  fi*  trtugnet/  bretn 
KÜrlidx  Œr&rtmuigt  3fcro  (Ehurfilrfll.  'î)ur*I.  a(e  b<e 
©tifte  ©*i*:,5iÎTfl  fld'  ni*c  unbiDig  mit  ongtltgm  fren 
Irefjcit.  Tüû  fmb  birftlbe  ni*f  minber  fifr  oit  S?anb  gt. 
nommen  1 unb  folgtnbre  0cflaft  eltbtgtt  werben  ; SR  an» 
Ii*  te  bflbm  fl*  % gikffl.  ©ut*!,  «tlarre  / bai  i\otf> 
mibtt  ba*enij</  ^ un  Dccmo  de  ao.  1584..  bnwffigtt 
unb  wrorbnct  / ni*t  ju  btf*m«tn  / unb  banna*  gtsnti» 
nt  unb  greingfüatgc  ©o*tn  per  l'ignaturam  no*  frentv 
on  fo  |U  vcrmafai. 


73cn  Execution  in  liquidai  ©acfifit.  'An no 

I68f. 

ni*t  mnigre/  bnfj  fit  m flartn  unb  liquidai 
<g*idbcn/  fia  bre  SBrttoÿt  pure  unb  opnt  exception  gt» 
fltfjre/  b ur*  turgreli*ai  (‘Jtborflnn  rrefabren  mcd'itn  / 
pigtfktttn/  fit  au*  tu  fjanbfiab  # imb  <Btoba*tunq  btr 
tfmtn  ani’frirouctcn  'Polittp  » ûrbnung  nt*t  ju  hin&crit 
foiibcni  »itfm*r  no*btûtfIi*  ju  fcbiiyen/  ou*  wibre  ttn* 
fommmbt  ÇBtf*mreungcn  fcbt*m<*l  nut  *rcm  umre*J# 
m>i|iai  0rei*t  notfjburfftig  }n  \mta/  unb  m*t  alfo 
fortin  Proccfs  mit  brettn  2irebrt*tni  |u  implictrcn/  nod> 
bre  ©tiflligf rit  unb  anbtrn  exemtion  baron  ;u  gt flattai  / 
fo  u'obl  übtt  bre  ure*anNntn  Sanîltp  - Sporiul  - îa/j 
unauegtf*ft  fjaltni  ju  Infltn  / jtbo*  bafj  bre  £Karl>  obi, 
gee  alite  ni*c  imf*rau*«  1 bit  'Partfjtptn  ju  ©tfl.mbmf, 
ftn  unb  Sreglci*  ni*t  jminat/  an*  in  angretgetn  'poli, 
cm#Sadxn  Leg^ucr  unb  oçne  partbfpügfcit  vtrfiihrt  / 
inib  bifjfalM  m aUnutgc  bre  ©tiffte»iXcgi«ungt  Direc- 
tion unb  (Jrtintnifft  untreiwrjftn  blctbc  / btfftn  fl*  bre* 
ftlbt  au*  gcbi'*ttnb  btf*itbai/  unb  tn  ttntretÿànigfrif 
rrflAret, 


Sun  Scnfms  Mer  ^aufer  im6  ©M 
tl)cr  in  ber  ©tabt. 

Sitmil  «îtxr  im  lîbrigai  bre  ÎÇdtfi  au*  tinre  Jurisdic- 
tionis  conrentiofie  unb  Confiais -(grtfoalungc  libre  bit 
jj.tufre  unb  ©litbre  iu  btr  ®tabt  brerdjtigtt  fnjn  imOoi/ 
nnb  fl*  bifjfaüe  anf  mit  ntut  praferirwion  unb  litispcn- 
denfi  fur  btm  Sarfcrl.  £amnicr»0tri*t  tu  eptpre  btjo» 
gtn  / iroran  nbre  Nie  ©tift  brenfllbcn  ni*te  (ingtrâamcty 
fo  blribtt  bitfre  puntt  bifj  ju  fûnftiga  2krgla*  2 obtr 
‘21uëful>rimg  auegtfldltt. 


anfebtagrmq  frember  «patente. 

Sjlrent*fl/  unb  mil  bre  2îat&  Patenta,  fb  tfmtn  rôti 
boij*b<tTttn  Drttn  jugtf*uf«  mrebm  / bifjtire  angcf*lo, 
gm/  fo  mirb  « jwar  babrej/  jtbotf'  mit  Unctrf*irb/  bafj 
« fl*  in  ix5tmffi*tn  ©a*«n  btl>érigtn  ©rte  jiavir  SBt. 
f*hbte  re^ofift/  ni*f  unbjBig/  fb  as*I  ale  btp  gtjîtmtii* 
bre  Convocation  bre  S3ûtgre  ju  nctfcbûrfttgtr  unb  ju, 
lâfjigre  untrertbmtgt  / (ni*c  abre  |u  SBluflreimgt  unb 
golgt/  »d*te  2*t<  Æputfurfll.  ©ur*!.  aHeuit  jtiflin, 
big/  no*fônfl  |U  nmuiî<nvèa*rei)  gtlafftn.  SRt*t  ux, 
nigre  bltibtt  ti  au*  btp  btnjtiugtn/  fo  rwgcn  bte  ÇJik, 
tmbàrffrr  0reflfn»S3ttr»2)refau|fe  im  aîrereagc  de  an- 
no  1^9.  §.  pen.  bafj  ntfnnli*  gtbo*lt  œinwofmre  0«r» 
fltn*S8i«  iu  btuutn/  nu*  Sannctraxifl/  ni*t  abre  btp 
grojfcn  unb  FIcinen  gaffai/  ju  ixrfau fjtn  $îa*t  flabm 
foam  / flàrli*  bifijomrtt  / jtbo*  wnn  in  bre  ©tabt 
ÜRangtl  obre  @*rtdxn  btfprtgoi  vorfitle/  unb  te  otnc 
txm  aujfre  btm  ©ttft  gc^olet  uxrbcn  muflt  / bafj  fo  bonn 
fit  bte  SBtree  un  ®tfltnberfl<  au*  in  grofTtn  ©tfllffcuju 
{jobltn/  te  fofl  abre  juglti*  nô*igt  Sorforgt  gctragm 
mrbtn/  baft  in  bre  ©tabt  bae  S&tautn  ju  rt*ttr3titgt» 
trkbni  / unb  bae  0rau«2Bretf  in  guttm  ©tanbt  re&aiffn 
terebt. 


9ti«t)«Se(f)mmam. 

Unb  mtil  b«  Sfa*  im  dbrigra  bm  bif*frigtn  0cr|Uf 
mit  çinflnbung  bre  Xt*nungc  tntf*ulbigtt/  firegcgai/ 
baft  foi*<  f un  flttg  ri*tiga/  unb  obangttogtntn  Decret 
de  1584.  jcmâfj/  g«b«n  rorebm  fbfl/  bonn  an*  fl* 
reflâttt  / libre  bre  btfyôrigtn  f Ange  ixt  ©dxitf  im  JJCama 
: SjMtl  unb  bafj  foldt  nicfct  ixrfurbrt/  no*  mit 
©rbflhungt  fo!*fd  ©cfclQte  Ungla*fiat 
>/  fonbren  bit  grroôf>nli*<  ^tit  bur*gtfxnbe  ïxob» 
fl*rer»ab</  na*brdal<*  ju  ^olftn/  ou*  bafTtlbt  iflnai 
fdifl  m*  gannnre  ©f«bt/  mk  ni*t  menigre  bnn  gan&tn 
©ciffl;  jurn  btflnt/  onbree  ni*t/  aie  pfltgli*  ju  m*m 
unb  ju  g*raudxn  / imb  jn  btm  ijnbt  batf  al*  gâtante  , 
perobtn  obre  ’ïbflbdtn  btr  SSiitbt  w>n  boi  C£i*tn  bmfiir- 
ftre  abjufltflen.  é*  bat  te  audi  btfjfaDe  ftin  SSreixnbtn 
nnb  <Xi*tigfeit/  unb  mirb/  trk  brmfclben  alltntbalbflt 
no*geItlxt  nxrbc/  ntbfl  bre  Tlbbattfjin  giirfll.  ©nr*L 
nom  ©tifte*Sjauptuiitnn  biŒig  mit  Infpe&ion  gefu^ret  / 
nnb  ba  110*1  g »on  tntfon  umcrtfiinigtr  S8rei*t  reflatttt. 
3mglti*tn  jbBtn  bu  Qolb«gôrflre  coojunâim  in  pfli*c. 
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jtnmiKii/  un&  rinc  rtiflij»  JJelJ.£!ltiuuij  affn&m 
unb  publiâtes  wctêkii. 

©al6>3actom). 

Jtrncr  imb  mid'btm  b«  oorigtn  'Xbrifiin  JurfU.  ©ur*l . 
btç  kptr  Contagion  ànigt  prôvifional-Xn|Utlt  uub  Joe* 
tort*  iwyn  btfi  Qal |c*  gaiwifret  / wonibtt  ba  Katb 
53<f4nr'nrt<  fi*rtn  ipeffai  ; nunm*c  aber  f?l*e  ba* 
<0£u  fob  cciirmûrt  ®cf*.©efa&r  wieber  ditfge&ofeen/ 
unb  fcimtvg  gtf.iütn/  nie  but  té  babq?  fan  Stirtnbcu/ 
tint  RU  gamme  ôtubt  btp  btr  frrçen  Jufubr  bte  ©al«ee 
jrlafft»  nxtbai. 

2B«  mm  bimmt  uQorfate  Mû&ero  bat>u|ît  ^rrungtn 
unb  0<bu*m  / tntirtbtr  gillPi*  unb  {a  ©rwitx  abge» 
(ban  / obet  ho*  ouf  fclrttn  ïÿufj  gtfrtft/  bafi  un  b<rcn 
aiblidia  tmb  »iüi ger  (grortatnigt  mebt  ju  iwdtftln/ 
uud'  bicruuf  rammt&ro  ber  ‘Xbrifjm  Jtfrfn.  'Our*l.  unb 
eue  (Japittui  (ï*  atlbrtt/  tan  wcgtn  ba  mua»  Otbl* 
umtik  unb  ulltr  anberu  tfrongm  puiicten  furm  .«ürfa* 
lidxn  £<nuw<r*0ttiehte  ju  ©ptm  / unb  btin  Xc*fal. 
aa4e»SJC|f'ÎKutb  biww»  angffklten  ^TCttff  ju  renun- 
drtn/  unb  itnt  foldbos  gef*eben/  3&r  ffburfurfH. I>ur*l. 
biniim  brepen  üUonat&tn  dato  btglaubtt  Ubrfunbt  an* 
juftnbai  / geflalt  td  im  dbrigen  btp  benen  alcm  Sfrtrâ* 
gtn/  wn  gmgaugee  «igejogenni  dari*  bte  tjj9-  unb 

Sa  3<t&re/  aujf  SRafle  unb  2Baft/  mit  fol*<  ge* 
ig  fn  an  unb  aiibmi  erlrtueat  unb  tattlufeer  ors 
uud'  fon»ï  iflat*aUKit  in  *rtn  puncten  unbJU»» 
filai  fan  iiotbOMfyi#*  Strotnbai  but  ; Hlfo  fmb  btficn 
tu  U&rfunb  bttftr  Smrrçe  jirqjt  glacée  lautte  aufge» 
rid  ict  / unb  bur*  bo*|lgrba*crt  3br.  £burfl.  £3w*(. 
tu  ©ad'ftn  bi<|U  accrcaitirte  ©cfanbte  unb  îÇatbt  / l£<trl 
Çugufkn  pmi  Settf*iQ  auf  S9oc*<n  unb  ÜRanni*en.sil* 
ta/  5jc*|f-uiib  Juftitlcn-ÿiifb/  unb  Uc.©dlOMM  3upf* 
fm  attf  *rautf*tn/  nud)  *off=tmb  Juftitien . fb  roobl  $u 
btn  0rcnt*uno  <Jaunmr»<8m*tf  ®.;*<n  OcfbaUra  Jtotb/ 
ic.  itcbtn  &o*gcNt*ttr  Jr  au  Ttoriflin  unb  (lopittuie  ad* 
ftitr  |u  ûneblmburg/  in  vim  Confimfu*  Capuutarij, 
fiïr  fi*  unb  ber®  €npt<rule»0cmanc/  nu*  gtfnmbtt 
£Hn*tbranuu  mn  gufft/  mit  btro  r^eûive  nngtbobt' 
uni  unb  gflpibnlidtfn  ânjkgiln  nud'  \?tiffte  V*<yL  unb 
CnpiUuW'Secw  btbnufet/  unb  oit  dgttKit  JJanbai  un* 
Ittftbntbar.  ©bgtf*<b«>  l«  ûwblmbutg  am  18.  5<» 
Irucr.  nid  am  ingf  Concordfce  un*  (£bn(h  llnfhe  (Et» 
liftrt  unb  (èeligmadyre  0cburt|>/  im  latiftnb  €<*e» 
bunbtrt  unb  'JünjF  unb  ‘ïd'QiSlta  3«*tf. 

(L.S.) 

(lad  SdiaumiS  mi  UîciffcUUj.  mpr. 

(L.S) 

ealdlli'll  3«t)fc.  mpr. 

( Wtq»»G«gtl.) 

Son  00 t»e  0nabai  Vuia  •OorotM/  ï^tSin  ;ti 
fen*f<n/  3uli*/  gftw  unb  ®aa/  fanbgrdnn  in 
îtiinngtn/  «Slatggrjfîn  |u  ÜHdfltn/  b<e  XJçfdl. 
frtçtn  mclth*ai  ténjfte  Ouctlmburg  HbtiiTm/  a. 

1 1.  Stnna  ©erctljca  / ju 

attigill. 

«EapiBuie  ©irçd.) 

CUonota  ©oplwa/  0.  j.  ©.  U.  !j.  Dec. 

{Diana  ÜRugbalc im/  0.  ©.  U.  S].  Cm. 


3*  fetirert/  bnfj  i*  ban  ©urd:I.  .Çiîrflai  unb  î)«:ii/ 
Jjcrm  9Î.  W.  Sjtrdogtn  |u  ©a*fcn/  3illid>/  Cltfe  unb 
Sfcrg/  bte  jjal.  Sônufdwn  5<i*e  <Er®  * SOiatfdsiln  unb 
(Êburfurflai  / tôt-  dr.  iPlonan  gnibigjlai  gdrfUn  unb 
JJcrm/  unb  bcroftlbtn  allaftite  inànnlttbtn  i<ib<e*l*ne« 
(Erbtn/  ale  ianbte*Jûr|lai/  unb  (Jrbi'Oigttn  511  ÛWb» 
lmb.  gttttu/  Jjelb/  gtwAtag  unb  gtbwfAUi  fmn  / 3br 
(Eburtl.  S)urdfl.  ©fert  unb  Çlut/  natb  rntintm  btfitn 
Strnwgtn  térttrn/  ®*«ibtn  wanrni  unb  mfommtn 
^ Cl  un  fid'e  au*  aUo  na*  ©otttd  îBiütn  ju» 
trûgc  / bafj  3b«>  (Eburfûrdli**  i>ur*l.  unb  btreftlbtn 
mimslidt  itibcerjfbai^'iEtbcn  ni*t  uub*  amltbai/  (bae 
bo*  00 a gnàti.jlidi  lange  fripe  ; tafj  i*  au*  altfbaw 
Tom.  Vil.  Part  U. 


nuf  fo!*tn  <ppie^(cii  an  baijntigtn/  aufi»d*ei  in  bai  Anno 
Sjuufern  ©a*f«i  uub  fttflâi;  umnagt  3.  êbut.mtb  , 6w< 
tJtîtlU.  :Due*(.  aDtrfara  Serbruberunge  fàmbtl.  ^t» 

Itbmuwe  uub  aufjjert*teta  Strttdgt/  bit  Succcflion  mm 
^olgt  rommai  unb  ûiitn  n?irb/  palteaiptO/  g.m$  gt» 
trtuli*  uub  fonber  0tf*tb</  ale  uur  00a  j*f|fc/  unb 
fan  tktlig  '2Bi>rt  t 

B. 

«JBfrgflobtn  unb  f*wrren/  bafj  iHr  foCTeit  unb  iroHni 
btr  jjb*n?iirbigfn  Jiirjlin  unb  'ffraiini  / Jraoeu  9Î  9Ï. 
gtbobrnta  9î.  bte  ^Jpfrrf.  frptn  nviti  ©tiffte 
iiveblmburg  Tttuftin/  tôt  tit.  fo  irobi  bon  Ça»ittul  rede 
vacime . uub  erbtntli*at  g)a*ftlgeriBnew  1 jttrat  / (*olb/ 
gcwrtrtig  unb  gr^erfam  ftçn/  3(jr.  Jurfl.  ®ur*l.  unb 
bte  Gtiffte  Ovtblinburg  liJju/  ÿltiï/  unb  «tflte  mtr. 

Ixn/  Qéaben  iwtrntn/  unb  na*  unftrm  btfleu  Snuuo* 
atn  utrbiJtcn.  2yir  f*iptrtn  au*/  bafi  wir  btui  Out*s 
lau*tigfai  ^ûrflnt  unb  Jjtrm/  hcnn  9i.  VI.  Qetgogta 
)U  ©a*fcn/  3uli*/  €ln*c  unb  $8<rg/  b<e  s>il.  Sénu. 
fdtn  «KaduJ  igit.ajlatfdsian  unb  (fbiiriur|kn/  toe.  tit. 

Unftn  gnabigikn  i>Ttn  / 3fcrtr  i£(jurfurfll.  Our*!. 
nwrnili*a«  laberimb  l*n#*0rbtn  nie  tErbuoigtai  m 
ûwblmbura/  gmtu/  Mb  / gtimlrtig  unb  gtporfam  tom/ 

3be  Ç&urfurfll.  'Our*l.  <5brc  unb  9iupn/  sa*  uufmn 
bt|lm  Scrmégeu/  fôrbtm/  unb  ©*abai  trarnen  unb 
. uorfemum  belffm.  ^Bann  fi*e  au*  nj*  b*m  ^il. 
p Itn  0Oute  alfa  jmrtîgt/  bafj  3bro(lburfttrfil.  OiinlI. 
unb  btro  nnumlid't  |tdK0>it(me><£ rbeu  iti*t  mtlir  ain  it. 
bm  (bae  ®Oit  lange  frift/)  bafj  wir  une  afebtnn  sut 
fuldtn  $fli*tcn  an  btmtmgtn/  auf  irei*ai  in  frtn  fta«* 
fttn  ©ad-fen  uub  ijfflcn  / utnnégt  3t»r  CÿurffirfIL 
®ur*l.  aOttfate  ®rb*Strtnîbmniâfambtl.  ©cI*Bung 
unb  aufjtri*trttr  2Jmrijt/  b»  iùccdTion  ftmimtn  uub 
faOtn  trnrb/  baltai  uwiltn. 

3Bir  fbflai  unb  moflai  au*  btr  Œbtifcin  gtfrp. 

©ur*l.  £i}a*fomin<n  un^ban  ^apaullcdc  vie.  be*« 
gtbad'ttro  Æ{iur»unb  iir|lcn  / au*  3bror  i£bur-unb  Jdrfll. 

SHtrél.  Œrten  unb  Sftiifeltfmtcn  ea*ftu  unb  Jjtff  n/ 
auf  bit  Jaffe/  ont  abtn/  alite  tfy un / mit  gttrtut  limer* 
tbantn  gtgai  3brcn  iaubce»5ûr|kn/  erb-^r.itKu/  ^rb. 
wiatfn  unb  Obrigfat  non  00 «ce/  0eiwbi*<;t  uub 
$t*rre  wtgtu  ;u  *mi  f*ulbig/  aflee  trtuli*  unb  cbne 
0ef*rbe.  ©0  nsipr  ale  une  ®0«t  fcelf*/  unb  fin 
N«S«d®ott.' 


$>it  0râi*nn*l  btr  lbKpf.6ub<*0tri*«i«  O.wb* 
Iinburg  |mb  data  na*folg<nbtr  ge)l.ilt  utralupat  ver* 
ben/  bafj  fbldx  parai  2)k|j*m<  fitbaiNn  ^a(jl  Via  t. 
*ren  'ïnfdng  n*mtn  / bann  i«nf*w  btm  "XUpciiNjrff 
unb  fiRiu*rabagc  m Jabrn-tgt  peruma  iui*  btm  altcn 
tovft  )u  auf  bai  baftlbfl  tkbmixn  >Pf<*l  Ole.  i.»>rna* 
gtrabt  tnnte  ben  ©àrttn  bte  allai  tepfte  bm  nu*  bit 
©cabtmaur  |u  auf  bai  'Pfapl  VI.  Jotbtr  an  ter 
0rabtn  SRaîift  berab  / ( «ut  '2lu?f*{u|Timg  btr  bann 
lugeubtn  Herftr  ) btft  ju  btr  Jriulful  ‘Oecanifim  ©urun 
an  btn  'Pfabl  9lo.  4.  Jolgmbd  um  ftltbtn  ©art ai 
unb  ban  anen?Jm.gai  ©ropaibw/  afin»  bor  pi. il  iiîa. 
f;  Son  baimtn  um  bée  0rôptnm'*lc  nebai  bm  ÛR«*I< 
rabtrn  bm  ' mit  ?(uef*lifffimg  bce  vP:ûbkn=0attfue) 
auf  btm  9h*(ai  • ‘ÀNimin  bnt.uif  ûber  bit  ©*lcnfn  im* 
ber  i£lcre-3uglmirff  lum  pfaljl  VI.  6.  Jÿfjene  auf  tau 
ÜJltihlcn.Oaiiiin  bmauf  d6erbU(g*ltufai  nad‘b<T(J|tTe- 
^ugbniifc  |um  pfahl  VI.  7-  unb  alfo  am  üJltuflilMfr» 
0Mbtn  fort  jnm  pf.*l  btç  btn  ©runtmvif  n VI.  8.  bie 
ane  0*rlngtrthcr  jum  pfablrJlo  Son  banfdbtij  am 
SBafltrgrabcn  bmauf  bie  an  btn  prabl  gtgeu  btr  pulrtN 
büttt  ÿh.  10.  QBattr  am  ©labtgrabcn  fort  ju  btm  mn 
piitftntfwt  p*aibai  pfabl  Su.  u.  lba(}  bit  ©irtni 
|ur  linrfen  ijanb  auegtf*lo(TmHnbai)  pin  taftlbp  burd> 
bit  2)lf*m  0afft  na*  bon  pfaj>l  SR 0.  tz.  ntben  lîilm» 
rnatr  ©d'uütn  ©iirttn/  fwbtr  ûber  bai  ©nltr.piai} 
nadi  btm  pfabl  Vio.  1?.  unb  irrittr  bur*  bae  ©altr 
gifllau  m btm  fûnn  ôlcuirtgmbot  fltbaibtn  pfabl  9h>. 
14.,  Son  hier  an  bai  pfabl  Vio.  1 y.  auf  bit  VHÛaxçtt' 
f&mdtf  non  nvlcbtr  bit  unrtnbig  bte  uni  bai  Snbtn* 
ftrotnne  na*  etnanber  gtfept  pf^bît  CRo  id.  17.  1I5. 19. 
ao.  bie  ju  btn  bnfate  bte  grolfm  2B*re  gegtn  tîbtr  btr 
©tmbgrubtn  unttr  b«  ‘Xlttrburg  pttynbfii  pfi*U  Wo. 
ai.  ‘Oann  jenfit  bte  ©îiiblgrabcne  ttiebar  bcrimtar  bm* 
ta  bat  (îaptfftngacttn  bm  / gtgtn  bie  ^ngtlbiirt  ;«m 
Pfabl  Vio.  aa.  Son  bar  bmter  ba  jjügdfmnt  unb  SM* 
parti  .<Çtt*t  |uni  pfafcl  Plo.  a?.  Jolgaibe  an  bannir*. 
'Oautmt  un  Siffle  bttuiutf  uun  pfabl  nulfabalb  b« 
N 0ltlnfb«* 


s* 


CORPS  D I P L OM  A T I Q.U  E 


Ann»  <wdit|W«9llû6fc  ®*.  M-  uno  nwMron  |tim  W *»■ 

,6Sf'  ’’m"  & non  t<n  (SrtwiSMliéffl 

tm  Vrllx  eximi'Kii  QUiîuSèm&wS  fettnif1  ! f°U  *°*cv< 
exrmtion  birnilt  «WM  ««»«$'«  <&l 

bafi  ba  ïnf.mg  uon  bou  untet  «bad*tn  2Jiun(Knbttge 
ncboi  bon  *4r nxÿ  btr  gtgra  itba 

bai'pnütl  $to.  i.  «un  Sftrgt  frcnmtu  in  ®fg<  «»  te 
OjoriKtcftf  aJaiïTt  fcaunta  fjm  uat*  ben  «Pfdble  vot  ban 
TU  tente  vif  9ie.  ».  3B«w : tel  ®«ta  nui  bai  Qior. 
trtref  boum  (mit  'ÏH«fdjli<ffnnat  ba  «te  j»  SM  te 
nîbtr  Iitgrabra  Sonwttfi  » îç^O  juru  PL'^  A. 
tut  b unta  ban  3nwtg»mtb  SMa^te#  jum  «pfa&l  Lit.  B. 
(mit  «iiéfifelûpiW  btf  TWcti.)  SWBM  J»»  Wl 
wir  ban  (ètntyÿal  Lk.  C unb  bitrdi  ÿbatbWi  fetrofr* 
ti)dl  but  fluf  btmSffitegtÿtTan  jtrifd;<n  fcmetto&ranb 
«flhjnnai -S3«4f  itrr  îtnrfcn  unb  btr  <£fofia«S5Kitt  l«t 
«cd-tcn  auf  btn  Lit.  D.  icictenm  ium$f<W  Oie. 
i.  mit  obtn/  lugtbt.  _ ..  . . 

Signatum  ûutblinbttrg  am  îay  Concordi*  btn  iS. 
Febr.  bti  i68î.  3a^<i. 


N.  N.  «mat  ju  0£>tt/  baft  «&  tel  mit  «invtr* 
frautai  ïmmt  fini*  ©eftbii'orntn  «tif  btm  WaKmwge 
«emulidi  unb  «bit*  verpe^n/  ba;  beui  gdKgtcn  ®«i*t« 
unb  fondai/  Sliauanb  jur  unabubr  bcfd'uxrm  / mun  )<•  * 
bat  / mi  ©tante  oba  SBeruiogcn*  ba  f ro/  not&burfftu} 
boren  \ t(jm  glci*  burd'3d>mM  iXtdjt  ipkbafdbretl  lûflen/ 
unb  wn  biffai  allai  mut  mtba  litbf/  «Jîàb/  (ôabf/  0<» 
fdKncf  / ‘.yïambfd’flfft  / nod>  Ufftiuai  anbvri  abritai  lof* 
fin/  amb  bit  ©twflfo  mulid;  btw&mtn  «ta.  ee  «w&* 
«ut  0£>t*  frelfli. 

Çdtl  'Xuguflud  ton  Piaffai*.  tnppr. 

©dlemon  jiavft.  mppr. 

"Situa  ©oratfKa  ÎJ.  j-  ©.  ‘Xb&dttfjm. 

glanera  ©ovbia  0.  j.  0.  U.  $?.  ÎVf. 

SJtaria  ïSlagbatan:  0.  J.  tS.  U.  S).  <£an. 


LIV. 

s.  Mii.  (Srt  îBcttiniçiuiMi  îmt  Scrglfiiô  5'^ 
fefeen  3hrô  Æturfùrrttwbe  ®u«^ 
Iciid't  t-cn  ber  'Ptalü  / Sari  tmrt/ 
uni)  3l)rc  .ftcd'tinlilnfcc  ®ui'4'Icucf)t 
TOlin'  2Bil!'c;m  5“  Stm* 

tmr«  anbern  îi)cilê/  wc«cn  ber  naé 
teebrlidjm  atganî  cbnc  -bmteriaiTuim 
SDiànnlitbtr  lîklicfttr  t.‘dW<tfrbm 
3bro  S Inirntflilu'lien  »ur*l«nti  aitff 
3Sro  JboibfiitfllicK  ©unWcucftt  fat 

Unber  Succciiiun  in  bnn  tÇtjurtdrfïcrt^ 

tijum  b«r  ‘pfafegraffRtafft  atn  SKlwn 
tmb  fenen  taiÿi  qcboriijcn  Siirtf etv 
tbùncwn  un6  Sanbcu.  SdnoJf't 
féeii-.&att  bm  S-  May  [Lon- 
Dotni  Acta  ‘Public a Parte  XII. 
Libr.  XIII-  Cap.  8f.  pag.  118.  d’où 
l’on  a tiré  cctre  Pièce , qui  fe  trouve 
auffi  dans  Thucelios  m Athi 
publias  S.  Rom.  lmp.  Parc.  II.  pag.  1 1 6. 
dans  Rtlatitmis  lliftor.  Franco/.  Con- 
tin.  Vcrnal.  Anno  168  y.  pag.  40.  8c 
dans  Joan’n’i s Gkoroii  Kulpïs  in 
Severino  Monzambano  Commentât io- 
ms  Cap.  II.  ÿ.  V.  pag.  ayy.] 

C’cft-ï-dire , 

Vmm  & P*8t  Hc'rcditaire  f*it  & conclu  entre 
Charles  EltStur  Palatin  & Philippe 
C U I L l a u M E Duc  de  A JeuboHrg  , portant  entre 
mu  tes  diofit  qm  p l'Eltïlenr  vient  à mûrir 


faut  enfant  mâles « ce  fera  ledit  Duc  Philip- 
pe Guillaume  qui  devra  lui  fncceder 
dont  l'Elellerat  Palatin  du  Rbjn , & dans  tan- 
ta les  Terres  , Domaines  (*r  Seigneuries  tfui  en 
dépendent.  A Hall  en  Snobe  le  jj.  A lai  1685. 

l'W’&on  JTOtfdicn  btm  ©urtbliiiid'a^fii  ftùt» 

fltn  unb  Sjctm/  ùmn  Sari/  •‘pfal^raftn  bq> 
£Rbfin  1 be«  Sjciligtn  Sôimfd>tn  “Xn^i  (Jrç* 
edNiftiiKifUrn  unb  (£bwfdi8ai/  $*1*0301  in 
SBdçertn/  ic.  Unb  fterm  SBillKlin/  *pf,it*graftn 
bq>  Stytin/  in  5Bdpa«t/  ju  0ulid>  / £ltv<  unb  <®tige 
ijfi*03ni/  ©raftn  2îflb<n*/<èvenl>tim/  Ut  üTiord/ 
SKdvaiSbtra  unb  'Jlorf;/  Jjmtn  ju  Stouenilrin/  tt.  3u 
Ua  gtfamitn  gbur/^iîrjlltdxn  unb  vytlrfllie^en  Sjaufi« 
bpfdlç  bt^nbigtn  ’atelilfiibct  unb  ïufnt$tnin  ont  ^ctu 
$tro  gtipiffe  îractattn  burtç  ©diriftnjtttf  lung  jtpfiogtn/ 
unb  ^ UKit  gcbrndft  ivotben  / bafj  tudii  tn  btm  i’jiuipt» 
Sfficrrf  mitaiwnbtr  tinig/  duth  an  Rccdi  barübfi  pro- 
jeâim  U’orbcn  ; Unb  ci  foldvm  naiti  ba tduf  bcruÎKt  (w t/ 
baf)  bit  babq>  l>i:i  unb  toiebrr  itrtd'>b<|‘dKl>nK  iJriniK» 
rnngfn/mitttljl  ^ufnmintnftbicfung  btçbtrftittf  gtpoümâdw 
tigttt  Mmirtrorum  unb  ïViitbcn  / l'olltnbb  mit  tinonbft 
itrglidjtn/unb  b«  Receüfflbfkn/bifi  <tuf  uitfatt  gnâ« 
bigfien  Jjmn  Principalm  Ratification  unb  2)ofl|itbuilg/ 
gtwid'iief  nxtbt  1 Unb  bmtn  bdtduf  l2Bir  untcrfd;rub<tie 
Spurfurfilutt  'Pfâl^fdit/ttk  dutb  JJodifutfUtctif 
ÎSÎcuburgifdjt  Miniftn  unb  SXatfjf  / von  imfcTtn  bo>b<r* 
ftita  gndbigflm  ijenn  diifjtre  gtfdncftt  rootben  / utn  bitfté 
^ottnuid'ri  jf  / wxjebd($ctr  moffoi  pi  wüjitfKn  f 

ju  uxld’on  0nb<  'vBit  unftrc  gtfiorijc  2>Mljndd)tfn  gt* 
gtnt&Mnte  duagciwd'fflt/  bar  nu  f boni/  m îinfettr  bqw 
btr  tiebr  gnâbigptr  ^tntn/^tntn  Principalcn  SQaÿtnai 
projeciirtat  Rcccis  fclbfitn  pou  «punit  ju  'Punct  buTtfi* 
gungni/  unb  vaé  mffer  btt  i*dd>tn  Ubaltgang/fbltÿai 
i»on  ÎSert  ju  2Ben  txx jtpoU  vaghdxn  / mu  jaunit) 
felgtt: 

(Sdri  l'on  0e#td  Snobai  / Çfa!*gidf  ben 
W iXlKin  / Nâ  fcaltgtn  Sôimftkn  (Erfl^tba*» 
mtijkt  unb  (£b«fur|J/  in  fflûpafn  / it.  unb 

2Bir  ^Hnlip  SBilbeim/  wn  ®ott<i  0Udb<n  / <pful*grdf 
bty  «Kljan/  tn  fijuparni  ju  0Ulith/  unb  î8<rje 
Sjfrfceg/  0rdf  ju  2Rlbfn*/0ponlKim/  b<t  SRarrf/'Xd. 

| ntnébfrg  unb  üDicrfi  / S}<n  ju  «awnfifm  / u.  ■îtiua 
’ funb  uitb  brfatntn  fieront  / Sflatbban  5tttt  und  twbl 
btbôtbflitb  ainnatt  ba  gdlbtntn  SSufl/  Sémtftla  ünç* 
faluten  unb  .Séniglidyn  Dcctctai  unb  0o*tiiigai/  and' 
bfta  eon  Unfkfn  lèbliditn  SJoxfdbKn  «PfaUgriifai  / unb 
rdpeûivè  Cbutf&fltn  / (SbtifflHiaai  ©tb^tbtnifj  / iwt 
«lid,yn  bunfcat  3db«n/nn^  difgautraai  Pac- 

tonun  GcDtilitioium , unb  bdïinnoi  <i»b«iltmff  fliitlid  a 
Jirjtfumgm/ bdmit  fit  niebt  dllrin  btt/von  ^/pti  ifjnco 
amwrmitt  (£^urftirfiaubuni  imb  Jtirfîoithiima  / J ont*/ 
ftutjjt  imb  batn  ^ugtfjer/  bq?  ihren  Œ^rai  / ^îîrbtn/ 
tmb  Aufntbmaiba  QBcI'lfabtc  aljaltni  / fonbtttn  ûud,' 
feld'tiî  ülltd  flirta  dlfo  bqjfamnifn  unb  imicrmnner/ unb 
auf  tfjtt  ntd'fl'gtbubrtm  grbtn  unb  «ftacbfoimncn  de- 
volvirtn  unb  féminin  lafftn  mét^ttn  ; ©an  ju  Jolat 
foldjf  Sbutfi'itfkntbuin  unb  '^ütfkntbiîma  ba  «Pfafç- 
grdffltfioffb  dm  îXbn»/  femt  bain  ^ugtfièr/  nai>  t&bt» 
lidfiai  Sjuitntt  3Bn?l<mb  ©de  Jjcinnd*#  / «Pfdllgriîfai 
tmb  iîb«Ttiîrfl<ti#/ofuit  Sjintaldffung  thcUiblida  ffibrt* 
Œrbtn/  auf  2Bq>lanb  g-ntbrid'Oi  bra  ©»i«ra  / 'PfnlJ* 
graftii  unb  (SfjurfiSrflm/  unb  bann  flirta  in  db^ngra* 
ba  finie  «uf  Unb/  'pfaUgiflfai  t£«t/  Sburfürflra  / auf» 
fa  bfin  Knigra/  fo  unfaem  (Ttntr^attfr  / tau*  îStfly&a» 
hfcbai  jÇnebfnfl  / nuff  granfft  Saf(  tuib  Refervation 
dbgdngtn/  gcfmnmtt  fqjnbs  Unb  bdun  QSir  $fal*gr<iff 
(Tari  Übiafurfi/unb  «Sir  #tl*grdff  'Ptnüp  «2&ilf>elin/ 
Itnd  glndwiiuiffai  febutbig  nfmncn  obgtbdd'tt  3toinift*< 
^tîpfülid't  unb  SémgKt&e  ©tbnuugtn  / mit  «tu*  ven 
Unfam  loblubra  2)orfo{iKn  «uffgeridrtttai  £rb«unb  “SU- 
Vdttalitbtn  «Batragtn  imb  anbtrtn  bae  btil^untn  J lira 
f<bungen  / ju  mcÿram  ^«pibrotn  unb  SBo&lfûlirt  un* 
jïrd  Cbut’iJûtfiltdkn  unb  ^ûr^lttbai  SJtiufte  ba  $>f«il|» 
grafai  bq)  3tb«’n  gareuen  ‘Jltiflid  nud'iultbfn  ; ‘îiüa> 
mdffai  bnnn  ÔBir  tin  jeltbtb  fat  Uufatr  gefu^rten  Xt» 
giarung  naïf)  uffa  «Sloglid'fat  gttfwn/  imb  I)infiiro  mit 
©Jttiicbm  $Sai|idnb  ju  tf>ini  gtmrana  franbiïud'  2&r 
^foiggrdf  ffdfl  / dbura^urfl/  folttan  nadj  fana  bip 
Unb  avcgtn/  bdfj  cbfd-on  ®tr/  burdj  0otftd  0nabe/ 
bep  «Kfuniwn  fàbra.jfrâffiai  un*  anmt$  btf&ite/  glciefi* 
mobl  btfjbffû  mit  îbflid’fn  fdbe**(grboi  ven  0£m  ban 
■XUmâcljtigfn  nidjt  gtfena  f*vnb  / initfnn  nsat)  (ôùttti 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


A N NO  frUifltn  l2Bifl<n  <4  fl*  btgcben  mé*ft/  beift  2Rjr/  ait 
T68f.  **  "**  W*nbe  Wûtflnffv»  btr  iftfflttt'Cbiir.- 

«nif  / o&nc  cbe|i*c  m.innlufcf  J<tbt**(Frbeii  mie  lobe 
abp(n$<n  21(5  baben  au|f  folcku  m «ottrs  ftanNn 
* 5,,u  ' ®,r  tfurl  £t>arfiïrfl , ünb 

®ir  '^folçgTof  '}*ilij>  gibelin/  t-or  Uns  / unfétt  ffr* 
\xn  imb  9Mtûimnrn/  ju  <*t«.unb  2)rfih,i|(unn  obdn> 
jjiK^ncr  çultfiKn  Sufle/  Sontifdi.^avftrlvl'fn  ira 6 Si. 
■ÿJjH*®  ë%i(jtmgen/au*  unfaer  lublirtvn 

Vflorwbrtn  üifpoiition  nue  £rbmin.itn/tun  bicfi' t£bur- 
furfllidy  ÇMuft  ber  <Pfal$  / fume  bcifai  faite™  / feutb<n 
uiib  2il^tbori^n/  bep  faner  Réfutation  . (Jbren/  fco> 
btifrn/  X«Hm  imb  ^cnr^ngfium/aujf  hJnjftiy  Jetftn 
imb  infère  '?îad;rüinmfii  ju  «baltcn/  uni)  allen  ben  (*r. 
Sjndyn  2RTantKrun^.^a0fn  fi*  cift  tretguaiben  bâcbfl. 
(OMMid'ai  üKifc-atl, memir.il  une  uiinmgrmrn/  fb  «nel 
“"Uns  ifl  / tvr;ufi>mm<n /Mnn#$<n  ce  ftrner  e.ibm  ju 
n^jtn/  bd  mu  t-on  bem  lîburlwufc  'Pfal|/  bem  jjetlijjen 
Suîunfdyn  Jet*  / ,u  gommer  3Boblfdbtt  unfèM  gelitbtcn 
SLMttfrldiibts  / f»  nul  fldtUi*<t  aebicnet  îmbcn  rnôqc  / 
lins  uni  autqn  2torbcb«*t  / une  gnugfitiiKr  foin  unb 
nuiecr  *cf**<mr  Ubcrlegung/  au*  rautcls  ,ufammtiu.<. 
fd'idtcr  bci'ixrfats  «ju'oîluiild'tigtcr  Miniftrorum  mit 
Suik:i  gquUigmtr  2br<b</ui  felgenbcn  «Pumttn  jrmmb; 
veocrltd-  Mmnÿi/  une  Nmîbtt  «urglMpc». 

vCift  «uifunM/  15f«wn  l£«tl  Sht-Sür. 
fiW/mBoliM  balijtm  agiOcn  fhbatavtaltdm  ■», 
«"J  «lira  Q)<iln(raaj  (EUnMidxr  i!8,imw.(frlxii/ota 
> / frU»!.  / ota  taoiEJc, 

J*1"!*  a>l.mnli<t.t  Dritataailm/  «(nk  fanm 
Sueccirion  un  ŒbelnWuboi  9_)tanne6^£rben  / mu  iobe 
«tsjelien  folttn/  feld-enfdas  J&a  'PfaUgraf  ftyifip  %i|. 
glin  / obfr  aber  / eu  aju  alsbann  na*  (Sâttlidyr 
©Jjrfuna  iu*t  ui<br  b«v  feben  farn  tt-tlrbcn  / uitftr 
^fial^tiifP '|.l>iiip  ^iibrinig  ^itcfûrr  ô®bn/ e<t  nn  (an 
«fl/  une  e<|fm  «beletblide  ‘JlunntSWJrbcn  / oto  M 

èicfc*  wnf.illé  îtme  berifloflxn  bmtftluflé  / nn  «nbmr 

nue  Unjocn  (c>obntn  / fo  3jjmt  m e<r  Xcptrma  une 
iaftn.ttane<  iM*aefolg«/(  muffin  m aHm  foldxm  Suc- 
ceflio  Ordinu  Cecundum  Paâa  Familix  in  Unférni  fi. 
nun  obiciviw  uwreat  folle  ) wrm^  bce  ^ÜUxnea  ffiuDe/ 
uud'  ^oimfdun  «açfaliflun  uue  Xcniàlid-en  ®«J«un<ini/ 
Decfctn.  une  Çrenunijtn  / iwe  au*  îinfrm  lèblicben 
2îotf.ibttn  <Pful^raf<n  une  rcipedivè  ifbur.Çilr*n 
£rb;^«<m.^unéc"/  e{ren  im  ^efïç^Iifc^en  tfc* ne, 
Cfelufi  Coofiinmion  unb  erfolatitr  «anfvr, 

Æ^Ï;?<^nUn^/  *"*  ^itr-Jurfltntbum  b<r 
ÇfdlfKUdjflcbdfft  .un  Sfsnn/  unb  e.irju  juwbérnu  .foir, 
«embuimr/  faute/  fnttb<  unb  «ngebérigt  , w ^ 
^IlMâni3at  gcfunbtn  / ebnr  wn  llm)  ^alçaraff  tf  atl 
gu:.iïutflai  ucrlaifin  'Worben  / farnt  ibren  üi^nitarni/ 
Surbvn/  SjebdKn/  unb  (Erç.\f  dM?imiflcr.2inf  / aud‘ 
«Ben  ibrni  <?m.une^uÿbcrun^n/iru  bod  nfleu  ren  un* 
gîordZltcrai/  'PfJl«flrdf«t/irbur.Jiîrflni/  btf,  auf 
Joi  bwnfiiÿûbri^n  Xntj  tn^babt  une  befciTtn  / aud> 
but*  ^onelbtai  Anno  1684.  {u  ÜUÛnflar  un#  Ofiml 
truîit  aufl(m*((t(n  rÇxutonv:>è*iuf5  ^jn/lane  UnVrd 

52t2u2i#tr!U2!!Kf"  i£<tri  fub.t^o, 

eburfurfltn/  €bn|tf<I>8<n  0ebi<hnuU/  reftùuuec  wer* 
Km /unb  auf  uns  fommen  ifl/  m*«/auflrcr  beme/mor. 
«nnt  111  ^aupdrnsan  Rcccb  aufjenJrfli*  difponirct  ifl/ 
«urçenotmwn  /aie  (u  fdbisct  anfemimueer  roturen, 
ber  übuTtutfl  / unb  lud&rcr/rcd'ttr  / im^jireiftlftc  (?rb 

une  'HU«raf/  £arl  Gbuifùrft  jurait  bu  Safid'eruna 
«bun/ bafj/  glnd'WK  ®ir  mabroibcr  Uiifércr  SKtaitruna 
oftantlidj  llnfae  fanb  unb  feutre  in  bd^rrn  v?(ûnb  une 
Sufrujunen  jii  brin^oi/  mû  «roffor  eor^nlt/  'Shifu/ 
unb  ÆJfltn  Uns  md*  mema  an^r^ni  fé^n  (aflén  / alfo 
«ud;  fsldics  ncdt  firnet  rlyiui  / unb  mit  Unfcron  'Sium 
cinijjt  Dismembration  ebrr  Alienation  ber  \ur  ffbur  at= 
ni*i  vrr{siiijj<ii  m*  grflaitcn/vui  u*, 
iligtr  félbflm  rormtintn  mrrten. 

®tflrfwl*rd'«i  5neben.e*Ii* 
«ttSbrüdlicb  wrfclxn  / nu  es  ins^anan  jinfcficti  bmai 

Cialitrr  mit  fl*  bringtt  / t,nb  m ber  ($K*9fal|  unb 
^rju  gAongm  Miftnt^inubai  / fanboi  une  SSoBiiiâf. 
flglmoi /gan^li*  Mm  Ne  SBAkata/  uatntbamu  unb 
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flïiS/î  rmb 

f"W  'Pfairtt  qub  é*Nl>-£iumr/  m «rrj». 

mi  unb  auf  ban  fanbt  Ne  Jeu  ibr<s  febens  ba^brai 
©rbicmingcn  ruf>ig  Idffin  / uni  ta  dtsieknbai  i^teOen 

SKLÎ5P Vf  ,***  “*  *"  <“  tn 

|Mn^lif*  , iXcfoimtrttn  unb  if t'angriif*  .fm^r.fd.ci, 
Sird^i  une  c*ulm/  aiijjeorbîutni  ^irttot.Xatb/ brs» 
S5*f"  î"  111  NT  -Pf.tr.cr  rai  eiultK. 

35  ' m‘  “î  «"lyjrat*  Rcp.ii.ion  Kr  v.rdTil  / 

gtmtlbt.n  bucceflious-JaB/  btflrtia  u/LJ  "c 
mit  guaiytlifl^iXastmiuot  ;\eliaion  tiiaetbaimi 

in  !S££rtn"y“*  "™“l«»S»"lnftnii.ioii  a™, if, 

'5<t""  »»*  »<<  Inlpcaorcs  rai,  mSS 
uWt  Sio(m  mi  é*nltn/  rai  ,.orKm/ 

2m.  » “"*c Pïl1""9™'  ,,n6  tm«  AdmioMmion. 

3‘lfï<|Wl<n  S3<t“11"1’'  ftmmi  m»  fmPcr*/ 

ffbiJ Siu'â  6l<  i"''4'’1  Wcf.iOc/  (S  toNr 

.ibfonicrlicb  ramito  / 

fn  |J™  .K.'ï  ta"'  BdSllîcw 

JH  bct-il  Itm.lKlir  :;t  mijeu  fdllIN^/Lllb  flurt  hlfilwtû 
ftarju  Jtnÿwidt"  nvrbcn  / b.i.in^i  / ,\rf>r.dvii  Tc.lr 
Jf*Û"t.è5,llP  i'iltnlm  Rl.Klt.ilS  « Nr Llilla,  iir. 

ofeSîr!^1 ! 3'“ir<"  3"l,al1  l»lt"iincmi  Picb 

«forern/  unb  mit  (idi  bnnga. 

...  , «JJncr  f»  jKloben  unê  rtTfptvdvn  'îflir  •rifiip  ,h  , ,r 
‘)>ÎHlip  Silboltn/  ror  Uns  unb  «nfère  g3cn/ 1 Sr^.i.î 

f?  «*;w  "ta"  c„„m<;.coE  j L: 

ZSiï%'  Z jaSTSSî» 

#asaS5S&S 

n<nbai  ebgeimlbfin  ;Ç.iu  iîrf-  imafriiA 

SSSss 

SS??  & Wssl 

eÿdO/  burnrd'fl  erfdyincn  moebeu/  b,i  hat  ^ 

ÊSâFSsc^atîSE 

S fSBS  ITZZTZT*  LtZ 

Ww  æilWiB/wr  S ÆraS  ISS^f 

"«>/  U"*  fctawrsfotci,  , Z.  L ï „iïd.!1’1"- 

runjd.Çojfjmdis.nnl.  «oitdiOTlroSforS?1'' 

Sssszlz  rm  * ta 

UTj<n  tan-/  fo  (1* tadrata  i„  oS'^JS 
M ed  / une  obgtnielbct / fém  Qarattai)  ce  b.rf-^u 
£^'t*  «ta  / Ml  Ml.  IMI  ta  ta  î ' 

mento  Pac ts  (ugtlaffhten  SWijieiitn  bnxvon  cxdS 
féçivno*  fld'  bctfiurgm  mieerecii^(5emS*|ufi  Sîf 
r«  beflnben/^nbemi  felbiaer  rtvSaOd  inït' biïli,  W* 
«tta.  foire,  eiom'  «4h,^ 6?î xSJS!?" 

ta, fl., 


Anno 

»68f. 


JOO 


CORPS  diplomatique 


Ansc  ««  I»  i«it-®*na>a.!8<bitnon8m  / ouf 

rnfe  mie  gcjegm  ïKrbm  ; 2iSae  anbelanget  bu  Hnttt* 

1605.  ss^intrn/  tmb  .uibcrt  gaingae  lanb*®rttnnmgoy  feuot 

flKnMe  bit  £\\in^iftf'>$cforuum  imb  (£i'angeltf*=lu* 
therifrtc  türtcwc  «pnf*mn  ju  2B«ba|lflIuisg  ui  bcrglct* 

«kii  5>ioi«c  ) auf  obige  ®o f mitgmominen  «ww« 

u£,®«  la<„  »,  iWf 

tinfre  Ærlxn  imb  Sla*rcmnKn  / bit  Uufïigr 
?Xrtuten^;lVnv<iitNcn  bagtflaUcn/  uermUKie  tpra  ffle» 
(toUvmvu/  tmfd’fâiirftn  unb  wrbmbeu  laffoi/  bafj  me 
(VroïK.diW-'Acforuuftt  uiîb  (Jtmngelif*»lmbmf*<  2** 
btrniffl  un  b Untfrifanen  fi*  ba  Kfligion  non 
‘ ih,jf,i  Nie  gaiiigfk  SSibrige  ni*t  P»  Kf«P,  ^llx,'/ 
fütiNrai  bqp  bail  ?migra/  wjifi  in  biefra  SïcrgUit^  mt» 
Littn/  befitoNg  unb  ungetrAncft  «laflcu  waben  Jwj1»* 

IV.  Donna*  nudb  ttnft  (Earïe  ^fal^ïflfat 
ftfrfleite  iôtlicN  in  0ÛÏÎ  ruhrabe  2)oq<0»rtn  / 
àra fi  11  (£burfûrflm/  au«  €&riflli*eui  €w*r  m item  lan» 
bra  bu  i£rta«lm/mfenbatftt  «b«  b<»«  Gcncr^iudwin 
imb  ümw &&/  in  3f)t«  »(îlunfl^5cabt  S^pbttt«i  I 
iu  ®£iteé  Œîtrt  / unb  ‘Hnfmbnuii  ba  (mbimib<n  Ju* 

flfiîb  / Ictli*  l’jndirtt / bieft  Univtrfjfai  gewffj  Statuu 
wnb  £>rbnungni  rorgtf*tieb<n  / au*  ont  flattji*ra  'Pn» 
pi  le  y ni  / 'Çr«çtS*«m  / unb  ju  i\)tm  Unta&alt  ualji^ 
«'uif  emiiun  lit  beaabet/  unb  Ijcrnad.'a  nue  apeblidieii 1 Ut* 
fartai  fcldes  gebeflat  unb  gnn*«t  J^>*n  i Unl>  banu 
MU  iiiifcre  ^tal  |uT.tfin  çnrl  Æt>urfurfini0  tyrni  Qkt. 

tau  ®Mfcn  natb'M 

•l^nfiNM  ,vncbcn.<rd-lnfi/afol1jt<n  Rdhtuoon  . acbad^t 
IlmiKTfitât  mit  *tm Statut^.  Pnvilcgüs  unb  gmfemnun 
Monter  aofafri*td  / unb  mit  gel*«cn  unb  qualificirtoi 
Pio*cil.mi".j<in  allai  FacuitAten  bcfWJet/  au*  von  Und 
frit  ivàkaiNr  Uufatr  •Xtgtaung  m fol> 

rttm  «tuttn  lètnnN  abnltcn  irorbm  / unb  roir  fof*<0 
fana  ! 11  thun  «oneïintt  fpnb;  "aie  gtlobra  unb  uafpre* 
éta  riftir  -pfdlWMf  'Pb'lip  a»Hd®/  *«  U»*/  Unfêrr 
Œrbrn  unb  îHartfonuuat  / &tcmit  fana/  auf  ww'«  , 
bachot  Sueeeff.il  IP-JOB  befagte  U ni  ver  fuit/  unb  bao>  . 
ftUÜni  fihuef^tt  %\vfànm  m uDm  Facult atm  / fami  1 
ûîicn  ibr<n  tâlitbctin  unb  Collepii* , nie  bon  t^on™' 
bernto , Domo  Dvonyfuna , CoUcgio  Pnnciçis  « Sa- 
picnti'K , unb  w*n;  fonfkn  jnt  Univcrfitot  geberig  / bqi 
ibrtn  dwnntlbttn  ^tatuten  / Privilégiai  / •jKpbttun  / 
ffiiifemmrn/  ;\4ttn  unb  ©orcifrtisftittn/  nie  w4< [**• 
nu<x  bic  in  ®t5btffl  unb  uuf  bon  limbe  dngfotbmu 
Gwnnatien  tuib  edM<n/  femt  bentn  burtu  Mcoibwtm 
tnt  iiicorpmiTten  jjâuferen / 0u tata / CkfiBcn  unb^n* 

* tonum/wc  au*  a«tn  Jngefcofraiÿtt  /Slt^ttnunb 

rertOvitnten  / n»,-  folrtt  uUe  Sîit^nwt  (aben  aiogen/  m 
b-i‘  r -IM  ®ii<(  ’SU  frtûîai/unb  ju  |faUbM>«i/ <»“«  ®K 
prol  rflorts  ■ Rcûorcs  unb  l'fxccptoreï,  une  m bqiten 
vorÏHi  ; ■■•aenbeu  Anicufo  gomlbet  mibcn/  aufbannge. 
nuîMen  ,Ça(i  y glri#UW  brri  ikm  «BebiotniMtii  unge* 

brc  «I>g<b«>bm  (£<tDen  bep 
bec  umwrûtât  anlanget/fb  but  & lrt’ar  mrlt  Tbco‘ 
Sonfiten  Facultat , ait  u«l*<  wn  boa  obigm  jireçttn 
««lift  bitfe  StMlri**  m»‘  dcPcndll«  / 

Sitftu/ bafiffelttn  fin  SBnwnbeu/  bafj  ntiràli*  bit 
b4  St  Facu'tàt  abâebmbe  e«Ufn/j<bajc«  oflem  tint 
ff uanaelif*  * 'tcfènmrta  iKtliyen  jugtrjwntn 1 tu*t»gtn 
Subjcdc  , btntn  Statu  ai  bn  UniuafaAt  gcnwfi  / ju  cr. 
ffan:  3mgla*enM  ti  mm  ^JieberafcJung  btr  Rc- 
£«  »ii  Prxccptoifji  btv  bfneii  Gymnifii»  unb 
€*uUn/  bru  ba  Düpolitkm  bd  WM^tgc^lNn  jnxp’ 
ira  Auiculis  fin  tmgcmbattd  ©erorabai. 

«ber  bie  anbere  F.icu  taten  bfp  bn  Uncpafitdt 
Ktnift/  nie  b:c  3urif#c/gRfbitimf*e  unb  ^bilbfoj*i' 
frt</  feue  m felbigm  / «uf  ben  ^jdl  «lebigttr  tetelleii  / 
Jcbairif  «iiernitivb,  alfl  ansufl  bit*  ail  (Zuattgtlif*» 
«Hffbrmitwiber  (fiMing«lifd1»lufbfttfd'fd  / unb  bud  anlxte 
inahl  burdi  ail  Mom*  tu*ti^  bubxflum  , unb 
fo  fart  airerrnndo.  ma*  wetljajielRiibtr  / boira  btaraten 
Cr  "limier  fit At  gtmSfla»  Pndcnuaoo  » bie  ^rf^unb 
«BuboNilellung  g fdK^it. 

cvuqra  b«  Ubilubranb  tXiturltdjen  Exerciora^ïïîo, 
tttr  bat  ti  bit  üJîqmuug  / baf  beçbctfitd  / fe  n»bl 
guamieltfibe  ale  CatWiW*  "•»«•*«  ,n  *T  Lxc,u‘ 

I iis  trlanJttn  PertcCtino  luiululfn  / mib  ftliut  WH 
pffarmtlbten  beçben  Stiligieiun  anfuu^frhcffcn. 

V.  unb  txmnnrt  jnnfrten  ^Beplanb  Unfrd  <£«!  £our» 
«iltfioi  Vfut  Btliff  « i)im  30Bmi  €lm|t((U«c  ek. 

Mafoifi/Iin»  a«>T  l'544«»r:m  #0»  aumtt  IdoOm 

nus  onn  fon«t  i.rf.:'  , uuo  uns  unf:r(T  lytyclKOiai 
Ocmahlm  Ibb  in  benai  aufgeri*tetoi  «£VV<’tttn/geiuifft 
9Btft RUU»3totfoW  / it«*  bera  Qutommen  b«p  bitfern  unb 


anbmn  C^mfirpiirten  unb  ijurflluftit  S^ttftra  fimb  AnKO 
vtrgli*en  / ftlbigt  an*  b*t»ad>  non  une  / <me  Wawgenbeii  L68c. 
nwblbefugieu  Utfadyn  ueraffetet  unb  gebcflert/  «ne  im»  *' 
glfi*eti  une  ba  muntMbteu  ^rau  Çertjcgin  ju  (èiminan 
Ibb.  «aigffi  bero  cinc  jjeitlang  frtimg  gnsefnen  OBiuiinj* 
ben  untalwlie  i unlàngjl  ein  aemiffa  2frg!etrt  aaraffra; 
i£a  bann  b ram  non  unfre  foerut  2ia«aS  ®n.  fonta* 
lrtflcneu  faintlid'en  Saugrâjlitbra  ^inbatn  tin  geiriffe 
Députai  ju  ibrra  Untabalt  / faut  barûber  aufgai*frtni 
Recels,  von  mie  uerorbntt  iMrbcn  i ‘Kle  gtioben  unb 
w*fprc*«  w«  g>f»l^«taf  tyWPV  Sîtlbelm  i*er  une/ 
tutfert  ®rbm  unb  ülutStfommen  / bafi  ttnr  bmm  bcfjme» 
gra  Iflufjjaitb'eten  refpedivè  ÊburfUriilicfe  SJia^uuie» 
2)erf*Kibraiib  Qîamebnmgra  i au*  euniwriften  25J»t* 
tbumei»«gUi*/uub  Slaugraflid  <11  Aljraentwioiw-Keceft, 
rrie  f fbigt  unfrra  iflewflmatfctigfcn  / beç  bon  Ô*fuft 
b:efe  aiaglod-e  in  Original*  fepnb  l’ùrgeiwtftn/  unb  in 
beglaubta  ïbftrifft  |»gtfïftlft  merbra/  atM  i^ted  3»* 

Ijalte  ucjbgli*  roaUra  uadjfcmmra  / unb  banpibtr  in 
ffine  Qüegt  panbrlen  / no*  bafl  fl*ed  butd;  anbttege* 

f*e^e/ gtjtaitra  ne*  txtÿfngni. 

3uglo*ra  wtfprcd<€it  Qiiir  'Pfaltgtaf  ^iltp  ®if. 

^elin/  wt  and  unb  uufre  grbra/  bnf  au|f  o^tgebntbtea 
SuccdTions  ^rtU/ #a  bed  Çenn  itîiutfiJrflra  èarle  Ibb. 
o^nf  (JiKlabli*e  üJlinraee.gttKii  mit  tube  abgebcn  foi* 
ten/  u>«  aUf  bep  bao  Çjjurjjauf  fld;  befmbtnbt  Allodu- 
l»j  fbmeit  fo|*ce  bon  sjafoinmen  unb  Padis  Ccmili- 
tiis , au*  xapfetlicbra  îBPflMkbmtngoi  geuwf/baoflbni 
Allodial  (ïrben  / ober  tpel*em  bce  Sjmn  Q*ui’'Jtfr|teii 

Ibb.  eruhie  baiwn  bur*  tin  ’îtpamoit  obet  fonrten  m* 
f*.iff«  mô*tt/of>ne  2Wnwge«mg  unb 'Sujfmtbaltmol* 

Ira  abfolgra  unb  ûbaliiftten  Uiffui. 

Unb  ua*  bon  imd  -Vraiggraf  €<rrl  fffwtr^iîrfïni/unb 
inifrem  Çburfcauf  / ans  Nui  akfpWlifrten  jriebend. 

<**lufi  unb  na*  b<|lèn  Diipoiirion  tvifrtubtnt  unf{>n* 
ll*(  rdliruenda  Ecclefiailics  unb  Polit  ica , font  iinbcrn 
bohra  ^f*«n  imb  0ia*ngfotoi  nmiofb  funbbatli* 
gtbi*ren/mtl*e  i»«r  unf«e  €(>rij««ligm  jjam  SDalte* 
rea  0ngboifo  mobi.bep  boa  5apfalt*en  £#;/  ale  bep 
l’Otigon  unb  no*  wàbrenbon  iXeifpdtage  «ifurtet  {jatwn/ 
une  aber  bif*<re  de  facto  imma  t’OTflit^alten  rnoiben: 

“Mie  vafpre*en  SJir  Ç>falftgtaf  ^filip  ÔBtUKlin  / Nifj 
inir  / aie  in  nna/  unfre  Ltiir(îltd-<n  Qmife  Interdle 
mit  augcbraNn  fb  «w*tigeu  unb  ral'tmaflfigen  @a*f/  fô 
we{)I  aui  £arfaiid;cn  Jjefe  wib  bep  b«  ‘Xftrte*2>(rfain»* 
lung  / ale  f tifttit  bienli*a  Drt<n  aile  ir.ogIi*t  Officia 
îait  ampoiben  walleu  / bamit  gfba*te  reftiutcnda  fôrba» 
famjl  «jifba  jur  t'bur^falb  gebra*!  / imb  bmreen  a^al» 
toi  merbm  mtyoï. 

VI.  'Donna*  au*  fana  imfr  'PfulÇgrafn  (Jdrfd 
(TIjurfitr|ien  2)wfabren  / ^ïlgrafen  t£t>urfilr  |lrn  / tvu 
au*  unr  flbjlra  urucf*itbli*<  Privilégia  unb  Concea» 
lion»  , ©ignabigungen  unb  Jrepbritm/  bram  in  ba 
Œfnm^faUi  gtlegmm  «Jtibtoi  imb  (Eemuiunoi  / iréfon* 
balidi  m 9îeiiguniensa*ra/S5<fkaniigen  bet  Jtir*m  unb 
gebulei»/  in  Vocation  *ra  Jfana  unb  ^d'ulbvraa  / 
unb  fcnftm/iric  au*  emigfn  Privant.  infoitbaSjnt  mo^l* 
uurôirf 01  £Ké*ra  unb  Diraatn  / aud  braiegenben  a^tb* 

Iirten  llrfcrten  unb  bergeflaOtra  at^eila/  bufj  babsir* 
boira  SUid-e-FundaiDeTitai  0efpm  unb  Paftis  Familàe 
m*t  ju  mtpt  getrettra  i»orb«  ; aie  geloben  unb  wrfprt» 

*en  ’âitr  '^falfigraf  'Philip  ^îlfvlin/  uor  une  / unfre 
<£rbra  unb  Âïa*twniucn  / bafj  mit  nOe  fotpant  benra 
iâtÆbtm/  (Joinuumen  tmb  Privarb  artioltt  Privilégia, 
ConcrOionn.  î3egnabigungm  ! ^rtt'lHÛfn  imb  I>o*u- 
riontn/  mie  ou*  bioemge  / f>  'pfal$graf  Çntl 
€bur=rvÛT|l  ne*  me  fiinffngt/  aue  boreatnben  aljebli* 

*<11  Urfa*en  mit  erfhxrfiaiibtnet  Reftridtion  auf  bic 
9îci*e*Fundamemal  0efeii<  imb  Paâa  F»milfa-,  «n* 
unfere  ber  ton  a jim  ipunct  gnfmne  2îaf  d^erung  / unb 
alfa  / bafj  rin  Succeflbr  an  bét  (£|>i:t  jïd'  bardbet  tu 
bff*QKrra  ffiue  0<fitgnifj  bueen  mit  b/  atliatra  rné** 
te*/  na*  bon  ténor,  bera  bariîber auftgefatigta 3«» 
ftmnentra  atlabinged  wr  gentlun  ÿaltm  u<etfen. 

Qüa  ‘Pfallgraff  ‘PbdiP  ^ilbflui  iKrfprertni  au* 
ftwt  fut  und  unb  unfae  tîrben  / bafj  mir  bie  wn  bte 
fiain  £&utf*Pm  Carie  Ibb.  3m  bero  fu^tenben  9te« 
giauugbep  b«  (Jan^lep  unb  ini  ganÇra  lanbe  btjKuigtC 
<2llte,mie  «u*  flbpgcma*tc  Oîeue^obcr  me  fiînffrige  fr» 
net  uw*enbe  aiairtnmigru  unb  iSegieruiig«,'2ln|iâflten/ 
in  fb  mot  flbige  eben^aUe  / nne  n-tr  (Eburftlrfl  unb 
ipfallgraffgatl  ^krmit  l'afirtccoi/  ber  gûlbeuen  3uO  / 
bon  iLktivNilifrten  Jnebeiv^d  lufj/bfnra  Paito  Fér*1 
Itz.auf  Ôliaffe  unb  '3iofe/  mie  flbtge  i:t  iftgcbr'44 
3B<iïpbfil#<a  iJrubaiftiltifj  beflikigci  / au*  ôte  J; 

^afomuiw/  unb  btffen  bejUubigra  2Bef>Ip*«  / 

luwbe* 


DU  DROIT 

AUNO  lOÉIft  fqmb/vuhKinga  f&taSbm  jiuvicbet  frçn  fcl» 
,68c  la*/  "BeS  3nfuilré  vor  gendtin  balten  / beob«d,*ten 
' ’ unb  beftôtignt  / abfon&etli*  au*  bu  untertfiincn  unb 
'JCngcOôrtac  un  ganftçn  (£ t> nr»îjiîr fïcntt  uin  unb  angtfrbri» 
gen  i.wbcu  / in  benen  geuwmen  •Xnlngen  / oba  fonjkn  / 
jegeu  b .1  a Sjafoinuicii  unb  übtr  Stermogai  ni*t  fifcfire. 
ren  ivoflen. 

®oIkij  toit  9?fwl$gr<if  (Tari  C^ur-Jurfl  uns  jebc* 
aufjbnictli*  bebingert  / bafj  bief:  2)wnnijnR|  unb  2fcr* 
atei*  cinig  nnb  a Liera  / mie  oogniulbt/  bafim  ju  ver  de» 
5<n/  nub  vor  giîlug  ju  erfeimen  ftw  foHe/  nxra»  »ir  / 
fo  m 0oneS  fiilig.n  iQinben  flefit  / obne  (gfiletbütfi 
2RannS.(Ert-fii  vafaden/  ober  bara  légitime  Defcmden- 
tes  t*nc  Sl;dnblid;<  2JlauiKS«G:rt>fn  mit  îobe  abgefin 
follen. 

g*liefjli*en  / ta  f)dta  ***  ^ftrl  <»*** 

giît|i  / unb  ti'ir  Pfal&graff  'Pfiltp  SBitytlui  ver  uni/ 
utrfère  CErbctt  unb  ftaétooistfa/  au*  baen/  fo  fit  mm. 
bajâbrig  fain  fcltot  / Adminiftraroren  unb  Stomate* 
roi/  bep  unfreen  £&u«flirjHi*cn  unb  gtbffiAcn  ■JBur. 
ben  / ®brcn  unb  îrcunt  / <ui  ont*  rt*cen  leiblûfin  <Sp> 
bcS  lèimt/Jf  «net  bon  anbaen  woblbcbâdjiti*  jugefaget 
cnb  rcrfvrcd'oi  / verfptetfin  au*  emoiiber  fierait  unb 
m Jtrafff  bicftS  SEJaglcieH/  bafj  mit  atleS  bas  Ktitge/ 
fb  m bicfcr  ©Tboeretniaung  unb  Saglei*  cmfialten  / in 
uOcn  Articulai  unb  Qiululen  fleft:  / wfl  *nb  unwr» 
tcûrljlidj  woUtn  (hsltcn  / unb  rreuhd?  voUenjtcben  / bar* 
wibn  uiinmerm*r  m einige  ®tift  fmnbeloi  / no*  bafj 
<t  von  anbaen  jeflWK  / rabengen  ober  geflatten  woütn. 

Sffiir  ÇfaUgraff  (Jarl  £bur»5t'irf1 / imb  'Sic  'Pfalç. 
mgff  ffylip  ®iltKlm  vor  unS/uiifere  Ærben  unb  £fla*> 
fomincn  vajeiben  unb  begeben  uns  and' ailes  unb  itbes/ 
bas  Jfttrftûter  ren  letnatib  / mer  bat  fa*/  JanalS  gcbati» 
bel:/  taâuet  unb  fttrgenouunen  mirr/ober  no<b  nxrbeit 
môit'tt/  barju  alla  (Smrebcn/  ©ci^unb  5©elriufrtr/  je» 
«nu'Arti^er  unb  jufunffti-îCT  SBe^elf  unb  Excepcionen 
uwinb  auffatiilb  tXotiteitf  /auib  «Ocr  Abfolution . Di(- 
pealition  . Rcftiturion  in  integrum,  unb  ber^locben 
fDtittd/Wie  bit  immer  gdytn  unb  CTabinen  baben  / ober 
von  item  bit  {Kt  gtlangm  / unb  ba  Saufrrltcfyn  gulbe. 
ren  ® uO  / benen  9CtitbS*CJonftiiutioiKn  / Decieten  / Orb* 
nunijen  unb  gdrfttiun^tn  unfercr  3otfa(>ren  / aiuli  ab. 
fenbtrhd,'  biffa  unfatr  Sereuiigunçi  unb  SDerglfid)  jum 
îtbbrud'  obtr  jumiba  fennb  / eber  mflanbtn  mer  ben 
■û'd'tni  / und  bafelben  félbfleu  / nod,'  un^rc  ©rben  unb 
{Jlatbfominni  ninimctme$t  anjune^inen  / ru  etlnn^n/fiîr* 
lunxnbnt  / noef;  ju  jebraud-en  m reine  'Sege. 

janer  buben  «wr  uns  freunblitb  fca^tn  wrglu^n/bafj 
«nr  ju  befio  mebrer  2kfl^altung  bicfetf  2krgIfid>S  beii 
ban  'ïaer.X’urdjlâu^tigllen  unb  ©toftmâd’ttgflen  gûrfle u 
unb  ÎJerm  / Sjam  Lypoldo.  Somiftfw  Xinfan/  ju 
«Qrn  ^eiten  ffltctiraoi  NS  Kcid’S/  ît.  K.  Unfttem  aDtr. 
gnâbigflen  jtûOfrr  unb  Jjenn  / birtlid'  emfuéen  iroDen  / 
bufen  Saglrid?  bureb  S5ero  Sapfaltdy  Conhrmation  ju 
lïjiâtigtn/  in  frôflUd:<r  ^uiyrWt/fMdtS  le? 
gcbad'iit  3ljrtr  ^(ipftrli^en  flJlajcpôt  imiprigalitfi  ju  a. 
haï  ren. 

Unb  cb  mot)!  nur  pfnlÇgraff  <£<trl  Çfmr^urfl/  unb 
ttit  ®fal4araf‘PbiIip2S«IWuigfgeneinanber  basgreunb. 
venetlid'f  wjit  SDetIMUcn  bnben  / bafj  tt'ir  btefon  auf. 
detuketen  2krgl<i4'  unb  Crtutreiaigung  beyberfeits  un* 
txrbnî4)luf>  nadfemmen  / unb  borgegen  tn  feme  'Bege 
hanbdtn  nxrben;  ïdd»  roir  ^fol^raff  ptiliP  3BüM«/ 
<juff  begeboiben  Jad  ju  unferen  $tben  unb  ïTîad'fonunen 
uns  fines  gUicl-inâfjigfn  verféfrtn/unb  ftlbtge  ba(>m  rreu. 
Itd'  amveifctt  a-odeii  ; ©arntben  aud'  me  beybafeus  btr 
imtatl'aiugflen  3uver|«d,'t  feçnb  / bafj  bit  le^tregurenbe 
fjayfcrlube  SDIaje^t  lîbrt  bero  Confirmation  biffes  2*er= 
4le^s  frûftig  fjaUen  iperbe  ; ‘Damit  febs^  forbans 
ajagleid,'  bq?  afolgfnben  ofPgonel&ten  gaU  / aïs  «ne 
brf)>\nbig(  / aujf  bai  ©ruub  btr  îKné«--6a<img  imb 
JVtorum  Famili*  gtfdiepeuf  immerodirenbe  i^rbucrei. 
uigung  NS  (£burt»mifeS  / nid;t  nur  in  «nfêren  / 
Ô>fil*.jr,!|T  'P^liP  SBflfilin  Ubtjcitfn  / fonbatn  aud?  boi 
UUtecn  i£rt*n  unb  9î«id?toinincn  befto  brfJdnbigfr , unb 
uni'ctbrii.tlidyr  gtlstlten  iwrbf  ; (wben  nur  Waig* 
graff  i£arl  ^urfilrfl  / imb  3ir  Philip 

gB'Usltn  uns  verglufren/biefe  Stkrbin&uug  benen  flmpc  - 
lufyn  ©aranten  fis  2BtflpbâIifdxu  ‘Jriebtn»(g^lBffcs  / 
gleiefi  fiermit  gffd'ufit  ju  untermaifên 

3u  nsitirer  ttthmb  Nifen  Jdben  mtr  pfalggraff  (£arl 
(rhur.gûrjl/  unb  mir  pfaUgraf  Pfilip  '^ilfilm/juw 
gleidfl.utfenbe  F.xemplaria  vaftrfigen  laflen/  bertn  fines 
«Sir  pfalttwf  lEnrl  fÿnrfürfl  / unb  bas  anbere  <Bir 
AfUfaraff  4Pfi!iP  IbilfiUn  neben  unfêreiu  dlreflen 
ot  'PfaUstaff  3«l><irm  <ijJ<nf|aiibig  unicrfd'rtt. 


Dif  S ,G^E  NS.  |oi 

fy  *3  & H. 1 

ben /mit  unférm  ^urijiîrfflid'en  unb  ÇûrUlûfin  3n»  A N NO 
figclen  befrafftiget/  unb  jeba  ïfiil  fald  to  fou  gefaug.  ,68  c 
tes  jf  remplar  aufjmed'félen  unb  extradireu  lafpn.Datum 
fcepbeffirg/  ben  ç.  (1  ç.)  3unü  itfSç. 

ÏIS  befennen  ÎBir  uiweTfcfiiebene  <£^urfur|Uidy  Pf.îbi* 
fcfi/œit  ou*  ^iKb-gûrfiliehf  PfdH»SJleuburgifdie  Mini- 
flri  unb  XAtfK/bûfj  biefa  llccef*  m oOcn  fnntn  puuc* 

«en  von  SBort  ju  bageflaDfen/  nue  felbigtr  alibi* 
iniêrirrt  ifl/  von  uns  alfa  i-agltd’en  / unb  barbai  va» 
fpnxfin  morben  / bafi  felbiger  von  iinften  gnâbtgfJeu 
JJenen  pnncipaUn  efijl  mo-jliditl/  unb  lingfi  tntKrÿalb 
Vier  3Bo4«n  Jeu/  roabe  aufycftrtign  unb  roOenjogen / 
and)  bit  Original  Exemplarien  fcurd'  bevbafeifS  afcfd'i* 
tfenbe  Secrcurios  tn  fiefiga  5Xotbs.©t'abt  / barubet 
man  fidj  beS  eigentliffin  ïageS  fjalber  Curd'  Correfpan- 
den^S3nefe  nod)  vorfiro  jettlich  ju  mglacben  / gegen» 
einanber  / jug  um  Jug  aiifjgcn>ecbfelt  nxr ben.  Ju  ur* 
fimb  bf|pn  ift  biefes  in  Duplo  gefatigrt  / von  uns  £|uir* 
PfâlgifefiB  unb  J}o«b--gûrfllitben  PfalfiSJÎeuburgifctieil 
Minrtfrû  etgm^ânbig  uurajcidinet  / unfere  angebofine 
unb  gtmôbnlid-e  pitifdsifft  firvor  gtbrucf:  / unb  von  je* 
bem  ein  gremptl  ju  ijanben  genouuneu  rnorben. 

Êo  gefdtbCB  e4»dbiftfin  QaU  / ben  iz.  (ax.)  çpîap. 

i«M 

(L.S3  (L.S.) 

SSoIff 'Znaenib  von  / 0raf  granj  0mfr/  0raf  guggtr. 

€a|W. 

(L.S.)  * (L.S.) 

3ef>ann  timvig  faiigfiins.  3.  g.  3?rflfi  auf  3Hafin, 


Reccfs  çwifcftm  (Jhurfîirfl  Jribrii^  28i(=  m-  M“- 
Mm  511  iSranDcnfrm-ij  / unb  (Scorg 
QCilbdm  .£>cveogm  su  SSnuinfiOweig 
tmb  Cûnebmg  biirrt)  bcnbtrfcits  :tU« 
tbc/  wegen  retabiirufig  beg  aufT  bem 
©fcStrotin  in  groffen  Slbgang  g u 

ratftcnm  Commercii  JUlfgctiétCI  JU 

Cnigm  bm  2?.  aifai)  Anno  idSf.rLu- 

N 1 G , ïfutwcg  fKciég-Archiv.  Parc. 

Spcc.  Continuât.  II.  IV-  pag. 
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Ceft-l-tiire, 

Rtch  conclu  tntrt  Frédéric  Guillaume 
EleHtur  de  Br^nJebourg , & Gforce  Guil- 
laume Dm C de  Binniw/ch-Luntlwer^ , pour  Ig 
reidblijfement  du  Comment  fur  t LÜtc  a Lent  nu 
le  23.  Mm  lâSf. 

Ail  ttilTen.  ïls  bie  lâglidy  ïrfafiung  nun  gaauBM 
J/  3«fie  bao  mehr  als  tn  viel  ju  offoun  îage  gck. 

■pX  ga  / rtsis  gefialteu  bas  Commercium  auf  bem 
Cx  (Flb.jètrofin/  fo  uooÿt  megen  ba  fcin  unb  wuber 
Ongefeblidvueii  anifibratufi  / «ils  aud»  fip  i^eilS  joli* 
ètâten  vorge«utngeuen  ©ebruefungen  mefit  afltin  in  grof» 
jen  ‘Xbg.tng  unb  2)ammbaung  gaatfin  / fonbem  au* 
ju  befotgen  gemefen  / bafj  wenn  mefrt  in  jeiten  anno* 
ïjanb  aiigclega/  unb  nadibrudlid-e  Remedirung  gef*af. 
ftt  maben  folie/  baffclbe  benen  faintliefiu  balyn  Inter- 
eflcnfrn  midi  bem  Puhlico  felb|Ien  jui*  |)ôd'|ifii  <5 d'à* 
ben  unb  9}a*tÿ<il  enblidi  gar  jerjaUtn  / unb  |îd>  ivn  ' 
bem  glb.tètrobm  ganôlidi  «bjiefin  au*  bit  nod)  ivcmg 
nbrige  conunCTcirenbe/mie  um  vitlen  auberen  gcfd^en/ 
banfelben  fana  nidit  nadifommcn / fonbeten  batlclbegae 
niebajulegen  genôfl>iget  meibcn  bôrflfteii.  iiub  tenu  h* 
©ur*Iand'tigÂen  .ÇurfUn  unb  Sjenen  / fter:  .friebri* 

SBilbtlm  dJlarggruff  ju  S^eanbenburg/  6cs  j>aligeu  Si* 
mifd’en  3Cei*s  lirç^mamaa  unb  (£I>ur*,ynr|i  îti  tc. 
unb  S?er:  0<org  QBilfilm  / >>rbog  ju  fflratitifdwdg 
unb  illueburg  Jt.  fbUfid  allés  md.it  aüem  reifflub  beç 
fi*  ubalegtt  / fonbaen  aud'  tancbai  in  (frmegung  gejo* 

Îen  / bafj  ob  jmar  unta  benen  fmnbtlidyn  bohen  iperten  * 
ntereflemen  JU  Rcilaurirtmg  biefes  genuiuiiii^igen 
^ajatts  von  3afien  ju  3rtb«n  verf*ieb<n«  uuibfdbuK 
N 1 if 
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CORPS  DIPLOMATI  Q.U  E 


An  N o îaggefabrten  unb  ConFerentint  angeflelfrt  unb  gtbaltnt  / 
l68f  ,*®4'in  Aoao  |é7l*  «wnittcl#  buma^Wrtu|ftm^» 
' ’ teten  Recclfa  rin  unb  anbae  biatlitbe  Tlbrcbe  ^cnouuncn/ 
unb  n>ie  bon  CommcTcio  b»nrokba  aufjubclffen  unb 
bk  SJHfjbriuc^  «iAittlicÿ  ûbju|ieUen  inan  alierfeitl  ftfclùf- 
fij  tvcrben.  ©elcbea  nBcs  bennetb  bia^cro  uneflfedhnrt 
piaffai  / unb  tu  VMgtbatbta  ©tbruefung  coatlnuiret 
ivotbeii  / babep  benn  faner  ju  btfabroi  y bafj  ivtilen  bk 
Execution  kq(  g;batb«n  Receflêj  de  Anno  7a.  bep 
rûlm  berubet  / foltbe  burd’gtboibd  um  fb  vkl  wcniga 
von  ftlbfieii  cTfelgen  uiôcbtc  1 u’cnn  nubc  mit  uiefirertm 
(Fru|î  une  ÎJÎrtd'briwf  lu  niitm  fo  Ixilfamai  utib  «euwin» 
nüçi^cn  îi'ttcft  gtftbmcu/  beuiftllxn  felbften  juubgegan. 
gen  / unb  Ixç  anberen  boffclbe  ju  gWid'inafjignt  3n*tf 
beforbat  mettra  fblec , bafj  btmnatb  fiotbfiauulte  3^r- 
(Stmrfiirjîlicbt  unb  fJdrfUtbc  ©urd'laubt  ©urttleutb* 
3brc  fwgfilrige  ©ebantfen  barauff  ;u  «4>lra  unb  bero 
beçbnrjdto  $âtbc  unb  Miniftros  ju  foison  vrnbe  mit  gt» 
bôrigai  ©efàl  unb  Inftruâion  jujammoi  ju  fdjtcftn  / 
unb  toit  tiubt  üflcm  mr^x  benibrtt»  Rccds  bamabkn 
jum  u'ûrcflit^n  EfFcâ  gtbratbty  fonbaen  autb  vsii  fonfl 
ju  Tluffhfltim  bc«  Commtrcii  gut  unb  nôtÿiÿ  befunben 
wtrbcn  méebte/txforbert/m  flcifjigt  Dcübenaon  jic^n/ 
unb  Ntrül'tt  tiiun  ©fblufj  ergroftn  |u  Irtfftn  bervogrn 
worben.  2ftorauff  bain  baj  btr  nO^ift  ju  laifcen  auf 
beu  14.  Aptil  angefleflttm  Conférât!  bk  ©adk  jur 
ijaub  gcnemuun/unbburch  S)crl<$img  ©ottluba  ©no» 
befo  mcit  ver  1*0  verfabrrn  iverbfn/  bafj  man  nu*  Un. 
ldtung  vorgc&atbtai  Rcceflës  gonfle  'Punttra  abgercbvt/ 
unb  fîtb  Ntrübcr  y itbotb  bia  jur  Ratification  bepherfeita 
boboi  ^bur-unb  <Jur|îlid'fn  fjaitn  Principalen/  vergli» 
d<cn/ivk  folÿtt  : 

(grjllidw  ifl  ba4j<nigr/wa4  in  mefirgtbad’fen  Rcceflê 
de  Anno  7:.  juin  Fundtment  gclc^ct / ntmltd'  brtfj  bit 
an  unb  anbfren  ûrtd  rigannâd'tig  erfiobett  iXoOra  dujf 
b<n  alten  Juf}  / trie  £ie  l’or  ban  5frieg0*35cfm  aawfirn/ 
rcducirt  unb  angend'Ut/  bwfdbf  burtb  bru  ©rucf  pu- 
blicirct  / unb  ben  |<Nr  AoOflete  nngtb'W*  weeben  foflen/ 
btDij  uutb  dOÿif  juin  Principio  unb  ©runb  be«  gan^en 
®eTcfc  ÿfc(<t/uiib  brtbfro  vernbrebet  Worbfn  / bnf»  uwn 
bepbarfeite  eemfellxn  md*t  aOftn  txr  ©ebûbr  n<ubfom> 
mai/  foubacn  ba|j  aud>  von  boira  lîbngen  bep  bem  ®lb» 
Co.-nmcrcio  intereilirtai  i^tûiiben  ein  glad,nndfjig«  jeflt 
dngejegfuen  Rccelle  genuifj  gefdyelKn/  unb  dfô  bernwb* 
lai  g^nçlidy  Renie Ürimg  jjeftbiiffft  roetben  mége'/  innn 
fich  niéglic'lia  imiffen  angelegen  fern  (afTêrt  molle.  Unb 
tiiinir  man  uinfo  vicl  bejfa  gelangen/unb  badgan* 
te  livret  fo  n’obl  benai  3b0>i8ebienten  die  autb  Sauf» 
unb  5>inb<l6>4<utlvn  and?  vèd'iffern  ju  anet  bejinnbigrn 
Sfîadr-ndjC  «ujf  «uwn  ndjiigm  gufj  ftçen  inéd-te  / bot 
man  jufortare  bar  fflotbburffk  befunbm  / Nifj  «dira 
nue  ber  Unglad'b<it  unb  2)eT<tnberung  bar  ©ebinbc  an 
3«illéreu/  Malien/  'Pdtfen/  Si|len  unb  bergletftwn / aie 
ircld' < mdrt  in  uneui  igranbe  gcblwben  / fonberen  ber 
^auffuuiun  biefrlbf  fuie  3«kb<ro  greffer  ali  fur  Zlterd 
ju  macben  gcfud'et/  an  mebren  tbfiltf  3®Dt:î  Tlnlafj  gt» 
nemmen  merben/bad  dite  3oU»®<lb  ju  arbében / barun» 
ter  an  gamlfea  burtbgeb<nb<a  Reglement,  irorna*  fitb 
fo  nobl  bie  3ofl>SBebuutcn  ald  aueb  5tau|fm<mn  unb 
(ëd'iff?  juwlûfjig  mécbtoi  atbttn  / unb  adni  unter» 
ftbleiff  / autb  agmtnâcbtigcn  @tfigfr»«ib  ©rb»» 
btingen  vergtbogen  merben  fônney  getroffin  ircrbfn  mé» 
* ge/  KOarmaffm  bann  autb  baffelbe  natb  fkifjigtr  llntft» 
futbtim  tuib  mit  3upeb«unb  23ern<iiinung  betberfeitd 
3oa»iScbientoi/aiitb  vorgangena  2)<rn<bmung  btr  jfauff» 
lcut<  unb  ©tbifftey  natb  liinxii'ung  btr  âfçlage  iub 
A-  auegeverjca/  unb  bad  Projcdk  ber  tûnftigai  -ioU» 
WoUc  fùb  beffen  bmliinffhg  iwp  atlen  €rb>3»B«n 
(incd  gnvtffcn  un|lreittgeit  Models  ju  bcbiriiai/  tardée» 
benbd  barnaeb  angerubtet  imbcn.  ^Bolifp  mau  fi<b  benn 
aud’  etntd  goviffcn  îUlaad»(èfab«/nnb  jmart  natb  5janu 
binrgtfibeti  ^ufj#  be|ftn  fub  allé  ^oH-S&tbientm  ben  ber 
Viliuuon  ju  gcbraïuftn  / unb  natb  frJbigem  bit  ©ebm* 
b<  jebramabl  Ut  menlunren  unb  JU  exammiren  {«ben/ 
|o  fort  verglid'en  / # jebetb  bafj  beç  benen  Vifiudoara 
iiitf  ftlitbe  vwnige  > ban  Commercio  juin  befJen  fô 
gruau  md’t  geftben  nirrbt  y mie  bif  juglaeb  ivrglidynt 
Viihationo-^renung  mit  mebnrnt  bffagen  mtrb.  '3iegtn 
bed  ©ennd-tô  nber  ifl  in  2)orfcblag  temuifn  y bafj  ba; 
benteuigtn  ©ütcreny  moben  fane  Taxa  be/ûtMtcb  y natb 
Ctubalt  baberfato  2®0>  jii  dnan 

tg«bi|f>X'*unb  gareebnet  y ben  benen  ©lîteren  aber  m> 
Taxa  befinblub/}oo.  ^)funb  jura  <5cbif»’Pfunb  palüret 
• trerben  fôntni. 

î.  Qijag  juin  z.  ) ben  Çuntt  ber  Rcdu<fHoo  unb 
Sinricfitung  cuttt  j<jlid;<u  3oa>*XoUeu  auf  ben  altcn 


gufj/ wie  fK  nentblieb  ftlr  bein  £rkge*»2Bffai  grawfm/  A N No 
Ntrtfn/  vpnb  von  benen  Cbur*S5rnnbenburgififcen  Slvr* 
ren  'Xbgefanbten  bk  fenqtfdie  / glàtbaM  bwgegm  von 
benen  .yurfUidxn  f lineburgtfefien  bie  ÎJitacfaftbey 
denbnrgfdy  unb  ©lecffcte  «Ite  SCoBra  produciret  / unb 
etnanber  fürgeleget  y audi  baratif  and  félbigra  aüerfatd 
bad  Quant, rn  ven  allen  unb  jeben  barutn  befinblicfen 
^oObabren  QBdbren  exuahiret  / unb  ber  tiinfftig  puhli- 
cirenbeii  3&a»3ù>ncn  angetragen  / baftenige  mai  uber 
foltli  Quantum  nad-  unb  natb  filr  -JlufïJtf  gefdrebo» 

W / twggtfban  y unb  alfo  vorgebacf'te  jVoUm 
auf  fold'cn  Jufj  twe  fie  ftirm  Srugran-efen  gnvefai  / 
nadi  ïu^iwifj  ber  ffleplage  H.  oflrrbmg*  gtfe^et  / unb 
alfo  bem  Recels  de  Anno  t^i.bcOfaQa  gtbwiged  ©e« 
nitgeu  geleifkt  nrorben  / maffen  benn  btefelbe  glaÿfaOf 
natb  ©iiibalt  beftgten  Receifa,  menn  c*  autb  bep  an» 
baen  Intereflcntra  ju  foltbem  (èfanbe  gtbradbt  feçn 
ivlrbyjnernerf'ji  bitrefi  ben  ©tuef  publiciret/  an  jegitd'er 
3oO'<èt<t<  afngiret  / mfb  ba  barnatb  gaiotnmen  / 
von  ben  JoOrQebientai  abtr  irata  mcbt  gegangeny^n» 
baoi  jïtb  aOerbingfi  Nirnad’  gaiibtaybnn  vrdrtjfifr  autb 
lebeamahlé  natb  bem  Fundiment  ba  JoU^iXollen  unb 
bereu  ifrtrag  m allen  unb  jeglufen  QS.ûhrtn/inib  jmart 
in  ^ina  ©egemtart  bk  TluOrabnnng  flar  unb  beutlnb 
gemad'et  y unb  ftr  "Xtigen  gdeget/bie  jenige  3oa>S8tbien» 
cen  aber  fs  bagegen  banbdra  y mit  fd-itiffa  ^firaifung 
angeftjKn  imbeu(  foflen.  ©b  nun  jmatt  fo  uni  bit  nbru 
ge  3br.€bur»îurfUttben  ©inrd'leud't  mit  autb  «n  lpccie 
bk  QJlagbeburgtfd-e  unb  Kbtlitbe  (£lb.-3cUe  bctrtfft/  ju 

munmrfn  genffin/  bafj  bitftlbe  vorjebo  gletd'mùfiig  dns 
gertd'fet  merben  fonnen.  Olat b ban  jebetb  biffe  godai 
fo  fort  nitbt  bep  ba  i^anb  gtmefen/fo  tfi  folebtd  auOge* 
fkOet  y unb  babni  bte  €bur>5Brdtibatburgiftbai  ijenen 
TUr.iefanbten  (iib  erflârety  bafj  gleiefi  mk  mt(>r  hwt'ligt- 
Nici'te  3bro  (Tçmr'(Çûr|lli<be  ©urtbleud’f  ban  jerfaDaun 
Commercio  Aufju(ylfcn/  autb  3t»rctf  fwt^rn  X)rtd  bai. 
îraigt/wal  ju  (Srretd'uug  dned  fb  balfamen  geumnniltt* 
geu  $Mcti  afprieaiub  f lu  beferbaai  gau(  gaidgt  unb 
intention irt  y ci  alfo  aud>  barnn  nitl’t  mnongelen  foBe/ 
fenberen  inebr  b^P3«batbte  3^ro  Cburfûr|Uid.'t  ©unb» 
leutbt  aBea  Çmfti  bk  gnûbigfk  2)erfilgung  tbnn  nxr* 
ben  / bafj  uü  folcba  3oBe  balbai  bre  fûnjfng  publiciren* 
be  fKoUcu  nad)  bem  Jufi  ber  alten  glna'falM  mit  bon 
cbefira  «ngaitbfft/  bep  fiinfhg  ernsi  mata  afolgtnben 
^ufuimnmrunfft  jôlAe  ntb(J  bown  altai  produciret  y unb 
autb  bimnuf.iiii»  infbrenvebntcin  Receâ  fin  fattfatmc# 

©tmîgcn  gela  pet  œerbe. 

j.  ûb  benn  jtvart  fo  tid  bit  ®îaad  bti  ©etr q*e* 
betriffî/  in  beui  Anno  71.  gctroffmen  Reccflc  vrrfé{.nr/ 
bafj  bmfunftig  natb  SBaenburga  fWaad  vajollet  griwm. 
men  mer  ben  foBe  / SJîatbbfuianan  jebwb  natb  fkifjigec 
unterfudjung  unb  llberlegung  Na  3BaefO  befnnbenybafj 
fclde  2îaonb<rniig  afletbanb  Confubon  nnb  ©tfebmet# 
ttM  oufiitt/  unb  an  jlau  beffaa  Sid'ttgfat  nufererf 
Duhcultarra  babao  jn  garareen  fepn  inétbtenyjumdb* 
l<n  ba  non  .^au flattai  unb  Qtbifferen  biobno  nid't  an? 
terO  a ld  QJlagbeburgifcb  'JliaaO  gtlabra  unb  vawrtt  / 
biefclbe  autb  benen  alten  JoD.SoUen  nitbt  ungonâfj , 

00  Iwt  man  baver  gehalten  / bafj  b«  Idibtèfle  unb 
1«b«T|k  ®eg  ftpn  nuirbeytrenn  bte  'Datgbeburga  2)!aafc 
aUerwegcn  bqibebaltni/  unb  ba  gcbifraibe  alte  3eB  bar. 
natb  geuommaiy  jrbotb  banm  bem  fa\l  barnieber  (tegatben 
Commercio  finiga  maffen  ttntber  aufgebolfftn  y anige 
Rc million  bnrd'.-,ebenM  venmBtgrt  merben  môge  / tvie 
nun  ju  fold'em  CSnbe  in  SDerftlag  fouunen  y ob  man 
ben  icfkn  oba  ijbra  'JQifptl  jebecmabl  an  odabanb 
©etrejibe  freç  geben  molle/  audi  bem  Cilculo  natb  be. 
fttnbrn  / bafj  tvenn  ba  1 jbt  «SJifrel  natfvjegebai  itvrba? 
foüi  / ra  auf  aBai  $ba<n  von  ioco.  QBifptl  Se-ggra 
'Jlagbeburgre  SDlafe  a».  tXtbr.  j.  gr.  buigegm  ben  ^ter^ 
îifbung  M rofkn  n.  fXtfir.  ».  gr.  }.  vf.  ®abai  ba 
«Jbe  «æifpel  ?6.  SCtf».  1.  gr.ba  2ojie  ^aifpel  »7.tXtbr. 

9-  Vf  ©afkn/  bem  Soggai  glatby  beui  gtbtffa  iBor. 
tf>nl  bnngeny  tmb  alfo  unta  anberen  autb  burd'  birfed 
üUfcttt!  bai  Commerciutn  etne  (Jrlad'terung  ju  gensir» 
rai  babai  irtîrbe  ; <50  ifl  bicfer  Ç'unet  ju  beeberfnt# 

Jjcnai  Ptincipden  gnibigfkr  Çrfiabrung  unb  Refolurion 
verfleflct  worben.  2Llao  oba  bte  fo  gatanbee  Sorti» 
‘2)aneiKrung/©«bif«3eff/  g<bif*©eleit<  unb  ;Çloft=3oa 
betrijft  / fo  ijl  jirart  fold-ed  afled  fo  mo^l  bop  bem 
£$ur»,JilrfW<tt$ifd>en/  ald  bai  Çtîrjliitben  iûntburgifdKii 
3oflrn  ba  StüMb  Jdrfllttbra  Çauntt  Ixred'ncty  autb 
pefimben  roorben  / bafj  fold  eO  na di  3n{«alt  bti  Pnxo- 
colli  de  Anno  167a.  ba  gtbiffer  agtncm  ©eflâtibnift 
natb/  wn  lançai  3.i(jren  bagebrad'ty  glatb»i<  oba  fol» 

4î«  an  cinigen  anbaen  Jwbamifjbrauibtt/tfuib  jôirobl 

auf 


sic 


DU  DROIT  DBS  GENS. 


to* 


ÀNNO  *«f  N*  «JîitbtrmïÔ  'Xuffa*rt  tmNfrfpt  go 

ld8f  n,>Brawn  fa"1  fan  / imb  Mm  NrgktcNn  ungfbnfyrlufa 
-asiffliui  un*  fa  t'«f  «*tiigtr  ju  gtbulNn/fo  uirb  ntiÿt 
«flan  balvtii  jn  fdjcn  fan  / bafj  on  unb  anbcrtn  OrtS 
biftantcr  feint  ungfbû*rlt*<  Kxaftiooa  wrgtôtn  / unb 
babur*  baS  Commcrcium  Nfanwrtt  irtrtcn  mc-gt  / 

Ênbtrtn  tfl  an*  ju  Nfto  nfartreii  SuWevirtmg  M 
ommcreff  jn  NrNrfdtS  £*ur.utlb  ^urflli*ai  ©un*. 
RatN  ©ur*l«i*t  rigmfn  gntfalufaing  wrfaflft  icorbot/ 
•b  fa  Np  K$tbtfagttn  £ôOtn  in  falcfan  ©tiirfoj  jum 
nxmgfan  nntgf  Modcuooa  gmibigfl  bdicNn  uub  dc- 
temunirtn  îreCoi. 

4.Q8i»S  bfn  4tm  punt!  tfSRccefles  de  Anno  1671, 
iKmbltdi  bafj  tir  (finnafunt  Nr  <fali*tn  unb  go 
wiffaftaffttn  Itnttn  amxrtrinirt  ) unb  *>«  nu*  bnnfdNn 
non  itjnat  radier  v<rfj*r<n  nxrbni  fatft/  betrifft/  (0  * at 
et  baNp  tnUi4  fHn  GfaratnNn/  tmb  tfl  von  itglitNt  ^otf» 
Jjcrîf(J\i|ft  baçm  mit  a(Tan  iÇtcifj  ju  faen  / Ni  fié  abtr 
ko;  fia  ober  anNran  30a  ftn  aubtra  jn  tage  Itgen  / unb 
«uS  Nfiigten  itfafacfan  gtgtn  on  oNr  anNrtn  £011.530 
Nttitm  Slage  geffaret  nxrNii  folte  / faB  barûNt  fo  fort 
gtfcoriges  irab  mtfUi*t0  (£mft*tn  gttragtn  mib  Rcme- 
dinmg  gef*afftt  raerNn  ; @0  (an  and)  bon  (Suffît 
um  Nffaer  9ii*tigfçtt  wiflfn  / «oui  <r  mi*  bon  jfujj 
ta  £ott»SîoU«  ber  ©dmfjr  verjodet  / ont  General- 
ûunttmg  bfr  befaiffatn  ri*tigra  2)tTjoQung  {uINc  go 
gfbfn  raerNn. 

y.  ©irradiai  ta  au*  btp  Nm  im  Sîci*  gfgatra.trtig» 
lîdj  o&faratbtnNn  »ftbttbli*tn  fafawb  Ns.  3üüi*rao 
fan*  Nfarattli*/  ja  fafl  uncrfawtngli*  gffaïtn/  ju  i8o 
JtKff  bor  £o(MÔcINt  banco  cNr  Speci«  $t*r.  aafju» 
fertitgm  tmb  babilrcb  amb  Nitf  Commcrcium  ni^t  n>f* 
mg  Nfd.'iofrtc  jn  jfçn  NfunNn/audj  baniber  oon  vidoi 
Satweii  ba  gfîl(iJ,<t  lüorNn  ; @0  boben  (î<b  bôcbfîgfNMf)* 
t«  3&tû  <St>a»fîît|Uiftx  unbJwfllicN  Sur<bI<uditS>tircb» 
ItucM  btntn  commcrcitmbfn  juin  bfilm  ^nabig|l  Ntbta 
«rflAbtrt  unb  fnffd’IofTffi  ! bnfj  I;mfunffttg  tuib  fo  frrt 
bitfrt  oorbabcnN  jwm  <èMnb<  bfp  Niîoi  ilbrigoi 

Imereifentm  tbiîiN  gtftflt  frçii  / ItbtSuwtll  dn  Srittfl 
an  gangbabter  ûJliînijf/  fiic  libtigoi  }.  aber  nn  Specîe* 
boj  Nnoi  ^bdflâbrm  fbtf  gfnduunoi  / Nr  i^d.'i  ifcr  ebf» 
jtauffmnnn  aba  batubtr  niebt  Nfibnwt  wxrbfn  / toit. 

bi<  £bur>®ranbnibuxgifit<n  jjcrtfn  Wgtfanbroï 
ÿicrtmtft  tmb  in  favorem  Commcrcii  nod>  ftwad  nxi» 
tfT  yj  gt(x»  Înftruirft  gnof^rt. 

6.  3Bad  mgen  ta  Nnm  vpdMfform  unb 
Sixd'tfn  jujlfbmNn  gfringtn  igadwn/unb  toad  biffcüxn 
Jn|bnbfrbfit  an  Nnôttgtcn  uwerbalt  mit  fttb  fdj^rm  / m 
««.+  fTOfijntfOi  Rcceü  de  Anno  1672-  dilponim  / fol-’ 
don  nnrb  biflig  mtHjjugeljeiï  / jfbofb  nlxr  bicffS  babfij 
ju  Notxid*tm  feyn  / bafi  uin  bfffcrer  hXid'tigîdt  Qüiacu  / 
tmb  jn  2)ftbûrung  aDfr  untfrfcHarfi/  btf  Ttngubf  ni<bt 
tnunbltd'/fbnbfrfn  mu  bnutt  libtigm  {oOIntbrcn  'Jüabrm 
ftfcrqftljci'ni  gtftNb*/  wi*  btf  projeOirtf  Viûurionôpûrb» 
mniij  mit  mcbrtrm  bcfa«n  itirb. 

7.  c»  bfbàlt  ci  ituè  Ixç  Nm  in  gebndUftn  Rccellc 
foIgftvNm  §.  unb  nwS  tttfgoi  unbifligft  ‘Xufkalotuib  ©<> 
ftlmjftutig  Nt  igtbtffd:  bariim  uitt  îiir^rmn  ofrorbntt; 
otBig  fan  S9otfnbftt/  wdln  aber  bù  ffrtfctilimg  b<t 
e.ninbcm3fflfl  ifrfdrifNnfr  ufitfaÿat  fwlbcf/  abfonbfr* 
Iitb  abtr  nxil  offtcT*  QBmb  nnb  ^fttrr  autb  anbtrc  un. 
flbwtnbli*f  J3inb<rtmg  unb  Ttajfmtfialt  wicNr 

2B«Qfn  unb  ÜBînmrtïicn  caufircn  / ni^it  praâicibcl  noffo 
jttldngliA  bffanb<n»OTbtn;  0o  ifl  bdifbft/  bafj  btrfd# 
boi  Nm  Sctiffar/  nxmt  ft  (k  b<gf|>T<t/  jfbecV  eÿne  ®itt» 
gdb  jirar  fttbrilft/  unb  btt  ubrfadxn  Ntf  ctwa  norgo 
gangfntn  ïujfanttialw  batutn  crprimitft  tooben  fonnor, 
(£&  foB  «Nr  aQtn  nnb  jfglidxn  30Ü  * ©rtioifcn.  ftnfai^ 
rnjungirft  totrbfn  / ftimn  Nftifygfn  unb  oo^gfrhe^ot 
Ttuflfnttialf  / Nn  $rrmttbu»g  uuaueMciblid-cr  SScftrr.  ftanoj 
rafgfÇot  ju  laflftj/  fonban  Nn  (54'ijfet  fo  fart  tmb 
fagfunig  al»  fd  inôg(id)  abjufartigot  / au$  untft  iKrfdrit. 
btntn  ju  glficttr  Jidt  «ira  an  [iinbaiNn  grfH  ffcm  b ta  Un. 
fwfci^tb  ju  paîtra/  bafj  bfrjfnigf/  wtldîtt  ju  trfl  anlo 
gff/  au$  ju  fr|î  unb  fut  mtbtm  o^ik  reilexion  btt 
■pafo^n  «peditft  nxrbc.  (gt  xthu  btnn  Nifj  jnglfi^ 
beliibrnt  ©tbiffa  fa  ûuffnwts  gtfKii/  unb  mbaivAxtê 
fabffnbt  concurrirttn/  nxltboi  faff*  bit  aufgÿtnbe  in 
^Snfê&nitg  bttf  «Isbfnn  ffma  ijnbcnNn  guttn  ^SuiNS  fiît 
Nn  aubfrn  NfôrNrt  n>«t<n  fônnm. 

8.  £>b  Nnn  jwart  fa  vitl  Nï  3ofl»S8<bifrrtm  Accidcn- 
ticn  Ntrtffa  / baffflbc  an  uwbnwnbten  £(?uc . SBranbot» 
burgifd'tn  unb  '(Jarfllid'ot  fiîmburgifcfan  Bbfitn  rcgulitft/ 
fllad.'ttn»  nwti  jrtoa?  in  «jetterer  Utmtfunmng/  unb  auf 
«ingfrriditt  Spécification  btfanNli  / baft  falgmN  ©tütff/ 
ban  bishttiitn  ftafonunen  im  fa/  »i<  sorgfgtimt  wotN»/ 


ot^Nn  twrbm/  unb  jtwiir/  twft  crfJîid)  twgoi  NS 
imnS  îflfniauung/  ban  goantr  4k  btm  ©«gciifdittibfr  a. 
btt  1.  Stfit-  ï.j  iwa/11  btt  ©d;tjf»âi<rncurung  ften  fa 
fkl/  bom  unb  »,)  fik  btt  igNtfutigbfmBsBiur'ctii  5ti>r. 
unb  4.)  jür  (gftwbgcbjUjr  bon  ©d-t'ib**  •wd'  advctiam 
füngf  ©cojttim  âfgfbftt  tofrbm;  ©0  faû  j»ar  fa  mcl  bit. 
p NtN  (tflttec  pofttn  betriffa/  <#  babm  fan  SMUdtat 
bdNn/  bafj  bft  ,î.tffa*ÎKft)r.  ail®  far  (£4tdb. 

0«wibt  bod;  ttitht  liért  4.  gt.  gtwbm  ao-Nn  môyt  11  / ta 
faB  «Nt  ftitt  Bùxmg  obft  ungtbubrlid'ft  'ïuifaiulmlt  ba. 
Np  t’orgtNn.  ®aà  abtr  bit  Ntbm  ft|itn  poflcn  bcrrift  / 
Wfiln  fbidy  rinigtr  £>rtcn  / btm  CDargfNn  nttfa/  non  TU. 
frra  fccrgfbradjt  ; ©«  ip  jn  dljur^utib  .Jurfllidyn  Sur#!. 
iSDnr^’l . (igf not  Rcfolucion  otrfldlct  / ob  fa  Nntn  30B» 
!®tbtmttn  fai*  Accidcns  fetntr  goimai/  cbtr  aber  ati 
bffan  ©tact  ju  N fa  mtktrtr  Subk-virung  Nr  Commer- 
ça» une  '21<rbtîtnng  iitit«rf*lttffa  tmb  nngtbûfalnjicr 
^tbrücfnng  fanm  fiuigt  gutagf  tljun  wofltn/  aUoifalia 
aNr/  tiw  an  fùt^obre  unNrn  Jott  înt^r  al*  fin  jjtifotï 
mib  tin  Befl-'Qtÿtnfa'rtiNr  w^tt/  faflm  fa  bofa  fin  uuft* 
«S  ju  ndmiot  m*t  Nfagt  ftpn  / a (a  »cun  nue  fin«  ba 
«Part.  ‘ r "^y?7 .«Tfc1  T 

9 SBaôfanifr  in  ban  Recefidc  Anno  1572.  twgm 
gai*lf*ft  Sbfd'aifimg  Nffhi  / ruad  untfr  bon  îituf 
Commendamot  0clb  cin*obrr  <mNm  ùtt  ftwa  tr^ieNn 
fqjn  mag/  rctt  nifac  tüfnigtr  au*. 

10.  2Ekgtn  SBfn>a*tung  Nr  Béllf  difponirtt  unb  wr» 
orbntt/  faltfaa  la  fan  ^<i*Pgtba*(f  3^ro  Stur.imb 
îÿurfa.  ÎMtrdjl.  ©urfal.  3|jrca  W)ai  OrtS  fi*  um  fa 

»&*  SffaUm/  als  bas  trfie  Nt  S3iüigfdt  jtnuùNt/ 
baS  anNtf  «bar  nidit  anb«S  alS  tu  99fbruifung  btr  trafi- 
quirmNn  unb  £fiad;fNiI  NS  Oomnu'rrti  ;u  gertitNii 
frn*t«  werbfn  f<m/  itifat  jn>ci(f(fiib/  nuf  in  atlm  ilbn* 
g<n/  alfa  au*  {fanon  anNrt  ©tànN  bon  Commercio 
juin  btfan  fa*  a Oer binas  conform  btjfigoi  rooNn, 

11.  ’îBatf  bab  jii  ©5mi*  gfraamc  (j<ro  frfjoboif/ 
tmb  t’on  botfn  ©fatjffitbrcnben  toprtfjttc  fa  gtnanNt 
S3aum KSf Ib  betrifft  ; fa  rndi  man  jitar  m*t  orrmubtoi/ 
bafj  NrgUi*fn  ungfbtî*rli*e  Exaâionc*  bis  na*  fargr* 
fan  fanai/  bimxiln  abtr  Nntn  ©duffam  nt*t  aafrnvgtn 
rnbtigf  3?f*ntmg  Nffm  / tuas  ©it  i>on  Nntn  ffajroiNa 
^îafafti  ju  ffrjotlfn  fatbfn  / mie  bodi  biflig  f*n  faite/ 
furgelfget  airb/  btddbf  au*  uiit  bit  bifjfarigt  Slagtf  go 
gcNii/  offbwtfjla  ni*t  roifTat  fônnoi/  tcofiir  fin  unb 
«nberd  gffarNrt  tmb  «gtbai  œaben  mufj/  inbtm  an  t*. 
Infan  Botttn  nütS  MwrbauN / tmb  etn  rarfattf  ala  bit 
vBaaroi  auStragtn  fénnoi/  gtfabtrt  mirb  1 o|ft  fwf'fat* 
nanbtf  3fat  Cfanr.uub  Sfarpl.  ©ur*l.  ©nr*I.  au* 
tn*t  gtmftnct  / t*rt  Untathanro  mit  Ntglfi*fn  TCuffla» 
gftt  faner  Nfdjimtn  / no*  bab  Comcnerci  un  Nbrudoi 
|U  la  fan  ; ©0  faBm  btpNrftittf  trafiquirtuN  Untfttba* 
nrn  Nfan  faNuttt  / aaf  bon  nùtbrtgtn  tmbfr*ofam 
jîafl  abtr  / i&iitn  ju  ^Bicbertrlangung  bcrglcnfan  ungo 
bü*rli*er  «ifflafan/  JXf*ta*iîIfat&  J>anb  unb  9ia*. 
brutf  gfbofam  / au*  conjunâim  bapin  gtftfan  nwrbcn/ 

gan*Ii*  abgffaUct/  unb  bit  comtnercittnbc  tîbfr 
bit  @<büfa  ni*t  brf*m<r(t  «xrNn. 

ii.  ®oju  Nnn  au*  ta.)  gtfartg/  nmfl  in  ofa  aîle- 
Rirttn  Rcccü  de  Anno  1675.  uiegcn  *attfuTraâamema/ 
Arrcftirung  ©chff  unb  ©îîttr/  uns  abgfjnjungoifn  Rc- 
verfan  mit  rntprern  tnt*altai/  nwfjfn  Nnn/  mit  ont 
jrglitfa  Boff.ifarrfaiafft  Nfain  non  ftlbfi  Nba*t  ftrm 
nnrb/  NifjNtgfo*m  *art<S  2><rfa*ttn/  Nm  Commer- 
cio ju  9îa*tfaii  unb  Qinfcfrtnig  ni*t  migf  gftrieNn  itft. 
Nn;  alfa  t|l  fangfgtn  ja  ©ffarbaung  bta  Commcrdl 
unb  ©*ifffa*rt  fur  biflig  NftmNn  mocboi  / Ntfjmenn  ja 
«ttS  frfablid'fu  iifnfaditn  fowiln  dn  ©*if  angfaaltcn 
nxrfcfn  ratifie/  Ntfjdbc  twnu  Nr  ©*ifar  oitmfbtr  tu*, 
tigt  Caution  faütn/  obtr  fa  nid  an  2Baaroi/  alS  bit  an 
«*it  biiboibt  Pnmenüon  mi*tf  fan  îônntn/  btp  bft 
Boflfatbt  ntfNrgfltgtfniiîrN/  btt  ©*ifffaÇi«  jum  Nfan 
baS  ©*tff  fbrtgtlafan  ttxrNn  fènnt. 

t?-  2PaS  bami  ben  in  mtfa  ents!*nten  RecelTû  faf» 
goibdt  ^>unct  Nr  alfa  gfnamoi  Licentcn  ju  jtnfai  Ixi 
rrift/  gfd*  mit  ra*r  *6*pcrtwltc  3*r (Efair.unb  jih-fa. 
®ur*l.  ©trr*I.  fl*  gnabigf?  crinnert/  bafj  btp  utrMiio 
Non»  NS  (Jlb.Comroercii  falbet  gt*abtm  îagtfafattlt 
Nrfilboi  (Srwcfamng  atftfafan/  unb  fa  mol  wn  Nina 
am  intrrelîiTtot  ©titnNn/  aïs  au*  Nmn 

commcrcirfnbfn  bfSbalb  inflditbigf  Ttnfu*ung  grffam 
worben;  alfa  baboi  NtfllN  Nro  gît  Rclhurmmg  befag* 
tfn  nun  fafl  g.inÇli*  barnubrr  lifgtnbfn  Commcrcii  tra- 
gtnbf  SfâirrN/  au*  Ut  biffa  puntttn  jn  crffniun  go 
bot  raoliot/  nnb  flrfi  tafan  gnâbigfl  frHâ*rct/  bafj 
ju  Nflo  befarff  C?rrd*iiug  Ntf  wrgtfatm  fatfahinai 
$mcti/  bit  Jjfljfa  tpfclNu  bur*gtfania  fafl«n  lafan 
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CORPS  DIPL 

Ann  O iMltfli/  îx*  flintlûfccn  ^ui’frfi^t/  baft  fo  mol  in  En* 
f<bung  bed  von  3&ro  ginrrfürjtl.  £ur$l.  ban  gefainb» 

1 00  / ■ loi  Commcrciu  juin  beftai  cifu^rtoi  fo|îtNi(jrni  ©ta» 
tend/  unb  beftànbiger  unterfialunij  fo  vicier  beirauf  be» 
fîitblidjai  (èdîUufjin/  ald  au*  bafj  fin  groffer  Nr 
2Btmrm  au*  Nro  i£bitrfûr1lait&uui  unb  ianfceii  batauf 
geffiferet  / jblgli*  allen  uu2>  jfbtn  Imcreflcntoi  jum  bf flcn 
«ujf  bu  (Elbe  gebruetit/  unb  txri>  JolMneradcn  baburi* 
niift  mcing  vennf&ret  miirbeny  boni  au$  bafj  bicfclbe  jn 
bcfio  me&rcr  grlciebtcrung  Nr  Commcrcicn  Nu»  jc()iit< 
©turf  m nfffii  unb  jcglnÿot  ÎUaarniy  biro  agença/  bad 
jwonjijlU  aber  anbern  franbben  Untftitwiifn  von  Joli 
uiib  Licerten  bifj  tcÇt  gandlid?  frep  unb  unvtrtoUft  pas- 
fieu  laffen/  unb  aljo  (nain»  fdjcn  fin  gtoflëd  tçaten  y oft 
f>ô*|ijjfbarf?ccr  3br  Æburfjlrlil.  ®ur*l.  «n  mehrerd  niept 
îugcmut&et  rpobfn  fonte/  foiibern  aud  angefufciten  unb 
anbfrn  Urfacben  unb  0rûnben  y woburdj  ©r.  (Eburfurfll. 
SurcH.  bit  (Erfrebung  biefer  alfo  gOMntm  Liccnten  fur 
0cnûgc  )u  befaupten  gebmefen/  «ucb  gerne  gônnai  unir» 
boi.  fllaebbanc  aber  "wn  benen  £ürfll.  QVauiifd-meig» 
iimeburgifdrii  jjerra  Kbgefanbten  bagtgen  angefii&ret 
morben  y bafj  ob  jmart  Nro  ©nûbigfcen  Jjerren  iw*!. 
SI)*-  €j«»ÿirfH.  ©urcbl.  gerne  allé  Saiisfitâion  gôn» 
tuten  y au*  3frred  Crto  med  Niju  gtrei*ra  fonte/  {u 
frjbrbem  grange  ; biewciln  jfbodj  aud  N .*u  nffftfnd  ge» 
faflctrn  unb  fi* fl  gcftelletra  Principio,  bafj  uwn  ci  aller» 
megen  ouf  Ne  ultra  ^olMSoBeny  unb  nlfo  anf  btn  JJufj/ 
ttifrt  i'or  bon  Sriege  gemefen  / aUttbingd  f<$m  unb  rc- 
duciitn  moite/  feinoi  anbfrn  ©*lt»fi  nui*en  fônnaiy 
ald  biîfj  (>ôd’|krnanbtc  3^  iXbarfur(ii.  ©ur*L  bcfitgfc 
Lie.  a <11  gânçlidi  fa  lien  ju  laflcn  «ntfc^Ioffên  y unb  jmar 
um  fo  viel  mdjr  / ircilu  btirdj  iSeforberung  wcfjrrrn  2)<r» 
friche  y fonbcrlicb  bnfj  mie  ber  gjloigf  Nr  iiborfd,Mflrnbfn 
SLWarai  bie  (grfiçung  folrficn  Qlbgmigé  ûbcrflilfug  ju  hff» 
en/  unb  bero unten^anen  Spetfeo  macflid'  u>urbe  bffor» 
bot  trerbra  / bann  au4  uxiln  man  bk  Intention  fiîbre» 
te/  bty  nnbnn  Êtânboi tfl m glocbmifjigc  ®f g«/  ite^nu 
lui?  btT  Redaâion  ber  ^*>0  » SoBfU  aufbm  aken  ^uefj  / 
trie  (if  fiSrm  .Sncgeircfcn  gaocfhi  y ju  rid/ten  y bm  filrgo 
fçtni  jiraf  abay  «Kim  ijum  foldv  (JinuKnbnng  b<uor» 
blfibfi)  folff/  nid  t iriîrbc  tmici'fny  obft  l;ôd.'f?  gfbadjtf 
3fat  SMird'I.  fur  fitb  barunitr  rtwad  refer virai  féanmy 
bdbero  nuin  amb  511  3(jro  Hburfurfll.  ÎJunf'l.  'î&flt. 
bcfanbtai  Gcncrofit,it  bit  SJo(fhung  gfiragai/  <èif  and 
foldfn  unb  aubtrn  urfad-ai  ban  Publico  ium  befini 
fir.f  foldtf  Rdblurion  faffên  wiirbfiiy  utoburd'  _ man  bie 
gutt  Inrcmion  ?u  OTtitifii  0flfgfn|>fit  twbm  fonte/  ju» 
main  bnd  gangf  2Jcrcf  baium  clepcndirtf/  unb  man  5enn 
bfçbftfnfd  (u  (inan  nie^rcrn  fit?  Mrf(o  nitbt  infttuirft 
bffunbai;  fo  if)  bavon  ît-eiter  ju  refrnrcn  ubarnoumun/ 
u-b  bifftr  pinict  bid  caw  {U  weitftet  beofaOd  wanlnf» 
fa.bnr  -iujûunincuf  unfft  obft  Comtnunicaùoo  auSgc^Çft 
u’orbtn. 

14.  SBffrtflTfnb  fcritt  in  Receffu  nxgat  ber  @fabt 
«Wngbcburg  embaltenot  'Punttd/  main  naÿ  ‘JCnleitung 
bed  Auiculd  3fjr.  <£^urfurfll.  'âburtbl.  nebfi  diibarea 
bero  Jôüfn  aud)  bcdfaiw  bif  ^otbburft  ju  l’erftigcn  y 
unb  Nid  QiJcrcf  111  geborigni  igtanb  einritbtfn  y unb 
fblgltcb  baron  Oitnmunication  pi  laffcn  gnàbigjl 
gnriflet/  fo  belwlt  ci  bmnit  bift  ba^in  fan  2)wbla» 
beu. 

îîBan  rnid?  in  bicfbefngtfn  Rccefs  de  Anno  il»73;  fini» 
flf  Gravamina  ivttbfr  bif  ©tabt  JJainburg  bfriibrrt  / 
bttfr  and)  bip  biffer  Confcrenz  notb  meÿrert  vorbraebt/ 
fonbolidi  ab«r  von  baiai  ?Braunfdnrog  » itiiieburgifit'fa 
Sjoroi  Tfbgefanbtfn  wrfcjiidxne/  unb  miter  mibern  in 
i^-cic  «nvicfilbret  morben/  ivdd'ft  geflalt  bad  Commer- 
cium  bafdl'iku  in  vkfc  SJeg*  gtbnîcfet  y imb  neb(l  an» 
tara/  infonberbat  benai  iiîiubiirgtfebai  untertfiniKit  al» 
lala;  ^mberung  gemael'fi  / unb  bnburd)  bad  frriie  ComT 
merdum  niebe  ipoiùj  gfljaninet  imîrbey  in  berne  untar  an» 
bern  ju  rage  lu-gcy  baft/  ba  man  frembbfn  mit  fronbbeu 
ju  lyanbdn  nid‘t  jnlafftn  moite  y unb  babero  burd*  6ef)rfje» 
nid  langed  TJufîtaltfii  unb  fofibaljred  bù'l'flm  brr  e4if* 
frrboim  TBaaren  gletd?fam  iwcbeigfnniSflifbot  fin  Pre- 
tium gcfcÇft/  ttnb  baburtb  badfrepe  Commerdum  nic^t 
nvnig  bebtûcfft  miirbcy  unb  ba  enblieb  biueb  bergloden 
2kr('abrfn  ber  igtbiffer  fan  «ma  babfnbfd  0etro;b<  an* 
benrerrs  ju  fd’irteny  unb  mol  gat  rniebft  mtg  ju  faljrea 
genôtbiget  marbey  man  and'  Ntfcd  ihin  nitbt  ftaj  geflat» 
ten  molle/  fonberu  ibn  juforberft  n&tbtgen y fcld>  0etwp» 
bf  nad.'  erirgtem  fo  genanten  '^niim^U  juforberd  aufju» 
folberny  unb  mit  febipertn  Sejlen  unb  SÔ<rlufi  ufn  (So* 

Nu  rragen  lafjen  y btnn  mieber  ba  ab  y unb  ‘ju  <èdnf* 

ju  bnngtn.  unb  matin  « enblieb  natb  folebai  fofl» 
Nrhrtn  liniff^rungen  rnubat  abfajjren  bôr|fte/  juforberd 


O M A T I au  E 

finen  febmeren  goff  unb  jmnr  fût  ben  SBijVfl  bifj  ju  tï. 
Keftr.  erltgcu  mû(if.  nun  ci»  frenibber  Commcrci- 
rrnbeT  bureb  bcrgktdjfii  langes  fUlIiegeny  fo^babre  unter» 
baltung  t <d  <èdiiff»2ïoItfd/  îBcrfpilbiuig  Nr  ^nt/  bj»d> 
2îfrfd>leppung  btr  tftuifct  y nutb  Nrgleicben  fager.gjIaûO, 
ÿoB»unb  mibere  itugelber  me^t  anNrd  ald  mat  jurûrf 
j gavorifen/  ober  gar  rumiret  mûrbe  y unb  alfo  boglody» 

; lilltg  abjfpeHft  roabfn  luûfle  ; alfô  iwrbf  «ud>  barinn 
; gegen  bit  luncburgifebm  uifonberbeit  mit  imgebn'brlid'ec 
[ ^cbnicfung  in-rfabren/  bafj  ibiirn  menu  <ôi<  ta  omad  an 
0etr<i’be  t-crfaiifft  ober  lofjgifetlajen/  obtr  au*  bcrglfi. 
men  wi»  obtn  bobifu  molten  / c5tueN©iittt  aufmate  tu 
berrad'toi  uidjt  g<(koa  merben  moite  / roobur^  benn  Me 
grq'beit  bed  c:ommcrcii  aberuial  nubc  memg  bebnîrtet 
wurbt/  beun  aud'/  baft  biejenige/fô  (icb  ber  fxtçcn  ©d,nf» 
façrr  naeb  ber  0ee  bebienniy  unter  fan  Prxrcxt  nues  fo 
genanten  ‘îoniieiMiub  53aalcn>0elbed  mit  ungetû^rliefyn 
3oü/  auÿ  ‘2ln|Mltuug/  06a:  au*  mol  gar  ©etro^ung 
beleget  roiûbeny  terglud’tn  aud'  «obéré  mcljre  Gravamin» 
aber  /_  nxim  fit  mebe  abgct^au  twrbai  (bltcn/  laebt  jur 
SBeiclaufThgfeit  auéfdlagfny  imb  bad  Commercium» 
iprileii  3I>ro  ©urtfleudit  bero  llntertÏMnen  alfô  mibct 
«ttf  Kcefite  unb  SBiUigreit  ferner  gtaviren  ju  la|jî-n  nid-t 
geinnnet/  and»  ju  anberer  Sjaifda(ftat  Slacfelxil  imb 
«Sebaben  IcieÇ-t  eiuige  Sjemui.unb  ^inNrung  erleibeu  lôn* 
«y  mie  man  nun  Nim  ge^alfeii y bafj  bie  Intention  ge. 
fu{iret  mûrbe  / uuefr  ber  ®Bigfnt  unb  Kcdtoi  gemafi 
fep/bafj  ben  eillcn  am  glb-lÿ-trc^in  intcrclTirten  <j5tüi«- 
ben  bie  ungebiiljrlidy  unb  mieber  bie  altai  îtoflen  tauf* 
fenbe  / ^efd'nyrben  unb  Exaûiones  abga^an  / 

unb  mieber  Kecfct  unb  ÎSifligrat  nionanb  beftlymco  met» 
ben  folle/  bu  i£Jmr=2?ranbaiburgiftbc  Sjerten  Tlbgcfanbten 
juytr  bieffTmcgen  in  Jpecie  imjitd  in  inftruûion  ge^abt/ 
bup  Gravsmiru  aueli  tfontii  fo  agentlù^t  nic^t  befant 
i f‘T»  ,i  & tiolfeii  |ie  beimoefr  uor  bitlig/  bafj  tarauff 
binlunjftig  Réflexion  mit  ju  iK&mat  unb  balyin  ju  fe* 
l'niy  bafj  mad  benen  al  ten  SKoflai/  redïtinifTigen  Privilé- 
gia unb  benen  ÿedftai  / aucb  ber  JrertKit  bet  Commer- 
cial iud;t  ganady  nad.'bnîeflidi  abgeflellet  / unb  aucfr 
bnbnreb  bie  ron  ^ÿro  (£bur»unb#ûr|il.©uretiI.S>urtty. 
ba;  ban  gan«tn  giuieinnûbtgen  2&ercfe  fuhraibe  lôblicbe 
Intention  «rcidyt  merben  môgey  mie  benn  aucb  bu  fri» 
gfft&cn  merben  uiôgey  Nifi  mad  megen  bed  auf  bai  ÿhe* 
berbuum  ju  jjamburg  gefcèten  3oD»ed'mberd  ut  ojft* 
beru^rtoi  Recels  5.  iS.  emballai/  beobad’tay  unb  aucb 
baburdi  bad  Commercium  m*t  gebnîefty  infoiiberheu  aber/ 
meil  gegen  bie  2iracfmei|kr  ju  ijainburg  megen  ‘Xudmerf» 
fitng  bed  fo  genannten  2Bracf*0u(d  groifc  Ocftymerbc  ge- 
fûbret  mirby  bafj  aud)  barûber  getiériged  3»l  uub  aiiaad 
gefeçet  werbm  mogr. 

16.  l2Ba0  ubrigend  bit  im  Recefs  de  Anno  1671.  Ç. 
19.  entbaltcnc  <punete  ber  Vifiration-Confifat ion-  nnb 
certification- 3ette|  betriffty  fo  lâffet  utan  <d  jwar  aller» 
bingd  babep  wmrabeii/biemaln  aber  benen  Cerrificationd# 
3<itcln/  ob  jmar  Réflexion  Nirauf  graotniuni  merben 
fan  / afltin  niebt  vofffôminlicb  ju  trauen  / unb  <d  Nimier 
auf  bu  fd'nfftliebe  -Jtngabe  ber  ed'iffêr  uub  Vilitauon 
ber  JolNSîcbifntm  anfômbt/  fo  wirb  cd  aut^  babtp  bit» 
lùatlaflïnf  jebo*  aber  aidÿ  babm  411  f-îjeii/  bafj  bep  ber 
Vi iita don  bie  ^DfSebirate  faut  «nnétige  ©erupel  ma* 
dira  y jebod'uber  aud;  / mad  bcmjoa-^cd.'t  geuwfj  / beob» 
aefttra  môgen/  bamit  (îe  aber  jï*  um  fo  ntl  inefer  in 
ibren  ©dranefra  ju  baleen/  aud'  ber  £aujf»unb  0(i;tff* 
mann/  n-ornad)  ©te  fîd)  ju  adren/  niifra  môgen/  1 ji 
gut  befunben  morbra/  ane  Vifiution-Orbnung/  une  Ne 
îBeplage  fub  C.  uudmeipr/  ju  projtMairai/  intb  foliée 
bierncehtl  na*  etfolgenbcr  Approbation  Nr  b«bra  î>r» 
ren  Principalen  unb  beftbebnten  Communication  mit 
anberra  IotaciTentcn  etnjufûljrra  / «Hermafjai  bain 
aot* 

17.  Wû*  Suçait  berfelben  unb  mt^rgauelbten  Re- 
ceflcs  bie  92fben  * Batel  unb  miinblid-ed  înfagai  / ju 
©er&ûtiuig  Unterf$leijfd  / mater  nu('t  jugriafRuy  be» 
nen  €4'ff«n  aber  au  SXtf  » ©trtef  » unb  *auff:©ic» 
Ira/  mie  gebac^te  ûrbnung  gleidfadd  mit  inrbren  ergie» 
Ut/  febedmaitl  au  gtmifpd  3oB»frtp  pailîret  merben 
fofl. 

18.  ©innaln  aucb  einfge  ®aaren  fajl  giîntlid'  von 
Nm  01b  » ©trobin  abfominra/  unb  batjero  na*  Tlnlet» 
tung  bed  Receilès  3bre  tSliur»,Çitr(fl.  ïuirebl.  benn  gai 
morbra  / in  Anno  1671.  bervitd  in  SJorfeblag  ju  brin» 
gai  y ob  nid't  von  beien  einigen/  ald  îud-y  fo  nieber» 
màrtd  fompty  Snvjfcr/  ®o fle  unb  •îCad'd  auf  («IttÇe 
3«bre  an  bon  Ordinairi-^ofl  eme  erfUcfliebe  RemKTian 
belirbet  merben  môebte  ; ©0  bat  man  tu  Sàieierauffbclf» 
ftuig  M Commérai  fi*  balun  entfcfloflïn/  bafj  man 

ton 


Anno 
168  f. 


DU  DROIT  DÈS  GENS. 


tOf 


A K NO  »'0n  btfagten  mSpeeiebusanf  brcn  3a&r  ï«ng  b*c  J)djf» 
, 5g,  t*  M jioM  nur  i«bm<n  Iftffta  «voile.  Un»  rociltt  aud* 
'■  ned*  atibere  Species.  fo  tbeilS  gànÇlttfc  i*cn  bfr  (?lb<  ûb* 
fournira/  obrr  btà)  baron  ubfemmm  bilrffen/*lO  Ame- 
dum  . fflltqi/  î3?Ioj / (gnfm/  S>ol$/  fnncmen  / Oe&I/ 
fflottaftyc/  î«r/  îra&n  tinb  tJû/da\  ©«  bot  nwn  bt< 
Rdblütion  bartlbet  |it  ber  be(Kn  J^rrren  Principalen  <gt= 
fk^rnim  *T|lenet. 

19.  Cto  fWflft  wgm  bar  îÇrto.tpafTe  von  ben  ©raun» 
fd'roeni^rtltfdyii  JJernn  Kbgef.tnbMi  vorgeffrldgra  #*or» 
Nu/  ob  m»jn  frdj  bem  Coramcrcio  juin  befira  berfelbra 
nud*  ban  in  Ann<*  1671.  berrnO  geftbebrara  ©orftbla» 
$«anf  ont^c  -Irit  begdwn  iroB<  / natfibcm  jtfcocb  bir  fcSTtuir* 
Çiir|lf.  $tmn  'XbgefattKen  jii  vtm$men  gegcfien/  bafj 
i£biir-^iîr|ll.  i>urd'f.  Intention  babin  ntd*t  gentfo 
ftt  frç/  von  beiira  :$rid'0*Canlhnitionibu3  nbjutKtd'cn  / 
es  alirt  brt*  bon  sjerfomtnra  tn  biefro  PafTu  gclaffra/  je* 
boA'  bafj  aile  babep  furfoUeitbe  Abufos  obgcftellrt  wertat 
«nôgen. 

le.  ©leitÇttHc  aud*  liber  bie  ic^e  » mentionirte  tu  ojft 
•Ilcprtfit  Rcccft  de  Anna  71.  mtbaltme  unb  fclcbar  ge. 
fiait  abgerebcte/  ju  ’Xbixljfung  N*  Commercii  aitgefc&e* 
ne  «puntrcii/  aun  Ntrlnn  (11114/  ni?  ruxb  former  bit* 
Commcrcium  beforbert  / unb  un  be|kn  ,Çlor  mtr  ber  3«t 
gebratH  mabeii  môge  / alfo  wiO  mon  attdt  bepberfntd 
limmSwnra  m frettnn  JJanbel  unb  SBanbel  tu  bceber* 
fhtd  ÇerrfdwfPm  lonben  afle  gutc  ©efôrbcrung  rrœei* 
frn/  unb  ©«e  bar  an  nidt  binbern  laflRti  / fouberltd*  aber 
«‘oflen  té  3f>n»  (Ebttt*5ttr|Q.  SMmfcl.  Ikv  StfîagbcbiiTg 
unb  fbnflen  ba^in  ridtra  / bafi  benm  Itrticburgifdÿn  Un» 
tettifcam  iu  iDlûgbtburg  ©etreçbc  ju  faujfen  unb  abju* 
ÿo^ilcn  / unb  fonfrâ  beebtrfcito  frapen  Qanbel  unb  3BanM 
ju  nnbai  ntty  iNnsetyret  uxrben  moge/  «rte  fold-ea  in 
bon  Anno  1672.  jtt  jjauiburj  aufgcritbtrtfut  Recels  en» 
retirai. 

il-  @0  i(l  autl'  finicr  in  2)orfcb!n4  fcnunrn/  bafj 
wcjln  bi<  iKd'ji  b(ô  Uferd  Nd  (glb  = vètTobuid  fK&enb< 
fôiturac/  burd'  bic  0 ovale  bol  inwil  vfl^<n 

mtfgeri^hi/  unb  in  baflclbc  i<of:n£ec  ju  trcrbni/  bâbord* 
Ne  tScbiffabrr  / unb  bte  0>cbtffFajjroibe  mit 

ibren  ©^ffleu  locbc  tn  «èd^ben  gebrad*t  merbeit  fôn» 
nm/  ob  imiit  jeglide  Sjerrfd'afft  folds-  am  llf  r fldjrnbe 
ÎBitunc  «uif  etne  4ow|T<  Dubnz  abjvtuen  ju  laifeu/  uub. 
inau  baburtl*  berjlod-en  0efa^c  unb  Xcilcn  bic  S3iUiuk 
wieber  gérant  ju  brtngen  / jtt  Ktÿilteu  butte. 

ii.  2JJie  mtbt  nreniger  aucb/  ob  bet*  jealitbem  ©elett 
untnfudret  iwben  môd*te/  watf  fur  f*âblid*e  £xttet  jidb 
(hu  unb  »ub(T  befîitben/  bamit  fteb  bie  ird’ifffnbren» 
fre  un  fo  wel  mcbr  baror  ÿâten/  unb  in  udt  neÿrnen 
fontni. 

îî.  Soin  aucb  / ob  an  (?att  ber  bo;  joiliéem  0<f<t|fê 
bie  ijlbe  abivârtc  ^ebraudjotbe  fo|ibare  aiorjlôfjer/  nid*C 
beii  jeglidrer  ^oUnjf-fete  gmnffc  I<ute  ju  uerorbuen/  irclche 
uni  on  billtjed  vonetner  ^oüKètete  jtir  anbern  bo;  jcbed» 
raabl  «nfwuinenbm  <£diff  unb  ïlôfj  biefe  ©orfliejfiing 
unb  ©ejotbnung  Nr  ftbâbltdren  Certer  wmtbten/  tro» 
burdi  jujleid*  bon  © (biffer  on  jiemlidrterfipabret  werben 
fonte/  inbeme  on  23or|Iôfjer  ron  ÜRdgbebttrg  auf  î>un» 
bur.i  in  bie  ;o.  ;\rbr.  jeiwiln  ju  fleben  fomuien  frO/  bie 
an  icjlid'ot  ^oOficK  n-oljnenbe  lente  aud*  bed  ©trobind 
fttnbùt feçm / fo  ift  fbldped  allto  ad  referendum,  unb  (îcb 
fnemed'P  bev  fernera  gtnrid*tung  bed  ganfen  'Radé 
and*  barûbet  uemefimen  ju  loffcn  / aud»  mit  anbern  bar» 
ob  ju  communiciren  / ûbernounnen  morben. 

24.  ©leirfmne  nun  aOed  fo  b'erinu  uerabrebet  / unb 
Wn  benbnrfeitd  gnâbigfen  Sj«rfd:afftoi  nodi  mener  in  be» 
1101  no eb  ju  entfÿctben  flefjoiDen  ^uncten  mi:b  rcfolviret 
trerben/  aufbie  Condition  gejleact  œuô/  bofj  von  allen 
nnb  jeglid'en  betj  bon  (îlb  » Commercio  intcreilirenboi 
SJerrfd’ajften  tiefen  tn  0|ft  geregfeui  Rccefs  de  Anno 
11572.  unb  biermieber  gefaffrten  Principiis  autfi  ibred 
^hold  nadgeejanften  / unb  011  ©enugoi  gefée^eu  inoge/ 
aBennaficii  bain  3frc  £(iur*nnb  Jurfll.  Stirtbl.  Sur^l. 
md't  i'obadjt  merben  fanuen/  bafj  fie  Ifore  von  ©Ôîî 
3tnkn  anrertraucte  llntcrtbanen  unb  bad  Commercium 
von  ben  l'idbmgoj  SBebrtîtfungcn  511  bofrqyn  ixbad't 
ffun-  alfo  mollcn  ©ie  (îd*  aud*  fol d>'d  bo>  anbern  inte- 
reilirien  ©t.uibai  allen  ÿetfjcd  angelcgcn  fo;n  laffen/ 
tnafjot  bout 

2 j.  Ratione  modi  agendi  brqxrle»  tn  25orf4ilag  foui* 
inen  : 1 .)  £b  man  1*011  bonc  nsid  ôou  3(j«'-  £hur»unb 
gûrfH.  'SurtH.  2>irrd;[.  bicrunter  ivirb  gefdjloffoi  unb 
ftflgefledet  merboi/  aûen  iibngen  intereOirten  ©tânben 
conjunaim  per  tireras  pan  jü  geboi/  unb  3(>re  (rrfli»b» 
ntng  barnlvr  ju  defideriren/  oîter  aber  foltfed  a)  burtfc 
one  ‘ïbfdjicfung  an  ©ie  ju  benxrcfflcUtgot/  ober  «ber  î.) 

TOM.  VII.  P A RT.  Il- 


tint  Confèrent  mu  î^tten  fambtlid’  ju  WMrtlaflen  balle/  A N NO 
mol  nun  bad  gau*  Beref  rcfpeâivc  auf  Kati'iciuon  . 50  , 
unb  mettere  Rdoiutkm  beçberfriti'  ©nâbigjien  ^[uir»unb 
Sûr|H . f?errfd;ajftoi  berujKti  Tllfo  i|i  au4*/  mao  fie  al» 
lenraUo  ratione  modi  ^jendi  fur  nôtb'4  beftilben  mrrboi/ 
ju  bero  fernern  gnôbtgflen  (f  rflebrung  unb  fi eofaOd  notfm 
linboiben  Communication,  <Kt1altoi  ©a*0l  itad* / W» 
tltUet  morfien.  UbrfunMirb  iff  fiicjer  PunctanonO.iVcetj 
von  fc<pbcrf.tt#  ilbur*unb  Ç tir  (11.  Minitlrn  unterfebru» 
ben  unb  befiegelt/  unb  juk»)  gleiddautenbe  KrcmpUria 
audgefertiget  ivorbcn.  ©0  gef$e|>oi  iettfen  Ntl  2}.  May 
Anno  j$8j. 


(L.  S.) 

(Sourab  £3a«&olb 
©fille. 

(S.  L.) 

C.  W.  Fabrictus. 


(L.  S.) 
©ottf.  SBtife. 

(S.L.) 


illir.  ©d-oirf  voit 

ajimerflebt. 

Nota,  ©en  in  biefem  Recels  ôffttrd  allegirtnt 
SJa mburgifcfien  Receü  de  Anno  1157a. 
fiebe  obéit  in  bon  I.  Çÿri!  bieféd  Tom. 
unrer  befhgtem  3abr. 


LVt. 

Articles  tfr  conditions  de  Paix  Accordes,  far  ncusm,  Tuin* 
Centre  d Eftreet , Afarêcbal  de  France , Qr  F'r.e-  .• 
ji.imtral  et  Mers  dn  ponant  , <j-  Commandant  . !*Tg! 
de  l' Armée  Navalle  de  Tret-Pnjjfant , Tres-F.x-  poLI. 
ceUene  & Très- Invincible  prince  Louis  XIV. 
far  U grâce  de  Dieu  Emferenr  de  France  , ©• 

Roi  de  Navarre  , aux  Ttes-IUnflres  Dey,  Rej  % 

Divan  & Milice  dit  Royaume  de  Trifolj  tn  bar- 
barie. Du  29.  Jmn  1685.  [F  r f de  r.  Leo- 
nard. Tom.  V.  d'où  l’on  a tiré  ccrte  Pièce  , 
qui  fc  trouve  au  fTi  dans  L on  d or  pii  Aüa 
fttblica  Tom.  XII.  pag.  127.  en  Allemand;  & 
dans  le  Theatrum  Enropeumy  Tom.  XII.  djp. 
ptîj.  en  Allemand.  J b 


Q: 


U’enfuire  & en  confcquence  du  rejvmir  que 
Icldus  Dey . Bev , Divan  & Milice  dudit 
Royaume  de  Tripoly  ont  témoigné  & té- 
. . ■»  moienent . de  ce  que  quelques-uns  de  leur» 
Capitaines  de  Vaiffeaux  & Sujets  ayent  rompu  la  Paix 
fine  le  vingt  fepriéme  Novembre  1681.  & du  pardon 
qu’ils  en  demandent  audit  Empereur  de  France  , les 
conditions  fuivantc»  ont  été  réglées. 

II.  Que  les  Capitulations  faites  & accordées  enrre 
I Empereur  de  France  & le  Grand  Seigneur,  ou  leurs 
Predecetlcurs .ou  celles  qui  feront  accordées  de  nbu- 
veau  par  l'AmbaiTadcur  de  France  envoyé  exprès  à la 
Porte  feront  exa élément  & lincercmcnt  g.irdces  6c 
Menées,  fans  que  de  part  & d’autre  il  y foi:  contreve- 
nu. directement  ni  indirectement- 

III.  Toutes  courfes  & aâcs  d’Hofliliié  , tant  par 
Mer  que  par  Terre  cefferont  ü l’avenir  entre  les  Vaii'-' 
féaux  Sc  Sujets  de  J Empcieur  de  France  & les  Arnu- 
teurs  particuliers  de  U Ville  & Royaume  de  Tripoly. 

IV.  A Tavcnir  il  y aura  Paix  entre  l’Empereur  de 
France  & les  trcs  illuflrcs  Dey . Bcy , Divan  & Miüce 
de  Jaditc  \ il  le  & Rt^aume . 6c  leurs  Sujets  ; & ils  • 
pourront  réciproquement  faire  leur  Commerce  dans 
les  deux  Royaumes,  & naviguer  en  toute  feureté  ûr.9 
en  pouvoir  eflre  empefehez  pour  quelque  caufc  & fous 
quelque  prétexté  que  ce  foit. 

V.  Tous  les  Vairtcaux  Marchands  , & cflfcts  appar- 
tenins  aux  Sujets  de  l’Empereur  de  France  , qui  ont 
eflé  pris  6c  depredez  par  les  Corlaires  de  liditc  Ville 
6c  Royaume  de  Tripoly  . depuis  le  vingt-lepticme 
Novembre  1681.  julqu’i  prefent,  ne  le  Trouvant  plus 
en  nature,  ains  tout  ayant  cité  partagé  & diflipé  paf 
leldits  Corfaircs.a  été  convenu  avec  Icfdits  Dcv,  Bcy, 
Divan  & Milice  de  ladite  Ville  de  Roiaumc  de  Tn- 
poly,  qu’ils  en  payeront  U valeur,  foivam  l’eftimauon 
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Axno  qui  en  a efté  fuie  par  le  Sieur  Robert,  Commillüre 
Q _ de  Marine,  député  i cet  effet  par  ledit  Sr.  Maréchal 
1005.  d’ titrées  en  la  prcfcnce,  avec  l’Officier  choifi  par  le 
Gouvernement  de  ladite  Ville,  » la  fomme  de  cinq 
cm:  mil  livrer  . qui  font  1 66666.  piaftres . gourdes 
Sivilones  à foirante  Sols,  fie  20000a  Piaftres  moi» 
Une  de  celles  de  Tripoly , à cinquante  Sol*  Pièce  .pour 
titre  ladite  Somme  payée  inceflimment  par  ledk  Gou- 
vernement i Sçavoir»  trois  cens  (binante  quinze  mil 
hv.  en  argent  comptant  , & les  cent  vingt-cinq  mil 
livres  reliant  en  Bled  Se  autres  Marchandifes  cy- des- 
fous expliquées . Je  dans  le  temps  de  fis  mois  d'huy 
prochains,  6c  finiffânr  le  dernier  Décembre  de  la  pre- 
fente  Année  1685.  defquels  125000.  Livres  de  Fran- 
ce, étant  évalué  à ficooo.  Piaftres  de  Tripoly,  il  fera 
payé  dans  lcfdits  fix  moi*  aooco.  Piaftres  en  Bled , i 
raifon  de  fept  Piaftres  le  Cafis  , 10000.  Piaftres  en 
üige,  à trois  Piaftres  Je  demy  le  Cafis, 600a  Piaftres 
en  Cuir*  de  Maroquins  de  Levant , Je  îooo-  Piaftres 
en  Séné  . fui  vint  le  prix  courant  du  marché,  & fes 
22000.  Piaftres  reftans  en  toutes  fortes  de  Marchandi- 
fes qui  fe  vendront  dans  la  Ville,  au  choix  du  Con- 
lul  : 6c  en  cas  que  ledit  Conful  ne  s’accommodait  pas 
des  Cuirs,  Scnc,  5c  autres  Marchandifes  qui  luy  feront 
prefenrées,  foit  â cauTe  du  prix , foit  i cauîe  de  U qua- 
lité , les  30000.  Piaftres  luy  feront  payées  en  argent 
comptant.  Ommc  aufli  le  Divan  ne  pouvant  fournir 
.en  nature  le  Bled  6e  l’Orge  cy-dcflùs.il  en  fera  quitte 
en  donnant  en  argent  comptant  les  3C000.  Pialttes 
qu’ils  doivent  fournir  en  Bicd  & en  Orge , (ans  toute- 
fois aucun  délay  ni  retardement. 

VI.  Les  Vaiffeaux  armez  en  Guerre  i Tripoly  & 
dars  les  autres  Potes  du  Royaume  . rencontrant  en 
Mct  les  Vaiffeaux  6c  Bàrimcris  navigant  fous  l’Eftcn- 
d:id  de  France  . 6c  les  Paffcports  de  r Admirai  de 
France . conformes  à la  copie  qui  fera  tranferite  en  fin 
du  prefent  Traéé,  les  bifferont  en  toute  liberté  con- 
tinuer leur  voyage  fans  les  arrefter  ni  donner  aucun 
* empêchement , ains  leur  donneront  tout  le  fecours  Je 
alîiltancc  dont  ils  pourront  avoir  befoin  . obfervant 
d’cnvovcr  feulement  deux  Pcrfonncs  fans  armes  dans 
la  Chaloupe . outre  le  nombre  de  Matelots  ncccftâirc 
pour  la  conduire , 6c  de  donner  ordre  qu’il  n’entre  au- 
cune autre  que  ldditcs  deux  Pcrfonnes  dans  ledit  Vaif- 
feau  fins  la  permillion  exprcfîc  du  Commandant.  Et 
réciproquement  les  Vaiffeaux  François  en  trieront  de 
mdmc  a l’égard  des  Vaiffeaux  appartenons  aux  Arma- 
teurs de  ladite  Ville  6c  Royaume  de  Tripoly , qui  feront 
Porteurs  des  Certificats  du  Cooful  François  qui  fera  éta- 
bli en  ladite  Ville  ; defquels  Certificats  la  Copie  fera 
pareillement  tranferite  en  fin  du  prefent  Traité  :&  en  cas 
que  lesdits  Vaiffeaux  Tripolins  trouvaflènt  un  VailTcau 
Marchand  avec  Pavillon  de  France  fans  Paffcports  , 
pourvoi  que  la  moitié  de  l’Equipage  foft  François,  Je 
mcime  chargé  pour  le  compte  des  Eftrangers  , lcfdits 
Tripolms  feront  obligez  de  luy  laiflèr  faire  (à  route  fins 
k troubler  en  rien. 

VIL  Les  Vaiffeaux  de  Guerre  & Marchands,  tant 
de  France  que  de  Tripoly  , feront  reçtis  réciproque- 
ment dam  les  Ports  6c  Rades  des  deux  Royaumes  »& 
il  leur  fera  donné  toute  forte  de  fecours  pour  les  Na- 
vires ôc  pour  les  Equipages  en  cas  de  befoin.  Comme 
auffi  il  leur  fera  fourni  des  Vivres,  Agrez  , Je  géné- 
ralement toutes  autres  chofe  ncceffaires  en  les  payant 
aux  prix  ordinaires  Je  accoutumés  dans  les  lieux  où 
ils  auront  relâché. 

VIII-  S’il  ar  ri  voit  que  quelque  VaifTeau  Marchand 
François  cftant  à la  Rad<*de  Tripoly,  ou  i quelqu’un 
des  autres  Ports  de  ce  Royaume,  fuft  attaqué  par  des 
Vaiiîeaux  de  Guerre  Ennemis  fous  le  Canon  des  For- 
te relies  , ils  feront  deffendua  Je  protégez  par  les  Châ- 
teaux , 6c  k Commandant  obligera  lcfdits  Vaiflèaux 
• Ennemis  de  donner  un  temps  tulfifânc  pour  fort»  6e 
s'éloigner  defdi:»  Ports  Je  Rades , pendant  lequel  temps 
l'eroni  retenus  lefdia  Vaiffeaux  ennemis  fans  qu'il 
leur  foit  permis  de  les  pourfuivre.  Et  la  tnefme  chofe 
s’exécutera  de  1a  part  de  l’Empereur  de  France  , à 
condition  toqpcfois  que  les  Vaiffeaux  aimez  en  Guer- 
re à Tupoiy  6c  dans  les  autres  Ports  dudit  Royaume, 
ne  pourront  (aire  des  prifes  dans  f étendue  de  dix  lieues 
des  Coftes  de  France. 

IX.  Tous  les  François  pris'  par  les  Ennemis  de 
l’Empereur  de  France,  qui  feront  conduits  à Tripoly 
& autres  Ports  dudit  Royaume,  feront  mis  auflitôt  en 
liberté  fans  pouvoir  cftrc  retenus  F.fclavcs  , mcftne  en 
cas  que  les  Vaiffeaux  d’Alger  , Tunis,  Je  autres  qui 


pourront  eftre  en  Guerre  avec  l'Empereur  de  France,  A N NO 
miffent  à Terre  des  Efclaves  François. 

X.  Lcfdits  Dey,  Bey,  Divan  6c  Milice  de  la  Ville  105  J* 

6c  Royaume  de  Tripoly, donneront  dés  i prefent  ordre 

è tous  leurs  Gouverneurs  de  retenir  lcfdits  Efclaves, 

Je  de  travailler  ï les  faire  racheter  par  le  Conful 
François  au  meilleur  prix  qu’il  fc  pourra  ; & pareille 
chofe  le  pratiquera  en  France  à l’égard  des  I labkans 
dudit  Royaume  de  Tripoly. 

XI.  Tous  les  Efclaves  François  6c  Eftrangers  pris 
fous  le  Pavillon  de  France  , de  qudquc  qualité  & 
condition  qu’ils  (oient,  qui  font  â prefent  dans  l’éten- 
due du  Rovaume  de  Tripoly, 6c  qui  ont  efté  pris  non 
feulement  depuis  le  vingt-fepticme  Novembre  if.81. 
mais  tnefme  auparavant  , feront  mis  inccffa trunenc 
dans  une  pleine  Je  entière  liberté , Je  envoyez  à bord 
du  Pavillon.  Et  nour  cet  effet  il  fera  permis  au  Sieur 
Robert , Commillsire  de  la  Marine , que  ledit  Sieur 
Maréchal  d’Eftrécs  a nommé  , de  fe  tranfporrer  avec 
un  Officier  commis  par  le  Gouvernement  de  ladite 
Ville , dam  tous  les  Baignes  Je  autres  lieux  où  font 
retenus  lefdits  François , pour  prendre  une  Lifte  exatftc  * 
de  leurs  noms,  fur  laquelle  ils  feront  remu  , comme 

dit  eft , en  liberté  : Je  en  cas  que  par  megarde  ou  au- 
trement il  en  fuft  oublié  quelques-uns,  ils  feront  res- 
tituez auffitoft  qu’ils  feront  demandez,  encore  que  ce 
foft  long-temps  après  fe  prefent  Traité , attendu  qu’il 
n’y  aura  point  de  prefeription  pour  cet  Article , Je  le 
VaifTeau  du  Patron  Jean  Carre  d£  Marfeillc  qui  fe  . 
trouve  prefememrnt  dans  leur  Port,  fera  inccffamment 
rendu  avec  fes  Mafts , Agrez  Je  Canons. 

XII.  Attendu  que  le  pus  grand  nombre  dédits  Es- 
claves François  Je  Eftrangers  pris  fous  le  Pavillon  de 
France,  fc  trouvent  embarquez  fur  les  Vaiffeaux  dudit 
Royaume  de  Tripoly  , qui  font  au  fcrvice  du  Grand 
Seigneur,  6c  ne  peuvent  par  confequenc  eftre  actuel- 
lement rendus  Je  remis  aux  Vaiffeaux  comme  les  au- 
tres , lcfdits  Dey,  Bey,  Divan  6e  Milice  promettent  de 
les  rendre  inccffammem  : Je  pour  cet  effet  en  fera  fait 
une  Lifte  exaâe  qui  fera  fignée  defdirs  Dey,  Bey  Je  Di- 
van. Je  pour  feureté  de  ladite  Rellitution  demeureront 
en  meme  temps  de  la  (ignaturc  du  prefent  Traitc.cn 
«oftage  dix  des  principaux  d’cnrr’eux  dont  on  fera  con- 
venu conjointement.  Je  dont  les  noms  , for  noms  Je 
qualitez  feront  connu*  , pour  cftrc  conduits  dans  le* 

Vaiffeaux  de  l’Efeadre  à Toulon  , où  ils  feront  bien 
traitez  , Je  demeureront  julques  à l’entiere  reftirution 
defdits  Efclaves , fuivant  ladite  Lifte. 

XIII.  Les  Eftrangers  paffagers  trouvez  fur  les  Vais- 
feaux  François,  ni  pareillement  les  François  pris  fur  les 
Vaiffeaux  Eftrangers  ne  poutrom  eftre  faits  Efclaves 
fous  quelque  prétexte  que  ce  puiffè  eftre, quand  même 
le  Vaiffeau  fur  lequel  ils  auront  efté  pris  fe  feroit  def- 
fendu  : ce  qui  aura  pareillement  lieu  à l’égard  des  Eftran- 
gers  paflagers  trouvez  fur  les  Vaiffeaux  de  ladite  Ville 
Je  Royaume  de  Tripoly . Je  des  Sujets  dudit  Royaume 
fur  des  Vaiffeaux  Etrangers. 

XIV.  Si  quelque  Vaiffeau  fe  perdoic  fur  les  Coftes 
de  la  Dépendance  dudit  Royaume  de  Tripoly , foit  qu’il 
foft  pourluivi  par  les  Ennemis,  ou  forcé  par  le  mau- 
vais  temps  , il  fera  fecouru  de  ce  dont  il  aura  befoin 
pour  eftre  remis  en  Mer  Je  pour  recouvrer  les  Mar- 
chandées de  fon  chargement , en  payant  le  travail  des 
journées  de  ceux  qui  auront  efté  employez  , fans  qu’il 
puiffè  eftre  exigé  aucun  Dioît  ni  Tribut  pour  les  Mar- 
chandifes qui  feront  mifes  à Terre,  à moins  qu’elles  ne 
foicm  vendues  dans  les  Ports  dudit  Royaume.  Comme 
auffi  tous  Vaiffeaux  Marchands  François  qui  y aborde- 
ront chargez  de  Vin  Je  autres  Marchandées  , en  cas 

I qu’ils  n’en  trouvent  pas  un  bon  débit  , pourront  fe 
retirer  avec  leurs  Vins  Je  aunes  Marchandifes  pour  les 
aller  vendre  où  bon  leur  femblexa  , ûns  pouvoir  eftre 
obligez  pourquoy  que  ce  puiffè  cftrc  de  les  décharger. 

• XV.  Tous  les  Marchands  François  qui  aborderont  m * 

aux  Ports  ou  Coftes  du  Royaume  de  T rmoty  , ne  fe- 
ront obligez  de  porter  & Terre,  ni  leurs  Voiles  ni  leur 
Gouvernail,  Je  pourront  y mettre  leurs  Marchandifes, 
vendre  Je  acheter  librement  fans  payer  autre  chofe 
que  ce  qu’ont  accoutumé  de  payer  les  Habhans  dudk 
Royaume,  à condition  qu’il  n’cxcede  point  trois  pour 
cent.  Et  il  en  fera  ufe  de  mcfmc  dans  les  Ports  de 
U Domination  de  l’Empereur  de  France  : Je  en  cas 
que  lcfdits  Marchands  ne  miffent  leurs  Marchandifes 
à Terre  que  par  entrepoft,  ils  pourront  fes  rembarquer 
fins  aucuns  Droits. 

XVI.  Il  ne  fera  donné  aucun  Secours  ni  ProtcdHoo 
coin 
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Amno  contre  tes  François  aux  Vaiûaux  de  Barbarie  qui  fe- 

,0  roni  en  Cuuie avec  eux*  ni  à ceux  qui  auront  aimé 
l0ÎJ  '•  fous  leur  Commiftion  : fie  feront  Idcits  Dey,  Bey, 
Divan  de  Milice  du  Royaume  tic  Tripoly,  dclicnfes  à 
tous  leurs  Sujets  d'armer  fous  Commitlion  a’aucun 
Frir.ee  ou  Etat  Ennemi  tic  la  Couronne  de  Inncc. 
Cbmme  aufli  empefeheront  que  tous  ceux  contre  qui 
11  .mpaxfi  de  France  tlk  en  Guerre  . puükm  armer 
dansTjpaPorts , pour  courre  fiir  les  Sujets. 

XVÏL  Les  François  ne  pourront  eftrc  contraints 
pour  quelque  caule  de  fous  quelque  prétexte  que  ce 
puillc  eftrc,  à chaîner  fur  les  Vaiilèaux  aucune  chofc  | 
conrrc  leur  volonté,  ni  taire  aucun  voyage  aux  lieux 
où  iis  n'auront  pas  deffein  d’aller. 

XVIH.  Fourra  ledit  Empeteur  de  France  continuer 
l’éublilkment  d’un  Conful  à Tripoly  , pour  ailîltcr 
tous  les  Marchands  François  dans  tous  les  befoins:  fie 
pourra  ledit  Conful  exercer  en  liberté  dans  fa  Mailbn 
la  Religion  Chrcllicnnc , tant  pour  luy  que  pour  tou» 
les  Chrcftkns  qui  y voudront  aïlillcr.  Comme  aulli 
pourronr  les  Tuics  de  ladite  Ville  & Royaume  de 
Tripoly  rjui  viendront  en  France,  faire  dans  leur  Mai- 
fon  l’exercice  de  leur  Religion  : & aura  ledit  Confiai 
la  prééminence  Inr  les  autre»  Conful»,  & tout  Pouvoir 
fie  Juridiction  dans  les  différends  qui  pourront  naître 
entre  les  Françnb , fans  que  les  Juges  de  ladite  Vilie  de 
Tripoly  en  puiftent  prendre  aucune  connoiflàncc  : fie 
pourra  ledit  Conful  a borcr  k Pavillon  de  France  fur 
la  Mailbn.  fie  l'arborer  fur  fa  Chaloupe  tant  qu’il  luy 
plaira  quand  il  ira  à la  Mer  , la  mciinc  choie  le  doit 
entendre  pour  Di-rrav. 

XIX.  il  fera  permis  audit  Conful  de  cfcoilîr  l'on 
Drogtnan  fie  fon  Courrier  , & de  les  changer  l’un  Se 
l’autre  lorfqu’il  le  jugera  à propos  , & pourra  aller  à 
bord  des  VaitTeaux  qui  feront  en  Rades  touccsfbis  fie 
quand  il  luy  plaira  : fie  les  Marchands  François  pour- 
ront venir  en  ce  Port  prendre  du  Séné  Se  aunes  Mar- 
chandais pour  les  porter  en  France. 

XX.  S’il  arrive  un  différend  entre  un  François  fie  un 
Turc  ou  Maure,  Es  ne  pourront  c Ire  jugez^pur  les  Ju- 
ges ordinaires  ; mais  bien  par  le  Conuil  deidits  Dey , 
Bey , Divan  fie  Milice  de  ladite  Vilk  fie  Royaume,  en 
prefence  du  Conful  00  par  le  Commandant  dans  les 
Port»  où  lefdits  différends  arriveront. 

XXL  Ne  fera  ledit  Conful  tenu  Je  payer  aucune 
1 dcbtc  pour  les  Marchands  François,  s’il  n’y  eft  obligé 

en  fon  nom  pat  écrit-  Et  feront  les  effets  des  François 
qui  mourront  audit  Pays , remis  é$  mains  dudit  Conful 
pour  en  difpofer  au  profit  des  François  » ou  autres 
aufqueh  ils  appartiendront  : fie  la  mefmc  chofe  fera 
obServée  à I egard  des  Turc*  qui  viendront  s'établir  en 
France. 

XXII.  Jouira  ledit  Conful  tk  l’exemption  de  tous  , 
Droits  pour  les  Proviiions,  Vivres  fie  Maichantifes  ne- 
ceffâires  à fa  Mailbn. 

XXIII.  Tout  François  qui  aura  frappé  un  Turc  ou  1 
■ Mure  ne  pourra  eftrc  puni  qu’apres  avoir  fait  appcller 
ledit  Conful  pour  dcücniirc  la  caufe  dudit  François , fie 
en  cas  que  ledit  François  fe  fauve  , ne  pourra  ledit 
Conful  en  eftrc  relpuo  fable.  Et  fi  un  François  fe 
vouioit  faire  Turc  , il  ne  pourroit  eftrc  reçcu  qu'au 
préalable,  il  n'cuft  perfifte  trois  fois  14-  heures  dans 
fon  mauvais  deflein:  fie  cependant  fcroit  remis  comme 
en  dépoft  entre  les  mains  dudit  Conful. 

XXIV.  S’il  arrive  quelque  contravention  au  prcfrnt 
Traite,  il  ne  fera  fait  aucun  Aûc  d'Hoftilité , qu’apic* 
un  deny  formel  de  Juftice. 

XXV.  Et  pour  faciliter  l'établi flèmeot  du  Commer- 
ce fie  le  rendre  ferme  Se  f fable  , les  Trcs-iliuftres 
Dey.  Bey»  Divan  fit  Milice  de  Tripoly,  envoyèrent 
quand  ils  l’clLmcrom  à propos,  une  PcrJbnne  de  qua- 
lité d'entr’eux  relider  à Marfeilk  , pour  entendre  fer 
les  Lieux  les  Plaintes  qui  pourraient  erre  faites  fur  le» 
contraventions  au  prdènt  Traité,  auquel  fera  dut  toute 
force  de  bon»  traitemens. 

XXVI.  Si  quelque  CorQire  de-  France  ou  dudit 
Royaume  de  Tripôly,  fait  tonaux  Vaifleaux  François, 
ou  à de*  Corfaircs  de  ladite  Ville  qu’il  trouvera  en 
Mct  , il  ea  fera  puny  : fie  pour  punition  fa  telle  fera 
remife  encre  les  mains  du  Conful  , fie  les  Armateurs 
xefoonfable*. 

XXVII.  Si  les  Vaiifeaux  de  Tripoly  qui  font  prefen- 
temem  en  Mer,  avoient  pris  quelques  Bâiimen*  Fran- 
çois, depuis  la  prife  du  Vaiffeau  du  Capitaine  Ncigre 
de  Marfcük , iis  feront  rendus  lirai!  qa  ils  feront  arri- 
ver. en  ladite  Vilk»  avec  toutes  les  Marchaodilés , fif- 
Tom.  VII.  Part.  II. 


fers.  Argent  comptant  fie  Robbes  des  Equipages,  fins  A N NO 
que  cela  puiiléeltre  imputé  fur  les  cinq  cens  mil  Li-  I(çg  . 
vres.dont  il  clt  parié  dans  l’Article  cinquième  du  pre-  1 OCk'* 
font  Traite,  pour  la  Rcftitution  des  Effets  pris  for  le* 
Marchands  François-  Il  en  fera  ufe-  de  æclmc  fi  k» 

Ban  mens  François  avoient  pris  quelque  Bâtiment  de 
ladite  Vilk  de  Tripoly. 

XXViil.  Toutes  les  fois  qu'un  Vaiffeau  de  Guerre 
de  l'Empereur  de  France  viendra  mouiller  dans  la  Ra- 
de de  Tripoly,  aulïi-toft  que  le  Conful  en  aura  averti 
le  Gouverneur  , ledit  Vaiffeau  de  Guerre  fera  (âluc 
à proportion  de  la  marque  de  Commandement  qu’il  • 
portera,  par  les  Châteaux  fie  Forts  de  la  Vilk,  fit  d’un 
plus  grand  nombre  de  coups  de  Canon  que  ceux  de 
toute*  les  autres  Nations,  fie  il  rendra  coup  pour  coup, 
bien  entendu  que  la  mefmc  chofe  fe  pratiquera  dan»  la 
rencontre  dcfdics  Vaiflèaux  de  Guerre  à la  Mer. 

XXIX.  Si  le  prcfcnt  Traité  de  Paix  conclu  encre 
ledit  Sieur  Maréchal  d’Eftrccs  , pour  ledit  Empereur 
de  France ÿ fit  les  Trcs-lllurtre*  Dey.  Bey,  Divan  fie 
Milice  de  la  Ville  fie  Royaume  de  1 ripoly  , venoit 
à être  rompu , ce  qu’à  Dieu  ne  plaife  , ledit  Conful  fie 
tous  les  Marchands  François  qui  feront  dans  l 'étendue 
dudit  Royaume,  pourront  fe  retirer  où  bon  leur  fem- 
blcra.fant  qu’ils  puiftent  eftrc  ancilcx  pendant  k temps 
de  trois  moi*. 

XXX.  Les  Articles  cydeffu*  feront  ratifiez  fie  con- 
firmez par  l’Empereur  de  France,  fie  les  Tres-llluftre» 

Dey,  Béy*  Divan  & Milice  de  la  Vilk  & Royaume 
de  Tripoly.  pour  eftrc  obfcrvez  par  leurs  Sujets  pen- 
dant le  temps  de  cent  ans , fie  afin  que  perfonne  n’en 
prétende  caufe  d’ignorance , feront  publiez  & affiche* 
par  tout  où  befoin  fera. 

Fait  , arrefté  fie  conclu  entre  ledit  Sieur  Maréchal 
d’Eftrées,  pour  l'Empereur  de  France,  fie  lefdits  Tres- 
Illuftrcs  Dey,  Bey,  Divan  fie  Milice  de  ladite  Ville  fie 
Royaume  de  Tiipoly , k 29.  Juin  1685. 


Pajfcport  dent  les  t^aijfeaux  François  firont 
porteurs. 

LOuis,  Comte  de  Vermandois,  Admirai  de  Fran- 
ce: A (OUI  ceux  qui  ces  prefentes  Lettre»  ver- 
ront, Salut.  Sçavoir  failons*  que  Nous  avons 
donné  Conge  fie  Paflqxwt  à Maiftte  de 

nommé  du  port  de  ou  environ , 

eftant  de  prefent  au  Port  fie  1 lavre  de  de  s’en 

aller  à chargé  de  fie  arme  de 

après  que  vifiratiun  a aura  efte  bien  fie 

deuement  faite-  En  témoin  de  quoy  Nous  avons 
fait  mettre  nôtre  Seing  fie  k Scel  de  nos  Armer  à ce» 
prefentes  » fie  icelles  fait  contreiigner  par  k Secrétaire 
General  de  la  Mirine-  A Paris  le  jour 


mi*  fix  cens  quatre-vingt. 


Sifflé, 


LOU  IS  Comte  de  Vermandois*  Admirai 
de  France. 

Es  phn-bat  i 

Par  Monfeigneur*  Le  Fouin. 

Et  fttUé. 


Certificat  dtt  Sieur  Conful  de  la  Nation  Françoiji 
à Tripoly. 

NOus  Conful  de  la  Nation  Françoife  à 

Tripoly.  Certifions  à tous  qu’il  appartiendra  , 
qud  le  nomme  commandé  par  du 

port  de  ou  environ, eftant  de  prefent  au  Port  fie 

Havre  de  appartient  aux  Sujets  des  llluftrcs 

Dey , Bey  . Divan , fie  Milice  de  U V iUe  fie  Royaume 
de  Tripoly,  fie  eft  arme  de  En  témoin 

dequoy  Nous  avons  ligne  le  prefent  Cmifiçac,  fie  ap- 
pofe  le  Scel  de  no»  Armer-  Fait  à Tripoly  k 

jour  d mil  Ux  cens  quatre- 

vingt 
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lvii. 

Déclaration  de  T A QUE  5 Duc  de  M o N MO  U T H , 

& des  Nobles,  Seigneurs  & Mttres , prefentement 
ternes,  pour  U Defence  & U confervanon  de  la 
Reltjion  Protejlante , & celle  des  Loix,  Droits  er 
Pritileecs  et Angleterre,  contre  t infrason  f»  « - 
faite;  & pour  f effranchiffemeu,  de  la  Tyranme 
& u fur  pal  ton  perpétrée  dans  ce  Roiaume  par  J A- 
nuis  V d’Yorck.  Donnée  au  mois  de 
Juin  ou  de  Juillet  de  1685.  [Feuille  volante 
imprimée.  ] 

QUand  Dieu  commença  à fonder  les  Etats  & 
les  Empires  du  Monde.  8c  que  les  homme* 
choilircnc  certaines  Loi*  pour  y 
foumeure,  ce  fut  dans  le  deffein  de  confcrver 
mrrni  les  Peuples.  U Paix . le  bonheur  & a tranqu.li- 
& non  pas  en  vûe  d’un  intact  particulier  6c  p«- 
fonncl . comme  pour  élever  ceux  • d «ou  ceux  - 1*  u 
faite  de  grandeur , 8c  a une  Souveraineté  quiles  rendit 

XÎ«SrSn  <6  te».  Wopte;  m*  plm« 

furent  umqtictncr»  MA  P»»  ££ 

ablcmcnt  les  Hommes.  & maintenir  les  Loue  des  L- 
ShmS  leur  étoient  commis.  Auffi  voit -on  que  4c 
tous  îes  Gouverncmcni,  ceux-là  ont  été^oajQW»  e(h- 
més  les  meilleurs,  où  le  Souverain  Magirtrat  dt  revê- 
tu de  tout  le  Pouvoir.  & de  toutes  lcS  ) prérogatives . 
qui  le  peuvent  rendre  capable,  non  feulement  de  gt- 
remir  le  peuple  de  U violence  & de  1 opprdTkm , mais 
auffi  d'augmenter  fon  bonheur  i les 
les  Loix  de  cette  Première  mftitution»  ne  leur  don- 
nant  aucun  Droit  d’opriiner,  ni  de  violenter  les  Peo- 

^Ccft  une  Prérogative  gloricufc  de  l’Angleterre  par 
defl'us  la  plupart  des  Nanons  . quaiant  confié  à ion 
Prince  tout  ce  qui  lui  croit  nccellWc  pour  travadlcr  à 
Faugmc«uti*>n  Ju  bonheur  des  Peuples  . & ^au , an t 
d’autorité  qu’il  en  avoir  bcfoin  pour  le  protéger  8c  le 
défendre,  elle  avoir  néanmoins  tellement  borne  cette 
autorité,  qu’elle  étoit  .nd.fpenlablemcnt  attachée  aux 
Conftitutions  8c  aux  Loix  fondamentales  de ill Etat .< «- 
fortc  que  le  Prince  ne  pouvoir  üns  violer  loo  ferment, 
aufli.Scn  que  les  Loix,  8c  les  Règles  du  Gouverne- 
ment, donner  aucune  atteinte  1 ce  qui  avoir  etc  pre- 
mièrement établi , 8c  il  ne  pouvoir . pas  meme  exer- 
cer aucun  Adc  d’autorité  que  par  le  Mmiftere  des  per- 
fonnes  ordonnées  pour  veiller  au  Gouvernement. qui  deve- 
noient  criminelles 8c  punirtables , dés  qu  elles  manquoxnt 
à leur  Devoir.  De  forte  que  (don  cote  première  mfh- 
tution  île  Gouvernement . les  Prérogatives  du  Roi , & 
les  Privilèges  des  Sujets  Mutent  ü étroitement  unis  cn- 
femble , qu'ils  ne  pouvoienc  être  feparés . pufy»e  J® 
Droit  que  les  Peuples  s’etoient  referve-  ne 
foûtemr  la  grandeur  6c  la  gloire  de  U Couronne,  & 
que  les  Prérogatives  conférées  au  Roi.  avoient  ini- 
quement pou?  but  U protection  8c  le  repos  des  Su- 

iCM*  comme  tomes  te  droite  monde  6m  6jé- 
tes  au  chansement.  «e  sue  te  ton  te  mieux  pol.ee. . 
peuvent  tomber  en  décadence.  I /ü^leietrea  euk 
malheur  «réprouver  cette  vicilttude.  ayant  paflè  pta- 
lieuti  fois  d’un  état  i un  autre,  de  vd  ébranler  te  lon- 
demcm  de  fes  Lola  de  de  Tes  premières  Contotuttoot. 
Mais  nous  volons  (ut  tout  auourdTiui  te  Colonnes 
de  ce  Gouvernement  remettes,  te  bornes,  de  les  li- 
mites franchies,  te  Loire  meprdéesi  bref  il  nya  ian 
qu'on  n'stt  o»  entreprendre  pour  changer  notre  m- 
tunhi,  Cwl*  en  une  î)r*te»  «*/«'"•  Ç bien  Jf 
nos  U,nl.„u„  culThnt  pourvu,  autant  que  k fjgeileltu- 
peut  faire,  à la  leureté  de  1.  Rel««».  Pre- 
reliante  contre  te  etfets  du  Papdme , de  à celles  des 
Privilèges  du  Peuple . contre  U Pu.dànce  derporajuc. 
on  ns  pas  taiflë  Jadminidrer  te  affmra  de  ce  Roliu- 
rne  d'une  manière  11  contraire  aua  Lot*,  que  d un  edre 
mitre  Religion  a tcSu  de  vive,  atietntcs  par  le  com- 
ptai des  Papilles,  de  de  l'autre  ru»  Pnvtlems  nous 
ont  été  arrachés  par  fraude  de  vioteKe,  parles  con- 
fcils  du  prefent  vp-fé""-  *>“  *“  ÿ "’ 

ne  fuite  continuelle  de  Confptratwm  contre  la  Reli- 
gion Reformée , 8c  contre  les  Privilèges  de  la  Ns- 

On  ne  dourcra  point  de  cette  vérité  fi  l’on  réfléchit 
fur  l'invention  dont  il  k fervit  tutrefuu,  pour  reduire 


en  cendre  h Ville  de  Londre,  comment  par  fes  folli-  A K NO 
citstions  il  nous  fit  entrer  en  Alliance  avec  la  France,  _.jg_ 

& en  Guerre  avec  la  Hollande  i de  quelle  manière  il  fo-  ' ' 
menta  la  Confpirarion  des  Papiftes , 6c  quel  foin  il  prit 
d'encourager  le.  aflaflins  du  S.  Edmondbury  Godirey 
à commettre  cet  horrible  meurtre . afin  d’etoufcr  par 
cette  mort  la  découverte  de  cette  Confpiration  dont 
ce  défunt  avoit  une  parfaite  connoi  (Tance  : \%  tnhifnns 
qu’il  a inventées  contre  les  Protellans.  fuboAn  des 
témoins,  qui  par  leurs  parjures,  ont  fait  perdre  la  vie 
i plulicurs  innoccns  .nos  Compatriotes  ûc  nos  Frcresde 
Religion  i Comment  il  a loué  d’exécrables  canuilcs  pour 
mafucrer  le  dernier  Comte  d’Eflex  : en  sïant  fait  écar- 
ter pluficurs  dans  l’efpérance  de  tenir  cachée  cette  noire 
Adioni  Et  enfin  le  loin  qu'il  a pris  pour  faire  proro- 
ger les  Parlemcns  8c  pour  les  difloudre  quand  ils  etoient 
aflcmblés.  afin  d'cmpcchcr  la  recherche  de  l’énormité 
de  fes  crimes , 8c  s'échaper  par  ce  moicn  à la  juftkc  de 
la  Nation.  Après  avoir  coniidcTé  toutes  ces  Aétions, 
on  peut  dire  qu'il  n’y  a point  de  maux , qu’on  ne  doi- 
ve attendre  pour  la  Religion  8c  pour  le  Roiaume,  fi 
on  faille  régner  celui  qui  a envahi  le  Trône  ôc  ufurpé 
le  titre  de  Roi.  Les  Tyrannies  qu'il  a déjà  exercées  de- 
puis qu’il  a arraché  la  Couronne  de  dcflTus  fa  tête  du 
feu  Roi  fon  frère , ne  permettent  plus  de  fc  flatta  d’ê- 
tre maintenu  dans  fa  {xifleflion  Uc  fa  Biens,  ni  de  la 
vie , ni  de  fa  liberté  de  confoicnce  qui  nous  eft  plus 
chcre  que  fa  vie.  * 

Car  nonob flanc  coûta  la  Loix  fit  la  Statuts  établi» 

Kr  fa  fureté  de  1a  Religion  Reformée,  il  n’a  pas  fcu- 
em  commencé  fon  Ufurpation  , 8c  Ion  Rcgne  pré- 
tendu. en  fc  déclarant  ouvertement  Papille,  mais  il  a 
meme  fait  venir  grand  nombre  de  Prêtres  8c  de  Je- 
fuites.  qui  félon  les  Loix,  font  criminels  de  leae  Ma- 
jefte  dés  qu’ils  entrent  dans  le  Royaume,  & il  leur  a 
permis  d'exercer  leur  Idolâtrie  , lui- même  affiftanc 
tous  la  jour»  à fa  McfTe.  8c  accompagnant  en  public 
leurs  plus  extravagantes  fupcrftitions.  De  plus  il  a foulé 
aux  pics  la  Loix  coocernam  nos  po déliions,  liant  vio- 
lé leur  autcfoté , 8c  donné  atteinte  à nos  Biens  par  i. 
Proclamations,  dont  l’une  érige  1a  Colle&ion des  Cou- 
tumes, 8c  l'autre,  fa  continuation  de  cette  partie  des 
impôts  qu’on  avoit  accordé  au  feu  Roi,  8c  qui  en  fâ 
mort  devoit  être  éteinte. 

Son  Ufurpation  8c  fa  Tyrannie  ne  parodient  pas  moins, 
en  ce  que  pour  s’y  maintenir,  il  s’apiie  d’un  extra)*  Ji- 
rw/ Jugement  de  7.  ou  8.  Juges  pai/ura  qu’il  a fubor- 
nés,  ce  qui  cfl  une  preuve  certaine  qu’il  confpirc  p.iis- 
famment  contre  nos  Droits.  Ainfi  il  n’y  a point  d'autre* 
motens  de  nous  délivra  de  cette  cruelle  opprcllioo . 
que  fa  force  8c  la  armai  car  aïaot  rempli  la  Tribu- 
naux de  co  Juga  iniqua  (qui  font  fa  honte  8c  le  fesn- 
dale  du  Barreau  ) & la  aïant  confbtua  pour  être  les 
Interpréta  da  Loix , ces  gens  que  la  Parlements 
ont  déclarés  infâmes.  6c  corrupteurs  da  Loi*,  par  là 
nous  fomtna  privés  de  toute  efpérancc  de  trouver  au- 
cun remède  à nos  maux  dans  fa  Sale  de  Wcflminfler, 
particuliérement  aujourd’hui  que  l’Ufurpatcur  a encarté 
Cabales  fur  Cabales,  produit  de  nouvelles  Chartres  illé- 
gitime 8c  contraira  aux  Loix,  6c  employé  plulieur» 
moyens  pour  corrompre  des  gens  qu’il  a fait  artembler, 

& à qui  il  donne  le  nom  de  Parlement.  Qui  ne  voie 
que  par  cette  conduire  nous  ne  pouvons  plus  trouva 
du  fecours  dans  ca  Aflcmblca  qui  étoient  le  refuge  de 
nos  Ancêtres?  Qui  ne  voit,  dis. je,  que  ceux-là  même 
qui  devraient  être  la  Proteâeurs  de»  Peupla  8c  la  dc- 
fenfeurs  de  leurs  Priviléga  contre  fa  violence  8c  fa  ty- 
rannie, vont  devenir  la  Mimftra  de  fa  fubvcriion  de 
tous  nos  Statuts,  aurti-bicn  que  l'écabhflcment  de  la 
puiflance  arbitraire,  8c  de  nôtre  cfclavage  ? 

Dc-forte  que  fi  nous  voulons  éviter  fa  ruine  totale  de 
nôtre  Religion . 8c  la  deftruûion  de  ceux  qui  1a  pn>- 
fcrtcnt:  l’éubliflcment  de  fa  bipartition,  6c  de  l'Idolâ- 
trie Papille  : Si  nous  ne  voulons  pas  fouffnr  le  renver- 
fement  da  Loix  du  Pais,  l’abolition  da  Priviléga,  6t 
da  Droits  de  fa  Nation  Angloifc  : Si  nous  ne  pou- 
vons fouffrir  que  tout  ce  qu’il  y a ’dc  plus  ûcré  parera 
la  hommes,  foit  violé,  8c  qu’un  Ufurpaieur  tyrannife 
fur  le  Trône:  Si  nous  haiflboi  l’cfolavage,  8c  que 
nous  nous  reflouvenions  da  généreux  eflotis  que  nos 
Ancêtres  ont  faits  pour  acquérir  nos  Libertés,  n’ayant 
cpaigné  pour  cela  ni  leurs  Biens , ni  leurs  via:  Si  nous 
nous  remettons  en  mémoire  ce  que  nous  devons  à Dieu, 
à notre  Patrie,  & à fa  poftcrkéi  fi  nous  ne  voulons 
pas  être  fourds  aux  cris  6c  aux  gemirtèmens  de  noa 
Amis  oprcflà,  nous  voir,  & eux  8c  noua  000  lcule- 


DU  DROIT  DES  GENS. 


An  KO  nient  prifonniera,  dépouillés  ôc  meurtris»  mais  même 
-g  _ l'interet  de  U Religion  Proteftaotc  tiahi  par  tout  Je 
I£>0/-  monde,  & enfin  nous  voir  livrés  à la  France  & k 
• Rome.  Si,  dis. je,  noua  (bonnes  touches  de  tous  cea 
malheur  a , 9c  que  nous  ayons  envie  de  les  prévenir, 
nota  forantes  obligés  comme  Chrétiens  de  prendre 
les  armes»  tant  pour  témoigner  nôtre  Devoir  envers 
Dieu  Ac  ia  Patrie , que  pour  fatistoire  à l’attente  des 
Nations  Ptoteftantrs  oui  font  autour  de  nous.  Ce- 
pendant nous  prenons  le  Ciel  Ôc  la  Terre  à témoins 
que  nous  ne  ferions  jamais  venus  à cette  extrémité,  fi 
la  malice  de  nos  ennemis  ne  nous  eût  ôté  tous  les  au- 
tres moiens  de  remédier  à ce*  defordres.  Ac  fi  les  milc- 
res  que  nous  Tentons  déjà,  Ôc  les  affligions  dont  l’Egfi- 
fc  ôc  l’Etat  (bot  menacés » nétoicnt  p|ys  funeites  que  la 
Guene. 

Nous  déclarons  donc  que  ce  n’eft  pour  aucun  in- 
teret particulier,  eu  par  quelque  dprit  de  vangeatice 
pour  les  maux  faits  en  no*  perfonnes , que  nous  nous 
femmes  engagés  en  cette  Guerre . mats  uniquement 
pour  maintenir  ôc  défendre  nôtre  Religion,  nos  Loir, 
& les  Libertés  de  la  Nation,  ôc  pour  empêcher  qu’elle 
ne  tombe , Ôc  nous  ôc  nos  Familles  dans  Tcfclavage  de 
ridolatrie  PapiAe.  Sur  ce  principe  donc  nous  proreftom 
devant  Dieu  » les  Anges  ôc  les  hommes  que  nous  fem- 
mes innocent  de  tous  ks  maux  qui  accompagnent 
Inévitablement  une  Guerre  civile  Ôc  mteftine,  ôc  nous 
rejetons  fur  nos  ennemis  qui  en  font  la  véritable  cau- 
fc,  tous  les  meurtres,  ôc  les  défolations  qui  en  pourront 
rcfulrcr. 

Pour  toutes  lea  raifons  alléguées  ci -défias,  nous  dé- 
clarons folcnnellement  Ôc  devant  Dieu  la  guerre  à Ja- 
pet  Dut  ittTtk . comme  étant  Meurtrier  ôc  Jjjaffîn 
Jet  innocent , un  Papifie  U/nyotenr  Je  la  Couronne,  un 
Traître  à la  Nation,  an  Tyran  dm  Peuple,  ÔC  nous 
ajoutons  que  ceux  qui  paroitTonc  fous  fis  Etendarts  ne 
doivent  point  s'attendre  tfetre  épargnés,  ni  que  nous 
leur  (allions  aucune  grâce;  car  nous  avons  fortement 
refolu  de  le  pourfuivre  k outrance  avec  Tes  ad  hcr  ans» 
juiqu’à  ce  que  nous  Taïons  réduit  à fubir  ce  que  les  Loix, 
les  Conftitutiorvi  ôc  les  Statuts  du  Royaume,  aufii  bien 
que  les  Loix  de  la  nature,  de  l'Ecriture  Sainte,  Ôc  des 
Nations,  ordonnent  contre  ceux  qui  font  ennemis  de 
Dieu , de  leur  Patrie,  de  tous  les  hommes  en  general , 
& enfin  de  tout  ce  qui  eft  vertueux , honnête  « bon , 
promettant  de  ne  jamais  faire  aucun  Acoraroodcment  a- 
vec  cet  Ennemi. 

Et  quoi  que  nous  ne  p méfions  pas  diflimoler»  ni 
palier  fous  füencc,  que  plulicurs  perfonne»  par  lâcheté, 
avarice  ou  par  ambition,  ont  donné  les  maint  pour 
renvcTfer  la  Religion  ,5c  aider  k réduire  leur  Patrie  fous 
le  joug  d'un  dur  cfclavagc,  nous  ne  iouhaitons  pourtant 
pas  que  ceux  là  pertiftent  dans  leurs  crimes . & conti- 
nuent de  travailler  k la  ruine  de  TEtat , fous  prétexte 
que  nous  avons  déclaré  De  vouloir  foire  aucun  quartier , 
car  noua-  déclarons  que  ceux  qui  rentreront  dans  leur 
Devoir,  ôc  qui  fe  joindront  à nous  pour  rétablir  ce  qu’ils 
avoient  aidé  k perdre,  jouiront  du  fruit  de  leur  repen- 
tence»  donc  nous  n’excluons  perfonne,  nôtre  deffein 
n'étant  que  de  nous  venger  de  ceux  qui  perfevéreront 
dans  leur  faute,  Ôc  qui  dons  la  p refente  canjooâurc, 
auront  donné  du  fecours  k Jan-  Dot  d’Tonk , ÔC  afin 
que  nous  puifiions  pourfiiivrc  le  glorieux  deffein  dans 
lequel  nous  nous  tommes  engages  d’une  maniéré  qui 
toit  connoirre  la  Gocerité  de  nos  inrentioRs,  ôc  pour 
encourager  tes  gens  de  bien  k nous  aider  dans  une  fi 
jufte , ôc  û nccelUire  emreprifc , nous  pTotcftoos  en- 
core en  la  prefcnce  du  Seigneur  qui  connoit  les  fe- 
crets  de  tous  ks  coeurs,  ôc  qui  cil  le  vengeur  de  la 
fraude  Ôc  de  la  tromperie,  que  nous  capotons  Tuni- 
que but  cni  nous  tendons,  ôc  que  pour  y parvenir, 
nous  avons  refolu  de  tocrificr  nos  ries,  que  nous  per- 
drons avec  joie  pour  une  fi  jufte  Coulé.  De  plus  noos 
déclarons  que  nous  rte  nous  femmes  pas  mit  en  Cam- 
pagne pour  introduire  aucune  Monarchie , ni  pour  don- 
ner atteinte  k aucune  partie  cficntielle  de  l'ancien  Gou- 
vernement d'Angleterre,  mois  que  nous  prétendons 
feulement  remettre  les  affaires  en  tel  éut , que  ceux  qui 
gouverneront,  ne  pourront  plus  k l’avenir  ufarper . ni 
enfreindre  les  Libertés  do  Peuple. 

Comme  nôtre  Religion,  qoieft  I©  plus  ûcré  dépôt, 
Ôc  la  plus  pretieufe  béncdiûfen  que  nous  a tons  reçu  du 
Ciel,  fe  trouve  ébranlée  par  des  Loix  mjuftcc,  par  des 
Confpirations  des  Papilles,  Ôc  qu’elle  court  grand  ris- 
que d’être  entièrement  bouleverléc  par  un  Ufurpateur 
Tyrannique  & idolâtre,  noua  femmes  fortement  refo- 


ÏÔp 

lus  de  verfcr  tout  nôtre  fang , pour  conlcr ver  ce  faim  Dé- 
pôt, k nous  ôc  k nôtre  Pofteriîé . ôc  de  ne  pofer  point 
les  armes  qu’aprés  avoir  vü  la  Religion  aflermie , & en 
état  de  n’étre  plus  attaquée.  Que  toures  les  Loix  pena- 
les contre  les  Proteftans  qui  font  en  quelques  dilfcnti- 
metw,  feront  révoquées;  qu’ils  ne  feront -plut  inquiétés 
en  leurs  exercices , ôc  qu’ilî  jouiront  tous,  des  mêmes 
privilèges  de  la  Nation. 

Pour  faire  encore  mieux  connoître  k tout  le  monde 
la  pureté  de  nos  intentions,  ôc  la  jufte  modération  de 
nos  dedans,  nous  déclarons  que  nous  n’entreprenons 
point  cctre  Guerre,  pour  défoler  ôc  ruiner  perfonne 
pour  la  Religion  toute  touffe  Ôc  erronée  qu'efle  puiflê 
eue,  de  forte  que  les  Papilles  même,  pourvoi  qu’ils 
ne  s’engagent  pas  dam  les  interets  de  nos  ennemis,  pour 
confpirer  notre  ruine , n'auront  rien  à craindre  de  nous» 
n’aiant  pas  deflein  de  leur  faire  aucun  tort , mais  feule- 
ment de  les  empêcher  de  changer  ou  d’altérer  nos  Loix, 
& de  mettre  nos  pcrlonnc*  en  quelque  danger  pour  la 
profcfïion  de  nôtre  foi,  ôc  l’cxcrcice  de  nôtre  culte  re- 
ligieux ôc  Chrétien. 

Nous  femmes  aufii  rcfolia  de  maintenir  Ôc  défendre 
roua  les  jufte*  Droits,  ôc  les  Privilèges  des  Parlement, 
fouhsitant  qu’on  Talfetnhle  tous  les  ans , tons  qu’il 
puilfe  être  prorogé,  ni  diflbus  juiqu’à  ce  que  routes 
les  Requêtes  lôient  répondue*}  Ôc  qu’on  oit  remédié 
k tous  les  griefs  particuliers.  * 

Et  d'autant  que  nous  remarquons  que  la  pJûpm  de 
nos  mdercs  viennent  de  ce  qu’on  a ôté  des  Charges  de 
Judicaturc,  !«  perfonnes  dont  l’intégrité  ne  permet- 
roit  pas  qu’on  fit  un  mauvais  utoge  des  Loix  pour  ftvo- 
nier  le  Papifme  Ôc  l’autorité  arbitraire , ôc  que  ces 
places  ont  été  remplies  de  gens  corrompis  ôc  merce- 
naires, qui  étendent  les  Loix  au-delà  de  la  radon,  ôc 
de  leur  véritable  inftiturion . toitont  palier  pour  Loi  ce 
qui  fert  k leur  deffein.  Nous  avouons  fincéremeoc 
que  nous  n'ourons  point  de  repos  que  nous  n’aiona 
reformé  de  tels  abus,  Ôc  me  de  fi  bons  ordres,  qu’il 
ne  s’en  toile  plus  de  fcmblables. 

Car  par  le  miniftere  de  cea  hommes  pervers  qui  font 
aflis  fur  ks  Tribunaux,  ôc  qui  ne  poficdeiu  leurs  Char- 
ges que,  durante  kenepUcito  , quantité  de  perfonne» 
ont  été  condamnées  à des  amenda  exorbitant» , tons 
être  coupables  d’aucuns  crimes,  ou  pour  de  très  iegé- 
rca  fautes , plulicurs  Statuts  faits  pour  la  fureté  des  Su- 
jets, ôc  fur  tout  l’A&c  Haieat  Corpnt  ont  été  éludés  ÔC 
énervés  k Toppreffion  des  innocens.  Ôc  fidèles  Angloi*. 
Les  Lords  Papilles  qui  furent  acculés  en  Parlement  d’u- 
ne diabolique  Confpirarion  tendant  k abolir  les  Droits 
de  la  Chambre  des  Communes,  ôc  k fouler  aux  pire 
la  Jurifdidhon  de  celles  des  Seigneurs,  ont  été  déchar- 
gés, ôc  mis  en  liberté,  Ôc  Ton  a juftific  l’introdudion 
d'un  Maire  Ôc  des  S bénis  mechans  Ôc  dangereux , qui 
avoient  été  élevés  k ces  Dignités  pir  fraude  ôc  vio- 
lence » Ôc  ceux  qui  par  une  intégrité  de  confcicnce  s’y 
«oient  oppofôs.  ont  été  injuftement  periecfités  ôc  pu- 
nis arbitrairement.  Londres,  Ôc  d’autres  Villes  ôc 
Corporations  pot  été  dépouillées  de  leurs  Chartres  Ôc 
Privilèges  par  des  jugemens  injuftes,  & fur  des  crimes» 
fuppoles.  Le  Chevalier  ^nftrong  a été  exécuté  tons 
pet  mettre  d’examiner  Ton  «Eure-  Le  Colonel  Sidney 
condamné  k la  mort  fur  la  dépofitian  d’un  kul  témoin 
chargé  d’infâmie  Ôc  de  crima  fcandaleux.  Et  enfin 
ce  fidèle  ôc  excellent  homme,  dernier  Lord  Guillau- 
me Ruflcl  exécuté  k mort  pour  de*  crimes  fuppofo , 
qui,  quand  ils  auraient  etc  véritables,  il  n’auroit  pas 
mente  la  mort  félon  les  Loix.  Sur  toutes  ce  confi- 
deraiions,  nous  déclarons  donc  que  nôtre  refolutiori 
eft  d'exclure  k l’avenir  de  Tadmintflracion  de  la  Jufti- 
cc,  ces  intome  ignorai»,  fcandaleux , ôc  mercenai- 
re, Ôc  que  ks  Juges  établis  k leur  place  exerceront 
kur*  Charges  félon  l’ancienne  Coutume  de  pamdm  Ji 
kene  geffermt , lai  liant  k la  toge  de  d'un  Parlement  d'éta- 
blir des  moiens  tours  pour  faire  de  bonnes  Ôc  légitimé* 
Etoffions. 

Et  pour  ce  qui  regarde  l’atteinte  qu’oa  a donnée  aux 
Droits  des  Villes,  Villages  ôc  Communaurés,  en  leur 
enlevant  leurs  Chartres  fous  prétexte  de  crimes,  h pro- 
cedure aiant  été  tout  k toit  arbitraire  , illégitime  ÔC 
contraire  aux  Loix.  Nous  dédorons  fcmbU'blc  nient , 
que  nous  ferons  tou»  nos  efforts  pour  ks  rétablir  eu 
la  forme  ôc  ks  mêmes  Droits  qu’elles  pofiédoient  a- 
vant  la  dernière  ulurpstion,  ÔC  que  nous  tenons  pouf 
rails  tous  les  Jugemens  donnés  contre  elles,  n’aianc 
aucun  fondement  en  la  Loi,  noo  plus  que  la  rédition 
de  ces  Chu  tics , qui  a été  faite  par  un  Parti  corrompu 
O } fc 
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Comme  le*  Nobles  fie  les  Peuples  d’F.coflc  font  en  A N NO 
armes  pour  agir  de  concert  avec  nous,  fur  le  meme  .-n 
principe,  nous  approuvons  leur  zèle.  & leur  courage,  IOB)- 
fie  nous  nous  aonnerous  mutuellement  du  fccours. 
pour  avancer  fie  mener  b ta  pcrfcâjon  cet  excellent 
ouvrage  dans  lequel  la  Providence  nous  a engagés* 

Pour  n’êtrc  pa*  trop  cnnuieux,  nous  paÜoos  mainte- 
nant fous  filenccic  récit  de  toutes  les  autre»  in )i  action* 
faix*  aux  Loix  du  Roiaume , fie  toutes  les  Jannablc* 

r»:qjci  dont  on  sert  fervi  pour  y établir  le  Papifmc . 
fie  a Tyrannie, remettant  à une  autrefois  à informer  ks  > 

Peuples  de  toute!  Nation»,  des  pctlccutioni.des  cruau- 
tés & de*  tymnics.qiii  ont  été  exercées  depuis  quelques 
tenu  fur  n^u*.  fie  nous  produirons  aufli  un  hdàe  récit 
des  aftion»  criâmes  tic  l'Ufnrpateur  à qui  nous  avons 
déclare  la  Guerrr 

Cependant  nous  proteftons  devant  Dieu  fie  devant 
tous  le;  Rots,  Princes  fie  Etats  Protertans,  de  la  jufli- 
cc  de  nôtre  caufe . fie  de  U necelücé  qui  noua  a con- 
traint à prendre  les  armes:  enfijire  dequoi  nous  exhor- 
tons fie  conjurons  tous  nos  Frétés  Anglois  Je  nous  ai- 
der contre  les  ennemis  de  nôtre  S.  Religion , fie  de  nô- 
tre liberté , efpcrant  qu'il*  nous  artiflexOnt  de  leurs  priè- 
re», de  leurs  biens  fie  de  leur»  perfonnes  pour  jeter  bas 
du  Trône  le  Tyran  fie  l'Ufurpitcur  Papule.  Et  nota 
ne  doutoo»  pis  aulli  nue  nous  ne  fûyons  fccourus  par 
les  Rois,  1er  Princes  oc  les  Républiques  de  la  Religion 
Refoi mce.  qui  ont  du  zèle  pour  l'Evangile  de  Jefio- 
Chriil , fie  pour  leur  interet  particulier.  Mais  fur  tout 
nous  mettons  nôtre  confiance  fie  nôtre  efpcrancc  fur 
1‘ Eternel  des  armées . au  nom  duquel  nous  allons  com- 
mencer, lui  recommendant  nôtre  affaire,  fie  remet- 
tant entre  fes  mains  révénement  des  Jcmelé*  <nttc 
nous  fie  nos  ennemi»  pour  le  jour  de  û bataille,  Pe- 
nh dont,  & fines  i 'aillent  pour  titre  Peuple  tir  ht  Pillet 
de  nôtre  Dira:  & le  Settnenr  f elfe  de  neuf,  félon  tut  ton 
Ltfim.il r. 
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ANNO&  parjure  qui  s’elt  trouvé  entre  ces  Communautés. 

, A - Au  contraire  nous  tenon;  fie  déclarons  leurs  anciennes 
lOO).  Quare»  bonnes  fie  valables,  fie  en  conlcqucncc  de 
cela  , nous  exhortons  fie  encourageons  tous  honnê- 
tes Bourgeois  fie  hommes  libres,  rie  redemander  les 
Droits  fie  Priviilgu  qui  appartiennent  b leur  Ville, 
fie  Communautés',  fie  nous  les  avertiflons  de  fecoücr 
le  joug  de  CCS  flatteurs  de  Cour  » fie  inftrumcns  de 
tyrannie. 

Afin  donc  de  mieux  rétablir  le  Royaume  en  ion  pre- 
' micr  état  de  liberté  fit  de  feureté  nous  voulons  que 
FAéle  nomme  Corporation  fie  Mhtia  liait  révoque  fie 
annuité.  Que  toutes  Semence»,  fie  Profaipttons don- 
nées contre  qui  que  ce  loit  Ions  le  Ipccicux  prétexté  de 
Confpiration  , dont  en  dernier  lieu  on  a chargé  les 
Protertans , fuient  révoques.  Pareillement  toutes  les 
Profer ipe ions.  Arrêts*  Sentences,  banni fietnens,  tm- 
prifoanemens , fie  toute  autre  forte  de  procedures  fai- 
tes contre  les  Protcfht»  Nonconfotmifts.  Nous 
voulons  aulli  ériger  de  nouvelles  Loix  peur  remettre 
l'Election  de$  Sherifls  entre  les  mains  des  bourgeois  fie 
les  hothme;  libres  de  chaque  Communauté,  d'autres 
pour  commettre  la  Milice  aux  Shenfts  fie  qu  il  n’y  en 
ait  fur  pié  que  celle  qui  iêra  levée  fie  entretenue  du 
contentement  fie  par  l'autorité  du  Parlement. 

Et  parce  que  beaucoup  de  nos  Frères  tan:  Gentils- 
■ homme»  qu’autres  lê  trouvent  prefentetnent  dam  !cj 

tfons  de  ce  Rotiume , pour  avoir  été  xélcs  b prendre 
parti  Procédant;  Nous  déclarons  toutes  ces  procédu- 
res itijurtes , fie  illégitimes , fie  qu’en  cas  qu'on  exerce 
fur  ces  prnônnicrs  la  moindre  violence,  nous  la  verge- 
rons  rigotireutement  contre  ceux  de  nos  ennemi»  qui 
tombe:oni  entre  nos  mains. 

Comme  le  Due  tT.Yorck  pour  empêcher  la  recher- 
che <-u  meurtre  commis  en  la  perfonae  de  Darthurc 
Comte  d'Ertex  fie  pour  exécuter  fon  fànguinairc  de  fleur 
avec  les  Papifles , pour  faiistâire  fon  ambition  fans  bor- 
nes . fie  pour  ufurper  la  Couronne , a empoifonné  le 
Ro: , il  a marqué  par  ce  crime  énorme  tant  fon  ingra- 
titude, que  fa  cruauté  envers  un  Frère,  qui  sert  ruine 
pour  le  protéger,  fie  le  garantir  du  fupplice  que  ces  cri- 
mes lui  on,  mérite. 

l 'ou»  déclarons  que  pour  cet  :.bcminablc  fie  dénatu- 
ré Parricide. fie  autres  crimes  mentionnés  d-deiTu»,  fie 
en  confêmrcncc  de  la  rdohifon  des  Chambres  du  Par- 
lement qffi  ont  arrêté  de  venger  la  mort  eu  Roi , quand 
elle  lui  a été  arrachée  par  violence;  nota  voulons 
pou-f  ivre  à coûte  outrance  Jaques  Duc  d'Yorck 
jufqu’à  ce  ue  nous  laioru  redui:  à fubir  la  puni- 
tien  que  les  Loix  oruonnent  four  une  li  abominable 
aélion. 

Jaques  Duc  de  Monmouth  étant  comme  il  le  doit 
être,  extrêmement  f.-nfib-c  à ce  cruel  fi:  barbare  crime 
perpétré  en  la  perforine  du  feu  Roi  fon  Père,  a fermé 
le  dcflêh  fie  .a  rcfôlution  confiante  de  pourfuivre  fins 
remiifton  jaques  Duc  d'Yorck  comme  un  ennemi  mor- 
te! fie  fingumaire,  fie  qu'U  ne  dcûrtera  pas  de  fon  entre- 
prife  qu’il  n'en  foie  venu  about,  tant  par  lui  même, 
que  par  i aide  de  les  amis. 

Et  encore  que  Jaques  Duc  de  Monmouth  mainte- 
nant Capitaine  General  de"  forces  Proccrtantes  de  ce 
Roiaume,  qui  font  aflemblées  en  corps  pour  exécuter 
le  dcilcin  dont  nous  venons  de  faire  le  detail,  ait  un 
Droit  légitimé  à la  Couronne  d'Angleterre , EcoTc , 
France  fie  Irlande  avec  leurs  dépendances  fie  Domai- 
nes, ce  qu’il  prétend  prouver  aux  yeux  du  monde, 
nonobrtant  les  moiens  empitùés  par  le  feu  Roi  fon 
Pcrc.  par  des  motifs  purement  Papille»,  Se  à la  foli- 
citation  importune  eu  Duc  d’Yorck,  pour  affaiblir  fie 
oblc.rcir  lés  Droits:  Si  ert-ce  neanmoins  que  ledit  Duc 
de  Monmouth  . par  généralité,  de  fon  propre  mouve- 
ment , fie  par  l’anèéboa  qu’il  a pour  la  Nation  Angloi- 
fc . dont  .e  rétabliflement.  le  bonheur  fie  la  prospérité, 
lui  font  infinimetH  plus  à cœur , que  tout  ce  qui  le 
pourrait  concerner.  Il  n'inliflc  point  aujourd’hui  fur 
fon  Droit  fie  fur  fon  Titre,  remettant  fes  inter ‘es  entre 
les  mains  d’un  Parlement  ’cgitimcmcnt  aflcmblé  qui  en 
ordonnera  félon  fa  fjgcftè.  Cependant  i!  pratdic  par 
ce  qu'il  y a de  plu»  fiera»  d'emp.oier  tous  les  dons  que 
Dieu  lui  a donnés,  aide  des  force»  de  fes  Amis,  pour  tra- 
vailler à la  rclburation  de  la  Religion  Reformée,  fie 
de  garantir  les  Peuples  de  I efc'.avage  Papilliquc.  Pour 
cet  effet  il  promet  rtc  rafler  en  loi  tout  ce  que  nou» 
avons  dit  ci  - dertîis , arm  qu'il  ne  foit  plus  au  pouvoir 
du  Prince , de  priver  de  leurs  Droits  les  Sujets , ni  de 
reuverfer  les  Loix  fondamentales  du  Gouvernement. 
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(l)  Traité  de  Renouvellement  dé  Alliante  entre  J A-  17.  Août. 
Q.UES  IL  Roi  de  la  Grand"  Bretagne,  & let  l’An- 
PrtoviNCES-UNiES/fe/  Pajs-b.  u.  Fait  à gletir- 
Wutdfir,  le  17.  Août  ifi8j.  [Martuferit,  d'où  RE.  ET 
l'on  a tiré  cette  Pièce,  qui  le  trouve  aufli  dins,  ES  PR<>" 
Anhang  ztt  des  Enrop.  Heroldt  IV.  Hatibthand- 
ltmgcnpag.  1671.  fous  dite  du  JJ.  Augufli , dans  U 
le  Tlteatrttm  Ewopaum , Tom.  XII.  pag.  875. 
fous  date  J{.  Augufli;  & dans  Loxdokimi 
Alla  pulUca  Tom.  XII.  pig.  217.  fous  date  du 
11.  Août  en  Allemand  , Se  pag.  308.  en  Latin.] 


OUucn  Cdfi  ac  Prxporcnres  Domini  Ordine* 
Generales  Foederati  Beigii  (ignihcavcrint , fe 
msgnopere  in  votis  hiberc,  ut  omnesTrac- 
ratus,  qui  inter  Sereniflimum  fie  Potentifli- 
mum  Principcm  Dominum  Carolum  fccundum  nuper 
Magn*  Britanni*  Regem  gloriofc  memorix , fie  ip- 
fos  Dominos  Ordines  Generales  diverfij  temporibus  fie 
focis  (infernis  figillanm  memorandi»)  conclufi  fuerunt , 
Se  etiamnum  fubüllunt  tam  ad  picem  fie  b:rnim  in- 
tclligcntiam  inter  Coronam  Britannicam  fie  Statum 
Farferati  Belgu  quàtn  ad  hbertatem,  fraquentiam  fie 
freuritatem  Commerça,  inter  hubditcw  urriufque  Status 
fpedlantcs,  continuentur , fie  de  novo  confirmcntur , 
fie  in  eum  fincm  Legatos  fuos  Extraordimrios  hue 
miferint , Jacobum  Baroncm  de  Waflenaer  fie  de 
Duyvcnvoordc , Dominum  de  Duyvenvoordc,  Voor- 
fehooten,  Veur,  fiée.  Amolli  Jm  de  Citters  nuper 
Conliiiarium  in  fuprema  Curia  Hollaodte  , Zeiandix 
fie  WdlfriQx , fie  diétorum  Dominorum  Ordmum 
Generalium  apud  Sereniflimum  Regem  Magnx  Bn- 
tannix  Legatum  ordmanum  fie  Everardum  de  Weede 
Dominum  .:c  Dyckvelt , Katclc»  ficc.eotdcmi|i»c  Com- 
mirtàrios  fie  Députâtes  luos  in  bac  parte  fecerint  plena- 
que  authontatc  fie  potcilarc  muniverinr. 

Sercniirimu*  fie  Potentiilimus  Princcps  Dominus 
Jacobus  il-  Dei  Graua  Magnx  Bricann-r  , Franeix  fie 
Hibemix  Rex,  Fidei  Ddenfor  fie  eodem  detideriô 
alhrrtus  ad  amicitum  anuqtum  inter  prxdido»  dira» 
Na- 

(»J  Ce  Tnltt'  rit  w Fl, minet  d,nt  le  Mrreurt  Hilland^ii  de 
| r.  p»g-  <yi.  Mai,  <e  o'atJ  pu  l'Orifia*] , u ud  a t,4  mi  d’e- 
nr  Co^ic  maaarcrue. 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


An  N O Natkmes  contmuandam , obfenrandim  arque  etiam  qui- 
_*o  _ bufvis  Pa&is  & coaditiombus  umnquc  proBcuu  au- 
ccndam  CommilTirios  de  parte  fua  nominavitfic  con- 
ftituic  pari  authoriuie  ôt  poreftate  munttoi  prxdilec- 
tos  & perquam  fidcles  Con£»nguîne<*  & Onf.lurkw 
fuos  Laurcmium  Comitem  de  Rochefter  lummum 
Ane  lia:  Tbefairrahum  , Georgium  Marcliioncm  de 
HaLiax  ûnâioris  Cancilii  Régis  Prxfidem;  Robcitum 
Comitem  de  Sundetlandt , Primariorum  Status  Sc- 
cretariurum  nnum  ôe  Carolum  Comitem  de  Midlcton 
Primariorum  Status  Secrctariorum  aitcrum.difli  autan 
Commitlârii  Je  Deputati  ura  et  parte  Scrcmllijm 
Prindpis  Dotnini  Jacobi  Magnx  Briranmx  Regu. 
qalm  ex  parte  Domino rum  Ordinum  Gcnerauum  a- 
liquoties  congrelb , fermonibulque  de  prxmiflfa  ^‘ro- 
que habitu.  juxta  Butboruate*  6c  pctcilate*  iibi  ab 
u traque  pane  c once  lias  (quorum  apograph*  in  fine 
prxlcntium  inferuntur)  convenerunt  8c  • conclufcrom. 

Quoi  omîtes  & linguli  Traûatus  hic  recenfiti  6c 
nominati . vidclicet: 

I.  Traçants  Paca  6c  Confcedcranoms  cooclufus  JJ. 
lulii  die  Aniti  1667. 

II.  Tradarus  Navigation»  6c  Commérai  ibidem 
code m que  die  initus. 

III.  Tradatu*  Pacis  8c  Amicitix  tipud  Wcilcnona- 
fterium  4-  die  Fcbruarii  Anm  167*  condul'us. 

IV.  Tradarus  Marinas  Londini  concluliu  t.  Dc- 
cembris  1674.  uni  cum  Dcdaratione  qui  quidim  Ar- 
ticuli  dicli  Tradarus . ut  6c  Tradatus  Marini  ,V  Fc 
bruarü  6c  die  1 66ï  initi  pkniu»  cxplicantur , c ondula, 
Hagx  Comiri»  îî  Dwcmbru  a d.  1675. 

V.  Articulus  ad  coocroveriu»  inter  Corn  muni  taies 
Anglican  am  6 C Belgicam  qute  in  Indiis  Oricntalibus 
Commerça  fadunr  , antevertendas  vcl  amicabilitcr 
compancnda*  condulîis  Londini  T*,  die  Marris . Anm 

16 FcoJut  defenfivum  Loodim  cooclufum  j.  die 
Martii,  A-  167I- 


Omnefquc  6c  linguli  AitkuJi  in  iifdcm  Trt&aribÉ»  Anno 
•6c  corum  qinbuslibet  conunti  dtincepa  in  pcrpciuum  nJgy. 
cominuentur»  confirmencur.  ftabildquc  maneant.  co- 
dera lênf"  ac  finc.quo  primitùs  concepti  6c  .conduis 
fucrunt . eundemque  vigorcm  6c  vim  inj'ofterum  ha- 
bcam  6c  obonesnt  quem  antea  habere  debeban: , vcl 
lubcre  putabantur,  idque  utn  amplis  modo  6c  for- 
ma. prour  inkio  concepti  6c  conclut  fuerum,  ac  fi 
in  prxtêntibus  finguii  Tradatus  6c  Tradatuum  Atu- 
cull  de  verbo  in  vcibum  itemi  6c  inierti  eflesu. 

Quod  alremcmoraa»  ScrcnilTimus . Dominos  R et 
Magnx  Bnunnix  6c  prxfati  Celfi  ac  Prxpocente*  Do- 
mini  Or  dîna  Generale*  U mu  rum  Provinclanim  oin- 
nia  ôc  fingula  Capùa  m omnibus  6c  linguli»  Tradatibua 
priori  Arnculo  recenût»  6e  nominatis  convenu  6c  fta- 
bilita.  linccrè  6c  bona  fide  obûrrvabuoc  perçue  fuos 
Subditos  6c  Incolas  obftrvari  àcient . neque  illis  direc- 
te vcl  indiredè  cootravenieni . aut  à Su  bd tt  15  fuis  vd 
Incolis  contra veniri  permutent . quodque  omnium  6c 
fingulorum  prxdidorum  Tradatuum  confit  mat  îonem 
per  Commiluno*  6c  Deputatos  utriuftjuc  Partis  jara 
convcnum  5c  conclu  fiun  per  Literjs  patentes  mambes 
fuis  fubfcriptas  magnilquc  Sigillé  utrobique  tigillatas  ra- 
nhabebunt  6c  confirmabunt  in  fufficwnti,  valida  6c 
cfficaci  forma  concerna*  6c  exaratas.  eafdcmquc  rcci- 
proce  inter  quatuor  bebdotnadas , poft  datum  prxfcn- 
• tiutn  (vcl  citiùs . fi  6eri  polfit)  tradent  feu  tradi  facicnt 
boni  fide  reahter  6c  cum  eflteâu.  Adhitr.  in  Arce  Re- 
nia Windcforienfi  17.  die  AuguiU  Anni  Domini 
i68y. 


(L.S)  RocHESTER. 

(L.S.)  Halifax. 
(L.S)  Sunderlant. 

(L-S)  Midleton. 


(L  S ) Baron  de  Wai- 

SENAtR. 

DurvKNVOOROE. 

(L.S.)  Arnaut  van 

ClTTFRS. 

(L.S.)  DeWeedx- 


LIX. 


LIX. 


1 j.  Août. 
Les  Pro- 
vinces- 
Uni  es 
it 

Brande- 

bourg. 


TrtttMt  vdn  Ovmmk«mjl  rufeben  (Un  Htm  Fre- 
derick Wilhelm  Marcbgrarf  en  Ktur- 
vorfi  von  Brnndmbmrg  , en  de  Hteren  Sente n Ge- 
neral Jer  Vereenigde  Provintien 
■wtgeni  AgterjlolUn.  G e flot  en  in  den  H'ge  dru  1 5 . 
jingnjlf  *1685.  [Mercure  Holbndois  de  l’an 
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ALfoo  tufleben  de  Hoog  Mog.  Hcercn  Staten 
Gcneracl  der  Vaeeouhde  blederlandcn  ter 
cenrc;  ende  den  DoorKichtightigen  Furft  en- 
de  Hccrc  Frednck  Wilhelm  Marckgraeft  tnt  Branden- 
burgh,  da  hcyl«en  Roomfchcn  Rijck  Acrts  Camcr- 
heer  ende  Ceurfurft  in  Ptuyfcn , tôt  Macgdcnburgh  , 
Gulick  Clevc,  Berg,  Stetrin,  Pomcren,  Hertogh  ter 
aivdcrc  fyde , cenige  diffeiemm  waeren  ontllæn , ende 
wel  prticulierlijck  ter  faecke  van  pretenfien  by  hoogh- 
gedachte  fyne  Ceurforftetycke  Doorlughrighcyt  . ge- 
maekt  over  en  uyt  de  Traûaten  tullcncn  hooghft  ge- 
melte  hacr  Hoog  Mog.  en  fijn  Ccurforftelijcke  Door- 
luchtighevt  aengegaen  iode  Jare  1672.  en  1674.  ende 
dat  die  ieivc  difierenten  nae  endqcke  Jaeren  gedutt 
hebbende  tôt  noch  toc  dooe  bdendigen  wederfcyts  gc- 
dacn  nier  badden  konnen  werden  geaflôpieert  en  uyt 
de  wegh  gelcyt,  ende  dat  echter  beyde  de  Hoogh-gc- 
dacbte  Partbyen  niet  foo  gelieff  taegen  dan  dat  de  iel- 
ve  daer  over  ma  den  «nderen  toc  Ricbngheyt  foude 
mogen  komen.dat  fyne  Ceurvorfteüjckc  Uxiorlucktig- 
heyc  ten  dien  fine  fpecialijck  harewaem  badden  aige- 
fonden  fynen  Werckek  geheytneo  Stiets-Raet  ende 
Extraordinaris  Envoyé  den  Heer  Paul  van  Fuchs  met 
gcnoeghJâerac  Volmagbc#  ende  dit  hacr  Hoogh  Mog. 

Hccr 


Traité  d’ Accommodement  entre  F r e de  r i c k aj.Aoûr.’ 
Guillaume  Eleâeur  de  Brandebourg  , 6c  Le*  Pro- 
ks  Seigneurs  Etats  Generaux  des  Provin-vinces- 
ces-Unies  des  Païs-bos»  louchant  des  rrs-UNie* 
tants  de  Subfides  dus  à S.  A.  E.  en  vertu  des  et 
Traitez  des  Années  1671.6c  1674.  comme  aulTi  Brande- 
à l’égard  des  Dommages  fouferts  par  fon  Pais 8011 RO 
fie  Cleves  pendant  la  demicre  Guerre  contic  la 
France  & contre  la  Suede  « 6c  autres  Chefs  de 
Prétention , fur  quoi  on  s'accorde  i la  Somme 
de  440.  mille  Rixdaelders , payables  par  Ter- 
mes. Fait  à la  Haye  le  i).  Août  i68j. 

COmmt , entre  leurs  Heurts  Pseifftstcts  Us  Sei- 
gneurs Et  ni  s Generaux  des  Provtnces-Uniei 
d'une  part , ($■  fe  Strenijjimt  Prince  (J  Sei- 
gneur, le  Seigneur  Frédéric  Guillaume , Marggravt 
de  Brandebourg , Archicbambellan  <$■  EltUtur  du  St. 

Empire  Romain,  Duc  de  Aiagdebourg , CUves t Ste- 
tin , Pomer aniet  d’autre  part , il  à oit  furvenu  quel- 
ques différents , & particulièrement  an  Jujet  des  Pré- 

I tentions  de  Sadire  Sérénité  EleftoraU , en  conftqntnte 
des  Traiter,  faits  entre  leurs  liantes  Puiffanees  C* 

Sadire  Sérénité  Elell  or  ale  les  années  1671.(7- 1674., 

C"  qn  apres  que  Ufdits  dfftrtns  eut  duré  quelques 
années , ils  navoient  pu , jnjques  a prefint , tire  ter- 
miner. par  Us  Députations  qui  (i  font  faites  de  part 
& d’autre.  Et  que  cependant  Ufdites  deux  Parties 
ne  verroient  rien  de  fi  agréable  que  ettn  venir  de 
part  cr  d'antre  à un  Atcommod.-mrnt  raifonnabU  ; 

Que  Saditt  Sérénité  F.UlloraU  avott  envoyé  de  deçà 
pour  ctt  effet}  le  Sieur  Paul  de  Fuchs  fou  ConfeiÛen 
| d'Etat  c 7 Privé  & Envoyé  Extraordinaire  avec 
j PUmpouvoir  fufffant.  Et  que  leurs  Hautes  Puiffan- 

ces 


1 1 1 


Anno 

1685. 


CORPS  DIPLOMATI  Q.U  E 


Hcer  geeme  aen  hacr  fyde  wildcn  toc  brengen  ailes  j 
wat  fonde  mogen  dienen  om  de  voorfe  dittcrcnten* 
uyt  de  wegh  te  ruymcn  , en  daer  om  hadde  gecom- 
mitteert  de  Hccien  François  Vcrboldt,  Burgetnccfter 
der  Sudt  Nimrncgen.  Daniel  van  Wyngacrclcn.Rou-  | 
brocck.  Benrhuyien  Heerc  van  Wcrckendam  iSoeter- 
meer , Mocrmont,  in  Reocflè  Suytlaru  en  NoortweUc, 
Gedeputeetdc  wegen*  de  Rridcrlchap  ter  Vcrgadenoge 
van  de  Heeren  Suten  van  Hollant  ende  Weft- V no- 
tant >Hooch  Biiliicu  en  Dyckgracft  vandc  Stadt  ende 
Landcn  van  Woerden,  Hecmraet  van  Delft'tiint,  Cu- 
rateur van  de  Univerfiteyt  tcrt  Leydcn,  Cafper  Fagcl 
Racr.Penfmnaris  Bewaerder  van  het  groot  Zcgel , Sradt- 
houder  vandc  Lcenen  van  Hollant,  ende  VVcft-Vrlcs- 
jant  en  Hooghheemract  van  Rynlant  , Willem  de 
Nafliu  , Hecre  van  Oudyck.  Cotrgcnc , 'écrite  ende 
reprcicmercnde  den  Adcl  inde  Staeten  , ende  Ract 
van  het  Gracflchap  van  Zeelanti  Jan  Borrc  van  Ame- 
roneen  OUt  Burecmeefter  der  Stadt  Urreght . Daniel 
de  Biock  van  Schelnnga,  Grietman  OvcrfcbottcJen  , 
Gcrnt  Scoot  Hcer  tôt  Lingraven  en  Camrcvek,  en 
Schako  Gockinga  refpeûive;Gcdeputeerdc  ter  Vcrga- 
dennge  van  de  Hoog.  Mot*  Heeren  Staeten  Generael 
wegen*  de  Provintien  van  Gelderlant , Hollant  ende 
Wertvricflant . Zeelant,  L/trecht,  Vrieflant.  Overyflcl 
ende  Sradt-Gfoeniiigeu  en  Ommdandcn.  ende  aendc 
fcive  ge^even  Picinpouvoir  en  Volmaghc  om  met  den 
gemcltcn  Hcer  van  Fuchs  dacr  over  te  traÛcren.  han- 
ddcn.endc  convcniocn,  foo  u dat  de  gcmelte  Hee- 
ren hacr  I loog  Mog  Gcdcputeerde  in  de  naemc  ende 
van  wegen  de  fu-lve  Hoog  Mogendc  ter  eenre , ende 
den  gemeltcn  Hcer  Extraordinaris  Envoyé  in  de  Nac- 
me  en  van  wegen  lijn  Ceurvorftclijcke  Doorluchtig- 
heyc  ter  andere  xyde  mer  wedcrfeyts  gcproduccerde  en 
uytcewilTHdc  Volmachten,  verdragen,  gcconvemecn 
code  gcaccordcert  fyn,gclyck  de  felve  verdragen , con- 
venieren  en  accordeicn. 

In  den  oerften  . alfoo  fyn  Ceurvorftelijcke  Door- 
luchrighcyt  voorfeheenen  ende  noch  tôt  den  aenvangh 
van  de  jegcnwoordigc  ondcrhandelinge  toe  liadden  ge- 
fuftirwcri  dat  lucr  Hoog  Mogendc  fchu!dig  ende  ge- 
houden  waren  acn  defelve  de  SubGdicn  beloolt  by 
het  Traâaet  van  de  Jacrc  1574.  te  betaelen  tôt  ccn 
Marat  nac  dat  Iwoghgedachte  lÿne  Ceurvorftclijcke 
Doorluchtigheyt  de  Vrcede  met  fyn  ConincklyckcMa- 
iefteyt  van  Vrancktijck  hadden  gcmacckt,  ende  dat 
hacr  Hoog  Mogendc  verftonden  daarinnen  niet  gehou- 
den  te  lijn,  ende  dat  defelve  de  Voldoeninge  van  dicn 
om  onwcdeifcggclijckc  redenen  gcnootfacckt  waaren 
geweeft.  in  lict  belle  van  den  Jaere  i676.cndchct  be- 
gm  van  den  Jacrc  1677.  foo  wel  aende  Heeren  Mi- 
nirteri  van  lijn  Ceurvorftclijcke  Doorluchtigheyt  als 
van  andere  Hooghgedachtc  Gcatliccrdcn  op  te  feggen, 
voor  foo  vccl  de  obgcmclte  Sublidien  ende  Voldocningen 
van  dicn  verder  foude  gaen  dan  met  ende  tôt  den  Jfcrc 
1676.  incltiys  > ende  dat  het  hier  Hoogh  Mogendc  het 
hieldcn  voor  haer  te  lijn  vandc  uyttcrfte  nootfaeckc- 
lnckhevt . dit  fijne  Ceurvorftelijcke  Doorluchtigheyt 
figh  over.  de  voorfe.  opfegginge  der  voorfe  Sublidien 
favorabelijcken  vcrklaerden  voor  ende  <1  ccr  met  de- 
fclvc  te  treeden  tôt  het  afthanddcn  van  de  andere 
pretemien  by  defelve  fijne  Ccurvoorftclijckc  Doorluch- 
tigheyt  daar  buyten  off  baven  gevordert  , ende  daer- 
om  hooghftgcmckc  fijne  Ceurvorftclijcke  Doorluch- 
tieheyt  van  de  voorfe  rederv  wederom  hadden  doen 
informeren  , foo  ift  dat  (ijne  Ceurvorftclijcke  Door- 
luchtighcyt  de  voorfe  redenen  nader  geevammeert , 
ovcrAiogen  en  in  aclr.inge  genomen  hebbende  de 
voorlx  opfesgingc  der  voorfe  Sublidien  wel  exprefle- 
liick  heeft  gcaggrcecrt  en  voor  nootlâkelijck  gekent 
foo  ais  fyn  Ceurvorftl  Doorl.  die  tgrccrt  ende  voor 
nootfaeckelyck  kent  by  deefen,  beloovende  voor  fich 
felven  fiinc  Erve  ende  Nackomdingc  aire  AÛie  van 
hem  verkrygende  nae  off  in  het  tockomende  dcfwcgen 
«cne  A'tie.  pretentic  oif  vorderinge  te  fullen  doen, 
maelicn  ofte  lacten  gdchieden  dircclelijck  ofte  indirec- 
tclijck  in  einiger  maoicren,  onder  wat  Nacra,  Tuul 
ot  Proeit  het  00k  fouden  mogen  wefen. 

Ende  wat  bclangt  de  andere  pretcnlicn  tôt  lafte  van 
haer  HtK^-Mogo.de  gctnacîci.  fpecialyck  ovet  de 
fehade  die  Itjn  Ceurvorftl-  Doorl.  in  hier  Clcvilche  en  | 
andere  WeiWaeHc  Landen  fijn  overgekomen  foo  gc- 
duvrende  den  jongften  Oorlogh  met  fijn.  Komnck- 
lijckc  Majeftcyt  van  Vranckiijck  ait  oock  nacr  dat  haer 
Hoog 


rrj  vmUitnt  bit*  de  leur  cite  y aporter  du  leur  lent  AnNÔ 
ce  qui  pottwk  fervir  à tjfonpir  lefdits  different , & 1 68  ÿ. 
pour  cet  effet 1 étaient  commis  & député  le  Sieur 
François  / 'erboldt , Bourguemaitre  de  la  Fille  de  Ni - 
megue,  Daniel  de  IVjngaerden , Roubroeck  Benibuyfin 
Scigmur  de  iVtrlrentùtm , Soetemeer  t Mocrmont  y de 
Rcneffe,  SujtUni , & Neornvelle , Député*.,  de  la 
part  des  Nobles  en  f Affemblée  des  Seigneurs  Etats 
de  Hollande  & de  Weflfrijt , Grand  BasUi  & Dijck- 
grave  des  F Mes  & Paît  de  iFoerden , Heemraet  de 
Delfftiant , Carat cur  de  HJmverfiti  de  Leyden , Cafp.tr 
Fagel  Confstller  Penjîonaire , Garde  du  grand  Seau, 

Stadt  bouder  des  Fiefs  de  Hollande  & Wejlfrife,  <ÿ* 
grand  Htemraat  de  Rynlant  , Guillaume  de  Najpmi 
Seigneur  et Qudyel^ , Cortpene  , Premier  Noble  & 
repreftntant  la  Nobleffe  du  Comté  de  Zclande sffean 
Berre  d" Amerong  ancien  Rourguemaitre  de  U Fille 
dXltrtcbt , Daniel  de  Bloel ^ de  Scbeltinga  de  Stbottel , 

Gerrit  Sloot  Seigneur  de  Uugravem  ($•  Camrtvtlt 
Schako  Gocklnga  Deputet.  refpeflift  en  f yfjftmblée  de 
leurs  Hautes  Puijfancet  tes  Seigneurs  Etats  Generaux 
de  la  part  des  Provinces  de  Gueldres , Hollande , cj 
IVefl-Frift,  ZteLindc , ZJtrcclt , Frijè , OvtTjffëi,  çr 
U Fille  de  Groningne  (ÿ-  tes  Ommc landes , (j-  dorme 
à iceux  Pleinpouvorr  , pour  traiter  là-deffus  avec  te 
Jufdit  Sieur  Fucht,  négocier  (j-  convenir.  Ce  fl  pour- 
quoi tes  fufdits  Sieurs  Député t de  leurs  Hautes 
Puifftnces  d'une  part , & U fu/eBt  Sieur  Envoyé  Ex- 
traordinaire , au  mm  & de  U part  de  Sadite  Séré- 
nité EU  lier  ale  et  autre  part , après  f échangé  réciproque 
des  Planpouveirt  , ont  traite , convenu  & accorde  t 
comme  ils  traitent , conviennent  & accordait. 

Premièrement.  Comme  Sa  Sérénité  Eleüoralé  4 
foute  nu  ci-devant  , (ÿ  meme  jufques  au  commence- 
ment de  la  prefente  Négociation  que  leurs  Hautes 
Puifftnces  étaient  obligées  & tenues  de  lui  payer  les 
Subsides  promis  par  le  Traité  de  l'an  1674.  jufquti 
a un  mois  après  que  Sadite  Sérénité  EUclora/e  avait 
fait  U Paix  avec  Sa  MajeJIé  Très- Chrétienne  le 
Roi  de  France,  & que  leurs  Hautes  Puiffancet  n'en- 
tendoieut  pas  et y être  oblige*.  , G"  qu'ils  avoitnt  été 
oblige*,  pour  les  raij$is  répétées  de  déclarer  fur  U 
fin  de  l'année  167^.  & au  commencement  de  tan- 
née KJ77.  tant  aux  Afiniflres  de  Sa  Sérénité  Elec- 
torale qu’à  ceux  des  Autres  rlllie*.  qu'ils  ne  préten- 
daient plus  payer  lefdist  Subfides  que  jufques  a tan- 
née \6y6.inclufivement ; Es  que  leurs  Hautes  Pttif- 
fances  penfiienl  qu'il  était  pour  eux  d'une  ntctffué 
abfolue  que  Sa  Sérénité  EleHorale  fe  déclarât  favora- 
blement fur  ce  renoncement  touchant  lefdits  Subfides , 
avant  que  d'entrer  tn  Négociation,  pour  accommoda* 
les  autres  Prétentions  que  Sadite  Sérénité  EUH  or  ale 
demande  outre  celle-là , & qu'ils  avaient  fait  infor- 
mer Sadite  Sérénité  Eleflorale  defdites  raifons , c'efi 
pourquoi  Sadite  Sérénité  Elettoralt  ayant  encore  pins 
mûrement  examiné, pefc  & confédéré  tes  fufdites  rai- 
fons, elle  a expreffement  agréé  & reconnu  pour  nteef- 
faire  ledit  renoncement  tombant  lefdits  Snbfldet , com- 
me de  fait  Sadite  Sérénité  EMlorale  Vaprouve  & le 
rtconnoit  pour  neceffatre  par  ces  preftntts  ; promettant 
pour  foy,  fis  Heritiers , Succeffeurs  & ayant  caufi,de 
ne  point  à l’avenir  intenter  d"  action , prêtent  ion  ou  de- 
mande a cet  égard , ni  de  n'en  point  faire  intenter 
chrétienté*  ou  mdireOement  en  quelque  maniéré,  ou 
fous  quelque  mm, titre  ou pretexte  que  ce puifft  être. 

Et  pour  ce  qui  regarde  les  autres  Prétentions , qui 
font  à la  charge  de  L.  H.  P.  fpecialement  a f égard 
du  Dommage  que  Sa  Sérénité  Eleiloralt  a fouffert 
dans  fin  Paît  de  Cleves  & autres  Paît  de  tVeflpha- 
lie , tant  durant  la  derniers  Guerre  avec  Sa  Majtf- 
té  le  Roi  de  France , que  depuis  que  leurs  Hautes 
Puis- 


DU  DROIT  DES  GENS. 


AnKO  Hoogh-Mogende  dicn  voorfx  Oorlogh  door  ccn  Trac- 
l68f  tac:  Van  Vrccdcn  hadderi  gctcrminecrt  , rade  gecyn- 
4 ' ‘ dight , miagaderj  over  de  reparatim  rode  dedoir.ma- 
gementen  van  veele  andcrc  ongemacken , fchjcden  cn- 
de  ongelegcmhcden  toegebraglu  ende  vcroorfacckt  door 
de  rupture  en  .Oorlogh  by  Jjjnc  'Conincklijckc  Majcs- 
teyt  van  Swecden  tegens  lîjn  CcurvorftJ.  Doorl.  acn- 
gevangen , ali  mede  over  pretenficn  gemaeckt  ter  laec- 
ke  van  bet  niet-betalen  van  Vocrage-gclt  aco  de 
Troupcn  van  lîjn  Ceurvoorftl.  Doorl.  ontrent  Maefjjck 
en  cldcrs  geemployeen  > en  noch  4000.  Rijcxdaeldcrs 
en  58078.  guide®,  die  lin  Ceurvoonll.  Doorl.  uyt  bet 
Tra&aet  vandejaere  1672.  noch  was  vorderende,  ge- 
lijck  meede  voor  Recruyt-geldcn  vandc  Milicie  die  lîjn 
Ceurvorftl.  Doorl.  uyt  kraghtc  van  het  voorfx  Trac- 
racr  van  den  Jterc  HS74.  op  de  been  heeft  moeten 
houden.  En  laetftel.  over  het  Schip  het  Wapcn  van 
Brandenb.  door  de  geoâroycerde  Weft-Indtfche  Com- 
pagnie deler  Landcn  > op  de  Cuften  van  Africa  acn- 
gchacU,  en  geconfilqueert . bebben  hacr  Iloogh-Mo- 
gende  t«  exiinûic.  ende  te  niet-docoinge  der  voorfx 
miugadcrs  van  aile  andere  rechtmatigc  Aâien  ofte 
Prétention,  die  lîjn  CeurvorlH.  Doorl.  fouSen  mogen 
hebben  fuftineren  , of  maccken  ten  laeftc  van  hacr 
Hoogb-Mogende , van  wat  natuyre  of  cooditiedie  oock 
fbuden  wefen , bedaghc  en  onbedaght,  geene  ter  wcrck 
uyigefondert  > ( fonder  dat  die  Particulière  cxprelfie 
der  voorfx.  Prctenficn  deroaccrc , of  cenighlints  vennin- 
dere  door  de  voorfx.  generale  Monificaiie  en  Exiinâic, 
of  dat  de  generale  Morrificatiecn  Extinâie  vereyfle  ccn 
voorgaendc  nader  exprciïïe  van  de  voorfx.  fpeciale  pre- 
tcnlicn  ) beJoofc  ende  hacr  verbonden  te  betaclen 
mit*  defen  de  (bonne  van  440000.  Rijcxdaeldcrs,  te 
weten  , 150000.  R ijcxdaclders  contant,  binnen  den 
rijt  van  cep  marnt  naer  de  Ratificatie  tlcfes,  alhier 
in  den  Hage  of  binnen  de  Scadt  Amftcrdam»  in  hart 
groff  Silver-gelt  ende  Specien  van  Sflvcren  Ducatont, 
Rycidaelders  of  ander  groff  Silver-gelt  van  dry  of  twee 
Guldcn,  fonder  oodcT  'c  voorfx  groff  Silvcr-gdt  te 
mogen  rerckcnrn  ftuckcn  van  18.  ftuyver»  ende  daer 
beneden,  aen  ftjn  Ccurvorftdijcke  Doorluchrighcyr,  of 
die  gccnc  die  dcfclve  dacî  toc  volmachtigcn  liai , ende 
de  relier  ende  290000.  Rijcxdaeldcrs  met  gelyek  groff 
Silver-gelt  in  thicn  achtcr-cen  volgcndc  jacren  of  Ter- 
mynen , het  eerfte  jaer  of  Termijn » te  rceckcnen  ccn 
jacr  naerdeo  dagh  dat  de  voorfx  fomme  van  150000. 
Rycxdaeldcrs  contant  heeft  moeten  werden  betaclt , 
en  fou  van  jaer  toc  jacr  fucccflive,  invoegen  dat  den 
ccrftcn  Termijn  contant  fuilende  moeten  werden  bc- 
• racle  cp  ofcc  omtrent  den  33.  Oûobcr  defes  jaen 
1685.  den  ccrftcn  vande  voorfx.  10.  jaerige  Tcrmij- 
• nen  ter  fomme  van  29000.  Rycxdaeldcrs  fai  moeten 
werden  voldaen  cen  jaer  daar  nae . te  weeten  op , ofte 
omtrent  den  23.  Octobcr  defes  jaers  1686.  en  loo  van 
jacr  rot  jaer  rclpettivclijck  tôt  de  finale  en  eyndclycke 
voldoeninge  toc. 

Ende  liccft  fijne  Ccurvorftdijcke  Doorluchtigheyt 
fiaar  meede  voor  lich , deflèlft  Erfgcname . Erven  ende 
Naekoroeiinge.  of  Aifie  van  hem  verkrygende,  nu  al- 
tooa  en  ten  ccuwigen  dagen  gerenuntieert , foo  al»  dc- 
fclve renuntiecTt  mies  dclên  van  aile  de  voorfx.  hier 
vooren  genoemdc,  mitsgaeders  oock  van  aile  andere 
Rechten  » Aéiicn  en  Prétention,  die  lîjn  Ccurvorftelycke  i 
Doorluchtigheyt  in  ccnjgcr  manière,  hoc,  en  uyt  wat 
hoofdc , titul  of  pretext  het  oock  foude  rtwgen  (ijn , 
toc  nu  toe,  ten  lafte  van  haer  Ho.  Mog  foude  mo- 
gen bebben.  ey lichen,  vorderen  of  pretenderen.  nicu 
tcrwcrcit  uytgefooderc,  van  wat  naxuyrc  ot‘  corvdiûc  die 
00k  fonde  mogen.  wefen,  londcr  dat  de  voorfx.  parti- 
culière crprrilte  derogeerc  of  vermindere  aende  voorfx. 
generale  Renunciaric,  of  dat  de  voorfx.  generale  Ren un- 
tune  vereyfchte  cen  meer  particulière  expreilie,  en  dat 
mits  defen  ter  (âeckevan  dten  aile  loo  wel  in  ’c  gcnerael 
aU  in  het  particulier,  ende  in  het  particulier  ab  in  bet 
gcnerael  by  fijn  Ceurvorftshjcke  Doorluchtigheyt,  des- 
iclfj  Succcftcuren , Erven  ende  Nakomclingen  ten  las- 
te  van  hacr  Ha  Mog.  geene  Aiftic  olte  Pretentie  fal 
werden  gemaecKt,  gevordcri  of  gcprctendefcrt , onder 
wat  Nirtn,  Titul  of  Pretext  het  fcivc  00k  foude  mo- 
gen wefen,  nicts  ter  wetalt  uytgelbndcn,  diredlelÿck 
of  indireâelijck , in  eeniger  matheren. 

En  alfoo  hier  meede  tu  lichen  hier  Hoogh-Mogen- 
de  en  fyn  Ceurvorlll.  Doorl.  cen  volkomcn  ricbtich-en 
eflènheyt  van  aile  differenten  is  goct  gevonden  en  ge- 
nucckc, 

Tom.  VII.  P A ET.  II. 


PMitftMcei  ont  termine  la  fnfdite-  Guerre  pjr  tnt  True.  A N NO 
ti  de  Paix  enfimbte  , À t égard  dei  Repérât  khi  gJ-  l68f. 
Dedommagement  de  plufieun  autres  incemmedite c & 
Dommages  confies  çr  produites  par  la  Rupture  & 

Guerre  de  Sa  Alajtftt  lt  Roi  de  Smede  contre  Sa 
Strtmti  Electorale , comme  asefti  pour  les  Présentions 
au  fttjet  du  défont  de  payement  de  l'argent  du  Fou- 
rage  anx  Troupes  de  Sa  Sérénité  Eleilorale  employées 
és  environs  de  Mafyck^  & aille  sers , & encore  4000. 

Rifdales  dr  58078.  livres  <jue  Sa  Seyuût  Eletf ora- 
le demandoit  en  vertu  sût  Traite’  de  ramée  16JI. 
comme  anft  pour  f argent  des  recrues  des  Troupes  qu'il 
a fallu  que  Sa  Srr  entré  EUH  orale  ait  tenu  fur  pied 
en  vertu  du  Traité  fssfdit  de  ran  1674.  Et  enfin  à 
r égard  du  Taiffeau  Us  firmes  de  Brandebourg  pris 
(*r  conpfqué  par  la  Compagnie  Occidentale  de  cet 
Paît,  fur  Us  cites  rique , leurs  Hautes  Puis- 
fances , poser  textinHion  & amorti fement  des  fuj dites 
jjÜions  , enfemble  de  toutes  autres  jujles  Prétentions 
que  Sa  Sérénité  EUclorale  pourrait  fournir  contre  L. 

H.  P.  de  quelque  nature  ou  condition  quelle  s pu  1 fient 
. *,,t  • imaginées  ou  non  imaginées , milles  du  Monde 
exceptées  (fins  que  cette  particulière  txprtfiton , déro- 
gé , on  en  quelque  maniéré  diminue  U fifdit  general 
amortifiement  dr  exiirtWen,on  sjut  i amorti fement  dr 
extinction  demande  une  préallable  exprefon  des  fis- 
dites  Prétentions  Jpcciales)  promettent  dr  s'obligent  par 
ces  prefentes , de  payer  a S.  S.  E.  ou  4 celui  qui  fera 
autenjé  par  elle , la  Somme  de  quatre  cent  quarante 
mille  Rifdales  5 fi  avoir  ijoooo.  Rifdales  contant  , 
dans  le  terni  et  un  mois  apres  la  Ratification  des  pre- 
fentet  y dr  ce  ici  À la  Haye  ou  dan,  U Tille  st  Ams- 
terdam yen gros  argent  dr  tfitee,  de  Ducat  on  s , Rifdales  t 
Pièce  t de  trois  francs , ou  de  deux  y fins  compter  par- 
mi le  frf  lit  gros  argent  les  pièces  de  vingtbuit  fous, 

& au  défions,  dr  les  190000.  Rifdales  reflans  en 
pareille,  grofies  pièces  <£ Argent  en  dix  années  eu  ter- 
mes confient  ifs  ; à compter  la  première  année  ou  terme 
un  an  apres  le  jour  que  la  fifdtte  fomme  de  1 j 0000. 

Rifdales  contant,  doit  "repayée,  dr  amfi  fueccflhe- 
ésent  <C année  en  année  ; en  forte  que  U premier  terme 
devra  hre  payé  comptant  environ  le  i j.  Oûobre  de 
cette  année  1685,  le  premier  terme  de,  fifdit  tes  dix 
années  de  la  femme  de  29000.  RijeLles  devra  être 
payé  un  an  après,  a fiavotr  environ  le  ?j,  Octobre 
de  fan  1686.  & ainfi  £ année  en  année  refptUivement , 
jufques  a r entière  dr  finale  fitisfiéhon. 

fit  a fa  Sertnité  Eleilorale  par  le  moyen  de  ce , 
pour  elle,  fis  Heritier  t , Succtfienrs  ou  ayant  canfe, 
dés  a prefint  dr  pour  toujours , renoncé,  comme  elle 
renonce  par  ces  prefentes , à toutes  Us  Prétentions  dr 
Allions  ment  tonnées fi-defias  ,/r.fiemble  4 toutes  autres 
qu'en  quelque  maniéré  dr  de  quelque  chef,  titre  ou 
prétexté  que  ce  puifie  être,  fi  Sérénité  Eleilorale  pour- 
rait avoir,  demander,  exiger  ou  prétendre  contre 
leurs  Hautes  Pui fiances,  nulle  s exceptées,  de  quelque 
nature  ou  condition  qu'elles  pnifient  être  ; fins  que 
la  fifdtte  exprefon  particulière  dérogé  ou  diminue 
rien  de  la  fijdite  generale  Renonciation  ni  demande 
une  plut  particnliert  exprefon.  Et  qu'en  vertu  des 
prefentes , à C occafim  de  ce  que  défini,  tant  en  gene- 
ral qu’en  particulier , dr  tant  eu  particulier  qu'en  ge- 
neral fi  Sérénité  EUclorale  ni  fes  Heritier  t & Sncces- 
fturs  ne  pourront  intenter  aucune  Ailien  ou  Préten- 
tion contre  leur t Haute s Pu, fiances  fout  quelque  ti- 
tre ou  prétexté  que  et  puifie  être,  rien  du  monde  ex- 
cepté, dtreüemtnt  ou  indu  t élément  ,en  quelque  monst- 
re que  ce  fois. 

Et  comme  par  ce,  prefentes , il  a été  fai,  une  Ac- 
commodement entier  de  tous  Us  differens  d'entre  L. 

H.  P.  & fi  Sérénité  EUH  orale  dr  qu  ainfi  toutet 
P leurs 
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iMuu  maeckt.en  dat  dacr  mecde  aile  Qucfticn  en  Gcfchilkn 
sq  _ lijn  gcdooc.  gemortiftccctt  endc  geertingeert;  fuo  i s 
105 tuflehen  hoochllgedachtc  haer  Ho.  «v.og.  en  lijn  Leur- 
vorrtl.  Doorl.  wyders  verdragen  endc  overeen  geko- 
men,  gelyek  verdragen  endc  overeen  gpkomcn  wert 
mit*  delco,  dat  het  Traéhet  tuflehen  haer  Hoogh-Mo- 
gende  en  lijn  Ceurvorftclycke  Doorluchtigheyt  in  den 
{acre  1678.  wcdcrlcyt*  gemaeckt  in  fijnc  Poin&en  en 
ArticuleiJ , niée  ailcen  fal  werden  vernicut  code  gecon- 
firmeert,  foo  als  het  vernicut  ende  coofirtncert  wert 
rnidts  delên , traer  dat  b«  voorli  TraÛact  van  de 
voorlz.  jacrc  j6ji-  voor  den  trjt  van  noch  la.jacren 
beginnende  van  de  Expirarie  vande  eerften  Termijn 
van  ’t  voorfehreve  Traêfact , endc  lulcx  ande  8.  Marxii 
1688.  tôt  den  8-Maert  1 700.  fal  werden  geconunueert 
ende  gcprolongeert , gelyek  het  geconiinueert  ende  p- 
proJongeert  wert  mits  delcn,  code  dat  mits  dien  het 
voorfz.  Tradtaet  fal  werden  gehouden  foo  wel  voor  de 
nogh  loopcnde  juren  aU  den  voorf/,  geprolongeerden 
Termijn , van  defelve  kraght , waardc  en  efficanc  als 
oft  het  felve  TraÛact  hicrinne  van  woort  tôt  woort 
geinfereert  was  , fullende  de  Hooge  Gcallierde»  ecn 
jaer  cer  den  voorli  geprolongeerden  tyt  konjt  te  ex* 
ptreren,  haer  Gevolmachtichden  by  den  anderen  doen 
komen , om  ali  dm  over  de  verdere  Prolongatie  en 
Extcnfic  van  dien  te  handclcn. 

Endc  nacdcnuel  het  niet  doendclijck  «s  , alleGcvallen 
in  cen  TraOaet  te  bcarypen  , dat  hooghgedaghtc 
Parthycn  in  krachte  van  t felve  Tra&aet  gehouden  en- 
de geobligeert  fyndc  cen  des  anderen  belle  te  procure- 
ren  ende  bevorderen , endc  dat  defclvc  beyde  daar  by 
hooglvck  fyn  geintcrclTcert , dat  de  jegenwoordige  nifte 
in  de  Chrirtcrheyt  magh  werden  geconferveert , en  aile 
troublen  van  üorloge  en  Oniuftc  voorgckonicn , foo 
is  meede  goetgevonden  ende  geconveniccrt , gelyek  ge- 
convenieert  wen  mits  defcn , dat  ingevallc  , ’t  gccnc 
Gode  genadelyek  verhoede.  wederom  nieuwc  troublen 
of  onluflen  fooden  mogen  komen  te  ontftacn  ofte  gc- 
vrccik  werden , de  beyde  heoghftacmelrc  Parthycn  daar 
over  tydelyck  en  in  «venrouwen  a cen  met  den  anderen 
fullen  communicercn , ôok  aen  den  anderen  dacr  over 
befendingen  doen,  om  te  overkggen  Wat  tôt  voorko- 
mingevandicn.en  tôt  cîkandcrs  gemeenc  belle,  welftant 
ende  conlervatic  foude  konnen  of  behooren  gedaen  te 
werden.  , _ , 

Ende  ten  cynde  tef  occaf*  van  de  Scheepvactt  op 
de  Kuftcn  van  Africa  ende  Guinea  tuflehen  haer 
Hoogh-Moogh.  en  fijn  CcunrorfU.  Doorl-  geenc  quts- 
tien  of  dtflêrenteo  meer  foude  mogen  ontftacn , foo 
h mede  met  den  anderen  geconvenieert , gelvck  gc- 
convenicerr  wert  mits  defen,  dat  hooghgcdarhte  hjne 
Ccurvorftelvckc  Doorluchrigheyt  ten  lpocdigftcn  des- 
felfc  Minifer  alhicr  in  den  Hogc  fal  inflrucren  en 
volrrtaghttghen , om  met  cenigc  1 leeren  Gedeputecrden 
en  Gcvolmaghtighte  van  haer  I loogh-Mooj’hcndc  te 
arrefteren  ende  te  beraemen  cen  Reglement,  waar  door 
beyde  de  fclvc  Compagnie  by  bacre  Rcchtcnen  Pos- 
fclïien  mogen  wetdcn  gcmaintenccrt,  en  aile  diffdcn- 
ten  en  oneenighedesi  voor  het  toekomende  gepreve* 

niCDe  jegenwoordige  Convcntie  Cal  by  hoogh-gedachte 
Parthycn  refpc&ivelyck.  werden  ecratiftccert . ende  de 
Ratificaticn  van  dien  alhtcr  in  den  Hagc  uytgcwiflc  t 
binnen  den  tyt  van  ecn  macut  naer  dato  ddes.  AI- 
dus  gedaen , overeen gc komen  , en  gcaccordeert . en 
in  oirkonde  geteeckent  in  ’s  Gravcnhagc  den  aj.  Aug. 
1685. 

(L.S.)  François  Verbolt.  (L.S.)  Paul  van 
(L.S.)  D.  van  Weingaerden.  Fuchj. 
(L.S.)  Gaspar  Fagel. 

. (L.S.)  Willem  van  Nassau. 

(L  S.)  J-  B-  van  àmeroncen. 

(L.S.)  D.  B.  VAN  SCHELTINCA. 

(L.S.)  G.  Sloot. 

(L.S.)  S.  Gocicinca. 


leurs  quefliens,  & debas  ft  trouvent  amortit  d éteints;  AnNO 
Il  4 été  en  outre  convenu  d accordé  entre  Uurfdites  168  J. 
Hautes  Pnijfances  d Jadise  Sérénité  Electorale , com-  • 
me  il  efl  convenu  d accordé  far  ces  prefisstes , que 
le  Traité . et  entre  leurs  Hautes  Pui fiances  ty  fa  Séré- 
nité EUH  traie  fait  en  l'année  167$.  ne  fera  fa* 
feulUment  renouvelle’  & confirmé  de  fart  çf  d’autre 
eu  tous  fis  Points  & sfrticlcs , comme  il  efl  renouvelle 
dr  confirmé  far  ces  frtfintes  ; mais  que  U fufdte  Trai- 
té de  la  fufdite  année  1678!  fera  qjtinué  & prolon- 
gé, comme  il  efl  continué  GT  prolongé  par  ces  prefin- 
tts,  pour  le  temt  de  doux*  autres  années , à commencer 
de  l'expiration  du  premier  terme  du  fnfitit  Traité , & 
ainfi  du  8.  Mars  1C88.  jufijucs  au  8.  Mars  1700. 

Et  qu'en  vertu  de  ce  que  defius  le  fufdit  Traité 
tant  peur  les  années  courantes , qne  pour  ledit  temt 
de  prolongation , fera  tenu  & réputé  de  la  même  force 
(ÿ  vertu , que  s’il  étoit  infère  ici  de  mot  a mes.  Et 
Lfdits  I laps  s Allie*,  feront  un  an  avant  P expiration 
dudit  tems  prolongé,  afirmbUr  leurs  Plénipotentiaires 
peur  traiter  encore  CT  convenir  enfemble  d'une  autre 
prolongation  <fr  continuation. 

El  comme  il  nef  pas  pofitble  de  comprendre  tous  Us 
cas  & accidens  dans  un  Traite , (jr  que  les  fufditet 
Parties , en  vertu  de  ce  Traité  étant  tenues  c obligées , 
de  procurer  (y  avancer  le  Bien  l'un  de  l'autre,  d? 
qu'elles  ont  toutes  les  deux  grand  interet  que  U prefeut 
repos  fait  confirvé  dans  la  Chrétienté , & que  l'en 
provienne  tous  Us  troubUs  de  la  Guerre  i U a été  jugé 
à propos  & convenu  , comme  il  efl  convenu  par  ces 
I pref entes  , qu’au  cas  que,  (ce  qu’a  Dieu  ne  plaifi  par 
fa  grâce)  il  arrivât  quelques  nouveaux  troubles , ou 
que  l'on  en  craignit  quelques  uns,  les  fufditet  Parties 
en  communiqueront  enfemble  â tems  dr  en  confiance, <£• 
s'envoleront  des  Député *.  pour  cet  efftEl  ) afin  de  déli- 
bérer ce  qu'il  feroit  expédient  de  faire  peur  les  prevt- 
nir , d>  p°"r  fe  procurer  <ÿ  confirver  Cuvant  âge  l'un 
de  t autre . 

Et  afin  qu’à  l'occafion  de  U Navigation  fier  lis 
Côtes  eC  Afrique  de  Guinée  il  n'arrive  plus  aucu- 
ne quefiion  ni  diffèrent  entre  leurs  Hautes  Puifimcet 
(ÿ  fis  Seremtc  Eletlorale , il  a été  auffî  convenu . 
comme  il  tfi  convenu  par  ces  prefintes,  que  fadite 
Ser.  EleéJ.  donnera  au  plutôt  Us  InjbuHions  urctfiaires  • 
à* fin  Aiiniftre  qui  efl  ici  à la  Haye,  d Pleinpuuvohr 
peur  arrêter  dr  délibérer  avec  quelques  Député*,  d" 
Plénipotentiaires  de  Leurs  Hautes  Put  fiance  s un  Regle- 
ment par  le  mojtn  duquel  Us  deux  Compagnies  joieut 
maintenues  dans  Uur  Droit  d Pofiefiion , d t0"*  Af- 
ferent t d dtfunion  prévenues  pour  t' avenir. 

La  prefinte  Convention  fera  ratifiée  par  lefdites 
hMutes  Parties , d kt  Ratifications  d'icelle  échangées 
dans  le  temt  dé  un  Mis  du  joser  de  la  datte  de  ces 
prefintes;  Ainfi  fait , convenu  d accordé;  Eut  émoi» 
de  quoj  figné  à la  Haje  U 13.  Août  1685. 

(L.S.)  François  Verbolt.  (L.S.)  Paul  van 
(L.S.)  D.  de  Wtngaerden.  Fuchs. 

(L.S.)  Gaspar  Facel. 

(L-S.)  Guillaume  de  Nassau. 

(L.S.)  J.  B.  d’Amprongen.  s 

(L  S.)  D.  B.  DE  SCHELTINCA. 

(L.S.)  G.  Sloot. 

(L.S.)  S»  Gockinga.  . * 


LX. 

^O.Aoûr •jyéi(p  cent  ms.  Fait  pour  le  renouvellement  des 

R*tCI  Capitulassent  d Articles  de  Paix,  & confirmation 

Tunis. 


et  icelle,  accordez,  d or  refiez,  par  Nous  Maré- 
chal sfEftrées»  d Commandant  l’Armée  Na- 
valU  en  Levas»  de  Tres-Excrlleut , Tres-Pnifiane 
d Très- Invincible  Prince  Louis  XIV.  par  la 
grâce 
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grâce  de  Dieu  Empereur  Je  France  & Roi  de  Nd- 
twr»,  mu  nom  de  f Empereur  fan  Aîaiflre  t aux 
Trts-lllujhei  Bûcha,  De 7,  Divan > nuira  Fuit- 
fancei  & Milice  de  U Ktüe  ÿ-  Royaume  de  T u- 
ms,  U tr en. ’iime  sfvujl  168 j.  [Frede  R. 
Leonard.  Tom.  V. j 

^ Ue  les  Capitulations  faites  Ce  accordées  en- 
l’Empcrcur  de  France.  & le  Grand  Sei- 
. ou  leurs  Prcdeceflêurs}ou  celles  qui 
t accordées  de  nouveau  par  l’Atnbaflà- 
deur  de  France , envoyé  exprès  à la  Porte  pour  la  Paix 
<8c  repos  de  leurs  Eitacs,  feront  crânement  Ce  fince- 
remetrt  gardées  & observées,  fans  que  de  part  de 
d'autre  il  y foit  connevenu  directement  ou  indirecte- 
ment. 

II.  Que  toutes  les  prifes  induement  faites  fur  les 
Sujets  de  l’Empereur  de  j France,  ou  les  Sommes  exi- 
gées fur  eux  en  argent,  ont  efté  réglées  & liquidées  à 
louante  mille  écus  Nlonnoyc  de  France,  dont  la  res- 
titution . fçavoir  de  cinquante  deux  mille  écus , fe 
fera  en  meme  tons  de  la  liitnaturc  du  Traité  par  le  Dey 
Ce  Divan  du  RoLiumc  de  Tunis,  en  argent  & promes- 
fes  de  Marchands  François  en  bonnet  formes.  Ce  paya- 
bles dans  les  termes  donc  on  conviendra  avec  eux:  Ce 
comme  ledit  Dey  & Divan  rcprcfentent  que  ledit 
Royaume  de  Tunis  cft  partage  par  les  Guerres  Civiles, 
Ce  qu’il  ne  feroic  pas  jufte  que  les  huit  mille  ccus  exi- 
gez.  par  Mchcmct  Bcy  fur  les  Sujets  de  l’Empereur  de 
France,  fuilênt  payez  par  eux,  cllant  leur  Ennemi  Ce 
en  Guerre  ouverte , on  cft  demeuré  d’accord  que  les- 
dits  huit  mille  écus  » intérêts,  dommages  & frais  en 
confequcnce , feront  demandez,  audit  Mchemcî  Bey  & 
Aly  Bey  fon  frere , Ce  que  la  rcfticution  en  lira  faite  par 
Ici  Villes  qui  tiennent  leur  party. 

III.  Et  parce  que  le  Dey  Ce  Dis'an.  fuivant  l’alter- 
native de  reftitucr  en  argent  ou  promefles,  ont  choilî 
celle  d’emprunter  cinquante-deux  mille  écus  du  Sieur 
Gautier  Ce  AtTocicz.,  par  le  Sieur  Revolac  fon  Procu- 
reur, Ce  lui  ont  cédé-  la  jouïflânce  C:  propriété  du  Cap 
Negre  pour  aflêurance  de  cette  avance,  pour  le  tems  Ce 
aux  conditions  portées  par  un  Traité  fait  de  nôtre  con- 
fentement  Ce  participation  . entre  lclciits  Dey,  Di- 
van , Gautier  Ce  les  Allbciez  , ledit  Traité  aura 
me me  force  Ce  venu  que  celui-ci , en  tous  les  points 
Ce  Articles  , comme  s’ils  eftoient  inférez  ici  mot  à 
mot. 

IV.  Et  pour  empêcher  à l’avenir  les  contraventions 
à la  Paix,  Ce  toutes  courtes  Ce  pirateries , lefdits  Dey 
Ce  Divan  feront  punir  exemplairement  le  nommé  Para- 
foly , pour  avoir  pris  avec  beaucoup  de  violence  Ce 
d’injultice  deux  Vaiflcaux  do  Dunkerque , nommez 
l’un  la  Ville  de  Blois,  Ce  l’autre  le  Pic  des  Canaries, 
le  vingt-feptietne  Septembre  16 Sx.  commandant  alors 
k Dragon  d’Or. 

V-  Les  Vaiflcaux  armez  en  Guerre  à Tunis,  Ce  dans 
les  autres  Ports  du  Roiaume,  rencontrant  en  Mer  les 
Vailîcaux  Ce  Baftimcns  navigans  lous  Je  Pavillon  de 
France.  Ce  les  Paflèporcs  de  l’Admiral  de  France, 
conformes  à la  Copie  qui  fera  tranferite  en  fin  de  ce 
Mémoire,  les  tailleront  en  toute  liberté  continuer 
leur  voyage  fins  les  arrefter  ni  donner  aucun  empê- 
chement , ains  leur  donneront  tous  les  fccours  Ce  afli- 
ftanec;  dont  ils  pourront  avoir  bcloin , obfcrvant  d’en- 
voyer feulement  deux  perfonnes  fans  armes  dans  les 
Cbaknippes,  outre  le  nombre  des  Matelots  necclfaircs 
pour  la  conduire  , Ce  de  donner  ordre  qu’il  n’entre 
aucun-  autre  que  lefdites  deux  perfonnes  dans  Icldits 
Vaiflêaux,  Gins  la  permirtïon  expreilé  du  Comman- 
dant. Et  réciproquement  les  Vaiflèaui  François  en 
uieront  de  meme  à l’égard  des  Vaiflcaux  apnirtenatis 
aux  Armateurs  particuliers  de  ladite  Ville  6c  Roiaume 
de  Tunis,  qui  feront  Porteurs  des  Certificats  du  Con- 
flit François  établi  en  ladite  Ville,  dcfqucls  Certificats 
la  Copie  fera  pareillement  jointe  à la  fin  dudit  Mc- 
moire. 

VI.  Les  Vaiflcaux  de  Guerre  Ce  Marchands  tant  de 
France  que  de  Tunis,  feront  reccus  réciproquement 
dans  les  Ports  & Rades  des  deux  Royaume; , & il  leur 
fera  donné  toute  forte  de  fecours  pour  les  Navires  Ce 
pour  les  Equipages  en  cas  de  bcloin  ; Comme  aufli  il 
leur  fera  fourni  des  Vivres,  Agrci.  & généralement  tou- 
tes autres  chofes  nece  flaires,  eu  les  payant  aux  prix  or- 
dinaires Ce  accoutumez.,  dans  le*  lieux  où  ils  auront 
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«lâché,  fini  ou’ib  fcicm  obligez  de  paya  pour  «ion  A te  .... 
de  ce  aucun  Droit  tu  Ancrage.  nriNO 

VII.  S'il  arrivait  q«c  quriaiic  Viidau  Marchand  l6$f- 
François  étant  à la  Rade  de  Tunis,  ou  en  quelqu’un 

des  aurres  Ports  du  Roiaume , fut  attaqué  par  les  Vajs- 
icaux  de  Guerre  Ennemis  d’Alger,  Tripofy,  Salé,  ou 
autres,  fous  le  Canon  des  Fortcreflês , ils  feront  dé- 
fendus Ce  protégez  par  lelürts  Châteaux , & le  Com- 
mandant obligera  leldits  Vaiflcaux  Ennemis  de  don- 
ner un  tems  fuffifant  pour  fortir,  qui  fera  du  moins  de 
deux  jours.  Ce  s’éloigner  defdiis  Pons  Ce  Rades,  pen- 
dant lequel  feront  retenus  IclHirs  Vaiflêaux  Ennemis 
ou  aunes  Baftimcns  de  Guerre,  fans  qu’d  leur  foit 
permis  de  les  pourfuivre.  Et  la  même  chofe  s’exécu- 
tera de  la  part  de  l’Empereur  de  France,  à condition 
toutefois  que  ks  Vaiflêaux,  & autres  birimens  armez 
en  Guerre,  à Tunis  Ce  dans  les  autres  Pons  dudit  Roiau- 
me pourront  faire  des  Prifes  dan»  l 'étendue  de  dix  lieues 
des  Colles  de  France. 

VIII.  Tous  les  François  pris  par  ks  Ennemis  de 
1 Empereur  de  France,  qui  feroot  conduits  à Tunis, 

Ce  autre»  Ports  dudit  Royaume,  feront  mis  auflîtôt  en 
liberté,  fans  pouvoir  cire, retenus  Efclavcs.  même  en 
cas  que  les  VaiJTcaux  dc  Tripdy.  Alger,  Ce  autres  qui 
pourront  etre  en  Giwrte  avec  r Empereur  de  France, 
miflent  i terre  dcsEl'claves  François  en  quelque  endroit 
que  ec  puiflè  être  de  kur  Roiaume.  ils  feront  mis  en 
liberté. 

IX.  Tous  ks  Efclavcs  François  de  quelque  qualité 

ce  condition  qu  ils  foient,  même  ceux  pris  far  des  Pa- 
villons Lllrnigers  Ce  Ennemis  de  Tunis  qui  font  à pre- 
fent  dans  ictcndife  dudit  Royaume,  feront  mis  dans 
une  pleine  Ce  entière  liberté  fans  aucune  rançon , Ce  fe- 
ront inccflâmment  renvoyez  à bord  des  Vaiflcaux,  Ce 
aufli  tous  Etrangers  qui  ont  elle  pris  fous  Pavillon  de 
France, Ce  en  cas  qu’il*  foient  hors  du  Roiaume,  on 
les  fera  meeflaroment  revenir  pour  les  remettre  en- 
trc  les  manu  du  Conful,  Ce  pour  cet  cffêt  il  fera  per- 
mis au  oieur  Robert , Commiflàire  à ta  fuite  de  l’Ar- 
mcc,  que  nous  avons  nommé,  de  fc  tranfporrcr  a- 
v.ec  1 “5**  comm‘3  P31-  le  Gouvernement  de  la- 

dite Ville,  dans  tous  ks  Bagues,  & autres  lieux  où 
feront  retenus  Icldits  François,  pour  prendre  une  Lifte 
exacte  de  leurs  noms,  lur  laquelle  ils  feront  mis  en 
liberté. 

X.  Et  moiennant  la  reftitution  aâuellc  généralement 
de  tout  le  contenu  aux  fulüirs  Articles  Ce  défaits  Efcla- 
ves  François,  les  vingt-cinq  de  Tunis,  contenus  dans 
ü Liltc  ci-jointe , qui  ont  été  pris  fous  leur  Pavillon, 
feront  pareillement  mis  en  liberté. 

XI.  Les  Etrangers  pafligent  trouvez  fur  les  Vais- 
leaux  François . ni  pareillement  ks  François  pris  far 
les  Vaiflcaux  effrangers,  ne  pourront  eftrc  fait*  Es- 
clave* fous  quelque  prétexté  que  ce  puiflè  eftrc . quand 
meme  kVaiflcau  fer  lequel  ils  auroient  été  prû.fe  fe. 
roit  deftendu,  ni  moins  leurs  cftêts  & marchand** 
retenus. 

XII.  Si  quelque  Vaiflèau  Ce  autres  Baftimena  Fran- 
çou  fc  perdoit  fur  les  Côtes  de  la  dépendance  du  Roiau- 
me de  Tunis,  foit  qu’il  fut  pourfuivi  par  les  Vaiflcaux 
Ennemis  ou  forcé  par  Je  mauvais  rems,  il  fera  fccou- 
ru  de  tout  ce  dont  il  aura  bdbin  pour  être  remis 
en  Mer , Ce  pour  recouvrer  les  marchand  îles  de  km 
chargement,  en  paiant  le  travail  des  youmees  de  ceux 
qui  auront  été  employez,  fans  qu’il  puiflè  être  exigé 
aucun  Droit  ni  Tribut  pour  les  marchandées  qui  feront 
mita  a Tcttc,  i moins  qu’elles  ne  foient  vendues  dan* 
les  Ports  du  Roiaume. 

XIII.  Les  Vaiflêaux  Marchands  François,  Polacres, 

Barques  & Tartannes  portant  Pavillon  de  France , ar- 
rivant aux  Rades  de  Tunis  & aux  autres  endroits  du 
Royaume,  pour  charger  & décharger  des  Marchand», 
fes.  ne  payeront  au  plus  que  vingt  cinq  Piaftre»  de 
chaque  iîaftimcm , de  Droit  d’ancrage , d’entrée  Ce 
fortie  . Ce  cinq  Piaftres  pour  les  Chiaoux  Ce  Ja- 
niilaires  , pourveu  qu’ils  fervent  aiSuclkment  , Ce 
pour  toutes  chofes  gencralement , quelconque  de  cette 
nature. 

XIV.  Il  fera  deftendu  aux  Officiers  des  Forts  Ce  des 
Châteaux  dépendons  du  Roiaume  de  Tunis,  d’exiger 
aucune  choie  des  Officiers  des  Vaiflêaux  Marchands 
François,  Ce  meme  lorfquc  des  Baftimena  toucheront  à 
la  Goulcttc,  ou  autres  Ports  dudit  Roiaume  pour  y 
prend  m des  rafraichiflèmena  , ils  ne  payeront  aucun 
Droit  d’ancrage. 

X\ . 1 ou*  les  Marchands  François  qui  aborderont 
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A N NO  aux  Certes  ou  Pots  dudit  Royaume  de  Tunis,  pour-  1 
,o.  iont  mettre  à Terre  leurs  Marchandées,  vendre  fie  , 
achepter  librement  toutes  cliofes,  fans  payer  que  trois 
pour  cent  tant  d'entrée  audit  Ruiaume  que  de  fortie , 
meme  pour  le  Vin  & Eaux  de  Vie,  qui  feront  fur 
ce  même  pied  que  les  autres  Marchandées,  qui  cft 
le  même  Droit  que  la  Nation  Françoile  paye  k Cons- 
tant ir.op'.c,  üniimc.  Candie,  & autres  lieux  de  la  de- 
pcndnncc  du  Grand  Seigneur  ; & ne  pouvant  lefdits 
Mardi  :»fe  François,  Capitaines  Se  Patrons , portant  le 
Pavillon  de  France,  vendre  & débiter  leurs  Marchan- 
dées audit  Royaume  de  Tunis, ils  les  pourront  charger 
fur  quel  BaftimcntOi  jugeront  à propos  pour  lestranfoor- 
ter  hors  du  Roiaume,  fais  quils  puiilenr  être  obligez 
d'en  payer  les  Droits  d’icelles  11  en  lcra  utc  de  la  meme 
manière  dans  kl  Ports  de  la  Domination  de  l'Empe- 
reur de  France  : & en  cas  que  lefdits  Marchands  ne 
mifl'-nt  leurs  Marchandilës  à terre  que  par  entrepos»  ils 
pourront  les  rembarquer  fans  payer  aucuns  Dioits,  fie 
ne  pourront  être  obligez  de  mettre  ni  leurs  voile*  ni 
leur  gouvernail  à terre 

XVI.  Il  ne  fera  donné  aucun  fecours  ni  protection 
contre  le,  François  aux  Vaifleaux  deBarbiric  qui  feront 
en  Guerre  avec  eux , ni  a ceux  qui  auront  armé  fous 
leur  Commiffion  : fie  feront  lefdrts  Hacha  , Dey  fie 
Divin , dirtèr.fcs  à tous  leurs  Sujets  d’armer  fous  Com- 
million  d’aucun  Prince  ou  F.rtat  Ennemi  de  la  Couron- 
ne de  France:  Comme  aurti  empêcheront  que  ceux 
contre  lesquels  ledit  Empereur  de  France  elt  ou  fera  en 
Guerre,  pu,  lient  armer  dans  leurs  Ports  pour  courir 
fur  fo  Sujets. 

XVII.  Les  François  ne  pourront  être  contraints  par 
quelque  caille  fie  fous  quelque  prétexté  que  ce  puiflc  c- 
tre,  à charger  for  leurs  Vaifleaux  aucune  choie  contre 
leur  volonté . ni  faire  aucun  voyage,  aux  lieux  où  ils 
n’auront  pas  deflein  d’alICT. 

XV 111.  Pourra  ledit  Empereur  de  France  conti- 
nuer l’êtablirtcmcM  d’un  Cornu!  à Tunis,  pour  alTtfter  : 
les  Marchands  François  dans  tous  les  hcfoins:  fi:  pourra  ■ 
ledit  Cornul  exercer  a)  libelle  dans  fa  Maifon  la  Reli- 
gion Chrcfttcnnc , tant  pour  lui  que  pour  tous  les  Chré- 
tiens qui  y voudront  ailîllcr.  Comme  aufli  pourront 
les  Turcs  de  ladite  Ville  fie  Royaume  de  Tunis  qui 
Tiendront  en  France,  faire  dans  leurs  Marions  I exerci- 
ce de  leur  Religion , fie  aura  ledit  Conful  la  préémi- 
nence for  les  autres  Conful* . fit  tout  Pouvoir  fie  Juns- 
diMion  dans  les  diflcrcn,  qui  pourront  naiftte  entre  les 
François , fan,  que  les  Juges  de  ladite  Ville  de  Tunis  en 
paillent  prendre  aucune  coonoiflànce.  Comme  aufli 
en  C'  qu’un  François  Je  voulut  taire  1 utc , il  ne  pour- 
ra ertre  reccu  qu'il  n’ait  perfifté  trois  fois  vingt-quatre 
heures  dans  Ion  deflein,  fie  fera  pendant  ce  tem*  re- 
m;s  comme  en  déport,  entre  les  mains  du  Conful 
François. 

XIX.  Les  Percs  Capucins,  fie  autres  Religieux 
Millionnaires  à Tunis , de  quelque  Nation  qu  ils  puis- 
fcnt  être,  feront  déformais  traitez  fie  tenus  comme  pro- 
pre* Sujets  de  l'Empereur  de  France . qui  les  prend  en 
là  protcô1  ion.  & en  cette  qualité  ne  pourront  eue  in- 
quiétez ni  ai  leurs  perfonnes  ni  en  leur*  Biens,  ni  en 
leur  Chapelle  , mais  maintenus  par  le  Conful  Fran- 
çois comme  propres  fie  véritables  Sujets  de  1 Empereur 
de  France.  _ _ , , . 

XX  II  fera  permis  audit  Sieur  Conful  de  chodir 
fon  Drogman  Se  fon  Courtier  , fie  le  changer  tou- 
testois  & quanta  qu'il  voudra,  fans  être  oblige  k l’a- 
venir d’en  recevoir  un  du  Dey  fie  Divan  de  ladite 
Ville  fie  Royaume.  Comme  aufli  pourra  faire  arbo- 
rer le  Pavillon  blanc  fur  fa  Maifon.  fie  le  porter  à fa 
Chaionppe  s la  Mer  allant  aux  VaiiTcaux  qui  feront  en 
Rade,  où  il  pourra  aller  toutesfois  fie  quantes  qu’il  lui 
plaira.  « 

XXL  S’il  arrive  quelque  different  entre  un  Fran- 
çois, un  Turc  ou  Maure,  ils  ne  pourront  être  ju- 
. oc7.  par  les  Jug«  ordinaires  . mais  bien  par  le  Con- 
fort dcfdits  Dey  fie  Divan,  fie  en  prcfence  dudit  Con- 
ful. 

XXII.  Ne  fora  tenu  ledit  Conful  de  paya  aucune 
dcbtc  pour  les  Marchands  François,  s’il  n'y  cft  obli- 
gé en  ion  nom  fie  par  écrit  ; fie  feront  les  effet*  des 
François  qui  mourront  audit  Pais  , remis  és  mains 
di^Jit  Conful  , pour  en  dirpofer  au  profit  des  Fran- 
çois ou  autres,  auiquela  ils  appartiendront:  fie  la  me- 
me choie  s’obfervcra  k l’egard  des  Turcs  dudit 
Royaume  de  Tunis  qui  voudront  «'établir  en  Fran- 
ce. 


L O M A T I Q.U  E 

XXIII.  Jouira  ledit  Confiai  de  rexemption  de  tous  ANNO 
Droits,  pour  les  pruvifions,  vivres  fie  mirchandifes  _^o  _ 
necc  lia  ires  à fa  Maifon.  1 0 3 

XXIV.  Tout  François  qui  aura  frappé  un  Turc  ou 
Maure,  ne  pourra  être  puni  qu'aptes  avoir  fait  appel- 
lcr  le  Conful  cour  drifendre  la  caufc  dudit  François  : fie 
en  cas  que  ledit  François  le  fauve . auiîi  bien  que  d’au- 
tres Chrétiens  Efcîavcs,  for  de*  Baftimens  portant  Pa- 
villon de  France  ou  autres,  ne  pourra  ledit  Conful  en 
être  refponfablc. 

XXV.  S’il  arrive  quelques  contraventions  au  pre- 
fent  Traite , il  ne  fora  fait  aucun  aûc  d’hnftditc  qu’a- 
prés  un  déni  formei  de  Juftice. 

XXVI.  Si  quelque  Corfairc  de  France  ou  dudit 
Royaume  de  Tunis,  fait  tort  aux  Vaifleaux  François 
ou  i des  Corfairc*  de  ladite  Ville  qu’il  trouvera  en  Mer, 
il  en  fera  puni  tres-feveremem , fie  les  Armateurs  retpon- 
fables. 

XXVII.  Si  le  prefcnr  Traite  conclu  entre  le  Mares- 
chai  d'F.ftrées  pour  l’Empereur  de  France,  fie  le  Ba- 
ch» , Dey  fie  Divan , fie  autres  Puiflànces  fie  Milice  de 
la  Ville  oc  Royaume  de  Tunis,  venait  à être  rompu 
(ce  qu’à  Dieu  ne  plailc)  le  Conful  fie  tous  les  Mar- 
chands François  qui  feront  dans  l’ctendue  dudit  Roiau- 
me, pourront  te  retirer  par  tout  où  bon  leur  fembfera, 
fins  qu’ils  puiflent  être  arreftez  pendant  le  tetns  de  iix 
mois. 

XXVIII.  Toute»  les  fois  qu’un  Vaiflêau  de  l'Empe- 
reur de  France  viendra  mouiller  devant  la  Rade  de 
Tunis,  aulTunt  que  le  Conful  aura  averti  le  Gouver- 
neur , ledit  Vaiflèau  de  Guerre  fera  filué  è proportion  de 
la  marque  de  Commandement  qu’il  portera , par  les 
Châteaux  fie  Forts  de  la  Ville, fie  d'un  plus  grand  nom- 
bre de  coup*  de  Canon  que  ceux  de  toutes  les  autres 
Nations,  fie  il  rendra  coup  pour  coup,  bien  entendu 
que  la  même  choie  fe  pratiquera  dans  la  rencontre  des- 
dits Vaifleaux  de  Guerre  à la  Mer. 

XXIX.  Et  afin  qu’il  ne  puiflè  arriver  de  furprife 
dans  l’explication  dudit  Traité,  il  en  fera  affiché  une 
Copie  Françoife  dan*  la  DoUanne  de  Tunis,  certifié 
ducir  Conful  Se  des  Puiflànces  dudit  Royaume. 

XXX.  Les  Articles  cy-dcrtus  feront  ratifiez  fie  con- 
firmez. par  l’Empereur  de  France , fie  les  Bacha , Dey, 

Divan , autres  Puiflànces  fie  Milice  de  la  Ville  fie  Ro- 
yaume de  Tunis,  pour  eftre  obfervez  par  leurs  Sujet» 
pendant  le  temps  de  cent  ans.  Et  afin  que  perfonne 
n'en  prétende  cauie  d'ignorance , feront  publiées  fie  af- 
fichées par  tout  où  bdbin  fera.  F’«it  fie  arreltc  entre 
ledit  Maréchal  d’Eftrees  pour  ledit  Empereur  de  Fran- 
ce d’une  part j fie  ledit  Bâcha,  Dey,  Divan,  Milice 
de  ladite  Ville  fie  Royaume  de  Tunis,  le  trentième 
Aouft  1685. 

Pafepert  dont  les  FalJ/iaisx  François  feront 
porteurs. 

LOuu,  Comte  de  Vermandois , Admirai  de  Fran- 
ce: A tous  ceux  qui  ces  prcfaitcs  Lettres  verrons. 

Salut,  Sçavoir  huions,  que  Nous  avons  donné 
I Congé  fie  Paflèport  à Maiftre  de  nom- 
mé du  port  de  ou  environ , eftanc  de 

prefent  au  Port  fie  Havre  de  de  s’en  aller  à 
chargé  de  fie  armé  de  après  que 

vilitation  d aura  efte  bien  fie  deucroent  faite. 

En  témoin  dequoy  Nous  avons  fait  mettre  nôtre  feing 
fie  le  Scel  de  nos  Armes  k ces  Preientes , fie  icelles  Eut 
cootrefigoer  par  le  Secrétaire  General  de  la  Marine.  A 
Paris  le  jour  d nul  foc  cens  quatre- 

vingt 

Sien/, 

LOUIS  Comte  de  Vermandois,  Admirai 
de  France. 

Et  plus-bas. 

Par  Monfeigneur,  Le  Fouis. 

Et  f ce  II/. 
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DU  DROIT  Dl  E S GENS. 


Grtifiau  du  Sieur  Conful  de  U Ntt  ion  Francoi- 
ft  À Tunis. 

N Oui  Conful  de  h Nation  Françoilé  à 

Tunis.  Centrons  à tous  qu’il  appartiendra. que 
le  nom  toc  commandé  par 

du  port  de  ou  envrion , elUnt  de  prefent  au 

Port  & Havre  de  appartient  aux  Sujets  des 

Illuftres  Dey,  Bcy , Divan  . aurres  PuifTancea  fie  Milice 
de  la  Ville  fie  Royaume  de  Tunis,  fie  elt  armé  de 

En  témoin  de  oooy  Nous  avons  ligné  le  prefent 
Certificat  fie  appofe  le  ficcl  de  nos  Arme*.  Fait  à Tu- 
nis le  jour  d mil  lix  cens  quatre- 

vingt 


LXI. 

Edit  de  Louis  XIV.  Roi  de  France t qui  révo- 
qué l’Edit  de  Nantes  & tout  ce  qui  s'ejl  fait  en 
conséquence , défend  C Exercice  public  de  la 

Religion  nommée  Prétendue  Rr  for- 
mée dans  fin  Royaume.  Donné  à Fontainebleau  , 
au  mois  d'OÜobre , i68ç.  [ B enoi  s T,  His- 
toire de  l’Edit  de  Nantes.  Tom.  III.  Parric  III. 
dans  les  Preuves,  pag.  i 84.  d’où  cette  Pièce  a 
étc  tirée.  Elle  fe  trouve  aulfi  dans  Losdor- 
pi  1 Æa  public  a , Tom.XII.  p:g.  îqo.  col.  I. 
en  Allemand.] 

LO  U 1 s par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  fie 
de  Navarre  : A tous  prêtera  fie  à venir , Silur. 
Le  Roi  Henri  le  Grand  nôtre  Aycul  de  glorieufe 
mémoire,  voulant  empêcher  que  la  Pau  qu'il 
avoir  procurée  i tes  Sujets,  après  les  grandes  pertes , 
qu'ils  avoient  iôuftcrtes  par  la  durée  des  Guerres  civi- 
les fie  étrangères,  ne  fut  troublée  4 l’occafton  de  la 
Rel.  P-  R-  comme  il  étoit  arrivé  fous  les  Régnés  des 
Rois  les  Predcceilrurs , îuroit  par  Ion  Edit  donne  à 
Nantes  au  mois  d'Avril  1598.  règle  la  conduite  qui 
feroit  1 tenir  à l’égard  de  Ceux  de  ladite  Religion , les 
lieux  dans  lcfquels  ils  en  pourraient  faire  l'exercice . c- 
tabli  des  Juges  extraordinaires  pour  leur  admimftrcr  la 
Jufticc,  fie  enfin  pourvft  meme  par  de*  Article*  parti- 
culiers à tout  ce  qu’il  auroit  jugé  necefliirc  pour  main- 
tenir la  tranquillité  dans  (bn  Royaume.  fit  pour  dimi- 
nuer l'averiion  qui  étoit  entre  ceux  de  l’une  fie  l’autre 
Religion , afin  d’etre  plus  en  état  de  travailler . comme 
il  avoir  relolu  de  faire,  pour  réunir  à l’Lglilë  ceux  qui 
s’en  croient  !i  facilement  éloignez.  Et  comme  l'inten- 
tion du  Roi  nôtre  dit  Aycul  ne  put  être  cffeéhiéc  à cau- 
fc  de  la  mort  précipitée,  fie  que  i’cxccution  dudit  Edit 
fut  même  interrompue  pendant  la  Minorité  du  feu  Roi 
notre  très  honoré  Seigneur  fie  Pcrede  glorieufc  me  mo- 
re , par  de  nouvelles  entreprifes  drfditx  de  la  Relig.  P. 
R.  elles  donnèrent  occafion  à les  priver  de  divers  avan- 
tages qui  leur  avoient  été  accordez  par  ledit  Edit: 
néanmoins  le  Roi  nôcredit  feu  Seigneur  fie  Pere  uûne 
de  (à  clcmence  ordinaire  , leur  accorda  encore  un 
nouvel  Edit  4 Nîmes,  au  mois  de  Juillet  1639.  au 
moyen  duquel  la  tranquillité  ayant  de  nouveau  été  ré- 
tablie, ledit  feu  Roi  anime  du  même  efprit  fie  du 
même  zele  pour  la  Religion  que  le  , Roi  notredit 
Aveu! , avoit  refolu  de  profiter  de  ce  repos  . pour 
efiâyer  de  mettre  fon  pieux  deflcin  à execution  : mais 
les  Guerres  avec  les  étrangers  étant  furvenuespeu  d’an- 
nées après,  enlortc  que  depuis  1615.  iufqucs  4 la  Trê- 
ve conclue  en  l’année  1684.  avec  les  Princes  de  l’Eu- 
rope . le  Royaume  ayant  été  peu  de  tems  fans  agitation, 
il  n’a  pas  été  pollible  de  faire  autre  chofe  pour  l’avan- 
tage de  la  Religion,  que  de  diminuer  le  nombre  des 
exercices  de  la  Relig-  P.  R.  par  l'intcrdtàion  de  ceux 
oui  le  font  trouvez  établis  au  préjudice  de  la  dil'pofrtioa 
des  Edits  fie  par  la  fuppreflioti  des  Chambres  imparties, 
dont  Fcrcérion  n’avoit  etc  faite  que  par  provilîon. 
Dieu  ayant  enfin  permis  que  nos  Peupler  joui  liant  d'un 
parfait  u pos , fie  que  nous- mêmes  n’étant  pas  occupez 
des  foi  ns  de  les  protéger  contre  nos  ennemis , ayons  pu 
profiter  de  cette  Trêve  que  nous  avons  facilitée  4 l’effet 
de  donner  nôtre  entieTC  application  à rechercher  les 
moyen»  de  Parvenir  au  fuccés  du  deflein  des  Rois  nos- 
dits  Aycul  fie  Pcre.dans  lequel  nous  fommes  entrez  dès 
nôtre  avenetnem  à la  Couronne.  Nous  voyou»  pro 


lentement  avec  la  jufte  reconnoiflince  que  nous  devons 
à Dieu,  que  nos  fouis  ont  eu  la  fin  que  nous  nous 
fommes  propofet,  puis  que  la  meilleure  &.  U plus  gran- 
de partie  de  nos  Sujets  de  ladite  Religion  prétendue 
Reformée  ont  emballé  la  Catholique, fie  dWant  qu’au 
moyen  de  ce  l'execution  de  l’Edit  de  Nantes,  fie  de 
tout  ce  qui  a été  ordonne  en  faveur  de  ladue  Religion 
prétendue  Reformée  demeure  inuiile,  nous  avons  juge 
que  nous  ne  pouvions  rien  faire  de  mieux,  pour  effacer 
entièrement  la  mémoire  des  troubles,  de  la  confufioti 
fie  des  maux  que  le  progrès  de  ccttc  faurtc  Religion  a 
caufet  dans  nôtre  Royaume,  fie  qui  ont  donné  lieu 
audit  Edit , & 4 tint  d’autres  Edits  fie  Déclaration* 
qui  font  précédé,  ou  ont  etc  faits  en  conicqocnce. 
que  de  révoquer  entièrement  ledit  Edit  de  Nantes,  fie 
lw  Articles  particuliers  qui  ont  été  accordez  en  Ante 
d’icelui,  fie  tout  ce  qui  a étc  fait  depuis  en  faveur  de 
ladite  Religion. 

I.  Savoir  faifons,  que  nou*  pour  ces  caufcs,  fie  au- 
tres 4 ce  nous  mouvans,  & de  nôtre  certaine  fcicnce. 
pleine  puifljnce  fie  autorité  Royale,  avons  par  ce  prê- 
tent Edit  perpétué!  fie  Irrévocable,  fuppritné  fie  revo- 

Ïié,  fupprimons  fie  révoquons  l'Edit  du  Roi  oôtrcdit 
) cul,  donné  à Nantes  au  moi»  d'Avril  1598.  en  tou- 
te l'on  étendue,  enfemblcles  Articles  particulier*  arrê- 
tez le  a.  Mai  enfuivant.  6c  les  Lettre*  patentes  expé- 
diées fur  iceux,  fie  l'Edit  donné  i Nîmes  au  mois  de 
Juillet  11539.  les  dédirons  nul»  fie  comme  non-avenus; 
cnfemblc  toutes  les  Conccffion*  faites  tant  par  iceux , 
que  pir  d'autres  Edi»,  Déclarations  fit  Arrêts,  aux 
gens  de  ladite  R.  P.  Ref.  de  quelque  nature  qu’dles 
puiffent  être , Iclquelles  demeureront  pareillement 
comme  non-aveouës:  fie  en  confequence  voulons  fit 
nous  plaît,  que  tous  les  Temples  de  ceux  de  ladite  R. 
P.  R.  lïtuez  dans  nôtre  Royaume , Pais . Terre,-  , fit 
Seigneuries  de  nôtre  obcillknce,  foicat  inceilàmmcnt 
démolis. 

II.  Défendons  i nofdit*  Sujets  de  la  Rel.  P.  R.  de 
plus  s’allcmbJcr  pour  faire  f exercice  de  ladite  Religion , 
en  aucun  lieu  ou  maifon  particulière,  tous  quelque 
prétexte  que  ce  puifle  etre,  même  d'exercices  rccls 
ou  de  Bailliage»;  quand  bien  lefditi  exercices  auraient 
etc  maintenus  par  des  Arrêts  de  nôtre  ConfciL 

III.  Défendons  pareillement  à tous  Seigneurs  de 
quelque  condition  qu’ils  foicnr,  de  faire  l’exercice  dans 
leurs  mutons  fie  Fiefs,  de  quelque  qualité  que  huent 
lefditi  Fief* , le  tout  4 peine  contre  tous  oohJiu  Sujets 
qui  feraient  ledit  exercice,  de  confitcaiion  de  corp*  fie 
ac  bien*. 

IV.  Enjoignons  i tous  Miniftres  de  ladite  RcJig.  P. 
R.  qui  ne  voudront  pas  fe  convertir  fie  embralfcr  la 
Religion  Catholique.  Apoftoliquc  fit  Romaine,  de  tor- 
nr  de  nôtre  Royaume  fit  Terres  de  nôtre  obciffancc, 
r y.  jours  après  la  publication  de  nôtre  prefent  Edit, 
(ans  y pouvoir  iejoumer  au  delà,  ni  pendant  ledit  tems 
de  quinzaine  faire  aucun  Prêche,  exhortation,  ni  autre 
fbnàion , 4 peine  des  Galères. 

V.  Voulons  que  ceux  defdi»  Miniftres  qui  fe  con- 
vertiront , continuent  à jouir  leur  vie  durant , fie  leurs 
veuves  apres  leur  deecs  , tandis  qu’elles  feront  en  vi- 
duité, des  mêmes  exemptions  de  Tailles  fie  logement 
de  gens  de  Guerre,  dont  il*  ont  joui  pendant  qu’ils 
faifoiem  la  fonâion  de  Miniftres , ik  en  outre  noul 
ferons  payer  aufdits  Miniftres  auffi  leur  vie  durant, 
une  Pcnlioo  qui  fera  d’un  tiers  plus  forte  que  les  ap- 
pointemens  qu’ils  touchoient  en  qualité  de  Miniftres, 
de  la  moitié  de  laquelle  Pcnlion  leurs  femmes  jouiront 
suffi  apres  leur  mort,  tant  quelles  dcniuircrant  en 
viduité. 

VI.  Que  fi  aucuns  defdi»  Miniftres  défirent  fe  Ai- 
re Avocats,  ou  prendre  les  degrez  de  Doétcurs  és 
Loix,  nous  voulons  fie  entendons  qu’ils  l'oient  db- 
pcnlèz  de*  trois  années  d’étude  preferite*  pao  nos  Dé- 
clarations ; fie  qu'aprè*  avoir  fubi  les  examens  ordi- 
naires. ôc  par  iceux  être  jugez  capables,  ils  foient  re- 
çus Doétcurs , en  payant  feulement  la  moitié  des  Droits 
que  l’on  a accoutumé  de  percevoir  pour  ccue  fin  en 
chacune  Univerlîté- 

VII.  Défendons  les  Ecoles  particulières  pour  Pins- 
truâioo  des  enfans  de  la  Rel.  P.  R.  & toutes  les  cho- 
ies généralement  quelconques,  qui  peuvent  marquer 
une  conccffion . quelle  que  ce  puifle  être,  en  faveur 
de  ladite  Religion 

VIII.  A l'égard  des  enfans  qui  naîtront  de  ceux  de 
ladite  Rel.  P.  R.  voulons  qu’ils  ibicnc  dorénavant  ba- 
ttiez par  les  Curez  des  Paroilfcs.  Enjoignons  aux  Perça 
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A N NO  & Mer»  de  les  envoyer  aux  Eglifes  à cet  effet- li  » à 
peine  de  cinq  cens  livres  d'amende.  fie  de  plus  grande 
joof-  (.'il  y échct , fie  feront  enfuitc  Ica  enfans  élevez  en  Ta  Re- 
ligion Catholique,  Apoftolique  fit  Romaine,  à quoi 
nous  enjoignons  bien  cxprellcmcnt  aux  Juges  des  lieux 
de  tenir  la  main. 

IX.  Et  pour  ulcr  de  nôtre  clemence  envers  ceux  de 
nos  Sujets  de  ladite  Rdig.  P.  R.  qui  fe  feront  retirez 
de  nôtre  Royaume,  Pais  fie  Terres  de  nôtre  obciflan- 
cc , avant  la  publication  de  nôtre  prefent  Edit , nous 
voulons  5c  entendons,  qu’en  cas  qu'ils  v reviennent 
dans  le  têtus  de  quatre  mois  du  joui  de  lad.  publication 
ils  puiflent  fie  leur  foit  loiliblc  de  rentrer  dans  la  pos- 
fcllion  de  leurs  Biens , fie  en  jouir  tout  ainfi , 5c  com- 
me ils  auraient  pû  faire  s ils  y croient  toujours  de- 
meurez , au  contraire , que  les  Biens  de  ceux  qui  dans 
ce  tems-là  de  quatre  mois  ne  reviendront  pas  dans  nô- 
tre Royaume,  ou  Pays  fie  Terres  de  nôtre  obcïflànce, 
qu’ils  auraient  abandonnez , demeurent  5c  foient  con- 
nfqucz  en  confequcncc  de  nôtre  Déclaration  du  20. 
d’Àoût  dernier. 

X.  Faifons  tres-exprefles  & itératives  defenfes  à tous 
nos  Sujets  de  ladite  R.  P.  R.  defortir,  eux  , leurs  fem- 
mes fie  enfans  de  nôtredit  Royaume,  Pais  fie  Terres 
de  nôtre  obeïflance,  ni  d’en  tranfporter  leurs  biens  fie 
effets  , fous  peine  pour  les  hommes  des  Galères, 
& de  coofilcation  de  corps  fie  de  biens  pour  les  fem- 
mes- 

Xf.  Voulons  fie  entendons , que  les  Déclarations 
rendues  contre  les  Relaps  fbient  exécutées  {clou  leur  for- 
me 6c  teneur. 

Pourront  au  furplus  lefdics  de  ladite  R.  P.  R.  en 
attendant  qu’il  plailé  à Dieu  les  éclairer  comme  les 
autres,  demeurer  dans  les  Villes  fie  lieux  de  nôtre  Ro- 
yaume, Pays  fie  Terres  de  nôtre  obcïflànce,  fie  y con- 
tinuer leur  Commerce, fie  jouir  de  leurs  biens,  fans 
» pouvoir  etTC  troublez  ni  empêchez,  fous  prétexte  de 

ladite  R.  P.  R.  à condition,  comme  dit  cft,  de  ne 
point  foire  d’exercice,  ni  de  s’aflcmbler  fous  prétexté 
de  prières  ou  de  culte  de  ladite  Religion,  de  quelque 
nature  qu’il  foit,  fous  les  peines  ci-dcfliis,  de  corps  fie 
de  biens. 

Si  donnons  en  mandement  5 nos  atnez  fie  féaux  les 
Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement,  Chambre  des 
Comptes  6c  Cour  des  Aides,  Baillifs , Sénéchaux, 
Prévôts,  fie  autres  nos  Jufticier*  fie  Officiers  qu’il  ap- 
t partiendra.  fie  à leurs  Lieutenants,  que  ces  prdcntes 

ils  foffenr  lire , publier  fie  cnreeîtrer , meme  en  vaca- 
tions, nôtre  prefent  Edit,  en  leurs  Cours  fie  Juridic- 
tions, fit  ioefui  entretenir  fie  faire  entretenir,  garder 
fie  obferver  de  point  en  point  lins  y contrevenir  , ni 
permettre  qu’il  y lôit  contrevenu  en  aucune  manière  : 
Car  tel  cft  nôtre  pliifir.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  fer- 
me & fiable  i toujours,  nous  avons  fait  mettre  nô- 
tre ficel  à ccfdiics  prefent».  Donné  à Fontainebleau 
au  moi,  d’üüobrc,  l’an  de  grâce  :6îy.  fit  de  nôtre 
régné  le  45. 

SiçrS, 

LOUIS. 

Et  fur  le  repli  vifs. 

Le  T ILLIER. 

Et  i côte:  Par  le  Roi,  Colbert. 

Et  fccllces  du  grand  Seau  de  cire  verte,  fur  laça 
de  foyc  rouge  fie  verte. 


LXII. 

e.  oft.  (1)  'Dcr^citfiC'  Rcccfs^i’ircfccit  6cr©raff. 
fd'inu  'Aiîicn  Kiticrcitbm  ad>r  aitcn 
Ovttwn  ter  IM’Iiécn  ®)b«moffcn. 
féafft/  mit»  SûrfHicçc  ©iiabm 
beu  asifàoff  bon  (îolîaiiB  / uvom  ba- 
kentw  ©crcétlamco  iii  ber  Sbgte» 

(l)  H f*ur  «jtie  et  Ttlit#  n’tyier  point  été  rttîfid,  tfl 

nmp<t  pout  liro  de  1,  pin  de  Conflânee  . lufG  n«  l'JVpit  on  ptO- 
bsk  de  U pan  dei  Camuai  tju  pour  Informalii».  [ O v H.] 


unb  Stoifrt  Çfingittst  imt»  3ur$aé.  Anno 
C6cfrf?cf>m  gu  ïôabm  in  (Sr<jûii  ben  6.  i68j. 

Ofitobris  1 68  f.  [Tire  d’une  Informa- 
tion  de  'Droit  prefentée  à l’Empereur 
en  i6i<5.  de  la  part  de  l’Evêque  & 

Prince  de  Confiance  fous  le  Titre  de: 

S)lid)C  Information  ùber  bCé 

(£o|Tafflî  Jurisdiclion  bfl)  bcifcit 

in  ber  @cf?U'cie  qclcqencn  l'anbl^affl. 

aux  preuves.  Chap.  VÎI.  num.  3. 


C*efl-l-dire, 


Troiit  d Accord  entre  Ut  Huit  louable  t Can- 
tons H E L V F T I au  E S Pofefeun  du  Comte' 
de  Badcn  d’une  part , (jr  f Evêque  & Prince  de 
Constance  datent  part  , touchant  let 
Droit  1 (fr  Juriidiüiont  des  Baillaget  de  Klingnau 
Cr  y.urzach.  ji  Bade  tn  Ergotent  le  6.  Otiobrt 
id8j. 

/•Xll  tiifjht  fty  fwtmit/  nnebbeme  bep  vorgmomineucr 
grncuwrrung  bu  (9rflfffd;aft  ©aboi  a l ien  i^d'lofi 
Urbarii  cinr  Pîottin’cnbitjfrit  in  feçn  enichtet  tvot» 
C#'  ben  / fonbulidj  bed  JurjUnfccn  t£o|wnçifaini  in 
ber  (Sraffjtyaft  ©etben  gclcgtnm  23o$tcp  mit)  ‘Xim  çüitg* 
uamv  unb  jur  èacfi  babaibcr  St^ifuimnen/rtnt  gcbtib» 
reube  (£rl.tuterung  unb  2)(.Tbefleriing  ju  vtrfehafl<n;fqmb 
befjrcegcn  van  b<n  léblufien  euft  «Utn  ter  (Srafffd’uft 
rt^itrmbni  ôrtt)<n  / 3^it.  Jilriilicf-e  0n.  ]u  (£a* 
fiant  fd-rifftlut  crfucft  ivorèrn  / jtnutnb  ber  3ï[)rtg<n  ju 
bon  tgnb/  fur  bie  ab,iroftljj<bacl,'tm  làblidxu  ad;t  alla 
ûrt^tn  btnnabltn  b<v  ontr  extraordinan  îa^fa^ung  ju 
f8abrn  verfammlrtr  ^tt:en  'Sbgrfânbtt  ju  vtratbnfn/ 
«ni  |id'  mit  «nanbnr  btt  varfommoKit  Iwlbrr  ju 

trfprncfccn/unb  tuuf!  S9<fîub<n  ber  ©tngm/nnt/  ju  vox» 
txrjl  ju  Hbltfenung  ber  tint  3<itha:o  clycfd’iwbtrr  / al* 
mnfi  unb  fonb<rf>ritlicf>  ju  Prxravirung  aller  œtitert  «* 
rwm  jit  beforgm  ^c^oittr  Diffirrcnjtn  unb  SDÎifitKüig* 
fattn/  benat  b«bfrittgfit  S^auitrtrii  brtntnbe  trcgtrcif}» 
Iiefre  (Etlântmtiig  unb  lliurrrubriing  ju  gckn  unb  ju  or* 
tfjnlm  ; 'XOmnaifcn  bann  crfalgrt/  bafj  uwn  K-pNrftitrf 
jufonuntn  gtfdTitlrn/  bit  twfonunmt  igad>-n  ifira  cr» 
forbmen  SÜottibur|ft  naefe  gtnugfain  trbaurt  / unb  fd'Urfj» 
lichen . btcfc  hmiadi  |l<h<uNr  sifrfcmuud  unt  «njubcrm 
gnnadit  bat. 

TÜÎ  nammlicl^n  unb  bcforbtrp  fbtl  iiudfrurfmli<6 
hep  beuen  in  annu  1451.  iyao.  unb  1679.  aufgcrufctr» 
ten  unb  jufammm  babenben  Çlerttdgtn/  bedgleitfen  bq> 
«Heu  von  benen  îSomifd’en  Xâvftrcn  unb  Sônigenl  t»su 
brin  S3ifthoffm  ju  (£o|lanÇ/  n'ic  au  ch  van  benen  lôblid>cn 
a dit  altm  bet  0ntfffd\tft  «Babcn  Kgiertnbni  Ont<n  / 
mf)rilten  SBticf  unb  -^iglen  / mit  9ïa|jincn  aud?  ber  a^i 
aitcn  regicroibai  DrtlKn  ©m’iUiHUiig»jSri(|f  / über  un» 
ttrfchifblid'e  tèaeheu  / unb  alfo  bie  iiiaimjd'afft  in  bon 
Xmbt  Xlingnaiw  unb_  3ur>ûr*'  ben  regicrenben  Orrhdl 
juflâubigffçn/  ftin  bejtnnbiged  unb  ungri’mbnteb  23 cibla, 
bru  fcaben  / jebocfi  uut  bief»  nathfolgeubrn  grliiutc» 
rung. 

grjllid?/  bnfj  affe  unb  jebe  frajfel  / malefi^frf'e  j^anb- 
fungen  unb  2)Qatai  / rodefit  fbiPot>t  emem  lanbvogt  bet 
(Srajficlyift  SSWaben/  «tU  aucb  cman  ûbcrragt  ju  Xlmg» 
uauiv  vorfommen/  unb  wuffnib  n-erbent  / fiir  baO  ge» 
wofjnlicfo  ©oriefoc  g^ogoi  / unb  bafelbfl  na*  ^nufialt 
bet  SBfrttflgen  betttbtiget  twrben  foCTen  ; '3ht  btefa  '31aitf) 
unb  farm  / îrann  ti  «Hein  Civil-ijucbrn  Ntrijft/  bn(j 
ein  ûbcr=23cgt  ;u  JIlingnainv/  foirohl  in  prima  ale  in 
fccunda  Inftaniia  vor  0erid't/  ali  auch  wr  23egt  unb 
£Çutf)/pfUgenb<r  Appellation  bet  Urffcal  / burcl-au»  beç, 
fiÇen  môge  / nbet  beç  felchni  var  ©cricht  ven- 

riltreuben  Ciril-tgachen  auirtfenbcr  geaemrârtigct  ianb» 
23o<gtrfdhcr  ©etvalthabet/  niann  ci  aii  bit  unjjxil  geliet/ 
abtrenen  folle;  S^cp  ben  ©râflickn  €4(1*0]  magen  beib* 
fetfige  Seaintete  bep  Xlug  unb  •Jnftrort  unb  ben  Xunb* 
fd'ûfften  fi$en  / unb  irann  ea  aber  ;u  23crfa|fung  ber 
Urtbeil  foraine  / foflm  beibctfeita  SVaintcte  ober  bero  Tfn* 
môlt  nbtrttten/  jebod*  fbll  bifj  Drtbà  bie  dite  Formali- 
té mit  ÇSeeçbigung  bet  Aeugai/  unb  prot<Kolliren  nxi* 
ttti  obfervirt  merben;  311  MalefiÀ'0<td^n  abff/  bar» 
mit  eût  SDRi#  fan  i£tt  / feib  uub  lebtn  verirircfat 
moiÿ« 
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Awno  M)K/  (Mt  mi)  3nnVi»  raoKniurçi'Wni  Sert»**  I 
l68<  "N»/  rnib  wittMn  «SevtDcfm  bnpDcrfeitd  Swtnt***” 

*'  ob«  bcro  'SnuHibltca/  fo  weÿl  bn;  Sîcrborung  ber  xunb* 
f4aflten/ ald  aud)  Tortur , unb  tibrigeH  bep  b<«  I3f' 
ricÿt  bifjbeto  geubttn  Formalitùten  /geljûlfni  / vorgciiem’ 

' mn  / un b oDicrvirt  tvtrbm.  3n  léeMfinigdkièatÇm 

( rctpcdu  btrm  <d  Ixp  cbangejoijenm  2Jmrâgat  birrd.1  » 
aud  ju  verbleitrçn  liât)  jwnn  cukt  liber  bit  bafcm  cr* 
Rangent  urtfcal/bafj  gr  bm  Xltlger  cnnpfNr  mtfdflagm/  j 
obtr  aNr  bic  Julag  probirm  fofl  / mbtt  bad  un  ii«d>  | 
bas  (inbcrt  tj)un  «WH  / foU  gr  bn  Sjo&m  Obrigfttt  jutr» 
îtnnt  tttrbm  ; 

•anîKtcnô/  ifl  ju  tigmtlip-tt  9}ad'ric(!t  / mit  fttfi  ber 
Ki^tcr  m jjoch»unb  Sflieber  «©triait  luçai  êattmi  imb 
ber  ^fnniif  ju  MiklMI  / fUtfMtt  beliebtt/  | 
{Kniatl?  folgenbm  Extraft.  fo  nus  b nu  jtvifcbm  bru 
<Wn  ftebni  rtgierejtNtn  £*n|j<ij  M il'in-gon-e  / unb  brn 
lébltdxn  bttp  <ôt«lb(en/  ©ern/  Jttbnig  uub  Solotfcurtt 
m anno  1555.  auffgen4iet<in  ‘«ikrirag  gawmmtn  u'or» 
tmt  biffent  SBaglenbald  «ne  Rtgal  uub  ï\i  ci  tfcfcitur  in- 
icnrai  unb  «iwertabM  511  laffen  / mit  biffnn  ‘Xnfjang  / 

• bijfi  romtn  tsber  obtged  ban  âtttftrer  jr  einiger  Jitwiffe! 
rorfidc/  ob-bfc  ©#tb  m gwfcONrftitHcb  / ober  fur 
91ifNr»©tri4>tli<(>  ju  balte»  / baft  gr  foltfcr  ben  Npb» 
fcingrn  ©nuûtttn  ju  fiirbcrltcbrr  S9rf^ru«4)»unb  23<rgîci» 
tÿung  fetimweifat  fc«c  1 

Jolgen'&urver  aiijejoijmt  SBtVjacbmifTfn  t>a  SJotfc* 
XMxrfatiich<n  unb  Maktsz-0acb«i  ; unb  erfMitbm  nmd 
wn  Sjo|><r  Cbrrfrit  unb  btô  Mileôr  uxgm/  pcÇ»  in  Nm 
Stmrgauro  von  ban  JJçrUl  fanbvogt  ]u  firaffm  gebil&m/ 
laut  bed  SDertrag»  ber  fleNn  £brt«i  / unb  ber  ïoblicbm 
fcrep  tgràbtm  de  anno  1555.  in  nxtcÿmt  fcpnb  fpectfi- 
cirt  folgmbt  $,U/l. 

"ïae  bit  fo  ben  f anb»î?itb<er  / vornn  feinc  Sjerim  unb 
•Dberen  unb  b.ib  ^«nb»©«id't  nut  2Dorten  uno  Sijfrcfen 
fd;mûlj<nb.  • 

îebtfd'I^. 

©rcffl  léd'ttnjfir  unb  @iMtdlâ|I<riiiigm. 

2î«in»  «in*  ^'crfo^n  fl  % ftlbfl  tnclubt;  Qtf&faU  i^r 
0ut  ber  £>brrr«t.  * 

fiJlorbrrepj 

Jfdcrtij» 

JJrjttrp. 

^uffêrq». 


pBdtîier  rinen  fnlfdirn  gpb  f $wu<t  / ebet  fonfl  gil » 
bruti'ig  rrfunbtn  mtrb  ; brfsgleitbm  «net  ber  un  beS  0<* 
ri4>tS»i*tab  lobe  un  gibbfKitt/  frin  Jiiracben  «rubr  faàj 
unb  fi4  ein  unberS  brfînb. 

gneben  mit  ^Jercfen  breton. 

3tem  / bn  tiner  nuff  ben  unberen  uuf  offner  fterer 
SC«4*eft<«frrn  wartet  / im  ÿrn  tuib  Jriffel  unb  ibn 
vmwuibrrt 

3tem/  bn  einrr  Ntt  anberni  üNt  Jr irNtt  uud  fanrm 
Çnnb  «orbrrt  / unb  futl  «Krfdulbctc  / mit  2Bunben  oNr 
NrglritNît. 

3trm  / «reld'ft  Jricfcm  brid>r*/  mit  <jut  oNr  ^n(b 
«tiOjutçtm  SXgen  / tètan  auff^eten  / et  tvertfe  ober 
mf. 

3fÀ?  / «'«m  Jeudi  obrr  ©ûftt  in  b««  frepeii  Janb* 
ettuflên  meNrgdeibt  / oNr  bufj  riner  folc^  ianb» 
girufim  ifijp  fdb|ï  tigiutr  / bk  ivrânbertc  ober  ulxr. 
prngr/Ntfs  ulles  faute  «îtlcn  e«tct-«i/  fo  bRnuit  begein» 
gen  tuürNn  / unb  fcein  Malefizrobtr  i^Jxn  ©enétett  ju* 
jfeijriibfn  / cb  nud)  einet  ojfiu  aRarÿen  obéi  irfcen  «wf» 
ftntlid;  unbertr. 

to  (4nt.»(l’<n/  îwn- îiibtfitlSjffl  u»6  m< 
wrcii  ea*oi  n-tjen;  tk  «n  bat  (,:n6K9oi<l't  bimnm/ 
©Imt  geN/  unb  bud  ©[ait  breton  lourb  t'bod?  ben  iie* 
HnOttçm  an  i^ran  ©lait  bad  fie  geben  unfd'âblnl'. 

3t«n/  manu  «nrt  von  bèfcr  ibat  oNr  JrumNnd  tw« 
geti  Jaiibraunug  teirb  / gffaOt  bre  Qofjcn  Obcrtm  fem 


. ©•«Jwmffai  gefaftt  4r  aud)  bad  ©ut  beffen  ber 
ÏÏ>  t{>uf  1 un&’  M <£"‘Mb«n  Jreunboi  fan 


3*fw/  fo  riner  t’om  JeNtt  juin  îobt  ftingerittjt  wirb/ 
tp  ber  Qe&en  ûbtrfeit  bit  fa^renb  ^aab. 

3tem  / bit  Jâ()[  unb  grbfnbl  non  lebigm  Xinbernt  / 
&od>  maitmgltdj  (einen  redjten  SBrttfttn  unb  tètglen  / fo 
(gr  por  erlungt  unb  barju  fwt  / uttrtbfrrtftfiig';  unb  tn 
gunjef  burnou  bieikt  in  bnfl  Malcfii,  unb  bon  ianb^ 
Sîidit**  "n  M jjoiicn  Obctftit  ju  praffta/aOr  b^ 


fi  ©atfvrt  tmb  l^uten /Nnnit  tin  SDlntfif)  pin  gfir/J<i6  Anno 
unb  Jeben  mitnircfen  Mêi'Ul  bod'  in  fold-em  bat  |l<Nn  jau. 
£>rtbtt«  vorNIjalteit  unb  attobebtngt  bie  igtraf  bften/  '' 
bit  ftNr  2Jetbotit  un  jjrieg  laufpn  t reiten  ober  gtfxn/ 

Nt  t^nen  bit  jupitnbig  fepn  foH  / ob  pt  j<  gleicVft'OlJloi 
bnrmit  muiürcft  bttttn. 

Stittend  biegljitiujpeneti  betrtfftnb/  wunn  ind  fûnff» 

W|  in  eiuem  ob«  anbettn  ç^ctiprcid;en  <ètro('m  eimgt 
üliiiüt  erbamvt  mcrNn  trcllte  / foll  bie  ^eitifligung 
NfTîn  utJein  Nr  ftofjen  CNrftit/  u!«  Janbd»Jûrflen/ju» 
paitbtg  ppn;  unbtrt  g^^ufftenen  «ber  foHett/  glntb  mit 
bîsÇxro  alfo  aud)  mdftinffhj  / einem  jaueilatigen  Qtrm 
©'fd'Off  lu  gopanfl  ju  wnvMBiptn/  unb  ;u  veraebm  ge» 
bubreti;  btn  Unttrtbemtn  obtr  iwtd'et  fotd*  eb-ï’-ifftenot 
erlunget  bat  / foHe  uon  bon  £>Nt*©ogt  anNfoblen  «tbr* 
ben  / foldx  <utd)  von  tiunn  joreiligen  rt.]taciiN:t  Jjmn 
{anbr2)oat/  tn  9ïai)Bun  ber  Çoticn  lanbd--£)Nrrett  con- 
lirmrmi  uub  bepiittigen  lafftn  / fo  SJtrt  taub^ogt  au<6 
ju  ertbrilen  f4«ibi3  pW  foff. 

2)tertend  / feat  ed  aud>  ber  'Xbjügen  {talbnt  / in  bon 
ïmbt  Xlingitoun»/  ben  berne  jw  vcrbleibnt / bafj  von  bon 
©ut  / fo  aud  btr  t*tabt  Xlmgnauro  fi^lt  / fold^  von 
fcntn  ju  Xlmgnamt)  felbp/  na4  3nn|ju[t  beren  3|mtn 
rrfbriltoi  Jûr|Mtd)en  ^ifdiépidyn  aud)  von  bentn  lôb* 
ltd*n  a4t  Or(t»tn  ber  ©rajffdstft  58aNn  conftrmireen 
2Vgnabigmt|?tn/  ju  bejiefjoi  ; j«  £vttingot  unb  gobien^ 
aber/  gebu^tt  •Jtbjug  tu  bed  "ambed  Xluigitaun’  J)an* 
ben  { anffert  wad  3|jf  JurpluJ-e  ‘i>urd.‘l<u4t  btnai  von 
•Dtttiugm  ju  ifirtut  gcm.inen  Jluçen  ju  vcntxuNn/aud 
fônbtrbubrat  ©naNn  ùberlaPi^r  ftiraud  tingotonraien 
tvtrNit  foflot  ; ÿjmgegtn  aNr  pîfc  ber  ^jucb  ju  3ur» 
jad'/  aud)  ju  allen  Reiten  / ali  tin  bm  lôblidtn  regitren» 
bm  Ort(>eii  jupanbig  fepn  unb  retbleibm. 

Jiinfpmd  / mit  grt[>etlung  btr  i8lann»?Ccc('tm  tmb 
©eburthd.iSntfpru  / ip  t»  ber  gtflaltat  ju  baltm/bafi 
berm  Expcdiriou  tn  etnern  S3ricf  m bepNr  Oberfntm 
SMmeu/brp  ber  ganlltp  ber.Qrafffdaft  ©aben/nad 
tintin  mit  ttnanbatn  ju  uergleidim  jjabmben  Formular , 
ju  tiMdm/  foldtr  SBrtrf  «ber  aidbann/  foivofil  ren  ti. 
ntut  JJtrrn  i«nb*3îogt  ald  bau  Obar^oat  su  Xüna» 
nnu»  bcfiglre  moNu* 

. 0<dP<nd  / manu  jmianb  nud  bmtn  ©iféopid-m 
ïeniNcrm  iit  ciu  aitbere  Jurinliaion  . mn  tin  baplbp 
Ngangent  flKifdanbltmg/  pd  ju  ptfftn  unb  ju  verant* 

Vdctcn  btgdrt  tvirb/  fofle  bit  gteüung  / «ivinn  ti  mn 
ttiim  nitbaiteridtlitNn  Jr«|f<I  ;u  tbun  / von  cinetn 
ObefQîogt/  neitm  td  aber  maleti çifd-<  t*udcu  btrtiljtc 
von  emem  fanb<2)ogt/mit  bcpNrfdtd  fTtunbli^yr  Com- 
munication  gefdtbrn  j 

0iebtnNnd/  bet  Man  daim  fsalbfn  / lup-mun  ti  btp 
Ntn  2)«tTUgtdc  anno  1679.  verbleibm/  mit  biffer  be»« 
gtfugten  gtlauttrung  / bafj  gegen  bit  llbertreiter  natft 
3tinf>itlc  tSubenbtni'fiivn  2tertraiid»©er;d't<n  ju  verfitb» 
ren/tinb  ivuttn  in  foldvtt  aud  fôuNtcm  îgefebl  Nr  $&• 
frett  Janbd^Obtrfm  ergebenbcti  Mandatai  / etirann  vor» 
fattenbet  Janbd^Stltgtubat  nad>  tfaden  eingefrçt  n?tir» 
bm/  uxl de  fou |icn  au  |id  plbpcu  affein  Diu-bcrgetiM'tltd/ 
bafj  md'td  Nllotvemgtr  foldm  JaBd  bie  gtraaf  mt  ti. 
naît  ianb'&ogt  / foubtr  ban  ©eridtd-^erm  jubimm 

^fdirnd  / rntgen  Septepung  bts  ^urjadar^OTarrfd  / 
oleibct  td  bet)  altet  Ubung  unb  Jjerfommen  / unb  umi: 
touan  foltfvm  Sïïarcft  su  gntati  fur  itotbig  befinbmbc  / 
ober  anbtrt  beplfatnt  ^rbnuugm  gnnadn  / feQe  ed  mit 
3u}tef>ung  bed  ^erjt  fibar^e^e  be^efim  ; 

îJlenntend/  tvaim  ein  ‘Kinbiutann  mu  anan/er  fept  / 
mtr  et  «voile/  ttivad  ju  red'tm  ober  pi  banNIm  bat/ 
f)  pin  TOnN  Nrûffftt  unb  antrefft  / unb  bauit  berfelbt 
beu  TCmbinaun  oime  reblit^t  Urfacfi  pedx /{suite/  frf-luge/ 
ober  bnnfcUxn  fonpai  ftfnnci{ilid)  jurtbtf  / ber  foü  mt4 
3nnMc  iauNnbergipfxn  ^ertragd  Art.  5.  gebilp/.unb 
bie  0tra<tf  unter  btpbm  ûbafatm  gleitf)  geti^it  «ver* 
ben. 

^tfimbettl  / ifl  btd  ^tlbba^ttd  {stlNn  aud  Jreuitb* 
fd’atft  gegm  emem  %r:n  unb  ?3iffoff  ju  go  flan?  / in 
pinen  m ber  ©rafffd-aft  «8>ibett  gtlegenen  2îogt{Kçtn 
unb  ‘Xembterai/  barmit  ttad)  'Xudûxifj  bed  ïburgamvt* 
fcfxn  SBertTagd  / de  anno  1*09.  unb  Nu  ©n&ifd,xn  Kb* 
fd-tib  de  anno  1^79,  ju^altm/  (tbodv  bafj  einem  \tt 
nxifltgm  Janb#2îogt  ju  SBabcn/  gKid-nne  rinan  ï3tf.+opi» 
tbtn  £)Nr=2»ogt  mibenominm  fepe/  uitbt  aflein  fur  fl4 
plbfl/  foubtr  au*  bureb’  bic  jnngai  / bit  (£r  bierju  N» 
fltuen  trürbe/  njabmânmfé  ju  jeigen  : Xeititivebcren 
£>b<rfat  aber  foltfed  jagm  jcmanb  anbtreu/mer  ber  aud) 
fa/e  / ©eflunbdfobct  in  anber  2ü«d  ju  «ibtrlaiTcn  bemge 
ppn  foüt  » 


V 


SSami 


CORPS  DIPLOMATIQUE 


Anno  3Bann  mm  (xvcrfb^nbe  SD<rgUidl,$uiuun  aDtifcifà 
• 68f.  oîfo  ttlubct  je.  ftpnD  fie  mit  tiMiljôitbujtn  Mibicnptio- 
iKii-unû  filr$t|ltdttn  '|mfd:c|ltcmcorrobonrt  ic.  CfJtbcn 
un>  }u  Shifcm  in  tünjûnn?  btn  6tm  Oacbr. 

lit;. 


(L.S.)  3o|muir  dflfpftt 
Sjiijrt  iSûrjjfrnunicr. 

(L-S,>  ‘ÎCtrrtljmn  îiaitr/ 
(L.S.)  ^^rtnii  ajïiirfitt 

êtl'uiofla  }u  S?üim*. 


(L.S.)  Sefatm  6ûfV*»t 
von  îii«L'(>r. 

(L.S.)  3o(wnn  $j<ùmi& 

£>b<r*ïüojjt. 

(L.S.)  3ofi,inn  3of<pb 
Qciivûÿ  ^tu;  ïj(ri 

• lipq^rvon^ixboiÿ. 

ïu*  un  9îa(iraoi  lîbrijfr  fjerîtn  Œ{imt>0cfrtnbtrn. 


LXIII. 

IO.  Dec.  TrMti  entre  Louis  XIV.  Roi  de  France , c)-  le 
France  ‘*U  S i a m » fait  entre  Menjïeur  te  Chevalier 

ET  de  Chaumont»  shuba^adeur  Extraordinaire  de 
Siam.  Sa  Aiajefte  Tres-ChrejfUnne » çr  Afon/teur  Cons- 
, lance  Ph-iulkon , Député  mec  ample  Pouvoir  de 
Sa  Aiajtjli  de  , pour  accorder  en  Jon  Rotai 
mm  des  Privilèges  aux  AiiJJioimaires  yipojlolt.jues 
dam  tous  j<l  Roiaumes  en  la  maniéré  juivame.  Fait 
à Lomvo  lt  io.  Décembre  lôSj.  [Preder. 
Leonard.  Tom.  V.] 


C 


I.  ledit’ Sieur  AmbafTâdcur  de  Fran- 

ce, dans  fon  Memorial  fupplic  trcs-humble- 
ment  Sa  Majeftc  de  Siam , de  faire  publier 
dans  toutes  les  Villes  de  fon  Koiaume,  de  la 

S entière,  deux,  trois,  quatre,  cinquième,  & furiéme 
afT-* , que  les  MUIionaires  Apoftoliquc»  pourront  pres- 
cher  la  Loi  Chrefticnne , & aux  Peuples  de  les  entendre 
Gins  que  les  Gouverneurs  y puiflènt  mettre  aucun  cm- 
peichcment. 

Sa  Majefté  de  Siam  fera  publier  dan*  toutes  le* 
Villes  de  lbn  Royaume,  de  la  première,  deux,  trois, 
nuitrc,  cinq,  & fixicme  claire , que  les  Milfionaircs 
Àpofto'iqucs  peuvent  pTClcher  la  Loi  Chrétienne,  dans 
toutes  Iclüitcs  Villes;  &c  les  Peuples  les  entendre,  cha- 
cun fuivant  fon  inclination,  fans  que  Idiiirs  Gouver- 
neurs ou  autres  Officiers , de  quelque  qualité  qu’il* 
liaient,  puiffent  les  moleftcr  ,en  quelque  manière  que  ce 
tbic , dircélcmcm  ou  indircélemcnt , à condition  que 
lcfdit*  Midionaircs  prêcheront  la  Loy  de  Dieu , fansin- 
finucr  aucune  nouveauté  dam  le  coeur  du  Peuple,  con- 
tre le  Îîouvcr nouent  & les  Loix  du  Pats  fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit,  & en  cas  que  lefdirs  Millionnaires 
le  ftllènt . le  prefem  Privilège  fera  & demeurera  nul , & 
le  Mifftonairc  coupable,  arrefte  ôc  renvoyé  en  France, 
(ans  que  jamais  fous  peine  de  la  vie,  il  puillc  remettre 
le  pied  dans  le  Roiaume  de  Siam. 

II.  Le  Sieur  Ambaflâdeur  de  France,  demande  que 
les  Mii&omires  puiflènt  enfeigner  les  naturels  du  Pais, 
& les  rendre  capables  de  bien  fervir  Sa  Majefté  de  Siam, 
tant  dans  les  affaires  du  Gouvernement,  que  dans  cel- 
le* de  la  bonne  confcience,  6c  que  pour  cela  ils  aient 
Pouvoir  de  le»  recevoir  dan*  leurs  Convens.  & lieux 
de  leurs  habitations  avec  les  mcfmcs  Privilèges  des 
autres  Convens , fans  que  perlomte  puifle  les  inquiéter 
là  deflus.  S*  Majefté  voulant  que  toutes  les  req utile* 
qu'on  pourra  prdêncer  cootr’cux  fur  ce  fujet,  loient 
lenvoiécs  à un  Mandarin  particulier  qui  1er»  nommé  à 
cet  effet. 

Sa  Majeflé  le  Roi  de  Siam  accorde  que  les  Miflio- 
naircs  Apoftoüuucs  puiflènt  enfeigner  les  naturels  de 
l'on  Roiaume.  a leur  volonté  en  quelque  fcicnce  que 
ce  fort,  & qu’ils  puiffent  les  recevoir  dan*  leurs  Con- 
vens. Ecoles  6c  habitations  ivec  les  mcfmes  Privilè- 
ges des  autres  Convenu  de  Siam,  lins  que  perfonne 
puifle  les  en  empclcher,  & t^ue  ledits  Millionnaires 
puiflènt  leut  cnlcigner  les  Sciences,  Loix,  & autres 
études  qui  ne  Ibnt  point  contraires  au  Gouvernement. 
& aux  Loix  du  Roiaume.  & en  cas  qu’on  découvre 
ar  la  voix  contraire  de  deux  témoins  qu’ils  y aicn 


contrevenu , le  prefent  Privilège  fera  & demeurera  Anno 
nul.  Je  Msiflie  die  oie  fie  Djicipie  feront  traiter,  de  , <0  , 
la  mefme  manière,  ainfr  qu’il  di  marqué  dans  le  ptc-  8’’ 
rniCT  Arucie.  mais  au  cas  que  lefdits  MiŒennalres 
Apcfloliqucs  le  conter  vent  dam  leurs  Privilège»,  tou- 
tes les  affaires  qu’il*  auront  feront  jugées  par  un  Man- 
darin qi.e  Monficur  l'Evéquc  prclcxnera , & que  le 
K01  ncnœm,  pourvu  qu’il  fort  capable  de  cet  <m- 
ploi.  • 

III.  Le  Sieur  Arobaffadeur  de  France  demande  à St 
Majcffc,  que  icu*  les  Sujets  qui  te  feront  Cluèti£n*, 
forent  exempts  les  Dimanches,  & jour*  de  Fdtes  mar- 
que?. par  l'iglile  de  tous  les  iervice*  qu’ils  doivent  à 
leurs  Mandarins,  fi  ce  neft  dans  une  neccflité  pret- 
fante.  r 

Sa  Majeftc  de  Siam  accorde  que  tou*  fis  Sujets,  qui 
de  teur  bonne  volonté  fe  feront  Chrétiens,  jouiflent: 
du  Privilège  de*  Chrétiens  en  la  manière  demandée  par 
le  Sieur  Ambafladcur  ; & comme  il  faudra  juger  de  la 
neccflité  preffante  pour  éviter  tous  différend*  lur  ce  fu- 
Ie*  * Sa  Majefté  nommera  un  Mandarin  de  Ion  cofté. 

& Monficur  l'Evcque  nommera  du  fien  une  perion-  • 
ne  d’authorité,  6c  ce  qu'ib  régleront  enlêmblc,  fera 
rcqu  & ponéludicment  exécuté  par  les  Parties, 
c *'c,s*cur  A mba Hideur  de  France  demande  à 
Sa  Majefté  le  Roi  de  Siam  , que  fi  quelqu’un  de  fea 
Sujet*  Chrétiens,  par  vieille  fie  ou  infirmité  eff  incapable 
de  lèrvir , il  puifle  être  délivré  du  Iervice  en  fc  paten- 
tait* à un  Mandarin  que  Sa  Majeftc  nommera  à cet 
effèr. 

S.  M.  de  Sûm  accorde  que  fi  quelques-uns  de  (et 
Sujets  Chrétiens  par  vieillelïc  ou  infirmité  font  evi- 
dammenc  incapable*  de  lèrvir,  en  fc  prefenranr  à un 
Mandarin,  que  Sa  Majeftc  nommera  à cet  effet,  ils 
pourront  eftre  diipcnfcx  du  fcrvicc  jufqucs  à leur  euc- 
ûlon.  0 

V.  Le  Sieur  Ambaflàdéur  de  France,  demande  en- 
core que  pour  éviter  les  injuftices,  8c  les  perfections 
quon  pourroit  faire  aux  nouveaux  Chrétien*.  Sa  Ma- 
jefté ait  la  bonté  de  nommer  quelque  Mandarin  , Sia- 
mois, qualifié  homme  de  bien»  8c  dejuftice,  pour 
entendre  6c  juger  tou*  lefdits  procez. , (ans  que  ledit 
Mandarin  puiilé  rien  prendre  pour  Je  jugement  des  pro- 
ccx;  enfortc  que  les  amendes  foient  partagées  à la  fin 
de  chaque  année,  partie  au  Mandarin  6c  à fe»  Offi- 
ciers, 8c  panie  aux  pauvre»,  ce  qui  empefehere  que 
ledit  Mandarin  ne  vende  la  Juftiee. 

Sa  Majefté  1e  Koi  de  Siam  accorde  que  le  Manda- 
rin dont  il  eft  parlé  au  deuxième  Article,  foit  Juge 
defdits  procer,  luivanr  que  le  demande  l’Ambaffiideur 
de  f rance,  8c  pour  éviter  toute  difpurc,  requefte,  6c 
longueur  de  procez.  Sa  Majeftc  ordonne  que  le  Man- 
darin après  s’eftre  inftruit  de  l'affaire  demandera  ravis 
de  l’un  des  Juges  du  Roy . avant  que  de  palier  Senten- 
ce , afin  qu’on  n’en  puilïê  point  appeltcr. 

Et  Sa  Majefté  de  Siam  ordonnera  que  tous  les  Arti- 
cles cy  deflus  foienr  publiez  par  tous  fes  Roiaumes , 
enfortc  que  tou*  les  Peuples  connoiflènt  que  là  Rota- 
1c  volonté  cil  , quf  le*  Millionnaires  Apollolique» 
jouiflent  de  (dits  Privilège*.  Fait  à Louvo  le  dix  Dé- 
cembre, i68y. 

Sigu/, 

Le  Ch.  de  Chaumont  , • 

6c  par  Tordre  futlit  Phaulkon. 


LXIV. 

Recef,  -®nKS  fcHiécn  grintfififim,,.  Dec. 
Sraugcs  u6ci-  tic  3ltro  Sàiifcrliéc 
SUÎaicffat  icitcr  tic  iùirfcn  iiiiciifcntc 
•puiffe  / une  flud)  ii ter  tic  ÎScrtcffc, 
nmg  bt$  aJîiinmrcfcné.  0îiirnhcra 
^CR 27. Deccmb.  1687.  [L o nd orpii 
Acla  ‘Public*  Parte  XII.  Libr.  XIII. 

Cap.  118.  pag.  2 5 8.  J 

C’eft-à-dire. 

Recel  du  louai  le  Cercle  de  Franconii,  touchant 

Ut 
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Anno 

i68f. 


DU  DROIT 


DI \ S GENS* 


les  Troupes  4 envoyer  ust  Secours  Je  S*  ALsjeJlt 
Impériale  contre  Us  Turcs,  A Nuremberg  le  17. 
Décembre  l68j. 

Unît  imb  ju  Mriflbt  j ©eumaeb  bit  Kôntifïfc 
Jt?-'  Sityferlide  ffirajcfl.it  aua  2»ân(rlid'cr  SBorfbrg/ 
jLV-\  fb  fie  gegtu  Ni*  Sjeilige  Souiifd't  Kricb  / tint» 
bit  gef.unte  wcrfhe  cragcn / dit  bit» 

fe*  (oblûfim  (Iret'fo*  Jjod.îfijrtiliebc  *2CufjfdT<ib»'2imvf  / l>i< 
adeegn<ibig|le  gnnnerung*  t|)nn  laflm/  bafj  ‘Jûr|ltii  imb 
©tiiibo  / JU  nxitercin  glücflicÿoi  Progret  wifcor  bm 
Çtîrtfm/  grbfemb  (Ebrifilidyn  Ôial>n«ji0  / ijjre  bif^cro 
bocbflrdbnilicfj  jfWfktt  Sjuljf/ftrner  continuiren/einjblg» 
ltd>  bit  iu  3t>r«m  gr&»laubo  fubfi:lirenbe  i£rtpfj»ïrôiiv» 
peu  fbtbtrlid)  tecioutirtt/  unb  mit  tidtiger  3tt*natffU» 
don  2)oryiUgu«g  uerffcrgm  inôdten. 

"XI*  babon  Ixtbt  attffdreibenbo  Jiîrflai  ic.  SJen  ffilar» 
quart  ©ebafluin  unb  fytti  (Ebnflian  grnfl  jc.  tôt.  tic. 
tôt.  tit  nid't  untcrlaffcn  foflen  / in  (Einritbtung  bteft* 
ÿrilfamainb  fefjr  wttijtigen  gBmW/einm  gemeium'(£rej>fj» 
$ag  anbeto  in  be*  $riligai  £Kà<b*»©tabt  SJltlrnborg/  ; 
auf  ben  z.  ©et.  ii.  SQûp.  aufijafebreiben/  um  ju  ddi-  1 
berirm/  unb  pi  fMKU/  raie  fcimlm  mut?  9Côuuf$cr  JJap*  1 
ferlider  ffitaieftàt  aflergiitlbigjler  Intention,  bie  wrlangto 
«xiftre  Jjûlff  u;iî>  -JufiimmmfHung  *•$**  ju  Habilitât 
fnpn  : ‘XUertnaflen  ber  gefamten  tfûrfleii  unb  ©t.lnbe/ 
îKntljt  unb  ‘Xbgefanbte  / auf  ba*  abgrlafftne  ‘XuCjfdtei» 
bai/  |Td'  aiflig  unb  parat  . mttibecn  ©tbôrifm / unb 
bem  SBamlxrgifditn  Dirertorio  übtmidjcm  ®t  maton  / 
tingefunbtn/  ba*  SRetcf  / unb  raa*  bavoii  dépendue  / 
rcidlîd*  ulxrlegt  / bamt  n.idi  unterfdieblicb  gebaltenm 
Sc&onm  Attoicffin  rak  (bigot  : 

1.  gr|llid.'  / l>at  uum  jur  gemofom  Wtid*»Dcfenf»on 
unb  Sccutûrtt/nijd;  bem  in  3)orf$Ug  gebtadKm  quanro 
ter  6ccoo.  ffilann  ( im’on  bttfcm  c£t«?f§  4jn.  jtifal* 
loi  troden  / iiri;  berge  liait  en  parat  unb  gtfafl  ju  (la  Km 
bomiüigot/  bafj  i.  tXfgùnmtcr  ju  Jtifj  / bann  rin  iKeai» 
ment  ju  ‘Pfttb  gefkdet  nxtbm  fuite  / alfa/  tw  I,*iorncdfï 
bet?  beiim  jXttd'd»Coroüicn  pi  Stjjttnfpurg  bad  voffÿc 
Quantum  ber  60000.  SW.mii  |u  »X(>fj  unb  'Jiifl/btlitlxr/ 
uub  von  anbtrm  iôblid'tn  (Sttyfni  bau  bcÿcrtge  Con- 
tingent ,iud>  <tu|fgty)cact  trirb  / man  berftitd  fiÿ  niefrt 
wtnigtt  bamit  pa;at  ^alttit  «rofft  : ^mmiutlH  tfl  jcbtut 
Sjorivunb  îKobÜÔblitbtm  fcèfanbt  ftiu  "Xiubtil /unb  bot» 
bot  ^od'.^niftct  SBantbcrg  unb  QBiltÇburg  Concur- 
rctïi . ausgoiportfcn  / bit  boljt  unb  nitbtrt  Olficirer  bot  1 
?.  SÇcginicnWrotàbt  unb  Premier  PblltB  { |U  iwldym  1 
Itçtortn  bit  coacurrirtubt  i^taubt  / à dato  bieftô  Kc-  ; 
celTus  . ben  g<uwinfd}ü(ftlid,*n  Unttr^lt  bnijutragm 
fd'ulbtg  ftptt  ft'Utn  ) beutuntt/  btt  Terminus  jut  trartf»  | 
lubtn  ‘^ttCtmg  unb  ifutruirung  berSDôlcftr  à 1.  May,  ! 
blé  nt*|i  <3ott  ljoffenben  i6î6.  ÿlfri  prxfistirt  / unb  ; 
babtp  fx;r  «tprcfluni  btbingt  motben/  bafj  bteft  frtç»  -, 
wifligt  btm  Sjciligtn  Sémifd'tn  -Kcidi  unb  btt  ^btifttn»  ! 
tint  |um  btlkii  btlkbmbe  ‘lUïfrtffung  füttf  fiinfftigt  fti.  1 
ntmt5tonb/  an  ittintr  Ijabcubtn  matnculir-  Modéra- 
tion nodittKilig/nixb  |U  tuilgot  Conliqueni  obtr  perpe- 
Cuirlidxr  Obligation  go;ogtn  iwrben  foKt 
a.  ‘^ttrô  jwcçtt  / i|l  (4  ivrcinbûçrtt  unb  gtfÿlofftu 
tPDtbtn/  iwtlm  bvid  ^rtçifpCorpo  btnnabltn  relpectu 
wtiÿt  Armatur  ttipad  gemyat  / audj  e^nt  bifi  bottn 
tiurt  eulTtriH  enervirtm  unttit^iaiKn  / niibt  *w>bl  uiog» 
lufi  falltn  «ifl/ble  biftbtto  gtttagmt  ûbtrfibnxtrtt  SBur» 
bt  bot  Srtog6»iâvtfm/  alfo  Imiget  ju  cominuirtn/  bafj 
btntn  (jobtu  0mtral4r^ttfo^nm  / une  and/  beum  <£reçifj* 
Sritg^3vâ«btn/ fur  ifero  bifjbtto  gt^abte  fonbetbato  gâte 
Vigilanaunb  vortrefflicte Commando, fd>tll6ig|kt  Skincf 
Wtfiaittt/  unb  folbe  babtnobenfl  gtbu&rmb  erfiulyc  wtt» 
bon  foütn/  mit  brt  2)trp(kgung  bifi  ju  gnbigung  birfed 
3a^rd  ft.  nov.  filr  iitb  unb  SîBiHou  pi  nc|mon/ba{iin» 
gegon  fofle  beu  notbli  rorflefrenboc  ^nfdinmnifcbirfung  / 
mit  anberon  lûblid/ou  Alliirteu  Êrcçfôn  conferirt  / unb 
bafcin  «ngetragm  iwtbni  / «oie  biefolbt  bop  anbtmjeit 
t'otgtbenbtt  Oonjunâion . autf  ganeintm  Settrag  uer# 
pdeget  nxtbm  mégeu  : @0  fode  and)  ju  interet  Î3ejtu» 
gong  fdmibigper  ©ancfbarte»/  iud)t  untotlalTeu  merbon/ 
ron  gefdmtm  <£rttjf|  nxgen  bot^ilg.  ijmn  ©onorald/  fb 
u;  j lu  bon  Sîôuiifdxt  Saufftlicbm  iOUit|Uit  a U ban  go> 
famten  ktith  / um  iljror  feotim  ttpcrknz  unb  ^nog<» 
Meritm  teiflen  / ju  (Jrlangung  btt  |u  bofleUen  ftptnbot 
@tuftalitât»Chargtn/  btv  benm  f lînfftigen  SXritfo.obet 
Aîlianz-Corpo  ju  rccommendiron  / fr>(ftnb< / btejêlbe  wor* 
btn/  ju  adtin  begtbmbtn  SJÎat^fad/  tbto  gute  Propenlipn. 
gogtn  boni  lobliÿon  t£ttçfj  fomot  ttfdxinm/  unb  infôn* 
btt&oit  Ôtrm  üJîrtrggtafnni  ju  fSapteutî»  ©urtbltudif 
Tom.  VU.  Part.  U. 


bit  im  lébtidxn  Çttpfj  wrblietxne  îrouppm/  tiarfi  bd  A N Md 
Sjtiligm  Koicfctf  Conitituiioncn / au*  Etccutions -^rb»  , /o, 
uungunb  tlwcrigm  cre('fj»tod'lûtfôn / fid?  ju  jobet  be»  I00*' 
g< bonbon  Occalion,  de  meliori  lajfm  im  Commando, 
unb  nnbcrm  rccommendirot  jojjn/aut(i  fônflon  «lied  bmt 
jonige/  îoie  bifjfxrb  ju  boebad'teu/  mas  ifiru/al^  ijrq/fj» 

Obriflm  jtifouimt.  3m  ûbrigou  jmt  man  aile  unb  ytbtf 
an  tôtttm  bot  gtejfj>CAflk  furo(un  jutragenbo  jfoften/ 
projet irtt/  unb  ben  Ctlculum . n><i$  unb  mie  ojel  nem» 
lidv  an  iXômot»S))t9nattn  bfli>in  abjirfiatten  fepu  méct'te/ 
gojegeu/  alfu  bafj  in*  rünfftige  bouitlbtet  Cafli  nn  mob» 
rtt*  md>t  / bann  wa*  blofj  unb  adein  juin  ©t<t(tb*»lln» 
terrait/ unb  anbotm  unumgânglieÇxn  gemouiai  extraordm. 

?(u0gaboii  ronnét^m/  fo  boruwÇilen  auf  6.  SXémcr»iWo» 
liât/ jtbed)  bafj  fold'f  xi  cillim  quiftahter  riduij  ab< 
getragm  iwbtn  / auf  tin  3a&r  audgef^lagni  irorbou  / 
aufiered>net  / bingcgni  bot  ^oidatelca  T radfaunclit , mit 
faint  (iden  anbotm  einlaufftnbon  miJirarifd;on  5toficn/an 
Mootirung/  Rccrountung/  *Xofj/  ®agen/©ranbartm/ 
ft4nm  unb  borgloidim/i'on  jebom  >Jwti*uiib  ajobldôb» 

Ikton  tofadb  in  particubri  ebot  rclpcdt.  in  concurraiz, 
gotragen  uxrbm  foffen. 

?.  ©0  bat  man  and'  britfon*  per  unanimia  berridiget/ 
bafj  bit  in  Xai'fôrlid'm  ^tblanbou  fU^enbo  .Jufjuéltftr / 
m*t  adrin  jeitlitfj  rccroucirtt  / fanboren  au$  mit  b<« 
SUtonatblitben  Gage  wfcfcm/  unb  bierju  mm  fammtli# 
djm  ©taubon  bit  gon>i|fo  â)aran|ialtung  gemaÿt  rottbtn 
ïûein  irolcu  bereitb  i)iad'nd;t  oingolanget  / ob  f 
waiin  tas  gante  gCMmcnf  / fo  bormalm  in  ©d'Iefim 
fie(jtt  / barum  gtoiTo  9lotb  Itibtu  rMto  / tnberne  bet 
Xluattiotg»3)lann  bet  Saldatcfca  gat  ivonig  ju  ividon  / 
unb  bit  ^etinglie  ^enfiûlff  md't  Idjiit/  bie  (.ÂjniumtioM- 
SWitltl  fur  SWamt  unb  iXofj  bafrlbfi  ,iud>  in  foldor  tf>ou» 
rmigf<Tjn  fodm  / bafj  in  bie  iàiige/  olmc  mettfltc^ea 
Rusn  bo*  'Xtgtmmt*  md't  ju  bo|itt>tn  fenn  nnirbc/al* 
ifl  fiîr  notbig  geadnet  morbou/  an  bu  Somifdo  ^apfèr» 
hdo  SWajtflât  nn  aüetunt<ttti«iiigi?<*  ©tfwbon  «bottai 
ju  lalfon/  unb  bannnm  txnxglid>fl  ju  t'ittta/  bafi  bmm 
annrn  ieuttn/  bio  fb  (toulitÿ  mit  Ttuffifàung  jtib  uub  le» 
ben*/  bas  iljrige  flegen  bon  graufameu  îûrefen  gaban  f 
unb  nod>  ju  fÿiui  txrott  unb  tmdig  fbpnb  / ontiuebot  oiue 
S&pbtiiffe  go  bt  ion  / obtt  uxnigfl  bie  Icbai^sWiuel  uin 
leiblitbe  S8e|al)lung  fubminiftrim  nxrben  mwf>ton. 

4.  ©ann  ifl  vierten*  ber  Tcpaninc  Calculus  fwa* 
nemlid?  / um  bie  aujfgenommene  Crédita  wtobetuin  ju 
bojablni/  unb  bt*  lôtUtbon  t£repfr*  Réputation  ju  et» 
twlten/  mit  ai4  in*  filnfftige  bio  ©tab*»3eniflegung  / 
unb  anbtre  imumgânglitfo  Kufilagm  ju  eÿtin  / fidi  gtbiâ* 
ren  roid  j filr  rttfct  imb  aitt  bofwiben  / mirent  and'  be» 
liebot  irortxn  / bafj  ado  Reibntai  / UM  dato  biefe*  Re- 
ccifo  an  / innertwlb  4.  gRotton/ jur  CafTa  dirgofcfiicfet/ 
ober  im  2)erblflbtmg*=jaa/auf*  genaue|k/ ojine  Reipedt 
btt  'Porfonon/  emgofrietxn  / «ne  imgleidom  bein  ©nlrf» 
Sjauytmann  S3ofcb,l  erebtilet  trorbm  f)U  / bie  Artillerie 
unb  Muniiion-gBâgen/  ^fetb  unb  ®efd,'irt/  quanti  plu- 
rimi  jii  wtfaufftu/  unb  ba*  ©olb  bot  Hrtpfj»Cafla  tin» 
julieffren/  bann  bafj  ju  inefjm  (Erfpafirnng  bet  Soflen/ 
fur*  fiînftige  nut  em  9v0uia«»iBtei^er  mit  einnn  Ad- 
JunûCH  btfidlrt  / aud>  anbert  ©obiente/  borm  inan  fiig» 
lid)  entlxbten  fau  / licentitet/  wio  md?t  ipmigot  ade  an» 
bete  Spcfcn  unb  'ïufjlagm/  fi)  uiei  timnet  uiôgli^/tin» 
gejogen  imb  CTfpabret  nxrbon  fodm. 

j.  unb  obipoble»  funftm*  aüe  Sjodi.unb  ®«bH6Hi» 
de  ©tânbe/burd3b«  Sâe|>  unb  *2lbgefanbte  bie  geipifle 
lifltn  ijjrer  uwb  «oilrcflicti  im  ûu.mitt  babmbtr  SDfann» 
fdajft  ju  Sofj  unb  5uf|/  ww  bteftlbe  montiret/  ju  bie» 
fem  (£rejifi»Convcnt  boinen  einfdocfm  fbûm/  baimtmt» 
gtn  bot  rccroueir  unb  botmablm  neuen  Setfnflung/imm 
batnad?  bo|)o  (îderet  verfabron  Fénne;  ©a  bat  e*  botb 
baran  mriflm*  ormangelt/  unb  bctmalcn  barauf  fane 
geiuitfe  Reflexion  gematbt  merbon  fonnen  / bannenbero 
bu  gemrine  gjoranlafTung  gofdtbm/  bafj  jeber  ÎJod'Unb 
SffioW»loblitbt  ©tanb  fid  mit  fentotn  Continent  , iu 
Sîofj  unb  Jnfj/  borgepalt  gefap  batun  f ode/  auf  bafj 
bty  vorgebmbtm  Rendezvous  font  tflangel  erfdtinm 
uioge.  iSolangenb  bu  in  jfapferlubm  grWanlxn  fitbm» 
be  ©ragoner/foflen  feUx^bret  ffilajejl.it  in  bem  ©tanb/ 
mie  fie  |ïdj  betmablen  bofmbtn/  prtdenciret  unb  liberlaf» 
fm  nxrben  ; ïlfo  bafj  ©ie  wt  biefem  ju  (£nb  fautfen» 
ben  fjaîr/  au*  bet  lübhttxn  tSreijfj.aîervtloguiig  in  bk 
^.tçfoïlidje  treuea  fbden.  ^obtp  3îjre  SWajepdt  adtt* 
uiittctbâimfl  ;u  erfuctai  xcàtt/  übor  bitfê  gttwUigft  jjûlft 
jut  fiinjftigca  Campagne,  btm  lôblUbm  (Trej’fj  mit  et» 
ntm  rntbreren  nie  anjufam/fonborm  nxgen  feiixr  / mm 
lange  3.%  ta*  getragtntu  fôiiwren  Sncgtf.îBûrbe  iu 
vafdonm  / nue  audj  bemelbtm  ©t«gonor»©taab*  / uûb 
Q,  ©ta» 


♦ 


Anno 

i68y. 


CORPS  DIPLOMATIQUE 


©rtfoon<r*?Ç<îimni(ô  Premier-Plantn  Officier,  R*$  35' 
ro  Çucfcrlidx  <Jîai<(lAt  aOcrgn^biâfKn  ©uibtpnbtn  / bn/. 
ju^ûltcn  / obtt  ju  IktO)  anbtnvtittn  ^apffrltd^n  XtugS’ 
©icnfitn  (U  ctnplo)tfii/  jcbocÿ  voo  tin  ob«  b«  onbttt/ 
itunableu  bit  jtnigt  / fo  / unb  un  ianb  je. 

fciTcn  / ùdï  nbforbtrm/  «nbtiw*«  S?«uft  f^rtn  wolttn/ 
uid-t  «ufbtbatttn  nwrbtn  modbttn.  ©tflnlttn  abtt  bod^ï» 
«bad'it  fsfjrc  Snpftrlidbc  ©Wjcfiàt  porter  tnaflen 
ui  biibtn/  unb  fidj  fcten  ju  â<brautfctu/m$c  v«ljngtn/ 
tpâxctt  frlbigc  forberlidj  iU  rcvocirtn  / unb  jcban  sjod?» 
unb  QBo\ÿl>lôbli(ÿan  ©tanb  bit  <5ttnigt  pim  ju  met* 

©tinnndj  6.  bit  Eïpcriarz  mit  fui?  gtbracbt/baft 
<iunn  $aü  b<twrbt«t)tnb<n  audwnrttgtn  ©tmalto  obtr 
ftmbltcpr  lnvafion  in  bad  K<ùb/  nidjt  balb  cm  i£t«jf| 
aa<in/fold«n  ju  mieberfUbtn  fiuneiem.fonbtTttt  aflmtgd 
tint»  mt&ttrm  ÜcfenGon  unb  Jufcuiwwtiftljung  «w  wn* 
itctpn  ftçn-  W èflbtn  5«5*fltn  unb  ©tànbt  buftd  lob. 
Itcbtit  grtçfcd  fût  gut  unb  notbrcenbig  btfunbtn/  tapn 
îu  jtben/  mit  / nad)  ïnlntung  b»  ijeligro  Rcu^Con- 
ftituuonm  unb  btr  Exccutiooi-.Ocbntmn  / uut  3b» 
Sai'ftrlidtn  «KaRflàt/btum 

Icutl'tiûfm  in  ©avtren  / unb  btntn  btnadbartcn  loblt. 
tbeu  ©aumfdxn  / ®4nwWftcn  unb  £b«.StfKimf(b<n 
grtiiftn  / mit  nudj  bentn  ÏÏklîcrwalbifdtn  ©ton  btn  / 
tuian  bentn  Sjod-furflluttn  &44ftN  tjMm  > 
tact  vonnafjU  von  boitn  ju  «Dm  £frid,'S»tmb  Œteçfi- 
prxftandis  ordinatic  concurrirtnben  $>®tnitnfeil  unb 
etotiben  conjungirtt  gemefen/  autÿ  rott  f«b  fbnfl  Ijierjtt 
mit  anlflffcn  moite/ bit  JortftÇiuig  foltfrtr  ConjundHon 
ju  continuirtn/  unb  <iBt  btrglntbm  beforgltdjtn  ©avait 
jritlid)  vorjubitgtn  / inilbin  Jricb  unb  ©i<M>rit  im 
aanfttn  Sômifdcn  SXtid;  ju  trbalttn  fcçn  uiod'te  / ju  i 
jrddtm  $nb  bnnn  fîdj  crut*  gtwtffm  tnjtf  unb  £>rt*  , 

Îu  vcrglti dttn  / unb  jufduuntn  ju  fomrntn  mort  / urnbtt.  1 
ta  beüfam  unb  fcfcit  not&mcnbigt  20«tf/  witcr  Komt. 
«w  jînçftrlidtt  flUatffe  nürrgnobigjttr  Ducâion  |u  I 
incamimrtn  unb  ju  btnxrtf JltBigtn  / unb  |Wflt  mit  bitftr 
Prxcaution  , baft  ftin  iBIit.AUiirttt  ÊKÏB’jlup  unb 
etanbflufltt  faner  luf^tcftn  ^abcnbîtiDIannfdîajft/nnb 
btxtn  gjtrvflegung  ven  anbtrtn  ^of)tn  ümt.Allnrten/»o. 
biu  aucb  bit  Cilds  opcntionU  ffafy  Uneftn  mogtn/  unt 
iSMttiaffl/  SXrtiüÿn / ÜB8.(i9‘'/i*“<  »i*fcÇDn- 
«tturioni-riffiÿ  éqatlUng  I no*  ul  01119  «ibm  »«/ 
Mitiwtir»  wirtoi/  (cnlttni  biiftf  iMl'lmtîiiini«  Ano- 
dations  ÇJCttcf  jtben  unb  afltn  ju  îrofl  unb  ÎJulff  gc* 
ttid  tn  fbflt  ; ‘XUcrumlfcn  auf  bit/  bed  Saçfdli^tn  ÎJtttn 
0tfaubttn6  Excellera, bann  btro  botbanfcljnlitfctnl^iu:. 
ftit|llid'tn  ©açtrifttien  (Stfânbiftt'flfft  jumConvcnr ubtr» 
rnd(itt  Me moruLia , bit  bifftit»  baïubtt  trlafltnt  Decla- 
ntiones  bafciti  btrtitd  collimitt. 

7.  ‘Jûro  fubtubc  / «wilm  vot  •Jtudgang  bt$  Commif- 
fatii  ttmbttfôdnquilition  unb  flbgtliôrtcr  Stthnimg  / mit 
fnnjftigeu  ^TOi-iant0.2iftpfltgung  unb  btfftn  Stranflal. 
tung/dato  mxb  fûglid>  nidjt  ifl  fijrtjufomiwn  : TÜtffoI» 
lt  btmelbtt  Inquiiitton  unb  ‘Xe(^nunfl.6=2j<rb0t  btfotbtrt/ 
bit  IxftnMtci’c  ÜRangtIô»Punâtn  ^icrnet^fl  u»  P^o  re- 
fcriitt/  unb  bolnn  aefe^n  wtrbtn/  ob  unb  nxld*r  gt, 
fklttn  btr/vom  jjtnn  0tn«al  ®ot^mfl(lct  von  î^un» 
fltn  rccommendirtf  Souffmann  ju  <©itn/ju  funffttgtr 
©tnfd'affuna  bt6  <)>rovùintd  / gtgtu  ©tmtlfung  bttüllo. 
nathd‘9»  “XbjugiJ^lbtt/  btlüinbcit  unb  employât  mtr* 
ben  môgt.  . . , 

8.  SMad'btmt  aucbatbttng  batf/  on  3°t^tro  in  grof, 
fit  Btiruttung  gcratbtntd  fflItlnb*2B<f‘n  unt  tu  bit  De- 
iibeiaoon  fommtn/unb  bttftin  je  làngtt  jt  mtfcr  tinreif. 
ftnbtm  Ubtl  / von  tintra  Çrtçft  ftOrin  ju  fleurtn  / mdit 
utigUcb  ; W ifl  bavor  actaltoi  rootbtu/  iô«in<  fyfr 
‘Çucftlide  ©uabtn  ju  ©amberg /btt  brtçen  tm  dJluii$.'3it. 
ftn  < otrtfpondirt nbtr  ^repftn  Direâor.  bi#tn  fcrbtrlitbfl 
uadjtr  i\<gtnfpurg  / jtbotfe  ofent  Praejudiz.  btt  gavo^nlt. 
thtn  Altertutions  Orbnung/  ttntn  ordiiun-Probanonj- 
îag  flufjjufd;ttibtn  / atiwo  nitftt  tiffctu  mit  ©aat)j>un> 
Ttutrngung  btt  b«p  lôblicbtn  correfpondirtnbtn  Jran» 
cftf*»©anrif*^nb  &k»tbiftni  drtçftn/  fonbttn  aucb 
btf  ganÇtn  9Cti(W/ftjtbtrtO  abtt  mit  gijro  Xaçfaluben 
gnajtflàt  aDergnâbiglUt  ©tnmtldung/  fol^t  Media  j«dj 
crgtbtn  ttxtbtn/  tcoratt  berglnd/ot  tuigtnflrtntn  Defisâen 
unb  SDÎiftbrâutbtn  radicalitcr  «bjuljtlfftn/  unb  bnd  &q>t» 
faine  ®WWf>gB*fm  in  votigtn  ètanb  iu  ridittn  fqjn 
misitt.  3mtnittd|l  abtt  unb  bifj  ba^iin  / i|l  fut  gut  un» 
«ftbtn  unb  geftblofjtnwocbtn/  baft  1.  fftittr  von  btntn 
fced^unb  «Sobl.iéblùbn»  ©tnnbtn  bitfcd  (Ertyft*  / in 
éoffnung  / bafj  and»  anbtrc/  aufftr  btmfdbtn  gtfefltnt 
©tnadjbattt  / auf  ttgangtnt  Inouidtioa  bergUûfjtn  mit 
btlitbat  wubtn/bao  gtungftc  uu(>r  von  btralwçtn  ring. 


fKiItigtn  aitfimiîn^ot.  »,  “XHt  Privit-unb  S2tcffnK0ltîn^  AmnO 
(ètobtt  fingt^tüt/unb  aHrm  btç  btntn  ordinari  flltuné*  1(58? 
©tAbttn  unter  bentn  utTRjli^tcttu  2Dnrbtin<n  unb  9)tün(>  ' * 

9J£«|kten  atifjgeprâgt.  j.  ©ad  ‘Xufimüufctn  uinnanb 
ind;r  auf  timgerin;  ^djj  obtt  3itg  vttyadjttt  mttbtn 
foüe  ; 3ttm/bafi4.  aldbalbtn  bit  ©trlunbiguug  gcfde* 
l;en/  unb  bttglttc^tn  grnngbalttge  aufjlânbtfd't  feorttn/ 
lyp  ©erlnfl  unb  Contifcation  berftlbtn  / ni  dit  tnt^t  in 
drenfj  ju  bringtni  unb  bafj  5.  fnimmlidje  ‘£tir(ltti  unb 
iâtanbe/  bq>  btro  ffilnutb  unb  ^oDllqtttn  / batauf  bit 
flttflîgt  Infpcâion  vtrftfgen/  ’unb  gtgtn  bit  2)trbttd?rtt 
•vutetlid)  exequirm  fotim. 

©amit  abtt  injivifcbcn  / bifj  ju  aagtmttnet  £Kti<bd*Re- 
medirung  unb  23or|c(juiig/  btt  btfôrglid,t  Confuûon  vtr. 

ÎjiSm/  autfc  Jjanbtl  unb  2&anbtl  «balttn  jttrbtn  môgt/ 
foiltn  bit  im  i£repf)  vorljanbtnt  bmnaftltgt  ©rtp.unb 
«èt^dfrtnltt/  au||tr  btn  Stufltn.Ç»Iauifd)<n  unb  îju$» 
fdbifcfen /mit  folde  btfjbtro  an  Orttn  unb  (gnbtn  gang 
unb  gtb  gttrtftn/  fttntt  paflirt,  bit  jenigt  abtr/  btt  m 
tttitm  btfonbtten  ’àbbrurf  fpecificittt  / mit  foltbt  bte 
JXttd^flflbt  Sfîtlmbtrg  btrtttd  btn  23.  3ulù  nedif^tn 
proclamirtit  lafftn/  tttrrtifftn  bleibtn/  jeboeb  bafi  ju  bt. 
ren  gin^Iuben  2}ttfd,lttcfc*unb  Sjinbringtmg  / bon  artntn 
fanb'Unb  S^anbtlëtnann  jum  btptn/  von  $tit  f ic(e^  Rc- 
cctTes,  no<b  f «bd  îffiodyn'  vcrfbttttt/  unb  jugdafjtn/bac 
btntbtn^  midi  aOtn  Jutflot  unb  ©tânbtn  / ujo  fît  in 
i&ren  lanbtn  unbQtbitttn  tin  unb  anbtrtn  nubrerd  bien» 
fam.unb  julànglitbtn  çmintld  in  TCbfoumtJbtr  fd'Ittbttn/ 
unb  S^jbringung  btt  guttn  €ort<n/fi(t>  gtbrauétn  mol* 

Itn/  3bnm  folc^tf  adrctgd  ftaj  t'ttblttbcn/unb  tmbtnora» 
mot  ftrn  foQt. 

9.  ®it  nnn  ntunttnd  von  gtraumtr  ^tti  bar  / btp  bit. 
ftrn  lôblidvii  (Etqjfj  jtvif(b<n  btin  fjatn  @raftn  von 
©ornbatb/  unb  Jttpbtnn  von  ©ebénburg/  btt  Pnrce- 
derat  balbtn  / fidj  tinigt  Difiêrenjicn  trbobtn  / roorauf 
btybe  îbtil  tn  ji<mlid?tn  ©tarife. ^B«bftl  geratbm  / unb 
3fitbaro  mtgtn  btt  ©acbtn  (Etôtfttuitg  ôfftttd  gtbttttn; 
ïlo  bat  taon  / naib  rtifftt  Ubttltgung  aller  hinc  inde 
militittnbtt  rauonum  » per  majora  ttfannt  unb  gtfct'tof. 
ftn/bafj  btr  SDorjug  tm  gifctn  unb  votirtn  / btmtlMtm 
Qtrtn  von  ©donburg  jum  iXad^Iéterg  b'nfubro  gtbdb* 
rtn/  unb  fd)  lünfftig  btfftn  ju  btbimat  b«b<n  mtrbt, 

jtmft  unb  U^ttnô  ifl  ver  gut  angtftbtn/  ja  fiît  bo<b» 
nôtbig  btfunbtn  tvotbtn  / an  3ï>rs  Jîocbfiirflltd't  ® nabtn 
ju  ’aîtlrçburg  notbmabltn  ju  febrtiben/  unb  ftlbt  btmtg. 
litbfl  lu  erfu^tn/  ob  fie  ftdj  belttbtn  la  (Tnt  môtbftn/  b«» 
mabltn/  ju  btd  ÆrrçjcO  febmertn  “XuOlastn/  btn  fo  ojft 
ibUicicirttn  3C«fl  jur  CaiTa  ju  Ittftrtn/batnit  btro  bôdrjî» 
gttbrttn  Qtrtn  OJorfabtau)  fjâum>  præftirtn  lu  laffht/ 

UHbctgtn  unb  untxtboffttn  faOO/  fit  btm  léblufen 
Srtçfj  nidjt  ju  vtrbatcftn  / mann  mon  btt  ©adjt  an 
3tw<  ÀaijfiTl'd'c  'IRaiff'1’1  rntlrbt  ■gdangtn  la  fltn  / nnb 
auf  aOt  tncglubt  {fliittd  brbatbt  fo;:i/  îvie  mati  jur  Sub- 
lcvaikw  btt  bod’btfdjmtbrttn  iDîit^r'tânbt/  irelehe  bat 
(ajft  btfifjtro  gntwiflig  tîbmrogtn/  btfltlbtn  fâtng  merbat 

mbebit. 

©djiitfjlttbtn  tfl  bitftr  Recels  ju  ©tanb  gtbradü  m. 
btn  27.  Decembr,  168J. 


L X V. 

Convention  ou  Æt  de  Renouvellement  des  Trtùtét 
fnit  entre  Charles  XI.  Roi  de  Suède %e*r  le t 
Etats  Generaux  des  Province  s-U  nies  des  « 
Post-Bas , du  rV  Janvier , 1 <S8C-  Manufcrir. 


In  Nomint  SacroJanPla  (ÿ-  Individtta  Trini- 

tatis , &C. 


Janv.' 

La 

SUEDE 

ET 

Lu  Pro- 
vinces* 
Unies. 


SAcra  R^ia  Mÿbi  Suedse  stque  Celfi  te  Prx- 
potenies  Domini  Ordines  Generales  uniti  Belgii 
riiè  perpendentes  quantum  utiiicatis  & commo- 
dorum  Parti  unique  accefléric,  ex  FaadeTibus  Padtisve 
Conventis.quibuscum  invicem  ad  muuum  Amicitiam 
acque  communia  fccuritatis  tuitionem  jam  à multis 
rctrb  annis  obftri&i  fucrunc , confulturo  igttur  omninô 
ÿc  pemecelTanum  duxcrc,  ut  lilum  tam  üüuuris  vin- 
culi  omni  meliori  modo,  continuctur  , adeoque  id 
ipfum  fenô  cfFofhii  date  (lamentes,  Plenipotcnciarios 
uirimque  conftituerunt , videlicee  ex  parte  Su*  Régi» 
Majeflatts  Abltgatum  ejusdem  extraordinarium  Domj- 
num  NicoUum  Guldeniloîpe  HatreJjurium  in  Jackoiia 
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GENS. 
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ANNO  & SegcrAad  i & « parte  D.  D.  Ordinum  Généra- 
lium  Dominos  Alexandrum  Schtmmclpenningh  ab 
' Oye  . Dominum  de  Engelenburgh  , Daniclem  de 
Wyngaerdcn , Libcrum  Btronem  de  Wyngaarden,  Zu- 
brocck . Bcnthuyfcn , Domiruim-de  Wcrkendam , Soe- 
termeer.  Moennonc  in  Rcnctîê.Zydlant,  Nordwelie, 
ex  EqucArium  Ordine  in  Conléflu  Dominorunr  Hol- 
kndix  Ôc  WeAfril'r*  Deputarum.  Civitatts  8c  Tcrri- 
torii  W oerdenlis  Prxfcôum  & Prxtorem  fummum» 
fuptemi  Scndlu  Prxfeûurx  Ddfflandix  Aflefiorcm  & 
Lycxi  in  I.ugduno  Baiavo  Curarorem , Gafparum  Fa- 
gd  Dominotum  Hcllandix  & Weftfrilix  Ordinum 
Conliliarium , nugrfi  Sigilli  Ôc  Archivorum  Cullodcm , 
feudorum  Prxfidem  fie  rruxieratorcm  6c  fupremi  Se- 
natus  Psxfeclurx  Rhcnolandix  Afleflotem  , Wilhd- 
inum  de  Naffiui , Dominum  d’Odvck , Kongenc , 6c c. 
pritnum  Nobilem,  Nobiliuroque  Ordinum  corumquc 
Dcpuutum  in  Dotninorum  Ordinum  Zeelandix  Con- 
fefiu  reprxfcntametn  ; Evcrhardum  de  Weedc,  Domi- 
num de  Djrckvek.  Rardci,  Ôc  Fundi  Civitam  d’Uu- 
dewater  Dominum  Capituli  fin4tx  Manie  Ultrajccti 
ad  Rhcnum  Dccanum  > Conliliarium  pritnariuru  6c 
Pr.rûdcm . Coniellus  ejusdem  Provincix  6c  aggerum 
Fluminit  Leârx  PrxfcÛum, 6c  Prxtorem  fummum, 
Johanncm  de  Haerlblte  Dominum  de  Cranenburg  , 
Gysbertum  Curer  Civitatis  Daventrienfis  Conlùlem 
• 6c  Antnmum  Gerlacium  Tooarcham  in  WeAerdcel  , 
Langcwoldc  ; Ordinum  Gucldnx , HoUandix  , Zcc- 
landtx,  Ultrajeâi  ad  Rhcnum . Frifix,  Tranfyfulanix, 
Groningx  & Ümlandorum , in  Confelfu  nolrio  rel'pec- 
tivè  Depuuris.  qui  Sermombus  de  prxmiflis  utnnque 
habitis  juxti  Authontates  6c  PoccAates  fibi  ab  utraque 
Parte  concclTaj , convenerunt  6c  concluferunt  : quod 
Tractacus  tnter  Sac  ram  Regiam  MajeAatem  Succix 
6c  Cdfus  6c  Prxpotcntes  Domino*  Ordines  Generales 
F.rilerau  Belgii,  tàm  quoad  Confirmationem  Àmicitix, 
6c  mutuarn  Defênlionem  quam  quoad  Commercia, 
condufi  Holmix,  primo  Scptembris  anni  milicfimi, 
(cxcemclimi  quadragetimi  » decimo  quinro  Augufti  anni 
millefimi  fcxcentefimi  quadragetimi  quinti.  Elbingx, 
■f,.  Sepcemb  Anni  millefimi  iexcemelimi  quinquageti- 
mi  foiti.Hagæ  Comitum , vigcfimo  oclavo  Julii  anni 
millefimi  l'cxcentctimi  (exagetimi  feptimi , 6c  Neomagi 
yt  Octobre  anni  mil'efimi  Iexcemelimi  fcpcuagclimi 
noni  renovabuncur  6c  confirmabuntur,  quemadmodum 
vigore  prxtcntiucn  renovantur.  6:  confirmantur  eodem 
plane  modo , ac  ii  vet  bexenus  hic  repetiti  6c  inferti  cf- 
ienc , prominunt  porro  fpondentque  Sacra  Regia  Ma- 
jeAas  Stiecix  ôc  CdG  ac  Prxpocentes  Domini  Ordines 
Generales  Belgii  Fuedcrati  te  cosdem  Tradtatus  finccrè 
6c  opumà  fide  oblcrvaturos  neque  padiiros  quicquim, 
contra  tenorem  eorundem  Tradtatuura  irmovari  aut 
tttentari  , fi  verù  conrra  eorundem  tenorem  îliquid 
xnimis  ritè  lcrvatum  aut  actentatum  vel  in  contranum 
fuerit.  curaruros  Ce  ut  id  reparctur, 6c  ad  normarn  6c 
tenorem  eorundem  Tradiatuum  redtgatur  reAituatur- 


que. 

Durable  hxc  Rcnovado  6c  Confirmario  ad  rem  pus 
viginci  anntxum , qui  initium  accipient  à die  conduiro- 
nt hujus  Tradlatus. 

Rauhabitio  huju*  Traâatus  ab  utraque  Parte  expé- 
diteur 6c  commuiatio  earundem  Rauhabitiooum  fiet 
Holmix  intra  Ipatium  trium  mcnfium  1 oie  conclu- 
fionci  hujus  Tradlarus  numerandorum  aut  citiùs,  li  hcri 
poterit. 

Adtum  Hrg.e  Comitum  Januarii  anni  millefimi 
lexccntchmi  odtuageiimi  fexti. 

Cum  Sacra  Regia  MajeAas  Succix  ôc  CcUi  ac  Prx- 
potemes  Domini  Fuedcrati  Belgii  Ordines  Generales 
vanorum  qux  pepegerunt  Fœderum  occalione,  teAari 
fmt , propenfam  (ac  volunratem  habere  , ad  auxilia 
qux  iibi  invicem  prxftare  debenc  augenda , numerum- 
que  corum  taerendum  non  modo  majorcm  quam  an- 
tca  erat  divertis  in  Padtiombus  conventum  , verum 
etiam  ad  Mira  BeIJicas  bene  inArudias  lîbi  invicem 
adiumemo  mittendas . cumquc  Domino  de  Gulden- 
ftnlpe  Majeftatû  fux  Abîegaro  Extraordinario  8c  D.  D. 
Ordinum  Drputaiis  renovalio  fadia  fit , receperunr  üti 
ifta  de  re  iimiliter  retaruro*  6c  rogaturos  ut  Sacra  Re- 
gia Majeftas  Succix  ac  Cclli  8c  Prxpotcntes  D.  D. 
Ordincs  Generales  arcumlpicerc  ac  contiderare  vdint, 
num  numeruü  quatuor  millium  Peditum  » quem  aller 
•Iteri  ex  Legibus  Ftcdcris  anni  millefimi  fcxcentefimi 
quadragetimi  percuili . fubfidio  mittere  tcnctur  , potfit 
augeri.  ira  ut  Regia  MajeAas  Sua  6c  Cclli  Prxpoten- 
tes  D.  D.  Ordines  Generales  rromitterent  fponderent- 
u Tom.  VU.  Part.  II. 


que  fefe  fibi  milfuros  invicem  in  auxilium  fcx  Peditum  A K NO 
milita  6c  duodecim  Navet  Bcllicas,  très primi, quatuor  jaO/c 
fccundi , 8c  quinque  tertii  ordinis  vel  magmtudtnis . ar- 
que euen  in  fiuem  admitterc  Algpdum  fcquentem  cun- 
demque  fitnul  cum  iplo  Fcedcr^el  paâione  racuro  ha- 
betc  veiinc , quexn  eum  in  finem  fjblcripdimus. 


Articulât  SepurâtHt.  ^ 

CUm  in  altéra  InArumento  Foederis  & Padlorum 
prxnominaiorum  Holmenfium,  prima  Scptem* 
bris  anni  milldimi  (excentefimi  quadragetimi  de  auxi- 
liis  preAandis.  ita  conventum  fit.  uc  eadem  quatuor 
milirbus  Peditum  conftarent , id  hac  Conventionc  in 
tantum  mutuo  confcnfu  ampliatum  eA , ut  auxilia  in- 
vicem prxlhnda  (éx  millibus  Peditum  6c  duodecim 
Navibus  Bellicis,  tribus  videlicet  primi  ordinis, quatuor 
fccundi,  6c  quinque  tertii,  necelTanis  omnibus  bene 
inArudlia  conltcnt , 6c  fi  quid  ad  prxAationem  hanc 
facilirandam  ulreriûs  convenir!  poterit. id  recto  exigen- 
te,  id  boni  fidc  utrimque  agatur  , inrelligenda  etram 
hxc  prxftatio  eum  in  modum.ut  fi  ex  paâu  aliis  in- 
ter Sacram  Regiam  MajeAqjem  , & D D.  Ordines 
Generales  interccdentibus  . auxilia  nutnerum  hic  prx- 
fcripttim  exxquantu  prxAita  fuerunt , aut  ali  us  com- 
mune Fatcieratus  nindem  numerum  vi  mutuorum  Pa- 
étorum  jim  obtinucrit , tum  nova  auxilia  ex  hisec  Pa- 
rtis requiri  ôc  poAulari  ab  alterutro  FcBderarorum  non 
poterunt . nifi  pro  negoriorum  ôc  rerum  exigemia  atquc 
vi  horum  qux  de  auxiliis  augendia  Aipulata  funt,  aliter 
conventum  fiierit.  Plcno  aurcm  numéro  hic  prx- 
fcnpto,  non  prxAito,  reliduum  peti  Ôc  requiri  pore- 
rit , arque  omnirvi)  integra  fidc  prxltari  débet.  ACtum 
Comitum  Januarii,  anni  tnrUclimi  fexcentc- 
fimi  odluagcfimi  lexti 


LX  VI. 

Trotlatui  mvi  Tctierit  deftnftv*  inter  C A R o t.  v M io.  Fevf. 
XI.  Sucent  Rertm , & I'Hideiucüm  Wii- 
HP.LMVM  Eltflerem  Brmnlenburgicnm  fer  ta- 
rum  Pltaipottntiarw,  pro  cmfcrvétione  q-  tnteU 
HtriniijHC  Dniotum  ad  ÎO.  année  <ÿ  ultra  initui. 

Aclum  Ber  ohm  die  (O.  Ftbruarii  anno  r 6 8 (S.  Ac- 
cedunt  A R T 1 C U 1. 1 SECRET!  in  puntie  af- 
fliclt  Reliaient  ! Evan*elu*  , Paciuftu  in  Polonia 
(onfervanda , ntc  non  Ratificationit  commntanda  in- 
ter eosdtm  ut  juprà  conduit.  [L  D N i C Tent/ihtt 
Reicht-Arcbiv.  Part.  Spec.  Continuât.  II.  Ab!atz 
Hl.  pag.  i8j.] 

CUm  fane  ita  olim  inter  Succix  Regem , ac  Elec- 
rurem  Fardera  , ac  concilia»  lisdem  arâior 
Amicitia  exortis  noviAimis  Belits  aiiquantum 
» fuerit  interrupta , neque  haûenua  temporum  ratio  üve- 
ric.Pace  quidem  Tedintegrata . per  novi  Foederis  ncxum 
intimions  confidentiæ  cultum  denuô  llabiliri . iiimme 
memorara  veto  Sua  Regia  MajeAas , ac  Scrcnttas  Sua 
Klciftoralis  pro  ea  qtta  pollcnc  prudent ia  reputarint  ic- 
cum , atque  perpenderint  . «piim  penè  nus  quam  non 
Terrarum  turbulenti  gUfeant  mocus  , adeôque  atroda 
quxvis  minentur  , ut  vix  aliud  quâm  graves  rerum 
vicifiitudincs , ac  penè  univcrûlis  Status  publici  con- 
vulfio  memenda  fit;  prxtereaquc  facile  intcliigi  polfit, 
diffidentix  femina,  qux  ab  al  us  haâenus  magna  cum 
induftria  impediendx  confidemiori  Amiciux  inter 
Stiam  Regiam  Majeftatan  . te  Scrcniratem  Eicâora- 
Icm  evaliturx  ja6\a , fparlaque  funt , bono  publico . at- 

3ue  ucriujquc  Dinonibus  lummum  allatura  cire  prxju- 
icium , atque  detrimentum  ; proind«\)ue  non  pabhcx 
tantum  ret  profuturum , fed  6c  utriuique  Status  fccu- 
rirati,  atque  emolumento  magnopere  confultum  iri,  ü 
priAina  tantes  inter  vicinos  intimioria  lienevolcntix  ,ac 
Ancrions  Amicitix  cultura  novi  Fœderis  vinculo  fir- 
mata  reflorefeat  Quocirca  pro  alTcquendo  tlm  prx- 
claro,  timque  fahitan  feopo  vilum  utrique  fuit , Conlî- 
liariis  fuis , arque  MiniAris  id  negotium  perficiendum  ' 
committere;  ita  quidem , ut  Sua  Régi»  MajeAa*  Sue- 
cix  Ablcgato  fuo  Ebcrhaîdo  à Grafrnthal  pdenis  ad 
id  Mandads  inAruâo , Sercnius  autem  Stta  Elcdioralij 
Confiltario  Status  fut  intimo  Paulo  à Fuchs , icidcm 
a plcna 


H4 


CORPS  DIPLOMATIQ.UE 


A-jno  rien»  PacftiK  ad  id  muni»,  id  munnii  injujaerunt. 
, . o s toi  igitur  mftüom  Cungrcllibu.  & comniu..®  m jrcern 

I6S°'  Pltiupotcnui!  ad  cale™.  Traânoi  hujus  adjcflia.  te- 
oucntta  Fœfcmde&gfvi  >'‘î"  Aiucaloi  cou- 

cinrvarunr , coirclufcnJm  & 

1.  bit  inler  Sium  Rc*nm  Mil^wm  Sumac,  qua- 
que  Succellora  ib  uni.  Si  Scœiratcra iSuim  JJeao- 
talcm  Briojcabutgicam.  cjusquc  Succcilurci  ab  altéra 
rinc  fiacera,  frmaij  ic  Amraria  , ac  fida  vicmtal  n 
hiuui  jHcnlivL  KœtancooMtuti  ac  ftabrka.  ab  oit» 
que  pane  ftni-lc  ac  iMcmcraïc  cuteda,  adeo  ut  Cou 
Lnfcrarotum  altct  aJwhl  comtuoda  , ateme  croold 
ment,  procure: . dao.na  veto,  arçue  préjudicia  omru 
* — •*— „ -MrtiM>  fi  Parti  unicom- 


modo  amoliatur.itque  avertati  coque 
partum  qusdquam  fucric  > quod  tendit  in  akenus  prx- 
judiciuml  arque  nota»,  id  ci  bona  fidc  commune»' 
ic  ne  inicrmittat.  _ _ . , 

11.  Ncutri  Confeederatorum  tas  fit  Pao»  mare 


| comndem  Ditionibus  ac  Terris  , vel  denique  quoad  A N NO 
i Jura  tua  vis,  vel  injuria,  vel  turbatio  fiat,  ac  inféra-  _ sos 
tur  , aut  Ditionet  eorundem  ac  Tcrrx  Hofpiutioni- 
[ bus,  Traniltu,  Stativis,  Miktum  Collcâionibus  , & 

| Conquifuionibus , Coacnbutionibus , Exaâioaibus  com- 
1 meatuum  , aliiruroque  rcrum  ad  adpmtum  Bcliicum 
j pertinentium  , vel  aliis  oneribus , arque  poftulatu  di- 
vexatae . atque  .affiicfx  fucrint,  aut  tafia  aovcrlus  cas- 
dem  parati  ccrto  conftiterit , in  eum  cafum  alccri  in- 
| cumbc:  Turbatorem  lériis  admonitionib#  , fie  ab  ejus- 
■ modi  molitionibus  dehorrari,  fit  fi  irriwm  id  fueric, 

' gravato  opetn  ferre  , atque  fuppetiis  hoc  1-crdcrc  lân- 
ciias  atque  promûtes  , Sc  quidetn  intra  duos  menfes  à 
die  rcqmfitionb  fa<ftx»  uà  ùi  ad  id  tcmpiu  illx  reipfa 
ac  in  cftcüu  prxftemur. 

VIII.  Qu6  veto  enitae  inter  Confcrderatos  , nec 
> dutn  complanatx  controvcrfiz  circà  limites  , de  alia 
] quidam  negotia  hujus  Fcrdcris  deftinato  feopo  nilul 


Fœdera  cum  aliis  Stat.bus.qu*  alteri  Parti  quocunque  j ob.cis  atque  remorx  ponant.  convemum  eft,  ut  de 
. i: n. s.  r,..i  nmiudieii  miukiuitn,  ' usdetn  porro  amicabiliter  agatur  , ac  utraque  ex  parte 


modo  livè  directe  Crvc  mdncûc  prsc)udicn  quidquam, 
,ui  damtri  iftcum . .ut  ditlcnfiom  aucui  inter  iplos  ; 
diffidcfuixque  mueriim  , infltnquc  pcxbere  quant, 
mt  denique  ih.  qux  hoc  Fadete  FTOm.rtr,  ac 6noa 
fat,  impedime"  - 

iplb  profite  tur. 


aut  denique  »w,  qux  nos.  rw*.n.  ( 

fat.  inîistdimcnio  edi  podintiprout  unique  Par)  hoc 
ipfo  ptof.iemr.  le  declirjt.nulli  ub.  elTe  Ftederi.qu*  | 
prxfemi  Convenrioni  advcrfêntur , ac  fi  forte  una  vel 
aJtcia  pars  Ftedus  aliquod  pangere  è re  iua  duwnt , 
id  ante  conclu iionem  aiteri  Parti  finceri  commumcarc 
tcnebitdr.  _ , , , , , 

III.  Quemadmodum  hoc  Fœdus  defetifivum  m nul- 
liui  oüewimiem.  feu  tefiooem  tendit,  fed  pouui  pro  T 
bono  p.blico  & imprimii  ad  conlcfvatiooetn . ac  tu. 
teUm  utriuaque  iwpe»l*i  Rcgni . «que  Oeaontuî , 
nec  non  mimique  Ditiomnn,  Ptonnciuum . IC  Sub- 
ditorum  initum  eft  . iu  eidetn  pto  fundmxnto  cru  i 
cunf  rvano  Picii  Weftçhdice . nec  non  PiciScinonu  [ 
pofttnodutn  anno  1679  ad  S.  Cennanutn  condufe.  ! 
iw  c ab  unique  Picilcentium  pane  nnliibil*,  dibi-  1 
turque  i Conkederatil  opéra. ut  difti  Traâatui  tbsquc  ! 
Cüntraventione  fccundum  genumum  eorundem  lenlum 
fereentur  inviullbüiter.  QMd  Arauftmum  R,,,ibo- 
nx  noviOiiné  inter  Suam  Cxfaream  MlJeiUtem  St 
Imperium  Romano  Germinicum  ab  uni  . Sc  Coro- 
nam  Gillix  alteri  i parte  concnifum  . Conftrdcrau 
junQû  cum  Cxfare.  U lmpcno  contl, n ptolpKicnt, 
quibui  modo  illi  fuul  vigot  contoe  polît. 

IV.  Quandoquidcm  ctiam  Conlœdcrati  utnusque 
fummoperè  intereft.  Imperium  Romino-Germanicum 
fanutu  rectum,  iUxfumque  pcrmanerc,  nec  quidquam 
ab  ci  us  compage,  atque  corpore  imminut^,  deccrpi, 
aut  avdli , icaquc  fe  mutuo  hoc  Foc. 1ère  obiirmgunt , fi 
Imperium  Romano-Gertnanicum,  vel  etiam  unua  al- 
terve  ex  ejusdem  Statibus  ab  aliqua  externa  Potcftate 
vi  aliqua.  aut  Bello  impetatur,  aut  mfelletur.  illo*  il- 
lico de  co  inter  fe  confidcntcr  a£hira  Ô£  dclibcratu- 
10s.  quemadmodum  efficaciter.  ac  per  med.a  adxoua- 
u vis  ilia  extenu  «rccri,  atque  averti . Romanum  Im- 
perium fuoi  intra  limites,  ac  fines  mconcullam  ma- 
norc , iuraque  illius  iUitwta  retineii.ac  uausqunque  Im- 
perii  Status  fiddis  J imbus.  Immuniatibus,  ac  Pricmt^ 
nentiis  fuis  absque  perturbationc  frui  polTit. 

V Pari  rationc  cum  pars  magna  Ditionum  utnus- 
que Fcedcrati  iita  fit  in  duobus  Circulis  Saxomcis,  Su- 
periori  ac  lutériori,  promittunc  itidem  utritwue  eo  eu- 
eun  fuam  conferte  vclle  . u.  Pu  »jue  TranquiUu» 
utroque  in  Circulo  Saxonico  ut  & m Circulo  W citpiia- 
lico  confcrvctur,  remov  catufquc  omne  id , quod  inter- 
turbare  candcm , aut  dcitruerc  valpat.  Qucm  in  fincm 
utrique  animus  eft,  Ducalem  Domum  Brunov.co  Lu- 
neburgicam  , utpote  ad  cujus  raiioncs  res  eadem  mag- 
noperc  pertine:,  quxque  eundern  hibet  fibi  pratfixum 
feopum.  in  Confoderationis  hujus  bocieutcm  invitare, 
& adJ'cifccre.  , D 

V|.  Porto  quemadmodum  difiSJia  mter  Kcgem  Ua- 
nix  & Duccm  Slefvici  atque  Holfatii  L-inei  Gottor- 
picnfis.nunc  quant  maxime  fervenua.ejus  fimiodola, 
ut  turb*  inde,  bellique  aUquod  incendium  in  Gtrculo 
Inférions  Saxon ix  . ejusque  virima  facile  ont.  poflni 
polücetur  atque  fpondet  Screnitas  Sua  tlcaoralis  offi. 
cia  fui,  ftudiaque,  ubicunque  Locotum  id  nen  utiliter 
poterie,  fetio,  omnkiue  coriaru  impenfurum,  atque  et» 
CoUaturum,  Ut  dillidia  ilia  quantocius  fopin,  amtcabi- 
Kterqoe  componi  poilint. 

VII.  Imprsm»  vero  fe  mutuo  obftringunt  Gontce- 
derati  vi  hujui  F.cderis,  lialtcrutri  ab  alio  quocunque 
in  cor  uni  refp.-Ûivê  Rcgno  & tletfomu  , nec  non 


expediendis  iis  quxcunquc  ficri  poteft  facilitas  atren- 
tur.quopcr  amicabilem  compofitionem  vel  inter  iptb*- 
met , aut  per  Arbitres  ad  id  dcoommatos  diritnantur , 
nihil  veto  intereà  cuiquam  via  fatii  durante  hoc  Fue- 
dere  fub  quocunque  ôrxtextu  tradhre  lice«. 

IX.  Induduntur  6c.  comprebendunrur  hoc  Fotdcre 
Confixdcratorum  refpcdfivè  Regnum  & Eledforatus, 
nec  non  urriujquc  Ditioncs  & Provincix  ubicunque 
Locorum  fit*,  ita  ut  quocunque  in  Loco  aggrcluo , 
aut  turbatio  fada  tuent, ad  mutuam  fibi  opetn  feren- 
dam  rencanrur.  Cxtcrum  quoad  modum  auxiliorum , 
ita  placitum  convcntumque  eft , ut  quamvis  alterutrius 
Confcedcratorum  Ditioncs  extra  Romanum  Imperium 
jacentes  hoftîli  turbatione  Sc  invalione  infeftari  conri- 
gerit  , aurifia  tamen  i Confocderaro  ahero  mittenda 
atque  prxftanda  ad  Operations  Bcllicai  non  extra 
Imper»  limites  tTahantur,  aut  transferancur  , fed  ab 
utraque  parte  ad  earum  faUcm  Ditionum  fêcuriutcm 
atque  detenfionem  adliibeantur  , qux  intra  compte - 
xum  Imperii  Romano-Gcrmanici  continentur , fie  qua 
indè  Htmi  maxima  clades  infcrTi  poflit. 

X.  Jam  quod  ipCai  artinet  Copias,  inter  Confœde- 
ratos  convcntum  eft,  ut  Sua  Regia  Majcftas  Sercni- 
tari  Sux  Eledlorali  5000.  Pcdirum , icoo.  Equitibu* 
fie  1000.  Dimachis,  vulgb  DragoneS  ';  viciflim  S'ua 
Sercnitas  EJedtoralis  Sux  Regix  Majcftati  4000.  Pe- 
ditum,  1500.  Equitibus,  fie  ;oo.  Dimachis  , vulgo 
Dragones,  auxiluri  vel  fubvenire  velint. 

XI.  Qu6d  fi  umen  expreflx  fuperiori  Articulo  fup- 
petix  ad  propulfanda  pcricula  lxfx  Parti  ülata  atque 
intenta»  haut  fuâiccre  cenfcantur  , eum  in  cafum 
Confccderati  de  augmento  Copiarum  ad  dimidium  vel 
duplum  usque  inter  fe  pacifcentcr  , auxiliumque  ad 
proportionem  pcriculi  detemtinabunt  ac  metientur , 
critqoe  pertes  requirentem  optio  , utrutn  prontiJfiim 
auxiiium  fivè  totum  fivè  et  parte  vciit  exigere. 

XII.  Uterque  Confœderatorum  tenebttur  ftipulatas 
fuppetias  duos  intra  menfes  à die  requilitionis  fadfx 
in  requirentis  Terras  vel  Ditiones  . qucm  in  Lociim 
id  defiderabitur , lalva  umen  dUlinctione  nono  Articu- 
lo  circà  utriusque  Provincias  extra  Imperium  liras  » 
contmemorata , effective  Sc  nulla  absque  exccptkme . 
contradicrione , aut  cundfatione , fub  quocunque  prx- 
textu  id  6cri  polTu,  fubmitrere  «que  exhibcrc  , citrà 
umen  nccciTitatem  cum  invafore  rumpendi , oiiï  fonc 
in  portèrent  aliter  de  hoc  ftatuturo  atque  convcntum 
fuerit.  Tenebitur  tamen  rcquifitus  cfficacia  quxvis  in- 
terponcrc  officia  ad  obtinendam  Parti  lxlx  xquam 
fattsfaClionctn.  Et  fivc  officia  ilia  futura  fini  frugi- 
fera.  fivè  irrita,  nihdotninùs  requilitus  adftnctus  erit 
ad  auxilia  ex  Piûorum  formula  fubmittenda  . & ad 
eadem  cousquc  continuanda , donec  Pars  Ixfa  priori 
ftatui,  in  quo  ante  turbationem  vel  invafioncm  fucrat. 
plenarië  reftiruatur , daroiiumquc  ûrcitum.  atque  inju- 
ria ülata  débité  repara»  fit-  Si  verô  requilitus  , vel 
auxiliator  ipfe  invalione . vel  violent»  aliqua  obruatur, 
adcôque  auxiliaribus  Copiis  ad  propriam  luarn  defen- 
fionem,  atque  incolumitatem  tuendam  fivè  in  totum, 
fivè  ad  pancm  cgucric , ad  mittendas  fuppetias  haut 
obiigabitur. 

XIII.  Qux  durante  hoc  Focdere  obfervanda  erunt 
circa  Imperium  militare,  Jurisdiâionctn,  rem  tormen- 
tariam,  » apparatum  Bd  lieu  m a Aiimentarionent , at- 
que commeatum  & limilia,  de  iis  per  fpecriles  tnox 
Articulas  mutua  imbitur  Convenrio,  quàmpriroûnt  hoc 
Ftedus  ad  Condulioncm  & Subfcriptioncm  firent  per- 

ductum, 
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A VN  o duûum,  8e  qu  idem  Conditionibus  » quibus  communi- 
-aqa  ter  Fœderati  hisce  de  rebus  convcnire  iolenr. 

IOOO.  XIV.  Durabit  hoc  Feedus  primum  decero  annis.at- 
que  mira  carum  dccurfum  , fi  id  è rc  vlfum  fuerit , 
ulterius  agerur,  6c  tradlabitur.  Sin  autem  evenoit.ut 
elabente , Sc  ad  fincm  properame  didio  tonporfi  fpatio, 
prxfenti  perkulo  , au;  Bellicis  Opcrationibus  Confie- 
derari  jam  fine  impliciti  , continuabuntur  ca . qu*  ci? 
FadcrU  hujus  Lcgibus  prxftmda  lune , née  o:nittentur, 
donec  periculum  » aut  Opérai»  Bellica  ceilaverit. 

' XV.  Infirumennun  Ratificationis  fiiper  hoc  Tradla- 
tu  tint  notnine  .Su*  Régi*  Majeflatis  quàm  Sereni- 
tatis  Su*  Llctflorahs  manu  ûibfcriptum  > £c  folenni 
forma  utrinque  expeditum  intTa  fparium  fcx  hebdo- 
madum»  aut  citii)*  fi  fieri  poterie,  i .Subfcriptione  hu- 
jus Traâatus  utrinque  ritè  commutabitur.  In  quorum 
fidem  6c  fecurfiatetn  majorctr.  duo  Traâarus  hujus 
Exemplaria  pari  tenorc  conteita  , nominum  utrorum- 
^ que  nuilrorum  Sublcriptione  8c  Sigiilorum  impreflio- 
nc  hrmavicnus.  A&um  Bcrolini  die  X.  Fcbnurii  An- 
no  i<>8<5. 

sfiticu’i  Seereti, . 

I.  Cum  msjorem  in  modum  dolendum . 6c  ad  al- 
liorem  animi  lentum  haut  injuria  rcvocandum  fit  > 
quod  non  ita  pridem  nonnullibi  Locorum  inopinaris 
prorfiu . atquc  atrocibus  caltbus  res  Evangehca  vehe- 
mentifiime  atfligi.  atquc  altcrari  cœpcrit , ingravefeente 
indtes  malo . & ad  ulteriora  velut  tonentc  quodam  lefe 
diffundentc , quo  circi  Sua  Rcpia  Majcfia»  Succix,  at- 
quc Scrcnitas  Sua  Ekdkoralis  Brandcnburgica  apud  le 
reputantes , qtlantis  caiamitatibus . ac  turbis  fores  pandi 
facile  portent,  fi  malum  latiùs  ferpat .ipfumque  tandem 
Imperium  Romano-Gcnnaniaun  quacunque  rationc 
invtshat.communi  opéra. atque  ftudio  illud  privenire, 
atquc  omninô  avertere  fumtuopere  exoptant.  Proin- 
deque  vigore  hujus  Articuli  Ihtuunt,  atquc  promittunt. 
vcllc  fc  cum  Sua  Gdàrea  Majcftate.  Imperiique  Sta- 
tibus , ex  quibus  ctiam  Rcugioni  Rotnano-Catholic* 
nididos  à uni  fundlis  ccepus  . atquc  aufis  prorfus 
abhorrera  xninimè  ambigunt , eu  inirc  rationcs , per 
qua.»  cjusmodi  pcrniciofis  atquc  pericutofis  roacbtnatio- 
nibus . atquc  attentatis  mature  obex  ponatur  ; imnrimis 
verb  Impcrii  Romano-Germanici  Sutibus,  arque  Mem- 
bris  li ngulu . atquc  univerfis  ea  Rcligioni* , atquc  Con- 
feiemiarum  fervetur  atquc  prxficiur  Libéras , profan*- 
que  xque , ac  Rcligiolæ  Pacis  Securitas . qux  illis  ex 
Paris  WefiphaUc*  luculcnta  Difpofitipne  , aliisque 
Imperii  pragmatkis  Sandiotfibus  competit  & debetur. 

II.  Et  quoniam  amborum  quoque  Confccdcrarorum 

Elurimum  intercft  in  vicinù,  prxfertim  veto  in  Po- 
ima  TranuuDlitarem  Paccmquc  mincie  mconculTim, 
eiiicm  conicrvandx  atquc  tuendx  communem . fedu- 
lamquc  otteram  impendenr , profpcâuri . quà  fiai  po- 
teiit.  ut  Regno , Rciquc  public*  Polomx , quocunque 
eveninue  cala  Jura  . atquc  Privilégia  rclinquantur  in- 
tegra , atquc  illibata- 

iil.  Quod  in  Fccdais  Articulo  nono  flatutum  , 
coQvcntumque  cfi  , nimirum  auxilia  ab  alterutra  parte 
pnellanda,  extra  Romani  Imperii  limites  non  trihcn- 
da,  aut  transférante  clic,  id  ctiam  de  Livonia  atque 
Boruilia  in  Ipccie  intdügi  débet  , feiliert  fi  aiteruter 
Furdcritorum  in  iisdem  Provinciis  holhlem  aljquam 
Turbationem  atque  Invafioncm  patiacur  > 6c  de  auxiliis 
mittendù  Conforderatum  requifiverit  > iîte  Auxila  in 
Provincia  in  lmpefio  fita.quam  requirent  indicavent, 
fifti.  ac  mini  debcant,  nifi  tune  temporis  cum  cafus 
exiftet . alita  inter  Confcederatos  conveniat. 

IV.  Non  tantum  Articuli  ht  fccrcti  ,fcd  ctiam  Fee- 
dus ipfum  adhuc  dum  iecreto  hibebitur  . nec  nifi 
utraque  Pane  confcntientc  communicabitur. 

V.  fuftrumcntum  Ratificationis  fuper  hi*  Iccrctb 
Articulis  intra  tempos  in  Fcedcrc  exprcllutn . & con- 
ventum  utrinque  commutabitur. 
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I4.Avril.v^rr*f/«  (i)  f*r  extrait  du  Trùti  d Æiantt  effen- 

f i ) Ct!  mimn  Arlicln  oo  1 pea  fret,  Te  crourrnt  lu  BninWcdc 
XXXI.  dj»i  la  prentinredinan  de  Rrivnl  d«  Haltinde  Ton».  IV. 
fa£.  fs*,  iraduiu  du  Flaaand,  fur  la  Copie  du  Mwn  H i 
" A«m i>  i6*6.  fig.  144.  nuii  lia  fuia  icy  p'-ui  éundui ■ R ph»  rx- 
pliqurs.  L*  d.ff  d«  l«  Cnpi*  do  Kfimrt  . «fl  du  2 f.  A- 

Tfil.  Il»  font  aulE  en  Allemand  din  L o K u O « v a v » ■ AU*  f ■- 
Hhj  TiM.  XII.  p«f.  { If. 


fivt  conclu  entre  Jean  & PIERRE  Gmts  de 
Alofeovie  d'une  part,  ©-Jean  Roi  de  Pologne 
d'autre  part , contre  les  Turcs  , le  14.  i Avril 
i68<S.  f Hiftoire  des  Troubles  de  Hongrie. 
Tom.  III.  Liv.  XVIII.  pag.  2 ai.] 

T.  Ue  la  Paix  6c  l'ancienne  Amitié  iêroicnt  re- 

( 1 ublies  enue  les  deux  Couronnes. 

IJ.  Que  les  Titres  des  Ctars  & du  Roy 
de  Pologne  faoient  réglez  pour  évita  tou- 
te conteftation  fur  ce  fujet. 

Ilf.  Que  les  Polonoss  céderaient  aux  Mofcovitet 
les  Palatinats  de  Kîovie  & de  Smolensko  6c  quelque* 
autres  Places  fpccifices  par  cet  Article.  " 

IV.  Que  les  Cofaqucs  des  Pays  cédez  feraient  réci- 
proquement déchargez  du  ferment  de  fidélité  envas 
l'une  ou  l'autre  Couronne. 

V.  Que  les  Rebelles  6c  les  Délateurs  ne  recevraient 
aucune  protection  de  part  r.i  d’autre. 

VI.  Que  les  Czars  payeraient  (mime  «ns  mille  flo- 
rins, monnoyc  de  Pologne*  en  deux  payemens  égaux, 
le  premier  après  la  fignature  du  Trafic,  & le  deuxième 
à la  prochaine  Dicte. 

VII.  Que  les  Places  du  long  du  Boriltcne  depuis 
Kiovic  jusqu'à  la  Riviere  de  Tazmin,  qui  pailê  près 
de  Czechenn , demeuraoient  en  l’dht  quelles  le  trou- 
voient  fans  cftre  repeuplées  ny  rebafiies , jufeu’au  regle- 
ment des  Limftcs*.  pour  lequel  les  Ambafladeurs  n’a- 
voienc  point  de  Pouvoir. 

VIII.  Ces  Places  font  fpccifiées  dans  le  prelênt  Ar- 
ticle. 

IX.  Que  les  Catholiques,  nonobftant  l’oppofition 
du  Patriarche  de  Mofcovie,  auraient  rexcrcjce  libre 
de  leur  Religion  dans  les  Fauxbourgs  de  Kîovie  & de 
Smolensko. 

X.  Que  les  Czars  promenoient  de  déclarer  la  guer- 
re aux  Turcs , 6c  que  des  La  prefirntc  année  ils  attaque- 
raient les  Tartares  de  Krimcc,  qu’ils  afltcgeroicm  les 
Places  que  les  Turcs  ont  vers  le  Parowis  ou  (lies  du 
Borirtcne ,.  qu'ils  feraient  avancer  par  cette  Riviere 
ôc  par  terre  les  Cofaqucs  Zaporcgcs,  & ceux  du  Don 
par  le  Volga  contre  les  Tartarcj,  qu’ils  feraient  aufiî 
attaqua  du  cofte  de  Calan  6 i d'Afirachan. 

XI.  Que  fi  les  Turcs  attaquoknc  Kiovie  ou  quelque 
autre  Place  des  Moscovites,  en  ce  cas  les  Polanoix  en- 
voycroicnt  une  Armée  à leur  recours , comme  feraient 
aufiî  les  Mofcovfiea  fi  Leopol  ou  quelque  autre  Place 
des  Polonois  eftoit  attaquée  par  les  Turcs. 

XII.  Que  les  Czars  donneraient  avis  aut  Turcs  ds 
cette  Alliance . Sc  leur  déclareraient  aufli  toft  la  gua- 
re,  8c  fi  U Porte  offrait  de  fatisfaire  les  Polonois  en 
leur  reftituan;  les  Plaça  ufurpées  fur  U Pologne  , lj 
Paix  ne  pourrait  eftrc  conclue  fans  le  contentement  de 
tous  ta  Alliez. 

XIII.  Que  les  Czars  l'obligcoient  réciproquement 
à ne  point  faite  de  Paix  particulière  avec  les  fnfidclle*. 

XIV.  Que  la  Czars  envoyeroient  des  Ambaflideur» 
en  France,  en  Anglcrerre.cn  Dannemarek  6c  en  Hol- 
lande, pour  exhorter  ces  P ui fiance  à joindre  leurs  for- 
ces contre  la  Ottomans. 

XV.  Que  fi  la  Paix  efloit  conclue  d'un  aommun 
confcntement  avec  la  Turcs,  8c  que  quelqu’un  dn 
Alliez  recommençai!  la  Guerre,  le  autre  ne  feraient 
pas  obligez  à la  déclarer. 

XVI.  Que  le  Reglement  da  Limita  ferait  remis  à 
la  déciilon  des  Commifi'aircs. 

XVII.  Qu'on  nommerait  une  CommiiTîon  foeciate 
pour  régler  la  Limites  Sc  les  dépendances  de  Kiovie. 

XVIli.  Que  le  Commerce  ferait  rêtably  de  part  Sc 
d'autre. 

XIX.  6c  XX.  Qu’on  fe  ferait  réciproquement  Jus- 
tice fur  tes  dettes  des  particuliers,  ôc  fur  tout  ce  qu'ils 
pourraient  commettre  au  préjudice  du  Traité- 

XXI.  Que  la  différera  qui  ne  pourraient  dire  Ter- 
minez par  les  Commifiaires,  feraient  remis  à la  déci* 
lion  da  Souvaains. 

XXII.  Que  la  Paix  & bonne  correfpondance  ferait 
entretenue  (ûr  la  Frontière  entre  les  Sujets  des  deux  Etats. 

XXIII.  Que  tes  moindres  différends  qui  pourroient 
furvenir,  fcroient  réglez  par  les  Palatins,  & tes  autres 
par  des  Commifiaires. 

XXIV.  Qu’on  ne  donnerait  aucune  afiifhnce  fecrc- 
tc  aux  ennemis  les  uns  des  autres,  Ôc  que  les  Mofco- 
vita  ne  recevraient  pas  dans  leurs  Troupes  des  Polo- 
nois, ny  la  Polonois  des  Mofcovita. 
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XXV.  Que  les  C74M  jureraient  l'obfervation  de  ce 
Traité  en  prcfcnce  des  Ambaflideurs  de  Pologne.  8c 
que  !c  Roy  de  Pologne  ferait  le  mefme  ferment  en 
prefence  des  Ambartadcuro  Moscovites  qui  feroient  en- 
voyez à 11  prochaine  Dictte. 

XXVI.  Que  le  Traîné  feroic  échange  en  la  forme 
ordinaire. 

XXVII.  Que  ceux  de  la  fuite  des  Ambaflidcun  potir- 
roient  commercer  de  part  & d'autre . mais  que  les  Po- 
lonois  ne  pourraient  au  prejudicq  des  deftenfes  ancien- 
nes . porter  de  l’eau  de  vie  ny  du  Tabac  en  Mofcovie. 

XXVIII.  Qu’on  donneroit  tic  part  8c  d’autre  paflà- 
ge  libre  aux  Amba  Hideurs. 

XXIX-  Que  pour  faciliter  la  communication  des 
Nouvelles,  il  y auroit  une  Porte  établie  que  les  Polo- 
nois  rntretiendroient  jufqu’à  Cadzin  fur  les  fronder»  de 
Smolensko,  Sc  les  Molcovues  jufqu’au  mefme  lieu, 
8c  que  les  Lettres  du  Roy  8c  des  Czari  feroient  fran- 
ches. 

XXX.  Qu’ils  donneraient  part  de  ce  Traité  i leurs 
Confcdciez. 

XXXI.  Qu’il  fubfifteroit  quand  mefme  un  des  Prin- 
ces comraftans  viendroit  à mourir  avant  U Ratification 
à laquelle  fon  Succeflëur  feroie  oblige. 

XXXII.  Que  ce  Traité  fubfifteroit  quand  mefme 
PAdle  O/ spinal  ferait  perdu- 

XXXIfl.  Et  qu’enfin  il  dureroit  à perpétuité,  mes- 
me  après  la  mort  des  Princes  qui  l'avoient  conclu. 


Articles  de  Faix , tÿ  de  Commerce  entre  le  Scre’niJJî- 
me  *(ÿ*  tris  - psoijfant  Prince  J a c q.u  es  Se- 
cond, par  la  grâce  de  Dieu , Rot  de  la  Gran- 
de Bretagne,  France  & Irlande , Deftnjhtr  de  la 
Foi  Chrétienne , &c.  Çr  les  Tris- Illnft res  Seigneurs , 
le  Doulctli  Baffd  , Aga , & Gouverneurs  de  U fa- 
menfe  Fille,  & Royaume  d’ A i.  g E R n Barba- 
rie; Ratifie r?  confirme' par  le  Chevalier  Guillau- 
me Soamc  Baronnet , Ambajfadenr  de  Sa  Majefté 
vers  le  Grand  Seigneur,  U 5.  Avril  IûSd.  Fieux 
Style  [Manufcrit.] 

IN  premier  lieu,  il  a .été  accordé,  8c  con- 
1 clu,  que  du  jour  du  prefent  Traité,  8c  d’o- 
1 refiiavant  pour  jamais.  le  Traité  de  Paix  fait 
par  Arthur  Herbert  Ecuyer,  Admirai  de  la  Flote  de 
Sa  Majefté  fur  la  Mediterranée,  fera  confirmé,  8c  in- 
viohbtcmenc  obfcrvc  entre  le  Scrcniffirne  Roi  de  la 
Grande  Bretagne,  France,  fie  Irlande,  Defenfcur  delà 
Foi  Chrétienne,  8cc.  8c  les  Très-Iüurtrcs  Scigi.curs  le 
Doufetli,  IL  lia,  Aga,  8c  les  Gouverneurs  de  la  Ville 
& Royaume  d’Alger,  8c  entre  leurs  Etats,  6c  Sujets 
de  part  8c  d’autre,  8c  que  les  Navires  8e  aunes  Vais- 
seaux, les  Sujets  8c  Peuples  de  part  8c  d’autre  ne  feront 
aucun  dommage,  offenfe»  ni  injure,  de  fait  ni  de 
parole,  mais  traireront  l’un  l’autre  avec  tout  le  re*- 


’E: 
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pect  ôc, amitié  pofliblc,  8c  que  toutes  demandes,  8c 
prétentions  quelconques  jufqu'à  ce  jour  d'entre  les  deux 
Parues,  céderont,  8c  demeureront  nullcs. 

II.  Que  tous  les  Navires,  ou  autres  Vairteaux  ap- 
partenans  audit  Roi  de  la  Grande  Bretagne,  ou  à au- 
cuns des  Sujets  de  Sa  Majefté,  pourront  entrer  dans  le 
Port  d’Alger,  ou  en  tout  autre  Port,  ou  autres  Lieux 
de  ce  Royaume-là  pour  y acheter  8c  vendre,  en  payant 
les  £)oùanes  accoutumées  de  dix  pour  cent  , ainli 
qu 'auparavant , pour  les  Marchandées  qu’ils  y ven- 
dront: 8c  à l'égard  des  Marchandées  qu’ils  ne  ven- 
dront pis»  ils  pourront  les  reporter  à bord  des  Navires, 
ou  aqtrcs  Vairteaux,  fans  payer  aucuns  Droits  pour 
icelles:  8c  qu’ils  pourront  en  partir  toutefois 8c  quant» 
qu’il  leur  plaira , fans  aucun  obftacle  ou  empêchement 

letconquc  ; à l’égard  de»  Marchandées  de  Contreban- 

, comme  Poudre  à Cinon.  Souffre,  Fer,  Plan- 
ches de  toutes  fort»  de  bois  de  Charpente,  propres 
Il  bâtir  d»  Navires,  Cordes,  Poix,  Gaudron,  Fuftls, 
& autres  équipages  de  Guerre  , les  Sujets  de  fadite 
Majcrté  ne  payeront  aucuns  Droits  pour  iceux  à ceux 
d’Alger. 

III  Qre  tout  Navires  8:  autres  Vairteaux  , tant 
ceux  qui  appartiendront  au  Roi  de  la  Grande  Breta- 
gne, ou  à aucuns  des  Sujets  de  Sa  Majefté.  que  ceux 


qui  appartiendront  au  Royaume,  ou  aux  Peuples  d’Al-  AnhO 
ger  , paflèront  librement  les  Mers  , 8c  trafiqueront 
tans  aucune  vifite , empêchement , au  moleftatian  de  1 0 
! l’un  8c  l’autre , 8c  que  toutes  perfonn» , ou  pailigers 
1 de  quelque  Pais  que  ce  fuit , 8c  tout  l’argent  monnayé. 
Marchandées . 8c  Meubles  appartenans  a quelque  Peu- 
ple 011  Nation  que  ce  foit , ctancs  à bord  d'aucuns  déf- 
aits Navires  ou  Vairteaux  j feront  entièrement  libres, 
ne  feront  point  arrêtez,  pris  ou  pillez,  8c  ne  recevront 
aucun  tort  ou  dommage  quelconque  de  l’une  ou  l’aune 
Partie. 

TV.  Qy^  les  Navires  de  Guerre  d’Alger,  ou  autres 
Vairteaux  icncontrans aucuns  Navires  Marchands,  ou 
autres  Vairteaux  de  Sujets  de  ladite  Majefté,  n’étant»  * 

pas  fur  aucunes  des  Mers  dépendantes  des  Domaines  de 
Sa  Majefté,  pourront  envoyer  une  fimple  Clialoupc  , 
avec  deux  hommds  feulement , outre  le  nombre  ordi- 
naire de  Rameurs , 8e  qu'il  n’y  en  aura  pas  plus  qui  en- 
treront dans  de  tels  Navires,  ou  Vairteaux  Marchands, 
fans  U permirtion  exprefle  du  Capitaine,  mais  feule-  • 
ment  les  deux  hommes.  8c  qu’en  prod.11  tint  un  Parte- 
port  figne,  8c  feellé  de  Sa  Majefté.  ou  de  quelque  per- 
sonne que  ce  foit , qui  fera  établi  pour  être  Seigneur  • 
Grand  Admirai,  ou  pour  exercer  la  Charge  de  Sei- 
gneur Grand  Admirai  pour  l’Angleterre,  8c  l'Irlande, 
ou  de  Seigneur  Grand  Admirai  d’Ecoflc,  pour  lefdits 
Royaumes  refpc&ivcmcnt , bdite  Chaloupé  s’en  re- 
tournera inconrincnt,  8c  le  Navire,  ou  Vairtcau  Mar- 
chand , navigera  en  meme  te  ms , 8c  pourluivra  libre- 
ment fon  Voyage,  8c  les  Navires  de  Guerre, ou  autre* 

Vairteaux  de  ladite  Majefté  rencontra»  aucuns  Navi- 
res, ou  autres  Vairteaux  d'Alger»  li  le  Capitaine  du 
Navire,  ou  Vaiflcau  d’Alger,  rcprefcnie  un  Paflèport 
expédie  par  les  Gouverneurs  en  Chef  d’Alger,  8c  un 
Certificat  du  Conful  Anglois,  qui  y fera  demeuraht , 
ledit  Navire,  ou  VaitTeau  d’Alger  pourfuivra  librement 
là  route. 

V.  Qu’aucun  Capitaine,  ou  autre  Perfonne  d’aucun 
Navire  ou  Vairtcau  d’Alger  n’cnlcvcra  d’aucun  Navire, 
ou  Vaiflcau  des  Sujets  de  ladite  Mtjeftc  aucune  Perfon- 
ne ou  Pcrfonncs  que  ce  foit,  pour  les  porter  quelque 
part  que  ce  foit  pour  être  examinez , ou  fous  quelque 
autre  prétexte  que  ce  foit,  8c  n’uferonc  d’aucune  tortu- 
re, ou  violence  envers  aucune  perfonne  de  quelque 
Nation  ou  qualité  qu’elle  foit,  étant  à bord  traueufl 
Navjre,  ou  Vairtéau  des  Sujets  de  Sa  Majefté,  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit. 

VI.  Que  les  Effets  d’aucun  Naufrage  appartenants 
audit  Roi  de  la  Grande  ^etagne . ou  à aucuns  de*  Su- 
jets de  Sa  Majefté,  qui  arrivera  fur  aucune  partie  des 
Côtes  appartenantes  à Alger  ne  pourront  être  déclarez 
ni  faits  de  bonne  prife , 6c  que  les  Marchandées  d’icc- 
lui  ne  pourront  être  âifiev , ni  les  horribles  faits  Encla- 
ves: mais  au  contraire,  que  tou*  les  Sujets  d’Alger 
feront  tous  leurs  efforts  pour  fàuver  kfdiu  hommes,  8c 
leurs  Biens- 

VII.  Qu’aucun  Navire,  ni  aucun  autre  Vaiffeau 
d’Alger  n’aura  permirtion  d’être  mis  entre  1»  mains  de 
ceux  de  Salé,  ou  d’y  aller,  ni  en  aucune  autre  Place 
ennemie  audit  Roi  de  la  Grande  Bretagne,  pour  fervir 
de  Corfaires,  ou  d’Ecumcurs  de  Mer,  contre  Ici  Su- 
jets de  ladite  Majefté. 

VIII.  Qu’aucun  des  Navires,  ou  autres  plus  petits 
Vairteaux  d’Alger  ne  demeureront  croiûns  prés,  ou  à 
ta  vûc  d’aucunes  des  Rades.  Havres,  ou  rorts,  Vil- 
les. 8c  Places  de  Sa  Majefté:  8c  n&troubleronc  la  Paix» 

6c  IcCommerce  d’icelles  en  quelque  maniéré  que  ce  foit. 

IX.  Que  li  aucun  Navéc,  ou  Vairtcau  de  Tunis, 

Tripoli,  ou  de  Salé,  ou  de  quclqu’autre  Lieu  qui  en 
dépendra  , amène  aucuns  Navires  , Vairteaux  , hom- 
mes, ou  Marchandées  appartenantes  à aucuns  des  Su- 
jets de  fadite  Majefté , en  Alger , ou  en  aucun  Port  ou 
Place  de  ce  Royaume-lt,  les  Gouverneurs  d'iceux  ne 
permettront  point  qu’il*  foienr  vendus  dans  l’étendue 
dçs  Territoires  d’Alger. 

X.  Que  rt  aucun  d»  Navires  de  Guerre  dudit  Roi 

de  la  Grande  Bretagne  entre  en  Alger , ou  en  quelque 
autre  Port . ou  Place  de  ce  Royaume-là  avec  quelque 
Prrfc,  il  la  pourra  vendre  librement,  ou  en  dépoter 
autrement  comme  boh  leur  femblera,  lins  être  rao- 
leftez  par  qui  que  ce  foit,  & que  lefdits  Navires  de 
Guerre  de  Sa  Majefté  ne  feront  tenu*  de  payer  la  Doua- 
ne en  aucune  maniéré  que  ce  (oit,  8c  que  s'ils  man-, 
quenc  de  provifions  de  bouche,  vivres,  ou  d’aucune 
autre  chofc,  ils  pourront  les  acheter  librement  au  prix 
courant.  , 

XI.  Que 
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A N NO  Xf.  Que  lors  qu’aucun  des  Navire*  de  Guerre  de 
l6&6  ^'tc  P»roîrra  devant  Alger,  fur  l'avis  qui  en 

fera  donné  par  le  Conful  Anglo»,  ou  par  le  Capitai- 
ne dudit  Navire  aux  Gouverneurs  en  Chef  d'Alger» 
on  fera  incontinent  un  cri  public  , pour  mettre  en 
fureté  les  Captifs  Chrétiens,  6c  G apres  cela  il  arrive 
que  quelques  Chrétiens  que  ce  foie  » fe  fauvent  à 
bord  deGlits  Navires  de  Guerre,  on  ne  les  pourra  re- 
demander, ôc  ledit  Conful,  ni  le  Capitaine,  ni  au- 
cun autre  des  Sujets  de  Sa  Majefté  ne  feront  tenus  de 
payer  aucune  chofe  pour  lefdits  Chrétiens. 

XII.  Qu’aucuns  Sujets  de  Sa  Majefté  de  la  Grande 
Bretagne,  6cc.  ne  pourront  dorcfnavanr  erre  achetez, 
ou  vendus,  ou  être  faits  Efclavcs  en  aucun  endroit 
du  Royaume  d’Alger,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit» 
6c  Sa  Majeftc  ne  fera  point  tenue,  en  venu  du  pre- 
fent  Traite  de  Paix , de  racheter  aucuns  de  fes  Sujets , 
qui  font  préfentement  en  Efdavagc,  6c  il  dépendra  ab- 
solument de  Sa  Majefté , ou  des  Parens , 6c  Amis  des- 
dttes  Perfonncs  qui  feront  en  EfcUvagc,  d’en  racheter 
tels,  6c  autant  qu’ils  jugeront  à propos  de  temps  en 
temps , fans  aucune  limitation  ou  reftriôion  de  temps , 
en  convenant  pour  leur  rachat  avec  leurs  Patrons,  ou 
Maitrcs , d'un  prix  aufti  raifonnable  que  faire  lé  pourra, 
fins  obliger  lefdtts  Patrons,  ou  Maîtres,  d’en  mettre 
aucuns  en  liberté  contre  leur  eré , foit  qu’ils  foient  Es- 
claves du  Bcylicque.  ou  des  Galères,  ou  qu’ds  foient 
de  ceux  qui  appartiennent  au  Baflà.  au  Dey,  au  Gou- 
verneur, ou  i quelques  autres  perfonncs  que  ce  foit, 
6c  tous  Efolaves  qui  feront  Sujets  de  Sa  Majefté  , 
jouiront  de  l’avantage,  6c  du  Bénéfice  des  diminu- 
tions des  Droits  dûs  au  Palais  Royal»  6c  des  autres 
frais,  après  qu’ils  auront  été  rachetez,  en  payant  des 
tommes  autant  raifonmbles  • qu’aucuns  Eidaves  des 
autres  Nations  ont  accoutumé  de  payer  quand  on  les 
rachète. 

XIII.  Que  s’il  arrive  qu’aucun  Sujet  dudit  Roi  de  la 
Grande  Bretagne  vienne  i décéder  en  Alger,  ou  en  au- 
cun endroit  des  Territoires  qui  en  dépendent , fes 
Effets,  ni  fou  argent  mon  noyé  ne  pourront  être  feiGs 
parles  Gouverneurs,  Juges,  ou  autres  Officiers,  qui 
ne  pourront  non  plus  en  faire  aucune  recherche;  6c 
kfoits  Effets , ou  argent  mon  noyé  » feront  poflèdez 
ou  reçus , par  telle  perfonne  • ou  perfonnes  que  le  Dé- 
font aura  inftitué  ion  Heritier,  ou  fes  Heritiers,  au 
cas  qu’elles  foient  fur  le  Lieu  où  le  Teftateur  fera  dé- 
cédé. Et  au  cas  que  les  Heritiers  ne  foient  pas  U , alors 
les  Exécuteurs  dudit  Tcftamem,  dfiëtnent  tnftituez  par 
le  Défont, apres  avoir  fait  Inventaire  de  tous  les  Effets, 
6c  argent  par  lui  délaiflêz,  s’en  chargeront,  8c  les  gar- 
deront fans  aucun  empêchement , 8c  prendront  foin  de 
les  faire  tenir  par  quelque  voyc  filre  aux  véritables  6c 
légitimes  Héritiers  du  Décédé  : 6c  le  cas  arrivant 
qu’aucun  des  Sujets  de  fadite  Majeftc  vînt  à décéder 
fans  avoir  fait  aucun  Tcftamenr , le  Conful  Aoglois  Te 
mettra  en  poffeflion  de  fes  Effets,  6c  de  fon  argent 
monnoyc,  après  en  avoir  fait  Inventaire,  pour  là  liti- 
ges des  Parens , 6c  Heritiers  du  Défunt. 

XIV.  Que  les  Marchands  deroeuranj  6c  rrafiquins 
en  la  Ville  6c  Royaume  d'Alger,  étants  Sujets  de  Sa 
Majefté  ne  feront  point  obligez  à acheter  aucunes  Mar- 
chindifes  contre  leur  gré,  6c  ils  auront  toute  liberté 
d’acheter  telles  Marchandifes  qu’ils  jugeront  i propos. 
6c  aucun  Capitaine  ni  Commandant  d’aucun  Navire» 
ou  VaifTeau , appartenant  aux  Sujets  de  fedite  Majes- 
té ne  fera  tenu  contre  fon  gré,  de  charger  aucunes 
Marchandifes  pour  les  porteT,  ou  faire  Voyage  en  au- 
cune Place  où  il  n’aura  pas  envie  d’aller.  Et  le  Con- 
ful Anglo» , ni  aucun  autre  Sujet  dudit  Roi  ne  feront 
obligez  à payer  ks  dettes  d’aucun  autre  des  Sujets  de  Sa 
Majefté,  à moins  que  lui  ou  eux  ne  fofTent  devenus 
Cautions  pour  lui  par  un  A<fte  public,  6c  autenti- 
que. 

XV.  Que  les  Sujets  de  fedite  Majefté  étant*  èn  la 
Ville  d’Alger,  ou  dans  fes  Territoires,  en  matière  de 
diffirens,  ne  feront  point  fiijcts  à d’autre  JurifiMion 
que  celle  du  Dey,  ou  Divan,  fi  ce  n’eft  qu’il  arrive 
qu’ils  ayent  des  Différons  entr’eux  - mêmes  ; auquel  cas 
ils  ne  feront  fujets  qu’à  U Décifion  du  Conful  feule- 
ment. 

XVI.  Que  le  Conful,  qui  eft  i prêtait,  ou  de- 
meurera en  quelque  temps  que  ce  (bit  en  Alger , y fe- 
ra en  tout  temps  en  parfaite  6c  entière  liberté,  6c  fure- 
té de  fe  perfonne , 6c  Biens  : 6c  il  liai  fera  permis  de 
chotlir  fon  Truchement  ou  Courtier;  6c  d’aller  libre- 
ment à bord  des  Navires  «pii  feront  à la  Rade,  suffi 


fouvent , 6c  en  tel  temps  qu'il  lui  plaira  . 6c  aura  la  li- 
berté de  la  Campagne  : Et  qu’on  lui  accordera  un  Lieu 
pour  y faire  fes  Prières  : 6c  que  perfonne  ne  lui  fera  au- 
cune injure  de  fait,  ni  de  parole. 

XVII  Que  non  feulement  pendant  la  continuation 
du  prélcpt  Traité  de  Paix  6c  d’ Amitié,  ma»  pareille- 
ment s’il  arrive  quelque  rupture  à l’avenir  par  Guerre 
entre  ledit  Roi  dé  la  Grande  Bretagne,  6c  le  Royau- 
me d'Alger , ledit  Conful  Aoglois , & tous  autres  Sujets 
de  fedite  Majefté  demeurant  dans  le  Royaume  d'Alger, 
auront  toujours , 6c  en  tout  temps,  foit  de  Paix,  foie 
de  Guerre,  une  pleine  6c  entière  liberté  d’en  fortir,  6c 
de  fc  retirer  en  leur  Pais,  ou  en  quelque  autre  Pais 
que  ce  foij^fur  tel  Navire  ou  Vaiffèau  de  telle  Nation 
qu’ils  jugent  i propos,  6c  d'emmener  avec  eux  tous 
leurs  Biens,  Meubles,  Familles,  6c  Serviteurs,  fans 
aucun  trouble,  ni  ctnpéchcmenr. 

XVIU.  Qu’aucun  Sujet  de  fedite  Majefté  étant  paf- 
feger.  arrivant  ou  s'en  allant  avec  fon  Bagage  de  quel- 
que Porc  que  ce  (bit,  ne  pourra  cire  molcftc  ni  empê- 
ché. quoi  qu'il  fut  fur  un  Navire  ou  Vaiffèau  enne- 
mi du  Royaume  d’ Alger.  Comme  pareillar.cnt  au- 
cun Sujet  d'Alger,  qui  fera  pa (Tiger  étant  à bord  d’un 
Navire » ou  vaiffèau  d’une  Nation  ennemie  dudit 
Roi  de  fe  Grande  Bretagne,  ne  fera  en  aucune  ma- 
nière molefté  en  fe  perlonne  , ni  en  fes  Biens  qu'il 
pourra  avoir  chargez  for  ledit  Navire  ou  Vaiftcau. 

XIX.  Que  toutefois  8c  quantes  qu’aucun  Navire 
de  Guerre  du  Roi  de  la  Grande  Bretagne,  portant 
le  Pavillon  de  Sa  Majefté  au  bout  du  grand  Mail 
paroi: ra  devant  la  Ville  d’Alger  , 6c  viendra  mouil- 
ler à la  Rade , incontinent  après  que  l'avis  en  aura  été 
donné  par  le  Conful  de  fedite  Majefté,  ou  par  un  Of- 
ficier du  Navire  , au  Dey  , 6c  au  Gouvernement 
d’Alger,  ils  feront  tenus  par  honneur  envers  Sa  Majes- 
té, de  faire  une  felve  de  vingt -un  coups  de  Caood 
tirez  des  Châteaux  6c  Forts  de  la  Ville , 6c  ledit  Navi- 
re rendra  le  Salut  par  le  même  nombre  de  volées  de 
Canon. 

XX.  Qu’incontinent  après  la  fignature,  8c  le  (çcaii 
des  prefens  Articles  par  le  Baflà,  le  Dey,  l'Aga.  6c  le* 
Gouverneurs  d’Alger , tous  torts  & dommages  fouf- 
ferts  de  part  6c  d’autre  feront  effacez  de  la  Mémoire  6c 
mis  en  oubli,  ôc  le  prefent  Traitcde  Paix  fera  en  fe  plei- 
ne force  6c  vertu,  ôc  continuera  pour  jamais;  6c  à l’égard 
de  toutes  les  déprédations  6c  Dommages  qui  pourront 
être  cy -apres  faits  ou  commis  de  part  oc  d'autre  • avant 
quoo  piaffe  donna  avis  du  prefent  Traité,  on  en  fera 
incontinent  réparation , 6c  tout  ce,<  qui  fc  trouvera  en- 
core en  nature  fera  inceflàmmcnt  rendu. 

XXI.  Que  le  cas  arrivant  qu’il  fe  fift  ou  commill 

3uelquc  contravention  au  prefent  Traité  par  les  Sujets 
e l’une  ou  l’autre  des  Parties,  cette  Paix  ne  biffera pss 
de  fubfiftcr  en  toute  fe  force, 6c  cette  inobfervation  ne 
caulëra  point  la  rupture  du  prefent  Traité  d' Amitié  ÔC 
bonne  correfpondance  > mais  la  Partie  qui  fe  fentira  mo- 
Icftée  demandera  qu’on  luy  donne  incontinent  fetisfac- 
tion  pour  lefoites  contraventions . par  une  voye  amia- 
ble , avant  qu’il  lui  foit  pamis  de  rompre  la  Paix , 6c  ff 
h faute  eft  commifc  par  des  Sujets  particuliers  de  l’uné 
ou  l’autre  des  Parties,  il  n’y  aura  qu’eux  qui  feront  pu- 
nis, comme  mfraâcurs  de  la  Paix,  6c  perturbateur* 
du  repos  public.  Et  nôtre  Foi  fera  nôtre  Foi , 6c  nô- 
tre parole  fat  nôtre  parole. 

Confirmé  6c  fcellé  en  la  prefcnce  de  Dieu  tout  puis- 
fent  le  cinquième  jour  d’ Avril,  l’an  de  nôtre  Seigneur 
Jcfos-Chrilt  mû  lix  cens  quatre  vingt  fix  6c  en  l’année 
des  l’Egite  mil  quatre  vingt  dix-fept  6c  le  vingt  troifié- 
me  jour  de  la  Lune  Gemafdavel 

(L.S.)  (LS.) 


LXIX. 

Fadas  drfnfrvtm  inter  Sacrum  Cefareem  Majcfle- 
tem  Leopoldum,  & Fridbricum 
WlLHELMUM  EUÜertm  Brandenbur/icMm  , 
Confervet  renom  Imperii , Pacijccwimmîptc  Di - 
tien  Mm , rue  non  in  Dtftnfimem  Sncctffumit  Palati- 
ne Eltüoralis , centra  putatives  Prêt  tnf ont  r Ducit 
jiurclianenjîi.  Colonie  ad  Sprram  dit  7.  Maji 
1686.  [Tiré  de  la  Rcgiftrature  d'Eftat  defe 


An'nÔ 

1685, 


7.  Mal* 
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Chancclerie  de  la  Cour,  de  Sa  Majcftc  Impé- 
riale.] 

CUra  Scrcniftimus  ac  potentiffimus  Princeps , te 
D.  D.  Lcopaîdus  Eleâus  Romanonim  Impe- 
rator  femper  Auguftus,  Gerrmnix . Hunganx, 
Bohernix,  Dalmati®. Croatie,  Ôc  Sclavooix  Rc*,  Ar- 
chiduc Auftrix.  Dut  Burgundix . Stynx,  Canmhue , 
Carmoli.e . Wutenbcrgx  Ôc  Silefix.Mirchio  Moravix, 
Cornes  Habtpirgi»  Tyrolis  ôc  Gorithe  : Serenillimus 
itidem  Pnnccps  ac  D.  D.  Fridcricus  Guilielmus  Mar- 
chio  Brandcburgieus  Sacri  Romani  Imperu  Archi-Ca- 
merarius  Ôc  Princeps  Eleâor  ( tôt.  titulusAparura  de- 
liberatior.e  prxfcntium  teœporum  condlionem  ob 
oculos  pofuerint , qux  & quanta  nimirùm  damna,  di- 
minutionea  ac  diferimina  Sacro  Imperio  Germanico 
parti m ex  inteftinis  Diflidiir»  Divifionibus,  ôc  finiftris 
intelligemib.  pwecipuè  verô  exterorum  Holàium  firau- 
duknùs  infidiis  pcriculofisvè  conatibus  ab  aliquo  tem- 
pure  imminuerint . atque  deinceps  potirtimum  Suc* 
ceûïonis  Electorale  Palatin*  causa  lini  pemmefeenda, 
è quibus  gravirtimx  in  publici»  convulhones.  nili  de- 
centibus.ac  idoneis  mediis  tempeftivè  prxveniatur.cx- 
furgent  : altiflitné  memorat*  bacr*  Cxûrex  Maiefta* 
o . nec  non  altè  raemorato  Scrcnilïmo  Principi  Etec- 
tori  vires,  ôc  copia*  Divinâ  Qementii  induiras  arâiori 
Fcederis  uexu  adeô  conjungerc,  ôc  unité  neceflàiium 
omninô  vifirm  fuic.quô  tàtn  Sacri  Imperii,  omnium- 
que  cjusdem  fidcliutn  Statuum . ôc  Mcmbrorum . quàm 
utriusque  Pacifccntis  Regoomm,  Principatuum  . Ar- 
chi-Ducatuum  , aliarumque  Eorundcm  Provinciarum  ' 
Defenfioni , Auxilio,  Libertati , & Quicri  contra  om- 
nem  imminentero  intemam.  ôc  cxrcmneam  holtiletn 
Poicntiam , ôc  quascunque  Machiiunonci . Dco  opitu- 
bntc , pleniùs  confidatur. 

Art.  I.  lnprimis  fit  inter  Sacram  Gxfaream  Ma- 
jeftatem.  Ejuîvè  SucccITores  ôc  poftero*  Archi-Duce* 
Auftrix  ab  una.  atque  Sereniflimum  PHncipem  Elcc- 
lorcm  Brandeburgicum,  Ejusque  Succeflorca  ôc  pofte- 
tos  Marchioncs  Brandeburgicos  ab  altéra  patte,  tenore 
prxfcntium , Ôc  virtutc  hujus  Fcederis  defenlivi  .fynceri, 
hrma,  vicina  Amicitia,  Fcedus  ôc  concordia  à Pacis- 
centibus  fincerè,  Ôc  fine  fuco  conter  vanda.  «ta,  ut  al- 
ter  alterius  commodum  Ôc  uttlitatcm  promoveat.  ac 
quxcunque  alterius  Perfore*,  Regnis.  Ditionibus,  ôc 
Subditis  in  damnum , *uc  prxjudicium  cedere  poiTent. 
avertere.  Ôc  impedire  lludeat,  ftatimque.  ubi  quid  G* 
mile  in  notitiam  vénerie . ünceré  adaperiat.  Singula- 
riter  utriusque  Partis  Legatis  ôc  Miniftris  tim  Ratisbo* 
me,  quàm  aiibi  in-tuc  extT»  Sacrum  Imperium  in  Le- 
gatione  drgaitibus  demanda retur.  uc  hi  tàm  pro  Ejus* 
oem  Impcrli  . quàm  utriusque  Screniflimx  Domus 
emolumento.  in  votis  ôc  negoriis  tint  concordes,  ca- 
que ad  confortmndum  inter  te  conférant,  in  cafu  verô, 
ubi  prxmifcà  Confiliorum  communicatione  in  unam 
mentem  convenue  non  poterunt,  nihilominùs  absque 
ftrepetu  omnia  agiticur. 

11.  Ptxfens  defenfivum  Fcedus, cum  tantum  pro  bo- 
no  public©  Contérvationcm  Ôc  Propagationetn  Sacri 
Imperii . Pacifccntium  Rcenorum  , Elcâoratûs,  Archi- 
Ducatuum,  aliarumque  Provinciarum  ôc  Subditonim 
intendat,  pro  fundimento  habeat  Pacem  Wcftphali- 
cam.  nec  non  uitimum  Rattsbon*  inter  Sacram  Cx- 
faream  Majeftatem . ôc  Imperium  ex  una  : ôc  Coro- 
nam  Gallix  ex  altéra  parte  initum  Armiftitium  : Si 
cuidem  ambo  Pacifcentcs  cô  collimare  fit  obligant . ne 
diâts  Traâatibus  contravenutur , fed  hi  inviolabiliter 
ferventur. 

III.  Si  itaque  Sacrum  Imperium  . ejusvè  unnm  aut 
plura  Mcmbra  tiolentià  aliquà,  Armorum  invaûone, 
quxcunque  demùm  ilia  foret. aut  fub  titulo  Reunioni», 
Dependentiarum . fimilibusvè  prxtexribua  in  fui»  Pro- 
vincib  Ôc  Juribus  turbati  contingeret.  Sacra  Cxfarea 
Majcllas  ôc  SerenilEmus  Princeps  EJeôtor  agent  inter 
&,  ôc  fideliter  cum  cffeûu  adlaborabune , ut  per  con- 
grua  Remédia  omni  hujusmodi  violentia  ôc  hoftilitate 
rémora . Imperii  finibus  ôc  Juribus  nihil  ultra  dematur, 
fcd  cuivis  ejusdetn  Sutus  falva  fint  ôc  integra  Jura  fua. 
ac  Jurqdu'turics  ante  omnia.  fi  quid  détriment!  pateren- 
tur , débité  arque  intégré  reftituentur- 

IV.  Putativ*  Pnetenbones  Ducis  Aurelii  nomine 
Conjugis  fux  contra  Sereniflimum  Principem  Eledio- 
rem  Palatinum  ôc  Provincias  ad  hune  indubio  Suc- 
ccÜionis  Jure  devolutas,  quoid  cercas  magnx  confide- 
raûosjs  Appcrtiûcatias  motx  aut  movendx,  cura  trjua 


fine  naturx,  ut  in  publtca  Bclli  flammam  erumpere  Anno 
poîfiiu , prominit  Scrcniflîmus  Princeps  Eleâor  Bran-  , /j  g < 
deburgicus . ubi  eundem  Screniflimum  Eleâorem  Pa- 
larinum  fivc  in  Palatinatu  & pcrtrncntibuj  ad  Paiatâ- 
natum  Provinciia  à proximè  defûnâo  Ôc  modemo 
Principe  Ele&ore  pofleifu  > flvè  in  Oucatu  Juliacenfi, 
fivfc  al iis  eidem  attinenribus  Ditionibus  ôc  Territorii», 

Bello  impeii . aut  in  fuo  Jure  Ôc  légitima  Poflcllione 
fub  quocunque  coJore  ôc  titulo . vel  maximè  Reunio- 
num  Dependentiarum,  ôc  n^leâo  Juris  Ordine  per 
vim  infèftari  contingeret , hxc  omnia  Ôc  fmguîa  at- 
tentata  pro  cafu  prxfentis  Confœderationis  habenda, 
accipienda , Copiu  autiliaribus  intrk  convertis  fuccur- 
rendum, atque  eflèÛum  in  cafu  invaûonia  abaltiilimé 
ôc  alté-mcmoratis  Pacifcentibus  Articuk)  fexto  fibi  in- 
vicem  ftipulacum  opitulando  procurandum  efle,  ci  ta- 
men  lege , ut  Sacra  Cxfarea  Majcftas  prxfatas  Copias 
' neque  duplicatas,  ncque  alibi  Locorum  defideret  -,  E 
' contra  reciprocam  Serenillimus  Eleifkor  Brandcburgi- 
cus,  ft  invadcrctur,  pro  pofiibilitate  ôc  viribus  Serenia- 
(imi  Eleâoris  Palatini  fibi  câcûivam  confidit  opera 
Ôc  affificnriam. 

V.  Praecipuè  autem  vi  huiul  Fœdcratorum  Ligx 
conventum  cft  , fi  alteruter  Pacifccntium  ab  aliquo  , 
quiscunquc  tandem  ille  futurus  efièt , in  fuis  Regnts , 
Eleûoratu,  Archi- Ducatibus , Territoriis  ôc  Provinciis, 
aut  in  Jure  ôc  Jurisdiûione  fibi  compeicnte  invadere- 
tur,  infeftaretur.  turbarcturquc , suit  ti  in*vel  ex  illts 
Tribuu , Qurrtiria , Suban  hationes  Militum , T ranlirus, 
Armiluilria,  Annonx,  Apparatus  Bcllici,  aliave  Gra- 
vamina,  qualitcrcunque  nominanda,  exigeret,  aut  exi- 
genda  comminarctur , ut  aller  turbatorem  cmpbaticè, 
ôc  feverè  dehortetur,  Ôc  fi  nihilominùs  in  Gravamine 
conrinuaverit , Copias  infri  conventas  fpario  duorum 
menfum  i die  intcrpofirx  rcquiGrionis  fifiendo  opem 
fent , donec  fublatâ  turbationc , moleftiis , ôc  grava- 
mine . omnia  in  eum  fiatum , in  quo  ante  Invaiionem 
extiterunt,  pneter  Reparationcm  damnorum  omnium 
reftituanrur , nulli  contra  talem  opem  Ôc  afliftentiam 
valituri  exceptione  , niG  fbrté  requifitus  in  propriis 
fuis  Ditkmibus  invafus  ad  earum  Dcfenfioncm  pro- 
miffo  auxiliari  Milite  indigner , quo  cafu  ilium  ftltere 
non  tenebitur. 

VI.  Comprcbenduntur  in  hoc  Fcedcre  tim  univcrû 
prxlénria.  quàm  futura  Régna  , Elcâoratus . Archi- 
Ducatus , Provincix  ôc  Territoria,  qux  Foederari  nunc 
poifident,  aut  Dco  dante  futuri  temporibus  eis,  ea- 
rumque  Mxredibus  ôc  Liberis  Jute  SucceŒonis , vd 
aiio  quocunque  legitimo  tirulo  accrefccnt,  ubicunque 
Locorum  itaque  in  prxmiifis  Ditionibus  ficret  invatio, 
ibi  pateret  caius  Fcederis,  (ibique  invicem  Pacifcentcs 
Conventionem  prxllire  tencrentur.cum  hac  tamen  ite- 
rum  cautela,  ut  devoiutâ  per  Altillïmi  Providentiam 
aliquando  ad  Sacram  Cxfaream  Majeftatem  Succes- 
fione  Hifpanica . indeque  orituro  ecnera!i  totius  Euro- 
px  moru . Setcniirimus  Princeps  Eleâor  Brandeburgi- 
cus  Copias  fuis  in  remous  Hifpanix.lulix.  Indix  oras. 

Beigium  aut  Régna  ôc  Provincial  Altiftimx  Majeftari 
Cxlârex  Hxreditarias  ducere  non  fit  adftridhis , fed 
de  modo  Ôc  rxtione  ulteriori  agendi  de  novo  ûngula- 
riter  agacur. 

VII.  Numerucn  Copiarum  auxiliarium  quod  attinet . 
eam  utrique  Pacifccntium  prqporrionem  ampleôh  li- 
buit,  ut  Sacra  Cxürea  Majeftas  Sereniftimo  Principi 
Eleâori  duodecim  viromm  millibus  : nerape  ter  mille 
Equitibus,  mille  Defulrorib  ôc  oâo  mille  Peditibus: 
Serenillimus  Princeps  Eleâor  verô  Sux  Sacrx  Cxla- 
rex  Majeftati  oâo  viromm  millibua:  nimirùm  mille 
du  cent  is  Equitibus , oâtngentia  defultoriîs,  ÔC  feu  mille 
Peditibus,  ex  uc  raque  Parte  propriis , iisque  certa  alen- 
dbrum  mediis  ôc  lûmptibus , affitffcit , ôc  auxilietur. 

VIH.  Quôd  fi  diâx  in  priori  Articulo  Copte  ôc  vi- 
res invîfiooi . ôc  pcriculo  non  fuBscerem , agetur  inter 
Pacbcenrcs  de  augendo  quoad  dimidietatem , aut  ctiam 
duplicando  Milite. 

IX. Circa  Dircâionem  ôc  Prxfeâuras  mittendarum 
Copiarum  auxiliarium, J urisdiâionem, apparatus  Bellid, 
fivc  impedimentorum . annonx , folutionum.  fervabuntur 
inter  Confccderatos  alias  ufitata  » certaquc  fubfcripto 
hoc  Fccdere  defénlivo  norma  ftituetur. 

X.  Prxfens  ira  inter  Pacifcentcs  iâum  Fcedus  per 
viginri  annos  durabit,  ôc  hoc  termino  ad  finem  ver- 
gente  de  prorogatiooe  convenietur.  Quod  G uni  cum 
his  annis  fufceptx  Expcdiriortes  non  finirentur , in  ope 
ferenda  , doncc  pericula  ceflavcrint , continuandutn 
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A N N O XI.  Uc  quoqoe  hoc  Foedus  tant»*  firroiùs  quivtt  fi- 
. ✓o/  njirrâ  fufpicione carrat,  millus  Comrahcnnutn  ulia  Frr- 
* dcra , auc  Ligw , quibus  alremtri  directe  vd  mdiicâè 
noce  ri,  ulla  turbatio.aut  faillira  intelligent  La  vel  etiatn 
hoc  caulkri  polTct . quo  minus  hxc  Cornent*  ad  cficc- 
tum  deducantur , cum  aliu  Prinripibuj  ineundi  fkeui- 
tKcm  habeat.  Verùro  , fi  qux  iocunda  forent,  ante 
conclulionem  Cbâ  invieem  fyncerè  communiccnt  : Pac- 
ta  verô  & F cédera , qu*  Partes  pacMccmes  inter  fe  jam 
tum  ùncin  habent,  his  non  adverfiui  declaramur,  au: 
fi  contraria  forent  » vduri  non  fum,  eatenus  illis  in  gé- 
néré & fpecie  plenè  derogatur. 

XII.  Quôd  (t  ad  Bdlura  & cafum  pnefentis  Con- 
vemionis  dcvenkndum  edêt , nulti  Paciiccntium  fine 
altérais  conülio  de  commuai  allcnfu  Pacem , tut  Ar- 
miOitia  ferire  li cebit ■ 

XIII.  Experieoria  quotidlana  comprobtnre  per  pro- 
priam  Quartiriorum  appreheufionem  magnas  in  Im- 
pcrio  rxcitari  mofcftias  & confiifiones  , vifum  foit 
unique  Pacifccmium  Gbi  invieem  iu  manum  prxbe- 
re,  ut  Aflignario  , & Diftribuüo  eonim  prt»  circum- 
ftintia  BeUicarum  Erpeditionum  , te  temporis,  cum 
prxfcrtu  & conlcnCu  Su*  Majeftatis  fufeiputur  , & 
SerenifCmi  Princip»  Ebftorà,  veluri  tàm  arûè  Fcede* 
rari  Copi*  CscGucani*  quoad  hxc  squales  habean- 
tur. 

XIV.  Hujus  Traâan»  Ritiücatio  fpatto  quatuor 
Septimanarum,  à die  fiçnaturx  hujus  roborabitur,  ôc 
invieem  permutabitur.  In  quorum  fidem  duo  Exem- 
plana  ab  utriusque  Partis  Députât» . & Plenipotentia- 
ri»  refpeéfcivè  Ablegtris  & Miniftris  fubfcripu , corani- 
que Sigillorum  «ppreflione  roborita  fum.  Colonix  ad 
Sprcam  die  7.  Map  Anno  1686. 
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LXX. 

tï.Jam.  Prorogation  bff  Allianz  jlmfckll  fertm 
Coblfejm  SBai)nf(t>fn  unb  Srdnrfififecn 
Srcnim  «uf  î.  y«I)i7  511 
fibui?  unb  ®icl)rrbrit  befchcticn.  Slug. 
fpill'g  ben  ■ 6.  Junii  ,686.  [Los- 
D o r.  p 1 1 A ci  a Tublica  Parte  XIL 
paç.  517.  d’où  l’on  a tiré  cette  Pièce , 
qui  fe  trouve  auiîi  dans  Lun  10 
XtUtfôtô  DvCidlé  Archiv.  Part.  Spec. 
Sl&ftCÜ.  II.  pag.  34.3.  fous  date  du  if. 
Juin  f.  Juillet  & dans  $tnî>aiî3  iU  &Cé 

(Puropaifcljm  4xrelbr$  vice  £aufrt-- 
-£>anfclimgm  pag.  1374.] 


Ceft-l-dire» 

Pr$b}xg4tion  peur  deux  uni  , du  Trait  t et  Alliante 
conclu  auparavant  entre  tes  IHuftret  Cercles  de 
B a VIE  R F.,  & de  Franconie  pouf  Itur 
ï commune  deftnfe  & feurett.  A Anftbonrr  le 

X6.  Juin  1 
Tom.  VU.  Part.  IL 


OU  JVijfin.  7(16  ht  Sémifd-f  Srtçfolttt’t 

î KMfer  ti[;.THn.ibi.i(i<r  Jjcr:/  jn  imiwicTi  runâ  îxé 
s*%  a'tljrtm  'Jïrtftcrkii.N*  j-r^û/  (tm{i  u.iù 

K'JF  Srl'i  'rl'-t'c  «emiKt  lîrq-fi  uao  (btinDt/jt* 
ûnrrjiiibijfi  gtfjUm  Iflfftn  j tue  iu  i^ckc  lard  iigcn& 
von  ctaigm  j.tljmi  t<r  gethubae  & rpfj  ut«b 
©t«></  Sraffc  bfrt»/  rem  19.  AprUiii  Ma» 

SiniMS#  «loflowi  Rekripta , pt  <£rn«cr*uub  ÿeUol» 
tw»3  folckr  Qctfc$TKa  garni  iBcrfiûiibnuo  uitb  Lor- 
rdpoudenj/fluf  l'u^r  tu  brj  fccih^n  âiémijqt'i  MM* 
&àbt  Vugfpurg  ju  invitiren  / unb  ntbfl  aiU.tni  'jfarrt 
lïl'ur.^ilrtdidtn  SJwdikutfit  m S&iwreri  / anÿ  bu 
3i«ntr--jiub  ÇtÿflftUi'ftyt  Wrfjnbtfd’jifî/  ùuô  «b, 
gthmgtt  / bdf|  mon  borauf  Mijaityjra  t jntifd-cn 
bad'-ter  ypn  (Shut^iJt|:Udvii  CanHai^t  unb  ^itnjnu/ 
boiin  bon  ;fntiirf,unft  téthH’Âbifdjttt  £rrrfj  aufttrktittMC 
nigtrtr/  )u  ttciiitmmg  Nt  ExecutionO^Ofomcig/  cl->:îc- 
IniNr  2Wrdài»bnaa/  |îdi  intlid?  unb  jujlttrt-  txjfm  trûtncrt/ 
bofl  bfr  btnliKV  gtnoinawBt  T«rmln  va$utgmeti  ui>* 
liât  'Jîntj/  tr|i|id,nn.tt)ls  auôgthnTm/  unb  «un  un  berne 
fqw/  bttfilbf  miftr  ibntn/aW  na*|ita  aitnrnlrbunui/uiib 
VOW  '211  «r ô fxf 0 / tttttb  fonfîcn  corrdpoodiifnbtn  «èfùiin 
ben  unb  ^rrpfat/  fc<p  el>i«  brui  »o4  mtuur  obfd'ivcbtu» 
b<n/  fo  f4r  Nfÿawtn^m  garni  unb  lûuffttn/  m «cm 
SMngni  twfbtrum  |u  <rntu<r«i  / unb  uuf  utteert  34e 
jutb  ofrîrmiiidj  |»  cxtcndiwn  unb  fortjirpihingai  i 
3«iCJfftn  fûÿ  tmiit  (u  foM'rr  Extenlion  «nb  Phim  na- 
tion cntt)  aile  î{Ktlc  / unb  jivflr  bit  AnifrfrnN  £hnr« 
(flrfitnbjaMif:  / wcgtn  b.*  liblttftn  ^aynt» 
fürcn  ijitrjco/  iub  Ipc  rab  ba{«n  i><rthtubm/  biifs  aur  18. 
29.  3)la p (7.8.3tmü)  1634.  tinanNr  gtrîiaiie  / unb 
ftVrifftiid)  au^rptâtr  Dedtrttioncs  unb  0rgnt>Ded*- 
rationcs , jlirflj  ntniiiinbh'cl  rit  ^nhalt  ;tnb  ©rgrrjf  nad>/ 
fcie&cro  wÛKfli#  *Hcbtri»lrt  / unb  tint  nàpt  wnrautc 
Corrdp.mdenz  unb  gufummcnpçmi^  ) witbcr  aUtn  ,«ir* 
b«n|lerifd!<n  (5omU  / mtgulire  Manche  unb  Kcmar- 
cbe.  tigoitS  «nanuAjte 5B>nffï»unb  anbm  ûUAttùr  / ,iudj 
ûiibcmi  grgttt  sxt.tr  unb  ^Ctdftit  ilrnttnbt  aiiuititfein* 
«m/  t'eu  bato  witbtrum  «uf  1.  3<i|jt  in  Krafft  btdü 
nufautf  unb  vefMkftf  fetjn  foflt/  df»  unb  wrjr^alt/ 
bafj/  trie  inan  iwdi  ba  jiittwi^tn  2Jtrat'ttbung  m ca- 
ium  hoiliJis  invalidais,  cbtr  Itbergirÿuiig/  |1c  gqri'tbe 
gUtcb  wniPtJii/  anô  «>cÿ  urfaihtii  / ptxx  unttr  n'asi 
è^ttn  ftlbigt  iwBttt/  fiffiglcid-cn  pi  ‘Kbtwnbung  aitbtree 
Ktù^ngafcungtn  cbngrin,iifen  ^umut(jung/  Ixftnxtàq't» 
Itd^obrr  gavai tfa mm  Juitôtljun*]/  mit  iocw.  QJiana  pi 
$>fbb/  unb  4cc:c.  511  Jufj  onanbrr  ;u  aOillittn/  «Dtr* 
fntiJ  iugfjâgft/  (il >5  numntÿr»  wu  @ritm  i£tiur* 
Jiîrtllidvn  i'urd'Uud’t  in  Sîaptrtn/  unb  £>eui  icMiditn 
ÎBapmftçtn  / n.id;  btr  ÿtcnucfrfl  ju  commumei- 
rtn  fUt'tnbcn  Répartition  mil  1000.  ju  'Pftrb  / unb 
4000.  511  Jafj/ex  parte  No  l&lidirn  tfràiirfiftini  (£rqj. 
fttf  Çiinjfgrji  mit  1000.  ju  Jtcfj/  uub  tioo.  j»  jirfj/bc» 
l^oib  NçN  in  j.  Str^uimirrtn/  ait  ditxui  ;u  .pftrb/ 
unb  i-  ju  Jirfj/  ron  iobItd;tii  êdjn'âbifuxn  tfrrpfj  r.btt 
mit  1000.  ju  ’Pfrrb;  unb  ?ooo.  ju  ^ufj  / fa  bifjauM 
m 4.  ‘XtgH»rnf<«n  hcilf^n  / pro  exigea: la  remm  6c 
Csfuum,  bit  ïjtilfff  xpstrcflidh  fltlrifict  nvrbtn  fuüc« 
imnaflm  bann  gtfamtt  ijjd'ih jj^t^uiib  iôbluftn  et, in. 
N bitftx  brrpm  conefpondtrmbai  <£rtpff  / bnrdi  ^,bri 
^itr  amwfênN  ©cfûnbtfd'iiffrcii  ju  Continutdoo 
itircô  MNUMÿllgtn  sXfidrfîfr.xeCuiKxii  m.iffigai  Virh  ili. 
fitft  t ebpaâirta  uwiftn/rtlfo  de  novo  mit  ananbtr  utr* 
jlanïtn/  Jutb  aQmftitb  Rttiûcaaoncs  (U'cc  tiq't  u,tb<r* 
2)cril*iiibniio  / uon  baro  ttmrr  9.  'S.udvn  / ;u  fc.icit 
;Çiirtil4ni  lîrtpfi^an^fthrtib.'ïtimtrtn  onjnfd'idtn  / unb 
gcgtntinanbrr  nuôjuii'téfdni  juatfagrt  / mit  (k  Mnn  ven 
foldwn  tfDcm/  btr  bttï|kb<nbtn  Xapkrliritu  «cfan^d-aiff/ 
mit  Comcilirunit  qrqcn  btr  .laaljôrf’li^ïad'ttr  jjatftrli» 
d.'tn  2)lajfp<it  aâcrffitd  traittnNn  afla^ttmtr^ai  U.  vo- 
tion.  iiutti  grjitrantN  iJIadruht  gtijtbcn  1 îinb  ob  tnan 
par  wn  Nnen  nid4  irtnintr/iiid  bc  amutfoibtit  Clwr» 
©iiptnfdvn.unb  léblidt»  ,Çràndifd>tn  tfltfaii6jq>jni  ÿm 
jcftfktt  (latt/Ntf}  an  igtittn  b<6  lôWin  rii  «?dup,ilH^tii 
i^rtri^/  ?u  Nin  unttr  jjanbm  fîe^nbni  ^ro^rm  C-ki- 
junctions-îajtrtf  / natti  bon  ©rimb  Nd  bjeili^eu  sXfid?*» 
igaljMtnb  Execuno(u.X>rbnttiJg  ,•  Nr  SJtpcntr  gltid;  bif;. 
inabltn  mit  gtfcMim  tiNtrt  / imumiftn/  unb  bufj  btt  / 
jttifd'tn  bru  h»#tn  unb  Jio^n  0unM«2)rrni.inbtc.i  pro- 
nqjtU  Recels  , fint  gait^  innocente  Intention  fityrt  / 
m mtbTtrtn  ju  ttftunm  gtgtNu  mwNn  1 Pîadîbfiiit  \a 
boit  Lÿürflen  unb  ©tAnix  btff  lôblithrn  ©d'ipnbq'dtn 

grtçW  -t’«  bffjmnïil  ïhiupifâdhlttfct  airf  bu  uori^t  Cor- 

rcfp*icn4  jèft^ai/uub  lijrct  ©cfanblfftûfft  fuutu  «a* 
ttrtn  0tfrhl  «t{idl«  / taNnebm  abtr  fo  m camelb- 
ttn  uub  wrfutkrtn  Icjfa  / baft  cb  es  tton  ju  frime 
R For- 
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Fonxial-SBeriSn&nûd  I ta»  mit  tîbrifl  J>o*flnmb  Sjo» 
txn  A\h.  t<n  iKPOriklKrîlxn  Concert  fdr  >cto  anfom» 
hkji  / fit  txinned)  mit  fcUtigm  Serrai  Poccnncn  tmb 
çrajftn  jctancit  gtme  frl>m  / «ud?  a»f  Km 
fidj  mit  bencn  bilj  Mjct  correfponditnitan  ÇiJffloblia'tn 
grerfcn  unb  ©t«ta*  / uKt  tod/fô  bit  ajL^lfüttl)  fc* 
otmcratn  2)«ttctldiibtb  «ferfctt  / a0an«ÿt  jatlicb  uub 
PttnotiWf  MnKÿnm  iroltoi/  lunufclm  tbtn  bicft  nutarc 
Intelligenx  , jtwfd'tn  QfltUôbltdicn  gebad'Kn  ?.  SR«d,'d* 
çrfi^  imb  ©tintait  infbntartKtt  baljm  « ngrpt«n  / btifj 
«h  tfrril  wit  bar  «abat  |ty  Publicum  jcbajat 
bejlcii*  aitqtlcgnt  ftpn  laflcn  / au*  b*  Manutcnetu  bai 
tn>unb  mit  ban  $tit&  nur>ndjtttct  Inftmmemoruro 
Pacis  fie  Armi“iui  (il  gSefûitiaung  ba  ^irtuntrt  inter- 
effirtat  fcfiut.gdrftcn  UBb  ©tinta  Srcplsit  in  Eccle- 
Cifbcu  61  Politicis  mictafôrtarcn  f»0«  unb  moUt/ 
fe  frat  mon  ci  tap  foldxr  Conteftation  aOcifat*  tanvn» 
Uü  toffin  / unb  ifl  / v*i  untrr  tîbrigai  &obm  AUiirtm 
"î^tilcn  it-attr  jum  Recefï  fommtn  / an  Jinrfltn  itnb 
gtAnta  bt*  lôbliditn  Çrnjftd  gcbifyreitb  unb^mflteMNÿ 
}u  rcfcrirm  / wit  felbiger  ©tfanbfdNtfp  utainoimncn 
Wûïbtn.  SNfltn  ju  Itrfunb  u. 

Datum  ‘Xugfjwg  tait  » 6 . Junii  i6tt. 


LXXI. 

u Tritium  btttr  Leopoldum  Caftrtm 

Jîmnnt  *c  H**g*rU  Rtgtm>ijr  Michaïi.ïm 
A P A P P I Principe*» , StUmifmt  <Jr  Qrdintt  Trnn- 
fjlvini a , de  Dcfenftont , Prâfidio , ar<jHC  Statm  ci- 
vili  & polit  ico  Principal m.  Datum  fioma  dit 

18.  Junii  r«86.  [ Breviflimunt  Compendium 

Principatus  Tranfylvania  Hiftori*,  ir.»ex  Diplo- 
matapag.  i*.] 

NOtum  fit  quorum  intereft  Univerfis.  Quod 
poftquam  Sacra  Csdkrca  Regtaque  Hunga- 
rise  fit  Bohemi*  Majcftai.il  Turcanim  Sul- 
tmo . Armis  fcedifragè  Uceffi»,  ad  SocJeta- 
cetn  Sacri  Belli»  inter  aHos,  etiam  Dncninum  Princi- 
pem,  Statusque  & Ordincs  Tranfylvani*.  ac  Partium 
Hungtri*  . adem  anncxtrum,  pro  Deftnfione  cotn- 
muni  adhortata  eflct  , fie  Doœinua  Princeps , Statu» 
& Ordine»  Tranfylvani* . dcvotum  fuum  erg»  Stcram 
Cxfarcam  Regûmque  Majeftatem  & Rempuhlicam 
Qiriftiinam  afîèaum  animumque  per  rntprcflàni  Le- 
gttionetn  teftati  eflent  propofito  nonnullis  defideriis,  de 
quibus  convenirour . in  fequente»  Articula  itutn  eft. 

I.  C Acrt.  Oefarea  Regiaque  Majeftts  fufripit  Defen- 
fionem  Tranfylvani*,  Partiumque  Hungari*  ei- 
dem  annexarutn  , fie  poftubnte  occaûone  , pto  eju* 
DefeoGone  contra  Hoftem  » ad  requifitioncm  Docni- 
fti  Principi».  fit  Satuum  tempeftivè  Copiai  Auxiliarea, 
rnictet , qaandocunque  opu»  erit.qu*  quidem.  fub  Ju- 
risdiâione  fit  Itnperio  Militari  C*(ârez  Gcneraliana 
nunent,  quamdiu  autem.  intra  Termina  TranMvr*. 
ni*  commorabuntur . SacTa  Cadarea  R chaque  Mayea- 
tas,  Direâiooem  Armorum  Domino  Prmcipi.fit  eju» 
Succeflonbus  commtttct  , petits  quoa  etiam  ftabit, 
quauvitù  ilîia  opus  habeant . iu  verù  Copiât  Sua  Ma- 
jefta»  ftipendia  perfolvet  , de  corn  méat  u fit  amwoa 
Trtr.fylvani  providebunt. 

II.QuidTerricorii  Turcici  aut  Locorum  Hoftieripie- 
tur  . Jure  BcLIi,  fie  occupant»  . quicquid  autem  ad 
Tranl'ylvana  fpedarc  dignofeetur,  in  ejusdem  Jutisdic- 
tkme  manutenebitur. 

III.  Trinfylvaniam  cum  Pirttbus  Hungarix  Tranfyt- 
vaniæ  annexis.  intra  ver  os  fuos  Termina,  Dominu» 
Prmcepi  & Srarus.eô,  quô  haftemis  Jure  gaudent  , 
confcrvcnt  . declararque  Sacra  Cxfarea  Majelhs  . Ce 
în  jis.  contra  Jura,  Domino  Principi  compétent* 
nec  Telonia,  ncc  Tricefima*.  nec  Prxfidia,  aut  For- 
talitia,  invito  Principe  crigi  curaturam , idem  intelliga- 
tur  de  Debrecinio. 

IV.  Sacra  Cxûrea  Majeftas  , circa  Bona  Tranlÿl- 
vanit  Sebdit»  relbtucnda.  habit»  ncccnTariit  Irtfbrma- 
tionibu»,  Juftitt*  fit  Officiorum  Domini  Prradpii.  & 
Ststuum  licut  fit  Privilcgiorum , condignam  ratiooem 
habebit.  ‘ . 

V.  N’cque  Comité m Ladidauro  Cfaktu,  utpçtt  Do- 
mino Principi  lufpedum  , Copiis  fuis  in  Confini» 
Tranfylvanie , prxficiet , aut  adjunget  , ncc  permittet 


Sua  Majeftas  ut  ab  ipfo  Statibus  Tranfylvani*  data-  A N NO 
num  aliquod  inferatur.  * l68<5, 

VI.  Neque  quatuor  Rdigiones  in  Tranfylvania,  par- 
tibasque  Hungari*  Tranfylvani*  annexis  rcceptas  ullo 
ibidem  modo,  t cm  pore,  fie  prxrcxtu,  turbare  cunbit, 
ncc  allaborabk  in  Templorum,  Scbolarum , Parochia- 
rum,  proventuumque  fit  bonorum  corutn  occupatio- 
□e.juxta  Loges  eorum  approbatas. 

VIL  Libéra  pariter  fine  Jura  Fcedemm  Domino 
Principi  Tranfylvani*  , ejusque  in  Principatu  legitimia 
Succeubribus , ita  tamen , ut  huic  per  pet  uo  Tra&atui 
non  répugnent  , fed  contra  communes  I Iodes , pro 
urilitate  Chriftianrtat»  , fit  mprimis  Sacra  Cadârcz 
Majcftatis,  ejusque  Domus,  Regnorutnque  fit  Provio* 
ciarum  iciantur. 

VIII.  Legitimus  Tranfylvani*  Princeps  , Domina 
Michael  A parti , nullarenu»  turbabitur , nec  minûs  ejus- 
dem  Domini  Filii  Michael»  fimiliter  A parti  cleâio- 
nem  jam  fada  si , gtatam  ratamoue  habebit  Majeftts, 
port  eorum  ver6  fera  ( ut  fperanaum  eft  ) fata , libéra 
nuneat  pênes  Tranfylvani*  Status,  juxta  eorum  Jura, 

Eleôio. 

IX-  Marteant  etiam  Titulut  fie  Infignia  Prindpum , 
more  hadena  uütato , nec  ca  übi  Oeftrea  Majeftas  at. 
tribuet. 

X.  Sacr*  Cxlire*  Majeftaris  Subdiris  in  Tranfylra- 
niam , fit  buju»  vicülim  Incohs  , in  Su*  Majeftatis 
Regnis  fie  Provinciis  , libéra  Qjwftus  & Cotnmci- 
ciorum  fuit  Jura. 

XI.  Nunquam  allaborabk  Sua  Majeftas  in  Tranfyl- 
vania erigere  Jus  Patronat  us , aut  Sacerdotale,  nec  de- 
manda bit  , eam  mater  ta  m Statibus  proponi. 

XII.  Transfiig*  fie  Proditores  Sacr*  Cæftre*  Re- 
gixque  Majeftat»  noo  recipicncur  in  Ditionc  Iran- 
mvanica,  ncc  hujus  vieilli  m in  Regnis  fie  Provinciis 
$ux  Majcftatis  , idem  inteUigatur  de  Jobbagionibus 
aut  Hominibus  propriis  gleb*  adfcriptis. 

XIII-  Subditi  Sacr*  ôefarex  Regircque  Majcftatis 
in  Tranfylvania  fie  viciffim  hi,  in  Rœnis  Provindia- 
que  Su*  Majcftatis  , cauîâs  fuas  in  Judicio  agere  fie 
profequi  libéré  pocensnt , Procuracorutnque  Conftitu- 
tiooes  fie  aüx  btcrx  Caufales  , in  Locu  fie  coram 
Perfonis  folitis  fie  autbenricis , in  ejua  Territorio  légiti- 
mé fad*,  u bique  pro  fierais  fie  vaiidis  habeantur. 

XIV.  Tameüj  pro  defenfione  fie  amplificatione  Rei 
Chriftian*,  ftatim  nota  viribus  , li  ben  ter  pallm  con- 
çut rcrent  Dominas  Princeps  fie  Status  Tranfylvani*, 
ne  tamen  intrmpcftiva  oftentatiooc  Armorum. Turd- 
cis  fie  Tartaxkis  direptioaibus  exponantur  , confentic 
Sacra  Cxùrca  Regiaque  M^cftas.ut  non  anteexpug- 
nationem  Varadlm  fit  Temefvarini , fe  pollm  C*fa- 
reis  Armis  corjungact , fed  intérim  Artms , commeatu 
6c  veduris  tolerabilibus.ufnue  ad  limites Trinfÿlvani- 
c*  Ditionis,  fi  Arma  Cxlarea  ad  ilb  Fortalitia  ex- 
pugnanda  , qu*  in  Partibus  Hungari*  Tranfylvanke 
annexis  à Turcis  portidemur , admovebuntur , juvent* 
ad  quod  Dominus  Princeps  fie  Ordines  fc  obligam. 

XV.  Neque  Tranfÿlvaniam  fie  Partes  Hungari*  «- 
dem  annexas , Turcis  badeaus  non  obliguas  , Sua 
Catfkrea  Majeftas  gravabit  Hybemis,  nifi  ipGus  Tran- 
fylvinix , fie  contra  Hoftem  excubandi  neceffitas  exe- 

^1.  Cum  ad  Aulam  Cxfïre*  Majcftatis  Leeati 
Tranfylvtnici  expedientur , pro  more  bonefte  habe- 
buntur  6c  redpicntur. 

XVII.  Cum  Loca  Turcis  eripiuntur,  Bona.qu*  in 
iis  ad  Tranfylvana  fpedare  dignofeentur . usdem  refti- 
tuetitur , fàlvo  Sacr*  Ctelârex  Majcftatis  io  iisdem 
Jure  Superioricatis  fie  Feudi. 

XVIII.  InJêcuturis  cumTurca  Inducianitn  autPacis 
Tradatibus,  er  porte  Sacr*  Cxfare*  Majcftatis,  juxta 
Opita  , eo  tempo re  exhibenda , 6c  huic  Traôatui 
correfnoodentia,  încludctur  Tranfylvania  , Moldavil, 
fie  Valachia,  ubi  etiam  modir  omnibus  efficcrc  cona- 
bitur  Sua  Majeftas  ut  Tranfylvani , à Tributo  ulteiiils 
Turcis  pendendo  liberentur. 

XIX.  Viciffim  fe  obliganc  Dominus  Princeps,  Sra- 
tus  6c  Ordines  Tranfylvani*,  quod  non  tantum  ho- 
norent fie  commoda  Sacr*  Cxfàrcx  Rcgüeque  Ma- 
jeftatû,  ejusque  Domus , Rcgnomm  fie  Provinciarum, 
ubique  Locorum"  bona  fie  Chriftiana  fidc,"  con(j|is  6c 
opéra  promovebunt,  verum  etiam  .quod,  p^o  (uperius 
ftipulan  Regia  Defenfione  fie  Protcdione.annuam  re- 
cognitionem  vçinti  quinque  mitlium  Aureorum  Du-  é 
catorum,  vel  quinquaginta  millium  Thaicrorum  Impc- 
rialium,  in  fpcctcbus,  perpauis  temponbus  pendent , 
cifu 


1 5 1 


DU  DROIT  DES  GENS. 


Anno  cafu  «iim  urgentiffima  neccflltatis,  pofTibili  tnnonx. 

1686.  cotnmettus.vcâurarum  6c  virium  fubminiftrationc  as* 
fiftent,  6c  pro  nujori  , iim  hujus  Tradfrtus,  quïtn 
ipfius  Tranfylyanix  fecurimi,  pendente  hoc  BeUo  Ce 
pcriculo.  Sacra  Czfarex  Majefhti , fcquemu  duo  Loca, 
n«npc:  Claudiopolim , fie  Fonalùiutn  Deva  cutn  in 
tnodum  cortfignabunc,  ut  Caria  reo  Prxfidio,  produi- 
ts tertiis,  Tranfylvanico  vero  , pro  una  tertia.  rnu- 
nianrur , cui  Prxfidio  Cxfrrca  ftîpcndia  Sua  Majefta» 
perfolvet , panem  autem.  Ce  fervkia  Tranfylvani  fubmi- 
niftrabunc,  ouàmpiimùm  verô  prariens  Bdlum  ccflàve- 
rit  , ambo  Loca  iterum  evacuabuntur  Se  reftituentur. 

XX.  Tra&acus  hic  in  fccrcto  quidem  fer  vabuur,  ob- 
ligée verô  fub  Chrilljana  Fide  iim  Sacram  Cxiarcam 
Majtilatcm  , quant  Dominum  Principem  Ce  Statua 
Tranfylvtnix  6c  urriuaquc  Partis  Hxrcdes  Se  SuccciTo- 
TC5  in  perpetuutn , née  unquam  Turcia  etiain  port  fré- 
tant Pacem  rcvelabintr. 

XXI.  Diptomata,  ratificata  incra  tnenfim.  aut  quô 
citiùa,  fi  6cri  poteft,  in  bona  6c  confucta  forma  ex- 
pedira  commutabuntur  i in  quorum  omnium  fidera  , 
prariena  Traâitua  , tim  à Dotninia  Cotnmiflârii» 
Cxfarcis , hic  in  re  depuutia  quant  ft  Dominât  Légat is 
Tranlylvinia , fubfcriptus  quorumque  SigiUis  confirais 
corroborants  erit  Vicnnx  ag.  Junii  Anno  i6$6. 


Fxrdinandus  Princepj 
à Dimichftcin , Mp. 

(L.  S.) 

Johanne*  Haller  , Mp. 
(L  S.) 

Matthias  Miles,  Mp. 

(L.S-) 


Hermannus  M.  Ba- 
dcnüs.Mp. 

(L.  S.) 

(L.  S.) 

STA  jjr-  Coma 
Straatman. 


SighmundusPer- 

NTE4TI,  M.  p. 

(L.S.) 

Michacl  Incle- 
DI,Mp. 

(L.S.) 


28.  Juin. 
9 • Juin. 


LXXIf. 

tgfimraîfHte  Ailunç/  fo  jteifdjm  ber 
emif®cn  Stapfcrlidicn  SKaieifar  / ber 
Sron  êpamen  ireqcn  SBurgunb/  ber 
ffren  ©djtscbcn  treqen  bero  im  -gicifc 
«en  Sémifttien  oteid)  «elegenen  Con< 
ben/  (£t)iir=®ai)erii/  benen  SSaortfift; 

Jiiufifé^<bioàbif*en  lîranfcn  / bem 
béfïir(i(iécn  J&auS  eeufcgen  / tmb 
benen  bitTeirW  Obcr  îKbeinë  aeie«tnen 
Xûrflen  imb  etanben/  311  .panbha= 

timi)  bee  Armiltitii  Germano-Gallici, 

bann  311  (Jrbalttmfl  Sube  itnb  Sricbe.- 
CrranbS  im.&ciligen  SèinifcbeniKcicI)/ 
trie  aiiet)  5»r  mutuclletl  Dcfcnfion 
trieber  «lie  Srtnbiuhc  S&ceinmicfmqutr 
«en  atiff  brci)  3«br  aiiffqeriditct  irer» 
ben/  ben("i)j9junii  p.julii  i<s8is.[Lu- 
N1G,  îetirfÂeS  5lCiiW  Archiv.  Pair. 
Spécial.  Slbtncit.  II.  pag.  337.  d’où  l’on 
a tiré  ccttc  Pièce  , qui  fe  trouve  auiïï 
dans  Londorpii  A Et  a Tublica 
Tora.  XII.  pag.  j*j.  dans  SIniMna  31I 
bc»  tSiropdtfibcn  -berolM  IV.  .£wttbt 

-bonblimaen  pag.  i3«7.] 

• 

(1)  O»  <tiil  iei  la  Copia  H#  M.mf.  tanta  A’  G Dire.  q-»i  rft  du’ 
a*.  Juin.  9.  Juillet!  en  que'.  >1  sercurde  avec  r£».épeif;*e 
Celle  du  CoDonua-tut  de  Ltmimt‘n  efl  du  15.  Juin,  te  eril»  de  la 
pet  m rte  Edition  du  Grand  Recueil  de  Hollande  du  19.  a 5.  Juillet. 
£ O ■ M.J 

Tom.  VII.  Part.  IL 


CTeft-i-dire, 

Liÿtt  & Ausbourg  conclue  peur  trois  ms  <$•  m*  de- 
U , entre  /'Empereur  ,/d  Roi  tt  Espagne 
comme  Duc  de  Bourgogne , U Couronne  de  Su E- 
D E pour  les  Provinces  qu'elle  pojfede  dans  r Empi- 
re , l'EUüeur  Bavière,  les  Cercles  de 
Bavière,  de  Franconie,  (fi-  de  Sua- 
ni , les  Ducs  de  Saxe,  (fi-  Autres  Princes  de 
t Empire  pur  delà  le  Rbju  , pour  le  maintien  de  U 
Trevt  conclut  à Rntisbonne  entre  TE  m p i r i , (fi- 
U France,  pour  U confervution  de  U Pmx  & 
de  U Tronqmlité  dans  tout  l’Empire  (fi-  pour  U 
defrnfi  réciproque  des  Droits , Intérêts  (fi-  Régulés 
deflites  Punies.  A Autour*  le  19.  7 9, 
Juillet  i68tf. 

(JDkUnb  imb  ju  toiflrn/  nad'bem  bic  Scm. 

MX  CDîfljdflrtt/  unjrr  aarrmieibi^fîrr  .Çiicfn  unb 
c>p  Ççrr  / aut?  pr«f|itm'rbiâ|Kimb  9Crict,f*>i'.Ucrtid'rç 
SBctforât  fut  gtmeinr  î?tii  unb  ïufrobnun  Ne  au 
Iiebtm  23 <tt criante  Nitm  bifjbrto  in  engntr  Concfpon- 
dcnzjeffanbrnm  Çrqjfni/  <iud>  (Hiurfiirfirn/  Jûrfloi 
u^Matdnbm/  fotpej,!  aie  ûitNm/  3^ro  ^rfal.  Q/ht. 
5f“/  N«g««  Stodi  / but<b  umuittcINibM 

i\eitfie,ianN  unb  Confirdmtioo  iflgetytMn  Potcntitn  / 
unmojc  i|îr<e  unto-in  d«o  bm  »4.  Avrü.  ncdflbiir  an 
fit  rrletfléiun  SipferlidKn  Refcripw,  mit  mtfcntm  m et * 
fmiirii  g<arNn/  uj«  I«*ancfbiwiibi_«  te  fq>  / ncNnfl 
^ M-  noc^  tinin<rb"i  eiffiifûnfciiitii  blutia>iiub 
8«r<M>tlid<n  ïurcfen.jîntgte/  auf  Ne  innerlidyn  Su# 
tKttonbce  SStftlîiguug  Njhnô^Iicblî  ;u  rcficâittti/  ba  N» 
totûb  bor  unttr  btn  mit  btr  0ron  Jnuicfrtidi  o^nldu^fi 
gct.ifftetm  Armiftitio  mania (fet^mb  brbuitjtiK  puuüus 
jecuritâtis  poblic*  annoté  in  frintt  Confiftcm.  unb  tu 
bt^rgtn/  te  bot  (fit  bit  tnbliifct  SDoQrjir^tsng  NfTdNn  not^ 
fit!  £tit jjtbratKbrn  / tiitœifr^n  abtt  btn  ^tsjemràrtia  wr* 
jrnrtfn  3tiftii  Nm  £al.  DCt«b  / unb  Nfpn  gftwuratâiôn. 
Nn  uttl  pcibmpiirtijjte  tuftofitn/  wn  fo  iitt&ï  barnt  bk 
0bnurn3angUd(y  bob«  0î«tibitrfft  ttforbern  rnoCTt  / bafi  cor 
DNt>(Ka|)o4'mnb  tuo^I^côdtt^icc  <Erqj(i  unb  ©t»mN  ane 
Dcvotiofi,  l,et*  unb  (giftt  gt^n  aflrr^tbpauanntt  3fcre 
Xaiiftrl.  ®la)<tlat  unb  bae  gemrine  SDattrlnnb/  au*  tu 
58tÎMuptiuii}  ij>rtrfclb(ltiÿtntn  @i*tr&àt/unb  Nten  2Jtr. 
tbtibtjunâ  gtgtn  aütn  fiinbli*tn  ®tu>alt/  bit  tint  iritbt. 
ro  noter  fi*  gtçfbgmAite  giimcrpdnbntft  fbtifnitn/unb 
ju  Nmi  ontber  Ærntu«ui*  5^fJtDung  (bitNrûtab  tin# 
çig  unb  adtin  ju  Mainteniriuig  bce  liebtn  Sattrlaubte 
ifrep^it/  €6rt  unb  2Bob<fübrt/au*  giéerbrit  imbS3<> 
Wuîung  bitftr  gritrutr  ©tan N/  fonterotâte  abtr  tu  j<# 
manNe  Oflienfion  , 23tldbigung  obtr  9îa*tt»oI  abjirhltn 
fbltt)  tintn  gtmrinen  Corrcipondarz.-  îag  t’aabrtbm 
nio*ttn  / gtfjaltfdm  n4r  flHfrlic*fIgcNi*tt  3^rt  .«âiifer# 
It*t  flRajtflac  NnftiNn  au*  *Tte  I?o*fîrn  Ûrte.'muut# 
ttlfl  Nro  «<^11*01  0tfanbtf*a|ft/jn  Nf*tcfcn  fi*  al# 
lergnabigfl  atittflartt/  pro  loco  6c  rcrmino  Traciatuum 
abtr  bitft  M $tif-  ©tûb»  Xugfpurg/  ntNnf!  Ni» 
“Safang  Ne  üJionote  Junii  Nntunet/  au*  bie  bédjfiaimb 
ÎJtrrtn  Intcrcflcnttn  bafilbfl  b>»  iovibrtt  ; bit  fi* 
bann  ju  griwifuna  ifirte  ju  Ne  b cil-  9Cti*e  ®obIf.t&rt/ 
au*  btt  Sîoin,  Saçfffl.  QJÎajtfiât  aflfrnntcrib,i;iu|i  jutra* 
genbtn  Rcfpcâs.  ucriniatlfi  abgtf*irfrcr  I^gatioocn  (k# 
bo*  auffer  btt  ûbcr.iXNiiii|'d;<n , bifli-ite  Kfcrin  geltjjt. 
ntr/  bann  Nt  concurrirtnNr  2Bcpc™Ntlbtf*nt  Jtirfltn 
nnb  igtanbm/  »e[*t  utrliofftnrli*  no*  uor  gnbigung 
Ntfce  Convenu  tinlangtn/  obtr  in  23trblriimng  befftn/ 
Nn  3utmt  auffer  atlcii  ntfjnun  tmfctn)  tnigt* 

funNn  / orNntli*  legitimirtt/  unb  fo  fort  bit  fcaupt» 
©acf'f  unttr  gittfi*tr  ©naNnaSBfî'flanb  unîrtfli*  ange, 
frtttn/  tarant  $tn  / na*  rrifftr  Nr  ©a*m  Dciibcnuioa 
imb  îStraefifeblagung  / folgrnbte  ju  gtintinnn  ©*lufi 
tkrfommtn  laffhi/  unb  ppar: 

I.  ©oac  tint  aufri*tigt  Bufammaifttnng  / unb  wr# 
trauli*t  Corrcfpoodcnx  }n>ifi*tn  3(>ro  SiufcTl.  ®îajc» 
fl.u/  unb  Nro  gangtn  bi>*lijbliei«tn  (Erb>^u^/  abfonbtr» 
II*  au*  3bro  5onigIi*t  «DiajtfiJt  (u  Hifpankn/  rotaen 
ifirte  üJuignnbifdkn  tXn*e.(£rqsfte/  fo  bann  3|>ro  'fô. 
tligl.  ÜJÎajtflat  in©*njcNn/  iregtnibter  m wrf*ifbtntn 
(i'rcïfin  gtlrgentn  ïXti*e«fanNn/  aut  au*  3|>rf  (£bnr# 
fürfîl.  Surd’I.  JU  Saptrn/  fur  fi*/  unb  nxgtn  bte 
53aiirif*tn  (£rtifie/  irmigeT  m*t  btm  Jrtiucfif*ni  ilrnfi/ 
Nm  vofligm  bu*fur|3I.  ïjauft  ©a*fen/  bann  Nntn  D» 
b(T»iS{|tin:  bifltite  SCfctine  gtltgtntu/  an*  bi(t}U  con- 


Anno 

1686. 


CORPS  diplomatique 


1 5* 

An  NO  unb  ©tJnbm  fq?n 

16S6  unb  lucrblftNn. 

■ JI.  igoUe  biefi  Defrofion  un6  JJufaimnatfetung  obnn* 
gfjpgeua  3$to  JtAÿfal.  ÜJÏajefiit  fuerbep  fûfcrtnbet  Ioten- 
tion  gemofl  / bifi  auf  erfolgtilN  aBgapmnf  Scabilir-  unb 
(£inri*tttBg  bt*  punûi  publier  fecuritaiis  Irnpeni  > fie» 
ben  / unb  | ii  inesuab*  Q3tkiNgiuig/  tnm*»oba  aufler» 
fculb  Ns  Set d;*/  no*  pi  CErteguttg  emigrc  motuum,  fan» 
fera  ;u  aüeinigm  ©aNfraliMig  letttf*a  Jtev&eit/  9H4* 
unb  'Jrtcbcn.tètonN*/  SB<fc|»'û6ung  unb  <£t*erNü  N* 
fril.  Sri**/  befien  (V&urfÛTjUn/  ÿirjkn  unb  «tatiNn 
iWgeutcm  igeftolt  b<mn  m Nnen  nnd'folgenben  Aniculis 
nx)tc«tô  alàutttt  ntitb , mfanNrfrnt  ai**  ba  pi  gegctimot* 
tiger  Conjunûion  muttfli*  cingetutcnra  58tmb*^@<ni>f» 
feu/  eber  bit  tue  fiîufftig  Nn  SBtyttittpi  n*mcn  |î*  no* 
rcfofviro:  nerNn  / mtl&m  jur  aQgcuuuteu  GuarsnnrungNi 
2B  » |î  f !i  ,il tfh  ( ui  ii  g»  unb  anbercr  baju  gffcôngaoNr  bartu» 
m i gcgruiiNKt  jtUNn»©*!^/  w«  au*  bd  oftnlangfl 
ju  Segmfrurg  mu  Nr  g»n  Srancfrri*  aufgai*«ien 
ao.  jiifjrigin  igiïüilnnjlb*/  oflt*  i&«*  Snfcalt*/  m E c- 
clcfiaïhcis  & PoÛacts  augtfiNfl  / nb  ouf  bie  S<i**» 
Executions- .ûrbitiutg  fontobl/  al*  anNre  Coothruitoata 
Impcrii,  unb  N*  ju  jjeNtcbtfm  Segmfpwg  etrea  punéhtto 
. fëeiritacis  fie  general»  Guârauix  > megnt  Sett j unb  SBe» 
Mon*  t>trf*ùNiut  Sei**»<E&urf&1kàu«b  ù 

fo  mcit  fol*e  von  3*to  XépferL  üJlajefwt  / Nui  Set**» 
lîfclidxn  ftylo  geinâft/  betects  aflctgottiafl  approtoiat/ 
oNr  me  rrinjfhgc  ipprobtm  œetben  mo*fcn/  au*gefiil» 
lene  Sfld^»Coniclulà  gegrtinNt  f*u. 

III.  •aOerraafi'en  nun  vamoge  Nrfüben  le  eia  SW*** 
©tanbt  unb  i£re$fi  bem  nobent  fo  fainbli*  ûngegnffo»/ 
oNt  gegen  eballegirtc  fretlfflWea  Sci**»fâabainîcn  / $tie* 
*<n»ê*Iiîflê  unb  ©ttflllanb  beemfradjtign/  eber  verge» 
waltiget  / eber  mit  ioegulimu  Marchai  / rignt*  angeout» 
fkn  SEincet»ob«  anNrn  Qyanirtn/obet  fmft  gtgeniXe4)t 
unb  QtiBstot  fteaWJboi  ^umuxbuiigm  Nfeaxret  itnitN/ 
beç'lufpTragen  wibunbtn  tfi/  alfo  ubenubnen 
feli4î«.giteWlàt5raflïibfrt  ale  beb  bnh4«»  ^ntN«U 
IflMflm  ÂJlxt.^tqHe  crngenbŒ  Übliegeabcit/  aile  mrt 
ÿba  rtbfonbali^  bifjem^n  gcttiut  9UijW»<£rq>ft.unb 
Gttobtt*  fl*  ««*  «éo/  Oba  irrt  lunfngt  ju  gegm» 
ïcôrttget  i5*»î.2Ittî.ifruug  «uiwtom/  N?  bm  ibrige» 
rtiltfhg  ju  roainteoiieu/  i’M.n<bû*t<  Jrwboi  * tôiHiq5!*  / 
ea&ftanb  unb  S<4&.CoocW  >u  NtiU>baN«/,^aMl£ 
unb  llirree^  nNt  ns*  aBet  ju  wtljolen  unb 

ubjuffbna.  'Batut  au*  cim«$c  ©efajjt  wn  eiibbNt 
nnberfnügr»  'angti#  gegni  bttfc  obtt  jnw  S8tniM»Src» 
nantit*  effuibabday  unb  ^tfw umtrfU*  an ne» 
broNt/  obft  fbn|l  nut  foNmbat'reé^rnnb  Nfit*tet  mur» 
bt/  fo  V.ilbm  3b«  JtW-  S "■N*  Kfl*«  *«»*«*  * 
Nr  gttwbc  tfaxùcn  / Nn  pn  ®cUibtftmig  (t*  onmti» 
iwn  îbcil  craflU*  abmuwbntny  unb  piglri*  b«  fàmtlo. 
*e  Aflbain*  *,u  aâmmi  S*  bc^HaU  gna#  ju  baltm/ 
iufj  bq>  tmeoct  •Xntfâbmmg  b a 0<fi*r/  unb  *<  btc» 
felN  ttit  wûtrfltdjen  Î8*(*ibt4un<i  Nrt»t«/  Nn  bcbei**» 
toi  unb  ©*feM**«*«»  »unN8»2)«*manb<en  «uf  Nffsn 
$8*gc^MI  b ù na*brurf&HW  ftulffe  gctaftet  twtbea  mogi, 
Bie  battu  au*  m fokfetm  ^uH/  no*  m*cer«  obtt  / ba 
bu  ftiitblicfce  lnviTion  batiti  a«f**ai/  eber  batnu  Nr 
anfang  gcnu*et  wâr</  ant»  wd  Utfu*ni/_unb  tm«t 
ivai  étbcm  oba  £fîi*w«  l fr?"  "“^Z  fan«» 
lid^e  Aflocùtions-akrirnitbtt  / tufonNrj>ntûbtrbie  n«fc#* 
gefiflent  unb  bu  *re  25cltf«  5inakt*t.unb  gtfànwtNfcn 
bur*brtugm  tôimm/  5i«ft  bwfrr  aifb  gniounnoun  X- 
btebe  / f*ulNg  ftçtt  fbüoi  / i*ne  tu*i0t  faumf:lig«  Juuwr» 
ttutgoba  SntfotuWtjîung/  au  au*  bufe  fcptt/  oba  ge» 
f**ai  tout*/  oba  tnôditt/  auf  N«  angegtilif<nttt  ©uubd» 
©enoffm  gcjiemenNtJ  Stgebctn;  bu  ualanga  jjülffe  / 
lia*  ba  tu  fblgmNn  Amculis  m*«ad  auegtbrucfttn 
{BUutf)  aügp  jupif*ufen/  unb  bmfélbcu  t m «mtau  ©<» 
malt  rtdtn  )u  b<l*fn-  ©I(i*»i*  nim 
IV.  3*b  JaB  eincd  «fijlgtnbtn  Xogri)i|<e/  oba  gewalt» 
t^âtiga  S««nttâ*tigtmg  / tubcnfl  bay  ban  SSJdeibtgtrn 
juf*itftnb<n  ÎJtUffty  b«orjl*<B  folle  / mourut  mon  <i 
ratljfum  Nftnbtn  mo*t</  non  gefatnta  Alliance  twgot/ 
oba  non  twgtn  diriger  Alliirtea  ind  Nfrtxbca  bem  feutb. 
Ii*at  îluil'6«r*  ê*Ktbeu  oNt  etgtnc  e*ttfung  von 
fetnen  Attentais  ab|u»i*nm/  unb  |i*  bab»n  |u  bwrbtù 
ira/  baf|  m*t  nue  ferturt  ©trnalt  ange fleCrt / fouban 
«u*  ftjt  tarât*  bcfrfecnc  •KNn*uu  uni  erltutnen  tècta» 
btn/  gtlmbreuN  BteNtMErflattung  / benut  oftangcjogt. 
nen  •JneNn*.€*Uifl<n  unb  ettliftoab  ganafi  gelâtla 
mabat  môgt;  Xlfofoflen  au*  in  oNmelmi  ^aUett  b» 
gefiitntt  AUiitte  an  <tna  moljlgtCeÿtUB  i0li*l|latt  tfie. 
fkni  jttfittnmnt  îommrn/  oNr  jufatanmt  f*ufeu  y unb 
bafdifUn  antor  3tm)  .Sipf<rB*ot  Mrftt  «Be*è*|kB 


DJreftton,  nu*  mtt  >fuji*ung  Nm  AHiirmt  Generali-  AnNO 
j eut  b<Mt^f(l.!lag<n  unb  f*heflâty  mie-  ben  Nbr.iugftn 

ffiunN*  » ©enoflén  / un  tfaB  juma^Un  Nr  btlctbigenb*  luo  * 
‘ïtal  Ntnfeiben  tente  Redit  m ion  oba  btlficfe  Satufac- 
eion » une  était  geba*t/  Wfltn  moite/  oNr  au*  bie  g<» 
gmujartig«bgtfd-icfte  Sjulffe  ju  Repntnirtmg  weitem  0c» 
malee/  ni*t  jttlângli*  mite/  bor*  flarcfere  ^ufnuunen* 
f*ung  uKitue  ohnvalnngt  ju  ftelffen/  jn  Nm  0nN  battu 
bu  fiuntlitN  Aflodirtt  uUe  *rt  5ïr«tftcy  na*Nm  c*  bie 
SÎOTbbuttft  erfôrbatt/  ont?  (n  ban  abgqultat  ^mref  a» 
fttnefjlt*  feçtt  terri/  amrenfcen / unb  btfi  ju  Nifen  (Er» 
langung  grtreuli*fl  Up  ânauba  fi*en/  fi*  au*  nm  tint. 
g«  UrfacNtt  mtBflt  t’on  anantat  m*t  teeunen  Iitftm/  ba* 
bef  aNtau*ba*enige/  fo  itn  Jnincf.  vTrerifi.Xbfti'ifbecte 
dato  N*  8.  Aprri.  (19.  Martii)  pj  beffera  S&a*tltungba 
Mauum  tm  3tâ*  uorgefétitn  iroeben  / in  fb  tuât  e*  n,i* 
gtanbarot  ConjintifKnen  Pan  netter  itmflnnb  alteriret/ 
môgltriifl  beota*ttt/  unb  bù  gegen  fol*at  grôffetn  0e» 
malt  |u  «rftîgm  ItaNnN  35aan|îülftjngen/  batiut*  fi» 
ttv*l/  alobenen  3td*d»£ûfcimgfn  indgemnn  attgeorbnrt 
tuaben  foflen. 

V.  QBie  nof^ig  au*  jên/  bit  0rtnt»2>efTnngfn  mit 
gnungfnina  'ültinnf*<rfft/  Munition,  uni  anNrn  pitli* 
ju  uerftfKtt  unb  tu  wfotgeit/  al*  wobar*  ba  gefd'mmN 
UNrfaB  marfli*  ab.unb  anju^altnty  fot*<*  baNn  bie 
Dor^a&Uge  jjâ*flf*âbU*<  Experiennen/  matin  bieftlbe  v 
auf  fin  oba  anNre  Bnf*  ftub  ver^mm  roorbtn  / riel» 
foltig  ermujeit/  um  fo  m*t  batrn  bie  gte*birrfft/  in 
Xrafft  alfo  Nlubten  <5*luiT«  / «forban  îrttt/  Ntfj  art 
jeba  bô*fUunb  {>»&«  XBiirta  faut  bal*ar<  <fMibc  mit 
«B«  Çfîotjjburff  in  Jetten  n?i*I  mf*tn/  nnb  baratt  fei* 
nen  fWangtl  afriietnen  laffe/  non  barau*  jlâfjigc  unb. 
f*affi  tiniit&e  / unb  aOe  anNofeenN  0efaj>r  / ait  bit  n«*ft* 
gtlegette  Xfliirte  unb  Generalitât  bfti*te/  trie  taira/  lui 
ju  tnbli*a  Nr  réCtam  ®îa*t  ^ufâmmenfidrung/  obli- 
gùt  fepQfblIen/  bie  PericittirenN  ju  fccundum/  unb  fo 
glet*  bft  dbrigt  (x*e  SBunb*  * SBamanbte  / abfonNrlt* 

«ba  nu*f*r«benbe  tfürfltn  / Œtcçfi  » nu*  aubere  tinta 
Nnm  beçtrtrraben  SunN*  • ©euoflat  angai*ttt</  oba 
no*  cttfj«i*ten  ^abenN  Direaoria  unb  0rtpfj»£)bri* 
fbiuXcntta/  otntermartet  tina  ganeinfanten  ^nfammen» 
f*ûfung/  {bie  bo*/  mie  §.  4.  wrmelNt/  injmtf*en  wr. 
anloffct/  ju  Nm  £uN  au*/  unb  ju  met  ta  aBagnâ* 
bigflet  Xnorbmmg  3br.  Satjfetl.  gilaj.  ntfe*  f*Ieunigi 
ftintabra*t  twrNn  folle)  unmittelf!  Nnen  Gcnerakn  58e- 
f*li*  geNn  fônmn/  aile  Ttouppnt  jufaramnt  iu  jiffeen/ 
unb  mo  ta  fo  trofrl  Nr  no*IeiNnNit$<iI/  al*  bu  «rieg*- 
Raifi»  an  fi*  ^Ibfl  aforbatt  müxN/  fte  jur  nMèigm 
operation  jn  poftiien.  fâolten  aba  eût.oNr  onbere 
AObdsd  de  pradênti,  oba  bit  fi*  fih  fünffttg  tunr 
SSentritt  no*  erfliSreti  roerten/  fbnNrtx*r  atat  btefentge/ 

Nem  lanN.ba  férablt*en  itNtjtefiuttg  jum  nutftot  une«»  . 
tMtfen/.unb  ba  au*  ftlbigen  2>tinugen  bem  angtettfen* 
bot  QfKil  gute  0et<gà*«t  juœa*fin  fJnte/  Nnen  ubri- 
gen  XBiirtai  / oNr  au*  Nui  gefamrm  Set*  groffen  Uba. 

NfPtmb  0<fi*c  jBjnfiigm/  biefê  *re  Ç>Ià^e  au*  riaeneit 
^taffutt  ju  rerfôrgen/  unb  jtt  Nma^ren  m*t  uermogen/ 
uuf  jbl*m  'JaB  |)Atten  bie  fauitli*e  58unb*.-©cnoflm  Ne 
geituine  ôorge  ju  tragen/  baft  bagtet*en  2)e|iungen  non 
gefambter  S8unb*»2krfaffung  megtn/  obet  mel*e  anh«e 
e*  Nr  nâftaen  Situation  oNr  anNrn  bifli*<n  Urf«*en  me» 
gen  dbernebraen  folftn/ befejrt  unb  mit  affa  9ïo*burft. 
wrfefxn  roaben  tnôgen/  bo*  Ntfj  Ne  ju  paalftdmt  fît» 
b<nN  Conditiones  fiietaij  IdNntU*  unb  ertràgfc*  / unb 
Nugegtn  bie  f*icfenbe  ^tilffe  fode  fb  lange  continuiret 
œerNn/  ai*  e*  ba  Î)i4l|fftt*eube'  îNtl  wrldttget/  unb 
N*  ïiio*burfft  erfbrNnt  mtrb/  e*  rortre  fcatm/  Nrf|  Nr 
oba  biqenige/  f»  fHbtge*  gjolef  bargeli*en/  N (foi  ju 
etgena  gidvriKtt  Ntrne*fl  ftlbfl  beburfftig  xoôxtn/  roel» 

*e*  iebo*  Nnen  fànult*en  Allürten  unb  btren  ^o^ett  Ge- 
nenlitâe  jetrig  fnxtb  ge*an  maNn  foDe.  3jntnaflén  bar» 
nnten  $ 1 6.  mater*  uorgefefvtn  ifl. 

VI.  3nfônNrfictt  ifl  |nrif*ca  ÿ»*fi»unb  &o*befagtnt 
Anbciatkms-gîerwûnbten  au*  biefe*  wrnnb<*ret  tror» 

Nn/  bafj  mon  ûba  aBe  NNncflt*e  unb  in  ba*  fubjcc- 
tum  Neftr  ©ilnbmfj  cutlaaffntN  25orfttIIenl)fiten  tnttrin» 
attNr  mtrauli*  corrtfpondiren/  eintr  be*  anNrn  Dîu» 
bm  / unb  Ne  gemeine  ôt*ab«t  tutfri*tig  be^rban  / 

Np  Sâ**»unb€rqjfj«2)afannnlung<n/  unb  foiip  in  «Hc 
aubere  Bege/  abfonNrlt*  atac  circa  matcriam  iccuhta- 
tu  publiée  te  Guarani»  gencralij.  ut  & Exçcutioncm 
Armiftitii  Germano-GaUici,  tn*g«tnân/  au*  Nter  bage. 
gen  ju  Segmfpttrg  fiirfomtnenNtt  coturaventionum  in 
Eedeftaftids  & Poliiiciatii*  NfbnNr/  emmillfiig*  Coo- 
Cita  ftifiren  / unb  bte  Confetvation  N*  «rcûnf*tm  Su» 

(<»iinb  jîrtebe»®tdnN*  ira  fiai.  Sa*/  Si*tiguw*ung 
fotfja» 


a 
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Anno  fotbanen  punfti  fecurkatii  & Guarantix  generalis . Exe- 
l6$6  Sttadjfcn  i&tiflflaiibe*/  ittJb^  ïbfîeUtmg  on^rcgtcr 
Contraventionum , natb  afin  ÇDtégligfcit  fud,'<n  foQen. 
ïnf  bte  forage  abrt/  wie  flartf  bieft  S»unbB* Armada 
«nfgejleflet/  unb  «xid  fur  fetttfi  * unb  f>oîx  ’ÏOiirtt/  «lu 
SBunb#*  2)frw<inb«  angernwiinra  unb  «fntnet  ©©ben 
fcffcn  ? bu  bût  uuui  |îd>  mu  mutnbcr  b.iljin  tcrffenben/ 
bafj 

• I.  3&tf  ^açfetl.  ®îajt|Llt  natb  bern  Jnfj  b©  in  Co- 

mit  iis  j u tiiwt  SfilfcB  » Armitur  evcntuakcr  râpai  tirreii 
6oooc.  jjWtf nu/  16000. 

x.  ber  ©urgunbifd’e  Jrrçfj  6000.  Cjebotî'  btrftolt  / 

brtfj  nati?  3nÔrtl*  brt  17.  Ankuli  bd  SujiflMirâittoi 
StatrogB  de  Anno  IÇ48.  in  iÿrex  jfcmgl.  üRafepot  itt 
Sjifpanien  flejxn  feüf  / biefid  quantum  in 

SJoltt  obcr  ©tlb/  ober  tÿald  ta  2 Jrirf/  f&cild  in  ©elb 
Immm) 

J.  SBegtn  ber  ©ton  ©tfstebert  im  {wbenbcu  (an» 
ben  unb  l'rovincrtn  but  j©ar  tiUuus^len  Btn  unterfünebli* 
<W»  barbeç  torgtfotmnen©  iriffttg©  Urfad'en  itiflen  fan 
tigattlut'cBquantuai  andgaoorfm  w©ben  fônncn.  Sîacb» 
bemuuiblm  «bet  b©  (èdux&tfd*  @efanb(e  2)«)kt*<rung 
flttbdn/  bafj  3b«  Jténigl.  ©îajejlét  }u  bitfêin  fwdere. 
«^tbcicbttt  ianbat  balber/  mit  einem  fô  propcmkmir- 
«n  unb  iuffidentra  quanto  coocurriroi/  bafj  baraufj 
betoftlbm  gute  jjuncigung  jti  bra  fKtltucn  Sud  «J  <3Bo(>I» 
# flaub  unb  jrfdUung  bédfgebacfic©  ©unbB^tiiNJnbtrn 
beiijômcr  Intention  in  eraâu  ju  terfpûôrm  pim  ©etbe: 
“XI»  foBe  bcpraber  nod>  tor  ba  Ratification  ba<  eigent» 
lut*  quantum  von  gtbaiÿira  ©efinbten  be»«n  wijn 
Conraederirttn  funb  gtnuid*/  unb  von  nun  an  biefan 
Reedi  für  wtmflid'  bepgerutfc  gtfwlttn  ©crben. 

4.  3|te  gônrfürfU.  ©«n&l.  juQ9Ki»?<mftir  fiefi  8000. 
banu  nxgui  M g3açrt|$en  gteçRd  lub  fpe  rati  1000. 
iSiaim. 

y.  ©et  ^fdnrfifit*  £tqft  4000.  SRaim. 

6.  ©ie  fâmmtltd*  IJo^pirju.  <5è$f.  $è«f*  (boc& 
escdufive  (èd'leuftngm  qui  ièdjltupnjnt  / uub  p>  wd 
bâton  Êad'fcn-ltÜauinbut^  eb<t  ^oi  ydtmutl  îwlttxd 
fan  Contingenc  {Ut  ‘ft«Btftftb<n  Miliz.  ptilft  ) cia  SXt* 
grauw  ju  ifufl  t'Mi  icoo.  SBiana/  mi»  bcm  ‘Knban1î/ 
bû|j  wctin  bu  bédMla^tnIici*«ànpr[.Cotntniflion  bi«B* 
f ’aCLi  «trf  nwb  1000.  'JJîann  Inftanx  gtmacfet/  ber  bttf* 

nwWn  tiotii  rtttciH  anmcpnbc  0«» 

fanbtc  atxr  fitb  baqa  bcu«fl«ià<ti»i3et  bcfiwbcn/(gf 
té  ad  referendum  an^ucmmcn/  tntb  wrfptwfcen/  bafj 
fanibct  mit  n«t>fl«n/  unb  mxtj  ww  ba  Ratification 
bicfctf  "ÏIBtaBi-Receflcd/  bcret  &ob<n  îjentn  SûrfH.  Prin- 
cipalcn  ffrflirung  tinlanqm  foflc/  allcd  Kb«<b  ««  b« 
auBbtiîcfitdw  SStbindWÎIi/  baf|  fccramtr  ntbaifl  bcncn 
5rànrfifd*n  i antb  ib«  |wnf)bff»6Mf|if^n  Citçft  gc* 
bon*  (an*/  unb  bu  baancnba»  tübeenbe  Cowiogen- 
tkn  bcgtiffm  f rçn/  unb  bc#^ft«B  3br*  Jtaç^tl.  fflla. 
ÿtpât  aBergnâbigll  boran  ju  fan  «ri#»/  bo»«  ba< 
îjwbfurfll.  Sjaufi/  fo  lange  biefs  0anbnu(|/  imb  ba^e* 
to  entpjrwgcnbs  ^biitgatotcu  reâjjteu/  ait  baglcicïmi 
pneftatkmen  ( itbcdb  imt  2ÎMb«balt  bst  jbt  grand tftÇsn 
(Taffii/  nxgm  btr  (tlhgan  Æwrfj  tfficmsr  ianbai/  ab* 
fonberd  unb  in  pmicubri  ftbulbijtt  Sbav^mûiiûtl. 
lung)  aabfttpmB  wrn  2ttûtu>u.  <£rrift  nxgsa  »ofi$entt 
blcibcn  rnige.  (EnbIi4«A 

VII.  SHt  btffHïtf  ÎXbeiat!  gelcgmc  £>bef*î^finiftk  unb 
concumrenbt  ®<fl<Tnwlb«ftt)<  tfikffra  unb  fetâabc  fub 
eadem  fpe  rati  4000.  üRann/  wurcfltef?  unb  tnt»  nffn 
Rcqmfitsn  ait  Kf  juntntfl  > ©nJrfcn  / Compagnie  unb 
Proviant»-Sa$ra  prtltn  f bBrt». 

VIII.  ©amit  non  bu  ïuBfdThb  » drflrfj . iMingfn. 
‘Srmfrttr  unb  Dire&oria  , asbp  b<t  (j«Ktnptia#i[i(b<n 
Geoenlifât  btfto  mc^rad  v>n|id:<rt  fera  migra/  bafjbui 
fc  ©unbBi23ôlrfcr/  ber  'ïbtebs  gnndfj/  toiarcdw^  nudgt» 
ftOct/  auiÿ  tn  tutfittgcn  Itutcn/  unb  guter  Montirimg 
lujkjcnî  €b  ifl  frtnst  ju  gnnnntn  (ôctlufj  fomincn/ 
btrpftu  in  bfjWrtbigcm  tfricgd'Excrcino  unterljaltnty  unb 
|Ahrlitb  auf  4.  obcr  d.  •JBod'ni  lang  / frbttfcfcnbctîlîotb» 
burfft  nadj/  campirra  jn  laflra/itbodjbctnjcnigsnigfanb 
ebnbtfd'abtt  / beffm  lanbc  folcbra  Campement  bstrcfftn 
«Htb  / burbtp  «ber  imb  fo  oui  obmegtc  Campementsn 
antangrt/  bat  ti  frinc  nnbcrc/  bsinit  bt*fê  QHtinung/  bafj 
bicfcltu  ton  (ènftn  cincB  jeben  (£r«;ftb/  obsr  gernein» 
fsbafftlidjcn  fcontingeow,  inriinfecc  beftWl^tn/  feratonu» 
gcd  aber  ton  tint»  in  ben  anbern  (£wçft  ju  bentn  luiïr»- 
tionen  unb  Exercitiis  termiepn  1111b  gejogen  nxrbcn  fol» 
Icn.  îiîad'benic  (Uitb 

IX.  Sm  foldca  Corpus  ofint  fjofu  imb  fuKiltemc 
G encrai  itat  / lyp  beflen  fânfftiçKr  ^ufamincn.fiîljrtnig  / 
fo  wcnig  fllé  o!>nc  bi<  barju  gt|>ôrigc  Aniglcii;  bcpc^ai 


fan  i (f  0 &àt  mon  ton  ecifctt  gtfnratcr  fcfottf.unb  Je^ct  Anno 
SSunbB * SDcntanbffli  bafiir  gtbalttn/  bafj  ferbaip  anf  tAQK 
3bti>  i2burfwr(il.  ©urtbl.  jn  SSaçcrn/  fo  mo{il  nugen 
wrftwbnKT  anbcrcrljobm  Confidciationfli/  nia  filrnmi» 
litfi  rrcgm  bero  11»  p>  tukn  0s[cgcnb<itm  Nm  Soin. 

Ktid?  unb  getnciner  gbrifiraijcit  juin  Wptn  berntd  trtriec 
ftnen/  unb  notb  gtgcnmiirtig  intcifcnbcn  Sjdtun^BluibB/ 
ju  rcHeébircn/  annsbend  aber  3^0  ©n.  ju 

2BalXtf  juin  Grwr^^slbmarftbaa  / 3fe.  Sjodbf.  ©rdd. 
lu  &ranbaiburg>$te¥rrutb  jum  G et  sa  al  «on  bet  Cava- 
lerie, unb  jum  General  2B«Mt>iinci|lfr  JU  Jufj/  ben  Ge- 
neral «JBûibnaeiflet  fjotmf}  <£arl  vwi  î|juiigra/(aM  ©d. 

(î<  üWgcfambt  ^f>re  lube  jum  SBaterlanb  / 1op|Rrftit 
unb  XncgB»erf«ij>rot()cif  gegen  ben  grbfcinb  Çfntlbdun 
SJÎahinsnU  / unb.  in  anbern  SBegcbsubsiten  ebenmiftig 
l'ielfâltig  bejngct)  ton  nun  an  benetmet/  m<(*  jipnf» 
lenbe/  bitfelbe  ftcb  ait  fbltfini  Chargruy  bcm  publia» 
unb  gtmtnen  2)atnlanb  |um  beffm  / gwtwBig  unb  gmt 
belabcn  lafRn  nxtben/  btr  ni  unb  ber  Ubrigw  n«b  ju  fie» 
rniinen  tabenber  General- unb  Anillerie * gtebd  *2kr# 

©anbten  Tn^hment  ^tngtgtfl/  aud  gtintiiKt  Calk  «• 
follet  n*erben  folle. 

X.  <So  uiel  aber  bie  Artillerie  betriffi/  ba  ifl  bie  2kt« 

«brtbung  babin  trgangen/  baft/  ©eiln  bem  ju  toiiiff» 
rufenben  bk  AmUerie  ju  fUOa/  aDsinjn  fqi©er 

faûen  roiîtbe/  wni  beara  ta.  ^funiigm  ealrfra  «n  / bi« 
ouf  bis  luiterjit  Oaflè,  bie  Répartition  unter  bentn  Sjtr» 
rrn  Ttaiittm  ju  mac^n/  unb  fô  wtl  bit  Scgimente^tiNf 
betrift/  folti*  mit  benen  Segimottcrn  ju  dfOen/bw  (ial» 
bf  dartboum  aber  ton  btmmigen  gteçfj  unb  fanben/ 

©0  bie  operationes  gtf<bt|)en/  cum  cseteris  necedarus 
l'frjtdtiben/  ©ad  aber  bâton  auf»imb  ju  ©runb  g e^et  / 
ber  gtuituwn  gaffa  anffjurtd'mn  / unb  von  baratté  ju 
erfàtn  pp<. 

XI.  ©omit  nun  aile  biefc  Coffra  i^ren  rMbcigtn  faujf 
guter  ôrbnung/  unb  obnumgtbigli^e»  SflotjjburfP  lia*/ 
fortgeftibret  wrbtn  mégen/  fô  tf»  von  gtfamttr  ©unbb* 
SDernmgung  roegtn  fur  gut  befunbtn  unb  ©ilrcflidj  abge» 
ffHoftn  ©orben/  tn  beé  (al.  *Xri(t><.lSfabt  Jraïuffjirt 
<ine  «nneinfame  Caflim  aufitait^tn/  ©tltfit  einon  ©o|)l* 
ongrafftiKn  j»  bon  ®nbe  antn  , l&riUn  gcneraliter  ter» 
pfli^tsttn  ÎBtdjpUijerrn  aOborten  (moiju  «Peter  gînu 
friOe  in  Sorpblag  fomtnra)  gegen  eiæm/  mit  i^me  ju 
tnuftiren  ffefienben  ûlario,  anjuvertrauen  / unb  berfétbe 
©egen  ber  ju  tbun  feabenber  -Xtulgnben/  fô  oui  bet  (Jaffa 
lu  ncfimra/auf  ben  be^albra  ifcn  aufftbenben  üSeffàl» 
Iungb*58neff  berge flaltm  ju  vet©eifrâ  fêp/  bafi  i^me  plbi, 
gen/mnfciiKrlepttrfa$e*  twfla  ju  ubetttrntni  erlanbc 
fepn  foOe,  ©en  ttiodum  coatriboendi  aber  beiangenb  / ba  iff 
fémer  terabrebet  wetben/  bafj  bù  Umerbaltungé.Sofk» 
txi  Genctairigtabô  / bie  Artillerie  unb  anbereauéber  Jaffa 
ju  befireittn  fftfxnbe  Spefra  filr  itjo  auBgeroorffen/  unb 
bie  jul^ngltifw  «Blittel  tnerju/  gemeinfamli*  / in  fpe- 
cie  aber  auf  Jebrt  icoo.  ®lann/  lin  crflctflitfcf  ange* 

Itg«/  unb  ad  Caflim  monatlicff  ober  quarralÉer  contri- 
buirit  / aueb  bicfêé  «ffieref  nodi  tor  Ratification  ju  Se» 
genfpurg  burdi  b©  TUliitmi  baplbfifubfiftirenbe  ©efnnb» 
u voffflânbig  audgemad-t  / anbfefl  gefleB©  ©©ben  fbâcj 
©abep  jeboefi  bie  Jîâpprl.  Cammiflïon  bebungen/  bafj 
ton  biefttn  S3ep©ag  jfirt  Süpfcrl.  «RafefUt/  ©eilen  fie 
fôIAra  5<UW/  nebenfl  benen  lieaenbm  idcoo.  0Hamt 
autfl  bie  jugeborige  GcneTaGtxt.  Artillerie,  Munition 
unb  anberé/  au<  cigenen  ^ofîen  ju  unfffbalttn  / mitbiit 
aHtfc  bie  Spefm  beritnigen  l-cgitiotun/  fô  3!>w/  nie 
ebgebatbt/  nié  beô  Scid*  aHaôôd^lni  OlxrjKupt  oblit» 
gen/  aüein  jn  ttagen/  gânblitb  unb  aBabingo  oremtftyn 
unb  bleibm  mégen.  àon  benen  îlbrigen  ©efànbten  a» 
b©  tfl  eô  blof)  ad  relcrendum  qenonmtn/  unb  frrneré 
inégemetn  prxfupponirtt  unb  bafiir  gefjiflttu  n-erbm  /bafj 
anbere  Scid4  - jr.ipff  unb  tgtanbe/  fô  tn  bief©  f8iJnb» 
mie  gegonvàrtig  noÿ  md't  begriffra/  fonbtm  erff  ind 
fiînfftig  beptreten  / ju  beffer©  ïjaltung  gebûfirnibe» 

©letd'beit/  ibnen  md't  mifjfallen  taflen  ©©ben/  obge* 
baefiter  Proportion  nad)  beç  ibr©  jintretung/  fo  viel 
bemober  nad'juriagen  / alé  bie  febon  in  b©  ©txnbnûd 
fftpenbe  JrApfj  unb  igeânbe  in  bie  Caflim  «legt  baten/ 
unb  barinnen  ju  fclbig©  ’^eit  notb  vorbanben  fepn  nirb  / 
eé  ©ère  bann  / bafj  migra  groffrd  SBebencfen  balbft/man 
ton  gefitmt©  ÀUianb  ©egen/  mit  einem  ob©  anbran  |îd(i 
alBbami  luirunttr  mib©o  vtrgleuben  ©ol(e.  ©[ric^c  âkea» 
nuTig  bat  d 

XII.  QJlit  ’ïlnorbnuiig  brt  beij  aBtn  Ârieag»Eftat 
obnentbefnlitben  Magp/in*.  bn  bann  bi©fcen  f©n©nat 
vaanlaff©  ©o^ ben/  bafj  cin  jcb©  Jrarfj  unb  bob©  Al- 
liir:©  firfi  filbflen  ein  Ma«z»n.©rt er©èbleti  weüe  t firacfd 
ben  ncd'litn  âJlonat  11 J d;  erfolgt©  Ratification  eine^i'otQ» 

R j burffl 
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Ann o bitrfft  rtuff  6 . «Dlonat  vet  bit  ©tinigt  baM  *xTf<f>afFnt  / 
1686.  «,rt>  •»«<  34t/  fo  langt  biefe  «ünbrate  wtyuti  vtr» 
naîtra  Infjtn/  matin  <*  abtt  gtgm  Skr&etfn»  irotkrjtft 
iut  rupiui  fwntmn  mûibt/  Niwn  .kltrfotté  incc- 

icflinm  *jjtilm/  de  Concerto  g#lefkn  wctUn  r wobm 
bat  General  • Magazin  , na*  ftftelC  bar  Wnfftigeii 
gjtkgé  .Station , unb  mo  fidi  Nt  ftmblitbt  SPorbrud'  ot» 
limé  trtigntn  mtrter  ju  transterirnt/ 

biritnigt  Xod'éftânN  / bk  fold/té  Magizin  oui  fuijlidi. 
«en  où  ifiiincl:inc:i  kkfn/  ju  bon  <£nbt  gtjit» 

wftib  erfucbt  lecrbtn  foütn/  unttr  btt  wnttré  gtnomainu» 
Tttttlx/  Mi  3™  "6  "Sbinn  ©«bon  jum  £?b<t»Cotmnw- 
fano  Wflrtlct  vctrtxn  fbCK.  ©ttrtffmb 

xill.  ®fc  Opcrationes  an  un  b ver  fid'  ftlbfkn/  fa 
fofltn  bufclW  unttr  3bro  $4pf.  dircc- 

tion,  na<b  Néjtnigtn  &obtn  Alltirttn/  tn  btffon  fanbot 
fit  gtfttÿcu/  unb  btt  |ti  SjiUff  tifarbm  b#t/  an 
«bung  mamommen  / glnd*ttiMn  a btt  mit  btt  Jjtflff* 
fd'irftiibu  £|j<tlfn  Gimtntndanttn/  unb  «nforbrrift  mit 
btr  utmtmftbaifOitbtn  General  irxc  Nmmitn  de  concerto 
«tenant/  unb  nid*  ttnfofig / uub  Mit  ©onvifitn  tmb 
©imvuiigung  btrftlbtn  oper  rtt  mttbtn/  Nib«ngtg<n  btr 
bnirfitbijrifcnfcf  ï&til  «wbtn  btm  Obba*  / b*é  tarte 
gutrtr  wib©rafj/obumtg<ltli<b/btr  ^ultffdntftnN  ïtKtl 
abtr  btiini  ©tinigtit  btn  ordicuri  - ©olb  tntbtn  / unb  bit 
dbrigt  ftbute.'ilitfti  vor  ÜRann  unb  ’Pfcrb  auf  btn  “21m 
fd'lau  ial)Wii  unb  sut  mad-iu  Ml/  nm  té  biénutbligtr 
fflfTaitid'  Nityn  nul  fid  gcbraC^C  / bafj  ncml.  fi5r  tag* 
Iid't  1.  Çf.  ©robt  2.  &.  fix  tin  OHéfj  ©<ttdi<*  2. 
tjrndar/  fût  6.  Çfunb  $}aftr  tâglid?  bttç  Çrcuett/  unb 
fSr  bat  rnubt  5u#tr  1.  £ttu$fr  btja&Ut  wrN  foflt; 
<£t  xeàxt  butin  /bûfjrvtgtn  «infaBniNt  unmbofftar  ïfan* 
rang  obtr  anbcrtt  trbtb[id«n  Urfadyn  man  biüuf  lx|in* 
btn  witrbt/  fd.'  bci?  cttigntnbtm  ‘^aQ  barubtr  anbtr* 
ttârtis  ju  utrgltid>ni  : <2*  wtjWjft  f4  <ib«  bkft  Né 
tuuiitn  ^Uttfré  3flb'u4nutauffbw  Viarchtn / unb  roann 
. tnau  uotb  uufict  btt  S^Ifffutbtnfctn  l^tiltn  latibtn  ifl/ 
btftubtt  man  fiA'  nbtr  miktfli^  burimitn/  fe  fod  baé 
rau (k  jiiott/  mt  obtn  btttité  «jcmeltwc  / Nntn  jjtllfflct» 
fbnbtn  o&ntiitgclitd}  gcfblget  iwtbtn. 

XIV.  S)a  té  nun  juin  «jutcflidin  Tlb^imb  ‘Hn»March 
tlttfcmnitt/  fffUtn  bit  Allrittt  î^tilt  bit  Marchroute 
jtitlidb  ubttbtn  / unb  nad>  btm  wgltcbtntn  Reglement 
bit  Marchai  / ofcnt  imnottwt  Umf^mtijf/  unb  mit  fol- 
«^tt  Ordre  wntbmtn/  bafj  btt  marchircnN  €olbat  in 
guttt  di'cip’in  crbulttn/  toit  btt  *6tné»9îi>f|jburfjt  abat 
jfgen  wttccordirtc  3n^lung  non  ban  Terrkorial  JJmtt 
burd'  btfftn  {anN  bit  Route  gt^tt/  utrfôrgtt  nxrbt. 

XV.  ©aj  trfblgtnbtr  Giojundbon  btt  'l'roupptn  blet* 
btt  bit  Jufti(  unb  bué  parricuUr-CommarKJo  jtbtm  com- 
rmod-.rntNn  Officittt  ûbtr  bit  ©anigt  / fo  / baf|  ftintm 

ÿitrtutttt  rinigre  ©tntrag  btfdy^tn/  nielintbre  ubtt 
tin  itbtr  von  btt  ^o|>tn  General itùt  babtp  tnanutrnirft 
tPtrNn’fbDt.  ®tgtnbtt  çttfdmmnrffofftnfccn  Officiera* 
btr  unttr  fi*  feOe  ré  ju  SRtttiütung  fibublid?»  Competen- 
titn  btm  bifj^tt'âtn  ubH^tn  5ritgé*(ô<bruu4r  natfj  gt^al* 
toi  mtrbtn. 

XVI.  3m  Jittl  brr  |u  îjuljf  gmifftnt  wr^btt  mi) 
•XMdncfuiig  icintr  S&ôlrftr  uudj  ftiBbli*  angrgrtfftn  unb 
âbmojrn  tviîrbt  / tan  unb  mug  btrftlbt  ftint  I roopptn 
jur  ngtntii  Dcfcnfion  bt|>alttn/  unb  bit  btrtité  abmar- 
chirtt  nncbf»  jururf  fbrbttn/  Ninon  gld^m^n  *>enen 
fàmtlitbtn  AlUintn/  mt  autb  Nt  t»t<n  Gcoeralitat  al* 
fb  gltt*  9îa4ri4t  gtgtbtti/  unb  von  iltutn  inégtjumbt 
Min  fltft|jtn  wtrbtn  font  / bumit  bitfrr  'Kbgang/  nac('. 
btm  té  bit  Çflottfournt  trfbrbtrt/  fb  bulb  unb  gut  té 
immcT  mégli*/  anbmrtrté  trfoîtt/  unb  btfboi  notblfi* 
btitNn  ©unbégtnofftn  au|f  83<|U  gt|»olfftn  nxrbm  mô» 

«t.  , 

XVTI.  %aé  nun  über  cbig»fpccifictrtt  .unb 
Mk  Alliirtt/fût  irttttrt  S&urfurrtfU/JiSrlltn  unb  ©tin» 
N/  oNr  gcmÇt  (ïttçfo/  buftt  Conjunûion  btpfrtttn  / 
inib  fî*  nadi  Proportion  - obbtnîjjrttn  iStidié»Aüîgnari , 
aud>  ibrtt  unb  lonbtn  / mit  tinnn  ouimo  «uf 

obigt  Conditioner  uber  fur«  obtt  lung  tinlalTtn  rcoffen/ 
èicfolbt  mer  btn  nit&t  «Utin  i«ti  fâmtlid'tn  Ç5iinbé»2JtTa» 
nigttn  gang  gtra  tingmommtn  / fonbem  autb  fur  würtf* 
lidj  recipirt  gréait  tu  : Oîur/  bafj  btp  3bro  5vâpftrl. 
«Pîrtjr|lit  j«  fid'  MK^to  b.irunib  afffruntcrtbanig(l  an* 
(iwitlbtn  bditbtn  ; adtnnûfftn  man  autl'  btrofolbtn  bit 
Admiilion  Nt  ouausirtigm  Potenzkn/  unb  bit  ftint 
Statut  Imperii  ftpnb/  autb  mit  bon  OCtid,' nifbtt  ordin*. 
riè  notb  cnranrdinaric  btbtn  unb  Itgai  / ^ru|ft  bkfté  al* 
lminttrtl>ântg|I  ubcrlafTtn  Mtnb  anbtün  gtgtbai  îwbtn 
n'iK/  tntld-t  àléNtnn  oKtn  tîbrigtn  A'liittm  fo  balbtn  ba» 
von  aflcTgimbiglIt  cummuncaiion  irkbttfabroi  ju  lajfai/ 


gtrtibtn  nxrNn  ; Quoad  rerminum  «btt/  unb  ttoTn  A N NO 

XVill.  TiUtn  'îhalm  barangtltgai/bnfj  fie  wrfubtrt/  i^8<>. 
ivk  l«ng  man  fid,'  bitfrt  Jufuinmmftçung  unb  mutuelkn 
D<  fenfion  ju  «frtuttt  Ifabf  ; ©0  ifl  M>n  firntlit^tn 
bédfi.unb  Iio^eri  AUiirttu  btlidit  unb  Nf^loffon  morNn/ 

Nifj  fot|iant  Ailiinz  l’jtbotl/  obnt  Tfbbtutti  tbrilé  Alliintr 
un  ut  fuf  btrnté  babtnbtr  «nbtrmtitcr  ©lînbnifftn/  alé 
btntn  tiitTumtr  ui  nuhté  derogirtt  reub'  bit  ntd!(ifoIg<n* 
bt  brtp  3abr  n«d>  tinanNr  in  w^ore  bkitxn  fol»  . 
k.  %iîrN  nun  untff  foUhtr  Jtit  Nr  pun&us  kcurua- 
tu  public*  unb  An-  id.  Traftatus  Armiiinii  unfort» 
tbtnba  gcneralis  Guaranthe  ju  feanar  Conftftem  gt* 

Nrtn  : ©0  ceflîrn  atébnnn  buft  in  defedbum  ituti/not(j 
imritbtigoi  Nruwblai  lurrogùu  2ktfaffung  > In  iisquio- 
rem  eventum  nlxt  / uub  bfl  intra  prxfiuum  tenninum 
triennalem  éflfttré  rmanttr  pundhu  fecumatis  btnnot{) 
uid-t  «iiégtroatbt  whNn  fol tt/  fo  mirb  bit  EnenfioD 
nuf  mtbr  3a|>r  unb  %dt  / jtrafft  bitfté  refcrirtt  unb 
wrbtbaltni.  ®afj  min 

XIX-  Unttr  brntn  Sjttrtn  AUirttn  fine  btftomt&r  aufo 
rid’tigrunb  Nllinbigat  <ÿrtui»bf4#ff*  (rNilttn  tmN;@o 
i^  ntbtn  obigtn  aiftfo  m ipccic  ntranlaffet/  bafj/  rritim 
tinigt  ÇorNrungtn/  ïitfprüdt  obtt  Diflferenorn  |wrfohm 
Hintn  folbfl/  gtgtn  Snbdffon/  tntfblnbtn/  ftlbigt  nifoc 
unttr  bttfoé  fodus  gtjogrn  / fenbtrn  tntrotbet  burdj  gdtigi 
2îtg  Hilb  Interpoütion  btr  bob<n  Allian7.  • 2)tr»anb«n 
gtbobtt!/  tfbtt/  ba  bitfté  md;t  fUu  fotNn  tmrttt/  per  i 
vumjurttordinariam  dccidirt  unb  tmfçbitbtn  / immistlft 
abtt  nUt  ‘Ibiüigfnkn  Q)<rgtniflltiguiigtn  (mit  ojmi 
baé  DCttfittné)  g4blid>  tingcfltfltt  nttbtn/  unb  bltibtn 
fofloi. 

XX.  jîu  fo  ftafftigtr  SBtpîxfiflltHng  bitfoé  Vinculi  ifl 
ftrmré  jii  ©riiliifj  loiiimtn/  bafj  ftin  -îb«l  f4  vait  btm 
declarintn  Jtinb  / unttr  trityrenbtr  Alliant  in  Particu- 
Ur-Traâittn  tinlafftn/  fonbtm  mo  tf>m<  folcbtrltç  Jfrk* 

Nné  » Neutralité  »©tiajlanNe  / obtr  autfc  anbtrt  bitfet 
Alliant  in  tinigt  SBtgt  jumiNr  louffmN  Jjanblungtn  ju- 
gtmutbtt  iwirbai/  mrt  bmm  ubtigtn  Mitn  AUiirttn  bar» 
aué  communicirtn/  in  efitûualHr  burunttr  nicbté  oor» 
irfimoi  unb  ftblicftm  foBt/  té  gtfdkb*  ban  mie  aütr  In- 
tcreilirttn  unb  AUirttn  mutuo  Codcnfu  unb  aBgttntinar 
StnwHigung, 

XXI.  Çîud'Nrae  autb  obnt  SfPfkffurw  tinté  gontinfa* 
met»  ArticuU-SBrkfé  btp  btr  Xnfgé*DiJciplm  nit^c  mobl 
fortjufominm  / unb  bariuntn  biDttb  ont  burtbgtbtnbc 
©Itiébtit  ju  i Wé  ifl  ju  tbtnmdftigtu  ©4duft  gt- 
bitbtn/  Ml  À*  bkrunttt  nxittrvtriuitnraai/  tin  Projet 
tntreoiffhi/  unb  bobtn  XÿcOcn  nat^ri^ehc^  communici- 
r tt  mtrbtufoltt. 

XXII.  ©ctliffjlic&ai/  wtiltn  aué  obfoÏKnbtn  Artku^ 
lia  abtCIct  / voit  bM  tinnn  )tbtn/  nxl^itr  fn  bitfttn 
«Sûnbmfj  btgriffon  «fo/  obtr  iné  fûnlftig  f«&  in  folbigt  b<- 
gtbtn  vmb/  baran  gtkgtn/  bafj  fokbt  frdffoiglid?  unttr* 
balttn  unb  exequiTft  îvtrN  ; ©0  roirb  unb  fofl  fin  Jtbtr 
58iinbé»3cnMiibttrfftntéOrté  bafltlbt  |itb  btrgeflalt  mt» 
gtltgtn  fqm  lafftit/  Ntmit  tr  fo  w«bl  ftinnn  S9unbé-©t* 
noffon  auf  crfbrbtrttn  OTotbfflü  abgtrtbfttr  ffilafftn  bqi* 
fpnngtn  / alé  binmtbtrum  ibttr  jjillffe  / nutnn  tr  btrm 
btbûrfftig  tfo/  <rfrtufi<&  ju  gtnitfTcn  babm/  rntfoc  abtt 
mtgtn  cigtntr  Strfoummfi  btrfdbttr  rnifàM  rctrbtn  inôgt* 

ubrfunb  bfffht  fopnb  bitfté  Rccdlté  fitbot  ukiifc» 
lauttnbt  Rxempforu  von  btntn  ûHnfoité  gtvonmnd'tig* 
ttn  ©tfonbten/  SUfooi  unb  Depurirttn  btfj  aufbtrbé4'P» 
unb  Mk«  SJtrtoi  Compacifcenttn  Ratification . tprldst 
mntT  btn  ntd'^en  «djt  ®od)tn  von  dato  Wtfté  Rcceflré 
anjuredwii/obtr  autb  eboiNr/roann  té  môglitb/  folgtn/ 
unb  ju  SXtgmfourg  auéanvtd'ftlt  tctrNn  foflt/  itiiffrfd-rk. 
btn  unb  gtfttgtlt  / autb  jtbtm  tnrereilirttn  îbtil  btrftl» 
btn  tinté  «uégdieftrt  tcotbtn.  ©0  gtbtn  uub  geft^tpm 
in  Hugfourg  btn  29.  J un.  (9  Jul.)  i6%6. 

3«n  Sîabmtn  3bro  Sàpforl.  SJIajtjlrtttubwig  @u|l»4 
©raf  von  ijobtnlob*- 

(L.S.) 

Jrttblitb  5b-  von  ©tiltm. 

(L.S.) 

3m  £Q«bn*tn  3bro  Sônigl.  SRajtflé  ju  Sjifoankn  m» 
gtn  bté  ©utgtmbiftbtn  £rtpfté. 

Lad-  dt  U Netfrfinge. 

(L.S.) 
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3m  SQuluiun  unit  uon  wrçcn  3î»t«  SoMglkNtt  ®»>c|toc 
ju  ig^nftbm  iiD  b<il.  ixpuufd^n  £Kcic^  «jtltflcixr 
futJêcn  Unb  PrwimK u / 

®«rg  '.Jritbriet*  von  Sm>ltk;.  (L.S.) 

3»  9îûi)imn  3^r<t  (Efiurfûrftl.  ©wriU  jw  S?<tÇ*ni  fur 
f«ti/  unb  in  baimWi^cr  2)«ii<tun$  M 
SBuyr.  Çrcpfii». 

J»tn  Ru  J.  QSÂtupd.  (L.  S.  J 
3m  s3î»ibuwn  M 'ÿriuuftW'tu  Ctrvfcé  f 
jjru&rut)  fgrbuumb  wi  (©itfuiÿn.  (L-S) 

€<irl  $rnn$  ‘Purfltt  / $<rr  $u  0cot>ift.  (L.S.) 

H.  P.  &an$.  (L-S.) 

3*fai»n  iîcnrnb  v*on  £4trtfcf  gemmnf  ^krif.  (L.S.) 

3>n  Ble&mcn  bos  ipÿloM.  ftjnbtl.  Sjaufttf  0adfra 
b«btr  j tnicu. 

23«t  iubRMâ  0ocfcl.  (L-S.) 

(l)  Le  même  Trtùti  tri  tjtdil  4 pern  en  Françoii  déni 
U première  Edit  b*  de  te  Grtuid  Recueil,  (l)  Tom. 
IV.  pag.  511.  [Manulcnt.] 

A Tou*  cwéfëms  & à venir  foir  notoire . que  Sa 
Majefté  Impériale  nôtre  tres-grtaeux  Empe- 
reur fie  Seigneur  par  une  prévoyance  toute 
louable  & paternelle  pour  leulut  6c  l'avantage  pommun 
de  la  cbere  Patrie , ayant  représenté  tant  aux  Cercle* 
unis  jufcju’ici  enfemble , par  une  ccroitte  correspondan- 
ce. qu’aux  fiieéteurs , Prince*  6c  Etan  6t  tut  autrei 
Puiftmces  attachées  à Sa  Miellé  Impériale  3c  i l’Em- 
pire ou  par  des  Etau  immédiats  qu’ils  poflêdent  ou  par 
Alliance  en  vertu  dune  Lettre  datée  du  24..  d’Avril  der- 
nier, combien  ilétok  neceflâjre  en  continuant  la  £»n. 
gUntc  ôc  dangereufe  Guerre  avec  le  Turc  qui  dure  toù- 
jours.  de  réfléchir  îuih  en  même  tenu  du  mieux  qu’il 
lêroit  poffible  fur  l’étah^flcmcm  du  repos  intérieur,  for 
tout  le  point  de  la  Sûreté  publique,  qui  a efté  ftipulé 
en  concluant  L Trêve  avec  la  France,  n’ayant  encore 
nulle  confidence , 9c  étant  à craindre  que  pour  y met- 
tre la  derniere  main,  il  ne  faille  encore  bien  du  tenu. 
& que  cependant  dan*  Ica  p refontes  conjonctures  fort 
embrouillées,  il  n’arrive  bien  deaadvetfués  à l’Empire 
& à Ses  fidelks  Etats , d'autant  plut  qu’il  eft  de  la  ne- 
cdïîcé  indiSpcn&ble  que  leSdica  Cercle»  £c  Etais  par 
amour  6c  zeie  pour  Sa  Majefté  impériale  5e  U com- 
mune Pâme,  pour  le  maintien  de  leur  propre  feuretc  6c 
pour  leur  propre  détente  contre  toute  baftifeé  con- 
tinuent la  bonne  intelligence  culrivée  depuis  quelque 
cetns  entr’eux . & que  pour  renoureder  & affermir  cet- 
te bonne  intelligence  qui  doit  tendre  uniquement  & la 
manutention  de  la  liberté  de  la  cher*  Pétrie,  ôc  à la 
gloire,  au  Salut,  & à L fureté  de  defence  de  fa  fi- 
dèles Etan . 6c  nullement  i i’oftvnfe  ou  au  préjudice 
de  pcrSonoc,  il*  ayait  k convenir  d’un  abouchement 
pour  cette  correfpondencc  commune,  & Sa  Majefté 
impériale  ayant  daigné  déclarer  qu’elle  y ternit  trou- 
ver Ses  Ambaflàdeur*  5c  que  pour  le  rems  5c  le  lieu  de 
ces  Traitez,  elle  a invité  tous  le*  Interertèx  a Se  rendre  i 
Ausbourg  ver»  le  commence  ment  du  mois  de  Juin , les- 
quels pour  témoigner  leur  Soin  touchant  le  falut  de 
1 Empire  6c  leur  profond  refpedt  envers  Sa  Mijaitc  Im- 
périale y étaient  comparu*  par  leurs  Députer,  envoie* 
& munis  de  Pouvoirs  ncceflàire*  pour  ce  tu  jet  (à  l’ex- 
ception toutefois  de*  Princes  5c  Etats  du  haut  Rhin  Si- 
tuez en  deçà  5c  du  Wefterwald  qui  viendront  Sans  doute 
encore  avant  la  lin  du  Congrée,  ou  qui  ne  laiflèront 
pas  de  conlcntir  k ce  qui  y Sera  conclu  ôc  arreté  quand 
même  ils  n’y  viendront  pas.  dk  les  Affaires  mêmes  ayant 
cité  entamées  apres  y «voir  imploré  L’aflîftence  divine  • 
& toutes  chofes  ayant  efté  bien  meurement  examinées 
& confédérées,  il  y a efté  arrefte  & conclu  ce  qui 
fuit. 

I.  Il  y aura  une  honne  Union  6c  fidelle  Correfnoo- 
dcncc  entre  Sa  Majefté  Imperiile . toute  la  Maifon  d Au- 
triche 6c  principalement  le  Roi  d’Kfpagne,  touchant 
le  Cercle  de  Bourgogne  d’une  part , 6c  le  Roi  de  Suède 
touchant  les  Etats  qu’il  a dans  plubeurs  Cercles  de 


(*)  Ce  n’rft  qu’une  Tnduûinn  Sa  Latin.  On  en  ■ imyrim^  4i- 
rrr,  ffWtnfn»  miii  tnne  imparti.  U-  Celui  ci  a été  lire  Se  boa 04 
, *(i , & «U  le  pUi  pariait  qu'oei  ait  pù  n«i. 
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j l’Empire , PEleéleur  de  Bavière  de  (t  part  & au  nom  du 
Cercle  de  Bavière,  le  Cercle  de  Franconie  , l’enticic 
Maifon  des  Prince*  de  Saxe . 5c  le*  Princes  5c  Etuis 
du  haut  Rhin  licucx  en  deçà  5c  du  Wefterwald  de 
l’autre. 

II.  Cette  union  Ôc  mutuelle  defence  conformement 
à l’intention  de  Sa  Majefté  Impériale  fubliftcia  jufqu'i 
l’entier  ctablillèmciK  du  point  de  la  lûr«é  publique  de 
l'Empire,  km  but  nelèra  point  d'offenfct  qui  que  ce 
Soit  a u- dedans  ou  dehors  de  l’Empire , ou  de  causer  de* 
troubles , mais  uniquement  celui  de  cunlêrvcr  la  Liber- 
té Germanique,  le  repos,  la  Paix,  la  defence,  ôc  la 
feuretc  de  l'Empire,  & des  Electeurs,  Princes,  fie  E- 
tatt  en  general , comme  il  fera  dit  phi*  amplement  ci- 
apréij  ôc  principalement,  la  fcureté  5c  L defenfe  dà 
ceux  qui  font  entrez  ou  qui  entreront  encore  dans  cette 
Union  en  particulier  5c  de  garantir  généralement  Ica 
Traitez  de  Weftphafie  5e  de  Niméguc  aufli  bien  que 
la  Trêve  conclue  à Katiibonne  pour  vint  ans  avec 
la  France  tant  à l’égard  du  temporel  qu’à  l'égard  du 
fpiritucl.  5e  aura  pour  fondement  ^Ordonnance  d'exe- 
cution fie  toutes  têt  autres  Conflit  ut  ions  de  l’Empire  5c 
enfin  tomes  les  Ondulions  generales  ftites  i Ratis- 
bonne  touchant  le  point  de  l«  I cureté  publique , 5c  do 
la  Guaranrie  générale»  pour  hi  defence  5c  le  Soulage- 
ment de  plufîeurs  Ëtcâeurs,  Princes  5c  Etats,  entant 
que  ces  Condufiorw  auront  efté  ou  feront  encore 
aprouvées  par  Sa  Majefté  Impériale  conformement  au 
ftile  ufitc  dans  rF.napire. 

III.  Pour  cette  fin  comme  en  vertu  de  ces  mcfmci 
Conftirutiioni  Ôc  Conchifion*  de  l’Empire»  chu'un  dea 
Cercles  5c  Etats  de  l’Empire  eft  de  lui  même  obligé 
de  fecourir  edui  tfentr’eux,  qui  fir  trouvera  hoftilcment 
atrequé,  offènfe,  ou  violenté  contre  la  teneur  desCon* 
ftitutions  5c  Traites  de  Paix  5c  de  Trêve  ci-deflo*  allé- 
guez, charge  de  Marches  irregulieres  5c  de  Quartier* 
a’hyver  ou  inquiété  par  d’autres  recherche»  ou  propofi* 
tions  injuftes  ou  illégitimes.  Sa  Majefté  Impériale  ca 
qualité  de  Chef  fupreme  de  l’Empire,  fc  charge  de 
maintenir  fortement  tous  Ici  Cerclé  5c  Eut*  de  T’Em- 
pire en  general  5c  en  particulier,  6c  fur  tout  ceux  qui 
font  entrez»  ou  qui  entreront  encore  dans  la  fuite  du 
tenu  dans  cette  Union  5c Defence  commune,  de  renié 
la  main  i l'obfenration  des  Traité*  de  Paix  6c  de  Trêve 
5c  des  Refuftat*  de  l'Empire,  5c  d'éloigner  5c  détourner 
autant  qu’il  lui  fera  poflîbte  toute  violence , tort  5c  in- 
jufticc.  Sa  Majertc  Impériale  fe  charge  suffi  en  cas  qué 
Quelqu'un  des  Membres  de  cette  Ligue  fê  trouvât  co 
danger  apparent  d'être  attaqué  d’un  côté  ou  d*autre» 
qu’il  en  foc  menacé  tout  de  bon , ou  qiSU  y eût  feule- 
ment quelque  fondement  plauûble  pour  fe  craindre* 

. auffi  tét  qu'elle  en  aurait  été  avertie  ou  qu’elle  a’en  fc- 
roit  apperceüe  die- même,  d'exhorter  ferieufetoent  ce- 
lui qu  elle  verrait  fc  préparer  amlî  à offènfer  quelqu'un 
des  Alliez,  d'en  quirter  le  deftêm  5c  d’avertir  en  merotf 
teins  tous  les  AlTociez  de  fc  tenir  prêts,  de  manier* 
qu’à  faprochc  du  danger,  5c  avant  qu'on  en  reflente  les 
effet  i , on  puiflè  donner  fccours  à celui  des  Alliez , 
qui  en  fera  menacé,  comme  pareillement , 5c  au  mê- 
me cas  5c  encore  plus  fi  l'invaJion  étoic  dé|i  arrivée  ou 
au  moins  commencée  pour  quelque  ration  ou  pré- 
texté qu’elle  le  fût , tous  les  Àflociez  5c  principale- 
ment ceux  qui  étant  dans  le  voifinage  pouiront  plus 
aifèment  5c  plus  promptement  faire  pafleT  leurs  Trou- 
pes, feront  obligez  en  vertu  de  ce  Traite  d'envoier 
Sans  aucun  délai  ou  retardement  pour  quelque  raifon, 
que  ce  fût , à la  requifition  de  celui  de*  Alliez  oui 
fera  attaqué»  le  fccours  conformement  aux  Articles  fui- 
vans , ôe  d'aider  à le  guaranrir  d’une  plus  grande  vio* 
lence. 

IV.  Et  comme  en  as  d’attaque  ou  de  violence  on 
fc  refcrvc  la  liberté  conjoiixîtement  avec  le  fccours 
qu’on  donnera  à l’offcncc , d’exhorter  fi  on  le  juge  à 
propo*  par  écrit  ou  par  envoi  de  la  part  de  toute  l’Al- 
liance en  general  ou  feulement  au  nom  de  quelques- 
uns  des  Alliés  en  particulier,  l’Ennemi  de  ddifter  de 
Ses  attentats,  5c  de  tâcher,  que  non  feulement  toute 
violence  ceflë , mais  que  le  dommage  ou  le  tort  déjà 
fait  5c  fouffèrt  Gnt  réparé  conformement  aux  Traitez 
de  Paix  5c  de  Trêve;  amfi  tous  les  Allié*  dans  le  SufÜic 
Cas  s’a  iTembieront  inccflamment  en  perforine  ou  paf 
Députez  dans  un  lieu  propre  6c  commode  pour  cm  » 
od  fou*  la  fuprême  dircéhon  de  Sa  Majefté  Impériale 
5c  en  y appelant  la  Généralité  de  l'Alliance , ils  délibé- 
reront 5c  concluront . comment , en  cas  que  celui  qui 
«ura  offêncé  l’un  de  leurs  A Uez,  refufe  de  le  reftituer. 
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OU  de  lui  donner  fotisfeâion . ou  que  le  fecours  qu’ils 
auroienc  donné  ne  fût  pas  fuffifant  pour  réprimer  une 
plus  grande  violence , il*  formeront  inceflamment  une 
plu*  vigoureufc  Alïiftence,  pour  lequel  effet  tous  les- 
dirs  Aflociez  emploieront  toute  leur»  forces  conforme- 
ment au  befoin,  fie  au  but  propofe  fie  demeureront 
inviülablemeot  unis  enfemble  uns  fe  fcparer  les  un*  des 
autres  jufqu’à  ce  qu’ils  Payent  obtenu,  en  quoi  on  ob- 
fervera  aufïi  ce  qui  a efté  preveu  fie  ordonne  dans  le 
RccesdtF.Kiconitdu  i«8j.pou.  empêcha  te 

troubles  dans  l’Empire  autant  que  cela  ne  fe  trouve 
point  altéré  par  les  coqjonâures  qui  ont  changé  depuis, 

& on  réglera  là  dcflii*  & fur  les  Conftiturkmi  de  1 Em- 
pire les  m dures  qu’il  faudra  prendre  cocire  une  plus 
grande  violence.  . 

V.  Et  comme  l’expcrience  des  tenu  paffes  a fut 
voir  combien  il  cil  neceflaire  de  garnir  de  bonne  heu- 
se  les  Places  fronrieres  d'hommes  fie  de  munitions, 
moyennant  quoi  les  inviGon*  impreveues  peuvent  être 
arrdlées,  c’eft  pourquoi  la  neccffité  en  vertu  de  ce 
Traité  veut  qu’un  chacun  des  Alliez  ait  foin  qu’il  ne 
manque  rien  aans  fa  Plsca  qui  font  en  état  de  défon- 
cé de  tout  ce  qui  y eft  neceflaire.  qu’il  envoie  de  là 
foigncufcment  aux  avis  fie  y folle  la  Guerre  de  1 adl , 

& qu’il  donne  avis  du  danger  qu’il  découvrira  à Li  Gé- 
néralité fie  aux  Alliez,  plus  voifin*.  tefqueli  en  atten- 
dant l’union  de  touta  la  força  de  F Alliance  feront 
obligez,  de  fecourir  ceux  qui  feront  en  danger  fie  d’en 
donner  aufli  tôt  part  aux  autre»  Alliez  fie  for  tout  aux 
Directeurs  des  Cercla  fie  aux  autra  Directeurs  établi» 
pour  cela  par  la  Aflbciez;  afin  que  ces  Direâeurs  lins 
attendre  une  Affembléc  generale  (qu’on  ne  laiffera  pas 
de  convoquer  félon  le  quatrième  Article  en  donnant 
pour  cela  promptement  avis  de  tout  à Sa  Majefte  im- 
périale) puiflenten  attendant  donner  la  ordres  neces- 
faircs  aux  Generaux,  alfemblcr des Troupa , fit  la  pos- 
ter où  il  le  faudra  par  raifon  de  Guerre,  fie  pour  le  fcr- 
vice  de  celui  da  Alliez,  qu’on  affolera,  fie  ü quelques- 
uns  da  Alliez  compris  dto-à-prefent  dans  cette  Alliance 
ou  qui  y entreront  dans  la  fuite  du  tenu , fie  for  tout 
ceux  dont  la  Etats  font  plus  expo  (à  aux  invafion»  fie 
dont  la  Plaça  entre  la  mains  de  l’Ennemi  feraient  ca- 
pables de  faire  bien  du  mal  à l’Empire  fit  aux  autres 
Aflbciez  n’étoient  point  en  état  de  pourvoir  eux-mêmes 
leliütci  Places  da  ebofa  ncceflaira  ou  de  la  conferver, 
en  ce  cas-là  tous  la  Aflbciez  en  commun  auroot  foin 
que  ces  Plaça  fo font  munira  fie  garnira  de  tout  au  nom 
de  toute  f Allocution  en  general  ou  par  quelques-uns 
d’entrfoux  en  particulier,  qui  pour  le  voifinagc  ou  pour 
d’autres  raifons  légitima  voudront  bien  s’en  charger , 
de  maniéré  toutefois  que  la  conditions  dont  00  con- 
viendra foyent  tolérables , comme  le  fecours  doit  être 
fiffjfinr  de  proportionné  aux  lieux  fit  Pais,  fie  ce  fe- 
cours fera  continué  tant  qu’il  plaira  à celui  à qui  on  le 
donnera,  fie  qu'il  en  fera  befoin  j à moins  que  ceux  qui 
fourniront  ce  fecours  n’en  ayent  befoin  eux- meme»,  de 
quoi  ü faudra  toutefois  donner  de  bonne  heure  avis 
aux  Alliez  fie  à la  GeneraUté.ainfi  qu’il  fera  plus  ample- 
ment expliqué  dans  l’Article  ûxiéroe. 

VI.  lie  plus  il  a elle  arrêté  entre  la  Aflbciés  qu’il 
y aura  entrant  une  étroitte  Correfoandence , (ut  tout 
ce  qui  peut  avoir  rsport  à cette  Alliance,  qu’un  cha- 
cun procurera  l’avantage  de  l’autre  en  particulier  fie  la 
feureté  commune  de  tous  en  general  ; qu’il  y aura  en- 
tr’eux  une  unanimité  de  Confeils  tant  dans  la  AiTem- 
blécs  de  l’Empire . fie  da  Cercla  que  par  tout  ailleurs, 
fie  principalement , touchant  le  point  de  la  feureté 
publique  fie  de  la  Guarantie  generale  fie  touchant  l’exe- 
cution de  la  Trêve  faite  avec  la  France  en  general,  fie 
les  Contraventions  produira  à Ratisboonc  à Fégard  du 
temporel  fie  du  fpirituei  en  particulier , fie  qu’ils  fe- 
ront tout  ce  qu’ils  pourront  pour  conferver  le  repos  fie 
la  Paix  û deurabla  dans  i’F.mpirc  pour  faire  mettre 
la  demicre  main  à la  feureté  publique , à la  Guarantie 
generale  fie  à l’execution  de  fa  Trêve  , ôc  pour  faire 
remédier  auxdites  Contraventions. 

VII.  Sur  la  queftion,  quelles  feront  la  força  de 
F Alliance  fie  qui  feront  les  Alliés,  qui  ieront  reconnus 
pour  tels  fie  reçus  dao*  la  Ligue»  on  eft  convenu  qu’il  fe- 
ra fourni  premièrement  parSaMajefté  Impériale  16000. 
hommes  for  le  pied  de  la  répartition  des  60000.  hom- 
me* fait  à la  Diète  de  l’Empire,  a.  par  le  Cercle  de 
Bourgogne  6000  de  façon  néanmoins  , que  fuivanx 
le  dix-feptiéme  Article  de  U Tranfaâion  d’Ausbourg, 
fauc  an  1548  il  fera  libre  à Sa  Majcfté  Catholique  de 


fournir  fa  quote  part  en  homma  ou  en  argent  ou  une  AnNO 
partie  en  homma  fie  l’autre  en  argent.  3.  par  la  Sue-  /o/ 
de  touchant  la  Province  qu’elle  a dam  l’Empi-  1 

te Comme  pour  d’imporranta  raifons  la  quote 

part  de  cette  Càironne  n’a  pû  être  déterminée  , fie 
que  néanmoins  le  Miniftre  de  Suede  g (Turc  que  te 
Roi  fon  Maître  ne  manquera  pas  de  concourir  à raifon 
de  fes  Etats  en  Allemagne  d’une  manière  qu’on  ne 
pourra  douter  de  fon  inclination  pour  le  Dilue,  de 
l’Empire , ôc  pour  le  foccés  de  l'intention  fâlutaire 
de  tous  fes  Aflbciez»  la  quote  part  de  la  Suede  fera 
fpecifiée  aux  Alliez  par  ledit  Miniftre  avant  ou  dans 
le  temps  même  de  la  Ratification  fie  fera  cenfee  d’être 
dés  à prcfcnt  inferée  dans  le  prefent  Rcccs.  4.  par  fon 
Alteflc  Efeéàorale  de  Bavière  pour  elle  8000.  5c  pour 
fe  Cercle  de  Bavière  fi  celui  - ci  Faprouve  comme  on 
efpere  2000.  hommes-  5.  par  le  Cercle  de  Franconie 
4000-  6.  par  Ira  Maifons  da  Princes  de  Sixc  à l’cr- 
clufion  de  SchleiGngen  fie  ce  qui  en  a part  font  à Saxe 
Nsumboure  ou  Zeuz  qui  fournit  foo  contingent  à la 
milice  de  Franconie.  un  Régiment  d’infanterie  de 
mille  hommes  avec  cette  addition,  que  la  Commiflkm 
Impériale  ayant  infifté  que  ces  M si  ions  vouluflent  en- 
core fournir  un  autre  Régiment  de  même  nombre , fie 
le  Miniftre  de  Saxe-Gotha,  qui  feu]  étoit encore  ici 
n’a  font  point  de  Pouvoir  de  l’accorder,  ce  Miniftre  s'eft 
chargé  d’en  rendre  compte,  fie  a promis  que  fes  Mais- 
tres  fe  déclarer  oient  là  - deflus  au  plutôt  » fie  encore  1- 
vant  la  Ratification  de  ce  Traité  d*  Alliance,  néanmoins 
entant  fie  arec  cette  condition  cxprriTe  que  fes  quota  parts 
que  ces  Miifons  doivent  dans  le  Cercle  de  mneonie 
fie  dans  «relui  de  la  haute  Saxç  y doivent  être  comprifcs, 
fie  que  Sa  Majcfté  Impériale  daignera  foire  enfone 
que  la  Sercniflime  Maifon  de  Saxe  foit  dtfoenfee  de 
touta  fa  autra  obligations  envers  FEtnpire  fie  fe» 
Cercles,  à l’exception  da  Mois  Romains  qu’elle  paye 
à la  Caiffede  Franconie,  tant  que  durera  cette  Ligue 
fie  les  charge  qui  y font  annexées.  7.  par  la  Prince  fie 
Etats  du  Haut  Rhin  fie  du  Weftetwaldt  4000.  feuf 
leur  approbation  fie  Ratfficatiqn»  fie  qu’on  y joindra, 
la  Pièce#  d’Axtilleri*,  la  chariots  fie  fes  caiflotu  nc- 
ceflàires.  * 

VIII.  Et  afin  que  la  Direâeurs  fie  la  Généralité  de  la 
Ligue  foient  d’autant  plus  afliircz,  que  ce  Troupa  de 
la  Ligue  fe  trouvent  effcâi veinent  for  pied,  6 c qu’cite* 
font  compofea  dTiomroa  de  fcrvice  fie  en  bon  eut,  ü 
a auffi  efté  conclu  qb’il  faut  la  tenir  en  bonne  difejpU 
ne  fie  la  faire  camper  tous  Ira  ans  pendant  un  mois  ou 
fut  femaina , néanmoins  f*ns  dommage  de  celui  fur  la 
Terra  de  qui  fe  feront  ca  Campe meni , bien  entendu 
que  ca  Campexnens  fe  feront  dans  chaque  Cercle  au- 
dedans,  fie  que  la  Troupes  n’en  feront  point  tiréa  pou» 
entrer  dans  un  autre  fous  prétexté  d’en  faire  revoie  aux 
exercica. 

IX.  Et  comme  un  Corps  cf  Armée  ne  peut  être 


fins  Generaux  non  plus  que  fins  Artillerie,  on  a jugé 
de  la  part  de  tous  la  Membres  de  la  Ligue  qu’il  faut 
principalement  réfléchir  fur  la  peifcmne  de  S.  A.  E.  de 


Bavière  tant  pour  plufieurs  confédérations  que  t 
lerocnc  pour  (à  valeur  beroique  dont  die  a déjà  don- 
né fie  dorme  encore  tous  tes  jours  da  preuve  en  tou- 
te occafion , à l’Empire  fie  à la  Chrétienté  » mais  on  a 
en  même  tems,  fie  dêi  à- prefent  nommé  pour  Gene- 
ral Feid-Mareichal  de  la  Ligue,  le  Prince  de  Waldeck; 
pour  General  de  la  Cavalerie,  te  Msrquis  de  Bardch; 
fie  pour  General  Msjor  d'infanterie  Jean  Chartes  de 
Tungcn , comme  ayant  tous  donné  da  preuves  de 
leur  iffeébon  pour  la  Patrie,  fie  de  leur  valeur  fit  ex- 
périence, courre  le  Turc,  fie  dans  d’autres  occaGons» 
ne  doutant  pas  qu’ils  ne  veuillent  bien  pour  l’amour  de 
la  Patrie  recevoir  ces  Charges , fie  on  eft  tombé  d’ac- 
cord que  tes  Appointemcns  comme  ceux  da  au- 
tres Generaux  qu  il  faudra  encore  nommer  fie  da 
Officiers  d’ Artillerie  feront  payés  par  la  Caiflë  com- 
mune. 

X.  Et  pour  ce  qui  eft  d’ Artillerie,  il  a été  arrefté 
que  comme  ü ferait  trop  pénible  à celui  qui  deman- 
dera le  fecours  de  fournir  fcul  toute  FArtilîerie»  1a  ré- 
partition , depuis  les  Pieca  de  douze  livres  jufqu’à  celle 
du  plus  bas  calibre  en  doit  écre  foire  parmi  tes  Aflbciez 
6c  pour  ce  qui  eft  da  Pièces  da  Regimen*  qu’elle*  fe- 
ront fournies  avec  eux  ; mais  pour  tes  demi-bafiliqua 
la  Cercles  plus  voiûnt,  du  côté  où  on  agira.  I«  four- 
niront avec  tout  ce  qu’il  faut  pour  cela,  fie  ce  qui  en 
fera  ufê,  ou  ruiné»  fera  rétabli  fur  le  compte  de  laCais- 
fe  commune. 

XL  Et 


?Ie 


DU  DROIT  DES  CENS. 


Anno  XI.  Etafinque  tom  ce*  frais  fie* depencespuiflcnt être 
«XR/C  ^“tes  avcc  °™rc  & kto*1  ^ inévitables,  il  a 

*000.  ££  trouve  bon  & arrf'é  par  toute  la  Ligue  d’établir 
dios  la  Ville  de  Francfort  une  Caille  commune  & de  la 
confier  à une  peribnoe  bien  domiciliée  6c  enogée  par 
ferment  à la  Ligue  (à  laquelle  Charge  Pierre  Neuf  ville 
a été  propofis  moyennant  des  appomtemens  dont  on 
conviendra  avec  lui)  Ion  ici  fer»  obligé  dans  les  piyc- 
mci’.s  qu'il  aura  à faire  de  luivre  exactement  l'Etat  qui 
• lui  en  lira  donné,  fans  qu’il  lui  foie  permit  d'en  fortir 
pour  quelque  raison  que  ce  foit  : mais  pour  ce  qui  eft 
de  la  maniéré  de  contribuer  i cette  Caillé  , on  eft 
convenu , qu’il  fera  fait  un  Etat  de  la  dcpenlc  pour  la 
Généralité,  pour  l'Artillerie  & pour  c^s  sottes  frais 
gui  doivent  être  payez  par  la  Caiûe  commune,  que  la 
foenme  toufc-qu’il  saudra  pour  cela  foit  diviiee  en  com- 
mun , parmi  les  Allié*  1 raifon  d’une  quotc  part  fuffi- 
lante  pour  chaque  nui  le  hommes.  que  ces  quotes  parts 
foicr.r  payées  i la  Caiffc  tous  les  mou  otr  par  Quartiers , 
& que  rosit  cela  foit  réglé»  & entièrement  arrêté  à 
R.irtsbanne  par  les  Min  Litres  de  ceux  des  Alliez  qui  y 
fiibüftent  encore  avant  ta  Ratification,  fur  quoy  néan- 
moins il  a elle  refervé  par  1*  Commiffion  Impériale, 
eue  Sa  Maje&é  Impériale  qui  en  fournit  un  Corps 
de  16000.  hommes  en  fournir  auflï  les  Generaux,  l’ Ar- 
tillerie & les  munition!  rucc flaires  pour  cela,  & dont 
le  devoir  cft  d’ailleurs , de  porter  feule  tous  les  frais 
des  Envoyez  donc  illcft  parié  ci-deflùs,  comme  Chef 
de  l'Empire,  fait  entièrement  exemptée  fie  difpcnfce 
de  contribuer  i cette  Caille,  mais  cela  n'a  etc  reçu  par 
les  autres  Miniftres  que  pour  en  rendre  compte  à leurs 
Maifl  res . & 00  a tic  plus  prefuppofe  & jugé  que  les 
autres  Cercles  & Etats  de  l'Empire  qui  ne  font  point 
encore  compris  dans  cette  Ligue.  & y entreront  i l’a- 
, venir , voudront  bien  pour  obfcrvcr  une  parfaite  égalité, 

payer  en  y entrant  couformeiDent  k l’Etat  dont  il  eft 
parlé  cbdefli»  autant  qu’il  fe  trouvera,  que  les  autres 
Cercles  St  Etats  compris  dans  la  Ligue  auront  dqt  four- 
ni à h Caillé , k motos  eue  de  la  part  de  toute  la  Ligue 
on  n'en  voulut  convenir  autrement  avec  quelques-uns 
pour  de  bonnet  raitons. 

• XII.  It  en  eft  de  même  des  Magazins  abfolumcnt 

toeceflairet  dans  tous  les  Etats  de  Guerre,  futquoi  il  a 
filé  conclu , que  chaque  Cercle  & Allié  fe  chouira  lui 
même  un  heu  pour  les  Magazins,  que  dans  le  pre- 
mier mois  après  la  Ratification  de  ce  Traité  il  y fera 
porter  ce  qu’il  faut  pour  faire  fublifter  fes  Troupes, 
pendant  fix  Mois , & qu'il  k fera  rcnouvcÜer  tous  les 
ans , tant  que  durera  cette  Ligue , mais  11  contre  toute 
attente  on  en  venait  à une  rupture,  00  conviendra  de 
concert  avec  cous  Scs  intereffet  où  on  établira  le  Maga- 
sin general  félon  les  Station*  qu’on  occupera,  & félon 
l'endroit  o'i  fboftHiié  commencera,  pour  lequel  effet 
des  Etats  de  l’Empire  qui  pourraient  fc  charger  de  Ce 
M*gazm  avec  plus  de  commodité  en  feront  oms  quel- 
que lenw  d'ici  deuement  requis,  cependant  on  eft  tom- 
bé d’accord  de  donner  à François  Adam  Baden  la  Char- 
gc  de  premier  CommifltiA. 

XIII.  Quant  aux  curations  de  Guerre  , elles  doi- 
vent fc  faire  fous  la  fupréme  diredfon  de  Sa  Majefté 
Impériale,  feivant  l’avis  de  celui  des  Alliez,  chez  qui 
elles  fe  feront  & qui  aura  demandé  k fccours , de  façon 
néanmoins  que  tout  fe  feffc  de  concert  avec  k*  Corn- 

9 roancun*  des  Troupes  auxiliaires.  6c  fur  tout  avec  la 

Généralité  de  la  Ligue  & qu’il  ne  s’entreprenne  rien  i 
leur  iniçû.  & fans  leur  confentement , auquel  cas  ce- 
lui qui  reçoit  le  fccours  fera  obligé  de  fournir  gfatui- 
tetnenr  outre  fc  couvert  encore  le  fourage  6c  l’herbe 
comme  celui  qui  envoie  k fecours  fera  obligé  de  don- 
ner ! iis  Soldats  la  fbidc  ordinaire,  & de  .payer  les  au- 
tres vivres  Se  denrées  tant  pour  les  hommes  que  pour 
les  chevaux  fur  k pied  de  l'Accord  fait  à cet  égard, 
^ lavoir  qo*il  payera  pour  deux  livres  d«  pain  un  fol  qua- 
tre derniers,  autant  pour  un  poc  de  Vin,  ou  de  Bière, 
b mcmcchofe  pour  une  livre  de  Viande,  4e  pour  fix 
livres  d’ Avoine , pat  jour , 4c  un  fol  quatre  deniers  pour 
le  gros  fourage,  à moins  qu’à  caule  d’une  cherté  de 
vivres  ou  pour  d’autres  rations  importantes  on  ne  juge 
à propos  d’en  convenir  autrement,  4c  pour  ce  qui  fe 
dit  du  payement  du  gras  fourage,  cela  ne  s’entend  que 
poir  les  marches,  6c  tant  qu’on  eft  hors  des  Etats  de 
celui  qu’il  s’agit  de  fccourir,  car  auffi -tôt  gu’on  fera 
arrivé  dans  fes  Etats,  le  gros  fourage  y fera  fourni 
gratuitement  comme  il  a été  dit  ci-deuus. 

XIV.  Quand  on  verra  qu’il  faudra  tout  de  bon  fai- 
re marcbeT  & avancer  les  Troupes,  Ici  Alliez  tombe- 
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it>nc  de  bonne  heure  d’accord  d’une  route  4c  la  feront  A N NO 
obierver  fans  fouffrir  que  le  Soldat  prenne  des  détours.  jûlj6 
On  lui  fera  auffi  obfcrvcr  la  diieiplinc,  mais  1«  vivres 
feront  fournis  au  prix  ci-delîîxi  marqué  par  les  Sei- 
gneurs des  lieux  qui  fe  trouveront  marqués  dans  la  route. 

XV.  Le»  Troupes  étant  jointes  chacun  fer*  com- 
mander les  fiennes  par  fes  Officiers.  4c  y fera  exercer  la 
Jufticc,  iansy  cftrc  troublé,  au  contraire  la  Généra- 
lité fera  tenue  de  les  y maintenir , ôc  pour  ce  qui  re- 
garde les  Officiers  entr’eux , on  fuivra  i'uiâgc  de  guerre 
pour  éviter  toute  compétence. 

XVI.  S’il  arrivok  que  celui  qui  aura  été  appellé 
au  fecours  fût  lui-même  attaqué  bofhicment  . avant 
ou  après  que  fes  Troupes  fctoiem  parties,  il  lui  fera 
permis  de  garder  fes  Troupes  ou  de  les  rappcllcr  pour 
fa  propre  dcfoicc.  il  en  donnera  néanmoins  auflï  - tôt 
avis  aux  Alliez  4c  à la  Généralité,  qui  longeront  aux 
moiens  d’y  remédier  du  mieux  «qu’il  fc  pourra  6c  d’affis- 
ter  l’un  4c  l’autre  des  Alliez. 

XVII.  Outre  les  Alliez  ci-deffus  fpecifïez  s’il  y a d’au- 
tres Elefleurs,  Princes,  4c  Etais  ou  des  Cercles  en- 
tiers, qui  veuillent  fe  joindre  à cette  Union  4c  y en- 
trer tôt  ou  tard  en  y foumiflânt  leur*  quotc  parti  à pro- 
portion de  l’Armement  de  l’Empire , & des  forces  de 
leurs  Etats  4c  fuivant  les  conditions  ci-dcfluj  alléguées, 
non  feulement  iU  y feront  rrcs-volontiers  reçûs  de  la 
part  de  tous  les  Membres  de  la  Ligue , mais  ils  feront 
meme  des-à-prefent  ccnfez  d’y  être  reçus. pourveu  qu’il* 
veuillent  s’adreflèr  pour  cela  auparavant  à Sa  Majcfté 
Impériale,  k laquelle  on  remet  auffi  l’admiffion  des 
Puiflànccs  étrangères  ôc  de  ceux  qui  n’étant  points  E- 
ta»  de  l’Empire  ne  pouffent  point  ordinairement  ni 
meme  extraordinairement  avec  lui  les  memes  intérêts, 
laquelle  voudra  bien  en  donner  auflï-tôt  communica- 
tion aux  autres  Alliez. 

XVIII-  Et  comme  fl  importe  à un  chacun  de  la- 
voir 4c  d’eftre  a (Turc  du  tems  pendant  lequel  on  pour- 
ra jouir  de  cette  Union  4c  defenfe  mutuelle  il  a été 
trouvé  bon  par  tous  les  Alliez  6c  conclu  que  cette 
Alliance  durera  inviolablement  pendant  l'dpace  de 
trois  ans  confecutifs  ( fins  préjudice  toutefois  des 
autres  liaifons  que  quelques-uns  des  Alliez  pourroient 
avoir  cf ailleurs  cntr’eui  , auxqudles  on  ne  prétend 
déroger  en  rien  par  ceci)  pendant  lequel  tenu  k 
point  de  b fcurctc  publique  4c  de  UGuaranric  genenk 
promife  par  k 16.  Art.  de  la  Trêve  venant  à avtair 
de  la  confiftence,  cet  Armement  fait  au  dcàuc  de 
edui  dont  il  eft  encore  incertain  s’il  fc  fera,  ccflera 
auffi. tôt,  mais  fi  au  contraire  dans  l’efpacc  de  trois 
ans  k même  point  de  1a  fcurctc  publique  n’etoie 
point  réglé  ni  achevé,  les  Alliez  fe  refervent  en  vertu 
de  ce  Recés  le  pouvoir  d’étertdic  cctrc  Ligue  au  de  là 
de  trois  ans. 

XIX.  Et  afin  que  l’Amitié  parmi  les  Alliez  foit  plu* 
fblidemenr  établie , il  a encore  été  arreté  outre  tout  ce 
qui  eft  marqué  ci  deflus , que  quand  il  y aurait  cm  Feux 
quelque  Dispute,  différend  ou  prétention,  ces  dilîc- 
rens  n'auront  rien  de  commun  4c  ne  fêtant  point  mêlés 
avec  ccitc  Alliance,  mais  qu’ils  feront  vuidczpar  des 
voyes  amiables  fie  par  l’imerpofition  des  Hauts  Alliez , ou 
décideznar  la  voye  ordinaire  de  h Juftice  & que  cependant 
on  s’ibftkndra  comme  de  raifon , de  toute  voye  de  fait. 

XX. _  Pour  rendre  l’Union  de  cette  Alliance  plus  for- 
te il'  a été  de  plus  refol u qu’aucun  des  Alliez,  ne  pourra 
pendant  que  durera  cette  Alliance  entrer  en  Traite 
feparé  avec  l’Ennemi  déclaré  j mais  que  s’il  venait  à 
être  recherché  pour  une  Négociation  foit  de  J-’aiï.  de 
Neutralité,  de  Trêve,  ou  de  quelque  autre  contraire 
à cette  Alliance,  il  en  communiquera  avec autres 
Alliez . fie  ne  fera  ni  n entreprendra  fie  ne  conclura  rien, 

(i  ce  n’eft  du  confcatemcnt  unanime  des  Alliez  6c  de 
tous  fes  Intcrcflez. 

XXI.  Et  comme  au  refte  il  ferait  dîfficik  de  firiré 
obfcrvcr  la  difciplinc  parmi  les  Soldats,  fans  en  faire  un 
Réglement  qui  foit  ob&tvé  généralement  de  tous,  il  a 
été  conclu , qu’on  s’en  expliquerait  davantage . qu’il  en  # 
ferait  fait  un  Projet,  6c  qu'on  k communiquerait  k tous  * 
les  Alliez. 

XXII.  Finalement  comme  par  tous  les  Articles 
précédais  on  peut  juger,  combien  il  importe  à un 
chacun  de  ceux  qui  font  compris  dans  ccne  Ligue, 
ou  oui  y voudront  entrer  à l'avenir  quelle  foit  ob- 
fervée  6c  exécutée  pon&uclfement , chaque  Membre 
de  cette  Ligue  en  particulier  aura  foin  non  feulement  . 
qu’il  affifte . lui  • même  fes  Alliez,  en  cas  de  befoin, 
comme  il  eft  porté  ci-dcflus , mai»  qu’il  puiffe  aulli  crt 
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échange  être  «flirté  & fc  couru  lor*  qu’il  1e  voudra  & 
qu’il  ne  s'en  prive  point  lui-même  à caufc  de  Ci  pro- 
pie négligence  envers  le*  autre*. 

En  fol  de  tout  ce  que  defli» , il  a etc  fait  fcpt  Ex- 
emplaire* femblabtes  de  ce  Reccs.  en  attendant  les 
Ratifications  de*  Maître*  qui  feront  échangées  à Ra- 
ti.bonne  dans  huit  femaine*  à compter  du  jour  de  U 
date  de  ce  Recès , ou  même  plutôt  ii  cela  fe  peut,  les- 
quels Exemplaires  ont  été  fignex  » feellés  » Sc  diftribues 
parmi  tous  les  înterdTcx.  Fait  ôc  pafle  à Augsbourg  le 

Juillet  iSSd. 


Louis  Gu*taveC«"»-  Jean  Friderich  Baron 
te  de  Hohtnlo.  (L.S.)  de  Seiler.  (L.S.) 


Au  nom  du  Roi  d’Efpagne  pour  le  Cercle 
de  Bourgogne. 

Louis  de  la  NttfvEioRGE.  (L.S.) 


Au  nom  & de  1a  part  du  Roi  de  Suede  pour  les 
Provinces  qu'il  a dam  l'Empire. 

George  Friderïc  Snoilsxt.  (L.S) 


Pour  l’Elcfteur  de  Bavière,  & pour  le  Cercte 
de  Bavière. 


Jean  Rudolfhe  Wampe.  (L.S.) 


<«n  unb  ber  en  concumreuben  ®efler*®âibif4<it  Jür»  A N NO 
flen  unb  tétmibcn  «n^ero  ‘2tbgefch*cf(e / aber  ge.(tn  2)er*  ./o/ 
|»o|fni  etœaE  iu  eingtlangte  Dcputirte / nedi|i  (gr»  1 ou' 
fbtttung  gdmbieubeu  fcbulbtgra  Damfd  voc  angeregte 
Communication,  in  jtsaft  biffe»  balitn  ; b<tfj/g(eic$ 
mie  fîe  fotjwnen  Recds  in  b<m  Sjauptwercf  titrer  gni» 
btgflen  unb  bol>en  fyrun  'J>nncivalen  Intention . unb 
objjabcaber  Inltruâion  cornorm  emgerufctct  befunben  f 
fie  benfelben  and)  jetant  tu  i&ren  gia&tneii  berge|lalt 
mit  annefuum/  unb  approbirtn/  ald  cl)  fu  fclcften  glads  * 
won  "Xtifan*}  tmcfli<fc  mit  voüicgm  fcâttcn/  gkuÿmoÿl 

Èviel  bie  in  foison  Recels  §.  7.  qftren  gnâbigfîta 
(ko  Jjerm  <ptuKtpdm  fub  fpe  rad  |ugefdinebrne 
S9unbO»S5ilIffc  bec  4000.  SWann  fcetrifft/  ratt  bet  au** 
trücfltdxu  QRrntabrung  / baft  fie  fitty  ju  fotfcanera  Quan- 
to,  nxgtn  bet  babepam  ïag  liegtnbni  dtfpropordon . 
grgtn  amgeii  anfcerm  (Erepftn  unb  firtinben/  mdrt  ver» 
bmben  tôunen/jbnbern  «bitt^n  f«(i  o&gfbaefrt  bero  gnà* 
bigfte  unb  |»f>e  Qmn  «principe! Un  ! un  flan  beffen/mit 
tintin  propomonirten  Quattro , unb  inter  1500.  ’üJiann 
bep  biffer  Alliiaz,  iu  concurriren/fbUved  Quantum  aiuÿ 
fur*  fui*  ftige  naeç  ber  Proportion  *u  erfcêfcn  / traira 
unb  une  90$  brfagte  (Eretifj  unb  (geanbe  thr  ûfcetnom» 
memé  Quantum  verutfluen  mSrben  ; 3ra  tümara  nxgm 
meifaer  ©eJUBung  btr  Gencralitât  / une  etiieÇ  ber  ge* 
meinrn  Caila  . fc  viel  bacon  m cbangtjcgenfin  Rccefs 
lu  anbenverter  Sjanblung  audgefleüet  ivorten  / babep  (icf) 
uflt  férnete  SJlotbburjft  / mit  bet  angebeneften  SBerficlie» 
rung/bafj  tbra  gnâbigfkn  unb  toÿrn  îjtnn  «ptmeipa* 

Itn  Ratification  ut  beat  un  Receft  borju  aflerfdtC  be* 
liebren  Termino  ton  «tcf't  ^oehtn  ebet  nud;  e^et  et* 
fblgen  fclte.  îyflcn  |U  Urfurib  buben  inebrgmtelte  De- 
putirte  biefe  Déclaration  agrnbânbig  unterÛwicben  unb 
gtpegfli.  geftefeen  HugfpUTg  ben  17.  JuL  i68d. 


Pour  k Cercle  de  Frinconie. 


Friderïc  Sio«mund(L^.) 
DE  SlKJNG. 


Charles  François 

PUCKLER  litre»  dt 
GroditK.  (L-S.) 


Jean  Paul  StXno.  Jean  Conrad  Alierd 
(L.S  ) de  Zirwirz-  (US  ) 

Pour  la  Sereniffime  Maifon  de  Saxe. 

Louu  GoRELfMT  SsxeGttbé.  (L.S.) 


(L.  S.)  SBilÿelra  non  ÎJoff. 

(L.S.)  3c^.  lubnjig  3othannié  ffançitr. 

(LS)  Sflitfkë  SBilÿelm  Gccddzus. 

Acceffions-Dedaration  JWru  JP>0£ftfîtrfï(i= 
<<kii  îmrcf)tm<t>t  «on-DcIfieiiiiScttcrf 
511  tfllt  âuflfpmrgif^cn  AllianÇ.Trac- 
tat.  oiùnwctg  btn  7.  Sept.  i«8<s. 
fL0ND0R.ru  A£ia  public  a Tom. 
301.  pag.  f+l.] 


Déclaration  b«  Ofw  9îhC!tMinb 

fltrwxEbtfc&ttt  Sùrttn  «nb  totânbc  / 
tpoburtb  fît  bit  cbficbcitbe  ju  Siitg= 
fpurq  miffqcnd'tctc  «unbmiS  aecepn- 
rcn.  iScfdicbro  Sluqfwirq  ben  17.  Tu- 
lii  1686.  [Londorpii  AftaTu- 
blica  Tom.  XII.  pag.  573.  d’où  l’on  a ' 
tiré  cette  Pièce, qui  fc  trouve  aufli  dans 
Lu  ni  o XcUflcfrcS  SRfictjS - Archiv. 
Parc.  Spec.  Stf>ft>eil.  U pag.  f33-  & 
dans  ïllltHinq  JU  bcS  Europanfdjm 
■Cwx'Ifctô  ' IV.  ^aut't  «.fianbltmgm 
p^e»  1 37  y] 


Ceft-à-dire, 


Dtcltrtiien  des  Princes  & Et  et  s ist  Haut- 
R h v n & dm  W E s te  r-Wa  l dt  , centt- 
nAnt  leur  Accefîiut  À U <f  Amgsbeurg.  A 

Am&sbeurg  le  17.  JmilUt  iô8<S. 


içffTlictien 
Xoliann 

, nrnwaiivr  * v“  ^7™”  ’ 

Communication  bfd  tftn  29.  Jun-  9.  JuL  nedlfl* 

Fin  in  bee  Qntigm  «X<idpE.5reçen  &att  ■Xugfpurg  / 
ittnfdfn  3l>ro  5£«çfétli*«  fiRajcflaC  uiib  anberen  Mm 
* ffrréfvn  unb  ôiAnben  aufgerùb««*n  Reccilcs.  «rriaren 
W beter  OHïiStbàwfbhilfto* 


Ceft-i-direi 

Déclaration  dst  Sereniffime  Dtsc  de  Holjîein 
G OTTO  R P contenant  fin  Acceffion  à la  Ligné 
d Ambourg  à Nuremberg  le  7.  Sept.  1 <S8d. 

ÿ'Xcfibtine  bie  ju  ®^lefintig*S>oflflein  »@ot»crff 
regieienbe  S3ot(>»,futfthdj<  ^urchlcudit  rnein 
l gtwbigjltr  3iîr|l  unb  Sjcrt  at^  «peuunbfé  -Su* 
furiten  uon  ber  (tc^^emf^eMliiçen  Sflpfdlitfiot 
Commiflion.  unb  ber  tîbrtgen  tèc^fhunb  ^n  Sjmn 
AUiirten  ©ffanbtftvifFten  btp  bft  jiingfl  in  Qtugft>ur| 
«^altenra  Safanunlung/  nt4  3n|jalt  NiJ  $•  17.  Ttug- 
fputgifdvn  Receflus.pro  recepto  erflAret/  unb  in  foc{w» 
ne  Alhanx  aufgtncinmfii  / nurane^r  ab<t  uerutig  bnr  ba* 
fttfUatÿrikai  Refoluboa  beç  bet  jc<iÿn  Scrfainmlung 
ju  Stilîrnberg / rationc  Quanti,  ju  dn  laufenb  Çufj» 
StîK4'tf  / unb  nxgfll  bet  librigen  pndtandomm  aud;  furet* 
ïraib  unb  ixrgmlgt  / permit  nodjma^W  «tf  Icittt  / unb 
alfo  iforer  igftrt  / uxid  ju  vôOiger  Admiûîon  etfjbtrc 
morben  / trfuflet  ^tbtn;  go  gt^et  fanet  von  tvegen  3&zre 
Jjodis^ûrflli^en  ©ur^Uudît  mtux»  gnniigilen  ijerm  / 
bie  (gtflarung  ba^in/  baf|  n>dl  erux^nte  Allianz  ju  al* 
1er  unb  jebor  Alliirtot  t5id;crl?fic  unb  wtber  oui» 
wîrUge  (Snvalt  ange^ti*»/  biefelbe  au4)  in  bero  fcc* 
fceu  S»4men  bergt|îalt  mit  nnne&uu  unb  approhire  / «K 
ob  idi  fdbiae  gltiib  von  Ttnfnag  mit  omvorffm  Ijine/ 
miter  bem  fe'ern  2R«raurn  / <è  œerbe  memem  gnâbig» 
fieu  Sierra  unb  ^ruitipalen  gleie(i  aDen  anberen  b^fl 
unb  bob<n  Alliirfen  fold:e  ÇMiitbnû*  jum  édmfl  unb 
Guararuie  bero  fjerjogt(>rtiner  unb  fanben  n’ürrflieÿ  ge* 
beneu/  unb  «Qet  batauâ  enefpringenbe  gluten  unb  LScc- 
cen  unb  ©efügniflé  ivilrefiidf  }u  (latten  fouunen  / mit 
angfbângtCT  biffer  2)crftc(>ming/  baft  3bre 
Ii4x  SmtcbUuebt  «ndneg  gnibigjkn  ^ctrn  Ratmcanon 

bep 


4? 


O 


Digiiized  by  Google 


DU  DROIT 

Anno  k?  Convent  attfcitr  getvif}  <rfoTÿ<n 

folk/  bajftgm  bit  f)ô<^1l>dttfc|Kncli(ÿ<  SnpffcU*e  Com- 
IOOO.  miflion  iKuiüt^sIi  erfu*<t  »irb  / fît  von  wtjffl  btr 
feôd'flmnb  bobtn  i2crïn  Alitükn  ont  ©egnuAdtc , bafj 
31jrt  Sutcl'Uud't  mmmehro  ni  bit  Allunz  votlig  ditf» 
jltnomnun/  unb  uU<c  î^rfclbcu  Effêâen  wtirtfli*  fîÿij 
fcnii  fodtn/  mtr  itmjiit$Kil<n  grrtihen  woBtn. 

SRurnbttfl  btn  7.  bq*.  ï$W. 

(L.S.) 

Samuel  Racchelius- 


3tn*o  <Sf)urfurflii($m  311 

4pfulB  Acccfiions-Dcclararion  ju  &CI11 
âligfpiirçifdK»  Allianz-Traftat.  Çftunv 
fcCf(J  bCll  2.  Sept.  1686.  [Lon- 
d o r.  p 1 1 Afta puùlica.Tom.  XII.  pag. 

H*  J 

Ccft-i-dirc» 

Déclaration  du  Serenijjimc  Prince  Elefteur  Pala- 
tin, contenant  fon  Accrjfton  à la  Ligue  eCAut- 
bourg  a Nuremberg  le  2.  Stpe.  I<S86. 

•Jkfcbtm  geint-  <£bur*3tirflli*e  Sïitr*ktt*t  (u 
‘Pfdô  in  «Jtit  btd  untôiigfl  in  btf  5^ctltgcn 
5Xômtf*en  £Ç<i*d»©tabt  ïugfjntrg  g*alttntn 
Convent  btr  corrcfpoodirenben  lobIi*nt  (Jrtrife 
ni*t  nur  bur*  bte  babep  stgcmvârttg  gfwefene  aiiftoit» 
li*t  ^apfcrltd't  ®tf.wbf*a|ft  / fonbertn  jafbrbtrijl  (tu* 
trou  3tW>  SdÇftrli*tn  ?üîrtj<flât  ftlbfl  juin  SBtptritt  btd 
aObortfcin  fub  dato  8.  Julii  jiingftyiu  «lufgcritÿtercn  Af- 
fociations-Fœdcriï  invitirt  tvorbtn,  TLIS  roicb  im  flîafc* 
UMtt  fc&*fl§tba*tet  36rfc  (£l?urfûrflli*<n  '2>ur*lfu*c ju 
ÿfalQ  tiKirnc  declarirtt/  bafj  fie  trfaverfiûr.btnei  Allo- 
cutions • 2)crbunbrtud  ni*t  niktn  mit  unb  rntgeti  btro 
SjtTîogtbum  SJÏmburg/ fonbtrtn  au*  njtjjtn  ber  anbertn 
in&abtnbtn  £f)iu:»5ti>ftcn*Mnrr  itnb  fdnbeti/anf  *Xtt  unb 
2B<ift/  ww  btt  3t*alc  fet(>aiitn  Fccderu , unb  btffcn 
Aniculi  t*  na*  ft*  ftlfjrcn/  berrrcticn  ; 3u  twldxui 
(Ettbe  £fcur»!Pfal4«f*<  ©at*leu*t  ifyred  Quanti  balte 
1000.  «Slann  gu  jufj/  unb  400.  Sragontr  offerirtn/ 
in  btr  3tnxtfi*t/  num  tvtrbt  au*  fit  rcciprocc  btfftn/ 
»ûd  força  ntt  Allocutions- Punâ  in  ft*  fcâlt/  eflîdhvè 
unb  in  btr  îfwt  voBloramenfli*  gtmtfltn  Iaffen  ; 3m 
ûbtigm  mtrbtn  ©tint  gfuirsJtlrfUid't  S>ur  *ku*t  ju 
g>fd]f}  btp  '2tfc>fM»nî»luna  btrtr  in  bitftd  ^tref  tinf*la» 
gtnbrt  unb  niée  audgtma*ttr  no*  utflgt|itut<r  <Jîatt* 
tien  fî*  tbenmâffa  otrncfjintn  ju  lafftn  / m*t  ttutang. 
Icn. 

îJîuntbtrg  ben  2.  Sept.  i6%6. 

(L.S.) 

3obnnn  Jriberi*  wn  Stet*. 


®cr  Sanfcrlidicn  ©cfanSf^afft  acam-- 
©rfiâhnma  anff  tic  iJinir-‘Pfaiijil<t>c 

Acceflion  sur  SflialVUrgifdKn  Allianz. 

©cféctjcn  OÜirnf'oa  ben  2.  Sept.  1 <ss<s. 

rLoNDOR.pi!  Acta  public  a Tom. 
XU.  pag.  f+l.j 

Ceft-Wire, 

Declaratien  de  l'AmbtffitAe  Impériale  contenant 
! acceptation  de  l' skctflioH  de  S.  A.  E.  Palatine  à 
la  Ligne  S Ambeterg.  Nuremberg  le  2.  Sept. 
168  6. 

7f*beme  geint  (£f)ur*5ûrfni*t  ©Hr*lftt*t  ju 
'Pfalb  in  J'’1  bttf  obnlingfl  in  KO  JJtiligtn 
2îôimf*tn  iXti*Oigtabt  ’ïugfburg  gt^alimm 
Convent  Nt  condpondirtnben  lôbli*en 
w^nw  but*  tnt  bflbep  gtâtnitârtig  gtvwftiw 


D E S G E N S.  i}? 

Sûrftrli*e  (o*nnf(^eiUli*e  ©efnnbfefvi ffr / fonbtrtn  ju»  Anno 

fôrbenffnii*  ron  5c«at'fcrhde  3)£<ijcflàt  plbftatjum 
Sfieptnn  teg  tiiiboritn  iüb  dato  8-  julii  ji'mg|*in  anfgt* 
rid'ttttlt  Afiocjations-Koederis  invitirt  n'Orbtn,  7(10  jja» 
bat  3tro  ®urftîrftli*t  ©ur<Hoi*t  but*  btro  ©n»oir. 
mciÿtigttn  Tlbgtfanbtcn  unb  Mmiftrum . jjtnn  3el>inn 
Jrtbtn*  wn  Srtit{i  «tuf  0irfrwcf(>  :c.  btp  btr  Jîapftr» 
lictxn  unb  anbtrtn  feb*fl»uiib  bob<n  fjerwu  Alliutm 
®tfanbf*nfft<n  allljitt/  ont  fdrt fftlirf;e  Déclaration  gc. 
tfian/bûfj  ^t  cr|ii’ftfanbtn<t  Allocution»  SDerbtînbuud 
m*t  atlnn  mit  unb  mtjtn  btro  s^crÇogtfiuui  Pkaburg/ 
fonbtrtn  nu*  rotjtn  btt  anbtrtn  umtiiibtnbtn  f>Ltr«$iirflrn* 
tfjtJintr  unb  fanben  / ouf  Tltt  mtb  mit  btr  3n* 

fiait  fotfianen  Fttdcrir,jtnb  brffm  Aniculi  ta  na*  |îd'fÜ(>* 
rtn  / btptrtittn  ; ju  iwl*tm  (gnbe  (£bne>^f(lUif*t  Suid’I. 
fKrgtgtn  ifirctj  Quanti  tntlbcr  1000.  iJJîaiin  }u$uf}/unb 
400.  ®ragontt  oflèrirten  / fol*tm«a*  dcclanrc  piemte 
bit  ;^apftrli*t  ©tfdnbf*nfft  yjabmcno  ^apftrlt*er  i&la, 
jtflat  unb  l'on  fâmtli*tn  b ô* fl > unb  fjolxn  sjtrttn  Ailitr- 
ttn  nitgeu/  bafigeintr  tfbtir^ilrfilidxn  ®ur*Ioi*t  ju 
Ç5faI8  ©eçtrta  |u  biffer  lôblt*en  Aflociarionr-Sfiiîjib* 
mld  ni*t  nOfiii  ^apftrli*tr  ü)la)tfl<tt/  farntlt*  f>s>*|l, 
unb  (icfitn  Jî«nen  Alliirtfn  fonbtrtf  lub  unb  angtntbtn 
ftpn  /fonberen  fit  bitftlbt  auf  Krafft  bitftr  von  bit  $a p» 
ftrli*oi  Com  million  im  £»}a(?mtn  aarrf^itd  Adociirtni 
pittnit  von  fî*  grfienbcn  ®tgtn«2îtrft*frung/  in  bad  ju 
Ttugfvurg  gnna*te  Foedus  tvttrcflid’  mit  ttngtitominm 
fMbtn  / ni*t  alkin  twgtn  btro  Sjtr&jgt&um  9kuburg  / 
fonbtrtn  au*  rotgen  anbtitr  (ffiur'Jiiriltntfiümtt  unb 
fanbtn/  auf  TCrt  unb  Sitift/  une  btr  3nfealt  fottnintn 
Fosderis  mit  fid>  fiibrtt  / unb  trtrbtn  gtnttr  ffpur» 
•^iîr1tlt*tn  ©tir*lm*t  alltd  befftn/  nwo  fotpant  Alto- 
ciacions-fBdnbrafc  in  ft*  Iwlt  / cÉfcâive  unb  tn  btt 
ibat  voDfommtntli*  gtnitfftn  lafftn/  mafftn  glcirtt  mit 
ma  11  f^t|lfud  3f>rt  £^ur>ijur|llid,'t  SMttdtkutbt  mge* 

1 tmnbigtt  Ratification  ubcc  bte  von  btro  0tfinMen  and, 

I gefleBtt  Déclaration  ttmorttt/  bit  Süçfrrli*e  ®ffanb* 
fd'afft  au*  nt*C  «manglen  roirb  / bit  aatrgn.bic;flt 
Ratification  jîbtt  bifft  ®tgfn:Q3trfî*ftung  <bt|id  ;u  ver* 
fd'afftn.  go  gtf*<ÿtn  in  yîürntwrg  bot  2.  Sept.  Anno 
1686. 

(L.S.) 

luHjWig  ©uflapfi  ©rttf  von 

J^twnlobc. 


LXXIII. 

Copia  ber  Prottftations-Srfjnfft  WüIÇ'-l.  Juillet 
©rtfffen  SJelSens  r teiefcer  tic  Succcs-' 

%>n  L'Mipp  2Biihf(m£i  <Pfa(8:©raffcn 
nm  ;Kl)cm  iti  benen  Sljur'PfàlSiùficn 

Canfceii/fe  fcent  SRcicfcfsConvcnt  ùfjcr 

gegcÊen  worten/ben  h.  Juiü  US6. 

[JoANNis  Georgii  Kulpis  in Scvc- 
rino  de  Monzambano  Comment  ai  ionc  s 
Cap.  II.  g-  V.  pag.  29  f.] 


Ccft-à-dire, 

prttejlatkn  du  Comte  Palatin  de  f'eldenu. , centre 
la  Sncctffùn  de  Philippe  Guillaume 
Comte  Palatin  du  Rhjn  dans  Ut  Etats  Elefloraux* 
donnée  au  Dirciloirc  de  Majence  U tx-  Juillet 
1(5  S <5. 

•a*twm  auff  tobtIi*fd  ‘Xbtttbtn  btd  SurcMtu*» 
ttgflcn  Jjenn  Garls/  ^f«l|graffrad  btp  iXlwin  / 
bed  Qtiligtn  SCômifd'tfl  Kcid'E  gd'aj. 
mh|îad  unb  é^ura^uriltniJ  ftltigc  <îtmr*unb 
angtfiôrigt  fanbtn  / bem  an*  2>ur*ltud'ttgfit  ijttrflfn/ 
Jjtrm  Léopold  fubmgtn/  'Pfalïgraffm  bep  î*ttn  ceu 
protimiuri  gradu  Jure  Sanvuinis  |u»unb  angcfaütn  / 
liiitgtgftt  btt  au*  ©urd'ftumtigt  giirfl  / ^tlipp 
38iH}tlra  9>falfl$raff  ft*  fjitrju  ob  prioritatera  Linc.e 
bertd-tigt  ju  ftpn  rradtet/  unb  alfo  biffe  jmifdtn  <Pfal8* 
SJtubtirg  / unb  ÿfal(*5Belben8  flrettigt  Succcfliondrga* 
itirer  b«lK«  ©tnNinbnûd  na*/  an  bit  SXômifdw  .Çavfer» 
lid;<  îDtejeftët  ttwû*fen/  fwbtn  bitftlbt  tuiff  ben  $faU* 
S a 2îtl* 


% 
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CORPS  DIPLOMATI  Q.U  E 


An  NO  3tlbttttif4c  untftrÿfoigflt  TCnfu^n  / allcrçnâbtijft  re- 
, y Qj'  IcrJbirt;  Nifj  |U  ftictin  iwA  brt  KritN.Fundamennl- 
Ktd> t fpncNn  wilua  / un b }ugfoct>  tt>at« 
licf><0  füriunefjtntn  / ntoÿ  ton  Procef»  (nibtrfhro  / fllô 
rot  'tyro  aufjjuAb«i  / anfcfWfn.  «fcr 

bit  »Stnebtti«unb  gntfrtsi&ung  totfrr  ©«(&/  f«D  1<  l"»S« 
it  wifrt  wxibaexm  mu  / unb  uittntofTai  fc«f|  <PMl** 
SRcubutg  / bit  ifther  bon  3n&ulf  kt  PfwfcfAfW  ‘WfiWto 
«fltifffiK  PoflcfTion  brt  affament  ianton  ttfrii*  fort. 
fc|«/  unb  bic  (Etmr^jd)  felbfl  iimroccctt  fc«n$rt/  2)tl. 
tmft  an  Profequitung  fo  rco&l  bot  m Sj>urf.  O#  JJft»* 
ttcbe  a3«Uffcnfd'rtfft  &m#KntoB  Ctbfotborung  / M 
autl'  bnrfb  nAM#^***  JJ«n*  Œl'urfur fions 

■iblnbon/  nbotnwtil  oïéffnoton  Succeflion  in  bon  ubri» 
«on/  brr  (£&ut  niitit  oinuctlribtra  -Jurfknt&um  unb  fan» 
bon  / griÿinbrrC  unb  auffef&altnt  ««bon.  *XlS  bofinbcn 
fl*  Walt  $Mtoi*  JiStflltAt  ©n.  gonM^got / wogtn  fctfc«> 
non  ïufffôub  unb  3)ftjogttung  btto  reOpedbive  &abcntx 
JuraSucceflîonis  unb  'Xnfoibaungon/con-fic  proteftando 
atittmnUxt  uwffen/  nno  l/urrot  gofd;id>ot  / ju  wotw^ton/ 
rin  fiod'léblùfc  Kriéfed*Convcnc  infanbig  orfud'onb/  bio» 
fcô  nid'C  nOoin  ad  Protocollum  )U  tfcfHntn/  unb  bffj* 
main  oin  Atteftatum  i«  m&ttUn/frntotcn  <iu<fr  l'or  bot 
Ki.n-.fnon  Jt<#ili4n  ainfoftai  unfaotn  «Bam&Mkn 
«tout  NAin  tu  inrcrcedirtn  / banut  biofô  t<*t&iiigtgt 
ebur.@a<t'/na$Tlnlrit«m$  bor  ©lilbonm  unb  PM«M*n 
SpedtMMD  ««<*?  toc  in  biffottigtt  Dcduûfon  angojo* 
ooner  Pfâltiffcn  ©trttng  unb  bafoutmontr  Obfcrvanz 
fdrtKtli»  entfcboibon  / imb  folgonbS  «Ut  utngojXnligon. 
letton  aôbjîhrcnb  orfabon  / unb  «ntoltti#  ®<uorimg 
wrrbiloot  n*rtm  moge.  gjlafim  bufed  «uff  oœpfnngonon 
Spccial  fflofobl  /g«gon  «mouiS^Kblobliobon  KttcV’a.Convenc 
i(h  untottbnittgfl  sobdbttnbou  MG*  d**#  / gobofon 
unb  l'fnicbt  frabtn  nriO.  (Svott  Lxccllcnr.  ijo^noutbon/ 
unb  inrtno  Jjod'goobrtt  ftenm  babonoben  uu^  gxtorfnm 
unb  bitnfïliil  ompftfflcnb. 

Çnier  Excdkni  tyfin.  «nb  moinor 
jjotion 

©ionflbofliofTonot 

‘Pfa^'SDolbcnlifcbot  ©onNilt&nbor. 


LXXIV. 


Z.Oâob.  Tttùti  de  Pdix  & de  Commerce  entre  U Srrai$me 
& tret  Pmifent  Prince  J A c Q.U  E s II.  Roi  de 
U Grande  Bretagne,  France  & Irlande , Defen. 
fiur  de  la  Foi , &C.  & let  très  Excellent  Sti- 
çjtatrt  let  GmvemAtrt  de  la  noUe  Ville  & 
Rovmme  de  Tunis,  Hadgc  Beâash,  Hogi^Do/, 
Mahomet  Ber,  & Ibrahim^-  d» Divan  (F Mi- 
lite de  U VtUe  & Royaume, par  lequel  Ut  ancient 
Traité f de  fa»  1661.  & de  Tan  167*.  fine  con- 
firmés & renouvelles , ^Thomas  Goodwin  Ecu- 
,t r,  Jnm  & Confiai  de  Su  M*jefié,U  deuxieme 
jour  (tOttobre  1 6S6.  [Sur  une  Copie  manu- 
feripte.] 


COmme  il  y a eu  durant  plufieur*  années  une 
ferme  Paix  & Amitié  entre  le  Sereniflime  & 
ucs-Puiflant  Prince  Charles  Second  par  la  grâce 
de  Dieu  Roi  d' Angleterre , Eco&.  France  & Irlande, 
ndnifcur  àc  la  Foi  Chrétienne  , & ta  nea-ilutoc. 
Seamuti  le.  Gcurernettr.  de  la  noble  Ville  8e 
Réunie  de  Tunis  . ainS  qud  e»  notoire  pat  lea 
Arnde.  de  Pail  S:  de  Commerce  Faite  de  conclu,  an 
mois  d'Oaobie  i<dl.  par  les  trei.Eacdleni  Selgneun 
Mahomet  BaiTa,  Muftapha  Dey,  Motatt  Bcf,  Scie 
Divan  de  ladite  Ville  de  Tunis  d’une  pan, & le  Che. 
vaiierjcafi  Lanïon  d’autre  part  , & renoueeflex  « 
confitmca  en  Fan  de  notre  ^D“rJf“,^''V,nîr 
qui  eft  l’an  io3,  de  rHepm  J»  BÆ 

ïiadee  Matnrae  Dey,  Murat  Bey  , Mahomet  I1.S 
Bct  , 6e  le  Divan  de  ladite  Ville  Se  Royaume  de 
Tuniî  d’une  oart.  Se  pat  le  Sieur  Jean  Narborough 
Chevalier , Admirai  du  feu  Roi  fut  ll,  Mf 
née  d’autte  pin  , St  comme  il  • plu  i Dieu  ^ tout; 
PuifTant  de  tirer  bon  de  ce  Monde  Stdne  Majdle 
Châtie.  Second, d'où  il  eft  arrive  que  les  Royaume. 
d'Angleterre .d’Fcoifc , France,  6c Friande  iont  jufte- 
ment  veut»  pat  Ligne  de  ddeeote  conlonoetncni  aux 


Loix  b la  Ponrfotmc  Royale  de  fon  Frcre  le  Srrenilïme,  Anno 
& trcs-Puiflknt  Prince  Jacques  Second  par  h grâce  ./ox 
de  Dieu  Roi  d' Angleterre  » France  ôc  Irlande  a Drten- 
feur  de  la  Foi  Chrétienne,  qui  régné  b prêtent  , 6c 
comme  les  Terres  de  noftre  obcitïincc,  après  avoir 
été  extrêmement  affligées  6c  brouillées  par  des  Guerre* 

Civiles  font  b prefent  ( grâces  à Dieu  tout-Puiflàot) 
rétablies  en  tranquillité,  fie  dar*  un  Gouvemcment 
fiable  & ferme. 

Nous  les  ttes-Excellens  Seigneurs  Gouverneurs  d’à 
prêtent  de  la  noble  Ville  6c  Royaume  de  Tunij  , 

Hadgc  Beétash  » Hogta  Dey . Mahomet  Bey  » 6c  Ibrahim 
Aga  du  Divan  6c  Milice  de  noftredite  Ville  & 
Royaume,  avons  vu,  examiné,  approuve  les  fufdits 
Articles  de  Paix , 6c  par  ces  prêtent»,  nous  agréons» 
approuvons,  ratifions  & confirmons , tant  pour  nous  , 
que  pour  tout  le  Corps  de  nôtre  Milice  , tous  & 
chacuns  les  fufdits  Articles  de  Paix,&  de  Commerce, 
en  1s  meme  forme  & teneur  qu’ils  font  inicrez  & 
déclarez,  dans  & par  lefdos  Articles  de  Paix,  promet- 
tant fermement  6c  en  bonne  foi , d’obferver  6c  entre- 
tenir hnccrcmeiu  6c  iaviolablemenc  ladite  Paix  en  tout 
fes  Points  6c  Articles  avec  Sadite  Majefté  Jacquet 
Second  Roi  de  U Grande  Bretagne,  France,  6c  Irlande, 

6c  avec  tous  Tes  Sujets  6c  de  faire  ponctuellement 
garder  6c  obferver  tous  6c  chacuns  les  Articles  d’icdle, 
dorénavant  pour  jamais , par  tous  nos  Sujets  de  quel- 
que qualité  6c  condition  qu’ils  foient,  6c  fi  aucuns  de 
nos  Sujets  violent  6c  enfraignent  aucune  partie  dcfdirs 
Articles,  Us  feront  punis  avec  la  dernière  revente  à 
leur  retour  dans  nos  Domaines  de  Tunis. 

Et  à l’égard  de  l'argent  qui  eft  deu  par  le  Divan, 

6c  plufieurs  autres  Pcnonnes  dépendantes  de  nos  Do- 
maines, è 1a  Nation  Angloifc , luivanr  un  compte  que 
nous  avons  reçu  de  Thomas  Goodwin  , Ecuyer, 

Agent  6c  Conud  pour  Saditc  Majefté  Jacques  Second, 

Roi  de  la  Grande  Bretagne»  6cc.  en  noftredite  Ville 
8c  Royaume  de  Tunis,  noua  promettons  Gncerement. 
par  ces  prefentes , de  tenir  la  main  à ce  qu’il  leur  foit 
donné  entière  ûttjfkâion  dans  le  temps  oc  dpace  de 
douze  mois  au  plus  tard  » à commencer  de  la  due 
«ficelles.  Et  comme  nous  avons  depuis  peu  fait  une 
diminution  de  fept  pour  cent  à U Nation  Françcife  fur 
les  Douanes  de  toutes  les  Marehandifes  qu’ils  feront 
venir  6c  entrer  dans  nos  Domaines  ou  les  en  feront 
fortir , ayant  réduit  lcfdits  Douanes  de  dix  à trois  pour 
cent , nous  promettons  fincerctncnt  suffi , en  la  maniéré 
fufditc  , qu’à  l’expiration  de  üx  mois  au  plus  tard , 
d’accorder  la  mcfme  diminution  aux  Marchands  An- 
glois,  qui  trafiquent  ici,  & de  ne  prendre  d’eux  de  là 
en  avant  que  trois  pour  cent  de  Douane  fur  toutes  les 
Marehandifes  quelconques  qu’ils  apporteront  6c  feront 
entrer  dans  l’éteoduë  de  nos  Domaines  ou  qu’ils  en 
feront  fortir , ou  bien  à l’expiration  des  fulüttt  Gx  mois, 
ûns  attendre  plus  fong- temps  , nous  ferons  otyer  à la 
Nation  Françoife  leurs  anciens  Droits  de  Bouane  de 
dix  pour  cent , comme  auparavant , 6c  à .execution 
de  tout  ce  qui  eft  contenu  en  ces  prêtent»  nous  noua 
obligeons  formellement , promettants  en  noftre  foi  de 
les  obferver  inviolabletnerc  » 6c  chaque  Point  d’icdles, 

6c  pour  cette  caufc  nous  les  avons  feeliées  en  la  pre- 
fcnce  de  Dieu  tout-Puifûnt , en  nôtre  Hoftd.  dans 
la  noble  Ville  de  Tunis  1e  deuxieme  jour  d'Oâobre 
1 68*. 

(L.S.)  (L-S.)  (L.S.)  (L.S.) 


LXXV. 

£i>ma!id)C  ®ùfjnifcf>c  Déclaration  gentil  oft. 

bic  ©tobt  -bainburg  ; QBoburcft  ber» 
fclbctt  »on  3t)ro  SPtaicftâr  gcfafîc  Um 
qnabr  tu4>flclaffai  / bic  iiniicbiiircnc 
ëctoffc  unb  Qfiaarcn  rcftiruim  /trie 
aild)  bfté  frctjc  Commercium  311 2Baf= 

fer  unb  fanb  / fambt  «Item/  teaS  iin 

'Pimieiil'cr«iHben  Recels  atMercbct 
wcrben/jii  «ebenen  (.et«ffenteirb;3e- 
boef!  / bafj  bic  ©tait  3bro  SKaicitat 
ûutb  unb  ®ùter  in  eoriacti  ©tonb  fe» 


DU  DROIT  DES  GENS. 


Anno 

l68<S. 


et/  «tic  oucl)  îwin 'Pfnncnfcmtifitm 
Rccefs  twcWcbc.  @tbcn  aufm  SdjioS 
(Setter*  ben  ,î.  oa<jt>.  ujst;.  [ J u a m- 

n!3  Geo  RG  u KoLPisin  Sevc, 
rmo  de  Monzambano  Commentationcs 
Cap.  II.  §,  XIII.  pag.  y8/.j 

C’eft-i-dire, 

Déclaration  du  Ro  i de  Dankbmarck  (»  fit» 
veur  de  U Pille  de  Hambourg  , portant  qu'il  lui 
rend  fis  bonnet  grâces , avec  prtmejje  de  lui  refii- 
tuer  fit  Navires  & Marchand  fi  s , (fi  de  la  reta- 
tdir  dans  toute  la  Liberté  du  Commerce  tout  par 
Terre  que  par  Eau  , fi  dans  tous  Us  Avantages 
contenus  dans  U Reces  de  Pinnenberg,  à condstiom 
qu'elle  f tbfirvera  de  fin  cité,  quelle  évacuera  les 
Domaines  Royaux,  fi  en  fera  firtir  Us  Trou- 
pes auxiliaires.  Donne  a G ait  or p k ,*|.  Oüobro 
1(586. 

gré  $ôntjl«ft  SPtujcfUt  ju  ©cimmwrrf  / £f}«» 

i nxgcn  / faben  fttfi  affmmtrttbàui$|l  refcnrtn 
J lajftn  / nxi0  in  boira  Infjha  jroifdjcn  bero 
<-53  commtuiftra  Miniftris . uitb  bnuiHJtHtrx53tfln* 
bcnlnirjifd.vn  t$ibfUtcl,<ti>iiinebutgif(bnt  un 6 fylfciietfdff*1 
Itfàveu  Miniftris  $ctKl[C<tltn  Conicrcn $kn  betf  ÿjamburgi* 
(<t«cn  ïj*aUKC  wrgrfûUaj;  uub  œcld^t  ©tjlalr  (k 

un  Sftabuun  ifarr  Qcricn  Prinapalai/  aiminfr  fantre  b<* 
«txgltcfcv  Ioftanl  tbui)  ! bafj  3brt  £ônig(i4)<  3JiajtJiie 
ouf)  jfûmglitba  Clémence  une  ©ütnjfdt  bero  RcJlen- 
riment  gtgat  bit  «Satbt  gén$Ud>  fourra  / uub  bit  ifjrm 
SBûrgmn/  <Eimw>&n«cn  «nb  angt&érigat  ju|Uubt.jc  voit 
%cr  jSôni£tut«i  'Jiujeiut  ange^atceoe  icdijfr  / 2B«ib* 
rra/©iîtet  uub  Effédai  aflaspiébigp  relax  irai  / unb 
b.iô  frtçc  Commcraum  bcc  Stabt  uBtr  ûrttn  witbtr 
iffhtn  / auifc  »«n  ilbrigai  ta  bcç  bon  $ûuuRte£tftra 
Kctdi  faner  in  Sômglufrra  ©nabot  bnnrabra  lafla* 
UteltfU.QBan  nun  bit  ôfabt  tu  «non  an  3&n  Æéuighdjt 
«3Ja(c(iât  bta  1 6.  bkf«  abgttoflratn  <5t$rabot  <botf«(M 
tanna  utumbàtnitfU  Vnftuÿung  gctfau  / f>  nrfldtcn  jty 
«nafr&itfigcba^tf  3>ro  Simslirçt  aRajrftàt/bafi  ju  mc$. 
ter  SBrjrijiutg  ifeitCT  Inclination  gtgnuïiirtigc  ^rruntjtn 
fut  £nb|$«jR  jubringnt  / unb  w«  gan  fu  btr  «èrâbt 
SBnfcrtmg  / 2&£>bl|îanï»  unb  Commercial  mitbin  nud' 
ben  Kti&tflunb  biefcr  Quanta  btfirbm  jt^tii/btro  gegtn 
bit  ©tabt  ÿffa|ï<  Ungnabt  unb  Indignation  tjtcrmif 
gAn$ltd}  fdUtn  / boeftlbta  bit  anjtbalKne  étoffe  /SBafr* 
xtnt  ©uta  unb  Effcdfra  witbautn  üjggtbtn  uab  refti- 
tuirtu  / unb  bit  ron  ber  v^Etct&t  gtfôrbott  Saiofadtion 
îu  b«  btt'ürjlebmbea  ftanblung/  uxgtn  btb  HomagiaU 
Pundis  uub  iSriga  ©rnim'jfdt  unb  Gravaminum 
ûudgeft^rt  / au4)  ba  ®tabt  iKb|I  tuia  Am- 

neibe  brtd  jteve  Commercium  ju  ‘BdjTir  uub  ianb 
tifltr  Orftn/  naeb  n>u  wr/  aîfabingS  cî>ngetrturfi  gt, 
nitfltn/  fo  bann  aDtd  bad  jauge  itmd  ia  btm  ^>inntu» 
bagifettn  Rccefs  btroftlbtn  jtt  gut  unb  fonflai  wrabrt» 
btt  unb  ilipulirtt  wwbtit  / 3b™  Stbtçtu  Jajfen  rcelftn. 
3tbetb  difi  Jnngegtn  awb  bit  fewbtin  regard  ^ttSlb» 
nivihct't  Spïajtfiitï / bao  janbtu  unb  llnttrrbiitmi/  àiith  bao 
@ûîtt  unb  E0câtu  / fb  battu  Sjanbtl  ttitb  ‘S.knbtl 
aStS  nneba  iu  UMigtn  gianb  ftbt  / auûi  bk  Atmliar- 
ÎBbWaaufi  bctftlbcu  dimitort/  unb  mitttl(lantd  nadi^ 
ma|jligen  muertfjiungjîcta  ièdmbtnd  / rotil  Sônig* 

ItdK  àïfljtflôt  bit  tetolvirtc  Dépuration  nid't  «ibUNttfm 
Trolfni  / (U  vorgefè^rein  fui}  t'criinMtti*  tnad’t  / unb  ba> 
nctot  von  ntuna  ^fiiglieb  jufagt  unb  wtfprede  / bafj  fit 
and  li-rtd  £)«*  ban  ^mntnbfrgifiÿni  Recci*  unb  nwr* 
ju  fKfc  bie|tlbt  barùtittn  tjabuubm  / in  tnutrdi4jttg|ia 
Dévotion , o^uuuftgtfrijt  naeblcben  iwOrn.  Urtunblicb 
wnta  «flabwbl'getâdjfa  i tirer  <Çorriglid'Oi  tBlnjtflJt 
Sjütibjtid-tn  nub  rurgtbrurftcm  3nfiegel.  ©tltu  auf  b«ro 
0ott«|f  btn  ,V.  UctobiB  itfîd. 


Ctififtuiu. 
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LXXVI.  Anno 

Traité  de  Neutralité  conclu  à Londres  U fiizèéme 

Novembre  iô8«.  entre  Louis  XIV.  Roi  de  ïg‘  Nov- 
France,  (fi  jAt^uBS  II.  Roi  d'Angleterre , tou-  Franck 
chant  les  pays  des  deux  Rois  en  Amérique.  [ F R n-  ET 

de  r.  Leonard.  Tom.  V.  d’où  l’on  a ri.  Ancle* 
ré  cette  Pièce  , qui  fe  trouve  auiïi  dans  |eTERRB* 
Theasrum  Europaum  , Tom.  XIL  pag.  105  t. 
en  Allemand,  & en  abrégé ;&  dans  Londor- 
p 1 1 Alla  publie  a Tom.  XII.  pag.  jtf8.  en  Al- 
lemand par  extrait.] 

LE  Très* Haut  & Tres-Purflânt  Prince  Louis 
XIV.  Roi  Tre*.  Chrétien  de  France  & de 
Navarre,  fit  Très-Haut  5t  Tres-PuiUànc  Prin- 
ce Jacques  IL  Roi  de  la  Grande  Bretagne, 
n’aiant  rien  plus  b cœur  que  d'établir  tous  les  joua  de 
plus  en  plus  une  Amitié  mutuelle  entre  eux  , & une 
lincere  concorde  & correfpondance  entre  les  Ro- 
iautnes.  Effara  & Sujets  de  leurs  Majcfteï  ; & à ccc 
effet  ayant  jugé  ï propos  de  Aire  un  Traité  de  Paix, 
bonne  Correfpondance  ôt  Neutralité  en  Amérique  , 
pour  prévenir,  autant  qu’il  feroic  poffible  , toutes  les 
concertations  & les  différends  qui  pourraient  naiftre 
entre  les  Sujets  de  l’une  Ôc  de  l’autre  Couronne  tfans 
ces  Pays  éloignez,  : Leurfdires  Majcffex  ont  refolu 
d’envoyer  de  part  & d’autre  leurs  Plénipotentiaires , 
pour  en  traiter,  & en  convenir:  Sçavoir,  Sa  tytajefté 
Très  Chrétienne,  le  Sieur  Paul  Bariüon  d’Amoncourr, 

Marquis  de  B ranges,  Concilier  ordinaire  en  fon  Con- 
feil  d’Etat,  & fon  AmbaiTadcur  extraordinaire:  & Sa- 
dite  Majcftc  Britannique , les  Sieurs  Georges, Baron  de 
Jeftreè  de  Won  , Grand  Chancelier  d’Angleterre  j 
Laurent  Comte  de  Rochefter  .Grand  Trefortcr  d’An- 
gleterre i Robert  Comte  de  Sunderland,  Prefidcnt  du 
Conta  Privé,  fie  Secrétaire  d’Etat . Charles  de  Midd- 
leton  auflî  Secrétaire  d’Etat;  fie  Sidnei,  Sieur  de  Go- 
dolphin  , tous  du  Contil  Privé  de  Sa  Majefté  : pour 
convenir,  après  rechange  des  Lettres  de  Pidnpouvoir 
des  Articles  qui  fuiveru. 

I.  Il  a cite  conclu  fie  accordé  , que  du  jour  du 
prefem  Traité  il  y aura  entre  la  Nation  Françoit  fie 
la  Nation  Angfoife,  une  ferme  Paix, Union, Concor- 
de, fie  bonne  Correfpoodance , tant  fer  Mer,  que  fur 
Terre,  dans  f Amérique  Septentrionale  fie  Méridionale, 
fie  dans  les  Ifles,  Colonies,  Forts  fie  Villes,  fens  au- 
cune diftinâion  de  lieux,  fetfes  dans  les  Etats  de  Sa 
Majefté  Tres.Qirêrieone,  fie  de  Sa  Majefté  Britanni- 
que, fie  gouvernées  par  les  Commandai»  dcleurfdites 
Mæeftez,  rdpcéÜvement. 

IL  Qu’aucuns  Vaillèaux,  ou  Baftimcnj  , grands  ou 
petits  , appartenans  aux  Sujets  de  Sa  Majeftc  Tres- 
Chrétienne,  ne  feront  équipez,,  ni  employez,  dans  la- 
dites Ifles,-  Colonies . Fortereflès,  Ville»  fie  Gouver- 
nemens  de  Etats  de  Sadite  Majefté , pour  attaquer 
les  Sujets  de  Sa  Majefté  Britannique  , dans  les  Ifles, 

Colonie,  ibrrereflèf.  Ville, fie  Gouvemcmem  de  Sa- 
dite Majefté,  ou  pour  leur  faire  aucun  tort  ni  dom- 
mage. Et  pareillement  qu’aucuns  Vaifleux  ou  Bafti- 
mens.  grands  ou  périra,  appariera  rts  aux  Sujets  de  Sa 
Majefté  Britannique  , ne  feront  fauipez  ou  employez 
dans  le  Ifles,  Colonie.  Forterefles,  Villes,  fie  Gou- 
vememens  de  Sadite  Majefté, pour  attaquer  la  Sujets 
de  Sa  Majefté  Tres-Chrctienne  dans  le  Ifles,  Colo- 
nies, Forterefles,  Villes,  fi:  Gouvcmemens  de  Sadite 
Majeftc , ou  pour  leur  faire  aucun  tort  ni  dommage. 

III.  Qu'aucuns  Soldats  ou  Gens  de  Guerre  , ou 
autres  Perfonne  quelconques , qui  habitent  8c  demeu- 
rent dans  leünes  Ifles,  Colonies,  Forterefles,  Villa, 
fie  Gouvernement  de  Sa  Majefté  Tres-Chréiicnne,  ou 
qui  y viennent  d’Europe  en  Garnifon  , ri  exercer  ont 
aucun  acte  d*hoftilité  , fie  ne  feront  aucun  tort  ou 
dommage,  direftemcm  ou  indirciftemcm , aux  Sujet* 
de  Sa  Majefté  Britannique  dans  lefdites  Ifles  , Colo- 
nies, Fotrcreflcs,  Villes,  fie  Gouveroemcns  de  Sadite 
Majcftc  ; fit  ne  prefferom  ni  donnerotw  aucune  aide , * 
ou  Secours  d’hommes  ou  de  Vivra  , aux  Sauvages 
contre  qui  Sa  Majcftc  Britannique  aura  la  Guerre. 

Et  pareillement  qu’aucuns  Soldats  ou  Gens  de  Guerre,* 
ou  autre»  Perfonne»  quelconques  , qui  habiterir  fie 
demeurent  dans  lefdites  J lies . Colonies,  Forrertflès, 

Villes,  fie  Gouvcmemens  de  Sa  Majefté  Britannique, 
ou  qui  y viennent  d’Europe  en  Garaiion , n’exerce* 
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rom  aucun  aûc  d’Hoftilité , & ne  feront  aucun  tort 
ou  dommage  , directement  ou  indirectement  , aux 
Sujets  de  Si  Majcfté  Trca-Chreflienne  dins  lefdites 
llles.  Colonies,  Fortereffés,  Villes,  8c  Gouverncmens 
de  Saditc  Majcfté;  ôc  ne  prefteront  ni  donneront  au- 
cune aide»  ou  Secours  d’hommes  ou  de  Vivres,  aux 
Sauvages  avec  qui  Sa  Majcfté  Trcs-Chrctienne  aura 
Guerre- 

IV.  Il  a elle  convenu  que  chacun  dcfUits  Rois 
aura  & tiendra  les  Dopuincs  , Droits  & Prééminen- 
ces dans  les  Mers,  Détroits.  & autres  piaux  de  l’A- 
mérique , & avec  la  même  étendue  qui  leur  appar- 
tient de  Droit  , 6c  en  la  meme  maniéré  qu'ils  en 
jouïllcni  à prefent. 

V.  Et  que  pour  cet  effet  les  Sujets  & Habitans , 
Marchands , Capitaines  de  Vaiffeaux  , Pilotes  Ôc  Ma- 
telots des  Royaumes,  Provinces  6c  Terres  de  chacun 
defdics  Rois  rrfpcétivcmcnt  , ne  feront  aucun  Com- 
merce ni  Pcfchc  dans  tous  les  Lieux  dont  Ion  eft  ou 
l’on  léra  en  pofféffion  de  part  & d’autre  dans  l'Amé- 
rique. C’eft  à fçavoir,  que  les  Sujet*  de  Sa  Majcfté 
Trcs-Chréricnnc  ne  le  meileront  d'aucun  Trafic  • ne 
feront  aucun  Commerce , 6c  ne  pefeberont  point  dans 
les  Ports.  Rivières,  Bayes,  embouchures  de  Rivières, 
Rades  , Colles  , ou  autres  Lieux  qui  font  ou  feront 
ci-npres  porteriez  par  Sa  Majeftc  Britannique  en  Amé- 
rique : Et  réciproquement  tes  Sujets  de  Sa  Majcfté 
Britannique  ne  fe  meileront  d’aucun  Trafic,  ne  leroiu 
aucun  Commerce  , 6c  ne  pefeberont  point  dans  les 
Ports,  Rivières,  Bayes,  embouchures  de  Rivières,  Ra- 
des, Codes,  ou  autres  Lieux  qui  (ont  ou  feront  ci- 
après  ’poilcdcz  par  Sa  Majeftc  Tres-Chrcrienne  en 
Amérique.  Et  au  cas  qu’aucun  Vaifféau,  ou  Barque, 
loir  furpris  fai  tant  Trafic  , ou  pefeham  , contre  ce  qui 
eft  porté  par  le  prefent  Traité,  ledit  Vaifféau,  ou  Bar- 
que, avec  là  charge  , fera  confilqué,  après  que  la 
preuve  de  la  contravention  aura  cfté  légitimement  faite. 
Il  léra  néanmoins  permis  i 1a  Partie  qui  fe  fendra 
grevée  par  U Sentence  de  confifcation , de  fc  pourvoir 
au  Confeil  d’Eftat  du  Roi , dont  les  Gouverneurs  ou 
Juges  auront  rendu  ladite  Sentence  de  confifcation  , 
& d’y  porter  fa  plainte , fans  que  pour  cela  l'execution 
de  la  Sentence  (oit  empefchcc  : Bien  entendu  néan- 
moins que  la  liberté  de  la  Navigation  ne  doit  cftre 
nullement  empdehée,  pourveu  qu’il  ne  commette  rien 
contre  le  véritable  fens  du  prefent  Traité. 

VI.  De  plus,  il  a cfté  accordé  que  fi  les  Sujets  & 
Habitans  de  l’un  ou  de  l’autre  défaits  Roys»  & leur* 
Vaiffeaux , foit  de  Guerre  6c  publics  , foi:  Marchands 
6c  particuliers,  font  emporter,  par  les  tempeftes  , ou 
eftant  pourfuivis  par  les  Pirates  ou  par  les  ennemis  • 
ou  prclfez  par  quelque  autre  nccdfiic,  font  contraints 
pour  fc  meure  en  icurctc  de  fe  retirer  dans  les  Ports, 
Rivières,  Bayes,  embouchures  de  Rivières,  Rade*  & 
Colles  quelconques  appartenantes  & l’autre  Roi  dans 
P Amérique,  ils  y feront  bien  6c  amiabtemem  reçus, 
protéger.  6c  favorablement  traitez  : qu’ils  pourront  ,Iâns 
ou’on  les  empêche  en  quelque  manière  que  ce  foie , 
r y rafraîchir,  6c  même  acheter  au  prix  ordinaire  6c 
raifonnable,  des  vivres,  6c  toutes  fortes  de  Provifions 
neceflàircs  , ou  pour  la  vie  » ou  pour  radouber  les 
Vaiffeaux.  6c  pour  continuer  leur  route:  qu’on  ne  les 
empêchera  non  plus  en  aucune  manière  de  Ibrtir  des 
Ports  6c  Rides, mais  qu’il  leur  fera  permis  de  partir, 
6e  s’en  aller  en  toute  liberté  quand  6c  où  il  leur  plai- 
ra , (ans  être  moleftcz  ou  empêchez  : qu’on  ne  les  o- 
bligera  point  à le  défaire  de  leur  charge, ou  à déchar- 
ger 6c  expolcr  en  vente  leurs  Marchandées  ou  Balots  : 
qu’aufii  de  leur  part  ils  ne  recevront  dans  leurs  Vais- 
féaux  aucunes  Marchandifcs  , 6c  ne  feront  point  de 
Pcichc  tous  peine  de  confifcation  defdics  Vaiffeaux  6c 
Marchandifcs , conformement  a ce  qui  a elle  convenu 
dans  l’Article  precedent.  De  plus  a elle  accordé  que 
toutes  6c  quintes  ibis  que  les  Sujets  de  l’un  ou  de  l’au- 
tre defdirs  Rois  feront  contraints  , comme  il  a elle 
dit  ci-jelfus  , d’entier  avec  leurs  Vaiileaux  dans  les 
Pons  de  l’autre  Roi,  ils  feront  obligez,  en  entrant, 
d’arborer  la  Bannière  ou  marque  de  leur  Nation  , 6c 
d'avertir  de  leur  arrivée  par  trois  coups  de  Mou  fi]  uct: 
à faute  de  quoi  faire  . 6c  d’envoyer  une  Chaloupe  i 
Terre , ils  pourront  être  confifquez. 

VU  Pareillement  fi  les  Vaiffeaux  de  l’un  ou  de 
l'autre  defdits  Rois , 6c  de  leurs  Sujets  6c  Habitans 
viennent  à cchoucr, jetter  en  Mer  leurs  Marchandifcs. 
ou , ce  qu’à  Dieu  ne  plaifc  , faire  naufrage  , ou  qu'il 
leur  arrive  quelque  autre  malheur  que  cc  foit, on  don- 


nera aide  6c  fecoursavec  bonté  8c  charité  à ceux  qui  AvNO 
feront  en  danger,  ou  auront  fait  naufrage:  il  leur  fera  , 
delivre  des  Saufsconduits , ou  Pafiêporrs  pour  pouvoir 
fc  retirer  dans  leur  Pais  en  Icurctc,  6c  làns  être  ma. 

Icllez.  j 

VIII.  Que  lr  les  Vaiffeaux  de  l’un  ou  l’autre  Roi 
qui  feront  contraints  par  quelque  avanturc  ou  caufe 
que  cc  foit,  comme  il  a clic  dit . de  fc  retirer  dans 
les  Ports  de  l'autre  Roi , fe  trouvent  au  nombre  de 
trois  ou  de  quatre  , 6c  peuvent  donner  quelque  jufte 
caul'e  de  foupçon  ,i!s  feront  auffi-tôt  connunre  au  Gou- 
verneur ou  principal  Magiftrac  du  lieu  , la  caufe  d« 
leur  arrivée  ; & ne  demeureront  qu’ autant  de  rems 

S en  auront  permiffion  dudit  Gouverneur  ou 
mandant,  6c  ce  qu’il  fera  jufte  & raüomublc, 
pour  fe  pourvoir  de  vivres  » 6c  pour  radouber  6c  équi- 
per leurs  Vaiffeaux. 

IX.  De  plus  on  eft  convenu  qu’il  fera  permis  aux 
Sujets  de  Sa  Majcfté  Trcs-Chrcticnnc,  qui  demeurent 
dans  ITfle  de  Saint  ChriftopIJe,  d’entrer  dans  les  Ri- 
vières de  la  grande  Baye  pour  faire  de  TEiu  , 6c  s’en 
fournir  ;qu‘il  léra  aufli  permis  aux  Sujets  de  Sa  Majcfté 
Britannique  de  prendre  du  Sel  aux  Salines  dudit  lieu , 
ôc  de  l’enlever , tant  par  Mer, que  par  Terre,  fans  dire  9 

inquiétez, ni  empêchez;  pourveu  néanmoins  que  Icldits 
Sujets  de  Sa  Majcfté  Trcs-Chrcticnnc  puifent  de 
l’Eau  pendant  le  jour  feulement  , 6c  qu’auffi  lefdits 
Sujets  de  Sa  Majcfté  Britannique  ne  chargent  du  Sel 
dans  leurs  V aifféaux  ou  Barques  que  pendant  le  jour  : 

6c  que  les  Vaiffeaux  ou  Barques  de  l’une  6c  de  l'autre 
Nation  refpcâivement , qui  viendront  Ce  fournir  d’Eau 
ou  de  Sel  . feront  fçavoir  leur  arrivée  en  aiborant  la 
Bannière  ou  marque  de  leur  Nation,  6c  en  avertiront 
par  trois  coups  de  Canon  , ou  s’ils  n’ont  point  de 
Canon,  par  trois  coups  de  Moutquet.  Que  fi  aucun 
Vaifféau  de  l’une  ou  l'autre  Nation,  fous  pretexte  de 
venir  prendre  de  l’Eau  ou  du  Sel , entreprend  de  tra- 
fiquer, il  fera  confilqué. 

X.  Qu’aucuns  Sujets  de  l’une  ni  de  l’autre  Nation 
ne  retireront  les  Sauvages  Habitans  du  lieu,  ou  leurs 
Efclaves,  ou  les  Biens  que  kfdits  Habitans  emporte- 
ront , appartenans  aux  Sujets  de  l’autre  Nation;  6c qu’ils 
ne  leur  donneront  aucune  aide  ni  protection  dans  les- 
dits  enlrvrmens  ou  pillages. 

XI.  Que  les  Commandant , Officiers  6c  Sujets  de 
l’un  des  deux  Rois  ne  troubleront  ni  moleftcront  les 
Sujets  de  l’autre  Roi  dans  l’érablifièment  de  leurs  Co- 
lonies rdpcétivcrnent  , ou  dans  leur  Commerce  6c 
Navigation. 

XII.  £t  afin  de  pourvoir  plus  pleinement  à la  feureté 
des  Sujets,  tant  de  Sa  Majeftc  Trcs-Chrctienne , que 
de  Sa  Majcfté  Britannique,  6c  i ce  que  les  Vaiffeaux 
de  Guerre,  ou  autres  Vaiffeaux  armez  en  Guerre  par 
des  Particulier»,  ne  leur  faflént  aucun  tort  ni  dom- 
mage , il  fera  défendu  à tous  les  Capitaines  de  Vaiffeaux, 

Une  de  Sa  Majcfté  Tres-Chréticnnc,  que  de  Sa  Ma- 
jefté  Britannique , 6c  à tous  leurs  Sujets  qui  équiperont 
des  Vaifféaux  à leurs  dépens  ; comme  aufli  aux  Privilé- 
giez 6c  aux  Compagnies  , de  faire  aucun  tort  ou 
dommage  à ceux  de  l’autre  Nation,  fou*  peine  d’é- 
tre  punis  en  cas  de  contravention  , Sc  de  plus  d’être 
tenus  à tous  dommages  6c  interets  , à quoi  ils  pourront 
être  contraints,  tant  par  (âifie  de  leurs  Biens,  que  par 
emprisonnement  de  leurs  Perfonoes. 

XIII.  Et  pour  cette  caufe  tous  Capitaines  des  Vais- 
feaux  armez  en  Guerre  aux  dépens  des  Particulier*  , 
feront  dorénavant  renus  ,*  avant  qu’on  leur  delivre  des 
Patentes  ou  Commiffions  fpeciales,  de  donner  parde* 
vant  un  Juge  comperant,  bonne  6c  fjffifante  caution 
de  Gens  folvabfe$,6c  qui  n’auront  aucune  part  ni  in- 
tereft  dans  ledit  Vaifféau  , pour  la  Somme  de  mille 
livres  Sterliiw  » ou  treize  mille  Livres  ; 6c  lors  qu'il  y 
aura  plus  de  cent  cinquante  Hommes , pour  la  Somme 
de  deux  mille  livres  Stcrlins , ou  de  vingt  lix  mille  Li- 
vres : S’obligeant  de  fatisfiure  entièrement  à tou*  torts 
ôc  dommages  quelconques,  qu’eux  ou  leurs  Officiers» 
ou  autres  Gens  eftant  à leur  fcrvicc  cauléront , pen- 
dant le  cours  de  leur  Navigation  contre  le  prefent 
Traité,  ou  autre  ’l  raité quelconque  fait  entre  Sa  Ma- 
jeftc Très- Chrétienne  , 6c  Sa  Majeftc  Britannique; 
fous  peine  auffi  de  révocation  , ôc  caflâtion  de  leuis 
Commiffions  6c  Lettres  fpeciales , dan*  lefquclle*  il  fera 
toujours  fait  mention  qu’il*  auront  , comme  dit  eft  , •- 

donné  caution.  Et  de  plus  , il  eft  convenu  que  le 
Vaifféau  même  fera  tenu  de  fatisfatre  aux  torts  6c 
dommages  qu’il  aura  caufez. 

* XIV. 


DU  DROIT  DES 


G E'N  S. 
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ANNO  XIV.  Et  «fautant  que  le»  Pirate*  qui  courent  le»  1 
l6Ü6  ^crs  ***  l’Amérique,  tant  Septentrionale  que  Meridio-  | 
iule , font  beaucoup  de  tort  au  Commerce , fie  cau- 
fcnt  de  grand»  dommage»  aux  Sujet*  de  l’une  & de 
l’autre  Couronne  , qui  trafiquent , & t'ont  Commerce 
dan»  ce»  Pays  ; il  a elle  accordé  qu’il  fera  exprcflcment 
enjoint  aux  Gouverneur»  fie  Officier»  de  l'un  fie  «Je 
l’autre  dcfdiu  Roi* , de  ne  donner  en  quelque  manière 
que  ce  l'oit  aux  Pirates,  de  quelque  Nation  qu’ils  (oient 
aucun  Secours , aide , ni  retraite  dan*  les  Ports  fie  Ra- 
des (cites  dans  leurs  Eftats  rcfpc&ivcmcm;  & qu’il  fera 
expie  11"  ment  ordonné  autdics  Gouverneur*  fie  Officier», 
de  punir  compte  Pirates,  tous  ceux  qui  (c  trouveront 
avoir  armé  un  ou  plulicurs  Vaiilcaux  en  cour»  , fans 
Com  million  &.  autorité  légitime. 

XV.  Qu'aucun  Sujet  de  l'un  ou  de  l’autre  de»  deux 
Rois  , pe  {demandera  ou  prendra  d’aucun  Prince  ou 
Eftat  que  ce  (oit,  avec  qui  l’autre  aura  Guerre,  aucun 
Pouvoir  ou  Commiilion  d'armer,  fie  équiper  en  court 
un  ou  plufieurs  Navire*  dans  l’Amcrique  Septentrio- 
nale ou  Méridionale;  fie  que  li  quelqu’un  prend  un 
td  Pouvoir  ou  Commilfion,  il  (bit  puni  comme  Pi- 
nte. 

XVI.  Que  les  Sujet*  de  Sa  Majcflé  Tra  Chrétienne 
auront  pleine  fie  entière  liberté  de  pdclier  des  Tortues 
«dans  les  liles  de  Cayman. 

XVII.  Que  s’il  (urvient  des  conreilations  ou  diffé- 
rends entre  les  Sujets  de  leurfüices  Majeftcz  dan»  les 
Iflcs,  Colonies,  For»,  Villes,  fie  Gouverneraens  qui 
font  fous  leur  Domination  ; la  Paix  faite  par  le  prefent 
Traité,  ne  fera  pour  cela  ni  interrompue  ni  enfreinte; 
mais  ceux  qui  commanderont  dans  les  Lieux  où  les 
contcftation»  feront  arrivées  , ou  qui  feront  par  eux 
députer,  concourant  defüites  contcflations  furvenucs 
entre  les  Sujets  de  Icurlditcs  MajcJlcx , fie  les  régleront 
fie  décideront.-  Et  au  cas  que  ledits  Commandans 
ne  puidlcnt  vuider  fie  terminer  lefoites  contcflations 
dans  un  an  , ledits  Commandins  les  envoyer  ont  au 
plutôt  à l'un  ou  ï l’autre  defdits  Rois,  pour  être  fait 
droit  eu  la  manière  qu'il  fera  convenu  entre  leurfdites 
Majeftcz. 

XVIII.  De  plus,  il  a elle  conclu  fie  accordé,  que 
fi  jamais , ce  qu’à  Dieu  ne  plaidé  , il  arrive  quelque 
rupture  en  Europe  entre  lefdites  Couronnes,  les  Gar- 
nirons, Gens  de  Çjuerre,  ou  Sujets  quelconques  de  Sa 
Majellé  Tres-Chteticnne.  ellant  dans  les  Lies,  Goto- 
nie»,  Foru,  Ville»,  fie  Gouvernemens  qui  font  à pre- 
(ènt  ou  feront  ci-après  fous  la  Domination  de  ladite 
Majcflé  dans  fAmerique  , n’exerceront  aucun  a£te 
d’Hoftilité  par  Mer  ni  par  Terre  . contre  les  Sujets 
de  Sa  Majefic  Britannique  oui  habiteront  dans  quel- 
ques Colonies  que  ce  toit  de  l’Amérique  , ou  y de- 
meureront. Et  réciproquement,  audit  cas  de  rupture 
en  Europe, tes  Garnilons,  Gens  de  Guerre,  ou  Sujets 
quelconques  de  Sa  Majcflé  Britannique  , eflant  dans 
les  Lies.  Colonie,  For»,  Villa,  fie  Gouvernemens 
qui  font  à prelent  ou  feront  ci-après  fou»  la  Domi- 
nation de  Sa  Majcftc  Britannique  en  Amérique , n’exer- 
ceront aucun  aâe  d’Hoftilite  , ni  par  Mer  ni  par 
Terre,  contre  la  Sujets  de  Sa  Majcflé  Tra  Chrétien- 
ne , qui  habiteront  dans  quelques  Colonies  que  ce  (bit 
de  l’Amérique  , ou  y demeureront.  Mats  il  y aura 
toujours  une  véritable  fie  ferme  Paix  fie  Neutralité  en- 
tre lefdits  Peupla  de  France  5c  de  la  Grande  Bretagne, 
tout  de  meme  que  fi  ladite  Rupture  n'étoit  point  ar- 
rivée en  F.uropc. 

XIX.  1)  a elle  réglé  5c  accordé  que  le  prefent 
Traire  ne  dérogera  en  aucune  manière  au  Traité  con- 
clu entre  leufdita  Majeftcz  à Broda  le  J*,  jour  du  mois 
de  luillet  1667.  mais  que  cou»  5c  chacuns  les  Articles 
ficClaufcs  dudit  Traité  demeureront  dans  leur  force  fie 
vigueur , fie  feront  obfcrvcz. 

XX.  Et  que  tous  la  Traitez  8c  Artida  conclu» 
fie  ancrez  cy  devant,  en  quelque  teros  que  ce  foit  en 
Amérique  . ou  ailleurs . entre  lefdita  «Jeux  Nation» , 
touchant  rifle  de  Saint  Chriftophlc , demeureront  dans 
leur  force  fie  vigueur , fie  feront  obfcrvez  de  part  8e 
d'autre,  comme  ils  l’ont  cfté  ci-devant,  fi  ce  n’eft  en 
ce  qui  s’y  trouvera  de  contraire  au  prefent  Traité. 

XXI.  Enfin  il  a elle  convenu  fie  accordé,  que  le 

$ prefent  T raité  , fie  toutes  fie  chacune*  choies  conte- 

nues en  icclui,  feront  ratifiées  8c  confirmées  de  part 
fie  d’autre  le  plutôt  qu’il  fera  polfible;  fie  que  la  Ra- 
tifications feront  réciproquement  échangée*  en  bonne 
forme  «ie  part  fie  d autre  dans  un  mou,  1 compter 
de  Li  datte  du  prefent  Traité  : fie  que  dans  huit  mois. 


ou  plutôt  s’il  cil  poffible,  le  prefent  Traité  fera  public  ANNO 
dans  tous  les  Royaumes  . Domain»  fie  Colories  de  ,^86 

l’un  fie  l'autre  dcldits  Rois,  tant  en  Amérique  qu’ail- 
leur». 

En  foy  de  tou  res  fie  chacunes  Idquella  chofrs. 

Nous  fufdits  Plénipotentiaires  avons  fouffigné  de  nos 
propra  mains  le  prefent  Traité,  fie  nous  y avons  ap- 
puie les  Sceaux  de  nos  Armes.  Fait  dan;  le  Palai* 

Royal  de  Withsl  , le  ÿ jour  de  Novembre  mil  hx 
cens  quatre  vingtfix. 

Al  nji  Jîptf, 

Barillon  d’Amoncourt. 

J LFFREYS. 

C.  Rochester. 

Sunderland. 

P.  Mioleton.  • 

Godolphin. 

Avec  la  Sceaux. 


LX  XVII. 

rSCHTiW  Jtt'ir<f>Clt  M-  Dec.- 

«mgiftbcit  23crimmNif>afft/  mit  ton 
SScidîS  (Srnrtidicn  Coilcgio  in  ©dwa 
601/  U'Cijon  ter  Siniimti'n  Ocrtm.n 
fdlCIl  Translocation  mit  Excmprion.tiffc, 
feheitett  toi  1+  Dcccmb.  i<SS6.[Lo  N. 
Doapu  Alla  publica  Part.  XIII. 
paît  27.  Un  trouve  auilt  cette  Pièce 
dans  L u n 1 g ÎCUtfct'Cé  iKcuhê  Ar- 
chiv.  Part.  Spcc.  Cont.  II.  ïlbthciillIM 
IV.  atid8  XXVII.  pag.  fifo.] 

Cefl-i-dirc, 

Tranfaflion  entre  let  Princes  Cur Meurt  du  Prince 
etO  TT  ING  EN  d'une  part , & U College  Impé- 
rial des  Comtes  de  Svabe,  fier  U trant- 
' lation  de  U Maifon  itO  TT  t N G F.  N dans  le 
College  des  Princes , *r  f exemption  des  Con - 
tribut  ions  qu'eût  devait  au  College  des  Comtes. 

Faite  le  14.  Décembre  i6%6. 

/-%U  nuflm  1 W bit  £Kômtf«k  .tipfrilitf;*  flRgjtflilc 
VA  unfer  ûfltrjjiiùbtgfltr  Jjm/uxçhinb  $>mii  Aibrcchc 
Lrnlten  (Sraffrn  von  ûcthngai  ;u  OtttUJijril  / 

KJ'  4£frrtflfctligflcn  ’XubtncfcnS  bie  ftmfMiiÿe  ônab 
gtt{wn  / unb  tuefdbr  |anu  'ÀXro  Puitcritât  in  bot 
fXndjd*5tirfUn-.fewitb  abobai/unb  abrr  von  Nm  ‘Xncf'ô» 

©rûflid.vn  Coilcgio  tu  t^djnxtbtn  / barinnen  3^rtc 
ûrjilidvii  2>urd'l«udt  fan  b unb  feutb  / wu  anbcr<  Nr 
iSratfm  unb  Jjtrxn  Wût{Kt  111  (èd'ivnbrn  incorporât 
gtuufen  / bit  Collegial  ©fi;tr«iq  de  prxtcrito  foirofcil  ali 
in  futurum  von  <è«m<r  '£urd;ktub(  trie  ver^icro  prx- 
tendirrt  / von  bi«f<r  eiber  <iu«  wfdtirbmoi  l'or^fkltM 
UrfucfcGi  / |ic  bero  «ntkbiget  ju  fci;u  / ^ûnÇlid,'  boffir  gr» 
balirn  trorbtn/  b«ift  ouff  Inter; orition  ber  Çed-fiîrilli» 
d'tn  fXttinqifd'ai  2>onnunbfd\iift  bit  ê«td:<  mit  <mcn 
léblnbcn  S«c(,d>0r«ifltdxn  CollcjtP>  aujf  cm  f?nb  bofrm 
mqlufyn  n'orbui  / bofi  {jo^tbo^tf  i;od.  |Vtr|ilid:t  2Jor« 
mtinbfcKi |ft  111  bu  0nt|licb<  Collcgiil-Cillam  jeço  ;-[cicb 
b.iac  folle  unb  troUr  nuridlflcii  la  fl  a ;jo.  fi.  unbbntni 
ûU|f  »vu&flrumb  Narivitaris  Marix  Anno  i6»7-  3Ç0.  fi. 
olfo  in  Summa  700.  fl.  unb  fitqrn  bùf»  grlrjtunfi  / 
fpridbt  bad  Knd'tf'^râjltd’t  CoU-gium  111  èd'UNilun  / 
b,u»  ijodvfür|IIicb<  ijauft  iNfrinwn  ju  £umn?un  aujf  jx^t 
unb  twig  <iUcO  Sq,xr«ig9  unb  Colicgui  '«VorNïmig/  bu 
{jiioni  'Dlu^nun  mit  fie  iwHm/quu  inib  lcbig/nn<  aud> 

t.ifl  bit  Introduclnn  in  beil  i'Ccirxv s,5 ur f.ciï » £\g f L»  inrbc 
liinqcr  fufpend  rtt  nui  tu/  SNto  «De  Vfrtnejlid(l< 

SBtptr«ij}«n/|fbod,'  Ntfj  Nra  J^od  '^JrJifiidin  jp<iufj  £)ct» 
tniÿrn»  2bulfapau  foiur  Par.xular  ïiifv'rûd*  nvorn  / 
burd;  obtge  lofijcÿluiij  unb  Imroduétioo  l'on  foiun 
ïbril  ptxjudiurft  / a «iiitfa  im  ubri^n  bon  iXort-O» 

Wriifiid'ui  «ï-cbu’tibifirn  Coilcgio  cura  Prxj  -diciunr 
f«rn  |W </  brtTui  (u  llrfur.be  fn'ii  bwfro  üa^lncfe  iw. 

fini 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


An  N O «n»  i.  Original*  wtfertiyi/  tmb  mit  3^** 

SctmimbfcFfllplulynSccrct-SnfKÿl  e<iiKt  s^d'.^ürfi* 
100  infini  ©wcHiUtbc  S'nrdflairt’t  jn  ©runhmburç*  S9<J9» 
rmtb  / tmb  bctf  $crsn  Admioiftraoris  unb 
jo  îEürtnnb«3  / fo  bon  k?b«  bte  SWd'f<»©rafli<$>ni 
Collerai  Direiitorm  / tfolfi  unb  ©iftt.ïonKMOgm  bt» 
iwbï«  worbflt.  e«  bm  H*  Decetnbn*  1686. 


(L.S.) 

(L.S.) 


(L-S.) 

(L.S.) 


1687  Traité  entre  Louis  XIV.  Roi  de  France  , & 

' Charles  II.  Roi  etE(pagne,fiur  Us  potteaux 

4-  J3nv-  piiinitz,  à la* veste  dit  Chase**  de  Namur.  Signe 

France  4 philippevilU  U quatrième  Janvier  , 1687. 

ET  FFreder.  Leonard.  Tom.  IV.] 
Espagne.  l 

LE  Roi  Catholique  s’eftant  plaint  au  Roi  Trcs- 
Chrctien.  que  les  Potteaux  que  le  Sieur  Faul- 
trier fon  Intendant  dans  le  Hajmauk  avoit  fait 
planter  le  vit^t -quatrième  Septembre  dernier , fur  U 
Montagne  depuis  l'Hermitage  de  Saint  George  , fie 
plus  bas  vers  la  Rivière  de  Sombre,  à la  veut  de  la 
Ville  & Château  de  Namur,  rcnfcrmoient  l’elbacc  de 
Terrain  qui  eft  entre  ledits  Potteaux  , fie  l'endroit 
appelle  la  Roche  du  Vieux  Mur,  dont  ledit  Seigneur 
Roi  Catholique  foutenoit  avoir  eu  la  poflêflioo  im- 
mémoriale , de  l’avoir  continuée  julqu'audit  jour  vingt- 
quatrième  Septembre,  dont  il  prcrcndoir  par  conlc- 
quenc  que  ledic  Seigneur  Roi  Tres-Chrêtien  n’avoit 
pas  pris  polldïion,  Sa  Majefté  Tres  Cbrcticnnc  auroit 
répondu  qu’on  n’avoit  jamais  douté  qu’Eile  ne  fut  en 
pofleflion  dés  le  quatrième  Juillet  1681.  du  lieu  où 
lefdits  Potteaux  a voient  efté  plantez,  pour  former  une 
lifiere  entre  les  deux  Eftats;  Mais  ouTHe  n’avoit  pas 
• intention  de  tîoublcr  la  bonne  Intcl-igencc  qui  cftoit 
entre  les  deux  Couronnes,  ni  l’cxccution  paifible  6e 
fincerc  du  Traité  de  Trêve  ; qu’Elle  nommeroit  un 
Com mi  flaire  pour  examiner  U queftjon  , avec  celui 
ou  ceux  que  ledit  Seigneur  Roi  Catholique  nomme- 
Toit  auffi  de  ù part,  qu’iU  s’ancmbleroicnt  pour  cela 
à PhilippcviUe.de  qu’tlle  luy  doorveroit  Pouvoir, non 
feulement  de  céder  cet  clpacede  Terrain  contentieux, 
s’il  en  avoir  pris  pofleflion  devant  le  vingt  unième 
Mars  mil  fix  cens  quatre  vingt  deux,  mais  mefroc  un 
plus  grand  dans  l’étendue  non  conteftcc  , pour  éloi- 
gner davantage  la  Frontière  dudit  Château  de  Namur, 
en  luy  laiflant  par  ledit  Seigneur  Roi  Catholique  un 
équivalent-  En  effet  dès  le  vingt-huitième  Novembre 
mil  lix  cens  quatre  vingt  fix,  Ole  a envoyé  un  plejp- 
Pouvmr  audit  Sieur  Faultrier,  lequel  içfti rendu  audit 
Philippeville  le  quatrième  du  mois  de  Décembre  fui- 
vaiui  fie  ledit  Seigneur  Roi  Catholique  a pareillement 
donné  û Commiffion  au  Sieur  Tirimont.  Confcillcr 
en  (on  Confcil  d’F.ftat , & une  autre  au  Sieur  Martin, 
fon  Procureur  General  au  Confcil  Provincial  de  Na- 
mur , qui  s’y  font  rendus  le  feptiéme  du  même  mois, 
lefquels  Sieurs  CommilTaires  ayans  travaillé  depuis  le 
huitième  fuivant , qu’ils  commencèrent  leurs  Conféren- 
ces à examiner  la  queftion  de  la  PolfeŒon  dudit  Lieu 
contentieux,  fit  n ayans  pû  convenir,  ils  ont  fuivant 
l’intention  fie  confcntement  dcfdits  Seigneurs  Rois, 
pour  faire  ceflcr  toute  conteftatioo,  fit  pour  mainte- 
nir l’execution  dudit  Traité  de  Trêve,  en  réglant  la 
difficulté,  ÔC  prévenant  ceiles  qui  pourraient  altérer  la- 
dite Intelligence,  à l’occafion  de  ladite  conteftaion, 
fait  le  Traité  qui  enfuit. 

PREMIEREMENT.  Que  ledit  Seigneur  Roi 
Ca-holiquc  pofledera  tou:  ainli  qu’il  a prétendu  avoir 
pofledé.  l’efpacc  qui  eft  entre  lefdits  Potteaux  jufqucs 
i celui  du  Vieux  Mur,  fie  qu’il  pofTcdm  auffi  tout 
ce  qu’il  y a de  Terrain  depuis  ledit  Vieux  Mur  dans 
route  fon  étendue , entre  la  Rivière  de  Meule  fie  la 
Sambre  , tout  ainfi  qu’il  le  polTcdoit  au  temps  du 
Traité  de  Paix  conclu  à Nimcgue,  jufquà  la  diftaoce 
de  trente  toifes  approchant  de  ce  , PlarWc  ™ 

bois  de  haute  Futayc  de  U Foreft  de  Marlagnc,  uii- 
vant  que  le  tout  eft  plus  expreflèment  marque  fie  dé- 
font dans  la  Carte  figurée  qui  a efté  levée  dudit  Ter- 
rain. Se  dont  Wdirs  Commiffiüres  ont  chacun  un  dou- 
ble par  eux  paraphé  , pour  fcrvir  dans  la  fuite  pour 


l’execution  du  prefenc  Traité, (ans  de  tout  ledit  Terrain  ANNO 
renfermé  depuis  ladite  diftance  de  trente  toiles  au  de-  j/;g7 
vint  de  ladite  Futaye,  jufques  à la  ligne  que  formoient  1 ' * 

lefdits  Potteaux  , fie  depuis  ladite  Rivière  de  Meufe 
d’une  part , le  Bois  de  Liege  fie  la  Rivière  de  Sambre 
d’autre,  aucune  ebofe  referver,  retenir  fie  garder,  & 
en  confequencc  , ledit  Seigneur  Roi  Très- Chrétien 
jouira  pendant  la  durée  de  la  Trêve  de  la  Ville  de 
Walcourt  fie  du  Village  de  Bioulx,  leurs  dépendance*, 
circonftances  fie  annexe*  (fous  le*  rcftriéfiont  néan- 
moins cy-apré*  expliquées  ) tout  ainfi  que  ledit  Sei- 
gneur Roi  Catholique  les  poflede  fie  en  jouir  actuelle- 
ment, fie  ainli  que  ledit  Seigneur  Roi  éTres-Chrétien 
jouît  des  autres  Terres  fie  Lieux  , dans  la  joui  fiance 
dcfouels  il  a efté  dit  qu’il  demeurerait  par  ledit  Trai- 
té de  Trêve, fie  comme  fi  ledits  Lieux  de  Walcourt 
fie  de  Bioulx  avoient  fait  partie  de  ceux  <Jont  il  a 
pria  poffefiion  devant  la  levée  du  Blocus  de  Luxem- 
bourg, fie  par  conlèquent  fous  ks  meftpes  condition* 
dudit  Traité,  fie  éneore  fous  celles  qui  fuivair;  c’cft 
ft  fçavoir  que  les  dépendances , circonftances  ôc  anne- 
xes dcfdits  Lieux  de  Walcourt  fie  Bioulx,  ne  com- 
prennent que  ce  qui  eft  limitativement  contenu  dans 
leurs  Paroiflcs  5c  Territoires , fie  teb  qu’üs  fe  trouvent 
actuellement  enclavez  dans  les  autres  TcTres.dont  ledit 
Seigneur  Roi  Tres-Chrêtien  jouit  , fie  qui  font  par 
confeouent  réparez  de  celles  de  Pobeïfltnce  de  Sa  Ma- 
jefté  Catholique  . enforte  que  fi  lefdits  Walcourt  fie 
Bioulx  avoient  fie  donnoient  à Sa  Majefté  Ttes  Chrc- 
tienne  quelque  Droit , comme  de  Fiefs  , Vafiàux  fie 
Mouvances,  ou  autres,  fur  les  Hommes,  Terres, ou 
Dépendances  fituées  dans  les  Eftats  de  Sadite  Majefté 
Catholique  , elles  luy  demeureront  • pour  en  jouir 
comme  Elle  a fait  julques  au  jour  du  prefent  Traire, 
fans  que  ledit  Seigneur  Roi  Très- Chrétien  puiflê  éten- 
dre la  joüillànce  dcfdits  Walcourt  fit  "Bioulx  au  delà 
des  bornes  de  leurdit  Territoire,  ni  comprendre  à l’é- 
gard dudit  Walcourt  dans  ladite  jouïflance  celle  du 
Domaine  .attendu  qu’il  a efté  vendu  par  ledit  Seigneur 
Roi  Catholique  à l’Abbé,  Religieux  , fit  Monaftere 
du  Jardinet  dans  le  Territoire  dudit  Walcourt.  Et 
d’autant  que  le  prelént  Accord  n’eft  fait  qu’à  l’occa- 
fion de  la  conteftation  qui  a efté  meuc  incidemment 
dans  l’execution  dudit  Traité  de  Trêve,  il  eft  expres- 
(ement  convenu  que  celuy-cy  en  fait  une  dépendance, 
tout  comme  s’il  en  avoit  fût  une  partie  dans  Je  temps 
auquel  ledit  Traité  a efté  ligné  -,  fie  par  canfequcnt 
fujetSux  tncimes  Conditions,  fans  y rien  changer  ny 
innover  en  quelque  manière  que  ce  puiflê  cftrc.  Ce 
qui  a été  convenu  , accordé  fie  accepté  par  lefdits 
Sieurs  Faultrier  fit  Tirimont  , rcfpcûivcmem  pour 
lefdits  Seigneurs  Rois  en  venu  de  leurs  Pouvoirs, dont 
ils  fe  font  auffi  rcfpe<3ivemcnt  donné  copie  ; lefquels 
dits  Seigneurs  Rois  feront  tenus,  fuivant  la  Proroeflê 
par  eux  faire  dans  lefdites  Commiflions  fie  Pouvoir* 
par  eux  donnez  aufdrt*  Commiflàires , de  ratifier  l’e- 
xecution du  prefent  Traité,  6c  de  ladite  Ratification 
en  fournir  fit  échanger  refpeûivement  l’aéfe  valable 
dans  deux  mois-  Fait  double  à Philippe  vil  Je , le  qua- 
trième de  Janvier  mil  fut  cens  quatre- vingt  fepe.  Et 
ont  lefdits  Commifiàires  paraphe  chacune  marge  au 
bas  d’iceUe.  fie  figoc  à 1a  fin,  fie  appelé  leurs  Cachet*-  , 

Faultrier. 

Tirimont. 


Traite  entre  le  SmniJJtme  & tres-P*ijfant  Prince  -jt  fçvr. 
J A C au  ES  IL  Rei  de  la  Grande  Bretagne t 
France  & Irlande , Dtftnfeur  de  la  Foi , cJ*f.  & 

Us  Tres~/ll*flres Seigneurs  Ismael  Bafchj,  Bra- 
hem  Dej,  Joseph  Bry,H  assan  Ca  lli- 
Ge'e  Admirai  Aga  du  Divan  , de  la  faille  & 

Royaume  de  T R 1 P O L J, pour  U renouvellement  (fr 
confirmation  de  U Paix  conclue  le  I.  de  Mai 
1676.  F/6t  a Tripoli  au  nom  de  Sa  Majefii 
par  U Confiai  Daniel  Ledington  le  7.  Février 
i68f  [Sur  une  Copie  manu&rite.J 


Com- 


DU  DROIT  DES  GEN ‘S. 


»45 


Anno 

1687. 


COmrae  il  a plû  à Sa  Majefté  fccréc  Jaques  Se.  1 
cond  Roi  de  la  Grande  Bretagne.  France,  & | 
Irlande,  icc.  de  faire  Içavoir  par  les  Lettres  ■ 
. aux  Gouverneurs  de  cette  Ville  & Royaume 
de  Tripoli  . que  Sadicc  Majefté  a donné  Plein- Pou- 
voir â Nathamd  Lcdington  Rendent  ici  de  confirmer 
les  Articles  de  Paix  qui' furent  accordez  le  premier 
Jour  de  Mai  1676-  qui  cftoit  le  26.  jour  de  la  Lune 
Zaphire,  de  l’an  1087.  de  l’Hagire,  par  Holiil  Ballâ  , 
Mulbpha  Dey . Ce  Aga  du  Divan  dune  part , & te 
Chevalier  Jean  N'atborough  d'iurre  pan  , au  nom  de 
feue  Sa  Majcfté  Ourles  Sccood  de  Gloricufc  Mé- 
moire, avec  lequel  nous  avions  une  iinccre  Paix. 

Pour  la  connnuation  de  laquelle  Amitié  avec  Sa 
Majefté  Sacrée  Jacques  Second , qui  régne  li  préient  . 
Nous  llmael  BilTâ,  Brahcm  Dey,  Jofcph  Bcy  . HaHan 
Calligce  Admirai  , Aga  du  Divan,  ayant  revu  ledits 
Articles,  nous  les  confirmons  tous  par  ces  prcJcntes 
& avec  ledit  Conlul  Natbaniel  Ledmgton  en  La 
meme  manière  qu'ils  font  écrits:  Promcttins  en  nôtre 
fby  par  ces  prélentes  . tant  nous  que  tous  nos  Sujets 
d’entretenir  ponctuellement  pour  jamais  ladite  Paix  à 
pefeue  ratifiée.  Confirmé  fie  fcellé  en  la  préfcncc  de 
Dieu  Tout-Poifljnt  en  nôtre  Château  de  la  Ville  de 
CripoÜ,  le  7.  jour  de  Février  168}.  Vieux  Style»  qui 
eft  le  fécond  jour  de  la  Lune  Hcrby  en  l'année  1098. 
de  PHegue. 


(L.S)  (L.S.J  (L.S.)  (L.S.)  (L.S.) 


LXXX. 

,5.  Mji.  jjbfibii'b  nriféen  bem  Çbbfiiÿen  ©ebtttk 
— r-  t>if*cn  i£re»fe  / bairn  ber  Otlleneidii» 

4.  jum.  p,t„  i^nbfdiatfr  ob  mit  imtrr  ber 

(Jirô  amfaeriibrct  ; SOeriim  bicfelbc 
»t>caen  T ransportinniit  ber  3bro  2!îa= 
ictîàt  tlUibicfciUxn  ^ulffS-Ætbtcffrm  / 
fteb  untereinanber  rerabreben.  Aftum 
Ulm  bflt  a?-  Maji.  4.  Junii.  1687. 
[L  u n 1 c îenrfificb  iHeiebs  - Archiv. 
Part.  Spcc.  Continuât.  I.  JortfeÇung 
II  pag-  3<S<S.  J 

Ccft-à-dire* 

Jtech  corsclm  entre  les  Depmtet,  du  Cercle  d e S u A b e 
d'fur  part , & ceux  de  U H A U T B & B A J S B 
Autriche  <t tune  part , pevr  le  Transport 
de > Trempes  Anxiliairet  qui  doivent  être  tnvojttt 
À Sx  Majefté  Impériale.  A Vhne  le  2 J.  Mai 
4.  J min  1687. 

/\U  triflin:  “XI*  bit  Stémifite  JtapfrlKfce  ÜJÎajefîât/ 
JA  UiifFr  XntTgiiâbigfKT  <Qeri  / gegen  Jutflrn  unb 
©lanben  be*  Jôbltdvn  ©i'jtàbtfdien  £retif«*/n>e» 
v J'  gen  ber  «veiteren  '2)olcf»*}iil|f  / fo  auf  bit  fc-mrige 
Camp  ync  ©emer  üJiai.'iwc  von  biefeui  getreuen  KeuF*» 
(Jrqjfe  abermaÇilot  jugcfdjitft  aurb  / unter  anberen  (ici? 
bolni!  alkrgnâbigjl  déclarât  / bafj/  man  Me  Cavallerie 
unb  libelle  ju  aœebiifcn  55illrf6»2)ôlrferen  gejmrijje 
iPffrbf  ratifier  in  Ulm  auf  ©duffaimb  Jloflfên  gebrad*/ 
unb  lufj  natter  S9il*(>eifen  i^n  portirt  iverfcen  fônten  / 
bttjêlbe  a loba  11  ju  gcbacMm  2iil*bofen  van  £<»  treu» 
geljcr|am|kn  ianbfdjuff*  be*  (EnjtSjereogfJiuœ*  Ce  fier» 
reufi  oMpib  miter  ber  (Jnfj  «uf  ijjren  Xoflen  bofdbfi 
aiigfTtoinmtii  / unb  flirtera  bifj  naiber  *)>refjburg  trans- 
portirt  iverbtn  fblteu/ ^urflen  unb  tôtinbe  btefea  (Ercp* 
aud>/wie  fd'iwt  ee  gkid'  tjefaDen/  mtcb  fflléglid'» 
eît  b.16  jbrM<  buTunter  (U  rxibren  / tint  atlein  miter» 
tÿânigfien  Relp.  :i  uberiwtmuen  / w>n  lâblit^i  qebatbter 
£|t|lareid'tfiFer  fanbfd’aift  ab»unb  unter  ber  ijnfj  abet 
burd’  djKiK  \£<Ficfung  an  biefen  Convent  bie  jeitlitbe 
RcmonJtration  gcftcÿci 1/  bafi  / tvnlen  Me 
fely  unb  ^rântfifd»  i£tenf}>J)âl(f<T  aC<rer(l  nettlub  ber 
»Drfen  auo*  embarqoirt  unb  cransportirt  wetben  / nian 
uninâÿlui'  tmib  biffe  $ett  mit  bem  ,Çahrjett.i  aufjufom» 
me»  WOTÔtFte/  mit  bem  ancîebcnqteii  grbieten  / ivan 
man  bit  unb  ÿléfle  van  baraua  voflenba  «uf 

Ton  VU.  Part.  U. 


^Tefibtir$  bin^en  purbe/beiii  SJodli'blidfn  Ç?d-n\1b#en 
ber  ^rfa^  u’e^en  bts  Transport*  / ivo*  feldyr 
ron  ^Jtlajiajen  nu*  wetter  feiltn  omette  / mit  Mtcrein 
®elbe  qut  ju  tljun. 

Unb  ui.rn  Rtm/duf  voroanjene  itngrfetirc  5?fr<d?nun^/ 
Examinstion  unb  lliiterfud  un»  ber  ^ad;en  / beebrrjm* 
ftlr  convenahel  Fefuuben  / |id.’  (;:ermitcr  cme*  0ctri|fen 
mit  emanter  jn  vcr^l<id;en / itima^l  ber  Traâat  mie  bm 
ÿliffirco/ i£rrçfe*«vejen/ûiif  8j-  léUilben  \*on  bier  tifj 
nuf  î'Jien  / bedj  bafj  bit  ,vlt>|]c  fcenen  -Jlcfileutcn  felb|t 
fcrbltiben  fallen  / vcrÿin  fd;an  aefci-ioffa/  unb  in  tnrfU* 
M^iber  tÿaufd'aJjanbUmjj  allein  nadj  ]u  itcterminiren 
seivtfen  m.lre/  umi  bann  em»cber  iinbcrero  î{xil  an  fal* 
dtin  Quamo  ju  tJbertuljuwn  u,tbühre/  ubrr  nxlt^e*  |ïd> 
audi  ijurjkn  unb  lÈtânbe  «Miter  md-t  einlaffm  n-aarn 
unb  fonnen  ; 5>|}  niait  barauf  fur  befa^teu  Transport 
ven  2)ilabofen  tifj  n'advr  2Qwn  per  ©aufiF  unb  liber» 
fcaiipt  650c.  0i1lbm  (id*  bervi<ilaltcn  mit  einanbtr  ver» 
^Ittfirn  / bafj  fbltFe  i^umm  vau  tnefyr  léblid;  gebatbter 
DetkTrtid'ifditn  lanfcld'afft  cb.unb  unter  ber  çgnfj  an 
5ür|tat  unb  vètanbe  biefe*  çreçfe*  burtfi  einen  rid'tijm 
®edfel  in  SBieu  tejaljlr  / unb  fald^t  CBed’feLJettuI  ju 
“afiFau  ober  ftn$  bem  Comrttiflàrio  Damian  IJUufbarbt 
extradirt  «verben  foOei  '5>atiingeÿn  âtdWtMl  jurfien 
unb  ©tante  biffe*  iSrepfe*/  ten  VÔQijtn  Transport  pou 
tuer  bifj  nuf  QBien  an  bit  gcbuijte  ©<Mff.imb  Jlafj» 
taite  au*  ibrer  Cafli  ^lb|len  ju  bejatilen/fiaben  aud'  1111 
iU*rigfa  bu  ïnflalt  gruuuÿt/unb  beu  .ylofftrcn  piaefpra» 
d'en  / bafj  fie  / ivan  i^nen  van  jebem  c^lof|  van  ÎBten  lift 
nad-tr  'prefibur^  bir  vem  grepfj  einpfangenbt  85. 
tôûlbtn  nciÿ  mciter  =-v  «ÔtSlben  au*  ber  ûefifrrndiifdjen 
Jaitbfd'afft*CaHa  bord*  j^ànben  be*  ©d,nvàbifdjen  Pro- 
viant-Commiflârii  gu  2BiOi/  Vlatthir  ignatii  Tcyne?.- 
ky , irurcf lid*  (w|4U  n-erbeai  / bie  ilôltfer  vo«mb*  bifj 
nadjer  Prefjbm;t  ju  li.fercn/  unb  bas  Jloft  felbjtcn  be» 
«en  DejltTTtidfifd'en  Qerscn  ©fânben  ju  ubiTlaffen  ; 
®fld'e*  Srbiettn  ber  amwfnibe  ûeiltireicfifd'e  Sjert  De- 
putirte  audi  tn  Krafft  bieft*  acceptât  / unb  bafj  dbtr 
cliijt  ©utnm  ber  6^00  0ulben  nacb  meiyr  an  befâgtai 
Teynezky  fur  bie  tflôflêr  anf  icbtn  Jlof;  iq.  0iilben 
atint  tinigen  Tnibrudi  bejafjltt  irerben  faOen  / in  jtrafC 
tfalvnber  igollmad't  «vûrcfluÿ  lugefaget  uob  vtrfprod'en/ 
mit  bem  ivtiteren  <£rbtrtcn  / aud'  benjenigen  jflôfffteu  / 
«wldit  (îtfi  cncfdiulMuet  / bafj  fie  ben  ©ttofnn  von  2B«n 
bifj  nad,'  ^refjburg  itaeti  me  gfbraudjt  / unb  bn&ero  bie 
Transporurtnbe  in  ©cfatir  ju  ftÇen  nid't  überue^mni 
fânten/vcn  S3>i«n  au*  ot>ne  itiren  Xoflen  fbltfce  Adjunc- 
tion  ju  t^un  / banut  and.!  lyicrunccr  fnn  ttnfianb  ober 
@efa^r  entjîtfce. 

,?u  Ubrfunbt  foletvr  SBertianMimg  fq'nb  liber  gejen* 
Wattige  Qfttebe  gtpcp  qleid;Iaut<nbe  Exemplana  gefertuitt/ 
unb  ba*  eine  von  IWijcn  ^iîr|len  unb  ©tante  biefé* 
greffe* /ba*  anbert  ober  «ve^en  einer  lôblufvu  lanbfttaffc 
ju  Defierreicti/  bur*  bero  ©tvoDmdcf'tiaten  ijerm  Dcpu- 
tirten  uiiterfdttitben  unb  gefiegelt  rvorben.  ©0  gefdj<tKn 
in  Ulm  ben  25.  Majuq.  Jumi  1687. 


lxxxi. 

Serglti*  lœifibcn  ^Ino  (îhitrfïirfKi^e 
îmrdilcuét  Jiitriiô  îSilhclin  dcii 
SSrembcnt>ura  eines/  unt  jhie  -t>cct)= 
fUrffliée  ®urd>lfiiér  3clwim  Vlfel- 
pljctt  / -fDcrijcaeit  ju  eacWêeti  3ei)Ten. 
m anïscrcn  îhcilê  / lpcDurd»  3hro 
lihiirfiinilide  ®ur*leii*t  am'  fie 
trei)  .perjfdwfftai  Qiicrfurtb  / 3ùtcr< 
borf  imb  ®abme/  in  ipccic  aber  bem 
auS  bem  pragcr  Srieben/  tmi  btifen 
Cîtbcn  ; Keccls  de  Anno  i6jf.  unit 
bem  Salbifcben  Tradition  Rccefs  de 
Anno  i6j8.  prairendirteil  Dominio  di- 

redo  rcnunareii  / unb  foldte  beraeaen 
ald  unffreitiae  Sâeblîfejc/ bem  Sùrlî* 
lidien  .&au6  'BeitfcnfetS  /•  imb  ber 
Spcccnion  iwd)  / bem  aefamten  (£bur- 
■8auS  ©àéfen  ;tti|ànbiae  Tcrritorial- 
©tuefe  unb  immédiate  dteiiÿSil'cben 
T «r» 


Anno 

Ü587. 


ti.  juil* 


CORPS  D I P L O M A T I Q.U  E 


A n » o trfmnm  ; fcagfscn  fibre  Jboéfiitlilicfcc 
1687.  ZMtréletidir  «en  2J5citTcnfcltj  icncm 
bat  Slnu't  une  6taet  93urg  aitra-- 
tcn.  Æfcllti  an  fccv  <5pm  ben  ». Julii 
1687.  OTit  btr  bariibcr  «en  3bro 
Sfaoierliécn  SKaicMt  Çceneib  1.  cr* 

tbciltfll  Confirmation.  ®im  bm  10. 
Martii  1688.  f L o N d or.  p i 1 Attd 
publiez , Part.  XIV.  Libr.  XV.  Cap. 
XXIV.pag.b73.] 


Ceft-à-dire, 


Accord entre  Frédéric  Guillaume  Elec- 
teur de  Prendtbourg  & 1 tti  te  Adolhi  Dite 
de  Sexe  JVtiffenfels , per  lequel  fon  Alteffe  Eleüore- 
le  renonce  eu  Domesne  direlt  prétendu  per  elle  fur 
Ut  trois  Se  teneur  te  s , de  Qperlurth  , Jucerlxxh  ,cr 
I>ihmc  j & fpetielement  eux  Droits  qu'elle  pouvoir 
tirer  k cet  égord  de  U Peix , fuite  k Prenne  eu 
& du  Récit  pertlculier  de  le  meme  mutée, 
tomme  eufli  du  Rec'es  de  Tredttion  de  Peu  1658. 
recomuiffent  lefdtiet  Seigneuries  pour  vtritebles 
Fiefs  immédiets  de  P Empire,  eppertnents  evec 
leurs  Territoires  iucoutefteNemeut  e le  Stremjfîme 
Aiei/on  Ducele  de  Sexe  Weiffenfcb , en  tchenge  de 
quoi  le  Duc  cuit  & tr emporte  eu  Serenifjme  F- 
Irtleur  le  Beilleet  & Fille  Je  Burg.  Feit  e Colo- 
gne fin-  le  Spree  le  il.  Juillet  1687.  Avec  Le 
Confirmation  de  P Empereur  Léopold 
fier  ce  Trente.  A Tienne  U 10.  Mers  1688. 


*3$  *£.09>.0<©  wn  ©Ota  ©tintai/ 
* fm*blKt  iSèmifd'fr  JtJçfrr/  jn  aBtn  ^tittn 
1 «Uîc^rer  bts  Xddd/  ficc  ffltfemtm  pjfdiflid 
mu  bitfta  ©Tiff/  nul  t(nm  Pimb  atltnnûn» 
nûltd'/  bafi  Und  ta  (Tit.  ) 34«n  $tr«og 

iu  etfcHtn'-Bfiffflifrtd/  m UntmbAmgf  dt  ju  umK&mtn 
«tat/  mit  bitfi  <&r.  tkbb.  ©aatt  S?<r*og  TCu^ufl/  bai 
jwrfltndwn  eadfdi.ûutrfurtb/  afltrmafltn  baftlfx  m# 
môj  tinté  mit  ©itçl.  3o&«nn  ©torgtn  bon  'Knbtrn/ 
çiar.itjrfkn  ju  gadfm/  am  27  Febr.  i6<S?  |u  fdp» 
M'a  auifettidttttn  ©trglridd/  feldtd  unrçtfoibt/  auf  &t 
trblid  «faut»/  f«t>  m*‘  ta  €|w»Sfc|hni  i«  Bnmbai* 
feurg/  ætorggrafrn  Srtfbtrid  Jtdbtn  / ifbtt 

bon/  an  tai  baju  gebcri^cn  nt«  £rtni / ûutrfurtb  / 311. 
mboef/  ©a&m  unb  53urg/  in  btm  ^ragtt^ritbtn  de 
Anno  1635.  refcrvirtcn  l^ommio  dire&o  gutlid  mglt» 
djtn/  unb  ldt»tinanmot  <J&ur»$fltfkn#  iu  ©ranbuiburg 
fttbbtn/  an  tbuen  «|?m  broj  ùcttni  £tutrfurtl>/  3^r«» 
boef  nnb  ©dim/  gtgtn  CciTion  btr  gtabt  ©urg/  aton 
Krtbttn/'XiMiub  ^ufpriîd.'tnïrflffHgliibtfnuncirtt  j>«ia<n/ 
mit  foUb«  ata  btr  / btrtnnwgm  wn  i{in<n  bain  bn’oû» 
màÿtigttn  îîAt^tn  ju  (£ôfln  an  btr  i^pree  btn  14-  Jun. 
i«8?.  ûnjfttnd>t«t/  nutb  binrd?  ttmtlbtftn  (EBuc»5i5r- 
fkntf  ju  ©rantaburg  Ibbm  / btn  22  Julii  barauf  rati. 
ncirtt/uub  Uî>0  in  btglaubttr  Jorm  vargrbra^tt  ffltrglti^ 
urit  mc|t«ein  and'  borna*  gifefcnbtn  fitb<t/unb 

wn  <Sioxt  ju  ^ort  olf)  lauttt  s 
2Btt  Jtitbortd,'  SBiltKim  / wn  ©Ottti  ©nabtn/ 
QJÎarggraf  jn  ©ranbtnburg/  betf  Jjdl.  •Xcmifd'tn  üîdc^d 
tgr^îAmmcrtr  unb  t£ lji:r»3iirtl  / tn  'PrtuiTtn/  jn  'âRag. 
txburg/  Tdlidi / (Elcw  tmb  S9 «g/  ©««'«/  'Pommtrn/ 
btr  (fafrùbtn  unb  ®tnbtn/<uid,‘  in  ed-Kjkn/  <u  (£ro|f<n 
unb  é4n»ib«<  î?«8og/  SBnrgg'ar  ju  ÎJltirnbfrg/  pr(l 
iu  ftalbcrflabt / îDîintxn  unb  (Eamm/  ©raf  ju 
3Ôu«n/  btr  iDîartf  unb  Sawnotag/  Çtri  ju  •Xui'tn. 
idn/  unb  ta  ianbt  Jautnburg  unb  SBtuni».  ï|juii  htnb 
unb  Mtnntn  bitnmt  fur  UB«/  unftrt  <£rbtn  nnb  i)înd'» 
f eramtn  / ’ ^fkn  ju  ^Sranboilmrg  unb  SjtrSogt 

iu  'JJagbtborg  / aud-  fonfi  jtrtmànmglid)/  btmnad  jmi# 
fAcn  bon  ï>urdltud>tigtn/  Sjctbgdcbrntn  ^ûrfioi/  un. 
fan  fmmblidfn  lidxn  ©ttttrn  unb  ©twantru/  SJtrm 
3o|ann  Tlbotvbfn  / îprrfjognt  ju  lèadfdi/  {anbgraftn  ni 
‘îbiinngni  / aitorggtafcn  ju  ïUldflt*/  aud?  ûbqpunb 
Snùbtr.iaufsnib  / ©tfurfltt<n  ©raftn  ju  îjmnttag/  nnb 
©rafm  iu  ©arbp/  an  rinon/  unb  Uué  anbtT  i$mi/ 
wgtn  UH  Srafft  ta  5d<b«n#/  unb  bc|foi  Oîc» 


btn.Receftde  Anno  i6tf.  ùbet  bit  uitt  eximirft  rerpec.  AnNO 
livb  Sjmfdaftcu/  "Xemfft  unb  gtiblt/  ûutrfisrtb / ,a«7 
^uttrberf  1 ikibm  unb  ©urg  / bon  bamaltgoi  ©t|»  ' ' 

létifft/  unb  nimnKbTigtn  ÎJtrtcgtbuui  ®?agb<burg/Tc- 
fcrvmm  Dorainiidireâi.  buref?  btttafdrt  baju  btvoff* 
mnd’tigtt  aarb<  unb  Miniftro*  tin  gfwifltr  2)trg1oi| 
fub  tiato  <JôUn  an  btr  ©prte  btn  14.  Junii  jüng|ilbia 
gdroffVn/  fd'Tifftlid  abgtfafjct/  aud  nnitrfdmboi  uub 
utr(îtg<U  tporttn  / Bitldtt  won  Sffian  iu  5Bort  alfo 
lauttt  : 

icifltn/^nadbon  aufbadittigté  -abfltrbtn  btd2B»p. 
lanb  Qodwurbigf «7  ©urdtoudtiflfitn  ‘^ir(*tn  uub 
fotnn  / ÎJtnn  Augufti , poftulirttn  Adminirtntoris  btt 
Primat- unb  $rj=<5tifffa  gjîflgbtbtirg  / Ijerjogd  ju  gadj. 
ftn/  3>Üid/  <£kut  unb  S?lrg/  ianb»©raftna  tn  ilnî* 
ringm/  gjîarggraftnF  |u  iüiofftn  / and  £ta»unb 
ta^au^ml/  unb  ©rafoté  ju  ta  îPîaTrf/  SKuiKneborg 
unb  ©arbp/  SJtnnd  |ii  iXawn|îdn/  ju  Jolgt  btd  £)fjna» 
brurftftjioi  Jrubai.gdlufftfl/  ctintlbct»  m 

Quahent  dnrt  ijtrbagtbuuitf  an  btn  £urdlaudtig|tai 
a«r|i<n  unb  Jjrnn/  Sjttm  Sfkbtrty  OBU^tlm/  ®lorg. 
graftn  ju  ©ranboibnrg/  bed  ÎJdf.  Kim.  D5od«  (£rj* 
Êammtrfr  unb  Œbur-Ifur|ttn / tn  fHcntftn/  ju  îBJûgbt* 
burg/  3ubd/  <£ln*  unb  SBtrg/  gttttin/  pommtrn/ 
ta  <£afTubtn  unb  îJJtnbtn/  and  in  gd/ltfim/  iu  (£ro|l 
f*n  unb  tèdœibae  Sjtrj^ogtn/  S&urggraftn  )u  9îdriibtrg/ 

ÎJttriîoi  ju  Qa(ta|iabt/  'JHinbcn  unb  gamin/  ©râpa 
ju  IJotaioDon/  btr  iHîarrf  nnb  Sautndtag/  S5tnn  ju 
ÎKat>«i|Jrin/  unb  btr  janbe  iautnburg  uub  Srittau/  ab» 

Itd  gtfaUtn/  unb  abtr  «taen  btr/  butd  btn  'Ptagtr. 
$rirbtn/unb  btfltn  SJÏtbtn»Recd5  de  Anno  1635.  bauon 
eximintn  refpeâivc  SJtrrfdafft/  TUuutr  unb  gtâbtt/ 
ûutrfurrb/  3tltcrlwd/  ®abma  unb  ©urg/  junfdm 
bodfl  » mtlbrtr  gr.  gÿu>$iiifil.  S>urd>-  wib  btm  aud 
Smrdlaudtigfltn  Jürjltn  unb  ^mn/  faena  y^rnn  ï» 
bolpb/  Sjtrjogtn  ju  gadfm/  3>tlid/  fltvt  unb  ©trg/ 
tanb»0rafdt  in  ‘Huxingnt/  îBtarggraftn  ju  ®lo(fen/ 
aud  Otaonib  SQitbtr^aitfnig/  ©raftn  ju  btT  iSJlarcf/ 
KawnFtag  unbS&arbjj/  JJtrm  ju  SRautnfldn/  it.  üta 
btn  / barauf  iu  litfagttm  'Pragrr.Jritbtn  refervintn  Do- 
minio  dire^o  gtrd«igfot  oujlanbtn  / btfjiptgoi  aud 
taltrltp  ^dtftund  ju  btfabrtn  gnneftn/  barauf  btr 
©nrdlauddgdr  jjurp  unb  jjm  / Sjm  3b|ann  ©»rgt 
ta  5>rittc/  ÎJtrfcog  ju  ©ad'ftn/3illid/  ©tw  unb©trg/ 
ta  SjtU.  Sém.  ÿddd  gr^üRadduK  unb  gbur.^iîrfl/ 
fanbKSraf  in  Lbiîruigtn/  'JJîarggraf  ju  SRdjftn/  ©t. 
fih’lhter  ©r«f  ju  ÎJtnntbtrg  / ©taf  ju  ta  QRarf  / Sav'tnd» 
btrg/  unb  ©arbç/  ijtn  ju  SKawnfldn  / ®cro  ^tunbbnl» 
btrlidt  Officia  burd  gdiefungt  unb  font*  unttrfditblid 
intcroomrtt / unb  btnitfctgtt  Remonftration  gtc^in  / bit 
gadt  ata  jur  üîidtigfot  nidt  gtbradt  nxrbtn  fétmoi/ 
bafj  tnblid  burd  ©Ota  ©nabt/  unb  auf  aütrgnibig» 
pta  TCnftutn  unb  ginratta  bt»  ’Xatrburdlfludfigtitn  / 
©rofjmrtddgfltn  unb  Uuûbmninbiidt|ini  Jiîrflen  unb 
ijtr:n/  JJenn  Leopoldi.  cnM|ltcn  Sâmifdtn  itiifrrt/ 
iu  aBoi  ^nttn  URt^rtm  bei  Sd tfi/  in  Gcrnunitn/  ju 
jjangarn/  ©6fjom/  Salmatitn/  grcatitn  nnb  gclauo* 
nien  _téaig«/  (£r$-5jtTbogtn6  ;u  Otjltrtttd/  Sjtruogtna 
ju  ©urgunb/  gttjpr/  ^ârnbten/  graçn/  tntb  flirta 
ttntag/  in  Ota»  unb  flîitbtr*  éditera/  SJMrggrafoiJ 
jn  üjjabrtn  / f)btt»nnb  îlîitta  iaufjml/  ©t^rfkitn 
©raftnd  jn  Sjablpurg  unbîpwl/  ic.  gtrdtngidi 
jirtfd'tn  tattrfttt«  gbnr»5ûrtim  / aud  SJtrJwitnng  ota» 
tptbmtr  ^Jnttrung  / auf  nadjüolgmbt  Condiriones  bnrd 
bit  barju  t'trtcrford  dcpuiirte  unb  gtuodmAdiigtt  £Kât|e 
nnb  Miniftrcw  ntrglidoi  morbot. 

1.  Sont  ilbur»,î’îrf[.  Snrdl.  ju  ©ranbtnburg  re- 
nuncimi  por  fid  unb  3>tro  0iad*omuwn  an  ta  9Ctg»* 
rimg  bt*  ^trtogtbumd  'JRagtanirg/  an  Nn  bro?  s’jtrr* 
fdajfttn/  Xcmtern  unb  gtàtftn  ûutrftird/  3iifaberf 
uub  £Mbmt/  tatn  gin.unb  3ugth6rungcn/  mit  fît  Qtt» 
bog  3nbaim  Ttbulpb  / JtfrfU.  întrd'l.  ja|iânbig/  and 
bitfclbt  foldjt  ûi  SEkfd  unb  ©tbraud  fcflbtn/  obtr  tm 
©/brandi  unb  ©t|lb  bnfctn  fônttn  uub  folttn  / fâint  ta 
onbfjirrfttn  Siitttfd'afft  unb  unttrtbantn  / a (foi  unb  jt» 
btri  iKed’toi  unb  Ttnftaldjoi/  fk  rü(irtn  btr/  no/  nnb 
mogtn  Sfjamtu  babtn/  ick  fit  moOoi/  in  fpecic  abtr  bon 
bifitpr/  au«  obb  figton  'Pragtr  ;fritbm/  unb  btffoi  SRt» 
btn»R«ce  » de  Anno  1635  fL‘  mobl  btm  galbifdta 
Tradition  Rece&  de  Anno  t<?i8  prTtendirtrm  Domi- 
nio  dirrAo»  adtn  baratis  flttfjhibtn  ota  inferirten  Ef- 
fc^libu'.  obtr  bu/  o*i>ic  inque  mo  io  baraud  infrrirrt  ^ 
wtrbtn  féntm/  (k  fcpnb  rerjtje  gcfiidc  obtr  ungtfudt/ 
btfaint  obtr  unbtfannt  / obn  dnfcgtn  ïudjug  unb  ©or» 
bdolt/  famt  btm/  mad  ratione  pnctaiiàe  eiremnom* 
pieac  factie  unb  fonfkn  btd  SJtrjogtbumd  SRagbtburg 

JW» 
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An  NO  MKgtn/  tinigerlrç  tJBrift  baron  prsetendiret  tvtrNn  font*/ 
1687.  **Èmir<n  ftlbigt  brqj  ûrf  t!e  novo  vÔBig / unb  cutn 
* omni  Jure,  csufa,  Sc  prxlhrione  (tué  btratlbttm  jja* 
togditm/  tmb  btffcn  Terricorio , trflârtn  unb  crftnntn 
fit  bmgtgtn  uor  unflrtûigt  ©MfiflN/  btm  jûrfU.  $aué 
©adflrô*2i$riffntftlé  / unô  btr  SuccefTion  uad/  ban  gt* 
famtoi  ©but’ijauft  ©adftu/  e&nt  Récognition  von 
ban  S}tr$ogtNiin  aîlagNburg/  tmb  o&nt  rinige/  aud  ra- 
tions prxteriti  bafrm  ju  tfyun  ^abcnbe  Prxlhtian  an 
*fcidé:unb©rtpfj»©«wtn/  ©aimna-Jidan  unb  onbcrn/ 

Çmcgrn  gcnatnt  ivcrNii  / tint  f k moBtii/  juflâiibigt 
erritorial-©tûcft  / uitb  immediat-SSftdé’fcNn/  caffi- 
rcn/  aUt  bagtgra  fc|jenî!<  7 unb  n>d^I  votalé  Np  unb 
rtact)  gnhclbtmi  £>fj n a l-  r u cf i f d;«n  $(i<bcn*©diuf}  gtfdt» 
bote  Relcrvationcs , Pfotcftationes , uu£>  ivaé  ©r. 
£Ntr*$tfrfll.  ©tirtbl.  ju  ©TiinNnburg  unb  Sera  Suc- 
ccflortn  an  Nr  Svtgiaung  Né  Sjatogtpmné  fDîagN&inrg/ 
bamiba  j u flattai  fominm  fan  / iroDoi  aUt/  b’ufc  brtp 
f>ttt  conccrnirttiN/  in  t()ren  Archivé  bcftn&ItC^X  U&r» 
fUntwn/  Adta  unb  Documenta  Né  SJtrflogé  JU  <£ad* 
flnï'JBciifmftlé  JdrflI.  ©urdl.  ertradinn  uubauéant* 
irorttu  lafltn/  and  bieftlNn  an  Nt  jfaiftrl.  unmifttlba* 
rfu  unb  abfonbalicNn  Inveftttur  tîNr  £>ao  Jiirjlot» 
tfium  @aci'fouflu<rfurt(>  ni  dit  ftinbrrii  / fonban  foldt 
Vitlmtf>r  burd  foienne  Déclaration  Nn  Nm  &iiftr(. 
Sîridé*i?cf»Xrtd  / tmb  iw>  ré  fonfl  nortig/  bafj  fît  an 
Nn  btfagttn/  alé  U’<Nr  ju  tyran  9)ftgbtbwgifdtn  fer- 
fitorio  ^ôrtgen  / nod  fou  (Un  mit  tmigtra  Vinculo  rtyro 
ocnoanbtai  ianbrn  / nityté  ju  fpttdtu  babtn/  ©r.  Otr» 
tog  3*Nuin  *2fbolpîitf / $ârfll.  ©urdl.  bit  ftycn  baruba 
•gtfnd'ttr  maflm  ju  crtNiltn/m  t^re  l'ottfcinmtnt  Xidtig* 
Ntt  unb  Jrqtydr/  f>  vitl  an  4*/  ANn. 

1.  'SHofltn  ©t.  £|jur»3ilrjll.  Surdl.  &rç>  Nt  Stom. 
QUajtflek  unb  Nm  iXcid/  té  bttyiu/  burdj  aOt 
tnêglityt  Officia,  unb  fô  vitl  an  3N/  vomi  «dit  unb 
brrngcn/  bafj  bit  Imroduébon  Né  ©adfm>ûuttfurtyi» 
((N»  Voii  » gfgtu  tinta  modcrintn  Znfdlag  an  7 6.  fl. 
in  Nm  Stadâ’,itÎTflni*’X<itf>  o&nt  Separatim  wn  btntn 
ffirfllidtu  ôùdf-  ^AuArn  and  «mit  btr  ira  £)Nr» 
(è^d.f.  (Iro’fj  lyrÿd'radjttn  Alternation,  mit  té  oui  N» 
ftn  ju  Nmtrcffltaiâfti  / mtîrtflid'  voUflrtrftt/  barntbai 
aud  tin  proportionirtté  Quantum  an  (Tammtr  • jidan 
conftituira  unb . «agtnwnmm  wtrbtn  owflt/  jtbad  bafj 
burd'  bttfln  ïb^ang  baé  tSbttgt  matricular  Quantum  Né 
JJ«<t>â<5mné  nic^t  w4iN<  / nod  btmftftwn  «maé  nid* 
mé  lUgtfd'ntNrt  mttfct  / aufla  Nm  Quanto  bté  Tlmté 
unb  gtabt  ©ttrg  / alé  rntltNé  ctrmitttlfl  bitfté  Trac- 
ta». Nm  Çrrîegttiiun  mttNr  incorporirt  n?trb  / unb  ba* 
(KT0  and  biflig  btffnt  matricular-  Quotae  jmpâdflt. 

j.  SStil  aud  N«  bttç  £>«ttt  Ûuafurtb/  ©tîtttNuf 
unb  ®amt/  von  Nm  gji<btr*©idftfd<n  (£rtçft  nod 
nid*  abgtfdritkn/  unb  glndmoN  bcp  Nm  Qbargâd* 
fîfdtn  mu  btntn  SWdé  * l’ucftariontn  miSrcflid  vtrtrtutn 
UJcrNn/  fo  woDcn  ©cuit  (E(jtir»5tirfllidt  SJurdl.  (u 
©tanbtnbitrg  bit  ‘abfdttibimg  Nmtlbttr  ûtttn  von  Nm 
SJlitNr^dfifdoi  <2T<TfT<  mdt  rotnigtr  vermiittln  unb 
NforNrn  NliÀ»/  immitrilfl  aNr/  unb  fo  lang  fôldt 
nidt  gtfcNNn/  Nn  S*tÎû$  lu  ©adffti.'Stifltiddé/ 
unb  gr.  ©urdlaudt  Siîadfommtn  Np  Nr  Etemption 
«né  Ntn  ©îttba  » (gadf'fdai  «Stqpfj  / f»  vi<l  an  ifcr/ 
confcr  virât. 

4.  Jjinatgtn  moOtn  Né  SJa«>9ffl  ju  gadfen  ®tifftn* 
ftié  2>urdl.  ©r.  eNï’<$nriH'<Nn  2>ut(N.  ju  SSraubtn» 
burg  vitt  ÜJÎonat/  nad  'Xufjmtdfjlung  Nr  uNr  birftn 
2ïtrglfid  «uégtftrtigtai  Ratificationai  fo  troN  Nr 
ftrlidtn  £9îat<|iât  nnb  Né  Sridé/  aud  NtNr  NNxtijtr» 
rtn  Tranfigcnttn  îjtrn.i  Agruttn  uob  mitNldnttn  a> 
langttr  ©rndudaltmig  nnb  trurdluNn  SStntbmung  Nr 
. fijltrflburgifdtn  auf  Nm7tmtunb  0tltit  ju®{t|fcnfrt*  ua» 
fld.'trtri  ©dulbtürbmmg/jdoan  Capital  unb  ^tnftn  ju* 
fammtn  vitr  unb  brcrfflg  taufmb  unb  vitr  NmNrt  |mtp 
tmb  ftînfRig  SC«d»tblr.  Ntç  unb  jman$tg  ©t.  6.  9>f. 
unb  roaé  btft  jut  Tradition  Nr  ©rabt  SPurg/  an  >£n* 
ftn  / nod  anlau|ftn  wirb/  fo  woN  acgcn  2îafdrtib.unb 
©igtrumg  btr  jn*ç  crflrvacirtnbtn  Major-  Pr*bcnde  in 
Nm  N&o»  €»|P  ju  îDîagNfctiTg  unb  Çalbaflabt/  baé 
©tint  tmb  iXid'ttr.'Xmt/  unb  bit  ©fabt  ©urg/  fammt 
flrttn  bar;ti  gdérigtn  peninenticn  tmb  JuN&Mnng/  mit 
nud  mi  ailtn  barju  N(jôtigtn  btitfflicNn  Utfunbtn  unb 
Drcu.  entai  / cum  one-e  St  commodo  , ialvo  Haru 
Rel^i  ni*,  unb  unNfctyNt  Nr  ©inreoNi»  ©trfaffung/ 
Privil  virn / Inuminirtfai/  tXtd'ttn  unb  ©trtdfigrrittn / 
nad  mit  SorNNift  Nr  angffda'ontntii  Keflen  an  23a» 
#lffifg:mgtn  unb  H iris-,  unb  une  fit  fonfl  QJamtn  Nbtn 
mû  Lien/  jcbcd*  anbafl  nidt  / alé  bafj  vorbar  griiitgNir» 
ÿirrfilidt  ^tndiltudt  i»  cbgtmtlbttn  via  afionaxai  / 
Tou.  VU-  Part.  IL 


burd  ait  moglidt  unb  bitnlidt  Officiai  bit  Introduâion 
bté  gâdflfdcn  * ûutrfiirttfcNn  Voci  vamiittln  unb  N* 
imcfflffltgtu  IjdiAn/  (Srb»im6  tigtrtfÇûmlid  cinr^umai 
Unb  abatttn. 

y.  ©é  moCm  aud  3No  5iîrfllid«  ©urdi.  unb  £>tn> 
©pur  » ^Jgrflltdté  JQiiufj  btt  Erpcàanz  an  btntn  brtn 

^inptan/ûuafurtN3ut<rbocf  unb  S^îjmt  gant  aônnnt/ 
and  fribigt  f^rté  £)tté  mdt  NfiinNm. 

6.  Ttud  rimer  fo  moN  bit  jfâcftrlidt  Confirmation 
uNt  Wtftr 1 2krgltid/  alé  bm  ©^t'Jürfllidtn  g.îdfl* 

^î*  ^alNr/  baju  nôrNgtn  Cnfau 

n«d  flRog[tdf<f  NforNtn. 

}.  Ju  Urfunb  ifl  bttftr  ©agla'd  bon  Ntbafoité  boNr 
PniKipakn  nntoi  Nnnbmttn  i^^Nn  unb  Miniftris  voO» 
jugra/  unb  juin  langflcu  inna|)alb  fldé  28odtn/  obtr 
tNt/  moglid  / aufj  jun'tdflln  vafptodtn  mor. 

Nn.  go  gtfd;<Nii  «mb  geben  ju  ©olln  an  ba  grrtt  bm 
04.  3ul.  Né  idb7fltn  3aîiïé. 


(L.S.)  Jran^  von 

(L.S.)  Çauj  von  Judé. 

©af|  mit  obfinfcrirtm  ©aglrid  unb  Tranfa&oa  itj 
autu  luncttn/  Claufuln  unb  Articuln  approbirtt/  rati- 
ficiot/  unb  gtndm  gtNItra  fraNn/  dun  and  Âldté/ 
ranficrrtn/  approbirm/  unb  bfflniugtn  NnftlNn  hiorne 
Unb  Krafft  bttflé  N (1er  unb  Nflânbigfler  mafjht/  vcrfprt» 
dw  aud  Np  unflnn  ©Ntr^drflf.  ÎBort  unb  ©lauNn/ 
aflté  baé  jtnigt/  maé  gcNidta  2)aglt«d  in  fld  Narrifft/ 
fftbunb  unmjuglid  ju  ^alttn/  jii  afiîBtn/  unbju  vofl» 
flrttftn/  ranté  mtgté  obtr  Nmftibtn  / ivtNr  ftlbfl  oNt 
burd  ttmgt  anbat/  auf  iwté  Hxt  unb  ^>aft  fofdté 
aud  gtfdtNn  modtt / ju  rotNtNmNln  / gccrtulid  unb  ob» 
nt  ©efdbrN.  ©té  ju  llbrfunb/  babm  œir  bitft  Ratifi- 
cation  tigfidnnbig  unttTfdrttNn/  uub  mit  ilufcrm  ©bar* 
tJurfUtdtm  3nfltgul  Nbrurfm  laffm.  ©tgtNn  iu  ©oBti 
an  ba  ©pr«/  btn  ix.  ^ulii/  id«7. 

grirterirî)  28%lm  efjurfttrd. 

tlS16  lin»  Sitanf  .iWijin  ^nmi  TO»(rt»/  JJli*). 

gtn  ju  ©adftn  UtbNu  gtborfatnlid  angtruffhi  unb 
gtNittn/  bafj  tvir  fotbantn  inferirrtn  Sîagltid/  alité 
frtnté  3nnbafté  ju  confinnirtn  unb  ju  Nflüniatn/  ©ni# 
f'SP  «Jfndcn  rnolttn  / imbmitnun  angtfdm  unb  Ntrad- 
ttt  fold  ©r.  iKbbni  Ntntîtbigt  ©iflt/  aud  btt  anat* 
ntbrnt/  anflNmlidt  îttu/  9lub»tmb  tvoblafptitfjlide 
S"0  2Jor»©!tttn/  ©bm'.'iurflm 
unb  ftapogt  ju  ©adftn  / unfaii  tbN.  QJorfldrn,  ara 
wrid  «bmtfdtii  Sdpfan  unb  Jfônigtn/  unb  Nui  fiai. 
9Ca<N  mit  ©arflrtrfung  3Ntr  Idb  unb  ©ilia  m man- 
ntgf.ilfigt  waft/  unwrbroflcntlid  ajtrgtt  unb  frroiff<n 
WNn/  bagkiiNn  ©t.  libbcn  bifibao  aud  gtltifltt/notb 
ti^id  dm/ nud  «té  funjfrigt  mobl  tbun  fan / mag 
nnb  fbU;  itnbbaNn  barum  mit  mcblNbadttm  SfJîufb/ 
guttm  jtitigtn  £Satb/  nnb  rtdftn  SBifltn  / and  nad 
SKrntpüUing  btpbtrflitigtn  InterelTènttu  Agnatorum  tmb 
ju  ©tvbfbaltimg  unb  Jtflfltflung  tinté  guttu  uadfearli# 
unb  QJabdtung  aller  fonfl/  jmtfdm 
^Nrfnté  ©bm-.unb  Surfli.  ÎJauftrn  ©adftn  unb  SPraiu 
Nnburg  NforgfiiNr  ^ritaung/  audj  aué  anban  inebr 
Unfa  «açflrlid  ©curftfj  bmtgmbtn  lîrfadtn/  tru>dn* 
ttn  Obinferintti  2JtrgIttd  in  aSa  fltutn  Punâtn/  Arti- 
culn/ Qaufuln  / «nb  ©inbaltüNn  gniNglid  confirmi- 
rtt  unb  Nftôttcjjtt/  t^un  baé/  coofirmirtn  unb  Nflâtli* 
NnftlNn/  aud  Narnit  von  Stômifda  Sâmalider 
iwadf  !23otrfomm<nNit  wifllntlid  m frafft  bitflé  ©ritéé/ 
unbmtpnm/  fc^n  unb  ivoam/  bafj  obbcnlfcirttr  ©a. 
gl«d  m attm  unb  jtNif  2Borftn/  PurÜm/  Articuln/ 
Claufuln/  Snjdalt/  «Dltpn.unb  ©fgrtijfangtn/  frifftia 
unb  inddtig  ftpn/  fltt/  vtfl/  unb  unvarbtudlid  aeL'al» 
ttn  unb  voBjogm  mcrNn/  unb  Né  btmtlbttn  Johann  %* 
bolpp/  JJaÇogtné  ju  ©adftn  fidNn/  5)tro  (grbt n / 
oucceuores  unb  9îadfoinmcn  fld  NfltlNn  trfrcutn  / œ, 
bMudm  unb  gtniffltn  foDtn  unb  wôgtn/  von  aBcraum* 
mglid  unt'trNnNrt/  bod  Uné  unb  Nm  Sjtil.  Kcid/  an 
UnfN  Dbnÿtit/  ©atdtiflfrit/  unb  Dbtr  .ItNnNrr- 
fdajft/  aud  fonflm.mmgltd  an  flintn  Sîtdttn  unvrrgrif. 
1*™  .«"P  unfdablid  / unb  gtbitttn  bar  auf  afloi  unb  jt» 
btn  ©bur.Jurflai  anfllid  unb  ivfliglid  mit  Ntflui  ©ntf 
unb  rnoOtn/  bafj  fit  int^r  gtbadten  3ohaun  ïbolriié/ 
Qtri^tn  ju  ©adfrit  fiebitn/  SNro  ©ritn/  Succeflàre* 
uiib  SHadfommcn/  an  obinfcrinoi  23frg(rid  1 uub  bitftt 
Unfact  batuNt  crtNtlJtn  jfapfcThdtrf  Confirmation  unb 
Ta  fQt* 
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Am  ko  nuft  nr«n  ne*  frinbtm  / fontarn  fie  b«fo? 


J6&7 


von  Uiifcttnxqtn  pefliqM*  |wnl>t)fll>«i  / fd-üç<n  / fd-rnnen 
une  «îUcrfoc  » btfftttci  gctuljiglidj  jebraud'en  unb  «jnwffai/ 
une  jûinjlir.'  brtbty  blcüxn  luflin  / bnriwber  md;td  tlyun  / 
ÿanbcln  ofct  ffbmfynm/  twni$<*  tonne  frbben/  SXro 
grben/S  1 ceflbre*  uubSbu^fommeii/bariribcr  befcfird)* 
nn  / bclâiit j«Ti  cbtr  bttruben/  no*  berglti^tn  jeuimib 
anteTn  ju  tpun  bnwlligcii  obet  vtr(i<iü<n/  111  feint  nxifj 
no*  a'(i/  de  lût  nncm  jebtn  ijl/  llufer  unb  bc#  ,$ei*$ 
j*  mettre  .Ungiwb  unb  trttaffc  / unb  barju  bu  'pon  l'on 
co.  ÿjïrtirf  iott*en  «doit**/  bu  tut  Hber/  fo  offt  et  fre» 
vcmlicb  hutuMber  Unb  fcûlb  infUnfere  $àriffrltd,e 
g.unmer  / unb  ben  «îr.bctn  fcalben  “îtKil  eiftqibud'tcn  3°' 
$01111  Tlbolp^/  >îer$e$tutf  jti  «^od'fen  iitbbtn/  SXro 
ben/  Su.'ceâorcn  unb  Sïod;fommai  umuidjléffa  J»  be» 
joblen/  l'afatlen  ftpn  folie/  ju  t'ennqjben  i ÜMU  tuf  unb/ 
SSiien  b<u  10.  Martii  Anno  16S8. 


• LXXXII. 

II.  Sept- Tranfaïlio  inter  PHILIPPVM  W11.HBLMUM 
Eltiloftm  Palatinum , & Ducijfam  Au  R EL!  A- 
NENSEM  , in  punflo  Hareditdtis  AUodialts. 
Attum  Heidelberg*  II.  dit  Septembris  1687. 
Cum  Ratification*  l huit  & Duciffa 
Anrtlidntnjis.  Dot*  5 I.  yanuarii  1688.  [Lu- 
nic  leutfclxi  Rtichi - Àrchiv.  Parr.  Spécial. 
Abtheil.  IV.  Abfatz  I.  pag.  74t.  d'où  l’on  a 
tire  cette  Pièce,  qui  fe  trouve  suffi  dans  Lon- 
do  R pii  Afin  public a Tom.  XIII.  |>sg.  170. 
dam  T H u c E L 1 1 AHorum  Publicorum  Tom. 
III.  pag.  109.  6c  dans  la  Continuation  Jet  Afttl 
& Mémoires  Je  la  P dix  de  Rpwick.  pag.  IJI. 
en  François.  ] 

PHILIPPE  Ftfr  à*  France , Frere  du  Fsj, 

Duc  d’Orléans . de  Valois , de  Chartres  fie  de 
Nemours.  Duc  de  Simtneren  . Comte  de 
Sponhcimi  Et  ELISABETH  CHARLOTTE 
Duchetlc  d'Oilcans  de  luy  autotiiee  b 1 effet  des  pre- 
fcntes,  ayant  veu  fie  examine  en  Noftre  Confeil  le 
’ Traite  fait  entre  le  Sieur  Prciident  de  Morovas  chargé 
de  nos  Pouvoirs, fie  les  Sieurs  Stincalfeld  Se  Sikengen, 
charges  des  Pouvoirs  de  Montieur  l’Eledcur  Palatin,  le 
onzième  Septembre  1687.  par  lequel  toute*  Sommes 
déduite»  & payées  aux  termes  portés  par  ledit  Traite, 
Moalieur  T Electeur  Palatin  a donne  ton  Obligation 
de  la  Somme  de  vingt-fcpt  mille  deux  ccnrs  quatre- 
vingt  dix-huit  Florin*  trente-quatre  Oeizer , lequel 
Traité  cft  ici  défait.  . , 

Poftuuam  l morte  Screniflimi  Domina  Eledons 
Pditini  Caroli  pic  dd'uridi.ScTcniflîraorum  Principum, 
Ducis  fie  Ducitlx  Aureliancnfium  Rcgiarum  Ccllatudi- 
num  Dominas  Plenipotentianus  ad  Aularo  Eiedora- 
1cm  Palaunam  mifïus . per  aliouod  temporis  interval- 
lum.  rcrum  ad  Allodialem  lixreditatcm  ipcûamium 
mobilium  fie  fungibilium , per  Serenicatis  Su»  Eledo- 
ralis  Aulam  fie  Cameram  hucusuue  pariïm  conlumpta- 
rum.  partim  ver6  emptarum  xltimationetn  fie  lôlutio- 
nem , tum  per  Memorialia  tum  oretenu*  poff ulavit , fie 
tandem  habiti*  aliquptics  Confercntiii  fie  fado  in  üs 
diligenti  examine  aWdifcuffionc  tim  prxrenlionis  Al- 
lodialu  quàm  debitorum  per  Cameram  Eledoralem 
iolutorum  fie  erogatocum,  ad  id  petventum,  ut  luec 
res  in  fubfequemibus  ArticulU  figiilatim  defignati*  exis- 
tens  amicabiuter  ditemca  fie  compolita  fucru. 

Pratenjio  AlledsaUs. 

In  pirata  pecunia  juïta  Tabellam  ex 
Caméra  traditara  Inventario  infer- 


tam  tempore  mortis  Domini  Elec- 
torii  Caroli  nimirùm  aa.  Menlîs 
Maji  1685  adt'uit. 

In  vino  497.  cadi  3.  ohmx  6-  quadr. 
Inventario  fuerunc  inferti  : «fe  hifee 
dedudis  6.  cadis  per  Dominam 
Eledriccm  (en totem  viduam  con- 
rumprü . & ad  vendendum  accepta 
quamirate.nec  non  in  repletioncm 
dolionam  hucusque  impenfc,  fie  io 


i«S79 


falarium  promeritum  datis  fuper- 1 
fuerunt  aa7-  cadi  9.  ohmx  4- 
quadr.  2-  menfurx , qux  Summa 
juxta  Taxationtm  ab  Allodto  fa- 

dam  infat.  

Vina  Borbergcnfia  vilior*  115.  cadis, 

8 Ohmis  exiftenria  faciuut  fecun- 
dum  «Ibmationcm  in  loco  pcrac- 

tam  — — 

Siligtnis  quantitas  reperta  fuit  ad  114a! 
moderato  Salario  47  9 J mod.  re- 
fiduum  in  Taxationcm  venic  — 

In  tritico  adlucrunt  79}  mod.  

Pi  lis  n;  mod.  — — 

Frumento  Saraccnico  1595  mod. 

Hordco’i^oJ  

In  farre  iive  Zea  201ÎJ.  mod.  — 
Avena  comprchendcbat  1692J  mod. 
detradis  detrahendis  in  folutionem 

venerunt  1705 J mod.  

In  ligno  Hcidclbergx,  Franckcntha- 
lix  fie  FriJencoburgi  computatis 
iummls  1409.  currus. 

in  Bobus  192.  

V'ervicibus  X4J2.  — — 

Agn»  inj  

ln  aromatibus  fie  vidualibus 
In  Confedionibus  fivc  rebu»  condi- 

Equi  ex  flabulo  Elcdorali  empti  fe- 
cerunt  in  computo  2851.  fl.  30.  cr. 
fit  cxlum  ex  rubro  holoferico 
1500.  fl.  In  horum  pretii  defalca. 
tionem  antca  foluti  fucTe  3333.fi 

Reliât  igitur  ex  didfis  equi*  

Equi  ex  Architedurz  domibus  90. 
Mobilia  Hêidtlbcrgenfia  fit  Friàerico- 

burgenûa  - — 

Tapctcs,  10.  de  Tobia  y.  de  Mofe  fie 

Àarone  communes  

In  Panno  Damafceno  viridix  coloris 

In  ftanno  978;  librx  

In  cupro  trito  46.  librx 

Libra  aulica  cum  ponderibu*  

Pro  rivis  ad  capici’idum  pifees  mitai 
& funduloi.  affîgnandis  — — 

Pro  ligno  Dotalitii  

Pro  Luciis  fie  Ciprcnis  — 

Pro  Cervis  fie  apris  — — . 

Pro  Rhedis  fie  vedoriis  rebu*  folum- 

modo  taxatts  ■■  — 

Mobilia  Franckenthalenfa  

Summa  Prxtcnfiom*  allod. 

Contraria  Prttenfto  EUBeralis  ex 
parte  AUoebi  agnita. 

Pro  vidu  fie  Confumptis  per  Domi- 
nam Eledriccm  viduam  

In  faeno  pro  Dominx  Eledricis  vi- 
dux  llabulo  plus  erogatum  , quam 

adfuit.  — 

In  fera  0 adhuc  vi  vente  Domino  Elec- 

tore  empto  »■ 

In  ftramine  — 

Dimiffis  pueris  Nobüibus  aulicis  da- 

tum  — ■ 

Expenfx  Culmarix 

Pro  vidu  Nobilium  fie  aliorum 
que  ad  23.  Maii  ifi8y.  debito  — 
Concionatori  Achcnbach , Secrenrio 
Eilero  fie  Knierimio  pro  vidu  fie 

Salario  — 

Cellario  Aulico  pro  vini  AUodialis  cx- 
penûî  fa  dis.  — 

Summa 

Ratione  fumtuum  lugubrium  permit- 
tunrur  uique  dum  hxc  re*  compo- 
Ota  fit,  in  retentione  pcrmancre 

Pro  ceraalba  — 

Pro  facibus  parai  il  

Pro  Vafâllorum  confaipcorum  ad  fu- 
nentionis  adum  cxpcnüs 
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'A NU  O ^ro  plwftro  8.  ohmis,  5.  quadr.  vini  Florcni 
,q  in  excubii*  fie  huœarsoais  idu  con 

I607.  fumpti  — - 

In  avena  ■ — ■ 

In  feeno  3;  véhicula  — - — 


Somma  1219a. 

Summa  utriusque  Debiti  padîvi  con- 
junda  fâcit  

Hic  quantitatc  ex  prxcedcnti  fumma 
•Uodialis  nrxtcniiom*  dcdudti  re- 
manet  Aliodio  relhtucodum  five 
lolvcnduin  50998. 

Stqutntts  Articttli  hucMtque  fuertmt 
coatrovtrji. 

Prxrendcbatur  ex  Caméra  Elcâorali 
pro  Domtox  Eledricis  viduxvidu 
ulterius  — 730. 

Proplauftroa.  ohmis.  9.  quadr.  3. 
roenfuris  Baccaraccnlis  fie  Mofclla- 
ni  nec  non  7.  cadis  3.  ohmis  1. 
quadr.  3.  menfuris  Rhcnani  vini, 
qu*  quanmas  juxta  Ceilarii  Aulici 
aflêttionem  eciam  coniûmpta  elle 
debuic,  & quidem  pro  cado  priori* 
fpecici  120.  fi  de  altéra  vero  cadus 
xftimatus  50.  fl.  — 519. 

Pro  reliquorum  allodialium  Minifbo- 

rum  Sikrio  fie  vidu  — 1 156. 

Pro  vino  1.  cad.  3.  quadr.  — +(. 

Pro  ûligine  20.  modii  4.  menfurx  - 47. 

Avena  32;  mod.  — 4.3. 

Fccno  y vehiculia  — . - — 15. 

Pro  66.  equis  ex  architedurij  , quo- 

niam  ex  dimachis  venextnt.  103 6. 

Pro  drtradiooc  fâd*  in  debito  culi- 

nario  — 150. 

Pro  derradione  à taxarionc  ninorum 
per  Allodium  fada  — — 

Pro  vcftimçntis  lugubribus  quibusdam 

officiât  ns*  no  vuer  «tribuns  — 226. 

In  dedudionc  pecuni*  pro  refti men- 
tis ordinatx.  4 66. 

Summa  debiti  contravcrfi  5699. 

Hac  deduda  à quantitatc  AUodialts 
prztenfionis  rcmana  aliodio  4329?. 

Cum  de  fumma  controverfa  Dominus 
Plcnipotcntianus  finiendi  negotii 
caufâ  in  fe  receperit  prxtenlioni 
Alkxiiali  dcfâlcanda  3699-fl.  39.Q. 

Et  Sercmllimus  Dominus  Eledorpcr 
fuos  Minirtroa  deelaraverit  refi- 
duum  2000.  fi.  in  Ce  rccepturum 
Aliodio  przftandum , quod  fupra 
didx  Alkxlii  praEtcnlionii  fummx 
iterum  adjedura  .fâcit  limul  — 47398. 


«y- 

48-4. 

iL 

34* 


34- 


Refcrvato  ab  utraque  Parte  circa  plus  vel  minus 
«leulo  in  Rationum  Rcvillonc  & Examine  im- 
pofterum  apparente. 

TGitur  Serenititis  Su*  Eledoralis  Domini  Dcputati 
■*  non  folum  prxcedcntem  pro  Aliodio  dedudiî  ero- 
gationibus  fie  Prxtenfione  Eledorali  , ut  fie  retenta 
pro  veftibus  lugubribus  defignata  Quantitatc  usque 
dum  hxc  Quxlüo  diremta  crit,  rcfultantemSummam 
47298.  Fl.  34.  Cr.  agnoveTunt  , fed  «iam  Juffu  fie 
Mandat»  altè-memorati  ScrenilTimi  Domini  Éledoris 
promilcnint  , quàm  primùm  hxece  Convenrio  Sub- 
icriptionibus  perfcda.in  Drfalcationcm  dicte  Summ* 
ac  debiram  Apocham  ioooo.  Fl.  numerare,  rcfiduum 
27298-  Fl.  34.  Cr.  verô  intra  illud  tempus , de  quo 
fadti  i Domino  Plcnipotctuiario  Rclationc  ad  Seremi- 
limos  Suos  Principales  fie  deiupcr  obtento  Mandato 
amicabiliter  convcnietur . fine  uila  mora  in  bonis  Flo- 
renis , Dimidiu , Quadrantibus  & Denanis  frve  Groflîs, 
Francofurti  valentibus  folvere,  camque  Solutioncm  in 
dido  tcmporc  lïib  nullo  Juris  vel  tâdi  prztcxtu  vel 


«ccptione  retardare,  aut  cujusdatn  Ceïïîone  , quxque  a vue, 
ht.  nui  Régi*  Su*  Cdutudmes  in  id  confenferiru . uti.  5V, 
cum  ut  huem  pollicencur,  à Sua  Seremtaie  Eledorali  I6°7- 
Domino  Pleniporemiirio  in  fui  certionrioncm  fub- 
feriptam  Confcffiooem  fe  extradituros.  Vicilfioi  fpo- 
pondu  Dominus  Plcnrpotcmunus  fuper  hac  Convcn- 
tionc  ab  altè  mcmoratis  Rcgiis  Ccllicudinibus  fpecu- 
lem  Ratihabitionctn  quampntnum  fe  obtenrurum . fie 
Sereniuti  Su*  Elcâorali  exhibiturum-  In  quorum 
ndem  infrà  nomimti  Domini  Mimftri  hancce  Con- 
ventionem  proprüs  manibus  fubligrurunt  fie  Sigiilis  fuis 
corrobora runt,  Adum  Hcidcibcrg*  die  uiuicctma 
mentis  Scpcembr.  1687. 

Stein  Callenfels.  • 

(L.S.) 

Frantz  Jrnjfrcrr  von  fgifinarti. 

. (L.S.) 

Nou*  avons  ratifie  ledit  Traité  fie  ratifions  par  ce» 
prefente*  lignées  de  no  dre  main.  Voulons  quanr  i 
nous  qu'il  fone  fon  plein  fie  cnncr  effet . à condition 
neanmoins  que  Moniteur  l'EIedteur  Palatin  fera  payer 
la  dite  Somme  de  vingt-fept  mille  deux  ccnc  quatre- 
vingt  dix-huit  Florins  trente-quatre  Crcizcr  audit  Sr. 

Prelidcnc  de  Morovas  dans  le  quinze  de  Mars  prochain 
fie  fans  préjudice  de  nos  Droits  , Prétentions  fie  Ac- 
tions pour  raifon  de  la  Succetlion  de  Moniieur  l'Efcc- 
teur  Charles  nollre  Bcautrerc  . fie  Frcre.  En  foy  de 
quoy  nous  avons  ligné  ces  préfcntesi,  y fait  sppofer  le 
Cachet  de  nos  Armes  fie  fait  contrcfigncr  par  n offre 
Con  (ciller  fie  Secrétaire  de  nos  Commandcmens . Mai- 
fon  fie  Finances.  Donné  en  noftrc  Palais  de  St.  Cloud 
le  dernier  jour  de  Janvier  mil-lix  ccnt.quitre  vingt- 
huit. 


Ebfakttb  Charlotte. 

(L.S.)  Tarât.  (L.S.) 

®cr  -bemoflin  ren  Orléans  Deputirtcn  / 
■pcrm  Fra'fidcnf  VCll  Morovas  Ollit= 
rmiii  iil'cr  bas  jcnuie  ums  (Sr  miné. 

«c  t'cnrcl'ftibfn  SÔcrglcirl)S  cmptair 

i]CIî  / de  Anno  1688. 

QUod  à Caméra  Auliqi  Eloffonii  Pslatina  reG- 
.duum  pretii , pro  cmtis  Mobiübus  fie  Confump- 
tibilibu*  in  calculum  dedudtis  , vigore  Conventioiiis 
fpecialis,  undecima  Septembrxs  1687.  defuper  u trinque 
imrx . ScrenilTimi  Ducis  Aureliancnfia  Régi*  Cclfitu- 
dini  debiti  viginti  lêpicm  millia  . duccnros  nonMinta- 
odo  Florcnorum , triginta  quatuor  Crue,  in  fumma  ad- 
buc  complc&ens , mtht  infrà  nomimro  ejusdem  Re-' 
g«  Celhtudinis  Plenipotentiario  , pr*vu  ScrenilTimi 
Domini  Eledoris  PaJatini  mihi  fupra  hanc  fumtnam 
reffanrem  tiédit*  Confcflionis  redditione  fie  à Re«»ia 
Sua  Cdfitudinc  fuper  prarfâta  Conventionc  fuW'ecut* 
Ratihabitionis  original»  exhibïtione  . hodierno  die 
aduaüter  nerfolutum  ûcque  modo  did*  Conventioni 
ex  parte  Eleâorali  Palatfna  plenaric  ûtufadum  fuair, 

Id  me*  manu»  fubfcripttone  fie  Sigdli  apprelîionc 
fateor  fie  atieftor.  Heidelberg*  prima  Julii  1688. 

27298.  Fl.  34.  Crue. 

(L.S  ) Frrnjn  Je  Marovat. 

LXXXIII. 

Tr*B.nm  inter  Carolum  Ducm  Latharin^ia , 
Sacra  Cajarea  Re^ixjue  Aiajeflatit  Locum  tuie h-  *7* 
tem  Gêneraient  , cr  Principem  Michaufh 
A PPA  pt  St  antique  TranJjlvajtU  de  tijbern.txdn 
& Jnjleet audit  Mthubm  Ce  areu.  ALIxm  in 
Cajlris  Ctftrnt  fine,  BJajfilva  pafitit  die  17. 
Ollobrit  1087.  £ BrevilVimum  Compendium 

Principtus  Tnnfylvtuiici  Hifiorix ,intcr  Drnlo- 

mata  pag.  13.  lit.  B. 

T 3 Poffca- 


pigitized 


Anno 

1687. 


«JO  CORPS  diplomatique 


POfteaquim  divitu  Bonitas , infcrutabili  Providen- 
tuc  comiiio.  confœdcrata  Chriftianitaté  Arma» 
in  prxlcnti  ad  valut  Turcas  & Infidèles  Bcllo, 
lancé,  umquc  futlicibus  bucusque  Succeffibus  , cura 
in  tnodum  cumulare  di»nata  fit  > ut  non  tantum  de 
obtenus  tara  inûgnibus  haûenus  Vidoriis  eratulari  fibi 
dcbéùc  Chrilbanu»  Orbu.  lcd  & Arma  Bouda  appro- 
mittere  poific , venifle  tandem . de  offèrri  defideratam 
diu  à Supcré  occafiooem . à Barbara  Ocramannae  Ty- 
raruiidis  |ugo,  fiib  quo  tôt  aimé  ingemuit . Chriftém- 
tatem  viruncandij  noluit  Sacra  Romanorum  Imperato- 
ria  Rcgiaque  Majefta*  tanta  ChrUtianitité  bono  ulla- 
tenu»  deefle.  lcd  intenté  eum  in  finem  Opérât  ioaibus, 
bcnignilTimc  rdolvtt  .prxlcntibus  utendo.  futures  quo- 
cuc  profpcriores  è Divini  Numiné  afliltcnria  progrw- 
ios  provocare.  H inc  ut  felutaré  ifta  intentio  facilita 
& meltus  ad  optarum  finem  redigi  poflet . confidera- 
tc  & attenté  gravioribus  quibusvis  utrimque  rationi- 
bua,  tandem  inter  Screniflimum  LotHarmgix  Duccm, 
Sux  Cxfarcx  Régi  arque  Majeftaté  Armorum  Locum- 
tener.tcm  Generalcm , ci  fumme  diâac  Su*  Majelhcé 
nomme,  ex  una  j&  Celfilfimum  Principem,  nec  non 
indytos  Status,  ac  Ordines  Tranlÿlvanix  . ex  altéra 
parte , cum  Dominé  eorundem  Ablegaté . in  fequen- 
tes  conventum  cft  Coodiduocs»  nimirum; 


Pro  quinto  Termine,  ad  primam  ApriJé.  1 00000.  A N U O 

Pro  lcxto  Tcrmino  , ad  primam  Maii.  iooooo. 

Pro  feptimo  Termino.ad  primam  Jurai.  50200. 

V.  E contra  erprimitur  hisce  clare  Tcrminn  qux- 
cunque  tàm  in  pecuniaria,  quàra  in  Vi&ualium  naru- 
rali  adminiftraiioné  Summa,  pro  hoc  Hybcrnio.prx- 
fenti  Traâatu convenu  funt.ad  folam  Tranfylvaném. 
non  vero  Part»  Hungvix  cidem  annexas  extcnd.n- 
tur,  urpotc  qux  pro  hoc  Hybcmio  Tranfylvanix  nthil 
contribuent  in  Sumrnam  , nec  vicifTîtn  iranfylvaaia 
illé  Partibus,  fed  feparatam  Hybcmii  habebunt  dtfpo- 
fitionem . bac  tamen  expreflà  Conditionc  refervata . ne 
hsec  Quartiriorum  fcparatio  ullam  Dkkmis  aut  juré- 
diebonis  cujuscunque  feparationcm  induccre,  autju- 
ribus  Tranfylvanix  prxjudicarc  polTit. 

VI.  Quibus  omnibus  convoité  quemadmodum  ex 
parte  fux  Sercnimé  neuriquam  dubitatur  Celfiffiüium 
Principem  & Status  Tranfylvanix  omnimodo  faiisfac- 
turos.  ita  vieillira  ad  corum  Inliantés  in  firmamen- 
tum  Cxfarcx  Rcgixque  ProtedHoné , à prxfato  Sere- 
nilTimo  Lotharingix  Duce  , Sux  Cxfarcx  Rcgixque 
Majdlaté  nominc  iédem  alTecuratx  , fcquentes  UJé 
Condition  es  & Pundla  ab  ié  propoli  ta.  quali  de  verbo 
ad  verbum , vigpre  prxfcntis  Triftatus.'conccduntur, 

& lande  oblcrvanda  pramittuncur. 


Ctpite  primt. 


Capitt  fecMHtb. 


I.  /"^Onreftando  magé  erga  Sacram  Cxûream  Rc- 

V j gumque  Mtjcitwem  & communem  Chriftia- 
nrtatts  cauûm  , fidele  Dévotion  îs  fus  ftodium . fufci- 
pâc  CcUiflîmua  Tranlÿlvanix  Princeps  partem  exercitus 
Cxfarei,  per  Hyemem  prxfêntem  , in  Tranfelvania 
Quartirié , ex  quo  mox  dicetur  modo  alendam  ôc 
intertenendam.  Qux  ram  tutandx  adverfus  quos- 
vé  Hoftcs  Provincix,  quàm  prxcavendé  tanto  magis 
excurlionibus  , pro  mdiori  fecuritate , per  Stationea 
diflribucrur,&  cum  Obfervatione  bon*  militaré  Dis- 
cipline, in  Civhates  Ôc  Arecs,  Gbinium,  Qaudiopo- 
lim,  Béztricium,  Albam  Juliam,  Szaz  Sebefs,  Swsx 
Viras.  Vasarhdly,  Dcva,  Szamos- Vj var , Somlyo, 
Motroftor,  fie  Gravé,  proponionabiliter  collocabirur. 

II.  Suppeditabunt  pro  tioc  modo  in  ftazivé  diftri- 

buci  Cadarci  Milité  (ubGftcmia , Celfilfimus  Princeps. 
& Ordines.  in  natura,  per  totum  Hybcmium , T ritici, 
aut  farinx  Cubulos  Tranfylvanicoi , quctnvé  Cubulum 
pro  quatuor  metreté  Tranfylvanicé  lumendo  fexaginta 
lêx  mil  lia.  66000. 

In  Came  triginra  novem  mille  (cxcentos 
Centenarios,  pro  Centum  libris  (lunptos. 

Dolia  Vini  (epretn  milfia , quodvé  quadra- 
ginta  urné  TranfylvanicS  conftans- 

Avenx  Cubulos  Centum  vigind  milita. 

Fcrni  dietim  Centenarios  exfues  centenos, 
menftruatim  vigefio  ôc  quatuor  raille  cen- 
tenarios , per  fcx  vero  menlês  centum  ôc 
quadragmea  quatuor  mille  Centenarios. 

Straminé  manipulos. 

III.  Qux  viâualia cuové  menfe,  provL'ionaliter.ad 
Station  es  hy  ber  nantis  Milité  , juxta  facicndam  carenus 
Generalé  Commiflàriacus  BeUici  Reportitionem  admi- 
ndirabunrur , ôc  quidem  ftatim  à die  Inrroitus  Müitix, 
pro  ejus  fuftcntauone , à loco  aut  vicimo  ubi  Statio- 
nes  habebit  necelîàrié  Viûualibus,  anticipaùm  in  Ra- 
tioncm  fummx  poli  trtodum  défile andis , provideatur. 
Quod  vero  Ligmixn , Salem  & Lumen  atdnet  » quivé 
Miles  cum  fuo  Hofpite  ubi  habitai  eorutn  ufum 
communem  habebit- 

IV.  Obligant  fe  prxterea  fox  Celfitudo  ôc  Inclyti 
Status,  nrxter  banc  nituralem  Viâualiutn  onUatio 
non,  ad  Subfidiura  pecuniarium  pro  toto  Hybcmio 
fcpties  centcni  Floreoorum  millu,  pro  fubfcqucnûbus 
Terminé  exfolvendum . ôc  quidem  ut  Militi  Itaùtn  ali- 
quid  provideatur , déponent  ante  decimam  quintam 
Novembre  idque  pro  primo  folutkmé  tcrmino  Rorc- 
norum  Rhenenfium  Summam  quinquagefics  raille  Im- 
periaiium , fivc  fcptuacinu  quincue  millia  Fl. 

Fl.  Rben.  75000. 

Pro  fecund  > Tcrmino»  ad  primam  Ja- 
nuarii  , Jcxcci.telinv)  oûuageûmo  o&avo 
Anno  , prxftabunt  centum  quinquaginta 
millu- 

Pro  tertio  Termino  ad  primam  Febraar. 

Pro  quarto  Tcrmino,  ad  primam  Marti. 


3j«oo. 

700a 

120000. 


144000. 

400000. 


150000. 

1X5000. 

IOOOOO, 


I-  /^Elfiffimua  Princeps  Tranfylvanix  , Celfiïïima 

^ Principidâ.  IDominus  Junior  Princeps,  ai  .nea  * 

denique  qui  in  Urbe  Gbinicnû  funt , Dam  in  i Con» 
filiarii,  Deputati , Msgnltes , Proceres , Nobiles,  Mi- 
lites nunc  conftituri,  cum  tou  Familé,  Ôc  Boné  co- 
rum proprer  eviundam  confulioncm  Prxfidii  Su*  Se- 
rcniflimx  Cxfarcx  Rcgixquc  Majcflaté  altuiuri.Cibi- 
nûxcgrcdi  poterunt , ôc  de  émeris  fecuritate  fufficicn- 
ter  lub  bona  Fide  Cbriftiana  artêcurabuntur,  ac  antc- 
quam  Sux  Celfitudines  Cibinîo  egrederemur.  And- 
euardix , leu  prxmidx  Coptx  revocabuntur.  Si  qui  ex 
Kegnicolé  Tuas  Celfitudines  non  comitabuntur , fed 
aliorfum  tendent,  filé  quoque  fecurus  paflus  concède- 
tur.  • 

II.  In  Hofpkia  fitarum  Celfitudinum  , utriusque 
Celfitudiné,  fciiicet  Principe , Ôc  PrincipiCEe,  Domi- 
noram  Confiliariorum,  Depuuioram,  Procemm , Mag- 
natum  , ôc  Nobilium  Domus,  ctém  Officulium  Q- 
bmienfium  ac  Scnatorum  Urbé , ficut  ôc  forum  pu- 
blierai, Hotpaes  ôc  Milites  non  ordinabuntur  , ita 
tamen  ut  etiam  Gcnerali  Cxûreo  Commendanti , cum 
ctxteré  Prxfidiané»  de  honeBé  ôc  fulficiendbus(Hos- 
pitié  provideatur , quorum  Diftribudo  Magiltratus  dis- 
pofitioni  relinquetur. 

III.  Quatuor  reccptx  Rcligiones  in  tota  Tranfylva- 
nia,  ut  & Miniftri  Scbolx,  Eccleftx,  Parochix  , in 
fué  libéré  Exercirié , Cultibus , prQventibus  nuîlo  mo- 
do turbabuntur , fed  juxta  fufeeptam  ôc  ufitatam  illo- 
rum  Legem,  ôc  corrfuctudinem . ôc  morem  ufitarum 
libéra  Cultu  utentur  ôc  fruentur , neque  injuriabuntur 
ôc  damnificabunmr,  Domus  Parochiqles  & ProfeiTio-. 
miles, Scbolx  ut  nullibi  Locorum.ica  nec  Cibtnii  Hos- 
pirium  dare  tenebuntur. 

IV.  Modemi  Principé  Tranfylvanix  Appaffi  Senioris, 
ita  Ôc  Junioré  fi  militer  Michælé  Appaffi . principal» 

Autorisas , juxta  Leges  Tranfylvanix  Patrias  confier va- 
bitur.eorumque  Regimini  ôc  Jurisdiâioni  ac  Autori- 
tati  fe  non  immifeebunt,  ita  ôc  in  Ce  mita  Rcgnico- 
larum  in  Provenais  fiuarutn  Celfitudinum  , Arcium , 
Civitatum,  Tricetitnamm.Pomium.Salé  ôc  Auri,  ac 
Argend  fiodmarum  , Telonioruin  proventus  , nulUm 
penitus  fiicient  Ingcffionem  ac  Pcrccptioftem. 

V.  Celfiffimi  Domini  Prindpé  Confiliarii,  Tabulx 

AITenbrcs , Supremi  ôc  Vice-Comitcs , Judices  Nobi- 
lium, Capitanei  .Judices  Rcgii.  Civitatum  ac  Uibium 
Confules,  aliique  Officulcs  Saxonicaks,  ac  Siculicdes  « 

in  lins  fundtiônibus  & autoritatibus  conferve’ untur, 

Arces,  Urfces  in  fuis  Legibus,  Privilégié  4c  Dxeâioni- 
bus,  in  qux  lub  nullo  prxtcxru  fe  nifeebunt,  verura 
Regnicotx  ha&cnus  ulîtaté  fuis  Legibus , .*<  Libcnaic, 

Privilégié  ôc  Canonibus  iüxfe  frui  p rcrunt. 

VI.  Anriquorum  , ita  ôc  modemi , ôc  futurorum 
Principum  Tranfylvanix  Donaticncs,  Coll: doues.  Pri- 
vilégia , Confenlus.fanâè,  in  violât  è confervahumur, 
quin  deinceps  manehit  Autoritas  cttam  pcnc*  Princi.x» 
Traj.'ÿivanix  confercndi#  fi  quas  pênes  Litcras  Dt:na- 

tium- 


DU  DROIT  DES  GENS. 


Anno  tiomles  & Coll  ition  aies,  8c  Confenfualcs  Prmcipum  in 
l6$6  Tranlylvanit,  Partibus  I lungarix  cidern  annexis  Statu- 
* rionea,  fivè  Imroui-ojics  agcic  voluoc , ia  iis  non  impe- 
winmii 

VII.  Convcntus  Capitulai  es  inca&e  in  contra  Ü- 
bertare  & fecuritate  -relinqucntur. 

VIII.  In  Provemus  Regnicolamtn  » Dotninorum 
lcitic«  Confiliarâorum»  Magrutum  & Nobilium,  alio- 
rumque  Regmcolarum  » finit  & Arcium . Civttatum . 
Oppidorum  6c  Pagorum  6c  Oflicialiucn  non  fc  imcr.ii- 
«nom  vel  fibi  approprubunt, 

IX.  Nullius  Bona,  tim  Mobilia . qulin  Immobilta , 
ut  6c  Frumenta  6c  Vipa  alisquc  SuppelSediiia , Cibi- 
nii.  Qiudiopoli , aliisque  Locis,  ubi  prxfidia  funt , vd 
«runt  locita , non  occiipabunfûr,  libérant  concèdent  in 
fuis  cuicunque  Difpofiuoncm , Venditioocm , vel  û vo- 
juerinc,  ex  illis  Locis  Exportaiionem , nulloque  modo 
impedient.  Loca  prxfidianda , vel  prxfidma»  abju- 
rûdiftione  Tranfÿlvanica  per  Hxreditatetn  non  exl- 
mentur,  finit  8e  iis  adjacentes  Proviocix,  Civitates. 
Oppkk.  Pagi  tim  in  TranTylvania  qiüm  in  Partibus 
Hirogarée  eidem  annexis,  aiioquin  protniflâ  pecunia, 
anoona  6c  reliqua  non  poterum  adminiftrari. 

X.  Suis  Cdlitudinibus  Principalibus  fupra  metnora- 
tis,  cum  toca  Aula  ficut  6c  cujusoiftque  Ordinis  Reg- 
oicolis.  Magna  ti  bus  6c  Militari  bus  Hominibui,  Civt- 
tatenfibus.  Oppidaois.  libéra  & fêcura,  in  fuis  Boots  6c 
pomibus  permittetur  Habitatio  , neque  liber  eorum 
i tus  vel  rediras  per  totutn  Regnum  impedietur. 

XI-  Cdâficni  Principes.  « PrinapiBâ.  Magnates, 
Nobiles  6c  Militares  Homines , fi  in  loca  prxmiata, 
prxlïdianda.  Arces.  Civitates  pro  lui  avfenû  in- 
gredi  voluerint,  imnûttentur , 8c  honefte  traâabuntur 
nec  damnificabuntur , nec  injuriabuntur,  de  Hofpitiis 
commodam  habebont  Proviûooera , prxciput  in  rnetu 
Turcarutn  6c  Tartarorum  , fi  boc  fâcete  deberent  * 
prxfidia  quoque  in  cafu , fi  vis  hoftilis  ingruat . Tran- 
iylvaniam  cjsûque  Status.mutua  Fide  jurejurando  urrin- 
que  obligata  cum  Tranlylvanids  dcfendeie,  8c  confer- 
Vire  tenehuntur. 

XII.  Vani  Delatores  Su*  Cdfitudiiris , Dotninorum. 
Magnatum  fie  Urbium,  f»  qui  forent . non  admittentur, 
neque  Fides  tabbus  adhibebitur  , fed  Suae  Cclfitudini . 

6c  Dominis  Confiliariis  ad  notitiam  dabuntur , nemi- 
nuro  ex  Regnicolis  piofequentur  vel  arreftabunt , neque 
uni  contra  alterum  patracinabuntur. 

XIII.  Nulliuj  Bona , multo  rrugis  fuarum  CdCtudi- 
num.aggredientur,  neque  Frumenea.  Vina,  Jumenca, 
Pecora . Fcenum , Stratneo  . nullius  denique  geocria 
SuppeÜcdilia  aufefri  curabunt,  neque  Subditcu  cogenc 
ad  lui  Servîtia. 

XIV.  Cum».  Bovcs  . occafione  Veâurarum  non 
actipient,  nec  detinebunt. 

XV  IndiSêrenter  omnibus,  cujujcunque  Status  8e 
Conditionis.  «c  Prseeminenti*  ûnt»  iis  perpétuait*  6c 
gcneralis  Atnnifta  dabitur  cum  bona  A&curatioae» 
ad  eorum  (amen  Infinuatiooem. 

XVI.  Nec  in  Cibinium.  nec  in  alla  Loca » fupra 
neceflitatem  Prsefidia  imponentur. 

XVII.  Liber  Quxdua  in  1 ranfylvama , & Partibt» 
Hungarix  eidem  annexis  non  turbabitur , neque  eorum 
Tricefunis,  Tdoniis,  Juribus  6c  Legibos  fe  itnmtfce- 
bunt.  neque  Graxi.  Ar menti  aliiquc  Negotiatores.  in 
boc  Reeno  turbabuncur. 

XVIII.  In  quibus  Locis  pnefidiatis  vd  prjtfid tandis, 
fine  Celfitudmet.vd  Domini  Confiltarü, Magnates  No- 
biks , vd  Militares  Homines  propria  habentes  Hofpitia. 

6c  Jurisdiidiones,  fi  qui  in  iis  manere  6c  fubfidere  vo- 
luerint.  non  injuriabuntur  , neque  ubi  ipfimet  erunt, 
neque  ubi  Bona  fua  6c  Familial  fuas  refervavcrmt , 
Hofpicibus  aggravabumur , nec  Provcntibus  ii  frudra- 
bumur. 

XIX»  Futuro  Verc  ex  omnibus  locis  prxfidiatis,  6c 
prxfidiandis.  Prxüdia  ex  Quartiriis.  fine  otnni  Lcfione 
Regmcolarum  «ducentur , neque  iisdem  impofierum 
onerabuntur  j Si  tamen  id  prxgnans  ratio  Beiii  non 
permitteret,  de  hoc  Sacraëjntna  Majdiis  , ulterius 
cum  Celliilîmo  Principe  amicabiliter  tradabit. 

XX.  Munitiooibus  quovis  vocab^ri  vociutb  tim 
Civiractim  quim  Arcium  & Caddkmun,  manus  fuis 
non  admovebunt  , nifi  in  cafu  urgentiÂîmx  ueceifi- 
tatis. 

XXI.  Prxfidiariis  Magnates , Notâtes , Mflirares 
Hommes  6t  Civitatenfes  non  inquietaimnmr , 6c  dttn- 
nificabuntuT , neque  ad  ullam  gratuium  Hofpitaiitatem 
cogentur,  neque  ftxmineo  lejui  ris  infetetur. 


i XXII.  CivRirnifes  i Provilbribüs  Portarum . Tur-  A N No 
num.  Propugnaculorum  non  cxdudentur,  6c  cudodia  tr»8* 

[ Uavium  ad  Locorum  Portas . erit  lecundum  Saro- 
j nom  PririJegia,  pcnci  Confident  Loci  prxfidiati,  vel 
prxfidiandi , fcd  quoriescunque  Comment! ans  Oifictalis 
*-*tareus  defiderabit  , fine  uUa  mora  tut  tfifficulcate 
rottx  enudanmr  6c  aperiantur. 

XXIII.  Nullj  i Fidditatibus  fuamm  Gdfirudtreim 
Prtncipum  Tranfrivani*  fideinabuntur . vel  avdli  jn- 
Tcajentur.neve  hdes  fittidr*  alicui  information  de  fua 
^dfitudine,  ac  de  Regnicolis  adhibebitur , fed  à Sua 
• '-'*"‘™d|nc  Informario  de  iis  atcipôemr. 
rmXX,nV  £t  -fi  <lui  ” P4nc  Su*  Majeftato,  aut  Cel- 
numji  Frmcipii  transfugerint  invicem,  nullo  modo  re- 

£2121  ÎÎT  rdtkH“™r*  ,d  Turc*s  traœroïtreodi 
ncennatn  pro  fua  exeufauone  habebunr. 

In  Susi,  Varos.  Sxarâ.Swbes.Bidrict.  Koiomr* 

Monoîtor , Albam  Juliam,  Cibinium,  Devant . Varar- 
neily,  Tovis,  Qttartiria  imponentur,  6e  aüa  LtJca  Ci 
non  jam  prxfidtaa  forent . ab  cmere  Mifitum  libéra 
nianebunt,  nlfi  per  fubfccuturo*  Contraau*  aiiud  pla- 
ccref.  1 

SioüMdo  Itott  Su.rn  Siicrani  Cad iiam  Rrgiimtrjc 
lurcam  Pii  fiern,  rc.  praaDcdL 
rarrotra  1 Sua  SacfallOimi  Majcfiara,  Vfcnoar  Do- 
mioo  Oyulai  fadbm  maneat. 

Si  (juam.0  Oroitia  Staribui  Rtnri  per  Cdtltnn 
Frrocipem  mdicesttur,  non  impeduntur. 

Sicuti  in  Portai itiis,  & Cîvitatibus  Annona  fit  dis- 
pofita,  i nullo  impedietur , fed  expodabimr  Annona 
m mionem  Mtlinæ  , ex  difpoGüone  Cclfiffimi  Prin- 
cçns. 

Hinc  ttaque  omna  6c  fingula  fupra  recenfita  Pun«d* 
eà  modo  pbcita  & convenu  intdliguntur . ut  Celfis- 
fimus  Pnnceps  ÔeOrdmes  fua  ex  parte  quoque  omnta6c 
fingula  tccurate  obfervent,6e  adimplcant.  nec  quic- 
ouam  direâè  vd  mdneûè,  aperce  vd  occulte,  contra 
^elttatem . aut  Swvitium  So*  Sercniffiiwe  Cxfkrex 
ria?^  M^e^*tH,,a8,nt'  vel  *g«  aut  machnnri  pa- 

In  quorum  mutuam,  bonatn  OtrilHanam.  ac  fince- 
faro  Fidem  duo  cjusdem  tenons  Inftrumenta  defuper 
confega  ôc  nomme  Sereniffim*  Cxfate*  Regùwue 
Majcftatîs , fiipradi£b  Sereniffimi  Lotlurmgtz  Ducù 
manu  propria,  ac  majori  SigÜIo,  nomme  verô  Celfii- 
fim.  rtanlylvan.x  Prtndpj, . Scatuumque  Dominontm 
5“,“  TraÛatum  Abïegatorum  Subfcriprione  . ac 
btgilli»  mumta  roborataque.  6c  utrinque  extradita  fue- 
E*  Aâutn  in  ^ cxfàreis  pis  SES » 
fiw  die  ay.Octobr.  Anno  iéBy. 

LàüXXIV. 

R^S«»«ire4.Nov. 

à 4 Mmfitm  J aq  u tiSnwur,. 

i,  Smim...  J, 

Atejfet  Rayâtes , Moâ/ùmr  le  Prince , & ACaJa-  et 
me  U Prince  fe  d'O  R a s g b ; fier  CAbaUtian  dn  Oranob. 
Ttft  & Je;  Loin  Pennies.  Tfâdmtt  Je  CAneteis. 

£*  Jâte  dn  4.  Novembre  1687.  [ Hiftoir?  A- 
brégée  de  l’Europe.  Tom,  IV.  pag.  10j.  j 

MONSIEUR. 

JE  fuis  fort  fâché  , que  ms  mauvais  fimté  m’ait  G 
iong^teros  cm^ehc  de  répondre  » v«  Litres  , 
par  JdqueUes  vous  témoigniez,  foubdter  pailioné- 
ment  de  fçavob  de  moi,  qods  étoient  1rs  Sentt- 
mens  de  leurs  Akeife  à l’égard  de  l’Abufition  des  Loû 
Anales,  & plus  particulièrement  celle  du  Teft.  Je 
vous  prie  d’être  pêrfuadé  , que  jc  veux  vous  parler  à 
cmtr  ouven  6c  fans  tefêrve,  fur  cette  affine  , d’au- 
tant plus  que  vous  dites, que  vos  lettres  ont  été  écri- 
tes de  la  conno, (Tance  6c  de  l’aveu  du  Roy.  Je  vous 
aflurenil  donc  premièrement  trêa  pofitivement  , que 
leurs  Al teffia  ont  fouirent  deebré  , comme  ils  firent 
tri»- particulièrement  au  Marquis  d’AîbtviUe  . Envoyé 
Extraordinaire  de  Sa  Majèfté  aux  Etats,  qu’ils  font  de 
(enoment , f« t fa  m ObU foire  violente  J neenn  Cbrt. 

()}  tfn,’  <ynr  « m (r.K  jut  »d  aa  Ttéü  , eeitt  LtHn  a tint  û 
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cal  pourquoi  ili  poivoit  bfen  confenur,  que 
fe,  Papille*  cnAngletcrre  . Etoile  & Iibnrie  furent 
fouilen*,  avec  la  même  Liberté  de  Religron  jii  leur 
ell  accordée  par  les  trac  dan*  ces  Provinces;  dois  les- 
quelles on  ne  peut  pas  nier  quds  ne  jourllent  d une 
ileine  Liberté  de  Conlcience.  biais  pour  ce  qui  cil 

des  Non-conformiiles.  Leurs  Alteiles  ne  conlement  raa 
feulement . mais  approuvent  de  tout  leur  coeur,» Us 
«vent  une  entière  Liberté  pour  l’Esercice  de  leur  Re- 
lation. fans  aucun  Trouble  ni  empêchement  ;en  lorte 
que  peifonne  ne  puiflê  les  inquicrcr  le  moins  du  mon- 
de  fur  ce  fujec.  ..  . 

Et  Leurs  Aiteffe*  feront  toujours  prêtes , quand  il 
plaira  à Sa  Majefté.  de  leur  témoigner  l.  volonté  fur 
ce  füjet , de  déclarer  l'inclination  qu’Eite*  ont  a con- 
courir à l’éublifiëtnent  & à la  confirmation  de  cette 
Liberté.  6c  à la  maintenir  Se  deffeodre  . autant  quil 
fera  en  leur  pouvoir  de  le  faire.  & lelon  k Stile  de* 
Trai-és . Elles  la  confirmeront  en  donnant  de  leur  part 
U Garantit,  dot*  vous  me  parles  dan*  les  votre*. 

Et  li  Sa  Majefté  juge  à propos  outre  cela,  de  fou- 
haiter  qu’Ellcs  joignent  auili  leurs  effort*  aux  Sien* 
pour  l'Abolition  des  Lux  Penales  . Elle*  font  prêtes 
de  le  faire:  roirvi  vue  Pt n lenferve  en  leur  fie, ne  v,- 
tueur  . r«  Lux  f*r  kftuelkt  les  CatbnÜque,  Runaini 
(ont  extlu,  de,  deux  Chambre,  du  Parlement  , &de  Uu, 
Emk»  fMu,,  tant  Eukfiéfiiftet  <jue  CtvJt  & M,ü- 
tajrr*  Comme  auili  toute»  ces  autres  Lois,  qui  con- 
firment fit  «lurent  la  Religion  Proteftantc  contre  tou* 
les  attentats  de*  Catholique*  Romains.  . 

Mai*  Leurs  AU  elles  ne  peuvent  point  confenur  à 
l* Abolition  du  Tell,  ou  de  ce*  autrcs  Lo.x  Penale* 
d-dclTus,  qui  tendent  â afturcr  la  Religion  Proteftin- 
TC  vû  que  les  Cathohquca  Romains  n en  reçoivent 
auJqn  autre  préjudice,  linon  qu’Us  f°ot  “clus  par  eilea 
des  Paiiemenv  ■ & des  Emplois  publia.  Et  que  par 
leur  moyen  la  Religion  Proaellame  ell  à couvert  rte 
Dcftins  que  les  Papilles  pourraient  iormef  conticlle. 
nu  comte  la  forme  publique  ; on  ne  peut  point  dite 
aufli.que  le  Tell  ni  cca  auttea  Loin  çlabtiflem  aucu- 
ne tieueur  contre  les  Papilles  . à Icgsid  de  leurs 
Commences.  Ce  funt  feulement  des  Précautions  6e 
6a  Conditions  qui  qualshent  6e  tendent  te  Perfora» 
csnables  d’être  Membre*  du  Pstlement,  ou  de  reniait 
quelque  Office;  pat  Icfquelles  il  faut  auffi  qulla  tfe- 
SucDt  devant  Dieu  6c  devant  te  Hommes  . quil* 
font  de  la  Reliiion  PtotefUnte.  De  fotte  qucfleai- 
vement  le  Deilein  de  leur  ctabllllemcnt  nell  autre 
que  de  garantir  la  Religion  Proie» une  du  pejudice 
quelle  pourtoie  tecevou  de  ta  pan  des  Catholique!  Ro- 
mains.  .. 

Leurs  AltefTes  ont  cru  & ctoyent  toujours  , que 
l’on  ne  doit  pas  demander  ou  attendre  d'Elfe*  davantage: 
pin*  que  pu  ce  moyen  les  Catholiques  Romains . Sc 
f s„vuvir  enk  1 rntiveri  nour  rouiour. 


comme  U Lumicre  dont  la  Religion  éclaire  nos  Efprits  AnXO 
cft.  fclon  mon  feniatncnt,  un  pur  effet  de  la  Milcri-  . 
corde  de  Dieu  envers  noin.il  me  femblequc  nous  en  l®®/* 
devons  icmercier  Dieu  de  toutes  les  Puiflanccs  de  no* 

Ame*  : Et  avoir  pitié  de  ceux  qui  font  encore  plongés 
dans  l’Erreur  > comme  Dieu  a eu  pitié  de  nous  , fie 
que  nous  devons  prier  Dieu  ardemment . à ce  qu'il  lui 
pLifc  d’amener  dans  le  chemin  de  la  Vérité  ceux  qui 
s’en  écartent.  fie  nous  fervir  des  moyens  les  plu*  doux 
ôc  le*  plus- agréables  pour  les  attirer. 

Mais  j’avoue . que  je  n’ay  jamais  pu  comprendre . 
comment  des  Gens  qui  font  profeflion  d'être  Chrétiens, 
fie  qui  peuvent  jouir  ûn*  peine  ni  fâcherie  de  l’Exerci- 
ce de  leur  Religion,  peuvent  Croire  qu’il Jeur  foit  per- 
mis de  troubler  le  repos  d'un  Royaume  ou  d’un  Eut . 
fie  de  renverfer  les  Loix  du  Gouvernement,  pour  pou- 
voir entrer  par  ce  moyen  dans  les  Charges,  {ans  faire 
difficulté  de  fapper  fie  de  détruire  les  Loix  qui  font  la 
fureté  fie  le  repos  de  la  Religion  établie. 

Il  cft  certain , que  la  Religion  Réformée  cft  par  la 
Grâce  de  Dieu  fie  par  les  I-oix  du-  Pays  faites  par  k 
Parlement , la  Religion  établie  fie  publique  des  Royau- 
me* d’Angleterre , d’F-coflc  fie  d’Irlande  ; Et  que  l’on 
a pourvu  par  ces  Loix-là , qu’aucun  ne  puifle  erre  ad- 
mis foii  à etre  Membre  du  Parlement , foit  à ouelqu’au- 
tre  Emploi  public,  excepté  ceux  qui  déclarent  ouver- 
tement qu’ils  font  de  h Religion  Proteftantc , fie  qu’il* 
ne  font  pas  Catholiques  Romains:  Et  on  a aufli  pour- 
vu par  ccs  Loix , que  la  Religion  Proteftantc  fût  à l’a- 
venir en  fureté  contre  toutes  les  cntrcprifes  eue  les 
Catholiques  Romains  pourraient  former  contr’clle  : Or 
en  toute*  ces  chofcs , je  ne  voi  pas  que  ccs  Loix  con- 
tiennent aucune  rigueur  contre  les  Pcrfonnes  ou  contre 
les  Biens  de  ceux  qui  ne  peuvent  ras  prendre  ccs  Tefts» 
qui  ne  s’accordent  pas  avec  la  Religion  Catholique  Ro- 
maine : Tout  l’inconvcnient  qui  leur  en  peut  arriver  * 
cft  qu’ils  ne  peuvent  avoir  de  part  au  Gouvernement, 
ni  aux  Offices  d’importance . pendant  que  leurs  Con- 
fcicnccs  ne  leur  permettent  pas  de  prendre  ce»  Tefts: 

Et  que  l’on  ne  fouffre  pas  qu'ils  faffent  aucune  chofe 
qui  foit  au  préjudice  de  la  Religion  Refonnéc.  Du 
refte  leurs  Pcrfonnes  fie  leurs  Biens  font  en  fureté, fie 
l'Exercice  même  de  leur  Religion  leur  eft  afluré. 

Puis  que,  comme  j*ay  déia  dit.  Leur*  AltefTes  font 
prêtes  de  fe  joindre  à Sa  Majefté  pour  f Abolition  de 
ce*  Loix  Penales  par  lefqueLle*  les  Hommes  font  er- 
pofez.  aux  Amendes  fit  autre*  rigueur*  ; Je  ne 
voi  pas  qu'il  refte  d'autre  difficulté  touchant  l'Aboli- 
tion des  Loix  Penale*  , excepté  celk-cy  , que 

Socs  Gens  voudraient  que  le*  Catholiques  Romain* 
ir  rendus  habile*  à entrer  dans  toute*  les  Charges 
fit  Emplois  publics,  ôc  que  par  confcqucnt  les  Loix 
qui  mettent  à couvert  la  Religion  Proteftante  contre 
les  Dcflcins  des  Catholiques  Romains , biffent  abolies. 

Au  lieu  qu’au  même  tetnî  les  autre*  ne  fouhaitent  paa 
avec  une  moindre  ardeur  que  ces  Loix  demeurent  en 
leur  pleine  fie  entière  vertu  j fie  croyent,  que  la  prin- 
cipale fureté  de  la  Religion  établie  conlifte . à les  coo- 
ferver  comme  une  chofe  fâcrée  fie  inviolable. 

Il  cft  certain , qu’il  n'y  a point  de  Royaume  ni  de 
République,  ni  aucun  autre  Corps  ou  Société  d’hom- 
mes, quelle  qu’elle  puifle  être  , qui  n’ait  établi  des 
Loix  pour  fa  fureté  i par  lefquclfes  ils  pourvoient  à 
route*  les  emrcprilcs  qui  fe  peuvent  faire  contre  leur 
Repus,  6c  qui  preferivent  fie  marquent  les  Qualité* 
qu’ils  jugent  néccfliircs  i tou*  ceux  qui  peuvent  avoir 
de  l’Employ  dam  ce  Royaume,  Etat  ou  Sôcietéific 
aucun  ne  peut  prétendre , qu’on  luy  fa  (Te  tort , en  ne 
l’admettant  pas  aux  Charges,  lors  qu’il  ne  remplit  pas 
les  Conditions  fie  Qualités  qui  (ont  requifes  pour  cela. 

On  ne  peut  pas  aufli  nier,  que  l'on  ne  remarque 
une  grande  différence  entre  la  conduite  de  ceux  de 
la  Religion  Reformée,  6:  celle  de  ceux  de  la  Religion 
Romaine  les  uns  envers  les  autres  : Les  Catholiques 
Romains , ne  fe  contentant  pas  d’exclure  les  Reformé* 
de  toute*  les  Charges  lucratives  ou  d’Authorité,  fup- 
priment  outre  cela  abfolumcnt  l’Exercice  de  cette  Re- 
ligion ^ fie  perfècutem  cruclÜhnem  tous  ceux  qui  la  pro- 
fefknti  Et  ne  manquenc  point  de  faire  cela,  par  tout 
ù ils  peuvent  eitreer  ces  rigueurs  fans  danger.  Et 


leur  Pofterhc  feront  mi*  à couvert  pour  toujours  de 
toute  peine  tant  en  leurs  Pcrfonnes  fit  Biens, que  dan* 
l’Exercice  de  leur  Religion  i & Elles  jugent  que  les 
Catholique*  Romains  l'e  doivent  contenter  de  cela, fie 
ne  pas  inquiéter  le  Royaume  , fous  prétexté  qu’il*  ne 
peuvent  pas  être  tcceus  dans  le  Parlement , ou  cire  ad- 
mis aux  Charges,  ou  que  l’on  ne  cafte  jns  les  Loix, 
dans  lelquelfes  conlifte  principalement  la  fcutete  delà 
Religion  Proteftantc  i car  fi  on  faifoit  ce  qu’ils  fou- 
haitcot , cela  les  mettrait  en  cftat  de  la  renvcrier  6ci- 

Lcurs  AltefTes  croyent  auffi . que  le*  Ncnconformii- 
tes  feront  très  comen*. quand  Us  fe  verront  pour  toû- 
jours  à couvert  du  pet  il  détre  inquiétés  ou  maltraité* 
pour  l’Exercice  libre  de  leur  Religion  , fous  quelque 
forte  de  prétexte  que  ce  foit. 

I-eun  Altelfcs  s cftant  déclarées  li  pofitivcmcm  fur 
ces  fujcts,  je  voi  manifeftetnent  , qu  Elles  font  bien 
éloignées  de  vouloir  empêcher  que  l'on  affranchi ifc  tes 
Nonconfortniftcs  de  U tevemé  des  Loix  Penales,  pui* 
ou’ Elles  font  prêtes  d'employé  tout  leur  crédit  Ôc  de 
faire  tous  leurs  efforts  pour  les  établir  en  ccrtc  Han- 
chife  : Elles  n’mliftcnt  point  du  tout  aufli.  à ce  que 

l’on  refufe  aux  Catholiques  Romains  l’Exercice  de  leur  , r-  . ..  - . -v  . , 

RcïiuiOT  pôuivùtw^ils ai  niait ava:  mxtelic  6c  l.«*  )'>y  baucoup  * T"’  "li" 

Kctigion,  pourvu  qui»  , • 1.1  &•  vant  nos  yeux  tant  de  déplorables  Exemples  de  cctt< 


pompe  ni  oftemation.  Pour  moi,  j’ai  toujours  etc  ôc 
fuis  encore  fort  contre  ious  ceux,  qui  veulent  quwi  ! 
perfecute  les  autres  Chrétiens , parce  qu’iU  different  de 
fa  Religion  publique  établie  : Et  j’efpcrc  avec  1 aide  de 
Dfeu,  que  je  ferai  toûjour»  de  ce  benumcDt-ti -,  Car 


vant  nos  yeux  tant  de  déplorables  Exemples  de  cette 
cruauté,  qui  cft  exercée  en  tant  de  Lieux  diflèreos  à la 
foi*. 

Ceft  pourquoi  je  voudrais  de  boo  cœur  voir  une 
feule  raifon  qui  puiflc  porter  un  Procédant  qui  aura  - 

la 
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A N NO  U crainte  de  Dieu,  & qui  aimer»  fa  Religion,  à con- 
.^q_  iciuir  à f Abolition  de  ces  Loix  , qui  ont  elle  établies 
• ' pat  l’Autorité  du  Roi  3c  du  Parlement, qui  ne  tendent 
a autre  chofc  qu'à  a (forer  la  Religion  Reformée . de  à 
empêcher  que  les  Papilles  ne  (oient  en  état  «te  la  ren- 
_ venir.  Ces  Loix  n’infligent  ni  amendes  ni  châtiment, 
3c  ne  font  qu’exclure  les  Catholique*  Romains  de* 
Charges  du  Gouvernement;  IcfqucU.s’il*  y citaient  ad- 
mis , ne  penferoient  i autre  choie  qu’à  augmenter  leur 
Parti,  3c  à acquérir  plus  de  Crédit  3c  de  Pouvoir ;qui. 
félon  ce  que  nous  voyons  arriver  tous  les  jours  , ne 

Kiurrok  manquer  d’etre  extrêmement  dangereux  à ta 
cligion  Reformée , fie  tourneruir  i fon  grand  defavan- 
tage  : Puis  qu’en  tous  Lieux  , ceux  qui  font  dans  les 
Emplois  publies,  favorilcnt  naturellement  la  Religion 
*de  laquelle  ils  font . peu  ou  beaucoup.  ^ Et  comment 
me  voudroit-on  perfuader , ou  à quelqu’autre , de  faire 
nos  (Dons  pour  porrer  l,eur*  Alteflis.  Icfouelles  Dieu  a 
tant  honorées  que  de  le*  faire  le*  Proteilcurs  de  fon 
Eglife  , à approuver  ou  donner  leur  confentement  à 
des  chofes  fi  prejudiciables,  tant  à la  Religion  Refor- 
mée, qy’à  la  lurcté  publique.  E%je  ne  puis . Montreur, 
avec  votre  permiflîon  vous  accorder  ce  que  vous  di- 
tes , que  ut  Religion  Reformée  n’en  recevra  aucun 
préjudice. 

je  fçai  que  l’on  dit  communément  que  le  nombre 
des  Catholique*  Romains  dans  l'Angleterre  fie  dans 
TEcodê,  n’cft  pas  conlideTable;  & qu’ils  ne  poflcdenc 
qu’un  petit  nombre  de  Ourges  importantes;  quoi  qu’on 
ne  puilTc  nier, qu’il  en  va  tout  autrement  en  Irlande: 
Mais  il  faut  neceflàirement  que  vous  m’accordics  cc- 
cy , que  s’ils  font  en  petit  nombre , il  ne  feroit  pas  rai- 
sonnable que  la  Tranquillité  publique  fût  troublée  pour 
l’amour  d'un  périt  nombre  de  Perlbnncs,  principale- 
ment lors  qu’on  peut  leur  offrir  une  aufli  grande  Grâ- 
ce, comme  cft  la  Liberté  de  l’Exercice  de  leur  Reli- 
gion: Et  fi  leur  nombre  cil  plus  grand , on  en  a d’au- 
tant plus  de  raifon  de  les  craindre. 

Je  croi  véritablement  que  les  Catholiques  Romains, 
en  letat  où  font  le*  chofes  à prélêm . ne  fouhaircront 
point  extrêmement  d'être  dan*  les  ChaTgc3  fie  Emplois 
publies  , fie  qu’ils  ne  feront  point  d'entreprifes  fur  la 
Religion  Reformée , tant  à cauic  que  cela  cil  contraire 
aux  Loix, qu’à  cauic  des  grand*  inconvénient  que  cela 
pourrait  attirer  dans  un  autre  tems.fur  leur*  Perfonne*. 
ou  fur  leurs  Biens  : Cependant  fi  les  Barrières  de*  Loue 
citaient  une  foi*  rompues , vous  les  verrié*  entrer  dan* 
le  Gouvernement , fit  les  principaux  Office*  fie  Emplois 
feraient  m't  entre  leur*  main*;  fie  il  ne  feroit  pas  fa- 
cile à Sa  Majeffé  de  i oppofer  à eux  en  cela , quelque 
ferme  qu’Elle  puifle  être;  car  il*  le  prcffcroiem  affo- 
lement beaucoup  là-delîus  , fie  lui  reprefenteroient  la 
choie  comme  une  affaire  où  fa  Conlcicnce  feroit  in- 
tereffee;  8e  quand  ils  feraient  en  polTeflion  des  Em- 
plois publies,  que  faudrait-il  que  filfenc  les  Proceftants, 
qui  ne  tireraient  plus  aucune  Proce&ion  de*  Loix, 3c 
qui  ne  devraient  guère*  attendre  de  bons  traitemens 
de  tels  Migillrats?  3c  au  contraire, les  Avantages  que 
les  Catholique*  Romain*  tireraient  de  leur  Affranchis- 
fement  des  Tefts  3c  des  Loix  Penales  , font  (i  evi- 
dens , que  ce  ferait  perdre  fon  tems , de  vouloir  s’a- 
mufer  à les  prouver.  Je  ne  puis  ni  ne  veux  douter 
de  la  fincerite  dcl  Intentions  dc.Sa  Majeffé  3c  qu'il 
n’a  point  d’autre  vue  dans  cette  affaire  , linon  que 
fes  Sujets  puilTent  jouir  en  toutes  chofes  des  memes 
Droits  fie  Libertés. 

Mais  le  Sens  commun , suffi  bien  que  l’Expcricnce 
de  tous  les  Siècles,  du  prêtent  aufli  bien  que  des  pas- 
fez,  nous  montrent.  qu’il  fera  impoflïblc  aux  Catho- 
liques Romains  3c  aux  Proteffans  . lors  qu’ils  feront 
mêles  cntcmble  dans  les  Charges  publiques  3c  dans  les 
Emplois  de  vivre  paihblemem  enicmble , fie  en  bonne 
intelUgeace , ils  feront  très  affolement  jaloux  les  uns 
des  autres;  car  les  Principes  fie  les  Maximes  des  deux 
Religions  font  11  contraires  l’une  à l'aucft , qu'à  mon 
féru  il  feroit  impolEblc  à quelque  Prince  ou  Roi  que 
ce  foie,  d'étouffer  tous  les  lôupçons  fie  animolîtés  qui 
pourront  s’élever  fie  éclater  à tous  momens. 

Pour  ce  qui  cft  de  ce  que  vous  appréhendés , que  les 
Nonconfbrmiftes  ne  feront  point  affranchis  des  Loix 
Penales , qui  font  faites  contt’eux  , fi  l’on  n'abolit  pas 
le  Tcft  au  meme  tems:  ce  fera  à la  vérité  un  grand 
malheur  pour  eux;  mais  les  Catholiques  Romains  en 
feront  feuls  à blâmer , puis  qu'ils  aiment  mieux  qu’eux 
3c  leur  Pofterité  gémi  lient  toujours  fous  le  poids  des 
Loix  Penales, 6c  loienc  cxpolcz  à la  haine  de  toute  la 
Tou.  VIL  Part.  IL 


Nation  , que  de  demeurer  toujours  dans  l'incapacité 
d'ai  tenter  contre  la  Paix  , & contre  la  fureté  de  la 
Religion  Proteftanre  ;fic  d’etre  prives  de  ce  petit  Avan- 
tage (û  l’on  doit  l'appcller  de  ce  nom)  d'avoir  part 
au  Gouvernement  6c  aux  Emplois  publies;  vû  qu'en 
tous  les  Lieux  du  Monde  ç*a  toujours  elle  le  Privi- 
lège de  la  Religion  établie  par  les  Loix; fie  en  vérité 
cçs  attentats  des  Catholiques  Romains  , n’en  doivent 
être  que  plus  fufpecls  aux  Proteffans  qui  en  doivent 
être  d'autant  plus  fur  leurs  garde*  , qu'ils  voyent  que 
le*  Catholiques  Romains  , au  méinc  tems  qu’il*  font 
fourni*  à h rigueur  des  Loix  Penales , ne  le  conten- 
tent pas  de  n’en  fouffrir  point  d'incommodité  à pre- 
fenr.  mais  tâchent  encore  de  perfuader  a Sa  Majeffé» 
de  faire  que  les  Proteffans  bon  gTc  mal  gré,  detrui- 
fcnt  cette  lurctc  qu’ib  ont  pour  leur  Religion  , 3c 
ouvrent  le  dhcmiri  pour  introduire  les  Catholique* 
Romains  dans  le  Gouvernement  6:  dan*  les  Emplois 
publics  : Auquel  cas  il  n’y  auroit  plus  de  Protection 
à efpercr  pour  eux  que  celle  que  l’on  peut  attendre 
d’un  Gouvernement  Catholique  Romain. 

Une  chofc  femblable  ne  peut  donc  paraître  que 
fon  injufte  à leur*  Airelles , qui  les  blâmerait  pour 
tou*  les  inconveniens  qui  en  pourront  procéder;  puis 
qu’Elle»  (ê  font  déclarées  fi  ouvertement  fur  ce  fu- 
jet,  3c  cela  d’une  manicrc  fi  avantageuse  aux  Catholi-  , 
que*  Romains  mêmes  ; 8c  puis  qu’il  ne  tient  qu’à  ce 
feul  Point  que  tes  Affaires  ne  (oient  jyuffécs;  Leurs  Ai- 
relles ne  peuvent  donner  leur  confentement  à des  cho- 
fes (i  contraires  aux  Loix  déjà  établies , & il  prejudi- 
ciables à la  Religion  ProtdUnte  , teLles  que  (croient 
l'Admiffiefn  des  Catholiques  Romains  aux  Chargea  du 
Gouvernement,  & aux  Emplois  importans,  fie  l’Abo- 
lition de  ces  Loix , qui  ne  peuvent  produire  d'autre  ef- 
fet que  d'aflurcr  la  Religion  Protcltarvtp  contre  les  cn- 
ircPnfes  des  Catholiques  Romains. 

Vous  me  dites  : glar  Ut  Cuthoùyvei  R «maint  «n  cm 
Provinces  ne  faut  feu  exclut  ùtt  Emfloit  & ics  Cbar-et 
importunict.  Mais  voua  vou^  trompés  beaucoup  en 
cela-  Car  nos  Loix  font  precifes  li-dcfluî,  les  excluant 
en  termes  exprès  de  toute  part  dans  le  Gouvernement. 
3c  de  tous  les  Emplois  de  la  Police  fie  de  la  Juftice.  Il 
cft  vrai , que  je  ne  commis  point  de  Loi  expreife  qui 
les  exclue  des  Emploi*  Militaires;  cela  auroit  efté  vé- 
ritablement trop  dur . vu  que  dans  la  première  Fonda- 
iion  de  nôtre  Etat,  ils  le  joignirent  à nous  pour  la  def- 
fence  de  la  Liberté  publique  , 3c  nous  rendirent  de 
grands  fcrvices  pendant  le»  Guerres;  à caule  de  cela  ils 
ne  forent  point  exclus  des  Emplois  Militaires  ; car  1a 
fureté  publique  n’ccoti  expofec  par  là  à aucun  danger, 
tant  à caufe  que  le  nombre  de  ceux  de  cette  Religion 
qui  fervoient  en  nos  Troupes  n’etoit  pas  grand  , que 
parce  que  ic*  Etats  auraient  pu  facilement  prévenir  les 
inconveniens  que  cela  auroit  pû  produire  : Ce  qui  n’au- 
roit  pas  pu  lé  faire  fi  ailêment,  fi  les  Catholiques  Ro- 
mains avoient  eu  pan  dans  le  Gouvernement . ôc  dans 
U Police,  6c  dans  la  Juftice  de  nôtre  Etat. 

Je  fuis  très- ter  tain  de  cccy , fie  j’en  pourrais  donner 
de  fort  bonnes  preuve*,  qu’il  n’y  a tien  que  leurs  Al- 
iénés défirent  tant,  finon  que  Sa  Majeffé  puifle  régner 
hcureulemcnt , fit  dans  ur.e  parfaire  Intelligence  avec 
fes  Sujets  ; 8c  que  fes  Su-cw,  étant  perfuadés  de  l’af- 
feétion  paternelle  de  Sa  Majeffé  envers  eux,  foient  prêt* 
de  répondre  de  leur  côté  à fa  Bonte , 6c  de  lui  rendre 
tout  le  devoir  3c  l’obcïlîance  poffiblc;  Mais  leuis  Al. 
tefles  font  convaincues  en  leur  Conlcicnce,  que  U Re- 
ligion Proteftanre  fie  la  fureté  de  la  Nation  , feraient 
expofees  à des  dangers  certains , fi  le  Teft , ou  ces  au- 
tres Loix  Penales,  defquelles  j’ai  déjà  fai:  Couvent  men- 
tion, eff oient  abolies;  C’eft  pourquoy  Elles  n'y  peu- 
vent pas  confentir , ni  fe  joindre  à Sa  iMajeffe  pour  cela, 
car  Elles  croyent  qu’Elles  auraient  un  gland  compte  à 
rendre  à Dieu , fi  la  confidcration  de  quelques  Avan- 
tages prefens  les  portoit  à confentir,  fie  à concourir  à 
l’cxccution  de*  chofes  , qu'ils  croyent  cftrc  fort  dange- 
reufes  fie  prejudiciables  à la  Religion  Pratelhnre 

Leurs  Airelles  ont  toujours  eu  pour  Sa  Majeffé  une 
fourmilion  profonde,  fie  font  refolucs  de  l’avoir  tou- 
jours; car  Elles  s'y  croyent  obligées  tant  par  les  Loix 
de  Dieu  que  par  celles  de  la  Nature;  mais  comme  le 
fujet  dont  il  cft  prçlcmcmcnt  queftion , ne  regarde  point 
de  nouvelle*  Loix  que  l’on  veuille  faire,  mais  [abo- 
lition totale  des  Loix  déjà  établies  par  le  Roi  fie  par  le 
Parlement , Elles  ne  voyent  pas  commcnr  on  peut  at- 
tendre d’EUcs  un  confentement  à une  telle  abolition , 
pour  laquelle  Elles  ont  uneiiyjfte  averfion , comme 
V cffaiu 


Anno 

1687. 


Digitized  by  Google 


'54 


CORPS  D I P L O M A T I Q.0  É 


Av  NO  «font  uné  chofe  contraire  aux  Loi*  fie  aux  Coutumes 
de  tous  les  Etats  Chrétien»,  tant  Protefhns  que  Pa- 
100 7"  njftes,  qui  ne  reçoivent  perfonne  dans  le  Gouverne- 
ment , ou  dans  les  Emplois  publics . que  ceux  qui  pro- 
fc fient  la  Religion  publique  & établie.  fie  qui  mènent 
peine  de  l’alturcr  contre  toutes  les  entreprifes,  que  l’on 
peut  faire  contr’elle. 

Jd  ne  croi  pas  qu’il  foie  necertâire  de  vous  montrer 
combien  leurs  Altcffcs  font  dévoilées  à Sa  Majefté  ; 
c’elt  une  chofe  dont  ils  ont  donné  des  preuves  h 
réelles,  que  comme  l'on  n’en  peut  pas  douter,  il  fe- 
rait inutile  d'y  tnfifter  : Et  Elles  font  rdohies  de  con- 
tinuer toujours  dans  la  même  foumiflion,  refpeift,  & 
affection;  ou  plutôt  de  l'augmenter,  s’il  eft  poflibfe. 
je  luis.  Monsieur,  Voue,  &c. 

Nov.  4.  1687. 


LXXXV. 


20.  TkC.Arefl  dm  Confeil  J'Ejlat  dm  Rà  de  Fr  ante  Lotflî 
France  XIV.  qui  «r  dorme  enfermement  a f Article  20. 

r T du  Trente  ’ Alliance  fait  avec  k s Cornton  S 0 1 s- 

SuiiJEJ.  * se»,  que  Ut  Marchands  defdilt  Contins  f orneront 
traxj porter  hen  du  Rmamme  l'Or  ($•  t Argent 
monnaie  qu'ils  anrant  recem  peur  le  prix  des  Mar- 
ch/tndijes  qu'ils  anrant  apportée i.  Dm  vingtième 
Décembre  1687.  [Frïdir.  Leonard. 
Tom.  IV.] 

Extrait  Jet  Rtgijfrtt  Jn  Confeil  J’Ejlat. 

LE  Roi  aiant  par  Arreft  de  fon  Confcil  du  18- 
Novembre  dernier  , renouvelle  les  defenfes 
faites  par  les  ancienne»  Ordonnances,  Arreft» 
Regtcmcns,  à toutes  pçrlbnnes  de  quelque  qualité  fie 
condition  qu’elles  lofent  de  trenfporter  ni  faire,  fouir 
hors  du  Roiauroe,  Pais,  Terres  fit  Seigneuries  de 
l’obeïlüncc  de  Sa  Majefté . tant  par  Mer  que  par  Ter- 
re, aucunes  efpeces  d’Or  5c  a Argent  monnoté,  Barres 
& Lingot»,  fur  les  peines  portées  par  icdui  : Et  Sa 
Majefté  voulant  qu'il  ne  foit  rien  innové  1 l'Article 
ao.  du  T ratte  d’ Alliance  fait  avec  les  Cantons  des  Li- 
gues Subies  en  f Année  1658.  fie  qu’il»  puifTcnt  conti- 
nuer leur  commerce  & le  itanlport  de  l'Or  fie  de  l’Ar- 
gent monnaie,  qu’i's  auront  reçu  pour  le  prix  de  Leurs 
Màrthandilcî.  en  faifant  leurs  déclarations  fie  prenant 
de.  Palleports,  fuivant  fit  ntnft  qu;l  eft  porté  par  ledit 
Article  : Ouy  le  rapport  du  Sieur  le  Pelletier  Confeillef 
ordiniire  au  Confeil  Roial , Contrôlleur  General  des 
Finances;  Sa  Majefté  eftaut  en  fon  Confeil,  a ordon- 
né 6c  ordonne  conformement  à l’Article  vingtième 
du  Traité  d’ Alliance  fait  avec  les  Cantons  Suifles,  fie 
aux  Lettres  Patentes  expédiées  fur  icclui  le  dix-neuviè- 
me Juillet  iéf8-  que  les  Matchands  dcfdits  Cantons 
pourront  comporter  hors  du  Roiaume.I'Or  & l’Argent 
monnaie  qu’ils  auront  rtçfi  pour  le  prix  dés  Marchan- 
dées qu’ils  auront  apporté  ; qu’k  cet  effet  il  leur  fera  dé- 
livré des  Pafièporr»  par  les  Sieurs  Intendans  ôc  Com- 
milTaires  départis  dans  le»  Provinces  5c  Généralité?, 
du  Roiaume , fur  la  reprefentation  qui  fera  par  eux 
faite  des  acquits  de  payement  des  Droits  deus  pour  les- 
dites  Marchandilès , des  acquits  i caution  par  eux  pris 
ou  de  l'Extrait  des  Regiftrc.  des  Bureaux , par  lefqucli 
ils  auront  frit  entrer  lefdites  Marchandée* , contenant 
la  déclaration  de  U quantité  ÔC  qualité  d'icelles  , au  bas 
defquels  Extraits  qui  leur  feront  délivre*  gratis  Ils  dé- 
chireront le  prix  qu’ils  auront  vendu  lefdites  Marchan- 
dées, & la  tomme  qu’ils  prétendent  emporter  en  es- 
pece hors  du  Roiaume.  Fait  au  Confeil  d’Etat  du  Roi , 
Sa  Majefté  y étant,  tenu  à Vcrfailles  le  20.  jour  dé 
Décembre,  1687. 

Signe, 


LOuis  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  & <Ie 
Navarre.  Dauphin  de  Viennois,  Comte  de  Va- 
lent inou  6c  Dio»,  Comte  de  Provence,  Forcalquier, 


fie  Terres  Adjacentes:  Au  premier  des  HuilRerî  de  nos  Amï<0 
Conlcils;  ou  autre  nôtre  Huiihcr  ou  Sergent  for  ce  .5^7, 
requit,  Nous  te  mandons  fie  commandons  par  ces  pre-  '* 
lentes  lignées  de  nôtre  main,  que  l’ Arreft  dont  l'extrait 
eft  ci-attaché  fous  le  Contre-fcel  de  nôtre  Chancellerie, 
ce  jourd’hui  donné  en  nôtre  Conleil_  d’Etat , Nous  y 9 
étant,  tu  lignifies  à tous  qu’il  appartiendra  i ce  qu’ils 
n’en  prêtèrent  caufe  d’ignorance,  & faits  pour  Ion 
cnricre  execution  tous  Aâcs  fie  Exploits  ncceflaires  fans 
autre  permiflion  : Voulons  qu’aux  Copies  dudit  Arreft 
& des  Prefences  collationnées  par  l’un  de  nos  amez  fie 
feaifx  Confeiilers  fit  Secrétaires,  fol  fbsc  ajoutée  com- 
me aux  Originaux.  Car  rel  eft  nôtre  plaifir.  Donné  * 

Ver  failles  le  vingtième  jour  de  Décembre  l'an  de  grâ- 
ce mil  fix  cens  ejuatre-vingt-fepe.  fie  de  nôtre  régné  le . 
quarante  - cinquième. 

Sign/, 

LOUIS, 

Ekpfnr  bar,  , 

par  le  Roi  Dauphin  , Comte  de  Provence. 

Sign/, 

Colbert, 

Et  Je  elle. 


L X X X V I. 

Mamfejfe  dm  Comte  de  T EtELl»  Chef  des  Mi‘  *688. 
content  de  Hongrie  , pdblié  an  commencement  de  Tekels 
l'année  1688.  [Mercure  Hiftorique  5 C Politi- 
que, mois  d’ Avril,  1688.  png.  402.} 


HoN«- 

GRIS. 


)Eirples  Hongrois,  ü r a long-temps  que  vos  En» 
rvemts  fit  les  miens  font  courir  le  b 


P oc  m i»  fit  les  miens  font  courir  fe  bruit  de  ma 
morr,  fie  neanmoins  je  rriprre  encore,  grâce* 
a Dieu,  pour  deflendre  vôtre  Liberté  opprimée. 

Je  fçais  bien  que  c’eft  i regret  que  vous  vous  êtes  ran- 
gé» fou»  réundsrt  de  la  Marfbn  cf Autriche:  il  7 a 
trop  long  - temps  que  vous  la  connoiffcz  pour  vous  y 
hcr , fie  ce  qui  vienr  encore  de  fe  piflèr  tout  nouvelle- 
ment à la  prètendué  e lésion  d’un  Roi  de  Hongrie, 
vous  fait  affez  voir  combien  vôtre  vk  fit  vôtre  fortune 
feroiem  en  danger , fi  vous  étiez  obligés  de  ftri  obéir  t 
Vous  êtes  contraints  de  drflimtiler,  parce  que  la  con- 
jonâme  le  demande.  Ma»  enfin  je  cosmois  vos  centra 
comme  je  connois  k rmen.  Je  Jçais  que  vote  avet 
horreur  de  tout  ce  que  vous  Etires  : je  fçaia  encore 
que  voua  hafflez  ceux  qui  vous  préparent  des  fers, 
dont  la  charge  cependant  lea  devroit  obliger  de  les 
brifer.  Quelle  honte  au  Comte  Efterhafi  d avoir  bri- 
gué la  qualité  de  Prince  de  l’Empire , comme  fi  cdlé 
de  Palatin  de  Hongrie  n’étoit  pas  incomparablement 
plus  belle?  Eft-ce  là  le  prix  de  toutes  le»  infantes  trahi- 
fon»  qu’il  vous  a faites,  fie  faut-il  qu’un  homme  que 
j’ai  honoré  de  mon  Alliance,  me  déshonoré  moi , fie 
toute  la  Nation  ? J’aime  bien  mieux  voir  mes  Bien»  en» 

. tre  les  mains  de  mes  ennemis, que  d’en  jouir  i ce  prlt- 
|j,  Quelles  offres  ne  m’a  t-on  point  fait  pour  vous 
abandonner5  Ne  m’en  fait -on  pas  encore  tous  les 
jours,  ii  ftmis  d’humeur  à le  faire  ? Mais  fi  Dieu  a 
déterminé  que  je  fols  malheureux , il  n’cit  pas  cepen- 
dant poifible  que  je  ibis  coupabk.  Plutôt  que  de  voua 
trahir,  je  me  mhitai  moi  • même:  j’ai  tiré  1 cpée  pour 
vous  dé»  le  moment  que  j al  eu  le  force  de  la  foûtenir  : 
j’ai  affronté  mille  perd»  pour  vous  garder  fidelité:  j’ai 
mépriié  le  1er  fie  le  potion:  je  fui*  enc  ore  expolc  tous 
le»  jours  i,  l’un  fie  à l’au’re  p.ir  ma  perteverance.  Mai* 
enfin  je  préféré  une  mort  glorieuse  i une  vie  infâme, 
aflüré  que  quelque  malheureux  que  je  pulffe  être , vous 
avouerez  eue  j'étois  digne  d’un  fort  plus  heureux. 
Mai-  il  fl’dl  pas  encore  temps  de  fc  dcicfperer.  Voua 
fçaveZ  qu’un  puillâm  Empire  me  protège . fie  qu’il  eft 
eneme  tour  prêt  de  vous  recevoir  en  fa  proteâion. 
S’il  a eu  quelques  rever»  de  fortune , il  n'eft  pa»  prêt 
d’érre  détruit  pour  cela  Quand  il  auroit  perdu  tout 
ce  qu’il  podede  en  Europe,  dont  il  eft  encore  fort 
éloigne,  il  lui  refte  deux  autres  partie»  du  Monde 

od 


Digitized  by  Google 


Anno 

1688. 


DU  DROIT  DES  GENS. 


OÙ  il  commande.  Il  n’avoit  pas  plus  de  forces  quand 
il  a rcnveric  l’Empire  d'Ürient  : celui  d’Occidcnt  n’a- 
proche  pas  de  là  puitlâncc;  atnli  qui  ne  voit  qu'il  n’eft 
pas  encore  temps  de  dire  comme  on  fait  tous  les  jours, 
qu’il  ne  lui  faut  plus  guercs  de  chofe  pour  être  abattu  ? 
Vros  ennemis  fie  les  miens  le  favent  bien  dans  le  tonds 
de  leur  amc.  Oeil  pour  cela  qu’ils  fc  retiennent  dans 
leurs  pallions,  qui  les  portent  naturellement  à verfcr 
jufqucs  i la  dernière  goûte  de  nôtre  fkng.  Ne  vous 
fouvicnt-il  pas  de  celui  qu’ils  ont  répandu  de  ûng  froid 
en  tant  de  rencontres,  fie  comment  ils  ont  arme  la 
main  des  bourreaux  , quand  la  leur  a etc  lalle  de  nous 
égorger  ? qui  cil  celui  d’entre  vous  qui  lé  puiiTe  vanter 
de  n’avoir  pas  perdu  un  frere,  un  neveu,  un  parent, 
ou  un  ami  dans  cette  grande  eflùfion  de  faag  qui  fe 
vient  de  faire  par  le  General  Caraffa  P Qu’ont  produit 
toutes  les  plaintes  que  vous  en  avez  faites,  quoi  que 
vous  aicz  fait  voir  clair  comme  Je  jour  que  tout  ce 
qu’il  en  falloir  n’etoit  que  pour  dépouiller  la  veuve  fie 
rOrpbelin  ? On  a fait  lémblant  de  vous  donner  des  or- 
dre, pour  que  la  formalité  de  Jullicc  lut  obfcrvée: 
mais  avez  vous  veu  qu’ils  aient  été  exécutés?  Depuis 

3u’il  les  a rcceus  nous  pouvons  conter  vous  fie  moi  plus 
c deux  cens  perfonnes  qu’il  a condamnés  de  la  feule 
autorité,  fit  quand  ils  ont  demandé  à fe  juilifier,  il  a 
répondu  infolemmcnt  qu’on  ferait  leur  Procès  quand 
ils  auraient  étc  exécutés.  Souffrirez-  vous  encore  long- 
temps, Vaillans  Hongrois,  ou  on  triomphe  de  vôtre 
Innocence,  fie  (ï  vous  êtes  deftinés  à périr,  ne  vaut-il 

Eas  mieux  que  ce  foie  les  armes  à la  main , que  fous 
: fer  de  vos  infâmes  bourreaux  ? Faites  un  effort  pour 
lortir  de  1a  hontculc  captivité  où  vous  êtes  : il  ne  vous 
, manque  que  la  volonté.  Le  pouvoir  de  nos  eunemis 
n’eft  pas  li  grand  que  vous  vous  l’imaginez.  Combien 
y a-t-il  de  temps  que  je  le  méprife,  fie  li  vous  m’a- 
viez affilié  de  toutes  vos  Çjrces.  en  quel  état  nous 
trouverions -nou3  vous  5c  moi?  N’attendez  pas  que 
vous  foiez  encore  plus  bas  que  vous  n’étes:  ils  ne  de- 
mandent qu’à  vous  abîmer,  afin  que  dans  vôtre  im- 
puiflànce  vous  ployiez  le  cou  tous  le  joug  tirannique 
qu’ils  vous  préparent  depuis  tant  de  temps?  Soliman  le 
nouvel  Empereur  des  Turcs  vous  tend  la  main  pour 
vous  retirer  d’oppreflion.  Un  Prince  de  fon  nom  a 
été  autrefois  la  terreur  de  ceux  que  vous  appréhendez 
aujourd'hui;  fie  bien  que  nous  ne  devions  pas  ajoùtcr 
foi  aux  prophéties  qui  viennent  de  ce  côté-Ü , je  ne 
puis  m’empêcher  de  vous  dire  néanmoins , que  les 
*tyrc$  publient  qu’ils  en  ont  une  félon  laquelle  leur  Em- 
pire prdque  abatu  doit  devenir  plus  floriffant  que  jamais 
fous  un  Prince  de  ce  nom-là.  Concourez  avec  qaoi  à 
la  faire  trouver  véritable  , puis  que  vôtre  ûlut  fic  le 
mien  dépendent  dorciruvant  de  poire  union  avec  ccs 
peuples.  Ils  nous  ont  [ôûtenus  depuis  ptuiieurs  années, 
comme  nous  les  avons  foûtenus  nous-mêmes  : nous  a- 
vons  toujours  agi  de  concert  cnfcmbîc , pourquoi  vous 
Repartir  d’une  maxime  donf  vous  vous  êtes  fi  - bien 
trouvés  ? Qu’elpcrcz-vous  de  la  promette  de  nos  en- 
nemis? Jetiez  les  yeux  fur  le  malheureux  Prince  de 
Tranlîlvanic . vous  venez  comment  ils  fc  font  mocqucs 
de  là  cfcdulirc  ? Que  fert  qu’il  ait  fait  un  Traité  avec 
eux,  s’ils  n’eo  obfcrvent  pas  un  fcul  Article?  Mais 
ou’eft  il  ncceffaire  que  vous  empruntiez  un  exemple 
«range*'?  Combien  de  fois  vous-a-t-on  manque  de 
parole  , ou  pour  mieux  dire,  y a-t-il  quelqu’un  de 
vous  qui  fc  fouvienne  qu’on  la  lui  ait  tenue,  après  la 
lui  avoir  donnée?  On  n’a  cherché  qu’à  vous  embar- 
quer dans  des  Traités  pour  vous  tromper  plus  facile- 
ment. Vôtre  bonne  roi  n’a  etc  recotnpenfce  que  de 
la  plus  noire  infidditc.  Ccll  foui  le  nom  de  Paix, 
6c  d’Atnniftie  qu'on  a cherché  à vous  attirer  pour 
vous  faire  tomber  dsns  le  précipice.  Je  ne  deman- 
de autre  choie  que  de  vous  y faire  faire  reflexion, 
après  cela  je  m’aiture  que  vous  en  deviendrez  plus  ü- 

Que  fi  tout  ce  que  je  vous  remontre  ici  n’eft  pas 
capable  de  vous* toucher,  conlïdercz  au  moins  qu’il 
n’y  a point  d’autre  intérêt  que  le  vôtre  qui  m’oblige  à 
vous  en  parkt  ainû.  Je  puis,  quand  je  le  voudrai  . 
faire  ma  Paix  à des  conditions  qui  fcmblcraicnt  allez 
avintageufcs  à un  homme  qui  auroïc  oublié  le  foin 
de  fit  Patrie.  Mais  puis  que  grâces  à Dieu  , je  n’en 
ai  jamais  perdu  le  -fouvenir  depuis  que  j’ai  Tige  de 
connoiftancc,  je  m’en  fou  viendrai  encore  mieux  pre- 
fentement  que  j’ai  tant  de  bons  Compatriotes  à ven- 
ger. Vous  devriez  suffi  - bief?  que  moi  entendre  leur 
.Voix»  qui  nous  crie  que  nous  ne  devons  pas  fouffiir 
Tom.  VU.  Part.  IL 


que  leur  fang  ait  été  verfc  fi  injuttemem.  Croiez-  Anno 
moi , ne  diflérez  pas  une  chofe  li  nécdTâirc  pour  vô-  £ ^ g 8 
tre  luretc , puis  que  l’impunitc  augmeptera  l'audace 
de  vos  ennemis,  au  lieu  que  leur  punition  les  ren- 
dra plus  refervez  à entreprendre  quelque  chofe  conrre 
vous. 

L XXXVII. 

3f)n>  Saflfertidjcii  SDîaictîdt  Leopoldi  I.  'o.Min. 
Confirmation  Anno  1687.  Kn  aa. 

July.QinfdKn  Sribcridi2Bill)ctm  Æhuiv 
Sùrtrcn  jit  '®r«n6cnbur<i  / uni»  ge- 
haiOT  ‘Philipp  .pcreoijm  511  oachfcn 
28fi|Ttmcl(r  / gctrèffcnct»  tOcrgtciiljss. 

ISctClt  ÜBipIt  fccn  10.  Mirrü.  11S88. 


Ccft-à-dire» 

Conf1rjn.11  ion  de  P Empereur  Léopold  I.  fut 
l’Accord  fait  tort  1687.  U 22.  Juillet  entre 
Frédéric  Guillaume Eletleur el* Bran- 
debourg , çr  Jean  Philippe  Duc  de 
Saxe  IVcij'enfelt.  Donnée  a P’ tenue  le  10.  Alors 
Iô88. 

¥ foie*.  U ci-devant  avec  Picard  foui  le  il.  Juil- 
let 1687. 


L X XX  VIII. 

Declaratio  Principit  ac  trium  Nalienum  T R A N-  Ma], 
S Y L V A N I Æ,  de  recejfu  torum  a Prottihone 
Turcita , & felici  reverfîout  ad  Regem  Hunga- 
ri a a <juo  fatorum  invidià  fr  ambitions  nonnul- 
lorum  aufibut  fegregati  fuiront , cum  amplexione 
paterne  Protetlionis  Angmjlijftmi  LEOPOLDI 
Romanorum  I, mperatorit , cr  Hangar  1e  Regis  ha- 
redttarii , nec  nen  ejufdem  Sucre ffaris  Régit  J o- 
s tPHI)  pro  ipfit  & omni  Pojierttatt  Rtgni  Jran- 
fjlvanie.  Allum  fn  Civil ate  Cibinienfi  die  9.  Mail 
iû88.  [Compcnd.  Principarus  Tranfylvani* 
Hiftorix,  inter  Diplomarj.  pag.  21.  Lit.  B.  B. 

B.  d'où  l'on  a tiré  cette  Piccc,  qui  fe  trouve  aulfi 
dans  le  Mercure  HolUndois  de  l'an  1688.  fie 
dans  la  première  Edition  de  ce  Grand  Recueil 
de  Hollande  Tom.  IV.  pag.  555.  en  François 
fur  une  Traduction  Holbnaoife  ] 

N Os  Michaël  Teleki  de  Szek  General»,  Cïre- 
gorius  fie  Alcxiui  de  Bethlen . Ladislaus  Szc- 
kcUy,  de  Borot  Jenœ , Valentmus  Franz  Ju- 
dex  Regius,  Chnftianus  Szabo  Conful  Cibinienfis  , 

Celfilfimi  PrincipU  Tranfylvanix  Confiliarii , Nico- 
laus  de  Bethlen,  Stephanus  Apor  de  Alfo  Torja,  Pe- 
trus  Alvinezi,  fie  Jolunnes  Sarofi  Magiftri  Prothonora- 
rum , Michaël  Hitlich  Judex  Coronenlis  diéli  CeUifli- 
mi  Principe  fie  Statuum  Regni  Tranfylvani*  ablegati 
Plenipoicmiarii.  • 

Darous  ad  notitiam  fie  pro  memoria: 

Orbis  univerfus  jure  mertroque  obflupelcit,  invidf 
marcefeunt  ad  magmfudinem  divin*  Qementi*.  qu# 
poil  toc  cladium  6c  innocenter  cffiiû  ûnguinis  immam- 
tatem  Chrillianorum  miferta,  tôt  Provincias  fie  Régna 
à Barbarica  fit  intolcranda  fcrvitute  ad  fcmpitemam  * 
Mcmorum  » 6c  bonorum  omnium  confolationem  vin- 
dicavit.  \ 

Non  potuit  amplius  juftum  in  ccelis  Numen  nifi 
dolcntibus  inrueri  oculis , rabiem  fie  faftuofiutem 
hoflis  airocillimi  fie  jurait  rotins  Chiiftianiratis,  qui 
jam  co  progrelTus  crac  potentix,  ut  fbrmidabilu  cilct 
Orbi.  vicinis  exitiofus,  omnium  contemptor.  Exfur- 
rexit  tandem  in  virtute  dexteix  fux  Dpminus  Excr- 
cicuum  , caulâmquc  fie  juftÜEœa  arma  Sacniüflimi 
Va  R o- 
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ijtf  CORPS  DIPL 

A N NO  Romanorutn  Imperatoriv  Dom.  Dom.  noftri  Clcmen- 
| ,00  tiflimi,  tain  teliabu*  Ôc  gloriofi»  coronavic  fuccefli- 
IOJO.  kUJi  ut  fracas  & protriia*  vires,  humiliitum  8c  fup-  I 
„ prcfljm  iple  Barbants  recognolcat  5c  confitcatur  fp;ri-  i 
tum. 

Tanta  funt  opéra  Divinimis  & admirandx  providen- 
ti*.  ut  furias  ipfo  jam  fucceflii  fecuras  ultio  fubito 
. cxcipUc,  ne  vd  unquam  ad  Chrillianorum  extirpatk»- 
nem  tyrannice  gralïintibus  timor , vel  fpcs  dccflêt  i 
preibe  & vacillant!  fortunx. 

Ingemuit  à fcculo,  Ôc  cjuod  exccdit,  fub  opprcflione 
Turcica  infelix  Tranlylvania,  fuoque  orbata  k-gitimo  1 
Kcgc  atquc  Domino  inter  toc  bella,  clades,  incendia, 

6c  in'.cltinas,  cum  quitus  confhclabatur,  dilcordias,  ! 
vix  non  ad  extremum  prxcipitata  cil  exilium  \ Manc-  ( 
bit  in  xternitate  temporum , Hiftoriarum  monument  i* 
infesta  fata’is  Tragœdia , quam  boc  regnu m fub  Pro- 
teflionc  Turcica , & inter  difeordantes  Principes  fulli- 
nuit. 

Redit  jam  ad  Rcgctn  Hunearhe,  \ quo  farorum  in- 
vidia  & ambitionis  nonnu'.lorum  aufibus  fegregatum 
erat,  8c  ampl&ftitur  Patentant  & validiirimam  protcc- 
tioncm  Augultiflimi  Leopoldi  I.  Romanorutn  Impera-  ! 
loris.  & HungilÊe  Regis  Hxredirani,  magni,  fclids,  : 
juili,  invidti.  cjusdcmque  Succédons,  modérai  Scrc-  f 
niilimi  'Régis  Jofrphi  (cujus  vitam  & thronum  Dcus 
iolpttct)  ex  univerûli  Statuum  coniênfu  votisque  una-  j 
nimibus , qui:  1 tmilto  tcmporc  ad  confequendam  ! 
banc  ft.licit.ucm  in  linum  divins  mifcricordix  cftu- 
dit. 

Quod  igîtur  hiflcnus  ab  omnibus  expetitum . Dco 
Optimo  Maximo  gratiolum,  I prxfcnti  momento  ad 
fucceili va atque  perpétua  tempora  felix,  fauftum,*for- 
tuni’um , ommbusque  & ftngulis  nunc  vivendbus  Sc  1 
ruteiturii  nomm  & conteftatum  fit,  Rcnunciamus 
virtute  Plenipotentialium»  & pro  majori  cautela  in  vi- 
gorc  confirmationalium  Adotum  & Cooduforum  Cel- 
bllimi  Principis  & Statuum  Regni,  communi  volunca- 
te,  motu  l'pontaneo.  & ex  Chnftiwo  aelo  Protedbo- 
ni  Ottoinannicæ , ommbusque  in  futurum  Corrcfpon- 
dcntiis,  donorum  & tn'buti  penfsonibus,  6c  quicquid 
vim  aut  ipcciem  alicujus  communicationis  cum  difta 
Porta,  ejusdemque  Qientibus  , aflcciis  , infidelibus. 


o M A T i q u E 

alibque  Hoftibus,  cujuscunque  generis  Sacratiflimi  ANNO 
Romanorutn  Imperstons  Domini  Domini  Noftri  Cle- 
racntiCGmi  6c  ejusdem  Succeflbrum  legitimorum  6c 
hxrcditariorum,  Iiungahx  Rcgnum  oilentarc  polfct, 
liib  pcena  nota  criminis  Lxfx  Majeilatis,  comporta 
rei  veriutc  juxu  Legea  Regni  Tranfylvanix  infljgcnda. 

Acccptantei  è contra  uncere  «que  bona  fidc  allas 
diôx  Sux  Majeilatis  Auguftiffimx  (ûcuti  jam  decù- 
ratum)  paternam  proteétionem  pro  nobis  6c  omni 
poftericate  Indyü  Regni  Tranfylvanix , 6c  ut  huju* 
noftrx  fubnullionis  & accommodationis  abquod  de  fac- 
to exhibeamus  Documcntum , recipimus  ex  virtute  fu- 
pri  memoratanim  Plenipotentialium  6c  confirmatoria- 
lium  Actorum  6c  Concluforum  CclGlEtni  Principe  ôc 
Statuum  Regni,  Prxlidia  Auguftilïimi  Romanorum 
Imperarorts  in  Fortabtia  Kœvar,  HusJl,  Gorgenii  6c 
Cofoncnfc  (extra  ilia,  in  quibus  de  faâo  Prxlidia  Su*  • 
Majeilatis  funt  collocara)  & parati.fumus  arnu  fumera 
contra  communetn  Chriftiamtatis  hoilem  Turcam  6c 
quoscunquc,  quando  Sua  SacratilTima  Msjdlas  nobis 
mandaverit,  fubmififlime  fupplicantes . ut  Ir.victidimus 
Impcrator  Dominas  nollcr  Qcmcnriflïmus , ex  ir.uata 
Sua  Ûememia,  Libertatcs  6c  Privilégia  noiba,  in  fpc- 
cic  yero  liberum  cxercitium  Religionis  haâcous  reccptx 
benigniiTime  conürmare,  nosque  5c  poderitates  noilras 
in  indem  protcgcrc  6c  confirmarc  dignetur,  rteque  « 
dubitannuquin  Excellentiflimus  Dominus  Gcneralis  Co- 
rnes à Karaôâ  dcmitTas  inftantias  memorari  Ccllit.imi 
Principis  Ôc  totius  Regni  apudSuam  Sacratiüimam  Ma- 
jedatem  Dorainum  Dominum  noftrumQementilTimum 
cfScacitcr  lit  recommendaturus,  quod  ficuti  fiduciali- 
ter  à favore  Sux  Excellent»  6e  hucusqtie  contclLta 
propcnfionc  petimus  6c  fperamus,  ita  prxdiûus  F.xcel- 
knuifimus  Dominus  Gcneralis  in  Libcrtatibus  6c  Privi- 
îegiis  noilrts  nullo  modo  nos  turbabit, intérim  manet  in 
fuo  vigoie  Tradlatus  cum  SetenilTtmo  Duce  Lothatin- 

g«*-  , 

In  cujus  rei  roajorem  (idem  atquc  firmitatem  8c  uc 
notitia  iftius  aüëcurationis  noftrx  Keccflut  i Protedio- 
nc  Turcica  ad  otnnem  pofteritatem  tranlcat,  idco  can- 
dem  ufualibus  Sigillis  tr;um  Nationum  Regni  Traniyl- 
vanix  corroboravimus.  Adum  in  Civilité  Cibinienfi 
die  9.  Maji  A.  i688- 


L XXX IX. 

• O,  Tuin .TréRétt  vm  A-lUnàt  tnfjcktn  Je  Httren  St  mi  en 
Lts  Pro-  Cener4al  VlREENICOE  NeoeR- 

vince£°"  LANDEN  n»  F R E o B r i k Je  III.  Keurvorft 
Unies,  van  Brandenburg  geflett n tôt  Coin  mh  Je  Sprée 

f.t  Je»  jo.  Jh»j  i6S8.  [Manuferir.] 

Brands- 

bourg. 

DE  Hooghmoogende  Heeren  Sraetcn  Generaal 
der  Vcrecnifihden  Ncderlaôlen  ende  de  Door- 
lughtigften  Vorft  en  Heerc  Frédéric  de  Dcrdc 
Marggrave  tôt  Brandenburgh , des  Heilige  Roomfchen 
Rychs  Era-Cammerer  en  Churfurften , m Pruyi'cn,  tôt 
Maegdcnburgh  . Gulick.  Cleve.  Berg.  Stctrin,  Po- 
meren  det  Catliibcn  en  Wendcn,  oock  in  Siîelicn,  tôt 
Croftim  in  Schwiebuhs,  Hcrtogh , Burggravc  tôt  Nu- 
mnbergh  . Vorft  toc  Halberltadt , Minden  en  Ca- 
min,  Grafftot  Hohcpzolkrn,  der  Marck  , ende  Ra- 
vensbergh , I lcere  tôt  Ravefteyn , ende  van  de  Landen, 
Lauvcnburgh  ende  Buttauw:  overwooghen  hebbeode 
de  befondere  groote  nunigheyt  ende  avantages  die  h ac- 
re wedcrfcyts  Landen  en  Ondcrdancn  toegebraghe  fyn 
door  de  Tra^iteo,  ende  Alliinden  tulTchcn  Hooeflged. 
• Hocgmoogcnde  Heeren  Sueten  Generaal  der  Vcree- 
nigde  Nederlanden  ,^rnde  wylcn  den  Doorli»htigften 
Vorft  en  Hcere  Heerc  Frederick  Wilhelm.  Mirggra- 
ve  tôt  Brandenburgh , des  Heyligen  Roomfchen  Rychs 
Errc-Cammerercndc  Churfûrft.in  Pruyffen,  tôt  Maeg- 
deburg,  Gulick,  Üevc,  Bcrgh,  Stettin.  Pommeren, 
der  Callùbcn  en  Wcnden,  oock  in  Silcfien,  tôt  Cros- 
lea,  ende  Schwiebuhs,  Hcrtogh,  Burggrave  tôt  Nu- 
ra>- 


LXXXIX. 

Traite  d' Alliance  fntre  les  Seigneurs  Etats  Gene-  jo.  Juin, 
raux  des  Province  s*U  nies  des  Païs-bas , lej  pRO_ 
6c  Frédéric  III.  Electeur  de  Brande- vjnces-  * 
bourg,  par  lequel  celui  du  16.  Février  8.  Mars  Unies 
1678.  ell  renouvelle*,  avec  l’Article  feparé  de  TT 
la  même  date.  Fait  à Cologne  fur  U Spréc  le®RANDBt 
jo  Juin  id88.  D0ÜR®- 

LEj  f/juti  & Puijfans  Seigneurs  les  Etats  Geut- 
raux  des  Provinces-Z/'nits  des  Pois-Bas  y & le 
Sertmjfatse  Prince  & Seigneur  Frédéric  treiziè- 
me Margrave  de  Brandebourg , Electeur  & Archi- 
i Chambellan  élu  S.  Empire  Romain , Duc  de  Magde- 
bourg , Juliers , Cleve  s , Bergy  Stettin  y Pomeranie , 

G tjfubie,  V andatie , Silejîe , Crojfe , & Sehwiebuhs, 

Duc  y Burgrave  de  Nuremberg  , Prince  de  Ualbcr- 
Jladty  Minden  y CT  Gamin,  Comte  de  Hohenzollem , 
de  la  Marckj,  & Ravensberg , Seigneur  de  Ravefteiny 
etc  des  Pats  de  Lmvmbourg , etr  Buttant  t ajout  cou- 
fideré  la  grande  utilité  etr  les  avantages  dent  leurs  Pais 
& Sujets  refpeüifs  ont  joui  par  Us  Traitez  & Allian- 
ces, cj-devant  faits  entre  liurfdites  Hautes  Puijfances 
les  Seigneurs  Etats  Generaux  des  Pmincts-ZJnies  det 
Pdss-bas  etr  le  feu  Serenijjime  Prince  & Seigneur  le  Sei- 
gneur Frédéric  Guillaume  Margrave  de  Brandebourg , 

Ardu  chambellan , EteUeur  du  S.  Empire  Romain , 

Duc  en  Profit , de  Magdebourg , Juliers,  Geves  t 
Berg , Stettin , Pomeranie,  Cafiubit , cr  ydndalie , 

& aujji  m Silejîe,  de  Cbofi , or  Schwiebuhs  , Duc , 

Bnr- 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


An' NO  renbuieh . Vorft  toi  Halbetftadt,  Minden  en  Camin, 

1 6 S 8 Gracff  l0t  1 lohenzollern , der  Marck  en  Ravetubcrgh . 
1 Hceteioc  Raveftcyn.  ende  van  de  Landen  Lauwrn- 
burgh  en  Buttauw , fyncr  Qwrfurftefycke  Doorlughtig- 
hryi  Hcerc  Vaedcr  glorieufcrGcdagtcniflè,  foo  wd  tôt* 
Bcveftingh  van  ccn  goct  onderlingh  verflandt  en  nae- 
buyrbch  vertrouwen  al»  rot  bevordainge  van  de  gc- 
meync  Sccuritcyt  ende  Befcherminge  opgercchc . co- 
de hoc  de  voorfc.  nuttîgheyt  ende  avantages  door  de 
continua: ic  van  ccn  cemgcltndc  Vcrbinteniflc  nict  al- 
leen  gcconfervccrt , maer  oock  voor  ’t  tockojncndc 
vcrmccrdcrt  (bude  konnen  werden,  hebben  dethalvcn 
dienftigh  ende  noodigh  geaght  de  voorfehreeve  Trac- 
taten  en  AlUamien  te  conunueren  ende  te  vernieuwen 
ende  ren  dicn  eynde  rot  haete  Gcvolmachtigdc  gccon- 
ftitucen  te  weeten  haer  Hoogh  - moogendc  den  Hcerc 
Jacob  Hop,  Racdt  en  Peniionn u der  Sudt  Arnlter- 
I dam.  Gcdcpuicerdc  in  haere  Vergaderinee,  van  we- 

ceiii  de  Provintic  van.  Holland  ende  Wcftvrirfland . 
tèpenwoordigh  hacren  Ettraordioar»  Envoyé  aen  het 
Hof  vari  »ecr  - hoogftgemelce  lime  Cejrfurftelycke 
Doorlugbtiebevt . endedeze  fyne  Ceurfurftclykc  Door- 
luch: igbcyt defleiff»  werckeltck geheyme  Raets. en  K rygs- 
ncdpn,  oock  rcfbeûivc  Leen»  Uucéleuren  • de  Welge- 
boorne  Heeren  Frana  van  Meinders , Paul  van  Fuchi . 
ende  Eberhard  van  Danckelman  » de  wclcken  figh  daar  op 
le  facmcn  gevoeght  hebbende  naer  wedcrfydrs  gqnodu- 
ceerdc  en  uytgcwiflcldc  Volnughtcn.  wur  van  de  Gopyen 
achtet  acn  het  eynde  defes  fyn  gevocghr,  verdragcn.  gecon- 
veniccrc . en  geaccordeen  fyn  in  de  volgcndc  nunieren. 

Dat  namcntlyck  de  Traftaten  m Allianticn , wcl- 
kc  taOclien  hacr  Hong-  Mogende  ter  eenre.  ende  fyne 
Ceurforfteiypkc  Doorlughiighcyt  gloricufer  geda^h- 
lénifié  ter  ’ aodtrre  zyde  . op  den  a 6.  Fcbr.  ooden 
oltc  den  aghften  Macrt  1678.  nieuwen  Scyl.  met  hc: 
• lèparact  Articul  van  diep  van  den  felven  date  tôt  Coin 
acn  de  Sprec  ende  op  den  *3.  Augufti  in  den  Haegh 
lyn  opgcreglu , fullen  werden  vcmicuwt  en  gcconhr- 
meen,  gelyck  defelve  vermeuwt  ende  geconfirmeerr 
Werden  by  defen , even  en  invoegen  als  of  de  voor- 
fchtcvc  Tracbten  ende  Allianticn  alhier  van  woort 
toc  woordc,  waeren  verhaelt  en  geinfereert. 

Bclooven  oock  verden  haer  Hoogh  Mogendc  ende 
fijnc  Ccurfurftelycke  Doorluchrigheyt  de  boven  gerocr- 
de  TraiUtcn  en  Allianticn  oprcclvdyck  ende  ter  goc- 
der  irouwc  te  fullen  onderhouden , ende  te  doen  on- 
derhouden , ende  met  te  fullen  toelaeten  dat  ictwes  te- 
gens  den  inhoude  van  dien  werde  ondernomen  ofte  ee- 
pleeet  » diredelyck  ofte  indireâelyck . op  wat  wyfc  het 
oock  foude  mogen  wefen . ende  indien  nochtaru  fui  du 
buyten  vermoeden  iouden  mogen  gebeuren . te  fullen 
bdorgen , dat  het  felve  ten  fpocdigftcn  gerepareert  en- 
de naer  uytwyfcn  vandc  voorfx.  Tra&aten  gcricht 
werdc. 

De  jegemvoordige  Conventie  fal  by  haer  Hoogh- 
Mogendc  ende  fyne  Ceurvorftelycke  Doorluchtighcyt 
gcratihcccrt,  ende  de  Adteru  van  Ratificatie  van  dicn 
fullen  ten  wcderfydcn  werden  uytgcwiflelt  hinnen  den 
tydt  van  rwee  maenden , of  wel  eerder  indien  ’t  felve 
kan  gcfchicden,  te  reeckenen  van  den  dagh  van  de 
fignaturc  : tjdacn  toc  Coin  acn  de  Sprec  den  dcrtigften 
> Juny  i688^ 


Wtt  grtetekent. 


(L.S.)  J.  Hop. 


(L.S.)  Frantz  van  Mein- 

DEKÎ. 

(LS.)  Paul  van  Fuchs. 
(L.S.)  Eberhard  Dasc- 

. KELMAN. 


*Î7 

Bmgravt  dt  Nuremberg;  Prince  dt  Halberfîads  > AnNO 
Minden  (jr  Camm ,,  Comte  de  Hohtncol/trn , de  U 1688. 
A/art Revemberg,  Seigneur  de  Rnrn/Iem , & 
des  fois  de  LMnvenl>ottrg  <$•  Butant , Seigneur  (ÿ 
Pert  de  S 4 Sérénité  EltÜeralt  ü' heur  en  je  mémoire; 
ils  ont  trouve  Ht  de  çj-  neceffoire  non  feulement  de  con- 
tinuer (ÿ*  renonvellcr  les  Jnjditt  Traitée.  CT  sHltances, 
tant  pour  U confirmation  d'une  benne  particulière 
intelligence , votjmage  <ÿ-  confiance , que  pour  Bal  an- 
cement' rF  augmentation  de  la  fureté,  & protection  % 

commune  ; c'efi  pourejuoy  ils  ont  conflit  né  pour  leurs 
Plénipotentiaires , fçavnr  leurs  Hosties  Puijfanctt , U 
Sieur  Jacob  Hop , Confaüer  & PtuflonairtlU  U Fil- 
le d"  AmflcrtLtm , Dépuré  dans  leur  Affimblee  de  la 
part  dt  la  Preiinct  de  Hollande,  c r IVtfl- Frife , preftn- 
ttmtnt  Envoyé  Extraordinaire  à ta  tour  de  la  fujdite 
Sérénité  Elcllorale  ; & fadite  Sérénité  F.leflerale  jet 
Confeillers  prive  t.  ($■  dt  Guerre  <ÿ-  Dire  Heur  des  Fieft, 
les  Sieters  François  de  Aiemdert , Paul  dt  Fuchi , <ÿ* 
Everhard  de  Dankelmau,  lesquels  ajout  conféré  par 
eufimble,  & s'étant  cntre-ctmmnmquè  leurs  Pleins- 
Pouvoirs  dont  la  Copie  tfl  inferét  à le  fin  des  prejemes , 
ont  traitti , convenu  cr  accordé  en  la  manière  fnivante. 


Ctfl  à fiavoir  que  les  Traitée.  & alliances  qui 
ont  été  faites  entre  leurs . Hautes  Puiffancct  d'une 
part,  Sa  Sérénité  F.itHorale  de  gloruufe  mémoi- 
re d'autre  part  le  Z fi-  Février  vieux  fl y te  ou  dix  huit 
Man,  flile  nouveau  KÎ78.  avec  B Article  ftparé  de 
la  même  datte  a Cologne  fur  la  Sprte,  & a la  Hoje 
le  vingt  -troifiéme  Août  feront  reneuvetiées  ($-  ccn • 
firmées  , comme  elles  font  renouvelltet  <£■  confirmées 
par  ces  prtfentts  de  même  & de  la  même  maniéré 
que  fi  Ufditt  Traitée.  & Alliances  étoitnt  icj  inférées 
dr  rrptréei  mot  pour  mot. 

Promettent  au/Jt  de  plus  leurt  Hautes  Pu: fiance  t & 
Sa  Sérénité  Elcllorale  d entretenir  & d obferver  les - 
dits  Traites  C"  Alliances  de  bonne  firj;  fr  de  ne  point 
permettre  qu’il  fait  rien  entreprit  ni  fait  contre  le  con- 
tenu ru  ictllet  dircllement  ou  indirectement  dt  quel- 
que maniéré  que  ce  pmfie  être , & fi  néanmoint  cela 
arrivait , contre  toute  attente,  de  faire  enferre  qu’il 
fût  au  plutôt  réparé  conformément  à la  teneur  dtjdits 
Traitée.. 


La  prtfentt  Convention  fera  ratifiée  par  leurs  Hautes 
Pui fiances  <$■  par  Sa  Sérénité  EUQerale , tjr  les  Ailes 
de  Ratification  d icelle  échangés  dam  le  terni  de  deux 
mois , on  plutôt , fi  faire  fie  ptur , a compter  du  jour 
de  la  fignasurt  : fait  à Cologne  fur  la  Sprte  k trentiè- 
me Juin , 1688. 


Etoit  (igné , 
(L.S.)  J.  Hop. 


(L.S.)  François  de  Mein- 
ders. 

(LS.)  Paul  de  Fuchs. 
(L.S.)  Ererhard  Danc- 

XELMAN. 


xc. 

B.  Juillet. 

Dans-  Prcliminasr  Traüaet  tuficheu  fjn  Keuingljbf  Majes- 
MARC  ttit  VM  I)CMeminl!.rH  c H R S T I A N de  W . en  de 

Provin-  Hctrtu  Staaten  der  Vereenigdb  P*o- 
ctt-U-  V 1 N T I B N Gejlotm  tôt  Btrjjn  den  C.  Jnbp  1688. 
Nil».  [Rc- 


xc. 

d.  Juillet* 

Traité  Préliminaire  entre  les  Seigneurs  Eljats  Ce-  ^ANE* 
ncraux  des  Province s-Û nies  des  Païs- 
bas . & Christian  V.  Roi  de  Dannemarc,  pROVIN. 
portant  que  pour  terminer  par  un  heureux  & fi-  Cej-U- 
V j drI  nim. 
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CORPS  DIPLOMATI  Q.U  E 


[ Recueil  des  Traiter  faits  entre  les  Eftats  Gene- 
raux des  Provinces-Unics,  &.les  autres  Princes 
& Eftats.] 


NAdctmel  tu  lichen  fyne  Koninghlijcke  Mijes- 
teyt  van  Dencmarcken.  Noorwegen,  &c. 
ter  eenrc , code  de  Hoogh  Mogende  Hccren 
Staten  Gcncrjel  der  Vcreenjgde  Kedcrlindcn  ter  in- 
derc  zyde,  zedert  cen  gcrujpiçn  tydthcrwimsvcy- 
feheyde  differenten  ende  onenenheden  ghcrclcn  zyn, o- 
ver  ende  ter  faeckc  van  de  Coramercic  ende  Navigane 
van  de  Ingheietenen  der  Vacemgdc  Ncdcrlanden,  op 
fijn  Koninghl.  Majeftcp  Rycken  «I .andeo,  rnda- 
caders  in  en  door  de  bund  op  de  Ooll-Z.ee , ende^at 
alhocvrcl  de  voorfz.  diftrenfen  en  oneftenhcden^>c 
noch  toc  niet  allcen  nict  geadjufteert  hebben  konnen 
werden»  macr  ter  contrarie  tueer  en  roeer  uytgbe- 
borften  zyn.  echter  tijnc  Koninghlycke  Majeftcyc  en 
lucr  Hooeh  Mogende  altoos  hebben  ghcconfcrveert 

cen  oprcchtcÆcnegentheytommcde  felve  ten  fpoedtgb- 

ften  door  een  minnelyck  verdragh  getennineert  te  lien, 
oock  cnn  pixliminairlyck  te  adju  fl^ren  t geen  d<  bc- 
votJcringli  m Iboecn  gocdteniichcyUjcm  ooghmereg 
cenige.  mat"  ta*  konnen  retarderai , en  m dit  ailes 
krachtlvck  îyn  ghtfecondeere  door  de  ®np«ln  en 
de  goéde  officien  die  wylen  (ijn  Churfiirltel.  Doorl. 
«n  Urandenbargh  g),  ged-.  ende  by  coMinualic  l.jn 
jegcnwoordjçh  revende  Churftirllcl  Dootl.  van  Bran- 
denburg!., al.  fuccetWe  Mediaieuren  in  defen  bclieli 
hebben  te  emnloycten  ; S»  if.  Dat,  om  dae,  toe  tt 
ghetaecken,  fljne  Koninghlycke  M.jcfleyt  lot  dÆ» 
CevoJmaehréhde  gelieft  hecê  te  nomineten  den  Hee- 
rc  Jabtn  Hugo  van  Lent  en,  tôt  Sirlhufcn.  üjne  Ko- 
ninghl. Majeftcyt*  F.ftats  en  Landc-Raedt.  Vlce-Cant- 
zelcr  in  het  Hcrtoghdom  bchlefw.gh,  ende  deffells 
Extraordinarû  Envoyé  acn  het  Hofvan  fijn  Charfurfle- 
Jycke  Doorlughtigheydc , ende  de  Hccren  Staten  OencTacl 
den  Hecre  7 acob  Hop , Racdt  en  Penfionaria  der  Stadt 
Amfterdam,  Gcdepotcerdc  ter  Vcrgadcringe  van  hacr 
Hoogh  Mog.  wegens  de  Provinae  van  Holland  ende 
Wen  - V ricüand . code  haren  Extraordinaru  Envoyé 
aen  ’t  Hoff  van  fijn  Churfurftcl.  Doorl-.  dewelckc  fich 
te  ûmen  bevonden  hebbende  rn  de  Stadt  Bcrlyn . al- 
dicr  naer  réciproque  communicatic  van  hunne  refpec- 
uve  Volmachten.  waer  van  Copien  acn  het  cyndç  dc- 
fes  van  wootdc  te  woordc  zyn  gevocghr , orcliminair- 
lyck  zyn  gcaccordccrt  code  verdtagen  in  volgcndc  ma- 
niéré. 

I.  De  plactfe  van  de  afhandclinge  van  de  boven- 
gheroerde  différemen  in  bet  algemccn,  fal  zyn  de 
Stadt  Hamburgh  of  Akena.  ten  we’.cken  cynde  be/de 
de  hotv»c  Panhycn  hier  Gcvolmachdgbden  bchoorlycK 
geinftrueert  aldaer  fuUcn  laten  vinden.  umme  ten  dage 
van  de  uytwillclingc  van  de  Ratificaticn  van  het  jegen- 
woordigh  nrxliminair  Tradhct  aenftondts  de  voorfz. 
Negotiaoc  onder  de  Mcdiatic  van  lijn  Churfurftcl. 
Doorl.  by  derhande  te  nemen  en  fonder  uytllcl  te  ver- 
volgen.  ' 

II.  En  o?  dat  intntddcls  de  Navigacic  ende  Commer- 
ce haer  voortgangh  mogen  hebben,  is-  verdragen  en- 
dc  gheconditioheerr,  dat  by  provific  ende  voor  den 
tydt  van  twee  ccrft-komcndc  jaren,  te  rccckcnen  vari 
den  dagh  van  de  uytwillcüngh  van  de  Ratification  van 
hcc  jegenwoordig  Tradact  , en  foo  vecl  langer  ah 
voor  de  expiraric  van  dicn  tydt  mec  gemenc  bewillin- 
gc  lai  werden  vaftgeftclt . de  Onderdancn  van  (ijn  Ko- 
ninghl.  Majefteyt  in  de  Vcrcenighde  Kcderlanden,  cn- 
de  de  Inghczetcnen  der  Vcrcenighde  Ncdcrlandcn  in 
de  Ooft-Zec,  Dcnemarcken  ende  Noorwcgcn  varende 
en  haodeiendci  üiUcn  werden  getradeen , op  den  voct 
ende 


nal  Accommodement  les  diferents  qui  durent  Anmo 
depuis  long-tems  entr’eux,  & qui  s’augmentent  1688. 
de  jour  en  jour,  au  fujet  de  leurs  Interdis  de 
Navigation  & de  Commerce,  Sa  Majcftc,  Sc 
leurs  Hautes-PuilTances  envoyeront  leurs  Minis- 
tres à Hambourg,  pour  y travailler  cnfemble 
audit  Accommodement  Chai , fous  la  Médiation 
de  l'Eleâeur  de  Brandebourg , 6c  que  cependant 
le  Commerce  continuera  proviltoncllemcnr  enue 
leurs  Sujets  & Habitans,  fur  lo  pied  des  Traitez 
des  années  1645.  1647*  1 666.  & i<S 69.  pen- 
dant deux  ans,  8cc.  Fait  à Berlin  le  6.  Juillet 
1688.  Avec  les  Plein-Pouvoirs  de  part  6c 
d'autre. 

COmme  depuis  ajfec  lenotems  il  eft  arrivé p'u- 
fiettrs  dtjftrens  & mcs-inulligcnccs  entre  S* 

AUjejlt  U Roi  de  Dtntntarc^ , JJarwegttt , 
fjre.  dune  part , les  Hauts  & Puijfants  Seigneurs 
Etats  Généraux  des  Provinces -Unies  des  Pajs-Bas 
et  autre  part  ou  fujet  & à l' occafon  du  Commerça  c T 
Navigation  des  Habitons  des  Provinces  - Unies  des 
Pny  1 -las  dans  les  Royaumes  Pays  de  faditc  Aiajefté 
enjemble  dans  le  Sund  fur  la  Aler  Baltique  & y u' en- 
core que  lefdits  diffèrent  rayent  non  feulement  pu  être 
ajnjlei-  jufjues  à preftnt , mais  fe  foitnt  au  contraire 
augmentez.  Je  plus  en  plus , cependant  Sa  Alajtjlé  er 
lears  Hautes  Puffancts  ont  toujours  confervê  une  fin - 
cert  inclination  de  Ut  terminer  au  plutôt  par  un  Ac- 
commodement a P amiable  c~  meme  d ajujler  par  des 
Préliminaires  ce  oui  pourroit  eu  quelque  manière  retar- 
der un  defftin  fi  bon  & fi  faluraire,  eu  quoj  ils  ont  été 
fortement  fécondez , par  l’inttrpofition  & les  bons  offices 
de  feu  Sa  Serenirc  Electorale  de  Brandebourg  d'htu- 
rtufe  mémoire , & par  U continuation  de  ceux  de  Sa 
Sérénité  Electorale  a prefent  regnantf  qu'elle  4 bit « 
voulu  employer  t t"  qualité  de  Alcdiateur  Succtfftur . 

Cefi  pourquoi , & afin  de  parvenir  4 ce  but , il  a 
plu  a Sa  Mnjefié  .de  nommer  pour  fin  Plénipoten- 
tiaire le  Sieur  Jean  Hugo  de  Tonte  de  Sorlbufen 
Confiiller  dEtat  de  faditc  Majefit  cr  fi » Envoyé  Ex- 
traordinaire 4 la  Cour  de  Sa  Sérénité  Eleiïorale  ; & 
tes  Seigneurs  Etats  Generaux  le  Sieur  Jacob  H*p , 
Confiiller  c r Perfiomtairc  de  la  Pille  d Amflerdam , 

Député  tu  TAftmblée  de  leurs  Hautes  Puijfancts  de 
U part  de  la  Province  de  Hollande  & JVejl  - frifi , 

& leur  Envojé  Extraordinaire  à ladite  Cour  de  Sa 
Sérénité  Electorale , lefqutls  s'étant  rencontrez,  tnfim - 
ble  en  la  Pille  de  Berlin , apres  s' être  communiqué 
réciproquement  leurs  Plein -pouvoirs  refpctlifi , dont 
Copie  fera  infirée  met  pour  mot  à la  fin  des  prefent  es, 
ils  ont  convenu  & accordé  prtliminairement  , en  la 
maniéré  fnivante.  , 

I.  Le  Lieu  de  la  Négociation  fur  les  differents 
cj-deffus  mentionnez,  en  general , fera  la  Pille  dé 
Hambourg  ou  Aliéna , auxquelles  fins , lefdites  ehux 
Hautes  Parties  , J feront  trouver  leurs  Plénipoten- 
tiaires duc  ment  infiruits  pour  au  jour  de  T échange 
des  Ratifications  du  prefent  Traité  Prélimina.re , en- 
tamer & continuer  aufit-tit  & fans  delay  ladite  Né- 
gociation , fins  U Médiation  de  fidite  Sérénité  Elec- 
torale. 

H.  Et  afin  que  cependant  la  Navigation  & !e  Com- 
merce pniffint  avoir  leur  court,  eft  accorde  & fifu- 
lé,  que  par  provifion  «3-  pour  le  ttmt  du  deux  pro- 
chaines années  à compter  du  jour  de  l'échange  des  Ra- 
tifications du  preftnt  Traîné , & pour  tel  tems  plus 
long , qu’il  fera  arrêté  d'un  commun  confcnttmcxt  a- 
vaut  T expirât  ion  du  tems  fùfdit , les  Sujets  de  Sa 
Aiajefié  navigeant  & trafiqnant  dans  les  Provmces- 
Unies  des  Pais- Bas,  cr  Ut  Habitant  des  Provincti- 
Unies  des  Pats- Bas  dam  ta  Aier  Baltique , Danemarc 
& Noru'tgut,  feront  traitez,  fur  lt  pitd  & confirme- 
mt<4 
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bU  DROIT  DES  GENS. 


AMNO  CTde  conform  de  letter  van  de  Traâatenen  Convcn- 
j/cû  lien*  tuflehen  fijn  Majefteyt  en  haer  Hoogh  Mog.  in  de 
jaren  1S45.  1647-  1666.  ende  1669.  rdpedUvelyck  ge* 
xnaeckt»  weicke  Tradbten  en  Conventien  \an  alfulc- 
ken  kracht  v.ullen  7.i;n  en  werden  gehouden  , aïs  of  de 
feive  van  woorde  re  woorde  waren  gheinfcrcm  ; en  is 
* v 00 rts  wel  expreflèijrck  verdragen  en  geacconiccit , da: 

in  gcvallc  hit  Traâact  (en  principalcn  niet  en  (dude 
mogen  wefen  geflooten . vonr  de  evpiratie  van  de  voorfz. 
twee  jaren  » of  van  dicn  tydt  weicke  ( alccr  de  fcJve 
twee  j «en  fullen  wclcn  verloopen)  met  ghemcnc  be- 
willigingh  fil  werden  vafl-ghcttclt,  in  fukkcn  ghevaiie 
wedcrzvdts  Onderdunen  en  Ingezetencn  fullen  hebben 
ten  cyde  van  drie  raaeade»  > re  rccckeœn  vsn  ci  en  dagh 
af  dit  dit  prxliminair  TwAaet  fil  wd'en  gcexptrecrc, 
cm  binnen  defclve  drie  maenden  hirc  Lûedicn  » Sche- 
pen of  Gocdcrcn  te  mogeu  rcvocccrcn*  ’t  buyj  ont- 
bieden  of  eiders  venenden , fonder  in  bec  minffe  dacr 
in  ( geduyrende  de  Voorfe.  dric  maenden  ) verhinden , 
befwæn , beiaû  of  gcijjbmmodcert  te  worden . even 
akof  die  prxliminait  Trafiacc  fgcduyrende  den  voorfz» 
tyd  van  drie  manden)  noch  dküivelyck  plaetî  hadde, 
fubfiileerde  ende  ghcobfirrvecrt  moeit  werden. 

Üf.  Dienvolçcndc  fal  het  viliteren  der  Schepen  en 
Goedercn  den  Ingczctcnen  der  Gcuniccrde  Provincial 
toebehoôrende»  en  door  de  Zundt  paflêrende.  eon- 
form  het  y Articul  van  het  Tra&æt  de  A mro  1645. 
geen  fritte  hebben,  en  omtrenc  de  villutien  van  de 
voorfz.  Schepen  die  ia  Noorwcgen  . ’t  zy  met  1 Inut 
altccn,  ’t  zy  met  Haut  en  andcrc  Waren.  of  wel  an- 
dere  Waren  alleen  fouden  mogen  worden  bdaden, 
fal  precifelyck  achrervoîght  werden  het  14,  en  ij.  Ar- 
• ticul  van  het  Trs^tact  van  den  jare  1647,  ende  het 
10.  Articul  van  dat  van  des  jarc  16 66.  relpccl ive. 


IV.  Gelyck  00c  k de  metinge  van  de  Schepen  op 
Noorwcgen  varende,  geregulecit  fal  blyven  nacr  het 
geene  dewegen  in  den  jare  1669.  û gcconveniccrt  ; co- 
de de  ToHen  van  de  Hout  hfleo  en  andcrc  Waren  en 
Koopmanfchappen  , weicke  uyt  Noorwcgen  fouden 
mogen  werden  uytgcvocrt,  betaelc  fuikn  werden  ruer 
het  8.  en  10.  An.  van  bet  Traâact  vin  den  j-are  1666. 
ten  Warc  de  Ündcrdancn  van  fijn  Koninghl.  Majcftey  t, 
of  wrt  andere  Natien  . aJbereydts  verkregen  fouden  mo- 
gen hebben . of  tweb  gcduyrcndc  de  voorfi.  tyd  fbu- 
den  mogen  verkrygen  ce  mge  veimmdertngh  in  voortz. 
ToUpn,  in  welcken  gbevalle  oock  de  Ingezefenen  der 
Vereenigbdc  Nederlanden  dat  voordecl , volgere  het 
o.  Art.  van  het  voorfz.  Tra&act  de  Anno  1 6é6.  (ui- 
kn  gçnicten.  m 

V Infgdijcx  fullen  oock  . conform  bet  voorfz.  j. 
Articul.  de  Schepen.  in  de  Vcrccnighde  NcdcrLnden 
’t  buy*  hoorende , eenige  Waaren  of  Koopmanfchap- 
pen in  de  Rijcken  van  fijn  Koninghl.  Majertryt  bren- 
gende.’c  zy  dat  de  felve  Waren  en  Koopmanfchap- 
pen gebracht  worden  direâclijck  uyt  de  eerike  luudt, 
of  vaq  de  Placti  daerlc  zijn  gevallen  , dan  nkt . geen 
booger  of  meetdcr  Thoîl  betalen  ali  de  cygen  ,In- 
woonderi  of  Ondcrdanen  van  fijn  Koninghl.  Majes- 
ffcvt  ; ende  fil  dienvolgende  oock  cefTercn  de  vierdub- 
belde  Tboll , geleght  op  Waren  en  Koopmanfchappen 
die  niet  uyt  de  eerfte  handt.ofvan  de  Plaetfen  tfactfe 
Zijn  gevallen  , met  Ncdcrlandtfi:  Schepen  in  fijn  Ma- 
jellcyii  Rijcken  werden  gebracht igelijck  roede  opbou- 
deo  fal  het  Vcrbod  voor  de  Nederbndfchc  Schepen , 
cm  Waren  of  Koopmanfchappen  tuflehen  de  Rijcken 
van  fijn  Majeftryt , of  tuflehen  Provintien  of  Stiftcn 
in  Denemarcken  of  Noorwcgen  te  vervoeren  j dacr 
en  boven  fullen  oock  op  het  verfocck  ende  ter  re- 
quilitie  van  fiin  Churfurttrl.  Doorl.  ais  Médiateur» 
ophouden  de  vorrechten.Immuniteyten  en  Exempticn 
aen  de  (00  gcnacmde  Defenlions  » Exemption!  en  dicr- 
■gelijckc  Schepen  > foo  ten  rdjxrâe  van  de  Tholien 
die  op  het  inkomen  en  uytgaea  werden  bctaelt . ais  ten 
oplichrc  van  den  Otizon  kfehen  Tholl,  door  fijn  Ko- 
ninghlijcke  Majcfleyt  gcaccordeert. 


VI.  Dat  volgen*  het  i y Articul  vin  het  Traûact 
van  den  jare  1645.  de  PafTigc  en  Navigatie  door  de 
Zundt,  ais  oock  de  Traffijcq  in  fijn  Konighl.  Maj'cs- 
teyn  Rijcken  en  Linden  , vry  ende  onverhindert  fal 
blijven,  en  dac  derhalven  oock  op  h«  verfocck  ende 
ta  rcquifiùc  van  fijn  CburfuifteL  Doorl.  air  Média- 
teur 


ment  étttx  Tr Miter,  & Convemhm  et  entre  S*  Mdjrftè  A Nr  NO 
& L.  H.  P.  fs  années  1C45,  KÏ47,  ifidtf.  cJ-  1Û88. 
1669.  refpcÜiiemeni , Ufijnits  Traitée.  Ccnven- 
tiens  front  eie  même  force  &■  voleter  que  s’ils  étaient 
ity  injertz,  mat  a.  mai  : & t/l  entre  ce  expre/fontnt  ac- 
cordé C*  convenu , tjne  ji  U Traité  ne  pouvoir  pas  être 
conclu  au  principal  avoue  P expirât  teH  des  fnjditet  deux 
années  » & dm  tims , qui  ( avant  que  'ejdùet  deux 
années  feront  expirées  ) fera  arrêté , en  tel  cas  Us  Su- 
jets & Habitant  de  part  (Jr  et  autre  auront  U tenu  de 
trois  mois , a compter  dm  jour  que  ce  Traite  f-rt limi- 
naire aura  expiré,  pour  pendant  Ujdtrs  trois  mois  pou- 
voir réclamer  leurs  effet! t , FaiJJeaux  on  Atari  han.ii- 
feSy  Us  faire  revenir  cher,  eux  ou  Us  envoyer  ai  leurs, 
fans  ( pendant  Ufdits  trois  mois  y pouvoir  en  ce  art 
empêchez.,  troublés , Ufés,  ou  mtommodés  , comme 
fi  durant  Udit  terni  de  trois  mois  ce  prefent  Traité 
Préliminaire  drvoit  avoir  encore  effechvtment  lieu, 
fubfifer  dr  être  obfervé. 

III.  En  confie  qmnee  dequoj  la  vifite  des  Toi  féaux 
& Aiarektndifs  des  Habit  ans  des  ProvinceiZJnits , 
dr  qui  paf crans  par  le  Sond,  n’aura  point  de  lit* 
con  formement  à f yfrticU  $.  du  Traité  eU  Pan  11*145. 

Et  à I égard  de  la  vifite  des  fiufditt  Tai féaux  qui 
fient  chargez,  en  Nonvegue , fois  avec  du  Boit  feule- 
ment , /oit  avec  du  Bots  ci"  autres  AlarchasUifes , ou 
avec  £ autres  A/archaudifei  jeuhmtnl , fieront  precifié- 
ment  fimvii  Us  14.  tÿ-  'ij.  rhmcUs  du  Trait é de  Pau 
1647.  & le  10.  air tide  de  celui  de  Pau  1666.  res- 
pefhvtmeKt. 

IK  Comme  au/fit  la  mefitre  des  Tai féaux  qui 
vont  en  Norwegue  fera  réglée  fiuivant  ce  qui  a été 
convenu  a cet  egard  en  Pan  1649.  CT  Us  Tels  des 
bois  chargez,  ç-  antres  Afarchandifes  , Ufpulles 
pourraient  être  rroufpartéts  de  Notwtgue , fieront  payez, 
fimvant  Us  8.  & to.  airtielts  du  Traité  de  Pau 
1666.  à moins  que  les  Sujets  de  Sa  Alajefté , ou 
£ autres  Nations  ntufent  déjà  obtenu  ou  nobtinfent 
pendant  U fnfidit  temt  quelque  diminution  defdits  Péa- 
ges , auquel  cas  Us  Habitans  des  Province sPUnie s joui- 
rent aujjs  de  cet  avantage  , conformement  à P Art.  9. 
du  fiufidit  Traité. 

V.  SemblabUmtnt  Us  Taifeaux  conformément  au- 
dit neuféme  Article,  qui  apartiendront  aux  Prtvin - 
cts-’Uuies,  dr  qm  ^porteront  quelques  Atoll  chaud; fit 
ou  denrées  dans  Us  Royaumes  de  Sa  Alajeflé , fait 
que  Us  mêmes  Alarchandifes  ou  Denrées  f ôtent  ame- 
nées dircéhmtw  de  la  première  main  , fou  du  Lie* 
ois  elles  fiat  ethtms  0 * non,  ne  payeront  pas  de  plmt 
grands  Droits  qm  Us  propres  Habitons  dr  Sujets  de 
Sa  Alajeflé , dr  en  confiequence  cejjêrout  auffi  Us  Toh 
quatre  fois  doublet , mis  dr  impofez,  Jur  les  A/ar- 
chanùi/es  & Denrées  qui  viennent  avec  des  l'ai  faux 
des  Pan-Bas  dans  Us  Royaumes  de  Sa  AlajtJle  non 
de  la  premiers  main  on  des  Lieux  où  elles  font  écheu - 
es  , comme  auft  ctfera  U dtffence  faite  à P égard 
des  Tôt  faux  des  Pats  Bas  » ae  tran/porter  entre  Ut 
Royaumes  de  Sa  Alajeflé,  eu  entre  Us  Provtn  et  de 
Danemarc  ou  Norutegue.  Outre  ce  ceferont  a U 
requifi/ion  de  Sa  S.  E.  Us  Prérogatives  , Immuni- 
sez. , dr  Exemptions  accordées  par  Sa  Alajeflé  aux 
Tuffeaux  nommez  de  De  fine  e , Exemptions , dr  Jtm- 
blabUs , tant  à P égard  des  Tels,  qn'on  paye  a Cen- 
trée dr  b la  for  lie,  qu'à  P égard  du  Toi  de  POrt- 
fônd. 

TI.  Que  fiuivant  P Art.  1 y du  Traité  de  l'a» 

1645.  U Paf *ge  dr  Navigation  par  le  Sond,  com- 
me anffi  te  Trafic  dans  Us  Royaumes  dr  fats  de  S* 

Alajeflé , fera  libre  dr  fans  empêchement , et  fi  pour- 
quoi auffi , fur  la  demande  dr  requifition  de  Sa  Se- 
remté  ÉUUoraU  comme  Médiateur  ceftra  la  defence 
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tcur  fal  cefferen  het  Vejbod  teçcn  den  invoer  van 
verfeheyde  Waaren  .Manufaâurcn  en  Koopmanfchap- 
pen  ge-ermneert  : En  b wyders  verdragen  dat  het  dif- 
ferent ’t  geen  hier  over  > en  over  de  Dtfcanons  ■ 
Exemptions  en  diergelijcke  Schepcn  is  ontftaen  ge- 
weeft.  code  de  redenen  welcke  dten-aengaende  by  of 
van  wegen  ûjn  Koninghjcke  Majefteyt  zijn  gcallegecrt. 
fuilen  werdrn  gerenvoyeert  tôt  de  Negotiauc  ten  Pnn- 
cipalen  ( nochrans  effeâ  forterende  ’t  geen  aengaende 
de  vooflz  Schepcn, en  het  voorfz.  verbod  by  ’t  vijtdc 
en  lier  jcgenwooidige  Articul  « gcconvenieert  ) om  aïs 
dan  te  fien  hoc  verre  die  faecke  toc  wedcraijdts  ge- 
noegen  fil  konnen  werden  inghefchickt. 

VII.  Sullen  vorders,  volgcn»  het  î-  Articul  van  het 
Traûaet  d'Anno  1645.  het  13-  Articul  van  dat  van 
den  jare  1^47.  ende  het  8-  Articul  van  het  Tratfact 
d’Anno  idd6.  aile  by-TholIcn  en  andcrc  dicrgelijcke , 
laften  , wae  luctn  die  oock  fouden  mogen  hebben  , die 
fiedert  de  voorfz.  TraQaien  , en  in  prjqudrîie  van 
de  lelve,  foo  in  de  Zundt  als  in  Noorwegcn  zijn  In- 
gevoert,  gantfchclijck  cefléren,  en  fal  vcrvolgena  af- 
gdchilt  morten  worden  aile  ’t  gccnc  buyten  de  letter 
van  de  boven-geroerde  Traifbten  de  Onderdancn  van 
fin  Majefteyt  in  de  Vcrcenighdc  Nedcrlandcn,  ende 
den  Ingcfetenen  der  Vcreenighde  Nedcrlandcn , ’t  zy 
van  hare  Schepcn . ’t  7.y  van  hare  ingeladc  Gocdcren, 
foude  mogen  wefen  afgevordert;  tnacr  fal  ailes  praed- 
feliyck  werden  gcregulccrt  naer  de  felve  Traftatcn,  als 
Art.  2 hier  boven  is  gefeght,  fonder  dat  aen  de  gene- 
rale expreilien  aldaer  gebruyekt  , eenige  préjudicié 
werdt  verrtaen  te  werden  gcgeven.door  het  geen  fpe- 
ciaîijck  by  de  volgende  Artictden  van  dit  Traâacc  is 
verdragen  ende  gficconvcniecrt. 

VIII-  Toc  beter  naerkomittge  van  aile  ’t  geene 
voorfz  is , is  verflaeo , dat  mede  fal  cefléren  en  op- 
houden  de  nieuwe  Decnfche  Tholl-Rolle , by  lijn  Ko- 
ninghl.  Majefteyt  op  den  27.  Mcy  i68<S.  gearrefteert, 
ende  voorts  aile  andcrc  Ordonnantien  , Vcrboden, 
Vryheden  ende  Excmptien  , welcke  tegens  de  voor- 
fehreve  Traâaten  fouden  mogen  zijn  ge-cmanccrt  ofte 
aen  yemandt  gheconcedcert. 

IX.  Daer  en  b van  de  zyde  van  Syne  Koninghlijcké 
Majefteyt  bedongen , ende  by  hare  Hoogh  Mogende 
belooft . dat  de  felve  mode  ghcduyrende  de  voorfz.  tijdt 
van  twee  jacren  fuilen  doen  cefléren  het  Vcrbodt  van 
de  Navigatie  ende  Comtnerctc  op  het  Rijck  Noor- 
wegen , mitfgaders  van  den  invoer  van  de  Hourwaren 
die  in  het  felve  Rijck  zijn  gcvallen  , ende  van  dacr 
of  van  cidera  in  de  Vcreenighde  Nedcrlandcn  fouden 
mogen  werden  gcbracht  : Gelijck  mede  de  beiaftingh 
van  twintigh  guidons  op  het  inkomen  van  yedcT  Laft 
van  de  voorfz.  Hourwaren , voor.  date  van  het  voorfz. 
Verbodc  regeru  den  invoer  van  dicn  gevordeit , ailes 
refpefiivclijck  conform  hier  Hoogh  Mog.  lucceflîve 
Placaten  ende  Waarfchouwingcn  van  den  27.  Macrt, 
1687. eude  *7*  M*1*  16S8- 

X.  Gelijck  mede  in  voegen  aïs  vooren  (kl  ophouden 
de  meerder  beiaftingh,  by  hare  Hoogh  Mogende  Re- 
folutie  van  den  27.  Macrt  1687-  gcftcldt  op  de  Decn- 
fehe  Schepcn  , die  in  de  Verecnighdc  Nedcrlandcn 
willcn  laden  of  onthalcn  ifullcnde  de  voordere  Befwacr- 
niflën  welcke  van  de  fyde  van  lync  Koninghlijcké 
Majefteyt  gdüftineert  fouden  mogen  werden  op  de 
Dcenfche  Commcrcic  ende  Navigatie  in  de  Veree- 
nighdc  Nedcrlandcn  te  wefen  gelcght  » gercnvoyccrt 
werden  tôt  de  boven-gheroerde  Negotiatie  ten  prin- 
cipalcn  , om  ab  dan  op  den  voec  ende  nacr  uytwyfen 
van  de  vooren  gcnocmde  Traûaten  geadjufteert  en 
ingefchickc  te  werden. 

XI.  Her  regenwoordigh  Tra&aet  fal  by  Syne  Ko- 
ninghlijcke  Majefteyt  ende  by  hare  Hoogn  Mogende 
werden  gewificccrt , ende  de  Adicns  van  Ratificauc  van 
dicn  fuilen  ten  wcdcrzydcn  in  goede  en  bcboorlijckc 
forme  werden  uytgewiflèlt  binnen  den  tijdt  van  twee 
maenden , of  wcl  eerder , indien  het  fc’.vc  kan  gcfchic- 
den,  tcrccckenen  van  den  dagh  van  de  fignaturc,  om 
aenftondts  naer  de  felve  gedane  uyt  wiflclingc , dit  Trac- 
taet  prcciïclijck  te  cxccutercn. 

Tôt  beveftingh  van  ’t  welck.  hebben  W y in  den 
Hoofdc  van  dit  Praliminair-Tratftact  genoemde  Bc- 
volxnachtighden  van  Syne  Koningfalijcke  Majefteyt, 
ende  van  de  Heercn  Staten  GencTael , uyc  krachtc  van 
de  vooTfchrevc  Onfe  Poûvoirs.in  haren  Name  het  je- 
genwoordigh  TaÛact  eygetibandigh  ondcrtcyckem  . 

code 
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de  faire  entrer  diverfes  Marchandifes,  A/anufaftn- 
rei  Cr  Denrées.  Et  eji  en  entre  accordé  que  les  itif- 
ferens  mût  a ce  fujet  & fur  Ut  Dcjf  'encet , exemption t 
& different  f^aifféattXy  (y  les  rxifemi  qui  a cet  égard 
ont  été  alléguées  par  S*  May  fié  ou  de  fa  part  , fe- 
ront renvoyées  à U Négociation  au  principal,  ( fer- 
lant néanmoins  fort  ejfecl , et  qui  a été  convenu  à 
P égard  des  fufutt  i 'ai féaux  » & de  ladite  dejfence 
1 par  l'article  cinquième  par  le  prejent)  peur  voir 
alors  comment  cette  affaire  pourra  être  réglée  de  part 
C (foutre  à la  fatisfaélion  réciproque. 

y/l.  Cejferont  eu  outre  etuitrenunt  fui  vont  C jirt. 
2.  du  Traitté  de  fan  1645.  le  13.  ylrt.  de  celui  de 
fan  iCtûfl.dr  /<8.  Art.  du  Traitté  de  l'an  \ 666.  tout 
Ut  ty-To/i  (ÿ  antres  Charges  ftnfilables  de  quelque 
nom , qu'ils  puijfent  être  appeliez. , introduits  au  pré- 
judice a'iccnx , tant  au  qu'est  A’cru  i^are  , c ï 
fera  etnfequemmeut  aboli  tout  ce  qui , outre  U conte- 
nu des  Traitez,  fufmentionttez. , peurroit  avoir  été  de- 
mandé aux  Sujets  de  Sa  Alajcjié  dans  les  Provinces- 
‘ Unies  des  Pais-Bas  & aux  Habitons  des  Provinces - 
Unies , fait  de  leurs  yasffeaux,  fait  des  Al Jrchan -li- 
fts y chargées  ; mais  le  tout  Jrra  réglé  precifement 
Jmvant  Us  mêmes  Traitez. , comme  il  efi  dit  icy  par 
C Article  î.  fans  qu’a  f txpreffson  generale  qui  y efi 
employée  foit  entendu  être  donné  aucun  préjudice , par 
ce  qui  efi  fpeciaUment  accordé  çÿ  convenu  par  l afr- 
ticle  fuivant  de  ce  Traite'. 

VI H.  Pour  meilleure  obfèrvasion  de  tout  ce  qui 
efi  dit  cy-deffus,  efi  jugé  a propos , que  U nouveau 
Tell- Poli  arrêté  par  Sa  Majefié te  27.  May  1686. 
ctffe  & foit  furfis  ; Es  en  outre  tosutt  autres  Or- 
donnances , Dfffcnccs  > Libériez.  & Exemptions  qui 
pourraient  être  émanées  contre  Us  fufdits  7 raitez.  ou 
concédées  à quelqu'un. 

IX.  D'ailUurs  efi  fiipnli  de  la  part  de  Sa  Majefié 
& promis  par  leurs  Hautes  Puijfancts  qu'ils  feront 
auffi  ceffer  durant  U fnfdit  tems  de  deux  oins  ld 
Deffente  de  la  Navigation  & Commerce  dans  U 
Royaume  de  Norwcgue , tnftmble,  du  Tr an/port  des 
Aiarchandifes  de  bots  qui  font  arrivez,  dans  Udit 
Royaume  , & qui  delà  ou  (f  ailleurs  pouvaient  être 
amenez,  dans  Us  Provinces-Umts  des  Pats-Bas,  com- 
me anjfi  f Imposition  de  vingt  Livret  fur  f entrer  de 
chaque  Lafi  des  fufdites  Aiarchandtjti  de  bois  exigez, 
contre  le  Tranfport , avant  la  date  de  ladite  Deffente, 
U tout  rtfptélivtment  conformement  aux  Placards  fstc- 
cefffs  & Avtriffemtns  de  leurs  Hautes  Pniffances  des 
27.  Alors  1687.  & 17.  Alors  1688. 

X.  Comme  auffi  cejferont  comme  diffus  toutes  Us 
autres  Impofieions , mifts  par  la  Rejoint  ion  de  leurs 
Hautes  Puiffances  du  17.  Aiart  1687.  fur  Ut  Vais- 
feaux  Danois , qui  veulent  charger  & décharger  dans 
Us  Province  t-Unies  des  Pois-Bas , <7  U s autres  Im- 
pqfitiont  que  Sa  A/ajeflé  pourroir  foûtenir  avoir  été 
mifes  fur  U Commerce  de  Dasrensartkffr  Navigation 
dans  les  Proviuces-Unies  , feront  renvoyées  à U fufdite 
Négociation  an  principal,  pour  en  apres  être  ajufiez. 
(jr  réglés , fnr  U pied  & Jmvant  U contenu  des  Jhs- 
dits  Traitez.. 

XL  Le  prefent  Traité  fera  ratifié  par  Sa  A/ajeflc 
dr  par  leurs  Hautes  Puijfancts  dr  Us  Ratifications 
ifkelui  en  bonne  & deue  forme  feront  échangées  de 
part  ty-  tf autre  dans  U tems  de  deux  mois,  ou plû- 
tofl  fi  faire  Je  peut , à compter  du  jour  de  la  fignatu- 
re,  pour  enfuit  e de  t échange  faite,  être  Udit  prefint 
Traité  exécuté  précifément  de  part  dr  d’autre. 

Pour  confirmation  de  qttoj  Nous  Plénipotentiaires 
de  Sa  A/ajrJlé  dr  des  Seigneurs  Etau  Generaux , en 
vertu  de  nos  Pouvoirs  Jufdits  , avons  en  leur  nom 
figni  U prefent  Traité  de  ms  propres  mains  dr  con‘ 
firme 
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code  met  onfc  Zegclen  bekracluighr.  Uedaen  toc  Ber- 
lin den  fcftcn  July  t<338-  nieuwen  StijI. 

Was  it/ettkral , 

(L.S.)  Johan  Huoo  vas  (L.S.)  J.  Hop. 

Centün. 

• 

Soiitct  bit  iTot'ic  von  Nr  Sclliiwcfit  wn 
(Sciner  Scniglii'lxn  SJiaiflîàt  »on£Xm 
nemaref  / üicru'c^ai  ;r. 

(Sÿrijitan  btt  jjiîtifftt  / *»cn  ©oets  ©nabot 
-W  .tonig  ju  2xnucuiartf  / Diorrarçat  / Jsr  ‘îficiibm  J 
unb  ©otfcn/  Sjerçcg  ju  ètHcfiirig  / S?ol|iou  / tétor»  ! 
marn/unbNr  û^ttnarfdSm  / ©rajf  ju  .Olbtnburg  unb  1 
SDdmènÿKft;  k.  t&utn  tunb  feitmit/  nad'bfmt  jwiftf'm  1 
line  uni»  Nui  igtaat  txr  3)trtimg«ii  Sfttbcrlanben  mrçtn 
btr  un&  Commérant/  hinc  iode  etm^e  ^nurojcn 
ctitfbmbtn  / unb  ban  ju  SjtnUgung  bcrftlwn  gutliifec 
Tradaten  ju  p|ltgtn/  pot^ero  abtr  nnige  Prxhmmar- 
Pundm  «tb|tireE>cii  / fwcbttfHtd  fur  gut  befimlxu  utib 
brltrtxt  tvorbtn/  bafi  ®ir  ju  falote  Prxliminar-Sjanb» 
lung/  Hnfcrd  Ottty/  btn  <2Boj>l>£bltn  unfern  Eflats-uiib 
éanb»*Katb/  Vice-£an$lnm  ira  jjarijogtbum  tèd'ltfjwig/ 
Envoyé  Extraordinaire  am  UbuoiBrflnbciiburgw 
fctxn  fy>f  unb  Iteben  ©etreatn  / wn  icn» 

foi/au|f  ©arljhiu^n  cotnmitrittt  unb  tw« 

waniâdMi  j<t  / î&un  baflcltx  autfr  bcrgrjlaU  unb 

bafj  (Jt  frtb  unttr  Imerpoiition  unb  2>trmratlung 
t*d  jfbo  tXciiirrcntfn  Ufiurfûrjttn  ?«  ^rantsuburd;  S>urd>  ; 
Itudvt  unb  îbb.  mit  txr  v3tatcn  ©entrai  tbtnmafjuj  ®t.  ! 
l’OÜinâdSiiijta»  Miniftro  m Sjanblung  tinlaflin  / unb 
IWvî<n  angfrrgttr  P/xIiminar  - Punctrn  ttmad  getmifît 
umi&ttbtu  / fd'lttfltn  mtb  rnitnrjocf'ntn  rnége  : fflrij  Sto* 
riglidxn  SBortat  txrfprcd-f nbt  / b»ifi  2&ir  badjtiugt/wad 
et  folcbrt  ©tjlaU  {janbltn  / tfoutn  unb  fd^lirfloi  mirb/al» 
Icrbutgd  gttidim  thiitru  unb  rauficirtn  menai-  ul;rfiinb» 
litfc/  tinter  unfcrtm  Vfumgltd'tn  Qanb|fitl’«i  tmb  ffeft» 
brucfttm  3bM<  04ai  aujf  unfre  X<|Ibenî  |u  Xoppen» 
fagot  ben. ad.  Maji.  1688. 

CHRISTIAN. 

(L.S.) 

T.  B.  von  J essen. 


Volght  de  Copie  VMM  de  Tolmoght  van  huer  Hoogh- 
Megende. 

DE  Staten  Generael  der  Vereenighde  Nedcrbnden, 
Allen  den  geenen  die  defen  jegenwoordtgen  fwllen 
f«en  ofte  hooren  lefen , Silur.  Dota  te  , Dat , 

nademad  het  Sync  ChurfurlWijcke  Doorluc htighcjdt 
van  Brandenburgl) . tegenwoordigh  rege rende  , gelieft 
hceft  te  continucren  rn  de  Mcdiatic  toc  bylegginge  en- 
de  adopiennge  van  de  difterenten  tuffehen^yne  Ko- 
ninghlijcke  Majefteyt  van  Dcnemarcken  ende  delcn 
Stact  gerefen  ; cnclc  VV y geerne  fouden  fien.dacde 
voorfchfeve  dlficrenren  onder  de  voorfehreve  Mcdiatie 
van  hoogh  ghemelte  Syne  Churfurftclijcke  Doorluch- 
tigheydt.  1k»  eerder  foo  beter  , door  een  minnelijck 
Accommodement  mochten  werden  gheaccommodeert 
ende  by-gbcleydt , Wy  ten  dicn  eyndc  goet-ghevon- 
den  hebben  daer  toc  behoorlijck  te  qualificeren  den 
Edclen,  Ehrcnfêften,  Hoçgh  gdeerden,  Wyfcn.Voor- 
fichtighcn  Heer  Jstob  He? , Raedt  ende  Pcnfionaris  der 
Stade  Amfterdatn , Gcdeputccrde  in  Onfc  Vcrgadcringe. 
van  wegen  de  Provincie  van  Hollande  ende  Weft-Vris- 
bndt , ende  Onfen  Extraordmaris  Envoyé  acn  het  I loft' 
van  rowar-hoogh-gcmeltc  Syne  Churfurftclijcke  Door- 
luchtigheydt  : Ende  wctende  dat  de  fdve  daer  toc  van 
noode  hecft  Onfc  fpeCialc  Procurât ie  , volkomen 
Machr . Authoritcy t en  Bevcl , om  aile  Scrupulen  die 
dicn  aengaende  gemoveen  foude  moghen  werden  , wegh 
te  nemen.  Seo  ift , dat  Wy  hem  gegeven  hebben , 
gclijck  Wy  hem  geven  in  krachtc  actes , volkomcn 
.Macht . Authoriteyt  ende  fpeciael  Bevcl . om  met  de 
Gevolmachtighdc  Hecren  Minitters  of  Minifter  van 
hooghft  ghcdachte  Syne  Majeftcyt,  onder  de  Mcdiatie 
van  hooghftgcdachtc  Syne  Oiuriurftelijcke  Doorlucli- 

Tom.  VU.  Part.  IL 


161 


firme'  de  net  Sceaux.  Fait  à Berlin  k fixitmt  Jxil-  A N NO 
lett  168S.  Stile  mttvcau.  16S8. 

Etoit  ligné» 

(L.SJJean  Hugo  (LiS.)J.Hop. 
de  Lente. 


Suit  la  Copie  du  Plcin-pmijoir  de  Sa  MajcHc  ld 
Roi  de  Dahcmarc  8c  Norwcguc,  ficc. 


N Ont  Cltrètitn  cmauu'ntr  par  l.t  grâce  de  Dieu 
Roi  de  DanemarCt  Neru>egne  , des  l'andaUt 
C r det  Gers,  Duc  de  Slfjvrk^  Hdjhin , Siormam , 
C Dirmarfen,  Comte  £ Oldenbourg  O"  Delmrnborji , 
&C.  fpavoir  fai  fini  par  cetprefemet^ut  comme  il  tjl 
arrive  défait  quelque  terni  quelquet  différent  entre 
Ntut  & Us  Etait  det  Provinces-'Onies  det  Païs-Bat 
au  fujet  de  la  Navigation  tir  qu’il  a rte'  juge"  à propot 
de  les  terminer  par  de  Iront  Traiter,  cr  d'en  regltr 
de  part  tir  d’antre  qnclqnet  Points  préliminaires  » 
c’tfl  pourquoj  mut  aient  a cet  tjfeiï  nemme  notre 
fidelo  tir  ami  Jean  Hague  de  Lente  , prt [entament 
notre  Envojc  a la  Cour  Elellorale  de  Bratultbonr ç , çr 
nôtre  Conjeilltr  d’Etat,  tir  Tice-Cbancelier  di*  Du- 
ché de  SUfu’ieb^ , tir  t event  anthorifi  tir  commit , 
pour , [ont  l'Interpofition  (fi  Médiation  du  Seremjfime 
Electeur  de  Brandi  bourg,  aujourd'hui  régnant , entrer 
en  Négociation  avec  U Mtnifirc  Plénipotentiaire  des 
Etats  Generaux,  (fi  travailler , conclure  (fi figntr  en- 
tre eux  lefditt  Points  préliminaires.  Promettant  en 
parole  de  Roi  d'avoir  pour  agréable  (fi  de  ratifier  tout 
ce  qui  par  lui  aura  été  négocié,  fiait  (fi  conclu.  En 
témoin  dequop  mous  avons  figue  cet  prtfintes  de  nôtre 
main , (fi  À icelles  apofe  noflre  Sceau.  Dôme  en  nôtre 
Refidtnce  a Copenhague  le  16.  Map  i<s8#, 

CHRISTIAN. 

(L.  S.) 

T.  B.  von  Je ss en. 

Suit  la  Copie  du  Plcinpouvoir  de  leurs  Haures- 
Puifiànces. 

LEt  Etats  Generaux  des  Provinces-Voies  dri 
Post-Bas  à tout  ceux  qui  ces  prefintts  Lettres 
verront  on  orront  falstt,  [avoir  fai  font , que 
comme  il  a phi  à Sa  Sérénité  Elellorale  de  Brande- 
bourg prefentement  régnant,  de  continuer  dans  fa  Mé- 
diation pour  ajjoupir  (fi  terminer  les  4/jferent  mens 
entre  Sa  Majeflt  U Roi  de  Dauemarc  (fi  cet  Ffiat , 
(fi  que  nous  verrions  volontiers  que  par  la  Jufdtte 
Médiation  de  Sadite  Sérénité  Elellorale  les  fuflits 
diffèrent  fhffènt  au  plutôt  termine*,  (fi  finit , par  un 
fjecomrnodement  amiable.  Nous  avons  jugé  a pro- 
pos de  nommer  à cet  rjfeB  U noble , /avant , diferet , 
fige  & prudent  Seigneur  Jacob  Hop  , Conjeilltr  (fi 
Penfionnatrt  de  U Tille  et  Amfierdam  , Député  en 
nôtre  aljfemblée  de  la  part  de  la  Province  de  Hol- 
lande (fi  de  IVcft-Frtfi , (fi  nôtre  Envoyé  Extraordi- 
naire à la  Cour  de  Sadite  Sérénité  Elellorale  ; (fi 
fçaehant  que  pour  cet  efftH  ,il  a be  ont  de  nôtre  pro- 
curation Jpcciale  (fi  de  nôtre  sbuhortté.  Plein-pouvoir 
(fi  Mandement  peur  ôter  tous  les  firupules  qui  pout- 
roient  naitre  à cet  égard,  c'efl  pourquoi  nous  lui  avons 
donné,  comme  nom  lui  donnons  a cet  é(ard  eu  vertu 
des  prefentes  , Plempou  voir , Anthvrht  (fi  Mande- 
ment f p/ a al,  pour , fous  la  Médiation  de  Sa  Séréni- 
té Elellorale  , traitter  (fi  accorder  avec  le  Seigneur 
Plénipotentiaire  (fi  Aliniftre  de  Sa  fùjdite  Ala-tjié 
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A VI  MO  tkhcydt , over  de  voorfc.  Différente  code  Gcfctiillen 
A „ te  traâcren  endc  te  accorderen,  de  Tclvc  te  adjoflcrcft 
lobi-  Cnde  te  nederlcgghen  > loo  aU  (y  ooderlingc  fulleti 
oordeelen  ende  bevioden  ten  wcdcnyden  te  behooten: 
Bdovcndc  tiacccrlijcken.oprechielijckcn  ende  tergoc- 
der  trouwen  te  lullm  twudcn  voor  acngcnietn,  vaft»  I 
bondigh  ende  van  waerden . aile  ’tgecnc  by  gbcmclten  j 
Onlca  Extraordituris  Envoyé  in  de  Tclvc  Qualitcvt  fal  I 
v.ijn  gcdacn.  belooft , geconTcntecrc  ende  geaccordccrt, 

’t  Tclvc  onvcrhreccklijcken  nacr  te  komen,  te  onder- 
houden  ende  te  obTenfcren  > fonder  daer  tegens  nitn- 
mermecr  yets  te  doen  ot  te  latcn  gcfchicdcn , dirette- 
lijck  of  indircdelijck  ,in  wu  manierai  bet  oock  fonde 
mogen  wcTcni  ende  ailes  te  ratificeren  endc  approbe- 
icn  . ende  (des  noou  zijndc)  daer  vante  vcrlccnen 
endc  te  paflërcn  Bricvcn  endc  Inftrunicntcn  in  de 
befte  forme,  toc  volkomen  contentement  ende  v*r- 
genoegen  van  den  hooghft  .getnehen  Kcrning.  Gegeven 
in  den  Haec  onder  Onl'cn  grooten  Zegelc . Paraphure 
van  den  Heere  Prasftderendc  in  Onfc  veigadermge  , 
endc  de  Signature  van  Ünfcn  Griificr.  den  thienden 
Jotiy  Anno  168S.  Wa»  gcpaiaphocu , J acob  van  Coe- 
vekden  i vt  Op  de  Plijcquc  rtotuk,  ter  Ordonnons* 
vjh  Je  koo&b-gcmelte  Heere a StJten  (jtrtetaeL  Ende 
waa  gctcyckcnt.  F.  Fagel  Zijnde  op  ’t  Tpatiutn  ge- 
dmckt  het  Cachet  van  hoogh  gcmelce  hacr  lloogh- 
Mogende  op  ecn  ruoden  Ouwcl . overdeda  met  cen 
Pjpicrcn  luyte. 


fier  Us  different  fufdits  , & de  les  ajufier  & termi - ^NNQ 
Hcr  , oimmt  ils  jugeront  <$"  trouveront  de  port  & 
tCntetre  convertir.  Promettent  fincercment  & de  bonne  1 
firj  d'avoir  pour  agréable,  ferme , fiable  cr  valable, 
tout  ce  qui  par  «offre  Jnfdit  Etevoji  Extraordinaire 
aura  été  en  ladite  Qualité  fait , promis,  cmfiuti  & 
accordé , &jU  Cobfirver  & entretenir  inviolabltment , 
fans  jamais^atre  ou  laiffer  rien  faire  altncontrt  di- 
rtllcment  ou  indrrt élément , en  quelque  manière  que  . 
ce  puijfe  être  , dr  de  ratifier  & apronver  le  tout  , 

&>  (fi  bt foin  efi  ) en  paffer  Lettre t & Infirument 
en  bonne  forme , au  parfait  contentement  & fatis- 
fattien  du  fufdil  Roi.  Donné  a la  Haye  fout  nôtre 
grand  Sceau , Paraphe  du  Seigneur  Prefident  en  nô- 
tre s4jfemblée  & Signature  de  nôtre  Greffa  U 10. 

Juin  de  l'an  id88.  Et  paraj>bé)\COn  r>E  CouvER- 
! den»**-  Ô"  fur  U replis  croit,  par  Ordonnance  des 
fuidits  Seigneurs  Etats  Generaux;  Et  itoit figue  F. 

! Fagel  > & étoit  imprimé  dans  C ejpace  le  Cachet  da 
Uurfduet  Homes  Puiffancet  en  oublie  rouge  couverte 
j et  un  qnarreau  de  Papier. 


[.juin,  tin'c  £AofcrlM&c  ÎKaicfldt  Ltofomi 
I.  Extcnfion  uni)  Déclaration  OCTCl* 
SrdmfifAcn  SRitrctf4>aflT  Privilégiai  m 
Punie)  Vxcmpcioms , Exccutioms,  luris 

coBeftandi,  Scr  Soit ’lScfiwm#/  trt 
ISinrtanbi  iHc^t  ic.  $cv  :Xittct1cbafft 
tint  Sftcl  bci-  eatf£>rt  im  tant) 
su  Stanrfcn  mWtt.  2Bitn  ten  ]}■ 

Julii  1688.  [Londorpii  Acta 
public*  Parce  XIV.  Libr.  XV.  fub  Cap. 
XVII.  Num.  I.  pag.+3>.] 

C’cft-i-dirc» 

Déclaration  de  l'Empereur  LfiOPOLD  I.  pour  la 
Confrmation  & C Extcnfion  des  anciens  Privilèges 
de  U Noblesse  de  Franconie  , touchant 
l'Exemption , t Execution,  le  Droit  de  ColleUci 
l' Immunité,  des  Importions  , CT  lt  Droit  de  Re- 
trait. A Vienne  Un.  Juillet  1688. 

•sy  b'fiïoU»  von  ©ottesj  O.tabni  / ertre^ter 
^ •Xénufd'ft  Skâçftt/iu  uUtn  S^tcti  S0ltt*rfr  t)*^ 

1 èuiiM  / in  0:tnwnun  / ;u  sjwn jarn  unb 
--  i><un  / ©nlmatitn  / driwtint  tint»  gilavonien/ 

« Sinia/  gt9*ÎJ<r^3  »u  JO»Pcno*/ Jÿrr^og  ju  Sut» 
ombi  tu  Srûbflnb/ut  0tcçtr/  ;u  Santonnu  €«»«/ 
tu  iûtcubmi  lu  SBüiwnbns/  £Hxv*uub  'SfliticrHÔttlo 
fiai  / ,yjir|t  ju  e^irabtn/  SWotgSFûff  fjalimjbo 
Hîifd’iit  fflutgnu  / ju  fflwÇwj/  DlKc.nirtfflit» 

MdHftml/  ftob»»rg/|u  îçrrf/ 

ju  «finè/  ju  Xi'buriî  unb  Jtt  ©or|/  ittnbjrajf  no  (JU 
ipv.  ouf  btr  2Bin&ifiFcit  $iaxdi  ju  ^orumut  unb 

e'ÏÏram<n  éfftnrti*  mit  bitftm  SSricf/unb  tfcun  fuub 
aatnuÂnnwUd'  / bufj  mi  b«  35W)lfl‘l«()rtu  unb  <gble/ 
unftrt  unb  t>ti  Snc bi  (» cl’t  (Stutxstt  5».  ©oncine  Kiva» 
ftrfljft  ui't>  TCtl  ber  ftd’tf  Drt  im  (onb  ju , vnmrfcn / uU 
krunftttbimaft  wr^ctragtu/wic  bnfj  Nrc  (jabtnbtd  O’t- 
ledationôcunb  Lxecuti'‘'nü«Std|i  ! ‘tent  / 3oÛ*©<fK»un3 
unb  brtTtilxt  rtUmgU  Sâïifttlitbe  Privik-gu.  mit  woh««*» 
«rûnbct  / l'tü  unb  tint  bit  aud'  f<çn  / jebannod?  voa  cm» 
^ô^ten/audj  aiibatn  e«ânbc»unb  ^trfoutn/un. 


fer  nwnt^Uj)  Prxtact  unb  Excepàptun  unstfoe^tm  un# 
eludict  nxibtn  ivoltm/  roerbtud:  ifîrtm  Corpori.unb  cw 
non  (tben  in  Particultri  . unmer  îtut*  unb  mdw  0iUa 
au0  ber  tScturt  entgun^n  / unb  bnfftUx  mit()tn  in  fulct'e* 
Qtbntbmtn  vtrfaUt/  bnfj  b«l b bu  gànehtk  Difloludon  ju 
btfetgen  / n>ann  mdjt  butdj  ernjUO  ijinfthen 

benen  fdhâbltiÿcn  Exctsptiombus  unb  Execuuontj>2)tr« 
hmbetungen  contra  moroToe  gt(kum  rwirbe  ; Un# 
bflbfr  um  unftrt  nactgnôbiâ(lt  SApjtrlicîie  Confirmation 
unb  Déclaration  gebttten  / worbtirdi  rorgtmtlbttd  SRic- 
tetf^njftltdi  vàtcutt»unb  Execudon0»Ktdjt  jutb  Privilégia 
in  l'cUcn  ftrAjftat  tr^lttn/  unb  fit  bu  Sitttrfc^tfft  bar» 
twbet  ftmtt  gtavin  nKïbtn  fonte  no<^  folte. 

©Uid'Wie  tvir  mm  jd]t»gtmtlbttt  Keithd’SiBtrft^flk 
foirai  um  unO/  «Ü  unftrt  ©UnwSrbtgfU  25erf«htt«  ûtn 
SReidj  unb  ba«  geuumt  'ajtfrn  «teerbent  tkolidje  Mérita  * 
«11b  nue  ttcçmflijtr  ®arft|una  @utd  unb  SluW/abfon- 
bttlid'  btç  no4  jpahrenbe»  iurtftn»wftitg  enweftnt  trtue 
®i<nfl</m  gnabtglie  Q(4tung  aic^en  / unb  bnfttr  bitftUw 
ald  unjêre  trtue  gble  ^necbte  ta;  î^rtm  fiergebm^tro 
woiïvabienten  ©tnnb  unb  2î«még<n  raogltd;  conTervi- 
rtn/nud'  ifmtn  fonflen  in  tfjuulubtn  Snngen  ju  wiaf4r<n 
r.dtrjnibigO  gtntigt  fepn  ; TUfo  tmixn  wir  uni  b.itnn  it» 
Sàçftrlidxn  ©nuben  erfln^ta  / tfeun  bnfl  «u4  fjitmit  auf 
vorgtpllcgtneu  rcifftn  Kûth  / mit  rtefitein  t'cüfoinuienai 
^Üfftn/  bnfj  inr  nit^t  «Brin  liber  m4rgeba4ter  «Xet^E* 
•Xieafdxtfft  l'crfjm  von  une  unb  unfaen  23orf«^tn  nui 
Stith  ertheilte  Deere»,  Manda»  & Privilégia , «tld  0&n« 
Hé  Rcmuneratoria.unb  vim  contraéhu  habentia  , in 
Tpccie  bn0  Mandatum  line  claufula , un  34*  ffd’jt^eii» 
huu  btr  t «4t  unb  fKtaifcg/fejhalid,'  fwlttn  laflën  / fbnfrern 
aud1  ttefelbe  ferner  mit  bet  Déclaration  in  lx|i4nbigp*itJil> 
verbiinbltd^er  Xom  vaftf>tn  fjaben  tvoBtii  / b,ifj  ipie 
er^gtbAdi**  Privilégia  in  puncto  Exemptionia  Ôe  Exo- 
cuüonis  wnt  Tlnfongo  ber  ben  SBtrjknb  gttwbt/bafj  ode 
in  btr  £Smtrf*ajft»Matricul  cou  ûlttre  ber  begrtffêne 
©ûur  jufammen  tin  Corpus  conflit  uiren  / unb  berne 
feineo  tregi/unttr  ira3  Prxtext  a gtfuctt  merben  inôtb* 
tt  ; entjogtn  unb  exitmrrt  / fonbtrtn  von  btren  Poffeffo. 
ren  une  ber  ièteucr  jur  Sintrftbujft/  bem  nluu  j>xtotu» 
uitn  g<m.tfj/beflanbig  vertretttn  merben  fodeii  ; Wfo  nu4 
von  une  jelbflen  unb  unftten  Sînd'fomuun  «m  A'ôanfÿm 
, iXcitf'/  Siom#‘H  jCipfértn  unb  Xônigen/maiMnb/  vxi 
I gtanbed  / -ajurben  unb  ‘Btftn  ber  «u4  fep*/  weta  jc#t 
noth  fûnfftig  , «u4  fo  gai  ex  plenitudine  CxTareæ 
Potcftati*  in  einigttlep  2Betft  oberfgellalt/burtbiàwnbd» 
(Jrfjôbung  \ Exemption  ober  Erection , fileta  beu»  fRit* 
j ter»Corpori  einnnibl  afficitt  geroefener  ©tarer  / m Stitltf- 
j ©ruffiunb  Sjertfiboffttn/ungMd'tet  M (Srbuttui/  tinta 
foldju»  Ittgang  b<v  fiînfftigcn  iSiatr»iJûl(fen  in  Cooû- 
derauon  ober  '^bjug  ju  ntjjmcn/cbec  nmd  Urf.id;<n  unb 
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©etixgnufi  au*  folcbttf  iimnrt  fcpn  mô*fe  ( berer  aller 
unb  )(Nm  tvirund  uub  tmfcce  91a*fo&rcr  am  :Xei*  uni» 
un  ferai  (frb»3}aiifi  hiernit  «ritfftî  verbunbli*f1e  txrjc*en 
unb  begelxn  ) von  benen  bagrbrad’tni  Ktoer»T(nl«gen 
exi  muret  / ober  btfrqjrt  fq?n  ober  tverben  foHe  / no*  ton» 
mi  ©eftoltéit  tnr  bcrgln*en  bief»  tmfer  3lBergnâbig|ien 
Déclaration  ;u  tuieberlaufléabe  Exemptione*.  )*C  ald* 
tsm  / uni»  tan  nia  |*t/  ex  erna  Sdenda  unb  eigenet 
uflcrgnàbtgflen  ©enxgnufi/  caflirc  unb  auffgebeben  tw» 
ben  WT'tfrn. 

5>an  weilen  brr  dtur-.'îttrfîm  ini6  ©tinte*  Prxro- 
gativx.Jura  fie  Privilégia  , im*  'Xuftnxift  unfeter  Sô» 
iugltd;<n  Capitulation  . bed  ®<|ip^ili|tt<n 
©<W*flcd  / unb  anbertr  S(ci*d»3bfttcbcn/fn  perpétuant 
ûrcvocibilitcr  rtabilirt  uub  t>c|f«ûtget/  bit  9ütterf*dfft» 
Iidx  Privilégia  von  bet  JtiçfWidW  Suprcmij*t/«ld  bon 
enlen  etnigoi  ©rtuinqucO  alletJunsdrâionalUii  unb  Ré- 
galien/ mit  SMrfcfuug  fcibd  unb  ©Info  erroorbeu/  unb 
Kt  iirftid'cu  1*011  £bur=£iirfkn  unb  ©tânben  bed  SXei*d 
ftlbfl  bem  Inftrumcnto  Paris  unb  Unfrrer  £fyferlt*<n 
2Bafcl*Capiculation  ju  be^nblÿt  übfervanz  mit  ntl» 
vcrlnbet  iverben  ; *ld  ifl  nu*  btUid?  unb  wt^/bafl  ne* 
gteid'er'Xnireif}  obigrr  Kundamenul-Sctd’d»©efeîeii  aflet. 
vorbfn|î  unfét  tfiçfeïliefre  S?o(>at  unb  Conceflion , fol* 
*er  eivig  tuib  univiberrufflid'et  Pnvilcgkii/  fo  ban  au* 
unfer  unb  bed  Sodid  lntcrcifc,  raticne  bet  fr«yiviaiqen 
SiUrt^l^n/  umefdunàfclcrt  I euftodirt  vtrbietbc  / unb 
und  ober  unftrer  Sndd»XiB<rf*afft/  wn  *m  Quawo 
coilcâibili  fo  nxnig  tv<td  emtègtn  tverbe/,ild  iventg tvir 
cmigm  ©MBb  De*  Seid*/  W11  bem  jemgen  / fo  bcrfelbe 
t cm  pore  confcûioni*  Matrtcuix  , fie  ab  Imperaturia 
Majefbic  ipli  cônceflx  colkriationi»  , unter  fcinem 
©teutt.Seleig  gefcabt/  twd  abjuftlrdm  gemeynt  ; TUfo 
foSIen  K«t  unb  rûnfftig  ifc«ro  ber  Sei(W»Sinerfd'cfft  fol» 
*e  Privilégia  unb  Jura  rcgalia . efjne  (ïitlfrag  munniglid'O/ 
fcoben  unb  niebrigen  ©tanbd/  >u  ovigen  Jiéiten  auffte*t 
«r&aKen/  atfifct^t  unb  gtbJnblwbt  imben. 

linb  ircilen  mil  fo  aud  ftrn«  unfrr  anb  bed  i Xtifa 
attreue  î'îete*>tf.?Çittcrfc*s»  fft  in  Jranrfrn/  aBtrfntd  £)rttn/ 
au  rrfenmn  gegebci  / bafj  fie  m bem  obgemdbttn  Jure 
Colledlarum  . fonberlict»  and?  ui  N|fen  Execution  gtgen 
bit  fauraftlige  Conmboenren  / wbqj  bod*  utand'ma(>l 
unfer  unb  bid  So<^d  Intcreflè  fdbjlrn  verlirt/  unb  Ntn 
tttgen  ber  Immcdiet.U/in  Cauiu  ram  civilibu*,  quam 
criminalibai,  mtmdit  uxnigfr  nwgm  ber  ^oa»S«frevung 
•unb  bt*J  (fmilanbd.iXrdjw  unktbetulid»  b«intr.Ui-tigrt 
jcurbnt / ba  bodi  aïe  foldit  Jura  burtfc  bir  Sridii  'Jrte* 
tend»6d'lûfi  unb  im|êr<  Sâpfaltde  gBabD'.^ptruiition 
in  dm  Nn  Juribus  Statuum  gUid'in.rfWr  21frbünMtd’fm 
grfinft  ivorNn/  unb  und  bafrero  um  unfrrr  xûnfirrlide  al» 
lagnAbmlr  nxttere  Confirtmrioo , tèd'U^/  6d>mn  unb 
Manutencnz  aacnmtort^intgfl  angttujfrn  ; unb  mtr  nuit 
fbld'ed  üürd  ben  ?îe*tni/  ber  ©tôigfric/imb  bmen  von 
und  unb  imfrm  ©orfd&ren  mit  0ut  unb  ©Int  fo  tfrwr 
envorbtncn  Privilegien  uub  fXett»ten  getndfj  atennen  ; go 
uerorbnen  / ttfl^ren  unb  beft^len  mtr  biermit/  bafj  erfi* 
gtbadite  Privilégia,  Jura.  unb  ©etedirigfettcn  «m» 
fa  unb  bed  Sjetligen  iXnd'd  iXitterfôaflt  unb  TCbel/aOev 
fbdid  Otten  m -Jruncfin  / ^infu^ro  unb  ju  nw«n 
«n  / unter  fttncrUç  Prwext  oba  ©ortiNtnbf/  Jurisdic- 
tionis  territoriale , feudalù . privilégiât* , centenx , lod 
déliai , ober  anbtrcn  i£innxnbend  feined  twgd  gtfdjwàbf/ 
l»d?  in  tbrnn  rufeigen  ©eft^  turbirt/  meniger  an  i>rem 
ttto^lverbimtai  un;nittdbal?nn  gtanb  / Prarrogariven  / 
«Silrben  unb  ©ermôgm  beetntrâcbtigtt/fbnberlid)  tn  bem 
ginfl.mb»?v<d>f/tn  ©er!auff>ober  iaufdn^iflen/nKber 
l»on  bem  ©crfiiuffcr  notfc  XAufferen  / mit  au*  tn  m» 
«Cbmtnbet  gt(uer»Etccution  . gegm  faumfalige  «Dlit» 
©litbere/  untrt  bem  nidjrigm  Prwext  be«  leten*Jjenlu 
d,'tîi  Inter efle , ober  ald  ob  bur*  folebcn  traniitum , licct 
innoxium  » bit  Territoria  vidirt  nnîrben/)ur  ,ÇoIg  unfad 
Siijfrtliebni  / ben  i-».  Novembr»,  Anno  raufenb  fcd'd 
tnmbert  unb  a*t  unb  ftdwndig/  audgelaffriien  Mandaro 
fine  Qaulula  ntd-t  g<tiinbert  / gtfperrt  tmb  be^n?e(jrtt 
itxrben/  ne*  vielwôitgct  «Jtiirbadrcm  unferem  Mandato 
jutmrber  bie  graviretlbe  gtanbte  / fi  ch  ber  Vafâlkn  In 
berglciden  gtencr*gaden  tptbor  bie  fXitterfdiafr  ann<b> 
«ntn  / ober  nstn  berennregen  itmfden  ipctîfebaffteit  u.ib 
Untcrtbanen  gtrnt  cntfl<M  / bte  Untcr*anfn  wûrctlt* 
nnbet  tijre  jjetîfdviffttn  fd'ûben/  unb  bie  Cogninem  ver 
fi*  tmb  bero  letKn»j^fe  juben  fbnn<n;vielmebt  bebürf» 
fénben  RMl  anff  g.btibroibed  ‘Xnfpdxn  / mit  benôtbig. 
ter  'Diannfd'afft  unb  fbn|ïen  an  fjanb  <|tfKn  foUen.  ©t. 
flaltcn  roir  aile  trafetc  unb  unfaer  lébltden  ©*ttal?«n 
cm  Set*  / barübet  unb  cnbcrc  oWxriiEjrte  Puodien  et» 
tÿdltc  Privilégia,  utpote  Regaiu,  in  gratuudmcm  mc- 


ritorum  Caûrcnfium  collata  » in  vim  Conrraâus,  ac  fy  xxo 
ptài  perpeui  . afled  i^ired  3nnf>altd/  eum  claufula 
derogaroria . auf  fing  unb  uutcuDorTu ffltd*  &t<rmit  no*'  IOOB' 
inafild  TWDm  befrflvt  unb  conftrnurt  l>abm/bcrge|Ialt/ 
bafj  fie/  bit  rXttterfcl  .tfft /foldre  i|>re  Privilégia  unb  Jura, 
otme  gtntra^  mrhmglid?/  (polyTt  ober  mcberen  gtanbd/ 
rufttgli*  genieffeil/  au*  barbrp  burd»  er*eilte  rrni't»unb 
nad'btdetlick^Refcripta  dehoTuioria . o^ne  Tfufeÿen  ber 
gravir  tnt  gt.inbcn  / auffred’t  «balffn/  gefripufit  unb  ge» 
fd;irmt  werbenfofle;  unb  bafern  von  etmgfii  j>el>m  obec 
ntebtTtn  gtauben  / 3|jro  ber  iXcid’O.iXItttTfdMfft  feimu» 
nen  bnr*  ©erfaitjf  utib  Exempoon  ber  tXteafdujftli» 

*<n  ©titter/  JJemmung  ber  Execution  ober  Julien  0e* 
irait/  ftinberung  ober  Çnigriff  mib  ©or(n*alt  gcf*c» 
lien  *ate  / *nni  Ik?  unfer.nt  ffâpffrlic^ai  tXeid-Pijoff* 
ober  üanimer-0cn*t  ju  lipeper  auf  *r  XMgtrt 
•rbarin  rntt  unb  mofil  il  prxccpro  anjnfeingen } forbirlt» 

*e  Proceri  unb  nfvruf}[i*e  ÎJtîlff  9Ced’tfitd  errannt/ 
trormnen  liipcr  Pnflcflorto  ,fola  fidi  ventate  inlpcda, 
executive  mfdfjren  / fôrberfame  Urt|>nlcn  g<fpro*en  / bi< 
SXilterfrbafftltd'e  in  bre  gcjjabre  Poflris  parau  cxecrio- 
nc  rdlir  iirt/tntb  balxv  Irâffttgfl  confervittt/aBe  tlbri» 
ae  Exceptioucn  unb  ^unvtirffe  cher/  ald  Ecudi  ante 
Refbrmatu:neni  Maxricuix  Anno  irai,  collati  , vcl 
Steurx  m ca/um  aperrurx  aur  caducitatis  rel’ervat*. 
ober  aitbercu  / «ne  bie  ?la|jmen  |>cben  môd'tru  / làlva 
intérim  manentc  Poitèfliore , ber  {Xitterfd'jfft/  ad  Pc- 
titorium  fie  ciusdcm  Definitionern  venviefen/  bffjbulbcil 
ber  *pôm,J<in  bif;  auf  jirey  tnmbat  SDlard  lo*igeti 
©olb«  er^ofiet/ unb  lialb  m uiifere  (Euuiuter/  beu  an» 
bertn  balben  ifccil  eber  ouf  gemcl6te*Xttttt1d*«jfft  in  .yran* 
rfeu  uitnad’lifftg  lu  bejable'n/  uub  pi  beijén  wiîrttlideo 
gmbnngung  unftr  unb  bce  SXfid’v  ^àiijerl.  fjof.obet 
£fljnmcr,©<Ti*te»I'ucal  icb(Y)nt  cacimi  nsrbnt  folle. 

©riiietnt  tumuf  uub  jjàçferltd'er  'Iîrtie|t,ie  reiffem 
Sa*  unb  n?o|>itrirogenot  QUiffen  / nUen  tuib  jebtn  un* 
fera  unb  bed  S>:ili^n  Kctd'd  (E^ur^ûrfkn/  .Çürfien  / 

0eifi»ttr.b  3&eI(U*en / Prxlaten / ©ruffoi/  ^re(iberre:t / 
fjtrtnx/  Siucrcn/  Snedreii  / lanbuogren / xjauvtieutcn/ 
©tçbommat/  lilogren/  'l)|iegeten/  ©enverra  / Hmotlfu. 
toi  / laiib»SXi*tfTeii  / ièeC'UitçciiJai/  ©urgermeiflerrn/  iXtd1» 
ttren/  iXddKit  / ©tîrgacn  / ©emeuiboi  uub  fon|I  allen  an* 
beren  tmfcren  unb  bed  ïtad»tJ  Untrrtt»uuen  unb  ©etreuoi/ 
tu  wcd  œûrbeu/©taub  eber  Sffirfcn  bie  f*ii/mifl-unb 
vepiglid'/iutd'  biefrr  unferer  retfflidî  überlegtnf  g<me|Teneii 
©erorbnung  fi*  gel>OTfamlich  ju  f>alten/  bagegen  nt*t  ju 
t^un  iiod'  tljun  ju  la|Ten/ald  lieb  tmem  feben  feçe/  Un* 
fête  unb  bed  9iet*d  f*iv<rc  tmgnab/  unb  Ntrju  one  <poen 
von  jnxp  fiunbett  SPlarcf  lôttnged  ©elbed/  1 vie  qjijle^ty 
)u  vermetben. 

3ttgla*en  bef*Ien»tr  nud»  unferem  Keid'd»J}of>$att> 
unb  i£(tnuner»0<ricl't  \u  ©vc^er  / baf|  bit|elb<  md-t  al* 
letn  bw  bereitd  dn{hingige  Exempt:, mu- uub  Exccuùuru- 
ProccT*  gan(  fôrberli*  vorne^men/  unb  ju  Œmfduibtma 
bnngen/  fonberen  au*  |jinftS|)ro  uttfere  unb  beo  $eid** 
gKitrcrfcEa fft  tn  Jraneftn/  in  caufia  turbatx  Po.Tcilionia 
vd  quafi  Jurij  codectandi  fie  qui  exccutiooif,  mie  an* 

©inflanb  tmb  anberett  Juribus.  in  benen  bep  ber  IXitta* 
fef^aft  blabenben  / obtr  nn  Robert  unb  niebere  ©tnnbe 
fommenben/  fô  lefKn=aIô  ogentbnmJtd'oi/’îlbelideii / ober 
«libérai  bem  Corpori  aJüciiten  ©tirera  / bic  leb<n  füUen 
ald  aperr  jjeim/  ober  tverben  verirûrrft  / ober  m anbere 
2B<g  bad  Dominium  direftum  cum  utili  ceiniïdidirt  / 
jeberjeit  in  fbldvri  mib  nnberen  obgemelbîen  ;î.l(;ni/frf'Iai» 
nigfle  :\rditiî»$}ülff  bergejlalt  fûrbcrli*  miberfaliren  unb 
angebepen  ln|Ten/bafj  baria  à prxccpto  angcfniigen/unb 
Ne  iKilterfd'.ift/  medûuite  Sumtnariiümo  ptuceflu.fola 
fadh  ventatc  infpcdb.  e^ne  iwitlâuftigt  ©ddift^e** 
fêlung/  intuitu  utiliurif  fie  neceilicans  pubtiex,  paratit- 
litn  » Executione  plrnaric  cum  omni  caula  m ben  gdi.il>» 
ten  ©efîd  rcihtuiret . unb  bep  fotbaner  Poflcrtiim  fo  lang 
gefd'dçr  werbe/  bifj  von  beu  Sut, bus  gravaniilxii  m pe- 
titorio  ein  anberd  mit  Sed't  er^altcn  fêvn  mirb.  2üir 
uub  tmfere  pîacbfommoi  ont  Ko* /unb  imferd  ifr^>Sjait» 
fêd  £V|icrm4'  foflen  unb  iwaeu  nud)  bmiubro  ju  cinigen 
3°ten  / btp  bitftn  unfertn  ^iebaot  Nfdrubentn  ©nubtit 
tmb  5«lrt>riteit  / Privilegien  unb  ©ered'tigfeircn  / an* 
allen  anberen  iXtcfcten  / |Ut<imb  vefhgli*  fie  uirtre  ‘\n- 
trtfrfafft  banb^tben/fdij$en  unb  fd'innen  / aud'  barivt* 
ber  nxber  nxnig  110*  tnel  ffcittn  / fccnbclen  nodi  auegelint 
laiTttt/  alfo  ba f»  au*  von  tims  unb  Uufcwn  z'ïad'leunneu 
nm  Set*  / tmb  unfetera  (geç.Ç.ntfi  j^eperrnd'  ber  obbe* 
rûbtten  ©iiabtn  nnb  $re#ieitoi  unb  ©aben  / féjmmt 
betets  E«  en  lion  uub  Ücclararionot  / gar  fane  tviberrut» 

, fm  / fufpcndirt  / caflirt/  uo*  verm*tet  tperben  umg  no* 
fbH.  unb  ob  biefem  fugeoen  non  und  unb  unferen  W«*» 

X a fc mincit 
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CORPS  DIPLOMATI  Q.U  E 


An  *10  fcuraen  ind  «tuJ  CBetgcffcn&rit  Unb  ofrte  ®tf* 

■ , Akft  M <iud'  'i>  atib(ÏC  ®‘‘8  ««ni*  MrgcMwrwfl 

10°°*  j-oU<  bM^i  folcK-a  ftùie  Arafft  nwfe  û/iad’t  fca* 

beu/  fonbemt  bad  jeutgt/  fi)  nn<bcr  biffe  unfitc  twblbe» 
bâtbtltdje  Conccifioa  tu  emige  2Seg  rerffaniien  twrbrn 
fau/aud  Stâmiftcr  £m;ferlict<r  iDïadit  unb  in  Krafft 
biefed  ©rùfftf/  >f$c  ald  ban/  unb  Nia  ald  ftt  auffgfho» 
bai  / «flirt  unb  vernic^tef  / unb  beraftlbcn  bieiutt  g<ul&* 
lidj  dctogitt  feçn  unb  bleibrn. 

SJÎtt  Urfunb  bùfcd  ©rieff»/b«fKgclt  uitt  unfemn  Saç» 
Jêrlidxn  anhungenbrn  3ii|k^i  / bet  0<ben  t|l  in  Uuprr 
gwbt  2B«u  / ben  on  unb  jiwmtigfJen  lag  SUomud  3«» 
lit  / nad>  £tiri|îi  uiifetd  lieben  jjerrn  nub  grflùuwifrfra 
©nabcuteid'en  ©cburtb  ; on  taufmb  fec(>ô  ljunbfrt  unb 
û4it  unb  ac^tg/  unferer  K«i$<  bed  Kèunfttien  un  fin  untu 
brtçfltgsbeo  ^migmifcbm  im  uift  unb  brfTtfjuj-utib 
ÎSô^uufd^n  / un  itrrp  unb  bteyffigflcn  3<ifrren. 

fcopalb. 

Vt.  feopolb  ®ilfKlm/  ©rajf  ju  Sénigdtgg. 

As  Mtndétnm  S ter*  CsJ/trt a Ma'jt fiâtes 
proprtom. 

çafpar  giàttnj  Çonébrucf. 


ii. juillet 3hro ^ipfcrlifbc  SDîairfMt  Leopoldi 
J.  Renovation  tUlfe  Extcnlion  tcè  POOT 

5tdtjfcr  R u do lp ho  II.  im  5val)t 
i6oy.  bel4  fvmcrt  9îeiii'fS  £Sittfrfï)jfft 
in  Sroncfm  crtljeittcn  / unb  rom  Snn> 

fer  F erdinando  II.  Anno  1626. 

imjleiiben  nom  fttyfcr  Feiouu»- 

do  III  un  3abr  1 «Syi.  confirmirten 
Privilegii  in  Punilo  Juris  Rctrtthis , 
in  U'ùd'Cr  tmter  aitbcrn  ber  Terminus 
retrahendi  «üf  J.  faillir  (imq  extendiret 
irerbcn.  iPemdbter  ^irter>iftnfft  n- 

tljeift  3ietl  bdl  2[. Juin  IÛS8.  [Los- 
do  R.  pii  Alîd  ‘Publics  Part.  XIV. 
Libr.  XV.  fub  Cap.  XVII.  num.  II. 
P5g.  +33] 


Cefl  à-dite. 

Diplôme  de  l'Empereur  Léopold  pour  U Con- 
firmât ion  des  Privilèges  .ici  or  dés  à U Nobles- 
se Immédiate  de  Franconjb  pur 
r Empereur  Rodolphe  II.  en  iSop.  pur 
ffm^rair  Ferdinand  II.  t6l6.  & pur 
P Empereur  Ferdinand  III.  eu  ifffi.  tou- 
châtes le  Droit  de  Retrait , avec  extenfion  du  Ter- 
me à trois  eus.  A Tûmes  le  il.  Juillet.  1688. 


53S  HEÙ'VûL'd  im  ©Duo»  ®naben / 
ernxbltcr  Kômtfifctt  £âpf<r  ju  ûCeu  ^otra 
I gjlffjrer  bed  Keid ?ài  in  Gcrmanien/  }U  Qun» 
garn/  ©offrira/  Dalmatien  / Croatioi  unb 
■ Sclavonien  / K.Sénig/  Œt^erjeg  |it  ^flerrcid)/  $«• 
bog  iu  aaurgunb/  }u  ‘iîréibanb/  ju  ©teiper/  jit  5urp» 
t«t/  tu  drnin/  ju  Iii$nüiurg/  ju  2SJi*ir«einb<Tg/  ûiwr 
unb  Sncf.®^^!  / 3«îrfi  tu  e^vabni/  îUlBrjgrajf  bed 
5>t(.  *Xomifd;<n  Kod.^/  tu  SBurgitu/  ju  'Dlubren  / £>» 
Ixr.unb  i»Ubft.Iituf>ni4/  ©ifûrflfta;  ©taff  ju^abfpttrg/ 
ju  'îîtrol/  tu  >P!îcTb/  tu  Süburg  unb  ju  ©m®/  fanb# 
gtaf  ira  (£ifafj/  Sjftt  auf  b<c  'âjtnbtf^en  iBiaref  / ju  ‘Par. 
tenau  unb  ju  &c- 

SMetuicu  unb  urfuitNninit  bief<n»  oifnitn  ©ruff/bafj 
tm«  b«  ÎBatiMebebriK  unb  ©blc/  unfete  unb  b«  iXoetU 
licbc  ©mou  3î.  9Î.  gfnwine  iXitterffbaffc  unb  ïbd  ber 
(sed-b  £>rtm  ira  lanb  ju  iJinncfoi/  tn  UiKcrtlvilmgfot  ju 
crfmncn  gebeu/  iwl*tt  gt^Ufii  fie  wn  unferm  Sjerin 
©rofiaSDaiter  unb  ©iarrciîrbigikn  'iJorfu^rer  am  iXcidj  / 
Srtçfcr  Fernando  il.  milbffligfKn  -Xnbmcfen* / ben  n. 
Marrii  Anno  1626.  m Pur.cto  bed  ©infianbd«Mtb  Oind* 
lô^nâdaKe^t/mit  eraein  jlaalù^a  SBfgnnbigunjdaJSrieff 


unb  SAçferlufem  PrMletk  uerfitien  ircrbep/  wn  3îo« 
)U  ÎBoit  alfa  loutenbt 


V«3r  Jerbntanb  bet  ‘Xnbere  uen  <&0M  ©nafceti/ 
w erirc&lfer  SÇômffêteT 5: dpfnr / ju  aüen  Jeiten  îiJitfjrcr 
bed  JXeifbd/  inGcrmanien/  ju  ^uugarii/  ju  SB^eiin/ 
Dalmatien/  Croatîeft  unb  Sclavonien/  K.  ^i-nie]/  £r$» 
J?erieg  tu  Defierretd)/  fcerfcg  ju  ©urfunb/  ;u  S&rn» 
banb/  ta  feteper/  jn  S.ùrntcn/  tu  ©rain/  tu  fu6<u* 
bnrg/  ju  2£nrtemberg/Dber*uub  Sîieber H^d’ltften /.Çûrfl 
tu  e4nraben/  OTaragraf  M fjeil.  Kiraifd-en  Kod-d/ 
|u  SBurgan/  ju  ®li^ren/  Db«»unb  SHieber  7*ttufjn<*/ 
©effirfkfCT  ©r«f  lu  jjabftmrg/  tu  îprel  / ju  'pficrb  / ut 
©br^/  f«inb»®rnf  ira  ©Ifitft/  Sjen  auf  ber 
SBmbifa-en  gjfartf/  ju  <J>prfenau  tmb  ©aliitb/  Sec.  Sec. 
ffiefeiuren  bffêntli^  tnit  btefnn  ©rieff/  unb  t^un  fimb 
(inemannijlidi/  tafj  mie  unfêrt  unb  M Xaif  ë fiebe  ®e« 
trewe  mcrbtiefe  DiredJor,  ÇrttiplUiit  / Un6 

Kusfd.'iifj  împrer  unb  bf<  Stocks  t>efrer>tfn  XiuetffNtfft 
unb  KM  ber  ig^d  £>tt  im  fanb  tu  jranefen/  rn 
glautuniTbig/m  gtf-dn  untert^iugj!  fûrbnngm  laflen/ 
ei«en  Renovation  «nb  DtelrrAren-ïpVtff / liber  ein  Fri- 
vifcsium  uub  Rcfcrlpt  bet  ©eftnmn  Jr.Iiiefifd'en  Kit. 
terfebafft/  ble  und  ifirer  ©kmfinfd'tijft  unb  'Jiittel  mân. 
berre  Tlbeliibc  ©ilter  Nlanjenb/  jrrftfvd  von  2*enlanb 
unferm  gcll^ten  Sjtnn  ©aUern  nnb  ©ehrrn  Ültjfre  Ku» 
bolvtien  bem  ïnbetn/  fjôjffHobl.  ©ebûtfctnufj  fub  dato 
^>t.tg  ben  eilffen  ÜRaji/  3flf>Tsî  ffebjeben  Ijuiibert  nom/ 
e&rçotiinnter  KitterfcNifR  auf  ifjre  aûerinitfrtbtfnigfle  ■Jfn» 
fudiung  dnSbiiifi  en^eilt  trorbnt/  fb  foîi  ^orteil  ju  ®or, 
«n  tvrndcf'  gef^rieben  fhÇ>«  / nnb  alfa  latitet; 


^^3»  ber  Ttnbere  wn  ©nafren/  et* 

■vy  ipebfter  bed  KeNfid/  in  Germanien/  la  fcimgarn/ 
©ofKim/  Dalmatien/  Croaoen  unb  Sclavonien/  ic  je 
-Xomg/  ©rM3<T*>g  juDeflmreid:/  î*erbca  iu  ©uraunb/ 
ju  ©rabanb/  jn  gteper/  |u  Sàrnten/  ]N  ©rain/tu  fil» 
çtiiburg/  ju  Siiirtemberfl/  ûber^anb  Wieber . geHefien  / 
i»  e<fîiP«bfli  / «Uhtrgsraff  fce#  JJetl.  Kmmftbm 
iXciebd/  ju  ©urgau/-|u  sBlà^rm/  Dber.nnb  9heber* 
Inuftmj/  ©efurfieter  ©raf  |u  SJa&fpnrg/  tu  înrol  / m 
SPM/  )u  ^biirj/ju  ©irt/  iatibejraff  ijn  ©iôfi/ 
£*«  auf  ber  2Binbif(^en  mtd  / ju  ‘Porteimu  nnb  m 
gfllind/  «. 

©rfrnlKM  éfftiufidj  mit  birfétn  ©rief/  tmbfîitm  fitib 
nafTttiinmglub/  N»fi  mtd  nttfére  nnb  bed  Knitd  fiebe 
©ettenen/  uetorbiutt  Dirrdor . Sjatrptieute  / Kdtfie  tmb 
■Jtwlfèf'ufj  non  ber  Kd*d4efrvçtfn  Kttttrfd'rtjft  tmb  -Jfbel 
b<»  êe$d  £>rt  im  fanb  ju  fÿramfoi/  fo  foneu  -JnfaiM 
]U  Srancffnrt  «rui  iBtiçn/  fynu5ber  ouf  ben  ©a,ieUi.©erg 
naiç  bem  5ncfl  / ju  bon  gilBittgd.®alb / an  fcie  <S<r. 
ta  J bann  biftfêttd  foltbed  ^ofj  an  ben  ’ifjiiringer.unb 
fflc(>eiinerx2Bdtlb  ^entrn/  bntter  ban  «Worbgau  ber  / beft 
an  bad  Sjerbltlb/  nnb  fjcrnwttd  bed  ,twl!erd/  bie  3a  c 
frinab/  bem  Sîetfeur  ju  gtgeii  SBirayffm  / wn  batmm 
nadj  «fd-affenlnug/  tmb  alfa  ben  ®îatm  fit  mm  ter/  beft 
mieber  in  Jranrffurt/  wn  Xltcrd  fiera  bat 
vwgttfaebt/  wadmnffen  i|>r  gemein  Kitterftrf'tg  gcrfeii 
wrixmlt*  tinter  anbern  iafiera  flefifirradT  / unb  fa« 
ganb  jmn  itmergang  gm*tet/ inbemc  buref»  uieler  ©e. 
ff'lexfjtcr  entgebenben  ©crf au|f / nbmicîni  / Ceflion, 

unb  ©enattrtfungen  / utfbnberbeit  «ter  Nr  ftÇm.J^erren 
uitb  aiwcbtigern  weltttgefebTOfnbe  Occupation,  rnbeinc  fu 
benen  ran  ber  Kitterfriaffc  nnter  bem  ©éem  bed  ©e. 
tpeilfe»  jebed  ©utd  ©tgmftbaffl/  mie  aai>  ber  {eÎKn.'ïrt 
unb  Agnaten/Jtnfunft/  rfan/  ber  tn  Keifen  ober  Sfrie. 
gen  eraiod  tîber  bie  §df  mtdbleibenben  ®liCs@fiebern  fe. 
(tend  / fit  ntt  anbern  berglettfen  pnn  gingriff  gfriduen 
Urfflt&en  on  Qlbeli*  @ur  nad»  bon  anbern  efn  entig  wr* 
gebenW  red^lir^e  ©rfânntfmufj/  geiiMttfnmlidi  etnjiebeu/ 
tmb  unterbeffèn  fie  m fofftare  tmfierbltd-e  Procdi  wriet. 
ten  tbàten  / jubeut  (bitte  ©uter/  trie  wr  aiterd  Ntfom» 
men/  ttidif  aOein  mttt  tuteber  ntrirtb<n  ; fcmbertl  nad) 
bariu  b te  banmf  baffroibe  Kitterfitte  Hnlagen  tfinni  wr* 
tntbalten  rotirben/  barbnrd?  bie  fajï  fo  m Wiongel  bit 
entjogaNn  ©üter  gebcppelt/  ftirbtTd  ibnen  uneitr.Iglie(>  / 
und  nnb  bem  Sjeil.  Kcitb  bie  Kittcrf®ienf»  unb  Contri- 
butiooes  abgefînrft/  ttnb  bet  altc  jT^ntfifite  Xbel  aud) 
atigemad)  in  twirigen  3<tfaen  ganç  ttnb  gar  audgeroaet/ 
barauf  und  mejtr  genannte  )>trpfknt  / Kitfl  tntb  “Sud* 
fdjuft  ummhâmgft  angoruffen  tmb  gebeten/  bafj  trir  fie 
unb  betofeiben  ;iffro;te  3fbeli*e  ®W»©liet!er  tu  ©orroin. 
muug  jeçt  «ng^Ortet  unb  anberer  mc^r  ijit  j»iid)fiibft 
©c 
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An  K o ©eftfwertfn/  mit  tmfretn  ftlp(kM)tn  Privilrgit  unt> 
1688  i$«r&rifcn  |u  wrfêben  tiitabMlid>  ^orubftrn  ; bad  fMtfit 
2Bnr  aigefê&ot  / fold*  i$r  bre  tXiBrefcbafft  uni  abeld  in 
tfrancfen  unterthütng  jiemltthe  ©ttt/  and;  l\t  nngrmfc» 
mtn/  gereeuai  / unuigrn  tmb  erfpnefjlut'en  £iimtfc/  fo 
ni  dit  atleta  tttc  ©orforbern  unfern  ijod'H«br«n  ©or. 
fnfcren  arn  Stcidi / iXÔmifd-en  Sipfcm  unb  Xbmgt*/  lob» 
fcligjlre  ©tbûd'tmifj/ foiibern  au<h  fit  unb  i^rt  Obtint* 
g»«.0«itNt/  tlM/  beflifjeii.  Ktidl/  unb  iinfrêin  {obi. 

Dettmetd' / 5 muai  ber  gcgcnweirtigcn  «wber 
gnnanre  çbnfifnbm  (frb:S«nb/  bai  îürtftn  / fo  wel 
3abr  gewetyricn  otfrnen  Sxu&  / mfonbrebeit  mit  $tfb» 
runa  bre  ^ennSabnm/  ramer  brofjru  eTjngt/ 1016  borne* 
ftn  babeu/  baffeibc  nod.'  r.lgl»<l'  tbnn/  itub  bufatébro  mcbt 
wemget  |u  f&itn  unfCTtbâm.iH  ertuerig  ftyn  / aucb  tpofjl 
t&un  f&nuen/  iiwgrn  unb  fdùat;  uub  fcanim  mit 
btbaditan  fijlntb  / gutrat  jotigen  9tatf>  unb  retirera  3&id» 
(a 1/  uct  obeniannr<T  unfhre  geftoftn  SCffafcd^Xfatafcfcifi 
unb  “Xbrl  m ffrantfai  geinnniglub  / aud»  tintm  itbtn  btr» 
fdbtn  "jnxltdvnt  $!tt>©Heber  mfbnfcerbeit  / unb  breoftlben 
©rben  nnb  jjleid'fpnnitfn/  biefe  fonbtrt  ©nabe  4ttÿan/ 
tmb  Srerbeir  irçtbeu.  *t,un  autfa  folcbed  and  fKémiftber 
5vâyftrlid  <T  Slaebt  tmb  2)oflfomincHb<tt  trtffcmiid»/  in 
Xtaft  Mf|  ©nefd  / alfa  unb  fare<K|jaü/  bafj  aile  unb 
jfbe  uufrrt  iinbbrd  fjdl.  Xtidrd  fcofce  unb  SRiebree/  ©etjl. 
lit^t  unb  ®HtUd«  ©tànbe  / non  benjenigen  ©titan  / fo 
von  Wired  haro  mit  ber  Contribution  ju  bar  grrartnrn 
ftfpm  «Viutrfd-afft  tn  Jranrf»  rertmten  tuorben/  unb  ftt 
btt  ©tilnbt  alTbercit  inbabeu/  ober  noeb  ïunfftig  befora» 
mm  mbefaten  / bit  gd>l$rtù(y  ©eiuer  unb  antxrt  ju  bed 
Kitterlid-fn  SBtfhld  limorÿulty  per  Majora  unttr  ifant 
ben-ifligten  ‘XnlagOi/  (fbrtituil  auf  tfcr  brr  iXitterfebaffe 
ïaufebreiben  / fiirtn  tworbnettn  'iTu&en»3JïrifUTn  / ©|>ne 
cinicte  ïudjfatd-t  unb  Ql'i  bwrt/litflficm  letflcn/  unb  ta. 
von  twbre  Jebrn  obre  «gtn/  noth  auth  ©tifllid)  ebtr 
•SBtlththt/  fo  u'obl  anf<hnl»dK  «tld  annaitt  ©ûwr  unb 
5jtnn^ècanb»obtr  ‘Xnttd^fonm/  fo  «mwbar  btmfi 
tinbtrt  atàibt  «tfrtufft  ( obtt  fonfl  ûbcrtommai  / andi 
bu  it(Kn/  fb  tmiwbtr  ald  apert  |>nmfaflni/  obar  nb« 
vtrmtlrcft/  ebtr  tu  «tnbm  aiicnirr  tmtxn/  jar  ' 
nfctit  unttrfd’itbm  obtt  «uAjtfd'Iofjm  fo?n  foOm.  îtbtr 
‘ tftf*  / fo  *Ç«i  mtb  woflrn  <®ir  au*  / manu  hinftUjro  fibre 
fur«  obre  Jang  / non  anren  XNluNn  i»]it»0lt<b  m (fr«no 
fm  fin  ■XNlid»  @«t  tinan  bot>oi  obre  nttbren  <?tanb  m» 
faufft  wrebm  folt</  bafj  alofamt  brd  ©refatiffre»  nrrf>f{< 
gknpnnbtm  unb  Agnattn / obre  tum  faff  buftlbtit  fol. 
4«d  md't  |U  tbun  b^thetm  / fW^mbd  mon  mtNrüllif. 
©litb  aud  t»>r  bre  KittrefdM|ft  / ben  latritt  nnb^mflanb 
1«  <hun/  o^k  «acmdnntjlidHd  ®intt<n  unb  SDadmi. 
breun^  frep  unb  ba-or|ld)tii  fo Utf  btfyladm  tntlbreûfcr. 
cre  intd  unb  Nui  Statb  ^cthanre  tbrre  bre  Kierefdwfft 
©fittr  Poflcflion  vtl  quii>  m mfhbmbtit  obgtmrtbftn 
flnniam  Jdamy  ouf  btf  «Miybmbt  nid'flf  «tbm  0» 
bre  Agnaicn/l'iftein  anbred  mit  otNntfidvinSïrebtfnaitd. 
jtfuhrt  / fkl»  reffreefm/  unb  ibiun  ntfnd  selaflm  «wtbrn. 
îSSi  oud?  fd’on  fiuer  obre  txr  un  ber/  wud  ®fitbm/ 
(Stanbet*  ober  ®<fend  bre  iminre  fepe  / jmuiber  btefre  ron 
und  retWlren  Jrq'|>«t/  «twa  an  unbre  J?rebnn^:r  unb 
©emobnbat/  obre  audi  «uiÿe  ‘Jmibmm/  ©ereditt^feit/ 
Exemption , Statut  ober  prbmim  fihtpenbm/  unb  ftd> 
barburd'  t<on  bre  ob<}«nflW(ii  ©efiruretmg  511  gemnner 
fîitterfd'afft  wn  etimn  ober  ban  anbren  ©ut/  wk  uudS) 
bed  refl  ananetatrn  ïbtricb/  Çtn|ianb5urifc  S*fi$  Titien 
«mfrf’irttm  ivoire;  (0  trolkn  9üir  bod.v  bufj  aB<d/  irtt  buffrll-e 
9ïamm  bnbftt  mod'ic/  biefre  unfertr  Sdrf.  .ftrrfxit  un 
wmijilen  md'td  derogirrn  ober  benehuun/  nori'  and'  bief, 
bmaitntre  'Xmrefd’afft  111  .yranden  / obre  bcrfelbat  ■»tl. 
SJltt.©lu;bfni  / nn«  aud1  breofelben  ©rlxn  tutb  îJîad'fout. 
men/  in  etnige  prxjudiL-ir|ut>  f<pn  (ode. 

Unb  gtbucm  barauf  allen  unb  jcben  vibnT.^ûrflen/ 
©eijllttleii  unb  2LUlthd*n  PrxUren  / ©tafat/  .fretmi  / 
Jjreren/  iXiitcm/  XnedKtn/  lanb='2iéaten/  jjjupckmm/ 
<2Ji8bommen  / 2)ôatat  > 'PjUgern  / ©reti'efren/  îuipt, 
leuten  / <£<tnilffcei(T‘n/  ©uru<riuti|l.tu/  tXubtren/ 
t|KU  / ©urmTn  / triciiii inbeu  / unb  fônfi  allai  anbren  mtfa-n 
unb  bed  Stad  e untcrtfwncn  unb  ©etreuen/tn  tvad  gpatr. 
ben/  ©tanb  ober  2Mat  bit  feçu/  renfiiglteh  unb  wfii$> 
!•*  mit  biefan  ©xuf/  unb  wollen/  baf|  fte  fulaebad  te 
flrfrrpt»  -abelidre  :Xiorefdvi|f(  m ^anefeu/  indgnnrtn/ 
aud'  an  jebtd  brefrlbm  abeluhts  fi)lu.©lieb  infrnbrefKif/ 
breen  Œrben  unb  fliactfommai  / btefre  unfre  ihnat  mit. 
gerheilten  Jrtphnt  unb  SBtgnabijung  / aU<d  tbred 
halte  freutn/  cq-iihialid»  gtbraudren  / a<nic)fen  / unb  g«nJ> 
Iid'  barbeç  Wnbat  lûfpn/  fie  baran  md  t anièdren  / irren 
obre  vrebuibren/  in  feiunleç  =&«f|  »odi  ^eg/  aie  |ir& 
tinem  ^bfn  |<v</  unfere  unb  b<d  SXeid'd  fd-twrc  jfngnab 


imb  fctraff/  unb  barju  «ne  <pin/  nrmlitt  ftdijig  «Pîartf 
lotpiged  ©olbcd/  ju  t reuiribm/  bie  etn  )eb«/  fo  oft  et 
frerentlid'  bamiNr  t{>.u/  tind  halb  iu  itnfre  unb  brd  1 
SCenM  gamma/  unb  bat  anbem  h«lb«t  1h«l rielgebad'. 
ter  SSittrefd’flfft  famtlnf/  obre  rtmui  jeben  fij|it.©ii<b  in. 
fonberbett  / aud;  adeti  i^rm  ©rben  unb  flîadfoimnrn  un» 
nadlafjlidi  ju  bejafjlen/  vrefnDm  fern  folle  / mît  lirrimb 
^ifjSBnefd/  befirgflt  mit  unfirm  Xai'fcrlid'm  rt«ho»i<ifn« 

ben  3'MKgeI.  ©<ben  auf  unferm  jcônifll.  ©d'Iofjju  ‘prag 
ben  eilfftcn  M»ji.  Anoo'fed'jchen  bunbret  neun. 

Slutelph. 

Vt.  ViTM»or  «en  ^mihicnbonf. 

Ad  Mandatuin  &c. 

©oittrtcb  jjewtl. 

Ij9îb  ba  und  barauf  obbtfagte  «mrefil'afft  unb  Tfbel 

oa  Kd'd  On  JanNd  |u  ftruncfeii  untrethanijil 
«ngeruifeii  unb  gebetten  / bafj  it'ir  «hnen  el'gcbadted  &ào* 
ffre  iXuboIvhd  Kcin'vttkwi  unb  LKchtition  m aQen  uub 
Kbm  ihren  Jnfialamgai / fij,<jimmgen/  unb  çuaraffun. 
jfn  / ju  rrneiiern  / ju  conf’-mtren  unb  ju  b<|iânigcu  / 
gnabiglid'  greuluteii/  nmmiipn  )iii  g|i  h'eror  imkr  auth 
gelicbter  >jreî  ©ente  imb  2kioer  Ctâtifér  u;;air|jmd/ ghrii. 
freltgen  Tltibeitrtetid  glaebre  aeflalt  atthiwi  ôâire  / Nd  ba* 
btn  mtr  angefêlvn  folth  ibre  unteriti'i'i'gli  |iuulidv  ©«« / 
audi  bie  angeiKfiineu  getimcii/  nuçiubtn  unb  «rfprufili» 
£<n  ‘Srienfï / fo  3b«  iior-glrren  nnb  fie/  U’cr!,utb  un* 
ftrn  ©orMbrni  / bem  j^cü.  ïXad'/  unb  nrferm  loMid'en 
b?rtufj  a>(Jemrd'  etlid'  3ahr  unter  ffirgangeneni  ofiénen 
Xeieg/  inber  gememet  gbt‘|W«b<«  ©rb.  jemb  beu  {tire, 
fm/  burdi  tpurtflidv  -SCittre.unb  ;Xemred.S)tcn|l/  unb 
fon|I  fat  roeljr  ©Jeg  fwpiuiilig  unb  uui'rebroipntiid'  ont. 
wabld  rntigt  unb  brei'iifén  baben/  nori'  fda.fad'  tbnn/ 
unb  Ivnfubro  md't  manger  ,u  t|>dn/  fié  gcfaorf.imrt  anre. 
bieten/  and'  n obl  tbim  tomun/  mogen/  unb  feHen 
Unb  bar.ttn  mit  woblbetad  ran  aiiuib/  jutem  àcihf 
mttein  ®iffm/  ermdbeer  rXiwrWHtff»  unb  -JCbel  brefidd 
Ott  ianbed  ju  Jranefeu  obbtfhmuue  .Xiîyferd  iXubolobd 
bed  ÎCnbren  Renovation  unb  !->erlar«rion , nnet>or|>ebet/ 
in  aflm  unb  jegluben  iferen  pwneten/  3nnb.il(trtw<n/ 
gReimiingcn  mtb  SPegreiffunaeu  gnàbtglid.  con-  mtrt  unb 
b<|fatttgt  / wnteuern/  cunfirn.uen  unb  lx|2d»ueii  bug 
atled  btemu  non  iXomifcbre  ^.tpférlidrer  'inaét  n-iffentH* 
tn  Xrafft  brf5  ©nt|fd/  mad  twr  von  SCed'td.unb  ‘3faiia. 
rot  meaen  ibnen  baran  ju  urenturen/  ju  confirmiim  unb 

ju  bcjlatrujci]  (mbeu. 

Unb  inn;neu / fc^ai  unb  moflen/  bt îfj  ©b.tûiwrMbtt 
Kenorauon  unb  Déclaration . mu  obgnueibt/  ui  allen 
•bren  ptiinfen  / Qaufuln  unb  ‘Jirjiculn/  Junialtunam 
unb  OTrpnungtn  ganf!  frafftig  unb  nuicfcng  fk«n/  tîtb 
Wrtreiihrte  lefreçtr  Sad'6  .iXioerfdafft  unb  Wl  ber 
pd,'<  Ort  fanbed  )U  Sramfen/  fanpnt  unb  fonberd/  aurft 
berfelben  vgrben  unb  9ia*fointnm/  gàathd'  unb  aeru, 
iugfadi  barbet»  bleibm  / unb  ftd»  bed  ailcd  nnirtffad'  âf, 
braud'en  unb  genu|T«t  foUen  aub  nwjui/  vert  aüauiauuL 
Itch  UHuerl>i  nbret.  3 

Unb  gebitten  barauf  allen  unb  jebnt  gbar . vilrtkn  / 
Surfai/ ©ci fbunb 2Cfitluheu/ Prxbtau  ©rafé»  favciu 
Wn/  iXinern/  Xnetbten/  fanboôgten/  ijaiiptUuim/ 
©tjbouunen/  Sogfcn  / pfjcgtni  / ^rrmefirn/  ïmr. 
K?  / Ôdiu^ircn  / Ü8urgerinci|l(rn  / 3tUrfn  / 
Stdthoi/  ©urgern/  ©annuNn/  uub  (onfi  allen  anbren 
Itnfren  unb  bed  SCeidu  llmerebaiim  unb  ©ereaim/  fat 
mnd  ÎPtlrbm  etnnb  ober  QBefên  bit  fnjnb/  crtitllicb 
unb  »e|î,glid'  mit  bifféui  ©r.cff/  mtb  u'oUen  / baft  fie 
cmannte  iXitterfda  ife  unb  Hbel  ber  fedu»  Dit  fnubcd  n 
^anrfm  beii  o^griijencn  ©itab.-unb  Srephate»/  and, 
btefre  unferre  ^dnfrrltdvn  Confirmation  unb  '^efiifniginij 
greidnglid'  bleibcn/  breen  grbraudrei  tmb  génie  (feu  injTeit/ 

,rrf"  dbre  huibreit  / nmh  barn’ibre  rein, ion  0* 
ber  befd'nvçtcn/  nod?  bed  jrmanbd  anbem  111  i|*un  aetrat. 

^ni!,nr!<,nf1.'Srifi/',W  *'*  fiu<m  ,ftcn  diifêrc  unb 
SCeubd  fehtt'ehre  ungnabe  unb  ©traff/  unb  b.irjn  Ne  •pont 
tn  obbegriffenein  Pnvilfj.,0  beflitmnr/  ;u  tvrincrfcn/  bù 
etn  Jtbct/  fo  oflr  re  fremtliri»  faicrwber  tb.it,- / une  halb 
lit  Unfere  unb  bed  Staefd  ^ammer/  unb  ben  anbrm  bal. 
ben  îtKtl  «mbr  «namiter  Sèmrrf*affr  fârubtli*/  Sa! 
ewin  jebrn  îDlifglieb  tufbnbrelwit  / |ô  kictuneber  Wnbeget 
nmrbe/  aner  rlwen  (frben  unb  {Haebfomineii  uiiiMd'Iilifia 
l«tq.|)lramt»um  fqra  pur.  gnu  Uthirt  Nt|M<SKér« 
le  3 trpW 


Diç 
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CORPS  DIPLOMATI  Q.U  E 


An  MO  beflemlt  mit  twfôrtn  S«çprli<btn  anbangenbra  3}ifltgel  / i 
trtfiS  cUcirt  5B»«n  ben  flebenjebeuben  Nto*  Auno  fé*l*en 
*000,  fcunbert  unb  fe*d  unb  jwanbig. 

gcrbinanfe/  K. 

Vc.  <j>etct  voit  0tralciibotif. 

Ad  Mandatutn  » ficc. 

3o^ann  ©ôlbntr. 

OR€ï*e t ©egnabfgungd»©ri«ff  &<rna*  au*  ****«"» 
f.rn  glornrfrbigflen  ©orfatirm  au»  Sri*  unb  ©at» 
tan/  tÇéçftrn  Fetdinanducn  III-  ben  15.  Mi)î»  Anno 
fcd'tcben  bunbert  *n?tr>  unb  funffjig  fblgeubct  ©<fl«lt  aI* 
lergnàbigfl  declaiiet  unb  extendnet  ivottxn  : 

fterbinanb  ber  Sriite/  von  @£?u«  ®naben/ 
Wff&Ittr  Sômif*et  «ûçfêr/  ju  «Uen  ÿten,  M’ 
ux  bed  Sei*d/  in  Geraunira  / |U  Qungarn/  ©i*rim ’J 
Diinwiicn-  Croatie!»  unb  ScUvonicn  &c.  Sonijy  2r6* 
bnnoj  tu  aXIUmi*/  SJt«Jj  iu  SSurgttr.b / in  fflrnbnnb/ 
Ji®tJ<r/  „ StSnm/  jtt  etam/  luIutniM/  |u 
rajitnnnbtrg/  Cbrr  ■ un»  iQitbtt  -tr-tblçlKii  / ijntil  ju 
igitnunlra/  SStafflïa  if  bti  SJrii'jtti  Swinÿbo»  SM*»/ 
tu  SSwnau/  tu  ffitrtmiy  Cto -unb  fflKW  » tnnfim#  / 
«tfurfUM  «St.ff  |1I  ^nbfpurg y l»  tmli 'IJ  flmby 
tu  -ti'tuTa  unb  }u  ©or»/  bnnbâtof  im  (Slfiift/  ijat 
uuf  M 3BmM®tn  saint/  iu  $o«awu  un»  ealwb 

Stttnntn  ôrftnditb  mit  bitfnn  SSnttf  / unb  l«nb 
alrmnnmalid)  / taft  um  Unftrt  unb  »<»  Kti(fc» l«K 
«tut  Si.  ottetbnttt  Dirciïor,  Qauptbnt/  K»u»  unb 
•ïuftttuf!  linfrt  unb  Ix»  «ci*»  Wrcçlni  5»nttfd)nft  nnb 
ïbilî/  w fi«  £m  iu»  inn»  iu  Jtnntluiy  in  gkubmut. 
binon  ©tbtin  unttrtbnntgP  iikbimgni  lufTcn  y etnen  Kc- 
uorntioti-unb  Decltrtoon-sîntf  l*a  on  Pn*ik*mm 
Mb  Referme  btt  Ktmjtro  SiiruKfttn  »«ltf*cl(i/  b« 

. on»  lira  éanmftboft  unb  «M  OToubmt  -ïbtli*! 
©dttt  belangcnbe  / juel*er  von  twplnnb  unferem  gelicbteu 
fcrnn  ©caern  <?<!#*  Suteltfcn  Um  mibctn/  MM<*' 
It*fler  ©eba*tmifj/  l"ub  «l®10*  'P™ 4 Nn  tilftcii  îDlnp  / 
<^brd  feduefera  bmWxrt  nam/obÿmumtcr  Smfrf*aft  uuf 
£t  anaumtrt^nigflt  'Xnfu*«T«g  gnab#  «Mr iwboi/ 
fo  von  'Sortco  ju  «JBorttn  ^«na*  gfpsjtwwn  / unb 
, olfo  lautttî 

Subolvb  ber  ïnNrf/  von  ®£>#fd  ®nabm  «» 
SV  jvi*Uer  Sôwif*«  SÂ#r  / |U  allen  ^rittn  ®îej* 
ter  btO  Sri*d/  in  ©mncimm  / ju  Sjtmgarn/  ©o^nm/ 
®Alinûtien  / (EroAtini  unb  Stlavouim  î(.  Xonig/  Crt* 
SoerODg  |U  ûefUrrti*/  K.  Jt. 

©ttennci  o ^ntli*  mit  bùflin  ©ntff/  unb  thun  funb 
dftrnuutmglicb/  bnf}  Uné  llnftte  unb  M Sa*#  lube 
©etreue  vaorbiKtt  Dircâor , îjauptltttt  / 3t«|«  unb 
■Hufjf*nfi  von  btr  tXci*0-b{fm)tui  Sittrrfôaft  unb  TltxW 
ber  fe*d  .Dtt  im  knb  ju  ,îrnmfai/  îc.  if. 

gjlit  urfunb  biejW  SBritff*/  btftejeft  mit  unfetem  Sdç. 
ferlidjot  An^uigenben  3n(itgel/  gegrtwn  nufunfmn  £omg. 
U *en  Ô*Iofi  tu  «rag/  ben  eil(ften  î«g  M «Kotwtd 
ffllm)  / un*  unfttd  lieben  SjtgSSÎfl  unb.  gef-» 
Hgnut*trtf  ®<burtp/  ft*i*eti  himbert  uiib  tin  montra/ 
unftter  S«*e/  b<0  Somif*ra  im  vitr  unb  fcrn;ffigflra/ 
ta  $un0anf*en  im  |kbra  unb  btcpffisftm  / unb  b<0 
$8ô|)mif*en  nu*  im  via  unb  breçifigpra. 


<mber/  2|iripfcli*<n  ‘Xnbratfend/  gla*er  gtfldlt  getfwn  Anno 
feâtte/  ju  etntueru/  iu  confitmwra  unb  ju  be|lnttigra  / 16$^. 
une  nud>  bnflelbe  no*  fttnei  / wie  |>aiij*  folgt/  ju  ex- 
ccndiren/  gnnbigli*  gerubeten. 

baben  aug)f*ra  jol*  *r  ber  S««Tf*aft  unb 
2bel6  m '^rmufen  nnurtb*ug  jieinli*<  ©iu/  nud'  bu 
nng«t*men/  getreuen/  nüblt*<nunb  erifriefilidoi  '£*en» 
fie/  fo  *rc  2)or»(f  lt<rn  unb  jk  ivepianb  Unfern  û3orfiil>» 
rat/  brât  SîeUigra  Set*  / unir  unfam  Iôbb*en  i?nuf| 

£><  fleuri*  etltdie  3«*r  unb  untet  fUrgangenen  offenen 
Sriegen  nûber  gememet  £bnflrabot®rb»tfeti!bb<n  îutrf* 
en/  frur*  »viîtctli*e  S»tterf*atft  unb  Seuterd » ‘ÀJienft/ 
unb  fou  fl  m «nefjr  2Seg  frepwiuig  unb  tuiverbroffemli* 
ojftmobld  erjeigt  unb  bewieflm  (>ab<n/  no*  tàgli*  *un/ 
tutb  fnnfityro  m*t  nxnigcr  ju  tfjun  fl*  gcjjorfûinfl  «ubte» 
ten  / au*  mol/Itfmn  (ônnra/  màgen  unb  follen. 

tir, b barura  mtt  u)ofjll)<b«*teîn  ®utfi  / gtitnu  Sa* 
unb  Sed'feu  wtffcu  ermelbter  Süuerfd'afft  unb  tbel  ber 
fèri'ÿ  ùït  ianbed  tu  Jtanrfen  obbefiuninte  jïâpfer  Su» 
boifbo  bed  Inbem  Rinovation  unb  Oeclaranon^  irtj 
vorfle^et/  in  «lira  unb  jcben  *toi  Ç*nntten/  3«n[>ûlfuTH  ' 
gen  / üJîevtmngen  / unb  ©egrtiffungen  gnobigli*  confir- 
mirt  unb  btfliïttiget/  au*  btcfllbe  Knebrab  extendirt 
unb  twruKfrf  / t$un  batf  / mneuetn  / confirtnireu  / be» 
flitttgenunb  extenduen/  wir  ju  extendiren  |>aben/ 
unb  mrinen/  fefira/  unb  moüen  btntbmd  / bafj  mann 
ÎHiifu^ro  uber  furp  obet  long  von  «mm  •Jlbelitben  ®ïit» 

©litb  in  ,îranctcn  on  abeli*  ©ut  emtm  / Ijo|Kn  ober  me* 
brrn  gtnnb/ verfaufft  wtrb/  bafj  bet/wic  au*  aile  an» 
bert  Jtouff  eineô  jtbra  £>rt«  SiOet  » Sjauptmannfdafft  / 
baeaitter  bie  ©lUergelegeii/voTfKrangejrtgt  unb’dcnuocirt 
merbot/  cber  bnfl)l*td  ni*t  géf*e^e/  fl)I*er  ^auff  unb 
©erfauff  null  unbm*tig  fefpn  / au*  b dito  btr  Dcnurr- 
cixuoa  bie  3abr0*3<it/  barinn  bic  ^ibCTlofuug  grf**eit 
fljfle/  nng*ra  unb  gere*net  ivetbtn  fioBe;  flaue  fl*  nber 
eiiier  ober  anbet  iregtu  gnge  ber  Jrit  ju  bef*n?*ren  / flf» 
ftet  i(tra  foI*ed  g*  ériger  Ortra  ju  fu*en  bevor/  in  aUctn/ 
une  obgeba*t/  von  aller méinnigli*  ungefflubert. 

Unb  gtbietflen  barauf  aBen  unb  Jeben  (£&ur»3ih:flfn/ 
gurflen/  @eifl»unb  QüeUlid/en/  Prsdatm/ ©raffra/ 
grepen/  Sjenn/  Sittetn/  Jèm*tra/  Sjaupileuien / tanb» 
vogten/  ‘Pfltgern/  Skrwefltn/  (c*ult(Kifl<n  / ©orget* 
innflern/  Si*tern/  Sa*ra/  ^ôünetn  unb  'JHautnern  / 
©urgern  unb  ©emeinben/  unb  fonfl  aflra  Unfêrnunb  be$ 

Sri*0  ltntert^anra  unb  ©etnuen/ivad  23iîrben/^tanbd 
ober  Refend  bie  fepnb/  ernflli*  unb  vefiigli*  mit  btefem 
©rieff/  unb  rcoücn  / bafj  fie  entannte  S>ttnf*aft  nnb 
îtbel  bei  (e*d  £>tt  ianbtd  in  graivden/  bcp  obbegnffe» 
ner  @nab  unb  greçfjeil/  au*  biefêr  uufetei  jîaçfali*<B 
Confirma ùon  » ©eflâsigung  unb  ExtenGon  getufcngli* 
bleiben/  beren  gebrau*en  unb  genieflén  laffen/  buran 
m*t  irren  ober  fcinbern/  no*  banwbet  btuigra  ober  be» 
f*m*ren/  no*  bad  jenuuibd  anbein  ju  t&un  geflasen/ 
in  terne  àjeifj/  ald  Iieb  eimm  jeben  fepe  llnfae  unb  bed 
Sei*d  f*ae^re  ungnab  unb  ètraflV  unb  barju  au*  bte 
<pôn/  tn  obbegrifleiKm  Prinilegio  beflumnt  / )u  vermei» 
ben  / bie  ein  j*er/  fo  offt  n freventli*  hienviber  *ate/ 
und  {si II'  in  unfér  unb  bed  S«*d  ilanuner  / unb  ben  an» 
bem  balben  'îpeil  intfjr  ernannter  Si«erf*aft  famtli*/ 
ober  riuem  jeben  2Jlit»0lieb  infonberferit/  fatierœibcr 
belribiget  milrbe  / au*  *r«f  ©rben  unb  £Ha*fouumu  un» 
na*I*i(t*  ju  bfjûblra  verfaBen  feçn  foBe.  ÜHit  urfunb 
bift  ©rieffl}/  beflegelt  mù  unferm  jfâpfrli*en  anfjangen* 
bon  3nitflMtI/  ber  gebra  ifi/  QJSieo  ben  tœélfften  Junii* 

Auno  fc*jepen  fjunbett  jtwp  unb  fiinffjig/  K. 

Scrbmanf.  _ . 

f Ad  Mandatutn . &c. 

3ofiann  ©ôlbner. 


Vt.  <Bon  €tralenbcrff 

Ad  Mandatutn  Sec. 
©ottfrieb  Sjatel. 


Unb  Und  bnrouff  obbefagte  Stoerftaft  tmb  ïtel  ber 
fe*d  ùrt  ianbeô  tu  Jrancfen  untettljflnigfi  angeruffen 
unb  gebetten  / bafj  wir  *nen  obgeba*ted  Rudeflphd  Re- 
noration  unb  Déclaration  in  tfflra  Unb  jeben  i&ren  ^u» 
b«lt/  SJleçmmgen  unb  ©egrriffungen/  immaifot  timgfi 
ikvor  Unfér  geliebter  JJerr  ©atter/  Xaçfer  Jerlnnaub  btr 


2Be!*e  beebe  / bet;  angetrettener  uitférer  JtâpfrrU*m 
Segterung/  aud  Sârferlider  üR<t*t  tmb  rorgepflogenem 
Satb/  von  und  affrrgniîbigfl  confirtmtt  unb  beflâttigt 
juorben  fepnb.  Ob  n»blen  fle  Sitterfébaft  min  bet  fl*ern 
^offnung  gelebet  / fle  ivetbra  biefer  bôdfleii  Si*ferli*en 
ffleftepung  eifrraUdra  beflflnbigra  ©enufj  cinvfinben  / 
jrige  fl*  bo*  bep  ber  S>îa*fblg/  bafj  bep  jemebt  abn*« 
menbeit  gjütteln/  fb  tw*l  ben  iDiit^ltebeni  «tld  bem 
Corpejri  unerf*roing»unb  tmnulgli*e  JàBe/  m beat  aOrin 
ouf  3abt  unb  îag  fl*  etflterfenben  Termino  rctradan- 
di , bée  baarc  .^auf»iè*iBing  auftubttngen  / ober  bie  be» 
bungern  ©erfanffd  » Condrtioocj  ju  adimplirra.  ©« 


,gle 


DU  DROIT  DES  GENS.  i c7 


Anmo  3Wn  TUtotnl  a»rtf  «Rf  btutn'  2Rit»©(ùban  nitft 
1688  nnr  rtKtin  ^ StntrrtîXfri't  btm  Corpori  md'tpercx- 
‘ prciïtim  l’orbcls.tltnt/fcïit.'rn  îvcbi  $,ir  iu  Ne  ©:iccr  -3Iri- 
fdjfag  mir  *i<feçt  / fimukd  Coflusdus  mu  2)er!>d  11115  ^ 
veri  emptoris  aut  pretii  ganaift  / «Hfrîuinb  Gratiaiita» 

toi/  dltf  Srtfgé.Chaî- 

ges  ffiiMgtitbfagifug/  aud?  pro  parte  îaufcb-étiicf  mit 

dn^tworffvn/  (fnfU<li4  bunb  mic&figfK  / bu 
Portai  w8of^dftli«t<n  ©trutt»S&4>^  an  |M)  ^ert ffHt  / 
btf  Gfa(ialit,;tcn  dwiH  mdcnbni  Retrahemoi  |U  £p{;cr 
©dMitmnuu'  «ngtftljlagtrt/  wtb  twgot  îxt  {ttjtaarfftncn 
'îaiifri’ -gtiMfeii  barJ  Jus  Retmhendi  ÿ.;r  deneghrt  unb 
md't  rintttaabm;  btr  urfcrtvn  fk  ont?  aUfrumnrc^itnigil 
Amfttn/  Terminum  Rctrahendi  aitf  brqj  3<>P* 
lorgiwu/  «Btnunb  irtra  ijjtta  SJ*it’©licb«n/  bepCon- 
fifeatioa  brè  XattfrigtWfffojt*  jii  auffctlt$ii/  b«ft  ffc  nicju 
«fldn  b«*  Sic-.’vfrf'dfdtfl/e  g.«iKt*ïXcd't  tn  Mn  23<rf«tif« 
■ftiïfdlaa  md’c  fcficii  f fbnbcr»  ûucfc  frtmt  anbtrn  btr 
î'\it<(rfd,if{lid/ii  Commun  barjuf  gebtffjrrabfn  ïXcdf  c> 
t«  mit  hidij/  bem  Corpori  audbr&fltdj 

vcrbcfmltm  uab  «ufinibimn/  fi)  bonn  fc<it  Verum  Emp- 
tt>rctn,  irnb  tas  «iwÊijfîig  fcbungtne  Pretium  fep  À* 
teintai  <gfjmt  an  (frbrf  fiait  afcnÿ  ta)  Denumüdoa  bra 
• 2krfiiuftf  bnnunigttt  L)itedoiio , ivetumtt  bac  fnlfcbla» 
gtnbe  0ttt  gdrgfn/  frâffiun  / nnb  baé  gcrtitgfle  indu  t'in» 
taÿtffm  foOai  r ©w  btùtiwcrtf  Graririkn  unb  tic  mir. 
©tmmjfung  grefj  oter  flâner  3attf$>@dctai  / mir 
battit  jfdyffrl.  mterpretircu  uub  austatmt  mècftfn/ 
tetft  firtét  rtnan  retrebirtnbtn  SSttîfr«©licb  indu  uni  ri* 
ncÿ  Çaiti  ii'crtf,'  peu  tem  Sktficffft  anÿf&Jagtn  / 
PCTiÿr  rca  ban  Rerrsbentcn  brja^le  nxrten  / Mc$aaf$» 
©mwtffimg  itK-r  Md  €taffan6*gte4t  md?t  ijanmta  / nu. 
matr  bf'g  (JinlttinborC  Coodtâonem  duriorem  nattai 
faut/  imr  bon  nafMnjRnten  S3ff$l/  Mft  mtfct  ber  Re- 
traitent j foutait  ber  ÿcrtiuiiîct/  ale  beffm  Qaralt  ckr 
0ai'djrfituif  tic  îrtiifdi^'tûcf  trnditT  ir.nMn/  fol  fa  irr= 
fcrr  in  natari  obrr  m cincm  |7itr  mie  betn  >Jiiiiffcr  511  ver* 
glcicfun  [iiiKnbfir3>crrfî  / tirbep  in  fd'tiffcn/  eter  sut  jm 
tjum  ffc^uibig  imb  wrbunten  fepn  faire. 

%ann  mir  bann  biefe  ijjre  atlertmtcrtbunmït  ®in  ver 
tnOicl'  ernduer/  unb  ftmficn  Md  3br»  bfr  Sitferfrfviflt 
J«B  5*tini  gcmrinlf  PriviSegium  ganç  Fniffilcfj  ju  fbsra 
orftmtffl  ; W fwbtn  36nf  ané  XÂpftf.  brfx:  a’Jadu  / 
mit  red'tem  ®iffai  un&  fine»  featerlifl»  f>terui  bcwrgfn* 
IxiUirf.icf'rtTy  jtr.ifî  tifi  unflrc  îWaicjUt  îSricfd/  151e 
mifrrrr  Sriefi^riXittcrf^aft  in  ffrmiefen/  crjîlid)  ben  Ter- 
minuoi  rctrihendt,  à die  lJcnuntiarionts  Dircâorio 
fjc>.«  computando  > otef  trey  3**^* 1(1  *’ 3 btt*)ctiolt  aller* 
gnâfcigif  cxiendirrr/  bafj  btfj  ju  veBfomintHw  Qkrfd'ief. 
funçi  brr  brtr  2WkW/  tic  ÿitterfd'ari  / ctrr  btrtn  |(t<C 
IBm*® Jitb  / bicrarit  roflen  ®tn)aft  unb  erl.ingrcg  iXcd't 
Çatcn  f:fle/  mft  TtufînMinig  cbtt  Dcponirttng  t<c  bua. 
ten  .^aufjêd'itlingé  bie  ?.ucléfnnct  intÿmr/  mib  fid>  bit» 
fr  5î<1ï>ferl.  ©tgiüibigang  \n  gebrauden  / gegen  irtld’  <r. 
leeit-cttr  (ouf  ben  wnn  Xmiffèt  befcfvfjenbtn  mctu^nml)» 
jnungd^afl;  deponirtm  ifaufV0rijiCmg/  Nt  jf^uffér  p 
jlridi  ftt’ulbig  feçn  folle/  bac  «fatiiffe  (Sut/  béni  fin» 
fprfd'nibm  «prit  »®licb  cb<r  Corpori  ojm<  fcrnrti  ’Snf. 
fêntbalr  otrr  Pixtext  (M  ihtnc  nod  niefu  irubtr  que  §Cs 
Wis^ren  ‘XudfattM  » @fiîcfcn/  b<r  iiijiwfd'cn  befctubeum 
Mr-lforatior.ni/  fcttfrr  eter  (dut  ûblangenben  (Pin.ctxr 
) imitKigtrfitii  «bjutiettnt/  unb  emttibifnbi* 
gm/  ntif  Muni  ein.ieri>crffcum  '■î.mfd?  = ittiidai  fîd'  an 
bent  'iVrfiîtiffeï/  Nrfelte  «ber  auf  fine  âefcfrira&nK  un. 
pcrtl)<ç#t  Æiiimation  fùfj  f*alî<n  / mie  ttigfeicfvm  na$ 
ribgtirttttntin  folcb  «’tcbcTlL'fîlid'cin  bie  injfpifcf'fit  be> 
fc^betie  iiMfnae  Ex-penfrii  nter  Mel kjrat ion-So(Jen  visju- 
ri*  & non  rctcnrioQis  boni  rerrahendi  fud,‘tmmî>  tcEmp» 
«11  feEfe  ; varC  £rf?e. 

{Jwfçtcn  rfitm  ®<rmif  ne^maligrr  ‘Bolilbet.tdu. 
ItefxT  Confirmation  vexbotcnus  ebmi'ermcr  <fàiifrltil-cr 
©n|îanb* -^cTiitlnftignng  / biefetbe  aOergnâtngf)  , 
«rendirn  unb  dodariren  / Mfî  îmnlid'  jcbcÿ  9îttt<r*3îlrt’  ! 
©lieD  bq>  bcfrfxlxntcm  9Jerf.iu(f  emigeé  teni  Ktitt»Ojr- 
pori  quomodociinque  atficifttO  ®ue  o&er  0(faü/c5fct)c 
iwnig  ôter  bùl/  b<ç  Confifcation  tes  &auff>@tfritUnj)£/ 
verbunben  fe\m  fede/  fpfden  Sïerf  auf/  Ku  verum  Emp* 
q torcm.obe»  bac  f tare  prciium . beç  'îiîelidicn  üftren  / an 

w <?i;b<C  fiait  / betn  Direûono,  îrcrunicr  tac  ®ut  ob<t 

feilrgefdjlagene  ©efàfl  iituiu,  in  ÿuen  fliiiuieiijen/  unb 
incfct  mtr  itBein  ba»  gteue»*'Xed,'t  / nufc  anbert  Stta  Cor-  ] 
pori  infl.tnbige  Set^t  «nb  ©tre^tigfatfn  / îvic  bit  i'îamen 
çabro  tn  ben  ^erfaiifé.ltnfiblag  fiirwa  iveg»  ju  bosig.n  / 
fonNrti  fi'td’e  bnri  itmetiun  BiWiBbfai/  r«r  erpteflum 
WrprtKljalcot/  unb  b«im  interpretireu / «Imitera  unb  er< 
ffcnen  SBit  nue  efanÿjoftiKr  S^fèrl.  SRad.'t/bie  ciuIk. 


î1  urgent  Gittialiot/  wit  bie  pîatntn  fctben  ober  beîommra  A N no 
megen/  farte  ber  laufd'.ièeiitfc  (EnmKrjfung  rinvor  al»  i^KS 
Irrnal  tie^r  Unverbûnblietfeit/  bafj  ntmlid?  fu  cb<r  Kfcfd 
infonberjett  webet  bein  Rerrahcnteit  nui  tmen  JjtürrC 
tvert^  ^rfcçtmg  {upetycn/  noÿ  baC  (gin|)anbc»cber  'Hiiu. 
lafungC-'Seebt  f^irerer  ina(f<ii  / treniget  fûldxfl  gar  auf{ie. 
bat  unb  fHncerereiben  fcBcn/  mégen/  ncd/  ténnen/  fen» 
b«n  fie  foBen  oBc  unb  jetx/  ba  iiad)  bêefer  unfet  XnnfcrI. 
fflergiinfligimg  ber  ÇmfVtueb  cber  ‘ausléfung  inrerponî- 
ret  srtrb  / intuitu  Rccrihentis , pro  non  saljcûcs  depu- 
tirt  unb  gebaltni  werben/  allée  unb  jebeC  unter  biefer  1111^ 

^rer  neutn  / unb  benen  vorgebadxn  Privilcgii.  bengeriief* 
ter  'Pi'n  unb  @traf/  nxicte  jeter  libre treoenber  (julb  ni 
unfert  unb  ttè  i\<ici,c  Çmniner/  unb  fialb  beat  Diredo- 
m.  morunter  ber  rvull-unb  uubinblt^e  Contrat , feunt 
ber  ubertrettuns  bicfeC  unfcrC  Snvfril.  trnflUef'en  ©ebatc 
befef^en/  imnadil.'ij'ilid'  jii  bejjfiien  ver  fa  lien  JTq>n  folie. 

iîlrit  ttcf unb  btefec  «Sncjfâ  / be(îegel(  mie  unferin  San. 
frrl.  anhangtiiben  3nfîcgct  / txr  geben  tfl  in  tutfêe  ètabc 
SSJt'en/  benein  nnb  jmrtnïigflen  ïag  3flonatC  Julii,  nad> 

€&rifli  nnfnd  lieben  i?2nn  unb  éeliguutrfwj  ©nabeq» 
reitfxn  ©eburt/  Anoo  ée^iebm  bunbert  aefie  nnb  aeb» 
tig  i unftrer  Kcidie  befl  ïSémifefxn  tm  rin  unb  brtvfTigflen/ 
bec  Jjunganfeben  iin  nier  unb  breyffijflen/  unb  bec  ©éÿ* 
uttfdxn  un  jmep  tutb  brenfitjfîen. 

Ccepclb. 
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Ad  Mandarum  Sacra  Cxûrex 
MajclUtu  propehim. 
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Lettre  de  Louis  XIV.  Roi  de  Frutct  4 Aiotft-  Sepfa  * 
fiemr  h C*rdin*l[  n’E  s T p i'e  s , an  fitjet  de  U Rome. 
Fwchife  des  Quartiers  à Rome , & de  I'F.UÜum  la 
du  Prince  ClEMBKŸ  DE  Bavière  pour  Eledeur  P^ancC 
de  Cologne,  laquelle  peut  être  tonfiderce comme  un  ET 
AUuifefte  contre  le  Pape©-  contre  l’E  m p E-  L ti,PKi 
R EUR.  Ecrite  k Fer  faille  s le  6.  Septembre 
168U.  f Fsuïlle  voboec  imprimdc.J 

MOn  Coulin.  Quoy  que  /aye  roûiourj  cru 
que  les  prévenue  ni  du  Pape  contre  ma 
Couronne  eftoient  plutôt  les  effets  des  fug- 
geftions  de  mes  Ennemâ,  que  de  fon  inclination  te 
de  fon  penchant  naturel  pour  la  Maifon  d'Autriche, 
néanmoins  il  vient  de  me  donner  des  preuves  fi  évi- 
dentes de  (à  partialité  pour  clic,  & de  fon  grand  elioi- 
gnetnent  à rctabltr  avec  moy  une  bonne  Intelligence, 
qu'il  eie  me  refte  plu*  aucune  dperance  de  le  porter 
à reprendre  les  Scntimetw  de  Pere  commun  , & à 
concourir  avec  moy  i ce  qui  peut  & doit  affermir 
le  repos  de  l’Europe.  Il  y a mcfme  bien  de  l’appa- 
rence,^ la  conduite  que  Sa  Sainteté  tient  à prefent. 
produira  bien-toft  une  Guerre  generale  dans  toute  la 
Cbreftienté.  Et  comme  la  prudence  ne  me  permet 
plus  d’attendre  de  Jufticc  de  luy  dans  tous  les  diffé- 
rends qui  peuvent  avoir  rapport  i mes  interefb  , je 
fuis  bien  aile,  pour  n’avoir  rien  à me  reprocher, que 
vous  luy  faüiez.  connoiffre  encore  une  lois  les  jultes 
fujets  qu’il  me  donne  de  ne  le  plus  confiderer  , q-.»c 
comme  ua  Prince  engagé  avec  mes  Ennemis  ; & 
puilbuc  mon  Ambaflàacur  ne  peut  avoir  aucun  accès 
auprès  de  luy , de  que  la  dignité  de  Cardinal  vous  obli- 
ge b garder  des  mefures  qui  ne  conviennent  pis  avec 
la  force  des  vérités , dont  il  cft  ncceffàire  qu’il  foie 
informé  j vous  luy  ferez  la  Icèlure  de  cette  Dvpefche, 

& vyus  luy  en  (ai fierez  mcfme  l’original,  qui  le  doit 
faire  •uvenir  , que  depuis  Ion  élévation  à la  Chaire 
de  Saint  Pierre, je  n’ay  rien  obmis  de  tout  ce  qui  le 
pouvoir  perfuader  de  mon  refpcèl  filial  pour  luy,  & 
du  defir  fuicerc  que  j’avois  de  contribuer  à la  gloire 
de  fon  Ponuficac,  par  toutes  les  rtefures  qft’une  par- 
faite Intelligence  entre  Nous  pouvoir  cüibîir  pour 
raugmentation  de  noftrc  Religion. 

{jp c tous  les  Ordres  dont  j'ay  chargé  le  feu  Duc 
<TLff 
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AttNO  «TEftrée*  voftre  Frère»  ne  tendoient  uniquement  qu’à 
,bo  une  fin  fi  falutairc  au  Bien  general  de  la  Chrefticnté. 

»00û.  Qu'elle  a fût  aufli  le  fcul  fojet  de  vôtre  envoy  fie 
de  vôtre  fejour  auprès  de  Sa  Sainteté. 

Qu:  c'eft  dans  cette  vue  que  je  vous  avoi*  permis 
de  car.icr.tir  a des  tempérament  fur  la  Régale , infini- 
ment plus  avantageux  aux  l-glilcs  de  mon  Royaume, 
que  ne  pouvoient  dire  le»  Prétentions  mal  fondées  de 
quelques  Evcfqucs.  quand  melinc  j’y  aurois  acqufefcc. 

Que  quelque  fatntaâion  que  m’ajent  donné  les 
Infinua;ioro  fie  les  Remonftranca  rcfpeèhicufcs  que 
vous  ave z faites  à Sa  Sainteté,  fie  toute  1a  fagclfe  de 
vôtre  conduire  fie  de  vos  Négociations  » néanmoins  les 
préventions  du  Pape  contre  ma  Couronne  ont  toû- 
jours  rendu  inutile  toute  la  force  de  vos  raifons. 

Que  je  n’ay  pas  laific  néanmoins . pour  réduire  cet- 
te affaire  aux  termes  qui  pouvoient  pliire  à Sa  Sain- 
rc.é  » d’accorder  aux  tfcs-humblc»  prictes  du  Clergé  de 
mon  Royaume»  par  ma  derniete  Déclaration  du  24. 
janvier  1 68a- tous  les  avanuges  dont  je  voulois  qu’ils 
fullrnt  redevables  à Sa  Sainteté  même  par  le  moyen 
du  réc.foliflcmcnt  d’une  bonne  Intelligence  entre  Elle 
fie  moy. 

Que  j’avois  raifon  de  croire  que  cet  cfclaircuîcmcnt 
de  mes  Intentions  devoit  contenter  Sa  Sainteté . fit  la 
difpolcr  au  moins  à avoir  pour  moi  les  Scntimcns  que 
la  Qualité  de  Pcrc  commun  luy  devoit  infpircr. 

Que  cependant  bien  bin  de  trouver  en  Elle  cette 
affection  paicmdle , qui  me  devoit  faciliter  les  moyens 
de  ramener  au  giron  de  l’Ëglife  tous  ceux  de  mes 
Sujets  qui  avotenr  eu  le  malheur  d’eflre  élevez,  fie  nour- 
ris dans  l'erreur.  Elle  s’eft  opiniaftréc  par  une  dureté 
inflexible  à refufer  les  Bulles  à ceux  que  j’ay  nommez, 
aux  Evcchez  vacans  de  mon  Royaume»  & que  j’ay 
reconnus  les  plus  capables  de  travailler  avec  (uccez  à 
l'Inllruclion  ôc  s la  converiion  des  Hcretlques.  Qu’El- 
le a fondé  fon  refus  l'ur  des  moyens  qui  n’ont  jamais 
empêché  aucun  Pape  de  pourvoir  ceux  que  les  Roys 
mes  Prcdcccflcurs,  fie  moy.  avons  nommez,  en  vertu 
du  Concordat.  Mais  commÆ  vous  luy  avez  a fiez  fait 
voir»  fie  à les  Mioiftres,  tous  les  inconvcniens  de  ce 
refus , ôc  que  les  Evêques  de  mon  Royaume , qui  ont 
acquis  le  plus  de  réputation  dans  toute  la  Chrétienté  » 
or.t  fuivi  1rs  memes  Maximes,  qui  font  aujourd’huy 
le  prétexté  ci ‘une  prétendue  incapacité  dm*  ceux  que 
la  Cour  où  vous  êtes  » qualifie  rittre  pas  d'une  faine 
doflrine;  il  cft  inuulcde  rebat rc  toutes  les  raifons  qui 
ont  été  fi  fouvent  dites  fur  ce  fujei  . fie  que  vous 
avez  fi  bien  expliqué . qu’elles  ne  peuvent  liifler  aucun 
lieu  aux  foiblcs  cxculcs  fie  aux  prétendus  fcrupules  de 
Comcience,  dont  Sa  Sainteté»  fie  les  Miniftres  fc  font 
toujours  fervi  pour  colorer  l’Injuftice  du  retardement 
qu’elle  apporte  depuis  pluikurs  années  à l’expciittion 
de  fes  Bulles  .pour  des  Prélats  d’un  Mérite  diftinguc. 

Que  Ica  Catholiques  anciens  fie  nouveaux  font  fean- 
dalifcz  de  voir , que  pendant  que  j’employe  mes  foins, 
mon  autorité,  fie  mes  finances  a la  deibuûion  ôc  à 
remicre  extirpation  de  fherefie  , non  feulement  je  ne 
puis  obtenir  de  Sa  Sainteté  les  grâces  qui  peuvent 
contribuer  à l'affermi  Ile  ment  de  ce  grand  ouvrage,  mais 
qu’au  contraire  cl'e  fe  fiait  un  point  d'honneur  d’ofter 
à mon  AmbalTadeur  les  Franchifes , dont  fes  Predeces- 
feuts  ont  toujours  joui  raifiblcmcnt  , fie  qui  leur  ont 
cfté  confirmées  par  îc  Traité  de  Pife. 

Qu'au  lieu  de  le  fervir  pour  cet  effet  des  voyes  de 
douceur»  de  Négociation  fie  d'Accommodement  prati- 
quées en  pareils  cas  entre  Ptinces  amis,  fie  qui  veulent 
obfcrvcr  les  règles  de  la  bienfcancc  , il  a commencé 
par  le  refus  de  route  Audience  au  Marquis  de  Lavar- 
din  mon  Ambaltidcur , dont  les  inftruûions  ne  ten- 
daient qu'à  rcftablir  un  bon  concert  entre  Sa  Sainteté 
fie  moi}  fie  dans  une  affaire  purement  temporelle,  il 
s’eft  fervi  des  artnea  fpiritucUcs  , pour  le  déclarer  no- 
• coircment  excommunié,  contre  l’avis  mcfme  de  ceux 
qui  font  les  plus  dévoués  à fes  fentimens  , fie  les  plus 
emportez  contre  mes  interefts. 

Que  tous  les  foins  que  vous  fie  le  Marquis  de  Lavar- 
din  avez  pris  pour  luy  faire  connoiftrc , qu'on  pourrait 
trouver  des  tempérament  capables  de  concilier*  fa  Jh- 
tisfadhon  avec  la  mienne,  ont  cfté  inutiles  : Qu’il  en 
a rejette  toutes  les  Propofitions  avec  hauteur  , raifauc 
melnic  entendre  par  tout , que  voftrc  cmremife  , ni 
celle  du  NJarquis  dç  Lavardm , ne  pouvoiem  jamais  luy 
cftre  agréables. 

Que  c'eft  ce  qui  m’a  enfin  obligé,  pour  lever  tous 
bs  0 bifides  qui  pouvoient  l'cmbirallcr , de  luy  dcpjs- 
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cher  fecretcment  un  Homme  de  confiance  , auquel  An  NO 
j’avois  donne  une  Lettre  de  ma  main  en  creance  ,xoo 
pour  Sa  Sainteté.  IO00. 

Qu’il  s'oit  d’abord  addrefte  à Cafoni,  fie  enfuitc'au 
Cardinal  Cibo  , auquel  il  a fait  voir  ma  Lettre,  en 
force  que  le  Pape  n'a  pu  ignora , que  je  Pavois  choiii 
pour  l'informer  de  mes  plus  fecretes  intentions , là ns 
vous  en  rien  communiquer , ni  à mon  Arobalfadeur. 

Que  cependant  toutes  les  diligences  qu’il  a pu  faire 
n'ont  fervi  qu'à  luy  faire  donner  une  cxclufion  for- 
melle, avec  plus  d’mdignitê , que  s’il  euft  cfté  envoyé 
par  le  moindre  Prince  de  la  Chrefticnté.  Que  le  des- 
ptaifir  de  s’en  revenir  fans  avoir  exécuté  ma  Ordre* 
l’a  voit  enfin  obligé  de  fe  découvrir  à vous  fie  au  Mar- 
quis de  Lavirdin  ; mais  que  touta  vos  Remonftrances 
par  eferit  fie  de  vive  voix  à Sa  Sainteté, fur  le  blafme 
qu’eUe  s'attirerait  dans  toute  la  Chrefticnté.  du  refus 
(1  injurieux  d’une  Pcrfoone  de  confiance  autorifee  d’u- 
ne Lettre  de  ma  propre  main, avec  Ordre  de  ne  s’ex- 
pliquer qu'à  Sa  Sainteté  mefme  , fins  l’interpoGtion 
d’aucun  Mintftre , n’a  voient  pù  rien  obtenir  » qu'une 
efpccc  de  menace  de  fc  porter  bientoft  à de  plus  gran- 
des excrcmitez. 

, Que  cependant , non  feulement  je  n’ay  jamais  refulc  # 
d’entendre  le  Nonce  de  Sa  Sainteté  , lors  qu’il  a eu 
quelque  chofe  a me  reprefema  de  fa  part , mais  mes- 
rre  que  pour  marquer  encore’  davantage  mon  zele  fie 
ma  vénération  pour  le  Saint  Siégé, je  voulus  bien  don- 
ner plufieurs  Audiences  fecrcta  dans  mon  Cabinet»  au 
nomme^  Carlo  Caveri  Preftrc  Napolitain,  du  moment 
qu’il  m’euft  fait  entendre  qu’il  avoit  une  Miffion  fc- 
cretc  de  Sa  Sainteté,  fie  qu’elle  l’avoii  chargé  de  faire 
des  propofitions  tr«  importantes,  qui  pouvoient  réta- 
blir une  parfaite  Intelligence  entre  nous  , quoy  qu’il 
n'eut  en  effet  aucune  autre  marque  de  la  confiance  du 
Pape , que . quelaua  Lettres  de  Dom  Livio  fon  Ne- 
veu, & que  je  luy  code  allez  fait  connoiftre,  que  s’il 
me  failbit  voir  un  mot  de  Sa  Sainteté  qui  l'autoxifàt , je 
l'écouterais  toutes  la  fois  qu’il  le  defiraoit-  Je  laiflê 
au  Pape  à faire  la  comparailon  de  ce  traitement  , à 
eduy  qu'il  a fait  à mon  Envoyé, reconnu  par  fesMi- 
niftra , fie  par  Sa  Sainteté  melme , fur  la  a {finances 
que  le  Cardmal  Cibo  luy  en  a du  donna , fie  que  vous 
luy  avez  confirmées. 

Je  fuis  bien  perfuadé , qu’il  n’y  aurait  point  d’enne- 
my  déclaré  de  ma  Couronne , qui  refilât  d’écouter  ce- 
lui qui  luy  porterait  une  Lettre  de  ma  main  i fie  je 
m'affine  aufli  qu’il  n'y  a point  eu  de  Pape,  fie  qu’il 
n’y  en  aura§amais  qui  fe  porte  à une  extrémité  fi  peu 
convenable  à la  qualité  de  Perc  commun. 

Mais  on  peut  dire  , que  Sa  Sainteté  a fait  paraître 
fi  haine  perfonnclJe  contre  ma  Couronne , fie  â par- 
tialité pour  la  Maifon  d’Auftriche,  encore  plus  ouva- 
tement , dans  tout  ce  qui  s’eft  pafle  touchant  la  Poftu- 
lation  du  Cardinal  de  Furftemberg\  la  Coadjutorerie, 
fie  enfuitc  à l’fclcûorat  de  Cologne. 

On  n’aurait  pas  pû  croire,  qu  un  Doien  du  Chapi- 
tre, qui  en  a fi  long-tenu  adminiitré  la  plus  tmpor- 
tanta  affaires  avec  toute  la  Sageflè  fie  la  bonne  Con- 
duite qui  luy  ont  acquis  l’eftime  de  fes  Coafraa, 
qui  a cfté  poftulé  à la  Coadjutorerie  , du  confcnte- 
ment , tant  du  feu  Elcéhmr , que  de  tous  la  Chanoi- 
nes, fie  qui  cft  .de  plus  honoré  de  la  Dignité  de  Car- 
dinal , n’ait  pû  obtenir  â Confirmation  du  mefine 
Pane  qui  l’en  a revêtu. 

Sa  Sainteté  affuroii  par  ce  rooien  le  repos  de  toute 
l’Europe,  & ne  donnoit  aucun  jufte  fuj«  de  plainte 
*,ceyx  *°nc  k*  plus  oppofez  à l'élévation  dudit 
Cardinal  , elle  n’auroit  pas  mefme  eu  befoin  de  fe 
fervir  da  grâces , dont  la  divine  Providence  l’a  rendu 
le  Difpcnfateur  ; il  fuflifoit  feulement  de  luy  accorder 
la  pcrmillioo  de  fe  démettre  de  l’Evcchc  de  Stras- 
bourg , fie  il  n’auroit  eu  befoin  ni  de  Bref  d'Eligibili- 
té.ni  de  Faveur, ni  de  Recommandation.  Cependant 
Sa  Sainterc  ne  s’eft  pas  contentée  de  luy  refufer  cette 
Juftice}  mais  on  peut  dire  qu’entrant  aveuglément  dans 
tous  les  Interefts  de  la  .Maifon  d’Auftrichc,  Elle  s’eft 
dépouillée  tout  d’un  coup  de  cette  rigidité  qui  luy  * 
avoit  donné  jufqu'alors  un  fi  grand  éloignement  pour  W 
toutes  la  Grâces , fie  Elle  en  a fait  une  profufion  fi 
extraordinaire,  en  faveur  d’un  jeune  Prince,  age  feu- 
lement de  dix-fept  ans  , qu’il  ne  faut  que  lire  le  Bref 
qu’elle  luy  a accorde , pour  voir  qu’il  ne  peut  avoir 
cté  diète  que  par  ceux  qui  ne  rcconnoiffent  aucune 
rfgle  que  celle  qui  convient  i leur,  pelions  & l leur» 
intcrclts,  fie  non  pas  par  un  Pape  qui  s’eft  toûjoor* 
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i fait  un  fcrupule  de  Confcicncc  d'accorder  la  moiodre 
Grâce  1 nies  prières. 

Ceft  cependant  ce  Bref  qui  a donné  li  force  6c  le 
mouvement  à toutes  les  intrigues.  Cabales»  Corrup- 
tions fie  injures  , dont  le  Comte  de  Kaunict  s’eft 
fcrvy  pour  gagner  trois  ou  quatre  voix  , & troubler 
l'union  du  Chapitre  qui  avoir  paru  dan»  la  Poftuhtion 
dudit  Cardinal  a la  Coadjutorene  i ce  qui  n’a  pas  em- 
pcfchc  ncantmoins , que  la  plu»  grande  6c  la  plus  con- 
liderable  partie  ne  te  toit  déclarée  en  faveur  dudit 
Cardinal , fie  ne  l’ait  proclame. 

Cell  enfin  cette  conduite  du  Pape . fie  tout  ce  que 
je  viens  de  vous  cfcrirc.qui  porte  l«t  affaire»  de  PEu- 
rope  à une  Guerre  generale, qui  donne  au  Prince  d’O- 
range  la  hardieflè  de  faite  tout  ce  qui  peut  marquer 
un  deflein  formé  d’aller  attaquer  le  Roy  d’Angleterre 
dans  ton  propre  Royaume,  de  prendre  pour  prétexté 
d’une  entreprile  (i  hardie  le  maintien  de  la  Religion 
Protcllante,  ou  plultoft  l'extirpation  de  la  Catholique, 

& le  renvcrlcment  entier  de  la  Monarchie:  Qui  donne 
i fc»  EmilTaircs  fie  aux  Lfcrhains  de  Hollande  l'info- 
lencc  de  trait  er  de  fuppoiition  U Naiflinccdu  Prince 
de  Galles  , d'exciicr  les  Sujets  du  Roy  de  la  Grande 
Bretagne  à la  révolte  6c  fc  Prévaloir  de  la  neccffité 
où  me  mettent  la  partialité  du  Pape  6c  les  violences 
de  la  Cour  de  Vienne  contre  le  Cardinal  de  Furllem- 
berg , 6c  La  plus  faine  partie  du  Chapitre  de  Cologne, 
à faire  avancer  mes  Troupes  pour  leur  donner  tout  le 
Secours  6c  la  Proteftion  dont  ils  peuvent  avoir  bc- 
foin  pour  fc  maintenir  dans  leurs  Droics  6c  dans  leurs 
Libertés. 

Sa  Sainteté  peu:  bien  croire  auflî.  que  quelque  at- 
tachement que  j’aye , & que  j'auray  toujours  pour  le 
laine  Siège,  je  ne  puis  plus  m’empefehet  de  feparer  la 
Qualité  de  Chef  de  l’Eglifc.  de  celle  d’un  Prince  tem- 
porel, qui  epoufe  ouvertement  les  Interdis  des  Enne- 
mis de  ma  Couronne:  Que  l’obligation  quelle  m’im- 
pôle  , ne  me  permet  plus  d’attendre  de  fa  part  aucune 
Juftice  fur  1m  différends  qui  me  regardent  : Que  je  ne 
puis  plus  le  rcconnoiftrc  pour  Médiateur  des  contcfta- 
tions  qu’a  fait  naître  la  Succcflion  Palatine  entre  ma 
Bdlc-fcrur  & la  Maifon  de  Ncubourg:  Que  je  fç»u- 
tty  bien  faire  rendre  à cette  Princefle  la  Juftice  qui 
luy  cft  duc,  par  les  moyens  que  Dieu  m’a  mis  en  , 
main  contre  les  violentes  ufurpaiions  de  l'Electeur  Pa- 
latin : Que  d’ailleurs  je  ne  pretens  pas  laillcr  plus  kmg- 
tems  le  Duc  de  Parme  mon  Allié  , dépouillé  de  les 
Eftats  de  Caflro  6c  de  Ronciglione  , dans  lefquds  il 
doit  eftre  rdlably,  en  execution  de  l’Anicle  premier 
du  Traitté  de  Pifc  .dont  je  fuis  Guarani.  Ainfi  fc  veux, 
que  pour  ne  laifler  à Sa  Sainteté  aucun  lieu  de  douter 
de  la  refolutioo  qu’elle  m’a  obligé  de  prendre  , vous 
luy  demandiez,  en  mon  rom , qu’elle  fafle  inccfïàm- 
ment  remettre  ledit  Duc  de  Parme  en  pofleflion  de 
fes  Etats  de  Caflro  6c  de  Ronciglione  , comme  il  cft 
ftipulé  par  ledit  premier  Article , luy  déclarant  qu’au 
moindre  retardement  qu’elle  y apportera , je  feray  en- 
trer mes  Troupe*  en  Italie,  pour  y demeurer , julqu’à 
ce  que  ce  Prince  mon  Allié  foit  rentre  dans  la  jouü- 
fàncc  de  fesdits  Etats  i 6c  que  je  me  rocuray  dans  le 
meme  temps  en  pofleflion  de  1a  Ville  d’Avignon , 
foit  pour  la  rendre  à Sa  Sainteté,  apres  l'entière  exe* 
cution  du  Traité  de  Pilé,  ou  pour  la  retenir, 6c  don- 
ner audit  Duc  de  Parme  le  prix  pour  lequel  elle  a 
cfté  engagée , en  deduélion  des  Interdis  6c  des  Dom- 
mages qu'il  pourrait  fouffrir  d’une  plus  longue  priva- 
tion de  Icfdits  Etau. 

Que  je  cominucray  cependant  à donner  au  Cardi- 
nal de  Furftemberg  fie  au  Chapitre  de  Cologne,  tou- 
te la  protection  dont  ils  pourront  avoir  befoin  pour 
la  manutention  de  leurs  Droits»  fans  rriufcr  i ma  Bel- 
lc-fcrur  le  Secours  qui  luy  fera  ncccflairc  pour  le  recou- 
vrement de  ce  qui  luy  appartient  de  1a  SuccefBon  des 
Eledeurs  Palatins  ta  Perc  fit  Frere. 

Jfe  m’aflùrc  que  tous  les  Princes  fie  Etats  de  la 
Cbreftienté.'qui  confidcrcront  fans  paillon  la  conduite 
que  le  Pape  a tenue  envers  moy  depuis  fon  élévation 
au  Pontificat,  fie  qui  connoiftront  d ailleurs  les  foins 
fie  les  cmprcffcmcn»  que  j’ay  toujours  eus  i rechercher 
fon  Atnitic  , tout  ce  que  j’ay  fan  pour  le  bien  fie  l’a- 
vantage de  noftre  Religion . mon  attachement  fmeerd 
6c  ma  vénération  pour  le  ûint  Siège,  mon  application 
à maintenir  le  repos  de  rEuropc.lans  me  prévaloir  des 
conjonctures  favorables  fie  de  la  Puiflincc  que  Dieu 
m’a  mife  en  main , bétonneront  plutoft  que  | aye  fouf- 
ferr  ran:  d’injure;  6c  de  mauvais  traitctnens  de  la  Cour 
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de  Rome,  6c  que  j’aye  lailïc  en  mefine  temps  agrandir 
l’Empereur  contre  toutes  les  réglés  d’une  bonne  Politi- 

n,  que  de  la  jufte  protefbon  que  je  fuis  refolu  de 
ner  à des  Princes  6c  à un  Chapitre,  que  le  Pape  ôc 
FEmpcrcur  veulent  dépouiller  de  leurs  pofleflions  fie  de 
leurs  Droits , contre  toute  Juftice, ôc  feulement  à caufe 
qu’ils  les  c rayent  rcconnoiffàtu  des  marques  qu’ils  ont 
toujours  reçues  de  mon  eftime  6c  de  mon  affefition. 
Je  lue  mefmc  perfuadé  que  fi  le  Pape  fàtr  de  fcneufes 
reflexions  fur  ce  que  je  vous  écris,  il  Tombera  d’accord 
en  lui  même,  que  ma  Patience  ne  pouvoir  aller  pluj 
loin  fin»  blcflcr  ma  réputation , 6c  qu'il  ne  doit  imputer 

Ïa’à  fa  partialité,  6c  aux  confcils  que  lui  ont  donné  Ica 
nnemis  de  ma  Couronne , tous  les  malheurs  que  peut 
caufer  ta  néceflité  où  il  me  met  de  fairé  pi  fier  des 
Troupes  en  Iralie  , 6c 'de  maintenir  k*  Droits  6c  le* 
Libertés  du  Chapitre  de  Cologne. 

Mais  parce  que  je  n’ay  pas  lieu  d’cTperer  que  ce 
que  je  vous  écris  faflè  changer  de  fenrimenr  au  Pape  » 
je  vous  ordonne  de  voir  après  voftre  Audience  chacun 
des  Cardinaux , fie  de  leur  laifler  copie  de  ma  Lettre , 
afin  qu’ils  faflent  auflî  leurs  reflexions  fur  tes  Suites 
d’une  Affaire  fi  importante, 6c  à laquelle  le  facré  Col- 
lege a un  fi  notable  intercfl.  Sur  ce  je  prie  Dieu  qu’il 
vous  ait,  mon  Coufin  . en  fa  fume  & digne  garde; 
Ecrit  i Verfkillcs  le  6.  Septembre  itf88. 

Signé, 

LOUIS. 

Et  flui-ktt, 

Colbert- 


xciif.  • 

Cornent io  inter  C a R o r.  u M XI.  Regent  Suecid , : 
& Pmpetentei  Ordmes  Générait  s Un  i T i-B  R L- 
G 1 1 , de  tir  pro  fe x Legnnibms  AltUtum  a Sua 
A/njefiate  prêefntit  Ortbntbni  mit  tendit.  IJolmin 
dit  II.  Sept embrn  its88.  [Copie  manu  fer  i te 
communiquc'c  par  un  des  Colonels  Suédois.  Elle 
croit  auflî  dans  la  première  Edition  du  Grand 
Recueil  de  Hollande  Tom.  IV.  pag.  75p.  mais 
moins  exa&cmcnt.  ] 

SAcrx  Regis  Majeftatis  Suecix  No*  infraferipti 
Senatores  Aulxquc  Cancellarius  i Cclforutn  quo- 
que  Prxpotcmium  Dominorum  Ordinum  Gcne- 
j ralium  Fcederati  Belgii.Ego  inffa  feriptus  Miniftcr»  in 
( Aula  Regix  Majeftatis  Succix  Relidens  , deelaramus 
[ tefhtumque  facimus,  nos  vigorc  acccptorum  Manda- 
! rorum  , de  certo  numéro  Miiitum  ,i  parte  Sacrx  Re- 
! gix  Majcftati*  fupradiftis  Dominis  Ordinibus  Ge- 
neralibus  conccdendo  ita  «giflé  6c  conveniflc  , prout 
| fcquentibus  Conditionum  Articula  cautum  6c  expres- 
fum  eft. 

I.  Sacra  Régla  Majeftas  Suedx  prornittit  fie  rccipifo 
fc  pnebiturum  Celfitudini  Dom.  Ordinum  Gcneralium 
Foederati  Belgii  fex  Lcgiones  pedeftru  Miiitiae.quuum 
fingulse  duodecim  Centuriis  (vulgô  Comptant  en  ) una- 
quteque  auram  Ccnturia  cxftoginra  quatuor  Capiribus  t 
connumeratis  Gregariis  6c  Offîcialibus,  conflabunt.  Ita 
ut  diâx  fcc  Lcgiones,  comprehenfis  Ordiniriis  Offi- 
cialibus  tam  qui  ad  Lcgiones  quam  qui  ad  Centuriaa 
pertinent , i Régit  Majcftate  conftitutis,  numerum  fcxies 
mille  quadraginca  o<fto  hominum  imfJcant.  Ex  boc 
numéro  Sacra  Regia  Majeftas  fifti  curabit  Gothoburgi 
in  Suecia  mille  infrà  quindecim  dies  i rcquifitione, 
poil  peraftam  hujus  Convention is  Ratihabitionem  fac- 
ta. Deinccp*  Stadx  vel  ad  optionem  Dominorum  Ordi- 
num Gcneralium  Caroloburgi  in  Ducatu  Bremcnfî  bî» 
mille  quinouagima  intra  mentis  fpatium , reliquos  autem 
intra  fcx  Sepîimanas  in  Pomcrania , ut  lie  loess  6c 
temporibus  prxfmitis  i parte  Dominorum  Ordinum 
Gcneralium  reetpi  queant. 

II.  Viciflim  (pondent  8e  recipiunf  Domini  Ordmes 
Generale* , fefe  hac  Conrcntionc  ratihabica , confeftim 
Hambuigi  foluturo*  cui  Regia  Majeftas  hoc  Ncgo- 
cium  commiferit  , fummam  ccntics  fie  odlies  mille 
oâingentorum  fcxaginra  quatuor  Thalcrorum  uncoli- 
um  uvc  Imper ialtum  in  fpecic  feu  banco , compuume* 
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/ AkNO  in  fingnla  Capita  tira  Officulium  quim  Gregariorum 
i ( S g oûodccim  Impériales. 

luoo.  |[L  Ab  co  tcmpore  diequc  quo  diéta  Mîlitia  ciit 
fcrvitjo  Rcgix  Majeftatis , tnnûbit  fie  recipietur  cadcm 
in  fcrvitium,  Sacrunentum  fie  Stipendia  Dominorum 
Ordmum  Getieralium  > qux  Stipendia  ab  codcrn  Men- 
te die  numcrabuntur. 

IV.  Fret  etiam  Impofnio  in  Nave*  fie  Transveflio 
in  üelgium  cura  fie  impenfa  Dominorum  Ordinum 
Gencraliuin  > qui  huic  Milirix  Hofpitationibus.Suften- 
tariooibvu  fie  Stipendia  adeoque  omnibus  ncccilariis . 
folirisque  ea  promptitudine  providebune , eoque  loco 
cari  habebunt  tradabumque  dorai  militixque  , prout 
rdiqux  line  Militise  , tali  p ne  ler  dm  cujus  confervano 
imprimu  cl  cordi  eft  » providere  folenc , lub  quibus 
craoiumentis  liberura  quoqul-  Religionis  exeremum 
comp  rehenditur. 

V.  Convcraura  prxterea  eft  , ut  quando  Domini 
Ordines  Generales  hoc  Milite  araplius  opus  non  ha- 
bcnt.cutn  Sacrx  Regte  Majcftati  vicilTim  qflèrre  & û 
Sacra  Regia  Majeftat  eum  rcciperc  vellct.  ita  habitum 
& murmura  rcftiiucre  teneantur . qualcm  scccperam. 

VI.  Quod  fi  in  calu  reftirutionis  numems  dcficiat. 
fopplebunt  Domini  Ordines  Generales  déficit um  oélo- 
decim  Thaleris  lmperialibus  in  fpecic  five  banco  in 
fineula  Capita  numerads. 

VII.  Si  verô  Regia  Majeftas  dedaraveric  , (ë  hoc 
Milite  opus  non  habere.  tum  Domini  Ordines  Ge- 
nerales hontfta  dimiftionc  ûlvoque  conduâu  cidcm 
profpicicnc , neminetn  autera  ex  bisce.live  Officislibu* 
five  Grcgariij  vel  rémittent  vel  exauûorabunr,  niiî  fti- 
pendiis  pie  rtc  foluris  , tcocbunturquc  très  mentes  arste- 
quacn  ad  cxautftorales  fie  dimifliofles  procedunt,  cer- 
tiuretn  de  ea  re  Sac  ram  Majcftarem  faccre  ,quo  terapua 
habcac  aniraum  fuuru  declarandi  : poft  dictas  autem 
nienfcs  ii  rclponfum  nullum  allatum . vd  fi  reperirioni 
rtAunciatum  à parte  Sacrx  Majeftatis  fucrit . libcrum 
cric  didUm  Mditura  Sacramento  abfolvere  6c  dirait- 
terc. 

VIII.  Gaudcbunc  hujus  Milites  Officiales  dm  infé- 
rions quim  fuperioris  Ordinis  quandocunque  in  Fa- 
friam  teduces  fucrinr.in  omnibus  Locis  Sache  Regræ 
Majeftatis  fubjeéfis,  omnibus  Gradibus  Munerum  fie 
Tiiulorum  prxrcgitiva  . quas  vel  nunc  polTidenc  vel 
deinde  in  hac  expeditione  acquircre  poterunt. 

IX.  Ratihabebicur  hxc  Conventio  intra  menfis  fpa- 
tium . ftatimque  i Ratificatione  fignificabunr  Sacrx  Re- 
gix  Msjeftati  Domini  Ordines  Generales,  quo  rempore 
CoraHulIâdos  & Navcs  ad  fupra  nbminata  Loca  traïu- 
mittere  velint , cura  in  finem , ut  qux  Articulo  primo 
prarmfli  funt , in  terapore  expediri  poffint. 

In  quorum  fidem  hujus  Convennonis  bina  Infhu- 
mentaconfecimus.qux  nominum  noftrorum  Sublcrip- 
donc  Sigitiorumque  appolinonc  firraavimus.  Actuna 
Holmix  die  il.  Septembre  1 6 S S . 

NtcoLAtff 
Gylden- 

STOLPtt. 

(L.S.) 


Bcnedictüs  Ericu*  Lind- 

OXENSTIERNA.  SCHOLD. 


(LS) 

C.C  Rumpf. 


(LS,) 


Sünatem 

De  Weede. 


xciv. 


Ritihabitum  ab  Ordinibus 
Gcneralibui  D*f  Odob. 
1688. 


La 

Francs 


l’Empi- 

re. 


(i)  Mémoire  du  Rai  fins  , qui  ma  obligé  le  Roy  de 
France  Louis  XIV.  à reprendre  lu  Armes 
cr  qui  doivent  perfuader  tonte  U Chrétienté  des 
fiuceres  I mentions  de  Sa  Majtflé  , pour  l'ajfer- 
mtjfiment  de  la  tranquilité  publique , à Fer  faille  s U 
»4-  Septembre  iû88.  [Feuille  vohnte  impri- 
mée, & Fr  h de  r.  Leonard.  Tom.VI.] 

( i } Ceft  le  nue  qui  fat  donne  i ce  H»nif{Se  I le  tefêrve  de, 
mort  de , *i  trmet  Ltmu  XIY.  qu'ou  j a ajoutée  <£a  qu'uo  fi*  qui 


CEux  qui  cramineroot  far*  paffion  & fans  aucun  ÀbtNO 
autre  Intereft  que  ccluy  du  bien  public  . la  .,co 
conduite  que  Sa  Majcfté  a tenue  depuis  !c  1O0°- 
commencement  «Je  U Guerre  de  Hongrie  juiqu’a  pre- 
iem  , auront  une  jufte  raifon  de  s’eftonner , qu’ayant 
toutjours  efté  bien  tvcnie  du  deffein  que  l’Empereur 
a formé  depuis  Ion». rems  d’attaquer  La  France,  aufti- 
toft  qu’il  aura  fait  h Paix  avec  les  Turcs  ; Elle  ait 
diffère  jufqu’a  cette  heure  à U prévenir , fit  que  bien 
loin  de  lè  fiervir  des  prétextés  que  les  règle»  d’une 
bonne  Politique  luy  pouvoient  iuggercr  , mur  etn- 
pefcher  l'iggrandiffemenr  de  ce  Prince, elle  aie  mefme 
voulu  lkCTifier  au  bien  de  Ja  Paix  les  juftes  iujeta 
qu’on  luy  a û fouvenc  donnez  d’empbyer  les  lorces 

Se  Dieu  luy  a miles  en  main,  tant  pour  olîcr  à la 
>ur  de  Vienne  les  moyens  de  luy  nuire , que  pour 
srfefter  le  cours  des  injuftes  & des  violentes  ufur  na- 
tions de  l’Elcdeur  Palatin:  Faire  rendre  à Madame, 
BeJk'-Sixur  de  Sa  Msjefté,  ce  qui  luy  doic  appanenir 
de  la  Succeffion  de  les  Pore  Se.  Frere,  & diiliper  de 
bonne  heure  toutes  les  Ligues  & les  préparants  de 
Guerre  , qui  l’ont  enfin  forcé  de  porter  (es  Armes 
fur  les  bords  du  Rhin  , te  d’attaquer  les  Places  qui 
pouvoient  donner  le  plus  de  fàcilûé  à l’Empereur  de 
recommencer  fie  de  fooftenir  la  Guerre  contre  la 
France. 

Tout  le  monde  convient  aujourcThuy,  que  le  rrop 
finccie  delir  que  Sa  Majefté  avoir  d’cmpe:chcr  qu'il 
n arrivait  rien  qui  fuft  capable  de  troubler  le  repos  de 
la  Chreftientc,  fie  les  preuves  convainquantes  quelle 
a donné  de  les  bonnes  Intentions  ont  beaucoup  con- 
tribué i tous  les  fiijets  de  mefeontentements  qui  out 
enfin  laflè  fa  patience. 

On  a vu  que  dans  le  temps  qu’elle  pouvoir  fc  pré- 
valoir de  l’embaras  que  donnoit  i l’Empereur  la  Guerre 
d’Hongrie, pour  obliger  la  Cour  de  Vienne  te  J’Empire 
à luy  céder  par  un  Traiflé  definitif  , tous  les  Licut 
oui  «voient  efté  réunis  à fa  Couronnc.cn  confcqucncc 
des  Traittez  de  Munfter  fie  de  Nimegue  , te  faire 
cefler  par  ce  moyen  tous  fujets  de  mes-iniclligcnce 
entre  Elle  fie  l’Empire, elle  avoit  mieux  aimé  acquies- 
cer à un  Traîné  de  Trêve  ou  de  Sufpenfion  , que 
détourner  par  ib  Armes  les  Princes  & Etats  de  l’Em- 
pire de  donner  i l’Empereur  les  Secours  dont  il  avoic 
befoin,  pour  repouffer  toutes  les  Forces  de  l’Empire 
Ottoman  ; fie  que  Sa  Majefté  fuivant  les  mouvement 
de  (à  Piété  fie  u Généralité , avoit  préféré  l'Inter  eft  ge- 
neral de  la  Chrelhenté,  au  Bien  de  ù Couronne  , le 
coatentant  d’obtenir  provifionellement  ce  que  La  Pru- 
dence vouloir  qu’elle  demandât  pour  toujours. 

On  avoit  afiez  remarqué,  qu’à  peine  ce  Trairtc  de 
Trêve  fut  ratifié  de  part  & d’autre  . que  Sa  Majefté 
voulut  bien  encore  donner  de  nouvelles  marques  de 
fa  modération  ; & quoy  qu’elle  eut  appris , que  les 
Minlftres  Impériaux  employaient  tous  leurs  foins  & 
tous  leurs  efforts  dans  la  pluipart  des  Cours  d’Alle- 
magne. pour  porter  les  Princes  fie  Eftats  de  l’Empire 
i entrer  dans  de  nouvelles  Ligues  contre  la  France: 

Que  par  le  Trainé  fait  à Ausbourg.ils  «voient  engagé 
un  nombre  ccmûdcrable  de  Princes  & d'EUau  j 
fouferire  cette  Aftbciirion  : Que  dans  l’Aflèmblée  de 
Nurcnberg  on  s’eftoir  fervi  de  route*  fortes  d’Artifices 
6c  de  Suppofitions.  pour  faire  entrer  dans  cette  mefme 
Ligue  ceux  qui  eftoicm  retenus  par  la  conJidcracion 
des  malheurs  que  pourrait  caufer  une  nouvelle  Guerre, 
fie  par  l’avantage  que  tout  l’Empire  trouvoit  dans  le 
maintien  d’une  bonne  Intelligence  avec  Sa  Majefté  i * 
fie  qu’enfin  les  Miniftres  de  la  Maifon  d’Auftriche 
s'eftojent  clairement  expliquez  en  plufieurs  endroits  , 
que  la  Guerre  de  Hongrie  ne  ferait  pas  pluftoft  finie, 
que  FEmpereur  tournerait  fes  Armes  vers  le  Rhin, 
fie  que  le  Trakté  de  Trêve  ne  lèroit  pas  capable  d’ar- 
refter  fes  deflems  ; Neanmoins  tous  ces  prefiins  mo, 
tifs,  qui  dévoient  oblçcr  dès  lors  Sa  Majefté  de  por- 
ter pluftoft  la  Guerre  dans  les  Pays  fie  les  Eftats  de 
ce  Prince  , que  de  l’attendre  dura  fon  Royaume  , 

•voient  encore  cédé  au  deiir  emprellé  quelle  a tou- 
jours eu  de  faire  tout  ce  qui  pouvoic  dépendre  d’Elle 
pour  le  maintien  de  la  Paix  ; & Elle  n’avoit  point 
pris  d’autres  précautions  pour  gafeatir  fc*  Efthis  de 
tour'le  mal  qu’on  (e  préparait  i leur  faire  , que  de 
bien  fortifier  les  Lieux  de  fes  Frontières  qui  pouvoient 
arrefter  le*  entreprifes  de  fc*  Ennemi*. 

Tant  de  preuves  de  la  linccrité  de  fès  Intentions 
«voient  fait  oublier  i la  Cour  de  Vienne  , que  toute* 
ks  foi*  qu’on  a contraint  Sa  Majefté  de  prendre  le* 

Armes, 
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A N NO  Armes  » il  a plû  à Dieu  de  (aire  voir  la  Juftiee  de 
1688  **  caufc.par  les  bons  fuccez.  qu'elles  ont  eu.  On  **cft 
imagine  qu  elle  preftreroit  d’orefnavant  la  douteur  ou 
repos  aux  foins  indilpcnùbles  quelle  cil  obligée  de 
prendre  pour  la  coolcrvation  de  fcj  Eftais;  & l’efpe- 
rancc  de  trouver  de  grands  avantagea  dans  un  re- 
nouvellement de  Guerre,  a porte  la  Cour  de  Vienne 
4 rejencr  avec  hauteur  les  infinuations  , rncinic  des 
Minières  du  Pape,  qui  croyoienc , avec  raiion  , qu'il 
n’y  avoir  pas  de  moyen  plus  prompt , plus  facile  de 
plus  necèftâirc  pour  eftabtit  une  bonne  Union  de  Con- 
corde entre  tous  les  Princes  de  Elhts  Chreftieus . que 
de  faire  un  Traitté  de  Paix  fur  le  mcftnc  pied  que 
ceiuy  de  Trêve  , fans  rentrer  dans  des  difficultés  li 
(bu vent  débit uës»  & qui  ne  peuvent  plus  clbe  lous- 
tenues  que  pour  exciter  de  nouvelles  aigreur*  de  de 
nouveaux  Troubles. 

Mais  quand  mcftnc  toutes  ces  démarches  n’auraient 
pas  elle  lu tF. limes  , pour  faire  voir  clairement  à Sa 
Majefte  la  refolution  que  la  Cour  de  Vienne  a prifc 
de  recommencer  la  Guerre  contre  la  France  , en 
pourToic-on  douter,  apres  toutes  les  preuves  quelle 
en  a donne , tant  au  fujrt  de  U SuccelUon  Palatine  , 
qu’à  l’occafion  de  la  Poflulation  qui  a elle  faite  du 
Cardinal  de  Furftemberg , premièrement  à U Coadjuto- 
rcrie  » de  depuis  à l’Elcaorai  de  Cologne  ? 

Perfunne  n’ ignore  le  Droit  incontcftable  qui  appar- 
tient à Madame  , Bellc-fœur  de  Sa  Majefté , lut  la 
Succcffion  de  l’Elcélcur  Palatin  Charles  (un  Frere  ; on 
fçait  que  tous  les  Meubles,  Biens  allodiaux  , fie  Fiefs 
Héréditaires  luy  font  acquis,  comme  à Punique  Héri- 
tière de  lès  Père  & Frère;  fie  quoique  Sa  Majefte  fut 
allez,  portée  par  l'affcétion  qu’elle  a pour  cette  Prin- 
ceffe , à luy  donner  toute  la  protcâion  dont  elle  a voit 
licfoin , pour  fc  mettre  en  pofteffion  des  Biens  meu- 
bles de  immeubles  de  cette  Succcffion  , ncammoins 
les  mcfmcs  confidcrattons  qui  avoienc  cmoefdaé  Sa 
Majefté  de  faire  aucun  mouvement  qui  puu  retarder 
la  profperité  dea  Armes  Impériales  en  Hongrie,  l’a- 
voient  encore  oblige  de  piéterer  l'Arbitrage  du  Pape , 
quoique  déjà  déclaré  partial  contre  1a  France  , aux 
moyens  plus  leurs  de  plus  prompts  qu’elle  a Voit  en 
main , de  faire  rendre  a Madame  , fâ  Bellc-facur , la 
Juftiee  qui  luy  cft  due, fie  bien  que  cet  Arbitrage  ne 
dût  cftrc  lufpeû  qu’à  Monficur , Frere  unique  de  Sa 
Majefte  , ncammoins  il  a bien  voulu  y donner  les 
mains;  en  forte  qu’il  n’a  tenu  qu’à  l'Electeur  Palatin 
de  terminer  tous  ces  differens  par  la  decilïon  du  Pa- 
pe ; ma»  quoy  qu’il  y ait  une  infinité  d’exemples  de 
fembbblcs  conteftations  entre  les  Princes  de  Eftats  de 


l’Empire  , remile»  au  jugement  des  Puiffances  qui 
n’en  dépendent  point , cet  E-'efteur  qui  a toujours 
travaillé  à fbmenrer  la  Guerre  entre  la  France  de  l’Em- 
pire , ne  fc  contentant  pas  de  vouloir  envahir  pour 
fa  Maifon  ks  Elcdorars  de  les  Dignjtcz,  Ecclelufti- 
ques, qu’il  s’efforce  d’obtenir  en  toutes  occalions  par 
les  voye»  le*  plus  violentes  de  les  plus  contraires  aux 
Règles  de  PEglife  & aux  Loix  & Cbnftitutlons  de 
l’Empire . a rejetré  l’Arbitrage  du  Pape  fur  cette  affai- 
re, de  s’eft  non  feulement  emparé  des  Terres  infepa- 
rablement  attachées  à la  Dignité  Electorale;  mais.niê- 
mc  il  s’eft  encore  faifi  fans  aucune  ferme  de  Juftiee 
de  tous  les  cogagcrocns , Biens  allodiaux , Fiefs  i Icrc- 
ditaircs,  de  gcr.nalemmt  de  tout  ce  qui  appartient  le- 

Eitimement  à Madame  , Bclle-firur  de  Sa  Majefte,  4 
referve  de  quelques  Meubles  , qu'il  a bien  voulu 
abandonner,  pour  colorer  Ibn  Injuftice  nunifelte,  de 
flatter  la  bonne  foy  de  Moofteur , Frere  unique  de  Sa 
Majefte,  de  l'cfpcrancc  d’une  plus  grande  RclKiution. 

Mais  comme  il  a bien  reconnu  , qu’il  ne  pourroit 
pas  foutenir  long-temps  fon  injufte  ufurpation  contre 
la  proteâkm  que  Sa  Majefte  le  fenc  obligée  de  don- 
ner au  bon  Droit  de  Monlicur.fon  Frere  unique,  de 
de  Madame,  fa  Belle-fccur  , il  n’a  rien  obmis  de  ce 
qu’il  a cru  capable  d’exciter  entre  la  France  de  l’Em- 
pire , une  Guerre  qu’il  a confideréç  comme  un  moyen 
de  retenir  impunément  dans  la  contufion  de  le  defordre 
quelle  porte  avqp  elle , des  Biens  qui  ne  luy  peuvent 
jamais  appartenir  légitimement,  tant  que  Madame,  ou 
tes  Defeendans  fubhtteront.  Cclt  dans  cote  vue,  que 
pendant  que  Sa  Majefté  apportoit  le  plus  de  foin  4 
<>tcr  tous  prétextés  4 la  Cour  de  Vienne  de  finir  la 
Guerre  de  Hongrie,  de  que  la  Décadence  de  l’Empire 
Ottoman  fiufoit  encore  clberer  4 l’Empereur  de  plus 
grandes  profpcrftez. , cet  Ele&eur  a redoublé  les  efforts 
pour  obliger  la  Cour  de  Vienne  4 faire  la  Paix  avec 
Toat.  VIL  Part.  II. 
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les  Turcs  , de  porter  la  Guerre  vers  le  Rhin.  ,Sa  AnnÔ 
Majefté  n’a  pas  ignoré  tous  ks  mouvemens  qu’il  s’eft  ./oo 
donne  pour  cec  effet , les  Ligues  qu’il  a formées;  de 
enfin  b Refolution  qu’il  • fait  prendre  de  conclure  au 
pjuftoft  un  Accommodement  avec  l’Ennemy  de  la 
Chreftienté , pour  attaquer  la  France,  d<  furprendre  U 
Vigilance  de  Sa  Majefte. 

il  cft  vray  que  f Archevêché  de  Cologne  demeurant 
au  pouvoir  d'un  Prince  aulîi  bien  intentionné  que 
feftoit  le  feu  tiédeur,  pour  le  maintien  de  b Tran- 
quillité publique,  il  fialloit  ôter  un  li  grand  obftaclc  à 
de  nouveaux  Troubles:  le  feul  expédient  cftoit  de  luy 
donner  de  gré  ou  de  force  un  Coadjuteur  entièrement 
dévoué  aux  Interdis  de  b Maifon  d’Auftrichc,  & il 
n'en  pouvoir  trouver  aucun  , dont  il  fut  plus  aflurc 
pour  l’execution  de  ce  dctlcin  de  l'agrandiiE-mcnc  de 
b Maifon  , qu’un  des  Princes  les  colins.  On  peut 
dire  aulli,  quil  n’y  a rien  qu’il  n’ait  mis  en  pratique 
pour  y réunir.  Mais  comme  fes  offres  & les  Pro~ 
moles,  appuyées  de  la  prdcncc  du  Duc  de  Julien  . 
n’ont  pas  eu  l’effet  qu’il  en  attendoit;  ks  menaces  donc 
il  s’eft  fervi  contre  les  Chanoines , & contre  l'Elec- 
teur même,  ont  elle  li  violentes  fie  li  outrées, qu’elle* 
luy  ont  attire  l’indignation  de*  uns  de  des  autres  ; de 
de  vingt-quatre  voix  donc  le  Chapitre  cft  compofé. 
elles  en  ont  détermine  dix-neuf  4 poftulcr  Je  Cardinal 
de  Furftemberg  à b Coadjutoreric  de  l’Archcvccbé 
de  Cologne , le  jugeant  avec  raifon  d’autant  plus  capa- 
ble de  le  bien  gouverner , qu’outre  l’experiencc  qu'il  y 
a acquife  pendant  b longue  Adminiftruion  que  le  feu 
Eleéicur  luy  en  avoir  confiée,  fa  Dignité  de  Doyen, 
fan  âge,  fie  fes  bonnes  Qualités  pcrlonnellcs . le  font 
eftimer  fie  aimer  de  tou*  ceux  du  Chapitre  qui  ne 
font  point  obligez,  de  Ucrifier  leurs  inclinations  à d’au- 
tres Interefts  qu  à ccluy  de  leur  Egide. 

Cependant  cette  Pullulation  u canonique  n’a  pas 
efté  capable  de  renverfer  les  Projets  de  l’Elcdcur  Pa- 
latin. La  partialité  du  Pape,  trop  déclarée  pour  la . 

Maifon  d’Auftrichc.  luy  a donné  de  nouvelles  cfpc- 
rancc*  ; fie  l’impolfibilité  de  reuftir  pour  un  de  fes  fils, 
luy  a fait  concevoir  un  deffein  beaucoup  plus  avan- 
tageux pour  fa  Mailbn.  Ii  a crû  qu’il  ne  falloir  pas 
attendre , que  le  Cardinal  de  Furftemberg  parvenu  4 
cet  Archevêché  , fie  luivant  les  mouvemens  de  font 
affciflion  pour  la  Maifon  de  Bavière,  pût  faire  agréer 
au  Chapitre  le  Prince  Clément  pour  fan  Coadjuteur, 
lqrlqu'il  auroit  Page  indiipcnbblement  requis  par  le* 

Canons.  Rien  n’eftoit  plus  contraire  aux  Interefts  de 
cet  Eledeur,  fie  il  n’avoit  garde  de  fouffrir,  que  l’E- 
lefteur  de  Bavière  fut  redevable  4 b Recommanda- 
tion de  Sa  Majefté  fie  4 l'Inclination  dudit  Cardinal, 
du  retour  de  cec  Electorat  dans  b Maifon.  Mais 


pour  rompte  toutes  ces  mcfurcs  fie  affiner  pour  fc* 
Enfarts , ou  l’Electorat  de  Cologne , ou  ccluy  de  Ba- 
vière, il  a cftinié  qu’il  n’y  avoir  pas  de  meilleur  mo- 
yen , que  de  profiter  de  b mauvaile  difpofition  du  Pa- 
pe envers  Sa  Majefté  , fie  de  Ion  attachement  à la 
Mailbn  d’Auftrichc:  premièrement , pour  cmpcfchcv 
que  ta  Poftuiation  dudit  Cardinal  de  Furftemberg  à 
la  Coadjuftureiic  , qui  n’aurott  pas  reçu  b moindre 
difficulté  tous  un  Pontificat  moins  pallïonné  contre  U 
France,  ne  fut  confirmée  : fie  en  fécond  lieu  , luy 
donner  pour  Concurrent  ce  meme  Prince  , que  ledit 
Cardinal  avoit  deffein  d’obliger  li  fenliblcment. 

Il  eft  vray  qu’il  n’y  a aucune  Perfanne  raifamublc, 
inftruitc  des  Principes  de  la  Religion  Caihofiquc , 
Apoftolique  & Romaine,  qui  eut  pu  s’imaginer,  que 
malgré  tout  ce  que  les  Conciles  Oecuméniques,  fie  eii 
dernier  lieu  le  Concile  de  Trente, ont  ftatué  touchant 
l’âge,  la  Science,  fie  les  Qualitcz,  requifes  fie  ncceffài- 
res  4 un  Evêque , le  Pape  qui  avoit  témoigné  par  le 
pâlie  tant  d’eioignement  pour  toutes  les  grâces , pût 
le  porter  4 déclarer  capable  dette  élu  4 r Archevêché 
de  Cologne,  un  jeune  Prince  de  dix-fept  ans , fie  qui 
n’en  cft  pas  meline  Chanoine.  Mais  il  faut  avouer 
que  ce  ren  verte  ment  de  la  Difeipline  Ecclefiaftiquc 
cft  bien  moins  avantageux  4 la  Maifon  de  Bavière, 
qu’à  celle  d’Auftrichc , fie  4 l’Eledcur  Palatin  ; car  fi 
ce  Projet  reuflifloie  en  faveur  du  Prince  Clément , ou 
il  ne  (croit  que  k Dépolitaire  de  l’Elcdorat  de  Co- 
logne, pour  le  faire  palier  à un  Prince  de  Ncuboure, 
ou  s’il  le  vouloit  retenir  pour  luy  mcfme,  avant  quil 
aie  plû  à Dieu  de  donner  des  Ênfans  4 l'Elcdcur  fort 
Frere,  fie  dam  le  temps  qu’il  expofe  fi  fouvent  b vie 
pour  le  fervicc  de  l’Empereur, il  afleureroir  4 l’Eledcuf 
Palatin  U Succcffion  aux  Etats  de  Bavière  : fie  4 14 
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Cour  de  Vienne  l’extinékion  d’une  Maifon  qui  lui  a j 
toujours  donné  une  forte  jaloulic , ôc  que  le  Mérite  de  | 
l’Eleéleur  qui  régné  à prcfrnt  ne  diminuera  par. 

Voilà  le  véritable  motif  de  ce  Bref  concerté  entre  le 
Pape,  les  Minières  de  la  Maifon  d’Auftriche,  & ceux 
de  fEleâeur  Palatin  ; &.  comme  ils  ont  bien  jugé, 
que  Sa  Majefté  ne  fouffriroic  pas  que  Je  Cardinal  de 
Furftemberg , poftulc  canoniquement  à T Archevêché  de 
Cologne,  en  fut  dépouillé  : en  haine  de  l’application 
qu’il  a toujours  donnée  au  mainrien  d’une  bonne  In- 
telligence cnrre  Sa  Majefté  fit  l’Empire  , ny  que  la 
plus  confiderablc  partie  du  Chapitre  qui  luy  a donné 
fcs  fuffrages  fut  privée  de  fcs  Droits  par  la  force  fie 
la  violence  ; ils  le  font  enfin  déterminez,  à faire  la  Paix 
avec  le  Turc,  pour  U rompre  en  mefine  temps  avec 
la  France. 

Mais  fi  Sa  Majefté  a beaucoup  de  fujet  de  fc  plain- 
dre d’un  procédé  fi  contraire  à la  bonne  fov  avec  la- 
quelle Elle  a tousjours  aei  > pendant  les  plus  grandes 
profpcriicz  des  Armées  Impériales  en  1 longue,  fie  aux 
foins  qu'Elle  a pris  d’empêcher, qu'il  n’arrivat  rien  dans 
toute  l’Europe  qui  en  put  arrêter  le  cours.  11  n'y  a 
perforine,  quelque  paflïonnce  quelle  puiflè  être  contre 
U France,  qui  ne  doive  avouer,  que  tout  ce  qui  s’eft 
fiait  depuis  l’obtention  de  ce  Bref  d’Eligibilitê , tant  par 
les  Miniftres  Impériaux . que  par  ceux  de  FElcélcur  Pa- 
latin, a dû  achever  de  laflèr  la  patience  du  Rov,  fie 
luy  oter  tout  fujet  de  douter  de  la  ferme  refotution 
que  l’Empereur  a prife  de  luy  déclarer  la  Guerre  in- 
ceflimment. 

Ccft  dans  ce  deflèin  que  b Cour  de  Vienne  a crû 
n’erre  plus  obligée  à garder  aucunes  mefures , fit  qu’en- 
core  que  le  Concordat  Germanique , les  Conftitutions 
de  l'Empire  , ôc  le  Traité  de  Munfter  doivent  rendre 
inviobble  U liberté  des  Elections  dans  fcs  Chapitres 
d'Allemagne;  fie  que  l’Article  13.  du  Traité  de  Nimc- 
gue  ait  du  faire  ceflcr  le*  Injures  fie  les  InveÛives  des 
Miniftres  de  1a  Cour  de  Vienne  contre  le  Cardinal  de 
Furftemberg;  neammoins  leComte  de  Kaunirz,  voyant 
bien  que  ny  les  ptom elles  ny  les  menaces  n 'étaient  pas 
capables  d'ébranler  une  allez,  confiderablc  partie  du 
Chapitre  de  Cologne,  pour  faire  quelque  oppofitionà 
l’élévation  du  Cardinal  de  Furftemberg  , fie  qu'il  n’y 
a voit  que  ceux  qui  par  leurs  Charges  & leurs  Emplois 
étoient  indilpcnfablcment  obligez,  a fuivre  le»  mouve- 
ment de  1a  Cour  de  Vienne  , qui  ne  vouluflcm  pas 
concourir  à là  Poftuktion , tous  les  autres  étant  plei- 
nement petfuadex , qu’ils  ne  pouvoient  faire  un  plus 
digne  choix , que  de  la  Pcrfonne  dudit  Cardinal , non 
feulement  pour  le  bien  fie  l'avantage  de  l'Archevêché, 
mais  aufll  pour  raftermiflement  du  repos  de  l’Empire, 
il  n’y  a point  eu  d’injures , d’Inveûives  , fie  de  ca- 
lomnies. dont  ce  Miniftre  n’ait  chargé  ledit  Cardinal , 
jufqu'à  luy  donner  une  exclulioo  formelle  de  U part 
de  l’Empereur  , Se  menacer  le  Chapitre  de  luy  oter 
fcs  Privilèges  ; enfin  on  peut  dire, que  le  mépris  fit  l’in- 
fraûion  manifefte  des  Traitez,  de  Paix  ont  paru  aufli 
clairement  dans  le  Difcourj  adrefle  au  Chapitre  de  Co- 
logne par  ledit  Comte  de  Kaunitz,  que  la  modération 
dudit  Cardinal  fie  Ton  zdc  pour  le  maintien  de  la 
Tranquillité  publique  dans  la  réponfc  qu’il  y#  laite. 

Mau  comme  toutes  ces  violences  des  Miniftres  de 
h Maifon  d'Auftricbe  n’ont  pas  clic  capables  d'empê- 
cher, que  U plus  grande  Ôc  la  plus  confiderablc  par- 
tie du  Chapitre  de  Cologne  ne  toit  demeurée  inlepa- 
rablencr.t  unie  avec  le  Cardinal  de  Furftemberg, 
pour  maintenir  conjointement  avec  luy  les  Droits  fie 
tes  Libcrtcz  de  leur  Eglife  , la  Cour  de  Vienne 
Élit  fcs  diligences  pour  aftèmbler  les  Troupes  de  la 
plufpart  des  Princes  Proteftans  aux  environs  de  cet 
Archevcfchc  , afin  de  les  employer  à faire  exécuter 
conjointement  les  Brefs  qu’elle  le  flatc  d’obtenir  de 
b Cour  de  Rome  contre  b difpofition  des  Canons, 
des  Traitez  fie  des  Conftitutions  de  l’Empire,  fie  elle 
ne  fc  fou  de  nas  que  l’Archcvdché  de  Cologne  foit 
entièrement  defolé,  fie  la  Religion  Catholique  oppri- 
mée dans  tous  les  Lieux  qui  en  dépendent  , pourveu 
quelle  y trouve  de»  moyens  fie  des  facilitez  d'attaquer 
la  France,  de  fouftenir  b Guerre  connc  Sa  Majcftc 
aux  defpens  des  Electeurs,  Princes  fie  Eftats  de  l’Em- 
pire,de  contraindre  les  premier»  à déférer  au  Roy  de 
Hongrie  la  Couronne  de  Roy  des  Romains  , avant 
Page  indii'pcnCiblemcnt  requis  "par  ces  me  fines  Loix  ôc 
Conftitutions , fie  enfin  d'aflujettir  toute  l'Allemagne 
à l'Auchoritc  defpotique  de  la  Maifon  d'Auftricbe, en 
éloignant  de  l'Alliance  fie  de  l’Amitié  du  Roy  ceux 


qui  pourraient  eftre  les  fermes  Defcnfcur»  des  Droits  ANNO 
fie  des  Libcrtcz  de  leur  Patrie. 

Ces  vêtirez.  font  parfaitement  connues  de  Sa  Ma- 
jefté , fie  il  o’y  aura  pcrfonne  de  bon  fcns  , fie  bien 
informée  de  ce  qui  fe  pafle  dans  l’Europe,  qui  puiflè 
révoquer  eu  doute  b moindre  circonftancc  de  ce  qui 
cft  avancé  dans  ce  Mémoire.  !l  ferait  mefine  allez 
inutile  de  rendre  publiques  toutes  les  autres  preuves 
que  Sa  Majefté  a eues  de  b rcfalution  prit  par  b 
Maifon  d’Auftriche  , de  luy  faire  inccUimmcnt  b 
Guerre.  Elle  cft  bien  pcrluadéc.qu’apjc*  toutes  cellca 
qu’dle  a données  du  trop  grand  defir  qu’elle  a tous- 
jours  eu  d’affermir  b Tranquillité  publique  , tout  le 
Monde  avouera  , qu’il  euft  elle  à fouhaiter  pour  le 
bien  general  de  b Chrcftientc,  que  ceux  qui  croyenc 
trouver  leurs  avantages  à exciter  de  nouveaux  Troubles, 
n'euflent  pas  eu  fi  bonne  opinion  de  b (incemc  des 
Intentions  de  Sa  Majcftc  , Ôc  que  ce  ne  fcra  que  fur 
eux  qu’on  rejettera  le  bbfine  de  la  neceflirc  oïl  ils  l’onc 
mifc,  défaire  marcher  fcs  Troupes,  tant  pour  alEc-  f* 

ger  Plûlia. bourg , comme  la  Place  U plus  capable  de  w 

faciliter  à fcs  Ennemis  l’entrée  dans  les  Eftats  , que 
pour  fc  mettre  en  pofTelTioo  de  Kaiferfloutcr , jufques 
à ce  que  fEleâcur  Palatin  ait  rcftrtué  à Madame  , 
Bdle-ixrur  de  Sa  Majefté , ce  qui  luy  doit  appartenir 
de  b Succcflion  des  Eleûeurs  les  Pcrc  fie  Frère. 


Mais  quelque  fuccez  qu’il  plaifc  à Dieu  de  donner 
aux  Armes  de  Sa  Majefté , elle  a toujours  le  même 
defir  de  faire  de  fà  part  tout  ce  qui  pourra  contribuer 
à Paftcrmiflèment  de  la  Tranquillité  publique: fie  pour 
cet  effet  clic  déclare,  qu’il  ne  tiendra  qu’à  l'Empereur 
fie  à fcs  Adherans , de  la  rendre  d'une  perpétuelle  du- 
rée: Sa  Majefté  voulant  bien,  que  pour  ofter  à l'avenir 
tout  fujet  de  mef-inrcliigcnce  entre  elle  fie  J'Empire, 
fie  ne  plus  biffer  aucune  femcnce  de  diviûon  fie  de 
renouvellement  de  Guerre , il  foit  bit  un  Traité  de 
Paix  definitif , aux  mefroes  condition»  que  celuy  de 
Treve  , conclu  fie  ligné  à Rarisbonne  le  15.  Aouft 
1684-  bien  entendu  que  Sa  Majefté  ne  pourra  eftre 
troublée  ny  inquiétée  en  quelque  manière  que  ce  foie , 
touchant  les  nouvelles  Fortifications  qu’elle  a elle  obli- 
gée de  faire  pour  b fcurcté  de  fcs  Etats,  tant  à Hunin- 
gue,  qu’au  Fort  Louis  du  Rhin. 

Ec  comme  elle  n’a  pas  entrepris  le  Siégé  de  Phf-' 
lipsbourg  pour  s'ouvrir  des  moyens  d’attaquer  l'Empi- 
re, mais  feulement  pour  fermer  l'encrée  de  fcs  F rats  à 
ceux  qui  voudraient  exciter  de  nouveaux  Troubles, 

Elle  offre  pour  faciliter  davantage  le  Traité  de  Paix  , 
de  faire  démolir  les  Fortifications  de  ladite  Ville  de 
Philips  bourg . lors  qu’Elle  l'aura  réduite  à fon  obciflàn- 
ce , fie  la  faire  rendre  à l’Evêque  de  Spire  , pour  en 
jouir  de  b mefine  maniéré  que  fcs  Predecefleurs  ont 
fait  avant  que  b Place  fut  fortifiée,  fius  en  pouvoir 
rétablir  les  Fortifications. 

Sa  Majefté  veut  bien  encore  ajouter  I ces  offre»  une 
preuve  plus  confiderablc  fie  plus  convainquante  du  defir 
qu’elle  a de  rdtablir  une  bonne  Correfpon  dance  avec 
l'Empereur  6c  l'Empire, fie  de  b rendre  d’une  longue 
duree;  fie  quoy  que  le»  depenfes  extraordinaires  qu’elle 
a faites  pour  rendre  b Place  de  Fribourg  imprenable 
comme  elle  cft  à prefcnc,  b doivent  obliger  à ne  b 
détacher  jamais  de  ü Couronne , neanmoins  pour  pro- 
curer une  longue  Paix  à toute  la  Chreftjcnté.fie  pour 
faire  voir  qu’elle  n'a  penfc  qu’à  fermer  fon  Royaume 
fie  non  pas  à fc  conferver  des  moyens  de  l'agrandir. 

Elle  veut  bien  aufli  faire  démolir  les  Fortifications  de 
cetre  importante  Place  , fie  b rendre  à l’Empereur  \ 
avec  fcs  Dépendances  , à condition  qu'elle  ne  pourra 
jamais  eftre  fortifiée. 

Quant  à l’Ekdtorat  de  Cologne»  Sa  Majefté  offre 
d'en  tetirer  fës  Troupe» , aufli  rail  que  le  Pape , foit  de 
fon  pur  mouvement , ou  à h prière  de  l’Empereur , 
aura  confirme  b poftuhtion  du  Cardinal  de  Furftem- 
berg; 6c  Elle  s’employer!  volontiers , lors  que  ledit 
Cardinal  fera  dans  la  paifiblc  poflcffïon  fie  jouïlTincc 
dudit  Eleélorat , à le  faire  entrer  avec  le  Chapitre  dans 
les  temperamens  qui  pourront  eftre  propofès  pour  b 
fitiitatlion  du  Prince  Clcmenc  fie  de  i’Elaftcur  de 
Bavière,  en  forte  que  le  repos  de  cet* Archevêché  ne 
puiflè  être  troublé  ni  à preieut  ni  à l’avenir. 

Sa  Majcftc  veut  bien  aufli  , pour  ne  laitier  aucun 
relie  ni  occafion  de  troubles,  terminer  inceflàmraent 
les  diflèrens  qui  regardent  b Succcflion  Pabtine,  fie 
Elle  offre  pour  Monficur,  fon  Frcrc  unique  fie  pour 
Madame  fia  Bcllc-Sccur,  un  defiftement  oc  toutes  le» 
Pbccs,  Terra  fie  Pau , même  do  Meubles,  des 
Ca- 
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Canons , & de  toutes  les  autres  chofes  qui  leur  doivent 
encore  être  refticuées , moyennant  un  Dedommagement 
en  argent  j fuivant  l'eftimarion  qui  en  lera  faite.au  plut 
tard  dans  un  an,  par  les  Commif&ires  qui  feront  nom- 
tnei  à cct  effet  : & au  cas  qu’ils  n’en  puilTent  conve- 
nir dam  ledit  temps.  Sa  Majcftc  confcnt,  que  ce  qui 
reliera  de  différera  foit  terminé  par  l'Arbitrage  du 
Roi  d'Angleterre  6c  de  la  République  de  Vende, lins 

Ï’on  en  puiflc  venir  de  part  ni  d'autre  4 aucune  voye 
fait.  * 

Cell  1 ces  conditions,  beaucoup  plus  avantageâtes 
4 l’Empereur  & 4 l'Empire,  qu  4 Sa  Majefté  & à (* 
Couronne,  que  la  Tranquillité  publique  peut  être  ré- 
tablie & aflurce  pour  toujours  pourvu  qu’elles  forent 
acceptées  dam  le  mois  de  Janvier  prochain:  A l'effet 
dequoy  Sa  Majcftc  cft  prête  d’envoyer  inccllamment 
fes  Plénipotentiaires  4 Rarâbonnc.  Mais  après  ce  terni. 
Sa  Majefté  étant  obligée  de  continuer  àcf  dépenlcs 
immenfes.  Elle  rc  prétend  plus  être  tenue  4 fes  offres  ; 
& en  cas  d’un  plus  long  tetardemenr,  ou  d’un  refus  de 
les  accepter,  die  protelle  dés  4 prêtent  de  tous  les  mal- 
heurs que  la  Guerre  pourra  caufer  4 la  Chrcftieoté  con- 
tre ceux  qui  l’on:  forcée  à reprendre  les  Arme» , pour 
prévenir  leurs  mauvais  defTeins  , 6c  qui  ne  voudront 
pu  profiter  des  expédiera  qu’elle  propotc , pour  affurcr 
ioceftàmmcnt  une  Paix  durable.  Fait  4 Verûillc»  le 
24.  jour  de  Septembre  1688. 


xcv. 

. Æes  contenant  les  Prot  cft  aient  fillenuelles  publiées 
O*  fit jet  des  prétendues  Nullités  infiuftenables , fai- 
tes en  Cour  de  Rome,  dans  la  Confirmation  de 
midi  ion  du  Sér cm fme  Prince  Joseph  Clé- 
ment Duc  de  Bavière , c/C.  jéfin  de  les  ren- 
dre naturel  m Clergé  & **  Ptuple  de  l’jfrchevc- 
cbe'  de  Ceigne.  Fat  a Bonn  au  Palais  Eleéloral 
U ij.  ctOfltère  1688.  [FREDERIC  LEO- 
NARD. Tom.  IV  .J 

AU  Nom  de  Dieu , Amen.  A tous  ceux  qui 
verront,  liront , ou  entendront  lire  cet  A die, 
fok  manuellement  connu  6c  notoire  : Que 
P année  depuis  la  Naiffance  de  ooftre  Seigneur  Jcfus- 
Chrift  td88.  6c  la  ircaiéme  du  Pootificat  de  noftre 
tres-Sainc  Pere  en  Chrift  Innocent  par  la  Divine  Pro- 
vidence. Pape  onzième  de  ce  Nom,  Indtftion  on- 
ziéme.  le  trotbéme  de*  Ides  d’Oélobre , ou  le  treizié- 
me du  même  mois,  entre  onze  heures  & midv  : 
Sont  petfonnelkmcot  comparas  par  devant  tnoy  No- 
taire  Apoftolique  6c  le»  Témoins  après  nommez: 
l’EminentiiTime  Seigneur  Guillaume  Egon,  Cardinal 
de  la  Sainte  Eglifé  Romaine,  Landgrave  de  Furftem- 
berg , poftulé  Archevefque  6c  Prince  Elcâcur  de 
Cologpe,  ôcc-  Et  les  autre*  Revcrcrwillima  & II- 
luftritlimes  Seigneurs,  Prélats  6c  Capitulaires  de  l’E- 
gtite  Métropolitaine  de  Cologne,  au  norol^je  de  huit . 
lelquels  tant  en  leur  nom  que  des  autres  Seigneurs 
abi'ens  dont  ils  «voient  procuration  ; ont  fait  une  itéra- 
tive Proteftation  qui  a efte  auparavant  lue  publique- 
ment en  ma  prefencc.  êe  en  celle  de*  Témoins,  rcï- 
terara  leur  Oppofitkm  de  nullité,  déclaration,  6c  refcr- 
varicn  des  reraede*.  fuivant  fa  force,  exigence  6c  te- 
neur: Repeuns  une  précédente  Proteftation  qu'ils  a- 
voient  dqa  faite  pardevaiu  moy.  il*  y ont  derechef 
adhéré,  proteftant  de  nouveau  6c  acculant  de  nullité, 
déclarant,  fc  refervant  les  remedes  convenables,  ôc 
friftnc  les  autres  chofes  qui  font  contenues  en  cet  Ac- 
te dans  les  termes  fuivant. 

Moniteur  le  Notaire.  Vous  elles  bien  informé 
que  l'EmineotilTune  Seigneur  Cardinal  Landgrave  de 
Furftemberg  qui  a efte  depuis  peu  canoniquement 
poftulé  pour  Archevêque  ôc  Prince  Eledeur  de  Co- 
logne, 6c  les  autres  Seigneurs,  Prélats  6c  Capitulaires 
de  t’Eglife  Métropolitaine  de  Cologne,  faifântla  plus 
grande  6c  la  plus  laine  pitié  du  Charnue  6c  qui  ont 
poftulé  fon  Eminence,  ont  protefté  ae  1a  nullité  in- 
ioufttmable  de  toutes  les  chofes  en  general  6c  en  parti- 
culier , qui  fans  qu’ils  ayent  efte  citez,  entendus , ni 
défendus,  pourraient  être  à l'avenir  ou  auraient  déjà  efté 
dites,  ordonnées  , rcfolucs,  ou  expédiées  dans  la  Cour 
de  Rome  par  noftre  Saint  Pcrc  le  Pape,  ou  par  1*  Sa- 


crée Congrégation  Confiftorialle , ou  par  d’antres  Tri-  A N K' O 
bunaux . au  lujet  de  l’EledHon  prétendue  6c  qui  n’a  jt  . 8» 

ma» efte  faite,  du  Sereniffknc Prince  Joseph  Clé- 
ment, Duc  de  Bavière:  Ainfi  qu’il  cft  plus  ample- 
ment déduit  dans  fAéte  ou  lnftrumcnt  qui  en  a efté 
expédié  . lequel  a efté  par  Vous  Notaire  diicmcm  li- 
gnifié 4 rillultrifliinc  Seigneur  Nonce  du  Pape  refident 
4 Cologne , qui  Ta  retenu , 6c  lequel  a efté  envoyé  à 
la  Cour  de  Rome  pour  y être  encore  infirmé  i dont  la 
teneur  s’enfuit , Sçavoir: 

Au  Nom  de  la  Très  Sainte  6c  individuelle  Trinité- 
Qu’il  (bit  notoire  4 tous  ceux  qui  liront  ou  verront 
ce  prefent  Aftc  public,  que  l’année  de  flncamatioa 
du  Verbe  1688-  la  treiziéme  année  nouvellement  com- 
mencée de  noftre  Trcs-Saint  Pere  6e  Seigneur  en  Jc- 
fus  Chrift,  Innocent,  par  U Divine  Providence  Pipe 
XI-  de  ce  nom  > Indiffion  onzième,  le  neuvième  des 
Calendes  «fOâobre,  qui  cft  le  23.  jour  de  Septembre 
ftile  nouveau,  entre  11.  heures 6c  midi:  en  la  préfen- 
ce  de  moy  Notaire  6c  des  Témoins  après  nommez  quf 
ont  elle  appeliez  exprès  : Furent  prêtera  en  leur  per- 
forine , PEminentilTime  Seigneur  Guillaume  Egon  Car- 
dinal Landgrave  ôc  Furftemberg,  8cc.  Doyen  6c  pos- 
rulé  Archevêque  6c  Electeur  de  Cologne  i l’Ifluftriffime 
Seigneur  Philippe  Evrard , Prince  du  Mmbac , Comte 
de  Louvenftcin , Sous-Doyen,  tant  pour  luy  qüe  pouf 
rilluftrilTitne  Seigneur  Hennin  Frideric  Comte  de  Ho- 
hen-Zollern  ibfent  pour  les  affaires  de  l’Eglifc,  6c  dont 
il  a Procuration  ; rilluftriflîmc  Seigneur  François  Go- 
bert , Comte  d’Aprcmont  6c  de  Reckem , Evcque  de 
Chœur,  l’Illuftrillimc  Seigneur  François  Adolphe  Com- 
te d’Ooftfrifc  Ce  de  Rètberg  Ecolatre,  tant  pour  luÿ 
que  pour  l’IlluftrilTimc  Seigneur  Alexandre  Comte  de 
Salm  » le  plus  jeune  Diacre  abfcni , 6:  dont  il  a procu- 
ration ; ntluftriffime  Seigneur  Ferdinand  Rodolfc  Com- 
te de  Furftemberg  Meîkirchcn , le  plus  ancien  Diacre  $ 
le  Très -Haut  Seigneur  François  Bernard  Prince  de 
Naflàu,  Prcvoft  en  qualité  de  Tréforicr;  l’Illuftrilfi- 
me  Seigneur  Charles  Gobert  Comte  d’Afprcmont  6c 
de  Reckem  j riUuftriflïmc  Seigneur  Erneft  Domini- 
que Crimte  de  Mandcricheit  6c  de  Falckenftcài  ; l’Il- 
luftriflîme  Seigneur  Maximilien  - Philippe  Comte  de 
Manderfchcit  6c  de  Falckcnftcin , le  Rcvercndiffime 
Seigneur  Henry  Meringle  plus  ancien  Prêtre,  le  Rc- 
vercndiffïme  Seigneur  Thomas  de  QuenreU  Official;  le 
Reverendiflîme  Seigneur  Jean-Pierre  de  Quentell , grand 
Portefccau  ou  Chancelier.  Ldquels  ainfi  préféra  oc  af- 
femblcz,  firent  premièrement  lire  i haute  voix  une 
certaine  Proteftation  foIenneUe,  conçcüe  dans  les  ter- 
mes fuivans.  Monficur  le  Notaire  , l’Emincntiflîme 
Seigneur  Cardinal  Landgrave  de  Furftemberg , 6c c.  qui 
a efté  depuis  peu  foknndlemcnt  6c  canoniquement 
poftulé  pour  Archevêque  6c  Prince  Elcâeur  de  Co- 
logne, 6c  les  autres  Seigneurs,  Prélats  8c  Capitulaires 
de  l’Eglifc  Métropolitaine  ôc  Cologne,  qui  cotnpofcnt 
h plus  grande  6c  la  plus  (aine  partie  du  Chapitre,  6c 
qui  ont  fait  ladite  Pouubtton  ; ont  appris  avec  beau- 
coup d’étonnement , par  des  Lettres  écrites  de  la  Cour 
de  Rome  6c  d’ailleurs;  que  Noftre  Saint  Pere  avoit 
renvoyé  4 la  Congrégation  Confiftorialle  l'affaire  qui 
concerne  ladite  Poftulation,  6c  la  prétendue  F.lcÛiun 
du  Screnillime  Prince  Joseph  ClemiNT»  Duc 
de  Bavière , 6cc.  Qu’on  public  avoir  efté  faite  par  quel- 
ques Capirutaires;  que  dans  cette  Congrégation  il  avoit 
déjà  fait  traitter  par  les  EmincntilTimcs  Seigneurs  Cardi- 
naux 6e  par  les  Prêta»,  de  la  validité  de  cette  préten- 
due Election;  6c  qu’on  afluroit  de  plus,  que  de  l’avis 
de  la  même  Congrégation  il  vouloir  procéder  4 Ladite 
Confirmation,  fans  que  l’EmîncnrilTime  Seigneur  Pos- 
tulé 6c  lcfdits  Seigneurs  Prélats  6c  Capitulaires  ayent  efté 
jufques  icy.  citez,  entendus,  ni  défendus;  &6ns  vou- 
loir à l’avenir  les  citer,  les  entendre,  ou  les  admettre 
i déduire  6c  défendre  leurs  Droits,  tant  contre  la  pré- 
tendue Eledlion,  qu’en  faveur  de  la  Poftulation.  Mais 
comme  on  n’a  jamais  accoûtumé, 6c  que  de  Droit  on 
ne  doit  confirmer  de  femblablcs  prétendues  Elcâions 
faites  en  difeorde , ni  rejetter  des  Foftulatians  Canoni- 
ques : qu’après  que  les  Parties  inrercifccs  ont  été  fuffi- 
fatnment  entendue»  ,6c  que  leurs  Droits  6c  leurs  raifont 
ont  efté  mcurcmcnc  6c  comradiâoiretr.cnt  difeutez  6c 
examinez  en  pleine  Congrégation,  obfervanc  les  forma- 
litez  convenables  aux  Congrégations  des  Cardinaux , fur 
tout  en  des  affaires  d’une  fi  grande  importance,  6c 
prenant  l’avis  du  taim  Tribunal  de  la  Rote,  félon  qu’j 
a toujours  efté  6c  cft  encore  inviolablemcnt  obfcrvé 
pat  les  Papes  6c  par  la  Cour  de  Rome  ; comme  f£- 
V 3 minen- 


À N N O 
1 688. 


*74 


CORPS  DIPLOM  AT  I Q.U  E 


minenciflimc  Cardinal  de  Luca  le  témoigne  dans  fa 
Relation  des  Congrégations  Oc  des  Tribunaux  de  la 
Cour  de  Rome  > Dilcours  cinquième  du  Confiftoirc  > 
nombre  vingt  ■ cinquième.  Ainli  quoique  l’Ëmiitcn- 
tiiTimc  Seigneur  pofiulé  Se  les  Seigneur*  Prélats  Oc  Ca- 
pitulaires Portulans»  à qui  le  Droit  de  faire  une  nou- 
velle Eledlion  Canonique  appartient  avec  jufticc,  au 
cas  que  la  PoftuUttan  ne  fut  point  adroite»  ue  putifent 
pas  le  perluader , que  fa  Sainteté  veuille  avec  tant  de 
précipitation  Oc  de  nullité?,  confirmer  l'FJcéhon  du  Sc- 
reniifinK  Prince  Joseph  Clement,  qu’on  foû- 
tient  n’avoir  jamais  efté  faite , & rejetter  1a  Poftuiation; 
ni  qu’Elle  ait  intention»  au  cas  que  la  Population  ne 
fut  point  admife,  leur  ôter,  tans  qu'ils  ayent  elfe  ci- 
tez.» entendus,  ni  défendus  , le  Droit  de  procéder  k 
une  nouvelle  Efeâion  qui  leur  appartient  fuivanc  le* 
Preuves  rapportées  tous  la  lettre  A-  Toutefois  afin 
qu’on  ne  paille  pas  dire  que  l’bniiocntitfïme  Seigneur 
Portait-,  & fefiiits  Seigneurs  Prélats  Oc  Capitulaires  a- 
yent  expreflement  ou  tacitement  renoncé  au  Droit  de 
dire  leurs  radon*  ou  de  défendre  leur  mtereft.  crj  à ce- 
lui de  faire  une  E lcd  ion  qui  leur  appartient  de  nou- 
veau pour  cette  fois,  au  casque  la  Portai  ai  ion  ne  fut 
point  admife.  ou  qu’ils  ayent  approuve  le  Proccz  fait 
ou  à faire,  fans  qirils  ayent  été  citez.»  entendus  ni  dé- 
fendus » ou  enfin  qu’ils  le  (oient  fait  quelque  préjudice 
en  quelque  maniéré  que  ce  foit  : Pour  n’obmcttrc  au- 
cune précaution  » me)  me  furabondante , 6c  fans  déroger 
au  relpcéf  qu’ils  doivent  à Noftrc  Saint  Perc  le  Pape 
6c  au  ûint  Siégé  Aportolique,  Us  protertent  folennel- 
Icmcnt»  Oc  font  de  mcftne  leur  déclaration  de  nullité» 
ôc  proterteront  Oc  pétrifieront  toujours  dans  leurdite 
dcclaiation , au  nom  d'eux  douze  prefens  Qc  des  autres 
abfens.  dont  ils  ont  Procuration»  devant  vous  Notai- 
re, 6c  devant  les  Témoins,  de  toutes  les  chofes  qui 
dans  la  Sacrée  Congrégation  confifioriale  ou  ailleurs, 
ont  julqucs  icy  peut-efirc  été  faites  » rcfolucs , decictécs 
ou  expédiées;  ou  qui  à l'avenir  contre  leur  cJperance 
6c  fans  qu'ils  ayent  elle  citez.»  entendus  ni  défendus , 
pourraient  cftrc  faites,  rcfolucs,  décrétées  ou  expé- 
diées, ^)ar  une  nullité  infouftenablc.  Procédât»  en  me- 
me terris»  qu'ils  ne  prétendent  par  aucun  Acte  que  ce 
foit  qui  pourrait  cftte  fait  ci-après»  le  defifter  en  aucu- 
ne manière , tacitement  ni  expreflement  » de  cette  pro- 
tefiarion  6c  déclarai  ion  de  Nullité,  mais  qu’ils  veulent 
y adhérer  toujours  fermement , 6c  qu’ils  tiennent  tou- 
tes ces  choies  faites  ou  à faire  » rcfolucs  ou  à refoudre, 
décrétées  ou  à décréter,  expédiées  ou  à expédier,  pour 
non- valables , milles  6c  non- avenues.  Demandans  que 
cette  Protefiation  6c  déclaration  de  nullité  foit  ridelle- 
ment  mife  en  note;  qu’il  en  foit  fait  6c  communiqué , 
en  payant,  un  ou  plûlicut*  A /.les , ou  Infini  mens  Pu- 
blics, dans  la  forme  neceflaire  Oc  convcriable,  afin 
qu’on  y ajoute  par  tout  une  entière  fo y,  Ot  qu’elles 
lofent  de  ue  ment  fignifiées  k l’illufiriflime  Seigneur 
Noncé  Aportolique  relident  k Cologne , comme  aus- 
fi  au  Procureur  ou  Agent  du  Sçrcniifimc  Prince  Jo- 
seph Clement,  demeurant  k Rome  ou  ailleurs, 
& dans  tous  les  autres  lieux  où  il  ïcra  jugé  ncccs- 
ûire. 


Cette  Protefiation  ainü  rédigée  en  écrit  6c  feue  de 
la  minière  fuJdite,  fut  interpofee  pardevant  moy  No- 
taire. Oc  exhibée  pour  ertremife  dans  mon  Protocolle» 
par  les  fuidits  Seigneurs  Prélats  6c  Capitulaires , tant  en 
leur  nom , qu’en  celui  des  deux  abfens,  dont  on  aflii- 
roit  qu’ils  avoient  la  procuration  ; 6c  en  vertu  d’icelle , 
ils  proteftoient  tous  cnfcmblc,  folenncllcmcnt . faifoient 
leur  déclaration  de  Nullité  6c  les  autres  cliofes  plus 
amplement  exprimées  6c  inférées  dans  ledit  Aûc  de 
protefiation , de  toutes  6c  chacune  les  choies  faites  ou 
k faire  en  quelque  manière  que  ce  foit , fans  qu’ils  ayent 
elle  citez  > entendus , ni  défendus  : Me  requérant  moy 
Notaire,  de  prendre  note  de  tout  ce  qui  avoir  cfié 
ainfi  fait  dcvanc  moy,  Ôc  les  Témoins,  d’en  drefier 
un  ou  plulicurs  Aétes  6c  de  les  communiquer  ôc  fi  - 
gnificr. 

Cela  a crté  ainfi  fait  k Bonn  au  Palais  ElcÛoral  dans 
l’Antichambre  du  premier  étage,  l’année,  fous  le  Pon- 
tificat, le  mois,  le  jour  6c  l’heure  cy-devanc  dits,  en 
preience  de  itcs- Révérends  6c  trcs-honorablcs,  Mes- 
fieurs  Henri  Contzen  6c  Bercbtoid  Lapp,  relneflivc- 
ment  Doâcurs  en  Droit  Civil , 6c  Canon , Écobtre 
6c  Official  Oc  Chanoines  Capitulaires  des  Eglifes  Colle- 
giales des  Saints  Calîicn  6c  Florent  de  Bonn  Oc  de  l'aine 
C'ement  en  Schwarrzcn  - Rcindorft',  Témoins  dignes 
de  foy  6c  exprefiement  appeliez  6c  priez  pour  cela.  Et 


parce  que  moy  Jean  Sümen  de  Paterbom  Notaire  A-  A N MO 
poftoliquc  6c  Impérial,  admis  au  College  de*  Ecrivains  »co 
des  Archives  de  la  Cour  de  Rome  , immatriculé  à 1 ° 

Bonn  dans  la  Chancellerie  Electorale  de  Cdlognc  , 

6c  Greffier  de  la  Cour  Archidiaeonalc  de  Bonn,  ay 
ellé  prêtent  avec  les  Témoins  ci  devant  nommez,  sus- 
dites publiques feifure,  interpofition , protefiation.  Dé- 
claration de  Nullité,  6c  k routes  6c  chacune  les  autres 
choies  , pendant  qu’on  ks  ftifoil , que  je  les  ay  vu  6c 
entendu  faire  de  cette  forte.  6c  que  j'en  a)* pus  note: 

Pour  ces  raifons  j’ay  figné  le  prefeni  A de  que  j'en  ay 
dreflé,  6c  qui  a efié  mis  en  groflè  par  un  autre,  k 
caufe  que  j’eftois  légitimement  occupé  ailleurs,  6c  j'y 
ay  ajouté  pour  le  confirmer  la  maïque  de  mon  No- 
tariat (L.P.j  Jean  Silmen  le  même  Notaire  que  cy- 
deflus. 

Addition  fous  la  Lettre  A.  Queftion  qui  peut  arri- 
ver. Otvdcmande  fi , au  cas  que  la  Poftuiation  ne  fut 
point  admife,  i’iliuftrillirr.c  Chapitre  a Droit  de  feirc  uno 
nouvelle  E lcd  ion.  Comme  dans  l’cxpofition  du  fait  il 
a elle  prouvé  très  évidemment , qu’il  n’y  avoir  aucu- 
ne Eledion  qui  put  cftrc  confirmée  par  le  Pape»  mais 
feulement  une  Portulation  foifennelle  Oc  Canonique, 
qui  doit  dire  abfolumenr  admife  pour  l’cvidente  imiicé 
de  l’Egliic,  Oc  que  les  Sacrez  Canons  femblcnt  conû- 
derer  cette  admilTion  plùtoft  comme  une  grâce  que 
comme  un  A de  de  Juliice  ôc  d'obligation;  au  lieu 
qu'une  Etedion  donne  k fclu  Droit  k la  choie,  6c 
doit  par  conlbquenc  de  droit  être  confirmée  par  le  Pa- 
pe, ainli  que  Barbofa  le  remarque  Cap.  pubhcatç  y 8. 

N.  ij.  de  Eleii.  Ceft  pour  cela  qu’cai  demande:  Sca- 
vair , fi  au  cas  que  le  Pape  rd'ulat  d’admettre  la  Poftu- 
lation . U feroit  tenu  d’accorder  k rillufiriflîme  Chapi- 
tre le  Pouvoir  de  faire  une  nouvelle  Efedion  dans  trois 
autres  mois  à compter  du  jour  que  la  Portulation  aurait 
crté  rejettée-  Pour  refoudre  cette  queftion  on  répond  » 
que  comme  l’Eledion , prétendue  faire  par  la  moindre 
partie  eft  nulle  de  Droit , tant  par  le  defaut  de  h ma- 
tière que  par  celui  de  la  forme  cficnrielle , 6c  que  par 
confisquent  elfe  ne  doit  point  être  confirmée,  par  les 
raifons  rapportées  dans  l’expolïtion  du  fait , 6c  par 
d’autres  qu'on  pourra  réduire  en  temps  6c  lieu , s'il  en 
eft  bclbin;  ôc  que  d’ailleurs  il  y a une  Poftuiation  faite 
d’une  perfonne  tres-digne:  Il  eft  certain,  que  11  par  un 
exemple  nouveau  jufques  icy,  le  Pape  refuloic  d’admet- 
tre une  pareille  Poftuiation , il  faudrait  accorder  k fll- 
luftriffimc  Chapitre  trois  autres  mois  pour  faire  une 
nouvelle  Election  à compter  du  jour  que  la  Poftuia- 
tion aurait  efté  rejettée.  Mandagot  le  prouve  en  ter- 
mes exprès  de  Eleii. part.  i.  Cap.  2.  Voieyfes  Parafes.' 

,.  Comme  le  temps  duquel  il  eft  traitté  ci  - dcflîis , ne 
•»  court  point  pour  ceux  qui  ont  de*  empéchemens  fe- 
»»  gititncs.il  faut  examiner  quels  font  ce*  empéchemens. 
m Car  ce  font  des  empéchemens  légitimes,  fi  par  ex- 
»,  emplc  les  Chanoines  ont  reçù  de  leur  Supérieur  dé- 
,,  fcnlcs  d’élire  finis  fa  permiffion,pourveu  qu’ils  n’a  yen  r 
»,  pas  elle  negligens  à b demander.  Si  tous  font  ex- 
1,  communiez,  fufpens  ou  meftne  interdits  6c  qu’ils 
»,  n’aycnc  point  trop  différé  k demander  la  grâce  d’en 
„ cftrc  ablous  Oc  délivrez.  De  mefine,  Si  ayant  pcjltt- 
»,  lé  ou  élm^utUpu'un  It  Supérieur  me  '.eut  pat  leur  accor- 
„ der  celui  yu’ilt  ont  pofiulé , ou  fi  celui  qu'ils  ont  élft 
».  ne  veut  pas  accepter  l’Elcélion . ou  apres  y avoir 
„ contcnti,  renonce  à fon  Droit»  ou  fi  l’Elcâion  eft 
»,  nulle  k çaulc  de  quelque  défaut  caché  de  la  perfon- 
i,  ne  élue,  ceux  <jui  tnt  pofiulé,  ou  élû,  pourront  de 
» nouveau  poftuler  on  élire.  Oc  le  temps  qui  aura  efté 
,,  employé  ou  qui  aura  couru»  ne  fera  point  compris 
» dans  les  trois  ou  dans  les  fix  mois»  au  contraire  ils 
»,  courront  tout  de  nouveau:  Il  faut  dire  la  mcftne 
>,  choie  à l'égard  de  tout  autre  empêchement  fegiti- 
„ me,  6c  que  de  Droit,  tant  qu’il  durera  .Icfdits  temps 
,,  ne  courront  point.  Mais  s’ils  élifoienc  feiemmenc 
„ un  fujet  indigne,  ou  s’ils  poûufoicnc  quelque  perfon- 
,,  ne  criminelle;  alors  ils  ne  pourront  plus  poftuler  ni 
„ élire  pour  cette  fois -là,  quand  incline  celui  qu’on 
„ aurait  clù  ne  confentiroic  pas  à l’Elciftion  , ou  re- 
„ noncerait  k Ton  Droit;  à caufe  que  par  la  difpofï- 
,,  non  des  Candns  ils  font  privez  du  Pouvoir  délire. 

La  rai  ion  de  cela  eft  , que  les  Chapitres  des  Eglifes 
Cathédrales  6c  Métropolitaine  ne  doivent  jamais  étTe 
privez  du  Pouvoir  d'élite  que  dans  les  cas  exprimez 
dans  te  Droit,  au  nombre  defqucls  n’cft  pas  celui  de  la 
Poftuiation  d’une  perfonne  digne  6c  capable  » dont  la 
Poftuiation  n’a  pas  efté  admife.  Ainli  en  ce  cas  on 
doit  permettre  une  nouvelle  hlc&ioa  ou  Poftubrion . 

corn- 
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comme  fenfeigne  le  texte  dans  le  Chapitre  gretum.  a. 
de  PejiuUtiont,  & Vrjtemt  m r et  tan.  Berkefe: 

& il  y a un  autre  texte  fur  le  fujet  de  l'Election , dans 
le  Chapitre  Si  Elelité  26-  de  tlett.  ni  6 ■ dam  leiqucls 
de.  sx  textes  cette  mauerc  eft  usinée  , ôc  quoy  que 
k Droit  d’élire  (bit  dévolu  au  Pape»  quand  le  Chapi- 
tre a élit  ou  poftulc  un  fujet  indigne , ou  quand  il  a 
manqué  i obterver  la  forme  prelcritc  par  le  Conci- 
le : Ce  n’cft  pas  U melmc  choie,  quand  feulement 
une  partie  a manqué,  comme  il  eir  arrivé  dan»  1c 
cas  donc  i!  s’agit,  i La  moindre  partie  du  Chapitre  , 
qui  par  confcquent  doit  pour  cette  fois  cfhc  privée 
de  la  faculté  d'élire,  laquelle  dod  dire  entièrement 
réunie  dans  la  plus  grande  partie,  ficc.  Ainii  qu’il 
a efté  plus  amplement  prouvé  dans  l’cipo linon  du 
Droit. 

Au  nom  du  Seigneur,  Amen.  L’année,  (bus  le 
Pontificat,  l’indiâioii  Oc  k mois  rapportez,  ci-dcllus  Oc 
exprimez,  dana  l'Aéte  de  La  Piocdlation  interpolée, 
fie  k tTohiéme  jour  d’Ofitobrc:  A la  requefte  faite 
conjointement  ainfi  qu’i!  a elle  dit  par  les  lu  Mit  s E- 
xnineminime  rcfocélivement  fie  très -haut.  ôc  par  les 
Ilhiftri  (limes  fie  Revcrcndiffimes  Seigneurs  : Moy  No- 
taire foulftgné , voulant  lignifier  ladite  Proteitation  cy- 
deflus  iniëice,  avec  l’addition  (bus  la  Lettre  A.  fie  l' Ac- 
te que  j’en  #y  drelTc , cxfjedié  & ligné  en  Original  ; 1 
la  perfonne  de  l’iiluflrubmc  fie  Rcvcrendiffimc  Sei- 
gneur Scbaftien  Antoine  Tanari.  Archevêque  de  Da- 
mas , Nonce  Apoftolique.  avec  puiffance  ae  Lcg v au 

rier  du  Rhin;  fie  au  Pais  de  la  balte  Allemagne, 
demeurant  k Cologne:  Je  fuis  entré  à deux  heures 
après  midy.  dans  là  demeure  fnuée  dans  la  place  du 
Pont  vulgairement  appelléc  Auft  der  Bruckcn , accom- 
pagné des  deux  Témoin*  cy* après  nommez.,  fie  par 
moy  priez,  àcct  effet;  fcftjucls  citant  ainlt  prefens  avec 
moy,  fie  ayant  refpeélueufetnem  demande,  & enfuitè 
obtenu  la  petroiflion  d'aller  trouver  ledit  llluliriffitnc  fie 
Rcvcrendiffimc  Seigneur  Nonce  Apoilübque;  Lequel 
ayant  comparu  en  habit  Ecclcfiaftiquc.  fie  citant  per- 
fonncllemenc  établi  en  ma  prdcnce  fit  en  celle  des  Té- 
moins, dans  la  grande  Chambre  d’en  haut  dont  la  por- 
te regarde  le  Septentrion . j’ay  premièrement  lu  devant 
luy,  fi c publié  à voix  haute  fie  intelligibk,  le  duplica- 
ta de  cet  Acte , comme  auffi  la  Copie  de  la  Proteltarion 
inteijeticc  Ôc  interpose,  infcrcc  ôc  comprife  dans  le 
même  Aüc , avec  l’addition  fous  la  Lettre  A.  fie  après 
avoir  lu  ce  duplicata,  je  l'ay  mis  en  lieu  de  Copte 
fur  la  table , pour  marque  d’une  véritable , réelle  fie 
cfîcâive  bonification , fie  je  l'y  ty  (aille  ; fie  ainti  en  la 
meilleure  lorme  fie  maniéré  que  j’ay  pû  fie  dû , je 
Fay  notifié,  intimé  fie  tait  connoitre.  Ce  duplicata 
original  en  lieu  de  Copie , ayant  efte  laide  fie  retenu  ; 
fedit  IUuibtiïïtne  fie  Reverendiifunc  Nonce  Apofto- 
lique,  répondit  en  ces  propres  terme*  : Jt  sseJmett 
pemt  U Proteftetm  dent  veut  perle*. , mets  je  le  remets 
i fsi  il  effort >e* I.  Cela  a ebé  ainû  fait  au  temps  fie  au 
lieu  1 apportez.  cy-delTus,  prefens  Jean  Henry  Mcrman , 
fie  Herman  llar , Técnoiûs  digues  de  foy , à ce  requis. 
Et  comme  moy  Notaire  cy-devanc  fie  cy -apres  ligné, 
ay  affidé  à toutes  fie  chacune  les  fultlùes  choies , fie 
que  je  les  ay  laites  fie  vu  fie  entendu  faire:  A ces 
caufcs  j’ai  de  nouveau  écrit  fie  ligué  k prclent  A&e 
que  j’ai  rédigé  en  cette  forme,  j’y  ay  mis  en  citant  prié 
la  marque  ordinaire  de  mon  Notariat.  (L.S.N.)  Jean 
Silmcn,  Notaiic  Apoûoliquc  fie  Impérial  fie  immatri- 
culé. 

Après  que  ladite  Proteltarion  a efté  faite , l’Emincn- 
tiffime  Seigneur  Poftulé  fie  kidits  autres  Seigneurs  Pré- 
lats fie  Capitulaires  ont  appris  aujourd'hui  par  un  bruit 
public,  que  Noftre  Saint  Pere,  de  l’avis  de  la  facrée 
Congrégation  Conlidoriale , ayant  rejette  la  Poltulation 
de  fon  Eminence  > fiée,  avoit  confirmé  1a  prétendue  E- 
leétion du  SereniOime  Prince  Joseph  Clement 
de  Bavière,  ficc.  quoique  cette  Ekûion  n’exifte  pas. 
fie  par  confcquent,  fans  que  kliiits  Seigneurs  Prelaa  Ôc 
Capitulaires  ayent  cité  citez,  entendus,  ni  détendus, 
(à  Sainteté  leur  mvoit  ôté  de  fait,  ôc  par  une  nullité 
manifede , k Droit  de  faire  tout  de  nouveau  une  autre 
Eledrion  qui  leur  appartient , au  cas  que  la  Poltulation 
ne  fût  pas  admifc:  que  déplus  en  confcqucn.c  de  cet- 
te prétendue  Confirmation  , ledit  Sereniffime  Prince 
Joseph  Clement.  ficc.  avoic  fait  hier  prendre 
poileffion  par  Procureur  avec  une  pareille  Nullité.  Or 
Comme  l’Emincmiffime  Seigneur  Poilu  lé  fie  lefdita  au- 
tres Seigneurs  Prélats  fie  Capitulaires,  ne  veulent  pas 
approuver  cette  prétendue  Confirmation , ni  conientir 


i eftre  privez  du  Droit  de  faire  une  nouvelk  Election  A N KO 
qui  leur  appartient  inconccftablcmcnr , au  cas  que  la  vgo 
Poltulation  ne  fut  point  admifc . ny  renoncer  tacitement 
ou  cxprelfemcnt  4 leur  Droit,  fit  beaucoup  n oms  ap- 
prouver ladite  prétendue  prrf*  de  pcffcffion.  Pour  ces 
railons , ils  on  jugé  i propos  pour  n’obmetrrc  aucune 
forte  de  précaution , de  répéter  devant  vous  Notaire  fie 
les  Témoins,  tant  en  leur  nom  qu'au  nom  des  Seigneurs 
abfens,  en  vertu  des  Procurations  qu’ils  en  on:  la  fus- 
ditc  Déclaration  de  Nullité:  Protcflant  de  nouveau, 

Luf  en  toutes  chofe*.  la  dévotion  fihalc  fie  Je  pio- 
fondrcfpeét  dûs  à Noftre  Saint  PeTC  Je  Pape,  fie  au 
feint  Siège  Apoftolique  pir  devant  vous  Notaire  ôc  le» 
Témoins,  de  la  Nullité,  tant  de  la  prétendue  (Confir- 
mation, que  de  tout  <x  qui  a efté  jufques  rcy  géré. dit, 
fait,  décrété , rdolu  ou  expédié  , fans  qu’ils  ayent  efté 
entendus  ni  détendus»  ou  de  ce  qui  pourmir  à l’avenir 
eftre  géré,  dit,  fait,  décrété,  reuilu , ou  expédié , fini 
qu’ils  lorent  citez  ..entendus,  ni  défendus,  comme  auflG 
de  la  prétendue  prilè  de  poflèffion,  Lite  pareillement 
avec  une  nullité  infouftembk:  fâifant  une  Prorcitau'oi» 
(bilenneilc  , fie  Déclaration  formelle  de  nullité,  non 
feulement  en  la  manière  futdite  , mais  en  toute  autre 
meilleure  forme:  déclarais  qu’ils  eft  i ment,  tiennent  fie 
reputent  toutes  ces  chofcs  pour  nulle*  fie  comme  non 
faite» , fie  qu’ils  les  cilimcront . tiendront  fie  reputeronç 
pour  telles:  Se  refcrvant  en  outre,  tous  autres  remè- 
des légitimes, de  Droit,  pour  obtenir  la  réparation  de 
ccs  nullitez  infouftenjhle»  , fie  qui  pourront  fctvir  en 
quelque  manière  que  ce  foie  à la  defcnlc  fie  à la  con- 
fervaiion  de  leur  Droit,  pour  les  employer  à propos, 
quand  ils  le  jugeront  neccftaire  fie  convenable  : Vou» 
requérant  vous  Notaire  de  prendre  noie  de  nouveau 
de  cette  Proteftarion  confii mauve,  de  ccttcallurar.ee 
de  nullité  reïterce , Déclaration  ôc  Rcfcrvation  de  Re- 
mèdes , d’en  dre, '1er  un  ou  plulîeurs  Aétcs  publics  , i 
quf  en  tous  Lieux  on  sjoufte  une  entière  foy . de  le» 
expédier  , fie  de  ks  fignificr  duemem  k l’Illullriftimc 
Seigneur  Nonce  Apoftolique.  tclidant  à Cologne  ; au 
Procureur  du  Sereniffime  Prince  Joseph  Cle- 
ment , fie  aux  Illuftriflîmcs  fie  Rcvcrcndtffimc» 
Seigneurs  Capitulaires  qui  font  à Cologne  : Et  enfin 
qu’en  les  affichant  aux  Portes  de  l’Egbtc  Métropoli- 
taine fie  des  autres  Egjtfcs,  tant  k Cologne  qu’à  Bonn 
fie  par  tou»  dans  rArchevcfché . vous  en  donniez  une 
connoifhnce  publique  k tout  le  Clergé , k tout  le  Pcu- 
pk,  6c  k tous  ks  Syjets  du  mcfmc  Arche vcfchc , 6c  dé 
dre  fier  pareillement  un  ou  pluûcurs  Exploits  de  ccs 
fignifications , fie  d’en  communiquer  des  copies  en  pa- 
yant : Se  refcrvant  toujours  la  faculté  de  déduire  à 
l’avenir  la  nullité  ou  les  nullitez  infouftcnablcs  qui  chic 
efté  commifes  . ou  qui  pourroient,  peut-eftic,  ellre 
encore  commifes.  Toutes  IcfqueJIcs  choies  ayant  efté 
butes  de  la  manière  cy -devant  expliquée,  lefdits  Seigneur» 
compilons  en  leur  nom  8c  en  celui  des  abfcru , m’onc 
requis  moy  Notaire, ainfî  qu’il  eft  pareillement  conte- 
nu dans  l'Adtc  cy-dcftiis  inféré.  Fait  aîmi  k Bonn, 
au  temps  marque  cy-deflùs,  dans  le  Palais  Llcûoral , 
dans  l'Antichambre  du  premier  étage , en  prdcnce  de 
Jean  Shverin,  6c  de  Jean  Adam  Westln.  Té- 
moins dignes  de  foy , appeliez  exptez  pour  cela. 

Et  comme  moy  Jcan'.Silmcn  de  Patcrboir. . Notaire 
public  Apoftolique  fie  Impérial,  créé,  ordonné,  fie  ap- 

ruve  dans  k College  des  Ecrivains  des  Archives  de 
Cour  de  Rome  , fie  immatriculé  k Bonn  dans  la 
Chancellerie  élcâorak  de  Cologne,  comme  suffi  Gref- 
fier de  la  Cour  Archidiaconale  de  Bonn  ; ay  cite  pie- 
fent  en  perfonne  t routes  fie  chacunes  les  chofcs  cy- 
devant  dites  fie  inférées  , que  je  les  ay  toutes  vû  fie 
entendu  faire  ainfî, fie  qucj’cn  av  pris  noue  ; par  ces 
ridons  j’en  ay  rédigé  en  celle  forme  ce  prefent  A été 
public,  enfuitc  je  l’ay  dreftè  fie  l’avant  rédige  ôc  fait, 
je  l’ay  ligné  fie  l’ay  confirmé  avec  la  marque  ordinaire 
de  mon  Notariat  en  ayant  efté  requis  (LS.)  JeaN 
Silmen  le  mèftne  Notaire  que  cy-deflus. 
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Rt'ponfi  de  Léopold  Empereur  eux  Reifcni  pu. 

bitte  t per  Lo  0 is  XIV.  Roi  de  France  poser  les-  l’Empi- 
ejstctles  il  e repris  les  Armes.  Faite  a l'imite  Ri  LT 
U 18.  Oiltbrcy  1688.  [Feuille  volante  im-  . I A 
primée.}  France. 

Notuni 


Anno 

16S8. 


CORPS  DIPLOMATIQUE 


NOtum  eft  univerfo  Chriftiano  Orbi  . quod  > 
cum  Pax  Neomagcnfis  paulo  poft  ejuÜetn 
condufioncm  i Corona  Gallix  mulufanam 
lafcciüâarcnir . ampliffirnxqoe  Provinci*  & Région  es  , 
contra  ciufdcm  Pacis  exp*ffum  tenorem,  fub  umtditu 
Rcunionum  , de  Dependentianim . ^.upc  prïtcxu- 
bus.  inftituta  per  ludibrium  Meus  de  BrAci  figura 
quidam  Judiciorum . in  quibua  Miniftn  Galhct  Atto- 
ïuiu  limul.  Tdl»m , & Judkum  pu«i  «gt"» . *>> 
Imper»  Rorr.ano  »clferCTtur;  conveptum  umiem 
fit  An  no  mi.lefimo  (Mtcmtef.mo  oauœfmto  mmo. 
die  décima  quinta  Augufti . inter  S.  Cxf.  Ma).  « Im- 
perium ex  uni.  fie  SerenilTimum  GalUarum  Regem  ex 
Srera  panibus,  de  mutuâ  ccÆmooe  ab  actibus , moci- 
bufiiuc  hoftilibus quibufcun que  > ûnâe  inter  ipù*  ter- 
vanda  per  annos  omrano  vigimi.  idquc  ad  oblcquium 
I>ei.  Se  laboranris  Chriftianitaiis  fecuritatcro , nec  lme 
maximo  Gallicx  Rci  etnolumcnto.cui  pacifica  intérim. 

& imperturbabilis  fcxrx  fere  partis  Piovincunim , qux 
poft  Pacem  Neomagenfcm  lmperio  Romano-Gcr- 
nunico  fupercran:.  ufurpado  de  poüdüo  pcrmirteba- 
tur.  „ . 

Notuffl  item,  qui  interet  temporu  religione.  con- 
fidentia  in  verbum  Regis,  de  •tmcrprctatione  benigna 
fufpiaonum  ac  injuriarum . quaa  tum  paûcbatur  ipii- 
met.  tum  pari  fe  cauûbantur.  (fie  fxpe  quidem)  ■ 
Corona  Gallix  Principes,  ac  Status  Imperii.  ejuHem 
Armiftitü  confcrvationcni  fedbtt  fuerit , ftetetitque  fi- 
ducia  Paétorum,  immoca  ad  oronia  S.  Cxfarea  Ma- 
jeftas , adeo  ut  de  vehemetuer  mirait  Subdit  os , Exteroa- 
que  contingeret,  mhil  eandero  vereri,  quod  fidei  Gal- 
licx  fui  ubique  paterent , latirtimis  finibu*  fuis  vix  uni 
altcravc  Legionc  inflruûis,  Fœderaûs  ipûs  in  Hungari- 
cas  curas  avocatis»  de  contenu  inis  muniticmibus  luis, 
Phillppiburgo,  Conftanda,  de  aliis  ncglcûis  penc  fpre- 
tilbuej  nimirum , ut  Cbrifti  Dei  cultum  tueretur  in 
diilîtis  longe  Regionibus , quantumvis  cerncret  à Gal- 
lia  auecri  quotidic  Copiarum  nervum  cnormem  , nova 
ftrui  de  minime  neceflkiia  Prxfidia,  pro  rip*  R bé- 
ni non  fuai  denique  agi  nui  pallim  aftu  roanuque  ti- 
menda. 

Nihil  fuit  certè  ad  hanc  diem . quod  jure  arguerct  ; 
Cæûretn  Rex . feu  aigucre  poffet . vcl  rentatantm  le- 
vifTimè  Armiftitii  Pa&ionum . ne  temeratarum  infrac- 
tirumve  quis  dirent}  itno  de  ipfas,  quai  amaverat 
Gallia  fingere  Ubi  nonnunquam  fufpiciuncula*.  quod  vi- 
de! icet  Cxûr  in  cogiutu  vd  voto  ipfo  arcaniore  à rec- 
to deHeûerct.  difcuflit  illico  S.  Cxûrea  Majcftas,  aut 
ad  ungucm  purgavit,  temperantia  mira,  quod  aut  p*r- 
ccrctTicitis,  aut  opportuna*in  minifcfto  difcrimine  ge- 
neroiè  omitterct,  ne  vidcrctur  ullatenus  fi  non  fiodiUè, 
ne  pupugifTe  quidem  fupcrftirioûe  Galiicanx  Politice» 
plus  nimio  facilem  igoem.  i 

Ec  ecce  timen  nunc  denuo  flammam  illam,  quam 
nolern  volens  aliquandiu  cexerat  Aula  Gallicina , ex 
inopinato  etumpentem  j Occupât  Gallia  Archt-Dio- 
edin  Colonienicrn , Palatinatum  invadit , oblklet  Phi- 
lipp-.burgum , nullaquc  lege  fervata  five  condiûi  Ar- 
millitii,  fivc  antiquitfimi  moris,  quo  Rcgcs  ad  Bdla 
procedune  , Impcratorem  de  Imperium  Romanum 
quali  ex  diutumts  inûdiê  iniquiffimè  ptemit , tandem- 
que  Sacra:  Caditrc*  Maycftau  Se  lmperio  non  Bell»  in- 
didki , fed  Bclii  Ulati  jam  confciis , tadiffimai  in  fuco 
verborum  Litctas  porrigi  jubet.  quibus  non  exeufat» 
fed  prxdicat  audaciam  illam,  de  injuftitiam  armo- 
rum.  ac  li  ca  provocantibus , non  incogitantibus  in- 
fcrat. 

Fabulatur  in  iftis  Literis,  quas  carundem  compilator 
caufas  appdlat.  quibus  indurtus  Rex  fit  Chriftunirtitnus 
ad  arma  adverfiu  Cxfarem  de  Imperium  nlrfui  induen- 
da . de  quibus  de  c;ufdem  fincero , ut  ait , lUbilicndie  ' 
tranquiliitatis  public»  Audio  QtriAümif  Orbis  convind 
de  beat , quod  Sac-  Cxlarca  MajcAas  jam  animum  in- 
duverit  Beilum  cum  turca  in  Pacem  commutarc,  ut 
illud  Galliarum  Régi  inférât. 

Hoc  liquere  rult  primo  ex  eo.  quod  Aatim  ab  Ar- 
miAitio  conclufo . nova Fœdcra fibi  coociiiarc.d;  con- 
traherc  fategerit»  quemailmodum  id  Auguftx  VindcJi- 
corum . de  Notimbergx  viriis  artificib , de  aAibus  con- 
tra Gallos  omnino  lüttatum  fit. 

Secundo  , quod,  tametfi  fuafum  fiierit  Cxfari, 
etiam  à Miniftri*  Poraificiis , ut  vicennalc  ArmiAi- 
tium  in  perpetuam  Pacem  convetti  fineret . hoc  tan- 
tùm  Gallix  conccllo , ut,  quorum  modo  per  Armifti- 
tu  difpoûtionaa  potitur  ad  tempus,  potiatur  jure  per- 


p«uo  ptt  bcncficum  P.cli,  Cidir  amen  confairir;  AnkO 
noluciic.  1688. 

Tertio , quod  SercmfTimus  Eleftor  Palatinus  varia 
b<rtia  mobilia,  de  immobilia»  qux  Aureliancniî  Ducis- 
fie  ex  hxrcditate  dcfunÛorum  Dominorum,  Patris  fui 
Se  Frai  ris  debcantur , violenta  invaferir.  ufurpavem 
& huculque.  elufa  diu  Regis,  ejuidemque  Fratris  pa- 
rientia , contumacitcr  detinuerk . nixus  proeeâione  Cx- 
faris,  quem  propterca  ad  ineundam  cum  Turcis  pa- 
cem, de  transferenda  ad  Rheatsm  arma  permoverit, 
variaque  cum  in  finern  Fcedera  pepigerit. 

Quod  denique  quarto . Cardin alii  de  FurAcnberg  , 
nominc  Cxfareo,  abolitorum  rearuum  meir.oria,  à 
Lcgato  Cxfaru  pro  Capitubri  Confeflu  in  medium  re- 
vocata,  contra  SS.  Canones,  libeitatem  Capituli.  de 
Inflrumenta  Pacis  ab  Eîeâorali  Dignirate,  difêrrc  ac 
palam  exclufus,  de  in  tandem  turpiflimii  artibus,  fe- 
duûo  ipfo  Pomificc»  Brcvûjuc.  ut  vocant,  Eligibi- 
litatts  obtento,  cum  Gentium  feandalo,  de  cxcitis  in 
Colonienfis  Elcâorarus  fines,  variorum  ProteAantium 
copiis , Screniflimus  Princcps  Jofepbus  Clcroens  ex  Du- 
cibus  Uavarix  inmifus  fit,  ca  malignilTima  mente,  ut 
evitato  illo  per  Sacerdotium  > fi  (quod  faciUimum  vi- 
dcrctur futurum , ruente  quotidic  ScrcniAimo  Eleâora 
Bavarix»  in  pcncula  Martis  Cxûrci)  dcccderet  hic, 
ut  crt  improlis  haâenus , tutu  de  periret  Familia  Do- 
mui  AuAriacæ  fufpeâa- 

Ex  quibus  omnibus  clucefcat  foie  meridiano  cLarius , 

Grfarcm , infuper  habita  ArchidkcccGe  Colonienfis  de- 
folatione.  de  Rcligionis  Carbolicx  opprcflionc  eo  ten- 
dere,  utfumpùbus  ac  diferiminibua  Elcâorum,  Pria- 
cipum*.  ac  Statuum  Imperii,  arma  in  Galliam  feran- 
tur , Diadcma  Romanum  in  caput  Hungarici  Régis , 
ncrnpc  pueri  adhwc.  per  rapinam  volvatur,  totaque 
quanta  eft  Allemanr.ia , ab  amico  Rcgc  avulû , ad  pc- 
des  Auftriacx  tyranniditin  milêrabilem  ferc  calamiurcm 
deprimatur  ; prout  ca  in  fupra  allegato  (cnpto  odioliu» 

Utiufquc  dcduût  funt. 

T Ibellum  hune  verè  infitfnem , fed  authori  fuo  fuix- 
*-*  que , ut  legtt  S.  Cxûrea  Majcftas  arque  m eo  ncc 
umbram  rarionis  , fed  irnpudentiflimam  potius  farra- 
ginem  convitiorum  in  facratiftimas  tam  fuam,  quam 
S.  Pontifids  perfona» , Dec  non  in  SerenilTimum  Êlec- 
torem  Palatinum  improbè  confidorum  vidit,  Üîutn 
cquidem  à Su*  Majeftat»  Chriftianilfimx  Rcgiis  fenû» 
bus  plane  abfonum , muho  minus  ab  cadem  leélum» 
de  approbarum,  fed  ab  impotente  fui  Miniftro  quo- 
dem  Gallko  compilatum  elfe,  ficilfe  fibi  periiudct, 
utpote  qux  contra  fcientiatfl  de  confcicntiam  fuam  » 
more  inter  impertain  plané  infoîiio , MajeAaretn  Cx- 
ûris  tam  indigné  , ramque  nefandis  criminitiontbus 
profdndi,  aut  ration  es  fias  qualefcurtque  tam  eAronri 
ftylo  exarari,  tastoque  veneno  maligniflimarum  inter- 
prerationum  afpergi  permKTura  non  fuilfet;  ac  proin- 
de  S.  Cxlarca  MajeAas  diu  dubitavit , an  ilium  rc- 
Ipoofo  dignaretur,  an  contemptu  filcnùoque  rranfraine- 
ret  f Verumamen  cum  non  erubefeat  Aula  Gallican» 
eundem  per  Miniftros  fuos  tam  in  Aula  ipûmet  Cx- 
lârea.quam  Ratisbon*  in  Commis  Imperii,  irreveren- 
ter  evulgare,  de  methodum  illam  vix  non  prodito» 
riam , qui  Imperatori  (c  lmperio , non  folum  omilTa, 
qux  de  Gcnrium  jure,  6c  tr.utuo  fxpé  convenus» 
réquirebatur  , prxvia  denunriatione  , aut  injuria: , fi 
quam  fibi  6cri  putabat,  expofitione,  fed  etiam  de- 
cepris  omnibus  per  recentiflimis  duratur*  conftanter 
amicitr*  conteftariones . de  infmuariones  fucatas,  bel- 
lum  tam  atrox  infert,  fidHs  hujufmodi  rarionibus  & 
contumeliis  juftificarc  laragat  ; S.  Cxûrea  Majcftas 
earum  vanitatem,  & immeritanim  plane  finputatio- 
num  fiiriHtatemOrbidcmonftraodam  cenfuit. 

Ut  igitur  à fundamento  , cuj  tou  ratiocinatio 
Galüca  mnititur,  fiat  initium,  ftatuiflè  vidcliccc  Cx- 
ûrem,  Pacem  inire  cum  Turca , ut  Bello  Galliam 
petar  ; id  fane  eidem  nunc  haud  majore  veritate,  quam 
Anno  prseieriro  Rotnx  in  propofitionc  à Cardinal! 

Eftrcfio  faCb  , imputari  poteft , 6c  quemadmodum 
apud  incorruptos  fidem  non  inveniet,  rcligiofiffimum 
Cxûrcm,  ceelefti  fuflûltum  auxilio  .optatifquc  utentera 
fucceftibus , ncque  ulla  n«cflîtatc  coaftum  » de  ineun- 
da,  clam  etum  Sociis,  Pace  cum  Turca,  vd  cogitafle 
quidem , de  confcicntiam  fuam  violati  temere  contra 
Ottomanos  Fcederis  criminc  contaminarc , fimulque 
ram  S.  PotMificu  quam  Sçreniftimi  R«is , Senatufque 
Polooici , de  Reipublice  Vcnctix  jumlEmas  expro- 
bt»- 
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ÀN KO  Wl^nB>l  in  fe  concirere  voluiflc;  I»  quam  tnanc  lit  « 
«<00  alrerum.  quod  Su*  S.  Cxf.  Majclkati  decretum  fit» 
XOoo.  Q^lum  tggredi,  cum  nec  coptx,  ncc  apparatus  ! 

przflo  fint  » itntno  omnes  Arecs , Urbesôc  Provincix,  ; 
nimia,  ut  eventus  docct.  in  vetbum  Regis  fiducia.  j 
milite  fére  roto,  commcatu,  aliiftjue  vel  ad  dcfcolio- 
ncmneccflariis  exurx,  virelque  omnes  in  hoftem  Chris-  ' 
tiaoi  noeninis  procul  amandaex  ; nemo  non  facile  I 
pcripicict , qui  quam  vana,  fudliaque  fint  argumenta, 
quibus  id  aflêrere  cotiatur  G allia,  vel  obdeer  perpen-  | 
doit. 

Ilia  certc  vix  exigu*  conjertur*  vitn  habent  . fie 
remot îfiirnx  quidem  apud  inteios  rerum  ; apud  fcicnres 
pura  commenta  lutte . que  neque  fi  vera  client , quid- 
quam  probarent.  Quia  cnim  ex  eo . quod  C*far  thi- 
ocat  irutoxiis.  pro  defcoGone  lui,  fuorumque  Feederi- 
bus;  quod  reculer  viccnnales  Inducias,  non  auditii  in- 
tereflatis , fine  difcuflîone  ulla  converti  in  talemPacem; 
quod  conlilio  fuo , & lots  offidis  focerum  Elertorcra 
fuflentet  . rte  caulâm  décida*.  G allia;  qùod  denique 
fâtaîcm  parti*  lu*  Furflcnbcrgium  removeat.  pro- 
ntoveatque  Coloni*  in  Antillitcm  fumm*  expec- 
tationis  Principem  ex  Ducibus  Bavanæ , de  patria , 

& ilia  ipù  Archi  - Epifcopali  Sedc  quam  optime 
meritx,  confcquentiam  vel  probabiletn  traitât  » Cxfa- 
rem  quam  primutn  Gallix  bcllum  movere  vtfle? 

Porro  vana  omnino  & tuulia  dTe  argumenta  fuper- 
addurta,  fie  imprimis  quidem  illud,  quod  à Fœdtre 
Augultx  Vindeucorum  fâneito  defumitur , iplamct 
baud  dubic  agnofeerer  Gallia , fi  mcminilTê  vcllet , 
qu*  in  hanc  rem  à S.  Cxfarea  Majellatc  tant  S-  Pon. 
tifici  per  [.itéras  i quam  Régi  Chriliiantllimo  per  Able- 
gatum  Csdireum  Comitem  X Lobkovi/.  Anno  proxi- 
mèprxterito.  verbi*  fcriptifque  remonflrata  l’unt;  ni- 
hil  cnim  hoc  ftudium  Fœdcris  moltebatur  novi.  fed 
an  tiqua  tantum  Pada  Cxfarem  inter,  ac  quofdam  Cir- 
culos , Principes , ac  Status  Imperii . reheiebat  ad  opus 
pradéniium  tempo rum  ; nullius  lzfioncm  fpedabat, 
fed  innocent itfimam  duntaxat , omniqoe  jure  permi fia m 
dcfcnlionem  reciprocam  : prxtrreaque  modicifiimum 
numerum  Copiarum , & virium  llringcbat , de  quo , 
quod  potcntiflimi  Corona  Gaiîuc  metuoet,  non  ha- 
bebat. 

Miranda  fane  eft  Compilâtes»  oblivio.  dum  rccor- 
' dari  non  vult,  l'uum  iplum  Regerh,  quod  Cxlâri  fie 
Impeno  nunquana  jure  merito  fucccsifere  debuiflet 
ante  partas  Inducias,  Ipopondilfe  ctiam.  non  refraga- 
turum  fc , ut  poft  carum  confedionem  quo  vis  rnehori 
modo  Imperii  lecuritati  tandem  conluleretur  ; Imô  & 
iplis  Induciarum  Padia  difertè  hoc  caututn  fui  lie  .,  ut 
qualicunqup  Guaranria  , ut  ajunt  , ctiam  exterorum 
rrineipum  firmarcutur.  Miranda  magis  ejuldcmmct 
ignorant»  » quod  nibil  anriquiûs  rcceptum  in  Intperio 
Cermanico  & confonum  Lcgibus  cjus . quam  ut  Mem- 
bre cum  Capite  pro  confervationc  tonus  Corporisardilli- 
mè  femper  cohxrcant.  Miranda  denique  maxime  ar- 
rogantia . an  fioliditas  ? quod  dum  licerc  prxfumtt  Ré- 
gi fuo.  apparatus  bclltcos  îmmancs  in  proprio  Kegno 
adornare , into  fie  prxtextu  Ftederis  cum  Capitularibua 
quibuidam  Colonienfibus  injuflc  initi , Copias  in  Archi- 
- dicecclin  Coionieofera  immirterc,  Imperatorem  Ro- 

manum  in  Imperio  ica  nullum  exiftimet , ut  cum  Im- 
perii  Priocipibus,  fie  Statibus  pro  airexcnda  commuais 
Fatrix  tranquillitate  convenire  non  poflîr , fine  injuria 
Gatliz,  armis  vindicanda  ? Ettamen,  quod  magis  ell, 
hoc  ipfum  antiquum,  innoccns,  mcdicum,  necefla- 
rium  , legirimum  , fie  irrcprchenûbilc  Fuidus  perire 
ctiam  fuo  iri  ovo  permiHutn  cil,  pro  bono  mutu* 
conftantianfque  concordez,  ne  umbram  facerec  Gal- 
li*.  li  cxcludcretur  in  totum. 

Ejufdcm  plane  valons  fie  ctTkacix  ell  argiimcntum 
lécundum  , quod  viddicct  renuerit  Csdar  in  Paccm 
perpetuam  veut  Armdlitium.  Si  rcnuillct  omnino  fub 
aliis , ctiam  non  ire  Cxiare  indignis  ■ . torique  noxits 
Imperio  coodicionibus . quam  quas  ab  Aula  Gallicana 
tum  non  ram  proponi , quant  prxicribi  comisit , 
quid  ilh  crimini  dandum  ? Suadum  crac  Armiltitio 
vicennali  promillb  , fie  eo  durante  tradandum  de 
Pacc  , quam  nunqtum  renuit  Auguftillimus , mo- 
do Paccm  décorant  , maturem  , jufiacn  placeret 
Régi  componere,  inftitucietur  CongrelTus,  audirentur 
Partes,  & qu*  occurrunt  maximi  moment!  contre ver- 
firjurium  luper  aaentads  à Gallia,  non  ante  tantum, 
lcd  ctum  poil  Armtilitium,  in  examen  revocarentur  ; 
tum  vero  Paccm  initem,  fuis  cuique  rclidis,  applaufii 
omnium  dignam  fie  petennaiuretn  féliciter. 

ÏOM-  VU.  Part.  II. 


Rccordari  poterat  Rex  Chriftianiïïitntrt , phttenden- 
te  ip(ô  fie  urgente  , protradum  fuifle  Armillitium 
in  annos  omnino  vigiitii,  tum  ut  tempus  ad  dilcu- 
tiendrts,  uti  pjr  crac  , dilcemendalquc  controverlias 
liippeteret  : tum  ut  Kledores,  Principes  fie  Sutu» 
Imperii  tanto  fixurius  arma  fua  adverius  Chrilliani  no- 
minis  boftes  ex^irenr;  adcoque  abfque  Ixlîone  Parti, 
verbique  Rcgii  liera  non  potuillê,  ut  totius  vicenna 
fpatiuni  vix  elapio  abrumperct  bietinio,  fie  durante  ad- 
huc  Bdto  Turcicoeo  ufqiic  mentem  fuam  muuret,  ut 
nihii  amplue  diicuriendum . aut  diiccmendum  , lcd 
fexta  fifre  Provinciaruro  Imperii  pars  urel  quait  idu, 
pteno  fie  irrcvocabdi  jure  tranlbtutenda  cflet  ; hoc  ctiam 
Qefar  neque  poterat  licite,  ü vohlifièt,  prxihrc , nc- 
qoe  légitime  praeflitiHcC . répugnante  quippc  Juilitt*. 
fie  Armillirii  tenorc,  fie  refiagatuns  luud  dubic,  qui  le 
ketw  putarent. 

Excui'avir  proinde  AugufHlTimus  Gefar,  fi:  ncquid 
fufpiciuncul*  lupercfiét,  dcclaravit,  non  tanmm  itc- 
rato  in  luis  ad  S.  Pontificem  Lite  ri» . Icriptoque  a 
Comité  de  Lobkovin,  apud  Aulam  Gallicanam  tum 
temporis  commorantc  , Régi  exhibrto  ( (nvandas  a 
fc  uni  firnto , quam  durante  Bdk>  Turcico  niviol.ne 
viccnnaks  Inducias,  fcd  ctiam,  fi  idem  fie  Régi  pla- 
ccret,  id  jurejurando  ad  manu»  S.  Pontifie»  deponen- 
do  , corrolorare  patata  fuit  ; Cui  cum  tune  ac- 
quièrent Rev,  limulque  obnnuent,  ut  ne  faltcm  in 
caufam  infringendi  Armillitü  vocari  police  immanis 
ilia , quam- contra  ejufikm  Armilliiii , uti  fie  Pacis 
Wcllphalicxfic  Neomagenlit  leges  inccperat»  ac  op- 
tabat  pcrficere,  muninonum  extrudio,  psomillà  ite- 
rum  itcrumquc  finccr*  amicin*  conftantia  , toto  vi- 
cennalis  Armiflifii  tempore  duratura  ; fiicilc  quivig  col- 
Iig.it , quam  frivole  nunc  idem  prxtextus  obrendamr 
infradioni  Gailicx,  & qu*  demum  fpcrancü  fit  pa- 
cis perpetuitasj  fi  tapi  futiles  caulx  . fallendx  fidei, 
evertcndilquc  Padionibus  l'ufticiunt , fie  vix  quadri- 
ennio  inconcullum  ltare  potclt  viccnnale  Armilli- 
tium. 

Quod  ad  tenium  ex  fucceffione  Palatina  defump- 
tum  argumentum  attinct , btnc  Sercnitfimi  Elcdor» 
Pakdni caufam  non  iu  fuam  facit  Auguilillimus  Cxiar, 
ut  candem , lire  nondutn  in  judic»  inllruïla  aut  decifa, 
tueri  velit.  Id  amen  palam  ell , non  invalide  Princi- 
pem toto  orbe  nobilirate  fangumis , probiutc  morutn , 
prudemia  ac  lâpienda  clanlliraum , Palatinatus  Gino- 
nes,  lcd  intralTé  placide,  lérvaiis  omnibus  ex  prxicrip- 
to  Lcgum  fervandû  ; qux  prztcr  oubium  ad  Aureli- 
anenfem  UucilTam  Ipcdlabant  Ijcrcdiurio  jure , volcns 
ac  lubens  fua  ipie  lpontc  remîfit  ; qux  diiputationi 
obnoxia.  non  ccecè  prodigus  fui,  rerinenda  puiavic, 
douce  per  competentem  Judicem  de  llatu  junum  ti- 
quefeeret. 

Sulcepir  Aurclianenfis  caulâm  Rex  Gallix  , indic- 
tumque  Palaüno  , ut  dcccdcrcr.  Hic  provocavic  ad 
Forum  i fcd  Forum  Palatini  Cxlârcum  ; refiigit  veto" 
Rex.  Quid,  û lijfcipcret  Cxlar  hcr  éditât  il  Lotharm- 
gfcx  caulam  nuperam  pro  Nepore  dariifimo , rcm>;c- 
rctquca  foro  Regis  Gallianini,  dum  pandcreturrNum 
plus  juris  in  Imperio  Gdliarum  Regj , quam  in  Gallia 
lmperaton?  Indurto  poft«  lermonc  de  re  avocanda  ad 
arbitrium  S.  Pontifia* , PaLitmus  diferete  Medutoretn 
admilit,  quem  Judicem  non  poterat  citra  ofirtnam 
foti  fui, fie  Agnatorum  luorum  adcnfum;ablegavit  Ro- 
mani Minjllrum  inftrurtum  fie  intormatum  plenilfime, 
legavit  vero  neminem  Aurd  anenlis  ; Monuh  hune 
Poncifex  , fcd  fTuIlra  lemper.  Unde  poil  moram 
integri  fere  airni  dimillùs  tandem  ab  iilulo  Pontitice, 
quem  Palatinus  legaverat.  Et  tamen  ouperTime  refi- 
dens  hic  Vicnnx  Ablegatus  Regius,  Coma  de  Lufig- 
nan  ccrtiilïmum  Cxf. rem  fecit,  fixum  fuo  Régi  , a 
Mediatione  S.  Poruificii  non  rccedere  , licer  quam 
nimium  averfi , fie  adverfi-  Sic  ludirur , illuditur  vide- 
licct , dum  Rex  via  faûi  in  Palatiiurum  irruit.  H arc  ve- 
ta  fcrie*  rerum. 

Quod  additur  de  follicitato  Cxfjre  ab  Elertore  Pa|a- 
tino  ad  Arma  Galiiæ  infcrenda.paiftilqueeum  in  finem 
Fcedcribus , corn  ment  um  cft.  Neque  ram  impru- 
dent Scicniflimus  Eîector.  ut  ex  bclk»  lucrum  cafitet, 
quod  utcunque  eventus  cadar,  Dirionibus  fuis  tuneilis- 
limum , & pcrniciolîUîmum  lucurum  cflet. 

Supcrell  polir emum  aigumenrum  de  negorîo  Co- 
lonicnii  pro  extrudendo  Furilcnbeteio  & mtrudendo 
Bavant»  ■ toc  infainibus  fartum  calummis,  ut  vel  cx- 
indc  appareat,  quam  otnm  ratione,  aut  rauonis  um- 
bra. 
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CORPS  DIPLOMATI  Q.U  E 


A N N O bw»  tcgcndam  infraûinnis  fu x injufliiiam  deftituta 

-./■«fi  i«  Gailia.  , 

lOoo.  Quod  cgic  Colonix  Cxûf , jure  egit . & Sacra  Ca- 
nombus,  juftnix  legibus,  Imper  atorioquc  fuo,  & »a- 
nexx  cidcm  lupremx  Ecdefiarum  Advocatix  muneri 
conformité-  Honatus  cft  Capitulum  » ut  mdtoremêc 
Ecclcfix  utiliorem  eligerct , additis  rationibus . cur  ea 
qualités  m Cardinalem  Furftenbcrgium  non  cadoet} 
icarus  cjuldetn  allegavit  veterts,  non  aliter,  quam  qua- 
tenus  no  vis  cumuUti . & rcirerati  funt , quorum  tamen  • 
memoriam  dudum  depofuidèt  Oefar.  b fit  Furftcro-  1 
bcrgws  vetereim  animumexuiffet,  nec  prioribus  lemper 
machin ari  pejora  deprchenJus  effet.  Cxterum  libcrta- 
tem  omnem.  tam  in  , quam  poft  dedHonem  Carirtula- 
ribos  (ingulis  reliquat  integratn;  promiffia  aut  pollicita- 
tionibu*  hdem  cbgcntium  non  corrupit , minus  vim 
ullam  intentavit  , aut  adhibuiti  ment  Copias  haud 
magis  in  Archidiaecefis  fine*  excivit,  quatn  immifit 
pro prias;  fed  controvcrfia  tota  ad  Sacram  Sedem  A- 
noftolicam . velue  unicè  competentem  in  hac  materia 
Judiccm  remifii.  ejufiiem  decifiooetn  quiedlTïmè  cx- 
peifhvic.  Et. hoc  Imperator  m Itnpcrio.  An  idem 
Gailia  ? lcd  plus  Uli  juris  non  tannjm  m Regnofuo, 
fed  in  Imncrio  Gcrmanico.  Nihil  ilia  facros  Cano- 
ncs,  nihil  Inltrumcnra  Pacis,  nihil  hbertatem  fuffragio- 
rum  rem  e rabat . dutn  Cardinaktn  Furftenbergrum  , in- 
conCulto  fie  relouante  Pontificc,  fecrwiffimis  primum 
arttbus.  moi  6c  grandi  pecunia  Cxudjutorem  jubebat 
poftulaii  ]>ct  conjuratos  in  verbum  fuucn  Suffragotores 
phares:  dum  1 uxemburgi  Fados  illicitum  inibat , fepten- 
decim  jun  abhinc  mcnlibus,  fpoodcbatque  Ce  fuis  fum- 
ptibus  non  itnmiflûnm  modo,  lcd  aiituram  eriam  in 
terra  Archi-Dicecdêos  validiflîmas  copias , quibus  prx- 
tenic  poftulacus  Coudjuror,  non  confirma  tus,  repeoba- 
tuique  à Vicario  Dci,  fie  Deo  invito  fuftentaretur  : 
dum  denique  borribiles  minas  maximù  Prinapibua  jq- 
tentabat,  fi  accédèrent  ipli.  fi  contrahifcerent , fuos 
ilia  cxcrcitus  admovente  unicè  iovigilatun»  peccata  ifta 
in  Apolloltcam  Sedem,  iftaque  arendt  tcrocritas;  non 
odium  ullum  in  Galliam,  non  officia  Principum,  non 
coofpirario  iomniata , aclum  Sux  Sandtitaiix  conllantis- 
fimx  advcriuço  Fuiftcnbergio  fecerant , permoveram- 
que,  ut  Bavancum  Prmcipcm,  dccoratum  jam  Infulis 
Frilingcnfi  6c  Rarifpoocnii . adolefcentem  quidem  . lcd 
candièÜlimi  peâoris  fpeique  almx,  fie  cujus  Sereniffi- 
ma  Dorous  de  Ecdcfia  inptimis  mérita  effet , ipfi 
ante  habendum  cenferct.  An  hoc  cum  genrium  fean- 
dalo  ? Populus  Romanus  dicat , qui  ad  tores  confifto- 
nalis  Conçu»  efiùfiffupe  applauftt,  cum  ex  unanimi 
J totius  Concilii  Sententia  Archi  - Epifcoputn  Co!o- 

nipnfcm  futurum  mtcUexit  Jofephum  Clemenrem  > 
inn-iccntiilimum  Principem:  Dicat  Italia:  dicar  Ger- 
mama:  dicat  cttam  Ang|ia  fie  Hollan^/a,  ubi  fie  ho- 
mmes ipfi  ootnini  Papx  inl'cnh,  Papam  hinc  Inno- 
centium  non  prius  didicerunt  laudare  » quam  do- 
cuerunt. 

Lubens  equidem  fatebitur  S.  Sacra  Cxlarea  Majcftas, 
gavifam  lé,  vemente  in  umim  elediunis  Colonienfis, 
ranto  Principe,  Icquc  UbentilTimc  cjufdemfit  ScTemlîi- 
mi  FJeÛoris  Bavartx  votis  oblècundaOè.  Fadum  au- 
tem  quod  fuerit  ex  itnprobiffima  fie  fceleiHhmi  men- 
te, ut  taciliùs  perirct  tota  familia  Bavinca  , Dotnui 
AuRriacx  fufpcûa,  id,  quemadmodum  cogitarc  ne- 
fanda  maiiria  cft , ica  camificutn  flammes  mémo  ex- 
pianda  cllct  hujus  Compilatoris  audacia»  imprudentia , 
& tcmcriras,  qui  hxc  Icribetc,  vulgare,  objicere  au- 
dcat  Impcraton*  Majeftati,  Non  cogitât  ejaimodi  fcc- 
kra,  ncc  patrat  AuLa  C-.eiarca.  An  GaLlicana  ? ipû 
fciverit.  Ncmo  id  alibi  fieri  credet.  Credcm  autem 
omnes  quod  re*  cft . voiuiflc  impudcntiffimum  Scnp- 
torcm  Galium  Domum  Auftrucam  fufeefliPl  faceie 
Bavaricx,  uti  motiseft  PfeudopoUticx  Gallicans,  per 
Emulation  fur»*  vencnarc  Aula*  omnes,  feminibus 
diffidentiarum  infpcrlu,  quo  demum  divifo  eorutn  cor- 
de, omnes  inter cant. 

Eo  ccrtillime  rcfpicit,  quod,  ex  ingenio  Gallix, 
per  digrdlionem  evarbitantem  conatur  infiifurrare 
iüedotibus,  Principibu*  fie  Statibu*  Imperii,  ftudium 
hoc  Gebri  eife  , ipforum  fumptibus  Bclla  quxrere, 
per  ruinam  Archidicecefi*  Colonienfis  Se  oppreflio- 
nem  Reiigjonis,  Coronam  Romanorum  Filio  adhuc 
pucro  vindicare.  Se  Gcrmanum  totam  Gallicx  amio- 
rix  fubdndtam , in  lcrvitutem  rcdigerc  indecoram  fie 
mi'cram.  Sulpendere  aninvoa  geftit , ne  convenant 
6c  cocant  ahquando  ad  verum  dccus,  commune mque 
iècutùatcm,  fraduro  faci  c fingulo*  Regc,  qui  pister 


ullum  laborem  pfopulfiuenir  ab  omnibus;  idoue  fem-  A NIC  O 
mopere  niritur , ut  ab  Auftriacx  penentix  clienteia  fie  . ^gg 
aufpicii*  Germamam,  quantum  maximè  valeat,  avertit  * 
dok)  fie  lubnahat.  Scd  non  ita  fimplex  cft  Domus  Ba- 
varica,  vcl  rudis  Natio  Germanica,  ut  roalu  hujuf- 
ttvodiartes,  difficiles  tegendo,  non  capiat;  fie  quem- 
admodum grata  mente  agnofeit  Screniffimus  Etedor 
Bavarix  officia  i requilito  Czfarc  Domui  fux  in  Elcc- 
tione  Colon ienfi  commodata , ira  ridebit  plane  pro  pru- 
dentia  fua , fie  perfpicacitate  ejidmodi  fuipicionum  feinti!- 
las,  quasjam  dudum  rifir.  experris  garrulos  difeordia- 
rum  proco«,  fcietque,  nihil  a Gallu  fperandum,  qui 
fua  denique  quxrunt.  Germanus  autem,  quotuiquis- 
que  iseft,  imtnunis  adhuc  à jugo  ftrreo  Gaïli,  ex  op- 
preffis  ipfa  in  Gcrmania  Papules , imofic  Subditb  ipi«, 
Nobilibus  fie  Optimatibus  Gallix  facile  difpicere  pote- 
rit , an  lit  viciniu*  Tyrannidi  Auftriacum  Reeimen , an 
Dominatus  Gallicus;  gaudcbitque  profedo  Roroanim 
Coronam  non  eo  cadcre,  quo  eam  firpius,  fit  tum  io- 
primij  oftendit  deftinanm  à fpiritu  fuo  Aula  Gallican! . 
dum,  prîorum  tetnporum  tnorem  fêcuta  , nuOa  ho- 
nefti,  padnrum,  ftmx  fie  confcientix  ratione  habita 
non  tantum  rcbelks  in  Hungaria  Subditos,  Turcarum 
aftèdas.  ducibus,  intemunriis . armis,  pccunia,  pro-* 
midis  fovit;  lcd  eriam,  ut  fit  adhuc  hodiedum,  ipibî- 
met  Chtiftiam  nominis  hoftes . ad,  Bellum  contra  iuam 
S-  Cxf.  Majeftitem  exftimulavit  : Prout  id  ex  varia 
emidiriorum  Gaîlicorum  fie  Rebettiura,  aliorumque 
authenticis  Litens,  qux  in  promptu  funt,  maniftfte 
probari  poteft. 

Et  hxc  funt , qux , quantum  fieri  potuit , brevi Ai- 
mé ad  contumcUofum  Libellum  feu  Miniftftum  Gal- 
licum  repooere  juffit  S.  S.  Cxfarca  Majcftas,  non  ut 
ipfius  Chriftianiffiroi  Régis  exiffimationcm  fugillet, 
urpotc  quem,  maliriofis  falfifque  eorum,  quibus  eju>> 
modi  turbx  in  lucro  funt , fuggeftionibus,  ad  iniquam 
hinc  infradioncm  indudum,  ncque  conviera,  in  Sa- 
craridimam  qufdcm  perfonam  tneve retirer  non  minua 
ac  improbe  ccrgefta , approbitumm  crédit;  lêd  ut  in- 
famiam  fibi,  Domuique  lux  Auftriacx  ab  impudend 
Scriptote  affiiftam,  perque  Miniftro*  Gallicos  nomine 
Regù  piifim  dideminaum  diluât,  fiiunque  tueatur  m- 
nocenriam. 

Et  vero  ut  hanç  ipfim  tori  Chriftiano  Orbi  magis  , 
magilque  teftatam  reddat , déclarât  publicè,  reftemque 
invocat  omnifeium  Deum,  ndul  cogitatum  i le  de  in- 
fradlione  Armiftitii,  fed  fixum  anhno  fuide  femper, 
fie  edè  verum  lêriumque  propoli  tum  illius  fandè  1er- 
vandi,  fi  Scrcniflimo  Rcei  conquidccre  tandem  In- 
ducurum  Padis  fie  deciarationibui  anno  prxteriro 
Piriliis  hinc  inde  reiteratis,  nec  novi  quicquam  mo- 
liri,  per  prxpotcntix  fadique  via*  placueiit.  Quod 
vero  ad  lunlitum  de  Armimtio  ad  nrmatn  ac  perpe- 
tuam  Pacer»  : in  eo  lêlc  pediftere,  ut  exhibitam  iàe- 
pius  promptitudinem  omnem , faeüitatem , fie  operam 
canduhdime,  ac  libentidime  conférât,  quatenus  infti- 
ruta  Commidionc  de  finibus  divtdundiï,  dilcutiendù- 
que  variofutn  juribus  controverlis  eo  modo  ôc  ordine 

Cigrediatur  , qui  publiée  impcrantium  Majeftati  ôc 
gibu*  fuper  hoc  compadis  Imperium  inter  fie  Gal- 
liam conformis  fit.  Quam  ob  rem,  1»  qux  apud  Se- 
I remdimum  GallLx  Rcgetn , uti  foeratur , jufti  ratio 
eft:  conlidit  merito  S.  Crlarca  Majcftas,  ibre',  ut 
■ fua  fponte  turpidimi  Scripb  Gallici  calumnias  , fie  ve- 
j nena  caftiget , retrahat  Arma  injufta , fumantia  dam- 
I na  rdkrtiat , reducat  omnia  in  ftatum  prillinum , Sc- 
i renidimum  Principem  Qcmentcm,  1 Sua  Sandirate 
jamdum  rite  conlirmatum , Eledoratu  fie  Archi-Epis- 
copatu  Colonienfi  quiete  gauderc  finat,  caufamque 
; Palatinam  ad  forum  competens , in  quo  ablque  omni 
panium  ftud»  juftitiam  finde  6c  intégré  admintftra- 
i cum  iri  fpondet  S.  Cxiarea  Majcftas , remit  rat  ; deni- 
1 que  Paccni,  quam  ait  fê  optare»  temporc,  modo  fie 
! ordine  in  Tradacu  Armiftitii  delineatô  fie  prxfcrip- 
m , procurari  permittat.  Sin  minus;  nutlus  fane 
aliam  refufeitari  hujus  è Gailia  Bctli  cauüm  interpre- 
tari  poteft,  quam  quod  ci  minus  grata  in  hanc  dicm 
accident  Divin  x providenrix  erga  Domum  Auftriacam 
; fingulari*  benevoUmria , fie  prodigioù  tutcla;  vcl  quod 
Augufbe  çjufdem  Domus  cncrmius  aliquod  prxcon- 
i cepca  opi monc  inercmentum  , fie  ampÜcudinrm  ve- 
j rcatur,  ex  reiatb  vidoriu,  prolatoquc  jam  fciicidïroe 
. ultra  Albam  Grxram  Inqierio,  vd  quod  repreffo* 
jam,  6c  depreflôs  Ortotnannos  per  diverliones,  ut  nun- 
I cianir,  jam  piomiliàs,  crigcre  cupiat , aejuvare;  vel 
l demque , quod  prx  nlmia  cupiditue  affcrcrv.ii  non 
( tancuta 
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tantum  fibi  Jure  perpctuo  iliud  quod  per  mutua  Armi- 
ftitir  placita  ad  tempus  coateffum  clt  . fcd  etùm  uni- 
verfum  Romanum  frrçpcrium  fibi  fubjugaraii,  nuUù  fc 
Pa&orum  fiç  Convenuomun  vanculis  obftriâum  'elle, 
caque. fibi  quovis  remporc  pro  lubitu  diflolverc  liccre 
autumet.  Quidquid  lit . turpiffimam  violât*  fidei  no- 
tant non  eviubit  gloriolillmnis  Gallorum  Rex.dc pro- 
indc  proteftatur  Sua  Sacra  Caelkrea  Majefta»  coram 
Dco  oc  univerfo  Chriftiano  Orbe  , libcrum  efle  Régi 
manu*  luas  extendere  ad  ignem  aut  adaquam.  & vd 
abuti  félicita  te  prxlêntù  poteimx  lu*  « vcl  provocatas 
advcriiutcs  ab  ira  otnnipotentû  üci  formidare  in  tem- 
pore  : 'Se  autetn  utpoce  ada&am  ad  necellâriam  tàtn 
luarum  Provincùrum  , quàm  Sacn  RoAani  Impcrii 
Elcctorutn , Prindpum  * ac  Statuum  Defimfionetn  » 
imnruncni  fie  puram  fore  ab  omni  culpa.  tàm  fecu- 
turarum  ex  hoc  Bdlo  calamitatuni  » & ctKdionb  Chris- 
tiani  langui  ni»,  quàm  rcilauratx  & fervatx  in  Europa 
Super  lhuonis  Mabometic*  . ncc  non  perdition»  toc 
Açrmarum  Chriftianarum  fub  Jugo  Turcico  tnifcrc 
gementium.  Jadat  quidem  fie  glorratur  Scripti  exhibiti 
Auchor  , prublta  divinitus  julta  ScrcndTimi  Regis  Ar- 
ma ,qucxic»cunque  ilia  movit , qua  fide,  ipfc  oilcnde- 
rit.  Sacra  Cxlârea  Majcftas  induxit  animnm  luum  »cx 
fua  dubia  Cotifcicntia  id  ommoo  pneltare . ut  ti  piacue- 
rit  Dco  etiam  uunc  Arma  Gallica  profpchs  cumulare 
(iiccclBbus  > adorct , collaudetque  arcana  Dei  Confilia  > 
quippc  qui  & per  fut»  Attila*  fugcUavrt  fubinde  ad  cor- 
teûtonenr  diJcbtos.  Scd  juvat  ifiam  , in  rplu  quoque 
humants  multo  mcliora  lpcrarc.  Infrattorcm  Pactorum 
Turc  a ni,  licct  jamjam  expirant  ium  » compelcuit  ac 
profiigavit  Altiflimus  ; compcfcct  item , prolligabitquc 
aliquando  Pactorum  infractorcm  Gallum , düraiurorum 
adhuc  anuos  lexdecun-  Vientue  18.  Octobris  1688. 


(a)  Mémoire  des  Pxotestans  Anglois 
fréfimé  m leurs  Ahtjfu  Menfetgneur  le  Prince  & 
Mudâmt  la  PriuceJJê  d’O  RANGE.  Publié  eut 
mois  tCOUobrty  1688. 


VOS  Aiteffe  ne  peuvent  pas  ignorer , que  les 
Protcftarvs  d’Angleterre  .qui  font  fidèlement  at- 
tachez aux  Principes  & aux  Doânncs  de  leur 
Religion . Ôc  au  Gouvernement  jullé  & legal  du  Ro- 
yaume. font  en  plufieurs  maniérés  horriblement  vexez 
& opprimez  par  les  machinations  fie  pratiques  des  Pa- 

Eftes  , lotis  le  nom  fie  fous  le  prétexté  de  l’Autorité 
ovale. 

Que  tous  les  jours  on  exige  d’eux  des  chofes  -qui 
font  (i)  contre  les  Loix  & contre  la  Jufticc,  en  leurs 
diverle*  Vocations  fie  Emplois , fie  lefqudles  ils  lavent 
en  leurs  Conlcicnccs  ne  fc  pouvoir  jultîfier  ni  devant 
Dieu  ni  devant  les  hommes  » fie  avec  cela  on  les  7 


(•*)  On  n’a  rien  changé  3 et  tint,  8c  il  cft  bon  d'avenir  , que 
cene  Pièce  lue  imprimée  arec  le>  Nota  rouie  telle  qu'on  U donne 

( 1 ) La  exempta  en  fôot  en  rrcp  grand  nombre  pour  être  icy 
rapporter,  niais  en  voicy  quelques  u».  • 

i.La  p lopin  da  Proictlan»  font  pccOcx  de  Ce  déclarer  pour  l'aboli- 
tion de  touta  la  l-oix  fana  pour  la  Rcfbcnucion  ie  fout  l'cubtu- 
feineiM  de  noue  Religion. 

a.  Tous  la  Sui«u  font  forcé»  de  fe  fiiùraaue  1 obéir  à da  Juger, 
Shcrtft , fuflira  de  Tau . Mairci , Lieutenants  de  Roy  8c  autre*  offi- 
ciers , qui  ne  huit  pu  légitimés  , 8c  mus  ceux  qui  oient  tant  fort  peu 
révoquer  en  doute  l'jurunte  de  ca  gmvlutux  menaeex,  vexe*  8c 
poiu-fums.  comme  le  Lord  LovtUcc  l'elî  3 prcfcnL 

3.  On  ordonne  à tous  la  Suret»  de  fixiftrir  que  muta  leurs  actions 


force. fans  avoir  aucun  egard  3 leurs  Conlcicnccs, psr  AtfNd 
la  crainte  qu’ils  ont  de  perdre  leurs  Offices  fie  Emplois,  . xgg 
ôc  par  plufieurs  autres  menaces  qu'on  leur  fait. 

Que  plufieurs  de  leurs  Liberté*  fondées  lur  l'Equité* 
leurs  Bénéfices. fie  Moyens  de  Subliftencc  dans  leurs 
Egides  fie  Colleges,  leur  ont  été  ôtés  lins  aucun  fujet, 
que  le  bon  plailir  du  Roi.  Et  que  l’on  but  faire  des 
<c)  procès  & des  pourfuites  par  des  CommilTaires  éta- 
blis contre  ki  Loix,  qui  en  (d)  pourfuivent  un  ires- 
grand  nombre  lâns  qu’ils  forent  le  moins  du  moode 
coupables  , ou  qu'iU  ayent  péché  contre  les  Loix  du 
Royaume. 

Qu’ils  font  exclus  fie  dèpoii  illés  de  la  libre  (1)  Elec- 
tion de  leurs  Magiftrats  fie  Officiers  dans  leurs  Villes 
fie  que  l’on  établir  fur  eux  de  ^retendus  Officiers  fie 
Magiltrars  qui  y font  fourrés  ou  en  font  c ha  liés  félon 
la  volonté  abfolue  du  Roi , fie  félon  qu’on  les  trouve 
prompts  3 s’accommoder  aux  Dclleins  du  Papifmc  fie 
à les  fkvorifcr  /bit  par  ignorance  foie  par  corrup- 
tion. , 

Que  plufieurs  des  Corps  Politiques  de  leurs  Villes 
font  déclarés  être  diflous  quand  il  plaira  atf  Roi  (pour 
donner  de  la  terreur  aux  autres  & les  foûmetcre  aux 
volontés  du  Roi  ) fie  que  les  Citoicns  fit  Bourgeois 
font  par  là  exclus  de  la  Franchit  (J)  fie  dépouillés 
de  tous  leurs  Privilèges  Se  Libertés  , s'ils  ne  peuvent 
en  confciencc  fc  foûmcttre  à des  Cotnmandcmens 
illégaux,  non  au  [bornés  par  les  Loix,  fie  s’ils  ne  veu- 
lent 


la  Loix  paula  fxira  depuis  400.  Am  poui  xflûrci  I adroits  de  U 
Cou» amie . la  l-ittnii  8c  la  Pnfnttu  du  Royaume , 8c  B PiufdTiOO 
de  la  Religion  Froicâance. 

f.  Tous  Ta  Proiefljn»  lôiw  conoiinn  3 peine  d'cneoiulr  l'indigna* 
lion  du  Roi , sic  louHin  que  les  Droit!  de  U Cooto®ne , 8c  la  Li- 
berté du  Royaume  attaquée  pu  l'Auioncc  picienduc  ôc  pat  les  Loi* 
des  Etrangère , tels  que  kxit  u Coût  de  Rome , (bien»  publs-iucnvent 
nia  R «omciltt . 8c  que  la  Loix  de  <e«  Enangcn  qui  V Col  con- 
naaa  loieut  maimeDua  dam  leur  pleine  foret  : Ix  Roi  Uui  enjoint 
de  violet  leurs  ikvolis  envett  Eltcv  < envas  U Goiuwuar  Je  le 
Royaume.  8c  l'Obligation  ou  ils  ibex  de  posufiuvte  en  Jufticc  ca 
etuna  qu'iU  voyait  le  oommenre  ioui  la  jouis . pool  lelqueb  an 
ne  peut  alkyuet  aucune  exculë  raiible  que  l'on  pudlc  fuctJâ  lut  U 
Liberté  de  Coidcienee. 

6-  Les  OinneflaWa  8c  aurta  Officiers  pu  mut  le  Royaume  fin» 
foccé*  de  loger  les  Soldats  I- Ms» , BngU. . ie  aima  metcenrita 
dans  la  maitoai  de  leurs  Vailîru  maigre  crut,  fins  avoir  egard  au* 
armâmes  Loix,  8c  aux  termes  exptes  da  derniers  reglement  qui 
le  delfrndem. 

7.  Tou»  la  GeiMilsIiomtna  8c  Gen»  Privilégiés  Gmt  forer*  de  re- 
nonça t la  Libcne  naturelle  qui  leur  émit  a.jiulc  peu  la  Loix , de 
pouvoir  dire  la  Membra  du  Paitcnvenr. 

S.  La  Bourgeon  frana  des  Villa  font  obligé*  de  remettre  su 
Roi  la  Drain  St  la  Polledion  de  b Magiibanuc , 8c  tou»  leurs  an- 
crai» U liges  8c  Privilège* 


/ei  sfUra  Ctihfiéfiifti , dcil)url«\»  CommilVion  ell  de  ptœeda  con- 
tre les  Règles  de  nos  l.uix , |uiqu‘iold  dire  même  qu'lis  ordoanent 
ainfi  te— 1 1 1 Amm  Lhx  , 8c.  tour  le  Monde  eû  force  de 

donna  la  main  3 ce  Poutulr  arbitraire  fous  peine  de  leurs  correc- 
tions . qui  » cicndcni  juiqu'3  condamna  la  Ccn»  à une  prifoo  per- 
pétuelle. 

4.  On  exige  de  mur  no»  Miniftra  fou»  de  taribla  menaça  d’être 
la  Cncxtii  imblta  du  Roi.  pour  prAocr  dans  les  Eglifcs  le  Pouvoir 
du  Roi  3 demaire  toux  d'un  coup  toute  U force  ie  l uiage  de  tontes 


dedare  potu  Heritier  prdôtnpeif  d< 

Iclon  la  Loû  du  Royaume  ne  devoir  pot  ne  être  revunnu, 
u fidei-  *-  J-  r-  


fanr?q 

cullcnt  ne  Juémenr  deelarét  au  Royaume  ,°qui  cuflciu  attefté  que 
b Rcyne  auroit  vcntablcmcnc  aceoucl»  de  ea  Enfant  comme  ü 
eroti  abfolumenl  necclLouc  en  cote  occalten . ou  lune  le  Monde 
alTure  que  c'en  un  Enfant  liippofe.  Nonobdanr  cela  le  Peuple  eft 
contraint  avec  eonfidion  ie  douleur , de  Hure  fctnbUi»  dans  la  Prie- 
ra pubUqua  de  le  recommander  a Dieu  comme  leur  Pnnce  ic 
n ote  dcinantkr  qui  font  la  Témoins  de  13  rmlûnce. 

10-  Plulieur»  de  leurs  Juré»  finit  forces  de  leeNeieher  la  cri  ma 
de  leurs  Vmlins  . quoi  qu'en  loin  Contcienca  ils  la  iugem  iimo- 
cens , comme  il  a paru  c ntt' aunes  esempla . dans  l'affat  te  de  crjx 

rexunuietem  d'une  nuaiicie  li  innocente  b quye  qu'il»  avmene 
la  juftâcc  qui  avoir  etc  ictsduê  aux  7.  Erêqoa par  da  teux  de 
love  : Et  ptuCeun  fonc  conirainn  de  (c  û>hmettte  3 éfte  rua  en 
jûllkc  pour  avoir  perdu  leurs  Usais.  8c  font  condamnes  poui  «b 
à da  Amenda,  8c  quelquefois  a perdre  I»  vie  , par  de»  Jure* 
corrompus  , 8c  par  de»  NomblMaun»  de  Jura  qui  fora  oui  titre» 
aux  Rcglemem  de  no»  Loix,  en  lé  lovai»  UC  témoins'  Sc  de  Juga 
qui  ne  font  pu  capables  ou  qui  ibret  partiaux . ou  qui  11e  pensent 
avoir  de  couDoiil'ancc  da  Farts  en  queilion,  cmploYaiu  do  Slieiirâ 
qui  n'ont  point  prcüe  !c  létmcnt  comme  le*  Loi*  le  veulent  , par 
ou  le  cours  de  la  Jufticc  du  Royaume  eft  rcuvcrfc , 8c  le  üouver- 


7*>(  en  ixrmfUi  fl*  Hep  ,nm  prar  fnnmr  Itrt  mtr  par  mi  «Wwr- 

(c)  Comme  par  exemple,  l'Evêque  de  S. mi tu  qui  a ère  fui  pen- 
du. Le  Docteur  Ir-*  U!  Vicc-Cliancclier  de  8c  Mairie  Je 

PtmMfHM  Le  Doc  leur  Hmgh , Je  26.  Doclrare  du  fWbf»  A» 
U Mmdtlrmr  tOxfmi , lins  parla  Ue»  Demyes  qui  ont  etc  depofle- 
des  de  Ions  Privilège*  6c  de  leur»  Revenus . 8c  déclara  incapable* 
d'avoir  aucun  cmpfoy  , ûns  avoir  commit  d'autre  crime  que  de 
Vêtit  toujours  attacher  au  Drou  8c  aux  Mains  de  leur  College  8c 
a leurs  lermau.  La  [iilpcnlicm  de  pré»  de  :c  a.  Miniftrn  liait'  le 
Comte  de  I>-riu* . p«tt  «ou  rehtle  de  lue  3 leur  Peuple  U Dcda- 
ration  du  hoi  qui  tendon  a dtlpetilcr  conuc  les  L»ig . «Ve. 

(J)  Le»  aflitnatioii»  d«  Commilliites  Erelelâaftiques  liriuliecs au» 
Chsncebn».  ConumlUira  ôc  AichhLaaa  du  !>*»».•<« . « a#  plu- 
part da  Evêques , pour  la  rédiger  a donner  les  Noms  de  cous  lu 
Minilba  qui  nom  pas  lù  la  l>cclataiu»l  du  Roi  , en  quoi  ils 
tl'onl  viole  aucune  la»  ni  jkclrliaflsque  ni  Civile 

(r)  La  Ville  de  Lmirti  S toute*  la  autres  Villes  qui  font  da 
Corporations.,  ounnsc  ,ui  le»  appelle,  en  foi»  un  trille  exemple,  Je 
Roi  y établifiànt  qui  il  lui  plan . pour  y prendre  le  Nom  8c  caaccr 
le  Pouvo«r  de  leur»  Magiltrxs  qu'ils  élifoiem  aMKfbil, 

(/)  Le  Roi  en  a uft  .le  cette  manière  a l'egard  da  Awienrse* 
Ville»  d'OxfiJ , IP  wcle/cr , 8c  le  Bourg  sk  , 8c  rncoact  de  ùitl 
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lent  lâchement  & perfidement  abandonner  leurs  jufte* 
Droits  fit  Privilèges  au  bon  ptaiiir  du  Roi. 

Que  Ici  furctcs  legales  que  les  Rot*  fit  le  Royaume 
aflcmblés  en  ParlcroMitrfvoient  établies  contre  les  dan- 
gers qui  inensçoicnc  leur  Religion  & leurs  Libertés  > 
lont  détruites  par  les  Commandcmens  abfolus  du  Roi» 
& rendues  (a  ) inutiles»  en  vertu  de  foo  prétendu  Pou- 
voir de  difpenfcr  de  ces  Lobe  penales  , nonobflanr 
l’intereil  & le  Droit  que  les  Sujen  ont  i ces  Loix  , 
parce  qu'elles  font  le  rempart  & la  leureté  de  leur  Re- 
ligion, de  leurs  Libertés  & de  leurs  Vies-,  Et  par  cetrc 
conduire  du  Roi  , le  fondement  fur  lequel  .tous  les 
Droits  fie  Propriétés  des  Sujets  font  établis,  cil  ébranlé 
fit  iappc.  Et  on  fait  paraître  une  nouvelle  Prctcnfion 
lsquclle  on  (butient  ,qm  eft,  que  les  Sujets  n’ont  point 
de  Droit,  de  Propriété  ni  de  fcurcté  lors  que  le  Roi 
ne  le  veut  pas. 

Que  fous  couleur  de  ce  prétendu  Pouvoir  à difpen- 
fcr des  Loix,  toute  la  lêurctc  fie  la  de  dénie  que  le 
, Royaume  peut  efperer  des  Forces  militaires . eft  entre 
les  nums  de  (k)  Gens  qui  en  font  rendus  incapables 
nar  pUilieure  Loix  exprelL*  faite*  par  les  Rois  & par  le 
Royaume  ademblés  en  Parlement,  cè  qui  donne  jufte 
fujet  de  craindre  beaucoup . voyaot  qu’on  ainli  à la 
niercy  de  Gens  qui  profcflcnt  d'être  dans  la  Commu- 
nion de  "Eglilé  Romarnc.  laquelle  fait  profcflion  ou- 
verte dette  Ennemie  mortelle  des  Protêt  uns . fie  qui 
lont  obligés  lotis  peine  de  Damnation  de  chercher  leur 
deftruétion,  s’ils  deftieurent  conftamtncnt  attachés  à 
la  Religion  ProicJlantc. 

Que  contre  les  Loi{  exprefles  du  (i)  Royaume  ré- 
pétées njgucics  dans  le  Parlement  on  entretient  une 
Armée  de  Papules  & de  Mercenaire*  qui  eft  répandue 
par  tout  le  Roy. urne  en  pleine  Paix,  ce  qui  caufe  une 
grande  inquiétude  ôc  terreur  aux  Proteftans,  qui  font 
en  divcrlc*  manières  contraints  de  recevoir  ccs  Soldats 
en  leurs  Mations,  qui  y demeurent  malgré  eux  , par 
où  ils  font  privé,  de  leur  repos  fie  de  toute  fureté 
dans  leurs  Familles  , fie  de  la  confervation  de  leurs 
voifuu  fie  amis,  fie  des  petits  profits  qu’ils  pourroicni 
faire  chacun  eti  leur  Vocation. 

Que  le  Roi  a arrêté  fie  deffendu  l’execudon  de*  An- 
ciennes Loix  du  Royaume , contre  plufieurs  fortes  de 
Crimes  d’Etat  fie  autres  Crimes  horribles  : Et  que 
tous  Statuts  que  l’on  lait  avoir  été  faits  de  teins  en 
tems  depuis  500.  ans  , par  rappon  au  Pape  fie  â Tes 
Prêtres  fie  à leur  f prétendue  Autorité  fie  à leurs 
Pratiques,  (ont  fufpcndus;  Quoi  que  l'Experiencc  des 
Papilles  memes  en  tous  ces  Siècles  montrât  que  ccs 
Doctrines  fie  Pratiques  étoient  fi  méchantes  fie  li  dan- 
gereufes  .qu’tl*  fe  plaignoicni  (ouvent  dans  le  Parlement 
qu’ils  craig noient  quelles  caufaflcnt  U deftrudtion  (/) 
du  Royaume. 

Sa  Majeftc  traite  suffi  de  telle  manière  les  Cours 
de  Jullice  dans  ce  qui  regarde  l’Admimtbarion  de  la 
Juftice  , que  les  Juges,  quoi  qu'ils  aycnc  beaucoup 
fervi  aux  Dcileins  Papitliques  . font  privés  de  leurs 
Charges,  Honneurs  fie  Peo fions,  s’ils  o(êni  feulement 
permettre  que  les  Loix  abfolvcnt  ceux  que  le  Roi 
vouloit  voir  condamner,  comme  on  l’a  vu  cntT’autTes 
depuis  peu . lorsqu’il  a dépofé  le  Juge  litlltway  fie  le 
Juge  Poufl,  parce  qu’ils  avoient  abfous  juftement  les 
fept  Evêques. 

Il  cil  inutile  de  donner  icy  d’autres  exemples  de 


U mime  choie  i N»»c4,  oa  «pelque  choie  de  fcmbUble,  pu  où 
■1  rauque  qu'il  veut  dilater  du  bien  «le  la  Sujet» , cocnro*  »'ü  fco,r 
a lui. 

l*>  Le»  «kintcn  Statia»  de  xf.  ât  je.  de  Crr  j.  ■«oient  tic  bit» 
exj.relL.nu  ht  pour  la  mi  etc  de»  «,  auÆ  Uni  uuc  ceux  de  r 

h 1.  IJ.  [1.  J,  l|.  Et.  I.  17.  U.  i.  1.  'Jet.  j.  1.  U j,ut 
*/-  " *■  >9  »■-  xi  âc  plulieun  Ancien»  Statue»  tU  i.  EU.  x.  EU 
y taà  » itdc  pluticui»  iiina  Rot» . avoient  etc  fut»  pour  .foret 
U Peuple  contre  le»  appichenfiom  qu'il  avait  de  la  fur  d>  Krmi.ec 
le  Rui  a dodue  epi’aueun  de  «a  Statut»  ne  Ici»  dciûraiais  mu  en 
exccustuQ. 


; >■■  on  fin  que  tou»  le»  Pftfti  l'on  par  la  Soi.  U EU  Ut  Jet.  i 
i,  Cher  : declac»  uxapxbia  de  pifleder  aucune  durge  «mourante 
«tam  le  Royaume . St  qu'il»  la  pcCèdcm  orcfquc  toute»  a pr tient. 

V o/e»  le  Pu.  Ut  Onû.  3.  Or.  St  le*  dernier»  Suru»  t$  Ch.  x. 


c'ct.nt  un  Droit  du  Peuple  . qu  ii«  oc  doivent  «auiau  être  (forgés  de 
llnMif» 


< * 1 Vojre»  U Déclaration  du  Roi  pour  la  Lihttii,  Cmfumr.dU 
fulk..i,d  l'caccutaon  de  tourc»  la  Loix  foula  du»  la  «holc*  t'eclt- 
l*alln|ut»  . X cciîci  qui  U icnacnc  que  c'eû  aime  d’Eur  de  pte- 
rcivlfc  que  I Auroaie  ci  le»  Canon»  du  Peft  tint  au  dtifut  de  nui 
I..MX , ou  .le  pKtKltc  dex  Diloenla  de  lui  & de  lut  obeir. 

(/)  Vo 70  la  Juu  if.  lEU.  t.  EU.  J.  17,  EU  y U.  Xi,h. 


noftrc  oppreffioa , pais  qu’il  eft  évident  qu’on  remue 
Ciel  fie  Terre  par  le  lecottrs  de  l’Autorité  Roy  aile  , 
pour  renvcriêr  le  premier  Fondement  meme  du  G ou-  *688. 
vcinêmcnt  civil  de  ce  Royaume , en  ollant  au  Peuple 
la  Liberté  d’élire  félon  les  Méthodes  ordinaires,  ceux 
oui  le  doivent  reprclcnter  dans  le  Parlement,  (bit  pour 
faire  de  nouvelles  Loix  , (bit  pour  abolir  celles  qui 
font  déj»  faites,  fi  011  le  juge  à propos  pour  le  bien  de 
la  Patrie. 

Cette  illuftre  Monarchie  a été  fondée  fur  une  Li- 
berté égale  , fie  le  Gouvernement  d'Angleterre  a été 
en  effet  toujours  libre  («)  parce  que  les  Anglois  n’ont 
jamais  reconnu  d’autres  Loix  que  celles  qui  ont  cfté 
faites  par  JeaConlcntcroent  libre  du  Peuple  , fie  du 
Roy,  (*)  fie  on  fuppole  en  Angleterre  que  Je  con- 
fentement  du  Parlement  pour  faire  abolir  une  Loi  cil 
comme  l’Acte  propre  de  chaque  particulier. 

Cefl  pour  cela  que  les  anciens  Statuts  pour  affis- 
rcT  les  Coutumes  d'Angleterre  ont  déclaré  que  les  Elec- 
tion» dévoient  eftrc  libres  («)  fie  que  ni  le  Pape , .ni 
le  Roi  n’en  doivent  pu  interrompre  le  cours  ordi- 
naire, fit  mény  que  Je  Roi  »’cft  obligé  de  oe  rien 
faire  qui  puiflfe  ofter  aux  Electeurs  la  liberté  de  clwi- 
fir  ceux  qu’ils  jugeront  les  plus  propres  pour  cftte  Mem- 
bres du  Parlement. 

^ Et  ni  le  Roi , ni  le  Pape  n*  doivent  pas  fe  fervi  r 
d’aucun  Commandement . Promeilês , Menacés , Priè- 
res ou  Sollicitations  de  quelque  nature  qu’elles  puiflènt 
dire,  pour  ofter  aux  Elc«l*curs  cette  liberté  qui- leur 
dl  fi  neceflairc»  pour  pouvoir  choilir  ceux  qui  défen- 
dront dans  un  Parlement  libre  le  Droit  du  Peuple: 

Les  Membres  du  Parlement,  dil'ent  les  Loix,  doivent 
eftrc  choilis  librement.  & les  Lleflcurs  ne  doivent  pas 
craindre  de  dcsplaire  au  Roi  en  faiiânt  leur  devoir  ; il 
ne  faut  pas  meme  qu’ils  ayem  aucun  egard  à la  re- 
compente  qu  on  pourroit  leur  promettre  au  cas  qu’ils 
ne  fe  foumettent  à la  volonté  du  Prince;  Il  ftut  qu’il» 
foient  libres  fie  quant  au  tems  , fit  quant  au  lieu  de 
l’Elcâion  , ils  ne  doivent  pas  même  obéir  à ceux  qui 
voudraient  leur  prd'ciirc  ou  l’un, ou  l’autre,  autrement 
l’Elcdhon  fetoit  nulle , fie  comme  non  faite.  » 

Mais  il  n cil  pas  poifible  de  vous  dire  ici  toutes  les 
méthodes  dont  on  fe  peur  avifer,  fi : qu’on  a en  effet 
employées  pour  renvetfer  ce  fondement  <Je  nône 
Gouvernemcnc- 

Que  n'a-t-on  pas  fait  ouvertement  meme  fie  fans  en 
fibre  myfterc . pour  détruire  toutes  les  Coutumes , Pri- 
vilèges, fie  toutes  (es  Chartres  de  nos  Villes  fie  de  nos 
Bourgs  , qui  félon  l’ancienne  Coutume  d'Angleterre 
doivent  chouir  Ja  plu*  grande  partie  des  Membres  de 
| la  Chambre  Balle  : QucJfo  forte  artifice  n’a-t-on  pu 
employé  pour  rendre  par  tour  nos  Magdlrats  tfclave* 
de  la  volonté  du  Roi  pour  eflre  des  Inlfrumcnrs  pro- 
pres pour  avancer  la  Tyrannie . fie  le  Papil'me . fie  avec 
quelle  (éventé  n’a-t-on  pas  traité  ceux  qui  retuloicnt 
de  contribuer  au  dcffcin  du  Roi.  La  plus  grande 
grâce  qu’on  leur  failoit,  c’étoit  de  donner  leurs  Em- 
ploya a des  Papilles,  ou  à d’autres  encore  plus  ignorans, 
fie  plus  corrompus  ; on  fait  afTeZ  qu’on  a donné  des 
détours  aux  Loix  du  monde  les  plus  claires  , pour 
dellruire  noftrc  Gouvernement  ; on  menaçoir  les  Ma- 
gilirats  de  la  part  du  Roi  s'ils  fiufoicnt  femblaut  feu- 
lement de  vouloir  défendre  leur  Droit  contre  le  Roi: 

On  leur  difoir  qu'ils  fe  ruineraient  en  frais . fie  qu’ils 
féroient  mieuif  de  demeurer  en  repos.  On  paffoic 
même  plus  avant  , fie  on  leur  fiifoït  connoitrc  fans 
façon  qu’ils  ne  pourraient  jamais  foûtenir  leurs  Privi- 
lèges, leur»  Droits,  fie  leurs  Chartres  contre  le  Roi, 
puis  qu’il  eftoic  refolu  de  les  avoir  à quelque  prix  que 
ce  fut,  pour  en  ufer  comme  il  Je  jugerait  le  plus  i 
propos;  fie  pour  les  faire  donner  dans  le  piege  avec 
plus  de  facilité  , on  leur  promit  de  nouvelles  Char- 
tres, au  cas  qu’ils  voulu  lll.-nt  remettre  en  re  les  mains 
du  Roi  les  vieille*  , fie  on  ne  tnanquoit  pas  de  leur 
dire  au  même  temps  » qu’on  cnvoycroit  à l'Avocat 
du  Roi  les  nom*  de  tous  ceux  qui  ne  fc  ibumet- 
troient 


*.  e“  lç»  Si>Kt»  ne  peuvtflt  tue  «^i|»tci  pu  xucaix* 

t-Qi  «fü!  au  ttfe  BiM  lin»  letu  cur.L.iiriiM-ni . nue  le  Ra»  ,<  !r  P,i- 
lencnt  icprekaum  wut  le  reualc  une  k tuu.vsr  »le  dilpoita  da 
Lou . qiuud  il»  ic  furetant  » dimm. 

( n , Voyez  la  Suttm  i.  lat.  1. 1. 

VoT**  le»  Sac.  de  U.fim.  1.  3.  EU  7.  On  deebre  li  le  Droit 
eomniuii  fle  que  te  RoimWiRedc  ne  p«.im  n.  unkr  la  EUÛmn 
iJu,‘  Süttum  qui  Juutiu  eltie  tome»  libre»,  ter.  k Tnt.  7. 
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DU  DROIT  DES  GENS. 
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AîOIO  traient  pas  aveuglément  ï tout  ce  qu’on  leur  deman- 

1688  ^°*c  **  P*rt  de  la  ^our- 

Nous  (avons  auflî  qu’on  fu  borna  par  tout  des  Juges 
pour  condamner  tous  ceux  qui  voudraient  défendre 
leurs  Droits»  & s’oppofer  aux  fluoniarrrntot , comme 
les  Magillrars  de  Londres  lurent  rrfolus  de  faire , leur 
Confcil  ne  voulant  pas  rendre  la  Gharrre  de  la  Ville, 
nocobftant  tous  les  efforts  qu’on  fit  pour  l’avoir, parce 
que  ces  Meilleurs  (àvoient  fort  bico  qu’ils  ne  pou- 
voient  pas  trahir  la  Ville,  6c  que  le  Roi  ne  pouvoir 
pas  non  plus  dépouiller  fes  Sujets  des  Privilèges  qui 
• leur  avoient  etc  accordes  par  leur  grande  Clianre- 

Mais  on  calTa  tous  les  Juges  qui  ne  voulurent  pas  dia- 
foudre  ce  Grand  Corps  Poiirique  , qui  avoit  pofledé 
lès  Privilèges  l'efpace  de  mille  Ans  5c  plus.  (>1  dé- 
clara les  Bourgeois , 6c  tous  leurs  Heritiers  dcchcus 
de  tous  leurs  Droits  & Privilèges;  c'cft  par  ces  mé- 
thodes que  le  Roy  d’aujourd'huy  prenoit  lès  mefures 
fow  le  Rogne  de  fon  Frère  pour  exécuter  le  dcflèin 
qui  éclate  Ti  fort  maintenant:  on  en  voit  maintenant 
les  trilles  effets , puifque  les  Villes  & les  Bourgs  n’ont 
plus  de  Magiftrats.  ou  n’en  ont  plus  que  dependam- 
ment  de  la  volonté  du  Roy. 

Mats  ne  voit-on  pu  que  noftre  Liberté  eft  déjà 
détruire,  puifque  ceux  qui  font  maintenant  nos  Ma- 
giftrats n’ofent  plus  procéder  félon  les  Méthodes  ordi- 
naires pour  choifir  les  Membres  du  Parlement. 

Le  Roy  luy-méme , tant  par  les  faveurs  fecrcttes 
que  par  fes  menaces , a déjà  engagé  la  plupart  de  nos 
Magiftrats  à fc  Ibumectre  à tout  ce  qu’il  voudra,  6c. 
comme  il  avoit  coutume  de  parler  dû»  fon  Cabinet 
en  particulier  à tous  les  Membres  du  Parlement  , il 
fiait  de  meme  maintenant  à l'égard  des  (p)  EM/mrt 
fie  ainfi  il  les  oblige  de  renoncer  à U liberté  de  leur 
fufffaee  en  Parlement , à moins  de  perdre  les  Charges 
qu’il  leur  a données 

Tout  le  Monde  fait  les  trois  Qucftions  que  les  Of- 
ficiers de  Sa  Majefté  propoferent  aux  Juges  de  Paix, 
& à tous  les  autres  Magiftrats. 

Les  Lieutenants  des  Provinces  firent  compimîrTe  de- 
vant eux  au  nom  du  Roi  tous  ceux  qui  y faifoient 
plus  de  figure  pour  les  obliger  par  menace , ou  par  flat- 
terie à ne  choifir  pour  Membres  du  Parlement  que  ceux 
qui  feraient  tout  ce  que  le  Roi  voudrait  : 5c  on  foi- 
rait palier  tous  ceux  qui  terraient  bon  pour  les  Droits 
du  Peuple  » pour  des  Gens  mal  aflèiftionnés  au  Gou- 
vernement. 

11  n’y  a gucres  qu’on  envoya  une  Commilfion  la 
plus  effrange  du  Monde  dans  toutes  les  Provinces  pour 
obliger  ceux  qui  ont  droit  de  choifir  les  Membres  du 
Parlement , à ne  faire  chuix  que  de  ceux  qui  caofënti- 
foient  i l’abolirion  des  Loix  penales.  6c  du  Tcft.qui 
font  comme  les  digues  qui  empêchent  le  Papifmc 
d’inonder  l’ Angleterre,  Ôcjjui  font  les  Fondements  les 
plus  fors  des  Droits  de  la  Couronne , fie  de  la  Liberté 
du  Peuple. 

Apres  cela  peut-on  doubter  du  déficits  du  Roi,  qui 
eft  de  détruire  nos  Loix  , ôc  noftre  Gouvernement 
pour  ouvrir  la  Porte  au  Papifme  ? Mais  pour  convain- 
cre tout  le  Monde  de  la  verit'  de  ce  que J~ay  dit,  on 
n’a  qu’à  lire  la  féconde  Déclaration  du  Roi  pour  la 
Liberté  de  (f)  Confciencc,  où  il  dit  nettemenr  que 
perfonne  ne  doit  cfperer  de  pofTcdcr  aucune  Charge 
fous  lui  s’il  ne  -veut  contribuer  à tous  fes  dedans  fie 
à finir  ce  qu’il  a commencé  : Et  il  déclaré  de  plus 
que  tous  ceux  qui  ne  contribueront  pas  à foire  cafter 
les  Loix  penales,  fit  le  Teft.  doivent  cftre  conliderés 
• comme  de  fort  mcchans  Chrétien*  . 6c  comme  des 
Gens  $11  n’aiment  pas  le  repos , ôc  le  bonheur  de  leur 
Pais;  il  adjoùtc  que  de  fa  volonté  abfoluë  il  a ofté  à 
pluiicurs  Officiers  Civils  6c  Militaires  . leurs  Emplois 
pour  s’eftre  monlircs  peu  favorables  à fon  grand  des- 
fan. 

D|oii  il  eft  clair  eue  le  Roi  croit  qu’il  ne  doit  pas 
fouffiir  une  Election  libre  des  . Membres  du  Parlement, 
pendant  qu’il  y a tant  de  bons  Proteftans  pour  y avoir 
part,  qui  ne  peuvent  en  confcience  contribuer  à ache- 
ver ce  qu’il  a commencé  ; c’eft  à dire  qui  ne  veulent 
pas  permettre  q.ie  le  Roi  , fous  le  prétexte  d’une  Li- 
berté imaginaire  de  Confcience , faflè  un  Prcfcnt  au 
Pape  des  Droits  de  Sa  Couronne,  de  la  liberté  , 6c 
de  Privilèges  du  Royaume  . pour  nous  faire  acroire  en- 
fin que  nous  lomtocs  obligez  de  devenir  les  Efdavcs 


de  l'Kglife  Romsine , & de  foûmettre  au;  bon  plaifir 
des  P reftres  Romains  nos  Contrats  , nos  Mariages.  ANS’CJ 
nos  Biens,  r.tn  Dettes,  nos  Décimés  , noftre  Rcputa  iûS8. 
tion,  & nos  Corps  meme,  fous  prerexte  «ju’on  les  doit 
momfieT  par  la  Pénitence.  Vofll  l’ouvrage  que  le  Roi 
a commencé  qui  rend  extrêmement  merrifabic  la 
Couronne  Impériale  cl’ Angleterre  , au  meme  temps 
qu’il  ne  tend  qu’a  deftmire  la  Liberté  Naturc..e, com- 
me auflî  tous  les  Piivilcgcs,  fie  tous  les  Droits  Civils 
de  la  Nation  Angloilè. 

Nos  l.oix  penales  ne  font  faites  que  pour  prévenir 
tou?  ces  prétextes  pieux  de  nous  priva  de  ce  qui  neuf 
appartient  par  les  Loix  fondamentale*  de  i’J  flar  fie  pit 
la  Nature  même.  • r 

î'icw  Loix  penale*  n’ont  efte  faites  que  pour  punir  les 
offcnccs  commîtes  contre  le  Gouvernement  Civil,  Ôc 
contre  la  Société  Humaine  , fie  amQ  Je#  Anglois  ne 
peuvent  pas  s’en  exermer  à raifon  de  leur  Conlcicnce, 
non  plus  que  de  celles  qui  défendent  le  larcin  , ou  le 
mcurtrc.au  car  qu’on  s’avilir  de  due  qu’on  a pillé,  ou 
tué  félon  là  Confciencc. 

De  tout  cecy  il  c/l  évident  que  le  Roi  foit  tous  fes 
«foret  pour  empêcher  que  1«  Preftrcs  Romains  & les 
Papilles  ne  fuient  un  jour  punis  comme  ils  le  méritent, 
pour  avoir  foit  tout  ce  qu’ils  ont  pô  pour  nous  ofter 
noftre  Liberté.  Il  prétend  que  le»  nouveaux  Colleges 
qu’il  a,  érigez  , les  Gonvcnts  des  Moines  . fes  quatre 
Evêques ; Provinciaux  , & tous  fes  Prcftrer  pourront 
déformais  fe  loutcnir  par  fa  feule  Autorité  lans  le  fc-  * 
cours  des  Loix;  que  le.  Canon,  de  rEglilc  de  Rome 
font  d une  plus  grande  Autorité  que  les  Loix  du  Ro- 
yaume, que  les  Proteftans  n’ont  aucun  Droit  de  com- 
mander, oue  tous  leurs  Biens  font  confifqué»  aux  Papis- 
tes par  cela  même  qu’ils  font  Proteftans.  qu’il  leur  eft 
permis  d’accepter  des  Difpenccs  de  Rome,  de  n’obeïr 
pas  aux  Loix  du  Royaume  que  le  Pape  n’jpprouvc 
pas;  il  efpcrc  enfin  que  fes  Prêtres  foûtenus  fle  fon  Au- 
t borne  pourront  faire  acroire  aux  Anglois  qu’ils  peuvent 
entretenir  Commerce  avec  l’Eglifc  Romaine,  avec  le 
Roi  de  France  , fie  avec  tous  les  Papiftcs  Lit  rangers . 
qui  fonc  tout  ce  qu’ils  peuvent  pour  accabler  Ôc  ruiner 
les  Proteftans  de  ce  Royaume. 

Sa  Majefté  a tellement  avancé  cet  ouvrage , qu’elle  a 
arrêté  Ôc  empêché  l’Execution  des  Loix  penales  contre 
tous  ces  grands  Crimes,  qui  étoient  eftimés  des  Crime* 

Capitaux  par  les  anciens  Papiftcs  de  ce  Roiaumc;  Fr  U 
| déclare  que  tous  le*  Proteftans  qui  ne  voudront  paa 
• lui  aider  à achever  cet  ouvrage,  ne  peuvent  efpcrcr 
1 aucun*  emplois  dans  le  Royaume , encore  moins  d’ê- 
! tre  Membres  du  Parlement,  l’r  par  Ij  Sa  Majefté  cn- 
! £eP|rend  ^ <*ifC  m'"  l’Eledtion  des  Membre*  du 
| Parlement  fur  un  fi  pair  nombre  de  Sujets  , qu’il  n’y 
: en  aura  pas  parmi  ceux  que  no.  Loix  jugent  capable 
! . élus  , rie  quarante  un. qui  fou  juge  propre  pour 
etfe  Membre  du  Parlement . de  forte  «pie  le  nombre 
de  ceux  qui  feront  à foo  gré  fera  li  pair,  fi  l’or,  eu 
gtcqrte  les  Papilles;  qu’il  nyaurj  proprement  plus  de 
, Election . au  cas  que  le  Royaume  fobillc  cette  volonté 
arbitraire  du  Roi , comme  il  a déclaré  qu’il  le  vouloir. 

! , ^ convaincre ‘Vos  AlrefTeî.  que  nôtre  con- 
: dition  eft  dppîorablc  ; Car  il  femhlc  «lue  nos  Knne- 
| mis  ne  fè  contentent  pas  de  vouloir  abolir  toute*  nos 
Anciennes  Loix  Penales  qui  ne  font  pas  favorables  aux 
' Dodrino  & 3tJ*  pratiques  pcmicieufes  de 

1 lhgfoc  de  Rome  d’aujourd'hui  , kfqudlcs  ctoienc 
1 «utrefob  en  horreur  même  parmi  no*  anciens  (r)  Pa- 
pilles Anglois, comme  on  le  voit  dans  nos  Orénn. 
ttsjU,  Uix  Penâln  : Mai*  le  deflem  eft  outre  cela  de 
détruire  la  forme  du  Gouvernement  libre  du  Royau- 
me, dc^ laquelle  font  proccdées  toutes  ces  Loix  Penales 
contre  l’orgueillr.ifc  fie  tirannique  Domination  de  leur 
Eg lift. fit  contre  l’ufurparion  qu’elle  foifoit  des  Droits  de 
la  Couronne  fie  de  tout  le  Rovaume. 

Elles  fovent  par  nos  Hiftoires  Ôc  Mémoire*  que  le 
Parlement  qui  étoit  libre  en  ce  tcms-la  a toujours 
porté  «les  plaintes  contre  leurs  pernicieuiès  fie  intokmie* 
prétentions,  d’avoir  de  l’Aurorité  for  nos  Rois  , for 
nos  Loix , fur  no*  Cours  de  Jufticc  & fur  leurs  Dcct- 
fions,  fie  contre  leurs  Exactions,  Impolirions , Fraudes 
6c  Tromperies  qu’ils  exerçoient  envers  les  Peuples  par 
leurs  folk*  Supcrftitions,  par  lefqueiîes  iis  le  rendirent 
maître*  du  (/j  tiers  des  revenus  d’Angleterre;  fie  itti- 
^ î rerent 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


An  KO  rerent  une  fi  prodigeufe  quantité  d’argent  à Rome  , 
qu’ils  appauvrirent  ôc  ruinèrent  prcfquc  entièrement  le 
16od.  Royaume. 

Vos  Altcflcs  n’ignorent  pas  auflï  qu'ils  ont  rendu 
Efdavcs  du  Pape  ôc  de  fa  Prêtres  plufieurs  dei  plus 
grands  Rois  d’Angleterre , qu’ils  ont  eu  le  crédit  d'ob- 
tenir  du  Roi  des  latentes  fie  des  Variant  pour  irans- 
grefler  impunément  les  Loix  que  le  Parlement  avoit 
Sait  pour  deftendre  les  Droits  fie  les  Biens  des  Sujets, 
6c  qu'en fuite  le  Parlement  fut  obligé  de  faire  de  nou- 
velle, Loix  pour  dcciarcr  que  telle»  ( / ) Litentet,  Difpen - 
tu  & Variant  accordés  par  le  Roi  croient  nuis  ôc  de 
nulle  valeur. 

Elles  lavent  qu’ils  .ont  perfuade  à plufieurs  de  nos1 
Rois  que  le  Pape  pouvoir  les  abfoudrc  de  l'Obliga- 
tion des  Loix  & des  Traités,  Promcllês,  & 1er  mens 
qu'ils  avoient  faic  à leur  Royaume,  (*)  de  maintenir 
leurs  granits  Chartres  & toutes  leurs  Loix  fie  Liber- 
tés: Et  qu’il*  portèrent  l’un  d’eux  à refigner  eoricre- 
ment  le  (x)  Royaume  entre  les  mains  du  Pape  , en 
le  tenant  de  luy  moyennant  un  Tribut  annuel  : fit 
elles  lavent  que  le  Peuple  dans  un  Parlement  libre 
déclara  que  telles  Difptnfet  tir  Rtjîpmtions  éioicnt  mil- 
les fit  dé  nulle  valeur',  fie  exigea  avec  beaucoup  de 
juftice  que  ces  Rois  renouvcllaüènt  leurs  fermera  au 
Royaume  par  Idqucls  iis  s'obiigcoknt  de  maintenir 
leurs  Libertés  ; fie  mcpriJa  fie  rejetta  avec  indignation 
les  prêterions  du  Pape  ( /)  pour  fon  prétendu  Tri- 
but fur  le  Royaume  > deelarans  que  leurs  Rois  n’avoient 
point  de  tel  Droit  patrimonial  fur  le  Royaume  ou’ils  pus- 
lent  l'adujettir  à aucune  puiflknee  qui  fut  fur  il  Terre. 

Les  Papilles  ne  peuvent  pas  efpercr  d’impofer  jus- 
qu’à ce  point  à un  Parlement  libre  . que  de  lui  per- 
uiadcr  qu'ü  faille  pour  une  entière  Liberté  de  Con- 
fcicncc,  reconnoitre  les  Loix  fie  les  Canons  Romains 
d'une  même  Autorité  que  les  Loix  d’Angleterre  , ou 
de  foufou»  que  les  Sujets  de  l’Angleterre  puiflem  faire 
Profeflion  publique  de  croire  que  leurs  Pcribanes, 
leurs  Mariages,  fie  leurs  Biens  foient  fujets  à une  Ju- 
risdiâion  étrangère  , fie  qu’ils  dépendent  d’EJic  dans 
leurs  Charges , Emplois , fie  dans  .l'Exercice  d'iceux,  s’ib 
veulent  être  fauves,  ce  qui  feroit  e fictivement  renon- 
cer à leur  fujetion  à l'Angleterre,  ou  de  leur  permet- 
tre d'avoir  une  Union  fie  des  Liaifons  étroites  avec 
des  étrangers  , qui  font  profeflion  ouverte  d'être  lea 
Ennemis  mortels  de  prdque  toutes  les  Nations  fie  de 
fe  croire  obligés  en  confcicnce  d’en  procurer  la  des- 
truûfon  fie  cxcirpation. 

Ils  ne  peuvent  pas  efoerer  qu’un  Parlement  libre 
puilTc  ignorer  que  Jcfus-Qirift  n’a  jamais  rien  enfctgné 
qui  tendit  à détruire  ou  à altérer  les  Droits  Naturels 
ce  Civils  des  Hommes  ni  des  Nations  , ou  qu’il  ait 
approuvé  que  les  Sujets  d’un  Royaume  libre  puiiïènc 
entretenir  corTcfpondence  ou  dépendre  de  ceux  qui 
en  font  les  plus  grands  Ennemis  : C’cft  pourquoi  ils 
ont  refolu  de  renverfer  tous  les  foodemens  de  nôtre 
Gouvernement  , d «ter  au  Peuple  TElcûion  libre  de 
fes"  Députés  dans  le  Parlement  , afin  qu’il  ne  puifle 
plus  y avoir  de  Parlement  libre  dans  le  Royaume , ce 
qui  certes  cft  une  Confptraiion  beaucoup  pire  que  leur 
Confpiration  des  Poudres. 

Il  fcmble  qu’ils  croyent  qu’il  faut  encore  pour  le 
prdent  obferver  quelque  ombre  fie  apparence  d’Elec- 
tion  pour  l’Aflcmblcc  qu'ils  veulent  faire  , en  formant 
des  Corps  Politiques  dans  les  Villes  ôc  dans  les  Bourgs 
pour  nommer  ou  renvoyer  les  Gens  félon  qu'il  plaira 
au  Roi,  fi:  fous  le  prétexte  fpecieux  d’une  Libcitc  de 
Confcicnce  , pir  Promeflbs  fie  par  Menaces  obliger 
les  autres  qui  ont  le  Droit  délire  à recevoir  pour 
leurs  Députez  au  Parlement  ceux  que  le  Roy  leur 
prefentera  , Mais  ft  l’on  foufoe  cet  attentat  qui  cft 
contre  le  premier  fit  le  plus  eilcnttcl  fondement  de 
tout  nôtre  Gouvernement  » le  Roy  pourra  cy-aprcs 
avec  autant  de  juftice  , de  droit  ôc  de  railon , appel- 
lcr  qui  bon  luy  fcmblcra  de  tous,  le*  Endroits  du 
Royaume  pour  délibérer  avec  luy , fit  fous  le  prétexté 
des  Confcjis  que  ces  Gens  luy  auront  donne. changer 
non  Loix  Sc  nos  Coutumes  , impofer  de*  Taxes  fie 
changer  à fon  plaillr  le  Cours  de  la  (x)  SutteJJUn  Je  U 
Couronne . 

(il  Voji*  le  St  ta.  1.  R j.  Sim.  4.  7.  H.  4.  I. 

(»)  Air.fi  le  l’apc  décharge*  II.  J-  Jc  Ed.  1.  du  ferment  qo’iU 

avoicr*  fait  d’obleivcr  1a  iitmit  C i.tnrt. 

( x ) Ce  fut.  le  Roi  'Jim. 

(j  1 Vcÿéa  le  KM.  pari.  4a  EJ.  3.  num.  8.  Km.  CUmf.  3.  Ed. 


Nous  fommes  obligés  avec  beaucoup  de  dépiaiiir 
de  montrer  à Vos  AUeiles  . qu'ils  ont  déjà  pouflè  fi 
loin  leur  dcflcin  contre  nôtre  Gouvernement , qu'ils 
ont  fait  qu’il  cil  impuflible  d’avoir  un  Parlement  libre 
qui  ioit  élu  dans  les  formes  en  l’état  prdent  où  fe 
trouvent  les  Villes  fie  le»  Bourgs  , les  Shérifs  ôc  les 
Officiers,  fie  en  la.  lituation  où  font  ceux  qui  doivent 
faire  les  Elcdtions ; parce  que  la  plupart  dcntreux  ne 
font  plus  dans  cette  Liberté  fie  Indépendance  dans  la- 
quelle nos  Loix  veulent  que  de  telles  Gens  foient;  ils 
n’y  font  plus,  di»-jc,  par  les  menaces  que  le  Roy  leur 
a faites  de  leur  ôter  leur  Charges  fie  Emplois  & autres 
Bienfaits, s’ils  rCicccptcnt  pas  pour  leurs  Députés  ceux 
qui  fc  font  engagés  indignement  à donner  leurs  Voix 
pour  l’abolition  de  nos  Loix , comme  le  Roy  le  fou- 
naitc,  (ans  écouter  les  Raifons  que  la  Nation  allégué 
pour  leur  manutention,  fie  conlervaciun  , ôc  comme 
je  croi , lans  lavoir  le  dcflcin  fie  le  but  des  Loix  qu'ils 
promettent  d'abolir. 

Il  n’cfl  plus  poflible  à prefent  d’avoir  le  contente- 
ment libre  du  Royaume  pour  faire  ou  pour  abolir 
quelques  Loix  , fam  lequel  pourtant  elles  ne  peuvent 
cire  obligatoires  . jufqu’à  ce  que  l'on  rétabliflc  les 
Privilèges  fie  Libertés  des  Villes  ôc  des  Bourgs  , qui 
ont  été  ou  abandonnées  lâchement  fie  perfidement. ou 
extorquées  fie  ravies  par  Force  iüjuftemcm,ficque  l’on 
air  fait  choix  de  Magiftrat»  légitimement  élus  pour 
dreflèr  comme  il  faut  le*  Ordres  pour  les  ElcéUons. 
& julqu'à  ce  que  U terrible  Déclaration  du  Roy  foit 
retracée;  qui  déclare  incapables  d'être  Membres  du 
‘Parlement  , fie  exclut  de  tous  Emplois  ceux  qui  ne 
voudront  pas  contribuer  au  dcflcin  qu'il  a formé  6c 
qui  cft  déjà  fort  avancé  , d'abolir  toutes  nos  Loix 
Penales,  dont  le  but  cft  de  prévenir  fie  d’empêcher 
le  fuccés  des  pratiques  6c  attentats  des  Papiftes  con- 
tre les  Droits  de  la  Couronne , ôc  contre  le  Royau- 
me ; Et  jufqu'a  ce  que  l'on  ait  abfolûmcnt  renoncé  à 
toutes  les  Promette,  Engagement  fie  Signatures,  que 
les  Miniftrcs  de  Sa  Majellé  ont  tiré  par  fes  Ordres 
de  ceux  qui  doivent  clire  Ici  Membres  du  Parlement, 
par  Idqucls  ils  ont  les  mains  lice*.  C’cft  ainfi  que 
l'artifice  fie  1a  malice  des  Papiftes  nous  a ôté  tous 
les  moyens  de  remédier  aux  maux  du  Royaume  par 
les  Confcils  libres  fie  communs  du  Royaume , pen- 
dant qu’ils  font  înceflâmment  tous  leurs  efforts  pour 
réduire  nos  corps  fie  nos  âmes  en  cfclavagc. 

Il  n’eft  point  ncccfliire  de  faire  reflouvenir  vos  Al- 
tefles,  que  ces  Attentats  contre  nôtre  Religion  fie  nô- 
tre Gouvernement  , font  une  partie  de  ce  grand  fie 

K al  dcflcin  qui  foc  formé  fie  arrêté  il  y a plu- 
années  dans  les  plus  fecrets  Confcils  des  Princes 
Papiftes , fie  conduit  particulièrement  par  les  Jcfuites 
pour  extirper  entièrement  la  Rdigion  Proccftantc  fie 
les  Libertés  des  Peuples. 

. Nous  ne  forons  point  mention  de  l'Execution  qui 
s'eft  faite  de  ccs  Dcflcin*  Papiftiques  en  philieurs 
Royaumes  fie  (a)  Etats,  ni  la  perfidie  de  ces  Princes 
dans  leurs  Traites  , Conventions  fie  fermais  . ni  les 
Oppreflïons,  Meurtres,  fie  autres  cfpcccs  d’Iniuftice  qui 
on  été  pratiquées  par  eux  en  Execution  de  leur  grand 
fie  general  ddfcin. 

"L'Exemple  feul  du  Roy  tic  France  fuffic  pour  tous 
les  autres , parce  qu’il  a avoué  ôc  déclaré  à tout  le 
Monde  la  part  qu’il  avoit  en  ce  dcflcin  ; Et  en  com- 
parant les  violences,  BanniHcmens  fit  'Meurtres  com- 
mis au  même  temps  contre  les  Protcftans  par  les  au- 
tres Princes  Papiftes,  félon  leur  Pouvoir,  avec  ce  qu'il 
a publié  du  defTein  qu’il  en  avoit  formé  depuis  long- 
tems.cn  comparant, dis-je,  tout  cela  enfcroblc»  nous 
pouvons  juger  juftement  de  toute  l'ifTairc. 

Le  Roy  de  France  par  fon  Edit  (é)  de  1685.  a dé- 
claré qu’il  /tait  entré  dans  et  dtjfttn  aujji  lojl  qu'il  fut 
parvenu  à U Couronne.  Et  il  paroit  par  l'Edit  ( t)  qui 
fut  drefle  en  ce  tcms-là.fic  approuve  par  fon  Conieil 
de  Confcicnce  , que  tous  les  Edits  qu'il  avoit  donnés 

6c 

1 Sembler  pu  l.rirrn  divetlc*  PcriblWCS  Ûih  KUlliat,  Je  leur  donna 
le  nom  de  Fwlnant  Sc  fit  drrm  Actes,  & avoit  deflcin  de  changer  Ur 
SucedtWm  de  U Couronne  & de  la  fine  totnlict  dam  là  ramille,  fi- 
ées Personnes  qui  clôKilt  fis  Cceiruic»  s voient  pu  coatcnu  avec 

luy. 

c , ) Ct#  à doc  eu  Ftanu . en  tmit.  ca  fi.'rry*  Sc  jura  Pair. 
(*)  Cet  Edit  de  t*lj.  mettie  (feue  Ju  de  tenu  véritable  fratr- 
ie) Il  faut  voir  par  eu  Edit  <301  a été  publié  , l'opinion  qu'ils 
ont  do  fraifiaii , ih  y liait  iuao  incapable,  d'svott  jur-ni  Utoa 
de  pictcndic  aux  bçuélka  dej  Tait»,  des  ftiMKlia  Je  des  lat- 
in uu  des  tyifa. 
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DU  DROIT 

& renouvelles  én  faveur  des  Proteftans . & ia  reconots* 
fance  qu’il  tait  dan*  les  Regiftres  du  Parlement  . des 
grands  Services  qu’ils  luy  ont  rendus , & l'avancement 
de  plufieurs  d’entr’ctix  aux  Emplois  les  plus  eonlidera- 
bles  du  Royaume  tant  Militaires  que  Civils , n’eftoien  t 
que  pour  les  tl  it  A , afin  de  les  mieux  tromper  , fie  il 
appelle  Dieu  à témoin  des  défions  fie  da  refolutions 
qu’il  a voit  prifcs  en  ce  cetm-là  d'abolir  leur  Religion 
peu  à peu , fie  qu’d  n’attendoit  qu’une  occafion  favora- 
ble pour  ce  grand  Ouvrage,  comme  il  cil  appcllé  par 
nôtre  Roi  fie  par  cet  Edit-  I 

Pendant  ce  rems  qu'il  faifoit  fi  bonne  mine  aux  Pro- 
teftins  fie  les  afiùroit  iolennellcment  «le  fa  Bienveillance 
fie  qu’il  le  tétnoignoit  même  à quelques  Princes  Protcs- 
rar.s,  en  les  louant  de  ce  qu’ils  lui  étoient  ries  fidèles 
fie  promettant  d’obfcrvcr  toujours  invfolablcnynt  l’Edit 
de  Nantes  . qui  étoh  comme  la  ponde  Cbortrt  des 
Proteftans  de  France;  En  ce  meme  rems,  dis-je  , il 
foifort  fecretemcnt  fie  fourdement  mille  pratiques  pour 
difpofer  les  choies  au  grand  cruvrc,  principalement  en 
Angleterre,  qui  croit  regardée  depuis  long-rems  comme 
le  Chef  de  la  Religion  Réformée  , 5c  la  Terreur  du 
Roi  de  France  6c  du  Monde  Papiftiquc;  il  témoigna 
la  crainte  qu’il  «voit  de  la  Nation  Angtoife  lors  qu’il 
chaflâ  d’une  maniéré  barbare  Sa  Mijclté  d’aujourd'huy 
6c  le  dernier  Roi  avec  dilgracc,  plutôt  que  de  dcpbire 
è Cromwel  ; Ceft  cette  peur  qui  l'obligea  1 s’appliquer 
entièrement  à divifer  fie  à affaiblir  les  Proteftans  d'An- 
gleterre , fie  à aflifter  fecretement  de  fes  Conleib  fie 
oc  Ion  argent  le  dernier  Roi  pour  augmenter  fie  for- 
tifier le  Parti  Pipifte  : Pour  eda  fon  cher  Cohfeifeur 
le  Jefuite  la  Chaize.eut  ordre  d'entrerenîr  Corrcfpon- 
dence  avec  Coleman,  qui  croit  en  ce  tems  b Secré- 
taire du  Roi  d’aujourd’hui,  6c  les  fd)  Lettres  qu’il  a 
avouées  en  prdence  de  mille  Perfonncs  , montrent 
que  le  deffem  auquel  ils  travailloicnt , étoit  d’exter- 
miner la  Religion  Proteftanee  fous  le  nom  d’Herefie 
du  Nord  . fie  on  aurait  appris  drf  fois  davantage  des 
particularités  de  ce  maudit  deffem  fi  toutes  les  der- 
nières Lettres  de  Coleman  écrites  depuis  deux  Ans 
fie  demi  qui  furent  portées  à Whiiehal  n’avoient  pas 
été  fupprimées  fit  dérobées  à la  vue  du  Psrlcment; 
Cependant  Coleman  kwfqu’il  fut  examiné  fie  j ugé  avoua 
devant  tout  le  Monde  le  deftein  qu’on  avoit  formé 
de  renverfer  1a  Religion  Procédante  : Et  qu’il  n’étoic 
pas  le  principal  Agent  en  cette  affaire,  mm  un  Mj. 
niftre  lu  bal  ter  ne. 

Il  parait  par  ces  Lettres  que  l’argent  du  Roi  de 
France  devoir  faire  cet  ouvrage . fie  les  Lettres  pro- 
duites au  Parlement  par  le  Lord  Montagne  d’aujour- 
d’hui , fie  que  le  dernier  Roy  avoua  avoir  été  écrit» 
par  fon  Ordre,  prouvent  que  le  dernier  Roi  vouloit 
bien  être  le  Penfionaire  du  Roi  de  France  moyennant 
cinq-cent  mille  Livres  Sterling  par  An  pour  ne  point 
foire  aflèmbler  de  Parlement;  ce  fut  alors  qu'on  dé- 
couvrit les  progrès  fie  l’accroiflemcnt  de  la  Papauté, 
fie  le  danger  oû  étoit  la  Religion  Procédante,  fit  fur 
cela  on  forma  le  Tell  , fie  on  fc  préparait  & faire 
d'aucres  Loix  pour  nous  aflbrer  contre  les  dcflcins  du 
Papifioe. 

On  fçait  au  (fi  fort  bien,  que  dans  le  même  tems 
les  Confrils  des  Jcfuit»  mirent  en  pratique  tout» 
fortes  de  machinât  ions  fie  pratique  pour  corrompre 
la  fby  fie  U Religion  de  Province- unie  , fie  pour 
le  foire  rom  ber  fous  la  Domination  du  Roi  de  Fran- 
ce, ou  du  moi»  fous  fa  Dépendance. 

Perfonnc  n’igoore  aufli , que  le  Roy  de  France  fie 
le  dernier  Roi  d’ Angleterre  avoienc  fait  un  Traité  en- 
fcmble  pour  conquérir  ce  Provinces  fie  le  partager 
encr’eux  afin  quelles  ne  puftent  plus  être  en  fecours 
ni  fcmr  de  refuge  aux  Proteftans.  Que  Vôtre  Al- 
tefic  nous  pardonne  la  hardieflè  que  nous  prenons  de 
lui  demander , s’il  n’eft  pas  vray  que  fa  pieté  fie  fa  fer- 
meté en  U Religion  Procédante  > fie  b Fidelité  invio- 
lable aux  Libertés  de  & Patrie  , furent  attaquées  fie 
mifes  à l’épreuve  par  ces  deux  Rois  , ou  du  moins 
par  l'un  d’eux  , fit  s’il  n’eft  pas  vray  encore  que  1a 
généralité,  le  mépris  fie  l’indignacion  avec  laquelle  elle 
feceut  leurs  Proposions  indignes , ont  donne  à ces 
Rois  une  averiion  fit  haine  implacable  contre  vôtre 
AJteflê  , dont  elle  a toujours  depuis  reflenti  les  ef- 
fets. 


t * alliée,  pu 


D E S G E N S.  ,S, 

I Le  Monde  a au  (fi  vû  les  effets  de  rattachement  A N NO 
| eu’*  eu  le  Roi  de  France  à pourfuivre  ce  meme  ,oo 
. deftein  en  corrompant  par  fes  Pcniions.  les  Pcrfonnes  1 - b 0t 
I les  plus  coniidcraWcs  du  Royaume  de  Suede.  fie  ceux 
qu’l!  pouvoir  aulB  gagner  à la  ( our  de  Brandcbuurg 
fie  en  celles  des  autres  Princes  Proteftans  , p jUj  les 
empêcher  d’appuyer  l’Intereft  Proreftanc. 

Mais  la  plus  confiderable  depenfc  étoit  employée 
enven  le  leu  Roi  d’Angleterre  fie  fes  Miniftrcs  fie 
Conlcillers  qui  «voient  part  à routes  les  pratiques  fie 
menées  fccrcia  qui  le  faifoicnt  pour  affaiblir  la  pu|j- 
fancc  dçs  Proteftans,  fie  pour  porter  à fon  comble  fa 
Grandeur, la  Gloire,  fie  la  terreur  du  Roi  de  France: 

Mars  cependant  il  n’ofa  pas  ic  joindre  ouvertement 
avec  lui  dans  ce  grand  ouviage  contre  la  Religion 
Proteftante  , par  la  crainte  qu  il  avoir  de  les  Sujet .r , 
lefqiwls  il  abufoic  depuis  long-tcms  par  grand  nombre 
de  Proteftations  folemnelks  qu’il  faifoir  , de  vouloir 
toujours  être  fidèle  à leur  Religion,  fie  de  la  protéger 
aufli  bien  que  leur  Liberté. 

Le  Roi  de  France  Trouva  par  expérience , que  1» 

Parlemens  avoient  eu  le  crédit  auprès  du  Roi  , de 
rompre  toutes  1»  indurés  qu’ils  avoient  prifés  enlem- 
ble  pour  la  deftnnftion  d»  Provinces  Unies  , cr»  le 
forçant  à faire  fa  Paix  avec  ccs  Provinces  en  pameu; 
lier  , ce  qui  lui  fie  rabailld  fes  ailes,  fie  l’obligea  à 
rechercher  adroitement  une  Trêve;  C’cJi  pourquoi  il 
rioii  pendant  1a  vie  du  Roi  mettre  en  execution  Ion 
grand  Ouvrage  , duquel  il  déclare  avoir  coniervé  le 
deflein  fi  long-tems  en  fon  cœur*  , qui  étoit  de  fe 
iervir  des  Tourmcns,  des  Meurtres  fie  de  tour»  for- 
tes de  cruautés  1»  plus  barbares  pour  exterminer  la  Re- 
ligion Reformée  fie  ceux  qui  la  prêchent, fit  d'en  t-fîa- 
cer  entièrement  la  mémoire,  comme  (es  Lihcb  6c  1rs 
pratiques  d'aujourd’huy  nous  marquent  que  ç’étoit  fon 
Intention. 

lu:  Roi  de  France  n'ofoit  levcT  le  mafquc  , fie  fc 
montrer  tel  qu’il  croit,  c’eft  i duc  un  Loup  dévorant 
contre  fcs  propres  Sujets  , jufqu’s  ce  que  nôtre  Roi 
d’aujourd’huy  eût  épouîé  publiquement  le  Deftein  Pa. 
piilrque,  lequd  il  avoit  pourtour  long- temps  avec  lui 
en  cachette,  fie  jufqu’à  ce  qu’tl  eut  commencé  à vio- 
ler 1»  Libertés  fie  la  furctc  des  Proteftans  , fie  eut 
mis  les  Forces  Militaires  entre  1»  mains  des  Papiftes, 

6c  eut  demandé  le  Coofentcmcnt  du  Parlement  pour 
foire  une  Loi  qui  l’autorizat  à établir  les  Papiftes  pour 
Gardiens  de  la  Religion  fit  des  Vies  des  Proteftans, 
ce  que  le  Parlement  lui  rcluü. 

Le  Roi  de  France  vit  bien  alors  que  la  Nation  An- 
glolfe  n’étoit  point  en  état  de  s’employer  à fecourir  fcs 
Sujets  Proteftans  quand  il  voudrait  les  détruire  , fie 
comme  parle  Ion  Edit  , étant  par  le  moyen  de  la 
Trêve  hors  de  crainte,  d cire  troublé  dans  cet  ouvra- 
ge . il  s’appliqua  entièrement  au  grand  Dcflcm  , fie 
envoya  fcs  Dragons  pour  ruiner  foi  fl,  en  s des  piuvrcs 
Proteftans,  fie  pour  1»  tourmenter  en  leurs  PeTfonnci 
avec  plus  de  cruauté  fie  de  barbarie  que  l'a»  n’cn 
avoit  jamais  exercé  depuis  la  Création  du  Monde  ; il 
le  refolut  pour  fa  gloire,  corntrtc  fon  Clergé  en  parle, 
de  montrer  on’ il  étoit  te  premier  c*  le  pin,  il/nftre  F, h de 
fEg/ife.é-  le  plu,  pond  De/l  rot!  lUr  de  rHerrfe  Fret  et- 
tonte, ce  qui  étoit , comme  ils  lui  difoicnr , un  nom 
plus  glorieux  fie  plus  immortel  qu’aucun  de  ceux  qu’il 
avoit  acquis  par  tous  fcs  Triomfcs. 

Il  propofa  alors  ce  grand  Ouvrage  d'Extirpation  au* 

I Nations  étrangère.; , à la  maniera  de  Saul  cuprmre  de 
menâtes  & de  tuerie ; il  envoya  au  Duc  de  Sfvoyc , 

& comme  on  fc  plaint  à cette  Cour,  il  fit  peur  a ce 
Prince  fie  lui  perfuada  de  prendre  cette  refolution 
fcnguinatrc  Antichtêticnne,  de  forcer  les  Anciens  Pro- 
teftans  des  Vallé»  de  Piémont  de  fe  faire  inccflammcnt 
Papiftes,  lefqucls  étant  fidel»  à Dieu  fie  à leur  Reli- 
gion , virent  fondre  fur  eux  les  Troupes  de  ce  Duc 
appuyées  do  Dragons  de  France,  fie  furent  tourmen- 
ta & mafldcrés  par  eux  d’une  manière  plus  impito- 
yable que  n’euflènr  «é  da  (e)  Serpcns  ou  des  Tigres, 
jufqu’à  ce  qu’ils  aVcnt  été  entièrement  détruits  fie  leur 
Pays  donné  aux  Tapirtes.  Cette  Cour  de  Savoye  1cm- 
ble  avoir  encore  (J)  honte  de  cette  horrible  méchan- 
ceté fie  allégué  pour  fon  Excufe  , $oe  te  Ku,  de  Frome 
o voit 


(«)  Voffj  la  Relation  qui  en  rQ  imfrimc'ï.  • 
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La  ruine  de»  Proteftans  d' Angleterre  a toujours  étc 
regardée  comme  le  premier  Article  du  deiTcin  de  l’Ex- 
tirpation de  ta  Religion  Prordhntc  , ccd  pourquoi 
tous  les  Cbnfcils  Papiftiques . leurs  rufes  fie  leur*  Ar- 
tifices» leurs  Confpirarions , empoifonncmens  & nus- 
facrcs,  y ont  etc  employé*  il  y a longtcms,  & ils  ont 
entièrement  gagne  le  Roi  d'Angleterre  pour  le  faire 
fervir  à ce  deffclti  : Ils  ont  trouve  moyen  de  te 
joindre  avec  le  Roi  de  France»  afin  que  leurs  Con- 
(cjis , leurs  Trefors  fie  leurs  forces  étant  jointes  Us  pus- 
fent  venir  à bout  du  complot  de  foîimctcrc  l’AngleterTe 
à l’obciflâncc  de  leur  Eglife.  11  paroît  en  pîufieurs  ma- 
nières que  les  deux  Roi»  fuivenr  une  même  conduite 
& que  nôtre  Roi  fuit  les  memes  Mctliodes  » qui  ont  fi 
bien  rculli  au  Roi  de  France  pour  détruire  les  Protes- 
tant de  fon  Royaume.  Son  premier  attentat  eft  de  ren- 
verfer  nôtre  Gouvernement  Çr  net  l-eix , & la  l^kertf 
Ç*t-  la  nature  Je  net  Parlements,  de  meme  que  le  Roy 
de  France  a commencé  en  s’emparant  & uluipant  la 
fouvcrainc  fie  legale  Autorité  de  France,  qui  rdidoit 
en  l'AfTemblée  des  Etats . de  laquelle  feule  il  tient  fa 
Couronne.  Nôtre  Roi  à l’imitation  de  Ion  Frere  de 
France , s'efforce  de  faire  que  toute*  les  Charges  fie  la 
Magiftrature  du  Royaume , qui  leion  les  Loix  de  la 
Nation  doivent  dépendre  du  choix  du  Peuple,  dépen- 
dent uniquement  St  immédiatement  de  frai  bon  plailïr 
St  de  fa  Volonté  nWoloe,  foit  que  ces  Emplois  & Ma- 
giftraturcs  tirent  leur  fource  de  nôtre  Droit  Commun 
ou  qu’elles  ayent  été  établies  par  «les  Statuts  de  des  Char- 
tres. Il  s’efforce  par  divers  artifices  d’attirer  à luy  la 
difpoiitinn  de  tous  les  Droits  fie  des  Biens  de  la  Na- 
tion, de  de  leurs  Libertés  fie  de  leurs  vies  fie  de  les 
faire  dépendre  de  fa  pure  volonté  en  renverfant  l’Ordre 
établi  de  nai  Jurés,  fie  par  des  Juges  fie  par  un  Chan- 
celier, qüifont  tous  propres  pour  ce  deflein»  fie  qui 
dépendant  entièrement  de  lui , travaillent  à faire  que 
fcs  Proclamations  fie  Déclarations  l'emportent  autant  fur 
nt»  Loix  en  authonté  , que  les  Edits  du  Roi  de 
France  l'emportent  fur  les  Loix  de  Dieu,  fie  fur  cel- 
les de  la  Nature.  Et  à fon  exemple  il  entretient  une 
armée  mercenaire  pour  aflujcttir  la  Nation  & U vo- 
lonté. 

S’il  peut  parvenir  à fes  fins  en  cela,  non  feulement 
b forme  du  Gouvernement  fera  renverfée  » & b Li- 
berté de  la  Religion  Procédante  félon  toutes  fes  formes 
en  Angiome,  fie  la  Liberté  de  Conicience  qu’il  fait 
fcmblam  de  vouloir  établir , feront  renvcTlccs,  ou  tout 
au  plus  on  r/en  pourra  jouir  que  par  une  faveur  (pé- 
cule , fit  il  b pourra  ôter  aulli  facilement  que  le  Roi 
de  France  a aboli  les  Edits  irrévocables,  les  Traites  fie 
les  Loix  de  fon  Etat  confirmées  par  fon  ferment . fie 
qui  doivent  être  une  autL  grande  fureté  1 ces  Protes- 
tant qu’aucune  Grande  Cbartre  que  notre  Roi  nous 
puilTe  donner  ou  qu'aucun  ACle  d’Aflêmblcc  à la- 
quelle il  pourra  donner  le  Nom  de  Parlement  comme 
if  en  a envie , fie  il  lui  fera  a fiez  aile  dans  l'Etat  dé- 
plorable où  il  a réduit  le  Royaume , de  faire  une  telle 
AfTemblcc. 

Notre  Roi  fuit  encore  l'Exemple  de  France  , en 
affinant  par  écrit  les  Proteftans  de  b faveur  fie  de  fit 
bienveillance  en  leur  promettant  une  Liberté  de  Con- 
fèrence pareille  1 celle  qu'auront  fes  Papilles,  en  de- 
vant aux  Offices  fie  aux  Emplois  ceux  qu’il  eft  re- 
folu  de  ruiner  fie  de  détruire,  arrêtant  l’Execution  des 
Lont  contre  eux  Se  leur  accordant  Liberté  de  Con- 
fidence à quelques  égards . fie  d'avoir  leurs  diverfes 
formes  extérieures  de  Service  Divin,  pourvu  qu’ils 
n’aycnt  aucun  egard  à la  Confidence  fie  qu’ils  ne 
s'attachant  point  a la  fubljance  de  la  Religion  Chré- 
tienne qui  r/infpirc  que  Juffice  Se  droiture  , & 
(fils  ne  faffem  aucun  lcrupule  de  lui  complaire,  fie 
c l'ai  lifter  dans  les  Crimes  les  plus  horribles  qu’il 
commenta  contre  Jetais  - Chrift.  en  ufurpant  fie  vio- 
lant tous  les  Droits  fie  Libertés  du  Royaume,  fie  en 
l'attribuant  une  autorité  tyrannique*  pour  opprimer 
qui  il  lui  plaît,  ce  qui  eft  un  renverfemem  abfolu  des 
premiers  fondcmcnsfic  Réglés  de  la  Jultice  fie  de  la  So- 
ciété humaine  fie  par  confequent  de  Ja  Religion  de  Je- 
ftU- Chrift. 

C?s  cImiIcs  de  fait  fè  prouvent  d’elles  mêmes,  fie 
monrrenr  clairement  oue  les  horribles  oppreffions  que 
fait  nôtre  Roi  ',  font  les  effets  des  Conleils  du  Parti 
Papiltc,  dont  le  Roi  de  France  cil  le  Chef.  Que  b 


LOMATIQUE 

■ Conjuration  qui  fc  découvre  à prdënt  en  Angleterre 
[ contre  b véritable  Religion  fie  contre  la  Liberté, 

] comprend  tous  les  Princes  fie  Etats  Proteftans  de  l’Eu- 
l rope;  l’ Angleterre  eft  feulement  attaquée  b premie- 
j rc  comme  le  principal  rempart»  du  Nom  Ptoteftanr; 
j Si  les  trois  Royaumes  d'Angleterre , tfEcodè  fie  d’Ir- 
| lande  peuvent  être  réduits  fur  le  pted  de  la  France 
dans  b forme  du  Gouvernement  fie  de  1a  Religion, 
fie  que  leurs  forces  foient  unies  contre  tel  Eut  ou 
Prince  Procédant  qu'ils  jugeront  à propos  d'attaquer 
(eparémenc,  en  tenant  les  autres  divifes  entr’eux  par 
leurs  artifices,  ce  qui  ne  leur  fera  pas  difficile  , on 
doit  demeurer  d’accord,  qu’il  y aura  peu  d’efperan- 
ce  que  cet  Eût  ou  ce  Prince  puifleru  long- tenu  fub- 
fiftcr. 

Le  Roi  de  France  fcmble  n’êire  pas  fâche  que  l'on 
fâche  quêteur  Deflein  Papiftique  regarde  généralement 
tous  ceux  qui  font  profeffion  de  la  Religion  Protes- 
tante, quoi  que  plu*  particulièrement  l'Angleterre,  car 
il  a approuve  que  b Harangue  qu’un  Evêque  lui  fit  à 
Verrai  lies  en  1685.  ait  été  publiée,  par  la  bouche  du- 
quel tout  le  Clergé  de  ce  Royaume  parloir,  puis  qu'il 
la  voit  choifi  pour  cela,  il  loue  le  Roi  de  ce  qu'il  dé- 
truit les  Proteftans  de  fon  Royaume,  fie  demande 
quelle  chofe  ils  n'en  peuvent  point  encore  attendre; 
L’Ançleterre , lui  dit-il,  offre  prefetuement  à vôtre 
1 Majclté  une  des  plus  gloricufcs  occaûons  qu’elle  pudlè 
' délirer;  Le  Roi  d’Angleterre  par  le  befoin  qu’il  aura 
de  vôtre  fecours  fie  de  fappuy  de  vos  Arme*  pour  le 
mainrenir  dans  b Foi  Catholique,  vous  fera  bien  tôt 
rencontrer  l’occalion  de  lui  donner  une  protection  en- 
tière. Nous  (avons  très  bien  qu’avatu  que  le  Clergé 
de  France  eût  fait  cette  Déclaration  par  la  bouche  de 
cet  Evêque , que  b même  tête  qui  avoir  caufir  b per- 
verfion  & b deftruâion  de  tant  de  millions  de  Protes- 
tant en  ce  Royaume , avoir  en  vue  b ruine  de  b Reli- 
gion fie  de  la  Liberté  d’Angleterre.  Mais  ce  qui  nous 
lurpnt , ce  fut  de  voir  cette  Harangue  publiée  par  l’Au- 
thoritédu  Roy  de  France;  fie  que  nôtre  Roi  fouffric 
oue  la  Traduction  en  fut  débitée  fi  publiquement  en 
Angleterre  fie  parmi  le  Monde.  Nous  trouvions  qu’il 
eftoit  au  défions  de  b Majefte  d'un  Roi  d’Angleterre 
d'être  bien  aifëque  l'on  decbrâc  2 fes  Sujets,  qu’il  î’é- 
toit  mi*  fous  b protedüon  d’un  Roi  de  France , fur 
les  Ancêtres  duquel  Se  fur  (on  Royaume,  les  Rois 
d'Angleterre  a voient  remporté  tant  de  Triomphes  , 
mais  il  femble  que  tout  ce  qui  peut  fervir  au  Dcftèin 
general  d’extirper  b Religion  Proteftante , doit  être 
eftitnc  glorieux. 

Il  n'cft  point  neceflaire  de  reprefenter  à Vos  AI- 
teflès  que  la  ihefme  Harangue  recunnoît  que  les  Con- 
feils  Papiftiques , fie  b Conlpir;:ion  contre  l’Angle- 
terre tendent  aurti  à la  ruine  de  la  Religion  fie  de  la 
Liberté  des  Provinces -Unies.  Cet  Evelque  dit  au 
Roi , qu’il  avoir  entrepris  b Conquête  de  nouveaux 
Etats,  pour  y rétablir  b Prdature,  Je  Culte  Religieux, 
fie  les  Autels,  que  b Hollande  & l’Allemagne  n’ont 
été  le  théâtre  de  les  Victoires,  que  pour  y faire  triom- 
fer  Jefùs- Chrift,  fie  afin  que  les  Papilles  pui dent  fou- 
ler aux  piés  Je*  Proteftans  fie  leur  Religion,  fie  il  dit 
ceb,  comme  il  l’afliirc,  félon  le  véritable  Efprit  de 
l'Eglife,  fie  donne  I entendre  que  les  efperance*  qu’ils 
ont  du  fuccez  de  leur  dertein  contre  le*  pauvres  Pro- 
teftans, font  (ans  bornes;  car,  dit -il,  jue  ne  pouvant 
nous  point  en  attendre  ? 

Nous  devons  avouer  ingenuement  que  noua  n’avons 
pas  été  a (Tez  prompts  à croit  e cette  dénaturée  Cons- 
piration Papiftique  conrre  tous  les  Proteftans , 5c  qu’à 
noftre  égard  en  particulier  nous  avons  été  abufez  par 
les  promelfcs  que  noftre  Roi  nous  faifoit  de  protéger 
fie  maintenir  oollre  Religion,  nos  Loix  fie  noftre  Gou- 
vernement, jufeu’à  ce  que  nous  les  avom  vus  ûpnéca 
fie  minées,  fie  ta  fuffie  prête  â s’sltumcr  par  un  Gon- 
venticule  de  gens  corrompus  fie  gagné-  pour  fervir  aux 
defteins  pernicieux  du  Roi , que  le  Roi  peu:  faire  as- 
fembler,  qui  s'attribueront  le  nom  de  Parlement  : Nous 
nous  apperceumes  bien  du  danger  où  nous  étions  à l’é- 
gard de  b Liberté  fie  de  noftre  Religion,  fie  du  Gou- 
vernement, lor*  que  nous  vîmes  que  Sa  Majefte  dV>- 
jourd’huy  déclara  que  le  feu  Roi  eftoit  Paille;  maia 
nous  voyons  qu’avec  cous  leurs  (ecrers  Coofeil*  réunis, 
ils  n'avoient  pas  efté  capables  d’empéchcr  que  nous  ne 
fiflîom  quelques  Loix  pour  b Cureté  des  Piotcftans  en 
excluant  le*  Papilles  de  nos  Parlements  fie  de  tous  les 
Emplois,  fie  nous  efperioniquc  b vie  de  noftre  Roi 
ne  ferou  pas  allez  longue  pour  renvencr  par  dcgtrz 
com- 
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Anno  comme  il*  avoient  commencé , les  fondcmens  de  nos-  i 
X 6 8 8 rrc  Gouvernement  Civil . ni  éteindre  la  belle  lumière 
* des  vérités  Chrétiennes,  donr  nous  friions  profeflion.  ! 

& nous  étions  allurés  que  Vos  Altcflê*  «Otent  parfri- 
tement  éebiret  dans  les  Do&tines  de  la  Religion  "Pro- 
reliante.  Sc  dans  toutes  les  Vc riiez.  Royales  & Chré-  ! 
tiennes  fie  dignes  d’occuper  le  Throne  du  Monde  le  , 
plut  élevé. 

C'eft  poarquoy  nous  nous  exhortions  les  uns  les  au-  j 
très  ï iouffrir  avec  patience  tous  le*  attentats  de  Sa  Ma-  | 
je  lié  contre  nos  Loi*  6c  Libertés,  efperans  que  Vos  ' 
• Alteflcs  nous  en  dclivreroiem  beureufement  dans  peu  ] 
de  tems  à la  contulion  éternelle  des  ddîcins  Papifti-  i 
ques  formés  contre  noftre  Gouvernement  Se  noftre  j 
Religion,  Se  pour  délivrer  tant  de  glorieux  Martyr»,  i 
6e  Contcfleurs  qui  gemiflent  dans  tous  les  Etau  de  I 
FEurope. 

Mais  comme  Vos  AlrefTes  étoient  les  plus  grands 
objets  de  nos  efperances  temporelles;  aufli  la  penlée 
qu'avoiem  tes  Papilles  de  la  lucceflîon  de  Son  Attelle 
Royale  à la  Couronne  jointe  aux  vertus  de  Vôtre  Ai- 
relle 6c  i fr  prouefle  fie  vaillance  dans  la  guerre,  étoient 
un  fujet  de  terreur  6c  de  crainte  i tous  les  Coiu'eil» 
Papilliquçî  de  l’Europe,  c’eft  pourquoi  ils  ont  eu  re- 
cours à diverlcs  deliberations;  iis  ont  quelquefois  pro- 
pofe  en  vertu  de  l’Autorité  du  Roi  avec  celle  du  Par- 
lement de  lier  Vos  Alreflês  fous  les  noms  trompeurs 
de  Liberté  de  Confciencc  6c  de  grande  Chartrc,  quand 
* elles  viendroient  à la  Couronne , de  les  lier , dis-je , par 
des  condrtions  pareilles  à celles  qui  furent  obtenues 
dans  le  Parlement  dans  les  affaires  de  la  Rcyne  Marte 
6e  Elizabeth,  qu'ils  efpcroirnc  encore  de  renforcer  en 
mettant  les  Papille*  en  pofldfion  des  forces  fie  de  l'Au- 
thorité  du  Royaume  , qui  feraient  joints  à toute  la 
puillance  du  Roi  de  France,  en  forte  que  Vos  Altclfcs 
ne  peuflène  être  admifes  paiüWcment  au  ihrônc  , i 
mon vs  que  vous  ne  vous  Ibutniftiez.  aux  Papilles  Ôc  dc- 
penditTîcz.  d’eux,  6e  des  Conditions  qu’ils  voodroienc 
vous  impofer;  JVlan  il*  trouvèrent  beaucoup  plus  de 
difficulté  qu'ils  ne  s'étoient  imagines  au  commence- 
ment . i obtenir  un  Parlement  qui  voulût  fe  joindre  i 
Sa  Majefté  dans  un  fcmblahle  Projet  contre  Vos  Al- 
tclles,  c'cfl  ce  qui  fut  caulé  que  quelques-uns  des  Pa- 
pilles les  plus  circanfpeéls  qui  avoient  des  biens  con- 
fsderables.  ne  purent  fupporter  la  prapofition  d’em- 
ployer la  force  d’une  Armée  mercenaire  fie  la  pu  i (lan- 
ce de  France  pour  faire  violence  1 l'Hcriticre  de  la 
Couronne,  fie  ils  proposèrent  que  Sa  Majefté  devoir 
plûtoil  fe  feTvir  de  la  force  du  Pouvoir  paternel  envers 
Madame  la  PrincefTe  . 8c  employer  tous  les  argumens 
tire:-  de  Ion  propre  inrereft , pour  la  porter  ou  X chan- 
ger de  fentiincn.»  pour  la  Religion . ou  au  moins  i avoir 
des  Centimcns  modérés  à cet  egard , 6c  à la  frire  incli- 
ner à confcntir  à ce  qu’ils  euflent  une  entière  Liberté. 
Que  fi  ces  moyens  étoient  inutiles,  qu'enfin  Vos  Al- 
tcBès  fe  laiffcroient  aller  à donner  leur  confcmement 
à la  Déclaration  de  Sa  Majcflc  pour  la  Liberté  de  Con- 
férence. 6c  qu'Elles  concourraient  à demander  avec  lui 
tu  Parlement  la  Révocation  des  Loix  penales . 6c  du 
Tefl.  On  s’imaginoit,  que  Ton  pourrait  perfuader  à 
Vos  Alteflcs , que  lea  Loix  dont  Sa  Majcflc  vouloir 
difpenfèr,  n'étoient  que  deux  ou  trois  Loix  frites  con- 
tre ccs  Protdlans  Nonconfbtmifte*  qui  s'aflemblent 
dans  loirs  Coovcnticules , fie  quelques  Loix  frites  de- 
puis la  Reformation , pour  obliger  ièulcment  les  Papis- 
tes par  de  grandes  feverites  à aller  à l'Egide.  6c  pour 
- éloigner  les  Prêtre*  du  Roiaume»  fie  on  dperoit  que 
la  tcndrcllc  generale  de  Vos  Alteflcs  envers  tous  les 
Chrétien» . fie  le  grand  penchant  qu’EUcs  ont  pour 
la  Liberté  des  Conlcienccs  » le»  aurait  portés  fins  un 
plus  grand  Examen  à condefcendrc  i la  Requête  «le  Sa 


Ôn  croyoit  que  Vos  Altcfles  ne  s’informeraient  ja- 
mais des  Loix  Penales  qui  avosent  etc  établie*  par  ks 
anciens  Papilles , il  y a pluiieurs  centaine*  d’années , 
contre  les  usurpations  horribles  de  l'Eghfc  Romaine  fur 
les  Droits  de  la  Couronne  fie  du  Royaume,  par  les- 
quelle» ils  avoient  apauvri,  déduit  en  dclavage . fie  pres- 
que ruiné  le  Roiaume:  On  croyoit  aufli  que  Vos  Al- 
cefle*  ne  ï’appcrcevroieni  point  que  le  Roi  avoit  rouvert 
la  porte  pour  frire  revenir  toutes  ccs  méchantes  prati- 

£ies  de  l’Eglife  Romaine,  6c  que  U Révocation  de  ces 
oix  les  rétablirait. 

On  fuppofoit  que  Vos  Alteflcs  ne  ûvoient  pas  que 
les  Loix  penaks  contiennent  quantité  de  Déclaration* 
des  plus  autenuques  que  l’on  puitlc  trouver  dans 
T o y.  VU.  Part. Il, 


» tous  îcs  Mémoires,  touchant  les  Droits  de  h Cour  on-  A N NO 
re  d'Angleterre  . la  forme  fie  Conflitution  de  nôtre  jAg» 

! Gouvernement , fie  les  Droits  8c  Libertés  de*  Sujets  : * 

Ires  prétendons  de  U Cour  de  Rome,  fou  ulurparion 
6e  fe*  abus  & opacifions  infupportables  ayant  forcé  les 
! Rois  6e  le*  Parlemens  ï faire  ccs  Déclarations  qui  font 
, îles  Témoignages  anciens  des  Droits  Héréditaires  des 
: Prince*  fie  des  Peuples  6e  qui  font  d’un  pn.t*indti« 

[ tnablc.  . 

i On  s’imaginoit  . que  Voi  Altcfles  ne  pénétraient 
! point  dans  ks  confcqucnces  d’une  Kcvocacun  genc- 
! raie  des  Loix  penales  , laquelle  .en  confirmant  la  Dc- 
: datation  de  Sa  Majefté,  comme  il  k propok.  aurait 
j été  rctabliflêmcnt  le  plus  parfait  8<  le  plus  abfoîu  du 
i Paptftr.c  que  l'Eglife  Romaine  puifle  lbuhaitcr-  Tous 
I les  Canons  6c  les  Loix  de  l'Eglife  Rofiiaîue  auraient  eu 
alors  la  meme  force,  qu’elles  avoient  il  y a cinq  cens 
ans,  fie  l'on  Autorité  fie  Jurtldidlion  lür  no*  pesionnr* 

6c  fur  nos  biens,  feraient  établies  6c  approuvée*  par  les 
I Parlemeni,  tout  de  même  qu’elles  l’ctoicnt  par  cy-de- 
j vînt.  Cctre  prtic  de  la  Magna  Char  ta  même  fera  abo- 
lie . qui  établit  des  peines  contre  ceux  qui  fe  tailleront 
| feduire  par  Jcs  Prêtres  pour  donner  leurs  Terres  aux 
I Maifont  Religieulês. 

On  s’afluroit  tellement  de  pouvoir  tromper  Vos 
J Airelles,  6c  d'obtenir  leur  confcmement  pour  l’Abo- 
I lition  des  Loix  penales , que  ks  Prêtres  faitoient  courir 
le  bruit  que  vous  y aviez  confenti,  fie  que  vous  vous 
I entendiez  bien  avec  Sa  Majefté  fur  cela;  un  méchant 
| Jcfuitc  avoit  l’impudence  d'en  parler  tout  bas  comme 
! d’un  Secret,  6c  de  dire  que  kur  deflein  general  ne 
pouvoir  manquer . puifqu’ik  étoient  allures  Iccrctcmcnt 
que  k Prince  d’Orangc  y concourrait  quand  il  (croie 
tems  de  l'c  déclarer. 

I Nous  étions  bien,  a Aurez,  de  la  frufleté  de  ccs  bruits, 

parce  que  quelques-uns  de  nous  fâvoicnt  les  vains  ef- 
forts qucj’on  faîfoit  pour  cela  auprès  de  vom  par  l’or- 
dre de  Sa  Majefté-  Et  nous  fûmes  fort  furpris  quand 
un  de  nos  Ami*  à Whirchal  dit  il  l’un  de  nous  vers  U 
fin  du  mois  d’Aoufl  dernier , que  les  bruits  que  l'on  a- 
voit  répandus,  que  Vos  Alteflcs  convenaient  fur  ce 
frit  avec  Sa  Majcflc,  s’étoient  tout  d’un  coup  éva- 
noui*, 6c  qu’il  avoit  ouï  un  murmure  de  gens  qui  di- 
foient  avec  beaucoup  de  dépit. que  Vo*  Altcfles  é, oient 
obftinécs  en  leurs  erreurs,  qu’Elles  voulnient  gagner 
l’aflèdion  de  l'Eglife  Anglicane  . fie  qu’il*  ne  vou* 
loient  plus  pcnJ'cr  a Vous,  mais  que  Vous  vous  en  rc- 
! pentinez. 

i Un  petit  nombre  d’entre  nous  oui  cnnferoicnr  fou- 
vent  enftmblc , conclurent  que  k Roi  avoir  changé  de 
I mefurcs.  Mais  ils  ne  pouvoicnr  s'imaginer  ce  que  l’on 
i pourrait  propofer  ü un  Paricmeot  au  lieu  du  coniénte- 
i ment  d’un  Succeffeur  Protclhint,  pïur  l’obliger  à rc- 
: voijucr  les  Loix  Penales,  félon  le  delir  de  Sa  Majefté. 

| Peu  de  tems  apres  nous  emendimes  duc  tout  b a-  quo 
la  Reine  étoit  greffe,  fie  les  Papdics  commencèrent  a 
en  triompher . 6c  le»  Prêtres  à due  impudemment  que 
cela  éloignerait  Son  Altcflê  Royale  de  la  Suctcffidn, 
quand  même  ce  ferait  une  Fille,  6c  alfirmchent  avec 
autant  d'ignorance  que  d’impudence  que  li  la  Reine 
avoic  une  Fille  qui  fut  née  apres  l'avcm  mcnt  du  Roi 
à la  Couronne,  elle  devrait  fuccedcr  d .vant  une  Pùlé 
née  pendant  qu’il  n’étoit  que  Duc  ; mai»  il  n’y  avoir 
que  les  Papilles  qui  ajout jflênt  foi  aux  bruns  de  fr 
i grolTeflc . 6c  la  Fable  de  la  Requête  de  la  Ducheile  de 
N loden  c au  Cic!  ou  dan*  1e  Purgatoire , fie  de  Nôtre 
Dame  de  Lorettc  qui  lui  aidoit  a concevoir  urt  Fils 
! pour  l’occaiîon  prefente,  portoit  rous  ceux  qui  n’c» 
toient  pas  Papilles  à croire  que  c'cftoit  une  pure  in- 
vention des  Prêtres  * quelque  choie  qui  en  pût  arri- 
ver. 

Ires  contes  qu’on  en  faifoit  marquoient  que  cette 
hiftoirc  étoit  forgée  au  même  coin  que  les  Légendes* 

6:  c'étoit  un  fujet  de  rifée  parmi  le  Peuple 6c  propre 
pour  les  Lardons  des  Poercs,  6c  pour  leurs  Sarvrcs, 

| qui  étoient  li  comnvWs  qu’elles  piroifloient  à Whi'ehal 
meme;  fie  il  ne  faut  pas  douter  quelle»  ne  par  viraient 
I aux  oreilles  de  SI  Majefté  fie  de  la  p ùpart  de  fa  Cour. 

Les  Protdlans  les  plu*  judicieux  comprirent  d’abord 
qu'on  avoit  deflein  ce  luppofcr  un  Fils  pour  ratait  ter  la 


Eande  repuranon  & la  puilfiincc  de  V«is  Altellés,  tous 
î Protdlans  de  l’Europe  jet  tans  avec  railon  leurs 

Sux  fur  Son  AlteiTe  Roy  ale.  comme  étant  prdômpi.ve 
eritierc  de  1*  Couronne  d’ Angleterre, "fit  Voftre  Al- 


l’Europc  je: tins  avec  railon  leurs 
é Roy  ale.  comme  étant  prefomptive 


tefle  devant  êerc  à tous  égards  un  Chef  très -propre  pour 
le  Parti  Protdlant  contre  le  delTcin  general  des  Papilles- 


Digitized  by  Google 


CORPS 


ÀNNO 

16S8. 


18  6 

Ils  jugeoient  que  cote  pratique  étoit  neceflâire  , 
pour  maintenir  la  gloire  & U terreur  du  Roi  de  Fran- 
ce , contre  ta  grande  réputation  de  Vos  Akefles  fie  la 
grande  idée  qu’on  en  avoit  , qui  s'augmentoie  par 
î'Lxpcftation  de  la  Couronne  d’Angleterre-  Tout 
le  monde  fait . qu’il  craint  que  Vous  ne  redemandiez. 

& recouvriez  vos  Droits  ■ & ne  les  arrachiez  des 
mains  -tic  ton  injutt.ee  fie  de  fa  violence.  & que 
vous  ne  foiez  le  Protecteur  du  Parti  Proteftant  dans 
toute  l'Europe  contre  (es  defleins  languinairts  Se  ty- 

rWjHakque  fi  Son  Altcflc  Royale  fuccedc  1 la  Cou- 
ronne d’ Angle-Are  , il  fera  incontinent  hors  d’etat 
de  pourfuivre  tés  cruels  delTcins  contre  les  Protdlans 
des  autres  Pais.  Se  qu’à  peine  pourra -t-U  même  fc 
foûtenir  fie  qontènucr  fon  triomfc  fur  fes  milcrabte 

La* fc,,le  Expeftation  où  l’on  a été  pendant  huit  ou 
neuf  mois  que  la  Reine  pourrait  accoucher  d’un  Fils  , 
croit  fort  avantageufe  aux  Papiftes.  quand  metne  le 
to-.r  leur  auroit  manqué  a la  fin  par  quelque  accident 
fâcheux;  car  il  fufpendou  pour  un  temps  toutes  les 
efp-ranecs  que  tous  les  Pruteftani  a voient  concertes 
de  \ os  Ailettes.  Cela  relevoit  les  clperanccs  de  cous 
les  papiftes . & le*  faifoii  déjà  triompher . fortifioit  les 
mains  fie  les  courages  des  Papiftes  Anglois  pour  leur 
faire  pourfuivre  leur  dcflêin  avec  vigueur  i eda  am- 
roit  les  Proiclians  mercenaires  & fervant  au  tems,  à 
embrallcr  leur  parti.  & portott  pluficurs  des  foibtes 
Nonconformiftcs  i coire  qu’il  y auroit  une  bucccffion 
de  Prince*  Pactes,  St  qu’ils  ne  dévoient  attendre  que 
d’eux  la  Liberté  de  Confcience . fie  conduoicnt  qu  arnli 
ils  dévoient  fcrvir  à leurs  defleins- 

Quand  nous  voyions  les  railleries  que  tout  le  monde 
faifoit  fur  le  gros  ventre  de  la  Rcyne.  & les  irifte* 
penlces  qu’avoient  fur  cela  les  plus  judicieux  . qui 
craignoicnc  avec  raifon  que  pour  appuyer  le  dtflcin 
des  Papiftes.  on  n’impofat  au  Royaume  un  Fils  fup- 
pofe,  nous  refolûmes  d’obferver  les  commencerons , 
le  progrès.  & la  fin  de  l’impofture.  autant  que  nous 
pouvions  en  être  informez.  & nous  reconnûmes  da- 
bord  que  leurs  Prêtres  ctoient  te  premiers  qui  ré- 
pandoient  cela  par  tout,  fie  qui  affinaient  Uns  balan- 
cer que  c’étoit  une  vérité  incontcftable . Se  ne  fai- 
foient  pas  difficulté  de  dire  que  la  Reine  étoit  «ode 
d’un  Fils,  qui  ne  manquerait  pas  d achever  lcublis- 
fcrncnt  de  leur  Egiifc  en  Angleterre,  auffi  aflurement  , 
comme  s’il*  avoient  vû  le  Ftrtus  parfaitement  forme 
dans  fon  ventre , ou  plutoft  comme  s’ils  avoient  etc 
complices  du  deffein  de  la  fuppolicion  dun  enfant  , 

& qu’ils  euflent  eu  leur  pan  en  cote  conduite. 

Leurs  manières  de  parler  fie  de  fc  vanter  augmen- 
tèrent le  foupqon  que  nous  en  avions.  Nous  (avion* 
que  cette  engeance  de  Prêtres  cft  capable  des  plus 
grandes  méchanceté?  pour  le  ferv.ee  de  leur  Eglile.  Se 
qu*ds  lé  font  toujours  rendus  fameux  en  toutes  fortes 
d’impofturcs  fie  de  fourberies.  Us  ont  une  fois  fabrique 
un  F.vmH t Etrrwrl . comme  ils  l’appclloient , pour 
avancer  les  Ordre*  de*  Moines  mendians  i fie  fi  nous 
en  croyons  quelque'  uns  dentreux.  ib  ont  dans  les 
riches  Convents  un  PcieTr/rfer,  pour  faire  des  Titres, 
afin  d’avoir  te  champs  de  leur  voifin  qui  touchent  aux 
leurs , lors  qu’ils  en  ont  envie.  Ces  mêmes  Prêtres 
en  pareille  occalîoc  fuppoferent  que  la  Rcyne  Marie 
étoit  grofle,  afin  de  produire  un  Heritier  poftiche 
qui  aurait  avancé  leur»  interdis . fie  on  en  triorofoît 
autant  » Rome,  fie  on  y faifmt  autant  de  prières  fo- 
lemnclles  pour  cet  Enfant,  aufli  bien  que  dans  les 
autres  Pais  Papilles . comme  l’on  en  a fait  en  cette 
dernière  occaf.on,  mais  leur  dtflcin  échoua  malhcu- 
reufetnent  lors  que  l’on  attendoit  fa  délivrance,  fie 
leurs  joyes  fie  leurs  Or  allons  s’évanouirent  en  fu- 

nMQuc1ques  uns  de  ces  Prêtres  furent  les  Agents  de 
Pulurpatton  cruelle  fie  dénaturée  du  Roi  Richard  troi- 
fiéme.  Un  Prêtre  prêcha  à 1»  Croix  de  Saint  Paul, 
que  le  Roi  Edouard  IV.  fon Frète  aine,  duquel  le  Roi 
Richard  avoir  roaflaerc  le  Fils,  étoit  un  baurd  , fie 
non  le  Fils  1-girime  de  Richard  Due  d’Yprk.  fie  que 
Rich  td  étoit  le  véritable  Fil»  légitime,  & avoit  été 
pendant  un  long-temps  prive  injuftement  de  la  Cou- 
ronne qui  lui  appartenoit- 

Cetto.t  par  l’invemion  fie  parla  pratique  dun  Prê- 
tre que  Ltrrtcrt  Stmn'l  Fils  d’un  Boulanger , s’éleva 
contre  le  oi  Henri  VII  fuppofant  qu’il  étoit  Comtede 
Warwick,  fie  fui  proclame  Roi  en  Yrlandc,  fie  mar- 
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ch  a en  Angleterre  avec  une  bonne  Armée  pour  main-  AxtfO 
tenir  fes  pretenfions.  Et  ce  fut  aufli  par  le  cordai 
du  même  qu’une  autre  perfonne  fuppolcc,  nommé  IÜOO‘ 
Ptrkm  ICartfci,  fut  propolc  contre  le  même  Henri  VIL 
par  Marguerite  LKichcfle  de  Bourgoigne , qu»  fuppofok 
que  c’ctoit  Richard  le  Fil*  puifnc d’Edouard  IV.  fie  forma 
un  li  conliderable  parti  en  Irlande , fie  fut  fi  bien  receu  fie 
affilié  en  Ecoflë,  qu’il  penli  emporter  la  Couronne. 

Et  nous  ne  pouvions  pas  oublier  l’impofture  que  Jes 
Jefuhes  ont  pratiquée  ces  derniers  temps  pour  procurer 
un  Heritier  à une  Couronne  qui  eft  devenue  leur  prin- 
cipal appui  dans  l’Europe. 

Le  (ou  venir  de  ces  fraude»  fie  de  plufieur»  autres  de9 
Prêtres  Papiftes  , pour  changer  te  Succédions  de» 
Couronnes , afin  de  fcrvir  leur  Eglifc , joint  à l’appli- 
cation qu’ils  faifoicut  pareil tre  de  préoccuper  les  Esprits 
du  Peuple  de  l’opinion  de  la  groflêflc  de  la  Keyne , fie 
que  c’étoit  d’un  Fils,  dans  un  temps  qu’il  étoit  natu- 
rellement impoffiblc  de  connoître  fi  elle  étoit  groflè 
| en  effet , tout  cela,  dis-je,  mi»  enfemble,  confirmoit 
le  (ôupçon  que  nous  avions  qu’ils  jouoienc  leur  roller, 

I Se  qu’on  avoit  reiblu  de  nous  donner  pour  Prince  de 
Galles  un  Enfant  fuppofé,  comme  te  bruit»  publie» 
Tafluroient  hautement. 

Les  Recueils  fit  Remarques  que  nous  avons  faites 
depuis  fur  les  choies  qui  (ont  arrivée*  pendant  la  gros- 
(elle  tuppoiëe  de  la  Reine,  fit  lur  Ibn  prétendu  accou- 
chement d’un  Fils,  nous  ont  rendu  la  choie  fi  claire,  , 
que  ce  ne  (ont  plus  des  (oupçons  que  nous  en  avons, 
mais  nous  concluons  fit  crayons  fermement  que  ce 
prétendu  Prince  de  Galles  n’cft  qu'un  Enfant  fuppofé. 
fie  nous  croyons  qu’il  eft  de  nôtre  devoir  envers  Vos 
Al  telles,  envers  nôtre  Patrie,  fie  envers  tous  te  Pro- 
tettaru,  puis  que  cet  Entant  leur  eft  contraire  à tous, 
de  vous  représenter  les  remarques  que  nous  avons  fai- 
tes fur  toute  l’affaire  . pluficurs  d'entre  nous  ayant  été 
fur  la  fin  fort  prés  de  la  Cour  pendant  que  cette  Co- 
médie s’eft  jouée. 

Nous  demandons  très- humblement  permiffion  à Vos 
Alteflb  de  leur  rcprelênter , qu’avant  que  nous  puiffions 
avancer  d’une  manière  convainquante  te  faits  parti- 
culiers, fie  te  circonftanccs  que  nous  avons  ebfervécs 
fur  ce  fujet,  il  eft  neceflâire  que  nous  prouvions  la  vé- 
rité de  quelques  Conduirons  generales  tirées  des  preuve* 
fit  témoignages  qui  nous  peuvent  faire  faire  un  droit 
jugement  de  ce  Prince  fuppofc,  fie  ü Vos  Airelles  font 
piaillement  convaincue*  de  la  vérité  de  ce*  Conclu- 
rions, dcfquelles  nous  ne  pouvons  douter,  elles  pour- 
ront endure  d’E  lies- memes  voir  très- clairement,  là  ns 
autre  enquête,  qu’on  ne  peut  pas  croire,  félon  aucune* 
réglés  de  Juftice  ni  de  Droit,  que  ce  Prince  de  Galles 
(bit  né  de  la  Rcyne. 

La  première  Conclufioo  certaine  qu’il  faut  avoir 
devant  te  yeux  eft  cclle-cy:  c’eft  que  par  les  réglé* 
univcrfellcs  de  la  Juftice  fit  de  l’Equité,  l’Enfant  de 
nôtre  Reine , qui  dcvoit  cftre  Heritier  de  L Couron- 
ne des  trois  Royiutnes , fie  exclure  l’Hcritiere  prefom- 
ûvc  fie  les  autres  Prince*  fit  Princeflès  du  Sang  qui  y 
pou  voient  prétendre  i cet  Enfant,  dis-je,  devoir  naiftre 
d’une  maniéré  & ne  laitier  aucun  doute  qu'il  ne  fur  vé- 
ritablement de  la  Reine,  en  prefenee  d’un  grand  nom- 
bre de  témoins  non  fufpcds.  d’une  Réputation  (ans  ta- 
che» fit  dont  on  ne  pût  (oupçonner  la  bonne  foy, 
fie  (ds  que  te  demandoit  une  occafion  d’une  (ï  gran- 
de importance,  afin  que  les  Preuve*  de  ccrre  Nai (lan- 
ce ne  peuflênt  être  raifonnablement  conteftéc*  ou  re- 
i voquées  en  doute  ny  en  Angleterre  ny  dans  aucun  au- 
; tre  Etat. 

Un  Fib  de  la  Reine  entre  au  moment  de  (à  Naiflàn- 
■ ce  dan*  te  Droits  de  Son  Altefle  Royale  Madame  la 
Princeflè;  Elle  perd  par  li,  le  Droit  immédiat  qu’EUe 
I a i la  Couronne , fit  il  n’y  a point  de  Règles  dans  la 
Juftice,  fty  dans  te  Droits  du  Gouvernement  Civil  qui 
permette  i qui  que  ce  foit  d’entrer  en  pofleffion  d’un 
Droit,  ou  qui  exclue  un  autre  des  Droit?  que  la  Loy 
lui  donne , (ans  de  fuffilânte»  preuves  qu’il  a un  Drok 
[dus  grand  que  l'autre.  • 

Nos  Loîx  d’ Angleterre,  fit  les  Statuts  particuliers 
du  Royaume  faits  fur  ce  fujet,  ne  veulent  pas  qu’on 
entre  dan*  le  Droit  kgal  d’un  autre,  fie  ne  le  font  pas 
defeendre  de  U volonté  du  Roi  ou  d’aucun  Sujet.  Ce 
procède  détruit  abfolument  la  Propriété,  difloilt  tout  le 
Gouvernement  Civil  , fie  renverfc  le  Droit  naturel. 

Et  lors  qu’une  perfonne  entre  dans  le  Droit  d'un  autre 
fins  donner  une  pleine  fie  claire  juftificarion  quVl'e  a de 
plus  grands  fie  de  meilleur»  Droit»,  c’eft  diredemeot 
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contre  les  Loix  éternelles  de  la  juftice  que  Dieu  a éta- 
blie parmy  Ira  hommes. 

Sur  ces  fandemetu  infaillibles  nous  établiflbns  nôtre 
Conclufion  > & diions  qu’il  faut  que  ceux  qui  préten- 
dent que  le  prétendu  Prince  de  Galles  eft  ne  de  le 
Reine,  le  julb fient  d’une  manière  fi  claire  dt  fi  évi- 
dente qu’elle  (bit  au  de  (Tu  s de  toute  contradiction, 
qu’ils  y (ont  obligés  par  les  Loix  d’Angleterre , par 
celles  de  la  Juftice  Civile,  de  du  Gouvernement,  de 
par  les  Loix  de  Dieu;  de  qu’avant  uue  (es  Patrons  le 
puifTcnc  faire  entrer  en  poflëmon  de»  Droits  de  Son  Al- 
tclTe  Royale  qui  eft  par  les  Loix  reconnue  l'Hcridcre 
la  plus  proche  de  la  Couronne,  ils  doivent  juftifier  à 
f Angleterre  de  à tout*  l’Europe  qu’il  eft  véritablement 
le  Fils  de  la  Reine. 

Ceft  une  Coutume  établie  dans  tous  les  Royaumes 
du  monde  qui  font  Héréditaires , que  quand  les  Princes 
viennent  au  monde , les  Princes  du  Sang  y (bat  prefcns; 
les  principaux  du  Clergé  de  de  l’Etat , les  Ambuflideurs 
de  les  Miniftres  des  Princes  Etrangers  s’y  trouvent  aus- 
fi,  afin  que  tout  le  monde  lâche  qu’ils  font  Heritiers. 
8c  qu’on  ne  puiflë  conteftcr  leur  Droit.  Et  quand 
00  prétend  à un  Droit  de  quelque  forte  qu’il  (oit , 
purement  en  vertu  de  la  Naiflànce,  ceux  qui  le  pré- 
tendent font  obliges  de  prouver  leur  Naiflànce  des 
perfonnes  dont  ils  fe  difent  Heritiers,  fans  quoy  ils 
font  évincés  de  leurs  demandes.  Pour  tes  perfonnes 
du  commun  il  n’eft  pas  à la  vérité  neccfliire  de  té- 
moignages fi  exprès  de  G clairs,  de  1a  juftice  ne  le  re- 
quiert pas.  Les  chofes  varient  félon  les  ctrconftances, 
& ce  qui  pourroit  fuffire  pour  juftifier  la  Naiflànce  d’un 
particulier  peut  avec  juftice  être  regardé  comme  infuf- 
fitànr  pour  juftifier  la  Naiflànce  d’un  autre.  Mais  la 
naiflàncc  du  prétendu  Prince  de  Galles  demandoit  ne- 
cefliiretnent  à caufe  des  circonftanccs  d’être  pleinement 
juftifiéc,  de  par  un  fi  grand  nombre  de  Témoins  qu’on 
n’en  pût  avoir  le  moindre  doute.  Car  toutes  les  dr- 
conftances  de  cette  Naiflànce  prétendue  étoient  tout  à 
fait  extraordinaires. 

On  eftoic  généralement  perfuidc  nue  la  Reine,  à cau- 
. fe  de  Tes  maladies  de  de  (csfhfiraite.  étoit  hors  d’etat 
d’avoir  des  enfans , qui  peuflént  vivre.  Le  fameux  Doc- 
teur Wallis  étoit  de  ce  Gentiment,  de  s'en  croit  expli- 
qué à l’occafion  d’un  Enfant  que  la  Reine  eut  dans 
un  tems  qu’elle  étoit  encore  beaucoup  plus  forte  qu’el- 
le n’eft  à prêtât , car  il  difoit  qu’il  y avoit  suis  ftem- 
suts  vit  s , cela  a été  confirmé  par  l’expericnce  de  plu- 
fieurs  années. 

Il  eft  notoire  que  dans  tout  le  Royaume , quoi  que 
le  Roi  & la  Reine  ayent  pù  dire  pour  prafiiader 
cette  Groflcflc,  de  au’oa  ait  ordonné  des  prières  pour 
cela , il  n’y  a pas  eu  de  deux  cens  perfonnes , une  qui 
l’ait  ctû. 


Elle  n’a  pas  été  plus  crue  dans  les  autres  Pays  Pro- 
teftans  qu’en  Angleterre  , de  il  a couru  par  tout  des 
Ecrits  qui  ont  publié  que  tout  ce  au’on  débitait  de 
1a  Reine  n’étoit  qu’un  artifice  des  Jefuites , qui  pour 
encourager  les  Catholiques , de  faire  des  proiëiitej , 
les  vouioient  fia  ter  Je  l’cfperance  d’un  Succcfleur  Pa- 
pille. 

Il  étoit  de  notoriété  publique  que  dans  la  plupart  du 
Roiaume,  on  foupçonnoit  fort  le  Parry  Papille  .d’avoir 
dcflèin  de  (ùppofcr  un  Prince  de  Galles. 

11  y avoit  encore  des  circonftances  fur  la  naiflànce 
de  ce  Prince  fuppofc,  qui  étoient  d’une  autre  forte, 
de  qui  n’etoienc  pas  moins  importantes.  On  tenoic 
généralement  que  la  foreté  ou  le  danger  de  la  Reli- 
gion Proteftante.  non  feulement  en  Angleterre,  maU 
dans  tous  les  Royaumes  de  les  Etats  de  l'Europe,  dc- 
pendoient  de-U. 

La  Naiflànce  de  ce  Prince  ôtoit  à plufieurs  Princes 
de  Princeflcs  l’apparence  qu’ils  pouvoiem  avoir  part  à 
la  Couronne,  de  expofoic  T Angleterre  au  danger  d’a- 
voir  un  Roi  enfant,  de  de  fe  voir  effectivement  aflii- 
jetrie  fous  la  domination  de  Rome. 

Toutes  ces  cir&onftancej  qui  fe  trouvoient  en  la  nais- 
fincc  du  fuppotè  Prince  de  Galles , étant  en  fi  grand 
nombre  6c  ü importantes  qu’ils  ne  s’en  eft  peut-être  ja- 
mais rencontré  de  fcmblables  en  la  Naiflànce  d’aucun 
Prince.  11  eft  clair  que  dans  cette  occalion  , le  Droit 
Naturel, commun  à toutes  les  Nartons.dc  les  Lotx,  6c 
les  Coutumes  d’Angleterre  vouioient  qu’on  eût  do 
Preuves  inconreftabtra  que  ce  Prince  croit  véritable- 
ment le  fruit  de  la  Reine,  de  que  cette  Naiflànce  fe 
fût  faîte  d’une  manière  fi  publique  gf.  û notoire  qu’el- 
le ne  put  pas  laifler  le  moindre  lieu  à la  défiance,  6t 
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au*  lôupçons,  & qu’dle  eûc  alToupi  8c  éteint  tous  Ira  A frf  K O 
bruits  qui  s’étoient  répandus  prés  8t  loin  & fon  prejudi-  jkRQ 
ce . 8e  fait  évanouir  tous  les  fâcheux  préjugés  qu’on  en 
avoit  cû. 

La  Juftice,  les  Loix,  8c  la  Prudence  demandoient 
neceflàireroent  des  Prcuvcj  telles  que  nous  les  avons 
reprefentéo  dans  nôtre  precedente  Conclu  lion. 

P falloir  le  témoigna)^  de  perfonnes  qui  en  euflent 
une  certaiuc  connoiflàncc.  Il  (âlloic  qu’il  y eut  do 
femmes  prefenres  qui  puflènt  utefter  avoir  vû  fonir  cet 
enfant  du  ventre,  qui  l’euflènt  mis  aufli-tôt  entre  les 
mains  des  hommes,  de  qui  le  leur  euffènt  fait  voir  avec 
toutes  les  marques  ordinaires  d’un  enfant  naiflànc , 6c 
qui  fort  immédiatement  du  ventre  de  là  Mcrc , qu'en 
un  mot  on  l’eût  (kit  voir  tout  nud  de  en  l'état  que  fe 
trouve  u«  enfant  au  moment  de  fa  miflance , de  avec 
toutes  les  marques  vifibira  8c  infeparables  d'un  enfant 
nouveau  né.  Circonftances  qu’on  oblerve  toQjours  en 
France  en  la  naiflànce  des  Princes  du  Sang , quoi  qu’é- 
loignés de  la  Couronne. 

Que  les  Témoins  foient  propres  à témoigner  de  farta 
fi  importants,  8c  dans  la  qualité  qui  réponde  à la  gran- 
deur des  perfonnes  6c  des  chofes  donc  il  eft  quelbon  , 
de  des  confequenccs  qui  en  peuvent  fuivre.  La  lumiè- 
re de  la  Nature  nous  découvre  l’équité  des  Loix  Ro- 
maines qui  veulent  que  le  mariage  de  la  naiflànce 
des  enfans  (oient  atteftés  par  des  témoins  irréprocha- 
bles de  dignes  de  foy.  La  plupart  de  ceux  qui  ont  é- 
crit  fur  Ira  Imix  fe  fervent  de  ces  termes,  Matrtmt- 
mum  fiirttionrm  <jui  sprint , Jebent  fr  obère  fer  tefles 
Utsni  omm  exceptant  msjsret,  c’eft-à^dire . que  ceux 
qui  aflùrent  qu’un  Mariage  s’en  fait,  ou  qu’un  enfant 
en  eft  né,  le  doivent  faire  voir  par  de  bons  témoins,  de 
(ans  reproche.  Il  en  falloir  de  tels  en  cette  occaüon 
icy,  6c  contre  qui  ni  les  Anglois  ni  les  Etrangers  n’eus- 
fent  rien  à dire. 

Que  les  témoins  de  l’un  de  l’autre  Sexe  ayent  Tige 
competent,  que  les  femmes  foient  des  personne*  graves 
de  modefter,  dignes  de  foy , de  propres  i fe  concilier  le 
rdpeét  des  perfonnes  de  qualité,  à qui  elles* (ont  obli- 
gées inévitablement  d’expofer  les  ouvrages  de  la  nature 
nuemeac  8c  (àas  détour. 

L ef^iufTi  neceflàire  qu’dles  ayent  une  connoiflàncc 
fuffifahte  de  la  groflefle  des  femmes,  qu'dira  fâchent 
par  expérience  de  de  quelle  maniéré  les  femmes  fc  trou- 
vent dans  le  moment  de  leur  travail , de  après  quels 
font  aufli  les  iÿmptome*  de  les  accidens , où  font  (met- 
tes les  femmes  pendant  le  icms  de  leur  grofleflê,  jus- 
que* à ce  que  les  neuf  mois  foient  expirés , de  que  fe 
terme  de  leur  accouchement  foie  venu;  qu’elles  fâchent 
aôlfi  coonoitre  fi  un  enfant  eft  à terme  ou  non.  Il 
faut  neceflàirecncnt  que  Ira  témoins  ayent  une  connots- 
(ànce  exa&e  de  tout  cela,  ou  qu’il*  en  ayent  été  plei- 
nement inftruits  8c  informés  par  des  perfonnes  fidèles 
8e  d’csperience,  que  le  Royaume  (bit  afliirc  qu’on  ne 
leur  peut  avoir  impofe,  de  fait  illufion,  en  leur  fâifant 
croire  que  le  Prince  prétendu  eft  ne  de  la  Reine,  quoy 
qu’il  ne  le  fut  pas  en  cflët. 

Les  régla  generales  de  nôtre  Droit  Canon  portent 
oue  Ira  Témoins  doivent  être  des  perfonnes  connues 
dans  le  Royaume,  que  leurs  perfonnes,  leur  nom , leur 
profeflion,  leur*  employa  foient  connus.  Nus  Loix 
fondamentales  ont  ordonné  que  les  matières  de  fait  foient 
décidées  par  Ira  Jutes  du  Voi finage  où  le»  fait*  font  ar- 
rivés; que  Ira  Tctpoins  foient  connus  aux  Jurés , de, 
quand  on  produit  des  témoins  inconnus  au  Voilinage, 
la  chofe  demeure  fufpeâe,  de  eft  fujetre  à de  grands 
loupçons,  à moins  qu’ils  ne  faflent  clairement  connoî- 
tre  aux  Jurés,  qu’ils  ont  plus  de  connoitïknce  de  û ebo 
fc  que  ceux  qui  font  fur  les  lieux. 

Les  Raifoni  de  nôtre  Loy  font  en  cela  d’une  force 
invincible  dans  le  cas  du  Prince  fiippofé;  Il  eft  évident 
que  Ira  Témoins  de  (à  naiflànce  doivent  être  des  per- 
, formes  coonuci  de  tout  le  monde,  fur  la  connoiflànce, 
la  fidelité,  de  la  bonne  foi  de  qui  tout  le  Roiaume,  3c 
route  la  Chrétienté  puiflë  fc  icpofer  dans  un  (üjet  de 
cette  importance.  Il  ne  faut  pu  s’imaginer  que  dans 
; cette  affaire  des  perforine»  obfcure*  de  inconnues,  de 
dont  on  n'avoit  jimai^puï  parler  en  ce  Roiaume  ni 
ailleurs,  de  particulieffctnt  des  Etrangers  fans  nom, 
comme  des  François , maliens  ou  autres,  puiflent  être 
des  Témoins  competents-  Et  (i  on  confidere  les  Gr- 
conftancra,  i!  eft  évident  que  Je  témoignage  prétendu 
doit  être  rejette  ; 6c  fi  on  s’en  fcrt , c’eit  un  préjugé  de 
Tinjudice  de  leurs  pretenfions,  veu  que  l’on  avoit  un 
I Royaume  entier,  outre  plufieura  perfonnes  éminente*/ 
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les  Minières  des  Princes  fie  des  Ecats  étrangers,  des- 
quels on  pouvoit  choiii  facilement  des  Témoins  non 
iufpeâs,  & dont  le  témoignage  n’auroit  pù  cftre  ré- 
voque en  doute,  & c’étoit  une  neceflité  de  le  frire 
d'autant  plus  indispcofablement  que  le  Roi  ôc  toute  (à 
Cour  favoient  fort  bien,  que  la  groflefle  de  la  Reine 
étoit  généralement  révoquée  en  doute,  tant  en  Angle- 
terre que  dans  les  Pais  étrangers. 

Les  Témoins  de  là  Naiflance  du  prétendu  Prince  de 
Galles  dévoient  ctre  ou  des  perfonnes  confiderabtes 
dans  l’ordre  Ecclefiaftique,  comme  font  les  Archevê- 
ques fie  les  Evêques,  ou  parmi  la  Noblefle, comme 
font  les  Seigneurs  de  la  première  Qualité  en  Angle- 
terre , ou  enhn  il  falioit  qu'ils  fuflcnc  des  gens  d’un  mé- 
rite extraordinaire , & qui  enflent  poilcdc  les  plus  gran- 
des Charges  du  Roiaume.  • 

Nos  Loi*  nous  ordonnent  d’examiner  les  Témoins 
en  chaque  cas  particulier  d’une  manière  du  monde  la 
plus  ddintereflee , fie  fans  avoir  égard  à perforine,  & 
veulent  .que  nous  pelions  avec  attention  toutes  les 
circonftanccs  du  fur,  fie  du  témoin,  comme  ^.ca- 
pacité fie  tout  ce  qu’il  avance  pour  prouver  ce  qu  il 
depofe.  Mats  quoique  nos  Loue  ne  lûppofent  pas  que 
la  fincerité  foie  indéniablement  attachée  à la  quali- 
té des  pcrlbnnes,  neanmoins  elles  ne  laiffent  pas  d’a- 
voir des  égards  encore  beaucoup  plus  particuliers  pour 
des  perfonnes  illuftres  en  naiflance,  fit  confidcrables 
dans  le  Rovaume,  par  la  grande  quantité  des  biens 
qu’cites  y pollcdcnt:  fie  en  effet  on  doit  préférer  leurs 
témoignages  aux  dépolirions  des  gens  d’une  éducation 
t»(Te,  fie  ï qui  d’aiileurs  la  pauvreté  itnpofe  comme 
une  ncccflicé  abfoluc  de  fuivre  aveuglement  la  volon- 
té d’autrui. 

Mais  puis  qu’on  peut  connolcre  avec  la  mefme  faci- 
lité les  circonftances,  fie  les  qualité*  des  tefmoins, 
foit  qu’ils  foient  d’un  ordre  relevé,  foit  qu’ils  ne  le 
foient  pas;  c’en  avec  raifon  que  nos  Loix  idjoutent 
plus  de  foi  à ceux  qui  font  diftingucz  par  leur  No- 
ble! ic  , fie  par  les  grandes  Charges  qu’on  leur  a con- 
fiées: c'ett  aurti  pour  ccttc  raifon  quelles  ne  veulent 
point  d’aunes  Témoins  pour  prouver  un  fait  auflï  im- 
portant que  l’eft  la  nailTance  d’un  Prince:  car  à moins 
d’en  cftre  affuré,  on  pourreit  toujours  doutcr^lu  vray 
Succcflèur  de  la  Couronne  ; on  pourrait  exclure  le 
vray  Heritier,  fie  luv  fubftitucr  un  autre  qui  ne  fut 
qu’un  Heritier  fuppofe. 

Et  puifque  nos  Loix  fuppofent  que  les  gens  de  hau- 
te Qualité  ont  plus  d’égard  que  les  autres  à leur  répu- 
tation , fie  plus  de  tendrefle  même  pour  les  matières 
de  confcicnce,  il  ne  faut  pas  s’ctooncT  fi  on  fe  con- 
tente d’une  PrutcftatJon  faite  par  une  perfbnne  de  qua- 
lité fur  fon  honneur,  au  lieu  qu’on  exige  des  aunes  un 
ferment  pofitif:  d’icy  vient  que  les  (impies  déclarations 
des  perfonnes  de  qualité  de  ta  naiflance  d’un  Prince 
ont  toujours  parte  en  Angleterre  pour  des  preuves  cer- 
taines du  fût. 

On  peut  encore  adjoûter  d’autres  raifons  pour  les- 
quelles nos  Loix  nous  obligent  de  donner  plus  de  cré- 
dit aux  témoignages  des  perfonnes  de  qualité;  cteft  que 
les  gens  de  qualité  converfcnt  plus  fouvent  avec  le  Roi 
fit  1a  Reine  que  les  gens  d’une  qualité  inferieure. 

Ces  Dames  du  premier  ordre  ne  gardent  pas  toutes 
les  mefures  que  les  autres  garderont  ; elle*  s’approchent 
hardiment  de  la  Reine  en  fes  couches,  pour  être  les 
Témoins  oculaires  de  la  miflâncc  d'un  Prince,  quelles 
peuvent  confiderer  de  fi  prez  qu’il  cft  impoflïblc  qu’on 
les  trompe  par  un  enfant  fuppofe.  Et  on  ne  doit  pas 
s’imaginer,  qu’on  les  puiflë  corrompre  par  argent  ou 
autrement  , pour  trahir  leurs  propres  interefts  , fie 
ceux  de  leur  Patrie  en  fe  déclarant  pour  un  Prince 

peut  juger  par  tout  ce* que  je  viens  de  dire  que 
fi  les  témoins  de  la  Naiflance  d’un  Prince  Angloia 
doivent  cftre  d’une  qualité  relevée,  on  y devoir  avoir 
un  egard  tout  particulier  dans  la  preknte  conjonc- 
ture des  affaires , je  veux  dire  dans  le  cas  prêtent  d’un 
Prince  fuppofe-  Depuis  le  premier  eftabliflement  de 
cette  Monarchie  on  ne  fe  vit  jamais  dans  une  neces- 
fitc  ti  pteflântc  qui  prefent , Jje  fermer  la  bouche  à 
tout  le  monde  pour  faire  voiM-toos  les  Sujets  du  Roi, 
qui  ont  tant  de  raifon  d’etliwjsloux  de  ce  qui  »*eft 
parte  à la  nailTance  du  prétendu  Prince,  qu’on  avoit 
choift  des  témoins,  propres  pour  déterminer,  fit  pour 
nous  perfûader  qu’en  effet  le  Prince  d’aujourd’huy  eft 
né  de  la  Reine.  Il  falioit  de  plu»  qu’il  y eut  eu  un 
tel  nombre  de  Témoins  qualifiez,  de  la  maniéré  que 


nous  venons  d’infinucr*  qu’il  euft  été  impofTtblé  à qui  AtfNO 
que  ce  foit  d'entretenir  la  moindre  penlee  d'une  im-  1688. 
pofture. 

Si  cette  exaéfitude  a été  toîijours  jugée  neccffaire  à 
la  Naillànce  des  Princes,  on  a raifon  de  s’étonner  qu’on 
l’a  négligée  en  cerre  conjonéfure , ou  plûtnft  on  a tout  ' 
fujet  de  croire  qu’on  l’a  négligée  J deflein,  fie  pour 
une  fin  peu  honnête,  puis  qufon  fkvoit  allez  les  ap- 
préhendons qu’on  avoit  par  tout  d’une  Impcfture , 
pour  exclure  par  là  la  véritable  Héritière  de  la  Cou- 
ronne. 

La  Cour  favoit  a rtc*  les  qualité*  des  Témoins  ne- 
ccflàires  dans  une  affaire  de  cette  nature , fit  il  ne  te-  . 

noit  qu’à  clic  d’y  appcller  un  tel  nombre  qu'on  n’au- 
roit pû  doubler  du  fait,  puifqu’elle  ne  pouvoit  pa* 
ignorer  les  confcquences  d’une  conduite  toute  con- 
traire. 

Les  anciennes  Loix  Romaines  pour  prévenir  Tcx- 
cluiion  du  véritable  Heritier,  quand  un  enfant  de- 
voir naître  apres  la  mort  de  fon  Pere.  dbnnoient  tren- 
te jours  à l’Héritier,  fie  à tous  ceux  qui  y preten- 
doient  quelque  intereft . pour  envoyer  des  femmes  qui 
feraient  des  Témoins  oculaires  de  la  Naiflance  de 
l’Enfant,  qui  devoir  être  l'Héritier.  Les  intereffez  fé- 
lon la  Loi  ne  pouvoiem  envoyer  que  cinq  femmes  li- 
bres; fit  la  femme  oui  devoir  accoucher  avoit  droit 
d’en  choifir  autant  : de  forte  que  le  nombre  des  Té- 
moins ne  pafloit  pas  edujr  de  dix,  outre  deux  Sages- 
Femmes  , fie  autant  de  Servantes  qui  n’avoient  pas  cet- 
te qualité. 

On  regardoit  cette  Loi  dans  l’Empire  comme  une 
Loi  fondée  fur  la  Nature  mefme , fie  quoique  les  Lobe 
d’Angleterre  ne  nous  ordonnent  pas  d’avoir  un  certain 
nombre  d’amis  prefent  à la  naiflance  d’un  enfant  qui 
doit  cftre  Heritier , la  Couftume  néanmoins  nous  for- 
donne,  puifqu’on  ne  manque  pas  d’inviter  les  Intcres- 
fez,  fie  un  bon  nombre  d’amis  à la  naiflance  d’un  He- 
ritier. 

Cette  pratique  n’eft  pas  une  (impie  faveur,  mais 
utr  Droit:  puifque  tout  homme  qui  a quelque  Droic 
à ce  qu’un  autre  poflede,  Te  doit  faire  voir , fie  doit 
prouver  le  fait  pur  un  tel  nombre  de  Témoin*  que 
la  Cour  de  Juftice  n’en  puiflè  plus  douter.  Mais  ce 
nombre  de  Témoins  doit  eftrc  plus  grand  ou  plus  pe- 
tit , félon  la  jaloufie  qu’on  a de  la  vérité  du  fau. 

Ainfi  toutes  nos  Loix , fie  les  Raifons  fur  lefqoeUee 
elles  font  fondées,  regardent  évidemment  le  cas  pre- 
fent d’un  Prince  fuppofé  , puis  qu’on  avoit  raifon  de 
foupçonner  qu’on  avoit  defléin  de  nous  fuppofer  un 
Heritier  à la  Couronne , d’autant  plus  que  le  bruit  en 
eftoit  répandu  par  tout,  fie  qu’on  n’en  donna  aucun 
avis  à la  Princcflé  intereffee  en  cette  affaire.  Scion 
nos  Couftumes  dans  un  pareil  cas  on  ne  doit  pas 
croire  un  petit  nombre  de  Tefmoins , parce  que  le 
Roi  qui  preteod  que  l’Enfant  eftoit  né  de  h Reine 
devoir  appcller  tant  de  Tefmoins  qu’on  ne  pût  plus 
doubler  de  la  chofé;  je  veux  dire  de  la  naiiunce  du 
prétendu  Prince. 

I!  eft  certain  que  par  noftre  Loy  commune  il  faut 
plus  de  Tefmoins  de  la  Naiflance  d’un  Prince  Heri- 
tier d’un  Royaume,  que  d’un  Sujet  Héritier  des  biens 
d’un  particulier.  Mais  pour  nous  faire  accroire  que 
ce  prétendu  Prince  de  Galles  cft  véritablement  né  de 
la  Reine,  il  nous  fidloïc  produire  un  plus  grand  nom- 
bre des  Tefmoins  que  jamais;  il  falioit  produire  des 
Tefmoins  intereflez  , fit  de  la  première  qualité,  afin 
qu’on  put  voir  clairement  qu’il  eftoit  impoffible  que 
tant  d’yeux  fc  trompaflVnt  en  prenant  pour  enfant  de 
la  Reine  celuy  qui  ne  Feftoit  pas. 

Je  dis  plus,  on  devoit  appcller  des  Témoins  connus 
des  Peuples,  fie  de  differentes  Provinces  du  Royau- 
me, fans  oublier  mefme  les  MiniftrCs  étrangers,  fé- 
lon la  Couftume  • pour  ôter  toute  forte  de  foupçon  au 
Peuple  qui  ne  s’imaginerait  pa»  que  tant  de  gens  de 
Qualité  voudraient , ou  pourraient  mefme  fc  tromper 
dans  une  matière  de  fait  de  ccttc  nature;  difons  donc 
fan»  crainte  de  nou*  tromper , puis  qu’on  ne  peut 
s’imaginer  pour  quelle  raifon  le  Roy  n’a  pas  appelle  à 
la  naiflance  du  prétendu  Prince  de  Galles  un  nombre 
(iiffifàat  de  Témoins  qualifiez , pour  mettre  la  choie 
hors  de  doute,  Luy  qui  fjvoit  aflèz  que  le  bruit  eftoit 
par  tout  répandu  que  la  conception  oe  la  Reine  eftoit 
fabulculè,  difons,  dis -je,  qu’on  ne  peur  avec  juftice 
obliger  ni  Voftre  Alteflè , ni  les  Anglois . ni  les  Etran- 
gers, à croire  que  le  prétendu  Prince  de  Galles  foit  né 
de  h Reine. 
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Comme  la  Loi  Commun*  d‘ Angleterre  nous  marque 
les  qualités  des  Témoins  qu’on  doit  croire  en  toutes 
les  differentes  matières  de  fait  .elle  nous  découvre  aufli 
quels  Témoins  on  doit  rejeteer  : lï  donc  ceux  qu’on 
dit  avoir  effé  prefens  à la  oaiflance  de  ce  prétendu 
Prince  » ne  font  pas  des  témoins  qualifiez»  ôc  qu'on 
doit  croire  dans  aucune  Cour  de  Juftice  , vôtre  AJ- 
tefte  ne  doit  faire  aucun  fond  fur  ce  qu’ils  diront  du 
fait  dopt  il  s’agir  : Et  pour  vous  donner  toute  la  fâ- 
risfodlion  que  vous  pouvez  fouhaincr  en  cette  matière» 
je  vous  feray  voir  par  les  réglé»  de  noftrcLw  Çommn- 
mt  qu’on  ne  doit  pas  efeouter  les  Témoins  de  la  nais- 
fonce  du  prétendu  Prince  de  Galles. 

Premièrement  nos  Lotx  ne  veulent  pas  qu’on  ad- 
mette dans  le  cas  dont  il  eft  queftion  pour  témoins 
ceux  qui  ont  reçu  de  l’argent  ou  aucune  rccompcnfe 
de  quelque  nature  qu’elle  puiffe  dire  pour  aucun  fer- 
vicc  rendu  directement  ou  indirectement  i la  nu  (Tan- 
ce de  l’eniânt»  Ôc  li  celuy  qui  donne  Ion  témoignage 
n’ofe  jurer  qu’il  n’a  reçu  aucune  rccompcnfe  pour  l'o- 
bliger k parler  » il  cit  aufli-tôc  confsdcré  comme  un 
homme  gagne,  & qu’on  ne  doit  pas  efeouter. 

Nos  Loix  ne  veulent  pas  qu’on  reçoive  pour  té- 
moins de  la  naiffânee  du  prétendu  Prince  de  Galles 
ceux  qui  cfpercnt  d’eltre  avancés  fous  lui,  ou  à qui  on 
a promis  des  employs  au  cas  qu’il  foit  receu , fie  re- 
connu pour  Priait  de  Gallet  : ceux  qui  ne  peuvent 
nous  afîurcr  par  ferment  » qu’on  ne  les  a pas  gagné 
par  proraeflè  d'Emploi.ou  d’autre  rccompencc,  ne  lont 
jamais  reçus  pour  témoins  dans  aucune  Cour  de  Jus- 
tice , & on  ne  peut  agir  autrement  à cet  égard  (ans 
renverfer  i même  temps  le  premier  fondement  de  tou- 
te Juftice,  & Gouvernement  civil  : Il  nous  cft  aufli 
défendu  par  nos  Lois  de  recevoir , en  faveur  du  pré- 
tendu Prince  le  témoignage  de  ceux  qui  feront  en 
danger  de  fouffrir  aucune  perte  en  découvrant  U vé- 
rité du  fait  ; La  raifon  de  la  Loy  eft  que  ces  Gens 
U ne  lont  pis  fin  Jarit  , c’eft-à-dirc  ne  font  pas  li- 
bres, mais  doivent  fc  foûmettre  aveuglément  i la  vo- 
lonté de  ceux  de  qui  leur  fortune  dépend  : on  a donc 
fujet  de  croire  qu’ils  font  tous  gagnés , & qu’ils  n’agis- 
font  que  par  la  crainte  de  quelque  rccompcnfe. 

D’oii  il  eft  évident  que  tous  ceux  qui  pqflcdent 
des  charges  lucratives  dur  ante  Btneplaiito,  autli  long- 
tems  feulement  que  le  Roi  le  jugera  k propos, ne  peu- 
vent être  reçus  pour  témoins  de  la  naiffânee  du  pré- 
tendu Prince  de  Galles  , parce  au’on  fuppofe  qu’ils 
font  retenus  par  la  crainte  ou  par  Tdperance , ôc  qu’ils 
n'oîcnt  pas  dire  franchement  ce  qu’ils  en  penlènt. 

On  ne  doit  pas  non  plus  félon  nos  Loue  recevoir 

fuir  témoins  ceux  qui  font  les  ennemis  jurez  de  la 
rinccffc  d'Orangc. & de  la  Religion  Prot  eft  ante , parce 
qu’ils  font  obligez  par  les  Principes  du  Papifme  d'ex- 
terminer ce  qu'ils  appellent  Herelie.fic  parce  que  l’E- 
atiic  Romaine  a déjà  déclaré  que  PHcreüe  ote  k la 
Princefiè  d'Orangc  , fie  aux  Pratcftana  tout  Droit  de 
gouverner  , qu’elle  fuppodé  eftre  dévolu  aux  Papille* 
par  ce  crime  prétendu. 

On  ne  peut  nier  que  tou*  les  PaDifte  ne  croyent 
que  la  Princcftc  d’Orange  cft  une  Hérétique  excom- 
muniée, fie  par  une  fuite  neccftâire  félon  leurs  Prin- 
cipe* qu’elle  n’a  aucun  Droit  à la  Couronne  d'Angle- 
terre j adjouftez  à cela  qu’ils  fe  croyent  obligez  en 
Confciencc  de  faire  tous  leurs  efforts  pour  empefeher 
quelle  ne  foit  quelque  jour  Reine  d'Angleterre.  Je  ne 
diray  rien  en  cet  endroit  de*  Panifies  Anglois  qui  ont 
cous  de*  liajfons  étroite*  avec  le  Pape, comme  on  peut 
juger  par  le  fejour  de  fon  Nonce  à Londre , ôc  nean- 
moins prés  de  deux  cens  ans  devant  Henry  huitieftne 
par  les  anciens  Statut*  du  Royaume  il  fut  déclaré  l'en- 
nemi public  de  T Angleterre. 

On  (ait  allez  que  Tes  Papiftcs  Anglois  font  ennemis 
jurez,  de  la  Princeflê  d'Orange  » fie  par  confêquent 
qu’ils  s’oppoferont  tant  qu'ils  pourront  k fan  Droit 
pour  favorifer  le  prétendu  Prince  de  Galles  : on  ne 
doit  donc  pas  fe  fervir  de  leur  témoignage  dans  le 
fait  dont  il  s’agit  maintenant  pour  tromperie  Peuple. 

Adjouftez  & cela  que  la  Loi  Civil*  s’accorde  fi  par. 
finement  avec  noftre  L*i  Conmaa*  pour  rejetter  le  té- 
moignage d’un  ennemi  dans  la  caufc  de  l’cnnrmy  mê- 
me, qu'on  ne  le  reçoit  pas  k l’Article  de  la  mort  , fie 
après  qu’on  a reçu  l’Euchariftic  : c eft  la  dccilion  de 
tou*  les  Doéleurs  de  la  l.»<  Civil*:  iaimiiut  ttiaat  fi  m 
articula  mortii  eonftitntni , & aueptjfiet  F.atbariftiam  re- 
pellitar  à Tefiimonio  (enfin  fini  lnimki.  Je  fais  mention 
de  cecy  pour  faire  voir  que  00a  feulement  les  Loix 


d’Angleterre  rejettent  le*  Papi fie*,  fie  ordonnent  qu’on  Anno 
ne  les  reçoive  pas  comme  tcfmoins  de  la  naiftancc  du  _ ^00 
prétendu  Prince  contre  le  Droit  de  la  PrincefTe  d’O-  1 °00’ 
range , mais  que  ce  procédé  eft  mcfme  approuvé  par 
leurs  propres  Doébcurs,  fie  par  des  anciennes  régla  de 
la  Loi  Cnil*.  Mais,  Monleigncur , je  lie  fois  mention 
icy  que  des  Loix  d'Angleterre , qui  vous  donnent  tout 
Droit  de  prévenir  la  Conlpirations  des  Papiftcs  contre 
vôtre  Pertônne.  Je  ne  parle  point  en  cet  endroif  de 
la  fmceaitc  des  Seigneurs  Catholiques  en  des  matières 

S’il  ne  s'agir  pas  de  la  caufe  de  leur  F.gltfe  i laquelle 
font  indifpcnfâblctnent  obligez  de  s’attacher  : Mai* 

! parce  que  dans  le  cas  prefent  il  faut  de  ncccflitc  par 
leurs  Principes  qu’ils  s’oppofent  au  Droit  de  la  Princcllc 
j d’Orange , nos  Loix  ne  permettant  pas  qu’on  lo  efeou- 
1 te  : ils  ne  peuvent  prétendre  d’eftre  da  tcfmoins  l'uffi- 
j ünr  de  la  naiffânee  de  ce  prétendu  Prince , fans  renon- 
j cer  à mefxne  temps  au  point  d'honneur  fie  h toute* 
la  Maximes  d’une  bonne  Confciencc. 

Je  dis  plus , que  félon  nos  Loix  la  Déclaration  du 
Roi  fie  de  la  Reine  mcfme  en  faveur  du  prétendu  Prin- 
ce de  G alla. comme  étant  né  de  la  Reine,  ne  doit  pa* 
être  acceptée  quoi  que  nous  juftifions  allez  ce  que 
nous  difons  icy  par  nos  Loix  mêmes  qui  ne  fouffrent 
pa»  que  nos  Rois  foient  témoins  en  aucun  cas  Civil , 
ou  Criminel , neanmoins  pour  d’autres  raifons  impor- 
tantes on  ne  doit  pas  fe  icpoler  fur  V Affirmation  du 
Roi  touchant  la  aaiflâncc  de  ce  Prince  fuppofe:  il  y 
eft  trop  interefle , fie  depuis  l’eftabliflemcnc  du  Gou- 
vernement Civil, nul,  m Roi , ni  Sujet  ne  doit  eftre 
Témoin  dans  û propre  caufc:  car  fi  les  Princa  pou- 
vaient être  Témoins , ils  pourraient  aufli  eftre  Juges  dan* 
leur  propre  caufe.cc  qui  renverferoit  le  premier  fonde- 
ment de  tout  Gouvernement  CiviL 

En  quoi  je  ne  dis  rien  qui  doive  offénfer  Sa  Mljefté, 
je  ne  fois  que  finalement  rapporter  la  Loix  Sc  la 
Couftuma  d’Angleterre  : Qui  dWarcnt  que  P Affirma- 
tion de  Sa  Majcfté  fur  la  naifüWe  du  prétendu  Prince 
n’a  aucune  force:  fie  le  Roi  cft  oblige  par  fon  Offi- 
ce, fie  par  fon  ferment  de  ne  point  contraindre  la  Su- 
jet* de  fc  fier  k fa  parole  en  ce  cas , non  plus  que  fur 
celle  de  la  Reine  qui  cft  renfermée  dans  la  iienne  : Et 
il  ne  peut  prier  le  Peuple  de  changer  leurs  ancienne» 
Couftuma, fie  de  fubffitucr  la  Parole,  ou  CAfJertio a 
de  leur  Prince  aux  Témoins  jurez  félon  les  Loix  dans 
les  matières  de  la  dernière  importance  pour  le  Gou- 
vernement. 

Si  la  (impie  Affirmation  du  Roi  peut  faire  un  Prin- 
ce de  Galles  fans  le  concours  des  Témoins  qualifiez  fé- 
lon le  Loix,  toute  la  Monarchie  Angloifé  ferait  ren- 
vcrlée,  on  deviendrait  cfclavc  , fie  on  ne  ferait  plu* 
maiflre  de  fon  bien:  La  Loix  d’Angleterre  s’accor- 
dent en  ce  Point  avec  celle  da  autre  Elbats  : quoi- 
que la  Loy  Civile  ait  efté  faite  pour  cftablir  un  Gou- 
vernement abfolu,  fie  qu’une  de  ces  Maxime  mefme 
étoit  qu’il  falloit  regarder  la  Parole  du  Prince  comme 
Loy  , Prineifit  vtrbam  pro  Ltge  bakendum  eft , nean- 
moins elle  ne  fe  fift  jamais  lur  la  Parole  du  Prince 
en  matière  de  foie  qui  a voient  de  la  iiaifon  avec  la 
Drait*  du  Peuple , c’cft  au  contraire  une  réglé  gene- 
rale parmy  les  Docteurs  de  la  Loi  Civile.  en  de  pa- 
reils cas,  Printipi  ndiftmtie  non  (redit  ur.  on  ne  doit 
pas  adjoufter  foi  au  Prince  fans  rcftriûion  dans  le  ma- 
tières de  fait  qui  ont  du  lapport  aux  Interdis  de  Su- 
jets , eftablis  par  les  Loix. 

Mais  ce  qui  cft  encore  plus  confiderablc,  les  ûvana 
dans  cette  Loy  ont  déterminé  que  l’Affirmation  du 
Roy  qu’un  tel  eft  un  traiftre  n’en  cft  pas  une  preuve, 

Régi  fistl  non  aibibttar  fi  atleftalur  t aient  fnififi*  prodito- 
rtm.  De  plus  s’il  déclare  qu’il  dépoü  ilte  un  de  fa 
Sujets  de  fon  bien  pour  de  bonne  raifons,  on  ne  le 
doit  pas  croire  fans  preuve  , il  faut  qu’on  l'efcoutc 
dans  fa  propre  defence. 

Le  Dodtcurs  de  la  Loy  Civile  déclarent  tous , que  fi 
le  Roi  dit  quelque  ebofe  au  préjudice  d'un  autre,  on 
ne  le  doit  pas  croire»  particulièrement  s’il  parle  pour 
fon  Intereft  : Gfrando  ex  Affiertiea*  Prtaopit  ipfit  praui- 
paliler  fient iret  nmnodnm , & Sokdtti  mtemmodum  , tum 
ipfi  Printipi  non  creditnr. 

Henry  fixiéme.  Empereur  de  la  Germanie  étoit  bien 
perfuade  de  cette  Doétrinc,  Sc  de  la  Juftice  de  cette 
Loy  il  y a 500.  ar».  Le  bruit  avait  couru  que  l'Im- 
peratrice  Conftantia  n’eftoit  plus  en  eftac  d’avoir  de* 
enfant,  Sc  qu'elle  faifoit  tout  ce  qu’elle  pouvoit  pour 
contrefaire  la  femme  groflé.  L’Empereur  ne  fe  con- 
tenu pas  de  dcckrer  la  vérité  du  fait , il  no  voulut  ri s 
A a } qu  oo 
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qu'on  le  crut  fur  fa  Parole  » ni  tnefme  l'Impératrice 
Confiant u , puifqu’il  voulut  qu’elle  accouchif  publique- 
ment , & nrefques  à la  vue  de  toutes  les  Dames  de  U 
Ville:  L’tnfant  qu'elle  mit  au  monde  fut  après  cboiû 

Empereur  Frédéric  fécond  du  nom- 

S'il  cftoit  necelfairc  , je  ferois  voir  i voftre  Altclie 
que  dans  l’étaNiflèmeni  de  cette  Monarchie  011  a 
pourvu  que  les  Rois  ne  puflent  changer  la  Succcflion, 
ce'ou’ils  pourroient  ailcment  faire  » s il  faUoit  fe  tenir 
à la  Parole  des  Princes  fur  la  naiffance  de  |purs  En- 
fans - li  donc  c’cft  affez  pour  nous  faire  croire  que  ce 
prétendu  Prince  cil  ne  de  la  Reine  que  le  Roy  l ait 
dit, la  Succeffion  leroit  déjà  interrompue:  comme  u Ja 
Succcflion  dependoit  de  la  volonté  du  Roi  , & non 
pas  des  règles  prclcrites  par  les  Loir.  . 

Quand  donc  le  Roi  auroit  Pouvoir  de  forcer  le 
Peuple  à croire  fur  fon  Témoignage  la  Naiffance  de 
ce  Prince  foppofé  , il  eft  clair  que  fclon  la  Jufticc 
Naturelle  & les  Loir  d'Angleterre  ceb  ne  pourrait 
préjudicier  à fon  Aiteffe  Royale  dans  fon  Droit  d Hen- 
tierc  Prcfomptivc  de  la  Couronne. 

Nous  femmes  perfuadez  que  les  Jefoitcs  Ôc  autres 
Fauteurs  de  ce  Prince  foppofé  ne  manqueront  pas  de 
concerter  conrre  ces  Irait  , dont  la  force  découvre 
& renverfe  leurs  Impoftura.ôc  qu’ils-pretendront  qu  il 
n’ert  pas  raifennable  de  demander  de  Témoignage  de 
fa  Naiffance , rendu  par  de  tels  témoins  & de  la  ma- 
niéré, dont  ils  font  icy  reprefentes,  fins  qu’il  y ait  des 
Catholiques  Romains  . mais  il  n’y  a rien  que  Ton 
paillé  oppofer  à la  raifon  & à U bgeffe  de  ces  Loir. 
& c’eft  une  grande  preuve  de  leur  crime,  qu’ils  font 
li  contraires  aux  Loir  qui  préviennent  les  fraudes  5c 
les  impqfturcs,  & qui  demandent  des  preuves  des  Faits 
auffi  clairs  que  le  Soleil. 

LéS  Gens  de  bien  ne  le  plaignent  jamais  des  Loir 
qui  favorifem  la  Venté  & l’équité ; Ce»  Jefoita  ûvenc 
bien  en  leur  ConfdÉÉÉp.  qu’il  leur  eut  été  plus  aifé  de 
fe  procurer  des  tcmoB  tels  que  nos  Loir  les  deman- 
dent pour  la  Naiffance  d’un  Prince , fi  la  Reine  en  dé- 
voie véritablement  accoucher . que  d’en  produire  de 
pareils  à ceux  qu’ils  a voient  apportés,  qui  fuppolêroient 
y avoir  été  prelêns , mais  d’ertre  contents  de  cela  fans 
voir  le  Fait . dont  cependant  ils  dévoient  avoir  etc  les 
témoins  oculaires. 

Il  cil  incontcllable  que  l’on  pouvoit  auffi  ailcment 
y faire  trouver  dit  Pcrfonncs  de  Qualité  Pfcteftantcs 
des  deux  Sexes  avec  quelques  Miniftres  de  Princes  étran- 
gers, comme  d'y  en  faire  trouver  une  Papille,  û l’on 
avoir  voulu  procéder  droitement  ôc  fidèlement  avec  la 
Nation,  d’autint  plus  qu’on  favoit  bien  que  tous  les 
Proicftara  de  l’Europe,  5c  point  du  tout  les  Papilles 
fouhaitoient  qu’on  leur  donnât  fatisfa&ion  fur  le  gros 
ventre  de  la  Reine  & fur  fe  couches , ayant  un  fon 
foupçon  que  ce  feroit  un  Prince  fuppofi:;  ils  favoient 
bien  que  les  Amis  ôc  les  Païens  de  fon  Aiteffe  Royale 
auraient  été  suffi  prompts  à s’y  trouver  qu’aucuns  Ca- 
tholiques, 5c  ils  n'ignoroient  pas  non  plus  que  la  Cou- 
tume, le  Droit  5c  la  Juftice  Naturelle  demandaient, 
qu’on  donnât  avis  à fon  Alteiïe  Royale  plutôt  qu’à 
aucun  autre, du  temps  auquel  on  cfperoit  que  la  Reine 
accoucherait , afin  qu'elle  eût  envoyé  quelques  Nobles 
Marranes  , félon  qu’elle  l'aurait  jugé  à propos  , qui 
auraient  toujours  été  auprès  de  Sa  Majefté , & auraient 
été  les  témoins  non  fofpeéb  5c  au  dcfliis  de  toute  Ex- 
ception , de  la  naiflànce  du  Prince  : ils  (avoient  b cou- 
tume qui  croit  d’appcilcr  les  Ambaffadeurs  pour  être 
prefens  aux  couches  de  la  Reine , ce  qui  étoit  d’autant 
plus  necefliire  que  le  bruit  ctoit  grand  dans  les  Pays 
Etrangers  Proceluns  que  l’on  préparait  cette  Impoftu- 
re  . & qu'il  y avoir  des  Envoyez  5c  des  Miniftres 
publics  de  quelque;  uns  d’eux  , 6c  cnir’autres  que  Jcs 
Hollandais  avoient  un  Ambafladeur  là  , qui  s'attendait 
d’y  être  appelle  : Ils  favent  que  ces  précautions  qui  au- 
raient etc  une  preuve  indubitable  de  b Naiffance  que 
l’on  pretendoit , n’auroient  pas  empêché  que  Sa  Majefté 
n’eut  eu  auprès  d’elle  autant  de  Papilles  des  deux  îrexes 
quelle  aurait  fouhaité,  ôc  elle  auroit  pü  fe  biffer  gou- 
verner aufli  entièrement  par  eux  feuls  . fi  elle  l’avott 
ainli  feuhaitc  , comme  fi  ces  Témoins  légitimes  n’y 
avoient  pas  été  prelem. 

Les  Conlcilleri  Papilles  de  Sa  Majcftc  Tabulent, s’ils 
lui  font  acroire  qu’en  alléguant  une  inadvertance  , ou 
oubli,  ou  ignorance,  ils  puiffent  contenter  le  Royau- 
me , au  lieu  des  preuves  que  b Coutume  6c  les  Loix 
d’Angleterre  exigent *en  ce  cas;  c’eft  une  Règle  dans 
nôtre  Droit , que  perfonne  ne  peut  tirer  avantage  de 


fon  imprudence,  c’eft  à dire  de  fomiffiOn  de  ce  qu’ü  O 
devrait  avoir  fait  i jamais  on  ne  reçoit  dans  les  Cours 
de  nôtre  Jufticc  de  pareilles  raifons . de  dire  que  b 
Partie  a été  ignorante,  ou  négligente , lors  qu’elle  dc- 
voit  connoître  fon  devoir. 

Nous  nous  affurons  que  Vos  Airelles  en  lilâne  ccd 
feront  convaincus  de  b vérité  de  nos  conclurions  pro- 
liminaires , laquelle  on  doit  toujours  avoir  devant  les 
yeux  pour  bien  juger  de  ce'  Pnnce  de  Galies  luppolc, 

6c  pour  avilcr  aux  mdurcs  que  Vos  Airelles  «doivent 
prendre,  aufujct  de  Leurs  prétentions j Nous  ne  dou- 
tons point  que  Vos  Aiteffe*  ne  voyent  parfaitement 
bien  ce  qu'elles  peuvent  demander  avec  juftice  à Sa 
Majefté  fur  ce  fujet , fans  manquer  au  refpeét  filial. 

Nous  pouvons  de  plus  reprelentcr  I Vos  Alteflèt» 
que  de  la  manière  dont  les  chofes  font , Sa  Majefté 
ne  peut  pas  juftetnem  exiger  d’EJles , quelles  recon- 
noiflènt  ce  prétendu  Prince  de  Galles.  Il  feroit  con- 
traire à la  Juftice  6c  à nos  Loix  que  fon  Alteffè  Ro. 
vale  abandonnât  fon  Droit  d'Heritiare  prdomprive  de 
u Couronne , pour  le  remettre  à un  Enfant , que  l’on 
n’a  point  encore  prouvé  légitimement  cire  iffu  de  la 
Reine.  Ceft  poûrquoi  nous  allons  reprefeoter  à Vos 
Alcdlcs  une  féconde  Condufion,  qui  eft  d’une  certi- 
tude abfolue  , 6c  for  laquelle  on  doit  inlifter  ; c’eft 
ccJJe-cy. 

Qiie  ni  le»  Loix  de  l'Angleterre,  ni  aucune  Juftics 
Naturelle  ou  Civile  n’exigent  de  Vos  Alteffcs  aucune 
forte  de  témoignages  ou  de  preuves  , pour  montrer 
que  le  Prince  de  Galles  eft  un  Enfant  foppoft,ou  qu'il 
n’eft  point  iffu  de  b Rcyne. 

Quand  quelqu’un  prétend  être  l'Enfant  d’une  Fa- 
mille, il  eft  lui  fcul  chargé  de  le  prouver  par  les  Loix 
& par  les  Coutumes  de  tou»  les  Gouverneroem  Ci- 
vils. & par  la  Lumière  évidente  de  b Nature  ; Ce» 
deux  Régla  du  Droit  Civil  font  recédés  en  tous  Pais 
dans  les  Cours  de  b Juftice  , quslem  fat  fi  fait,  frt 
fadamente  lntentiaais  fia , talrm  fi  dibit  frekmrti  & 

Filin  fa  J*tit  UérudiUttm  tanquam  Filial  .dtltt  preba- 
rt  fiùétumemy  c’eft  à dire,  fi  quelqu’un  fonde  quelque 
demande  fur  b qualité  de  Fils  .ou  fur  quelqu’autre  qua- 
lité ou  Relation , il  doic  toujours  prouver  ce  fonde- 
ment 6c  ce  titre  de  fa  demande;  fi  celui  qui  prétend 
avoir  Droit  à un  Heritage  en  vertu  de  fa  Naiffance  , 
ne  produit  pas  des  témoignages  foÆbns  félon  les  LoS 
du  Pays,  pour  prouver  le  degré  de  proximité  qui  eft 
requis  pour  cela,  ceux  qui  contcftent  fon  origine  n'ont 
point  befom  de  témoignage , ni  de  preuves  pour  l’ex- 
clure. Le  Cours  du  Droit  8c  de  la  Juftice  d’Arçlc- 
terre  à l’égard  de  toutes  lea  preténlions  qui  fe  font  en 
vertu  de  b Naiffance,  eft  connu  de  tous  les  Ànglois; 

Le  Demandeur  eft  toûjours  obligé  de  prouver  en  la 
Decbrarion  qu’il  bit , tout  ce  qu’il  avance  de  b Nais- 
éukc  6c.  Origine,  6c  b moindre  defeûuofité  dans  ce» 
cuves  lui  eft  fatale;  6c  fi  Je  Defendeur  apperçoit  que 
Partie  ne  puiffé  prouver  par  des  teftnoignages  vala- 
bles fa  Defceiue  .jamais  il  ne  fe  mec  en  pcinede  cher- 
cher des  preuves  contre  lui , c’cft  allez  pour  lui  qu’il 
nie  la  Defcente  prétendue  , de  montrer  J’infufEfance 
des  Tefinoins6c  du  teûnoignage  produits  pour  b prou- 
ver. 

Vos  Alieffes  ne  font  point  obligées  ni  par  nos  Loir 
ni  par  l'Equité  naturelle . d’avoir  des  Tefmoins  pour 
prouver  que  Je  Prince  de  Galles  eft  une  Impofture, 

Son  Aiteffe  Royale  ayant  efte  reconnue  pour  l’Hcri- 
ticre  prefomptive  de  b Couronne  , à moins  qu'on 
ne  produire  des  témoins  irréprochable»,  dont  b Na- 
tion foit  contente  , qui  arteftem  qu'il  eft  né  de  b 
Reyne  : ni  Vos  Alteffcs  ni  aucuns  Princes  6c  Etats  ne 
peuvent  en  Juftice  lereconnoître;Er  foo  Aiteffe  Royale 
doit  être  réputée  de  la  Nation  , 6c  de  tous  la  Prin- 
ces 8c  Etats  comme  l'Hcriticre  prefomptive  de  U 
Couronne,  au  moins  jufqu’à  ce  qu’il  naiflé  un  Prince 
qui  foit  connu  6c  deebre;  6c  c’eft  un  outrage  6c  un 
tort  que  fon  bit  à Vos  Attelle*,  au  Royaume  6c  à 
tout  le  Parti  Proteftant,  de  fouffrir  fans  lé  plaindre 
publiquement,  que  ce  Prince  fuppoÉé  prenne  le  Nom 
de  Prince  6c  d’Herilier  prefomptil  de  b Couronne. 

Lors  que  b Ligue  Papille  s’efforça  pour  exclure 
Henry  IV.  Ancêtre  de  Vas  Alteffcs,  de  la  Couronne 
de  France,  6c  qu’elle  proclama  pour  Roi  le  Cardinal 
de  Bourbon.il  envoya  des  Agents  au  Pape,  quoi  qu’il 
fut  encore  l’roteftant,  6c  à tous  les  Princes  6c  Etst* 
de  la  Chrétienté, pour  leur  faire  reconnoître  qu’il  ctoix 
le  véritable  6c  légitimé  Heritier  de  cette  Couronne, 

6c  b République  de  Vcnizc.  à fil  grand*  Gloire,  con- 
, tefta 
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étoit  de  leur  devoir  de  le  recormoitrc , parce  qu’il  pa- 
roifloic  qu’il  croit  le  véritable  Heritier. 

A la  vérité  (on  Droit  étoit  d’être  Roi  aâucltemcnt 
en  pojjifjîon,  mais  ion  Airelle  Royale  a la  même  rai- 
fon  & ta  mclmc  Julhce  pour  maintenir  fon  Droit  à 
la  Couronne  en  Revtrfiem  , comme  parlent  les  Jurrs- 
confultes.  puis  qu’on  ne  produit  un  autre, que  l'on  ne 
déclaré  par  tout  le  Monde,  devoir  être  le  légitime  fie 
immédiat  Heritier , après  S.  M d’aujourd'huv. 

11  cil  fans  doute  jufte  fie  raifonnable  qu’elle  (bit  re- 

• ceue  à demander  que  l’on  fade  apparoir  de  la  Naiflin- 
ce  de  ce  prétendu  Heritier  , <î  fufpcéte  par  tant  de 
raifotu,  fie  que  l'on  produite  i la  Nation  des  Té- 
moins de  cela  au  dcfliis  de  toute  exception , félon  les 
Loir  fie  Coutume*  d’Angleterre  6c  félon  l’Equité  Na- 
turelle. 

II  peut  être  d’une  dangereufe  confcquence,  de  fouf- 
frir  qu’une  feuffe  opinion  de  fuppoic  gagne  fie  prenne 
pied  dans  le  Monde  avec  le  rems  fie  par  une  négligen- 
ce: ni  iis  pourtant  ni  le  Droit  ni  l’Equité  n’obligent. 
Vos  Akcfles  font  feulement  obligée*  de  déclarer  le  tort 
qu’on  leur  fait  fie  au  Royaume  par  ce  prétendu  Prin- 
ce, Ôc  de  prendre  garde  qu’aucun  Témoignage  illégal, 
imparfait  fie  frauduleux  ne  foit  inventé  fie  mi*  en  avant 
contre  vous  fie  contre  le  Royaume  pour  appuyer  frs 
Prétendons.  Le  Droit  de  fon  Alteflc  Royale  qui  cil 
d’eftre  le  plus  proche  Heritier  de  h Couronne  après 
Sa  Majefte  i prcfcnr,  doit  demeurer  inviolable  fcîon 
le  Jugcmcnc  de  nos  Loix  fie  de  tout  le  Royaume. 

Nous  ne  pouvons  pas  douter,  que  tout  le  Monde 
ne  voyc  bien  par  ce  que  nous  avons  établi  j que  le 
refus  public  que  Vos  Altedcs  feront  de  reconnoitre 
ce  prétendu  Prince  de  Galles  fera  fonde  fur  de  fi  bon- 
nes raifons  fie  fi  conformes  au  Droit  fie  à la  Juftice, 
qu’on  ne  fauroit  rien  alléguer  de  plaufibte  à l'encontre  ; 
c’cft  pourquoi  nous  ne  voulons  point  rompre  davantage 
la  telle  de  Vos  Altedcs , en  leur  rapportant  toutes  les 
circon fiances  que  nous  avons  déjà  remarquées  , qui 
nous  font  voir  non  feulement  qu’il  n’cft  pas  vrai  fetn- 
blable  , mais  meme  qu’il  eft  incroyable  qu’il  foit  né 
de  la  Reyne.  Puifqu’il  ne  nous  pas  eft  poffibte  d’envoyer 
à Vos  Altedcs  des  Témoins  pour  leur  prouver  en  Per- 
fonne  toutes  les  circonftances  que  nous  avons  re- 
marquées , fie  qu’il  ne  fcroic  pas  jufte  aulîi  que  Vos 
Altedcs  les  recoiffent  fins  eftre  autorisées  de  Pcrfon- 
nes  connues,  fie  que  nous  ne  pouvons  pas  fans  man- 
quer 1 la  prudence  mettre  nos  Noms  à ce  Mémoire , 
ni  mcfme  les  Noms  de  nos  Témoins  pour  tes  Faits, 
fie  qu’auiîi  la  preuve  des  circonftances  ne  peut  jamais 
prouver  tellement  une  chofe  qu'on  ne  puiflè  la  révo- 
quer en  doute,  nuis  peut  fervir  feulement  i rendre  la 
fauffeté  fie  l’impoflure  des  Jefuites  infime  fie  plus  odicu- 
fe;  fie  que  c’cft  l'Intcreft  de  Vos  Alteflès  de  ne  fe  dé- 
partir jamais  des  Principes  manifeftes  du  Droit  fie  de  la 
Juftice,  «lui  chargent  uniquement  les  Fauteurs  du  Prin- 
ce fuppoic  de  prouver  qu’il  ed  tel  qu’ils  prétendent  fie 
de  le  prouver  avec  toute  l’evidcnce  que  l’on  peut  ti- 
rer d’un  fait  par  des  Témoins, en  forte  que  te  Royau- 
me en  foit  farisfait. 

D’ailleurs  tout  le  monde  fait  qu’entre  tes  Papiftes 
les  Jefuites,  qui  en  ccttc  affaire  concéderont  avec  le 
plus  de  chaleur  contre  Vos  Altedcs,  ont  la  plus  prodi- 
gieufe  impudence  de  tous,  pour  nier  les  chofes  de  fait 
quelque  bien  prouvées  fie  avérées  qu’elles  foient  , 5c 
qu’ih  ferotenc  ravis  de  pouvoir  trouver  quelque  lieu 
ou  prétexte  de  difputcr  fur  ce  fujet,  fie  de  rendre  les 
Faits  tant  foit  peu  douteux,  afin  d’obfcurcir  la  Vérité, 
fie  de  pouvoir  faire  illufion  #u  Peuple  avec  leurs  Af- 
firmations équivoques  fie  leurs  Sophifmes  imperrrnens 
fur  les  Tcmoius  de  Vos  Alccircs  , fi  cites  en  produi- 
foient. 

Ces  Con filer ations  nous  empêcheront  de  rappor- 
ter pluficurs  circonftances  de  grand  poids  que  nous 
avons  rama  fiées,  qui  étant  prifes  conjointement  dans 
leur  ordre  6c  dans  leur  liatfon  naturelle,  forccroiem 
tous  les  Juges  définteredès  à conclure  que  la  Reync 
ne  peut  pas  eftre  la  Mcre  de  ce  prétendu  Prince  de 
Galles.  Nous  pourrions  donner  à Vos  Airelles  de 
grandes  Preuves  6c  fort  circonftantiécs  pour  tes  con- 
vaincre qu’il  n’y  a jamais  eu  ni  paru  aucun  (igné  na- 
turel fie  raifonnable  pour  faire  croire  que  Sa  Alajefté 

• avoit  conçû  un  Enfant.  Elle  n’a  jamais  eu  te  premier, 
le  plus  naturel , le  plus  connu  fie  commun  ligne  de 
Conception  j fei  mois,  ou  ordinaires  ont  toûjours  eu 
leur  cours  ordinaire  & mal  réglé  comme  auparavant. 


pendant  tout  le  tems  de  û prétendue  groffeflê  , elle  AnNO 
ne  ccla  pas  qu’elle  ctoit  dans  cc.t  état  dans  le  Voyage  j^gg 
quelle  fit  à dith , fie  que  cela  lui  dura  quelques  jours 
après  que  le  Roi  l’eut  Lifléc  en  ce  Lieu  là,  fie  rout 
l’ArtEficc  dont  on  fc  pût  fervir  après  pour  les  cacher 
dans  leur  failbn  , ne  fervit  de  rien  ; parce  que  cela 
vint  à la  connoiilincc  d’autres  Pcrfonncs.  qui  n avaient 
point  de  part  au  feexet  6c  au  dcflcin  de  Iinipoftuie. 

Sa  Majefte  n'ayant  point  ce  (igné  nature,  de  la  fup- 
prctlion  de  lés  mois, par  lcfquel,  les  Femmes  conclu- 
ent d’ordinaire  qu’elles  ont  conceu , fie  fur  lequel  elle 
pût  fc  régler  pour  faire  bien  fon  conte,  il  (omble  par 
le  Difcours  du  Roi  dans  le  Confcil,  que  leurs  Majes- 
té, avoicm  tous  deux  jugé  à propos  de  publier  que  la 
Conception  s’etou  faite  au  tems  du  Don  t-iu  à l'image 
de  Nôtre  Dame  de  Lorcte,  lors  que  le  Roi  retourna 
trouver  la  Reine  à Bath. 

11  étoit  encore  trop  tôt  pour  eux  pour  avoir  fait 
proviiian  d'un  Enfant  fuppoic,  fie  ainfi  iis  pouvoient 
affigner  quel  tems  il  leur  plairoit  à fa  Conception , fie 
puis  chercher  un  Enfant  qui  s’y  pût  accommoder , fie 
il  leur  fembla  que  ce  feroit  une  ccuvre  pic  de  faire 
de  ccttc  Conception  un  des  Miracles  de  l’Image  de 
cette  Nôtre  Dame, quoi  qu’il  arriva  nulhciircufemene 
apres,  qu'ils  ne  purent  ajultcr  les  tems  de  fa  Concep- 
tion fie  de  fa  Délivrance  fuppoféc , avec  le  cours  le 
plus  ordinaire  6c  1c  plu*  confiant  de  U Nature,  qui  eil 
oeuf  mois. 

Les  Confïdcns , Donneurs  d’avis  fie'  Fauteurs  de 
cette  Impofture  entendant  la  voix  de  la  Renommée; 
fur  ce  que  te  Roi  avoit  dit  qu’il  avoit  un  Fils  qui  étoit 
un  Prince  robufte  fit  vigoureux , après  qu’on  eut  com- 
mencé 1 montrer  cet  Enfant  fuppofe.  ces  Gens, dis- 
je,  voyant  que  toutes  les  femmes  difoient  en  fe  mo- 
quant , qu’un  Enfant  de  ccttc  forte  venu  environ  à 
huit  mois,  étoit  un  auffi  grand  Miracle  que  la  Con- 
ception de  la  Reine  qu’on  avoit  débitée, fie  craignant 
que  cela  rendit  la  feftion  moins  CTOiable  fit  n’aidàt  à 
découvrir  la  fraude , perfuaderent  i Sa  Majefté  de  di*  ft’ 
te  qu’elle  s’étoit  mccontce  au  rems  de  la  Conception 
de  l’Enfant  , fie  qu’elle  fâvoit  fort  bien  quelle  étoit 
groffc  avant  que  de  prendre  tes  bains  ; par  ce  nou- 
veau calcul  ils  crurent  qu’ils  pourroiem  affirmer,  uue 
l’Enfant  étoit  né  i fon  terme,  fie  pouvoir  éirc  fort  fie 
vigoureux , comme  Sa  Majcfté  avoit  dit , fie  ils  cru- 
rent qu’ils  fe  tireroicm  îifemcnt  d’affaire  en  difent 
que  tes  femmes  fe  trompent  Couvent  en  leur  calcul 

Mais  par  malheur  ils  avoient  oublié  que  Sa  Majes- 
té avoit  continué  dans  fon  premier  calcul  fie  l'avoit 
affirmé  expreflement  plufieurs  femaines  après  fcj  pré, 
tendues  couches: iis  avoient  oublie  que  tout  le  monde 
avoit  feu  que  Sa  Majefte  avoit  tes  mois  en  fon  voya- 
ge  de  Bath,  fie  quatre  jours  ue  te  Roi  en  fut  parti  , 
ce  qui  ctoit  une  preuve  évidente  qu'il  n’y  avoit  point 
alors  de  Conception  j i!s  ne  confideroicw  pas  que  s'il 
eft  vrai  que  U Reine  fut  qu’elle  avoit  conçcu , conims 
elle  l'a  dit  depuis , en  ce  cas  il  ne  peut  y avoir  de 
conte,  fie  te  moindre  des  Médecins,  qu’elle  avoit  à Bath 
“lui  auroit  pû  dire  , que  G elle  croyoit  avoir  conceu 
comme  clic  te  dit  prefcnrement , que  les  Bains  auroienc 
probablement  fait  périr  l’Embrion- 

On  avoir  oublié  que  te  Roi  avoit  publié,  tout  haut 
de  concert  avec  U Reine  , le  Miracle  du  tems  de  fe 
Conception, qui  étoit  du  tout  contraire  au  conte  qu'elle 
fait  li  prêtent,  fie  on  ne  penfoit  point  non  plus  dans  le 
Confcil  d'aujourd’huy  , comment  on  pourroit  üuver 
l’honneur  de  la  Reine  dans  les  contes  fi  contraire» 
qu’elle  faifoit  du  tems  de  fe  Conception , même  depuis 
ion  accouchement  fuppofe  ; mais  qu’cft-il  befoi»  de 
rapporter  cela,  puifque  tout  le  monde  fair  aflès  le  pèu 
d’égard  que  les  Conlcflcurs  Jefuites  ont  pour  la  Vérité. 

La  Reine  ne  fit  paroirre  aucune?  de  ces  marques  na- 
turelles de  grotte  fie  qui  parodient  dans  les  progié*  que 
la  nature  fait  dans  les  grolTcffcs  , aucun  de  ces  ligne# 
qui  fc  (ùivent  pendant  quatre  mois  en  toutes  les  fem- 
mes, qui  portent  des  enfuis  ; aucun  de  ces  lignes  ne 
paroittoit  en  Sa  Majefte  , il  n’y  avoir  point  d'enffeure 
ni  d'augmentation  dans  U proportion  ordinaire  de  (es 
tétons  fie  on  n’y  vit  jamais  de  lait. quoi  qu’une  Dame 
eut  une  fois  l'impudence  de  l'affirmer;  leur  proportion 
étoit  vifiblement  la  même  qu'auparavant , aux  yeux  de 
toutes  celles  qui  en  peuvent  être  de  légitimés  témoins 
fie  qui  éroienc  d'ordinaire  auprès  d’elle,  fie  pas  une  de 
ces  Dames  d'honneur  qui  éroienc  propres  ï fervir  de 
témoins  ne  pût  jamais  avoir  1a  fatisfadion  de  voir 
fortir  une  goûte  de  lait  de  fon  feia , quoi  qu'il  y allât 
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de  Fhonneur  6c  de  l’intérêt  de  S*  Majefté  de  le  leur 
monter,  î'c  qu’eile  eût  dû  y prendre  pUiûr  , fi  elle 
âvoh  été  verit  iblcmem  grofte. 

n.  cette  tnconftancc  dm  nôtre  Mc* 
nv-  -,  n fins  noos  en  divertir  en  nôtre  AlTerablcc, 
i '.  \in  de  la  Compagnie  citt  qu’il  étoit  à cette 
heure  bien  allure  rite  ni  les  Médecins  de  Sa  Majefté 
m les  J-.  " . n e t oient  de  bons  Naturalises»  car  dilbi I- 
ü,  i,»  auraient  pu  Tans  beaucoup  de  peine  faire  venir 
du  l’it  dîna  les  mamtndlcs  de  la  Reyne  en  fi  grande 
abondance,  qu’dk  aurait  pû  facilement  en  faire  forrir 
quantité  de  Ut  en  pfclënce  de  la  Princeflè  de  : au- 
neinark  6c  des  autres  Dames  Prooftantc*  de  la  Cour; 
c’eit  une  choie  qui  le  peut  faire , dit-il  , en  tous  les 
animaux, & il  nous  en  dor.ru  des  exemples  avérés  où 
l’on  en  avoir  vu  l’experiencc  & où  l'Enfant  avoir  té- 
té, & pour  nous  divertir  il  offrit  de  nous  le  faire  voir 
dans  un  animal , l'ayant  déjà  éprouvé  d'autre  fois,  ôc 
ayant  tire  du  lait  des  termes  d'une  jeune  bête  qui 
n’ avoir  jamais  eu  de  petits; un  autre  de  la  Compagnie 
du  fort  plaiûmmem  > que  pub  que  cet  artifice  «rat 
suffi  aife  à pratiquer , qu’il  s’étonnoic  que  les  Piètres 
Papilles  ne  l'avoicnt  point  appris  , puil'quc  tout  le 
monde  favoit , qu’ils  ont  trouvé  l’art  de  garder  le  lait 
de  la  Vierge  Marie  pius  de  1600.  ans  & de  le  mul- 
tiplier pour  le  dilpcrlcr  parmi  le  Peuple  crédule. 

Nous  demandons  trcs-humblement  pardon  à Vos 
AltcÜ'ea,  li  nous  fortunes  ici  moins  icrieux,  qu’un  fi 
important  fujet  ne  le  requiert;  nous  ne  difons  rien  qui 
ne  l'oit  vrai,  mais  les  Comédies  des  Prêtres  Papiftes 
qui  fe  terminent  fouveot  en  Tragédie,  nous  obligent 
de  les  rcprd'cnier  comme  ils  le  méritent. 

Il  y a un  autre  ftgne  & témoignage  infaillible  de  ; 
la  eroftefle  d’une  femme,  c'eft  Se  remuement  fénftble  ; 
de  T Enfant  dans  le  ventre;  On  •’auendoit  queSaMa- 
jellc  l’aurait  montré  aux  names  avec  joye  ; principa- 
lement aux  Dames  Proteftantes  de  fa  Chambre  qui  , 
doutoicnt  aulli  bien  que  le  Doreur  Proteftant  qui  ; 
étoit  fon  Médecin  alors,  qu’elle  fût  grollc,  & Je  té- 
moignaient allez  lors  qu’elles  olbicnt  , comme  cites 
firent  quand  on  pretcndoit  que  l’Enfant  le  remuoit  . 
dans  fon  venue  & qu’on  le  publioit  par  tout  1c 
Royaume  ; ç’auroit  dû  être  un  grand  plaifir  1 la  Rey- 
ne, s’il  n’y  avoir  fxiint  eu  de  trompette,  de  faire  voir 
le  mouvement  de  l'Enfant  aux  Dames  de  fa  Cham- 
bre; qui  à tous  égards  auroient  pù  être  témoins  légi- 
times de  cette  venté  envers  le  Royaume  qui  croit  jus- 
tement foupçonneux  fur  ce  fujet  ; cites  auroient  peu 
YOUChcr  fon  ventre, & par  leur  propre  expérience  être 
des  Juges  competents  des  véritables  mouvement  d’un 
Enfant  dans  le  ventre,  & quelques  unes  dis  Parentes 
de  i'Hcntkrc  prclomptivc  pouvoicnc  être  admîtes  1 
cette  faveur  comme  nôtre  Droit  d’Angleterre  & la 
prudence  le  vouloicut,  afin  d’ôter  tout  fujet  de  foup-  | 
çon;  mais  quelqu’adreffc  que  l’on  employât  pour  ré-  ; 
p.indrc  au  dehors  que  l’Enfant  le  bougeoir  , jamais  : 
pourtant  on  11e  daigna  faire  fcmir_  fon  remuement  à j 
aucune  de  celles  qui  auraient  pû  être  des  Témoins  j 
compctciu  de  la  grollèlTc. 

L’autre  ligne  le  plus  naturel  après  ceux  que  nous  | 
avons  allégués  du  progrès  d’une  groOeiTc,  cft  la  diften-  ; 
lion  de  toutes  tes  parties  du  Corps  , qui  environnent  . 
k fein  de  la  Mere  ; car  le  lieu  Êc  la  manière  de  ce  . 
lieu  que  la  nature  a dcflinc  pour  loger  l'Enfant  crois-  \ 
fant  dans  te  ventre,  font  de  telle  nature  , qui  pro- 
1 portion  de  l’accroiffemcnt  de  l’Enfant  6c  du  progrès  . 
qu'il  fait,  & de  li  quantité  des  liqueurs  , qui  font 
ramifiées  naturellement  6c  nccc&iremcnt  en  ce  lieu-  ( 
U,  à proportion,  dis- je.  de  ces  choies,  toutes  les  autres 
parties  qui  l’environnent  s’étendent  par  degrés  & s’é- 
urgiflcm  pour  faire  place  ; il  n’y  a jamais  eu  ni  ne 
peut  y avoir  natut  Jlcmtni  une  extcnfion  qui  ne  foit 
tellement  que  dans  le  Péritoine  & dans  cette  Eleva- 
tion  du  ventre,  pour  faire  place  à l’Enfant;  tou*  les 
Naturjliftes  6c  Anatonuftes  lavent,  que  fi  cela  ctoit, 
aucun  Enfant  ne  pourroic  le  tenir  en  fon  tffictc  na- 
turelle, ni  naître  en  vie. 

Tous  les  Hommes  & les  Femmes  qui  ont  quelque- 
fois obfcrvé  des  Femmes  grofles , favenc  que  toutes 
les  pâmes  qui  enferment  la  cavité  «'enflent  ju  (qu’au 
rems  que  le  terme  de  l'accouchement  approclie , mais 
ce  6gnc  naturel  & ncccftairc  de  groflêffc  manqua  fi 
ablb.umcnt  à Sa  Majefté.  que  les  habiles  Spedhicurs 
des  deux  Sexe*  qui  obier voieijt  cela  , s'étonnoient 
qu’en  n’cmployoit  point  de  meilleurs  moyen*  pour 
faire  paraître  ce  fignc  viiible  de  l'accroiilèmcnt  de 


l'Enfant  dans  le  ventre  ; Nou*  fumes  informel  par  q 

d'habiles  Matrones  de  grande  expérience  , qui  s’aica-  .^oo 
choient  avec  beaucoup  d'application  à obfêrver  exade-  1 
ment  Sa  Majefté  , que  toutes  tes  parties  extérieure* 
de  fon  corps  qui  environnent  le  fein  où  cft  l'Enfant 
croient  de  la  meme  proportion  qu’elle*  croient  en  d'au- 
tres tems, excepté  feulement  fon  ventre  qui  étoit  cxccs- 
fivcment  élevé  fie  haut , qui  la  failbit  paraître  comme 
une  femme  foie  grade  i ceux  qui  la  regardoient  par 
devant;  mais,  dilcnt-ils,  quand  nous  voyions, Sa  Ma- 
jefté le  promenant  , & que  nous  la  regardions  par 
derrière  6c  des  deux  cotez , nous  n'apercevions  pas  en  s 
elle  la  moindre  apparence  d'une  Femme  groflè , nous 
donnâmes  foigneufement  ordre  de  faire  obfërvcr  pat 
d'habiles  femmes  la  façon  du  Corps  de  Sa  Majefté,  en 
divers  tems  pendant  la  groflèfle  fuppofée  fie  une  fois 
cmr’auucs  peu  de  tems  avant  fes  prétendues  couches, 
fie  on  nous  en  fie  toujours  le  même  rapport  , que 
nous  venons  de  faire  fidèlement  à Vos  Âltcfles. 

Nous  avons  comparé  cette  circonftance  avec  une 
autre  que  nous  avons  remarqué  dont  nous  avons  eu 
des  a Auran ces  de  tems  en  tems  pendant  le  tems  de* 
quatre  derniers  mois  de  la  groftefte  fuppofée  de  la 
Reine, qui  font  les  mois  où  d’ordinaire  toutes  les  par- 
ties qui  environnent  le  ventre  enflent  le  plus  ; noua 
fûmes  lies  bien  informez  que  pendant  tout  ce  tenu 
Sa  Majefté  contre  ù coutume  ordinaire , fe  retirait 
toujours  de  à Chambre  en  fon  Cabinet  ou  en  qud- 

£l 'au ire  lieu  particulier  avec  deux  ou  (rois  Italiens, 
rs  qu’elle  changcoic  de  linge  , fie  ne  vouloir  jamais 
permettre  qu'aucune  des  Dames  de  (a  Chambre  b vit 
changer  de  linge,  comme  elle  avoit  toujours  fait. 

Ce»  deux  circonfnr.cca  s’expliquoiem  l’une  l'autre, 

& montraient  man-lcftement  que  la  forme  naturelle, 
nui*  fie  véritable  du  Corps  de  Sa  Majefté  telle  qu'elle 
étoit  alors,  ne  devoir  pas  être  vue  par  ceux  qui  n’en- 
troicm  point  dans  le  deftein  de  l’impofture.  Le* 
feules  Ptrlbnnes  qui  auraient  été  capables  d’etre  de  lé- 
gitimes Témoins  pour  la  Reine  contre  b renommée 
de  Topinion  de  tout  le  Monde,  écoient  toutes  exduëa 
des  moyens  de  pouvoir  voir  fi  fon  ventre  étoit  vérita- 
blement 6c  naturellement  gros,  & quelque  peu  d’E- 
uangercs  fans  qualité  dévoient  favoir  le  fecrer  de  ce 
que  Sa  Majefté  vouloit  faire  de  ce  gras  ventre  artifi- 
ciel. 

11  n’y  a rien  de  plus  clair  par  ces  circonftanccs  pri- 
fes  comme  elles  te  doivent  être  toutes  cniémbtc,  qu’il 
n’a  rien  paru  de  cette  lîmpliciic  qui  accompagne  tou- 
jours b vérité , dans  toute  b conduire  de  Sa  Majefté, 
depuis  le  tems  de  fa  prétendue  conception , jufques  au 
tems  de  fes  couches  prétendues  ; tout  ce  qui  a clé* fait 
en  ccrtc  affaire,  a marqué  ouvertement  qu’il  y avoit 
de  la  fraude  fie  un  deftein  de  cacher  & /opprimer  le* 
ceuyres  de  b Nature,  qui  auroient  dû  être  les  plus  cx- 
pofics  à b vue  de  tout  le  Monde  ; s’il  y avoit  eu  danj 
ce  qu’ils  avançoient  quelque  vcriic  qui  eut  pû  Impor- 
ter la  Lumière,  nous  pouvons  aflurcr  Vos  Altcftci  en 
toute  vcriic  , que  dans  tous  les  huit  mois  Ôc  quatre 
jours  fclon  1c  premier  calcul  de  la  groflefte  c!e  la  Rei- 
ne, ou  depuis  te  tems  de  fon  voyage  de  Baih  fclon  le 
nouveau  conte  ; il  n’y  a jamais  eu  dans  Sa  Majefté 
aucun  de  ces  fignes  naturels  fie  conftans  qui  peuvent 
dotvnci  à un  Homme  ou  à une  Femme  entendue  dans 
ces  chofc* , b moindre  raifon  de  croire  quelle  avoit 
conçu  d'un  Enfant. 

La  continuation  de  cette  impofture  jufqu’à  b fin  * 
été  proportionnée  aux  cotnmcnccmcns , dans  les  prépa- 
ratifs faits  pour  te*  couches  fuppofccs  de  fia  Majefté, 
on  n’a  eu  aucuns  égards  aux  réglés  de  l'équité  naturel- 
le ou  du  Droit,  ou  de  la  prudence,  & on  n’a  garde 
aucune  des  apparences  de  cette  fraochife  6c  de  ce  pro- 
cédé ouvert  qui  devrait  avoir  fait  paraître  qu’ils  ne 
craignoicnt  point  que  1a  Nation , ou  le  Monde  fçufîent 
la  vérité  de  tout  ce  qui  fe  pafleroit  dans  cette  affaire . 
dans  laquelle  tout  le  Royaume  6c  une  fi  grande  partie 
du  Monde  ctoient  fi  imercllcz;  Si  l'on  avoit  confulté 
les  Coutumes  6c  tes  Loi*  d’Angleterre  , ou  TEquité 
naturelle  dans  les  Circonftanccs  des  préparatifs  neccs- 
Ciircs  pour  l’accouchement  de  b Reine  , le  premier 
Confcil  qu’ils  auraient  dû  prendre  aurai?  été  d’avertir 
de  bonne  heure  Vos  AlicfTés  & les  autres  que  b Suc- 
ccftion  de  b Couronne  peut  regarder  un  jour . du  tem* 

! qu’Elle  efpcroit  d’accoucher  d’un  Prince  6c  du  Lieu 
où  elle  ferait  fe*  couches  en  ce  tems  b,  3fin  que  le*  ' 
Matrones  de  qualité  6c  les  autres  Dames  propres  pour 
ccb  fe  f ufteot  préparée* , pou;  s’y  trouver , 6c  pour  lui 
icodn* 
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rendre  leurs  firrvice*  , fie  obvier  à tous  les  foupçons  de 
Fraude  & d'ira  pofture. 

Mais  on  ne  twuc  pas  nier . que  non  feulement  cm  a 
manqué  i en  donner  avis  à Son  Altcilc  Royale  fie  à 
tous  fes  Parens , & qu’on  n’en  a pu  averti  une  feule  ' 
des  nobles  Matrones  d’Angleterre . nuis  qu’on  s’eft  fer- 
vl  de  tous  les  artifices  imaginables  pour  cacher  le 
temps  & le  lieu  où  elle  devoir  faire  fes  couches 
prétendues  i car  le  Roi  & la  Reine  publioient  le  rems 
de  fa  Conception  fuppoltc  , d'une  maniéré , que  ni 
fon  Airelle  Royale  ni  aucune  prribnnc  de  Qualité  ne 
pouvoir  prévoir  le  tenu  naturel  auquel  la  Comédie 
qui  s’eft  joiiee,  devoir  commencer. 

Le  Lieu  où  on  vouloir  que  Sa  Majefté  accouchât 
ctoit  tenu  dans  une  (i  grande  incertitudo,  fie  fouvent 
publié  fi  diverlcmen:  , tantôt  que  ce  ferait  à Rich- 
mond , quelquefois  i Windfôr , tantôt  à Hamnton- 
court  , qu'aucune  Pcrfbnne  de  Qualité  de  leur  Scie, 
qui  croient  ou  Amies  ou  Parentes  de  l’Heritiere  pre- 
fomptivc,  ni  aucun  des  Nobles  Proceftans*  ne  pou- 
voient  lavoir  comment  ni  quand  ils  lé  dévoient  prépa- 
rer à fc  trouver  près  de  Sa  Majefté , comme  leur  de- 
voir envers  leurs  Majcftés,  envers  Son  Alicflc  Royaje 
fie  envers  le  Royaume  les  y obligeoit. 

De  meme  l'on  changerait  fouvent  le  nom  du  Lieu, 
comme  s’ils  «voient  appréhendé  que  la  Place  ne  fut 
furprifc,  aulfi  à la  fin  elle  prit  un  jour  ou  deux  avant 
fes  prétendues  couches  & en  apparence  une  fi  préci- 
pitée refolution  de  les  faire  i St.  James, quoique  per- 
fonne  ne  crût  que  le  terme  fût  encore  près  de  plus 
de  trois  femaines  ; que  l’on  donna  ordre  de  préparer 
les  Chambres  avec  une  telle  promptitude , que  quand 
Sa  Majefté  dit  le  Vendredi  quelle  accoucherait  le  Sa- 
medi , & qu’il  lui  fut  répondu  qu’il  n'éroit  pas  polfi- 
ble  que  les  Chambres  fiiftent  prêtes  , elle  dit  quelle 
accouche:  oit  donc  dans  U Place. 

Tous  les  Protelbns  efperoicnt  que  la  PrincefTe  de 
Danemark  y au  toit  F œil  de  fort  près  pour  ibn  propre 
intérêt,  quand  le  tems  des  prétendues  couches  iéroit 
venu  ; Et  on  ctoyoit  qu’il  leur  (croit  irapoftible  d’evi- 
ter  qu’elle  ne  fût  prefente  pour  voir  ce  qui  en  viendrait. 
Mais  on  avoit  donné  ordre  que  les  Médecins  lui  or- 
donnaient lors  qu’elle  avoir  befoin  de  remèdes  aftnngens, 
d’aller  aux  eaux  de  Bath  qui  lâchent,  afin  de  la  tenir 
â quatre-vingt  milles  de  Londres  julqu'à  ce  que  le  pré- 
tendu Prince  fût  né. 

Quand  nous  apprimei  que  Sa  Majefté  avoit  déclaré 
qu’ciTc  vouloir  aller  coucher  au  Pabis  de  Saint  James 
lé  Samcdy  au  foir  , on  ne  s'imagina  pas  que  c’étoit 
pour  mettre  au  jour  un  Prince  prétendu  le  Dimanche, 
on  n’en  avoit  pas  dit  le  moindre  mot , 6c  on  ne  s’ap- 
perçut  pas  même  d’aucuns  de  ces  fignes  qui  precedent 
d’orainaire  le  tems  de  l’acouchemcnt  : Sa  Majefté  joua 
bien  avant  dans  la  nuic  aux  cartes  Uns  qu’on  remar- 
quât alors  aucune  indilpofition  : mais  nous  jugeâmes 
bien  par  l’evenement,  Dimanche  au  marin,  que  Sa 
Majcftc  avoit  refolu  d'aller  coucher  au  Pslais  de 
Saint  James  le  Samcdy  au  foir,  pour  mettre  au  mor 
un  Prince  le  Dimanche. 

On  jugea  que  le  tems  Te  plus  propre  pour  exécuter 
ce  defTctn  ferait  entre  les  neuf  fie  dix  heures  du  ma- 
tin quand  toutes  les  Dames  Procédantes,  ou  du  moins 
la  plupart  font  à rEglife;  fie  on  refolut  à meme  terni* 
que  toute  l’aftâire  ferait  faite  devant  leur  retour  ann 
que  1a  (âge.  femme  Mademoifctlc  Labany  & Made- 
moiiclle  Tourain  fon  amie  intime,  qui  avoient ordre 
de  mettre  au  monde  ce  Prince  fuppolé,  pulTcnr  mieux 
prendre  leurs  mefiircs. 

On  chotfit  une  Chambre  aflrz,  propre  pour  nous 
jouer  ce  tour,  mais  non  pas  pour  prévenir  les  foup- 
çons  d’un  delfcin  formé  de  fuppofer  un  Prince  de 
Galles;  il  y avoir  une  porte  fecrctc,  au  dedans  de  la 
nielle  du  lit  par  laquelle  on  pouvoit  glilïcr  un  Enfant 
dans  le  lit  de  la  Reine , fans  que  pas  un  de  ceux  qui 
étaient  auprès  de  la  Reine  , pas  même  au  pied  de 
Ibn  lit  • ( perfunne  n’entrant  dans  la  ruelle  ) pût 
s’en  appercevoir.  Et  par  cette  porte  U Sage-Kem- 
tne , Mademoifelle  Labany  & Mademoiièlic  Touraine 
sliflèrcnt  dans  le  lit  de  la  Reine  tout  ce  qu  clics  vot- 
Jurenr  fans  qu’on  le  pûrvoir. 

Si  on  n’eut  pas  eu  befoin  de  cette  porte  pour  faire 
reuflir  le  deficin,  on  aurait  dû  la  fermer  rfune  ma- 
niéré à ne  pas  donner  un  nouveau  fujet  de  Ibupçon 
au  Peuple,  qui  ne  manquerait  pas  de  s’imaginer  que 
la  chofe  adroit  été  faite  par  une  confpirauôn  iècrcttc, 
dès  aufii-tôt  qu’il  fauio.t  qu’il  y avoit  une  telle  potee 

Tom-  VIL  Part-  IL 


[ dans  b Chambre:  mais  il  parut  par  révenement  que 
cette  porte  ctoit  nereflâire  pour  faire  reuflir  le  des-  A N NO 
Jirin  qu’on  avoic  de  nous  tromper,  comme  le  favent  1688. 
allez  les  Seigneurs  du  Confeil  qui  furent  appelles,  non 
pas  pour  voir  ce  qui  s’étoic  pafiè,  mais  pour  être  vu* 
dans  la  Chambre  de  U Reine  avec  le  Roi , afin  que  le 
Peuple  crût  qu’ils  avaient  été  les  Témoins  oculaires 
de  fa  naillmce  du  prétendu  Prince.  La  Loi  civile  a 
ordonné  que  lors  qu’une  Femme  doit  mettre  au  mon- 
de un  Enfant  pefibume,  qui  pourrait  exciurre  l’Heri- 
| tier  prefompnt  . la  Chambre  dan*  laquelle  elle  doit 
1 accoucher  n’auroit  qu’une  porte  , fit  eue  s’il  y en  a 
I plulieur* , on  les  tiendrait  bien  fermées  après  y avoir 
mis  les  beaux  des  deux  patu>  6c  clic  ordonne  qu’on 
mette  des  Gardes  à la  porte  qui  eft  ouverte,  fie  qu’on 
ne  I aille  entrer  aucune  Femme  fins  être  fouillée , de 
peur  qu’elle  n’aportc  un  Enfant  à la  Femme  qui  eft 
en  couche.  Et  quoi  que  nous  n’ayons  aucuns  Statuts 
expiés  qui  nous  prefenvent  ce  qu’il  y a à taire  dans 
un  cas  «c  cette  nature,  néanmoins  nôtre  Ldi  «mmu- 
**  témoigne  une  horreur  extrême  pour  toute  forte  de 
fraude  en  maricre  d’Hcritagc  , fie  veut  que  douze  des 
plus  hawles  d'entre  les  voifins  prennent  cotmoubncè 
de  l’impofturc  , fit  en  jugent  meme  fur  des  préem- 
ptions, pour  rejetter  l'Héritier  prétendu  quand  ils  trou- 
vent quelque  fondement  pour  cela:  de  plus  chacun  fé- 
lon la  Loi  doit  fe  donner  de  garde  de  faire  foupçon- 
ncr  le  monde  qu’il  a formé  le  deficin  de  le  tromper 
par  un  Heritier  fuppolé. 

Nous  avons  fait  voir  i Vos  Altcfifcs  avec  beaucoup 
de  fidelité  de  quelle  manière  Sa  Majefté  s’etoit  prepa- 
! réc  pour  le  terme  prétendu  de  (on  acouchemcot:  par 
tout  ce  procédé  on  voit  allez  qu’en  avoit  envie  d’im- 
polêr  à là  Piinceflè  Royale , fie  i tout  le  Royaume; 
puis  qu’on  ne  put  apprendre  par  aucune  préparation, 
ou  par  aucun  ligne  naturel  que  Sa  Majefté  appréhen- 
dât le  danger , fie  les  douleurs  otdinaires  aux  Fem- 
mes en  couche. 

Nous  n’apprenons  pas  même  qu’on  eût  préparé  les 
inftrumeru  ordinaires  des  Sages  F emmes  Uir  letqueis 
on  pbcc  les  Perlbnnes  de  Qualité  au  tems  de  leurs 
douleurs  pour  leur  rendre  de  certains  fcrviccs . qu’on 
ne  peut  leur  rendre  lorlqu’cllcs  font  à genoux . qui  eft 
la  pofture  ordinaire  de*  Femmes  de  balle  condition , 
fie  beaucoup  moins  encore  fi  elles  font  au  Et  , donc 
oA  ne  fc  fert  qu’à  l’extremité  , fie  brique  les  forces 
manquait  à b Femme  qui  eft  en  coucne , à qui  la 
pofture  du  corps  contribué  beaucoup  à faciliter  l’cn- 
nmement. 

Pour  ôter  tout  lôupçon  au  Peuple  il  eut  été  à pro- 
pos d’avenir  les  Médecins  d'être  prêts  en  cas  de  be« 
loin , pour  alliftcr  la  Reine , mois  elle  ne  prit  pas  cet- 
te précaution  , comme  n’ayanc  nulle  apprchcnlîon 
d'aucun  danger»  outre  que  le  Prince  luppuié  parut  fi 
robufte  qu’on  cnit  pouvoir  le  palier  de  l’avis  des  Mé- 
decins. 

On  jugea  par  toutes  ers  procedures  que  la  grofiefie 
n 'ctoit  qu’une  femte,  & on  en  fut  entièrement  con- 
vaincu par  U fuite  ; ha  Majefté  étant  couchcc  , tes 
rideaux  rires  de  rous  côtés  , fie  tour  ce  qu’il  falloir 
pour  mettre  au  jour  un  Pnnce  fuppolé  étant  préparé 
dans  l'autre  Chambre  , elle  commença  à ton! refaire 
une  Femme  en  travail  d'Enfant  : aulli-tot  les  Sages- 
femmes  , Mademoilcllc  Labany  , fie  Madcmoilcila 
Tourain  apportèrent,  par  la  porte  qu’on  avoit  ouverte 
dans  la  muraille  près  du  lit  de  La  Reine  , “entant  fie 
tout  ce  qui  ctoit  neccflàirc  dans  une  conjoncture  de 
cette  nature,  ce  fut  alors  que  la  Sage-Femme . fie  Ica 
confidentes  firent  leur  devoir , avec  grand  cmpretlcmenc 
en  apparence  , alentour  de  la  Reine  dans  l'oblcurhé, 
deforte  que  païenne  ne  pût  voir  ce  quelles  faifoient* 
elles  difpoferent  l'Enfant  le  mieux  quelles  purent  à 
dormir  pour  empêcher  qu’il  ne  criât  devant  qu’on 
l'eut  giifiè  dans  le  lit,  fie  de  crainte  qu'il  ne  fu*  et  ou  lié 
dans  un  lit  qui  ctoit  ii  bien  fermé  de  tous  côtés  , on 
mit  au  jour  fans  deby  le  prétendu  Prince  plutôt  qu’on 
n’auroit  pû  l’efperer  par  le  Secourt  de  nôtre  Dame 
de  Lorette , ou  d’aucun  autre  Saint. 

La  Reine  n’avoir  aucune  marque  d'une  femme  en 
travail  d’cnfânt,  elle  ne  fenrit  aucune  des  douieuTs  qui 
ont  coutume  d'augmenter  peu  à peu  Icbo  que  le*  li- 
gamens  qui  retiennent  l’enfant  fc  brifrm  plutôt  , ou 
pltistardicllc  ne  fentn  aucune  éruption  violente,  comme 
il  arrive  d'ordinaire  après  une  grandie  de  huit  mois; 
fie  quatre  jours , au  rapport  de  Sa  Majefté  meme. 

Tout  ce  qu'on  devoir  contrefaite  lux  le  champ  fut 
B b c<pe- 
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omcdié  dam  un  moment:  la  Sapriénioe  TOI  toot 
l’enfant  enveloppe  dan*  rie*  langes  à MaocnwjifcUc  La- 
bany . elles  raflèrent  enfcmble  par  la  porte  fccrctc  de. 
la  ruelle  du  lie  ai  grande  hâte  à la  Chambre  voriine: 
ce  qui  cft  une  marque  évidente  de  la  fonte  » autrement 
elles  nauroient  jamais  laKIé  Sa  Majrfté  dans  un  mo- 
ircnt  li  dangereux,  & loriqu’eUe  avoit  le  plus  de  be- 
foin  de  leur  lecours. 

Au  lieu  de  faire  voir  à tout  le  monde  que  la  Reine 
étoit  en  effet  accouchée  d’on  6k.  on  fit  toutes  chofe» 
dans  i’obfcurité,  fe*  rideaux  tirer.  & fous  la  couver- 
ture du  lit  les  confidentes  feules  . & nul  autre  fort 
homme , foa  femme , forait  les  témoins  oculaires  de 
ce  qu’on  emporta  du  lie  df  la  Reine  par  k Porte  fc- 
crette  de  U ruelle. 

Tout  le  monde  s’atrendoit  que  l enfant  par  la  or- 
mes donnerait  da  marques , comme  il  arrive  d'ordi- 
naire , qu’il  étoit  en  vie , mais  pluftcurc  Seigneurs  du 
Confcil  qui  fc  trouvèrent  dans  la  Chambre  m’ont  «s- 
furé  qu’on  n’y  entendit  aucun  bruit,  quoique  la  Sage- 
femme  ne  voulut  pas  d’abord  déclarer  que  ce  fut  un 
Prince.  ■ 1 

Nous  n’avons  rapporté  id  aucune  ci r confiance  a 
vos  Alteffcs  qui  ne  foit  d'une  notoriété  publique,  fie 

?ui  ne  puiflê  être  prouvée  dans  toutes  le»  Cours  de 
ufticc , où  on  veut  agir  fans  partialité.  Il  n'eft  pas 
rjcccflarrc  de  vous  dire , en  cet  endroit  nos  coopéré- 
res  , quoique  nous  les  ayons  de  fort  bonnes  mains, 
touchant  ce  qui  fe  pafli  alentour  de  ce  prétendu  Prin- 
ce dans  la  Chambre  d’où  on  le  porta,  fit  en  laquelle 
on  le  rapporta  devant  qu’on  voulut  le  montrer  aux 
Seigneurs  du  Confcil,  ou  qu’on  eût  dit  que  1a  Reine 
fût  accouchée  d'un  Prmce,  mais  nous  lavons  certai- 
nement par  les  depoûtions  de  ceux  qui  y écofenc  p re- 
lent que  durant  tout  le  teins  de  ce  prétendu  travail 
d’Entam  le  Roi  voulut  que  la  Seigneurs  du  Confcil 
fu (Tcnt  toujours  au  pied  du  lit  de  la  Reine  , fans 
néanmoins  qu’ils  pu  fient  ni  entendre  ai  voir  quelque 
chofe  que  ce  (bit  oui  leur  pût  faire  croire  la  Nak- 
fencedu  prétendu  Prince, d’oil  il  finit  concluree  qu’on 
ne  les  peut  regarder  comme  da  Témoins  légitima 
fie -qui  lofent  fclon  la  Loix  d'Angleterre  : néanmoins 
fes  Acteurs  de  cette  farce  eurent  bien  l’impudence  de 
publia  immédiatement  fie  par  ordre  du  Roi  que  plu- 
fieura  Seigneurs  fie  Dama  de  Qualité  avotent  affilié  à 
l'accouchement' de  la  Reine,  inûc uant per  lé  par  une 
équi vocation  Jefuitique  que  ces  Seigneurs  & ces  Da- 
ma avotent  été  en  effet  la  Témoin!  oculaires  de  la 
manière  que  nos  Loix  l’ordonnent  » de  la  Naiflànce 
d’un  Prince-  Et  cependant  on  Ait  affinement  que  la 
feules  Pcrfonnes  qui  étaient  intereflees  dans  l'heureux 
foccès  de  cette  impofture  favodent  ce  qui  fe  paffoit 
dans  la  ruelle  du  lit,  fit  que  fes  autre  qui  attendofent 
dans  la  Chambre- en  étôfent  auffi  peu  in  (fruits  que 
ceux  qui  croient  -à  dix  milia  de  là.  Le  Roi  enfin 
les  quita , fie  fe  retira  dans  l'Anti-Chambre , où  il  trou- 
va Mademoifeife  Labany  8c  fes  confidente  avec  l’En- 
fant fuppofe:  fie  peu  de  temps  après  on  fit  dire  aux 
Seigneurs,  qu’un  Prince  étant  né  ils  pouvoient  s’en 
aller , à quoi  plufieors  d’eux  obéirent.  11  eft  "inutile 
de  dire  à Vos  Alteflès  ce  qui  fe  mfli  enfuite , quand 
on  fit  voir  l’Enfant  à ceux  qui  refterent  : néanmoins 
nous  nous  appliquâmes  avec  toute  la  diligence  imagi- 
nable à lavoir  toutes  la  particubritei  du  fait  touchant 
l'accouchement  de  la  Reine  , on  s’enqmt  avec  grand 
foin  s’il  y eut  en  effet  quelques  figna  auxquels  on  fe 
put  fier . que  la  Reine  eut  mis  un  Enfant  au  monde, 
qui  eût  forcé  le  paflâge  d’une  maniéré  violente  venant 
avant  fe  tans  ordinaire  de  la  Nature , comme  on  noos 
Pavait  dit  y quelques-uns  de  nous  firent  afï èz  la  füita 
ordinaires  d’une  telle  violence  : nous  attendions  donc 
qu’on  nous  informerait  de  l’exnréme  fmbfeffe  de  la 
Reine  après  une  relie  fatigue,  fi x qu’elfe  pourrait  même 
être  en  danger  de  là  vie  à cuufe  de  h fievre  qui  eft 
ordinaire  en  ces  occafions:  nous  fuma  aufli  curieux 
d’apprendre  ce  qu’étort  devenue  cette  grande  abon- 
dance de  lait , dont  quelque»  uns  nous  avofent  parlé 
kmg-tems  même  devant  qu’elle  en  eut , nous  emplotâ- 
ma  da  Gens  pour  farcir  quelle  Femme  avoit  eu 
l’honneur  de  fuccer  la  rnammdlo  de  la  Reine  j F 
l’on  n’y  avoir  rien  appliqué  pour  ferre  fiiir  fon  lait 
nous  paflafmes  plus  avant  juiqua  à noos  informer  du 
progrès  de  fes  purifications  narurdla  qui  fbivent  l’en- 
fantement, fie  oc  quelle  maniéré  Sa  Majefté  fupportoit 
tôus  fes  accidero  de  l’accoucheroent  qui  accablent 
quelquefois  fes  Femmes  les  plus  robutks  : mais 


perfonoe  ne  nous  pât  dire  qu’on  eût  découvert  en  A N NO 
la  Reine  aucuns  de  ccs  effets  qui  font  toujours  ou  la  T(roq 
«vint-courcurs  ou  la  füita  natu relia  d’un  accouche-  1 DQ0’ 
rat. 

Nous  avons  à preftnt  donné  à Vos  Attefles  un  abré- 
gé de  plufieura  da  clrcooftanca  que  nous  avons  ra- 
mafféa,  Se  nous  pouvons  afïiircr  devant  Dieu,  que 
nous  n’y  avons  eu  remarquer  depuis  le  commence- 
ment julqu’à  la  fin  aucun  caraiftére  de  bonne  foi,  ni 
de  fimplidté,  fi«  que  tout  ce  qui  a été  fart  eu  cette 
affaire  depuis  la  prétendue  Conception  de  la  Reine 
jusqu’au  prétendu  accouchement , a marqué  un  da- 
fein  profond  de  cacher  la  vérité  de  ces  opérations  de 
la  nature  , qu’ils  croient  obligez  par  ta  Loix  d’An- 
gleterre , fie  pour  leur  propre  honneur  fie  inrereft  de 
prouver  au  Royaume  par  da  Témoins  dignes  de  foi* 
fi  leurs  prétentions  avofent  été  véritables. 

lis  ont  fait  paraître  un  fi  grand  mépris  pour  coûta 
fei  Rcgfes  de  Droit  fie  de  Juftice  qui  s’obfervent  en 
matière  de*  Témoins  de  la  Naiffance  d’un  Prince  fie 
Heritier  de  la  Couronne , quoi  qu’ils  fullènt  que  tout 
fe  Royaume  foupçonnoh  le  deffein  d’une  fuppofition, 
qu’on  peut  dire  qu’ils  ont  auffi  marque  un  grand  mé- 
pris pour  Vôtre  Altefle  8c  pour  toute  la  Nation . 
comme  s’ils  ne  dévoient  point  donner  de  fetisfaûioft 
à Vôtre  Ahcffè  Royale,  & qu’elle  doive  recevoir  un 
Heritier  de  la  Couronne  qui  fera  préféré  à elle;  ni 
au  Royaume  non  plus  en  lui  faifent  reconnoître  un 
Prince  pour  fe  plus  prochain  Succeflcur  de  la  Cou- 
ronne. 

Le  plus  modéré  jugement  que  nous  en  purifions 
faire  , cil  de  parier  que  le  zèle  aveugle  d’avoir  un 
Succeflèur  Papille,  ta  a fait  paffer  par  ce  fl  us  toutes 
la  Règles  de  l’équité  , 8c  s étouffé  8c  éteint  coûta 
les  tffeâioni  aaturella  d’un  Pcre  envas  fon  Enfant, 
pour  rendre  à leur  Eglife  un  fcrvicc  qui  eft  méritoire, 
fclon  leurs  Principe. 

Vos  Alteffa  pourront  mieux  juger  de  routa  la 
circooftances  cy-deflüs , fi  elle  veuknt  fe  fouvenir  de 
l’occafxxi  fie  du  tems  auquel  ils  formèrent  d’abord  ce 
deffein  de  fuppofer  un  Prince  pour  exdurrc  Son  Ai- 
re üe  Royale  de  la  Succcffion  immédiate  de  la  Cou-, 
ronne. 

Souvenez  vous  s’il  vous  plaît  de  ce  que  nous  avons 
remarqué  cy-deflüt , que  le  voyage  de  fiath  , fit  la  vi- 
fice  rendue  à la  Fontaine  de  St.  Vinifred  , 8c  le  Don 
fait  à Nôtre  Dame  de  Lorcttc  étofent  la  préparatif» 
pour  le  bruit  qu’on  vouloir  répandre  de  la  grarfcflê  de 
U Rcfoe,  fie  avofent  été  arrêtez  8c  réfolus  pour  cet 
effet.  Ver*  la  fin  cTAouft  fie  le  commencement  de 
Septembre  tfiSy.  car  en  ce  tctns-là  ils  défefperoienr 
de  pouvoir  vous  attirer  à favori&r  leur  conlpiratioo 
Panfbque- 

L’ Abrégé  da  Lettres  de  Mon  fieu  r Steward  à Mon- 
iteur Fagei,  qui  vient  d’être  imprimé,  confirme  tous 
nos  Mémoires  fur  ce  füjet. 

Le  Roi  lui  pardonna  6c  le  choifit  pour  tâcher  de 
perfuader  à Vos  Alteffa  de  confemir  à la  révocation 
da  Loix  Penala  8c  du  Tcft , ce  qui  aurait  été  un 
parfait  étabtifiêment  du  Papifme  ; En  fes  deux  pre- 
mières Lettres  de  Juillet  il  eflaye  de  perfuader  à Voa 
Alteffa  que  le  Roi  étoit  relolu  de  vous  confcrver 
vôtre  Droit  de  Succcffion  à 1a  Couronne  , fie  qu’il 
foohairait  paffiormeroent  que  Vos  Alteffa  confentâ- 
fent  à la  chofe,  8c  étoit  très  fâché  de  voir  que  vous 
y euflfez  tant  d’averfion  : Dans  fa  autra  Lettre*  de 
Juillet  il  infiftott  à ce  que  Vos  Alteflès  voukiflèuc 
bien  écouta  une  Perfonne  habile  que  le  Roi  enver- 
rait pour  vous  informer  de  tout,  8c  tic  ber  de  voua 
attirer  dans  fes  Sentfmens.  fie  il  preffoit  extrêmement 
pour  avoir  une  prompte  réponfc;  il  fcmbfe  que  leurs 
Confcffs  pour  h Suppofition  d’un  Prince  avofent  déjà 
commence. 

Cette  Lettre  fembtc  menaça  de  ce  que  nous  vo- 
yons prefentement . fi  Vos  Alteffa  rcfolôient;  il  re- 
doublait fes  affurances  à celui  qui  devoit  follicitCT  Va» 

Alteffa , que  fi  vous  étiez  obftinces , comme  il  parie, 
cela  ferait  fatal  aux  Nonconformifta  ; 8c  fe  Letme 
du  j.  Aouft.  fcmbfe  ne  vous,  donner  plus  de  terni 
pour  délibérer  fi  vous  voulez  voir  ieubUffenienc  de 
ta  Papauté,  ou  demeurer  fidefes  à la  Religion  Protes- 
tante. 

Il  dit  que  fi  Vo*  Alteffa  faifofent  ce  que  le  Roi 
fouhaitoit*  que  vous  rendriez  un  grand  fcrvicc  aux 
Proteftans  , fie  que  vous  obligeriez  icnftblrmcnt  Sa 
Majcftc,  fie  avanceriez  vos  Luacib  propra.  plus  que 
vous 
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vous  ne  pouviez  pcnfcr;  mais  que  fi  vous  ne  Je  fai- 
fi ez  pas , vous  verriez  arriver  tout  le  conmitre. 

CeU  ne  pouvoir  avoir  d'autre  fens  que  ccluy-cy, 

(i  Vos  AltelTcs  rchifoienr , Je  contraire  arriverait , fie 
que  les  Papilles  ne  feraient  aucun  quartier  aux  Pro- 
teftans  ; que  Sa  Mijtfté  en  aurait  tant  de  reflènti- 
ment  qu’il  deviendrait  Vôtre  Ennemi  ;ôc  que  ce  ferait 
la  perte  du  plus  grand  Jntereft  de  Vos  Alteflês  , ce 
qui  affuremcni  ne  pouvoit  fignificr  autre  chofe  que 
lefperancc  jufte  qu’elles  ont  fur  les  trois  Royaumes. 

Comme  ces  Lettres  vous  mcnaçoknt  que  le  Roi 
vous  ferait  perdtc  le  plus  grand  des  Intcrefts  de  Vos  I 
AltelTcs , fi  vous  le  ratifiez  , aulli  travaillercnt-ils  à [ 
cela  bien  rot  après. 

On  fait  1 prefent  que  les  Rcfolutions  furent  prifes  ’ 
au  mois  de  Septembre  6c  d'Oilobre , de  publier  que 
la  Reine  étoit  graflê,  mais  auparavant  qu’on  le  deela-  ‘ 
rit  publiquement , c’cft  i dirç  au  5J.  d'Oilobre . Mon- 
iteur Steward  dit . qu’il  n’en  parlerait  plus  i Vos  Al- 
telles,  mais  il  déplore  que  Vos  Aheffes  perdent  le  temt 
dé  la  complaijutset  : Helat,  dit-il.  quel  malheur!  que  l’on 
n’entende  point  les  Maximes  de  la  prudence. 

Puis  après  en  Novembre  il  parte  plus  ouvertement, 

£c  dit . qu'on  avait  perdu  toute  efprranet  que  l'os  A/tff- 
Jet  vouluffent  faverijêr  le  deffrhs  du  Roi  , é"  que  ht 
bornâtes  Voient  devenus  auffi  froids  à set  égard  en  ce  Heu - 
là , tomme  Vos  Alteffes  Votent  affirmatives  ici  : Et  après 
fa  nouvelle  Conférence  avec  le  Roi  , il  montre  non 
feulement  le  chagrin  que  le  Roi  en  avoir  dans  la  Let- . 
tic  . mais  il  dit  cxprcflcmcnc . que  U rrponfe  Je  Vos 
Alteffits  avait  été  trop  drffer/e  , que  lt  Roi  ne  prnjeit 
plus  i cette  affaire , on  ne  peut  donner  d’autre  fcns  rai- 
fonnihtc  à cela,  finon  que  le  Roi  avoir  pris  la  refb- 
lution  de  pourfuivre  fon  deüèin  par  une  autre  voye. 

6c  le  tems  nous  a prefentcmcnc  appris  que  le  moyen 
qu’ils  avoicnr  arrêtez  pour  cela  ctoit  de  fuppolcr  un 
Prince  pour  en  faire  un  Succeficur  Papille. 

Ces  Lettres  nout  ont  développé  avec  l’aide  du  tems 
le  defièin  , lorfqu'il  n ctoit  encore  qu’en  Embtion.ôc 
fervent  à former  un  Jugement  de  toutes  les  autres 
Circonftanccs  que  nous  avons  rapportées  ; fie  il'  ne 
faut  pas  douter  que  fi  l’on  produitôic  toutes  ces  Cir- 
conftances  dans  leur  ordre  fie  dans  leur  iiailon , à des 
Juges  delinterefTcz  . ils  jugeraient  que  ce  ferait  une 
Prdbmption  autli  forte  fie  auiïi  bien  fondée  qu’on  en 
ait  jamais  vu;  ôc  dans  les  Procedures  de  nôtre  Drait 
contre  des  Criminels  , on  a prononcé  Sentence  de 
mort  contre  plulieurs  , fur  des  preuves  beaucoup 
moins  fortes,  celle-ci  étant  aulli  grande  que  le  fujet 
le  peut  permettre.  , 

Mais  quoi  que  cette  forte  de  preuve  tirée  des  Cir- 
cohftances  fait  fufîiûinte  pour  convaincre  toutes  les 
Pcrlbnnes  ddimercflles,  fie  pour  prouver  que  ce  Prin- 
ce fiippolc  n’eft  qu’une  impofturc  . fit  que  peut-être  , 
Vos  Alteflês  ûvent  encore  plufieurs  aunes  Circonftan-  1 
ces  de  cctre  nature  ; cependant  nous  fupplions  tres- 
humblcmenc  Vos  Alteflês  de  n'infifter  pas  fur  cela  aufii 
fortement,  comme  fi  vous  ne’ pouviez  avoir  d'autres 
preuves  ) l'égard  de  cet  Enfant  fuppofe. 

Ce  n’eft  point  l’afiaire  de  Vos  Alteflês  ni  de  la 
Nation,  de  prouver  la  fauflêté  de  la  N ai  fiance  pré- 
tendue, ni  aucune  Circonftancc  de  fa  Naiflance.fic  ce 
feroic  une  chofc  fon  préjudiciable  1 Vos  Alteflês, d’en- 
treprendre  de  produire  des  Témoins  & des  preuves. 

& de  recevoir  les  Ennemis  de  Vos  Alteflcs  X contes- 
ter leur  force  fie  leur  futfilancc,  puifqu’il  n'appartienc  ! 
uniquement  qu’à  eux  de  produire  des  Témoins  légi-  1 
cimes  en  tel  nombre  que  Vos  Alteflês  fie  la  Nation  J 
foknt  convaincues  de  la  vçritc  de  ce  qu’ils  avancent: 

Et  ce  ferait  un  outrage  étrange  qu’ils  feraient  à Vos 
AltelTcs  fie  au  Royaume  de  ne  l’avoir  pas  encore  fait.  \ 
depuis  le  tems , li  la  Reine  avoic  véritablement  ac-  j 
couché  d’un  Prince. 

Puifque  c’cft  le  grand  Intercft  du  Royaume  aufii 
bien  que  celui  de  Vos  AltelTcs,  nous  prenons  d’autant  i 
plus  librement*  la  hardtcfl'e  de  propofer  que  l’affaire  ; 
l’oit  jugée  par  les  Loix  fie  Ufagcs  d’Angleterre  ; c’cfl 
i dire  que  l’on  prclêntc  une  Requête  publique  au 
nom  de  Son  Altelfe  Royale  comme  Hcritiere  Pré- 
fomptivc  de  la  Couronne , fie  au  nom  de  toute  la  Na- 
tion. X ce  qu’ils  déclarent  ôc  publient  incelïamment  à 
toute  la  Nation  un  nombre  de  Tcmoms  fuffifans  dans  | 
un  tel  cas,  qui  foienc  dignes  de  foy.  des  deux  Sexes, 
tels  que  les  Loix  d' Angleterre  , ôc  l’Equité  naturelle 
l’exigent  en  pareil  cas.  lefquels  attellent,  eue  félon  la 
coutume  ordinaire  des  deux  Sexes,  loifquils  alliftcnt 
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à la  Naiflânce  des  Princes,  Heritiers  des  Couronnes.  Anno 
ils  ont  été  Témoins  oculaires  que  ect  Enfant  qu’on  i<J88. 
appelle  le  Prince  'de  Galles , rit  ifiii  naturellement  du 
Corps  de  la  Reine. 

11  n’y  ï rien  que  dejifftc,  de  régulier,  fie  de  mo- 
defle  dans  cette  Requête,  fie  Vos  Alteflês  peuvent  en- 
core demander  que  cela  foir  fait  inccflj mineur , faux 
déiay  ; fit  ce  n’eft  que  le  Droit  de  Vos  Alteflês  fie  de 
la  Nation,  qu’aucuns  de  ceux  qui  entendent  les  Loix 
de  Ja  Juftice  naturelle  fie  du  Royaume  d’Angleterre, 
ne  peuvent  nier,  ‘ Nos  Loix  exigeant  que  l’on  prelênre 
Requête  contre  tous  ceux  qui  fie  fourrent  dans  les  Droits 
6c  Héritages  qui  ne  leur  appartiennent  pas.  Il  tft 
d’une  dangereufc  confcquence  à un  Heritier  légitimé 
de  fouffrir  qu.’un  Heritier  illégitime  paflè. pendant  un 
lông-tcm?  pour  le  iegitime  Heritier;  c’eft  une  Maxime 
reçue  aufii  en  nôtre  Droit  d’Angleterre  comme  dans 
le  Droit  Civil , Tâtent  Ion  go  t empote  fratjumttur  ton  feu- 
tire  t Celui  qui  demeure  long  tems  fans  répondre  aux 
pretenfion»  injuftes  d’un  Ufurpaieur , fembJe  les  approu- 
ver fie  y acquidccr. 

Nous  demandons  rrès-humblcmcnt  pardon  .fi  nous 
difons  librement  à Vos  Alteflês  , ' que  nous  nous 
fommes  fort  étonnés  du  long  filcncc  de  Vos  AltelTcs, 
fie  de  ce  que  vous  avez  foutîcrt  fi  long-tems  que  le 
Chapelain  de  Son  Altcflc  Royale  fit  des  Pr  icres  publi- 
ques pour  ce  Prince  de  Galle*  fuppofé.  Vos  Attes- 
tes ne  peuvent  pas  fouhaiter  que  le  Dieu  de  la  Juftice 
& de  la  Vérité  bonifie  une  Ufûrpatioft  de  vos  Droits, 

Ôc  de  ceux  du  Royaume , ni  qu’il  favorife  une  enire- 
prife  qui  n’a  été  formée,  quoi  que  l’Enfiint  ibit  inno- 
cent , que  pour  être  un  luftrument  en  la  main  des 
autres  pour  détruire  la  Religion  Piotcflante  , & les 
Prétentions  de  Vos  Alteflês  à un  grand  Heritage , fie 
pour  renverfer  le  meilleur  de  tous  les  Gouvcmemcns 
Civils  qui  foient  au  monde.  Nous  femmes  pcrfuidcs 
que  Vos  AltelTcs  fent  de  vrai»  Chrétiens , qui  craignent 
la  Majcfté  Etcytcllc  , & ainli  nous  efpcions  qu’une 
telle  Comédie  , fi  nous  l'ofons  dire  , ne  fera  point 
jotiée  plus  long-tems  devant  ce  grand  Dieu  qui  fonde 
les  coeurs  des  Princes  fie,  des  Sujets. 

Si  Vos  Alteflês  font  cette  demande  cy-deflus  , & 
que  les  Fauteurs  du  .Prince  fuppolé  n’y  lâtiifaflènt  pas 
fans  delay  , en  ce  cas  l’Equité  naturelle  fie  nos  Loix 
ordonnent , que  Vos  Aîtcflcs  exigent  une  icrradbtion 
de  tous  les  Miniftrcs  Publics  du  Roi  dans  tous  les 
Royaumes  fie  Etats  Chrétiens  , des  feu  fies  Nouvelles 

Si*ils  ont  publiées  de  la  Naiflânce  d'un  Prince  de 
ailes  , & qu’ils  reconnoiflcnt  le  Droit  immédiat  de 
Son  Altcflc  Royale  à la  Succcfiion  de  la  Couronne. 

Truand  un  injufte  Demandeur  d’un  Hcrttjge  ne  peut 
prouver  fon  Droit  ni  fa  véritable  origine,  le'  Tribu- 
nal où  il  pourfuit  fa  pretenfion . non  feulement  rejette 
fie  condamne  fes  faufles  prétentions,  mais  déclare  pu- 
bliquement tous  les  tours  6c  toutes  les  mauvaifes  pra- 
tiques qu’on  a mis  en  oeuvre  peur  appuyer  la  fauflè 
prétention  , fie  nos  Loix  permettent  X l'Héritier  qui  a 
été  inquiété  , de  demander  facisfaâton  fie  repara' ion 
contre  l'injufte  Demandeur , pour  l'outrage  qu’il  lui  a 
fair  par  fon  faux  titre  : ôc  nos  Loix  exigent  de  plu* 
qiyl  pourfuivc  en  Juftice  tous  ceux  qui  ont  eu  part 
au  deflein  de  l'outrage  Ôc  de  la  fraude , pour  les  di- 
vers crimes  qu’ila  y ont  commis. 

Noirs  n'ignorons  pas  que  la  plupart  des  Prince» 

Papiflcs  forment  un  Préjugé  contre  nous  . X l’égard 
des  Droits  que  nous  deftêndons  entant  que  Protcftan» 

Angtois , parce  qu’ils  ne  connoiflent  ni  nos  Loix  ni  nos 
Libertés  , fie  c'eft  pourquoi  nous  avons  prépaie  ccs 
deux  demandes  qui  doivent  être  premièrement  faites 
par  Vos  Alteflês  pour  l’Interet  de  Son  Altcflc  Royale 
fie  des  Royaumes , afin  que  nous  puifiions  les  convain- 
cre que  nous  avons  tailon  félon  leurs  Loix  & leur* 

Maximes  de  demander  U Protcûion  de  Vos  Alteflês 
contre  les  injuftes  pratiques  du  Roi,  qui  nous  force 
X nous  humilier  devant  un  Prince  fuppolé  , 6c  quï 
veut  renverfer  la  Succcfiion  de  la  Couronne  fie  le 
Gouvernement  entier.  Vos  Aîtcflcs  ayant  en  cela  un 
Intérêt  commun  avec  nous,  la  Nature  fecme.  fie  nos 
Loix  vous  appellent- à deffendre  vôtre  propre  Droit 
fie  celui  du  Royaume  » ôc  à maintenir  la  Succcfiion 
de  la  Couronne  comme  clic  cil  établie  par  les  Loix, 
lefqueUes  le  Roi  n’a  aucun  Pouvoir  de  changer. 

Mai*,  nous  fommes  aufii  obligés  de  recourir  i Vos 
Alteflês  pour  leur  demander  leur  proteâion  contre 
l'horrible  délirait  ion  faite  par  le  Roi  de  toutes  no* 

Loix  établies  pour  nôtre  Rcfertnarion  de  Religion, fie 
* 13  b 2 poor 
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A k n o rour  nôtre  fureté  contre  les  ennemis  mortels  de  nôtre 
"cq  Religion,  le  Roi  ayant  déclare,  qu’il  entend  que  ccs  -, 

lOOO.  lqîj  nc  fçront  plus  miles  en  execution  ; fie  afin  que 
nous  ne  nous  en  publions  jamais  relever  , & nue  nous 
en  perdions  toute  l'clpcrancc,  il  a oblige  fos  Juges  de  , 
le  juftifier  en  ce  qu’il  a fait-  , „ _ ! 

Nous  demandons  aufti  le  fccours  de  \os  Attelles 
contre  l’ufurpation  qu’ü  “ kit  de  tous  nos  Droits  Ci- 
vils, fc  de  nos  Libertés  Fondamentales,  fie  contre  l’en- 
tière abolition  du  libre  .Gouvernement  d’Angleterre  re- 
nié par  fes  anciens  Liages  fie  Loix. 

Vos  Alteflès  favent  fort  bien  que  nous  ne  nous 
fommes  point  plaints  de  nos  oppreflions  , jufqu’à  ce 
qu’elles  font  devenues  intolérables,  ni  n’avons  cher- 
ché aucun  fccours  hormis  de  Dieu  fcul  , jufqu’a  ce 
que  nous  avons  vû  que  la  Succeftion  de  Vôtre  Altcs- 
jc  à la  Couronne,  fc  nôtre  Gouvernement  Civil  font 
en  un  extrême  danger. 

Nous  fommes  & avons  toujours  été  véritablement 
fidèles  au  Roi . Se  n’avons  jamais  rcfiifi  d’obéir  à des 
Ordres  juftes,  en  tout  ce  oui  pouvoic  s’accommoder 
■vec  nôtre  Devoir  envers  Dieu  & envers  notre  Pa- 
trie. Nous  avons  fouffcrt  patiemment  les  injures  per- 
fonnelles  qu’on  nous  faifoit  en  particulier;  nous  attri- 
buions cela  1 la  corruption  generale  des  Hommes,  &c 
pendons  que  dans  tous  les  Gouvernemeru  il  le  com- 
met des  abus  & des  injufticcs  particulières , que  l'on 
doit  fupporter  patiemment  , ‘ lors  que  les  fondemcos 
elfenticls  du  Gouvernement  Civil  & de  U Juftice 
demeurent  fierez  Si  inviolables.  La  Charité  Chré- 
tienne nous  atteigne  qu’il  vaut  mieux  qu’un  peut 
nombre  foudre  des  injuftices,  que  d’expofer  un  Etat 
pour  leur  délivrance  quoique  jultc,  à de  plus  grands 
maux , qui  nc  pourroicnt  être  recompenlcs  par  la  jus- 
tice qu’obticn  Iraient  ce  petit  nombre  de  particuliers. 
Nous  favioos  que  les  Jefuita  auraient  pû  par  leurs 
rufes  obfcurcir  la  juftice  que  l’on  auroir  pu  prétendre 
en  des  cas  particuliers  , c cft  pourquoi  nous  fommes 
demeurés  dans  le  filence  jufqu’à  ce  que*  l’Equité  de  nos 
demandes  a éclaté  aux  yeux  de  tous  ceux  qui  ne  font 
pas  volontairement  aveugles  , fie  qui  ne  (e  font  pas 
Lifte  bander  les  pus  aux  jefuites  & Praires  Papilles. 

Nous  voyions  bien  que  le  Roi  fc  fervoit  du  Nom, 
de  l’Authotiré  & des  Prérogatives  Royales  pour  ap- 
puyer tout  ce  qu’il  failbit  contre  les  Loix  , Si  nous 
n’ufions  demander  le  fccours  de  Vos  Alteflcs  contre 
ccs  Violences,  ni  les  prcndic  pour  Juges,  fur  ce  qu’il 
faifoit  & Lit  tous  les  jours  pour  (c  juftiher  en  allé- 
guant la  Puiffaucc  fc  l’Autorité  des  Rois  d’Anglc- 

tCIft  cft  très  certain , que  la  Noble  Monarchie  5?  le 
.Gouvernement  Anglais  ivoit  un  fondement  legal,  & 
qu’il  émit  fc  cft  établi  lur  des  Ufages,  Franclufcs  & 
Loix  particulières  à h Nation  Anglotfc.  Il  a etc  tou- 
jours indépendant  de  toutes  les  autres  Puiflânee*  du 
monde;  les  Rois  fie  les  Peuples  font.fc  ont  de  Droit 
toujours  été  libres  de  faire  des  Loix  qui  les  liaflent 
les  uns  aux  autres  rdpeéHveinent»  d’un  commun  ac- 
* cord  St  non  autrement!  Ils  nc  pou  voient  jamais  rece- 
voir de  Loix  que  deux  memes  . Se  du  grand  Dieu 
tout-puilTant.  ^ . 

Un  Roi  d’ Angleterre  ccftcroit  d agir  félon  1 Autorité 
du  Roi  d'Angleterre  . ou  bien  comme  Roi  d' Angle- 
terre, lors  qu’il  fc  laiflèroit  lier  lui  ou  fes  Sujets  par 
d’autres  Loix, Canons  ou  Jutifd irions,  que  celles  qui 
écoient  fai  ici  & volontairement  reccûcs  par  le  commun 
contentement  du  Roi  & du  Parlement  qui  rcptcfcntc 
le  Peuple. 

Il  cft  déclaré  dans  le  St.  lé.  R.  a-  Ç.  Que  la  Cou- 
ronne d’Angleterre  a etc  en  tout  tems  fi  libre,  quelle 
n a etc  a Objet  tic  à aucun  Royaume , Se  qu’elle  ne  de- 
voie  en  aucune  manière  ni  en  aucune  chofc  qui  re- 
garde le  temporel  être  foumife  i l’Evéque  de  Rome, 
& que  les  Loix  & Statuts  du  Royaume  nc  pouvoient 
point  être  annuliez,  ou  aftbfoüs  par  lui  , parce  que  ce 
forait  la  ruine  de  là  Souveraineté  & de  la  Couronne 
du  Roi , & de  tout  le  Royaume.  Les  Communes 
puèrent  en  ce  tems  le  Roi  de  foire  un  examen  par 
voyc  de  Juftice  pour  favoir  de.  tous  les  Etats  du 
Royaume,  s’ils  ne  feroïent  pas  tout  leur  poftible  pour 
maintenir  lès  Droits  de  la  Couronne  & du  Royaume 
' contre  le  Pape  , fie  fur  eda  il  fut  ordonne,  que  tous 
ceux  qui  fcroicnc  venir  ou  apporteraient  quelques  Bul- 
les de  Rome  contre  l’Autorité  du  Roi  nu  contre  fon 
Royaume  , foraient  déchirez  exclus  de  la  Procédé  ion 
du  Roi  fie  encourraient  un  Protmunire,  ce  qui  eu  ce 
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tems  la  n'étoit  pas  moins  qu’une  Permiflion  à tout  le  A vtfo 
monde  de  les  tuer.  OQ 

Les  Statuts  de  24.  H.  8-  12.  fie  2;.  H.  8.  zi.difcnt  luoo. 
aufti que  le  Royaume  a toujours  etc  Ce  cft  franc  de 
toute  iujettion  aux  Loix  des  Hommes,  hormis  à cel- 
les qui  ont  été  faites  dans  le  Royaume  pour  fon  avan- 
tage , ou  bien  qui  ont  été  receucs  de  leur  franche  vo- 
lonté par  un  commun  confontctqcr.t. 

Le  Roi  & le  Parlement  depuis  quatre-cens  ans  en 
ça  étoicnc  fi  rclblus  de  deftendre  les  Droits  fie  ks 
Franchifcs  de  la  Couronne  fie  du  Royaume  contre  les 
Canons  des  Papes  fie  contre  la  Jurûdidiion  fie  l’Auto- 
rité qu’il  pretendoit  exercer  , que  quoi  qu’ils  fuftenc 
Papilles,  ils  ne  Uillcrcnt  pas  de  déclarer  par  le  Slot, 
de  18.  Ed.  3.  St.  X.  Rot.  Parlement.  num.  38.  que  le 
Pape  étoit  i'Ennemi  commun  du  Roi  fie  du  Royaume, 
fie  cette  Déclaration  n’a  point  été  révoquée  depuis.  fie 
le  Rôle  du  Parlement  17.  EJ.  3.  num.  y 9.  marque  aufti 
la  même  choie  , quoi  que  ccs  Statuts  n’aient  pas  été 
imprimez,  ils  n’en  ont  pas  moins  de  force  pour  faire 
regarder  comme  Ennemis  du  Royaume  ceux  qui  ont- 
Corrclpondcnce  avec  le  Pape  ou  avec  fon  Nonce. 

Il  n’a  jamais  été  au  Pouvoir  d’aucun  Roi  d’Angle- 
terre de  céder  ou  tranfportcr  à qui  que  ce  fut  le* 

Droits  de  la  Couronne  & du  Royaume,  ni  de  faire 
dépendre  d'aucun  fes  Loix  fie  les  Jurisdidlioru  en  • 
quelque  manière  que  ce  luit  , contre  la  volonté  du 
Royaume  aflcmblc  en  Parlement;  eda  fut  reconnu  il 
y a cinq  cens  ans  par  Se  R-  H.  en  la  Lctuc  au  Pape 
Pafchal,  Notum  baient  S audit  as  veflra  quod  me  'j n'en- 
te ( auxshante  Deo  ) eUgmtatts  Cr  « fus  Regm  ntfiri  An- 
gine non  inrmrnuentnr , & jî  ego  ( y» ed  akfit  ) in  tanta 
me  Jejedion*  perrrrm , Magnat»  mei  C têtus  Populut 
Ang/U  non  paterentur.  ®ue  vôtre  Samtetf  ff otite,  dit-il, 
que  pendant  y*#  je  vivrai  > avtt  F aide  de  Dieu  , les 
Dignitez  ér  Ujaget  du  Royaume  d'Angleterre  ne  firout 
jamais  diminuez , ér  que  quand  je  ferais  ajfez  U<be  peur 
j (enfin tir , te  qu'à  Dieu  ne  plaifi  , Ut  Grands  de  mon 
Royaume  & tous  ks  PenpUs  tf  Angleterre  su  U foufir  iraient 
en  1 s u (une  maniéré. 

Le  Roi  Jean  à la  vérité  céda  indignement  la  Cou- 
ronne fie  tous  fes  Droits  au  Pape  Innocent  111.  fie 
à fes  Succefleurs,&  le  Prêtre  qui  en  drcft'u  l’Aéle  y 
inféra  fiuiflcmcnt  que  du  contentement  de  fes  Barons 
aftèmbkrz  en  un  Corvlèil , il  fe  foumettoit  i tenir  le 
Royaume  du  Pape , fie  encore , que  c’était  à condition 
d’un  Tribut  annuel , mais  quand  le  Pape  Grégoire  II. 
envoya  la  troifiémc  année  du  Règne  d’Ed.  7.  pour 
avoir  ce  prétendu  Tribut.ee  grand  Priqce  ( a ) répon- 
dit gcncrcufcmcnc  fie  avec  juftice , qu’il  étoit  obligé 

Er  le  ferment  de  fon  Couronnement , de  maintenir 
Coutumes  du  Royaume  iaviolablemcnc , & qu’il 
nc  pouvoir  rien  faire  en  ce  qui  regardoit  la  Couronne 
fans  l’avis  de  fon  Peuple  aflcmblc  en  Parlement  .qu’il 
appelle  en  cet  endroit  . ( é)  Prêter».  Dans  le 4.0. 

Edward  trois , ’ le  Pape  demanda  le  meme  Tribut,  Se 
le  Roi  propofa  la  chofc  au  Parlement,  mais  ils  décla- 
rèrent, que  ni  le  Roi  Jean  ni  aucun  autre  Roi  n’avoit 
le  Pouvoir  de  fc  foumettre.  Lui  ou  le  Royaume,  ou 
le  Peuple  au  Pape  lans  leur  contentement  dans  un 
Parlement, fie  que  fi  le  Roi  Jean  Pavait  fait , il  l’avoit 
fait  contre  fon  ferment  du  Couronnement,  fie  que  fl 
le  Pape  entreprenoit  quelque  chofc  fur  cela  contre  le 
Roi  fie  tes  Sujets  , ils  lui  rclîfteroient  de  tout  leur 
pouvoir. 

Le  même  Roi  Edouard  III.  avoit  fou  Acre  feule- 
ment avec  trop  de  négligence  que  l’Authorité  du  Pa- 
pe eût  été  trop  exercée  dans  le  Royaume,  contre  le 
Statut  de  Carule  37.  Ed.  1.  comme  il  parait  par  le 
Parlement  RoU.  *7.  Ed.  3.  nom.  59.  fie  les  Communes 
du  Royaume  aftemblées  en  Parlement  fe  plaignirent 
que  les  Trefors  du  Royaume  croient  tranfportcz  à 
Rome  j & que  les  fccrets  du  Royaume  croient  décou- 
verts par  des  Prêtres  étrangers  qu’ils  envoyoient  ici  » 

Se  elles  réprefenterent  au  Roi.  qu’elles  nc  pouvoient  ni  ne 
vouloient  plus  fupporter  ccs  grandes  opptcflîons  , fie 
demandèrent  qu’il  leur  aidat  à exterminer  du  Royaume 
par  la  force  l’Autorité  du  Pape  , fie  fur  cela  on  fit 
plufieurs  Loix  Penales  levcres  contre  plulicurs  Pouvoirs 
que  le  Pape  s’attribuoit  dans  ce  Royaume , tomme  telle 
du  25.  Ed.  3.  27.  EJ.  3.  I.  38.  Ed.  3.  Slot.  2.  (b. 
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1.  lrfqucîlcs  I.oi*  nôtre  Roi  * dédire  « qu'elles  ne 
(croient  jamais  pins  miles  à execution. 

Ce  Prince  victorieux  Edouard  III.  quoiqu’il  fut  Papiftr, 
ne  prétendait  point  avoir  une  Prérogative  Royale 
pour  callcr  les  Loi*  faites  par  les  Rois  fie  par  le 
Parlement  contre  le  Pape;  il  confclU- que  ce  Statut. 
du  jç.  EJ.  j.  fait  contre  ,1’Authoriré  du  Pape,  con- 
fervoi:  fa  force  n’ctanr  annullc  par  le  Parlement,  & qu’i 
taule  de  cela  il  étoic  obligé  par  fort  ferment  de  le  faire 
obfcrver  comme  ur.c  Loi  du  Royaume,  quoi  que 
par  fa  négligence  on  eût  tenté  d’en  empêcher  l’execu- 
tion. 

Si  l’on  confuleroit  bien  les  effets  de  l’Autoritc  Pa- 
pale en  ce  Royaume,  félon  «ju’tf*  font  rapporter  en 
ce  38.  EJ.  3.  i.  on  verrait  clairement  que  le  Roi  qui 
veut  teduire  le  Royaume  en  cet  état,  trahit  le  devoir 
fie  la  dignité  de  Roi;  ce  Statut  dit,  que  par  l'autorité 
que  le  Pape  & la  Cour  de  Rome  exercent,  les  bonnes  . 
fie  anciennes  Loix , Coutumes  Si  Franchifes  du  Royau- 
me étaient  horriblement  ternies,  fouillées,  & renver- 
ses , la  Couronne  mifé  * bas,  les  trefors  fie  les  richeflcs 
du  Royaume  tranlpartées  ailleurs  ■ les  Habiram  fie  Su- 
jets dd  Royaume  appauv  ris , fie  que  la  Nobldlc  fie  le 
Peuple  fouftroien:  beaucoup  en  leurs  Corps  fie  en  leurs 
Bien';  Certes  on  ne  peut  point  s’imaginer  que  le  Roi 
puifle  avoir  une  Prérogative  Royale  pour  arrêter  l’exe- 
cution des  Loix  Penales  qui  empêchent  que  le  Royau- 
me ne  retombe  dans  un  état  fi  dcfcfperé;  ou  pour  don- 
ner le  Pouvoir  à fes  Prêtres  fie  à fes  autres  Emillii- 
rcs  Papilles  d’exercer  toutes  leurs  pratiques  &c  méchan- 
cetés Ibus  prétexte  de  liberté  de  Confciencc,  & de 
Élire  tout  le  mal  dont  ils  font  capables  contre  ceux 
qui  voudraient  délivrer  le  Royaume  de  fes  vexations. 

Vos  AltclTes  peuvent  bien  être  allurées,  que  le  Roi 
n'agit  point  en  Roi . en  autorifent  des  Crimes  d’Etat 
q-.it  font  tous  les  jours  commis  contre  le  Royaume,  par 
exemple,  par  le  S tat.  3t.  Elf z.  1.  Ceux  qui  donnent 
ou  reçoivent  quelque  ablolution , ou  qui  lé  réunifient  à 
Rome , par  l’authririic  du  Pape  ou  de  quelqu’un  de  les 
Prêtres  (ce  que  le  Roi  permet  Se  autoruc  tous  les  jours) 
ceux  li  font  déclarez  traîtres  au  Roi  fie  au  Royaume , 
fie  fans  doute  que  des  crimes  d’Etat  déclarez  tels  par  un 
Statut , liant  des  Crimes  capitaux  fie  de  la  dernière  con- 
fcqucncc  ; c’cll  le  devoir  du  Roi  de  les  empêcher  fie 
de  les  punir , fie  il  cil  directement  contraire  à l’office 
de  Roi  de  s’attribuer  le  Pouvoir  d'autorifer  ou  de  per- 
mettre Ces  Crimes. 

11  cil  incontcftable  que  jamais  Roi  d’Angleterre  n’a 
eu  le  Pouvoir  de  donner  des  Charges  à des  gens  rendus 
incapables  de  les  poflÿder,  par  plu  futurs  Aftes  pofitifs 
du  Parlement  fais  expies . fie  qui  font  déclarez  être 
faits  pour  la  fureté  du  Peuple;  nonobtlant  cela  le  Roi 
a mis  la  plupart  des  Charges  du  Royaume  entre  les 
mains  de  telles  gens. 

Il  cil  auffi  certain  qu’il  n’a  jamais  été  dans  le  Pou- 
voir de  nos  Rtus  de  dépofléder  félon  leur  plailir,  au- 
cuns de  leurs  Sujets  de»  Bu.  ns  fie  des  Bénéfices  qu’ils 
poflêdaicnt  pour  toute  leur  vie;  ni  de  donner  Gom- 
miffion  à perforine  pour  juger  en  dernier  rcflort  lés 
Sujets  en  matières  Criminelles  ou  Civiles  à difcrction , 
fan»  avoir  aucun  égard  aux  Loix , Coutumes  fie  Privi- 
lèges du  Royaume. 

Tous  ces  Pouvoirs  que  le  Roi  s’attribue  fie  qu’il  ex- 
erce fie  plulieurs  autres  que  nous  pourrions  pommer  à 
voi  AltclTis  , ne  Ion:  point  des  Aétes  d’un  véritable 
Roi  d’Angleterre,  mais  loue  des  effets  d’un  Pouvoir 
Dcfporiquc  que  l’on  ulûrpc  fur  les  Perfonnes,  Libertez, 
fie  Biens  des  Sujets,  comme  li  lui  fcul  étoic  le  Seigneur 
proprietaire  de  leurs  perfonnes  fie  de  tous  leurj  interdis, 
ou  comme  li  le  Peuple  d’Angleterre  ccnoit  tout  de  fa 
pure  volonté,  fie  qu’ils  n’cullcnt  aucune  part  aux  bé- 
néfices des  Loix,  U figes , fie  Franchifes»  fie  qu'ils  ne 
du  lient  plus  erperer  aucune  J u (lice. 

Mais  il  n’y  a rien  en  quoi  te  Roi  marque  plus  le  peu 
d’egard  qu’il  a à fon  devoir  fie  à l’obligation  où  cil  un 
Roi  d’Angleterre,  comme  fait  ce  Pouvoir  qu’il  s’at- 
tribue fie  qu’il  exerce  actuellement  d’ôter  aux  Citez  fie 
aux  Bourgs  entièrement  tous  leurs  Ufages,  Privilèges 
fie  l’Election  libre  de  leurs  Migi (tracs , Droits  qui  leur 
ont  été  confirmez  eXpreflement  par  la  grande  Charte, 
par  plulieurs  autres  Loix,  fie  qu’il  prive  tout  le  rafle 
du  Peuple  de  la  liberté  qu’ils  ont  de  choilir  félon  les 
Statuts  les  Membre*  du  Parlement;  comme  il  a dé- 
claré qu’il  le  veut  fie  entend . fie  qu'il  le  pratique  tous 
les  jours.  Car  ainli  faifant  l’ancien  fie  le  libre  Gou- 
vernement d' Angleterre  cil  manuellement  fie  abfolu- 


ment  diflbtis.  Se  les  Angîoü  n’auront  plus  de  Droit  Annû 
légal  en  leurs  Biens.  Femmes  fie  Enfiurs,  ni  dans  leurs  , /oo 
Vjes.  10  00. 

C’cll  fait  de  la  Monarchie  legale  d’Angleterre , & la- 
quelle les  Loix  avoienr  donné  de*  Prérogatives  Royales 
pour  l’avsntsge  commun  du  Roi  Se  de*  .Sujets  qui  fe 
rcconnoilTbicnr  mutuellement  engagez  par  Serment  à 
maintenir  les  U (âges,  les  Loix  fie  Franchifes  du  Roiau- 
me  ; fie  à prendre  un  foin  continuel  que  les  Loix.  bif- 
fent exécutées  fans  partialité.  De  la  manière  dont  le  Red 
en  ulê,  tout  le  monde  aura  un  Droit  égal  fie  perpétuel  à 
toutes  choies,  félon  que  la  Volonté  abloluc  du  Roi  fie 
le*  forets  Papiftiques  en  voudront  difpofcr , fie  amant 
de  rems  feulement  qu'il  continuera  dans  cette  même 
volonté  avec  les  même*  forces. 

C'efl  avec  des  larmes  de  fane  que  dans  cette  oppres- 
fion  extrême  (bus  laquelle  nuis  gemidom , nous  nous 
trouvons  obligez  de  demander  le  (êcours  de  vos  Altcs- 
fes  pour  deffendre  le*  Droits  de  la  Couronne  fie  du 
Royaume. 

On  ne  peut  point  révoquer  en  doute  le  Droit  que  Vos 
Altcflcsont  de  deffendre  nôtre  Monarchie  Legale  fie  nô- 
tre Gouvernement  érabli  fur  nos  anciens  Ulagcs,  Loi* 
fie  Franchifes,  de  maintenir  les  anciennes  Loix  Pena- 
les faites  contre  les  Ufurparions  des  Papes,  fie  nos 
dernières  Loix  établies  pour  nôtre  Reformation,  fie  de 
confcrver  les  Coutumes  municipales  fie  les  Privilège* 
des  Villes  fie  des  Bourgs;  suffi -bien  que  les  Ulages 
du  Roiaume;  Nos  Ufages  fie  nos  Loix  ont  revêtu  vô- 
tre Altefle  Royale  du  Droit  d'Heriticre  prefomptive 
de  la  Couronne  d’Angleterre , s’il  ne  naît  point  de 
Prince,  Rege  etum  rrnitrntr,  quoi  que  le  Roi  fade  tout 
fon  poffiblc  pour  l'empêcher. 

Si  vous  (bu  tirez  que  toutes  ces  chofes  (oient  renver- 
ses , ou  qu  elles  n’ayent  de  force  qu’autant  qu’il  plaira 
au  Roi  fie  & fes  Juges,  fie  à tous  ceux  qu’il  établira  en 
Autorité  dans  le  Rovaume,  la  Ptétenfton  fie  les  Droit* 
de  Vôtre  Airelle  feront  pareillement  renverses  ; fie 
tous  ce*  Magiftrats  corrompus  fie  fon  Armée  Papille 
feront  engagez  d'intereft  fie  par  le  Principe  de  leur* 
Confcïcnccs  Idolâtres  à s’oppolcr  aux  prétcnfions  de 
Vôtre  Altefle  félon  les  Loix  fie  les  Coutumes  d'An- 

f lctcrre:  fl  ne  fe  trouvera  en  effet  dans  l’ctat  auquel  te 
loi  a réduit  fe  Royaume,  ni  Magirt rature  ni  Gouver- 
nement auquel  Votre  AltefTe  Royale  puidè  fucccder 
immédiatement  félon  les  Coutumes  fie  les  Loix  d’An- 
gleterre ; fe  Royaume  ne  fera  qu’une  multitude  de 
gens  confufe , fie  les  plus  forts  pourront  fe  rendre  le* 
maîtres  des  autres  i leur  volonté. 

Comme  Vos  Altefle*  ont  fe  Droit  de  maintenir  le 
Gouvernement  par  le  grand  intereft  qu’elles  y onr,  rou- 
te la  Natiou  a audi  un  Droit  inconteibble  de  demander 
pour  eux  le  fccourç  de  Vo*  Altedèi,  fie  c’efl  un  des 
principaux  Devoirs  que  la  Religion  Chrétienne  exige 
d’eux,  fie  ce  fera  une  des  plus  grandes  marques  de  leur 
amour  envers  Dieu  d'affifter  vos  Altcflcs  en  ce  jufte 
dcOcin  de  deffendre  leur  Gouvernement  Civil  , qui 
a été  inftitué  de  Dieu  pour  le  maintien  de  la  Juftice 
dans  la  Société  humaine. 

Les  gens  qui  aiment  leurs  prochains,  fie  leur  Pa- 
trie , comme  la  Religion  Chrétienne  l'ordonne  , ne 
doivent  point  fouffrir  par  négligence  ou  irreligion  que 
leur  Gouvernement  civil,  leurs  Loix,  fie  tous  Iran 
Droits  fie  Interdis  tant  four  eux  que  pour  leur  pofleri- 
té  foient  détruit*  par  la  Fantailie  ou  par  la  Supcrlhtion 
fir  Ambition  d’aucun  Homme. 

Un  Magiffrat  Souverain  qui  meritoit  d'être  obéi 
Iorfqu'il  fuivoit  les  Loix,  quoi  qu’il  fift  quelques  in- 
jufticcs  à des  Particulier*,  le  dépouille  lui- meme  de 
cet  office  fie  de  l’obeiflance  qu’on  doit  à un  Magifhac 
légitime  , Iorfqu’il  exerce  une  Authoxiré  qui  renverfc 
toutes  les  Loix. 

Les  Anciens  Roi*  d’Angleterre  reconnoiffbienr  le 
Droit  que  le  Peuple  avoir  à maintenir  leur  Litre  Gou- 
vernement , en  cas  que  quelqu’un  de*  Roi*  mêmes  eue 
voulu  honjeufemem  abandonner  les  Droits  de  la  Cou- 
ronne fie  du  Royaume  : Nous  avons  vù  la  Lettre  de 
Henri  1.  au  Pape  ; fie  ce  Grand  Edouard  I . dans  une 
pareille  occafion  où  le  Pape  pretendoit  avoir  un  cer- 
tain Pouvoir , non  feulement  écrivit,  au  Pape  (ur 
le  meme  fujet  que  Henri  I.  fit,  mais  de  fon  confen- 
tetnem  des  Lettres  fuient  écrites  au  Pape  de  la  part  de* 
Seigneurs  fie  de  la  Chambre  des  Communes  affèm- 
hltcs  en  Parlement  , dans  fefquclJes  ils  difoient  au 
Pape  , qu’il*  ctoient  obligez  par  ferment  à deffendre 
leur  Liberté,  leurs  Coutumes  fie  Loix  anciennes , fie 
B b 3 qu’il* 
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qu'ils  les  tnaintiendro'icnt  de  tout  leur  Pouvoir » &■  I 
qu’ils  ne  fouffrirojcnt  jamais  que  k Roi  fit  quand  il  le  | 
voudtoît  > ou  eflâyàt  de  faire  ce  que  le  Pape  foy*  j 
haitoii  qui  «oit  contraire  à leurs  Uiages,  parce  S*  j 
cela  rcnvcricroit  les  Droits  de  la  Couronne  d Angleter- 
re Ôc  la  Dignité  Royale,  Ôc  tous  les  Statuts  du  Royau-  | 
me.  fie  detruiroit  leur*  anciennes  Libertcz  fie  leurs 
Loi*.  _ . . 

Puis  donc  que  Vos  Airelle*  ont  un  Droit  mcon- 
t diable  de  s'interpofer  entTC  le  Roi  fie  nous,  pour 
vôtre  interell  fie  pour  celui  du  Roiaume.  & de  main- 
tenir nôtre  ancien  Gouvernement  legal > fie  particu- 
lièrement les  Loix  faites  pour  nôtre  Rcformation , 
nous  les  fupplion*  très  - humblement  , qu’outre  les 
premières  demandes  1 l'égard  du  Prince  luppoft» 
Vos  Altefles  demandent  & infiftent  fur  ces  Points 
icy. 

Que  l'ancien  Gouvernement  libre  d’Angleterre  fui- 
vant  fes  Ufages  & Loix  faites  fit  approuvées  dans  le 
Parlement  foie  inccflamment  rétabli  en  toutes  fes  par- 
ties par  tout  le  Roiaume  j c’cft-à-dire , que  les  Droits 
de  la  Couronne  fit  la  Liberté  du  Roiaume  foient  immé- 
diatement affranchis  de  toutes  foûmiflîoni  rendues  pu- 
bliquement au  Pape  par  lc  Roi  P^cnc,  à la  honte  fit 
au  mépris  de  la  Couronne  d’Angleterre  fit  du  Royau- 
me, fit  de  toutes  prétentions  faites  par  l’Eghfe  Romai- 
ne. fie  de  tous  Pouvoirs  ou  JurisdiÛion  généralement 
quelconques  prétendues  fur  les  Chrétiens  ou  fur  l'Eglife 
d’Angleterre.  * 

Que  toutes  les  Loix  qui  (übfiftenc  encore  a pre- 
fent  contre  la  réception  des  Canons,  fit  la  Jurildtflion 
de  Rome  , fit  qui  font  contraires  à nos  Ufages  ôc 
Loix,  fit  contre  ceux  qui  maintiennent  ces  abus. foient 
miles  i execution . fie  que  toutes  les  fufpcnlions  ou 
difpenlâtiadt  données  contre  ces  Loix  fans  l’Autorité 
du  Parlement,  foient  déclarées  milles  fie  de  nulle  va- 
leur. 

Que  les  anciens  Ufages,  Libériez  fie  Privilèges  de 
la  Ville  de  Londres , Ôc  la  forme  fie  manière  ordi- 
naire de  fon  Gouvernement , foient  inceflimmcnt  ré- 
tablis, fes  Ufages  faifant  partie  du  Droit  commun  d'An- 
gleterre. fie  fes  Liberté?,  étant  étahlics  par  h grande  Char, 
tt  & par  plufieurs  AÛes  du  Parlement  ; que  les  Ufages, 
la  libre  Ete&ion  des  Magiftrat*  Ôc  tous  les  Privilèges  de 
toutes  les  Villes  fie  Cours  d’Angleterre  confirmer  par 
la  plus  grande  Ckartt , fie  autres  Loix , foient  duement 
rétablies. 

Qu’on  etablifle  des  Officiers  legaux  tant  Civils 
que  Militaires  dans  tous  les  Emplois  de  Magiftratu- 
re  fie  dans  toutes  les  autres  Charges  par  tout  le  Koyau- 


Qoe  toutes  Gsmmiffinns  de  quelque  nature  qu  elles 
puiflenr  être,  foient  inccflamment  révoquées  & décla- 
rées milles , par  lesquelles  on  donne  Pouvoir  de  traiter 
à difcrction  les  Perforine* ôc  'les  Biens  des  Sujets,  fie 
qui  font  contraires  aux  Loix  6c  Ufages  d’Angleterre, 
6c  en  particulier  la  Commifllon  pour  les  affaires  Eccle- 
liaftiques,  avec  fon  monftrucux  Nonob fiant  toutes  no* 
autres  Loix. 

Que  la  Liberté  des  Elcûions,  qui  eff  le  fondement 
du  Gouvernement , (bit  rétablie  en  fon  entier . ôc  que 
tous  les  engagemens  indignes  pour  élire  ôc  donner  fa 
voix , comme  le  Rai  le  fouruke , foient  révoqués  fie  qu’on 
y renonce  incclfimment.  ' 

Que  le  Royaume  foit  remis  auffi-tôt  qu’il  fera  pos- 
fiblc  en  état  d’aflèmblcr  un  Parlement  legal , dam  la 
forme  fie  en  la  manière  que  les  Loix  l’ordonnent , par 
l'aide  duquel  le  Gouvernement  civil  paille  être  rétabli , 
& que  la  force  fie  l'auüiorité  arbitraire  y Loïc  entière- 
ment abolie. 

Nous  demandons  tres-humlnemcpt  pardon  à Vos 
AltclTL-s,  fi  nous  leur  reprdentons  encore , que  le  tems 
fie  les  accidcns  ont  toujours  apporté  des  changemen* 
dans  l'ulâge  des  Loix,  fie  qu'd  en  clt  auffi  arrive  à l’é- 
gard de  nos  Loix  Penales  ctahlies  pour  amener  tout  le 
monde  à une  Uniformité  de  Creance  ôc  dc<Cultc  ex- 
térieur dans  la  Religion;  quatre  de  nos  Parlemens  con- 
fcctitifs  ont  apperçû  l’abus  de  ces  Loix  , ôc  le  mal 
qu’elles  faÜàknl  à pluiicurs  boni  Chrétiens . 6c  ont 
déclaré  l’intention  qu’ils  avoient  de  les  ôter  fi  le  Roi 
avoir  voulu  )c  leur  permettre , fie  ils  tâchèrent  d'en  ar- 
rêter l’exccution,  6c  dcmandcrenc  que  l’on  établit  une 
liberté  de  Conlcience  comme  clic  cil  duc  à des  Chré- 
tiens. 

A ces  égards  6c  à caufe  du  renverfement  entier  qui 
s’eft  fait  depuis  dans  le  Gouvernement , la  neccffitc  fie 


la  charité  peuvent  tenir  lieu  de  Loi  pour  appuyer  Pexe-  ANNO 
cation  de  quelques  unes  de  ces  Loix  jufquk  ce  que  ces  .ggg. 
affaires  foient  réglées  dans  un  Parlement. 

Ccft  pourquoy  nous  fupplions  très  • humblement 
Vos  Altefles  de  faire  une  choie  qui  cft  de  neceffité  ab- 
foluc , c’eft  que  perfonne  ne  foit  troublé  en  ce  qui 
regarde  fa  Religion , jufqu’à  ce  qu’un  Parlement  légiti- 
me ait  réglé  cette  affaire,  qui  regarde  leur  profeflion 
de  fby:  tout  ce  qu’ils  croyent  fie  pratiquent,  fit  ter- 
mine uniquement  a Dieu.  6c  ne  fait  tort  i aucun  hom- 
me fur  la  terre  ni  en  fon  Corps  • ni  en  fes  Biens , ni  en 
fa  réputation,  6c  ainû  ils  ne  font  tort  qu’à  eux -mêmes 
s’ils  te  trompent. 

Il  ne  nous  refte  plus  qu’l  nous  foûmettrc  entière- 
ment & tout  ce  qui  cft  contenu  en  cet  Ecrit  1 !»  Sa- 
gefle.  ôc  Charité  de  Vos  Altefles,  6c  à pner  le  Grand 
Dieu  qu’il  rcmpUflé  vos  âmes  de  toutes  les  vertus  écla- 
tantes qui  peuvent  orner  les  Thronei  les  plus  élevés  fie 
les  plus  lublimes. 

Moniteur , la  grande  - idée  que  nous  avons  de  vôtre 
mérite , nous  fait  riperer  que  vous  ferés  fidcîe  à rendre 
promptement  l'incluic  à Son  AkcfTc  Moniteur  te.Prin- 
ce  <f Orange . ou  çn  fon  ablcncc , 1 fon  Altcflc  Roya- 
le, Madame  la  Princeflè;  nous  n’avons  pas  pû  la  con- 
fiera la  porte,  c'cft  pourquoy  nous  l’avons  envoyée  par 
un  Exprès,  qui  fera  peut-être  long-tems  en  chemin  ; 

• l'Exprés  a ordre  de  la  délivrer  feulement  1 un  de  vos 
l Domcftiqucs;  nous  nous  nous  repoipns  entièrement  fur 
vous,  fie  fommes, 

MONSIEUR. 


Vos  trts -humbles  Seroiteart. 

Que  vous  pourres  connoître  cy-aprcs- 


xcviri. 

De  c!nr M ion  de  GUILLAUME  Henri  Prince  IO- 
d’O  range  & depuis  Roi  de  U Grande 
Bretagne  III.  du  nom , pour  jujlifier  fi 
De/cent e À muin  Armée  <Uns  le  Rojeume.  Jl  y 
publie  tjue  c'eft  pour  U confervAiion  de, U RtCi - 
pion  ProteJijnte , CT  le  retAblijfement  des  Loix 
C r des  Liberté z.  de  f Angleterre  de  f Etoffe  &■  de 
l'IrlAxde.  Donné  À U H ope  le  10.  Oüobre  1688, 
Avec  ^-Lettres  adhorrntoires  AUX  Officiers 
<7  Gens  de  Mtr  de  Ia  Flotte  Angbifet  & aux 
Officiers  & Soldas  de  l'Armée  de  Terre  fur  le 
même  fijet.  Et  Ix  Formulaire  d'une 
Prière  pour  r heureux  ficctz.  de  cette  Expédi- 
tion. 

C’Eft  une  chofe  cerraine  6c  manifefte,  dont  tous 
les  hommes  conviennent , que  la  Paix  publique 
fie  lc  bonheur  d’un  Etat  , ou  Royaume  , ne 
peut  être  confcrvc  quand  les  Loix,  les  Libéria  fie 
les  Coutumes,  qui  y font  cffablics  par  une  Puifljnce 
légitime,  font  ouvertement  violées  6c  anéanties:  Suc 
tout  quand  on  prend  à tâche  de  changer  la  Religion, 
fie  d’en  introduire  une  autre  qui  cft  condamnée  par  les 
Loix.  Celacftant,  ceux  qui  font  immédiatement  les 
plus  intereflez  en  cette  affaire,  font  indifpcnlâblcment 
obligez,  de  prendre  garde  que  tes  Loix  » les  Libertcz  fie 
les  Coutumes , 6c  fur  tout  la  Religion  fie  1c  Culte  de 
Dieu  qui  cft  établi,  foient  maintenus  fie  conlervez.  Ils 
doivent  aulli  prendre  un  foin  effectif  que  le*  Sujets  de 
ces  Pais  ou  Royaumes,  ne  foient  pas  dépouillez  de 
leur  Religion  ôc  de  leurs  Droits  Civils.  Cette  précau- 
tion cft  a autant  plus  néceflaire,  que  la  grandeur  fie  la 
feuretc  des  Roys,  des  Familles  Royales  Ôc  de  tous 
ceux  qui  fon:  en  autorité;  aulïi-bicn  que  le  bonheur 
de  leurs  Peuples  & de  leurs  Sujets;  dépend  d’une  ma- 
nière toute  particulière , de  l'exalte  obfcrvation  Ôc  du 
maintien  de  leurs  Loix , de  leurs  Iribertez  fie  de  leurs 
Coûtumes- 

Suivant  donc  ce  Principe , nous  n’avons  pu  difcrcr 
plus  long-temps  à déclarer  que  nous  voyons  à.  nôtre 
grand  regret  ; que  le  Confeillcr* , qui  ont  à prêtent  le 
principal  crédit  auprès  du  Roy,  te  font  rendus  maîtres 
de  la  Religion,  des  Loix  fie  des  Libertcz  de  ces  Royau- 
mes, 
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me* , & ont  afTùjetti  tout  ce  qui  regarde  la  Confdencr, 
les  Ltbenei  fie  le*  Propriété*. , à un  Gouvernement 
Arbitraire  ; & cela  non  feulement  par  des  voyes  ca- 
chées fie  indireûes,  mai*  par  des  façons  de  faire  publi- 
ques & à vifige  découvert. 

Les  déplorables  fuites  du  Pouvoir  Arbitraire  , fie  des 

Ernicicux  conftilâ  funt  fi  cOniius  dans  l'état  déplora- 
e du  Royaume  d’Ecoflc,  que  nôtre  Radon  Ôc  nôtre 
Confcicnte  nou*  engagent  à en  avoir  horreur.  Quand 
nous  contiderons  donc  ta  tniferé  où  cette  Nation  eft 
réduite,  qui  cependant  a totïjorir*  été  fi  affbftionrtte 
à la  Famille  Royale  , & qui  a été  gouvernée  depuis 
plulieurs  liée  les  par  les  Lois  fûtes  par  l’autorité  de 
leurs  Rois  fie  les  Etats  de  leur  Parlement,  fit  leurs 
Coûcumes  ordinaires,  cft  réduite  aujabnfhuy,  par  Ici 
pratiqua  que  l'oit  a emjfloyécs  pour  changer  la  conftt- 
tution  légitimé  de  la  Monarchie,  en  un  Pouvoir  .Des-  i 
pociqucfic  Arbitraire,  on  voit  clairement  que  cela  s’eft 
fait  par  la  conduite  de  ces  Conlcilkrs  qui  exercent  l’iu-  I 
torité,  par  des  Déclarations  préméditées  fie  formelles  , 
qu’üs  publient . ponant  que  le  Roy  cft  un  Monarque  | 
•bfolu  qui  doit  être  obéï  en  toute  choie  fe mi  rtfervt. 

Afin  d'introduire  par  ce  moyen  telle  Religion  qu’il  | 
leur  plaira,  fans  Ce  mettre  en  peine  de  reconnoîtrc  la  j 
neccfliic  du  confentement  de  la  Natrân  reprefentcc 
par  les  Etats  aftcmblés  en  Parlement.  Ne  pouvant  1 
donc  nous  empêcher  d'être  fcnfiblement  touchez  de  ces 
mifercs  nous  avons  penfè  à un  remette  convenable  I 
pour  fitisfâirc  à l’attente  des  gens  de  bien , fie  à tous 
▼rais  Proteftans.  C*eft  la  grande  affaire  que  nous  nous 
propofons  dans  cette  expédition . dont  l’équité  paroitra 
à touc  te  monde  > quand  ci  qui  a etc  fait  par  ces 
mauvais  ConfciUcrs  fera  examiné  de  prés  fie  6ns  pré- 
vention- 

C'cll  donc  unfc  choie  connue  que  les  Loix,  les 
Privilèges  fie  les  Droits  du  Royaume  ont  été  enfreints 
au  gîand  préjudice  du -Roy  fie  du  Peuple,  puifquc  par 
là  on  a ûpc  lea  fondemens  de  l’Union  fie  de  la  confian- 
ce. Les  Procedures  Arbitraires  d’un  Conicîl  privé  in- 
jufte,  fie  entreprenant  contre  les  Loix,  ne  font  pas 
moins  connues.  Car  quoi  qu'il  foit  cxpreflcthent  dé- 
fendu par  les  Loix  faites  par  l'autorité  dil  Roy  Se  du 
Parlement  que  la  Religion  rapide  ne  fêta  point  exer- 
cée dans  te  Royaume  : Que  les  Prcftres  Millionnaires 
n’y  feront  point  tolérez,  fie  quêtes  Enfant  de  pas  un 
Seigneur  ou  Gentilhomme  ne  fera  envoyé  hors  du  Ro- 
wume  pour  être  clevc  dans  des  Colleges  Papiftw. 
Néanmoins  ces  Coofcillers  ont  ordonné  ou  permis  que 
quelques  jeunes  Seigneurs  ayent  été  enlevés  à leurs  pa- 
rents, fie  covoycz  hofs-ii  Pais  pour  être  irtftruits  dans 
des  Colleges  de  Jefuhes.  Ils  ont  aaiTi  tint  fût  qu'il 
y a des  Ecoles  éfahlies , gouvernées  par  des  Prcftres 
Papifte* , 6:  même  dans  la  Ville  capitale  du  Royau- 
me. 

De  plus  par  un  mépris  rtunifêfte  des  Loi*  reccutfs 
dam  le  Royaume , les  Papilles  (ont  introduits  aux 
plus  grandes  Charges  tant  Civiles  qfle  Militaires , 0c 
tout»  les  Forîmflc*  fie  les  Magaltn»  leur  font  confiez. 
Le*  Droits  fie  les  Privilèges  des  Ville*  Royales,  qui 
font  te  tiers  Etat  du  Parlement,  fie  qui  ont  autant  de 
Députez  que  le*  Province*  du  Royaume,  font  retran- 
ches. U eft  même  traveric  dans  la  fibre  éléftion  de  tes 
Magiftrats  fie  de  fê*  Confiais  de  Ville». fie  cela  mani- 
fcftemem  contre  leur*  Chartes  fondées  fur  là  Loix , fie 
fur  une  poiïcfSon  d\m  temps  immémorial.  Tout  cela 
a’cft  fait  par  un  pur  Pouvoir  Arbitraire  fans  donner  6 
moindre  affigoorion,  fans  aucune  Procedure  juridique 
ni  Semence. 

Quoi  qu'aucune  Nation  ne  {wiffc  fubfifter  ûns  l'ex- 
ercice d’une  droite  fie  entière  J uftice , puifquc  k vie , 
la  I jbené,  l'Honneur  ôc  tes  Biens  des  hommes  en  dé- 
pendent, néanmoins  ces  Confeitlers  ont  aflâjctti  tout 
cela  à un  Pouvoir  Arbitraire  fie  Dcfporique.  Es  ont 
dépofe  de*  Juges  qui  ftnvfet  les  Loix  dévoient  être  con- 
O—ct  dan*  leurs  Charges  toute  leur  vie,  s’y  gouver- 
nant en  gens  de  bien , a caufe  qu’ils  n’ont  pas  voulu  fe 
conformer  à leurs  deffems , ib  en  ont  établi  d’autres 
en  leurs  places,  ûns  avoir  aucun  égard  à leur  capaci- 
té , mais  feulement  parce  qu’ils  tes  croyotent  plus  fou- 
pics.  Ce  qui  ftit  bien  voir  que  ce*  Contenter*  tâchent 
de  fe  rendre  entièrement  maîtres  de  la  Vie , de  l'Hon- 
neur fie  de*  Biens  des  Sujets  6ns  s’arrêter  à aucune  Ré- 
glé ni  Loy. 

Par  la  direôinn  de  ces  mêmes  Confeilleft,  on  s’eft 
fervi  d’un  Pouvoir  exorbitant  qui  impofe  des  fujet- 
uons  fie  requiert  des  ferment  de*  Provinces  entières. 


ûns  être  fondé  for  auctmc  Loy,  ni  fin  aucun  Aflc  de  A N V»} 
Parlement,  comme  de  loger  des  Soldats  à dilcrction,  ,^gfi 
quoi  qu’ils  ayent  une  pave  fuffifantc  pour  s’entretenir , 
ainfi  te  Royaume  eft  doublement  charge  ûns  qu’on 
lui  en  faite  raifon  : En  menant  des  GcntiLhommc*  en 
prifon  ûns  en  dire  les  caulés,  mais  au  Contraire  là 
contraignant  de  s’accufer  fit  de  témoigner  contre  eux- 
metnes-  En  propoûnt  des  amandes  félon  leur  boô 
plaifir.  Faifint  trembler  fit  déferler  diverfes  contrées 
en  vertu  des  Infereemmemtir^  fie  Jmfticiehvi , qui  COil- 
filquent  la  Vie  fit  Je  Bien.  Pour  la  moins  coupable  fie 
la  plus  innocente  converfation  qu’on  purfle  avoir  avec 
fe*  parents,  on  eft  déchcu  du  bénéfice  des  Loi»,  fit 
par  ainli  ils  ont  rempli  de  conftcrnation  la  plus  grandi! 
partie  du  Royaume,  ne  te  fervant  contre  quantité  de 
perfbônés  que  de*  Oi/lewriet  fie  Imieriemmunrif’ , ainfi 
fur  dé*  prétextes  mal  fondez,  ils  ont  fi  généralement 
cnvelope  tout  le  monde  dans  ce  danger,  que  les  Con- 
fcillcrs  memes  ne  peuvent  s’en  farentir,  qu’en  recou- 
rant au  pardon  ou  en  fe  faifint  excepter,  pendant  que 
te  commun  Peuple  cft  abandonne  à leur  diicretîon.  Ils 
donnoient  Pouvoir  aux  Officiels  fie  iîmples  Soldats, 
d’exercer  comte  tous  les  Sujets  qui  vivoient  dans  une 
pleine  Paix  fie  traixjuilité,  le*  plus  glandes  batbarics 
du  monde,  comme  de  tes  defbuirc  en  les  pendant,  les 
tuant  ou  lef  noyant  fins  aucune  forme  de  Proccz»  fie 
fins  aucune  conlideration  d’age  ni  de  fete,  ne  voulant 
pas  même  donner  te  temps  à quelque*  - uns  de  prier 
Dieu , fie  cela,  fins  aucun  autre  fujet  , finon  qu’ils 
ne  vouloient  pas  fouferire  ni  répondre  à dw  demandes 
qu’oh  leur  fâiloit  fins  aucune  légitimé  Autorité , fie 
contre  te  Droit  commun  des  hommes,  qui  laille  à cha- 
cun la  liberté  de  ne  point  révéler  te  fccrcr  de  fa  pen- 
fcc,  fans  parler  d'une  grande  quantité  d'autres  violen- 
ce* Se  oppreftions,  à quoi  cette  pauvre  Nation  eft 
expofée  fihs  aucune  afliirance  d’en  voir  la  fin,  fie  d’en 
être  délivrez- 

Ces  ConfciUcrs  pour  fbûtentr  fie  juftifier  leurs  Pro- 
cédures Arbitraires  fie  Illégitimes,  ont  fait  fabriquer 
une  Déclaration  qui  renvetfe  les  fondemens  du  Gou- 
vernement, qui  viole  toutes  les  Loix,  même  tes  plus 
ûcrées,  rendant  te  Parlement  tout  à fait  fuperflu,  pri- 
vant la  Religion  de  toutes  fes  deftnees,  fie  ôtant  tes 
Libériez  5c  les  Propriettz  par  un  Pouvoir  abfolu  qu’ils 
fe  font  attribuez , auquel  on  veut  que  Pon  obeiite  fin* 
referve,  fie  cette  forte  d’obeïflànce  de  cœur  d’un  vray 
Chrétien  n'aplrtienr  qu’a  Dieu  fcul , de  qui  tes  com- 
mandemens  font  toûjours  juftes  fit  bons. 

De  plus  ces  Coofcillers  ont  fait  leurs  derniers  efforts 
pour  abolir  le*  Loix  Penales,  qui  excluent  de  toutes 
Charges  publiques'  ceux  qui  ne  font  pas  de  la  Religion 
ProteRante,  parce  qu’elles  font  trop  oppoftes  à fcurs 
déficit»  pour  y parvenir.  Ils  ont  donne  la  liberté  à 
divers  Proteftans,  mais  une  liberté  qu’ils  ne  peuvent 
contenter  qu’en  tant  qu’ils  travailleront  à l'abolition 
des  Lôit  Penales  qui  font  les  feules  défaites  de  leur 
Religion.  Outre  cela  les  divers  Proteftans  ont  un  jufte 
fujet  de  Ce  défier,  lorfou’ils  fc  (bu viennent  que  l'on  a 
chaflc  de  leurs  Eglifes  leurs  Mrmftrcs  par  centaines, 
fans  les  avoir  aftîgncz  ni  acculez.  Se  que  l'on  a rempli 
leurs  pkees  dé  peffbftnes  ignorantes,  d'une  vie  feanda- 
leufc,  fie  qui  avoienc  beaucoup  contribué  à toutes  le* 
miferes  fous  lefquetles  ce  l’ai*  foupirc  deptiis  long- 
temps, les  divers  Procédai»  odt  donc  peu  de  fujet 
de  faire  fond  fur  leur  tranouiltté  prefente , puis  qu’elle 
n’eft  fondée  que  fur  une  Proclamation  qui  peut  être 
révoquée  à toute  heure , fie  qui  ne  leur  a pas  été  avan- 
tagcuîc  à la  première  ni  à k Seconde  Publication.  Sur 
tout  s’ils  ctmhdeiefir  que  quelques  mois  auparavant 
on  a exercé  conue  eux  tes  grandes  cruautcz  dont  nous 
avons  parlé. 

U y a de  grandes  fie  forte»  prefomp^ons  qtri  nous 
font  croire  que  ces  Confcfliers  pour  avancer  leurs  per- 
nicieux defTcins , 6c  afin  de  prendre  leur  temps  de  l'exe- 
cuter  à propos  pour  encourager  leurs  complices  , fie 
pour  intimider  tous  les  bons  Sujets,  ils  ont  publié  que 
k Rtine  avoit  enfanté  un  FM,  bien  que  durant  k 
prétendue  groflefte  de  k Reync,  fie  dans  la  minière 
dont  on  a pratiqué  cette  nailfince,  il  a paru  tant  de 
juftes  6c  de  vifiblcs  fondemens  de  foupçon,  que  nori 
feulement  Nous,  mai*  aufti  tous  ks  bons  Sujets  de 
ces  trois  Royaumes  foupqonncnr  fortement  que  la 
prétendu  Primée  Je  Getlei  n’a  jamais  été  mis  au  mon- 
de p#  la  Reine , fie  c’cft  une  chofc  fccuc  de  tout  1c 
monde,  que  beaucoup  de  performes  ont  autant  dou- 
té de  la  groScflè  de  k Reine  que  de  U nailUncc  de 
rto*- 
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l'Fnfint»  & cependant  on  n’a  pas  fai*  l*  moindre  cho- 
fc  pour  lever  ccs  feupçot*.  fie  pour  mctuc  fin  i ces 

comme  U Prince  (Te  nôtre  chère  fie  bien- aimée 
Enoufe.  fie  Nous  pareillement  fomroes  tout  à raie  m- 
tcîel fltx  en  cette  atore»  ayant  comme  tout  le  monde 
ûit  tel  Droit  à ta  Succellion  de  ccs  Royaumes,  lequel 
ces  pertonnes  U ont  tâché  d’interrompre,  fie  de  préve- 
nir îes  légitimés  SuccclTeurs  de  la  Couronne  élevez  par 
une  ftngulicre  providence  de  Dieu  dans  la  vraye  Refi- 
eion  Procédante,  d’aporter  queluue  fodagetncnt  à ces 
inifcrcs.  Dans  une  affaire  donc  d urifc  Ii  grande  impor- 
tance. nous  n’avons  pu  nous  empêcher  . dcmbrallcr 
les  véritables  Interdis  de  cette  Nation , fie  de  contribuer 
de  tout  nôtre  pouvoir  pour  la  ddencc  de  es  Loi*  fie 
de  fes  Libériez,  pour  le  maintien  de  1a  Religion  Pro- 
icftantc  dans  le  Royaume,  comme  auffi  pour  luy  at- 
feurer  la  iouïflànce  de  tous  fes  Droits  légitime*. 

Mais  afin  que  nôtre  dclTcin  loit  li  évident  que  per- 
fonne  n’en  puüTc  douter,  ni  en  prétendre  cade  d ^no- 
rance,  pour  s’exemter  de  concourir  avec  nous  dans  un 
fi  jufte  deflein,  entrepris  pour  le  bien  general  de  la 
Nation  , Nous  déclarons  que  nôtre  intention  eft  de 
earentir  ce  Royaume  de  tout  danger  du  Papifme,  du 
Pouvoir  Arbitraire  * l’avenir,  fit  pour  la  délivrance  de* 
miferes  à quoy  U eft  prefentement  expofc.  de  travailler 
à raffcrmilTcmcnt  de  cette  Garenne,  fie  de  cette  déli- 
vrance par  l’entrcmife  d’un  Parlement;  fie  cela  fur  de 
tres-tolides  fondemens  à l’égard  de  leur  Religion  i fie 
pour  leurs  interdis  temporel*,  de  redreilci  le  tout 
par  des  moyens  convenables,  fie  tfuue  marucre  0 effi- 
cace, qu’on  ne  retombera  plus  dan*  tous  le*  malheur* 
fufmcnttonncz.  Voilà  les  vrays  motif*  de  notre  entre- 
nt ifc  pour  ce  qui  concerne  cette  Nation. 

Lts  efforts  donc  que  nous  voulons  faire  pour  la 
délivrance  d’un  Royaume  oppidlc,  nous  perfuadent  . 
qu’ils  ne  feront  pas  feulement  pris  en  bonne  part,  mais 
qu’ils  feront  accompagne!  d’une  joyc  fie  d une  appro- 
bation u ni  ver  (die,  fie  même  du  fccours  de  toute  la 
Nation.  Que  ceux  qui  ont  été  les  inftrumcns  p™>' in- 
troduire l’EJclavage  dms  ce  Royaume  feront  connoître 
le  repentir  qu’ils  ont  de  ce  qu’ils  ont  fait,  par  la  gran- 
de diligence  qu’ils  aportcronc  à leur  délivrance,  fie  que 
ceux,  qui  ne  nous  affilieront  pas  de  la  manière  ou’ils  y 
font  obligez  à l'égard- de  Dieu  fit  de  l’amour  de  la  Pa- 
trie, porteront  avec  juftice  la  peine  de  tous  le*  maux 
qui  pourront  s’enfuivre  pour  ne  s’etre  pa*  acquit»  de 
leur  devoir-  . 

Et  comme  nous  menons  toute  notre  confiance  en 
Dieu  feul  pour  le  fuccés  de  nos  Armes,  nous  cfperon* 
que  tous  les  gens  de  bien1  demanderont  ardemment 
au  Seigneur  qu'il  sepandcla  bencdiâion  fur  nos  deffeins, 
afin  qu’ils  paillent  reùffir  à la  gloire  de  fon  grand  Nom; 
pour  l’aftcrmtffemem  de  i’Eglilê  Reformée,  fit  pour 
le  repos  fie  le  bien  commun  de  ce  Royaume.  Donné 
fous  nôtre  Sein  fie  fous  le  Seau  de  nos  Armes  à la  Cour, 
à la  Haye  le  10.  Oâobre,  *688. 

GUILLAUME  HENRI,  Prince  d’Orakge, 

PfvktS, 

t 

Par  exprès  commandement  de  fen  Airelle. 

Sipt/, 

G Huxgens. 


j4  tous  Us  Offreurs  & Crus  Je  Mer  de  U Flou 
jtogloife. 

Meffieurj , mes  Amis. 

pCmme  nous  avons  donne  à nôtre  Fidèle  8e  bien 
VI  gûné  Amiral  Herbert  un  Plein-pouvoir , nous  es- 
pérons que  vous  prendrez  une  emicre  créance  à tout 
ce  qu’il  vous  dira  de  nôtre  part.  Nous  avons  fait 
une  Déclaration  qui  comprend  les  raifonî  que  nous 
avons  d'entreprendre  cette  Expédition, où  vous  verrez 
que  nous  n’avons  poinr  d’autre  vue  que  la  confection 
de  la  Religion  Proieftante.  fie  le  rcftablillèmcnt  des 
Loix  fie  des  Liberté*  du  Royaume  d'Angleterre,  puis 


qu’il  eft  certain  que  les  Papilles  ont  refolu  la  ruine  A N NO 
enricrc  de  mure  Religion,  dan*  la  Grand- Bretagne , .Âfi 
comme  die  l’eft  en  France:  elle  le  fera  de  meme  •in- 
failliblement chez  vous,  fi  les  Papille*  fc  rendent  le* 
maiftres.  Nous  femmes  perfuadez  que  vous  avez  déjà 
aperceu,  que  l’on  ne  fc  fert  de  vous,  que  comme  d'ins- 
trument pour  foumettre  vous  fit  vôtre  Patrie  foua  le 
joug  du  Papifme , fie  dons  l’efclavsgc,  par  le  moyen 
des  Irlandais  fie  des  Eftrwger*  .qui  fc  prépaient  à met- 
tre la  dernière  main  à vôtre  deftrudtion.  Cdl  pour- 
cujuy  nous  efperons  que  Dieu  vous  infpirera  des  peniccs 
ulutairc*  pour  ficiiirer  vôtre  délivrance;  fie  pour  vou* 
tirer  de  toutes  ce*  miferes,  vous,  vôtre  Patrie  fie  vô- 
tre Religion. 

Cda  ne  fe  pouvant  (don  l’apparence  qu’en  vous 
joignant  à qous  , pour  noua  affiner,  pub  que  noua 
travaillons  à yôtre  délivrance , fie  nous  vous  a fleurons 
que  noua  n’oublieront  jamais  Ica  férvices  quo  voua 
nous  tendrez  en  cote  occafion,  fie  nous  promettons 
de  donner  des  marques  particulières  de  nôtre  faveur  à 
tous  ceux  Qui  veulent  bien  la  naerirer  de  nous  fie  de  ta 
Nation-  Nous  femmes  ûnccrement  Voue  Ami  bien 
aftèfirionnc. 

GUILLAUME  HENRI,  Prince  d’Oranoe. 

For  ordre  expr/s  de  Som  Alttjfe . 

C.  Huygens. 

De  ncflrt  Ceor  de  Ditre», 
le  29.  Septepsb.  1688. 


Aux  Officiers  <ÿ*  Soldes  s de  C Arme  AogUîfi. 
Meffieurs»  mes  Amis, 


N°ï 


lus  avons  fiât  connoître  avec  tant  de  fincerité  fie 
de  bonne  foy  dans  noue  Déclaration  quelle  eft 
nôtre  intention  touchant  cette  Expédition  prdcnte.que 
nous  n’avoos  rien  à y ajouter,  auffi  femmes  nous  as- 
feurez  qu’en  cda  vous  ne  pouvez  rien  fouhaicer  davan- 
tage de  nous.  Nous  venons  donc  pour  conferver  vô- 
tre Religion,  pour  rétablir  fie  pour  afermir  vos  Libér- 
iez fie  vos  Propriété!:  mais  comme  nous  ne  pouvons 
pas  feula  exécuter  ce*  choies,  nous  n’avons  jamais  dou- 
té que  tou*  le*  Proteftins  fie  le*  bons  Anglais,  ne  vien- 
nent fie  n«  concourent  avec  nous  dans  le  deflün  de 
mettre  ccs  Nations  à couvert  du  Papifme  fie  hors  de 
l’Efdavage.  Vous  devez  être  tous  convaincus  que  voua 
elle*  les  inftrumcns  dont  on  fe  fert  pour  réduire  la  Na- 
tion à U Servitude  fie  pour  ruiner  la  Religion  Protes- 
tante. Jugez  ce  aue  vous  avez  à attendre  quand  cela 
fera  exécuté,  par  la  caflàtion  que  l’on  a faire  en  Irlande 
de  tous  les  Proteftaru  Anglais , tant  Officiers  que  Sol- 
dats; fie  par  le  tranfport  que  l’on  a fait  en  Angleter- 
re des  Soldats  Irlandois  pour  remplir  vos  places,  il  y 
en  a des  exemples  li  recens  qu’il  n’eft  pas  beloin  de  vous 
les  remettre  en  mémoire.  Vous  (avez  auffi  comment 
on  en  a ufé  à l’égard  de  quelque*  Officiers . vos  Com- 
jpagnons , pour  s’etre  montrez  fermes  dans  la  Religion 
Proteftante  S:  pour  les  Loix  d’Angleterre.  Vous  ne 
pouvez  donc  pas  voua  dater  d’être  mieux  trairez,  fi 
vous  ne  contribuez  à 1er  tirer  de  fexuemité  où  ils  font 
réduits  ; car  vous  (avez  qu’ils  ne  tiennent  point  leur  pa. 
rôle-  Cela  étant,  nous  efperons  que  vous  ne  vou*  lais- 
ferez  pas  feduire  par  un  feux  éclat  de  gloire , mais  que 
vous  confidercrez  avant  toutes  chofes , ce  que  vous  de- 
vez à Dieu  vôtre  fouverain  Seigneur,  à vôtre  Patrie, 
à vous  memes,  I vôtre  Pofterité,  qui  font  autant  de 
motifs,  que  des  gens  d'honneur  comme  vous  doivent 
préférer  à toute  autre  coniidcration  fie  engagement  quel 
qu’il  puifle  être.  Nous  croyons  dooc  que  vou*  préfé- 
rerez à cela  l’honneur  que  Ion  vous  ofre  pretenrement 
de  contribuer  à la  confervaiion  des  Liberrez  de  vôtre 
Pais  fit  à l’afermiflêmcnt  de  voue  Religion.  On  fe 
feuviendra  toujours  des  fcrvices  que  vous  rendrez 
en  cette  occafion  , fie  nous  promenons  de  répan- 
dre de*  marques  ftnguliercs  de  nôtre  faveur  fur  cha- 
cun en  particulier,  qui  feront  proportionée*  au  méri- 
té de  la  conduire  que  vous  tiendrez  : car  nou*  fe- 
rons une  grande  diftindhon  entre  ceux  qui  viendront 
aflez-tôt  pour  joindre  leurs  Armes  aux  nôtres,  fie  ils 
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DU  D R O I 

An  NO  nou*  trouveront  pdur  eux  bien  affe&ionné  & afleuré 

1688.  Ami* 

GUILLAUME  HENRI,  Prince  d'Oranoe. 

Pmt  t exprès  (oumanJemtnt  Je  Son  Altejfr. 

C H O T G E N 5. 

Prière  faite  pour  cette  Expédition. 

Dieu  Tout-puiflànt.  Seigneur  des  Armées,  l’syde 
, & Je  refuge  de  tous  ceux  qui  lé  confient  en  toy  : 
Nous  te  fiiplions  tres-liumblcmcnc  de  bénir  &*de 
donner  un  heureux  fucccz  à cette  cmreprifc  , pour  ‘ 
la  gloire  de  ton  Nom  • fie  pour  l’avantage  de  ton 
Peuple.  Que  nos  péchez,  «allument  point  ta  colère 
au  point  de  réfuter  au  Prime  ton  Serviteur , ra  fâintc 
benedkftion , mais  couvre  le  de  ta  grâce  comme  d’un 
bouclier.  Dirige  le  dans  tous  fes  Conteils  » accompa- 
gne le  toujours  & l'affifte  dans  toutes  fes  Avions,  afin 
qu’il  reuflifTc  dans  ce  grand  deflein.  Qu’il  employé 
fout  le  Pouvoir  que  tu  luy  as  confié  à l'honneur  de  ton 
grand  Nom , à l'afermifJctnent , a l'avancement  de  ta 
vraye  Religion,  fie  pour  la  Paix  & la  félicité  de  ces 
Peuples.  Bénis  cette  Flotte,  donne  d'heureux  fuccc%  ü 
cette  Armée.  Fay  nous  la  grâce,  ô Dieu  Pcrc  de  Mi- 
tericorde,  que  chacun  de  nous  en  particulier  fe  con- 
verti Ucà  toy  de  tout  fon  coeur.  Qu'il  fc  repente  avec 
Jincentc  de  toutes  lès  fautes  paflccs,  & s’engage  foilem- 
oelîemcnt  envers  toy,  comme  nous  faifons  maintenant 
tOUS^2fcmWc  ‘k  micu*  viv.rc  * l'avenir,  de  faire  tous 
nos  efforts,  pour  rendre  nôtre  conduite  conforme  au 
nom  de  Chrétien  Reformé,  & que  nôtre  zele  réponde 
à notre  fiente  Religion , & que  fes  principes  foienc  la 
réglé  de  notre  vie.  Exauce  nous,  o Saint  des  Saints, 
fay  camper  tes  Anges  1 l’entour  de  nous , car  nous 
mettons  toute  nôtre  confiance  en  ta  protection  & 
en  ton  recours , que  nous  te  fupolions  bien  hum- 
Wcment  de  nous  accorder  pour  l'amour  de  Jcfus- 
Chrilt , notre  unique  Sauveur  & Rédempteur  , A- 


Ia  meme  Déclaration  plat  étendue,  & fortifiée  et  un 
pins  grand  nombre  de  motifs , canfes  & exilons. 
Dm  meme  jour  io.  Oüobre  1688.  Avec  Vne 
Addition  par  laquelle  le  Prince  protejle  de 
nouveau , que  fon  dejftin  me  tend  qu'a  rétablir  & 
rafermir  Us  Loix  & Libertex.  de  la  Nation  An- 
gloife,  ef-  nullement  a conquérir  U Royaume.  Don- 
née a U Haje  le  14.  Otlobri  i6$ti. 

G’Eft  une  chofe  certaine  & manifcfte,  dont  tous 
tes  hommes  conviennent , que  la  Paix  publique 
* le  bonheur  d un  Etat  ou  Royaume,  ne  peut 
Être  contenté  quand  les  Loir,  tes  Libertés  & les  Cou- 
tumes, qui  y font  établies  par  une  Puifünce  légitime, 
font  ouvertement  violées  & anéanties:  Sur  tout  quand 
on  prend  1 tache  de  changer  la  Religion,  & d’en  in- 
troduire une  autre  qui  eft  condamnée  par  les  Loix. 
Cela  eftant,  ceux  qui  font  immédiatement  les  plus  in- 
tercCIez,  en  cette  affaire,  font  indifpenÛbteroem  obligez 
de  prendre  garde  que  les  Loix  , les  Libertés  & les 
CoÛtTe,^M  fur.tOUt  h Rd«wo  & ieChlte  de  Dieu 
oui  eft  cftabli,  foienc  maintenus  & coniërvez.  fc 
doivent  suffi  prendre  un  foin  effedhf  que  les  Sujets  de 
ces  Pais  ou  Rmaumes,  ne  foient  pas  dépouillez  de 
leur  Religion  & de  leurs  Droits  Civils.  Cette  precau- 
Don  eft  d surent  plus  oecefliirc,  que  la  gTandcur  & la 
fcurete  des  Royj . des  Familks  Royales  & de  tous  ceux 
qui  font  en  Autorité  jauffi-bien  que  le  bonheur  de  leurs 
Peuples  oc  de  leurs  Sujets , dépend  d’une  manière  toute 
Particulière  de  1 exaifte  obfervation  & du  maintien  de 
kurs  Loix  . de  leurs  Libertez  & de  leurs  Coutumes. 

Suivant  donc  ce  principe,  nous  n'avons  pû  différer 
plus  longtemps  à déclarer  que  nous  voyons  à nôtre  grand 
rœret.  que  les  Contentera . qui  ont  à prefent  le  princi- 
pal crédit  auprès  du  Roy,  fc  (ont  rendus  maîtres  de  la 
Religion,  des  Loix  fit  des  Liberté*  de  ces  Royaumes, 

roV  iwir  la  Confc“"«- 


T D E S G E N S.  iol 

I j0  Libertfz  A*  tes  proprietez,  i un  Gouvernement  Ar- 
I Di  traire ÿ fie  cela  non  feulement  par  des  voves  cudx-cs 
& mdireâcs.  mais  par  du  façons  de  taire  public  nés  & 
a wfage  découvert.  1 

Ces  mauvais  Conteilfers  pour  avancer  ectre  affaire, 
6c  la  colorer  d abord  de  quelque*  prétextes  pUuGbla 
ont  inventé  & attribué  au  Roy  un  Pouvoir  Difien/atif 
en  venu  duquel  ils  prétendent  qu’il  a Droit  <tr  r.t  L' 
Àte  lts  JLotxé-  de»  tbfpenjtr,  quoi  que  faites  par  i‘ilu. 
tome  dun  Roy  & dun  Parlement  pour  la  forcié  & 
le  bonheur  de.  Sujet!.  Par  c.  moyen  ii,  ont  Irnd“ 
CCI  Loue  (ans  elfe,  St  Uns  force,  quo, ,•  n / ,lt 
* plu,  certain,  50c  comme  cm  Lo,v  ne  peuVCI,t  {l 

Jattcx  que  du  contentement  mutuel  du  Roi  Je  du  Par 

louera,  puce  que  lei  Loi,  faire,  ce  lalbrre.  & 
rao  celle. qm  cHab!,nem  le  repn,  public.  I,  bien  de 
I.  Nat»n,  & 1a  vie  de  la  liberté  de  chaque  Sujet  m 
particulier,  ne  peuvent  erre  révoquera  ni  Spcnduc,  que 
pur  la  meme  .monte  d un  Roy  & d'u»  Pariement  jo.ni, 

Encore  qu'un  Roy  puilTe  frite  gr.ee  i un  patticuliw 
du  châtiment  qu'il  a menti.  & i quoi  ,1  a été  c,ut 
damne . & meme  dan.  le  ca,  te  H..„  Tr.br..  n J-.. 

tr«v;  on  ne  peut  pourtant  avec  aucune  anraren- 
cederaifon.  conclure  de-lj,  que  le  Roy  , le  pi,voir 
de  fufpcndrc  ahfolument  1 execution  des  Loir  Lire. 

coram  la  «ta»  n.b,f~  & fa  s 

neft  qu  ou  veuille  Ibutenir  qu'il  ell  revitu  d'Jn  Pou- 
vott  Dr^ti,-  à-  A,b.r.„r,  & que  la  vief  fa  uSÜ. 
ter,  llionneur  Sc  les  biens  de  fes  Sujets  dctvmdeitr  rr, 
.teremeu,  de  fa  boom:  volume  & de  L KS  & 
S" i!*  I1"  f<>"'  »ut  i fait  atlüjens,  ce  qui  s'enfuit  eî 
cefli'temeut  fi  le  Rot . le  PcSv'ot,  delip^dre /fat 
en/»»  Jet  Loix , ou  d’en  difpenfir.  1 

Ces  dangereux  Crxifeillcrs  pour  donner  quelque  cou- 
ta»  à cette  eft, ange  & «ectable  M»imc,  ora  fa™, 
le ment  conduire  certe  affaire  qu’ils  ont  enfn  r™,‘  j 

Juf  * ^‘“'t  S-  « «te  Jr 

de  la  Couronne  ; comme  s il  écoir  au  Pouvoir  ^ a 
juge,  de  ticiSer  au  Ro,  te  Æ.  te  dX 
tattel  de  toute  une  Nation . pou,  e„  diipolir  i Lfa, 
tube,  félon  fon  bon  pl.il,,,  & d,rcii,ment  ra-mr. 

I«  Loi,  Hue,  pour  la  fureté  de,  Sujet,.  Pour  *té- 
wr  cette  DccLtannn  , ce,  permeeux  ConfciiJcr,  a 
vount  preffirnu  auparavant  te  opmion,  dea  jnge.  fî 
fant  en  fone  que  ceux  a'entte  eux  qui  nerouîni™ 
en  bonne  conleience.  eoncoutir  à me  6 i S? 
data, ion.  on,  été  depofa  & d'autre,  eflablL  „ Æ 
place,.  Par  ce,  Ibuex  de  changemem  f,te  ST„. 

. ra  tic  Jnftice , il,  ont  enfin  obtenu  cette  Dec” 
ration:  Ma»  ,U  on,  mtroduit  pont  cela  à de,  S- 
go  de  (i  grande  importance  ceux  qui  fon,  VT? 
bon  publique  de  la  Religion  Papule,  quoi  nu'iu'ïoiSi 
abrogent  exclus  de  tome,  ces  fa, ci  de  Charge,": 

jejte  vint  à la  Couronne  qu clic  fut  rccüc  & nvmn  ••  • 
de  tou,  te  Sujets  d'A.tümr.  /emI  Z JÏT  . 
peut  lent  Roy.  (antfxfreia  mom^p^  "t’i 
q-nl  fit  en  ce  tem^-li  proicflion  p.iWk,STdc  la  S 
gion  Papifte-  De  fon  cotte  il  promit  & jura  fo'emnrl- 
Ictnenc  a fon  Ceouronnetncnt  : qu’il  tnainifrnrtrru. 

leur,  Ltbertex,  & parttculieremera  .jujl  cool'ervetoit 
tEM'  aAgirw  r«4  [ 

L5>in”i,é“&be,d,m’  “f  d'®‘2nU  t'ml'!'  plutieua, 
Loix  ont  eu.  fai.es,  pour  la  contervation  des  DToitï  A- 

des  Liberté*  de  la  Religion  Proceftame:  Et  entre  au 
tte  fureté  .1  fut  arrête  |i.  que  generale, nen, 
qui  Wm  ekvei , i quelque  Dignité  EcclefclW^ 
qm  feroient  fait.  Membre,  d'une  UnivcrS”™-." 
ceux  qu,  fameux  eflabl»  en  quelque  Charge  Ci.  k ou 
MiUta,,e,  fereumt  chacun  obliger,  dederli,  JSJ.SL 
pomt  Pap.8c,  ma» qu'il  eft  de  i.  Religio”m«larae 
coofinnmtcet  „eu  p,,  fa  Sermena^’fa“,„  ^ 

S./m,.,,  é-  te  T,p.  Malgré  ce,  precau'io^  rl 

peroictcux  LonfaUer,  ont  effeilivtmenVaboli  " 

C^  SèS?."10"'  a“  ch"8°  teck- 

apparence  de  Droit . mais  encore  contre  tes  Lou  1« 
plus  exprefles.  engç  un  Tribunal  compofë  dïn  c.î 

tam  nombre  de  perionnes.  à qui  il*  ont  c-mfS  la  c^- 

noiflance  & la  diredtion  des  affaires  EccJe  lîftroues  & 
ils  ont  coropus  dans  ce  nombre  un  des  MrnifS«  d’F- 
Cc  .1, 
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....  de  Sa  Majcfté»  qui  faifoit  dés  lors  profcflion  de  1* 
Religion  Papifte.  Ce  qui  avoir  déclaré  en  li  profe  fiant, 
p’il  b tenoil  depuis  long- temps  pour  la  feule  véritable 
.-ligion- 

Par  tout  cela  on  peut  voir  le  déplorable  état  ou  la 
Religion  Proteftante  eft  réduite  , puilque  les  affaires 
de  FEglifc  Anglicane  font  à p relent  entre  les  mains 
des  pci  Ion  net,  qui  ont  accepte  une  Commüîîon  qui 
«il  dircâcmcnt  contre  la  Loy,  puis  qu'un  de  leurs 
principaux  Membres  a abjuré  la  Religion  Proteftante, 
fit  a déclaré  qu'il  croit  Papille , & par  confcqucnt  qu’il 
cil  devenu  incapabled’cxcrcer  aucune  Charge  publique. 
Ces  Commillâires  ont  jufqu’ici  donné  de  telles  Preuves 
de  leur  foumiflion  aux  inftruélions  oui  leur  lotit  don- 
nées , qu'il  n’y  a pas  Heu  de  douter  qu’ils  ne  continuent 
à avancer  tous  les  defTeins  qui  conviendront  le  mieux  à 
leur  pirti. 

Ce*  pcmicieux  Confcillers  ont  foin  que  l’on  n'élc- 
tc  à la  Dignité  Ecclehaiisquc , que  des  perfoune*  peu 
TjcIccs  pour  la  Religion  Proteftante  , fit  qui  cachent 
cette  indifférence  fou*  le  prétexte  fpccieux  de  modération. 
Les  mêmes  Commifiaircs  ont  fufpcndu  l’Evcque  de 
Londres,  fimplcmen:  parce  nu’il  refufoir  d’obéir  à un 
ordre  de  fufpendrc  un  digne  Miniftre  lins  l’avoir  cite 
devant  lui  pour  défendre  fa  caulc,  voulant  qu'il  fut 
condamne  fans  aucune  formalité  de  juftice. 

Ils  ont  depofé  un  Prdident  du  College  de  la  Made- 
laiiK,  qui  avoit  etc  eleu  par  les  Membres  de  ce  Colle- 
ge. fie  ont  enfuite  dépofe  tous  les  Membres  lins  les 
attirer  dans  aucune  Cour , qui  eut  pu  prendre  une  jufte 
connoiflincc  du  fait , fie  même  fans  avoir  obtenu  au- 
cune Sentence  de  Juge  com pétant  contre  eux.  Toute 
la  raifon  qu’on  donna  de  leur  demiflion,  fut,  qu’ils  a- 
voient  rcfulc  d’élire  pour  Preftdenc,  une  petfonne  qui 
leur  croit  recommandée  par  les  pratiques  de  ces  per- 
nicieux ConfrillcTS  , fins  contidercr  que  ces  Membres 
font  enDroir.  fans  contredit,  d'élite  en  toute  liberté- 
ils  les  ont  cependant  dépouillez  de  leurs  poflêflions 
contre  l’ordre  des  Loix  fie  contre  les  prévoyances  ex- 
prcflcs  de  Ilapta  Chat  ta , qui  porte  que  perfrme  ne 
perdra  Jà  vie  ni  Jèr  tient  jvVa  vertu  Jet  Loix  du  Pair. 
Voila  comme  ces  dangereux  Confcillers  ont  mis  à 
prdent  entièrement  ce  College  entre  les  mains  des 
Papilles  quoy  que  déclarés  incapblcs  de  remplir  au- 
cune de  ccs  Places . tant  par  les  Loix  du  Pais  , que 
par  les  Statuts  du  College,  comme  on  l’a  déjà  dit. 

Ces  Commillâires  ont  aufli  cité  devant  eux  tous  les 
Chanceliers  fit  les  Archidiacres  d'Angleterre,  fie  ont 
exigé  d’eux  les  noms  des  Ecclriîaftiques  qui  ont  publié 
la  Déclaration  du  Roi  touchant  la  Liberté  de  confcicn- 
ce.  ils  leur  ont  aufli  demandé  les  noms  de  ceux  qui 
n’ont  pas  lû  cette  Déclaration , fans  conGdcrerquc  ccttc 
iedhare  n’étoit  pas  ordonnée  au  Gcrgcpar  leurs  Evêques 
qui  eft  leur  forme  ordinaire. 

L’invalidité  de  ce  Tribunal  8c  l’incompctence  de  ces 
Commillâires  Ecclcfiaftiqucs  font  évidentes,  & il  pa- 
* roit  fi  clairement  qu’ils  ne  tendent  qu’à  la  ruine  de  la 
Religion  l'roteflantt , tjuc  l’honorable  Pere  en  Dieu 
Guillaume  Archevêque  de  Cantorbcry,  Primat  fie  Mé- 
tropolitain de  toute  l’Angleterre , confïdcrant  que  cet- 
te Alicmblcc  n’avoit  été  faite  qu'à  dclïèin  d’opprimer 
les  perfcnnes  qui  cxccUoient'cn  vertu , en  Doctrine  fie 
en  piété,  refuü  d’y  prendre  fetncc  6c  d’agir  de  concert 
avec  eux. 

Quoy  qu’il  v ait  plufieurs  Loit  tres-exprefles  faites 
contre  toutes  forte*  d’Eglifes  6c  de  Chapelles  pour  l’ex- 
ercice de  la  Religion  Paptfte,  aufli  bien  que  contre 
toutes  fortes  de  Cloi lires  & de  Convems . oc  de  tres- 
parriculicres  contre  l’Ordre  des  Je  fut  et.  Ccs  méchants 
Conlèillcrs  ont  neanmoins  fait  obtenir  le  Pouvoir  de 
bâtir  divetfes  Eglifcs  6c  Chapelles  pour  l'exercice  de 
la  Religion  Papille.  Us  ont  aufli  fait  en  forte  que  l’on 
a édifie  Éulicurs  Cloiftres  fie  Monallcres,  qui  font 
tous  crigcsau  mépris  des  Loix.  Us  ne  fc  font  pas  con- 
tentés d'avoir  fait  en  divers  endroits  plufieurs  Colle- 
ges de  Jefuites  pour  corrompre  la  jeuneflè.  Us  ont 
même  élevé  une  perfonne  de  cette  Société  à la 
Dignité  de  Coniciller  du  Conléil  privé  fie  de  Miniftre 
d’Etat.  Ce  qui  fait  voir  bien  elairemenr.  qu’ils  ne  font 
retenus  par  aucune  forte  de  réglés  ni  de  Loix  6c  qu’ils 
n’ont  pour  but  que  d’alTujetrir  l’honneur  6c  les  biens 
de*  Sujets , 6c  la  Religion  établie , à un  Pouvoir  Des- 
potique , & à urt  Gouvernement  Arbitraire.  En  quoy 
lia  font  bien  fervis  fie  fccoums  par  la  Commillâires 
Ecclcfiaftiqucs. 

Lb  oot  aufli  employé  b meme  méthode  à l'égard  des 


affaires  Civiles,  car  ils  ont  tant  fait  qu’on  a ordonné  de  a 
faire  prcffèniir  tons  1er  Lords- Lieutenant  s , /et  Députez- 
Lieutenant,  /et  Shérifs,  1er  Juget  J*  Paix,  6c  généra-  lé>oo. 
lement  tous  ceux  qui  exercent  quelque  Charge  publi- 
que, pour  fçavoir,  s’il*  voudroient  concourir  avec  le 
Roi  à l'abolition  du  Tefi  & det  Latx  Pena/rs.  Tous 
ceux  dont  la  confcience  repugnoit  de  s’accommoder  à 
ce  delfein  ont  été  dcpolès,  6c  on  en  a mis  d'autres  en 
leur  place  que  l'on  a crû  de  meilleure  volonté  fie  plus 
penchants  à leur  but , qui  tend  à l’abolition  des  Loix 
qui  font  faites  avec  une  de  prévoyance  fie  de  prudence 
pour  b fureté  de  b Religion  Proteftante.  lis  ont  me- 
me introduit  des  Papilles  de  profcflion  dans  plufieurs 
de  ce*  Charges , encore  que  la  Loix  les  eh  avait  dé- 
clarez incapables,  fie  diipenfc  les  Sujets  de  déférer  à 
Jeun  Ordonnances- 

Iis  ont  de  plus  ûifi  les  Privilèges  & Chartres  de  b 
plupart  des  Villes  qui  ont  droit  d’élire  des  Membres 
pour  le  Parlement , & ont  tant  fait  que  ce*  Titra  leur 
ont  été  apportés  par  les  Magiftrats , qui  en  la  livrant» 
ont  abandonné  tous  leuns  Droits  fie  loirs  Privilèges  à 
b dilerction  6c  au  bon  plaifir  de  ccs  pernicieux  Con- 
fêiîlcrs,  qui  ont  fait  de  nouveaux  Magjftrats  dans  ce*  . 
Villes,  en  qui  ils  puftent  prendre  une  entière  confian- 
ce; établillint  des  Magiftrats  Papiftes  en  plufieurs  en- 
droits , quoi  que  la  Loix  la  en  dccbrcnc  incapa- 
bles. 

Encore  qu’sucune  Nation  ne  puiftë  fubfiftcT  fans 
l’exercice  d'une  bonne  Juftice  5c  defintcrclléc  , puis- 
que b Vie,  b Liberté,  l’Honneur  , 6c  l«  Biens  det 
hommes  en  dépendent:  Ces  pernicieux  Confcillers 
neanmoins  ont  tout  ailujetti  à un  Pouvoir  Arbitraire  6c 
Defpotique.  Dans  les  affaira  de  la  plus  grande  im- 
portance, ils  ont  commence  par  découvrir  la  fenti- 
meru  des  Juges , 6c  par  depolcr  ceux  qui  ne  s’accor- 
doient  pas  à leurs  intentions  , en  mettant  d'autra  en 
leur  pbee,  dont  ils  étoient  plus  afleurés,  (ans  avoir 
aucun  égard  à leur  capacité,  ils  n’ont  pas  même  craint 
d'introduire  des  Papiftes  manifeftes  dans  le*  Tribunaux, 
quoi  qu’ils  en  fdflcnt  exclus  par  la  Loix,  8c  que  péri 
faune  n’cft  obligé  de  déférer  à une  Sentence  renduë 
par  de  tels  Juges,  lb  ont  porté  cela  fi  loin  , qu'ils 
ont  démis  les  Juges  qui  faifbiem  voir  dans  l'adminis- 
tration de  la  Juftice  , qu’ils  étoient  dirigez  par  leur 
confcience  fie  non  par  la  inftruâions  dxutruy-  En 
quov  il  paroic  qu’ils  font  tous  leurs  efforts  pour  fe 
rendre  entièrement  maîtres  de  b Vie,  de  l'Honneur 
fie  des  Biens  da  Sujets  de  quelque  état  ou  condition 
ou’il  puifle  être  : Et  cela , fans  avoir  aucun  egard  à 
réquité  des  caufes  ni  à b confcience  da  Juges,  vou- 
bnt  qu’ils  fuient  alTujctis  en  touta  choies  à leur  vo- 
lonté 6c  à leur  boa  pbifir.  lb  prétendent  par  b in- 
timider le  refte  da  Juges  qui  font  en  Charge  , 6c 
ceux  qu’ils  trouveront  à propos  de  mettre  à b ph- 
cc  de  ceux  qu’ii^  depofent , 6c  leur  faite  voir  ce 
qu’ib  ont  à attendre,  lorlqu'ib  fieront  b moindre  cho- 
ie contre  kur  bon  plaifir , fie  que  les  fauta  de  cet- 
te nature  ne  font  jamais  pardonnéa  à qui  que  ce 
fiait.  * 

11  y a eu  beaucoup  de  bng  répandu  en  divers  en- 
droits de  ce  Royaume,  par  des  juges  gouvernez  par 
ca  pernicieux  Confcillers,  6c  cela  contre  toutes  la  ré- 
gla 6c  la  formai  irez  des  Loix.  6c  bns  vouloir  per- 
mettre aux  acculez  de  le  défendre. 

lb  on:  aufli  réduit  tout»  les  caufes  de  la  Juftice  Ci- 
vile dans  ua  état  fort  chancelant . remettant  l’adminis- 
tration de  b Juftice  entre  les  mains  da  Papiftes,  car 
quelque  jufte  que  puifle  cftre  leur  Sentence,  de  ce 
fait , que  les  Loix  du  Pais  excluent  la  Papifta  de  tous 
la  Tribunaux  > 6c  qu’ib  les  en  ont  déclaré  incapables  ; 
perfonne  n’cft  tenu  d’acquielcer  à leur  dccifion.  Tou- 
tes la  Semences  qu’ils  rendent  font  d’clles  mêmes  nul- 
le* fie  fans  force , de  forte  que  toutes  la  perfonna  ti- 
rées en  caufe  devant  ccs  juges  Papiftes,  ne  doivent  re- 
garder leur  prétendue  Sentence . que  comme  un  Juge- 
ment rendu  par  un  (impie  particulier  fans  caraderc  ni 
aurôrité.  Les  Sujets  font  donc  fort  à plaindre  , qui 
font  obligez  de  répondre  devant  de  tcb  Juga.  qui  en 
toute  affaire  ne  fuivcnt  point  d’autre  réglé  que  edic 
qui  leur  cft  prefcrirc  par  ce*  pernicieux  Confcillers. 
Comme  ils  leur  ont  Fait  avoir  ccs  Charges  fie  qu’ils  la 
en  peuvent  mer  quand  l’envie  leur  en  prend,  ils  ne 
peuvent  jamais  être  tenus  pour  Juga  légitimes.  Tou- 
ta leurs  Sentences  par  b difpofuion  du  Droit,  ne  font 
d’aucune  force  ni  efficace. 

lb  en  ont  ulc  de  même  à l'égard  de  coûta  b*  Char- 
ge* 
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gcs  Militaires.  Car  les  Loir  ne  fc  contentent  pas 
d’exclure  les  Papilles  de  ces  ftytei  de  Charges  . elles 
ftipulcnt  particulièrement , qu’ils  feront  d ctannez.  Ce* 
pendant  au  mépris  des  Loix , kU  ne  lont  pas  feulement 
armez  > mais  on  les  a encore  élevez,  aux  plus  grands 
Employa  de  la  Guerre,  tant  de  Terre  que  de  Mer; 
ks  Eflrangcrs  auflî-bien  que  les  Naturels  du  Pais.ôc 
les  Irlandais  comme  les  An® lois.  Par  ces  voyes  ils 
l c font  rendus  maîtres  des  affaires  de  l'Ëglilé . du  Gou- 
vernement de  la  Nation  , ôc  de  l'Adminiftiation  de 
la  Jullice;  ils  les  ont  aflujettis  à un  Pouvoir  Dcfpo- 
tjque  & Arbitraire,  afin  d’être  en  état  de  fc  maintenir 
& d’executer  leurs  damnabies  délions  avec  le  fccour* 
de  l’Armée,  ôc  de  mettre  enfin  U Nation  à l’cfclavage. 

Les  tune  (les  effets  du  boulçverfctncnt  de  la  Religion, 
des  Loix  6c  des  Libériez,  établies  en  Angleterre  paraî- 
tront encore  plus  clairement  li  nous  confierons  ce 
qui  s’eft  fait  en  Irlande.  Car  là  tout  le  Gouverne- 
ment cil  entre  les  mains  des  Papilles , ôc  les  Sujets  de 
la  Religion  y vivent  dans  une  crainte  continuelle  de  ce 
que  l’on  doit  attendre  de  la  Juftice  du  Potnvn  Arbi- 
trant qui  y cft  introduit.  Ücft  ce  qui  oblige  une 
grande  partie  à abandonner  leurs  Biens , & à fortir  de 
ce  Royaume , fc  fouvenant  du  cruel  nuftâcre  qui  le  fit 
ea  cette  Iile.cn  164.1. 

Ces  mauvais  ConfeiUcrs  ont  au  (Il  porté  le  Roy  à dé- 
clarer en  Ecoflc  qu’il  ell  revêtu  J»  Pouvoir  AbJeU,  & 
que  les  ?>ujets  font  tenus  de  lui  oboir  fans  referve  en 
toute  choie.  Sur  cela  U s’elt  effectivement  attribué 
mh  Pouvoir  Arbitrant , fur  la  Religion  auili  bien  que 
fur  les  Loix  de  ce  Rovanme-li , d’ou  l’on  peut  conjec- 
turer ce  que  l’on  doit  attendre  en  Angleterre  du  mo- 
ment qu’ils  auront  fait  tous  leurs  préparatifs. 

Ccrtc  longue  6c  infupportaWe  oppreftion,  & le  mé- 
pris manifdle  des  Loix . joint  aux  fuoeltes  fuites  qu’el- 
le aura  infailliblement  > ont  donné  une  foi  te  6c  jufte 
appreheniion  à tous  les  Sujets,  fle  leur  ont  fait  ,penfcf , 
pour  les  éviter,  à de  Icgiamcs  moyens,  tels  qu’il»  font 
permis  à toutes  Nations.  Mais  tout  cela  a etc  fans 
effet , 6c  ces  pernicieux  Coofcillers  ont  tâché  de  faire 
craindre  à tout  le  monde  de  perdre  la  Vie,  les  Libér- 
iez., les  Honneurs  6c  les  Biens,  fi  on  pretendoit  s’op- 
pofer  à ccs  opprcflîons  par  des  Reqoelles  , des  Re- 
montrances ou  autres  moyens  permis  par  les  Loix. 
C’eft  de  la  forte  qu’ils  ont  traité  l’Archevêque  de 
Cantorberi,  & d’autres  Evêques,  pour  avoir  prefenté 
au  Roi  une  Requeflc  fort  (bumile  6c  trcs-rcfpcâucufe. 
Car  cet  Archevêque  6c  les  Evêques  n’excedoient  pas 
le  nombre  permis  par  les  Loix  , 6c  ils  expofoient  en 
peu  de  mots  les  railons  qui  les  empécboieivt  d’obeir  à I 
l’ordre  qui  leur  avoii  été  envoyé,  oc  qui  avoit  été  fug-  ' 
teré  par  ces  pernicieux  Conquiers,  rar  cet  Ordre  il 
leur  «oit  commandé  d’ordonner  à leurs  Paiteurs,  de 
Ere  dans  leurs  Eglifes  la  Déclaration  pour  U Liberté  Je 
Confctentt,  ils  ont  cependant  été  mis  en  ptifbn  , 6c 
enfuite  tirez  en  Julbcc . comme  s’ils  étoicnc  coupables 
d’un  crime  énorme.  Ils  n’ont  pas  feulement  etc  obli- 
gez. de  repondre  à cote  procedure  * mais  encore  de 
comparaître  devant  des  Papilles  de  profeflion  , qui 
n’avoieni  point  fait  le  Serment  du  7>ft  , 6c  qui  par 
conlequent  avoient  intereft  à les  condamner;  & pour 
les  Juges  qui  avoient  opiné  en  faveur  des  Evêques , ils 
furent  dcpofcz. 

De  quelque  façon  que  l’on  colore  la  ebofe , Ôc  quel- 
que étendu  que  foie  le  Pouvoir  d’un  Roy , ôc  qui  exer- 
ce le  plus  abfolument  le  Pouvoir  Defpotique  ôc  Arbi- 
traire, il  n’a  jamais  imputé  à crime  à Ccs  Sujets  d’être 
venus  avec  toute  forte  de  foûmifiion  ôc  de  refpeét , ôc 
en  petit  nombre,  lui  remontrer  qu’il  leur  eft  impofli- 
bie  d’obeir  à lés  commandements. 

Ce  memes  ConfeiUcrs  ont  aufli  traité  en  criminel 
un  Pair  du  Royaume , pour  avoir  feulement  dit , oue 
les  Sujets  ne  font  pas  obligez  d’obeir  aux  Ordres  d un 
Paix  Papille . quoi  qu’ils  lâchent  bien  que  les 
Papilles  étant  exclus  par  les  Loix  de  toutes  fortes  de 
Charges,  perfonne  n’eft  obligé  de  déférer  à leurs  juge- 
ment. Puifque  ce  font  ces  Loix  qui  affurent  au  Peu- 
ple la  Vie,  b Liberté.  l’Honneur  6c  les  Biens,  en  les 
empêchant  d’être  fournis  à la  Jurifdidion  Arbitraire 
des  Papifles , qui  font  entrez  contre  les  Loix  dans  les 
Charges  Militaires  Ôc  de  Judicaturc. 

Sur  cela  Nous  ôc  la  Princeffc  nôtre  cbete  & bien- 
aimée  Epoufe  , avons  tâché  avec  bien  du  refpeâ  de 
faire  voir  au  Roy . 1a  jufte  Ôc  profonde  douleur  que  ces 
procedures  nous  caufent  , ôc  même  pour  fatisfaire  au 
délit  que  Sa  Majeftc  a fait  connaître , nous  avons  dc- 
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claré  tant  de  bouche,  que  pr  écrit  à fon  Envoyé,  A N so 
quelle  étoit  nôtre  penfee,  à l’égard  de  l’abolition  du 
Ttfi  ÔC  des  Loix  Ptnalti  ; & cela  d’une  manière  qu’il  1 
y avoit  lieu  d’cfpercr  que  par  le  tempérament  que 
nous  avions  propoic  , la  Paix  de  ces  Royaumes,  ôc 
une  heureufe  Union  entre  1«  Sujets  de  toures  fortes 
d’opinions  pourrait  être  aâêrmie.  Mais  ce*  pernicieux 
Confcillcrs  ont  donné  une  interprétation  fi  Contran e 
à nôtre  bonne  intention  , qu’ils  fc  font  efforcé/,  d’e- 
loigner  le  Rai  de  plus  en  plus  de  nous  , comme  ii 
nous  avions  en  vue  de  troubler  la  Tianquilite  6c  Je 
bonheur  du  Royaume. 

L’unique  remède  & le  plus  efficace  à tous  ces  maux, 
ferait  la  Convoration  d'un  P orientai , pour  défendre  1a 
Nation  des  méchantes  pratiques  de  ccs  pernicieux 
ConfeiUcrs  ; mais  la  convocation  d’un  tel  Parlement 
ne  fc  doit  point  attendre  , car  il»  auraient  un  jufte 
fujet  de  craindre  qu’on  ne  leur  fit  rendre  compte  des 
infraâions  nunifeftes  des  Loix  , des  confpirations  6c 
des  conjurations  contre  la  Religion  Procédante  , & 
contre  U Vie  6c  les  Libériez  des  Sujets.  C’etl  pour- 
quoi iis  ont  tâché  fous  le  fpedeux  prétexte  Jt  Liberté 
Je  Conjurait , de  femer  premièrement  la  divifion  parmi 
ceux  de  U Religion . c’eftâ-dire , entre  l’Eglifé  An- 
glicane Ôc  tous  Tes  divers  Proteftans,  dont  le  véritable 
ôc  commua  intereft  cft  de  fe  preferver  de  la  tyrannie 
des  Papifles , afin  que  s’ib  fe  trouvoient  par  cet  artifi- 
ce engagez  dans  des  difputes  réciproques , Ils  paflent 
cependant  prendre  leur  temps  pour  exécuter  leurs 
Projets, tant  pour  ce  qui  regarde  l’eleélion  des  Mem- 
bres du  Parlement , que  pour  agir  enfuite  dam  le  Par- 
lement meme.  Car  ils  voyenc  bien  que  li  toui  les 
Protcftaru  viennent  à être  en  bonne  Intelligence  les 
uns  avec  les  autres , ôc  qu’ils  agillént  de  concert  à 
maintenir  leur  Religion , qu'il  ne  fera  pas  poffiblc  i ces 
pernicieux  Confcillcrs  , d’exécuter  leurs  mauvais  des- 
Icioj. 

Ils  ont  auflï  requis  dans  toutes  les  Provinces  d’ An- 
gleterre. Ôc  de  tous  ceux  qui  font  en  quelque  Charge 
ou  Confideration , de  déclarer  pr  avance  qu’ils  con- 
fentiront  à f Abolition  du  ItJI  o-  Jtt  Loix  Penolet , & 
qu’ils  ne  donneront  leurs  fuiïfages  dans  l'éleélion  des 
Membres  du  Parlement , qu’à  ceux  qui  feront  dans  ces 
mêmes  fentimens.  Ceux  qui  ne  voulurent  point  fe 
déclarer  par  avance , furent  demis  de  leurs  Charges . 

& on  en  mit  d’autres  en  leur  place,  dont  une  partie 
était  Papille , qui  promirent  tout  ce  que  l’on  voulût , 
contre  les  Chartres  ôc  fes  Privilèges  des  Bourgs  ôc 
des  Villes  , qui  ont  Droit  d’élire  des  Membres  pour 
le  Parlement.  Us  ont  obtenu  pour  cela  tous  les  Re- 
gletnens  qu’ils  onc  jugé  être  propres  & neceftâires  , 
pour  s’aflurcr  des  Membres  qui  doivent  être  élus  par 
ces  Corporation t ou  Sonttex..  Par  ce  moyen  ils  oftC 
crû  pouvoir  éviter  le  châtiment  qu’ils  merireot , quoi 
qu’il  fott  évident  que  tous  Aâes  faits  par  des  Magis- 
trats Papifles,  ne  font  de  nulle  valeur.  Si  un  Parle- 
ment n’eft  donc  pis  légitime,  dont  les  Elections  ôc 
les  Certificats  d’Eleélion  font  faits  par  des  Shérifs  ôc 
des  Maires  de  Ville  Papifles,  il  n'cfl  pas  pofîiWe  d’a- 
voir un  Parlement  légitimé , tant  que  l'Autorité  Ôc  le 
Gouvernement  feront  en  de  telles  mains.  Suivant 
donc  les  Conftitutions  du  Gouvernement  d’Angleterre 
ôc  routes  les  vieilles  Coutumes  , toute  élection  du 
Parlement  fe  doit*  faire  dans  une  pleine  liberté , fans 
aucune  contrainte  ôc  fans  qu’il  foh  permis  de  requé- 
rir ceux  qui  ont  Droit  d'élire,  pour  les  porter  s dire 
ceux  qu’on  leur  recommande  , ceux  memes  qui  font 
librement  élus  , doivent  opiner  en  toute  liberté  fur 
toutes  les  matières  qui  leur  font  proposes;  àyant  tou- 
jours devant  les  yeux  le  bien  commun  de  la  Nation, 
ôc  fuivant  en  toutes  Affaires  la  mouvement  de  leur 
Conlcience. 

Dans  l’état  prefent  des  ebofes  le  Peuple  d'Angleter- 
re ne  doit  pas  s'attendre  au  rcmede  d un  Parlement 
libre , ni  légitimement  convoqué  ni  élû , mais  if  peut 
voir  convoqua  un  Parlement , où  les  fraudes  ôc  Icj 
violences  feront  la  Elections,  ôc  qui  ne  fera  enmpiifé 
que  de  Perfoones  dont  ces  pernicieux  Cnnfcillers  fe- 
ront a fleurez, , ôc  où  toutes  choies  feront  traitées  fi/i- 
vam  leurs  Ordres  ôc  leurs  Interets,  uns  avoir  aucun 
égard  au  bien  ÔC  au  bonheur  de  la  Nation.  Ceh  fe 
coo firme,  par  ce  que  ccs  mêmes  Perfonna  ont  tâché 
de  gagner  les  Membres  du  dernier  Parlement  , pour 
les  taire  confcntir  k la  Révocation  du  Tefl  & dot  Loin 
P moles , ôc  ont  tant  fait  «y je  le  Parlement  fut  caffi, 

Voyant  que  par  promeftes  ni  par  menaces, ils  ne  pou- 
Ce  a voient 
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voient  porter  les  Membres  à exécuter  leurs  mauvais 
ddlcim. 

Mais  pour  couronner  leur  conduite. il  y a de  gran- 
des &.  fortes  preliimption!  qui  nous  portent  à croire 
que  ces  mauvais  Confcillcw  ■ pour  avancer  leurs  per- 
nicieux defleins . fie  pour  avoir  le  temps  de  les  exécu- 
ter, tant  pour  encourager  leurs  complices  . que  pour 
décourager  tous  les  bons  Sujets  ont  publie  que  la 
Reine  ctoit  accouchée  d’un  Fils.  Et  comme  durant 
cette  prétendue  groltèftc  de  la  Reync , auflî-bicn  que 
dans  les  Circqnftanccs  de  ccnc  Naiflâncc,  fie  dans  les 
maniérés  dont  cela  a été  conduit  * il  paroit  tant  de 
julles  fie  vifibta  fondemens  de  foupçon , que  non  feu- 
lement nous , mais  tous  les  bons  Sujets  de  ces  Royau- 
mes, foupçonnons  que  le  prétendu  Prmee  de  Gallet 
n’a  pas  été  mis  au  monde  par  la  Reync.  Et  il  y en 
avqit  becaucuop  qui  douroienc  hautement  de  la  gros- 
léiîc  de  la  Reine  auffi  bien  que  de  la  Naiflâncc  de 
l'Enfant;  fie  cependant  l’on  n’a  fait  aucune  choie  pour 
les  contenter  fie  pour  mettre  fin  à leurs  doutes. 

Or  comme  la  Piinccllê  nôtre  cliere  fie  bien  aimée 
Epoufe  fie  nous  pareillement  , avons  un  très' grand  in- 
teret en  cette  affaire  , fie  le  Droit,  à ce  que  chacun 
Cm,  à la  Succcdîon  de  la  Couronne,  fie  de  plus  que 
les  Anglois  en  l’année  1673.  lors  que  les  Etats  Gene- 
raux des  Frovrntei -Vaiet  furent  attaquez,  par  une  rrcs- 
in/ufte  Guerre,  firent  tous  leurs  efforts  pour  la  finir, 
s’oppofânt  à ceux  qui  avoient  alors  le  crédit  à leur 
Cour , Ce  mettant  au  hazard  de  perdre  1a  faveur  du 
Prince  fie  leurs  Charges  , fie  qu'outre  cela  U Nation 
Angloife  a toujours  témoigné  une  finguliere  affedtron 
tant  pour  la  Princeflè,  notre  blen-aimée  Epoulc,  que 
pour  Nous  meme.  Nous  n’avons  donc  pu  nous  em- 
pêcher dans  une  affaire  fi  importante  de  prendre  leurs 
interets,  fie  de  contribuer  de  tout  nôtre  pouvoir,  à 
maintenir  tant  U Religion  Proteftante,  que  les  Loix 
fie  la  Libériez  de  ces  Royaumes,  fie  pour  afliirer  à 
leurs  Sujets  la  jouiilànce  de  leurs  légitimés  Droits. 
Pour  exécuter  cela.  Nous  avons  etc  fort  inftamment 
priez  par  un  grand  nombre  de  Seigneurs  tant  Ecclcfu»- 
tiques  que  Séculiers,  fie  par  beaucoup  de  Nobles  fie  au- 
tres Sujets  de  toutes  conditions. 

Sur  cela  nous  avons  trouvé  bon  de  pafler  en  An- 
gleterre, fie  de  prendre  avec  la  Bonedifihon  de  Dieu 
des  forces  fuSifantes , pour  nous  défendre  de  la  vio- 
lence de  ces  pernicieux  Confeillcrs  ; fie  defirant  que 
nôtre  Intention  Toit  bien  entendue,  nous  avons  à cet- 
te fin, fait  drefler  cette  DeeUration , od  de  la  même 
manière  que  nous  avons  rendu  un  compte  véritable 
des  rations  qui  nous  portent  1 cette  entreprife , nous 
avons  jugé  à propos  de  faire  connoître  > que  cctre 
Expédition  n cil  à aucune  fin , que  pour  avoir  le  pIQ- 
tôt  que  faire  fc  pourra  un  libre  & légitimé  Parle- 
ment afièmblc.  Que  toutes  les  nouvelles  Chartres 
par  lefqucllcs  la  Elc&ians  des  Membre*  du  Parle- 
ment (ont  bornées  contre  l'ancienne  Coutume,  (oient 
tenues  pour  nulles  fie  d’aucune  valeur.  Que  tous  les 
Magiltrers  depoièz  mjulfcmcnc  fie  contre  les  Loix 
rentreront  dans  leurs  Charges.  Que  tous  les  Bourgs 
d’Angleterre  le  mettront  en  poflefEon  de  leurs  an- 
cienne Preferiptions  fie  Chartres-  Que  l’ancienne  Char- 
tre  de  la  tres-grande  fie  trcs-cclcbre  Ville  de  Londres 
demeurera  dans  toute  fit  force.  Que  la  Lettres  Gr- 
culairc»  pour  l’F-lcétion  des  Mcrrfbra  du  Parlement 
feront  adrefléa  aux  Officiers,  à qui  il  tpartient  de  les 
recevoir  félon  les  Loix  fit  Coutumes.  Qu'il  ne  fera 
permis  à perforine  d’élire  ou  d’être  élu  pour  un  Mem- 
bre du  Parlement,  qu’il  n’ait  les  qualitez  requifes  pat 
les  Loix.  Que  le  Membres  du  Parlement  étant  ainft 
légitimement  clùs  , s'aflèmbleront  Se  prendront  leur 
Seaoee  en  toute  liberté.  Que  la  deux  Chambra 
pourront  cnlétnbfc  travailler  à la  préparation  des  Loix 
qu’elles  jugeront  utiles  fie  neceflaira.  Qu'après  une 
pleine  fie  libre  agitation  , tant  pour  l’étabJüfcnicm 
que  pour  l’execution , touchant  le  Trft  Se  telles  autres 
Loix,  qui  font  neceflaira  pour  Je  maintien  fie  ta  fu- 
reté de  la  Religion  Proteftante, ils  pourront  faire  tou- 
tes la  Loix  capables  de  faire  une  bonne  Union,  une 
entre  l’EgUlc  Anglicane  fie  la  divers  Proteftaos,  que 
pour  1a  dcfencc  oc  le  repos  de  tous  ceux  . qui  veu- 
lent vivre  pailiblemcnt  en  bons  Sujets  fous  le  Gou- 
vernement , fans  fouffrir  la  moindre  pcrfecurion  au 
fujet  de  leur  cteance  , les  Papiftes  meme  n’en  étant 
pas  exceptez.  Que  la  deux  Chambra  pourront  aufli 
pourvoir  à toutes  la  autres  affaires  qu'elles  jugeront  à 
propos  pour  la  Paix , l'Honneur  fie  le  fehu  de  la  Na- 


tion, afin  qu’elle  ne  puifle  plus  être  jamais  en  dang«  ANNO 
i Ftvenir  de  retombes  fous  un  Gonvernemnt  sir  Ci.  ,*0 
traire.  Ifroo. 

Nous  voulons  suffi  reporter  à ce  Parlement  la  re- 
cherche de  la  Naiflâncc  du  prétendu  Fri* 1er  de  Gallet, 
fit  tout  ce  qui  a relation  à cela  , fie  au  Droit  de  la 
Succcffion.  Pour  ce  qui  eft  de  nous  en  particulier. 

Nous  voulons  en  toutes  choies  aider  à avancer  la  Paix 
fie  k Bien  commun  de  la  Nation  , par  la  moyen* 
qu’un  libre  fie  légitimé  Parlement  aura  déterminé, 
puifque  toute  nôtre  entreprife  ne  rend  qu’à  U confcr- 
vaiioq  de  la  Religion  Proteftante  : à mettre  tuuta  for- 
ta  de  perfonna  i couvert  de  la  perfccution  au  fuiet 
de  leur  Confcirncc , fie  à affermir  toute  la  Nation  dans 
la  libre  jouiilànce  de  tous  fes  Droits  fie  Libériez  fous 
un  jufte  fie  légitime  Gouvernement. 

Voilà  la  fin  que  nous  nous  fomma  propofee  , en 
prenant  les  Arma  en  cette  occafion  : pour  y parvenir 
nous  tiendrons  la  Força  qui  font  fous  nôtre  com- 
mandement , dans  la  Difcipljnc  Militaire  1a  plus  fevere. 

Nous  aurons  un  foin  particulier  que  la  Peupla  da 
Province  par  où  il  nous  faudra  marcher, ne  touffrcnc 
aucune  incommodité  de  leur  part  i fie  auffi-tôt  que 
l’etat  de  Ja  Nation  k permettra  , Nous  promet- 
tons de  renvoyer  toutes  ces  Troupes  Etrangères  que 
nous  avons  amenée,  avec  noos.  Nous  dperons  donc 
que  tout  le  monde  jugera  favorablement  de  nous , fie 
que  l’on  aprouvera  nôtre  procédé  i mais  pour  k fuc- 
ces  de  cette  ehtrepnfc,  nous  nous  en  reposons  fur  la 
Bcnediâion  de  Dieu , en  qui  nous  menons  nôtre  en- 
tière fie  unique  confiance. 

Enfin  nous  invituns  fie  requérons  t entres  Perfonna 
quelle  qo’clle.  puifle  être,  la  Pairs  du  Rouume.  tant 
Ecclcfiafltque»  que  Séculiers , tous  Lords-Lieutenant*, 

Députez- Lieutenants,  tous  Noble,  Bourgeois, fie  Per- 
fbnna  da  Communes, de  toutes  Conditions, de  nous 
venir  aida  dans  l’execution  de  nos  Defleins , contre  ‘ 
tous  ceux  qui  voudront  s’y  oppofer  , afin  que  nous 
fuirions  par  ce  moyen  prévenir  tous  la  malheur*  qui 
arriveront  infailliblement , fi  la  Nation  demeure  fou* 
le  Pouvoir  Arbimire  fie  dan*  l’Efclavage  i mais  afin 
que  toute  la  violence  fie  tous  les  dctordrës  qui  ont 
bon  lever  le  toute  la  Conftirution  du  Gouvernement 
d’Angleterre  , puiflent  être  reftabiia  dans  un  Parle- 
ment libre  fie  légitimé  ; nous  fomma  d’avis  qu’auflï- 
toft  que  F Angleterre  fera  mife  en  repos,  que  l’on  ait 
à convoquer  un  Parlement  en  Etajfe,  pour  l’établiflê- 
menr  da  me  fermes  Conftitutioos  de  ce  Royaume- IL 
fie  pour  la  Affaira  de  la  Rdigion.cn  telle  forte  que 
le  Peuple  y puifle  vivre  heureux  fie  en  repos  , après 
avoir  mis  fin  à routa  la  injufta  violences  que  l’on  y 
exerce  depuis  une  longue  fuite  d'années.  Nous  tâche- 
rons auffi  de  mettre  le  Royaume  d’Irlande  en  tel  état 
que  la  Loy  touchant  la  poflèffion  da  Biens  nommée 
Set/emnet , y fera  religieufement  obfcrvéc  , fie  que  la 
Intérêts  da  Proteftaos  fie  de  tous  les  Sujets  de  la 
grande  Bretagne  (oient  mis  en  .fèuretc.  Nous  tâche- 
rons enfin  par  tous  ks  moyens  poflibks  de  pourvoir 
à de  tels  Rcglemcns  dans  la  trois  Royauma  que  tous 
ks  Sujets  puiflèat  vivre  enfcmble  en  une  heureufe 
Union  fie  bonne  Conefpondance:  fie  que  la  Religion 
Proteftante , la  Paix  , l'Honneur  fie  la  félicité  de  ces 
Nations,  foèene  folidetnent  établis  fur  des  Fondemen» 
étemels.  Donné  fous  nôtre  Seing  fie  (bus  k Seau  de 
nos  arma  , à la  Cour  à 1*  Haye  le  10.  Oâobre 


Sept/, 

Guillaume  Henri  Prince  d'Orange, 
Plat-ht, 

Par  exprès  commandement  de  Son  Alteflè. 

S ipt/, 

C.  Huygenj. 

Addition  de  Son  Alteffe  i la  precedente  Déclaration. 

A Près  avoir  fait  drefler  fie  imprimer  nôtre  Déclara- 
tion, nous  avons  entendu  que  la  Extirpaient* 
de  la  Religion  fie  la  Jnfraéteurs  da  Loix  de  en 
Royauma  , fin  oc  qu'ils  ont  ouï  dire  de  nos  prépa- 
ratifs. 
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a N„0  ratife.  pour  fecourir  le  Peuple  contre  eux,  ont  com- 
mcncc  de  retrafter  une  pâme  de  leur  Pouvoir  Arbi- 
lOOo._  traire  6c  Defpoiique  qu’ils  s cioicnt  attribué,  6e  qu’ils 
ont  révoque  quekjuei-uru  de  leur*  injuiles  Arrêt*  Se 
Déclara', ion*.  Que  le  Sentiment  de  leur  crime  de  le 
peu  d'aflu  rance  qu’il*  prennent  en  leur*  forces,  le*  ont 
porté  à prefcnter  lia  Ville  de  Londres  une  apparence 
de  fouUgetnent  * par  la  fufpenJkin  de  leurs  opprcflîon* 
violentes,  cfperant  par  U mettre  le  Peuple  en  repos , 
fit  le  détourner  de  la  demande  d’un  rcftabliflcment 
* aficuié  de  leur  Religion  6e  de  leur»  Lou,  par  le  fc- 
cours  de  nos  Arme».  Qu’ils  ont  auflï  fait  courir  le 
bruit,  que  noanoni  propofi >us  à envahir  cet  Etat,  6c 
■ de  réduire  la  Nation  à b Servitude  . fur  quoi  nous 
avons  jugé  i propos  d'ajouter  ce  peu  de  mots  à nôtre 
precedente  Déclaration 

Nous  lommes  perfurdez.  que  perfonne  oc  peut  avoir 
des  penlïes  ail<r/.*deûvanrot>tulcs  de  nous  pour  s’ima- 
giner que  nom  ayons  aucune  autre  veuc  dans  cette 
cntrcpnle,  que  d'affermir  la  Religion,  le*  Libériez.  & 
les  Propriété*,  des  Sujets,  fur  de*  fondemens  fi  Iblidcs 
& fi  inébranlables . que  la  Nation  ne  puiflè  jamais  plu* 
à l’avenir  être  en  danger  de  retomber  dans  le*  memes 
malheurs  où  clic  eft.  Et  connue  les  forces  que  nous 
avons  amenées  avec  nous  fane  entièrement  difpropor- 
cionnées  aux  noirs  Dedans  qu’on  nous  impute  de 
vouloir  conquérir  la  Nation,  fi  nous  eftions  capable* 
d'une  telle  pcnlcc,  il  iufiioit  de  répondre,  pour  nous 
purger  de  cette  calomnie  , que  )è  grand  nombre  de 
Perionncf  de  la  Principale  Noble  rtc , qui  (bot  tous  de 
Qualité  & de  Condition  éminente  ne  le  iouffrirotent 
pat,  car  leur  intégrité  6c  leur  zclc  pour  la  Religion 
& pour  le  Gouvernement  d’Anglerene,  font  fort  con- 
nus, aurtâ-bien  que  U fidelité  nu  branlable  de  leur  parc, 
pour  I»  Couronne,  Ôc  dont  une  Partie  nous  accom- 
pagne dan*  cette  Expédition , fie  l’autre  noua  a fort  fa- 
uché de  l'entreprendre.  Car  il  n’cft  pa*  vrayferablable 
que  ceux  qui  nous  ont  foficitez  .ni  que  ceux  qui  font 
venus  pour  nous  aider , voulurent  entrer  dans  une  fi 
criminelle  entrepsiic,  fit  remporter  pour  fruit  de  leur 
conqoeÜe , la  perte  de  leur*  propres  6c  légitimés  ti- 


îo; 

très,  qui  concernent  leur*  Honneurs  , leurs  Bien!  te  A N NO 
leurs  Intérêt*.  i/tJJC 

Nous  tomme*  suffi  foie  a fleurez  que  tout  fc  mon- 
de  voit  Je  peu  de  fondement  que  l’oo  doit  faire  fur 
le*  ProrocÛé*  fir  les  engagemen!  que  l’on  donne  à 
prclcnt , li  on  cnnfiderc  qj  avant  cela  , on  a eu  fort 
peu  d'égard  aux  Prumrfles  le  plus  falemndles.  Aufli 
le  prétendu  redrctlémcnt  que  l’on  offre  aujourd’huy 
prouve  nianifeftenum  toutes  k*  infnifHorw  du  Gou- 
vernement eue  nous  avons  touchées,  6c  découvre  les 
défaut*  qui  ry  rencontrent. , Car  il*  n’accordent  rien 
qu’ils  ne  puiilent  révoquer  quand  il  leur  plaira  , puis 
qu'ils  le  rclervcnt  luit,  prétexte*  6c  ltgrs  prétentions, 
pour  les  faire  revivre  en  leur  entier  j*ar  le  moyen  du 
Pouvoir  Arbitraire 6c  Dclpotiquc.lins  en  faire  jusqu'a- 
lors le  muindre  icmblanr.  Ce  qui  a été  la  lourcq 
de  routes  leur*  opprertions , fit  du  rcnvcrlemcnt  entier 
du  Gouvernement.  Il  elf  suffi  trcs-ceuain  qu’aucun 
expédient,  ni  fatisfaûion  ne  peut  être  offert  que  dan* 
un  Parlement,  par  une  Déclaration  authentique,  tou- 
chant ks  Droits  des  Sujets  qui  ont  etc  violez. 6c  no* 
par  de  prétendus  A<3c*  de  Grâce  , à quoi  ils  fe  re- 
duifrnt  dans  l’extreme  neccffitc  de  leurs  affaires.  Nous 
avons  donc  crû  qu’il  etoir  ncccffaire  de  déclarer,  que 
nous  voulons  nous  raporter  de  toutes  choies  à une 
Affcmblée  libre  de  la  Nation,  dans  un  Parlement  kgi* 
tune.  Donné  fous  nôtre  Seing , fit  fous  le  Seau  de  no* 

Arme* , à fat  Cour , à la  Haye  le  ix.  d’Ûétobre 

1688. 

Guillaume  Henry  Prince  d’Ûrangk.  » 

Et  flot- bas. 

Par  l’exprès  commandement  de  Son  Alteffe. 

Signf, 

C.  HUYOKM*. 


Le*  Pro-  Rtfihuio  t'4n  de  Statem  Garnit  l der  Vbrienig- 
VtNCtt*-  DE  NeDBRLANDEN,  bcMfendc  de  Rcàen  , 
Unies  dmxlke  H*er  gtnoodtMltg  htbbem , om  den  /Vint 

ET  veut  Oranieu  WiLLEM  Hbndryk  i ntt 

Orange.  Scheptn  en  Krygsvolk  m x.yn  Paffqgi*  na  Engelané 
t'affifietrtu.  Verni . Oaober  1688. 

ÏS  naer  vooTgaendc  Délibérât»  eoedgevonden  code 
verftaen , dac  aen  aile  de  Minuter*  van  den  S tact 
bjyten  ’s  Lants  kermifiê  fal  werden  eegeven  van 
de  Redeoen , die  hacr  Hoog  Mogende  hebben  bewoo- 
gen , om  Sync  Hoogheydt , in  Perfooo  naer  Engclandt 
o ver  gaendc,  met  Scbcpen  code  Milkic  te  afBfferen, 
met  Uft  code  ordre , otn  haer  acn  de  Hoven  dacr  de 
fcivc  reûdcreo.dacr  van  te  bedicnen  fulcks  ende  dur 
’t  beboort  y code  dat  vervolgem  de  voortz.  Miniffm 
fal  werden  aengefehreven,  dat  het  al  de  wcieldt  kenne- 
Iqck  is , dat  de  Eogdiche  Nade,  xedert  een  geruymen 
tijdt  beeft  gemurtmireerr  endc  gcklaght , dat  den  Ko- 
nineh  . onectwijfL  te  door  den  quaden  raede  endc  in- 
dudhc  van  (yne  Minifterc,  empireerde  op  haer  Forvda- 
irentelc  Wettcn.ende  arbeyde,  otn  door  bet  verbree- 
cken  van  de  felve  . ende  door  het  invoeren  van  de 
Roomfchc  Catbolijcque  Religic , hare  Vryheydt  re  on- 
derdrucken  , cale  de  Protcllandche  Rcfag»  te  ruine- 
ren.  endc  ailes  te  brengen  ondet  eene  arbitraire  Re- 
^ geringe  ; Dat  als  die  verkeerdc  code  ortrcchmnige 

conduire  roeet  endc  meer  wiert  aengelét . ende  bet  ge- 
vaer  van  die  gevrcefde  Onheylcn  groocer  wierdt  .ende 
dacr  door  foodanige  diffidentie  ende  avertie  regen  den 
Kooingb  was  veiweckt . dat  niet  anders  ali  een  gene- 
rale détordre  code  confufic  in  dat  Rijck  was  te  waeh* 
ten  ; Syne  Hooçheydt  tien  Heere  Pnoce  van  Orange, 
op  de  merùgvuldige  reprefêmaben  , ende  het  gcreiro* 
rcen  ende  ernftigh  aentbcck  , bet  wclck  aen  Syne 
Hooghcydt  door  verfebeyden  Lords, code aodere  Per- 
faonen 


Rcfolution  de*  Etats  Généraux  des  Provinces-  Lgg 
Un  iBs,portant  les  tUifons,  qui  les  ont  obli-viNcca- 
gées  de  recourir  de  Vaifleaux  te  de  Troupes  Unie* 
Guillaume  Henri  Prince  d'Orangc , ET 
paflant  en  Angleterre  en  Pcrfoime.  Du  18.  RAN0*S 
Oétohre,  1(588.  [Feuille  Volante  imprimée.] 

Après  une  préalable  Délibération  a été  trouvé 
bon  .CT  j"gi  <*  propos  , qu’il  fera  notifié  À 
tous  les  A finifirti  de  PEfiat  qui  /ont  hon  dm 
Pais  les  Raifini  qui  eut  porté  L.  H.  P.  d" aflifltr  Sou 
slliefië de  yaijjèaux  & de  Troupes,  eLtus  te  dejfein  qu  ti- 
lt * de  pajfcr  eu  Angleterre , avec  Ordre  & A fon- 
dement de  fe  fervir  dentistes  rsùfims  daut  Us  Cours 
ois  ils  réfident , ainfi  qu'il  apar tient  ; Et  qu’en  emft- 
qstence  on  écrira  auxdits  Afmfirts , qn’it  tfi  notoire 
à tout  U monde  que  U Nation  Anfloifi  s'tfi  plainte 
depuis  long-tans , que  U Rej,  pouffe  fans  doute  par 
U mauvais  Conftil  & par  l'JnduQion  de  fit  Aüuiftresi, 
empiétait  fine  Usas  Loix  fondamentales,  çr  travaillait 
par  rinfraShon  et  icelles  & l’imroJnchon  de  U Reli- 
gion Catholique  de  fiupprimcr  Ui as  Liberté*.,  ruiner 
la  Religion  Protefiante , & de  réduire  toutes  chefèt 
fins  un  Gouvernement  Arbitraire  : Que  fi  cette  inique 
conduite  venus  i lire  pouffé*  plus  avant, & U dan- 
ger dos  malheurs  qui  en  font  à craindre  à l’augmen- 
ter, cela  infpireroit  une  telle  défiance  C*  avrrfio» 
contre  U Roy,  qu'on  oserait  à en  attendre  un  défir- 
ent & une  (oufufton  generale  dans  U Royaume.  O tfi 
pourquoi  fur  U reprtfintation  fouventefois  faite  , tir 
les  prières  réitérées  (jr  prenantes  adrtjfées  à Son  Al - 
tefft,  par  divers  Lords  tir  autres  Perfimuts  de  gran~ 

■Ce  5 dé 
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Auun  foonen  van  vrel  confideratie  in  dat  KomogJinjck . i* 
gedacn . code  rnHc  uyt  inlicht . dat  hier  Koninghli|ckc 
Hooghcydt  ende  tÿnc  Hoogheydt  fclfs  in  den  Wdltanc 
van  dit  Rijck , foo  hoogh  ü|ii  grintcrelïecrt , ende  met 
rcl  konden  aenlien . dat  door  twiitcn  ende  oneemghc- 
den . die  pericul  licpen  . vin  hoc  het  mochte  gaen  .van 
de  Kroon  te  wetdcn  gefecludcert  , dcrhalven  was  ver- 
plicht . om  voor  des  ielb  Wclftaot  te  vigilcrcn.  ende 
forge  te  dragen , ende  gedachten  hadden  opgenoracn . 
van  aen  de  Natie,  met  foo  ved  recht.  ende  op  foo 
goede  gronden , over  de  Rcgeringc  haer  befwarende. 
de  bchulpfatne  hindt  te  bieden,  ende  in  aile  ’t  «ene 
Syne  Hooghcy*  mogclijck  foude  xijn.  haer  te  affifte- 
ren , om  dat  Syne  Hoogheydt  waa  gcpcrfuadecTt , dat 
het  welvarcn  van  den  Staet,  over  de  welke  aen  de  fclve 
fie  forge  oock  is  toevertrouwt  , ten  hoogh  lien  dacr 
a.m  was  gclegen , dat  het  wclgemeltc  Koningnjck  moch- 
te b’yven  in  rufte,  ende  het  miftrouwen  tulïchen  den 
Knningh  ende  Naiie  werden  wcgh-genomai  : Dat  Sync 
Hoogb-vdi  wctcndc,  dai  om  inloo  ccn  important™  en- 
de loltclijcken  faken  te  reulTcren.endc  doot  de  qualijfc- 
geintenuoneerden  daer  inné  nict  te  wcnlen  bek*  of 
verhindcrt.  noodigh  was  in  Pcrfoon  in  dat  Kijck  over 
te  gaen . met  het  gevolgc  van  cenig  Krijgs-macht , aen 
haer  Hoog  Mogendc  kennilTc  van  fvne  genegewhcydt 
hecft  gegeven , ende  haer  Hoogh  Mogendc  afliftemie 
▼erlocht:  Dit  haer  Hoogh  Mogendc  ruer  ailes  rype- 
lijck  te  hebben  ovcrwoogjien . ende  geconfidereert  dat 
de  Konmgcn  van  Vrankrijck  code  van  Grooc-Bntan- 
nicn  met  malkaflder  ftonden  in  een  feer  goede  mtelli- 
genric  ende  vrundfchap,  foo  als  meertnalcn  aen  haer 
Hoog  Mogendc  i»  verfeeekert  , en  in  een  naeuwe  en 
particulière  Allianrie . ende  dat  haer  Hoog  Mog.  gein- 
formeert  en  gewaerichouwt  zijnde , dat  by  hare  Maje- 
fteyten  de  concert  wierdt  toegcleght  ende  gearbeydt , 
om  den  Staet  te  ontfetten  van  haere  Geallicrden , en 
dat  den  Koning  van  Vranckrijck  in  vcele  voorvallen 
oock  hceft  getoonc,  aen  dclcn  Staet  fecr  ongenegen 
te  ziin , ende  derhalvcn  te  vreefcn  ftonde , dat  indien 
den  Koningb  van  Grooc  Britannien  in  fijn  Rijck 
mochte  komen  te  bercyckeo  fyn  oogmerck,  ende  te 
verkrygen  de  abfolute  macht  over  lijn  VoJck,  beyde 
die  Kooingen  te  famen  uyt  interefle  van  Staet , ende 
uyt  haet , ende  y ver  tegens  de  Proteftanuche  Religie  « 
defen  Staet  fouden  trachten  over  hoop  te  werpen,  en 
waer  het  mogelijck  . uyt  te  delgcn  i hebben  gerefol- 
vecrt,  Syne  Hoogheydt  over  het  ondemetnen  van  die 
vooreeroerde  dcfîeyncn  té  pryfen,  ende  aen  defelve, 
lot  fijn  affiftcntie  ecnige  Schepen  ende  MÜitie  . als 
Auxiliair,  toe  te  ftaen*  dat  dienvolgcnde  Syne  Hoog- 
Iwvdt  Kn  Iner  Hoogh  Mogmde  h«ft  «ctUIial  gère- 
fofvccrt  te  zijnt  om  onder  Goda  gtnade  ai  gonfle 
naer  Eogelandt  over  te  gaen  , niet  met  eenigh  het 
minfte  inficht  ofte  intentie  om  dat  Rijck  te  invade- 
ren  ofte  ’t  ooder  te  brengen  » of  om  den  Komagh 
van  den  Thtoon  ce  ftooten  . ved  mm  om  ligh  daer 
van  Mèiltr  te  maken.  of  de  wettige  fucceflie  te  m- 
verteren  ofte  te  benadeden»  oock  niet  om  de  Room- 
fche  Catholitcquen  te  verjagen,  ofte  die  te  vervolgen . 
maer  eenigüjck  ende  alleen  om  de  Natie  te  hulpe  te 
komen . toi  het  heiftellcn  van  de  verbroodeene  Wet- 
ten  en  Privilegien . als  oock  lot  bchoudemOc  van  hare 
Rdigie  ende  Vryheydt;ende  toc  dien  cynde  te  bevor- 
deren  ende  te  wcegli  te  brengen  . dat  cen  vry  ende 
wettigh  Parlement  magh  werden  beroepen , op  de  ma- 
niéré ende  van  Perfooncn.  by  . ende  naer  de  Wette 
en  forme  van  die  Regeringc  geregulcert  ende  gequa- 
lificecrt  i ende  dat  by  het  fclve  over  ailes  magh  wer- 
den gcddibereetr  en  vaftgeftdt,  het  germe  ûlwerden 
ecoordcelt  noodigh  te  wefen,  om  aen  de  Lords,  aen 
de  Clergé,  un  den  Ade! , ende  aen  het  Vdck : te  doen 
hebben  verfeeckertnge , dat  hare  Rechten  , Wctten , 
ende  Privilegien  nict  mecr  fullcn  werden  «viotecrt 
noch  verbroockcn  : Dat  haer  Hoogh  Mogendc  bopen 
ende  vertrouwen , dat  onder  Godes  zegen , de  ruft  ai- 
de eenighcydt  in  dat  Rijck  61  werden  gereftabilffem. 
ende  het  fclve  daer  door  gebrtcht  in  Rare,  om  oock 
krachttgh  te  konnen  concurreien  tôt  het  grmeene 
wcl-wclen  van  de  Chriftcnheydr , ende  tôt  de  berftel- 
linge  en  handthavinge  van  de  Vrede»  ende  Tranquil- 
liteyt  in  Europa:  Ende  61  Extraû  van  defe  haer  Ho. 
Mogendc  Rdoluüe  door  den  Agent  Rofcbom  werden 
gefteld  in  handen  van  de  alhier  aenwefende  uytbcem- 
khe  Mimllcrs  , toc  der  fclvcr  naenchtingc  » code  haer 
daer 


Je  GonfiAerâi'wn  de  ce  Rojtnme , eu  égurd  à P interet  AKNO 
que  Son  jlliejfe  Rayait  & luy  om  a la  projperité  1688. 
(ticelni  Royaume  , & qu'ils  ne  pouvaient  permettre 
que  par  ces  différais  & de j unions , ils  courujfcut  ris- 
que (titre  exclus  de  la  Cmrome  , ledit  Seigneur 
Prince  d'Qraugc  étant  oblige'  de  veiller  au  maiiitieu 
d'icelle  , il  avoit  refolu  avec  raifin  de  fecourir  la 
Nation,  4 t égard  de  et  Gouvernement  qui  lui  tft 
fi  omreux , & de  t affjler  tu  tout  ce  qui  lui  feroit  • 
poffibu  y et  amant  plus  que  Sou  Altejjt  étoit  prrfuadee 
que  la  profperité  de  cet  Etat  qui  tuj  tft  /suffi  con- 
fié avoit  un  grand  Interet  que  le  fujdst  Royaume  de- 
meuràt  font  Troubles  , & que  la  meffance  et  entre 
U Roy  cr  la  Nation  vinffent  à cefftr.  Oue  Sou 
Alreffe  feachant  que  peur  rcuffnr  dam  une  fi  impor- 
tante & louable  affaire  y & pour  h'j  point  trouver 
dobftaclt  de  U part  des  mal- intentionné*,  il  était  ne- 
ceffnire  qu'il  paffit  dans  ce  Royaume  , accompagné 
de  quelques  forces , il  avoit  fait  cemuitre  fin  affec- 
tion a L.  H.  P.  eu  avost  demandé  leur  Affiflauce  ; 

Que  L.  H.  P.  après  avoir  meurement  délibéré  l'a- 
dejfutyffr  cofftdfré  ,que  Us  Rois  de  France  (fi  de  la  . 

Grand  Bretagne , ét  oient  t un  (fi  T autre  eu  fret  bonne 
Intelligence  (fi  Amitié  y comme  on  en  a affuré  pUffienn 
/•"  b H.  P.  & qu'il  y avoit  emr’eux  une  Alliance 
très  étroite  (fi  particulière , qu’ /suffi  L.  H.  P.  étoitut 
infirmées  (fi  averties  que  L.  M.  travaillaient  de  con- 
cert d priver  cet  Etat  de  fis  Allie*.,  (fi  même  que  U 
Roy  de  France  lui  avait  témoigné  en  plufiemrs  rencon- 
tres fan  peu  dafftllun , (fi  qu’amfi  il  a ait  À craindre 
que  ft  U Roy  de  la  Grande  Bretagne  vtnoit  a parvenir 
a fin  but  , (fia  obtenir  un  Pouvoir  abfilu  fur  fin 
Peuple , Ut  deux  Reit  unis  cnfimbU , par  Intérêt  d'E- 
tat, (fi  en  haine  de  la  Religion  Prottfiame  ne  lâchaffènt 
de  bauleverfir  cet  Etat  , & de  U détruire  s’il  rtok 
poffibU  j Ils  ont  refilu  de  louer  Son  Alteffi  de  fin  des- 
fein  (fi  de  lui  accorder  pour  affîfiance  quelques  fiais- 
fiaux  (fi  Troupet,  en  qualité  tC  Auxiliaires  j Qu’eu 
confiquence  Son  Alttjfe  déclara  à L.  H.  P.  quelle 
efl  refilm  ,fius  la  grâce  (fi  faveur  de  Dieu  de  paffèr 
en  Angleterre,  non  dans  la  metiulre  veuê  ou  intentie» 
d’envahir  ce  Royanme , eu  de  U défiler , en  de  détrôner 
le  Roy , m bien 'moins  de  t’tn  rendre  U maître,  on  de 
faire  préjudice  a la  Succeffun  légitimé , non  plus  de 
chaffer  les  Catholiques  Romains,  ou  de  Us  ptrjtcuter ; 
mais  feulement  (fi  uniquement  de  ficourir  ta  Nation , 
de  rétablir  Us  Loix  (fi  PriviUges  qui  eut  été  en- 
frains,  enfimble  de  confiner  leur  Religion  (fi  Li- 
berté ; Et  à cette  fin  de  tacher  & f**re  en  forte  é 
qu'un  Parlement  libre  (fi  Ugitimt  fait  convoqué,  de 
la  manière  (fi  de  Perfonues  réglées  & qualifiées , fi- 
lon Us  Loix  (fi  ferme  du  Gouvernement , (fi  qu’il  y 
fiait  délibéré  (fi  orrlté  ce  qui  fera  jugé  neceffaire  peur 
la  fureté  des  Lords,  du  Clergé,  de  ta  Noblejfi  (fi  du 
Peuple , (fi  afin  que  leurs  Droits,  Loix  (fi  PriviUges 
ne  frient  plus  viole*,  ni  enfra/ns.  Que  L.  H.  P» 
e fièrent  (fi  affhront  que  fous  la  Benedidien  de  Dieu , 
le  Repos  (fi  l’Vmon  feront  rétablit  dans  ce  Royaume , 

(fi  qu’il  fera  remis  par  là  en  état  de.  concourir 
efficacement  au  Bien  general  de  la  Chrétienté , (fi  au 
retabliffement  (fi  maintien  de  la  Paix  (fi  Tranquilité 
de  r Europe  ; Et  fera  un  extrait  de  cette  Refilntie» 
de  L.  H.  P.  mis  par  t Agent  Rofinboom  ét  mains  des 
Mmftres  Etrangers,  refdcnj  ky, pour  Uur  Inffrue- 
tien. 
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J.  V.  Ha  CR  30 LTE. 
Onder  fende, 

Accordcert  met  bet  voorfz»  Regifter. 

Ceteeekeut» 

H.  Fagel. 


J.  v.  Ha ersolte. 
Es  plus-bas  iiùt  écrit , 
S’accorde  avec  le  fufdic  Rcgiflrc, 

Signé, 

H.  F AG  EL. 


XC IX. 


P’ 


17.  Oét.  Articles  & Créditions  auxquelles  An  s e l MT.  F R a n- 
çois  EleÜeur  & Archevêque  de  Mayence  re- 
met la  Pille  & Citadelle  de  Mayence  an  Mar- 
quis de  Boufl.rs  General  de  V Armée  du  RoiTrrs- 
Chrétien.  Fou  au  Camp  devant  Mayence  le  17. 
d'octobre  l<S88.  Avec  la  R.  A T 1 n C ATI  o N 
de  Sa  Maje/lé  dénués  a Fontainebleau  le  ai. 
et Oltobrc  1688.  [Feuille  volante  imprimée  en 
Hollande  en  1688.  in  4.  en  François  6c  en  Hol- 
lqndois.] 

RRemieremcnt.  Que  la  Gunifon  du  Roy,  & 
" celuy  qui  commandera  dans  la  Ville  fie  U Ci; 
..  ttdeile  de  Mayence  , recevra  l’Ordre  fie  lé 
mot  de  Sadite  A.  E-  îe  en  (bn  abfcncc  de  ion  Statt- 
halter.qui  fera  toujours  du  Grand  Chapitre  au  dit  Ma- 
yqpce  , ôc  luy  rendra  le  «cime  refpcâ  que  fes  Trou- 
pes propres,  lins  toutefois  que  La  Gamiton,  ny  ceîuy 
qui  la  commandera , luy  prdlcra  le  ferment  de  fide- 
lité. 

II.  Secondement.  Que  les  Gens  de  Guerre  de  Son 
A-  E.  de  Mayence  en  fortiront  avec  toute  Liberté, 
Arme».  Bagage,  fie  Honneur,  fit  feront  efeortes  U. ou 
il  plaira  à Sadice  A.  E.  mais  au  deli  du  Rhin. 

III.  Troiiicmemcot.  Que  Ica  Commiflâircs  du  Roy 
entreront  dant  l'Arienal  «Mayence , ôc  s’en  mettront 
en  pofleffion  par  Inventaire  de  toute  l’Artillerie  Ôc  Mu- 
nition, fie  lors  que  la  Gamilon  de  Sa  Majefté  quittera 
ladite  Place,  iis  rendront  toute  F Artillerie,  fie  payèrent 
ce  qui  fe  trouvera  cftre  confumé  de  ladite  munition. 

IV.  Quatrièmement.  Que  les  Troupes  du  Roy, qui 
entreront  dans  U Ville  fie  la  Citadelle  auront  la  fub- 
liftance  fie  entretenemcnc  du  Roy  , tant  qu’ils  y feront, 
6ns  que  les  Bourgeois.  Juifs,  fie  autres  Sujets  de  S.  A. 
E.  feront  tenus  d’y  fournir  quoy  que  ce  Joie  , qu’en 
leur  payant,  y compris  les  Réfugiés  en  la  Ville,  fie  leurs 
effets. 

V.  Cinquièmement.  Que  le  Commerce  fera  libre 
par  Terre  fie  par  Ead  , p J liage  fie  rcpafljgc  des  Ba- 
teaux fie  Bateliers.  Cours  des  Polies,  fie  les  Cotres- 
poodeneci  neccllâire*  à l'entrctencment  fie  continua- 
tion dudit  Commerce  i tous  les  Habitai»  de  fa  Ville 
fie  autres  Sujets  , avec  liberté  de  pouvoir  (onir  fie 
entrer  avec  tout  ce  qui  leur  appartient  fans  aucun 
empêchement,  fie  qu’ils  feront  pourvois  des  Pâ déports 
neccllâires. 

VI.  Sixièmement.  Que  les  Contributions,  Tailles, 
& Gabelles,  Péages, Impolis, 5c  toutes  les  autres  Ren- 
ia fie  Revenus  de  i’ Archevêché,  fie  de ibn  Clergé,  tant 
du  premier . que  du  fccondatrc,  fie  Religieux  fie  Ks- 
ligieuics,  comme  aufli  de  toute  la  Kobtelle  ; Minis- 
tres.  Officias . fie  tous  autres  Sujets  de  Son  A-  E.  leur 
demeureront  comme  ou  pafle. 

VII.  Septièmement.  Que  Son  A.  E.  demeurera  en 
pleine  Se  libre  fonâ-on  ue  fa  Régence , tant  pour  ce 
qui  ell  de  l’Eccletiallique,  que  Politique,  comme  cy- 
devanr. 

VUI.  Huitièmement.  Que  Son  A.  E.  aura  pleine 
Liberté  de  *’cn  aller  fie  revenir,  quand  il  Luy  plaira- 
IX.  Neufiememcnt.  Le  p rand  Chapitre  de  Mayence 
fera  laide  dans  les  Honneur»,  FooiHioiu,  Prcrogativa 
fie  Privilège , qui  luy  appui  tiennent  , comme  auiB  le 


Clergé  fecondaire,  fie  route  la  Nobleftc  fie  Miniftra, 
fie  Officiers  , fie  autres  Serviteurs  de  Son  A-  E.  avec 
Liberté  de  pouvoir  avec  Femmes  fie  Enfans,  fie  toute 
leur  Famille,  comme  aulli  avec  leurs  effets,  fie  tout 
ce  qui  leur  appartient , aller  6c  revenir , quand  i)  leur 
plaira,  fie  mefroe.quc  Son  A.  E.  & le  Grand  Cha- 
pitre puifle  donner  à leur»  Officier*.  Serviteur»,  Su- 
jets, fie  autres, qui  leur  appartiendront  des  P* déports , 
qu’ils  auront  a faire,  qui  feront  refpcctés  fie  valables  i 
1 egard  de  la  Généralité. 

A-  Dixicmement.  Que  les  Troupa  du  Roy  con- 
ferveront  les  Etats  fie  Biens  de  l’Archevcché , fit  ceux 
du  Grand  Chapitre,  fie  de  la  Nobc  e,  aulli  bien  en 
particulier  qu’en  general,  du  Clergé  fecondaire, fie  de» 
Religieux  6c  Rciigtcufcs  , tant  en  deçà  qu’au  deli  du 
Rhin , fie  généralement  tous , fie  qu’ils  en  tireront  leur* 
Revenus  fie  Rentes  fans  aucune  diminution  ou  Im- 
poli, comme  du  pafle. 

XI.  Onzièmement.  Que  la  Msifons  de  tout  le  Cler- 
gé, Religieux  fie  Religieulb.de  toute  la  NublctTc,  Mi- 
niflra,  ôc  autTes  Officiers  de  Son  A.  E.  fie  du  Grand 
Chapitre  , comme  aufli  celles  de  l’Ùoivcrûtc  feront 
exempta  de  tous  la  Logements , qui  fe  feront  dam  la 
Ville  fie  Citadelle  des  Troupe*  du  Roy  , fie  que  la 
Bourgeoise  c.i  fera  épargnée  autant  qu’il  ferapoflilde , 
Et  que  la  Répartition  6c  Diflribution  des  Billets  fie 
Logements  Je  fera  conjointement  avec  les  Officiers  de 
la  Ville  à ce  deputés- 

XII.  Douzièmement.  Qu’en  cas  que  Son  A.  E.  vou- 
dra faire  quelque  voyage  hors  de  la  Vile,  (a  Refidcnce 
fera  fie  demeurera  libre  de  tout  logement , fie  fou  ficart- 
haltcr  fie  autres  Officiers , qui  pendant  Ion  abfcncc  y lo- 
gèrent . liront  favorites  fie  traînés  honorablement  pour 
la  confervatioo. 

Moyennant  fes  Articles  cy-dcflus  mentionnés  fie  ar- 
reflés  la  Clefs  fie  Porta  de  la  Ville  fie  Citadelle  fe- 
ront miles  entie  la  main*  de  Sa  Majcllé  Trcs-Chrê- 
t icône  , de  laquelle  Ion  ExcelL  Mr.  le  Marqua  do 
Bouffie»  procurera  la  Ratification  dans  un  oiois  de 
temps  , ayant  pour  cet  effet  engagé  fa  Parole , lequel 
accorde  la  meftnes  Conditions  fie  Articles  cy-dcflus 
au  Grand  Chapitre,  au  regard  de  la  Ville  fit  Charnu 
de  Bingcn,  pour  y meme  de  la  Garmlon  Françoife, 
excepté,  que  fe  Commandant  d'icelle  ne  fera  pa»  obli- 
gé de  demander  le  Mot  du  Baillif  , qui  y fera  de  U 
part  du  Grand  Chapitre,  lequel  d’ailleurs  recevra  fe» 
mûmes  Honneurs  & traittemens  mentionnes  es  Arti- 
cles fufdits, desquels  on  a fait  expédier  ic  double  flgné 
de  part  fie  d’autre.  Fait  i Mayence  le  dix-feptteme 
du  Mois  d'Uàobre  nulle  iix  cents  quaucvuigt  fie  huit. 


Son f tris  te 

Par  Son  Alteflc  Electorale  fie  Ion  grand  Chapitre 
de  Mayence. 

(L.S.)  Aniexmus  Francisait*. 

(L.S.) 

Cifiruk 

(L.S.)  Bouffleri. 

Rasifi- 
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10S  CORPS  DIP 

ANNO  Ratification  du  Roi  Tret-Cbrclieu. 

1688.  , a I 

LF.  Roy  ayant  veu  ôc  Ico  exaûetneoc  le*  Articles  j 
de  l’Accord  arrefté  en  Ion  nom  par  le  Sr.  Mar-  I 
qui*  de  Bonifiera  l’un  de  fes  Lieutenant*  Generaux 
en  fes  Armées  . Commandant  fes  Troupe  devant 
Mayence,  & Monfieur  r Archevêque  de  Mayence. 6c 
Eleûeur  du  S.  Empire  le  17.  du  prefent  Moi*  d Oc- 
tobre , desquels  Articles  Copie  cft  cy-deflu*  tranfcrip- 
tr , 6c  ayant  tous  les  Points  contenus  en  iceux  agrca- 
biei,  Sa  Majefié  les  a approuvé,  ratifie,  5c  confirmé» 
approuve , ratifie , 6c  confirme  par  la  prefente , 6c  pro- 
met en  foy  ôc  Parole  de  Roy  de  le*  entretenir  6c 
garder  , 6c  faire  entretenir  6c  garder,  faut  y contre- 
venir » ny  permettre , .que  de  fa  part  il  y foie  contre- 
venu directement  , ny  indirectement  en  aucune  ma- 
niéré, fous  quelque  prétexte  , 6c  pour  quelque  caufe 
ôc  occasion , que  ce  puifiè  être.  En  témoin  de  quoy 
Sa  Majcftc  a ligné  La  prefente  de  fa  main  . à icelle 
fait  appofer  le  Sec!  de  fon  iecret , 6c  contrc-figne  par 
l’un  de  fes  Confcillers  d’Erat , 6c  de  fes  commande- 
ment*. A Fontainebleau  le  21.  d’Oûobrc  1688. 

LOUIS 

(LS.) 

Tillibr- 


C. 


flo  Teftamcnt3Rr0-f>0(^3lir|l(icf)m2)UrCb-. 
’’  ' Icilfbt  -bcrBOliS  Chriftiani  }U  ©ailictv 

0ïtcrfë6urfl/  in  wclétnt  unttr  an6cm 
.Do*  3t'irfflwt>m  SOflwrbranwm 

Primogcnitur  ÎK(cl)t  Ullttr  bflïcil  l)irt> 
rcrlaiTcncn  »icr  .&cmi  Jbcrm  ccbncn 
cingcfahrct  mrb.  SWcrtcPm-çt  ten  24. 
oaober  iC88. 2Rit  3f)tt>  SMcrlictxn 

gjîaictfàr  L e o p o l d i I. Confirmation 

befagten  leffoinmtê.  TBim  bat  7. 

Janùar.  1689.  [Londoipii  Æ» 
‘Public*  Part.  XI V.  Libr.  XV.  .Cap. 
XXIII.  num.  IX.  pag.  66j.  ] 


Ccft  i dire, 

Teflatftent  de  Christian  Duc  de  Saxe- Mtr- 
febourg , par  lequel  entr' autres  Difpofitimt  , le 
Dreù  ttÂmeffe  efl  introduit  entre  Jet  quatre  Fih. 
Fait  à Merdsourg  le  24.  Oclobre  1688.  Avec 
L-a  Confirmation  de  f Empereur  Léo- 
pold fur  ce  Tejlament.  A R'iemse  le  7.  Jan- 
vier 168p. 

©mnad  von  ©£)Bfg  ©nabeu/  2Bir  ©firiflinn/ 
frtrfcog  ju  ©adfln/  3tS(ic^  / ©Inx  unb  ©«3/ 
Poftulintt  Admmiftrator  beg  (gtifftg  «Dltr» 

ftbnrg  te-  llnd  tint*  îbrilg  bit  vitlm  |jerrli» 
d'en  ©jolMatm  ©ûaeg  / bttf  ©r  «ng  nidt  mit  in 
©tifllid'tn/  fonbtrn  aud  in  lablid?oi  £>ingtn/  an  aOtr» 
Jjrtnb  ©traütg»fabd-iinb  |eitlic^<n  ©ln£fg»©rtben/  mil» 
bijtlttb  unb  rcÜfctidy  wtlit^tn/  unb  btnn  anbtrn  îb«W 
btr  ftidttufcû  nnb  ftlûd'tigfot  intnfdlidtn  ftbeng/  fo 
tco  (il  2)cTiinbcrunn  alltt  Wltlidyn  ®i«fle  erinnerf/  unb 
babtneben  burd  ©éalicfe  ©natxn  S(tgttT*nnb  ©trltp» 
btinq  ba^in  OfttaèUtt  mit  tou  nad-fl  forgfâlnger  ©tr* 
forjjmtg  unfttct  burd)  ©Çrifli  ©lut  unb  îobt  trléfctoi 
unb  fo  tljtntt  tnporbtntn  tSttlen/unb  wrçtn  unfer  tinter» 
blribtnbtt  baÇlttbfloi  ©ttnaftlin  unb  Sinbcr/  trie  nûbt 
nNniocr  mtftrtt  innbt  unb  fartais  unb  w«Jd  ung  bit  ^ritiib- 
loft  ©uugftit  ©Ottrt  m^r  gtgtbmjyit/ tint  foldt  ©tr» 
orbmmg  nnb  Difpofirion  jjimalafltti  mi>d.ttn  / tvoburth 
btnfrlbtii/  fo  vi*l  bnrtb  mtnfcHidx  ©orfldtigfrit  jefd<* 
î<n  tau/  auffg  tKflc  profpiciitt/  aQcg  in  guttr  Orbnung 


LOMATI  au  E 

tr&aton/  unb  tvag  bar<tn  ttroa  binbtrlidi  jôjn  fonte / in  Anno 
gritmnod  vot  unflrm  tobtlidyn  Qinmtt  / irrldor  le»  1688. 
biglitb  m btt  Sjanb  ©£)utg  |ù|jtt  / aug  fcttn  2Btgt  gt» 
rautntt  TOtrbcn  môtbtt  ; &c  ijlung  jivar  unentfdffcn  s bafj 
«jv.ir  c Obtint  un  Satye  167?.  nafe  bamatfiigctn  *$u|tonb< 
tin  Teftiment  unb  Mttn  SBiflra  aujfgondjttt;  ^icirnl 
aber  natb  ber  Jrit  RUta^trltç  ©aânbftunâtn  tmdj  ©Ot» 
ttg  2Bi0tn  fub  juÿtra^n  ; Tflg  (mben  mit  beç  bnmablt» 

3tr  Oifpofmon  md;t  «UabingB  Ixÿarttn  finntn/  fentern 
fq>nb  mis  CT^tblid-tn  Urfacfai  beœogtn  merbtn/  angtrej*  • 
ta  Teftamcnt  burd'  TOtirrflid.'e  TCbfbrb<ï»uiib  ïblljuung 
btg  Original*  unb  Concepts,  frafft  bttfeg  {u  caffiroi  / 
unftrn  Ifjttîi  QRiOtu  bep  voUfomuicntui  gumn  ©trflan» 
bt/  nad)  rttjftr  UberUguug  bitftg  mid'tigtn  2btrcfg/  unb 
©rmtgung  btg  gtgtnwânigtit  itatus  publici  6c  privari 
bifrutit  iiiifjurid'ttii  unb  ju  bffttlitfTtn  / unb  jmat 
(grflfng/  nnb  vot  flOcn  ©ingtn  Mrÿltn  <2Btt  unftro 
Çetlt  in  bit  gttrtut  ftanb  ©ûitfg/  ftufffitn  unb  glaubm 
Wfhglic^  / bflfj  burd?  bag  t^Kurt  ©rl6ft-©tlb  3©fu 
©ûn  bvm  tiimmlifcten  ©aaa  tint  védiot  ©t* 
inljlung  afltt  (gdiulb  vot  bitfélbt  gtfd'tÿtn/  unb  |k  burd» 
b<tg  ©lut  iinfrtg  airalicbfltn  Qtplanbtg  von  aOen  gûn» 
btn  gCTtinigft  / unb  mit  btfTcn  voOfoiumtntnft  ©ert^ttg» 
ftit  Ixgutxt  unb  gtfefcmûtfet  / alfo  bieftlbe  bribaj  bifj  an  cm 
jelig  ©nbt/  untvrrucftt  môgt  unb  œtrbt  tr^alttn/  unb 
nitcb  bafrlbtn  in  ber  bmunhfd.xn  ©lori/Jttnb  unb  Sjtrr* 
lid>f<it/  hfj  jnt  aOaemtincn  î(nf<r|)tÿuug  bet  îobttn/  in 
bon  6d;eofj  Hbraljd  auff^dben  rctrbtns  <ni^  fo  hmyt 
IM(I>  ttfolgtet  QBi(btrvtr<mb<ii)rung  mit  bon  vtrflârtm 
fdbe  bet  unangfprtdilidjtn  S5«lig’Unb  îjmlidifttttn  / bie 
©ûîl  ftinen  ‘Xufjinutblttn  btrtittt  Çat/  in  aOe  ©mig» 
lot/  mit  aOtn  ©ngtlu  unb  Qtiligtn  ®Oàt»  gtnitffen. 

£xn  abêtirai  fab  abtr  beft^Im  mtr  bet  grbtn/  bavoti 
itMunmtn  if  / unb  moUen/  N»f|  tr  mit  gmjôtmiiüben 
Jrîtfllidyn  Cercmomen  unb  lfid!en»Conduâ,  jcfcodj  cfa 
nt  ubennâffig  ©tprâng/  ju  ftinrt  SubffiaB  aUbter/  btp 
unfértred'iofl'Sutbt/m  bflg  büfclbf  «tngttitbtttt  ©egrâb» 
toifj  gcbraift  mtïbt. 

gTOtpttfig.  Hnb  iTOtiffeln  wit  bicrnâtbfl  vorg  anbtr* 
nitt't  / té  iverbtn  unfat  qtlitbftn  ©ôbnt  uitb  îwbttt  al* 

Itrfdtg/  bit  JJrit  i(n<g  Itbotg/  ibrtn  litben  @ûo  trt^i* 
licb  vor  "Xufltn  bftbtn/  unb  btnfdben  bifj  an  t^r  fcthgea 
©nbe  tbrtns  litbtn/  unb  furtften/  alfà/  bafj  fit  nid* 
ûBein  btp#bet  tta^ttn  ©bnpiitben  auf  @£)itfg  ®ort  al* 

Wn  gegninbcttn  Itbrt  btr  ungténbtrttn  ■Xugfpurgiïd'tn 
Confelfion,  tmb  bertr  barauffundmrn  Librorum  iym- 
bolicorum  bcfûnbig  vcrf>arttn  / fonbtrn  aud)  i^r  «vabrtd 
©btijl«tb«n»  butcb  ©oaftligftit/  unb  timn  ©bufi'Sûrfl* 
lidwi  tugcnbbaffttn  3Banbtl  / in  b«8(id’<r  *ïiibad)t  qtgen 
©£)#/  «eiflftgae  ©ttradit»unb  ‘îfidtérung  jirintg  aOttn 
fttligmad'tnbtn  SBortd/  ôffrtrin  nnSrbiqtn  ©tbrautb  btg 
Sjo(hb<fii9tn  Kbcnbmablg/  qtborfdmfltr  ftnblic^er  ©eitu* 
gun3  gcgtn  ifjrt  {lotb'inib  btr^litbtr  Jrau  'üfiuntr/ftbul* 
bigtr  ©trtlirunfl  btg  £f>ur>$ûrt?en  ju  tgadifcn/  aW  Ca- 
pit»  fiimilise , mit  <iucb  fJmmtlicbfr  bfbtt  'X'U'etmanbteu/ 
gultn  Incclligenz  mit  bentn  J^tirtn  ©tb  » ©trbnlbtxttn  / 
tmb  infonbtrbtit  anferg  froinblicf  gtlidutn  ©fttfrg/Jjcrm 
Sjti^  •QJÎonb  SBilbdmg  ju  ^dfoLgiaumbiirâ  / |erj* 

Iitbtt  timuid'I^(Jigtr  fitbt  / unb  uuqtfArbttn  fflnlbet  » unb 
@4'roe(lnltd;tn  “îttut  gtgcntinanber  ftlbfm/  unb  bami 
tn  vtmiuifftigitt  nrobfbtbwKrtfnmcn  ©efd'obtnhcit  aOtg  ifcr 
îbm»  «nb  értfoi  bergtfrtlt  an  îag  (egert/  bamit  nfltg 
tmb  jtbeg  juforixrf  bon  l>ôd;fm  ©ûtt  im  jjimmtl  ju  lob 
unb  ’Prtifj/  and'  mànnijlid  ju  guttin  Excmpd , uijb 
ibiun  flbjl  ju  ontm  unjlttbltdwt  ghid’rrdnn  augfdilaflen 
unb  gcb^jjtn  ino^t.  TlUtrinaifcn  mtr  fie  fainuu  unb  fbn* 
bar  g vatttrlid,'  unb  crnfltc^  bi«|u  tnnabntt/  unb  nidt  • 
affttn  ©£>B<g  ©nob  unb  ©«Pilanb  b<if>d  «ngtroun» 
fd«  t fonbeni  aud  in  vefitr  ^uwtfidt/  bafj  fît  birftt 
tluferrr  vdutrlid'ni  ©amabnunq  irohl  unb  befiarrlid 
nadfomincn  iwrben  / aOtn  uàsai«d<n  ^tgtn  mitgttboltt 
tiabeit  wofTnt.  * 

Sfiodibtin  mm  bit  ©infefcung  ba  ©rbtn  bag  SJauptfhîcf 
unb  bit  ©runb»ig,lult  tintg  jebtn  îtfamtntg  tfi  / fo  atn* 
ntrn  ©tir  Une  bi«btç  juforlxrf  / mit  burd  btg  Surtfi» 
leuditiqfm  Jiirfltn/  ïjtrin  ^ofiann  ©fermât,  btg  ©rfltn/ 

^yr^g  |«  «fad-ftn/  3ültrf>/©ltvt  unb  ©a3/  btg  fjol. 

ÎWin.  3thdg  ©rç»üfiatfdalln  unb  ©bur»,Jikfltit/  lanb» 

©raftn  in  ÎInSrmgtn/  jBîar^raftn  ju  ®InfTtH/  audj 
£>b«»unb  <Hitb<r»latifimÇ/  ©utgarafm  ju  îjfiagbtburg  s 
©rafen  ju  btr  SJtartf  unb  Savtngbaà/  fjtnn  ju  SCovai* 
flou  / te.  IDtflrg  itt  ©Ott  rabenboi  {igd'gabuai  ^atn 
©a^ag  ©nabot/  auffgtridteten  Ir^rtn  ©iiOtn  / unb 
batauf  trfblqft  frtunb»bnibtrl.  Sjaupt  » unb  ©rbtbtilunjj  / 

2?ir  jum  ©iqtntbum  unb  ©t|îÇ/  and  refpeüivè  Admi- 
niîlration  uitftra  ©rblanbf  / mtb  btg  ©tiffttf  afitrftburfl 

i<» 
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DU  DROIT"  DES  GENS. 


Annc 

iû8S. 


i gcfotnmmy  unb  wad  btdfjfllbnt  tu  untnffiKbmm  pont» 
ira  morbuet/  pacifcirtt  unb  uttglid'-m  irorbm/  infoii» 
bcrfirit  au */  w<l*tr  gefiolc  ircitcrt  ‘{((iliuig  Nr  faute 
in  vorbrfagttr  vflttttli*cr  Difpoluion  fludbrucfîtd'  ver» 
boom  / unb  unrrrfa grt  / geflaCt  ci  btmn  f lar  unb  ma 
'î<tÿ  i|î  / mtl*tr  maffia  uiifott  fâaber  baillait  m*<  nu* 
rudm/  bufj  «ni  jrbivcbrr  iniKrtr  frcunbi.  gviicbftn  vite 
©«but/  nn<  rigoit  Srgitrung/ebcr  nu*  nur  cmm  «Jur|l» 
lidvn  ètiwi/  <i il  SKncru/^.iinptoumbanbcraSiOi!)* 
ttenbigfrit  fuirai/  «rouger  imftrd  jàrjtl.  i^uifto  Ulu- 
lât/ Kdpect,  s?otiat  unb  Spiendor,  jumal  ta  ÿintûnf* 
tigy  wic  ju  vmnu*oi / alltrfritd  uubr  £ur|U.  Crten  <t» 
jtugtt  nwrtxn/  m tfirtrn  2Brfcn  unb  Inregri'.ît  verbfri* 
ten  / obtr  (6  mit  bmfclbai  t><v  fol*tn  VKlfaltigrn  Jtr* 
fti(f>unb  ^etglitbrruifckii  unfrrrr  faute/  unb  Sulteit"  Nr 
in  ifliib  unb  frntr  luccctiirrnbtn  ijcrrrny  ale  îvobitt*/ 
gki*  ontr  ■Xblatung  gro|ftr  ©d'iff5t''i*«  tfliifft  in  flo» 
m WTfl*tlt*t  ©adt/  ni*f  aiinn  mutant  nltt  )>tuftr/ 
an  ijjmn  9îmnm  / Réputation  unb  JÇrJfltrn  augmfd-mi* 
It*  gtf*wâ*tt  / tmb  Ijtrunftr  fomtnm  y fbnbtTtt  au* 
Inub  unb  ieufty  fb  mchl  ju  |c  Irise  Jiirpl.  fj/tufrr  fclbfî / 
Aid  <ut*  txb  aUgniKitun  >3cfote  ©*flbrn  unb  9ia*thnl 
jtrnitm  unb  gctrcunot  y bnr*  bi<  wrbtTbli*t  Aflbniitmg 
ÿurftt.  Hufifrmb  g.ui$lt*cu  crf*ôp|ftt/  unb  in«  2kr» 
btrbot  gqhjrçrt  tmbcn;  in  bir  {àitgr  untnéglid'  miirbe 
Î3t|}fliib  l>nb<n  finnm;  un  Mtr  un;cblburcii  'bfli;b.i.tciff» 
Iid’fn  ling<ltgn*ottu/  bu  foltf-tr  -Jafpûltung  <uué  bolitn 
Sjatifrij  gnnetntgli*  ju  feljtn  vfbgtt/  |ti  gcfdtvogtn/  nm 
nxld'tr  ivillcn  m*t  aQcin  (icut  ju  'îage  M|l  tin  gantai 
Rôuuf*m  Sri*  itutfricr  Nation  bufl  Kc*t  brr  Qfr|l. 
0tbutt  ting<fi*r«y  fônbrrn  aud;  ftlbi^co  ni  benm  fort» 
gm  unbouflt*tn  ^ttt<ti  / feu  boicn  nuifloi  uhr  » ulttu 
îtutj'dyn  cbm  fb  wi)bl,b<bbfld?t«/  unb  nod)  tmm<r  m 
dubiv^rtigm  (Ebn|il.  Sântgrctdun  unb  fdiiboi  un  iBraud; 
g<|)fllt<u/  unb  m ont/  brin  iiatürli*ni  S<*t  md't  ju 
n'ubtr  lunjfmty/  fonbcrn  intlinAr  bca  nnircflid^n  ‘©cp» 
fuU  Nt  frtmiittftigcn  2)ôlrf<r  / ia  riiu  nunuu^r  burdsje» 
ÎKiibr  S<!$ul  brr  Obfcrvïro  in  Nntn  #urfknt|)ûm<rn  vor 
fid)  babenbt  / ganf  billint/  K^cuutfpgr  unb  ^ffuufti» 
à*  Ttnflalt  crfrnnct/  unb  barba;  bi<f<d  gar  mdjt  nngrft* 
fini  tvirb/  baf|  btp  bcrpiloai / «Uid'U'it  btp  uHm  jauliduii 
îDtngrn  / bnxtrub  btntn  rimb«--S<gi<rung<n  / |k  ftntn  b<» 
fd>aff<n/  mu  fie  unincr  ivolfcu  / lui-  four  unb  bar  rin.uub 
«nbrrr  unfbUfomuunlKirot  unb  iÿbrrc^n/  jqmrrilcn 
fînNn  laffm/  b«un  Hbod'/  fo  uiôglid?/  f orgrbiiurt  / 
obtr  bitfclb<  juin  nxnigjltn  ganinbrrt  œcrbtn  fônnrn  ; Zli 
f^nb  aue  feldm  jurbringraboi  tcpjfrrn  urfaduu  5Bir 
nidjc  unbidig  bnoogai  trorbtn/  bfld  S<d?t  brr  $rflj(3t« 
Otirt  / «pie  foldufi  unfere  tn  ruhtutxn  ijtrtn  2Ü«it. 
taij  dbur.Jiirp  3o^ann  0wrg<nd  b<d  grftnd  0na. 
Nn/  faim  lui  tl  '£yro  von  ber  Sôw.  ^âifcrl.  QKajrflât 
unfrim  flQ<rgnnbigjltn  jjemi/  confirmirren  Ujt<n  ®jl» 
lmb  / in  Gradu  Neputuro  îveblbcbrtd'rig  nngcfütirct  / unb 
b<uic  ju  Jolgt  / bry  b<ntn  Jiîrftl.  )>iuf<r)i  \Sad,1rif 
®<t1T<nf<I«  unb  {Ramnburg  trit|><ro  b<obû*t<t  irorb<n  / 
in  unfrrm  ‘«Jürfll.  i>iufc  gltid,fulb  ju  fwopjRnoi  unb  vt|I 
ju  jMIm/  m nulttrin  ÎBorti.iiwa  brun  SBirUnd  ju  unprn 
iwd'gibo^rnai  fr<unblidi«gelitbt<n  (gôtinm  / govlfj  unb 
gnnbuj  wrfdKn/  ti  verbtn  Sufdbt  ju  ÜBqôtbmtng  baj 
5B.o^lflrtiib<d  unb  Spiendor  * unferd  itr^lit^n  Sjaufcd  / 
in  bicfc  uufert  Difpohtion  fid:  rciflig  trgtbrn/  unb  berfrl» 
Nn  in  aUtn  'Punctm  unb  Cuuiul»  bcrgcfklt  unirr» 
türft  nstf  ©ôfnilid'tin  gkborfam  nfldijuUbtn  rot|fcn/ 
bflmit  <d  Nui  7taer|jô$flen  gtfâUjg/  tuifcra  J}«rf»gtii<b» 
«m  <SkBUÿl)H  oftaili*/  3tnun  frlbtl  rüfcmlidi;  nuc^ 
ianb  unb  ftutai  juin  trejt  unb  'XuffueljiiKn  gtbqiltdifcyn 
mwt. 

2Bir  (oftii  au*  jtt  ©£>«*  bon  ïflmiditigai  / « nwrbt 
ju  biffrm  2Brrrf/  jumakn  cd  md't  tu  iwltlid^r  pomp 
unb  prndt/  fônbtrn  tu  bc^o  meÿrer  beflânbi^en  ijrfcni» 
tung  unfrrcr  von  fontr  7IlJiii.id’t  und  unb  Nnai  Unfcri» 
gtn  mltt^Oim  Janbt  / unb  b«  bannnen  bf|inMiden  rri» 
nm  matirm  SUligvn  ûi  jtirdim  unb  tJduloi  / fo  ipo&I 
nudj  fjflnb^abung  bn  lidKn  Juftiz,.  unb  gdxplidm  S<» 
gimmtd  angtft^n  i|î  / font  gêalidc  (ÿiintx  unb  ôogm 
verfqfKn/  unb  ûufftlt*  bur*  ifraft  fcûxd  flflrcftn  Zimi/ 
janriir  unb  rof^r  Nforbcrn  / tortp|lineoi  uitb  b«|1dtttgtn  î 
fr$m  btmna*  im  9iaut(n  brd  ’ÏBcr^d'flfn/  |U  un  ferai 
«iiugm/  mabrra  unb  Univerfal  (frbrii  unb  9)ad;folgrr 
«un  Vraiment/  fo  mobl  in  boira  (grb»fanbm/  uld  jur 
Cspadiât  btr  Adminiiiration  brd^tt|ftd  ïDIrtfcburg/  tn 
^raffî  <£.  (P.  5>omj|Japttttltf  fll)v  fdion  evcntuaUtcr  er» 
jolgtrr  perpctuirluljm  Poltubtion  fjicrinit  cin  unftrn  gc» 
licbfcn  dlttprn  <ôa|)n/  îjufog  ®>rt|ltfln/  ijrrfogrn  tn 
<£ad;fm  / «.  unb  br|fm  Jûr^l.  iDïrtnuIidic  Ddcendcnrrn 
unb  i<tlx6.|<|tn>kfri'rii/  uiiffrn  ‘Xbâaugd^Jfld  aNr  bcfTcn 
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tmb  berfrlbm  / unfmt  jrcqjttn  grlûbrrn  Çc(jit/  Çrrtn 
•auguifot/  jjrrfiogtn  ju  iè«d;ftn/  ic.  unb  Nifm  ab|lan» 
uimtx  ,jür|il.  a'îéjtul.  Potfcriinty  na*  beffen  unb  brr» 
fcllwn  Tfbgang  abrt  unftrn  brittrtl  grlifbttn  vèoÇm/  jper :« 
Philippot/  jprrlogm  ju  igfldftn/  te.  unb  nad'  tetj<*i/ 
wk  aud>  ftmrr  ^tîr|U.  üJIaiiuI.  Detcetdcntrn  Ôfbganÿ,  / ■ 
uitfcrn  gtlKbtm  vurbtra  vfoijn/  Sjrriu  Jjrinrtdyn/  jjtr» 
fogtti  ju  tèiid’frn  / te.  fiant  feitteu  ûlï.imilicbtii  Delcen- 
üentoi  / brrgqlalt  unb  ulfo/  bafj  utifa  gcltrbfrr  liltefirt 
feofony  ob<r  mu  brrftllx  nadj  ‘Art  brr  (frfl»0rtmrc  von 
unfrrrr  Pofteriiil  in  brr  SucceiTnn  fotgru  ivtrby  brr 
riupg  rtjitrtnbr  fanbrd»  jûril  frçn  ftçn  y unb  babtro  adr 
unfcrr  fflnbry  fan»  btmty  f)  vormalo  barju  gr^orig/  unb 
von  iKuon  barjtt  gtbradny  uub  acquimct  nwtbrn  <)1  y «n 
f ailb  unb  frutoi  y bit  9Btr  balun  tutb  brûÇtn  y obtr 
fmijftig  burd  tÔÛBte  érg<H  rrlfliigrny  unb  übcrfom» 
mm  uiodtmy  mit  «ura  Und  jaflcfimbut  ifliibtd.JtiifH, 
ijo’.ltd’fotea  uub  Regilitny  ivtr  btr  9iamrn  4,'abtny  att^* 
ft^rnd*unb  anbernty  tn  foldcn  unftrn  fanbm  an  23m» 
bwn  unb  foitjf  fi*  txgtboibrn  ‘21ii«flud  Sürfmnb  Sjom» 
fflflrny  ^itbtrfatifl.pfanbfdaifttn  y unb  iitdgrfamt  a Cm 
tmb  )tbrn  Intridrny  0tit«n  unb  SiuÇbflttritrny  brnyg» 
unb  unlxiwglidoi  fd»  nnb  (Erbt/  ntd'fd  ba von  oudgr* 
fdloffrny  ttnglodm  vtrblobtt  lÿm  au*  unfcrr  Refident, 
famt  allm  baftlbfy  unb  auf  nnbon  luifrru  jjàufrrn/ 
(èd'lôffrrn  unb  aionWTtfcn  Nfinblid'-rt  2)otratb  an  Mo- 
bilim  unb  Movcnttoiy  tnfonbtrjKtt  au*  bit  *Sflflrf*a(fty 
©rfdiao bt  unb  Pretidù,  (6olb«uub  tètlNr  • ®<f*tn  / 
Slabcr.^trrratljy  Snp-iaib  3',ief<u3/  Rclbnroi/  auf» 
fcnflrÿrnbr  ,iè*ulbm  y aUcrtwnb  An»  un  b ^tifpriîd'ty  faim 
Nnrn  TCnn'artungm  tmb  $rl>»  iyaUrny  nxübc  tntivcbrr 
von  unfrrm  CEbur/tuib  #ni|H.  Xjaufry  obtr  von  brr  3u» 
lid'ifdtti  Succe  I on  jitrr  futç  eber  Utng  foimnrny  unb 
ittirtili*  cTlangrr  ivtrbtn  môd;tm.  Svi|>tng<gm  trdgc 
fl u*  brr  (£r|îgtb«J>ntt  aIô  cinigtr  rtgkrmbrr  ïjtriy  aile 
Opéra  brr  tfltib  unb  lïatnmrry  mtr  bit  ÜRamcii  ^itbm 
inégmy  gtjlalt  23»  *me  batm  Ijttbrv  infonbaV«tt  unb 
vâutrlt*  ouffarkgrr/  unb  ringrbunbrn  fcaboi  irollmy  aae 
unfrrr  jjanblungm  / crt^iltc  Privilégia  . ExjxctanMtn 
unb  fStgnflfciguiigoi  y unb  n>ad  21iir  foit|f  vtrfdrtrbcn 
tmb  vcrbntjfrt  y rtbli*  unb  ^dcfUi*  ju  crfiitlcn  / ju 
ÿiilren  y unb  batvirbrr  nid'td  ftirjunrljmtn. 

4.  2îtrrbtotd/>  barnit  abtr  glndmebl  unfrm  itfcrignt 
nû*g*obmm  t&ôbnoiy  brnanntlt*  fjrrfog  "Sugulî/^r» 
fog  Pb'lippy  unb^JJtrjog  ftaitri*fl  ibb.  fbb.'fbb.  unb 
©ao  aDrrfritfi  JJur^l.  flla*foinmoi  ontgrry  nu*  Pro- 
portion  unftTtt  ifliibt  unb  5tîr|il.  0nfdiifMn  ttngrttdr* 
tttrr  (JtirfU.  lintnbalt  unb  Dej»at«  gcrcubct  u’obot  uiô» 
gry  moüoi  2>ir  jebrotbon  ©crfcllKiiy  ju  rimm  |âbrlt*rn 
Appanmgio,  per  titufum  honorabil<m  Inilittjtioiiii , 
foibd  fittifoib  0ulb«i  «rmn*t  ut\^  brf*ùbcn/  au*  tnrféc 
brrotrfltd  Q)rrmôgm  tu  rtner  funfftigm  Hypothec  ^irr» 
mit  vrrf*rttbrn  unb  cociftituirt  (Jabrny  mr|*e  t*it«ima 
t^rrr  fcbrrny  unb  brfltn  mt*|ôlgmbm  'îfannlidtit  <jr» 
brny  in  abflogmbrt  Ltnie,  tn  bit  et  munit/  von  unferin 
àftcfftn  ©o^nt/  ald  rfgirrrnbtn  SJrrtn  ; unmrigali*  rnr» 
ridrtft  werbrn  foD.  2L>tr  mofloi  au*/  mit  unb  auf  ma* 
iDîflffr  fol*  Dépurât  abjujlitom/  unb  n'tid  *nm  vor  one 
QBo^nung  oujuraunimy  m etnetn  Codicill  obfimbtrlidx 
Süotkbang  *un. 

'Jlinfftrnd/  fofloi  mit  btrfon  loco  Légitima,  honora- 
bili  initituponu  titulo  gtorbnom  Ocpurat  unfrrr  grlubte 
J lingot  ©6{rn«  fi*  aOrr  ‘XN'ngrd  brgtniÿn  luffai  y unb 
babrp  btbrncfo!/  bafj  tn  ‘ïnf*nng  cbmvc^ntm  vâttrrli, 
*rn  irfkuKntd/  au*  <£^ur»unb  JiirfU.  SJaupt/SJitrg» 
Io*d/  unb  anbtrrr  angtfiiÇirtm  tnrfng.it  tlrfa*oi/  la 
fid'  anbrrd  ni*t  fiigr/  unb  brut  flUrflm  ^rrui  ont  greffe 
iaff/  bit  Stgtaung  juftifren/  unb  barju  g*origc  Sir» 
ntr  unb  SjoffPatt  ju  «fjaltmy  fouit  anbrrm  fdia'e^rm 
2i triage  auftn  Jjalft  Itrgry  mrfjfkilbcn  fit  t*mt  brun  nvt/ 
trr  m*(d  jumiuÿmy  fônbernfî*  rêlattr  rtntr  gutrn  Me- 
nage  brflrifligmy  unb  bit  ‘Audgabr  na*  bufer  (giunafmfr 
regulircn  fbdm. 

3um  ©rdifirn/  trie  nun  voïbmatmtr  unfrrr  gdtrbrr 
fûngtrr  ©ofjnt/unb  SXro  alTcrfctt*  ^iir|ili*t  9to*foiu> 
mm  fid;/  wk  f*on  <nvrl;nety  |uvrr|klyli*  une  *roif 
jûfitli*m  Députât  mrrbm  vtrgmkm  laifm/  unb  *rtn< 
flltrfim  Jjtun  SSrubery  tmb  brffrn  9fa*touunrn/  old 
rtgittmbtm  i anbcd  «Jürprn  y net  f*ulbtgr  firbt/  tgfirr 
unb  Rdpefl  trœofmy  alfo  vrrft^tn  5yir'  Und  au*  |u 
unfttd  alttflm  ©otjnrtfy  ijrrÇog  (£brt|lmnd  ficbbmy 
tmb  brfjin  9îfl*fomuKn  vrjitglid'/  ©te  nxrbru  il>r<c 
Sjarm  SSniber  / unb  SMo  9U*foniuxn  üVjkdy  bifj» 
fulld  unb  fonflmy  no*  bon  brp  unftrn  Jtfrpl.  ^iiuftni 
mofiHyrgtbrad'irn  'Jrotnb . brûbrrltdm  2)rtrrrtuoi  unb 
S&*lvoflm/  mégitd;fl  broba*c«n  / roaffm  ©k  bar» 
Dd  j* 
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A n N o ;n  {permit  nodmald  trrufcedt?  unb  rôticrlid?  «müfciKt  met» 

1600.  aium  ©iebenNn/  fbOTte  fid'd  «ber  bvrd  gottlidû *3<r* 
{dngnufj  jnf  ragot/  tuf;  von  nnfern  broxn  ktt»beitann» 
fen  jtingern  Sjerrcn  ©étwrt/  <mct  «ÿiu  QRinnlide  fri* 
b<0»t£rbcti  abgicrgr/fiiller  beffen  Dcputat  jmor  Jure  Suc- 
cciVionis  ons»3  unb  aOrinc  beut  regurenbcn  Sjma  aidant/ 
tr  fbfl  aber  ntckd  bt jfcnxnifl'T  rerbwiben  ftyn  / basai  beç» 
toi  ubrigen/  obrr  îbrca  SElânnlid'en  Dcieendenmt/  fe- 
dimdum  Ihrpc».  jebein  jncp  taufenb  ©ülben  tu  2)erbef» 
féruug  obbefd'TÛbeneé  unterijated  jà|jrltcKn  ju  rcithcn. 
©a  and'  mit  nod  «no»  ^rro^ltxn  btrgladwi  ïcnbetung 
turd  ocnl.  ©diifung  «<$*>*  fbdtc/  ifl  bed  uod  ubn» 
gcn/  cfccr  faner  SDlânnlid'en  Defcendctucn  AppannagLum 
«bornai  mit  jma>  taufenb  ©illbrn  ju  trÿéfytn.  nlxrbtfj 
fcU  jebcw  jungern  Sjmnfju  ïnftflffmig  nétbigtr  Mo- 
biücn  / ali  Sktttn/  'îeppid-en/  fltnen  * Ijôltcnt  -•  Xtiden. 
©<ritrh/iiHb  unbern  jiver  taufaib  ©ûlbm  aud  ber  2)er» 
litffhifda (fi  gcgrben  / uitbba/  uxleÇed  ©£)«  in  ©nabot 
l'erl/iiscn  mode/  tic  3&nen  jtrr  r Relîdenz  obet 
nimg/  jebod'  obnc  anigt  QVtbtnaffuifeit/  blofj  jur  Ha- 
bitation un  b ©ebraudW  eingeraunwe  j^âufêr  obet  ©d)lcf» 
fit  / bord'  Jürieg  cb<r  Sîranb  ruiniret  rnurben/  foflcn 
felde  tvn  bera  regieraiten  î?*rtn  wicber  trbaurt  / o» 
b.r  ihiKii  aubcre  angameftn  / fonjlrn  aber  tvn  jeton  / 
<tuf  frmc  rigoK  Xoflen/  in  baulubem  2Uefcn  cr^alten 
Iterben. 

SRaetfl  bicfnn/  «nb  bitmcil  “ïd-toid  unfcrd  werbtmd 
fiub  jinigfieti  £er$«g  SJetnnd’d  fbb.  nod)  $ur  3«t 

fid  nid't  uenuàÿlef  /fb  loHen  ^bnu  anf  ben  Jafl  / ba  fol. 
«be  2krnMbluitg  mit  ©utbcprtbcn  bed  regierenbcn  JJctïb 
erfolget/  and  ber  grôrfUidcn  Renrfrd&t  muter  brqj  taufoib 
©ûlten  barjn  g«itd:«  iwrben. 

îRcuntcnd/  iriitbc  ©Ott  tuuft  femm»  tmrtfotfd-litboi 
tmb  t'âttrrlttben/  nûem  nxtfm  «urem  Xnd,'  unb  QLMÙm/ 
«uifrrn  .iltefen  ©otn  / S?ftbo3  <Stri|îwn/  o()ik  Qttânnlt* 
df  leibe»  » (Exben  von  btefo  QQelt  abforbcni/  fo  foû  bte 
gaîiçf  îilerorbnuitj/  nwlcN  ob:n  auf  benfêlbfn/  ald  pri- 
nu-nçenirum  âtrid’tet/auffbenanbfni/SJerîoa  Auguftum, 
imb  auf  mit  biefnn  fid?  begtbenben  glottmdffigfn  JaU  / 
S?<r6og  ^>t>ilrpçni/  unb  enblit^  Sjeréog  Sjetnritfvn/  mit 
obéit  beriîbrct  / (icrnut  wieberhotiKt  feijn/  unb  |»ar  mit 
ber  Sjeraudgabe  b«  jiwp  taufenb  (Sulben/  an  bit  an. 
bon  Sjernn  ISn'tbar  cbet  ®ao  Sftaebfoinmot  / anf  bi< 
maffe/  mie  im  t'ortergefeeuben  firfwnbni  'punct  wrfejjen  îfl. 

jum  jt^tnbai/  PJad’bem  mit  m«ti  jbrgfaltig  bebadit 
leçn/  mie  trafére  îfTjfulgrliebtejlf  ©onaçlin/  b«  ©ur^. 
ieud’tigfle  {jicrpin  / grau  (ffenfhdna  j ijerçogtn  |it 
^adhftn/  ^ulitt/  îlov  itnb  SBfrjj/  SjèTjogin 

}u  ©eblefjipig^Sjol^dn/  fanbgrâfin  tn  'Î()i5ringfn/  ÛJîarg» 
grAftitjn  «Stnffci!/  auÿ  Ober^unb  9îiet<r.-f auftniç  / 0<. 
^jrfîete  ©ràfin  ut  Jjennrboj/  @tâ|în  ju  ber  üitarcf  tmb 
Sawiteberg  / grau  ;ti  fîatvnflein  / «.  bergeffalt  auf 
ben  gall  unfcrd  tobtliebm  JjintnM  / oerforget  irerbtn 
mége  / bafj  gltietnie  bod'gebnd'te  36rt  itebben  und  in 
Bnffrtn  gurfUteNn  Çtieflanbe  aüt  ungefârbte  Itebc  unb 
îreue  ju  unfrrm  bécb|kti  23ergnügen  jfbojeit  unb  ttmvr. 
rudt  erwiefat/  alfô  biefrlbc  aucf  unfew  moblflema^nte 
©tgenrAftcditon  unb  tid»</  md-t  aüan  ber  tmferm  fe« 
bm  genoffni  / fonbtrn  mtcb  midi  angerrgtrai  tébtltd'en 
Jjintritt  ftrmr  ju  eutpfmben  unb  {u  gmteffeit/  aud»  ba» 
bord'  3br  gûrfilitb  Tüidfouimen  unb  llnfer(ialt  ointe 

aUnngel  unb  SBffd'nxfcrting  f,abai  mogen  ; ©o  battu  mtr 

3bw>  ficbbot/ nid-t  allein  tn  einct  abfonbtTlieben  îSafbrer. 
bung/  eiii'28ittbum/6tflïn  fw  (td1  nad'  imféreui  tébtlttbcn 
in  gebroueten  / rerfcbafet/  fonbern  verorbnen 
<tud'  Iiifinit  / bafj  btr  dlteflt  reaiemibf  Qtrr/  btrftlben 
nodi  iMtrüber  lâ^rlidSni  and  btr  Kcntfr*<jammct  bad  je. 
mge/  mad  ira  Codicill  entbalten/  fblgnt  lafftn  fôBt;  unb 
fieffen  u ir  3brai  fiebben  kbigltel?  anÿeim/  ob  )3t  baffelbe 
bejieben/  obet  in  btr  SKefîbenj  bep  bon  rcgicrmbai  ftenn 
wrWetben  moBen. 

©iljftend/  nnftre  grau 'îctNer/  grau  ©èbpffen  gRa, 
rien  / wrmabltt  S?erbogin  ju  QBüriterabcrg  / nueb  ni  1 
©■d'fefîen/  jur  £>e|f;»S?tnidabt  boreffenbe / itad;bcm  bie» 
félbt  terciTd  mrt  giirfHicttr  ,au«flatnmg  wm  nnd  wrf»ben/ 
fo  rragtnmir  )u  btrfdbtn  bad  2iàtttritd-t  2)atranoi/  fie 
merte  fid?  baran  begntîgen  laflin  / unb  reruiôge  ibrtr  / 
obnc  teui  geloijlnni  ®er?idt  uab  Rtnuntation  metttr 
. nùfctd  tvn  bon  rtgitrmbtn  fyrtn  prartendirtn  / ;ebo<b 
ttvfltn  mtr  3bren  ficbben  niubp  ‘ïnmunfd'ung  ©oMlidten 
^tgeitd  unb  ©rbevbend/  juin  frrunNidKii  Olnbencfen  / 
{•remit  funf  tnufmb  ©ulbtn/  nud  fttunb . ajAtterlid-er 
Affection  legiret  tmb  btfdvibcn  babtn/  melebe  unfer  Suc- 
ceflor , fo  balbed  môgltcb/  nad>  unftrra  f«l.  •Xbficrkn/ 
abfubrm  unb  erlegen  foB. 


^môlfttn/  unb  nadrbtm  mit  tntd  eriimern/  bafj 
nid't  aOttn  bei;  unfetn  Uanbtern  b>«  unb  miebtr  ftdr  fdvn 
rot  làngjifn  incotpqnrte  nomin»,  fonbern  aud’  atrbtrt 
melioratjoocs  an  bttwgltd'fn  unb  unbowglidtn  ©utcrny 

&imut  benen  Invcntanen/  fo  uvbl  Mobiiwn/  une  aud) 
»?  unftrtr  ükmt^atnmcr  / unb  fonfien  / nad)  ^btilgung 
aUtr  tmb  jtber  Pailiv-g^ulbtu  / einigtc/  jufbtbcrfi  bttnb 
0£>tttd  ©nnbe  unb  ©tgm/  unb  battit  wrinitrelfl  or. 
bentlidvr  ijautlwltung  erlangter  ^orrat{i/  an  acarf^aft/ 
•Êilbenuacf/  ©etrapbig/  unb  anbtrd/  fo  mol  au  notai 
conftituirtcn  übligationtn  befinbCR  ; fo  {tûben  mir  audj 
bififnfld  ju  2)rïbüfung  aütr  3mtng  unb  '3liftwfuinb</ 
forgfaltige  ^ctfd'afung  tjiun  nvUen  ; unb  fôüen  bemiu^ 
mdrt  atlcin  bit  l>itbe»or  btntn  ■atmptetn  incotporirK 
‘Jtmyfd.Capiulia , imraafltn  f«  bertitd  m benen  Seetmuu» 
gtn/  unb  conftejucmcr  boini  ‘anfd'lâgen  begriffen/  m « 
audi  bie  ju  jcbmebon  Ttmte  unb  gorwarfen  gefrbnge  In- 
veotarien  / fb  mol>l  ju  jebmebem  Sjaufe  deftinint  Mobi- 
lia.  Ntbeij  unb  infoubtrlttit  bad  gefainuite  igilbtr/  Sirpf. 
ftr/  SBettmerrf  unb  brrgltid'oi/  ju  gtl^nmg  ber  JjofotU 
tnng  r.otjige  ®wge/  fonbern  aud)  bie  nnun  confbtuirrm 
romina.  faatt  ber  iBaarfdîafft  unb  rorbanbenen  gtfam» 
tcn  2)orrat}»  an  (Bctrapbig/  ®dn  unb  bergleit{en/  aud) 
3agbjeug  bep  unféret  Rdidcr|  unb  ju  ©obrilugrt/ 
famt  ber  (*tutttreç  / unb  alfo  bon  rcgicrenben  Sjerm  / 
*u  gûbrang  fêiiKe  gûrfUtdtn  ©taatti/  intb  ber  SCegic. 
rung/  ie|o  unb  fiiuffïig/  nue  bereito  in  vorbergebcnbem 
trol'lbebàd'tig  rerorbnet/  allein  wrbletbcn. 

©rei'jetKnboifi  / unb  glrubunt  mit  o^ne  rergtblidieit 
Üîutini/  bitrrfi  bie  ©nabt  ©ûtted  utid  tn  unfenn  fcben 
jeberjeit  bepiffen  / ber  grofTcn  ©ute  unb  ©nabe  brd 
^otbpen/  unter  anbem  {mlid/en  unb  wel  ^DoblTbaten/ 
aacb  l'or  ben  befe{<tttni  reidxn  tc<aen  / unffr  erf  ^ntltd-ed 
©trautlK/  btirtb  ©rbeb.unb  SkroeffÉrung  unb 

(èe^nlen/  in  {ertltdtr  Submiirion  ror  ber  {tÿoi  unbe» 
greiflidien  flJîojflîât  barjnjkflot;  Tlifo  moflen  mit  |Û. 
dw  aud)  unferm  îobte  nid't  g^l'd  unttrlaObt/ 
unb  titTorbnai  biefonnaeb  bwmit  btm  ®ett<d»(£aftu  aB* 
hier  ju  gRerfeburg/  melt^cr  wegcn  fo  tnelen  caducitdtm 
uut  on  grefled  an  fêincn  Capicaiien  unb  bal»etni{irfn6<n 
©infünfften/  btr  t'ongrmSriegp^efen  tmb  QJermûfhmg 
ber  gfdbf/  aud)  unterfd’ieblid'en/  (ô  moî>l  btfj&tro  / ald 
bep<  baraoliligttn  etanbe  tvrgtgangentn  rerberblitbeii 
©ranbe/  gefommen/  alfb  bafj  bie  jrjigtn  (Jinnnfnnen/ 
bit  orbentlidvn  2ludgaben  mÿt  ermdien  / jmer  tau. 
fénb  îbaler  ju  einetn  Opietl,  meldud  an  gtwtflf  ,0r« 
audjuleilKo  / unb  tvn  benen  jôÿrltÿen  Penfiocen  ib 
fuppliren. 

3um  t'ierjelKnben ) begâbe  fcfrd  aud*/  baft  bie  Régit, 
rung  unfer er  ^iMcrlaffenen  Janbt  an.  uttfaré  alteflen 
@oçné  Êofen/  ber  mét  tnunbig  mare/  gtlanget;  fo  foll 
unfer  nadMolgenber  anber  am  jeben  wljanbewt  àltf|ier 
©obn/  cbcr  bed  tuumlnbigcn  âlttflet  Setter/  neb^  bet 
unmunbigen  grau  SBÏttner  bit  SBoruiunbfdvfftd»2)tr. 
maltung  tiber  fnb  neÿaai  / unb  bie  fanbed  * «egterttna 
durante  tuteü  ftifjren/  bed  Utumîn&igen  befbd  Utbaà* 
toi/  unb  i(>nt  unb  bon  fanbt  rtf^mltcb  unb  rao$l  fdtfk. 
{en  / meldvd  glndfnBb  ber  un^rer  anbent  jtîngern  ©éj, 
ne  Detcendeoten  alfo  lu  oblcrviren/  mû  ti  fMdien  fa  Bd 
bie  Retire/  unb  bad  Jus  agnationis  mit  fd)  bringen  / 
wobtp  mil  jugfridi  uerorbnet  {labtn  moBen/  bafj  unfett 
SRad'fouuntn  mit  bem  5?etjratben  feb  mobl  fdrfïben/  unb 
obne  M Regier enben  j^enn  Rar^/  jty  mdû  wrralbtal 
nod?  ubereflen/  infonbo&eit  auf  rfd'tfd'ûffoK  ©otted. 
grd'tigt/  unb  tint  fcldx  ^erfôbn/  bte  faim  fremfcboi 
Religion  juaetlian/  fetieu/  aud)  / fbmel  Imam  utiglidi/ 
bep  bon  giirflltdxn  ©tanbe  rerbleiben/  ofcer  bod>  fi  eh 
iwitet  irnft/  ald  in  ten  ©rdfîidvn  ©eanb/  reremù 
ML 

Bum  ftînf^ejatben  / moBen  mir  aud)/  aud  fwrtlidm 
SBoblraeinung  / bitfé  ©rtmjer=unb  SSJermabnutig  nod« 
CT  *Fun/  b<l&  Kberjeit/  iramaffen  mit  und  / 

©Ott  barbureb  bifj  dato  reo{l  behnben/  bie  OiUegit  in 
ibtrui  Vigore  môglid'pïunb  aBtn  gieiffed  ertalren/  mit 
outlihcirten  Subjedlis , mobep  nid't  attetne  auf  bie  Eru- 
dition unb  ©rfabruug/  fonbereu  aud'  juglfid/  unb  tvr* 
neuilid  auf  bad  tfbriflnitljum  unb  ©eimltf)  / bafi  ti 
goudfuTd'tig/  reblid/  gememmîltg/  bomittiig/  frkWidi/ 
imb  md  getnein  (E^oinb  îtigeittiKbmb  frti  / ju  Mtn/ 
•w/  unb  bargcgni  untthbtige/  junutl»!  a ber  ber  Rrli. 
aion  iwgen  verbad/tige/  ûppigt  / ttkifdv  / eigenmfoïge  / 
çodwutçige  unb  jaucffudtig*  fente/  baron jelaflrn /aud 
angeregte  Collegu  in  dmt  pflid'tin.lflîgen  SBerrid'timgen 
ntcbt  bainfrnd'tiget  no$  wr^inbert  / fonberen  txeliiKbt 
3f^L'rrt  / RWnlfet  unb  gefjanbjjabrt  / unb  tvriiefm* 
Hd  biefrd  gnwu  beobudût  mtrbe  / bafj  Jebed  bep  femen 
2)tr. 


Awfio 

1688. 


Z 1 I 


Anno 

1688. 


DU  DROIT 

SBerridfungm  prxcife  tvrbktbty  fonts  bon  anbtrdi/nodj 
ntl  nxniger  dn*ck  'Perfofeticn  / benenfelben  gingrijf  tfetui/ 
feine  aemuhrion  jrcifcfeen  / obtt  bep  ifenai  <nt1îcl>c  / 
fie  fo  wofel  untet  fi*  frtbp  in  auffridtigau  2)tTtrauen 
unb  2)crnefemaiy  nls  gegoKtnanbet  in  guter  Corrdjxxn- 
denç  bcpmtbig  unb  uiu'crrucit  verbktbaiy  unb  on<S  bon 
nnberen  in  pmtn  A&ionibus  bit  SJanb  nuffridjtig  tmb 
reblich  butfee  / tverju  bnnn  fonberhd  vennctfeoi  / bafj 
«jeter  Adulâtonbui  notfe  Calumnianttn  freçer  jutrm 
ixrpatttty  ober  on  gefiiferlufeer  <S<fe«n  on<S  ^ofelgefal» 
Iras  baran  gtgebtn  y ftoiDtrtn  aQaitfealbdi  bôtfetks  üllifj» 
faûtn  unb  inmglid'CT  Jjafj  roda  bergleulcn  jeute  unb 
SBejdgungtn  tnrufm  / mfbnbtrfeeit  abet  fan  Satfe  obtt 
anbtrtr  Siaier  mit  tingnabai  angtféfeai/  vitlmeuigtr  bt» 
fbraft  unb  abgtfdafftt  nxrbt  / er  ftp  ban  vorfeeTO  mit 
fuiuï  giotfjburft  gefecrety  unb  taDMtfe  fcfeulbig  unb 
fhttfftoûrbig  btfunben  werbm  ; 

Unb  biefes  ifl  itun  alfo  uitfct  kjttr  btnwir  neufe  un» 
fer  an/  ©£)it  g«fx  • ©ttligtn  Jjintntt  auS  bicftt  2Belt  in  allen 
feiiKii  'ÿuucten  unb  £Unifulni  fkâtflidi  beobadtet  wifitn  | 
irollen/  morju mit  ban  unftxt  Jiirplnfee  Stnbtr  fauit  unb  fon» 
bcrS/ncd’nwbls  burdjbas  ton  ©.Ott  uns  gegrbent  va  trer  ltd;< 
Kctfet/unb  ifenen  anbefofeloiai  finblufeen  ©efeotfam  / and? 
burtfe  ben  ©egen  unb  jluefe  / wtlcfeen  bas  viabte  ©eboit 
gefccrfdmen  Xuibaen  vtrfeeifTet  / unb  boiai  tlngcfeeirfamen 
tinbrofeet  y ouf  baé  aflerftptflt  vtrbinben  unb  befcfeligen/ 
unb  Ni  aud  bief:  imfdt  2><rorbnung  nid*  alS  tin  jut» 
li$  ic|lam<nt  beflcfeen  folte/  fo  ivoDcu  mtr  / baf<  es  alS 
dn  CodiciU  unb  Dilpolitio  inter  libéré»  geltc/unb  fcttxn 
ÈffeSt  fo  vôilig  alS  an  lepamrat  feoben  unb  btNiltat 
môge.  '2Ju  crfutboi  barneboi  bit  9tôinifd<  jb'ipfalidt 
QJlajtpüt  / nitferai  allagnâbigpai  SJmn  y bitrniu  aütrun» 
ttrtfediiigp/pe  meltcii/  in  £nvegung  / bafj  mtr  fcrp  'ïuf* 
fitfefung  biefes  uiifers  lebten  Hjtlien  midi  brin  Fundament 
beS  t»l)ur’JJ'ir!i|ld‘<n  tntterluben  ^effament*  / unb  beS 
<£^irr»un£>  .Jurplicben  Jrdmb»brilberlicben  Î2auyt»2)er» 
glei(f|S/fo  3brt  Xurferlid't  ifllu)f|l<it  dUergmibigti  confir- 
xniret  / unb  uns  bnrauf  uun  juin  jireptcnmal  belieben/ 
aud>  imfeten  alteflcn  ig«b'*  / unb  fernere  Succcflbrcs  bc» 
Idbai  ucrbtn/  veirharren/  tun  fo  tid  bt(1o  mebr/  bie  ’ïl» 
lerbôcf'fk  unb  ina^tigfle  Execution  biefts  unfers  (eftof 
®iaenS/roan  unb  une  eS  nôtjiig  /f  auf  fid?  )u  nebmen  / 
unb  111  bejfen  SBoflOrerfimg  natrbrûrflittvunb  julânglidie 
îDerorbnung  (U  tbmi  / fid?  aaergnâbigfl  gefaDni  laffen  / 
tiiglenben  erfuden  mit  andj  ben  ©urdileuitigliai  ffbut* 
gurjini  |u  ©adifen/^enn  jotwnn  ©eorgen  benSkiitcii/ 
unb  ©emtr  iwbbtn  SÎatbfblgrre  an  ber  (pur  / ebencr 
nMffen/unb  in  gUtcbein  ïbfebm/bafj  wir  nitbtS  anbers/ 
alS  toaS  toit  nad'  angejogenen  ©niubai/unb  nadi  unferct 
odtttrlkboi  iSûrlîlidxn  ^Bobiinfpnung  tbmilidi  or» 
«tbttt/unb  ju  unferS  SjaufrS  Rd'peft  unb  ‘ïuifriebuun/ 
autb  ber  ianbe  QBoblfartb  bitntt/  morbnet/  na<b  £iero 
bobeui  23tntwgen  liber  birfétn  ï<|Iaiuatt/  auf  unfêrcr  ge» 
liebtm  ©ébnegfiirmaibt  Inlbni.burtbgtbnibSunb  aDmt. 
balben  ju  iimnaritèibrenben  3<itai  ju  balttn  / unb  nidjt 
gu  geflanen  / bafj  beinfelbnt  liber  fur*  ober  laug  / burd; 
dmgerlcp  âjrgt  juiriter  gelebet  werbe. 

®e(foi  gu  uvlbrer  llrfiuib/and’  fieter  untarbnid'Iitf’er 
Sjaltung/  bûben  »ir  biefeS  aBeS/wie  torflebrt/  alfo  ge» 
fe*tt  unb  verorbnet  / unb  uut  unfrret  àgôi^ubigm  lin» 
terfd'rifft  unb  nnbangcnbeni  Jurflliefien  flrinoi  ^nfiegel 
btfrâffrtgec  / unb  foltfcrS/  mie  bie  / bcslsilber  grÿalteiK/ 
unb  ansgtfleltt  Rcgiftracur  begeugec/  gend^lidj  inlinui- 
ret  unb  jjmterkget.  ©a  gefÿttK»  ju  'Ulerfeburg/  ben 
uiet  unb  jwançigtlen  îag  b<6  îflîonafS  Odtobris , un 
tin  taufnib  fetf-s  bunbtrt  atÿt  unb  atfiçigptn 

(Ebripian  JJ.  J-  ©atfcftn. 


Siioftrlid)  S OttCl'l?nüH!lîe  Confirmation 

torfîctjcnben  îdiamente. 

l’on  0£)ttfS  ©naben  / enw&Iter 
‘W7  iXômifd'ft  ^àçfér  / ju  aDen  ^iteii  âReljreT  beS 
Scicb*  ! in  ©erinanien/  ju  JJungtrn/  ©ôtiiim/  ’X>aIma» 
tiai/£roatien  unb  ©tlai’omtn  / K.  5£omg/  2r*»Jjer^og 
in  f)eptrrdd,*/tJjer5og  ju  SBnrgunb  / |u  ©rabanb  / ju 
• ©ttpar/  |it  Sârnten/ju  (Jrain/  ju  iupinburg/  ju  lSJi«» 
teuberg/  ûberuinb  Wteber»sg4)!<firn  y Jtirfl  )U  ©tbita» 
ben/ ïffiargjraif  beS  Sjeiligtn  3Côiniftbtn  *Keid,iS/ju  ffiur» 
gau / ju  iMührcny  Ober» unb  giieber^aufiS/ ©tfurlletet 
©raf  ju  JJal'fvurg  y ju  îçrol/  it.  ^8<fennen  ôffenfhct» 
mit  betfon  SBritféyunb  tbunfunb  alltnruliiniglidyii  y bafj 
Uns  btr  ftod'geboljrnt  €î>riflian  / JJerÇog  ju  ©at^n/ 
Tou.  Vil.  Part  U. 


DES  GE  N.S. 

3ûlitfc/  (Jletw  tmb  ÎBfTgy  poftulirtet  Admïniftrator  brS  An>TO 
iôtiffts  üJlerfeburg/  ianbi©raf  in  îl>ûnugen / gjïarg»  1688. 
0raf  gu  ÜHeifJoi/  aucb  Ober  .-unb  9h<bfr>iaufj*  / un|et 
Iitber  ètieun  unb  Jurfl/  mittel|î  ones  ©ebrabciiS/  un» 
terrui  daio  ben  Sov.  iiiid'p  al|jeltg!<n  fid'jefjtu  bun» 
bert  ad;t  unb  ad^igflen  ,n  U'itertÿiugfeit  ju 

ternelyinen  gebeny  maS  geflalteu  ©dit*  Iiebbe  nad  uun» 
nwftro  jurucf  gelegtein  brep  unb  iiebuijigîien  3<ibre  3b» 
rts  citées  / ju  •iîmn^ung  aller  etiva  «ad  tofcrlidem 
ïbleiben  unter  ’^tro  famthqai  Jtinbercn  / grbeii  unb 
Succcflbren  btfajjrenben  ü)iifit'rr;i(inbnü|]ên  tint  vâuer* 

Ütfje  DiTpolition . mie  <S  uut  ©ero  feinta [.iiTtncn  ian» 
ben/ftuttn/  unb  ©eruiôgtu  gefeiilten  tetrben  folle/  nad 
Êeincr  iicbbtn  btfL'm  ^Biflcn  unb  ÎSMllcn  / ui^jnberfeeit 
abtr  ba  2krfafltuig  mqilanb  3°bann  ©eorgdÿ  bes  gr* 
pen  / (îfeur»JrirfienS  ju'  ©adftn  y 'JXro  fSuuars  iiebbe 
auffgrndfttfii  ïfpainents  / Niranf  getroifoitn  Jjain>t» 
StrgladS/  unb  bec  non  Uns  atfedfttn  Uomimut  cn , 
and  afblgttn  ESelefennngen  gemâfj  / uoui  24.  üilob. 

1608.  3'dt‘S  aiijfg(fi*ety  wifiegelty  unb  gaidrtid*  bep» 
gfttga  feabe.  ‘XuennaiFfii  fHbigt  nad  b«  Uns  in  be* 
glaiibter  ,fonu  befgebradten  Copia. non  QBort  guSffisrt/ 
une  feernad  gtfdritbtn  flefeet/  unb  alfo  lautct  j 

3m  Wafemtn  fer  fedligcu  JjodgtUibttn  Drepcinigteit/ 
it.  ic.  mit  Vi>r|Ttfett. 

Unb  Uns  barauf  (EingangS  gewelbtt  ©e.  fbb.  gefeor* 
famlid  angeriiffen  unb  gebetfen  / tîbtr  forfea.T  :à>eto  vât» 
terlidt  Dilpoütion  unûreti  X^iifatidcn  Contcne  unb 
Confirmation  iniiiiitfealenyaiid  fo  ban  / itan  fie  aôjfm/ 
unb  es  bie  SïotfeburtFt  erfwbtren  iwrb/m  feôdfku  j(àp» 
faliden  ©naben  bander  ju  (julien/  tmb  bie  Execution 

ju  übfnKfemtn. 

OUic  2Uir  mm  nidt  crmangelt  feaben  / baS  'JBer.f 
juforberfl  féincr  SBJidtigfnt  nad  / bnrd  îJîitberftjuug 
tmtger  unfirtr  feurjii  abfonbalid  dqxitoten  ©dfeeinen» 
unb  üÇeid'S'Jjoff'iXiitfefn/  in  rciffc  CErtvegung  unb  De- 
liberation juIkh  gu  iatfen  / unb  bemnad  to  iwfel  auS 
beren  afeeblitfedt/  uns  btygcferatfetaiy  alS  aud  aniereu 
imftr  jjâpftrli tfe  ©cimitbe  barju  bemegeuben  Urfatfem 
unb  Motivai/ auefe  *«  ^Cnfir^ung  ber  y von  ©dner  ibb. 
SDorfaferen/  unb  3fero  felb|iy  UnS/unb  btm  Sadj/uiib 
wnfêrnn  lôbltdfn  ©r*»JJauft  rûejkrra'd/  in  nele  ®tge 
gelapeten  rreuen  unb  trfimtfjlMtai  5>ienpen/  tooniuiat 
©1e  gu  continuiren  bes  untertfeùnig|kn  ©rbiaens  ifi  / 
aud  niofel  tfetm  fan  y mag  unb  foO  / in  vorganelbter 
©einer  liebbeu  banutfeige  jiemlirf'c  gSittt  / mit  mofelbe» 
badtem  SDlutfe  / iettliefean  Satfe  unb  redtnu  îüiife»/ 
gnôbiglidi  grandiget  / unb  niefet  aOan  in  obanvcrlabte 
£Xto  Viîttalide  Difpofnion . imfêrai  gnabigpen  Sânfrr» 

Iufeen  Conlêns  «tfealet/  unb  bitfclbe  confirmiret/  'fou* 
beren  autfe  bariîber  bie  2tc|ifealttmg  ber  Execution  ûecv 
U11S  geiioinmen  feaben.  Confirmirtn  f ratiiietren  unb 
bepâmgdi  biefelbt  alfo  feimnit  auS  SXémifda  &fyfirrli» 

^eber  'J)t<idt  SDoafomintnfeeit/  rmifemlid  in  ^raft  oiefetf 
‘SSnejits  / ruaS  ^iir  baran  von  Sedts=unb  sjiflidjfeir 
megen  fit  coofirmiren  unb  ju  bepâtngen  feaben  / foUen 
unb  mogeny  unb  ma;nen/  fefltn  unb  ivoUeny  bafj  obge» 
fdnebent  ©r.  ibb.  velutrhdt  Dirptditton,  m allen  ifereit 
portai  / t£laufulni  / ‘Jlrticiilen/  ’rUçn^iinfeale.unb  »^t« 
graifimgetiy  flilty  vefly  unb  unwrbrudlid  voBjogai  mer» 
bc.  ?iaamafTen  3ir  auefe  pi  ban  ©nbt  / ivan  fotfertnt 
üifpomion  croffner  twtb  / von  tragraben  allcrfeodfecn 
.Çàçjèrltefeen  ‘JlmtS  megai  baran  fcçn/  unb  bafeb  vepiga 
lufe  fealten  woUen/naf  bafj  btefelbe  aües  ifereo  jmifealtS 
exee^uirtt  unb  voU|lrerfet  iwrbai  fofle  / jcbiMfe  U . S y N ui 
Jjaligen  Sade/  unb  fonjl  mâmiiglid  un  feinen  Sedten 
unb  ©ereefetigfeiten  ofene  ©efcubeu  unb  iVad'tfeal  y unb 
gebicten  barauf  aOen  unb  jeben  <Efeur»,Çilr|]eii  y Jurj)en / 

©ap*unb  ®elthdcn/  l'racJateu/  ©ra(en/  ^tepeu/  JJtX« 
rtny  Sittaen  y Snedden/  tan&»2toigten  y ijauvileuten/ 
SDifetfeumen/ ÎJÎengten/  'Ppegcrai  y Qianxfrraiy  'jniptleu* 
ten  y tanb»Sitfettrtn  / ©d  iiUfeeifftn  / ©urgmnafieren/ 

Sid  ta-eny  SAtfeen/SBilrgeren/  ©cineinben  unb  fonfi  aOen 
anbaen  / unftrai  imb  beS  SeiefeS  Untertfeanen  utib  ©e» 
rraten  /maS  SBûrben  / ©tanbeS  obcc  QUrpnS  bie  feçu  / 
anp>unb  wpiglidj  mu  biefem  JBrief  / unb  ivollen  / baf{ 

©k  obinlcrute  vinalitfee  Didolition  , unb  biefe  unfert 
barûba  trlfeeilte  .ÇapféTliefet  Confirmation  bep  îüûrbai 
unb  .Çrâfften  blcibeny  bie  barbqj  IntcrclTutt/  berer  (Er» 
ben  unb  âladfommen  / baran  nidt  anfedteny  fetnberen 
oberbetnîben/  fon beren  ©ie  baerfélbcn  gcnifeiglid  imper- 
turbirtt/.nuten  unb  gtmtfltn  laflTcn/  Nirroiber  nidt  tfeim/ 
feanbelcn  / erftnntn  ober  fiîrnefemm/nodj  bas  lananb  an» 
beren  iu  tfeun  gepauenyalS  licb  aneni  ip  unf.r  uub  NS 
SciefeS  fdx»d«  Ungnabe  unb  ©truffe  / unb  barju  cmt 
9Ô11  von  dn  fewnNrt  iDîarcf  lotfeigen  ©olbeS  ju  vcnntp» 

Dd  2 ben/ 


* 


CORPS  diplomatique 


Anno  *n  / bit  tin  jtbtt/ft  offt  «t  frtnxntlnfr  (MnMboc  tfctrt  / 
zoo  une  f>aU>  in unftw  sépferlid^  £<tmmtr/  unb  fccn  enterai 
IOO°*  fcaUxn  Tfrcil  / mt^rÿbûcbttt  Gr.ibb.  btrcn  (gitan  unt 
SRatifomratn  / otrr  bmitnijen/  fo  bwrwutar  taUptagtt 
tcûtbt/  (mn%id'[iif;iq  gi  bqntlUn  / t'trtnUtn  fa>n  foUai- 
SSlit  ubrfunbbitftf  «ri<fc*/tafp*U  mu  unfcKjn 
ftilid'tti  nnbûnacnbtn  30**1 /fer *cta«  i|l m unfn  étant 
2Bitn/bcn  7.  la*  gjtoiww  J*n  tunÿ  £t>ri|ïi  unfatJ  litbtn 
jjUnn  nnb  v5riisin<wb<r«  $uatanractar  0<butt  un  16S9. 
unjttft  «feitfr  / M Siiuifttan  im  ?i . btf  Sjnnjanfdjcn 
un  j4.  unb  taR  SScbmifô-cn  im  jj.  3<i|>k. 


Ï«epcl6. 


Vt.  Ceopotb  QBfflxtm/  ©r4T 
gu  Stonig«44. 

Ad  Mandatum  Sacre  Cxùtez 
Majeftaris  proprium. 

gafpar  Slercnç  €on*6nuf. 


cr. 

ifi.Nov.  Déclaration  de  Guerre  de  Louis  XIV.  Xtf  de 
France  centre  Us  Hollandois,  d*  16. 
Novembre  1688.  [Frédéric  Leonard. 

Tom/  VI.] 


La 

France 

ET  LES 

Provin-. 

ces-U- 

NIES. 


A" 


Près  tout  ce  que  St  Majeftc  a fait  pour  donner 
la  Paix  à l'Europe  , les  Plicrs  importantes 
n ___  qu'Elle  a reftituées  pour  parvenir  au  Traité 
conclu  à Nimeguc  en  l’année  1678.  & tes  foins  nue 
depuis  Elle  a apporte!,  non-feulement  pour  rétablis- 
fement  de  U Trêve,  mais  auffi  pour  la  faire  conver- 
tir en  une  Paix  perpétuelle  ; Sa  Majcfté  avoit  beu 
d’efperer  que  les  Eta a Generaux  des  Provinces- Unies 
des  Pais -Bas , qui  avoient  témoigné  uni  d’empreffe- 
ment  pour  la  conclufwn  de  cette  Trêve,  n’en  au- 
raient pis  moins  pour  la  maintenir.  Cependant  Sa 
Majeftc  a eu  pluûeurs  avis  depuis  queiques  mois , que 
lefdica  Etats  fe  biffant  emporter  aux  delirs  de  ceux  qui 
n’ont  d'autre  intention,  que  de  voir  recommencer  la 
Guerre  dans  l’Europe,  taifoient  des  levées  & arme- 
ments extraordinaires  , fie  prenoimi  des  engagemens 
avec  des  Princes  de  l’Empire,  pour  traverfer  par  toutes 
voyes , l’établiffemeot  du  Cardinal  de  Furftemberg  , 
dans  l'Eleélorat  de  Cologne  ; Et  Sa  Majcfté  le  trou- 
vant obligée  de  foû tenir  les  interdis  de  ce  Cardinal . à 
l’éleéiion  duquel  on  declaroir  pofitivement  que  l'on 
ne  s’oppofoit  contre  toutes  fortes  de  formes,  que  par- 
ce quon  le  croy oit  attaché  aux  interdis  de  Sa  Ma- 
jdlé  , Elle  fit  exhorter  lefdits  Etats  Generaux  par  le 
Comte  d* Avaux  fon  Ambaffadeur . de  ne  point  em- 
ployer ks  forces  extraordinaires  qu’ils  mettoient  fur 
pied,  à rien  qui  puft  troubler  le  repas  de  l’Europe, 
& leur  fit  déclarer  en  termes  exprès,  qu’Elle  regar- 
derait ce  qu’ils  entreprendraient  contre  le  Cardinal 
de  Furflemberg , comme  fi  c’efloit  contre  fes  propres 
Etats.  Sa  Majefté  a efté  depuis  informée  qu'ils  n ont 
pas  laide  de  commencer  h executer  leur  Projet . & 
ont  fait  ailèmblcr  une  Armée  fous  le  Commandement 
du  Prince  de  Wildcck , laquelle  eft  aélucllement 
jointe  aux  forces  des  Princes  qui  fe  font  liguez  con- 
tre les  interdb  du  Cardinal  de  Furllcmbcrg,  ce  que 
ne  voulant  pas  diffimuler  plus  long  - tems  . Sa  Ma- 
jefté  a refoiu  de  déclarer  b Guerre . comme  Elle  fait 
par  la  pretènte.  aufdits  Eftau  Generaux  des  Provin- 
ces-Unies  dea  Pais- Bas . tant  par  Mer  que  par  Terre; 
Ordonne  & enjoint  pour  cet  effet  Sa  Majeftc , à tous 
fa  Sujets,  Vaflâux.  & Serviteur*,  de  courre  fus  aux 
Hollandois  & leur  a défendu  6c  deflend  tret-expreffe- 
ment . d’avoir  cy  -apres  avec  eux  aucune  communica- 
tion, commerce  ny  intelligence  , à peine  de  la  vie;  Et 
à cetre  fin  Sa  Majcfté  a dès  à prêtent  révoqué  toute* 
PcrmilTîons.  Paffcports,  Sauvegardes,  & Saufconduits 
qui  pourraient  avoir  efté  accordez  par  Elle  ou  par  fes 
Lieutenans  Generaux,  & autres  les  Officiers,  contrai- 
res à la  prefente,  6c  fa  a déclarez  6c  déclare  nuis  6c 
de  nul  effet  fie  valeur;  défendant  à qui  que  ce  foit 
d’y  avoir  aucun  égard.  Mande  fle  ordonne  Sa  Ma- 


jefté  ï Moniteur  1*  Admirai,  aux  Mardchaux  de  Fran-  A N NO 
ce , Gouverneurs  & Lieutenants  Generaux  pour  Sa  . /(oo 
Majeftc  en  les  Provinces  5c  Armées  , Marefchaux  de  1 
Camps,  Colonels  , Meftres  de  Camp.  Capitaines, 

Chefs  fie  Conducteur*  de  fes  gens  de  Guerre , tant 
de  cheval  que  de  pied,  François  6c  Etrangers , 6c  tou* 
autre*  fes  Officiers  qu'il  appartiendra,  que  le  contenu 
en  la  prefente,  il*  fat  lent  exécuter  chacun  à fon  égard, 
dans  l’étendue  de  leurs  Pouvoirs  6c  Jurisdiélion;  Car 
telle  cil  la  volonté  de  Sa  Majeftc,  laquelle  veut  fie  en- 
tend, que  la  prefente  foit  publiée  fie  affichée  en  tou- 
tes les  ViUes,  tant  Maritimes,  qu’autres,  6c  en  tous 
Ports  , Havres  fie  autre*  lieux  de  fon  Royaume.  6c 
Terres  de  fon  obcïflànce  que  befoin  fera,  à cc  qu’au- 
cun n’en  prétende  caufe  d’ignorance.  Fait  à Verfâil- 
les  le  vingt  fixiéme  Novembre  mil  fix  cens  quatre- 
vingt-huit. 

LOUIS; 


Et  plus,  bas. 


Le  Tellier. 


Cil.  - 

Défloration  des  Seigneurs  Spirituels  u.  Dec. 
& Temporels  des  PilUs  de  Londres  d-  . * 
W/lminfler  Lieux  Circouvoijmt  , ajjemèlft.  « J01'’ 
G niiiih.il.  Un,  Décembre  i <SS8.  [Feuille  vo- 
lante imprimée.] 

NOus  ne  doutons  pa*  que  tout  le  Monde  ne  , 
croyc.  que  dans  fa  grandes  fie  dangefcufa 
Conjonctures  préfentes.  Nous  ne  nous  inté- 
reffîons  de  tout  nollrc  cccur  Si  avec  zèle, pour  la  Re- 
ligion Protcftante . les  Loix  du  Pays , & le*  Liberté» 

' 5c  Propriétés  des  Sujets.  Et  nous  efperons  avec  Jus- 
tice , que  le  Roy  avant  bit  expédier  fa  Proclama- 
tion fie  le*  Lettres  Circulaires . pour  un  Parlement  Li- 
bre ; Nous  aurions  pii  demeurer  en  iffürancc  dans 
l’attente  de  cette  Affcmblce:  Mais  Sa  Majeftc  s'eftant 
abfentée  (comme  nous  appréhendons,)  dans  le  deftein 
dcforrirdti  Royaume,  par  les  ConfèiU  pernicieux  de 
Perfonnes  mal  intentionnées  pour  notre  Nation  fit  Re- 
ligion, nous  ne  pouvons,  lans  manquer  s notre  de- 
voir, demeurer  dans  le  filcnce  , fous  ces  calamités, 
où  le  Coniêil  Papiftique  , qui  a prévalu  depuis  fi 
long-tcnw,  a plongé  ces  Royaumes.  Ceft-pourquoy , 

Nous  délibérons  unanimement  de  Nous  joindre  à 
fon  Alteffe  le  Prince  d’Orangc,  lequel  par  une  n gran- 
de aftêétion  qu’il  a pour  ce*  Royaumes,  une  dépenfc 
fi  grande , fie  tant  de  périls  où  il  a expofê  fa  propre  Per- 
fonne,  a entrepris  par  fçs  foins  de  procurer  un  Parle- 
ment libre , fie  de  nous  délivrer  de»  dangers  éminents 
delà  Papauté  fie  de  l'Efclavage,  avec  le  moins  deflï»- 
fion  du  fang  Chrcftien  qu'il  a efté  podible. 

Et  nous  déclarons  par  ces  Préfentes , que  Nous 
affilierons  de  tout  notre  pouvoir  fon  Alteflc,  pour 
obtenir  en  toute  diligence  un  tel  Parlement , par  le- 
quel nos  Loix , nos  Liberté*  5c  Propriétés  , feront 
affûtées,  en  particulier  TEglifc  Anglicane  , avec  une 
liberté  convenable  aux  Non-conformiftcs  Proreftans, 
fie  en  général  la  Religion  Proteftantc  fie  fes  interefts 
maintenu*  Se  avancés  ■ 1 la  gloire  de  Dieu , au  bon- 
heur du  Gouvernement  cftably  dans  ces  Royaumes . 

Sc  J l’avantage  de*  Princes  & Eftats  de  la  Chrétienté 
quiy  ont  intereft. 

Cependant , Nous  tâcherons  autint  qu’il  Nous  fera 
poffiblc,  de  conferver  la  Paix,  Ôc  la  Tranquilité  de 
ces  deux  grandes  fie  populeufes  Villes  de  Londres  6c 
Weftmînfter,  6c  Lieux  adjacents,  en  prenant  foin  de 
déformer  tous  les  Papiftes,  6c  de  s'affiner  de  tous  les 
Jéfuitcs  fie  Preftres  Romains,  qui  s’y  trouveront. 

Et  s’il  fe  trouve  encore  quclqu’autre  chofc  à faire, 
pour  l’avancement  des  généreufes  intentions  de  ton 
AlcçtTc  pour  le  bien  public , Nous  ferons  prêts  de  le 
faire,  fuivant  les  occafion*  qui  s’en  grefenteram. 


W.  CaWT.  Tho.  Ehor. 

Dorset.  Mulqrave. 

Carlisle.  Cray  an. 

Burlington.  Sussex. 


Pembroke. 

Thanet. 

Ailesaurt. 

Berkeley. 

Ro- 


Digilized  byGoOgle 


DU  DROIT 

I 

AnNO  RoCHEJTER.  NeWFORT.  V WeYMOVTH- 

lARfi  P.  Winchester.  W.  Asaph.  Fran.  Ely. 

100  0.  Tho.  Roffkn.  Tho.  Petriburo.  P.WhartoN. 
NoRTHandGREï-CHANDOs!  Montague. 

T.  Jermyn  VaugganCarbery.Culfeper. 

Crewe.  Osolston. 

SUr  ce  que  Sa  Majcfté  s’eft  abiêntce  fccrctement  ce 
matin , Nous  les  Seigneurs  Spirituels  & Tempo- 
rels . dont  les  Noms  (ont  fouflignes , aflcmbk-7.  à 
Guiîdhal  à Londres. étant  convenus  & ayant  ligné  une 
Déclaration . intitulée , Déclaration  JesSeigmnrt  Spirituels 
& Temporels , des  Filles  Je  Londres  & WfhnonfleT  ér  lieux 
Çh  convoi  pus . ajjemblez  à Guildhul.  * Le  il.  De  terni. 
1688.  Requérons  le  Très- Honorable  le  Comte  de 
Pcmbroke.  le  Tres-HonoraWc  Iq  Seigneur  Vicomte 
de  Wcymouth,  le  Très  - Révérend  Petc  en  Dieu,  Je 
Scignct»  Evêque  cfEly . 8c  le  Très-  Honorable  le  Sei- 
gneur Culpeper.  de  (c  rendre  incdlàmmcnt  près  de  fon 
Alteffc  le  Prince tTOrange.  avec  ladite  Déclaration,  & 
en  metne  temps,  faire  connoiftre  à fon  Alrefle,  ce  que 
Nous  avons  fait  d'abondant  1 cette  Ailcmblée.  Datte  à 
Guildbal  le  xi.  Deccmb-  x688- 

NOus  les  Pairs  de  ce  Royaume,  eftans  alTcmblcz 
avec  quelques  Seigneurs  du  Coofeil  Privé  , vous 
ordonnons  & requérons  par  ces  Prélcnies,  d'impri- 
mer & publier  incertain  ment  la  Déclaration  qu’on  vous 
envoyé  cy-jomtc.  A la  Chambre  du  Confeil  1 Whitc- 
hal  le  ia-  de  Décembre  1688- 


DES  GENS. 


Tho  Ebor. 
vJCarlislk. 
Nottingham. 
North  and  Grey. 
Osolston. 

Kent. 

Sussfx. 

Th.  Petriburo. 

T.  Je R.vn n. 


Halifax. 

Ailesburt. 

P.  Winchester. 
Ch  A N DOS 

Anoleset. 

Berkeley. 

Th.  Roffen. 
Crewe. 


Ank® 

1688. 


cm. 


Confirmation  SfanfirS  Ltopor.m  Ù6fr  ltfSÿ. 
US  Anno  1688.  6m  1+.  Oftobre  Mil,  imv 
^crepucit  Sbriffian  ju  Soc&fim.  J 
aWcrfcfinrn  gcnnicfitc  Teihmcnt.  ig(. 

6m  2Bim  6(11  7.  Januarü  168p. 


Ceft-à-dire, 

Confirmai  ion  de  P Empereur  Léopold  fier  le 
Teflament  fait  en  t<S88.  le  24.  etORobre,  pur 
Christian  Duc  de  Saxe-  Alerjebourg . Don* 
née  4 Eh une  le  7.  Janvier  1689.  ' 


To.  Edward  Jones  Printcr 
a*  tbe  Savoy. 


* Voyez- -U  cy- devant  feus  le  24.  ORobre  1688. 


CIV. 

1689.  T)eclaratie  van  Oorlogb,  mitsgaders  Plaçait  van  de 
M FJoogb  Mogtnde  Hetren  State n Centrael  der 
p.  Mars.  Vereenighde  Nederlanden,  bou- 
L**  drnde  {'triode  tegtms  de  Iugtfetenen  der  felver  Lan- 

Pro-  eu  raeckende  de  Navigant  en  Commercie 

Vnies  Van  Neutralcn  op  de  Havttsen  vau  Vranckryck. 

ET  La  Aïs  mede  de  Waartn  van  Contrabande  en  sifjeu- 

FrancE.  rantien  van  Scbepen  en  Ctedere»  de  Subjtiltn  van 
den  Coningb  van  Vranckrjlkjoebthoortnde.  [Feuil- 
le Volante  imprimée.] 

DE  Staten  General  des  Vereenighde  Nederlan- 
den. Allen  den  geenen  die  defen  fullen  lien 
ofte  hooren  lefen.  Saluyt;  Deen  te  vxte»  : 
Dat  Wy  in  den  jare  fefthien  honderdc  twee  .en  feven- 
tigh . fmerlde  in  cen  volkomen  Rulle  en  Vrecde  > 
met  zooduiigcn  Cnceren  vertrouwen  op  de  Tra&aten 
Tan  Vreedc.  Vrundtfchap  ende  Alliande.  die  tulfchcn 
den  Koningh  van  Vranckryck  code  defen  Sracr  inter- 
cedeerden.  dat  wy  ons  felven  vonden  gedeffituccrt 
van  aile  hcc  geene  tôt  onfe  defenfie  kondc  dicnen  , 
otn  200  ecn  machtigh  Koningh  te  konnen  rejillercn  , 
indien  delelvc  ons  met  cen  Oorlogh  loude  wiÜcn  acn- 
taften . dewyle  wy  niet  hebben  konnen  vermoeden  dat 
den  Koningh  van  Vranckryck  de  voorfz.  Traétatcn 
fonder  eenige  rechtvcrdige  reden  daer  tœ  te  hebben , 
foude  hebben  willen  ver  bref  c ken,  echter  tegen  allevcr- 
wachtinge  door  den  Koningh  van  Vranckryck  met  cen 
feer  hevlgen  Oorlog  onVooriienj  fijn  arngetift  ghewor- 
den.  zoo  verre,  dat  door  des  fclft  Macnc.  afkumen- 
de  op  cen  wcerlofen  Stact,  in  weynigh  tydtonlcnStact  * 
by  na  het  onderile  boven  wierde  gefmcien , code  wcl 
lichr  t’cencmacl  r’ondcr-gebracht  foude  zyn  gcweeft, 
ten  ware  wy  onfe  oogen  llacndc  op  de  redenen  die  den 
Koainghvan  V ranckryck  voorgaf . hem  tôt  den  voorfz. 
Oorlogh  te  hebben  bcwogen;  namentlvck.  alleen  de 
vermeerderinge  van  des  felts  ecre  ende  gbric,  ons  had- 
den  lit cr  voortbcn , dat  Gode  de  Heerc , om  zoo  on- 
rechtvaerdige  redenen , onfe  ondergangh  niet  en  foude 
gedngcn . dat  wy  daer  door  waren  arngemoedigt  om 
inccndefperaten  toeftant  van  faeckcn , onder  het  hoog- 
wys^bcfticr  van  iijne  Hooghcyt  den  Heere  Prince  van 
Orankn,  de  moct  niet  verlooren  te  geven.  code  aile 

ex* 


CIV. 

Déclaration  de  Güerre  & Placard  de  leurs  Hautes  9.  Mars. 
Puiflances  des  Province s-U nies,  con- j M 
tenant  une  Defcnfe  à tous  les  Habirans  de  ces  Pro- 
pos» & concernant  la  Navigation  8c  le  Coiti-yince»* 
merce des  Puiflances  Neutres  aux  Ports  de  Fran- Unies 
ce,  aufli  bien  que  les  Marchandifcs  de  Conrrc-ET  LA 
bande , les  Afluranccs  des  Vaifleaux  & des  Denrées  FraNci* 
appartenantes  aux  Sujns  du  Roi  de  France. 


LEs  Etait  Generaux  des  Provinces  - Unies  des 
Post-Bas , ai  tout  ceux  qui  as  profitâtes  ver* 
rom  eu  entendront  lire , Joint,  Sf avoir  fai . 
fions;  On' en  P année  mil  Jtx  cens  fioixantt  & douta  , 
étant  en  pleine  Paix  & dans  une  entière  tranqnilite, 
&J"*  "t"*  repofiaus  finr  Us  Trait  tes  de  Paix , anti- 
lie'  & Alliance , qui  étaient  entre  U France  cr  cet 
Etat,  nous  nous  trouvions  deflituex.  de  tout  ce  qui 
pouvait  fitrvir  a nôtre  defente  & à rejijïtr  et  un  fi 
pnijfant  Roi,  s'il  venoit  à nous  attaquer  par  une  Guer- 
re, cP autanrjlus  qu'il  ne  pouvait  pat  nous  entrer  dont 
Pefprit  que  Te  Roj  de  France  eue  voulu  enfreindre  les - 
du  s Train  et , nonobfiant  toute  attente  nous  fumes  atta- 
quer. inopinément  par  ledit  Roy  de  France  par  une 
Guerre  fi  violente  ; que  fit  grandes  forces  rednifirtnt 
cet  Etat  À.  deux  doigts  de  fa  r seine , & P auraient  a- 
vec  facilité  entièrement  fournit , fi  ouvrant  les  jeux 
fur  les  raifions  que  U Roj  de  France  difoit  P avoir  porté 
àlafinfilite  Guerre , ff  avoir  pour  Le  feule  augmentation 
de  fin  honntttr  # fia  gloire,  mus  ne  nous  fiuffiont 
perfùadet.  que  le  Seigneur  Dieu  ne  permettrait  pas  nô- 
tre mine  pour  des  motifs  fi  injuflet , Que  nous  étant 
par  la  excitez,  dans  Pétai  dtfifptré  dè~nos  affaires  a 
reprendre  courage , fous  la  grande  & fiage  conduit  te  r't 
fon  Alteffc  le  Seigneur  Prince  d Orange  & a nous  A - 
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Rdieic.  de  Vryheydt.  endc  hct  lieve  Vadcilan^h,  te- 
«A  onteehtvKfdigb  geveckii  le  bdcheimeni  d»[ 
fcod  de  Heetftnt  «cmde  ovcr  de  5E«  uyiftonende, 
evndellick  n.e  *eel  onnofel  Bloedt  vergmcn.  en. 
de  onfe  Ineetetenen  vecle  wrede  en  onscliooidc  Ac- 
tien  van  de  Fiantchen  tadden  uylgcfteen.  gdieli  beat 
defen  St«t  Weder  .en  den  ulderen  le  ve.hecten . ende 
den  voorft.  Ooilogh  dotn  een  Tnûjet  v.n  Vtcede. 
Commefcicn , Navigmic  ende  Manne  , m den  Jatc 
,(,S.  met  de  Koningh  <■  Vnnckryek  tôt  Nymegen 
oegetecht , te  doen  eynd«en.  Dat  wy  van  onfe  lyde 
de  voorfx-  TtaSuen  niet  .Ueen  exiOelgci  en  teligieu- 
fetvck  . eelyck  hct  oock  alfoo  betaetnde,  hcbbcn  wil- 
len  nackotnen  . endc  fulck*  aenftondt*  hcbbcn  tfge- 
fteldt  aile  foodanige  belaftingen  op  de  Franfche  Wa- 
ren , ManufaÛuren  cndcGcwaflen,  ende  meer  and*e 
bcfwaringen  als  den  Koningh  van  Vranckryck  konde 
pretendcren,  door  ons  by  forme  vin  retorlac : opgc- 
ftdt  te  Tin,  tegens  de  exorbitante  belaftmge  die  den 
Koningh  van  VWkryck  op  de  Navigatsc  « Gwn- 
nerae  van  defen  Suce  ectft  badde  gclieven  te  heften, 
om  de  fclve  t’ccnemale  te  bederven  cndc  te  rutneren  J 
dat  wy  oock  aile  occaficn  bebben  vermydt  ende  vecle 
veroneclykingc  gcdilTimulecrt  > endc  om  niet  wedcrotn 
in  onmin  cnit  den  Koningh  van  Vranckryck  te  ver- 
vallcn,  aile  onfe  aftien  foodanigh  hebben  gcrcgulecrt. 
dat  acn  den  Koningh  van  Vranckryck  egeen  recbtvaer- 
dige  redenen  van  mifnoegcn  gegeven  mochtcn  worden. 
dær  ter  contrarie  a en  de  andere  xyde  den  Koningh  van 
Vranckryck  by  publycq  Edift  mede  wcl  hecft  gerevo- 
ceert  de  exorbitante  betaftinge  op  de  Navigatic  code 
Coromercien  van  defen  Staet  gclcyt.  ende  bet  felvige 
Edifl  wek  in  ecnige  poiodken  cndc  op  ecnige  placticn 
heeft  latcn  exccutcrcn , macr  ’t  fclve  op  andere  Placticn 
buyten  exccutte  b geblevcn  i dat  den  Koningh  van 
Vranckryck  dacr  en  boven  van  cydt  tôt  tydt  onfe  Na- 
vigatie  endc  Commcrcie  foo  binnen  als  buyten  Europi, 
in  aile  manicren  hecft  ghetracht  te  troublcrcni  het  ne- 
men  van  Schepen  en  Goederen  getavorifcert . cndc  voor 
foo  veel  in  hem  is  gcweeft  . dircû  ende  indireae.yck 
de  voorfi.  Navigatie  cndc  Commcrcie  t eencmacl  ghe- 
focht  te  bederven  > felfs  onfe  Schepen  van  üorlog  niet 
latendc  ongemolcftcert . macr  de  fclve  met  gewclt  hecft 
eedwongen  hier  te  laten  viiitcrcn.  ende  oock  vyand- 
Wck  in  voile  Vrede  heeft  aengetaft  ende  bcvochtcn  ; 
eelyck  oock  den  Kooing  van  Vranckryck  cyndelyck 
tende  Ingeietenen  van  defen  Staet  ,door  nieuwc  bclaf- 
ïineen  en  vexatien  hct  débit  van  harc  Manufafturen 
ende  hct  provenu  van  hare  Viflchcryen  in  Vrantryck 
wederom  heeft  belet . endc  acn  de  fclve  foodanige  on- 
gehoorde  en  ongcooriofde  belemmeringe  . -op  frivole 
pretexten  toegebracht,  dat  hct  niet  mogelyek  was  dacr 
medeeenige  Ncgotieop  Vranckryck  te  dryven,  ende 
voorrs  vecle  en  verfeheyde  Contravemien  tegen*  de 
voorfe-  Traâaten  bedreven  > die  den  Staet  om  gevoeghs 
willcn  heeft  gediflimuleert , dat  hoe  _ memghtnael  dacr 
resens  redres  verfocht  »s  gcweeft , die  inftan:ien  t elc- 
kens  metgroot  mefprô  xyn  afgewcfen . ende  door  hct 
vcrweygcrcn  van  de  ecre , die  alcyds  de  Minutera  van 
defen  Staet  in  Vranckryck  badden  genoten.  hct  rc.pcct 
van  den  Staet  in  kleynachcinge  heeft  foecken  te  bren- 
gen;  dat  den  Koningh  van  Vranckryck  de  fchrjcke- 
Kke  pcrfecutie , tegens  die  van  de  Gereformeerde  Reli- 
gie.  in  fyne  Rycke  hebbettde  ondernomen . de  Inge- 
xctenen  van  defen  Staet.  die  haer  alleen  in  ûjn  Ryck 
tôt  het  doen  van  de  Commcrcie  ter  neder  hadden  gbe- 
fteldt,  ondet  defclve  perfecutie  mede  heeft  begrepen , 
de  Vrouwen  van  de  Manncn  gefcheyden.  de  Kinders 
van  haer  Oudcrs  > jae  niet  ontûen  de  Coofuls  van  dcfcn 
Staet  op  een  ongeboorde  ende  wreede  maniéré  te 
handclen , ende  aen  aile  defclve  .tegens  aller  Volckercn 
Rccht.  ende  den  cxprtOcn  Text  van  de  Traftaten  .haer 
vertreck  te  wcygeren  .cndc  met  aile  rigeur  van  gevMC- 
keniffc  ende  an*rs  cffaftivelyck  te  belettcn:  Dat  Wjr 
al  kott  nacT  het  maecken  van  de  Vrede  vermerckende 
de  onacnegenthcydt  van  den  Koning  van  Vranckryck 
tegens  delen  Staet , door  de  bewegingen  by  den  fd- 
ven  Koning  ontrent  onfe  Fronticren  ondernomen  . 
genootlâekt  xyn  gcweeft  een  feer  koftdycke  Militie 
acn  te  houden  . cndc  fwarc  Eiquipagicn  ter  Zce  te 
doen , uyt  vreefc  van  op  nieuws  te  fulfen  overvallcn 
wor- 


fofer  i toute  extrémité-,  pour  defftndrt  U veriutbh  A N NO 
Religion  Reformée , U Liberté  & cbere  Ptttrie  contre  \ 68  j>. 
une  violente  fi  injufle  i Die»  rtpemLutt  f<t  bcncditlion 
fier  t ht  ai , apres  beantonp  et  ejfnfen  de  fang  itmetentt 
& tjne  ms  habitant  eurent  efnjé  beancoup  étatisons 
inouïes  & cruelles  de  la  part  ries  Franpois , il  lui  a 
plu  de  rétablir  entièrement  cet  Etat  & de  faire  ctffer 
la  fnfdite  Guerre , par  un  Traite  de  Paix , de  Com- 
merce . de  Navigation  Cr  de  Marine , fait  à Nime - 
gne  avec  la  France  en  t année  1^78.  Que  de  nôtre 
cité  nous  avens  non  feulement  voulu  exécuter  exotle- 
mtnt  & religttujement , & comme  il  convient , lefditi 
Traitiez. , en  forte  qu'auffîtét  nous  ôtâmes  tontes  & 
telles  impo/îtions fur  les  Marchandifes , AJannfallures 
(jr  antres  du  crû  def  France , çr  antres  charges  tjue  le 
Roj  de  France  peuvoit  prétendre  avoir  été  •i"  t" 
nous  par  forme  de  retorfion  à cauft  des  tmpef  lions  ex- 
horbitantes  qu’il  avait  plu  au  Roj  de  France  de  met- 
tre lui  même  le  premier  fur  la  Navigation  dr  Com- 
merce de  cet  Etat  pour  les  perdre  & ruiner  entière- 
ment. One  nous  avens  dtjftmult  fur  beaucoup  de  torts 
qui  nous  ont  été  faits  & que  pour  éviter  toutes  les 
oc  caftons  de  tomber  dans  l’inimitié  du  Roj  de  France  f 
nous  avons  tellement  cempaffé  toutes  nos  délions  qu’il 
ne  fut  donné  au  Roj  de  France  aucun  juflt  Jujer  de 
mécontentement;  alu  lieu  qu'au  contraire  U Roj  de 
France  de  fin  côté  a bien  révoqué  par  Edit  public  les 
impo/îtions  exorbitantes  par  lui  mifes  fur  la  Naviga- 
tion dr  le  Commerce  de  cet  Elit  & Ta  bien  fait  exécu- 
ter en  quelques  endroits  & en  quelques  points  > mais  en 
et  autre  s lieux  t’a  laiffe  fans  execution  ; Que  de  plus  le 
Roj  de  France  a de  tems  en  terni  tâché  en  toute  maniéré 
de  troubler  nôtre  Navigation  & Commerce  tant  dedans 
que  dehors  de  l'Europe , favorifé  renlevement  des  Paif- 
féaux  dr  Marchandifes  ,&  t'ef  efforcé  sans  qu'il  a pu 
directement  dr  mdireüement  de  ruiner  entièrement  lu - 
dit  les  Navigation  dr  Commerce , bien  loin  meme  de  per- 
mettre que  nos  Pu  féaux  de  Guerre  dcmeurajftnt  fans  erre 
mole/lez. , les  a contraints  par  violence  de  Je  laijfer  vh 
Jittr  dr  1*1  *1  1"'  pêus  ejl , attaqué  & combattu  hos- 
tilement en  pleine  Paix.  Comme  femblablemeni  le  Roj 
de  France  à enfin  empêché  aux  habitant  de  cet  Etat , 
par  de  nouvelles  charges  dr  vexations , le  débit  en 
France  de  leurs  AfanufatJures  dr  du  provenu  de  leur 
pèche  t & leur  a aporie  tant  et obfiacles  non  permis 
dr  inonts  > fier  des  prétextés  frivoles  qu’il  ne  leur  t- 
toit  plus  pojfible  de  continuer  davoutage  leur  Négoce 
e»  France  y & a en  outre  commis  plnficurs  antres 
Contraventions  contre  le/dits  Traitiez,  qne  t EtdS  a bien 
voulu  diftmnler  par  bienféance  ; Que  le  redre jftmcnt 
en  ajant  été  demandé  plnfienrs  fois  on  a rejette  avec 
mépris  a chaque  fois  les  inftances  qui  ont  été  fau- 
tes là  de  fus , dr  p*T  ê*  refmt  I"  honneur  dont  les  Mi - 
n, jlres  de  cet  Etat  ont  toujours  joui'  en  France , en 
a tâché  de  rendre  eet  Etat  méprsfabte.  Que  le  Roj 
de  France  ajant  entrepris  une  horrible  perjëcutien 
dans  fon  Rojaume  contre  ceux  de  U Religion  Refor- 
mée,1 il  a envelopé  dans  ladtite  perfiension  Us  habi- 
tons de  cet  Etat  qui  m s’étoitnt  établis  dans  fon 
Rojaume  que  peur  j exercer  U Commerce,  ajant  Je- 
part  Us  femmes  de  leurs  maris , Us  enfant  de  leurs 
P très  dr  Mer  es,  jufques  la  qu'on  a eu  fi  peu  d'égard 
que  de  traîner  les  Confiais  de  cet  Etat  et  une  ma- 
niéré cruelle  & inouje,  leur  refujaut  à tout , contre 
U Droit  des  Gens  dr  fc*  termes  exprès  des  Trait  tés , 
de  pouvoir  fe  retirer,  Us  en  empêchant  parles  rigueur t 
de  l’empri/onnement  dr  autres  traînement  ; Que  peu 
après  même  que  la  Paix  fut  faine , remarquant  ta 
mauvaife  intention  du  Roj  de  France  contre  cet  E- 
tat , par  Us  mouvements  qu’il  fiufoit  faire  à Jet  Trom- 
pes fur  nos  frontières,  nous  fumes  necejfittz,  etj  en 
tenir  qui  nous  coûtaient  beaucoup,  dr  et  équiper  une 
Forte  qui  nous  et  oit  fort  à charge,  dans  U crainte 
et  être  Attaquée,  de  nouveau,  par  U mojtn  dtquoj  U 
*1 


by  Google 


Anno 

ï68p. 
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Worden  » daer  door  dcn  Koning  vin  Vranckryck 
oogenfchynlyk  getracht  hccft  de  Finanoe  vrn  dcn  Sta et 
foodantg  te  vcrlwacken,  dat  de  fclve  in  hare  Com- 
met tic  , Navigatie.  Manufaâurcn.  Viffchercyen  endc 
Fm^ncic  zynde  gheruincert , foo  .veel  lichtcr  over- 
meefteert  foude  Konnen  werden:  Dat  dcn  Koningh 
van  Vranckryk  fomryti  wd  mer  fbete  woorden  ende 
fofcmnclc  vcrfceckeringcn , oock  door  acnbiedinghe 
van  Ailiantien , Ons  hccft  focckcn  in  lUcp  te  wiegen , 
endc  te  diverteren,  om  onfc  gcnittlieydt  ende  fccurueyt 
Van  anderc  kanten  te  bevorderen , macr  foo  haeft  endc 
fgp  mcnighraacl  als  Wy'in  aüc  ecnvoudîebcydt  hebben 
willcn  vigileren  ■ om  door  detrnlive  Ailiantien  , tôt 
niemandu  ofténfic  ftrecketide.  de  Nlmmeeghfche  Vre- 
de  te  vcrfccckcren . dcn  Koningh  vin  Vranckryck  fteh 
daer  tcgen>  hccfc  geoppofeert  » nier  tegenftaende  lulcka 
te  mogen  doai  by  het  twintigfte  A’ticul  van  het  Trac- 
wet  van  Vrcde  wd  cxpreflfclyck  was  bedongen,  ende 
fdft  dcn  Stae:  daer  over  met  eenen  nieuwen  Oorlogh 
hccft  gedrcyght:  Dat  ernddyck  dcn  Koningh  van 
Vranckryck , contrarie  cic  Articulât  van  de  voorfz. 
Traitaccn,  tôt  mutude  fccurûcyt  van  wcdcrzydts  lit- 
gezetenen  ter  neder  gcftddt,  in  voile  Vrcde  hccft  ge- 
dacn  faifcrcn  > ende  in  arreft  nemen  de  Scbepen  , Pcrfoo- 
nen,  Gocdercn  ende  Effêcten  van  onfc  goede  Ingeze- 
renen , wdcke  op  de  folcmnclte  publycquc  trouwc  van 
deTraâaren,  haer  onder  dcflcil*  gebied  tôt  dryvinge 
harcr  Comtnercie  hebben  berondea,  en  voorts  mede 
alomroe  in  volkotne  Vrcde  hccft  doen  aemaften,  vero- 
veren  endc  opbrengcn  de  Scbepen  endc  Goederen  van 
dcünderdanendder  Landen.ende  de  Kelaxatic  van  aUc 
de  felve  niet  alleen  hccft  afghrwcfcn , macr  de  Schippcrs 
ende  Matroofc  mishandclt , gedrcyght , gcperft  om  hacr 
Geloof  te  verfaccken , in  de  Gevanckemiïè  gefmeten , 
endc  de  felve  ali  noch  daer  is  boudende , voorts  de  Schc- 
pen verkoebt,  ailes  niet  tegenftaende  by  het  vyfthïeode 
Articul  van  het  Traâaet  van  Vrcde»  code  het  achc  en 
dcrrigftc  vanNavigaric,  Commercic  ende  Marine  geae- 
cordecrt  il;  dat  fclft  by  opkotnendcn  Oorlog , fes  endc 
negen  aucrden  ref^cchve , a en  wederzydu  Onderda- 
Den  gelaten  foude  werden  » om  hue  Pcrfoo  nen , Ooc- 
deren  ende  Efltâen  te  tranfponeren  » oock  al  daer  te 
verkopen»  fonder  daer  in  vcrhinderc  te  wordca,  noch- 
te  dat  men  binntn  de  voorfehreven  tydt  der  felver 
Pcrtbonen  ofte  Goederen  met  eenighe  Àrrcftcn  foude 
mogen  belcmmcrcn  : Dat  ten  laetftcn  daer  op  ghcvolgt 
•h.àtt  dcn  Koning  van  Vranckryck heeft  konnen  goedt- 
Vinden , door  des  fctfi  Trotippes  verfeheyde  Dorpcn 
onder  het  Gebiedt  van  den  Staer  te  doen  uyrpfimderen 
ende  verbranden , voor  dat  de  publicatie  van  Déclara- 
lie  van  Oorlogh  was  gdchtet,  ofte  ten  fehoonften  op 
dcn  fclvigen  dagb  als  die  tôt  Pary*  was  gcpublicccrt  » 
endc  hier  in  rminitc  niet  en  was  bekent,  dat  defen 
Stact  in  Oorlog  met  Vranckryck  was  vcrvallcn , ende 
voorts  dcn  Oorlog  te  verldaren  tegens  defcn  Stact  > by 
£yn  Dcclatatie  gegeven  rot  Vcrfitilles  den  fcs  en  twin- 
tigften  Novembcr  voorleden»  fonder  cenigc  anderc  rc- 
den  voor  te  wenden  > als  dat  Wy  cenigc  extraordi- 
naris  Wcrvingen  ende  toeruftingen  fouden  hebben 
eedaen  . het  wdck  Wy  uyt  ontwyffidbaer  ende  wc- 
fcntlyck  Recht  van  aile  Souveraine  Star  en  zyn  vermo- 

rte  doen,  ende  wær  vas  Wy  a en  nieroaot  fchul- 
zyn  cenigc  reeckenfchap  te  geven  , ende  wær 
toe  Wy  toi  defcn  alleen  gckomen  zyn»  niet  om  den 
Koningh  van  Vranckryck  eenighfmts  te  bcledigen  » 
maer  uyt  ccn  noocûcckelycke  voorûcbtighevdt  » om 
dat  Wy  al  te  wd  van  de  deflèincn  van  dcn  Koningh 
van  Vranckryck  tegeni  defcn  Stact  waren  gheinfor- 
meert  : Dat  Wy  ons  weder  buyten  aile  defen  fie  fouden 
bevioden,  als  de  deffeinen  van  dcn  Koningh  van  Vranck- 
Jjck  tegens  defcn’  Stact  foude  uytbarücn , gelyck  die 
door  de  voorfehreve  Declaratie  van  Oorlog  openbaer 
Xyngeworden,  hcbbcr.dc  Wy  oock  dcn  Koning  van 
Vranckryck  op  des  felfs  argwæn  ende  dreygementen 
Verfeken , tkt  defcn  Stact  hier  met  de  Elettie  van  ccn 
Qiurfutft  ende  BiiTchop  van  Keuien  niet  foude  bemoc- 
yen  ; gdyck  oock  in  der  daedt  noyt  fal  konnen  aenge- 
wefcn  worden,  fulcki  gefchiedt  ce  zyn,  al  fehoon  Wy 
daer  over  eeen  reden  of  reeckenfchap  acn  dcn  Koning 
van  Vranckryckhaddcn  te  geven:  Macr  hebben  W y wil- 
lcn toonen , boe  verre  Wy  aile  occalien  fochtcn  te  ver- 
royde,  die  de  publvcke  rufte  Ibude  konnen  verftooren. 
800  lST,dat  W y allen  endc  een  yegdycken,  voor- 
namemiyk  onfc  goede  Omderdanen  ende  Ingcfcrcnen 
wcl  hebt>en  willcn  onderrechtcn  van  de  voorlz.  quade 
dcûcynen  code  macbumkn  door  den  Koningh  van 
Vrancle- 


D E S GENS.  1 1; 

Xoj  de  Fr  Mme  a atoârtmment  tellement  voulu  atfei-  A N NO 
bhr  les  finances  de  cet  Etat , cjmc  [es  Commerce.,  i68j>. 
N tvigMtkn , AUnmfaüttrcs , pêche  & Finance  étant 
milles,  il  fut  d'autant  plus  facilement  s’en  rendre 
m.titre;  One  le  Rtj  de  France  a tâche"  tpuhjntfeis , 
far  des  partîtes  douces  & des  afnrastcet  filemneUest 
Cr  mente  par  des  offres  d' Alliance  de  nous  endoi  ruir  • 

& nons  an; u fer , afin  d" astementtr  d'ailleurs  nôtre 
tranijuilitc , c~  "être  fleurit é-.  Car  auffi-tit  & tou- 
tes les  fus  qu'en  toute  /implicite  nous  avons  Voulu 
veiller , par  Alliances  dtjftntives , ne  tendantes  à cf- 
ftneer  perftme , à ajfkrer  la  Paix  de  Nitetegne , le 
Roj  de  France  s’j  ejl  oppofê,  tjuoj  que  par  C Article 
Vingtième  dudit  Traîné  de  Paix  il  etoit  expreffëneùt 
Jlipstlé  qu'on  le  pourrait  faire , Cr  mime,  il  a fur  ce- 
la menacé  l'Etat  d'ata  nouvelle  Guerre  ; Qn’ enfin 
le  Roj  de  France , a contre  Ht  Articles  aeT fuj dits 
Tr aines,  tnfirer.  pour  ta  fureté  mutuelle  des  habitons 
de  Pan  & de  l'autre  P dit  fait  faifir  (fi  arrêter  en 
pleine  Paix  des  Fat  féaux,  Perfonnts , (fi  A torchon - 
difes  de  nos  bout  Sujets , qui  fur  U jvj  publique  (fi 
filemnelle  des  Traîne*,  fi  fine  trouvés  dans  les  Etats 
de  fin  obéi  fonce  pour  y poufer  leur  Commerce , (fi 
de  plus  a partout  fait  attaquer  prendre  (fi  emmena 
1rs  Faifeaux  (fi  Marchandifit  de  ces  Pais  (fi  n’a  pas 
feulement  refufi  qu'ils  frfent  relâches  , mais  en  a 
mal-traitté Us  Batteliers  (fi  Alatelets , (fi  Us  a mena- 
ces. (fi  (ollicites.  à monter  à leur  foy , Ut  ayant  fait 
mettre  en  prifiu,  ou  ils  font  encore  derennt , (fi  de  plut 
fait  Vendre  Ut  Fai  féaux,  U tout  contre  P Article  quin- 
ziéme du  Trailte'  de  Paix,  fi  Article  trente  huitième 
du  Trait  té  de  Commerce,  Navigation  fi  Marine  . 
par  le  a Me  i il  tft  Jliputc  que  Guerre  arrivant  il  firoit 
accordé  fix  (fi  neuf  mois  refptèlivcmtm  aux  Sujets  de 
part  fi  d'autre,  pour  U tranfport  de  leurs  fie  formes, 
biens  fi  effetts,  mime  pour  Us  j vendre  fans  en  être  . 
empêchez , fans  qu'on  pût  dans  U dit  tems  faire  arrêt 
de  leur  perfinnes  ou  Afarchaudijcs  ; Qn  enfin  il  s'tfi 
eufuivi  que  le  Roy  de  France,  a,  de  fon  bon  plafir , 
fait  piller  fi  bruUr  par  fit  troupes  pLfieurs  villages 
Jcismz  fout  P obetfance  de  P Etat , avant  la  Publica- 
tion fi  Déclaration  ds  la  Guerre,  ou  dn  moins  U mê- 
me jour  qu'elle  fut  publiée  à Paris,  fi  lors  qu'on  n'a* 
vou  encore  icj  la  moindre  connoiffance  que  cet  Etat 
fut  en  rupture  avec  la  Franco , (fi  a ou  outre  fait 
déclarer  la  Guerre  contre  cet  Etat  par  fa  Déclara- 
tion donnée  à FirfaHlet  le  vingt  fixitme  Novembre 
dernier , fans  en  donner  d’autre  rat  fon  finm  que  nous 
avions  fait  quelques  Itvéet  fi  équipement  extraordi- 
naires, et  que  par  le  Droit  intoutefiabU  fi  tfenciel 
de  tous  Ut  Souverains , nous  femmes  en  Pouvoir  de 
faire,  fi  dont  nous  ne  femmes  obligez  de  rendre 
compte  en  aucune  maniéré  a perfomte  ; a qttej  nous  en 
femmes  venus  non  peser  faire  tort  a la  France , niait 
feulement  par  me  précaution  necefatrt , parce  que 
nous  n’ étions  que  trop  bien  informez  des  defeins  de  la 
Fiance , fi  que  mus  aurions  été  hors  de  tout  état  de 
defenct  tort  que  fa  defeins  fenitut  venus  à éclat  ter  ; 
comme  en  efftü  ils  éclattrrent  par  diver fis  Déclarât  iont 
publiques  de  Guerre  ; ayant  même  afuré  le  Roj  de 
France  fier  fts  fiupfons  fi  menaces , que  cet  Etat  ne 
voulait  en  nstlU  maniéré  fe  mêler  de  PEJechen  d'un 
EUHtur  fi  Evêque  de  Cologne,  comme  auf  en  ef- 
fet} il  ut  ffateroit  être  prouvé  qu'il  s'eu  fût  jamais 
mêlé,  qkey  que  nous  ne  fnffiont  nullement  ternis  de 
rendre  a cet  egard  aucun  'compte  au  Roy  de  France , 
ne  Payant  anjfi  fait  que  peur  montrer  comment  nous 
évitons  toutes  Us  occafions  qui  peuvent  troubler  li 
repos  public.  Ctft  pourquey  nous  avons  bitn  voulu 
inflrttire  un  chacun  fi  fur  tout  nos  bons  Sujet!  fi 
Habitons  des  fufdits  mauvais  defeins  fi  machina- 
tions que  ledit  Rff)  de  France  a de  tems  en  tems  effet* 
iUt*s 


-oogl 


CORPS  DIPLOMATI  Q.U  E 


Anno 

1685». 


Visnckryek  tejens  dcfcn  Stacc  van  tydt  tôt  tydc  in  het 
wetck  ecfteUt.  voort*  de  felve  oock  verwanen.  aen- 
dachtclyck  teovcrdcncken  hct  Triâcment  dat  de  felve 
foo  in  hct  ftuck  van  hier  Rdigie , Liberté*  a b m hier 
Perfooncn  code  goederen  te  venvachten  iouden  heb- 


ben , datte . voor  foo  ved  de  ware  Gercfotrmeerde  Rdi- 
Rie  acngact  , wilien  gcdcnckfn  aen  de  wreede  pcffccu- 
fien  in  hct  fluck  van  Rdigie  tegens  iijn  cygben  Ondcr- 
danen ondemoroen;  datfc  hare  oogen  wdlen  flaen  op 
de  onnouwe  waer  mede  de  Steden  endc  Plactlcn , die 
hier  meynden  op  goede  eude  favorable  conduit  over- 
ccven  te  hebben,  wetden  gehandelc,  en  op  de  ver- 
wocilingc  van  beele  Landtfchippen , die  de  felve  we- 
der  wetden  genootfaecla  te  vcrlatcn  j die  van  de 
Roomfchc  Rctigic  haerc  Mcdc-Geloofs  genooten  alfoo 
weynigh  als  de  andcrc  fpaiendc  , of  ecnig  favorabd- 
der  tracement  als  aen  andere  latende  tockomen , co- 
de fulcte  dac  de  felve  op  hct  vertrouwen  van  onfe 
rechtvccrdrge  faecke,  endc  in  verwaebtinge  van  den 
zeghen  van  Godt  Almachtigh  , daer  over  met  ces 
voikomen  liefde  endc  ecndrachtigheydr  endc  met  aile 
hare  rracht  ende  mrddclen  bel  veriies  van  hare  Rdigie 
endc  Vryhcydr.  endc  het  verderf  van  hare  Pcrfoonen 
endc  Goederen  wilien  helpcn  afweeren,  gciyck  Wy 
toi  beichermrngc  van  dit  ailes,  endc  tôt  de  reparatie 
van  de  vcrongclyckingoi  endc  fehaden  door  onlc  On- 
derdanen  foo  onrechtvccrdigh  geieden  , ghenootfacckt 
werden  de  Wapcncn  mede  op  te  varie»,  endc  den 
Oorlogh  teghen  den  Koningh  van  Vrankryck  te  dc- 
clarcrcn.  foo  als  Wy  doen  by  defen:  Laflcndeen  be- 
vetende  aile  onfe  OndcTdanen  , Bevel-hebberen,  Offi- 
ciercn  endc  Soldaten . ende  wie  hct  verder  fonde  aen- 
«en,  de  Landen.  Luyden,  Ingezetenen , Ondcrdanen 
van  den  Koning  van  Vranckryck , alotmne  foo  te 
Watcr  als  te  Lande  . vyanddyck  ce  vervolgen  ende 
aen  te  taften:  Endc  nademacl  Wy  ten  voorfe.  cyndc, 
ende  wel  voornaroemlyck , om  foo  ved  in  Orn  is,  ai- 
le verdere  afbrcuck  van  die  fyde  voor  te  komen,  ver- 
obligeert  endc  gehouden  zyn  . nier  on»  vermogen, 
ende  foo  verre  het  biryten  verongelvekinghe  van  onfe 
GeaUiecrdcn , Vrundcn  ende  Ncutralen  ,naer  het  Volc- 
keren  Recht  gefehieden  kan . hoogft-gctncke  Koningh 
te  benemen  code  te  verhinderen  de  commoditcyten  en 
behoefien,  daer  mede  de  felve  den  Scact  defer  Landen, 
endc  de  goede  Ingezetenen  van  dicn  verder  af-breuck 
foude  konnen  doen.  SOOIST , datWy  goed  gevon- 
den  ende  noodigh  geacht  hebben  aile  de  geenen  die 
onfe  gchoorlâcmheyc  zynonder  ftaende,  te  ordonnerez 
endc  wel  feherpelyek  te  verbieden,  oock  in  hcr  vrun- 
delyck  te  advencrcn  endc  te  vvaerfehouwen  aile  an- 
dere Natien,  met  defen  Staet  in  Vcrbondt,  Vrundt- 
fehap  ofte  Neutraliteyt  ftaende , gelyck  Wy  ordon- 
neren,  verbieden  endc  waerfebouwen  refpedüvc  by 
defen. 

I.  Eerftclyck  : Dit  van  nu  voortaen  niemand  van 
de  Ingezetenen  defer  Landen , hem  fai  hebben  tfc  vet- 
vorderen  uyt  defe  Landen,  of  oock  uyt  ecnige  an- 
dere Landen , Koningrycken.  PJactfen  ofte  Steden, 
direâelyck  ofte  indireddyek  te  vervoeren  na  ecnige 
Havenen.  Ey landen  of  Plaetfcn  van  Vranckryck,  of 
andere  onder  de  gehoarfâcmhcydc  vin  den  mccT- 
hoogh-gcdachten  Koning  van  Vranckryck,  eenige 
Munttic  van  Ootloge,  Vivres,  ofte  eenige  Marcria- 
lcn,  dienende  tôt  uytruftinge  van  Schcpen,  hoe  die 
genaemt,  van  wat  forte,  qualiteyt,  condnie  of  nature 
die  oock  foude  mogen  zyn.  çecnc  van  de  felve  uyt- 
gefonderr,  of  eenige  andere  Waren  by  Piacate  van 
den  L*nde  verboden , of  ecnige  Corrdpondemie  ende 
grmccnfchap  hou  den  met  de  luwooodercn  van  Vranck- 
ryck voornoemt,  of  hier  Onderhoorige,  door  Bricven 
of  andcrfmts,  fbeckcndc  tôt  nadeel  van  dcfcn  Staet,  in 
eeniger  manicren  : Dat  oock  niemandt  ter  werelt,  al- 
hoe-wel  cm  Vrccmdelingh,  cndcgccn  IngeZetcn  defer 
Landen  zynde , hem  ’t  geene  voorfz.  u uyt  defc  Lan- 
den fal  hebben  te  onderwioden , op  pccne  van  daer  o- 
ver  als  Vyanden  van  den  Suct  fonder  ecnige  connivcn- 
lie  geftracft  te  worden-  • 

II.  Ende  nademid  wy  na  «3e  pücht  van  aile  wetîi- 
ge  Overighedcn , als  fchuldigh  zynde  hare  goede  In- 
gezetenen  ende  Ondcrdanen  met  aile  mogdyckc  mid- 
delen  voor  gcweldt  endc  ovcrlaft  te  behoeden , ende 
te  bejphrrmen , nict  en  konnen,  oock  volgens  hct 
gemeynt!  Recht  ende  praâycque  van  aile  Vokkeren, 
niet  Rehoude  zyn  te  ejedogen.  dit  den  hoogftgedach- 
ten  Koning  of  fync  Subjcdten  van  yemant  ter  werelt 
werden  geiuppcdicecrc  ecnige  Waren  van  Cotura ban- 
de: 


tue*.  (cuite  cet  Fiat,  tir  les  avertir  en  mont  tans  de 
tiers  confidtrer  Attentivement  te  traitement  qu’ils  an- 
roient  À en  Attendre , tant  À P égard  de  leur  Religion 
& Liberté  que  Jr  leurs  perfinnes  c 7 biens  ; One  peur 
ce  qui  regarde  U vraje  Religion  reformée , ils  penfent 
A U perjtattion  cruelle  qu'il  a entreprit  contre  j. es  pro- 
pres Sujets  i Qu’ils  jettent  Iti  jestx  fur  f infidélité  Avec 
laquelle  fout  traitte'es  Us  ïîlles  tir  Pintes  qui  crojoient 
s’ être  rendues  fous  de  boums  tir  favorables  conditions, 
tir  nu  ravage  des  Provinces  ensieres  qu’ils  ont  tué  obÿ- 
gt  eux  mimes  d'abandonner , n épargnant  pas  plus  ceux 
qui  dans  la  Religion  Romaine  profejfent  avec  eux  uns 
mime  foj  que  Us  autres , (ÿ  s'ils  ont  a en  attendre  un 
plus  favorable  trait  tentent.  Et  qu'en  ft  confiant  fur 
la  jufiiee  de  nôtre  confie , tir  dans  Patiente  de  la  ht- 
m dit  lien  de  Dieu,  ils  ajtnt  de  toutes  leurs  fortes  tir 
par  tout  moyen  a aider  à prévenir  la  perte  de  User  Re- 
ligion & Liberté , dr  I*  ruine  de  Uurs  ptrfiomus  & 
de  leurs  biens  ; ainfii  que  de  mitre  part  pour  U deffenct 
de  tout  ce  que  dejfus  tir  pour  U réparation  des  torts 
tir  dommages  que  nos  Sujets  ont  fi  injustement  fouf- 

Ifert  noms  J cm  me  s oblige z.  de  prendre  Us  armes , tir  de 
déclarer  la  Guerre  au  Roy  de  France , commandant  à 
tout  nos  Sujets , Commandons  y Officiers , dr  Soldats 
tir  à tous  tir  Hr>  chacun  à qui  il  peut  apartenir  de 
. pourfuèvre  & attaquer  par  tout  hojliUment  les  Pais9 
PtupUs,  Habitons  & Sujets  du  Roy  de  France,  tant 
par  Terre  que  par  Aier.  Et  comme  a cette  fiufditte 
fin  tir  poser  autant  qu’en  nous  efi  prévenir  principaU- 
mtnt  tout  autre  dommage , femmes  obliger,  tir  tenus 
film  nôtre  pouvoir  tir  asuant  qu’il  Je  pourra  fans  faire 
tort  à nos  Æitr. , Amis  & Neutres , tir  fiûn  le  Droit 
des  Gens , tPôter  & empêcher  à la  France  les  commo- 
dité*. tir  ebofiis  nteefifairti  par  U moyen  éUfqnflles  el- 
le pourrait  continuer  à aporter  du  dommage  à l'Etat 
de  cet  Pais  tir  «ux  bons  Habitons  et icestx  ; Nous  a- 
vons  trouvé  bon  dr  expédient  d ordonner  à tout  ceux 
qui  font  fous  nôtre  obtififanct  dr  de  leur  deffendre  ex- 
prejjément , comme  aufji  d avertir  toutes  les  autres  Na- 
tions, qui  font  en  Alliance , Amitié  dr  Neutralité a- 
vec  cet  Etat,  comme  nous  ordonnons,  défendons  & 
avertirons  rtfipeQivemtnt  par  ut  prtfemtts. 


I.  Premièrement  ; Que  des  maintenant  dr  cj-aprei 
aucun  des  Habitant  de  ces  Pais  n'ait  a entreprendre 
de  tranfiporter  bort  de  cet  Pats,  ou  mime  hors  de 
quelques  autre  Pais,  Royaumes,  Places  ou  Filles  di. 
reniement  on  indirefiemenf  aucune  munition  de  guer- 
re > vivres  ou  quelque  chofii  fie  rv ont  à f équipement  des 
Faifftaux  , de  quelque  nom  , forte,  qualité , condition 
ou  nature  que  ce  puifft  être , rien  excepet , ou  quelques 
autres  Marchandifes  défendues  par  Us  Placards  du 
Pais,  pour  Us  mener  dans  quelques  Havres,  Iles , 
Ftües  eu  Places  de  France  ou  autres  de  t obeifance  du 
fufdit  Roy  de  France , ou  et  entretenir  aucune  Corres- 
pondance ni  communication  avec  les  Habitons  dudit 
Royaume  de  France,  ou  dépendance, par  Lettres  om  au- 
trement , tendant  au  préjudice  de  cet  Etat , en  quelque 
maniéré  ejut  ce  fiôit  ; Qu’ aufji  perfonne  du  mande  , 
quoy  qu' etranger  tir  habitant  de  cet  Ross  n'ait  à 
s’ingérer  de  faire  ce  que  dit  efi  cy-dtfus , fier  peine  (ti- 
tre puni  fans  aucune  diffamulation  cemme  ennemi  de 
cet  Etat. 

H.  Et  comme  félon  U devoir  de  bons  Souverains  lé- 
gitimés , qui  font  tous  oblige*,  de  garentir  tir  de  fendre 
par  tous  lei  moyens  pofibles  leurs  bons  Habitons  tir 
Sujets  de  violence  ÇT  et opprejfion , Nous  ne  pouvant 
tir  même  félon  le  Droit  commun  tir  l*  pratique  de 
tous  les  PtupUs  , ne  fommes  oblige*,  de  jeufrir  que 
perfonne  du  monde  foumift  audit  Roy  de  France  ou 
à fes  Sujets  aucune  Aiarcbandife  de  contrebande , Noms 
avons 


Anno 

l68p. 


DU  DROIT  DES  GENS. 


An  NO  ^c:  willen  wy  by  dcfcn  «lien  onfc  Geallieerdc , 

1680  ^nn^n  en^c  Naîtrai»,  ende  gcncralyck  aile  Volc- 
*oo<j.  jjcrtfn  en  Malien  geadverteert . endo  wcl  ernfligh  ver- 
foccht  cndc  vcrniaeodc  hebben  . hier  nia  te  willen 
vervorderen , geduyrendc  den  jegcnwoord>i;cn  Oorlogh 
tufîchcn  dcfcn  Sua  en  den  haoghgcdachicn  Koning 
van  Vranckryck  opgerefen,  te  wocrcti  of  te  tranfpor* 
teren  uyt  eenige  Landen  , Komnghryckcn,  Plaetfen 
ofte  Steden  dirc&elyck  nuch  ûdircàciyck  na  eenige 
Havenen , Steden  of  PLictfcnWln  Vranckryck  ot  an- 
deren  onder  ’t  Gebiedr  van  den  mecr-hooghgcmckcn 
Koning  itaenJe,  eenige  Waren  van  Comtabande,  al- 
foo  Wy  gement  zyn  voor  goeden  Punie . cndc  ver- 
beurt  te  bouden  de  voonz.  Waaren  van  Contrabande 
die  contrarie  defe  Onfc  Advertcntie  ende  Ordonnance 
bevonden  fullen  werden  geLden  te  zvn  , om  derwaerts 
gevoert  te  worden  ; wcl  verftaende  dat  te»  aetilien 
van  Vrunden  en  Neurralen,  aUeen  voor  Waaren  van 
Contrebande  fullen  werden  gerekent  aile  Vuyrwerc- 
ken , ende  ’t  gecnc  daer  toc  behoorti  als  allcrbande 
Canon,  foo  groot  als  kleyn,  Mufqueten,  Piflofen» 
cndc  der  fclvcr  Loopcn , BulTên , Morticren . Pctaer- 
dcn.  Bombcn,  Granaden,  Sauzyfcn  • Pcck-kranflen , 
Aflûyten . Forqucttcn , BandeUers , Kfuyt , Lont  > Sal- 

Cer,  Kogeb,  foo  wcl  Yzerc  alî  Lande,  Descns, 
icen.  Pieckcn  , Hdlcbacrden  , gewapemlc  iJor*- 
vlegels.  Stormhocden.  Cafqucttcn,  Curaflcn,  Schil- 
den,  Paerdcn,  Zalcn,  Holltns.  Piftool-looper  • Ra- 
pier  - henghfcls  , ende  aile  andere  Tocruftmgen  ten 
gcbruvcke  van  den  Oorlogh  gefatfocnectr  en  gc- 
maecw. 


III.  Ende  omme  ’t  gunt  voorlz.  H de*  te  beter 
met  fekcrheyt  te  bc'ettcn,  cndc  infonderheyt  te  voor- 
fien  dat  ftilcx  uyc  defe  Provincien  onder  valfchc  pre- 
texten  nier  en  kome  te  gelchicden , en  lit  niernandc 
voortacn  hier  ce  Lande  mogen  laden  of  doen  fehe- 
ren  ccnigc  van  de  voorfz.  Waren,  omgre  na  ccnigc 
Landen  , Steden  of  Plaetfen  van  de  Gcaliieerdcn , 
Vrunden  of  Ncutraîcn  van  dcfcn  Stacc  garanfpcvtecrt 
of  vervoert  te  worden.  ionder  daer  toc  alvooren  te 
bebben  bekomen  fpcciael  confcm  vande  Radcn  ter 
Admiraliteyt  in  welckcn  DtftnÛ  foodanige  ladingè  of 
infehepinge  gcfchicdcn  fait  Ende  boven  bettlinge  van 
’t  Landu-gerechtigbeden  , te  fullen  bebben  ecftelt 
fuffifaote  cautie  voor  tweetnad  de  waerdc  van  de  uyt 
te  voeren  Goedcrcn , dat  die  op  geen  andere  als  op 
der  voorfz.  Vrunden  Rycken  . Havenen , Steden  en 
Plaetfen  , ende  geenCnts  direâetyck  of  indircûelyck 
op  eenige  Plaetfen  van  Vranckryck  of  anderen  , on- 
der bet  Gebiedt  van  den  hooghgemeltcn  Koniiwh 
Zyndc,  fullen  werden  gevoert,  cr>ae  gelait , ende  dat 
binnen  feeckeren  cydc  in  het  daer  roc  te  verlcnen 
Pafpoort  na  de  gclcgenthcyt  ende  diftantic  van  de 
Plaetfen  te  erprdTeren , behoortyck  ende  den  Rech- 
ten  ghenoegh  zyndc , by  over  te  leveren  Ccrtificaiicn 
of  andere  genoeghlâme  bewyfen  fullen  doen  blycken, 
dat  aile  de  voorfz.  Waren  in  ’t  geheel  ter  plaetfe 
daer  op  die  verklaert  en  aengegevco  zyn, vervoert  te 
fullen  worden,  gcloft  code  aen  Land  opgeitagen  ful- 
len wefen,  ofte  dat  by  gbcbrcecke  van  dien,  ende 
den  vooHz.  geexprefleerden  tydt  ovcrftreecken  zyn- 
dc , de  Cautionaris  Voor  de  voorfz.  dubbclde  waerdc 
van  de  onuytgegevene  Waaren,  iuleks  als  die  ten  ty- 
de  van  de  te  (mien  cautie  getauxeert  ende  ghewaer- 
deert  fullen  zyn . aenilood»  ee-executeert  te  worden. 

IV.  Ordonnercn  voorts  ai\en  onfen  Ingefetenen  en 
Onderdanen  , adverterende  en  vermanen  allen  onfen 
GealUecrdcn,  Vrunden  of  Neurralen,  ende  generalijck 
aile  Volckeren  en  Naden,  willende  viren  ruer  eenige 
Rijcken,  Landen,  Steden  of  Plaetfen  van  defen  Stvct, 
Ooft,  Wcft  of  Nordwaerts  gelegeo,  of  die  van  daer 
herwaerts  aen  fouden  willen  komen , te  kiefen , en  te 
bouden  de  myme  Zee,  alfoo  Wy  verftaen  ende  ver- 
Jtlaren  by  defen  , dat  aile  Schepen  die  op  de  Kuften 
van  Vranckrijck  of  andere  Landen  , 6y landen  en 
Plaetfen  coder  ’t  Gebiedt  van  de  hooghftgemclten 
Koning  van  Vranckrijck  zijnde . ende  voomament- 
üjck  binnen  de  Baecken  en  ondiepten  langs  de  felve 
gclegen  , gevonden  fullen  worden , en  die  alfoo  niet 
ouyten  fufpitic  fullen  zijn  van  cegens  defe  onlc  Ordon- 
nanrie  en  Advcnentie  yet  voor  te  bebben,  foo  wan- 
neer  die  in  ’t  geheel  of  ten  drele  met  ccnigc  van  de 
voorfz.  Waaren  van  Contrabande  gcladcn  fullen  zijn , 
by  de  Capircyncn  en  andere  Officieren  van  Oorlogh , 
oock  CommilTie-vaerdcrs  defer  Landen  aengchaclc  en 

T o m.  VU.  Part.  IL  op- 


trvom  bien  verni*  damer  *vis  4 tout  ncs  jiL'ûz, , si.  A N NO  • 
mit  & Nourri  & gtntralemrnt  4 tout  Peuple!  çr  N4-  1 689. 
timt , ($•  /et  prier  tnflummeve  de  tu  point  entrepren- 
dre, pendant  tout  lt  terni  de  la  pre feule  Guerre  Cen- 
tre cet  Eut  dr  ledit  Roy  de  France,  de  tran/porter 
d a nains  Pais , Rojaumes , Places,  ou  i’illes  aucune 
Aiarchandifi  de  contrebande  pour  Us  cendnire  dans 
aucuns  des  Havres,  Pillet  & places  tic  ! remet,  ou 
mires  étant  de  P obeijftnce  dudit  Roi,  étant  dam 
P intention  de  reput  er  pour  bonne  prife  c~  confifouécs 
Us  Jufdites  Marcbandifcs  de  contrebande , qui  contre 
notre  Avcrnjftmcm  & Ordonnance  je  trouveront  char* 
giet  pour  y être  continues , Bien  entendu  qu’a  Pétard 
des  sfntis  cr  Neutres  feront  feulement  comprit  dam  Us 
Aiarchandifet  de  contrebande , ions  feux  tP artifice , & 
ce  qui  en  dépend,  comme  tome  forte  de  Canon,  tant 
grandi  que  petits , Monfqnett , Pijioletf  leur  ajfcrti- 
ment , Arquebufet , Mortiers , Pétards , Bombes , Gre- 
nade.1,  Sauckes,  Affûts , Fourchettes,  Bandoulières, 

Poudre , Mèche , Salpêtre , Boulets , Ballet  de  fer  on  de 
plomb.  Epées,  Lances,  Piquet , Hallebarde  1 , 

Mtr  ions,  Cafquej,  Cuir  ace  s , Bouc  lu  rs.  Chevaux, 

Selles,  Haufjecout , Carabines,  Pert-epéps  c 7 font  an- 
tre équipage  & inflntmensi  façonnés  £r  foin  pour 
l'ufage  de  la  Guerre. 


III.  F.t  pour  tant  mieux  & avec  d'autant  pins 
de  fureté  empêcher  ce  que  d'ffus,  & part  ici:  librement 
pourvoir  à ce  que  ce  tranfport  hors  de  ces  Piovinces 
ne  fe  fafe  foui  de  faux  prétextes,  ferfoune  ne  pour- 
ra dorénavant  charger  *r  embarquer  dans  ces  pais 
aucune  des  fufdittt  ALrchandijes  peur  être  transpor- 
tées & conduites  en  quelque  Fait , l'ilks , ou  Places 
des  %ffliez..  Amis  ou  Etats  Neutres  avec  cet  Etat , 
fans  au  préallablt  en  avoir  obtenu  un  confentement  fpe- 
cial  des  Confetti  de  P Amirauté  dans  le  diflricl  de  la- 
quelle tel  embarquement  fe  fera.  F.t  qu’outre  le  paye- 
ment des  Droits  du  Pats,  on  n’ait  donné  fuffifanic 
caution  pour  deux  fois  la  valeur  des  Aiarchandifet 
a tranfportcr,  qu’t  lie  s ut  feront  conduites  m déchar- 
gées en  aucuns  autres  Royaumes,  Havres,  Filles  <ÿ* 
Places  qu’en  celles  des  fufditsAmis , çr  en  aucune  ma- 
niéré, direflemcni  ou  inairefleptent  en  nulle  s Places 
de  France  ou  autres  de  Pobetffance  du  fufdit  Rai-, 
Et  que  P on  fera  paraître  par  Ut  Certificats  qui  feront 
fournis  ou  autres  preuves  fuffifitutes  que  taures  Ufdit- 
tes  Ahcrchandijes  auront  été  déchargées  au  Pais , au- 
quel on  aura  déclaré  qu’en  Us  voulait  conduire , & 
ce  dans  certain  t crut  qui  fera  exprimé  dam  les  PsfJè- 
portj  qui  feront  accorder,  à cet  tjfecl  félon  la  fît'ua- 
tion  c5”  aiftance  des  Places  J F.t  que  faute  de  ce  Cr 
ledit  temt  paffe  la  caution  pour  le  double  de  la  va- 
leur de  la  Marchandife  déclarée , fera  exécutée  pour 
ce  a quey  elle  aura  été  taxée  tfr  rfln/tée , au  temi  de 
ladite  preflatien  de  caution. 

ifc  Ordonnons  eu  outre  d tous  nos  Habitant  CÎT 
Sujets,  avertiront  astffi  Cr  exhortant  joui  nos  sll- 
litv.  Amis  Cr  Neutres  (fi  généralement  tout  Peuples  (fi 
Nations  qui  voudront  aller  en  quelques  Royaumes  s 
Pais,  Filles , (fi  Places  de  cet  Etat  ,fcituées  a PF.fi , 
P Ou  t fi  ou  Nord , ou  ceux  qui  de  là  voudraient  venir 
icj , détenir  la  pleine  Aier , entend  tnt  (fi  déclarant 
par  ces  prefentes  que  tous  tes  Foifeaux  qui  feront 
trouvés  fur  les  Côtes  de  France  ou  autres  Pris , /les 
(fi  Places  étant  fous  la  Domination  du  fufdit  Roi  de 
France , (fi  principalement  dans  les  Bayes  (fi  Go-phet 
le  long  dudit  Royaume,  (fi  q*‘  « feront  point  hors 
de  fonpçon  cP  avoir  quelque  defe  in  contraire  4 cette 
notre  Ordonnance  (fi  Avertijjemrnt  , mais  feront 
chargez,  en  tout  ou  en  partie  defditts  Aiarchandifet 
de  contrebande  , feront  emmenez,  par  les  Capitaines 
ou  antr U Officiers  de  Guerre , ou  Armateurs  de  cet 
li  e Pais 
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opgcfondcn  fullen  worden,  om  daer  over  by  de  Ra- 
den rcr  Admiraiiteyt  te  worden  ghcfcnienticeu  , in 
manière  als  in  het  tweede  Articul  hier  vooren  ftaet 
ge-erprefleert , ten  ware  nocliuns  de  felve  Sehepen 
aldaer  gedreven  en  gctacckt  rnogtcr.  xijn  drfor  rtortn 
of  andere  fwaren  noodt,  en  dat  het  felve  by  d'opghc- 
meite  Raden  ter  Admiralireyc  uyt  de  circumftantkn 
in  oier  voegen  opgenorocn  code  gcoordclt  fal  konnen 
worden. 

V.  Ende  otn  wyders  te  beter  aile  bedrogh  , het 
wrlck  teghenj  defe  Ordonnant»  ende  Advcrtcntie 
vnorgenomen  foude  mogen  worden.  voor  te  komen 
en  te  verhoeden  : Beliftcn  ende  bcvelen  wy  mits  de-  , 
feu  aile  Schippers  ende  Koophtyden.  Ingczetencn  de- 
fcr  Landen  xynde,  ofte  hunne  Sebepen  en  Goederen 
uyt  defe  Landen  uytvoerende  : Adverreren  ende  ver- 
manett  voorts  aile  anderen  , van  wax  Natie  die  oock 
zyn,  of  van  waer  die  komeo  fullen , egeen  Goederen. 
Waaren , ofte  Koopmanfehappen  in  hare  Sehepen  te 
laden  of  te  doen  laden . dclèlvc  te  vervocren . of  doen 
vervocren . ander*  dan  met  eendethande  Zec-Brieven, 
bchoorlijckc  Pafporten  , volkomcn  Certe-partyen, 
Cognofcctncnien . Vraebe,  Advijs  ende  Convoy-Brie- 
*«i . ofte  dicrgdijckc  andere  Befeheyden  , al»  na  de 
Wetten  en  Plscaten  van  de  Plactfcn  dacr  de  Goede- 
ren, Waren,  ende  Koopmanfehappen  ingcladcn  fullen 
zyn . tôt  dcrfcliter  inladinghe  ende  vervocringe  wcîden 
gerequircert  , alfco  wy  voor  verbeurt  fullen  houden, 
ende  van  nu  af  aen  voor  goeden  prinic  verklarcn  aile 
de  Sehepen  . mitlgader*  de  inghdaden  Goederen, 
Waren  en  Koopmanfehappen,  dacr  van  dit  tneer  ala 
ccn  Zee-Brief , Certc-parthye , dubbclde  Vracht-Bric- 
ven,  Cognofccmcntcn . ofte  andere  Befebeyden  gevon- 
den  fullen  worden  , mitfgadcr*  oock  aile  de  Sebepen 
en  Goederen , die  met  de  voorvcrhacldc  gcroquirecrdc 
Befebeyden  nict  na  behoren  vcrûcn  fullen  wden. 


VI.  Ten  eyndcoock  aile  de  Officieren  code  Bcycl- 
hebberen  van  Sehepen  van  Oorlogc  , foo  vari*den 
Start . ais  van  Paniculicrcn  op  on  te  bcftelljngc  uyrgc- 
ruft.  vcTfecckett  mogen  xyn,  dat  de  Sehepen  die  fy  in 
Zee  fullen  komen  te  tcncontrcrcn , op  Berne  der  voorfz.. 
Havenen , Steden , ende  Plactfcn  van  Vranckrijck,  ofte 
anderen  onder  het  Gebicdt.van  tien  hooghft-ghemelten 
Koning  van  Vranckriyck  ftaende.  met  ccnige  van  de 
voorfc-  W aren  van  Contrabande  mogen  bebben  ehe- 
munt.  foo  fullen  de  voornoemde  Capiteynen  in  Zee 
aile  Sehepen , daer  op  ccnige  fufpicie  fil  vallen , mo- 
gen aendoen , end*  de  felve  afvordcren  hirc  Zee-Brie- 
ven  , Pafleporten , Cene  Parthyen  en  Cognofeemen- 
ten  , tôt  blijck  waer  het  Schip  foude  mogen  tTuiys 
behooren,  waer.  ende  op  war  plactfe  de  Fadinge  7.y 
gèfchict , waer  in  de*  felfc  Udinehc  heftaet  , ende  op 
wat  plaafe  de  ontladinghc  fil  hebben  te  gefehieden , 
weîcke  aen  hier  vertooot  xyndc  , ende  bevonden 
weiendc  dat  de  voorfo.  Sehepen  met  geeno  van  de 
voorfc.  Waren  van  Contrabande  na  eenige  Havenen 
ofte  Plaetfen  . ooder  het  Gebiedt  van  den  booghft- 
ghcmelten  Koning  van  Vranckrijck  zynde  . hebben 
gemunt,  fullen  fy  de  felve  vry  en  onverhindert  laten 
pafleren;  macr  foo  het  contrarie  van  dten  by  de  felve 
Befebeyden.  ofte  anderfint*  mochte  werden  bevonden, 
foo  fullen  fy  de  foodanige  Sebepen,  met  hier  ingela- 
dene  Goederen  . in  goede  verfccckcringhe  hebben 
op  te  brengen  , ende  ooder  hare  bewaringe  te  aen- 
vaerden  aile  de  Befebeyden  , die  in  defclve  Sehepen 
bevonden  , ende  un  haer  vertoont  fullen  zyn;  oock 
bet  geene  den  Schipper  ende  het  vorder  Scheep*- 
volck . foo  ten  reguarde  van  haer  voor  hebben  de  Rey- 
fc . ils  oock  aengaende  de  gdegentheyt  van  het  Schip 
en  Ladinghe,  te  dicr  cijdt  fullen  hebben  vcrklacrdt,  in 
de  belle  forme  by  gdchrifte  doen  ftellcn , ende  by  den 
Schipper  doen  ondcrteeckcncn  , omme  nevens  de 
voorfehreeve  gevonden  Befeheyden  met  het  Schip  en- 
de des  fclfs  Ladinghe,  aen  de  Raden  rer  Admiraliteyt , 
dacr  den  Veroveraer  uytgevaren  lâl  xyn  , opgcfondeu 
en  overeelevcn  te  werden. 

VII.  Vorder*  i*  mede  ons  meyninge.  dat  oock  allé 
de  peynen  hier  vooren  gellatuccrt , cfre£l  forteren  ende 
ahe-exccuteert  worden  fullen  tegen*  onl'e  Ingefetenen, 
Ovenreders,  het  Vf  Koopluyden,  Schipper*  ofte  an- 
dere , wie  de  felve  oock  iouden  mogen  wefen  , met 
conEfeatie  van  de  Sebepen  ende  van  de  ingeladen 
Goo- 


Ptts  , & feront  envoyez.  pour  être  jugez.  & fins  en-  A N MO 
lin.  par  Us  Confetti  de  l'Amirauté , en  la  maniéré  l68p^ 
qu'il  efe  exprime  pur  U deuxieme  Article  cy-dejfut, 

4 moins  que  lefdits  Vaijfeaux  u'j  eujfim  été  peu  fez. 
per  la  tempête  ou  Autre  danger  éminent , ce  qui  fera 
conjidtré  çr  jugé  pnn  ledit  ConfeU  de  P Amirauté  Jt- 
Un  Us  Circoufeancts. 

V Et  poser  et  amarfr  mieux  prévenir  & fi  garen- 
tir  de  toutes  tromperies  qu’on  pturreit  entreprendre 
centre  cette  Ordonnance  & Aven  t ferme  ne  ; Nous 
chargeons  & ordonnons  à tous  Bat  te  tiers  & Mar- 
chands étant  Habit  ans  de  ces  Pais , ou  qui  partiront 
de  cet  Pais  dvec  leurs  Vaijfeaux  & Marchandifes  i 
Avertijfins  & exhortons  en  outre  tout  autres  de 
quelque  Nation  qu'ils  fient , ou  de  quelque  Endroit 
qu'ils  viennent  t de  ne  charger  ou  faire  charger  dam 
leurs  Paifelaux  aucuns  Ffiitts , Denrées  ou  Marchau- 
difet  y de  Us  tran/porter  ou  faire  tranfporter  qu'avec 
des  Lattres  de  Mer  uniformes , Pafeeports  convenables, 
j Certificats , Lettres  de  Connoîfeiments , Voiture , Avis 
C7  Convoj  tfr  autres  Titres  femblabUs , qui  confor- 
mément aux  Loix  cr  Placards  di  t Lieux , où  Ujdi - 
tes  FjfcBs , Denrées  & Mort  haudi [es  auront  été  char- 
gées , font  requit  poser  t embarquement  ($■  Tr  an  (port 
et  icelles , autrement  nous  tiendront  pour  conffquêi 
déclarons  dét-kjerefinl  comme  pour  lors  de  bonne  pri- 
fe,  tous  les  Vttijfeatox  avec  Us  Fffitllt,  Denrées  & » 

Marchandifes  y chargées  qui  feront  trouvez,  avoir 
plus  et  une  Lettre  de  Mer , dotebUt  Lettres  de  Voitu- 
re, Certificats,  Connoifetmens  ou  autres  Titres , enfeut- 
bU  tout  Us  ffaifeiamx  & Marchandifes  qui  ne  feront 
pas  convenablement  pourvues  des  Titra  requis  tir  cj- 
defeitt  mentionnez.. 

VJ.  Et  afin  que  tous  Us  Officiers  & Commandons 
des  Vaifetaux  de  Guerre  tout  de  l’Etat  que  des  par- 
ticuliers équipez,  par  notre  Ordre  , puifeem  être  cer- 
tains fi  Ut  Vaifetaux  qu’Ut  rencontreront  en  Mtr 
ptnrr oient  avoir  defeiin  d aller  en  quelques-uns  defditt 
Havres , Villes  tir  Places  de  France  on  usures  de  U 
Domination  du  fufdit  Roj , U fût  S Capitaines  pour- 
ront arrêter  en  Mer  tons  Us  Vaijfeaux  fur  Lfqueh  il 
j aura  quelque  fiupfon  , & leur  demander  leurs 
Lettres  de  Mers,  Pafeeports , tir  autres  Æts  prou- 
vons de  quel  Pas 't  ftroitnt  lefdits  Vaijfeaux  oh  fr  eu 
quel  Lieu  la  charge  fi  fait , eu  qteoj  elle  confijic  ; et 
qui  lui  ayoet  été  montré  , & ajant  trouvé  que  Us 

fufdit  s Vaifetaux  u' étaient  point  dtjlinex.  avec  aucune 
Marchaudifi  de  Contrebande  pour  aucun  Havre  ou 
Place  de  la  Domination  dudit  Roj  de  France  , ils 
Us  laifeieront  pafeitr  fans  aucun  empêchement  ; Mais 
fi  U contraire  de  ce  fi  trouve  par  Ut  Pièces  ou  au- 
trement , ils  pourront  emmener  liés  Vaijfeaux  en  fureté 
avec  Ut  Mitrchaudifes  j chargées , & tenir  fins  leur 
garde  toutes  Us  Pièces , ou  Titres, qu'ils  auront  trouvé 
dans  U Vaijfeau  & qui  leur  auront  été  montrez.  ; fr 
feront  mettre  par  écrit  en  la  meilleure  forme , ce  que 
U Patron  tjr  autres  Gens  de  P Equipage  auront  décla- 
ré dans  ce  tems-là  tant  à Pétard  au  dejftin  de  leur 
voyage  que  des  circonfeances  du  Vaijfeau  & de  la 
Cargo  i fin  , & le  feront  figner  par  U Maître  dm 
Vaijfeau,  pour  conjointement  avec  lefdits  Document 
•jjr  U Vaijfeau  & les  chefet  y chargées  être  envoyez. 

& uns  en  la  pui (Tance  du  ConfeU  de  P Amirauté  , 
d’où  celui  qui  aura  fait  la  prife  fera  parti. 


VH.  Eu  outre  nôtre  fentiment  efe,  que  toutes  les 
peines  ordonnées  Cj-dcjfus  jor liront  leur  ejfcél  & feront 
extern  et  t contre  nos  Habitant , Infealieurs,  fin  Mar- 
chands , Bat  te  lier  s , ou  autres  , quels  qu'ils  puijfcnt 
être , par  Confi/catiou  des  Vaijfeaux  & des  Marchan- 
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A N NO  Cîoedcren  , ofte  een  gedcdte  van  dicn.  m voegen 
l68o.  ^ Vourcn  ve»K»c]e , ofte  anderfims  , loo  de  mvé 
y’  n-cc  voorhanden  fuUen  zyn,  met  pccunJÜe  boctcn  , 
ter  concurrcmic  van  de  waerdc  van  dien  . cJcks  in 
h.L-n  teguard  in  gevalle  t’haerder  aenkomfte  in  defc 
Landen,  ol  oock  anderfims  de  gelegcnthcyt  dacr  toc 
geboren  zynde,  fil  vemomen  en  bcwdcn  werden, 
dat  (y  defe  O rdc  Advcrremic  endc  Ordonnance  in 
ecnige  Poiniitn  Julien  bebben  gcco.ura vemccrr , even 
ghelijck  of  fy  op  't  fcyc  bcvc.ulen  , code  bv  de 
voorf/..  Scbepcn  van  Uorîogc  dacr  over  uyeter  Zce 
opgcbracht,  ofte  anderfims  hier  ce  Lande  by  andoe 
* Lands-Officictcn  achrcrhacli  endc  betrapt  waren  cc- 
worden.  * 6 

VUI.  Endc  ren  eynde  do or  de  escctitic  van  défi: 
Oftfc  Ordonnance  endc  Advertcntic , geena  rcchcvocr- 
dige  redenen  van  klaclircn  mogtti  weiden  gegeven 
acn  ecnige  Koningcn,  RcpubJijcquen , Priucen,  Po- 
tentaten  ofte  Steden , met  defen  Staet  in  Alüanric 
oixe  Vctbondt  rtaende  , loo  belallcn  endc  bevelen  wy 
wel  exprcllclijck  by  defen  aile  onle  Hoofden  endc 
«nderc  Olîiciercn  ter  Zce  , loo  over  Scbepcn  van 
Oorloghe  van  den  Siacc,  ait  over  Schepen  by  Parti- 
culiercn  op  onfer  bdMhnghc  ten  Oorlogc  iiytgcrufi. 
gefteldc,  haer  pundtudydc  te  rcgulecrcn  nacr  de  Ver- 
bonden  endc  Traébten  by  ons  defen-aengiende  mec 
andere  Koningen,  Rcpublijcquen . Princen,  Poienra- 
iai.  endc  Steden  albercydu  gemaeckt  ofte  noch  te 
Ducckcn;  ordonneren  ten  friven  eynde  onfe  Raden 
ter  Admiralitcyc  aile  Capitcyncn  van  OorJoge  , uyt 
harc  relpcdiive  Diflridtcn  uytvarcnde,  daer  van  par- 
ticulicrüjck  te  ^dverteren  code  te  inftrucrcn  aïs  tuer 
bebooren. 

IX.  Endc  fil  de  Judicature  over  de  tranfgreflie  dé- 
fit onfer  Ordoonantie  toekomen  de  Raden  Ter  Admi- 
raliieyt  in  wclckcrs  Diftricte  de  contravention  Julien 
werden  onrdeckt , of  wct  de  Capitcyncn  die  de  ach- 
terhalinge  in  Zce  fûllcn  komen  te  doen  , uytgcvarcn 
fullcn  xyn.  ^ 

X-  Doch  by  foo  verre  de  voomormde  Tranferes- 
fêurs  met  op  het  feyt  bevonden  , rnaer  rumacls  dacr 
over  gheaccufcert  mochtea  werden . 61  alsdan  de  ken- 
mfTe  daer  af  toekomen  de  Raden  van  de  Admirali- 
tcvt,  ofte  ordinaris  Rcchters  voor  den  welckcn  de 
felve  ecrft  in  Rccht  bettockcn  fullcn  werden  : Ende 
ten  eynde  aile  de  Officicrcn  ,midtlgadcrs  allen  anderen 
die  den  welftandt  van  defen  Stact  ter  herten  fôudcn 
mogen  gara, ende  Vyanden  van  de  foodanige  concra- 
venticn  zyo,  des  to  vlytiger  lôudcn  mogheo  letten, 
dat  defc  Ordoonantie  oock  akxnmc  code  by  ecn  yedet 
pun&uclijck  werde  geobfcrveert , ende  de  Contraven- 
tcurs  nae  den  innehouden  defer,  andere  toi  exemple 
geftraft  : Soo  fullen  aile  de  penningen  die  by  coofifca- 
tie  al*  anderfintSj  uyt  defc  onfe  Ordoonantie  komen 
te  rtfiiltcrcn, geapplicctrt  werden,  foo  ah  gcwoon- 
Jyck  aile  peynen,  mulûen,  ende  coohfcatien  by  Pfi- 
carcn  van  «le  rcfpeûivc  Provincien  defer  Verecruehde 
Ncdcrlandcn  geappliceert  endc  verdcylc  werden  : te  ■ 
• wcten  cen  derdepart  ten  proffiitc  van  den  Aenhaddcr 
ofte  Aenbrengcr,  het  zv  de  felve  in  Eedc  endc  Be- 
dJctiinghe  van  bet  Landt  foude  mogen  zyn  of  nict , 
ccn.  derde-part  ten  profite  van  den  Officier  die  de 
caiange  en  cxccudc  fai  bebben  ghedaen , ende  het  res- 
te;ende  derde-part  ten  proffijtc  van  de  gcmeenc  take. 

XI.  Maer  belangende  de  Scbepcn  en  Goedercn  die 
by  ecnige  Scbepcn  van  Oorloge  van  dedtn  Staet,  of 
van  ecnige  particulière  Commiflie  ofte  Retoriie  Vacr- 
derj  in  Zee  achtcrhaelc,  endc  van  daer  ter  laeckc  van 
contraventicn  tegens  defc  onfe  Ordonnantie  ende 
Advertentie  begaen , opgebracht , endc  vervolgcnj  door 
de  gemelce  Raden  ter  Admiraliteyt  verbeurt  , ende 
van  goeden  prinfi:  verklam  fullen  werden  , daer  van 
fil  de  verdey Linge  eefehieden,  volgcns  die  Inftmdbe. 


7v  P u QIC  imtrucne. 

riacatcn  ende  Ordonnantien  dacr  van  hier  bevoorens 
ghctnarxkt  ofte  noch  te  tnaJcen. 

XII.  Ten  eynde  oock  aile  Schqxn  endc  Goedercn 
de  ter  dorûecke  van  de  contraventicn  tegbens  defc 
onfe  Ordonnantie  ende  Advertentie  begaen  , fullen 
werden  achtcrhaefdr,  aengehouden , endc  hier  te  Lande 
opgbebracht , acn  handen  van  de  ghemclde  Raden  be- 
Jworlijck  ovcigelevcrt  mogen  werden  j foo  laften  Wy 
by  defen  wcl  exprcfrdijck . dat  de  Aaenlueldcrs  van  de, 
felve  fich  precife  ftilkn  bebben  te  regulcrcn , oock  aile 

die 

Toit  VII.  P â RT.  II. 


Jifr,  dtrg:,,,  »„  ^ni,  Ajj 

ci  U au encre  mnhcmcc  CJ-cUfiu  ch  cHtrcmcm  À U 
cmcHncHic  Jc  U Wr.r  ctioUn  ,'ktcmt  4 fin  n.rj, 

44  CJI  lewr  xrnvcc  dent  tu  Peu , CH  44/re - 
mène  /ch.  Peccnfien  jtù  ch  444/4  , il  jm  a,,»,' 
jaïi  4JC4C  cmrtvone  14  peelqHe- Peint  4 ce  pre- 
ftnt  4tve/iiffemt4t  pr  OrdoneuKe . ep  ce  44;  £ 
me  que  P Ht  4veie/4  etc  ertmvù  fier  le  f.tie  & eee'ih 
tetfeHt  mi  m»,.«  Je  t , Mer  per  Itfieke  P'nifi/.tti! 

Je  Guerre , en  .wr/m/eet  fiemprit  pr  fieifit  ici  44  fl.il 
par  tCexiuresOjfkitrs.  J 

VIH.  Et  4fin  4. tpe,  CcxtcHlien  Je  eStrc  peefiete 
°rJe4444tt  & river ttfement  ,U  ne  fièt  J4mi.ee/44 
j4/tefitjei  ne  pl./nte  4 Jn/uni  Poil  , Ptpn/Jiaeti. 
Priecti,  Pet, 4141,  m VUE,  iuu,  „ riH.44„\vre 
ta  Et4t , étui  m.44U n/  /j-  erdomotu  bien  txpriITi - 
exent  per  al  pnfinta  4 teet  Ceeenunieni  à OjK. 
car,  J,  Alerta  itj/li,  ,44,  f„  U,  Véfce.x  J. 

Gmrr,  J,  CP  E, 4,  ,h,  fi.,  j„  pr^^,  . 
p4rJet^,lc.litr,p.r4i,„0rJr,,  Je  fi  tmfi/rmtr 
penQmlUmem  ..x  Mima,  & Trente.  Mi. 

& a faire  fur  ce  fujtt  avt»  £ attires  Rois , Républi- 
que, % Priuct,  , Pet  entât  s & KlUt,  ordonnent  aux 
4 ■"  &”M  * t Amirauté  d'en  avertir 
er  mjtrmre  particulièrement,  & comme  il  apartient 
ton,  Us  Capitainet  des  ratjfeaux  de  Guerre  nui  foui 
voile  de  Uurs  Diflrillt  rtfptihfs. 

ri*a'n‘\  Ct  fi™  4'V  4*  F Amirauté'  dam  le 

Dipritt  duquel  la  Contravention  aura  été  découverte « 
eu  duquel  les  Capitaine,  qui  U,  durent  atteint,  en 
Mer  feront  partis  , que  le  jugement  de  l'infraSUm 
de  cette  Ordonnance  appartiendra . 

X.  Mas  t en  cas  que  lefditt  contrevenant  ne  feint 
pat  troHxee.  fur  le  fai, t mai,  qu'il,  {cent  accujcc 

J*“e  ’ MlorJ  14  Coa»ttjfante  en  apartieudra  au 
Cmtjfl  Je  P Amirenii  »,  e.x  J^„  aJinâm  per- 
devant  lefqnelt  il,  front  d'abord  tirer,  en  coule  Et 
.fin  r.c  l„  OJfititri  , infimbl, 
tante,  émir  i U ft.fpaiti  J,  cto  & 

qui  font  ennemis  de  telles  contravention t , pmffent 
épata  Sentm,  M foi,  OrLLce 

/oit  tant  plut  ponfl nettement  objervée  partout  & par 
un  chacun -,  & que  le t contrevenant , fuivant  le  con- 
tenu de,  preftnttt  fiieut  puni,  pour  finir  d'exemple 
aux  duereti  fut  le,  denier  t qui  par  tonfijeation  ou 
autrement  refulteront  de  cette  notre  Ordonnance  fe- 
ront appliques,  comme  les  peints , amande,  & confis- 
cation, font  appliquées  & partagée,  fuivant  U,  Pla- 
card, des  Province s~ZJniet  refpetUvet  des  Pais- Bat  ; 
f avoir  un  lier,  au  profit  de  celui  qui  U,  aura  faiji, 

& emmener. , fois  qu’il  fiit  fout  fit  ment,  & au  fer- 
vice  du  Paï,  eu  non;  un  tien  au  profit  de  PO  fi - 
citr  qui  aura  fait  f execution,  (fi  f autre  tien  reliant 
au  profit  de  U République. 

XI.  Man  à tegard  de t Kaifieaux  (fi  Marchan- 
dtje,  qm  par  quelques  raifeaux  de  Guerre  de  cet 
Etat  ou  par  quelques  Armattjtrs  particuliers  auront 
ttC  4S™?ex-  e"  Mtr  (fi  en  auront  été  emmener,  pour 
raijon  de  contravention  à cette  noire  Ordonnance  (fi 
Averti fiement  (fi  auront  en  confêqutnce  été  confifquer. 
fdfclartt.  de  bonne  prife  par  U,  fufdits  Cou/eslt  de 
l Amirauté , le  partage  en  fera  fait  fuivant  Clnjhuc- 
tutn.  Us  Placards  çfi  Ordonnança  déjà  fait  et  ou  À 
faire. 

XII.  Afin  que  tou,  Us  l'aifieaux  (fi  Marchand i- 
/et  qui  pour  raifon  de  cette  Contravention  à cette 

■ notre  Ordonnance  (fi  Averti  fiement  auront  été  atra- 
per.,  faijî,  (fi  mener,  en  ce  Pais,  foitn t connue  il 
apartient  livrer,  é,  main,  des  fufditt  ConfetU,  nous 
enjoignant  bien  exprefiemtnt  par  ce,  prefentet  , que 
ceux  qm  U,  auront  arrêter,  ajent  a je  regUr  , (fi 
fufient  enforte  que  tout  ceux  qu’il  apartieudra  fe 
E c 1 téi 
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AnNO  die  het  fclve  aenpen  tnochte.  docn  rcguicTtn,  met 
,s_  onfcn  Plaça*  op  dcn  ecrflen  Dccembcr  icllhicn-hon- 
Iûô9-  fa t vcatigh  teeens  ’t  onwdcntelijck  plondcrca  civdc 
veroveren  van  foodanige  Schepcn  gecmanceit  , met 
warrfebouwinge , dat  de  preoen  by  het  voorjchieve 
Placaet  gheftameen,  feveerlijck  fullen  wcTden  gheexe- 
cutccrt  tegens  aile  die  contrarie  hcc  vooili.  jets  gbe*- 
tenteert  fidicn  hebben. 

XIII.  Ende  ten  cyndc  aen  de  eene  lyde  mach  wer» 
to  voneghekotnen . tltt  tfc  B*  d*  cooSfeaic 
vJn  de  vootfchteve  Schepcn  en  Goederen  op  deLon- 
trivcnteuri  *>n  defe  onle  Ordonnaotie  tnocc  vital, 
niet  door  tnkldel  van  AfTiirintie  en  kmne  te  tedim- 
deren.  tôt  le  Inde  vin  cenigc  andere  logcietenen  deter 
Provincien,  en  dat  aen  de  andete  lyde  de  facidteyt 
van  de  Frarfdie  Navivatie  ende  Contrnetcie  , foo 
'«1  dnenltjck  . werdc  lefnprv.,  SOO  IST . «Ut  Wy 
weî  cipreflclijck  ordonneren  by  defcn,  met  alleen  d« 
foh  nieroandc  van  de  Inghczetenen  voornocnK.cn (al 
hebben  te  bevorderen  ecmgbe  Goederen  ofte  Scbepen* 
de  Subjeften  van  dcn  hooghft-ghcmelten  Komngh  van 
Vranckritck  toebeboorende , noch|C  oock  cemge  Scbe- 
pen  code  Goederen.  giende  ofte  bcvraAt  naer  cemgbe 
Havencn . Stcden  ofte  PUetfen  van  Vrancknjck  . ofte 
anderen  coder  ’t  gebiedt  van  den  hoogftgcmcltcn  Ko- 
ningb  ftaende.  ofte  oock  van  de  fclve  Hâvencn  , Ste- 
den  ofte  Placxfcn  komende,  te  veraflcurcren . direûc- 
Ji,ck  ofte  mdiredlelijck,  fclver,  ofte  door  yecnindt  an- 
ders  hier  te  Linde.  of  daer  buyten . op  wae  manicTe 
hcc  fdve  oock  foude  mogen  gdchieden . netnaer  oock 
bel  eeven  code  owfangen  van  Renverûlen,  ora  daer 
door  defcn  onfen  Plaça*  illufoir  te  maecken  , t zy 
inede  dircadijck  ofte  indirc<3elijck . onder  wat  prextext 
fulcks  oock  foude  mogen  gefehieden.  op  pane  dat 
verbeurt  (ai  lijn  code  werden  foodanrge  Somme  , ali 
by  de  Aflèuradeurs  (al  wefen  verfekett.  ende  dat  ha 
fclve  foo  wel  ten  reguarde  van  ‘t  dc*n  van  de  Aüeu- 
rantie  als  van  h«  geven  van  Renverlâlen  plactfc  heb- 
Ben  ende  efletf  fotteren  ûlj  t’arpheeren  code  te  exe- 
cutcrcn  ali  vooren.  Ende  fullen  de  Officicren  die 
ijerinoe  bevonden  fullen  worden  nalatich  gheweeft 
te  xijn,  daer  over  arbitralijck  werden  ghecorngcat, 
oock  met  privade  van  hacrc  Bedtcningen  . ofte  in- 
dou, foo  au  nac  ghelcgcotheydc  bevonden  fal  werden 
te  behooren. 

tndc  ten  cyode  nfctnmdt  hier  v.rt  eenige  tgnormn- 
tfc  naetniefs  kotne  te  preceodeten  > Oitibieden  ende 
vetfoet  ken  Wy  de  Heeten  Suten  . Gatottmutteetdc 
Radcn  , ende  Gedepntedtdc  Sutçn  vende  tefpcftive 
Provîncicn  . ende  .lien  indcren  Jofticteien  ende  Of- 
fcieren  vin  de  fclve  . dit  fy  defe  onfe  Ordonnante 
vin  llondcn  «en  .lomme  doen  veekondsen.  pttbl.ee. 
.en  ende  .ffieeren  in  ilfc  Pbcrfcn  d*r  fuie,  noodlgh 
tvefen  W.ende  tnen  gewooo  it  fcottage  putdicttie  en- 
de iffiik  te  doen  Liften  ende  beveten  vtxtm  de  JUden 
tet  AdmitaUteyt.  de  Ad.ociten.Fifciels  . tmettiders 
Admirait,  Vicc-Adointat,  Cipneynen  . Office,» 
en  Bevelhebbcten.  «U  mede  de  Comminirtlleo  entfc 
Compilât  tet  Recherche  . fco  in  de  Zeewen  di 
elders  , dde  onfe  Ordoonantie  te  achtcrvo*gen  code 
doen  achtervotoen.  proccdetcnde.  ende  doendc  pro- 
cedcren  tegens  de  Contravcnteurs  van  d«n  . fonda 
ooghiuykinge.  faveur,  diffimulatie  ofte  vadragb.want 
Wy  futex  alfoo  ten  dienfte  van  den  Lande  hebben 
bevonden  noodigh  texÿn.  Aldtu  gedaen  ende  gear- 
refteert  ter  Vergadetingc  van  de  Hooh^cmelte  Hecrcn 
Suten  GencTael, in  den  Hage  op  den  ncgendenMaert 
1689.  Was  gcparapheert»  Jehan  Bttktr,  vt.  Goder- 
ftondt.  Ta  Ordoonantie  van  de  fclve. 

Getmktnt, 

H.  FaOEL? 

Zijnde  op  ’t  fpathim  gedruckt  het  Cachet  derfclm 
Heeren  Scaten  in  tooden  Waflche. 


rc fient  confermemtnt  à nos  PUatrds  emamt,  It  frt-  AnVO 
mier  Deeembre  mil  fix  cens  efnnrttnst  contre  U Pii-  1689. 
luge  dejorJcnne  de  tels  f'Miffejnx  , avec  sfvertijfe- 
mtnt  que  Us  peines  fias  nées  par  le  Jssfdit  Placard , 
feront  ftvtremerss  extasiées  contre  tons  cestx  qtsi  au - 
rom  sut  enté  qntlqne  ebofe  contre  la  fufdite  drffence. 

XIII.  Et  afin  que  et  un  coté  on  puijfe  provenir , 
que  U dommage  qui  par  la  Confiscation  des  fufditt 
VaxffeaMX  dr  Mstrchaudifis  doit  tomber  fur  les  con- 
trevenant a cette  nôtre  Ordonnance  ne  vienne  pat  À 
retomber  au  dommage  de  quelqste  autre  Habitant 
de  ces  Provinces , <*r  que  tt un  autre  cité  la  Liberté 
de  la  Navigation  & du  Commerce  de  France , fi it 
amant  troublée  qu’il  efi  poffsbU  ; Nous  ordonnent 
bien  exprejfément  par  ces  prefen'tl  , non  feulement 
qu'aucun  des  Habit  ans  fnfditt  n entreprenne  etaffurer 
aucunes  Marcbandifes  0»  l'ai  féaux  appartenons  a des 
Sujets  des  fmfdit  Roj  de  France , ni  non  pins  aucuns 
Faifleaux  ou  Marcbondifes  allant  ou  frétez.  ‘ pour 
quelques  Havres , Villes  ou  Places  de  France  , ou 
autres  de  la  Domination  du  fufdit  Roj , ou  meme 
qui  viendront  des  fufditt  Havres  , Villes  ou  Place t 
direüement  ou  tndtrtclemems  par  eux-mimel  ou  par 
d'autres  Perfonnes,  de  ce  Pais  ou  de  dehors  , de 
quelque  maniéré  que  ce  tuife  être,  ni  même  donner 
ou  recevoir  des  Reverfales  pour  rendre  notre  prefent 
Placard  iüufoire , assjfi  direftement  bu  indireîïement 
de  quelque  maniéré  que  tt  puifft  être  , fin  peint  de 
Confifiation  de  la  Somme  pom  laquelle  tfifurance 
osera  été  faite,  & que  U même  ejfeR  finira,  tant 
4 l'éfàrd  de  Cri  finance  qui  fera  faite  qne  de  la  Re- 
verfile  a donner  , applicable  & à txeenter  comme 
dsfut.  Et  Us  Officiers,  qni  en  ce  Point  auront  été 
trouvn.  faillir  en  firent  corrigez  arbitrairement , mi- 
me par  Demtffien  de  Uurs  Charge  t , ou  autrement  fi- 
lon que  Ut  Circoufiancti  f exigeront . 


Et  afin  que  cj-apret  perfinne  n’en  prtttnde  caufi 
d’ignorance , mandons  & rtqntrons  les  Seigneurs  Etats , 
ConfiilUrs  Députez  & Ut  Etait  de  chaque 

Province  & tous  Officiers  de  Jnfiice , <jr  outra,  qn' Ut 
fiijfent  anffitofi  publier  & afficher  ettte  'nôtre  Ordon- 
nance, dans  tous  Us  Lieux  oit  b* foin  fera,  & où  on  a 
coutume  de  faire  telU  publication  & attache.  Maso- 
dons  & chargeons  en  outre , aux  Confeilt  de  C Ami- 
rauté, Avocats  Fifiaux  , tufembU,  Ut  Amiraux , 
Vice- Amiraux , Capitaines  , Officiers  ($■  Commandons , 
enfimbU  aux  Commijfaires  & Commis  des  recherches 
tant  dans  Us  Portt  de  Mtr  s,  qu’ ailleurs  ttobfirver 
& faire  obferver  cette  nôtre  Ordonnance , procédant 
& fai  font  procéder  contre  Us  contrevenants  a iceUtt 
fans  connivence , faveur  , ni  dsffimulaitm  ou  fuporxs, 
car  nous  l’avons  atnfi  jugé  être  du  fervice  du  Pais. 
Atnjt  fait  & arrêté  eu  PAjftmbU't  det  fufditt  Seigneurs 
Etats  Generaux  à U Haje  le  neuvième  Mars  t6%y. 
Boit  paraphé  Jean  Becker  vt , & plut  bat  était  écris 
par  Ordonnance  eticeux. 

Signé, 

H.  Face l. 

Et  étoit  imprimé  fur  Pefpaet  U Cachet  defdit» 
Seigneurs  Etats  en  cire  rouge. 


cv. 

10.  Mm.Traùé  entre  fElc^eur  de  Brawdeboux'g,^ 
U Marquis  de  Caitanaoa  Gouverneur  Gé- 


néral du  Pois-Bas  Efpagnol  pour  quelques  Troupes ; 
Avec  ta  Ratification*  du  Marquis  de 
Castanaga.  Du  10.  Mars  1689.  [Tiré 
des  Archives  de  rAmbalIâdcd’EfpagncàbHayc.l 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


ANNO  T^0n  ^Tgn-  ^ntenio  Je  Arurta , Mordues  Je  Got- 
,o  XJ  tonaga.Gouv.  Cap.  General  de  lot  Payfts  Raxot 
* 0 Je  S.  Magrfiod  y&t.  Per  quanta  entre  De*  Manuel 

Coioma , Cavalier  o de  la  Or  Je*  de  Santiago , Je  lit  Coule- 
jet  Real  Je  Cafiilla , j Ordre  et  Je  S.  Mal-  y fu  Emma- 
do  Ex.  a Int  Efiadat  Generales  de  lat  Pravinciai-UuJ- 
dat,  j Monfient  Je  Dtefi  Jel  Confi'"  priva Jo  Jel  Ser~>. 
S.  Euüor  de  Brandebvr/,  j fu  Emhtado  Ex.  ad  bot  F. fa- 
dot  Gtneralet , Je  fa  tombtniJo  faire  U Iufauterio  y Dra- 
ines conque  et  Dbo,  S E/eSor  nutere  rejorz-ar  U Guar- 
mxJon-Jt  la  Villa  de  Guet  Jets  e!  ajufie  Jel  ténor  que  fi 
figue  en  la  mifma  leagea  Francejfa  enque  fi  ba  Setbo. 

Comme  on  a jugé  necellairc  pour  le»  Intérêts  com- 
muns dans  les  Conjonflures  prelenres , fie  (pectalemenc 
en  cette  vue , nue  les  Troupes  de  MelTicurs  les  Etats 
Généraux  qui  font  du  côte  de  Santen  , fie  Clcves, 
puiilènt  être  employées  pour  gtoflir  le  Corps  de  l'Ar- 
mce  «tcfdits  Etats  en  Brabant  , que  le  Sant  quartier 
de  Gueldre*,  fi:  Ineculcmcnt  la  Ville  de  ce  nom  foit 
bien  pourvôe  de  Troupes,  tant  pour  couvrir  ccs  Ph- 


En  en ya  coxfmridaJ  aprurto  , y ratifiée  me  il  Real  A N N O 
nombre  Je  S.  Mort  fi  ad , y par  mi  parte  el  rnfirto  ajufie,  . Agn 
y «fient  que  U obfervare , y cumfkrt  firtera,  y ntviola- 
b lamente  , fegan  fu  forma , y ténor , como  fi  yo  propio  le 
btviejfi  tratada , ajuflado , y cotelujdo  , fin  Secer  fin  ni 
tanfintir  en  nin/uua  montra  que  fi  fingo  tof*  eu  contra- 
ria dirtlia  , ni  mdirr {lamente  a que  obliro  ioda  la  ont  ko- 
rida  J que  tempo  Je  S.  Magefiad.  F.m  fer  delà  quoi  fiera? 

U peefente  de  mi  mono  , fitHada  ton  mi  Se  I/o  ,y  refrten- 
JaJa  Jel  Jnfraefinto  Srcretario  Je  F.fiaJo , y guerre  J» 

5.  Mage  fi  a J en  ffies  Efiadat.  Renfilai . a îo.  Jet  Mare» 

1689.  Efiava  firtnado  EL  MARQUES  D£  CAS- 
TANAGA  ; y mat  abaxo;  D.  FerNaNO  PkrLZ  d* 

ÜLMEDo  ; ton  el  fille  en  oblea  roxa. 


ces,  que  pour  empêcher  les  courtes  que  les  Ennemis 
pourraient  taire  (comme  ils  ont  fait  déjà)  parce  Pais 
aux  Terres  de  Sa  Sérénité  Electorale  de  Brandebourg 
fie  de  Meilleurs  les  Etats  Généraux,  fie  que  fon  Ex- 
cellence Monûeur  le  Marquis  de  Caltanaga  , ne  le 
trouve  pas  en  état  d'y  envoyer  de  fes  Troupes,  pour 
n’en  dégarnir  les  Places  qui  font  les  plus  cxpofecs  du 
côté  de  la  France  ; Sa  Sérénité  Electorale  fulïic  a 
confcnti  , fie  confent  de  mettre  de  fes  Troupes  dans 
ladite  Ville  de  Gueldres  fous  les  Conditions  foivances , 
dont  on  eft  convenu  entre  Moniteur  Don  Emanuel 
Coioma  Chevalier  de  l’Ordre  de  S.  Jacuucs  de»  Con- 
ûux  de  Caftilk  , fit  Ordres  Militaires  de  Sa  Muefté 
Catholique  fie  fon  Envoyé  Extraordinaire  aux  Etats 
Généraux  des  Provinccs-Unics  de  la  parr  de  Sa  Ma- 
jefté  Catholique  , fie  Monlkur  de  Dieft  du  Confeil 
Privé , fie  Envoyé  Extraordinaire  auxdits  Etats  de  la 
part  de  Sa  Sérénité  Electorale  de  Brandebourg,  fous 
l’Aprobation  de  leurs  Maîtres,  fie  Ipecialcroent  de  Sa- 
dlte  Excellence  Moniteur  le  Marquis  de  Caltanaga  à 
caufc  du  rems  qui  fe  perdrait  en  attendant  les  Ratifica- 
tions d'Efpagne. 

I.  Sa  Majeilé  Catholique , fie  de  fa  part  Monficur 
le  Marc  iuis  de  Caltanaga , fera  recevoir  dan»  la  Ville 
de  Gueldres  cinq  cens  Fin  ta  (lins  fie  trois  cens  Dra- 
gons,  avec  leurs  Officiers  fous  le  Commandement  de 
Moniteur  le  Baron  de  Loo  de  Wiflcn  Colonel  de 
Sadice  Sérénité  Electorale. 

II.  Toutes  ces  Troupes  n’auront  rien  i prétendre 
pour  kur  fubüftance  , ni  de  b Ville,  ni  dii  Pais  de 
Gueldres , que  feulement  le  Logement,  c’cft  à dire 
le  toit, 8c  les  Services  ou  utenciies , qu’on  leur  fournira. 

III.  Letlites  Troupes  feront  payées , fie  entretenues, 
comme  ci-devant  de  Sa  Sérénité  Electorale. 

IV.  Sa  Sérénité  Electorale  pourra  augmenter  ces 

Troupes  Ici  on  la  Raifon  de  Guerre,  mais  toujours  fur 
le  pied  .fins  charger  les  Habitants  de  Sa  Ma- 

jefté  Catholique , ainii  comme  il  clt  dit  dans  le  deu- 
xième Article  ci-deffus. 

V.  Mai*  comme  Sa  Majeilé  Catholique  n’ell  pas 
encore  en  Guerre  déclarée  contre  la  France  , fl  eft  j 
convenu  que  pendant  ce  tems  les  Troupes  de  Sa  Sé- 
rénité Electorale  qui  fe  trouveront  dans  Gueldres,  ne 
feront  aucune  courte  fur  les  François  . ni  fur  leurs 
Poflcfficns  , tandis  qu’ils  n’entrent  pas  eux  dans  les 
Terres  de  1a  Domination  de  Sa  Majeilé  Catholique, 
car  alors  on  en  ultra  contre  eux , comme  contre  des 
Ennemis  deSadire  Majdté  Catholique,  8c  de  Ion  or- 
dre même. 

VI.  Et  fi  la  Raifon  de  Guerre  requeroit  que  Sa  Se- 
lenité  Electorale  , ou  fon  Général  en  voudrait  tircT 
quelques  Troupes  pour  couvrir  le  Pais  de  Clcves, en 
ce  cas  de  befoin  on  y renvoyer!  d'autres  Trdupcs,  1 
qui  n’auront  eu  aucun. démêlé  avec  les  François. 

VII.  Mais  quand  b Guerre  fera  déclarée  entre  les 

fufdites  Couronnes,  fon  Excellence  Moniteur  le  Mar- 
quis de  Cailanag®  fe  pourra  fcrvir  de  ces  Troupes 
dans  le  Sant  Pau  de  Gueldres , comme  les  Généraux 
de  part  fie  d'autre  le  trouveront  à propos.  _ 

VIII. *  Lcüites  Troupes  en  foniront  dès  que  " 
Guerre  fera  finie  , ou  quand  Sa  Majeilé  Catlioliquc 
voudra  dégarnir  die- même  de  les  Troupes, fie  en  don- 
nera préalablement  avis  convenable.  Ainfi  arreté  fous 
l'Approbation  ci-deflus.  Fait  à la  Haye  le  ao.  du  mois 
de  Mars  de  1689. 

D.  Man.  Coloma.  Jud-  Guil.  de  Diest. 


Dtcl.ir.uion  Je  Guerre  Je  Louis  XIV.  Roi  Je  tyAvrfl. 
France  contre  la  Espagnols  Jn  15.  Avril 
»68y.  [Fr  ed  br.  Leonard.  Tom.  Vl.j  Francs 

et  l'Es- 

LE  defir  fmcerc  que  le  Roi  a eu  de  maintenir PA0KE' 
la  Trêve  conclue  en  l’année  1684  a porté  Sa 
Majeilé  à di (Emuler  b conduite  qu’ont  tenue 
les  Minillrcs  d’Efpagne  dans  roures  les  Cours  des 
Princes  de  l’Europe , où  ils  ne  le  font  appliquez  qu’à 
le»  exciter  à prendre  les  Armes  contre  b France;  Et 
Sa  Majeilé  n'a  pas  ignoré  b part  qu’ils  ont  eue  dm* 
b Négociation  de  U Ligue  d'Ausbourg  ; Elle  a aulfi 
ellé  intorméc  de  edfe  qu'a  eu  le  Gouverneur  dos 
Païs-Bas  Efpagnols  , dans  l’entreprife  que  le  Prince 
d'orange  a faite  contre  l’Angleterre  ; mais  ne  pouvant 
croire  que  la  conduire  qu’il  a tenue  à cet  egard  , lui 
eût  etc  preferite  par  le  Roi  fon  Maître,  qui  par  tant 
de  raifon»  de  Religion,  de  Sara,  fie  de  (cureté  pour 
tous  les  Rois.  dloit  obligé  de  s’oppofer  à une  pareille 
ufurpacion , Sa  Majeilé  auroit  efpcre  de  pouvoir  porter 
Sa  Majeilé  Catholique  à s’unir  avec  Elle  pour  le  jé- 
tablillcmcnt  du  Roi  légitime  en  Angleterre , £c  la  cun- 
fcrvaiion  de  la  Religion  Catholique  contre  l’Unioti 
des  Princes  Protcitens  ^ fit  au  moins  à garder  une 
Neutralité  exacte  , E l’ctat  des  affaires  d’Efpagne  ne 
permettoic  pas  au  Roi  Catholique  de  prendre  de  pa- 
reils engagemeus.  Sa  MajcRé  lui  a fait  faire  pour  cec 
effet  différentes  Propositions  depuis  le  mois  de  No- 
vembre dernier , lefquelles  ont  été  bien  reçue* , tandis 
que  le  fucccz  de  l'cnrrcpruè  du  Prince  d'Orange  a 
paru  douteux  ; mais  ccs  lavorabtc*  Difpofuiooi  ont 
difparu  dès  que  l’on  a fçeu  à Madrid  le  Roy  d'An- 
gleterre forti  de  fon  Royaume, fie  l’on  n’y  a plu,  par- 
le que  de  Guerre  contre  la  France.  Sa  Majeilé  a 
appris  en  même  temps  que  l’Atnbaffàdeur  d’Elpagne 
en  Angleterre  voyoit  journellement  le  Prince  d'Orun- 
ge,  fie  le  follicitoit  de  faire  que  ks  Anglois  dcclaras- 
fent  la  Guerre  à la  France  , que  le  Gouverneur  des 
Pau-Bas  Efpagnols  levoic  de*  Troupes  avec  empres- 
fement;  qu’il  promettoit  aux  Etats  Generaux  de  les 
joindre  tux»kurs  au  commencetiunt  de  la  Campagne, 
fie  les  follicitoit  aulE  bien  que  le  Prince  d’Orange,  à 
faire  palier  des  Troupes  en  Flandres  pour  le  mc.tie 
en  état  de  faire  b Guerre  à b France.  Tous  ces  avis 
ayant  fait  jugcî  à Sa  Majeilé  qu’il  cfloic  de  fa  pruden- 
ce de  fçavoir  à quoi  i’en  tenir , Elle  a donné  ordre 
au  Marquis  de  Rcbcnac,  Ambalbdcur  à Madrid,  de 
demander  une  réponfe  pofitive  aux  Minillrcs  du  Roi 
Catholique  , lui  offrant  b continuation  de  b Trêve , 
pourvû  qu’il  voulût  s'obliger  en  gardant  une  Neutralité 
cxaÛe,  de  ne  fecourir  directement  ni  indireâcmeot  les 
Ennemis  de  Sa  MqjeftÊ  ; mais  les  mauvais  Confcüs 
ayant  prévalu.  Sa  Majeil^a  elle  informée  que  b te- 
folution  avoit  elle  prife  de  favorifer  l’Ulûrpateur  d'An- 
gleterre . fie  de  fe  joindre  aux  Princes  Protelhns.  SA 
Majeilé  a appris  auflî,  prefque  en  meme  temps,  t^ue 
les  Agents  du  Prince  d’Orange  ont  touché  des  Som- 
me* considérables  à Cadix  , fie  à Madrid  , que  ks 
] Troupes  de  Hollande  8c  de  Brandebourg  font  entrées 
j dan*  tes  principales  Place*  de*  Efnagnols  en  Flandres , 

I 8e  que  k Gouverneur  des  Pats  Bfl  pour  le  Roi  Cs- 
[ tholique  faifoit  follicitcr  ks  Etats  Generaux  de  faire 
j avancer  leur  Armée  fous  Bruxelles.  Tous  te»  avis 
: joints  à b réponfe  que  le  Marquis  de^Rcbctnc  a rc- 
1 çûë  à Madrid , ne  biffant  à Sa  Majellc  aucun  lieu  Je  • 
douter  que  l’intention  du  Roi  CathoEquc  ne  loit  de 
fe  joindre  à les  Ennemis;  Sa  Majeilé  a a Ci  ne  devoir 
Ee  3 pas 
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AnNO  pa s perdre  de  temps  * prévenir  fes  mauvais  délions, 
,*Rn  ûc  a rdbki  de  lui  déclarer  la  Guerre»  tant  par  Mer 
100 9‘  que  par  Terre,  comme  Elle. fait  par  h prejenre.  Or- 
donne te  enjoint  pour  cet  effet  , Sa  Majefte  . à tous 
fcs  Sujets , Vaflàux  & .Serviteurs  de  fourre  fui  aux 
ETpûrnoU,  8c  leur  a défendu  8c  défend  tres-cxprelfe- 
menr , d’avoir  cy-aprcs  avec  eux  aucune  Communica- 
tion, Commerce,  ni  Intelligence,  à peine  de  la  vie; 
& à cette  fin.  Sa  Majefté  a dèt-à-pre&ni  révoqué  8c 
révoque  toutes  Permiffions,  paffepmts,  Sauvegardes, 
fit  Saufconduiis  • qui  pourraient  avoir  elle  accordez 
par  Elle,  ou  par  fes  Lieutenants  Generaux,  & autres 
fcâ  Officiers  contraires  ï la  prelénte,  & les  a déclaré 
& déclare  nuis , 6c  de  nul  effet  8c  valeur  ; défend  a 
qui  que  ce  foie  d’y  avoir  aucun  égard.  Mande  & or- 
donne Sa  Majefté  à Monfieur  l’Amiral  , aux  Maré- 
chaux de  France,  Gouverneurs  de  Lieutenants  Gene- 
raux pour  Sa  Majefté  en  fis  Provinces  de  Armées  , 
Maréchaux  de  Camp.  Colonels,  Mcftrcs  de  Camp. 
Capitaines  , Chefs  & Conducteurs  de  les  Cens  de 
Guerre  , tant  de  cheval  que  de  pied  . François  8c 
Effranger) , & tous  autres  fes  Officiers  qu  il  appartien- 
dra, que  le  contenu  en  la  prefente.  Us  feftent  exécu- 
ter chacun  à fbn  égard  dans  l'e tendue  de  leurs  Pou- 
voirs Sc  Jurifdiâionsi  Car  relie  cft  la  volonté  de  Sa 
Majefté.  laquelle  veut  & entend,  que  la  prefente  fine 
publiée  8c  affichée  en  toutes  les  Villes , tant  Mariii- 
mes  qu'autres;  & en  tous  fes  Ports,  Havres  6c  autres 
Lieux  de  fon  Royaume,  ôc  Terres  de  Ion  obeiftance 
que  befoin  fera . à ce  qu'aucun  o'en  prétende  caufe 
d'ignorance.  Fait  i VcrfaiUcs  le  quinziéme  Avril  mil 
fix  cens  quatre- vingt-neuf, 

Sif*é, 

LOUISi 


Le  Tellier- 


evir. 

îo Avril Trdti  («tu  Guillaume  III.  & Marie 
, . Roi  & Reine  f A^leterrt  ,&  Us  Etats  Generaux 

GLETER-  ifer  Province  s-U  nies  des  Pois-Bar  ton- 
RE  ET  chant  Fermement  par  Mer, du  ip.  Avril , i68<?. 
les  Pro-  [ Manufcrit.] 

VINCEJ- 

Uniej.  y E Roi  & la  Reine  de  la  Grande  Bretagne  ayant 
été  requis  depuis  plus  de  deux  mois  par  Mes- 
P J fleurs  les  Etats  Generaux  des  Provinces- Unies 
des  Pays-Bas,  d’exccuter  incelTatntnent  le  Traité  du  3. 
Mars  167;,  fait  entre  le  feu  Rot  Charles  fécond  8c 
les  Seigneurs  Etats  Generaux  , parce  que  le  cas  cft 
arrivé  , que  le  Roi  Tres-Chrctien  leur  a déclaré  U 
Guerre,  leurfdites  Majcftez  voulant  témoigner  pubh- 
quement  leur  fiocerité  8c  l’afleûion  qu'elles  ont  tou- 
jours eu,  8c  auront  toujours  pour  kliiits  Seigneurs 
Etats  Generaux,  ont  non  feulement  trouvé  juftc.d’e- 
xecuter  ledit  Traité  fuivani  fa  teneur,  mais  au lli  pour 
leur  donner  de  plus  grandes  marques^  de  leur  cordiale 
Amitié,  8c  pour  parvenir  d'autant  plûtoft  i une  bonne 
Paix  , elles  ont  jugé  à propos  d'augmenter  d’un  plus 
grand  nombre  de  Vaiflèaux,  le  fecours  ftipulcpar  le- 
. dit  Traite , pour  cet  effet  6c  pour  mieux  convenir  de 
quelle  manière  on  doit  agir  fur  Mer » leurfdites  Majcftez 
ce  Icfdits  Seigneurs  Etats  Generaux  ont  nommé  des 
Commiflâires . fçavoir  , dfc  la  part  de  leurs  Majcftez 
Daniel  Comte  de  Notiingbam.  l'un  des  premiers  Se- 
crétaires d’Etat,  8c  des  Commandemens^  de  leur»  Ma- 
jeftez»  8c  de  leur  Confcil  privé,  Jean  Comte  de  Car- 


bery  en  Irlande . 8c  Baron  Vanghan  co  Angleterre , 
des  Commiffaires  de  l’Amirauté  , Arthur  Herbert 
Efcuyer,  premier  Commiflaite  de  l’Amirauté,  8c  du 
Confcil  privé  de  leurs  Maj.  8 c Eduart  Ruflcl,  Ecuyer 
Threforier  des  Flones  de  leurs  Majeflés  , 8c  de  leur 
Confeil  privé  : Et  de  U part  defdirs  Seigneurs  Etats 
Generaux, Meffieurs  Nicolas  Witfen,  Bourgucmaiftre, 
Confeiller  8e  Threforier  de  la  Ville  d’Amfferdam , 
Guillaume  de  Naffau,  Baron  de  Cortgcne,  Seigneur 
d’Odyck,  Seyft,  Drybergen  8c  Blickenburgh  premier 
8c  reptdcntant  la  î^pbldTc  au  Confcil  8c  l’Aflcm- 


blée  des  Etats  de  Zcdande;  8c  Everbard  de  Wecde,  An  NO 
Seigneur  de  Weede.  Dyckvelt,  Râtelés , Seigneur  i6t>8. 
fbndauire  d’Oudewater,  Prdidcnt  de  l’Alfembiec  des 
Etau  de  la  Province  d’Utrecht » 8c  Députez  à l'As- 
ie mbicc  de»  Etau  Generaux;  lefquels  Commiftâires  8c 
Députez  aptes  plulieurs  Conférences  ont  ancré , pro- 
mis & accordé  au  nom  de  leurs  Maj.  8c  defdits  Sei- 
gneurs Etau  Generaux  rcfpcûivement  les  Articles  fui- 
vants. 

I.  Que  leurs  Majcftez  mettront  en  Mer  cinquante 
gros  Vaiffeaux  de  Guerre,  i fçavoir  un  du  fécond  rang, 
dix-fept  du  troiliéerve  8c  trente-deux  du  quatrième  rang, 
avec  quinze  Fregaltes,  8c  huiél  Brûlots . lefquels  Vais- 
feaux  , Frcgittes  8c  Brûlots  auront  enferoblc  pour 
Equipage  dix-fept  mille  cent  cinquante-cinq  Hommes 
efteûif*. 

II.  Que  les  Seigneurs  Etats  Generaux  matrone  en 
Mer  deleur  côte  trente  gros  Vaiflèaux  de  Guqre.à 
fçavoir  huiâ  qui  feront  montez  de  feptantc  i quatre- 
vingt  Canons  , fept  qui  feront  montez  de  ioixante  à 
(épiante , 6c  quinze  de  cinquante  à foixantc  Canons; 
outre  lefquels  lelilits  Seigneurs  Etats  Generaux  fourni- 
ront aufli  neuf  Fregartcs  8c  quatre  Brûlots  , lefquels 
Vaiflèaux , Frcgattcs  8:  Brûlots , amont  cnlémblc  pour 
équipage  dix  mille  cinq  cents  feptantc  8c  deux  Hom- 
mes ctréâits. 

III.  Que  la  Flotte  de  leurs  Majcftez  8c  celle  defdits 
Seigneurs  Etats  Generaux  fe  mettront  à la  Mer , 8c 
fe  joindront  enfemblc  en  tel  Lieu  qui  fera  nommé 
par  ic  Roi  de  La  Grand  Bretagne,  le  plutôt  que  faire 
fe  pourra. 

IV.  Que  le*  deux  Flottes  de  leurs  Majeftez  8c 
defdits  Seigneurs  Etats  Generaux  fe  diviferont  en  trais 
Efcadres,  dont  la  première  fera  compose  de  cinquan- 
te gros  Vaiflèaux.  fix  Frcgattcs  8c  huit  Brûlot*  , 8c 
fera  employée  dans  la  Mer  Mediterranée;  la  féconde 
fera  compofte  de  trente  gros  Vaiflèaux  , huidt  Fre- 
gattes  8c  quatre  Brûlot*  >&  fera  employée  dans  La  Mer 
d’Yrlande,&  dans  la  Manche,  à moins  qu'il  ne  foit 
autrement  réglé  par  le  confentemenc  des  deux  Parties; 

8c  la  troifleme  de  dix  Frcgattcs  lefoucllcs  feront  em- 
ployées depuis  le  pas  de  Calais  8c  Douvres,  jufnucs  à 
Yarmout  fur  la  Côte  d’Angleterre  , 8c  l'De  de  Wal- 
chere  fur  la  Côte  de  Zélande  8c  les  deux  dernières 
Elcadres  fe  donneronr  mutuellement  de  l'affiftancc 
tourcs  les  foit  que  Poccafion  le  pourra  requérir. 

V.  Chacune  dcfdites  Efcadres  fera  compofcc  en  par- 
tie des  Vaiflèaux  de  leurs  Majcftez,  6c  en  partie  de  ceux 
deldits  Seigneurs  Eut*  Generaux, en  telle  proportion 
qui  puiflè  répondre  au  nombre  des  Vaiflèaux  en  chaque 
Flotte. 

VI.  La  première  Efcadrc  fera  fournie  en  abondance 
de  toute  forte  de  Provifions  une  de  vivres  que  de 
Guerre  8c  navales  pour  un  an  entier;  8c  le  relie  de 
ce  que  chaque  Navire  ne  fera  pas  capable  de  porter, 
fera  mis  dans  Porto  Mahon  en  l’Ue  de  Minorca,  ou 
dans  Porto  Pcrrara  en  celle  d’Elbe,  ou  en  tel  autre 
lieu  que  l’ Admirai  avec  le  Confeil  de  Guerre  trouvera 
le  plus  à propos:  8c  le  Roi  d’Efpagne  8c  le  Grand  Duc 
de  Tofcanc,  8c  la  Republique  de  Gcoes,  feront  requis 
de  la  part  de  leurs  Majcftez,  8c  de  celles  des  Etats  Ge- 
neraux de  vouloir  recevoir  favorablement  dans  leurx 
Ports  les  Vaiflèaux  de  ladite  Efeadre,  8c  leur  faire  rou- 
te forte  de  bon  accueil.  Et  les  deux  autre*  Elcadres 
feront  suffi  pourvues  de  vivre* 8c  autres  neccffitcz  pour 
un  an  entier  ou  le  temps  qu’on  jugera  convenable  pour 
en  tirer  le  plus  de  fervice. 

Vif.  Il  a été  accordé  que  chacune -defoircs  Efcadres, 
fera  commandée  pendant  ccctc  Guerre  par  T Amiral  ou  • 
par  l'Officier  commandant  en  chef  l’Lfcadre  de  leurs 
Majeftez,  & qui  s'obfcrvcra  aufli  par  les  Dctacbcmens 
de  chaque  Efeadre. 

VIII.  Les  Confcils  de  Guerre  feront  compofeî  de 
tous  les  Officiers , qui  porteront  le  pavillon  de  part 
6e  d’autre,  8c  en  nombre  égal  , mai*  toutes  les  fois 

3 uc  les  fuftrages  feront  partagez  également, on  y join- 
ra  tous  les  Capitaines  des  Vaiffeaux,  de  Fune  8c  de 
l'autre  Flotte  ou  Efeadre;  dans  tous  lefquels  Confcil* 
de  Guerre,  l’Amiral  ou  le  Commandant  eu  chef  de 
£ Flotte  ou  de  l’Efcadre  Angloife,  fera  Prdidcnt;  • 

8c  fera  aflis  avec  les  Hauts  Officiers  A:  Capitaines  de 
leurs  Majcftez  chacun  félon  fbn  rang  à la  droite  de  la 
Table- 

Et  l’Amiral  ou  le  Commandant  en  Chef  de  la  Flot- 
te eu  de  l'Efcadre  des  Etats  Generaux , fera  aflis  avec 
| les  Hauts  Officiers  8c  Capitaines  defdits  Eues  Generaux 
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Majeffrz  , (c  toutes  la  affaires  de  quelque  nature 
qu’elles  (oient,  dont  il  (’era  queilion  dam  les  fiifoits 
Confeil»  de  Guerre,  ou  qui  y feront  proposes  feront 
déterminées  à la  pluralité  des  la  drames  fie  tout  ce  qui 
fera  ainli  ordonné  ou  refolu  fera  cvccutc  pooduelks 
menr  . 6c  fans  aucun  deby  en  la  mamere  qui  lcra 
prcfcrirc. 

IX.  Lorfou'il  y aura  une  attire  ou  procez  qui  ne  re- 
gardera que  les  Ôtücws.  SoMatr,  Mardors.  fit  autres 

SJ  qui  feront  au  fervice  de  leurs  Majcffcz,  ladite  tf- 
e ou  procès  fera  toûjours  vuiic  ou  détermine  dans 
un  Confiai  de  Guerre , qui  fera  compofé  feulement  des 
Officiera  de  leurs  Majcffcz.  fie  pareillement  lotlqu’ily 
aura  une  a (fi  ire  ou  procès  qui  ne  regardera  que  les  Of- 
ficiers. Soldant  ou  Matelots,  ou  autres  gens  qui  leronc 
au  fervice  dddirs  Seigneurs  Etats  Generaux,  ladite  af- 
faire ou  procès  fera  toûjours  vuidé  ou  détermine  dans 
un  Confeil  de  Guerre  qui  fera  cotnpofc  des  Officiers 
dcfdirs  Seigneurs  Etac  Generaux 

X.  Mais  fi  l’affaire  ou  Procez  regarde  les  Officiers . 
Soldas.  Matdixi  ou  autres  Gens,  de  quelque quilfté 
ou  rang  qu’ils  lofent,  qui  feront  au  fervice  de  leurs  Ma- 
jcffcz & défibra  Seigneurs  Etats  Generaux,  ou  qui  fe- 
ront aucunement  inecreffez  l’un  contre  l’autre,  dans  ce 
cas-lit,  un  Confeil  de  Guerre  compofé  des  Officiers 
des  deux  Flottes  en  la  forme  preferite  dans  l'Art.  8. 
prendra  connnilünce  de  route  l’affaire , afin  feulement 
déjuger  & déterminer  quelle  partie,  ou  quelle  rcrlbo- 
ne  aura  été  coupable,  ou  dévia  être  punie  ou  châtiée , 
lequel  jugement  aiant  été  donné . le  Confeil  de  Guerre 
compolè  des  Officiers  de  leurs  Majcffcz  fi  le  criminel 
fc  trouve  à leur  fervice,  le  fera  châtier  ou  punir  (cloo 
les  Loix.  Coutumes  fie  Inffru&ions.  établies  ou  ob- 
lêrvées  en  de  fembbbles  cas  dans  celle  défaites  deux 
Flottes,  à qui  le  criminel  appartiendra. 

XI.  Toutes  les  ptife*  feront  partagées,  entre  leurs 
Majcffcz  6c  ledits  Seigneurs  Etats  Generaux  à propor- 
tiun  du  oombredes  Vaiffea'ix  dans  chaque  Flotte,  ceft- 
à-dirc  que  de  huieff  parties  égales  leurs  Majcffcz  en  au- 
ront cinq . 6c  ledits  Se igneuu  Etats  Gcucraux  en  au- 
ront troas  partie»,  ce  qui  s’obiervm  toûjours  quand 
meme  fefdise»  prifes  auront  efté  faites  par  les  Vaiffcaux 
de  leurs  Majcffcz  fans  l’affiffcnce  de  ceux  dcfdit»  Sei- 
gneurs Etats  Generaux,  ou  par  les  Vaiffcaux  dddiu 
Seigneurs  Etau  Generaux  fins  i'affiffence  de  ceux  de 
leurs  Mucffrz. 

XII.  En  cas  des  prifes  faites  par  des  Vaiffcaux  de 
Guerre,  clics  feront  jugée*  par  la  Cour  de  l’Amirau- 
té à laquelle  fera  fujet  le  V ai  fléau  qui  aura  fait  la  pri- 
fc.  foit  Angloii  ou  Hollandois  , & le  provenu  fera 
partage  fui  vont  le  contenu  du  precedent  Article,  fins 
que  ta  portion  qui  fera  délivrée  i l’Amirauté  qui  n’en 
fera  point  le  jugement  foit  chargée  des  Droits  véritable» 
pour  les  Officiers  de  part  fit  d’autre,  nue  feulement 
des  depenlcs  ncccllairc*. 

XIII.  Et  fi  les  prife*  fe  font  par  des  Vaiflèaux,  de 
pan  6c  d'autre,  joints  rnfemblc,  clics  feront  jugées  par 
h Cour  de  l'Amirauté  de  laquelle  dépendront  les  Vais- 
fcaux  les  phn  fort*  en  nombre  de  Canon  qui  ont  fait  la 
prife. 

XIV.  Que  leurs  Mijcffrx  ordonneront  que  dans 
toutes  les  Inftrtkfhoas  aux  Capitaines  de  leurs  Vaiffcaux 
de  Guerre  de  (tiriez . ou  qui  feront  deffinez  pour  con- 
voyer les  Vaiffcaux  Marchands  par  tout.  Ce  aulfi  qui 
iront  de  temps  en  temps  aux  Indes  Occidentale» , U foi: 
infcrcun  Article,  leur  enjoignant  très- expreflémem  de 
Protéger  contre  le*  infultes  ou  attaques  de  qui  que  ce 
foit  les  Vaiflèaux  Marchands  appartetum  aux  (sujets  des- 
dits En  t s Generaux,  qui  fuivrom  la  même  route  que 
fesdio  Vaiffcaux  de  Guerre,  fie  délireront  de  fe  mettre 
fou»  leur  protcéiion. 

E:  qu’il  y fera  infère  un  autre  Article  enjoignant 
»utB  tTes-expreflcmcnt  aufdiu  Capitaines,  en  cas  que  les 
Plantations,  Colonies  ou  aurres  Euts  quelconques,  que 
IcfdiraSeçneurs  Etats  Generaux  poffedent  à prefenc. 
ou  qu  iî»  poflèderom  à l’avenir  dans  les  Indes  Occi- 
dentales  , ayem  bcfojn  de  fccours  pour  fe  défendre 
cimtre  les  attaques  ou  infultes  de  leurs  Ennemis,  qu’auffi 
toit  qu  ils  en  feront  requis , il»  donneront  toute  aide 
fie  afliflence  pour  la  defrnfe  dcldites  Planutiom . Co- 
lonies ou  autres  Etau  contre  toutes  Ici  attaques  ou  in- 
luire*  fufdires,  autant  que  Teftat  des  Plantations,  Colo- 
nies pu  autres  Effara  de  leurs  Majcffcz  le  pourra  per- 
mettre , fie  lefdits  Seigneurs  Effara  Generaux  ordonne- 
ront aufli  que  dans  toutes  les  Inihuébon»  aux  Capitai- 


nes de  leurs  Vaiffcaux  deffinez  ou  qui  feront  deffinez  A N NO 
pour  convoyer  lec  Vaiffcaux  Marchand;  par  tout,  fie  , s oQ 
suffi  qui  iront  de  temps  en  temps  aux  Indes  Occidcn-  IOOX* 
taies,  il  foit  infcré  de  fcmhlabics  Articles,  fie  très-  ex - 
preflément  è l'égard  de  U protection  que  lefaiu  Capitai- 
ncs  donneront  aux  Vaiffcaux  Marchands  appartenant  à 
des  Sujet*  de  leur»  Majcffcz,  qu'à  l egard  de  l’aide  fie 
afliffance  qu'ils  donneront  pour  la  definie  des  Planta- 
tion». Colonie»  ou  autres  Effara,  que  leurs  Majcffcz 
poffedent  à prefenr,  ou  qu’dics  pofledefont  à l'avenir 
dan»  tes  Inde*  Occidentales,  le  tout  dans  la  manière  fie 
forme  cy-deffus  prèle  are. 

XV.  Le  prdent  Traité  fera  ratifié  p»r  leur»  Maje- 
ftez . fie  lefdiz»  beigne-, in  Eut»  Generaux  . fie  les  Ratifica- 
tion» lc  ront  échanges  dans  l’clpoee  de  lix  Icmainea,  fi 
ce  n’elt  qu’un  Traîné  d’une  Alliance  oflrnlivc  fie  defen- 
fivc  enrac  leurs  Majcffcz  fie  Ici eût»  Seigneurs  Etati  Gc- 
conclu  fie  figne  avant  l’expiration  de  ce  ter- 
me, a. cas  ce  prefent  Traité  y lcra  compris  fie  cor*, 
firme;  cependant  leldit*  Commillaires  fie  Députez  font 
convenus  qu’on  ne  biffera  pas  de  faire  exécuter  de  part 
fie  d’iutre , tous  fie  chacun  de  Articles  de  ce  Traité 
ponctuellement  fie  de  bonne  foi  de  même  que  fi  J « Ra- 
tifications étoient  déjà  échangée.  Fait  i Wiutch*-  ce 
vingt-neuvième  jour  d’ Avril.  itf&p*. 

A (té  fané. 

Nottinoham# 

Causer  v, 

Russel.  # 

N.  WlTISN. 

W.  de  Nassau, 

D»  Weede. 
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.pwrarijg  Padh,  3n)ifécn  3hn>  .£wdj,i 

gurtjliém  iburebi.  .Paijci)  atbwcbt 

511  ouehlcn  ©ebiirç  einer/  uiiî  bctïên 
©emabliü  / Sûrtfiii  feiiftnncn  ©tjâ, 
bemen/gebobnicr  ©râtin  Xcmi'imsctn/ 
anbern  thciis  / ircnnmn  tinter  anbent 
hcrbWâattr  Sùrtfin  bas  flmt  9!ai- 

Itflbt  faitlt  bi'lll  incorporirteii  ©ojier, 

Slmt  SKbmbrbtcii  unb  bem  ©ericbte 
©omicbtrq  mit  allen  6errn  Pcrtincntien 
ncbfî  5cm  Jure  Parronarus  5u!?l6fï  Uint 
QBittliiiinb  Site  aflîgniret  Uwrben.  tj©, 
bura  ben  i.  Mai  1689.  flJlu  crmclb-, 
ter  .Doeb’Stirtîluben  iOnrri}!.  .i.vnen 
•fterren  ©ebrùberit  barûber  etbeilten  { 

Confcrs.  ben  f.  Juli  1693.  [Lon. 
do  r.  p II  Alfa  public  a , Parc.  XIV, 
Libr.  XV.  pag.  ofïi.j 


Contrât  de  Aiâriâge  entre  Aliert  Dtu  de  SAxe- 
Cobenrg  , d"  Elisabeth  Susannewi 
Comte j]c  de  KempinJ^y  fin  Efonfi  et  Autre  fort; 
fâr  lequel  etur' Muret  chojri  , il  lui  ttfout  pour 
Douâire  le  BâtllUge  de  Ncufhdt , mec  \t  Bu,UiAee 
incorporé  du  Afonâ/Icre  de  Monchreden,  & U 
JurifdililioH  de  Sonncberg , Avec  fautes  leurs  Ap~ 
pârtetsAKces , Droits  de  P âtr truste  &c.  A C-ivurr 

le  i . de  A/âi  i nfp.  Avec  Le  Consente- 
ment des  Scrtmjfima  Princes  fis  Fr  très.  Du 
j.  Juillet.  iCjfj. 

/ 2»  Nt  ft«l'«ni/  jjod'aefobrni  tmb  tm» 
■ l«t Viltot  'Droifeln^ eu  / 0ô«ff«  bte  tytottil 
e»bnd  tmb  Jjaligen  ©tijirE.  3©i 
; <Sn«ben  / 2Btt  mbrecl't/  Sjcrîoa  ju  c*>d<<n/ 

3“i'47 
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A K MO  Sûlufv  (Çftw  unb  9503/  (tm.  rit.)  vor  Und  unb  Unfr» 
ir'fio  ÏC  Cttxn  unb  Çila^fommru/  unb  SBir  sônfanna 
lU0sm  bfthfl/  vmn^lte  Kjtrfisjiii  ui  cr«d>ffn/  ©«« 

unb  Sôtrg/  te.  gdafornt  ©rà|in  Xcmpindfy  t*i»n  tëdnuifa 
unb  'Xltciiboftu/  btltnticti  unb  tf)iin  fuub  ôfftntjid,!  mit 
bi.frm  ©nef/  bafj  natt*  tw(Ktgcfd*tftaii  / anbiiduigan 
unb  mbriuiliigtm  ©tbatc  jii  «ué  tojfl  d?  gcptto» 
gnirr  UuttrrtMmg/  unb  rdpedivè  ©eprarf)  Unfertr  fjcbtn 
‘Xni'nrn'onbtfn  t jtwftfctn  llnd  tint  A£^riftlirtt<  (Sbelubt  . 
SBcrmJhiung  imb  sjtut.itye.Kbrtbc  tardait  mglucfctn  : 
unb  btfd'lofftn  nwbtn/  bafj  28ir/  Jjtr$og  Slbrtdjt  ju 
(*ad-foi  / an  durai/  unb  ÎBir  «5u(âtm«  ifufnbctlw  / s*» 
boferiK  ©rdfin  Jtonffndfp  ton  £4mfit  unb  'Xlrcn^ffcn/ 
te.  am  aitbtrn  î|>nl/  cinanbcr  ju  btiligtn  ©|)t  tmbtfct* 
lurent  fexmnbl  nad>  £bn|ilitfr«  ©rbnitng  babot/  ntf>uwn 
u :b  balttn/  unb  b<çt»erKit«  dnanbtt  bit  -Sot  Unfctd  te» 
btndt  adt  ({Kliri'c  irait/  tube  unb  ©uttd/  n'icjgotttd» 
fôrduigcn/  i£bri|ilid;vn  unb  5&rfUkbcn an» 
fl<I>et  / mtigtniinb  trmeift»  fettttt  unb  twrtlen/  SW  glriib 
mit  JÔtr  bad  Skylagcr  btxtitd  bru  1+.  ®*p  Aano  i68d. 
nad)  tu'rgfgangtrar  ^>ricdtrlid!<n  Copulation.  unb  gt» 
mébnlidxn  Caremonitn  / (£(>ii|Uid>  l'Olljegtn  / TCIfo  wel* 
kn$Uir  wnxgtn  btd  ÿJturafljbHSutd/liJrgtiilagt/  2Btt. 
tbuiui/  2Hergai»©abc/  unb  anbtrn  mcnf<ÿli4«n  $<iüt 
Iwibfli  atgfT«b<t/  unb  kfÿlofTraa  folgtnbrn  iOioiFt  gt» 
jiolftn  fcabtn. 

1.  lèoDrn  imb  mofftn  'JJir  / ®ufûUBfl  ©lifobtt&a  / 
gtbtrfjrnt  ©nJfin  jfampindlp/  non  l5^wt|4  unb  Slttn» 
pcfrn  / uuftrd  f'tr$»unb  bc$gtlicbftu  Jjmn  ©nnabld/ 
S^rÇbj  Slbrtditd  |u  Qrad  feu  3âlub  / i£I<m  imb  SÈJtrg 
tifbbcn/  jttvtnÇt.it  taufmb  “Xfidaibaln/  jtbtn  ju  vitr  unb 

• jmanfrg  gultn  àt<ifjnif$m  ©rcfdxn  gtrofmct/  an  guttr 
gnngbujjrtr  grebtr  OliHiÇf / juin  JJtuïattid»©uit  cinbrin» 
gtn  / urrgnngm  unb  bcjablm  / unb  ,£yro(<lbm  ju  firrptut 
©rbraud»  ûbtrgdKn;  jnglriibrin  Uns  mu  foison  <&* 
fd'murf/SUibnn/  Sktiiobim/  eilbcrgeltÇin  / unb  btr» 
gkidvnwr^oi/bflf}  SBir  bmnit  ^ÜTiili^cm  g tanN  gr» 
atitfi/  unb  ju  <ét.  tbb.  ©efaflcn  uub  (ïl>r<n  twj>I  bt|it^n 
môgra.  ^mgfgnt  babm 

2.  ‘®u  Sjttçog  Oflbrecbc  jn  ®adifoi  tt.  boi  crflen  'îag 
n«d'  wQbrdtl'ttiu  d^IidKU  is<çlagcr/  UnfrrcT  frcunblit^ 

’ gtliÂtrn  ©rmatilin/  ‘Jcnurn  «èuftnnrn  ©li|abct()cn/  »«• 
SjrtÇogm  ju  igaifc^n  te.  ©tbaptiKT  0ri/tn 
^(mpinbfn  K.  ficbNn  abgarbrt/  nnb  mftted'ruff  umf* 
frit  ciiK  foubcTbatjre  9>ttmcibung/  beren  d«um  ftptt 
bm  ay.  ’îîap  id83.  ûJtf  jnxp  (anfenb  55<id,'êft>«î!<T 
Jjaupt»©<lb  / jur  '3iorg<n»©abt/  nrbcjt  etnern  Jurfilt* 
tpot  an^nltiÿat  Slrirwb  ob<r  Prxfem  ubrrrrid/n  lafjov 
twlcfrr  iSuuiuid  / auf  lUiffrut  in  @£>tttô  sjâubrn 
txn  tôbtlicÇm  OUtgang/  jnhrluti  mtt  feuniurt  Sncbdttialar/ 
jtbtu  ju  14.  gnton  ûjtrifjnifd'oi  ©rcfd'tn  grrrd'nrt  / utxt 
bité  QBitt&umb  vrrjinfrt  nxrbrn  foO/  imb  tuègci 
iidibrn  mit  btr  tSibrgntKSabt  / unb  bm  ba von  faOtnbtu 
jritifm/  ald  3brnn  eigtncn  ©ut^jt  tbun  unb  la  (foi/  mit 
§)iorgtng<ibfi- tKtdjt  unb  ©«rojjnbflt  ifî;  9Iarb  3b«m 
ftdigrn  jjmtnn  abtxl  btr  in  D<m  L2BiUrn  b <6  QtDma^irù 
gtu  fïr^ct  / trefern  fit  mit  lin<  Jjtrèog  TQfatÿtcn  ju 
téad'ftn/  font  totxfl^flxn/  nec(>  btr  ûJtorgnigabf  bal» 
brr  «nige  btfonbtrt  SDtrorbnung/  Teftament  unb  Dispo- 

• fition  » fa  in  3bmn  fftp411  btfltbtt  / fpinfrrfafRn 
«lîrbt;  fuOtn  gfbatfitt  icoo.  Kt^Ir  auf  Uitd  obtr  un» 
jtrt  grbtn  féminin  nnb  fafltn  ; &nttt  abtt  3b«  titbbtn 
fuld't  üJîergtnftobt  fnnanbtn  vtrftbafftt/  fo  foli  unftm 
SjtrÇegd  ‘JUbrtd’td  (trlxn  unb  Oiaifcfoiwnat  / bttftlbigt 
1000.  'ïbdkt  obtgn  Sü^rung  abiulôftn/  ju  Uuftrrn  e* 
btr  3^rrni  guti tn  ©tfatlai  l'otbtljaltai  fqjn  ; 3>abq>  bann 
ftmtT/  unb  jmn 

j.  îbgtrtbtt  unb  uttfjirod;tn  trerbow  bafj  QSJ-ir  fter» 
fteg  Tflbrobt  3b«r  titbbni  btn  unftrn  itbjtiftn  juin  ja^r» 
lid'tn  j^rnb»©tlbt/  Uuftrt  gtgtn  bitftlbt  tragotbt  Jitbt 
unb  gtuctgitu  QCiUtn  btjto  mtfir  ju  tnwiftn/  j^rlid) 
vlrr  bunbtrt  Sttd,ecJ>alo  / nnb  alfb  jtbtd  Quart  al  100. 
*tl?dkr/  unb  jirar  / bafj  menu  nad)  btm  s3tt?I.igtr  tin 
Qujrtal  vttfaffrn/  ber  Tlitfang  bamtt  ju  macbnt/  rticbtn 
lafltji  twUtn/  mit  wtltftn  Sjanb  • ©tlbcrn  3btt  tifbbtn 
fur  fu(i  unb  ju  iprtm  fclbp  ttfjtncn  ©tbTaud>  fialttn  unb 
awlttn  mégtn/  mit  3tr|>  Sdaïm  ivirb;  tod>  fea  feltfj 
JJanb»0tlb  auf  btm  $<\n/  ba  3f)rt  fitbbtn  btrtr 
îmmW-ijinfûnjftcn  ju  gtuitlfcn  uub  jugibrauc^tn  anfan» 
gtn  iwrbtn/  atkrbinga  faBta  unb  ôren  / unb  fciugt» 
gtu  bit  £D;ergaijflbi3»2î<rjinfun3  anfafKn/  2B»r  SjorÇug 
Qllbrcdit  jq  ©ad'ftn  fefftn  unb  iceUtn  fiireiibtr  ncdr  jum 
4.  llnfatr  rtrtrauttn  ©tmaljUn  / graum  ©ufamstn 
©lifabttijtn  / JJ.  ju  v$.  tbbtn  itrtff  llnd  jugtbr.id'ttn 
Sjturatfd  ©utd  Nr  icoco.  '-t|)ir.  balbtr  / gltidtr  «* 
fait  uub  tbcnuk^fij  mit  zoccc.  îblr.  alfo  vtrlnbbin» 


gtn/  bafj  ^Itfitd  JJtmr«tf>g»©ut  nnb  -Sitbtrfagt/  nttnlicfr 
in  tintr  ©uuuna  uitrfig  tauftnb  ïèlt-  auf'  ba^  Jjau#  / 
"ïmt  unb  iètabt  gtcuflabi  au  b«  Jjtxbtn/  (imt  mcor- 
poruTou  (Jlofitr.'amtt  dJiônd'rsbcn  / unb  ©crtd,tt  t-on» 
n<b«9  gtfd'lagtn  / uonuitfcn  unb  vtrfufcrt/  unb  3ir 
tbbtn  bitftlbigcn  mit  btrtn  Perunentia  unb  ^ugtjjénina 
gtn/  ait  bat  Jjnrrfd-afftlitbt  ÎJauP/  fetabi  unb  "ïint 
ïiîtuflabt  / mit  nitbt  rotnitjtr  bad  incorporiirc  ©triste 
nnb  iètabt^oniKubtrg/  unb  Çlo(fer»<gat  çstoncÿrôbm 
mit  ben  SJorffttfl  / Ktntfini  unb  ©tfafltn  / aud;  ftuttu  / 
Jjoftn/  Stefan/  CJSicftn / Jtlban/  ©«ttn/ 

9îitb«»3agtûi/  9B«fT«n/  ïtidtn  / ^iftptwvtn  / ©tîttm/ 
Stntbtn/  atptubcn/  ÿnftn/  0iiIttn/iS4?üftrtpcn/î)iu» 
iungtu  unb  ©tfafltn/  Setftrn/  Jjéfim/  ©itnptn/  aurfa 
nut  ©ttu^t  / Stifct  / unb  aOtn  Jjtrrlicfc . uub  ©trttt» 
tigf citai  / in  SSihgtrlicfcfn  unb  g>tinli(t«i  ©a^tn  / ©fc. 
boi  / 2krbot  / SBufê  / JSriî<t<n  / tmb  anbmn  / itad 
nu*tn  mag  / in  ^BafRtn  / 2Btpbtn/  ©üj-dtn/  jd, 
btm  / ©trgen/  ‘Kjaltm/  mit  bae  gtnotntt  mttbcniuag/ 
alite  nad,'  3nn^,lt  <iwr  btfbnbcrn  .Spécification , ju 
ifirtm  'JBitetiuin  affignint  unb  ivrocbutt  ftpn  fofitn/ 
btfgtifalt/  bufi  3br<  fifbbtn/  mtnn  f«/  natti  btm  mil» 
Itn  ©£>tttd  juin  -ÎSiiibtujiètanbcgfTrttbfn  murbt/aue  fol» 
d’en  Semttni  unb  btrtn  Peninencitn  lâprlid  ni  met  tan» 
ftnb  Rtitbdiblr.  %i«6umd»ebtr  tDiorgtn-©abc  / ^nn» 
Éuug  unb  Œinfommen/  obtt  dedudia  dcducendù,  an» 
ned)  btftnblid'tn  roofertn  Ubtrfdtfflt/  nad)  «ntm  biflig» 
méffigtn  Snfdjlagt/  fbfl  b a ben/  Jjebtn  unb  gtmtffnt  tin» 
ntn/  ba  ab«  fiber  aütd  SJtrauuiKn  foie (,■</  obtt  fe  ritl 
jâbrli^  guifommtn  obtt  Sbnufcungen  aud  bena^mun 
Smtt  nitfit  cTjjebtn  mrcNn  f éuttn  / fe  feH  folcber  ünangtl 
in  anbtte  'tyw  / unb  aud  anbern  Stmttru/  infcnbtr* 
iKit  at>«  juvorberp  aud  btm  Smt  unb  (£lof?tr  @ORntfrJ> 
tï|iantt  mobtn.  ®it  2Bir  banu  3tre  tirtbtn  ^itruni 
unb  ^tajft  bieftd  biirauf  wrfïdicni  ; effiad  abtr 

y.  ©it  fanbcd>$ûrfHi^t  Sje^t  Obnaftit/  unb  bnftl» 
ttn  anljangeiibe  (jo^t  Rcgalitn/  ali  Jua  EpiTcopale, 
Sirdjtn*»mb  tanbtd»£>rbnungtn  / Appellation.  ïbcl/ 
ttÿnfdmjftoi  uub  'anaefàUt/  lanbfaffunjtn/  Jelgt/  g(it0 
ttt.'Ditnflt/  Sod’drdrtpfj.imb  tanb  ifetcurcn/  ©tldt/ 
QJhlnt»©<rfctittgftK  / a ud'  ©tb»Jjulbigung  unb  ûtffnung/ 
unb  road  jur  tanbfd»5iir|U.  Superiori-at  / t'on  Scétd» 
imb  ©ttwbnlKit  mtgtnuutr gt^érig/anlanjet/ fel^ied  aU 
Ut  foa  in  bùftra  Qâm&um  mth  btgriffen/  fonbtm  exa- 
mirct/  unb  unftrn  Jdrfll.  grbm  unb  Sfa^feuuntn  re- 
ferviret  unb  uerbtljalffn  fepn. 

6.  ©it  ©tpaflung  btr  Strcf'm.unb  ©^ul.Sitntr  ü» 
bnim  jn  btm  2Cittî>am  gefiérigoi  Ûrttn  anlangtnb/  fo 
mebl  bad  Jus  Patronat»»,  fe  ftru  Surfit.  Sjtriftbaft  fol* 
djtd  jufitfjtt/  (jebotfi  ben  Superimendenren  auSgtnem» 
mtn/  mtltfctr  non  boa  rtaicrtnbai  Juriitn  fclbfl  btfitatt 
mirb)  fefl  3l»r<  tttbbtn  funjïtig  nu<f  jufhÿcn/  unb  w* 
gennet  ftyn  / bedi/  bafj  ©tt  tutprigt/  unb  btr  majrtn 
ungtanbattn  Sugfpurgtfttoi  Coofcflion  jugojwnt 
fonen  prsefentirt.  3m  übngtn  fbB  aHed  badjtniae/  mad 
unferd  fîurlllitkn  Sjauftd  Conliftorûl-Strd)tn»unb  tan» 
btd»Orbnui!g  utnnag  / aué  wmogt  rerbe^aitoia  Epis- 
cnpdifd«n  Sechtc  unb  Obtr  » ©oamofjigfdt  / bifjfaOd 
mirb  utwrbntc  irtrbtn/  barbty  btebad'ttt/  unb  fenfim 
bty  SDtrorbnung  btr  Lnveftitur.  **  aidbumd  SBtamytm 
mit  Niriu  gtjefltn  mtrbtn  ; 3ngleu(itn  foDtn  jum 

7.  3&rtr  tbbot  aüt  jeçigt  unb  filnfnge  SBtainptm/ 
JJorp»unb  anbtrt  ÎSfbimte  in  btmtlbton  Smtt  uub  ©tabe 
ÿîtufabt/  ®tabt  unb  ©trid'tc  (gomftberg  / £leflfr.2ifr» 
malfung  üRond'tobtn/  aud>  aQc  unt<tt{iaiKn  gelebtn  unb 
fd'tt'oîjrtn  / bafj  fie  ^ur  fitbbtn  natfi  unftrtm  tibtiûÿQt 
JJintntt/  fe  bann/  nid  ifirtr  né^fttn  JJtnfd’ajfî/  ni  3nt 
mé^renben  SJBiufjumd/  nut  feldxm  Smt  mib  i£tabt 
Dïtuflabt/  imb  fcewju  getétigai  ©érfftrn/  Jermtrcfem/ 
Sjoftn/  ©tndten/  Sftd'ttn/ ©ienfien/  ©iltern/  unb  al- 
len antern  ©trtditigftiten  uub  Sftutungen  / mit  uorat» 
badt/  jtbed»  milTtrbalb  obr^oficirtfr  tanb<d»£)brigftit 
nnb  Regalitn/  geiràrtig/  aud>  trtu/  (lolb  unbigtfcicirfaia 
lîpn  felltn  / aJIfd  mt&rttcn  jnnlialte  bimibrr  auffgtrid’tt» 
ttn  -JlLitttiiiine  . Snfct (agd  - 2faf4rtibung  unb  ©tfKifj» 
SBritfte  ; mit  bann  iniimicbmau  autf  3l>rtr  ticbbtn  bit 
Untenfianni  bn;  iltrtn  alttn  roo&Uftrgcbratf'ttn  îKeetten  / 
Çrq'tnnb  ©tivotiiiboffii  Itiffën  / unb  fit  banilxr  iinfit  bt. 
fd-n-xfirtn  feBm:  linfiTt  Jjrrçeg  TUbir^td  ju  ©aififên/  it. 
©rbtn  unb  Siîad.  femmtn  felltn  juin 

S.  Sa(Ç  mebi  ^ed-getarl  tc  unfere  frcmiMic(<  liebe CFt>e» 
gimablin  / mann  3bre  {nbtven  jum  ^L>ietbtn»ê,tanb  unb 
SBtfiç  i{irtd  iSilttninitf  ger.ufvn  follrc/  benfold^m  il)rtm 
<SJt!tbnm  unb  bciTtlbtn  3ugtbérm*gcn  / gtgen  lnâiimglid> 
fût  ont  3unmb  Snfv'riîd’  tnn«imd  .intftr  «td-ftnd  wr. 
trtBcn/  uub  mit  anbert  tanb  unb  ftutt/  aie  td  bit  ©il. 

ligtnt/ 


Anno 

1689. 
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DU  DROIT 

/ S’vo  tvtbtr  inànntgli*cn  befftirmen  unb  ver» 

‘ y t^cibigcn  ; 6a  au*  juin 

1689.  9.  (gtlicht  îjmftn  unb  flluflungen/ober  aubere  ©ttftfe/ 

fo  ju  bem  3Bit*um  g*ôrig/  irw  2iir  jebo*  itûÿc  ver* 
mu*tn  no*  vermtçnni/  verftfltt/  ober  fonfl  uitt  Pcniio- 
Dfn  unb  anbetn  SSfirbOi  bcfd'tvebret  ivârtn  /foUm  mr*n» 
te  2B»*uind»0iîffT/  foldtr  uub  aller  anbercr  baraiif 
|l«ïfPa»b<r  S?tirben  / von  unb  £erfog  7Ubre*ten  / unb  von 
unférn  gtbetr  «116  ïiiatHommen  / eutfraift/  eber  ivad 
bifjfitlls  abg*ct  / au»  aiibcrn  / unb  bon  in  tubfi'iium 
tKrfdnfbtnen  Tfmte  ©onnenfrlb  erftfltt  îrabtn  / bafj  <d 
obgebad'te  <&umtu  brr  ji*rlid:ai  4000.  î|jlr.  (£l«»©flb/ 
unb  rorjcbudxai  icc.  $*lr.  '3îer>}tn*0«b*'lnfffn  «ro* 
*<11  folle  ; gd  fofl  au*  juin 

10.  $}o*miulbtcr  uiifcrcr  S}er(»gcHebfeii  ©cinahlm 
fitbben/  trann  ©ic«oMxn*rte  uiifoe  3Bit*umd»©iirer 
na*  unfhttm  tcbtli*en  'Sbgaiig  beji*en  itirb  / 1b  viti  von 
aflerbanb  9iot!jMrT|Tt  / au*  au  ,5ru*tcii/  Juaaung  unb 
bergld*en  / al»  bie  «Rnflungcn  etned  9*11(01  3rtl'r*  and* 
iragrn/  in  bon  Ttint  gelaflen  tverbcn  / obtr  ba  fo  vid/ald 
nuf  fin  ganfl  3a1>r  ju  ^hrcrtbNn  ijoff  unb  itnterbaltung 
genugfam  îrôrc / mdt  mtwnben/  feldrt  alfofort  na* 
fcerilhrfcm  îobcd^afl  / unb  rot  jî?rft  fiefeben  grajiige 
mu?  anbnrn  Hemtmi  obnfd'lbar  erfcflct  iwbeii/  auf  b.tfj 

ibb.  £>ero  üiu(ujn»>j^ffbaliung  bauut  ni*t  ai» 
lenie  iuoI  amangeu/  fonbfrn  nuit  i6it  Jiuflfounncn  auf 
ein  3<*i  bep  ïjanbtn  kaben  tnôgcn/  allen  anbern  ubrigen 
2)orra*  abtr  an  aurfgqd'vttetcin  ©etreube/  unb  foiqleu/ 
*fl  unfrrn  SuccciToroi/  fur  fi*  abfY*rc»  ju  laffoi/vor- 
bfbalftn  frpni  5>aju  fofl  aud> 

11.  ©ad  fyutd  ju  m*rbefagfem  £Qot(1a6t/  «veil  rt  an 
©tbAuben  mib  0onjd'fni  / bergcflalt/  bafj  fine  Jurftin 
Iku  *rem  '2Jittib»i£;tniitx  barauf  tvol  tvoÿncn/  uub  cinni 
Çiirfllid’fn  SBinumd  fcftat  fûbreii  fôniK  / ni*t  l'efdraffên/ 
«Ifo  von  UndSJfrçog  ‘îdbrti(tf n /t  unb  itnfcrn  gtb<n  unb 
Cîad'fomnun  genug  txquon<  ©cbâubf  oljalffu/  unb  (ifr* 
nid?|l  imt  not(biir|ftigon  ï?auil»2îatb  aud?  alfb  btflfflft 
ttcrbfn/  bafj  3b«  ibb.  baran  i(rtn  (gjtanbc  unb  ÿjoff» 
®tatt  iwdi  ffinoi  SPliingtl  iwbfn  / bod’  fofl  / wmôgt  ci» 
art  InveoMrii,  fokl:<r  Q<iud»fXa((  frfcialtfn/unb  bcrmal» 
einfl  nmbfr  a(|b  gflaflen  ivfrbfii / aïs  cr  mi  £m;ugf  bf* 
fimbfii  unb  gffd-iijftt  «’orboi;  Juin 

11.  5>rt  S3*u»5B<ffn  bflangtnb/  fofl  aOonf  bad  gt» 
tinge  ^lirfrofrrf  in  (fingtbâubfn  Von  ber  Jûrfilid'fn 
gtati  îyiittb  crbaUoi  / bit  Sjaupf»unb  ®runb>®<bàub< 
ab<r/  bn  fie  onmal/  obnc  ■SNTfdboi  obo  b<r  3bngm 
2)fnra|>rlciiing  cingc^n  / fo(kn  nujfrc  Succeiforcs  witber 
jn  rcpari’oi  j»|îid;tig  féçn/  attrt  nadnn<brfran  3>»n|)alt 
ber  abfjr.bmid'  midjulkUnt  {wlxnbfn  3bmbumd»2irrfibrri» 
bung;  (£0  fb((  au*  juin 

1 ?•  3t'r(i  ibb.  bcp  5kfi(ung  îfircd  QUJiBbume  fo  vie! 
5?oIçtiR*l/  ald  vor  i|jr<  sjoif»baltung  jum  SPrauoi/ 
fôrfnr.a/  3?acf<n^  2J,afd;fn/  üSaiKn/  au*  ;u  Jaifrn/ 
©eptirrni  / unb  anbero  $2aufrt»9îot|>burift  Ixbarjf/ivil» 
Itg  unb  o^nc  gntgclb/  an  b<gu<mfn  Ortoi  gao*<t  unb 
cgclxn  iptrbfn/  bo*/baf}0irt/  ivann  cd  in  Nui  ^m» 
uni  ttngn»i<frn  «virb/  burd'  ibre  ^robubau  untfrtbanoi 
}i>  'bran  'ÎBinhumd  «tgiç  uafcbaffm  lafli;  ©ffcttibf  a» 
brr  iffl  tÇaQ  unt'oinribltd'fr  Sîotbburifc  bi<  'ïnnrtfung 
nviter/  |'o  fod  <d  burd?  unfrrt  ^«$o>i  ïlbrcéid  Succès* 
fuies  an  bic  %inbiimdT®rân(c  grlufm/  unb  von  ban* 
nm  bur*  syro  ^iBbnmd^robiibaK  un(at|>an<n  abgc» 
t»l«  nrrbfn  ; iÇfrncr  foflen  ium 
14.  3b»-»  tobbman  flan  b<t  bob<n  3a^/  (w«l<n 
ft<  |îd'  Nd  nifbngm  <JBq?btwrfd  burd'  bir  3bngfîl  |<lb|} 
bfbimni  mag)  in  Syro  Jurfllithr  .SiScte/  jahrli*  jn’ôlf 
Sjirf*<  obrr  ic'tûcf  2Bilb/  virt  unb  jwaiifig  3ii b</  o*er 
in  (Eraninglung  b<rfclb<n / fur  jn?cp  fii<b<  fin  i|jif:/bann 
«rôlff  ^©a*ot  obfr  ©*iPdnf/  on  jcglt*rd/  ivann  cd  ju 
^inrr  3m  am  bfflrn  ifl/unb  ju  nxl*«r  rd  wrlangn  îpirb/ 
ofliK  ^«xîXrd'f  unb  5oflrn/  in  bo  ijaut/  burd'  unfr» 
ee  3âgir«i!»?SfbKn(oi  gtfd'ajfrt  roirben/  unb  fol  <d  ber 
Jn'ffmtiti}  unb  3“tiibi  galber  alfo  g^altoi  iverboi/ 
roif  vorber  irrgcn  btd  ^ol(<d  difponir«t  ifl  ; uber  biefed 
|un 

iç.  ®oC«n  unb  foffrn  î®ir/  ob<r  Unferr  (Jrtxn  unb 
inad'rommm  i bi<  23<rorbnung  tl>un  / bofj  rt  3(10 
fùl'brn  «tn  'Xiiffirarruiig  bed  in  bon  'Xmptô  ^cjirrf  ivo&« 
nrnbai  obo  bena*b«nrn  <à*Tifftfâ(Tigoi  "îlbeld/  ba  fit 
3cit  3Krt  ^itt^innbd  brffcn  bebiîrjfig/  m*(  eruiangtJn 
foU , £,um 

16.  3îon  (ôlrfetn  3br<m  'JBittljunnb / td  fép  vor»obcr 
na*  <5»fr*ung  beflflbcn/  foüen  3b«  iubbcn  m*td  an 
anNrf  verauflern  / wrpfinben  ober  vnn>rnboi  / no*  au* 
anbrrn  c ffnen / ofcer  tn  nf*um/@o»aU  unb  gtnung  90 
ben/  obne  12Biffcii/  2Biü<n  unb  £tlaubuiiaunf<r  unbiiiv 
Tp»*-  VU.  Part.  II. 


D E S G E N S.  zij 

forr  ijrboi  unb  Succriïnrm/  fonbarn  affrt  bfpftuimoi  in 
gurtr  'Pflrgr  baltm;  garnit  nun  no*  jum 

17.  â>t  ftmiftigm  ;5âür  aber  gonfr  SDoorbniwg 
frçn  môgr/  fb  i|î  ffriKr  abgovbo  unbvcrglidfiiy  ba  ^ir 
^irÇog  IflbTfd't  llnferer  froinbli*  gelirbim  ®ruiablm/ 
'PtniP.'lTm  (feufannrn  glifaLcr^n  côbrtideu  Tibgaiig  / 
n'fl*re  tn  bon  QHiiflen  WO«<d  |i*o  / erUbrn  îoiirbot/ 
uub  Peine  von  nnd  bobofoid  ojengo  (Jrboi  wr^tnbot 
triroti  fo  fêlloi  alobann  bie  jn>an(ig  faufêiib  4 (aies 
SJoira*d.®ut(/  fiminf  .Siribcrn/  üùino&ini/  (giflxr» 
®<f*iri/  unb  irad  3&k  lirbbfn  mt|>r  <ini|fbra*t/  au* 
n«fld  fit  frfaufft/  verrat  ober  dUjjf|lorb<n  tv^rr  / iva«  bad 
foin  môd'te/  bod'  auf  onri*ii;j<d  Irwenrarium  , unb  jirar 
bie  îage  unfrrd  irbrnd  ju  111*01  unb  ju  grbraù*oi/  uinai 
fldaffen  bloben/  auf  uiifrm  (obtliérn  iji  itritt  abo  auf 
unf<m  licr(.gdirbttn  ®euiaj)lm  lifbben  «rben/  trie  bi< 
au*  vd  ex  Tdhnicmo . vcl  ab  IntclUio  fryn  / pro 
rata  jurnrffiilToi.  3,n  'Jull  aber  jum 

18.  ®ir  i?<r(og  'Slbrrd't  / nu*  bon  ^illrn  ©ûded/ 
vor  dxgnndbccr  unfo«  (fbf'Wenwjjlin  mit  îebt*ib» 
gioigoi  / unb  lobrd.grbfii  iniCMnanbfr  (ii#rn  unb  ver* 
brflen/  Me  110*  unt<r  3broi  nulnbigfii  3abrm  obft 
muîberjàfjrig  w.iTen  / fo  fol  loi  biffdbe/  trie  iin  Jür|ilid^n 
^aufe  èsidfoi  berbrud't  / obft  fonfl  bur*  eme  v4ttali*e 
Ûiipofition  beiiântig  t’crorburt  n-erbrn  uio*tc/  bevor* 
tnünbrt/  uub  otin<  Hbgang  tK'd  <3Jit*umd  umerbalren 
unb  ojogot  iverboi  / unfrrt  <S&t»0ruu*lin  abrr/  ald 
Syiffib/  |ï*  *rcd  5Bitt{minbô  g*ran*oi/  bmf’lbni  bf* 
jiffioi/  unb  *rtn  Jihplidfn  vètanb  unb  untobait/  f> 
lang  fie  ijirtn  rSjittib.ièMiibui*t  vtr  Aubert  obo  voruefet/ 
bavon  bobeii  / unb  vobleiben  unb  folgoi  ado  not^burf» 
tijrr  JJauiVmb/  wie  oben  allberfit  boi*ttt/  barju  3(re 
^letbo  / Xlfinobifn  imb  ®ff*mucf  / jn  *rein  tvibe  gt* 
^éetg/  au*  3fr*  ®flb  unb  «crilixr  / au*  afle  bfiveg.ùnb 
unbfiveglicte  ©dicr  / bie  |îc  erjeugo  / fur  |i*  gebrad’t  / 
ifjr  gfgfbfii/  grfd'tnrfet  / obo  au*  *r  angtfiorboi  ivâ* 
roi  / u'ad  beflTtn  i|î/  ni*td  audbtf*ifbm  ; 3m  (JaO  (te  a= 
bar  juin 

19.  3t»retu  3Brt*»<Srtdb  verAnbern/  unb  fi*  nie* 
beriitn  auNrivat  vcrfKUTatfien  iriîrbe/  aldbim  fod  bad 
SButbamb/  unb  ivad  txfjlialbfn  vcrorbnft/  auffTjéroi 
unb  verlôf*en/  unb  foflen  unfrre  (frboi  unb  Pîad'foni» 
nien/  mel)rgeba*te  unfere  Ç^e»0fin.i()lin  mit  benjoooo. 
■îfjnletn  Sjeurati>»®utb/  unb  iocoo.  ^^alern  2ü,ubtr» 
liigen  ablegoi.  À)a  aber  iinftre  (grben  bit  îcooo.  'ijwlet 
3ii<berlagem*t  baar  erleaen/  fonbon  liel'tr  vcrpe-ilwni- 
ren  wolten/  fofl  benfrlbeii  fol*ed  mit  taufoib  ïfhifer  jAj>r* 
lid'/  fo  langr  3&re  ii*ben  tm  feben  finb/  ja  t(im  frep 
fkbrn/  unb  i£ie  beren  o(ne  *ren  ^*aben  unb  foflen/ 
auf  berne Ibuui  ampte/  ober  gtiuiffen  ©ütern/  ober  in  an* 
bere  ’îBege/  Nimit  fie  bepuget  f*ey  ver1î*ert  unb  ver* 
forger  moben  / btTgeflalt  b.rft  fît  bie  Siîkflung  feldiet 
taufoib  ïi>alfr  *r  ifboilang  b<ib<n/  unb  bie(dbe/  na* 
i|)rcin  toMli*<n  âbfaU/  an  uiebrberûtirte  unfre  feibed* 
grboi/  nul  vielgeiranntcr  unfdrer  ©eina(Iin  erjenget  / 
ob<r  au*  / na*  SVroflben  Ht>(lerben  / fbrberd  an  unfere 
(Jrben  unb  Succeflûics  foiunxn  unb  faflen.  'îrtige  fr* 
aber  juin 

10.  3u/  bnf)  3bre  fiebben  mit  3brtni  anbern  Cfie. 
®cma()l/  au*  <bdi*e  jïmber  geivônne/  bic  n.i*  *ron  ' 
•îobteain  feben  ivireii/  fo  fbu  bad  angeregte  >}curü*d» 
©utt»  bo  icoco.  ibaler  unb  ivad  fie  jbnfttn  inehr  ver» 
lieife/  «uf  *re  <{inbo  erfier  unb  auberet  g|>c  jngktd,'  fal* 
loi.  ‘S*  fie  aber  juin 

21 . '3 ht  llnd  Qerjog  Klt'Tfd'ten  Peine  Sinber  erjeugete/ 
fi*  au*  auberii'M  m*r  verbeuratlietf  / unb  alfb  bn;  beat 
2Bio()uin  *r  iebotldiig  blnben  îviirbe/  fo  folk  na*  *mu 
tôbtli*oi  Sjintriît  / unfern  SuccefToren  / ijer$ogm  ju 
©a*fni  !t.  angeregter  'îkitt&um  fammt  beffoi  ^ugeftôr* 
unb  01  u fl  11 11  goi  ii'ubermn  junide  g*en/  f)in.jegen  bad  ;u* 
gebra*te  Sjeurat(  » @ut(  / uub  nwd  fie  an  glàbeni  / 
üleinobien  / nub  <*ilb«»©ef*irr  bâtie  / ober  *r  fbnft 
angefaUoi  ivâre  / unb  fie  unverf*afft  l'erliefTc/  3brm 
grboi  ju|lcl>en  unb  bleiben/  wit  bereitd  §.  17.  ermtl* 
btt. 

Unb  bamit  QSir  ©ufanna  ©liflibetfia  / vermAhlft  Sjtr. 
(ogin  |u  0a*fn  it.  gebobrne  ©rAfîii  ^onpindfi)  voa 
©d'n'ififl  unb  Klt<i*ofen  ît.  fammt  uiifîrn  (?rbm  bep 
btn'*rtcr  iSegebung  bed  :\i5eff.ifld  ber  bmibrfen  Cfb<'©fU 
ber  / tira  fo  vidmeijr  ver1î*crt  fevn  / fo  Isiboi  Sjn» 
flog  ‘XIbrt*f  / vor  utrt/  unfere  tfrbtn  unb  91a*f oinmen  / 
braffl  biefed  imcfaget  uub  verwfliget/  bafj  3|>ce  Jubben 
ober  5>ero  grben /ojfterireljnt.'d  aiiitbum.i.Xmbt /(£*•'*« 
te  / ©oid  t/  1111b  Slotier  ; 'Ximîtd  » OJenudlcung  / fo  viol 
bavon  nôr&ig  / fo  lange  ni  rien  gelaffen  bleiben  folle  / bif| 
bicfdbe  ivegen  fotbanet  gb<'^£lb<T  au  Capual  unb  3m* 
Ff  (en/ 


Anjjo 

168p. 


il  c 


CORPS  DIPLOMATIQUE 


An  NO  fcn  / ifat  gân*lufc<  Skft«bi$HMg  crlangtt  b*b«t/  aafite  j 
ic  8 o f01^  flUtt'  6tr  Qteuùttn  QVtpflid'<u«g  mit  «nvnkibci  | 
1 ° ’ iwbai  full  ; Sjurûbcr  uub  ba  |um 

il.  2«ir  fjtrçog  ïlbrcbt  ©cFulbcn  ituuku  obtt  «xr= 
laflïn  irurbai/  bu  ftMJ<n  WMitnifru  nidjjku  i£rb<ny«bnf 
unftr  ©tmatilùi  jut^un/  üb^fiuüt:/  uju  «ud;  btmvit*» 
tuui  bi<  jtaigai  fetfrulben/  fo  3b™  l«Nxn  tu  wibrtaiKm 
ijjroi  '23-iBtwJin/  uub  iuui:  Sku<lwuj  b<fl<lbfu  NUNÿttra  / 
il u b iifltr  fid'  uiiNjal/ltt  licjftu/  van  ihrcn  grbcn  unb 
grbutlijiKii  abjjfttagtn  uub  btjnfUt  tt'crbui. 

©cffai  j«  u>4rtr  ulirfiuib  uiiÈ  nutjrrt  tfVnwfitwt  fcpnb 
bicfa  sjcurdttMi-'XbrciK/jtt'q»  txcmplar  gUitfrrt  3nnj>«l« 
rrrfcrtt^ec  / unb  md't  aOctucvwaUa*/  Sja«og  ‘ftlbrtdtcn 
jii  0adj<a  u.  unb  Un*  ©ufmatn  Çiiftibttbâi  j griwbr* 
C<t  ©râfin  jfanpiuécfp  / von  <èd,wi|ift  uub  Ylfiitbcfoi 
cigtnbânbig  loucrftyridxu  / uub  mit  ■irfêrn  3»infi<vj<la 
Wfrdffiijjrt/  fô»b<rii  aucb  «on  unfcr  ÇcrÇog  •Xlbrtéfd 
gmoi/  unfct<  ftambluÿ  gclicbK  Serrai  ©tbrubm/ 
jj<t^  ju  ead.-jin  «.  tôt  tit.  jur  Haiaftrifft  obtr  nu» 
bcc*<i:ij)a  gtuagfaaKr  0cucbmbultimg  ; von  unfa  ©it» 
firnitu  glifcba  gtboî)tu«0fâfin^fraj>iitfdv/vbn  è^rrt» 
fit  unb  ‘ïltcnbûfai  «.  (£><itfli  «lut  / unfcr  bectqtriirffr 
JJar  2ktta  unb  2ki«er/  Sjm  ©kittOMb  (Efcrifl&pb/ 
©tfitoff  |U  façbad'/  b<d  Sjaligtn  ‘Xomtfd.xn  Xtidsjttrfl 
unb  0raf  «ou  QfrfKr(lcut/  bobin  crfud^t  mM/  buft 
fit  bitfi  usirnbiintig  uift<rjn$nct  / unb 

3br<  JirfUidrc  3u(itgd  burtw«tt  vorbturfra  Uffin/  fo 
gtfd<btu  uub  gcba/  CifcUEf  fur  gÿrcnburg  txn  crfkn 
Sîcacto.îuj  tflap  Aimo  ‘<>*9- 

(L.S  ) Mbrect*/  t}.  3.  ©. 

(L.S.)  tuftuna  Qrl&xtt#  / *}.  3 ©. 

(L.S.)  eigmiaft  €ÿajiapÿ/ 

Confcns  bfrtr  fimptticK-ti  gûrfll.  .£xrrm 

©rtriifcrc  wr  fî<6  uitr  im  9Jamcn 
fctrcr  uiimùiiMflci)  3fttcm  / .£vr$«ifti 
ju  ©acfvftn  / liber  bertetjmèc  ®beb<= 
rctituia/  3itrtnnnt!S  unb  aSergen* 
ga£'8  2krt<fct'(ibung. 

;^^Çimn«b  b<T  ©mtf«HWsfk  ^ârfl/mfit 

gttifbta  Spniba  unb  0<*ûtfa/  Sj<rr  ,Klbr«i*t/ 
Ijabeg  ju  gad'ffti  / €lo*  nnb  ÎSa^/and)  gn» 

9<rn  tmb  ®<fubolni  K.  Und  f^raptli4»e  0cbnSb<r</ 
(twnfoOe  îjabc^f  jtt  êodidi/  3tfl«b/  (£l<vt  unb  Sag/ 
«nwb  gn<|<tit  nnb  ®cfipb«',n  «•  ♦rnutblid,'  «rfmkt/  ûbft 
•octmflt^nN  gj)<»3«rbt«ig/  nnfern  frnnitlid'-brnbtrlu 
<kn  Conieta.  fo  irobi  fur  tme/  nid  rfjnld  im  Obrr* 
SîoriniinbficbflfFtlid'tn  îfiomm  unfrrrr  tmmûnbig<n  2kt> 
*<rn  tnib  'tsfiffl>€éb'«  f»  ©ctfiu/  î«  <rtb<il<n/  unb  mir 
terni  ©r.  fitbb.  bommai  ju  nnUfahrni  / frin  9B<b<nt» 
foi  gtfrmbffl  ; Ziü  tàxn  unb  atfKifm  SÇtr  frnfft  biffed 
tovffmttKb  unb  webibfbôtM»*  unfan  Conféra  unb  gin* 
unUigung  üba  borubrtt  ginbathun^  / Çffiitt(>mnd«unb 
QFÎoiiKngabd .SSfrfdrnhing  / in  fo  irat  bit  in  foldja  2>a» 
fdwbung  tntfitiltoit  ‘jéOc  / ob«  fonfl  bad  Sîtift  und  nnb 
ttnftn  Succrtrore*  rtrbinbct/  boboi  Und  aué  fU  ufirfunb 
unb  ©tfrofftiguno  bcflra  dgtn^anbig  untnfitnebni/  unb 
Unfd<  giîrtHitbt  3nf«gt[  auffbnicfm  laf)<n;eflg«ft^a 
b<B  jfeu  Joli  Anno  165}. 

(L.S.)  / 

Soft  2B«  mtt  obigtm  confbnmrm  / 
ç«b<n  2B«  fi>l<t*d  mit  ttgentr  Jjanb 
unb  ®i<gtl  ritbng  Tmtrrftbntboi. 

(L.S  ) etni^arb/  S).  3.  6- 

(L.S.)  Œliriflian/  S}.  3-  ©. 

(L.S.)  3obaun  grnfl/  SJ.  3.  ©. 

(L.S  ) gm(l/  IJ.  3.  ©. 


• CIX. 

j.  Mai.  Dec! Arat ion  de  G*rrrty  feite  par  De»  F R A « C 1 5- 
FiPirvt  CO  Antonio  de  Agurto,  M*njms  de 
» T L A . G A $ T A N A G A , CtxVédifr  de  f Ordre  £ Ak/mta- 

France.  rd , Lient! nent  Gtetvtrmnr  & Cepi reine  Gemrel 


des  Peji-Bet,  &x.  po*r  U Rei  d’Eîpagne,  Anno 
centre  U France.  A Bruxeiltt  le  j.  Mei  168p. 
1689.  £Fcui!k  volante  imprimée.] 

A Prêt  toute*  les  Piix.Trtitex  & T révca  fi  re- 
ligicufement  obfervée*  de  la  part  du  Roi  nô- 
ire  Sire,  & fi  Icgerement  enftainta,  fi  vo- 
lontairement rompues,  6c  fi  temerairemem  violées  par 
U France  par  une  infinité  d’Aôes , qu’il  feroft  fuperflu 
de  rapporter , ctans  furabondamment  connus  b toute 
l'Europe,  6c  que  dans  ion  ambition  elle  la  dévoré  tou- 
te entière i Sa  Majcfté  apres  tint  de  modération,  ca 
vcucdclaconfcrvation  de  la  tranquillité  univcrfeîle , fc 
trouve  , pour  comble  de  tant  d’attenuts , accueillie 
d’une  injufte  Déclaration  de  Guerre  par  Sa  Majefté 
Tres-Chrctienne  du  15.  tf  Avril,  oenoéede  toutes  for- 
te* de  prétextés,  defhruée  de  toutes  raifoos  6c  loû tiens 
de  Juftice,6c  même  injuriculê  i la  pieté  de  Sa  Mijefté, 
s’eôîorçsnt  de  faire  palier  pour  un  fcandalc  la  Allian- 
ces qu’elle  pourrait  avoir  avec  la  Princes  6c  Etats  fes 
Voifins,  qui  ne  pounoienc  tendre  qu’à  la  glorieufe  fin 
6c  la  ieureté  du  repcw  d*la  Chrétienté,  6c  k la  grandeur 
réciproque  de  fis  Eftats,  pendant  que  les  Arme  de 
France  deToiem  inhumiinemenr  6c  avec  des  cruautct  6c 
de  barbarie  inouïe  tous  les  Eftats  de  l’Empire,  fana 
aucun  égard  aux  Loi*  de  Religion,  de  la  Guene,  6c 
au  Droit  Sacré  de  Capitulations,  6c  que  (es  Mtmftres 
emploient  toute  la  rufa  de  la  Négociation  & tous  **> 
très  moyens  pour  troubler  l’Harmonie  de  la  Chrétienté* 

6c  attira  toute  la  força  Ottomane  à la  deftruâwo 
de  la  Hongrie,  6c  traverfer  au  même  temps  la  coo- 
cluûon  de  la  Paix  entre  Sa  Majefté  Imperixie,  ie  Hauts 
Alliez , 6c  la  Porte  Ottomane  t Et  comme  Sa  Msjeftt 
fc  trouve  attaquée  fi  injuftement , Voulons  nous  fcrvir 
6c  employer  utilement  tous  le  moyens  que  nous  avons, 
pour  la  gloire,  6c  pour  la  grandeur  de  fcs  Etats.  Æcpar 
le  principe  naturel  d’une  jufte  deficnce,  que  nous  dpo- 
rons  que  Dieu  bénira  par  fa  juftice,  6c  fécondera  la 
bonnes  6c  fainta  intentions  de  Sa  Majefté,  comme 
c'eft  lui  qui  connoit  celles  de  tous  la  Rois,  ainlï  noui  or- 
donnons 6c  commandons  à tous  Generaux,  Gouver- 
neurs, Commanda» , Chefs  6c  autres  Officiers  Militai- 
res 6c  Soldats,  tant  de  pied  que  de  cbeval , de  quelqu* 

Nation  qu’ils  foient,  6c  à tous  autre  Officiers,  6c  Su- 
jets de  Sa  Majefté,  de  s’oppofcr  de  toutes  leurs  força 
6c  pouvoirs  aux  Sujets  de  France , leur  courre  fia . 6c 
fiairç  contre  eux  tous  afte*  d’Hoftilité,  tant  par  Ma 
que  par  Terre,  comme  contre  Ennemis,  Aggrcflèurfc 
6c  Infraâeurs  des  Traitez:  Ordonnons  à tou*  Vaûàui 
6c  Sujets  de  Sa  Majefté,  oui  fe  trouvent  en  queique 
lieu  de  la  Domination  de  U France,  de  s’en  retira 
dans  quime  jours  de  U Publication  de  cette  Ordon- 
nance, 6c  de  ne  tenir  aucune  corrripondcncc,  com- 
munication . ou  commerce  avec  la  Sujets  de  la  Fran- 
ce fans  ooftre  permtffion  expreflê; à peine  de  la  vie , lé- 
ion  la  difpofsrioos  des  Lotx , 6c  Piscarts. 

Déclarons  en  oultre  tous  les  Biens,  Meubla  6c  Im- 
meubles, Rentes,  Revenus,  Droits,  Aérions,  Crédits. 

6c  Effets  appartenants  aux  Sujets  de  U France  en  ce 
Païs,  confilqucz  au  profit  de  Sa  Majefté;  Et  ordon- 
nons à tous  François  Naturels,  6c  Sujets  indifférem- 
ment de  la  France,  qui  font  en  ca  Pays,  d’en  forrir 
avec  leurs  Femmes,  Enfâns,  6c  Famiila  dans  huit 
jours  de  la  Publication  de  la  prefeme  Ordonnance,  à 
peine  d’eftre  faits  Prifooniers  de  Guerre.  6c  tenos  de 
Donne  prife;  6c  s’il  arrivoit  que  quelque*  Vaflàux  de  Sa 
Majefté  vin  fient  à retirer , ou  cacher  chez  eux  ou  ail- 
leurs quelques  Sujets  de  la  France,  ils  forferont  l’A- 
mende de  mille  Patacora  pour  la  première  fois,  de  deu* 
mille  pour  la  fcconde,  6c  pour  la  trotiiéme  fois  la  coo- 
fifiarion  de  leurs  Biens , ôc  autre  peine  arbitraire  fcloa 
rexigencc  du  cas:  lefifitcs  Amenda  applicables  pour  1a 
moitié  au  profit  du  Dénonciateur , 6c  pour  l’autre  à ce- 
lui de  l’Officier  exploiteur.  Et  afin  que  la  prefeme  Or- 
donnance foit  connue  d’un  chacun , Nous  ordonnons 
qu’elle  (oit  publiée  6c  affichée  au  pluftuft  en  U forma 
6c  maniéré,  6c  és  lieux  ordinaires,  6c  accoutumez. 

Frit  i Bruxelles  le  3.  Msy  mil  fix  cou  quatre  vingt- 
oeuf- 


Eftoit  paraphé 


B L O N.  vt: 


Anno 

1689. 


4.  Mai. 


DU  DROIT 

. Sipù. 

EL  MAR  QU  I S DE  GASTAN  AOA. 
Fias  bas  citait  écrit. 

Par  Ordonnance  Je  Son  Excellence, 


Sig*/, 

L.  A.  De  Claris. 

Et  citait  cachctré  du  Cachet  fecret  de  Sa  Majclté , 
en  Haftie  vermeilJc  fur  une  Eftoillc  de  papier. 


ex. 

Allianç  jwifdim  3hro  Stanfcrliém  3Jta- 
l<(làt  L r.  o p o l d 1.  ftnrt/  uni  3I?ro 
S&urf&rrtM&t  Xmt'élnirf't  511  9S<mtrn 

Maximilian  Emanuel  an= 

6am  Zt)tile/  in  punito  kr  miter  qc 
îrifim  Conditionibus^IjrC  SàofÎTlitcll 
àliaictiàr  «on  iShtir  i8aixmi  foumi- 
rctiicii  8000. 3H'aim  / 2Bim  6m  4. 
Mai  1689.  5!8it  6m6crftirhtocr  Ra- 
tification, l'ub  dato  2Bicn  btn  r-  Mai 
1689.  [ Tiré  de  la  Rcgiftrnturc  d’Eftat 
de  ta  Chancclcric  de  la  Cour  de  Sa 
Majcttc  Impériale,  Fafc.  13. J 

C’eft-à-dire» 

pliante  dxftnftvt  entre  Sa  Majtflt  Impériale  Léo- 
pold & Sa  Sérénité  EMloralc  Maximi- 
lien Emanuel  Duc  de  Bavière  , par  la- 
quelle CEitileter  t'oblige  fieu  ctrt sine  1 Condition/ 
d fournir  8000.  Nomma  4 Sadite  May.flt  Im- 
périale. A ETmne  te  4.  Mm  1689.  Avec  la 
Ratifications  de  l'âne  & de  l’antre 
fart.  A firme  le  5.  Mai  1689. 

3*  feopolb  ron  ©oued  ©naben  ©nrôfcltcr 
t\é>ni'(h<r  Xâpfirt  / ju  «Un»  Jcittn  flWebrcr 
btd  t\o*d  / in  ©amamen  / j«i  ijungaren  / 
SPobomb/  Dalmatien/  i£roatien  unb  s?<la» 
rotuen  K.  Xpmg/  £rfcijaeog  |u  ûe|lerrci*/i}er|aj|  ;u 
SBurgiuib/  fetevr/  Xarnbicn  / Sram  unb  ©ûrttcnbrrg  / 
©raf  (il  iproU  uiib  ©cr$  ; unb  wir  üKarunilinii 
©manuel  reii  beflUben  ©nabot  / tn  DbcrrUiib  £>iu£>«r» 
S3avan/  aud>  ber  Dlwrn.pfüH  ^erfle-g/  pfalçgraff  btp 
$bctu  / btd  Qoltgcn  *Xôuitf*<n  Xn*e  ©njnurffai  unb 
/ éanb^ruif  ju  Ieu*tatb<rg  :t.  Ilrfmtben  unb 
befennen  in  Xrafft  biefed  ror  Une  unb  unfre  ©rbat. 
'£emna*  ®tr  Xàçfkt  leoyolb  / unb  -SJir  QJînjrunilian 
©manuel  / ©burflirtt  / 111  -îclxrflstuig  btd  iJeUigcn  ;Nô> 
11111*01  9ta*e/  u»>>  befl/n  gctreuot  ©liubcn  fdwàren 
Ülctbiiaubed  / ont  uuwrbtû^lidtt  ©ûnbnud  but*  unfore 
btçbcrfntd  J)icr|U  deputirte  bnwUmâdtigK  Miniftros  auf> 
ndptai/  unb|*lit|T<n  liifltn/fôlaaiboi  3nt>altd, 


3m  Sttahmm  6er  imyitlwiltcn  î>ra)tat> 

ngtrit/  Simm. 

Ou  iriffni  / Nifl  .«f  brut  (irtf^rn  J&rtr  jMgftr. 
nf  lid'tn  üJîaiefWr  eina  / unb  ©ancr  _ ©ÿurfÜrtUteÿta 
‘î'urdtUud't  ju  sgapmi  anberen  Hold  liber  mf*Kbcne 
but*  beebafcite  ijict|U  dqwtirtt  Sjenrn  Miniftioi  gtbab 
(<n{  Confercr^tn  tiiK  unverbrtitt'lidv  ©iinbmî«  unb 
Fcrdus  tjeRiffcet  / unb  auffgcnd'ttl  fât  l auf  fol^oiix 
Conditioner . nf lidm  laffit  ma  11  ci  umttAjjNrlid'  in 
«Dm  unb  jrben  b<p  txncii  puifd'en  3bt«  X<ufnli*en 
SJiaKlUt  unb  3brCT  Æbuifwphdxn  Durd'Uud't  Occa- 
lione  ber  jaifd'en  3^ro  / unb  £Xrp  ‘^raum  Wtuwblinn 
Çrljlxrto^iiin  Marix  Antoni-e  ‘Curd'lfnd't  dtjbfftfr  jjqi» 
<ai^  autfnidjtae  Çi<»2)cTjKd't .unb  Allianj.Padtru  voiu 
12.  avril  16a;.  (in  rot  aU<m>*l  Ixwcnûen. 

Tom.  VU.  Part.  II. 
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II.  goUtn  b(tb«f«($  ©efdnbtt  unb  Miniftri  j»U(r  Dr* 
thaï  foirofcl  auf  ban  aniu.'*  mâbKnben  iU 

îXigtnfpur^  / ali»  anbcr*iw>/  m.unb  aufa  *Xn*0/jli 
b(|fai/  wib  bepbtn  bolJfn  ijâitftr  be|ïen  / fcrcobl  tn  von- 
r<n  / aU  negoiurm  |i*  umnonanber  iwbl  wr|U|xn  / tmi 
nnanbet  mtrnuli*  communiçircn  / bi*  Vota,  fi>  uul 
umixr  môjli*  /{u  confbrmirnt. 

IU-  unb  bûinit  bitfi  ®ûnbnu<  b(fu>  frtîifofrt  feçe/ 
wrfprtct'oi  Ixçbc  aDnbôd,'|l=unb  bcd-|i«  îbolt/bau  r«n« 
wn  benbra  etmgr  ©ûnbnud  / Alliant  obnr  Tractat  nut 
onfr/ober  mrbr  anbertn  Poicmun  / btcfmi  T radfit  juntu* 
txr/  |u  rnadxu/  folle  befujjt  frpn/  fb  bon  anbrroi  i{>ii( 
onjâ«  ma  (fin  dire&è  ob<r  indircâè  na*(bolij  uub 
fdiôbli*/  obet  cintgc  flRifjuofinbnud  iinfdxn  txpboi 
na*  |î*  u<boi/  oba  an  érfidlunj  beiTdbrn/  fa  in  bc* 
n<n^><«unb  2J<rii*tO»Paa<n/i>b(r  au*  in  &i(fan  F<r- 
dcrc  wrfprodrn/liinNrli*  fepn  finit  / wic  fie  ban  au*/ 
«van  onf  Faetlus  fiinftf  ii<  ma*<n  / barauf  {u  wr* 
baifî  l'or  bon  gd'lufj  une  onanbtt  iNtiràuli*  com- 
municirtn  wolltn.  5>i<  baatd  boboibe  Fcedera  anbdan» 
genb/  crMiproi  fi*  beplx  'ibalt  tuonu  / bafj  baruntrt 
toueô  wrbanbtn  / fo  biefrm  (tmitbtr  li«ft/  unb  Ni  ont* 
l’orbanben  n âr </  fol*<«  fo  nxit  ci  bufém  dueâè  ob<r 
indireâà  junneba  inter prei ira  iwrbtn  fonte  / (lirrmie 
aufe*obcn  / unb  bemplbai  in  gencrc  ôc  fpecie  aufj» 
bructli*  reminciirl  fqjn  fotf(. 

IV.  i£tbi«()<n  3o«  i£butfiîr|Hid>(  5>ur*l(U*t  fo  lang 
getjcmràrrigcr  Xnrg  atton  gegoi  •Àrantfm*/  unb  btflea 
Adhxrcnroi  ip%a  / ad't  tatifoit  ÜKami  ju  tKofj  unb 
iM/  nonbli*  inier  îb<il  }U  Jufi  / unb  on  ibnl  {U 
iXofj  eigener  jorotboia  u’obljjtufctcr  ‘05lanf*aft  aile 
3aJ)t  comp!«  ind  5db  ju  flcilcn  / birfdbc  imubcmn 
Xrugd.iètücfen/au*  nô*ig<n  'Promant/  Munition. unb 
alla  9lotbburffl  )u  ixrféboi  / unb  barrnil  )u  b«d  goiwinoi 
£rinbd  'Xbbru*  / unb  btd  liftai  2)att(rlanb(é  btthn  ;u 
opcriroi/  mo/  unb  une  ci  3b«  Xài'fttlidx  £Dlait|lat  unb 
bit  Xntgd»Raifoo  «forbaen  werben. 

3u  buinn  Corpo  btr  8000  Pîaiin/ujoaeu  3b«  X'iç» 
fêrlt*«  ÜJlajcpât  ttnoi  rnatea  îb<il  befen /fb  fit  non  i|»r(t 
‘Jlannfd'aft  mtf  SXo*  |UW  25elb<  dellumci/  famt  bt* 
ioai,nfdxn  (£raçfcd  Quinto  an  Ü»«nf*affl  tlblfoi  laf* 
foi/aud'  aud  ogoiat/  obtr  anbatn  2Jil(tcrcn  fo  wul  110* 
babeç  fugai/  bafj  ed  jtbtdma|>ld  btç  'Xnfang  ber  Cam- 
pagne aocco.  SPlamt  tu  SXofj  unb  3*fi  cooftituiroi  folle/ 
unb  nxflen  3f»rt  Xapftrltdx  pîaieflrtt  be»  <Dïduf*afc 
mit  premant/  Mumnon  . unb  anberet  îllotbbuift/  au* 
tXt^uuntd^eurfoi  verfebeu  Uifen. 

VI.  liber  bitfcd  Corpo  follen  3l>r<  CSburfalrfïlid,® 
Shirdleu*!  tmttt  3bret  ^âvfrrhdxn  üRaieftâe  £)bcr« 
Direction  , aOon  bad  Comnundo  fübroi  / unb  mit 
ber  Xâçfèrli*»!  ÏJaubt»Armada  , nxl*e  3bro  ©ur*< 
leu*t  btr  ï^rÇog  uon  ioB^ruigen  coenmindircn  uurb  / 
nt*t  conjungirt  ira  btn  / fonbaen  nmn  biffe  / pbet  joied 
berj  croipienbon  Çflotbfaü  unumbg^nili*  wt|îàr<fa  WU 
btn  mufle  / folded  bur*  Detachemcneen  jebftfimibld  ge» 
f*<boi/ unb  biefdbe  aleban  b<ui  Commando  bcflïn  / |il 
irfldjtm  fie  flofen  / fo  lange  aud>  mit  untageben  foui 
follen  / ale  lang  fk  baben  fttboi  bletlxn. 

Vil.  «San  onigc  SBeiàgcrung  ju  fi*ren/  mbtfen  3bre 
Xâçfali*t . üRa)(ilâ(  btc  bnran  ned'flgtUgtne  crtànbe 
vmuégen/bariu  bai  nôtbtgf  g/ébert  berjuleplKna 

VIH.  ®ae  bnr*  ©cote  lèttgoi  von  Nui  .jttnb  a* 
obtre  mirb/  fo  |on.*loi  ju  boicn  J*oi  *Xod».tSreçflni 
geljôrt  bat  / fcüe  fcemienigrn  reftituirt  rmben  / bon  ed 
vorfetfl  gebêrig  aovffen  ; ivan  aber  ctivad  but*  biefed 
3!»rer  èburiurfilidoi  £nir*Uud't  untcrgeboie  C-ofpo 
von  bem  ,Ç«nb  occupirt  fclrc  itxtboi/  fo  m*t  )it  Nnea 
3eben  SCadèr  (frfpfen  gebéng  geuxfa*/  f>lrie*  foüe  }irn 
M'en  3bra  xArfrrU*xn  ü):a|e|f,u  unb  3brcr  ifhuniirfl* 
lid.'oi  5?urd;ltu*e  « xquo  jur  £<lft<  ufrblalxn/  lud 
foldxd  Lxv  afolgenbta  Jatbc»  aitR’ttyrd  aufigrtauf*!/ 
ober  behauptee  mirb. 

IX.  Skrfptcdxn  3^re  Xâvfrrltdc  -ÏUaifjiâb  loco  Suh- 
fidtarum  auf  filnff  ^abr  lang  / ed  erfolge  immittclfl 
jerb  / oba  ui*c  / 3âbrli*  4C0000.  unb  jirar  von  balb 
lu  twibai  3"l>«n  Jtbtetnabld  100000.  'J(.  *S&mufefr  an 
3b«  Çbutft'ir|ilid'<  .Durd’leucbi  bnfcr  unb  n*tig  jableti 
ju  laffên  / unb  folle  ba  Terminas  folunoms  a quo 
vou»  ajlen  ïpnl  biefed  Sabr®  lauffni  / ba  aber  ber  / 
Arriculo  quarto  bonelte  XrKg  «Ib«  I 3a(>tfl, 
tbihe/  irollen  fie  / nd*  barit  Snflieffung  oUctn  aujf 
2ocooo.  ;Çl.  3.*tli*  wrtunben  fern. 

X.  Sjmgrgen  vafpredxn  3b«  (iburfurfîliel  t 5>ur*. 
leu*f  teint  ^mtarOba  R-Mrâichirungir£iuartta/  oba 
an  bat  Contnbufiones . fie  bdbtn  Olabmm/  iwe  fit  n-ol# 
leu/  iin  Sti*  iu  forbaen/  ne*  anjunefcmoi/  fonbaoi 

Ff  » u'*d 


Anno 

1685/1 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


Aîivo  f*  olfl>  direÛc.  oNt  indirc&i  ind  fünjftij  jtnitf» 

. q faj  tnwhtcn/  3&ro  wn  ebqebad'tcn  Subfidien  defaloren 
l6°9-  ,,,  lûflin  s fcoltni  abet  Ôfcre  SJ$ft»li$«  fltajtfwt  no» 
Ibtfl  trathten/  nelxn  SNro  unb  bta  £retfj»2)ciltfmn  ci» 
nUe  QJlûnnfd’aff*  in  ©{hwaNti  ju  vcrlegen/foldxn  JaW 
meacn  3&re  ^«Ipfcrlidx  «D2«i<f)4c  vor  anNren  3br« 
(VhuttufjHid^n  ©indUud'tSnannfd'ajTt  baju  gtbraucw 
unb  tait  c«lü  jugeben  / unb  cooperitnt/  Ntfj  von  Ntn 
fftanfi/  bocb  otint  'Xbgang  btffln/  waiî  NrfelN  Soijftr» 
IMcc  flRajeftt  ÜM'Î  i«  «id,yn  fenbtit  wtrb/  ju  3bret 
Cburfiirlllidcn  'Â)nrd'lMt^t  iSHiIi$  SubfiftcnJ  eimgta  ag- 
giûto  aegeben  wrrbe  / nxlrfx*  foljettbd  von  obbanelbcea 
Subfidien  nuÿt  ju  deûlcirw. 

XI.  (golttn  abet  Quartier  in  Hoftico  ton  Ut  3ïr« 
l^urftUflit&ai  ©unfcUiMt*  Cotnnundo  antergebenen 
«Dlaunfd'flfff  ÿnobinni  unb  Miduçtrt  «wrben/  frabtn  |k 
bkeftlbe  pro  tata  i^ret  eigenet  fflîdnnf^afft  unter  3ç«t 
£itafcrlid‘«n  Obn.Direâion  ju  ^fnitffVn. 

^(blt(fili(bm/bn0  Hofticum . fo  viel  bi<  C-uattier  an» 
lanatt/  fotk  vtrflartNn  «wrben  juxti  ftaum  oNr  ftttum 
Poflcflionis  concluf*  Paris  Ncotmgenfis.  Ju  Uÿrfuab 
biffai  fojitb  $tmVNt  jnxp  gln^Iauttnbt  ExempUm  auf» 
qeritbtet  / unb  von  Nncn  Ijierju  deputirtat  xapfmi<çen 
unb  çtiurfütfilidyn  fyrvn  gitâbtgflt  SMtben  mit  J?anb» 
fd'iijft  unb  ÇenftbafjFt  gefêrrigt/  NnebenO  bu  aflerjuo» 
bi'afle  unb  gnàbiijfit  Ratification  aMobalNit  bajiubnngtn 
wrfprodyn  trorben.  <&o  2Bi<n  b<n  4.  üiionata 

îtij  üJtop  im  1689.  3a^r- 

fÇtrbmonb  gûrfl  fcopolb  SDit&dm  SBriff9nb.0fflf 
ix.il  Ski tid;»  ©raf  ju  Sô.  oon'Utfm  unb 

fkim  mgNgg.  PùjN^iJ- 

(L.S)  (US.)  (US) 

%.  paît.  ©raf  S>.  X 0raf  von  jfounig- 

Nn  (ittattuMon. 

(L.S.)  (t-S.) 


3«b  *>»(.  Stqilm 

von  <£cpbtU. 

(L.S.) 


SJîax;  von  ÜRapr. 

(LS.) 


W (Mibnt  ®it  Sovftr  ftopolb  l unb  3»  ®apmù 
lian  ©manuel  vf  (jutfilrfî  ofefkfrenNn  2krglei«b  unb  ©ü ab- 
rita in  flllcn  i^rtn  Punâw/  CUuI'ulen  unb  <R.in(tn  58<» 
gtùff  voUlommentlid'  approbirt  unb  niificirt/vcrfpr«<('Oi 
«h4>  ^innic  btç  ua^tnn  ^ipfrrlidxn  unb  i£i>uïfur|Mtd*n 
SJBort/  NifjfJB»  baifUbcn  aûnrbuigs  yldxn  unb  naÿ» 
loiuinm  mollm.  3u  b<ff<n  iw|)Kt  S&tfÜ«igun<|  jwben 
SSJir  bicfc  Ratificacion  «çijm&rtnbig  untfrfdwtbfn  / unb 
unfcr  ^<tvfcrltcÿ  and?  <£l)utfuxtH«efr  Secrer-3njitg«l  ouf* 
btucfrn  lu|f<n.  Acium  ut  uofcrw  ÂÛ^rliÿm  St^btn(» 
©tflbt  SBùnn  btn  5.  SDtonnW  ïag  ®îay  un  1689. 

34r. 

Ç<ot)ol6. 

(L.S.) 

2Rarimiii«n  Stmrfùrfi. 

(L-S.) 

cxt. 

7.  Mai.  NcutraliMté-T ra&at  JWifÆcn  kilt  Sillir- 
cf)ri®i(Wim  tn  Sruntfrcid) 

Louis  XIV.  rincé/  tmt>  tincr  fct> 
Itditn  (StjtocncSfifrtfft  anîcccn  îbrilé/ 
tooburrf)  né  bcitfcc  ïkd  obligirm/ 
alé  ncmlié  3™n[ftt’c6  ù6cr  6ic  gok 
gcnéiiittc  îank  fcincé  i«4«é  yt  pifli- 
rm;Nc  et^acnoiTm  «6cr/frinc  trcm- 
bc  Stftg«=236lcfcr  in  36k  tank 
tommcn  yi  laffctL  ©aakn  im  Cri 
aau  kit  7.  Piîap.  1S89.  [Londor- 
?i  t A/ta  public!  Part  XIV.  Lib.XV. 
fub  Cap.  Al.  Num.  VI.  pag.  d'uù 
l’on  a ciné  cette  Pièce,  qui  fe  trouve 


suffi  dans  ®urcpdi((l)C  ©tOOIS  SaiV  Amto 
Çtl«)  Tom.  I.  pag.  697  ] 1689. 

Ceft-à-dire» 

Truité  Je  Neutralité  entre  Louis  XIV.  Rei 
Trh-Chrttien  Je  Frnnce  et  une  part  > & le  Louable 
Corps  HELVETIQUE  J'. tune  part,  contenant 
tjue  Je  la  part  Je  la  France  il  ne  fera  pris  au- 
tan Pajfagt  par  la  Suiffe  j & que  les  Louables 
Cantons  ut  l'accorJereut  aujft  à nulle  autre  Puis- 
foncé  étrangère.  Fait  à BaJe  en  jirgamu  lt  7. 

Mai  i$8p. 

fJId'bsBtt  in  grfjoltcnor  î«s»©<i$ung  ju  SSaabm 
bfn  14.  Mardi  unb  6.  Apri]  k8l|in  jtvifdcn 
t£<r  .y  3ÎW®  ^pûtlidy  üJtajtflôi  unb  Sonigli^t  ülln4 
)<!?«  butcç  b«o  Sjattn  Miniftro*  an  (iurm  / 
unb  btt  4obl.  1?.  unb  ji^mjanbtm  £>rt^ta  bur<(i  ber» 
jêtbm  Sjtricn  (Sljrtii.©fi.inb«  an  bon  untxrai  î^dl 
jomfFt  l'raûatcn  unb  ‘Srncul  btf^lofffli  ; voit  ©ntoi 
b<r  <i3çf«Ii«tcn  «Ulajcflôc  aber  bit  otinfrljlbitrlnt  mvnr» 
t«t  Ratification  au^flcblitben  / twtxn  Ixp  fôldyt  Ut 
iSodwi  SBwflttbmafj  3^rD  Michael  Amdor, 

Marquis  de  Guornay  3(jro  Xêinglidyu  gjiojrfmt  §at!) 
in  tjirra  5!îitt()cn  / Maiftrc  des  Reijueftcs  ordinaire»  btro 
jtôntsli^on  î^iufut  / unb  orbentlidyr  AmbaHadeur  in 
iôbl.  (EçbgrnofifdNiflt/  an  dntin  i ban  b«  iôbl.  ij. 
unb  iihjtiranbtcn  ûrt(>fli  jjmm  ©^rm.®<fanbf<n  / an 
beui  anbrren  î|>rtl  (tcb  na^foljoibrr  ma fftn  iimriiutnbet 
(fllcid-irol  auff  brr  Rônigl.  i»i<ij<(!at  jn  jrantfwitp/unb 
n-of)lbc]‘aqr(n  lôbl.  £)rt(^  unb  mpivAubtc  3nâbtqfi»uub 
gnabijt  Ratification  ) btbinqt  unb  vrrglû^cn/  ntic  folgt: 

I.  ®ofrrn  bit  £DIaj<|ljt  in  tufon  fdxutcn» 

btn  Œîonafti  Mijo  unb  bitrnuf  fôlgcnbnn  Junio  beo 
burdi  ifirtn  Miniftmtn  unt«fd:ricb<nm  Traâat  ratifid- 
rm  môdft  / bnfj  tO  fo  bann  b<i>  brmfrllxn  Triait  (H* 
wn  viiUiyn  ®<^anb  unb  2)crbUtt<ii  / bu40luÿau  3n» 
twlt  nodj  babm  foü. 

II.  JaÜO  abft  foldx  Ratification  innée  bnnelbtet  3h£ 
md;t  einfolgen  reûrbe/  benirtbrer  Tradat  fraiftlofj  iwr* 
b<n/  jjtfaDen  unb  ouffgc^o&cii  fera  foU. 

III-  £3  verfrdxrrn  / vetfpred'èn  unb  Wrpflidvtm  bit 
jtomqIid>e  ^a«{tri|IIid'(l<  iR^cfae/tu  QSeimgung  itirec 
matiren  ÎQegifrb  ju  ban  (£pbgenoflîfcfc<n  ÎKulb fianb  / mit 
ifcren  «rrnten  unb  Srie3fl>2)olcf  dlxt  bit  (Fï^enoflifi^ 
tanb  ftnteO  twta  ju  ptHittn/  vtdamnger  fteb  )u  pofti- 
ren/  aud?  fane  tôlier  tn  bad  Jndt(,'al/  alfo  Ne  34bJ« 
Junbfdafft  jU’ifdxn  Nui  S^em  unb  Nn  CE^euof|ï^«i 
lanbai  ^elcgcn  / eintretten  iu  Irtlfen/injlat(ian  bie  igrabe 
SXhemft'Ibfn  unb  f.m ffrnburg  bic|êii  Xrieg  buihurc^  nic^t 
ju  Nlegeti  ober  anjun^nun. 

Sjtngegen  twben  itber  bie  tyrten  <S&een . ©cfonNe  îr 
fiufen  iteuen  unb  affet  Xiflti^tigNu  jttijefdst  unb  uei» 
fprodXR  / bafj  3ttre  i^nen  unb  £>Nrea  atuÿ  btejin 
JCtieg  îfinbutcb  feine  jtliegd^Délefn;/  nxm  bie  imuiet  ja» 
ftanbiq  f(çn  mèd'ten  / in  dite  lanb  unb  ®o ttadftigf etc 
fomtnen/  (î^  Ntrinnen  poftnen  / ober  barûNt  müîreti 
laflèn/  fbnberett  nffen  Nn  jenigen/  aeltly  fidi  Nflén  über 
allé  gutlid?  unb  uergvblttb  angetreuNte  fSùRel  uneetfan- 
fien  ivürben  / unt  alitât  ©avait  tviba|lt&«n  / fbhÿe  ata 
jjeinbe  ab»unb  junief  treiNn  foBen. 

j.  ‘iîemnadj  nud)  bettifd  etlit(je  Woootb  {«  eiw 
Xi$abt  SçNjtnofpfdx  'SîannfdMTfl  ju  Aiu)|  unb  bott 
(jerutn  obcrljalb  S^afel  gclegen  / uin  bie  •f.ifj  aüba  ju 
vermafirai  / unb  bcdgemtlbre  3bro  ©Tttifeim  ber  £<« 
grand ôtifdie  ‘XinbaffiNut  ron  Nnen  tebliden  unb  *ju- 
gm’anbten  £it$tn  wtlaugt  / Ntfj  ju  Nbeuter  ûJIann» 
fdafft  notb  7Î°*  Üîïann  ju  gltid-em  <£nb  an  bas  £}rt 
vcrlcgct  trvrbeny  fo  bereita  toiQfiibtet  unb  vofljoijeu/  tjl 
von  ben  lôblidai  .Ortbcn  nviterd  notfnvenbig  erndRet 
n»tNn/  bafj  foldx  SianfcNifft/  fo  |1eh  bifjmaiÇ.1  aQbor. 

Kn  m 1 y co.  SOian  fartf  Nfinbct  / mu  anberer  einer 
Qlnjabl  von  itoo.  ®Ian  alfbbalb  nadi  mis?gerredifêlten 
berberfeitigen  Ratiiicationai  von  Nn  léblidxit  OtOhen 
uerfîârrft  uxrbot  fbünt  / mit  aleirivut  ©efef>f  fie  'P«fi 
allNt/  mt  oben  vermtlbf  ift/  tiibrr  mâniuglié  / mer  Nr 
aud1  fern  utopie/  ju  befdnnntn  unb  gefoenret  ju  balfat. 

3n  Nnt  auobriîtflitNn  Sîerfidnb  / Nifj  obgeba^te  7p. 

■flRan/  imb  Ntn  auefi  bit  irfctganelbre  ijoo,  «pian/  oit 
butin  fonunen  fbüen  / ixm  3firo  ^ôniglid-at  îRaieflat 
ouf  Nn  gufj  von  y îXt^lr.  m ipeese  immaftrfufr  fmrtpt 
benen  gewobmfn  Gr«i%ationni/  nonliÿ/  bafj  alliveq 
y-  îStan 
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A N NO  9*  *R<tn  f*  !©•  m®  6q<tbH  watmi  «g  £** 
\éol&  / ttan  (k  rom  î^irfj  uu*j«bm/  t*l1im 
tvfyncn  / unb  cin  tialbet  «WORttf>»©ol&  vagtf*fltfra 
tttràtn  fefl  / unb  jn  bemrlbtrt  75°-  W««,  'Ptcviann» 
rtmii  in  bit  tgtabt  Suffi  übtt  tu  700.  é«f  / w<l*< 
cl>ne  bat  au*  bot  ^r«uflétrf(fc<»  iitnb^i  bafkn  fcrmmu  / 
»v*<t»H*  no, -b  200.  vèâcf  $âtfc  au*  bon  J^n 

«cWl?rfnbtr  Sqa&lung  griot^t  ; Unb  ba  bu  antxrra 
»<oo.  SWaira  au*  baljtn  vrrltgt  tvcctxn/  H<ifi  fo!*< 
SWrfcr  b.itwt  *r  tietjjîrmbtg  î?nH>  unb  fllafrrtmg  fca» 
ben  migra  «tuff  glc»*«  grtmfrcnbc  SStiablmig. 

6.  'Jhro  jtônigtflfc  iPfekfiâ*  irirb  fut  bat  Eft«- Ma- 

jor b«  7^0.  üitun/  fo  tnto  in  tfrran  £olb 
Sramfm  uttiMttÿlt*  b*l«l  lm  Iflffm/  &<»  abrr  ftlbige  bifj 
<iu(f  bit  aooo.  flKnn  veriidtrft  wirb  fan  worbcn  / fît  h* 
ntKb  (devait  unb  Qfamrimmg  btr  Jinjiifll  btr  0<bul>r 
grauifi  fold;tn  Kffcn»  ^albc r fïnbra  ««ffra. 

7.  <?*  foUcn  art*  bit  «çbgcnofttf*»  SMcte/ fk  ftpra 
wtrng  obtt  ritl  <tn  btr  "ïnjabl  / w«  manant  al*  t&rra 
tigrara  £>ffirirctra  Commando  dependum/  unb  won 
biffa  tïjrlid'  unb  in  ïmt  gtffluftat  tvcrfcn. 

8.  llnb  un  JaO  bit  ©tfa&r  |t*  alfo  wtnfartt  / bafj 
bfrft  ®lann«'flfft  bra  I"  •#"*»  n,*c 
trSrt/  fWTboi  bit  i^rrra  egbflmoffa  fol*<  Sorftung 
tf/mt/  tvie  fit  ftbon  bnbtvor  rdolvirt  bnbtn. 

9.  3#W  Sômglt*c  'JltfHflac  tf>ut  fîcfetrfwrm/  txifi 
bn>  (tfltn  StiaHânbffl  unb  jncb<n«-iêd'[i1tTfn  / bit  fetbi« 
ge  in*  fûnjftig  tinge^tn  unb  mnd;ra  montra/ bit  loblidie 
£5rt  unb  ebgcbj*t<  jugraMnbtt  in  f»l*c  tu  ftbhcfftn 
tmb  mit  ju  btgrriftn/ffldt  unb  Snfrilt  Dté  flarcn  Su*» 
fabtn*  btr  mit  tSana:  STOajcflit  babtnbra  ©«înbnufj. 

10.  @tpnb  3bto  <î;c;ti;nÇ  uub  bit  Jjtnra  (Sortit* 
Çkfanbtra  etmg  «Mitra/  bstfi  bit  £ôi»gli*c  Ratification 
bttfiJ  Traftat*  / iiigtfitftm  btr  lôbli^tn  CttN  unb 
Itignrnnbttn  Ranficationtn  btfj  aujf  btn  10.  dito  ju 
€olothurn  gtgtnonanbtt  aubgawctftlt  iPtrbtn  foff. 

3n  wfunb  btffcu  fhilxn  gtNttfitt  3tnc  S;«fltn$  î^ri 
Miciucl  Amclot  HiubafTnbtut  von  $ran<frti$  Mcfên 
Tradac  birrib  fjtrni  Pilct  Secrétaire  ftincr  Am  ballade 
gcnwd't  unttrfd'rtibtn  / unb  gltidrt  gtflalttn  fwbtn 
brt  Jjtrîtn  ®fitfn>0tf,inbttn  ( aufftt  btntn  vvm  loblufera 
£>rt  von  ^urtb  / bit  <*  Itbig  ad  referendum  gtncmmtn) 
but*  ÎJtnrptmnnn  3o(wnn  (Jarl  ©*inblcru  Secrétaire 
btr  aBgtmtintn  ïag;ièn?ung  / uub  btr  0rafff*afP 
SSdûbrn  / fel*ra  au*  uiuorf*Ttibtn  lafftn.  S8cf*t|Kn  in 
btr  v5tabt  SSaabrn  «ni  (Ergau  btn  7.  îPlup  1689. 


jj.  Mai.  Feedus  dtfrnfhmm  ç-  eff'tnfivnm  , ( Magnum  Fee- 
l’EhV-  tins  pofie 4 diilftm ) inter  LeopoluUm  Ro- 
RtUR  KT  ne.inorum  ImjxrMorem  & Dtminoi  Qrdn.es  F O E- 
LEI  Pno-  DERATARUM  BeLGII  PrOVIMCIA- 
v INC  ES  xvu  GenerAUi , mitnm  ; <jm  ferfendentes  peri- 

Unie>.  cml,  commrmi< , per  nwijfsmnm  Iteuafumem  Gdlli - 
corn  Reipmkiic*  OtrifliMM  impendntth  mAgnitudt- 
ntm , «c  lnbrtc.tm  G.iUertem  in  obfervttnjit  Troc - 
(.tribus  fsdem  , de  ejjuMwril'us  niedns  / tmul  mm 
reducemU  tfUMtr  conjtrvmd*  Pacis  camxnittnt  ; 
fifujtu  invicem  objlrtnpnnt  , ad  Hélium  Terra 
AUritjuc  (entra  Reçem  G.tlh.x  ctnjunflii  virilns 
gercn  lmm  , dmec  P.tx  WeftpbahcM  <$■  Pjrenaa 
vindicatif  Jri.  s4éltrm  Tienne  die  ti.A/aji  idtfjj, 
Cum  Articulo  St. parato  de  Suctet- 
Jlone  flifpanica,  in  Angujliffunam  Dontum  Ans- 
triaeam  contra  Galles  tenir it  Armis  optes  ftte- 
rit,  vimdicanda.  stclmm  codent  Loco  dre  12. 
Ataji  1*89.  [ Copie  tire'e  des  Archives  de 
. rAmbafTade  d‘Efpagne  à b Haye,  du  tons  du 

Roi  Charles  II.] 

T Outn  teftatumque  fir.quod  tamctfi  Fœdus  il- 
lud  quod  paucis  abhinc  armis  Sacram  Ce- 
faream  Majeftatctn  inter  & Celfos  ac  Prx- 
potente»  Domino*  Ondioe*  Generale*  Feulera:  i Belpi* 
Hagx-Cotninim.  in  mutuam  Defrnlionem  fancimm 
eû  , in  fuo  adhuedum  vieore  pcrmancat  ; nihilomimls 
tien  Sacra  Caetirea  Msjcitas  quàm  diâi  Do  mini  Or- 
«dines  Generale*,  perpendentes  communù  periculipoft 
novuHtxum  Invalioncm  Galiicatn  Rapubüc*  Chris- 


Ni 


titnx  impendenti*  magnitudinem  . ac  lubricam  Gallo-  A N NO 
mm  in  obfervandis  Traâatibus  fidem.  ncccflarium  ju-  j^gn, 
dicaverint  prxdidli  Foedcri*  Legci  vtteremquc  con- 
junfliwnem  ar^ioribus  firmioribusque  vinculi*  robora- 
re , & de  efficacionbuj  ümul  tàm  reducendx  quàm 
confervanda:  Pacis  & Sccuruacb  publicx  modii*  ra- 
tiunes  inire.  eâque  propter  per  umnque  ad  id  coniti- 
tutos  Plcnipotentiarios  à parte  quidem  Sacrx  Cxlarcx 
Majdlato  per  ejusdem  Conûliarios  Statua  inrimos  Do- 
minum  Leopoldum  Guliclmum  Comitcm  in  Konirg- 
fec.Sacri  Romani  Impcrii  Procanccllarium.auxei  Vd- 
leris  Equitcm  j Se  Dominum  Thcodorum  Althctutn 
Henricum  .Comitcm  à Straattnan , CanccJlarium  Auli- 
cum:  & à parte  CeUbrum  ac  Przpotcntum  Dumi- 
norum  Ordiuum  Gcncraliutn  per  Dominum  Jacobum 
Hop . Qviutis  Amltdodameniis  Conûkanum  & Sy ndi- 
cu:n  nec  non  in  ContcQU  corundcm  Dominorum  Or- 
dinum  Gencraüum . nomine  HoUundix  & WelHriiia 
Dcpuututn.  commutatis  hmc  indc  Plenipotcnciarutn 
Tabulis,  convcntum  fit  tenore  fequenti. 

I.  Sic  mancacque  lem per  inter  Sacram  Cxüream 
Majcftatcm  & Dominos  Ordines  Generales  Fcedcrati 
Bcigii  conflans  , perpétua  & inviolabifo  Amicitia  & 
Correfpondcntia  , teneaturque  alter  alterius  commoda 
leduk)  promovcrc  > damna  veto  & incommoda  pro 
poflê  avertere. 

II.  Et  cùm  Rex  Gallix  tlm  Sacram  Cxfarcam 
Majcllatem  quàm  Dominos  Ordines  Generales  Untti 
Bcigii  absque  ulla  légitima  caufa  fcu  prxtextu . gravis- 
limo  juxtà  ac  biquimmo  Bello  nuperrimè  adortus  lit , 
fit  co  durante  inter  Partes  contranentes  non  tantum 
defenfivum  fed  8c  oflcnlîvum  Fcedus»  vl  cujus  ambx 
omnibus  viribus  contra  przdiâum  Galiix  Rcgcm 
Terra  Marique  ejusdemque  Fœdcratos , oui  quidem 
ad  exhortationcs  cum  in  finctn  inter ponendas  lefe  ab 
eodem  (erungerc  nolucrint . hoflilitcr  agant  > de  Opera- 
rionibus  Bclhcis  in  communis  Hoflis  pcrnicicm,  fivd 
çoujunâitn  fivè  feparatim  utilitb  inftituendis  Confilia 
identidem  communicent. 

III.  Neutri  Partium  fis  fit  ab  hoc  contra  Galliam 
Bello  recedere  , aut  cum  ilia  illiusvc  Adhxrcntibns 
ntlam  Convcntioncm  aut  Traâatum  de  Pacc  vcl  Ar- 
miftitio  fub  quocumqu^  demùm  prxtextu  feorfim 
inftiniere.  ntfi  volerte  fie  concurrente  altéra  Parte. 

IV.  NuUatenùs  verb  Pax  incatur , nriusquàm  Pax 
Weftphalica,  Ofnabrugenfis  & Monalterienlis  . nec 
non  Pyrenxa  communibus  viribus , juvantc  Deo.  vin- 
dicetur.fic  omnia  juxta  earundem  tenorem  in  Ecclc- 
(iafticis  8c  Politicis  in  priltinum  (latum  reftituta  fini. 

V.  Inltituris  aurcm  commun!  confenfu  Pacis  aut 
Armiftitii  Traâatibus,  communicabuntur  hinc  indc 
boni  fide  ea  aux  agentur.  nec  una  Pars  fine  alceriuc 
confenfu  & ûtisfaflione  quklquam  concludct. 

VI.  l'oftquim  prxlen*  Bellum  commun!  confenfu 
fir.itum.  & Pax  concluti  fiierit.  mancat  inter  Sacram 
Cxfareim  Nhjefàaccm  & ejusdem  Hxredea  & Suc- 
celforcs  ,ncc  non  Dominos  Ordines  Generales  Fœdc- 
ran  Beîgri  contra  frpiùs  memoratam  Coronam  Gal- 
lix.  8c  ejusdem  Adhxrentes  Fcedus  perpetuum  dd’en- 
fivum,  vi  cujua  Partes  concraKcntcs  Otnncm  operam 
dabunt,  ut  Pax  inninda  conlVanter  perpctuôque  durer. 

VIL  Qudd  fi  vert»  contingeret , ut  Corona  Galiix 
kerum  unam  altaamve  Partem  contrahemem  aut 
utramque  contra  eandem  Pacem  iropeteret,  quocum- 
qoe  id  temporc  fiat,  cenebuncur  hx  lîbi  vicillim  co- 
dent quo  nunc  modo»  Terra  Marique.  omnibus  vi- 
ribus fidelitcr  alMcre  . & quameumque  Hoftilitatem 
& Violcnriam  propulfarc  . ncque  eo  deliftere  doncc 
omnia  in  pnlÜnum  ftatum . juxta  prxdiûx  Pacis  nor- 
mam  rcdimcgrata  line  > & Parti  lxlx  ùtisfaûum  fuc- 
rft. 

VIII.  Porrô  tàm  Sacra  Cxfarea  Majeftas  omnia  Jura 
Dominorum  ürdinum  Gcneralium . quàm  ht  vicillim 
Jura  Sacrx  Cx&rex  Majelhtii  contra  Coronam  Gal- 
lix  8c  ejusdem  Adlixtcntcs  omni  «empore . ommbus- 
que  Mcdiis  & Viribus  tueantur  & défendant,  ncque 
«ism  libi  invicem  in  iis  ulJum  prxjudicium  affcrant. 

IX.  Si  qux  inta  ipfos  Contrahcntes  ratione  quorun- 
dem  limitaneorum  Bo norum  controverlix  fine  » aut  in 
finurum  exoriantur  , ex  per  amicabilem  CommilTio- 
nem  aut  depurandos  ab  utraque  Parte  Miniftros.omni 
vià  fadît  penitùs  exclulî  > amtcabiliter  difeutiantur  com- 
ponanturque . ncque  in  iis  intcrcà  remporte  quicquam 
innovetur. 

X.  Ad  prxfentis  Perdais  Societatem  invitentur  e* 
parte  Sacrx  Cxlarcx  Majeftaais  Corona  Hifponix . & 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


A M'a  o 1 Dominai  Ordinibai  Gcmtilibui  Firdmn  Bdgü  Co- 
"a  roru  Aneltz  . & «dmittantur  ad  Ulud  pâmer  omne» 
,6b^-  utriuvuuc  Parti»  Fœderati.  quibus  cidcm  acccdrre  vu 
futo  tucrit  : induditur  ctiatn  huic  Fcedeii  bcrcruffimui 
Loihiringix  Dax,  conicrentquc  Confixderati  oranem 
operam  . conf.lu»  fie  vire*,  ut  fie  ipfe  in  (uns  avttos 
Dacatus.  Ditiones.  Status,  fie  Jura  plcnane  rcftitua- 

"XL  Rati-habebitur  hoc  Fœdus  ab  uiraque  Parte  in- 
tia  fpatium  quatuor  Septimanarum  , .vel  citius  ü hcri 

^In  quorum  qmniutn  Certitudiném  ac  majus  Fidei 
& Sinceritatis  robur  bina  ejusdem  tenoris  Inihurnenta 
defuper  conféra,  fie  à Contrahcntium  Plcmpotenua- 
riis  fubfcripta  . fignataque  reciprocè  commuuta  fiinc. 
Adum  Vknnx  ia.  Map  1689. 

(L.S.)  I.eopoldu»  Guillelmus  Cornes  in 
Konigfeg- 

(L.S.)  T.  A.  Hesr.  Cornes  de  Straat- 

MAM. 

(L.S.)  J.  Hop. 

jériicmims  Séparant!. 

POftquam  ex  pane  Galli*  in  variis  Lock  & Au- 
ln  pjlim  divu’igatum  cft  , quod  non  obftantc 
Renunnationc  folcmniflima  » Succeffioncm  in  Monar- 
chiam  Hifpanicam . cafu  quo  Rex  Catholicus  fine  proie 
légitima  c vivis  decederci,  pro  Detphino  indcfinenter 
prxtcndat  Vi  fie  Armis  afl'erendam.  nec  obfcurè  edam 
collimet . ut  prgdiéh»  Delphinus  in  Rcgem  Romano- 
rum  evehatur  : Domini  Status  Generales  Fccderati  üei- 
gii  maturé  confidetantes  quantam  Status  publier  _ coili- 
fionetn  fie  quantum  prxjudicium  public*  rci  & iran- 
quillitati  tlm  una  quim  altéra  Prxtcnfio  afferre  poOit , 

f omitrunt  hisce  fcparatis  Articulis , non  minus  ac  il 
crderi  principali  verbo  tenus  inferti  eflent , valnuris  ; 
Primo,  cafu  quo  modernus  Hifpaniarum  Rex  è vita 
decedetcr,  non  reliais  legitimis  ddeendentibus , (quem 
cafum  Dcus  clcmcnter  avcRerc  velu  ) fc  Cxiaream 
Majeftatcm  cjufve  Hxrcdcs  ad  Succeffionem  ejutiem 
Domini  légitimé  cornpetentcm  in  Monarcbiara  His- 
panicam,  oc  ejus  Régna  Provincias,  Ditiones  & Jura 
earundem  adipilccndam  fie  aflerendam.  quin  etiam  pos- 
feflionem  contra  Gallos  ejusque  Adhxrentes  qui  ic  huic 
Succeflioni  direde  vel  indireâ*  opponcre  vellent. om- 
nibus viribus  adjutaturos , & in  çontrarium  attentan- 
tium  vim  vi  rcpulfuros. 

Deinde  etiam  apud  Dominos  Principes  Eteûorc* 
Imperii,  Foedcratos  fuos  omnia  (ludia  fie  officia  colla- 
turos.  ut  quantô  citiùs  SerenilTimus  Hungarix  Rex  Jo- 
fephus , SacT*  Rcgix  Majefialû  Primogcnitus  in  Re- 
gem  Romanorum  eligatur , fit  fi  ex  parte  Gallix  hxc 
Eleftio  minis  aut  armis  knpediretur  , fe  pro  eadem 
ruenda  5c  avertenda  omnibus  pariter  viribus  SacrxCx- 
firex  MajdVati  opem  laturos. 

Invitabitur  ad  horum  etiam  Articulorum  Societatcm 
Corona  Anglix-  Adum  Vicnnx  12.  Maji  1689. 

T-  A.  H en  meus  Cornes  de 
STR  AA  TM  A N. 

J.  Hop. 


»7- 

Angle- 

terre 

ET  LA 

Franck. 


cxrn. 

17,  de  Guerre  y Je  Guillaume  III. 

& de  Marie,  Rai  & Reine  de  la  G rend' 
Bretagne  y centre  le  Rei  des  François,  du  17. 
Mai  > 1689.  [Mercure  H isTORiQ. 
Tom.  IV.  pag.  5 19.] 

GUILLAUME  ROI. 

COmme  il  a plu  à Dieu  de  fe  fervir  de  nou* 
pour  être  les  heureux  inftrumens  de  la  déli- 
vrance de  ces  Nations  des  grands  fie  émi- 
nents dangers  aufqucls  elles  étoient  expofees  ; fit  de 
nous  placer  fur  le  Thrône  de  ccs  Royaumes  . nous 
nous  croyons  obligez,  de  taire  nôtre  poffible  , pour 
procurer  le  bien  de  nos  Peuples  * qui  ne  fiuroicnt 


jamais  être  en  fureté  , qu’en  prévenant  les  malheurs  AHNO 
dont  ils  font  menacés  par  les  Ennemis  de  dehors.  1680 
Lorfque  nous  cotlfiderons  le  grand  nombre  d’in- 
jufles  rooiens  dont  le  Roi  des  François  setl  ieivi 
depuis  quelques  années,  pour  ütisfaiie  Ion  ambition ; 
qu’il  n'a  pas  feulement  envahi  les  Etais  de  l'Empe- 
reur fie  de  l'Empire  à prêtent  en  Amitié  avec  nous, 
dcfolanc  des  Provinces  Atiercs,  fie  ruinant  leurs  Ha- 
bitanv  par  lés  Armées  ; mais  qu'il  a déclaré  la  Guerre 
à nos  Alliez  fins  y être  provoqué,  violant  manifefte- 
ment  par  là,  les  Traitez  confirmez  par  la  Garantie  da 
la  Couronne  d'Angleterre  ; nous  ne  fautions  moins 
faire  que  de  nous  joindre  à nos  Alliez  , pour  noua 
oppofer  aux  dedans  du  Roi  des  François,  que  noua 
regardons  comme  le  Perturbateur  de  la  Paix  fie  l'en-,  0 
oemi  commun  de  la  Chrétienté. 

Mais  outre  les  engage  me  ns  dans  iefquels  nous  iom- 
mes  entrez  par  les  Traitez  faits  avec  nos  Alliez,  qui 
juftifient  liiffilammenr  nôtic  prife  d'Armes  en  ce  temps- 
ci  • puifqu'ils  nous  ont  requis  de  le  hure , les  InjuAicca 
oui  nous  ont  etc  faites  fie  à nos  Sujets  par  le  Roi 
des  François,  (ans  aucune  Réparation,  font  telles  fie 
en  h grand  nombre  , que  bien  que  depuis  quelque* 
années , on  n’en  a«  pris  aucune  connoi(unce , pouc 
des  raifons  connues  de  tout  le  Monde,  nous  ne  vou- 
lons pas  pourtant  les  laide r paflér  , fans  faire  publi- 
quement connoîtrc  te  jufte  reûentiment  que  nous  avoua 
de  ccs  outrages. 

Il  n'y  a pas  fort  long-temps  que  les  François  pre- 
nocenc  des  Permiffiotu  du  Gouverneur  Anglois  da 
Terre-neuve,  pour  pêcher  dans  les  Mers  de  cette  cô- 
te, fie  qu’ils  paioient  un  Tribut  pour  cette  Permiffion, 
comme  uoc  ReconnoilTànce  du  Droit  que  la  feule 
Couronne  d’Angleterre  a fur  cette  Ifle.  Et  néanmoins, 
les  François  ont  depuis  peu  G fort  empiété  fur  nôtre 
dire  Idc,  & for  le  Commerce  fie  If  pêche  de  nos  Su- 
jets , que  leurs  a étions  ont  redêmblc  plutôt  ) une  in- 
valîon  d’Enfiemis,  qu’à  des  Procedures  tfAmis  , qui 
ne  jouïdèntdc  l'avantage  de  ce  Négoce  que  par  Per- 
tniffion. 

Mais  que  le  Roi  des  François  ait  envahi  nos  Ides 
Caribes . qu’il  le  foii  emparé  par  force  de  nos  Terre* 
dans  la  Province  du  Nouvel  Yorc  fie  de  La  Baye  de 
Hudlbn  , qu’il  fe  foit  rendu  Maître  de  nos  Forts  , 
qu'il  ait  brûlé  les  Maifons  de  nos  Sujets  , & enrichi 
(on  Peuple  du  Pillage  de  leurs  Biens  fie  de  leur* 
Marchandilés , qu’il  ail  retenu  quelques-uns  de  nos  Su- 
jets dans  des  cachots , qu’il  en  ait  fait  madàcrer  d'au- 
rres,  fie  expoler  le  refte  en  Mer  fur  un  petit  Vaideau, 
fans  nourriture  fie  (ans  les  autres  ebofes  necedàires  à 
la  vie; ce  font  des  aillions  indignes  d’Enncmis  qui  n’ont 
ras  renoncé  à l’Humanité.  Néanmoins  il  étoit  fi 
éloigné  de  fe  déclarer  tel , qu’en  meme  temps , il  hu- 
foit  négocier  ici  en  Angleterre  par  les  Minime»  , un 
Traittc  de  Neutralité  fie  de  bonne  Correfpoodance  en 
Amérique. 

Le  procédé  de  ce  Roi  contre  pos  Sujets  en  Eu- 
rope , dl  fi  notoire , gu’il  n’eft  point  néceflaire  de 
nous  étendre  lLdediu.  Les  CommiGîons  qu’il  a don- 
nées aux  Armateurs  François  pour  fe  lâiilr  des  Navi- 
res des  Anglois , 1a  deffcnle  qu’il  a faite  d'aporter  , 
dans  fon  Royaume  , U plupart  des  Manufactures  fie 
des  Denrées  d'Angleterre  , & les  Droits  exhorbitans 
qu'il  a impofez  fur  les  autres  , nonobdant  le  grand 
avantage  que  lui  fit  la  Nation  Françoife  tirent  de 
leur  Négoce  avec  cette  lie,  font  des  marques  éviden- 
tes du  deflèin  qu’il  avoir  de  ruiner  le  Commerce,  fie 
par  confequent  la  Navigation  des  Anglois  . d’où  dé- 
codent en  grande  partie  le  bien  & la  (cureté  de  cexte 

Le  Droir  du  Pavillon  attaché  à la  Couronne  d’An- 
gleterre, a été  dtfputé  par  fes  Ordres;  ce  qui  viole  la 
Souveraineté  que  nous  avons  fur  les  Mers  Britanniques, 
que  nos  Predeccdëurs  onc  de  tout  temps  maintenue, 
fie  que  nous  avons  auffi  refolu  de  maintenir  pour 
l’Honneur  de  nôtre  Couronne,  fie  de  la  Nation  Ad- 
gloife. 

Mais  ce  oui  nou»  touche  plus  fenfibleroent , c’efl 
la  manière  G indigne  d’un  Chrétien  dont  il  a perfêcuté 
pluficurs  de  nos  Sujets  Proreftans  en  France , pour  le 
•fait  de  U Religion , contre  le  Droit  des  Gens  fie  le* 

Traitez  exprès  ; les  contraignant  par  des  cruautez  auffi 
étranges  qu'extraordinaires  , à abjurer  leur  Religion  . 
emprilonnant  de*  Maîtres  fie  des  Matelots  de  no* 
Vaifleaux  Marchands  , en  faiftnt  condamner  d’autre** 
aux  Galère* , fous  prétexte  qu'il  y avoit  dans  leurs  Na- 
vire* 


jitized  b*y  Google 


DU  DROIT 


DES  GENS. 


An  NO  vire*  quelques-uns  de  fes  mtJheurair  Sujet*  Proceftsns* 
1680  ou  'curs  Effdî-  Enfin  chacun  lait  que  pour  com- 
1 ble  d’outrages , il  s’eft  efforcé , depuis  quelques  années, 

par  fes  mitigations  & fc*  Proroefles  de  Secours  , de 
renverfer  le  Gouvernement  d’Angleterre:  que  pré  lente- 
ment, il  fiait  tout  fon  poifiblc  pour  ruiner  nos  bons  & 
fidèles  Sujets  de  nôtre  Royaume  d'Irlande  , par  des 
voyes  ouvertes  de  violence.  & par  l’invabon  actuelle 
de  ce  Royaume. 

Etant  donc  obligez  de  prendre  les  Arme? . & eipe- 
T*nt  que  Dieu  fârorifcta  nos  jultes  entreprifcs  , nous 
avons  trouvé  à propos  de  dficMt.  & déclarons  par  U 
patente . la  Guerre  au  Rai  des  François,  de  que  nous 
la  lin  ferons  vigourcu fetnent  par  Mer  fie  par  Terre, 
conjointement  avec  nos  Alliez,  puisqu'il  Ta  il  injufte- 
men:  commencée  * étant  afliirez  que  nos  Sujets  con- 
courront de  bon  cœur  avec  nous  . & nous  aideront 
de  même  à foutenir  une  fi  bonne  caufc.  Mandôns 
& ordonnons  par  la  prêtante  Déclaration . au  Général 
de  no*  Armées,  à nos  ComtaiŒurcs  pour  exécuter  la 
Charge  de  Grand  Amiral . aux  Gouverneur*  de  nos 


Province»,  de  nos  Forts  & Gamifons,  & à tous  au-  ANNo 
très  no*  Officias  fie  Soldats  tant  par  Mer  que  pir 
Terre,  de  comnwnccr  fie  d’exeteer  tous  Aâes  d’Rot-  ,O0V* 
tilitc  cootre  le  Roi  des  François,  fes  Vaflàux  &c  fes 
Sujets  , fie  de  s’oppofer  à leurs  entreprifcs.  Voulons 
encore  que  tous  nos  Sujets  prennent  connoifiàncc  de 
la  prefente  Déclaration  , fie  leur  défendons  exprefle- 
ment  d’avoir  ou  d’entretenir  ci-après  aucune  Corres- 
pondence  ou  Communication  avec  le  Roi  des  Fran- 
çois ou  avec  fes  Sujets.  £t  comme  il  y a dans  nos 
Royaumes  plufieurs  Sujets  du  Roi  des  François.  Noua 
déclarons  & donnons  nôtre  Parole  Royale , que  tous 
ceux  de  U Nation  Françoife  qui  fc  comporteront, 
comme  ils  doivent,  envers  nous,  fie  qui  n’auront  au- 
cune Corrcfpondcnce  avec  nos  Ennemis  , liront  en 
fureté  pour  leurs  Pcïfonncs  fie  pour  leurs  Biens & 
exempts  de  toute  molcftation  & de  tout  trouble,  de 
quelque  forte  qu’il  foit.  Donné  en  nôtre  Cour  à 
Flampton-Court,  le  17.  Mai  i68«j.  fie  de  nôtre  Régné 
le  premier. 


CX IV. 


10.  Juin.  SSyttftiUtiu*  tmb  3bre 

imb  3tiri>  .£>c*fïmlli*m  ImnttciKbt 
l'cn  .bûltfciir  ©<&lc§u>ia  ûbrt  bic  jwi- 
(Sx»  3tjnm  lang  jirfdiuw&tcn  Didc- 
rcntuil  / U’fburi»  .pkltthjcbacljte  Xo 
SRaidtàt  an  ben  Znmtytwft* 
tigm  .Sxrüeam  refficuirt  uns  cedirt 
bas  ©ut  iecttcS:®abc  / mglenbcn  / 
ntbfi  iôfgcbnng  ber  •jbworpcit  unb 
ïlnfwuvts  auff  bas  Smbt  ïrltran  / 
3I)re  -Ocditmltuém  SHirdilcucbt  loi 
«ts  itncber  rinraumt/ «Hc  niér  tw« 
m lier  bie  3nlW  Scbman  tuib  Slemb 
ter  îremfotmrtrt  unb  ©teinhortt  / 
mit  ber -&cbcn  Médiation  25errprc<fm/ 
3 Inc  Scnigliéen  .fwi'eit  'Prinn  ®e> 
ergens  / 31)ro  SSajttttt  J[xnn  SJru 
bcrs/Confens  tocgctt  bteler  leMercn  ju 
verftbafen.  Sfltcna  ben  20.  Junii 

1689.  [ Maintient , d’où  l’on  a tire 
cette  Pièce , qui  fc  trouve  aufli  dans 
L u n 1 g îcuîf&rê  SKftôé  - Archiv. 
Part.  Spec.  Confia  II.  SlbttjCÎl  IV. 
St&fafe  II.  lo.pag-  223.  auffi  en  Alle- 
mand & en  François  : & dans  Rela- 
v tionis  Hïftor.  Francofurt.  Continuât, 
vcmalis  anni  1689.  pag.  68.] 


k Unb  unb  pi  wtflin  ftç  fcirtrot  jrbtnB.iimi^lit^n/ 
tau»  uuflrn  bu  junjctxn  3^ro  xônigtufir  OU* 
v jrflit  |u  SNnnmuircf  Slorwgm/  :t.  unb  bed 
— f fcmn  Qofrftatf  |ti  04'Uf^rig^i'llloji  ÿurfl» 
bC^t  '©«riflnid’t  nnt  leitijcrc  ftd'  nirh.ilteiK  fifinxrt  Dif- 
fcrentttn  / burdj  fontfalrigr  2Unniitdun>t  3vû>  Xbpftt» 
I ictat  gKaKjuu  / tuidj  txï  Sjnm  (£ftmtfurflnk  jtt  <*<itfifra 
unb  îBranboibutg  ‘Durt^tuib*  ,£»tdjitudK  attjf  foigtnbc 
%ii  bcjlâabig  oaglu^ea  an  b brç^ltjjtt  vctbai. 

I-  Ciw  generale  Amneftie  unb  e»i§e 
8<it  nord  txei(tmftra  ftçn  unb  frldtai  / fo  btnlxro  ron 
brpben  Ît61cn/uuc^  barn  MiniAri* , ummbannt  unb 
*ïngct)ôrigen  uorgniominm  cba  flrfÉtv&m  frpn  mt/  unb 
feabrro  ntannnb  bafclbcn/  beptafeua  / mit  rtmgrr  2Jrr* 
antiMrtnng/etttgcR  eb«t3dvibok  brtbalbm  btlabcn  rtxt» 
bu,  <m  btngrçen  fine  <w*gc  un jmrtniltd'*  $rt\tnbféatft 
unb  SZkrnntgBug  iwifibrn  3bro  Xtinÿtÿc  OtojrfleU  ju 
DOMKUMrtf  îdwnxgtn/  «•  SX»  (Jtbu  unb  Succe*- 
fotm 


CXIV. 

♦ 

Traité  d’ Accommodement  & de  Tranfac- 
tion  entre  Sa  Majcfté  le  Roi  de  Dan- 
nf.  mar-ck  & fon  AltcHc  ScrenilG- 
rac  le  Duc  de  Holstf.i  n-S  les- 
w 1 g fur  leurs  anciens  Différents , par 
lequel  Saditc  Majeftc  rcffituc  & ccdc  à 
Saditc  Altcflc  Ser.  la  Terre  de  Gottes- 
Gabc  y & dégagé  de  toute  Hypothe- 
que le  Bailliage  de  Trittau  comme  aufli 
ceux  de  Steinhorft , Tremes-Buttel , 6c 
X'JJle  de  Fehmeren  , refervé  jfcukment 
la  Satisfa&ion  & le  Confcntement  du 
Screniffimc  Prince  George  fon  Frcrc. 
A Altena  le  20.  Juin  1689. 


A Tout  foit  notoire  comme  quoi  Ut  Diffèrent 
diffkiltt  furvtnnt  depuis  quelque  terni  entre 
Sn  Afajeftt  le  Roi  de  Danem.tr c , A rorweguet 
tire,  tir  Sou  silteffe  Sereniffime  le  Duc  de  SUfuûck- 
Holftein , ont  été  pleinement  accommodez,,  tir  ôtez.  , 
moyennant  l'intervention  de  Sa  Majefiè  Impériale , 
& de  leurt  udlttffèt  EUüeralet  de  Saxe  tir  de  Brau~ 
debourg , de  la  maniéré  qui  fuit. 

/.  Il  j aura  sfmnifti^pénéraU  tir  oubli  perpétuel 
de  tout  ce  qui  t’eft  pafjt  de  part  & et  autre , ir  en- 
tre leurt  Minifhes , Sujet t Dépendant , de  forte 

que  perfinue  ne  « fera  plus  refpnnfabU  ni  inquiété  eu 
mtatnt  manière:  & qu’au  contrant  une  Amitié  réci- 
proque & Vnton  par fait  * fon  retape  tir  afferma  en- 
te Sadnt  Aiajejié  Rojale  tir  Sadite  Akéjft  Sérémi- 
fùm t 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


forai  in  b et  tfegicfiins  / unb  3&ro  'jârfllifr  ©tir** 
Icndrt  ju  0d,'lffin'i<i>î2olfUin / unb  ©ere  9i <1  cP tolérai/ 
bitmit  n-uberumb  trntaert  unb  fcfl  geflclltt  fcpn. 

Il  Rcrtituircn  3'>rû  Scnuttufce  SÔï«ie|l«t  ju  ©enne* 
tnarcf/  Sfiwrotsm/  :t.  te*  Sjtaa  $0*9» 
in  aile  b cto  lanit  unb  ©wljtt,/  «n  fpeoe  baô  <9uÿ 
(Sottcd-Ôabe/ iljre  Sou  ver  unit  àt  / Rcgalitn/  Jura  Col- 
leéhrum.  Fcedemm*  Skfhragen  iu  bauen  unb  jn  t<* 
(ton  / unb  fonfltn / in  fumma.  in  rttU  bie  Jura.  Qod,'» 
jwitcn/  'Xcdtcu  unb  ©ered'li^elten  / ®u  [te  Nefêlk  vot 
unb  11.1*  bern  53tftrt)«ltf<tcn  unb  gioïbifct*cn  ‘Jrwbcn/ 
bid  jn  Anno  1675.  gcjjabt  unb  (xftffm/  and?  tvae  3b( 
xo  •.Çûrplid'C  ©ur*leud>>t  nnd'  ban  Fonrawebliuiftcn 
cfrieben  jufommtn  fan  / n'tld’t  •Jri«beB#*®^Wflc  ban 
hicmit  nod:inat>l<n  confirmirct  ircrben.  f3m$I<'Vi*©c* 
ro  îSebtentc  unb  in  t|jre  ©uttr  unb  Capi- 

ulu. 


III.  QCM  «u$  3^  $d4'ffo(,I'4't  ©tudileud*  tn  btw 
poflulam  unter  «nbtrtn  ckfuJeriKt  / bafi  3bn>  »»§■ 
I,d*  fDlwtft  bit  Inful  {Jebmcrta/  fmnpt  ben  ’ïnnpcf. 
ren  ©tein&crfl  / ïremebûttel  unb  'înttoro/  l’on  ber 
bar.iuff  bafftenben  £rvo«rt  «"b  «gtbulbrftorttrung  U- 
beriten/  unb  jbro  tfurtfUtfren  ©ur*leu<tit  abfoue  uljo 
entre  refthuim  modjttn.  èo  nolltn  3&t  SMigluçe 
gjî.urfirtt  ju  me  (mtr  gRieugutig  bete  aufftid-Ugen  Jtqtnb* 
fd'ir.i.Krlidui  Aftcdion  unb  ©enxwenixit  âtgen  beü 
jyrm  fctrtogen  ©urdiltudt  |«t  ber  J^tjpoteef  unb  Kn» 
frrud'6 1 fo  fit  aujf  M *»»*  îrittew  fcabeu/  begtben/ 
unb  fold-es  .yûnmck  ©utdîleudit  juglttd)  uut  bero 
unbrtcn  (onbtn  tuteber  tinrâuirifn.  ÎBad  «ber  bie  refpec- 
itvè  Inful  nnb  TCtmpter/  Jdnnaen  / îrcinébutttl  unb 
ê<ei»ibor|i  «nbtlaiijjet/iwü  ftlbtgt  nid;t  m 30«  *èrag» 
lid  c SRajeflât  / fbnbeten  m bero  Sjenn  SBrubern  / 'prin| 
©ecraeii  tu  ©cnnenwrtf  I Xonialidhe  ftoftbat  frinben 
«nnb/  {lût  bit  teetfk  unb  Médiation  . ju  befb 
bfffrrer  ,Çc|l--|l<flung  unb  bepa&baltuitt  bed  MM* 
beis  mSlorbcn/  unb  bùfcm  SJÎi<ba*(^d?fdd>en  gtaçfj/ 
moran  bon  Publico  fb  uiel  geleÿn/aujf  fi*  genominen/ 
bie  iCîitrel  ju  ucrfdwffm  unb  bu)  |U  bringtn  / Ê<ine 
Jtbnwltde  ÿjpd'tot  / wegeu  ber  barauf  bubenben  îpfanb* 
Somme  , ofcne  3t»«>  S4«ia WN»  SDlajeflnt  lufÿun  nnb 
Snad-tlxtl/  }ti  contemitai  unb  ui  befnebigen  / aud?  ÇH>d>' 
Monter  3bro  Séniglitten  S?od'b«‘  Confem  i«  uetfibaf« 
fai  / bnintt  gcuielte  Iniul  unb  ‘Sempter  fotfcantr  ©e fiait 
un  vèeine  ^ur|Uid:<  ©utdkud?t  ebenfdtl  freç  unb  c^ne 
aitijeit  / aud'  ed'ulb>unb  *Pfanb*fttp  relbiuiret  nxrben 
môgcn. 

IV.  ©a^ingtgfn  renuncirfn  34*®  Sjbd'filrfUittt 
©tnd'ltud't  allen  ”Sn>unb  3»fpruct<n / Itm&  rfni 
n<  fluff  3bro  .Sôniÿlicbt  gjlajeflot  ( mnb  rciueii  bieftlbe 
bero  tenber  eimge  intlang  innen  gefwbt  / befefftn  unb 
geiioffni  j imuten  fonten  eber  inoefrten  ; Jbnberen  lafjen 
aud1  bcfinxgen  bit  jemge  ProcdTe,  fo  ©«  im  Sdpfet» 
Iid'en  t\nd?é»tobff*ÎXab‘  ^ber  bad  giirfttidK  Sj«ud 
<piôn  ttfiobcn/  ptu'inbtn  unb  fuflen. 

V.  00  viel  bit  Unianen/  Part*  Faroilix  . unb  <tn» 

btTt  bid  tu  Anno  1675-  «ufgeri<btete  QVttrage  / wie 
autb  bit  çomuumiou  «ngtljet/bleibet  ed  btç  bnn  btfj  ba» 
f)tn  lîblieben  !ijetfeminen/unb  btui  buttÇablidjtn  <£tnpal( 
bte  ^ücflviwlifdjen  / Oîerbifd'tn  unb  FoiveaimWiuifd'tn 
^Çriebentf.  Tlui}  bleüxn  allé  rûctfiânbige  £ainmet>mtn- 
ben  unb  Contiibutbnm  ^ôniglitber  ©eittn  aOerbingé 
unexigiret. 

VI  ©ie  ubrige  Gravamina  metben  ad  amicabilem 
compof.nonem.in  ©ntfltijung  ber  ©ilte/ ad  Viamjuris 
vmvùfén  / unb  feU  fciu  a$nl  »«&«  aa<t  v,a 
fadti  ftiuad  itnfetnelimtn. 

VIT.  ©ie  Ratificationet  db<t  bieftn  CDergleiet  / ^den 
inmrfsilb  14.  îagtn  à dato  ber  Unterfibnflï  aOtier  m 
•Jlitona  aufuieiredfelt  / nuit  nffcbalfc  ^uuf  J n.™  ‘""S* 
fleiut  mnerbalb  S.  'îagen  banintb/  bit  Reftituuoei  o^n* 
fcblbn&r  trurtflidt  benxrcf  jleiliget  nier  ben. 

Ru  «nahret  Utrfunb  beflén/  1*°*$  glddilautenbe 
Exctnplma  aufigeüttiget  / unterfcbrieben  unb  befîegelf  / 
aud?  btçben  ZtyiUn  W>rtnbigt  worben.  ©efdyïun  ju  %\> 
tona/Nn  10. 3uuu 


finit , entre  loirs  Héritiers  & Suret  fleurs  4 fxrpe- 

***•  ‘ 168p. 

II.  S*  Afajefli  le  Roi  de  T) an em arc  Nenvegue , 

&e.  refiime  an  Sérênijfime  Due  de  SUJuncI^- Hol- 
ftein  tous  tes  Fuji  & Biens  ♦ & fiecialemtnt  la  Terre 
de  Gottcs-Gi'be , avec  la  Souveraineté,  les  RegfUs, 

& les  Droits  de  faire  des  CtUeües  & des  jiüiancts, 
de  bâtir  & de  pofeder  des  Fortertfes , (jr  générale- 
ment tous  les  autres  Droits , Prééminences , & Préro- 
gatives amant  (fr  de*  la  manière , que  Sadite  sthefle 
Séréniflime  en  étoit  en  pojftfitn  devant  çr  apr  'tt  les 
Traitez,  de  U'cfiphaUt  & au  Nord  , jufiju'à  tan 
1675 . avec  tout  ce  qui  pourrait  encore  appartenir  à 
Son  yilttfle  en  vtrtm  du  Traité  de  Fontainebleau , & 

4 .cette  fin  en  confirme  de  nouveau  tout  cet  Trai- 
tez*. Sa  Majtflé  rtftitut  pareillemeut  aux  Aiimftrtt 
<jr  Sujeti  de  Son  yllieflt  tout  Itttrs  Biem  & tout 
Uttrt  Capitaux. 

III.  Comme  le  Séréniflime  Duc  infifle  aufli  par 
fit  demandes  4 ce  qu'il  plaifi  4 Sa  Majtfté  Royale 
de  décharger  tljle  de  Fehmeren  (jr  les  Bailliages  de 
Sttinhorft , Tremesbmtel  tjr  Tristan  de  t Hypothèque 
<$■  Pretenfîon  y attachées , & de  les  lui  rendre  atnfi 
fans  aucune  charge , Sa  Majtflé , poser  montrer  fin 
afflettio»  fmeere  & une  jlmttié  de  Btau-frere  envers 
le  Séréniflime  Duc  , veut  bien  quitter  P Hypothèque 
(jr  les  Prétenflons  qu  Elle  a fttr  le  Bailliage  de  Trit- 
tau,(jr  rendre  ce  Bien  conjointement  avec  les  asttrtt 
Pays  â Sadite  yllttflc  : Mais  peur  ce  qui  efl  de  tljle 
de  Fehmeren  (jr  des  Bailliages  de  Tremesbmtel  (jr 
Stemhorfl  t comme  cet  Biens  ne  font  pas  dans  Ut 
mains  du  Roi  , mais  dans  eelUs  de  fin  Frere  Sm 
jlUejfe  Royale  le  Prince  George  de  Dantmarc  , Ut 
Séréniflimes  Médiateurs  voulaut  affermir  et  amant 
plus  U Repos  du  Nord  (jr  de  ce  CercU  de  la  Bajfi- 
Saxe,  cm  U Public  a tant  et  intérêt , fi  fout  chargea, 
de  procurer  ou  fournir  Ut  moyens , fam  que  cela  coû- 
tas rien  4 Sa  Majtflé  Danoifi , pour  contenter  Son 
Alteffi  Royale  ledit  Prince  de  Dantmarc  , comme 
aufli  et  obtenir  le  confintemtnt  de  ce  dernier  Prince , 
afin  que  ladite  Ifle  (jr  Ufiüts  Bailliages  pmijfent  pa- 
reillement être  r tflt tuez,  au  Sértniflme  Duc  de  SUs - 
ivkk^Hêlfltin  en  propriété  , (jr  comme  dêchargtx,  dt 
toute  Préttnfion  tjr  Hypotheque. 

iy.  En  échange  de  quoi  Son  siltefli  Séréniflime  re- 
nonce non  feulement  4 tome  Prêt  en/ion  & Demande , 
qu'EUe  pourrait  former  contre  Sa  Alajefit  Danoifi  » 
fur  ce  que  cclU-ci  étoit  depuis  quelque  tems  en  pot- 
fiflion  (jr  jouifldnce  des  Pays  de  Son  ytftejfe  : mais 
Elle  drfifle  aufli  des  pourfuites  du  Procès  qu'EUe 
avoit  intenté  devant  U Confeil  Impérial  abdique  con- 
tre la  Séréniflime  Maifin  de  Holfletn-Plôen. 

y.  Touchant  Us  Unions,  P ailes  de  FamilU , (jr 
asures  Conventions  faites,  jufqu’â  tan  MS75.  comme 
aufli  touchant  la  Communauté , on  fi  titndra  à U 
coutume  y pratiquée , dr  â la  Uttrt  des  Traitez,  de 
IVeflphohe , du  Nord,  (jr  dt  FontainebUau:  dr  de  U 
part  de  Sa  Majtflé  Danoifi  on  n'exigera  jamais  Ut 
Rentes  de  la  Chambre  de  Finances  dr  Us  Contribu - 
tient , dont  on  Isa  pu  i fie  être  en  arriéré  dam  Ufdits  Pays, 

y/.  Quant  aux  amret  Gritft , on  en  traitera  à 
t amiable  , on  par  voye  de  Juftice  ordinaire,  en  cas 
qu'on  n’en  pût  convenir  par  tompofîtion , dr  on  t’ abs- 
tiendra de  part  dr  tt attire  de  tome  Contravention  de 
ceci , dr  de  la  voye  de  fait. 

T II.  On  échangera  Us  Ratifications  de  ce  Traité 
ici  4 ylltena  en  14.  jours  à compter  de  U date  de 
la  fignature , & imrnédiaiement  après  , ou  en  huit 
jours  au  plus  tard , ou  fera  efieilrvement  imman- 
cablement  la  fufdite  Reftirmion. 

Eu  foi  de  quoi  ont  été  drefitz.  deux  Exemplaires  de 
la  mime  teneur  de  et  Traité , qui  ont  êtêfignez. , munis 
dtt  Seaux , & donnez,  aux  deux  Parties.  Fait  à 
jiheua  U lo.de  Juin  1689. 

R£ 


Anno 

16S9. 
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Revers  tm6'Dn-fî(É<nmg  Bon  bm  (Tlwr* 
fûrlïf.  Siègilÿm  tint  95rantmbiirgi> 
féett  Jlbacliintten  an  tco  .brrnca  Bon 
•fioifîetn  (9ottOtff®nr4(.  tco  lôc&lief 
fiinit  tco  SlIttnaifcfKn  grictcnS  axi&}c= 
fanait  / tefi  ;înnl)iilts  / baS  tic  <Pfant- 
Mnful  imt  'Aembter  gcI)nicrn/Trcm6|> 
buttcl  tint  0tcint)oril  3^10  ®itrcf>[. 

totaliter  follm  reftituirr  U'erten.  Alto- 
na  ttn  7'.  Junii  1689.  [Lu  N x G îettt* 
fiî'CO  Milite  Arclnv.  Parr.  Spcc.  Con- 

tinuat.  il.  Bictfctr  Sfttfyctt.  atfaç.  X. 
num.  CI.  pag.  22f.] 

Ccft’UiiCi 

Revers  donne'  par  Us  Afimflrts  EUcloratex  de  S a x e 
C y de  BrandcbourGi  km  Serenijfsme  Due 
de  HolstEin  Gottorp,  porsarj  que  Us 
Bailliage  t tarages  de  Fehmeren , Trembsbuttel , 
& Steinhorft , lui  doivent  ejîrt  pleinement  reji tissés, 
Ahtna  le  jj»  Juin  iû8p. 

U îBiflêu  / temnadi  ber»  wgdiabfem  ©cHnfi  &(t|t.< 
JA,  ger  Itnigivitngtt  '•tr.icttumjrcifd'fii  ;£ktû  ju ®ài» 
ntmnrcf  unb  ÏHonvegm  £ônig[id;eti  üJJajetlâc  unb 
C#'  bed  ^errn  $cr?i>gd  ju  »Jol|înn  ,(âotrer|F  .furfil. 
£>urd*l.  a iwgtn  gefudjter  n-Ktxr^inr.lutmmij  ber  bit. 
bevor  t'rrfd'ntbfntn  •pf.uib.^nful  unb  Tffuibtfr  Jtmttn  / 
îrtawbuttd  unb  ©Mnfoortf  / an  ©eittn  ber  Jténigl. 
SDt’mifd’tn  Miniftromm  folct*  Difficulratm  gtgtbni/  bajj 
fie  aud  tDlnngtl  bcbnrifugcr  Inftmûioi»  ben  iraetat  ju 
figni-m  angejlaiibcii/  bie  JûrfHi^e  fJotI|leiiiifd?e  ©or» 
torffifdv  Mtnjftri  nbet  non  ber  total- Rcihrution  nid’t 
ab|îtfieii/  uotb  ben  projet!  irten  Sttcefj  anberd  utitfritid;nai 
wolltn^ald  bafj  iEirtO  gnnbig|len  s^trrn  ®urd'ltu*c  autfj 
itxgen  ob  <bad;tcr  3nful  uuù'JCtimtr  rétlig  m jld.'frt  / bcifj 
tu  fecïlitinnig  bicftd  ljcid'>»imporcjnieii  QBercfô/  gîainend 
utiftrer  gnabigiltu  Qrrren/  ber  £buïfiïr|îm  ju  ©«idtftn 
unb  Çkanbenburg  ilfairfiltftlid'e  '.Durcfcleudi f 3}ttrd,’leud>t 
fKiirfcenfl  ilbrigtn  }ii  biefen  îraetattn  beuonmaditigten  Mi- 
niftru  liber  tmd  ejenommen  unb  üxrfprotben  / in  fold'eQBe» 
ftt  ed  ju  ntfcten  unb  ju  mfd’uffcn/  bafj  3bto  'jiîrfHid*n 
SMird'leud’t  bem  fttrren  tyrfojgtn  ju  $oB(letn  *©ottorff7 
obgebad'te  3nf«I  unb  ‘Jerntcr  Jeinuum  / 'îremdbüttel  unb 
©tein^orit/  nac|)  ban  SBcrlntiif  ber  Executiond.^eit  mit 
unb  nebai  baro  nnbfrn  innben  jnglcicft  otnu  einije  QV. 
fdurerbe  unb  «fntgdb/  ©tfculbauib  ^fniibrrei;/  totaliter 
reftituirt  unb  ringerâiiinet  îwben  follen  / ntaflén  l>«bge» 
bad’te  3brt  (£bnr'fi»r|ll.'î)urci'l.®urd,'l.  nebjt  3ti«  -£•»* 
ftrl.  'J/uijijlitPrtucl?  bero  ju  0roft»,i8nMnmen  Xôniglid>en 
d)2xij<|lât  unb  bit  $Jôd'ino;ifnbe  ferrât  ©entrai  ©taxiten 
btr  Qieranijlten  sjîicberlmibm  babeçju  bôdijlgebattttT  3!»* 
ro  iJtîrfll.  ®urd'l  féüÿen  Rcftituitcnnad’bnitflid»  con- 
cuiriren/  unb  |iilmis)lid>e  îBlittfl/  ftlbige  îvitrcflid,'  unb 
bergtpalt/  fcafi  bed  Sjerren  îJerÇixjen  ®urd'I.  juin  vol» 
liflarubifltn  îScftS  U-  ©ennfi  brr  btfagtm  31,fu,n 
^fanb»'Xcinbt<r/iiMiin  midi  gkidi  bed  'Prmbend  Confcnj 
intra  tcrmimim  nid't  ertbjgtn  foltc/  geUingai/  unbftlbi* 
S«  (benf.ild  propria  automate  dlobonn  tr^ret fftn  mégot/ 
jttr  îjunb  iittirnai  / midi  bauon  nid’t  cbenber/  bif}  folded 
rtntrcflidj  btfd’cijfet/  unb/  baftrn  fol dto  intr>  ternânum 
nid’t  ju  ®ertf  gerid^tt  trttboi  ténu/  btd  Sjtmn  jjer» 
togtn  ®urd'(eud't  megen  fo fbemen  2)erjugd  indrmniiiret 
tporbtii/  ddîltirfn  notb  ablaf^n  merben  / nue  bann  3t>ro 
(ThurfûrfU.  Sttrd’I.  SurtH.  mu  obbtnannttn  Puiiranccs 
tnbltcb  uor  bttft  ^orbtrungilebtn/uub  bed  -pon^oi  ©cor» 
gtu  sjoljtit  jui’nrgnûgtn  liber  fitfi  iKfntten/  bamit  fold-erge. 
fî.tlt  bie  fou  bed  jjerreu  Sjo^egen  ®urd‘I.  an  3bre  Jfé» 
mglid’e  Qftiticjiat  unb  bee  'PnnÇen  ©eorgend/  Sjobeit  je* 
gebeneObJtgationcs  nad?  ber  34'Iungeicriadirctuubgânî» 
lût.  calTïret  tmb  auffge^oben  fryn  unb  bleiben  môgcn. 
Signât-  Aîtona  btît  ao.  [10]  Junii  1689. 

Revers  00  ter  .flûljmèlicntctt  General 
Staarm  Miniftcr  tel)  ben  gicififm  ter 
(£ron--SDântn’martf  / tint  tait  giitiîl. 

Tom-  VIL  Part.  II. 


•£>auS  ^ïfîcm  ©orrerff  fub  eodem  da-  A.VNO 
to  & loco  gffcftioilenm  Tracbtcn  an  tic  1689 
gûrtîlûfrc  0OttClfttf^C  Miniftros^- 
auêgcacbcn  / btf$  iautô  / ba§  Mc 
QDfan^SnfuI  unb  Sembler  5cbnm*n/ 
îrnnbébiirid  unb  otdnbortf  3bro 
®urcb(.  km  *&cr$b<î  511  .t>Plf!em=(5or^ 

lorff  total icer  reftituiret  IDCTbcn  foIfCH 
Altona  bCH  Junii  1689.  [Copie 
communiquée  par  un  Minière  de  Da- 
nemark.] 

f Ceft- à-dire* 

Revers  demie  aux  Mtniflres  de  HotJTEIM 
Gottorp,  par  U Mimiflre  de  L.  H,  P.  lu 
Seigneurs  Etats  Generaux  des  Provinces- 
Uni  es  des  Pais- Pas,  persane  que  les  Bailliage t 
de  Fehmcrcn,  Trembsbuttcl,  & Steinhorft  des- 
vent  être  entièrement  rtfiûués  au  Seremjftme  Due 
de  Holflesn  Gottorp.  Atossa  le  J*.  Juin  1689. 

. It  SBifJîn.  ©enuutcfr  bep  mjjcJabten  ©ddufi  bie* 
f'  f>cS{r  '‘ingwilrigot  Tra^aten/  jn’ifd'fd  bero  ait 
1 'SXnnnnnrrf-sJiortregen  etc.  Xéingl.  d?laje|i(it  unb 
-,  S>er«o^cn  von  ^a|Idn^3oeortF'(îitrrt!id'fii 
®urd'leud’t  ed  nxgeu  gefiidner  iviebercinrntimiing  ber  l>ic, 
beuor  t’ofcbriebenot  3>faitbt.Infu]  unb  llnnbttr  / .Jchuu-rn  / 
‘îrembd-buttcl  unbt  ©teinborlî/  anjciten  btr  Séittjlidvn 
©inifdvn  Miniftrorum.  folcfie  difficulfat  jevjeten  / baft 
fie  aufj  mantjel  btbtirfftijtr  Infirudicn  bett  Traitât  su 
figniren  ange|ianben/  bie  gûrfîf.  Sjonfîrin  » ©otterfftfcl>e 
MintUfi  abot  i-on  bet  totalen  Rcftitution  md:t  nb|7<i.en  / 
nod'  ben  proje&irtcn  Receü  anberd  unterjetdMien  woUen  / 
rttfl  fc^fl  3fcf^  ©iitbigfltn  j)erren  ®urd;l.  oiieti  obaebmt* 
ter  Inful  uubt  'Jlanbter  uoflig  wr(td-ert  ; bafj  ju  facilitirimg 
btefed  M' importanten  mereftd/  natnntno  3brer  Çoingl. 

£Pt£Jjrfà3t  JU  ®tofj  » Britannien  unbt  ^cdMtiogmben  b« 

S3J3.  General-Stiaren  ber  ©a eimgren  «hebtrlanben / ne* 
ben|7  lîbrigen  ju  bteftn  TradVarcn  bo^flin.idingten  Mi- 
mftrû.  tîber  mid)  genominen  unbt  mfvrod’en/  in  folcbe 
wege  ed  ju  nditni  unb  ju  tHTfd*<t|Fen  , bafj  3^.  Jûrfll 
®urd’lettd’(  bon  Sjer^iKjen  ju  S?el!ûin.0otti>rff  ebjebnd,’tc 
Inful  unb TUmter / getmon/  •treinbd.büttcl  unb  ©tein* 
borfl/  nad.  bemuerlauif  ber  Eitccuiions.jcit / unt  unbt 
neben  bero  anberen  fanben/  jn.j[oe{i/  otmeeinige  bero  be» 
fd-iverbe  unbt  entgtlt  / fd'iilbf.tuib  pfaiibt.frei)/  toealiter 
reftituiret  tutb  eingcraumet  irerbeu  fbnen  ; mufjen  Sjod'fl» 

«tb.  3f>r.  Sêniglidv  ùJlniciiAt  unb  audi  trnulte  nertn 
General-Sturcn  / ncbfl  3hro  Smferl.  gjîajeflAt  nnbtbeibe 
îjen-en  Commcdutorci  Mbnrfl.  Æburfï.  ®urd'I.  ^urib!. 
babtp  ju  S^d'tîgetmHcr  3îit.  Jurf».  ®nrd;I.  voüigert 
Reftirution  nad'Wurflid'  concurriren  unbt  juKiitglid-e 
roitttt/  felbige  wUcflidi  unb  beToge|?.iIf /Ntfj  bed  Si  Situ 
^ogen  S>itriH.  tu  uoütgen  rii^igen  befij  unb  gomfj  ber  be. 
fagten  Inful  unb  "Pfanbt.TIetnbtcr/  iran  audi  g|tid>  bed 
q>nnîen  Georgcn  ju  ®ennonarcf  Sjod’ljcitot  Confens  in- 
rtaterminum  nid't erfolgcn  foire/  gf|<mgtn/  unbt  ftfbigt 
rbenfald  prnpria  au-hontate  aleban  ergrcifftii  mégen/jut 
I>anb  nt(.men  / <iuct>  bûi'on  nid't  tl>tnber/  btd  fold-ed 
mûrdltd»  bcfd’affrf/  unb  bofern  folcbed  inrr,  terminum 
nid-t  tu  tmrfe  ÿrid'tet  iwbe  fonte/  btd  SJerm  fter^gai 
®urdl.  roegtn  (otlvuitn  oerjtig  rndemnifuet  morben/  dc- 
tiftiren  nod'  abluflen  nxrben:  2Bie  ban  3(>r.  5fDiiiglid'4 
gR.ijelüt  unbt  3bre  Jîjcdin.  nebp  obgenaiicen  a»iftancen 
enblid'  vor  biefé  forberung  (le^en/  unb  bed  'Prirt|fc  Gcor- 
gtn  ijod’N»  lu  uergmjgot  ûber  |idi  ncfiniai  / bnutit  foldxt 
geflnlt/  bie  non  b.u  îj.  Sjerbogen  ®urd?I.  an  3^re  flJI,i* 
je|iat  unb  btd  ^nnfltn  Gcoigcn  Sjod^eit  atgrbent  Ohli- 
gadones  uaef)  ber  iafilung  extradiret  unb  ^nfliefi  cnlliret 
unit  <itiffgcl)ûbcn  fepn  unbbleiheu  mégen.  Akona  ben  g. 

Junii.  1689. 

O.  V.  Heï  MSKERCS. 


Aüé par  lequel  Son  Altejfe  Royale  le  Prince  Geor- 
ge DE  DannEma  rck,  cede  fr  trauf porte 
au  Serenijfsme  Duc  de  Bols  tein  Got- 
G g tor  p 


Anno 

1689. 


CORPS  DIPLOMATIQUE 


f//!,  de  Fthmmi,  & lu  ïui<%«  dl 
Trcmbsbutttl  & Steinhorll.  fuir.  u Hmyn- 
cauri  k 9.  7 «fflu  '689.  [Cape  Manuftrrre, 
communiqué  par  un  Mlniffit  de  Dinnemuck.] 

S O N Aire®  Royile  Moofcigoeor  le  Ptince  Oeor- 
ec  de  Danncroarc  a eu  cotntnuniciiion  du  eon- 
Tenu  du  111.  Article  du  Traité  d Alton,  par  le- 
nuel  U Médiation  fe  charge  de  fournir  ta  moyens  pour 
Sna£w  Son  Ahcflc  Royale  de  1.  femme  c^ulepour 
laquelle  J’IÜe  de  Fchmern  & .ta  deux  Bailliages  de 
Trctmbuuel  & Steinhorft  ont  été  miles  «i  hypo  hc- 
oue.au  rembourfement  de  laquelle  femme  Sa  Majefté 
S Roi  de  Dannemirc  ne  doit  par  erre  oblige  ÿ con- 
tribuer aucune  chofe,  la  Médiation  promettant  de  pro- 
curer le  confcmcmeot  de  Son  Alteffe  Royale  . afin  que 
ladite  Ille  avec  lcfdits  deux  Baillugef-foient  reftimc*  de 
Kema^e  à Son  toile  MrJeDuc  de  Holflom 
Gonoro.  dégagé.  de  tome  ptctcmion,  dette  oo  Hjr- 
ÏÏSJe,  qu?Son  AUelfc  Royale  y pourra»  «vou. 

Airelle  Royale  fortement  perCradéequd  cil  de 
UéïnSo^e.opo*&.ptrf«eÇ,^ 
irt-Aure , que  par  lenticre  Execuuon  du  1 raite  d Ai- 
Sfb  P«5foit  effittmie  dit»  le  Notd.  aproove  tout 
ce  qui  a Clé  ftipulc  dans  ledit  trotlietoe  Article,  pour 
ce  oui  ta  regarde . k quoi  qu  elle  avoir  co  rarfon  de  ne 
k défaire  pu  de  fea  Hypothcotru , avant  que  U Medra- 
tion  lui  ait  fait  avoir  la  fatrafaaiorr  promrfc.  fi  eft-ce 
que  pour  faciliter  une  affaire  de  fr  grande  coidëqueoce , 
?lle  Hepofe  eiuicremeot  fur  la  parole  de  U Medranoo, 
iVla  «pdfiion  de  Sa  Majrilé  le  Roi  d'Angleterre, 
dle  a coidcnri,  comme  en  vertu  de  ces  prtfenœ  elle 
cLcn°qÙ=  MooCeu,  le  Duc  de  ollleln  Gortorp 
.w.;.  d'abord  dani  la  poffeff.on  de  110e  de  behmero 
& du deulTSlUage.  de”.«m.bo.Kl  Se  de  Sreiohorlt. 
ÏStaTmod  te  de  mure  forte  d'engsgcmcm  de 
dme!  ou  d'hypotheque,  l'aequiran.  de.  rroucenr  mdfc 
fcur  pour  lefqueia  leidites  Terres  foo.  engagés.  En  for 

de ÔJaSon  tofft  Royafc.bKu  v^lubgoer  ceci de 

6 main  St  de  fon  Sceau.  Fut  i Hampioncourt  le  9. 
Juillet  1689. 

George. 

C LS.) 


301/  Sÿtfrftot  unbPocentien/b<*m  g*r<t*t/  bnfjjroiftyfli  anno 
bevbrr  Sbeilcn  g«wllmà*ttfltni  Mimftns.  uBttrm  30. 

(50)  Jun.  md'Ubtn  ju  Alrona,  rin  gm'iflce  Irattat  va>  1009. 
3li*oi/  gcW-iüitrn/  umcrf*cn'ten  / uub  iHid'gtijenbd  von 
ttvb«fril6  Hrindp*ko  ratifient  ivorben.  Unb  wir  min 
uinb  tlbcnKfynung  bft  Guarancie , ju  rod>m«  ©tfc(S'»uii3 
fotbflwn  2îct3Ki4'é/  unb  ber  bareb  dcpcndirmten  irturr» 
lirfifn  unb  ©i*r*eit/  btianget  trorbot/  nu*  nntf 
rrinncm/  jrrlcbor3<t»flU  wir  une  ver  <~*liefluug  ber 
îrncwtm  grgen  beçbe  ’ïtKtfc  anrrbict^tij  goiwdM/  baft 
twr  temiM*  bit  Prxlbrung  fotbanrr  Guaramie  liber  kje*  • 
gonribten  ‘îractat  ûbrtnommm  / Ûxrnt&uKn  ntiri'  bùfclbe 
ÿionit  <ilfo  unb  bergefalt/  bafj  wir  ebbmibrun  2îcr» 
gUid'/in  alloi  ftineni'unttoi  / (Êtudfuln  / Jnljalf  / URtm* 
unb  Ôîrgrrijfiingen/  frûffrigli*  euaranriren  / unb  banbfea» 
beu/  unb  bartribet  ni*«  loflht  / fonbrrn  ba  von 

dmm  ebn  anbern/  trtbcr  gjmnuttNn  / bargtgtn/  eber 
gegen  biqonac/  iwlthe  benfilben  btférbmi  grfcoljfoi/  be<. 
tvrgoi  tibec  futfl  ober  lang/  «tiraô  rorgntoimnen  tvrrbtn 
ireltr / tntr  ûlebannbrm  Parti  l*fx,  grgni  bem  ubcrrrecer/ 
unb  Turbarorcm  nad'bruilid'  unb  mit  SDÎ.)*t  aflilUien  uub 
beçfpringnt  / au*  foiiftai  ittdhttf  untolaffoi  twDot  / trad 
lu  beflanbtger  ®o;bfbaltuiig  fbtbanen  2)<rgla*e/  unb 
b<3  babur*  in  Çilorbm  ftabilirroi  fKubtpanbfi  / gebeçen 
fan;  ber  ungopofrUen  Ruuerfi*!/  bafs  au*  bie  libngt / 
f>  btp  biefoi  Iradfcurn / Fur*  *re Sermiadung  unb  Of- 
ficia coocurrirt/  unb  bobep  incerelTirt  feyii  / auf  fold^n 
unveif>offmb«n  '5«B  mi  glri*in,ifstg(!J  poeftiren/  unb 
une  baruntrr  bu  htîlffltde  îjanb  bie*en  ttxrbtn.  Utf  unb 
befliru/  von  une  <igo*ânbi$  unterfd'ri*cnnt/  u.  mit  Un» 
fenn  Sapfêrl.  Secret.^fiegtl  betrurften  SSritjfe: 
gefd'fl^en  iu  Tlugfpurg/  ten  ad.  Odobre  1689. 

LEOPOLD. 

Vt.  Sebaftûn  Wunibaldt  (Stb*Truchf«# 

®ru(f  ju  3*il. 

A<1  Mandatum  Sacrx  Cacürc* 
Majeftatii. 

C.  F Cuonbmck. 


<>hro  Sinfcriiécti  aSaicftat  Leopoldi 
0 Ginrantic  iiter  üfu  Torfwiithfnbcri 
ïlitiMuiifÂcn  Tradht.  Stugfipuri  ben 
je  Oftobcr  1689.  [Lunio  Xcllts 
f(h(«  fHt’icM  Archiv.  Part.  Spcc.  Cont. 
Il  Tjjcrtcr  ','U'ti'cilunr}  X.  ïtbfaB  pag. 
126.  num.  CIV.] 

Cein-diK. 

Ouru.fi.  d>  tFmf'r,*  Léopold  fir  k 7Vur'- 

ti  J-cii/oru.  u Amtnrg  k 16.  Ofl- 

hrt  IÔ89. 

-ste  Léopold  un  0O«t«  SmhoW  etlüiHM 
^Sémifdir  .««Apfrr/  |.  f™  3"««. 

I brd  Sri*.  Sec.  Sec.  befennen  mit  birpm 
v>-.  — sBrieff  unb  d)un  funt  i-:i;ru'.il!mtqlidvn  tiEum. 
nudr  I «»/  fo  wcbl  «»«  SW"1'  SdcS''1"' 

ouf  iitbn'irtnffLt  ilnfiidcn  gburffirPm  / ^Jrtrflen  unb 
GtùitN  fitô  tXetfo  uns  l'ots  du’iirq  bër/  mit  unrrmub. 
wn°  ïlrifl  oujdrqtn  Imn  laffml  bumrt  Dr.  Mt  .migra 
4b™  liiftbm  wn  (Tir.)  3tin<8  inJSomoMnf/.unb 

SSftXir  > yxrÇoq  tu  ïjoUfletnsOottor  jf  aiqiiinbene  frbme, 
®>’«  ucrglrdra  unb  brMrligc 
Sirten  SSien/  !"  b™  ®“6! 

fuupurbud'im  qonnrd  in  ©enlltinuttf  / unb  bc.  iyitgutirn 

Ko  fbbTbb.  mit  brr  8<l>8m 

reSuîri  tûr flrn  ru  en#"  unb  Sranbrabutg  Ibb.  ibb.  ter 
g£gî 'ïïtSSw  unb  mblrdff  but*  go.lrde 

B„1b  ”4  SSmlhtiib/  au*  f.Afftrqe  OhmiWm»/  «>*< 
uUtiil  icPrqebrstl'tcr  btpbrr  rjbutfür|ltn  F*-  *8b.  fbub«« 
uud'  niitntr  b«  uHjtindisn  Sr4r|lanbed  lubmbln  Sfom- 


(Jmciinc  ÎKiwniç  [»if4cn3brc  tofer»  j.iuiiict. 
lidim  SD?«|ciMt  Ceepc»  *•  15» 

Cètlirfim  gnimfifôm  fffdijS  / >w- 
taré  3i)ro  SaulcrlirfKti  «Diairilàt  k= 
mcIMcn  Srdnfi  iit  3brc  Prorcftion 
uni)  Spccial  Guaranric  IKt'Ulfll  llllt'  U'I 

ber  allen  unbittiisen  ©cwalt  tu  frHüüen 
Tcrfprecticn  / ter  ®rA«fi  l'inacacn  eine 
acwffie  îtnuahi  îrouppen  unb  iBeto  511 
teunutïn  (té  obligiret.  ®ten  ben  7. 

Tunii.  1689.  [Londorpii  Afta 
T ublic a Part.  XIV.  Libr.  XV.  fub.  Cap. 

VII.  num.  V.  pag.  312.  d’où  l’on  a tiré 
ccttc  Pièce  , qui  Te  trouve  aufll  dans 
le  Tbeatrum  Europe.  Tom.  XIII.  pag. 

670.] 


Ceft-l-dire. 

Æitutcc  remuvcUce  entrt  LEOPOLD  I.  Empt- 
rtttr  dts  Remuint , & lt  Louable  Cercle  de 
FRANCONIE,  pur  laquelle  Sa  Majrjli  fimpe - 
ritlt  reçoit  ledit  Cercle  en  fa  PreteQien  & fa- 
ciale Garantie,  promet  mi  de  le  defendrt  centre 
toute  injuflt  violence.  En  échangé  dequoi  le  Cer- 
cle t'oblige  à lui  fournir  $m  certain  nombre  de 
Troupe t Auxiliaires , avec  un  certain  Subjidi  en 
• argent.  A Tienne  U 5.  Juillet  168p. 

île*» 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


Anno  ‘2£<W><ok  btr  fàbl.  Jràiirftf.  <£râpfj/  b«y  gtgtn» 

1685).  ol  S wartign»  SNotbftunb  un  b granfiof.  tfctild  firieb* 
w brridygrr  29  ri  je  abgtbrungtntn  dUgtintmtn 
ü ÏKti*d>Sutg/  btp  3fcro  Æiiÿfrrlit&m  ifiîajtfl.U 
nHftuntmhinytl  angtfucbet/  Die  fl)<îy|T«n  mit  berofflbm 
ju  {ûraibura  unb  QCugfpitr^  aujfgcn*tttt  SBünbmlflt  uuf 
àtiriflê  waft/  au*  «tuff  bit  Kfltg<  §tf%lithen  Conjunc- 
turn>  ju  cxtcndiroi/  mit  Ixm  ailtrvmmbanigflcn  grbic» 
tprii/  m tint  anfttmlidt  HruMtuttf*  ju  ftljtn/  unb  ftl» 
btgt  aufj  «idonn  SKittdu  ju  unttrfnttn/  nwnn  innu  bu» 
gegtn  ton  aQtn  2Binttr»üuar  turra/  SScKgung  unb  «ci» 
tern  Prxftjcioncn  / btfTtptt  ftnn  nrihrbt/  bu  Üautpagiu 
lutter  b«  jtàpfrrl.  ©entraînât  ©btr  «Commando  unb 
ïnfil&rung  œtbtr  bot  declarirttn  Jdnb  operiren  ju  laflra. 
Sffiorouff  jœar  3t>”  .Sap^rü**  SRaJtflcit  fo  f*rtfft»ald 
miinbtlid'/  au*  bur*  btr 0 gtfKimbbt  Miniikro*.  mit 
Offrant  aCtTgn.'tfcigfl  btjragtt  frabtn/  bafj  fô*ane  %l> 
(ùmK<,grntucunj  unb  aujf  gtgennxtrttgt  gcfd<mmtx  ^titra 
unb  jàuffte  «nri*trabt  Sânbitnfj  3fro  aQtrbing  ange. 
ne|im  fqjt;  <Jin  grofj  SBtbtnrfeii  aber  al/ttn  tu  btmt/  bafj 
but*  btn  langroûijngtn  btflrilttntn  fénwn  îiîrrftn» 
£teg/  bit  ©db.fljiittel  trf*opfli:t/  unb  nuit  ju  (5*u&. 
unb  Settung  btd  îjttegtn  Xémiftfrn  Sri*#  abtnnaiilm 
untrf*itinglid;t  greffe  jtofira  «fbrbttt  roùrbtn/  au*  m 
■ttiftfrtng  t*d  (Erâpftd  gtgtn  btn  fX^ttn  nafr  gclcgraer 
Situation  unb  btr  Uitgtmifjfrit  btd  <tntg<d»Iautfd/  ont 
wfrfrrtt  SBtfrepung  rfo  «meta  etbûtig  mon  au* 
fp/  td  ebnt  bit  âuffcrfb  9lothi  fnntd  nxgtd  gtfd^t-cn 
foflt/)  uon  üflçftrl.  2Bmtcr  .©uartitren  ju  utrfrrttfrn; 
©annrnfcfro  3frt  Sipftrlicfr  'JJÏajtflât  aatrgnatugfl  t>tr» 
langctw/  bafj  jtîrflm  unb  ©tant*  btd  Jraiidif.  £râp» 
ftd  ifrt  auf  braStintn  aflbcitit  frbmbt  ^aljl  ÎXtgiiiteu* 
tn/  angebottmtr  inaffra  unttr^ûlttn/  unb  ;ut  jMpfrrl. 
Entité  floffen/  ubtr  bifj  abtt  au*  jtbtd3afr  uut  tinte 
ergit&igni  bitnrcn  ©dbü£umina  / i&mn  Ribtfen  unb  bon 
gtfmtbrra  SantrJanb  juin  bt|ïtn/|tdi  anftcijftn/  unb  ftlbt 
auf  gttrifff  3ic|tl  in  bit  jMpfttl.  ©«ierai-j?ritsd»(f  ammif» 
(itriat-iîalfcn  eiiifdncftn/  obtr  «Utn  uni'trbtijfttn  tÇnffd/ 
btn  crfolçitnbtr  (giulogirung  ^nçfcrlK^r  2)ôict<runb  btrtn 
SWufurat  » 2)trpfitajing  / bit  •Xbrecbnim$  ttcütn  métbttn; 
ïid  ifl  tnbli^xji  btt  ë^Iufi  jnnf^tn  btntn  jjiaju  S>cpu. 
tirtnt  jt«p(crl.0t{|riintn  Satinait  tintm/  unb  btnn  M 
Jobl.iÇranrfifditn  £râiftô  au  btm  ^ûpfrl.  >>jf  accord* j 
ttn  Ttbjtfrtnbtni  anbttn  î^riW/  «tiff  n«4pDljcnbc  ÎBtife 
VtTabrtbtt  unb  btlitbtt  trcrbtn  : 

* OTt^nitn  3&r<>  «àpffTlitbt  ®îajcfiât  btn  Sr.intfi. 
fd-tn  drdpfj  famt  unb  fcnbtrd  nrn  natn  incorporirttn 
lï*fl*n  unb  êtiînbw/  fanbm  unb  feutra  / btp  bitftm 
fltfâljrlictitn  *Xttd^»ièfanbe  fôiwl  iritbrc  nu?7<r!irf>/  ale 
wnerfit^n  ©ttralt/  ubtrjmj  unb  Sÿtrmtgnirfj  / au*  a ne 
«tubtmtÿrfûfr  ^umutbung/  mit  bie  9îa{imni  ^abtnmô* 
gen/  in  ©<ro  ^.Ipftrlùte  2Ratbt»i£4m0/  t'rotcftion  unb 
Pamcuiar  Garantie,  ttnb  »w>atn  îtintd  mtc[fd  atbultnt 
ne*  MÉttoi/  bafj  jtmanb  <d  ftpt  Jrtunb  obtr  Janb/ 
ban  Sapftrl.  obt|aiibtrn  îwipptu/  unttr  iras  ^dyin  ' 
unb  SDoriranb  « auth  ftçn  métfitt/  anx^ntrai  (Jranfc 
bad  aDftgtringjlt  witbtr  0tbü^t  abfarbtrt/t'btr  mit  2gin. 
v Ur-ùaatnncn  / etia.fâgtrn/  etanb»ûuartu«n/  uft, 
notpigen  irregulirttn  ©urt^.^tn/  tètrtiffm-pm/  un» 
julafjitjen  SDfrgttraltigungcn  / fâ  btr  «tûigftit/  btnm 
Sticbd  » Conftitutkmra  unb  bttfhn  'îractat  ju  ttwbtr 
lanffmt^tt/  ÇStfd'nifrlidiftit  unb  t^urfa, 

d?t/  unb  iroQcu  3^.rt  ^T.tpfirrltt^e  grtajc(iatbif  afferanâ» 
bigflt  SDtrorbnung  (tgt^n  luflm/  bafj  bitftt  ïractat  unb 
garantir  tri'  2IIüin$  » (ëd,'lnf|  uuntrlangt  an  bit  tîbriat 
Kficbd^rapff  unb  gtfâmrt  armittt  Gfrurranb  ftûrflra  mr 
Slatçrid't  ïunb  geraatÿt  nwrbt.  . 

1.  ©erfttÿtrtn  3&re  ^n^trlitbt  üJîajt|lât  an  ©tro 
mftefttc»  ©meral  «ritgd  » goramiffariat  bit  «njcfTmt 
©rbre  crgtbtn  ju  laffra/.  bitfen  ReceTs  in  aflen  femtn  Ht» 
«ttultn  uub  glaufulcn  ju  |«lttn/  unb  btn  InW.  <rr,W. 
çitnsttbflt  nidn  ju  btftfcmtrtn/  noc^  ju  Mttbigtn, 

J.  fflfftn  3^re  Sâpffrhtfr  «DîajtfUt  fttÿ  auÿ  pro  con- 
ditrone  fpeciali  yfatlra/  wann  JiirfJtn  unb  ®tAnfct  l'on 
d ot*1  finbeiiniftfitii  .Scatibui  hoftiliter 

angtfecbtra  wtrbtn  melttn/  i^nm  glodfafld/  ntbtu  bt» 
ntn  bwp  grdpfi . Stgitntnttrn  / unb  foottl  gjuftrlüfcai 
2Jo!tffr/  M b*  ju  itotfHg/  unt  dbfbuberdttn  3ujit» 
6™s  ‘«*ra  æiitbmjtfitn  RijoSat,  JEoiSi,. 

tajtn  erawlt  hirni  nSbalirn  |u  Wiftn/  ntitii  Nt  Ge- 

fônb  JJ  ttjï5nïI*Xeai0°  S'!1' 

«+2*.  tint  tMxift  Xn<il-S8>- 

Rafimjim  «atm  brfm  îu  TOs<bfii  trfotban  fol. 
ti/  Un  K6<in  liirutf  uns  ^aute  |»  .«(ftol/  fo  i|l  ol. 
knfilo  utrotew  «wrKn/  Mf,  ooff  fjl*<„  Joa  ton  bo 
l ou.  VII.  Par  t II. 


ntn  5àpffrli<(,tii  S£f*hntn terra/  tfitifd  ju  {Juf,  uub  t^tild 
ju  'PfcTb  / bed'  nitbt  mrljr  111  btn  Jr.inrfifdyn  drarfj 
vrrlfgtt  roerbtn  foQtn  nid  6 . 'Xtginitnter  / bed?  fcleÿc  mtjjr 
ju  ftrjïrtrcfra  11m  bifftit  SChtui  ûbtrmaitmi  ju  lafftn/ 
n-irb  (W'  btr  ^nturfifdt  Craj'fj  ntt^t  tntgtgtn  fepu  laf* 
ftn/  netb  tintm  unb  «rabota  tXtgimtnc  bas  ©ad>  unb 
fiad) , ©tint  Hbjug  btd  utnviHigttn  Quanti  ^tTjugf* 

f.  ©Itid-ftif  (n'ngcjtn  5ûrf.<n  unb  gtonbt  btd  griînc. 
fifd-tn  Srarftd  bit  aHerÿdbigiie  ^âçferltd.y  ÏKnmUigung 
btr  HlUti il?;  grntutrunj  unb  btrtn  Extcnfun,  autb  fur 
ba«  g.mçt  iXtut*  tragtnbe  tulK  QJorforgt  unb  gdiuj  mit 
aütrunttrtbumgfitm  ©anrf  ofranm  ; Hlfo  perfrrffbm  fie 
^imnit  f&rbtrliibptn/  aüt  ©tro  j.  «rgiinrattr  tu  btin 
bifjptrigtn  Complcrcn  igtanb  iinch  fenur  jti  er^alttn/ 
unb  in  atTm  gtlb.JiSgtn  unttr  3fer<  Sâpfcrlitfcn  fflîa» 
jeflat  Hrmtt  mit  agirtn  ra  iaflen/  aud>  bitftlbt/  n*fi 
btr  obpabtitbtn  5frar«ft . 'pfJubt  / mit  Hbfdut-ôtuna  btd 
Jurament*  an  3&w  «KajefUU  unb  '©tro  0t» 

ntralitat  Dupeniation  aamtifni  unb  unrtrgtbra/  bo*  bafj 
Jtt  aucb  iii  antn  btnm  .^apftrlittra  SDélrfotn  jngtbtnbm 
aîbrtpfilm  unb  Emolumenitn  gltith  confiderirtt  nitrbtn/ 
flud'  btmffrapfj  aCfjtit  tigtntbumlicl'  norblnben  / ifttb  bt. 
ntn  ©brljltn  bit  JurùdùUton  llbtr  bit  2)itltftr  gtbiîbttn 
foO. 

^.  fitMtgffl  Mtftaèet  fi*  btr  (Tr^iyfj  / milra  3&re 
Xurftrliriv  üRaitiiaf  wrnnüi«t/  filr  bit  ?.  Sfgimcnttt 
a«t  gtlb.^ugt  bud  (Tcmmifj.îSrob  aufj  ©tro  itomant» 
Hiubt  unb  ‘Jiagajtn  ttrabfolgtn  ju  lagtn/  m rtti*tmâfsia» 
julangltcÇtr  ûuiintitat  an  Sorn  obtr  «Dï^i  jeulidtn  ju 
trft^tn  / au*  auff  trforbtrttn  g.»U  jtbcdmabl  enfebitae 
©uantudt  beffht  ju  anticipirtn. 

7.rS?at  ma»  btbnngtn / bafj  bit  f.  üÇfgimtnftr  jcbtd» 
mal  ubtr  Sinttr  / baftrne  |ïe  md't  mit  àntgcin  2.1on|jnl 
“ noftico  vtrbUibtn  fonntn/  jurûtf  ni  btn  grljfj  ju 
i|rtn  tÿtanNn  uub  aitgtliérigcn  onbtrn ©utn  mltgttunb 
ttnlogiret  werbtn  folltn. 

S.  Q&eileti  abtt  au*  btfanbt/  mit  mad  fthuotn  unb 
•|®tofoikj!*TKa.,Jo|ta,  3ljro  So(lirli(.t  0CMicH.it  bit 
301  Motçji  fo  jlknl  m 6<r  (Çrlffj/  3i,k  Xô;<rrU. 
*tn  SRajtfldt  unb  btm  gtmiintn  OCti^d.^tltn  ju  ©itn. 
ftn/ mit  onra  a)orf<t'ufjau(f  j.^r  na*  tin «nbtr  mit 
507060.  fl.  japrlid»  an  i’Janbt u ju  gt[>tn  / mib  baur  tnt» 
mtbtr  an  bit  .turftrlidvn  jfntgd.Œafla  abjnflatten/  0» 
*r/  ^ *”«  uiunngnnglid-t  No*  jt  ni*c  anbtrd  Itibta 

mite  / «tgm  anbtre  Raturai  » Hufjja^luna  unb  fioûtn 
abjuttdnifii.  * 

9.  3tîo4)  olm  mOorlI  mcf‘t/  M m j<irif|«  Ml. 

*i6dSîr'ê  fc®Æ  kn 

2"îiS  1“  '“*'»/  tep  (Etnjoilj  hinffli^n  SSlonathl» 
SUoBtirir.  mit  itcom.  f.  |n  u„(,  nTo|Hian  3m5 
L I°S=£l n'  .ro,6<™»  I"  SDÏarttt  imt  iijooo. 

ï K1  "i-î?»  *”*  acnwltifims  Hp  bout 

mufbnjtb  bit  allilit  ouf,  b<ntii  Ctiartitttii  bfi^lMi/ 
mohç  «ud>  Mfibnitfli*  iKOi  ijfd'liifi  foimnm  iS> 

■IOn  ?\'  '“"ffl'ot  iHTrtbfnfribc  OtbounonStn 
mit olltn  ^1  oiifiiltn  unb  Krmuldi  .iu|f  baflgflMuf|it  btob. 
M-ltt/  unb  bcttn  3ufolt/ fo„id  li.  ogm  * 
'.'“t* J'fîïlr""0<"  tracions/  al.  tint  unw  “ 
Rcccû  msm>m 
11.  Çtm  imwànbtrluftd  Strbltibni  ^flbtn/  bafj  btt 
ünA  hrfrf.  1°7°6o.  fl.  nidjt  iin  gcTing|îtu  ange» 
gnjftn  no*  beftbiwrtt  nxTbtn  fôüt;  Hu*  non  VâiWVr, 
lidvn  ©uattierra  m Hnfthmig  btr  angtbtuuttn  0tlb» 
gabtn/  gang  unb  gar  bcfttptt  fan:  Huf  btm  gS  a» 
btr  tmtr  iiotbmtnbigtn  lîutguartirung  crlidvr  «ân» 
^tlitbtn  Solder  / i|î  flbgfpanbflt  worbtii/  Çafj  bit^l» 

il.  3ifar  im  ffrôpfj  repartirt/  boeb  abtr  fbldtr  0t, 

E«?'KSîKnt  rSSiPSf" men/  w btd 

blofftn  ©bbittf'd/  fagtrfiblfî  jpolç  unb  fid't/fe  aut  td 
btr  ©uaUMrd»^ann  uor  fîdj  ftlbfl  bat  / unb  btr  SHuû* 
flutrirtr  monatlt*  1*0 r bitf<6  20»  jrtuçtr/  btr  *Xtuttr  :o. 

nen«^ll!T^  01  ‘5br'^t  WH  bfDI  gflllti. 

utu  i fcolbattn  / lia*  ftintm  Stlitbtn  uub  baartn  «ftn» 
nmg  trraiifftf  »vTbtn  foüt. 

ÏLT  wr,fln5«  m"tx/  bafj  ntbtn  btm 
©bba*  ron  btm  ©uanitrd.aRann  bem  «olbatm/  td 

lU  Sfi  o6ft  .4''*  2-  'Pfmtb  tonb  fot 

Seifi^aîK  i n*Z"  •«»»  n»n«W*  4f. 
SrntÉtr/  ali  vor  bad  mit  ijoiç/  ,lut> 

btgkitttt  ©bba*  unb  Sreb  vor  tintn  gufjg^ngtr  1. 

"r*1  "n;9'  ^fli'ntuttt  in  btm  (Trit-fi  aujf 
bnn  lanb  jar  aufitinanbtr  uttltjn  m»  mpa,,^,/  «J 

GS  * U 


Anno 
16  8p. 


1)« 


CORPS  diplomatique 


AnNO  « KM»  we  in  twnïn  Slçffrl.  Œrbtonfcu  «brjudMitf:  Mt 
-,  ifyct  üRnnb^Pottionm  ?.  fl.  noc  bit  3>ftrb  » ‘Portion  «u<9 
1009.  j Bwnfltli^  abiumçnoi. 

if.  d»  wreb  anbtp  btbungni  / fcann  encan  burflj 
ÜRifprad.'tf  1 obrt  anbtrt  WifiOe/  btt  &icttial»rti/  ba# 
©ttrâiib  unb  glattt  ’Jutttr  / «p|f  W«n  2$a‘tf  |t«*  . 
i<n  ba  fftlbigc  nadj  bon  Unblrtntfigtn  $mft  anjf 
tou  «Btarcf  angtf(Maflfn  nxrboi  fou. 

16.  jurait  ab«  in  tin» unb  anbttn  tin  rifl>tigrë  Re- 
glement rotgtn  bec  HnjflW  b«  gKunbnmft  pftxb»por> 
tiait*/  Nt  £>brt-unb  <Jîi(brtï£)jfitircr  2JtrviUguiig  beij 
brtKil  ScgiuKOtg.-lètûfceu  unb  Prima  plantn  gefeÿct/  unb 
ûDrt 

17.  üHifibraud'  mfoiltft  bltfot  / fo  fraen  M* 

Sjb?u»iilb  éîKba<»i>ffUtr(r  iprbre  rot  ficb  nod;  ifcirc  .Çnnfr- 
it  nod>  ûii4>  ©ngiiac.pftrb  tien  bon  £uwitttr8»2ltonn 
invgmngflcn  ritbtô/  al*  ba*  bloffê  £>bbitd/  prsetendirtn  / 
foitbem  fèlini  tiDnn  ven  i&wm  «ufj  btr  jfrnjftTlid’tn 
Àrog*,(£affa  lutmpfangtn  fiabtnbcn  îractamoit  unb'por» 
ttonen  ju  Itbtn  fdjulbig  frçn  ; nxum  aber  itber  fuient  Dr» 
tonnant  ctroa*  crçrtflff  nxrbtn  fbite  / fo  ifl  ’abjug  an  bt» 
ïo  nngtftiljrttn  0<lb»2}tnvtfltgung  jtnK|)mnt. 

iJj.  Sjat  ba*  0tntral  Commiflàiitt  fiîr  bit  ©rovianf» 
unb  ‘XrteUrtK  aud'  '2ftuniti(>n»S9tbitntt/  &nr<punb  bc* 
rot  Ü'îiuib.unb  pfcrb^portioncu  unbUnttrÿalt/  bttSiott)* 
burfft  |ii  vtrfdviffm. 

•9*  3fl  nor  gut  angtftfitn  worbtn  / ju  uuinniglid'e* 
fjîatbtirt't  bit  rtcHroâffigt  ittgimmt*  vèt^bt  nnD  Fri- 
ma Plar.tn  / Pfrrb»pv>rtientn  in  tint  iabta  tmiuvtr» 
lofxn  / anflrt  nxltytt  Spécification  fctp  btnot  Rcpar- 
tiriingtn  gar  nidjt*  an  5tofî  unb  ftûtftnmg  o&nt  baact 
fBtjafyimg  gcfblgtt  110*  gtflanbtn  racrbtn  folle. 

10.  'ÀNt  abtr  btt  lobige  gaU  tiiwr  unvrtfflribfljfitdjtn 
Cingimniniiig  fidj  trrigntn  uuîrbt  / mrilcn  3frrt  5î Ai?» 
fcrlitft  gftajcfnk  flCagnâbtgfl  vtrorbntn/  bafj  non  btr 
0oitr.iltc.it  tin  foldjto  jtitlid,'  angt filubiget  / unb  m 
btm  nnirrflidHn  (jinjug  von  bon  étntr.il  (fonuniffariat 
unt  bto  lîràpfi  Swutirtat/  irtgm  (Smlogrr»tinb  Repar- 
otung/  bit  ummiflôfjlul’c  Tfbtcbt  gciiommtu  / unb  .îHtO  ' 
au |f  bits  gtnau.'ilc  Ixç  bentn  ^(jl-'^tifctn  ûbgtjogtn  îm» 
ben  folle. 

21.  ‘i>irbtn  të  btnn  fou  SDtrbltiben  fmbtn  / unb 
ipebtt  ,Jilr|ltn  nod>  (èiaubt  obtr  bero  iStainttu  unb  uh» 
(crtïjantn  m «litige  pmicuUr  îractattn/  Httorb  unb 
2)crgl<ict  tinjulaflên  / nitbt  itrfl.tttft  wtrboi  foire. 

22.  vcoü  in  flütin  gn(t  Diiciplin  gt^alttn/  unb  aBt 
ExrcfTtn/  Unorbuungtu/  atidi  SRrgmwlnJimgtn  btt  Un* 
(trtfcanni/  nad)  btm  ftÿurfftfkn  jtntgô^fd't  abgtfrafftt 
B?rtb<n. 

i?.  goûl  tin  Rbtt  fôiPdjl  $o<$»aI*  9itfbfttr  .^ritgd» 
£>f|icirt  unb  fâaulitÿt  Soldaccicr  ;,u  2tof}  unb  $u(j/  bit 
creue  Difpofuioo,  in  Repartir  »(5tutf)dl:unb  QJtrwtd'ft» 
lung  btr  ûuartitrrn  btntn  ijurfitn  unb  ©tanbtn/  bttitu 
bit  ©tobtt/  aRartfrJlttftn  unb  ©érfftr  jug^ôtoi/ubtr» 
lafftn/  unb  ihjttii  barinnm'fdntO  n?tgrO  vorgwijftn/fon» 
btm  b«  ûiuirticrt/  n?it  fold*t  btr  ©tanb  amrtiftt  / bt* 
jit {>en  / (id’iiut  béant  / «MO  wrglid'tncr  nuffin  aingnirtt 
inrb/  rtrgroîgtn/  unb  ftint  ntitfrf  Etidiiones  forutfr* 
UKn/  reifbiigtn  ^alio  bfinjtiiigtn  / fb'fU)  brtrttcn  lafftn/ 
an  frintr  0age  ta  abjtjogtn  îvtrbtn  fbüt. 

14.  QSJirb  aBfn  Offttirtm  unttrfhgtt/  bafj  ju  btntn 
Sttrouttn  imb  3BtTbnngfn  feint  irtîrcfliif't  ^aufjgtftffcnt 
unb  unttrtbîintn  gt^ogen/  unb  bit  tiii»t>bcr  aiibntT  btmtr» 
gangtn  unb  vtrgca.iltigtt  iwtbtn  / foOt(£r/  au  jfSScge^» 
roi  / fo  balb  ebnt  (EnrgtU  gtfolgct  n.’tTbtn.  ' 

2j.  Qîtbingtn  |îd>  JÇiîr |lm  tinb  ‘Sf.inbt  wtgtn  ber  in 
btn  (£rnpfj  gtfd’obtiKn  <8larftb  * unb  :Xt ru.irfd  e 11  / fo  fit 
obnt  rt^cniâifigt  SBtj.i()ltmg  umnégltcb  l.ingtt  triragot 
fônntn/  bafj  ^Itid'rvit  ^iro  ^âvftrltd't  épiait  (lie  in 
5>tro  £rb  t^onigrfictfn  unb  fan  ben  Nrgltid’tn  ©itrcf'» 
jugd»So|ltn  an  btntn  2)mvAteimgoi  àbjujtllNiigfftaiKn/ 
alfo  audi  fûrrtrbin  von  prim^rfnffttgm  Novcmbrisan/ 
bit  tm  Ærâçfc  barauff  grfjtnbt  ft^r  n.ilun^ajfbt  Confump- 
tiontn  foltbtr  gtjlaltrn  gltitbfalO  |u  decourrirtn  / nut  in 
btntn  fa/Kiibùrgif^vn  unb  anbtrm  îrattatm  ^erfom» 
rntn  ifl/  }u  m.fra  U|>rf unb  :t.  x.  <&ttn  ben  5.  JuJii 
1689. 


du  mets  £ A»Sà  , 


Anno 

(16851. 


CX  V I. 


Août. 
l'An- 

°^E^RE7r4//t  £ Amit  ic  , & £ Alliance  entre  CtML- 
•Provin-  Laumc  III.  Roi  de  la  Grande  Bretagne  çj- 

cr s U-»  AUjfuuri  Ut  Ejiatt  Centraux  Jet  Provik- 

NIM. 


CEI-UtMEJ 

[Manufcrit.] 


IL  y aura  à Pavenir  entre  le  Roi  de  la  Grande 
Bretagne  & les  Succeflcuts  Roi*  de  U Grande  Bre- 
tagne Scieurs  Royaumes  d'une  part.  & les  Seigneurs 
Etats  Generaux  des  Provinces-Unics  des  Pays-Bas  d’au.* 
tre.  & leurs  Eues,  Xrrrca,  6c  Sujets  réciproquement 
une  lincere.  ferme. 'ft  perpétuelle  Amitié.  & bonne 
correspondance,  tant  par  Mer  que  par  Terre,  en  touc 
& par  tout . tant  dehors  que  dedans  l'Europe. 

El  pour  mieux  aflurer  ccttc  Amitic  & bonne  cor- 
relpondancc  & ôter  toutes  les  difficultés,  qui  pour- 
raient naître  entre  les  deux  Parties,  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  foit,  il  cil  arrêté  & convenu  entre  le- 
dit, Seigneur  Roi  de  la  Grande  Bretagne  ; & ks- 
dits  Seigneurs  Etats  Generaux,  que  tous  les  Traité* 
de  Paix,  d’Amitié,  d’Altiancc,  Confédération,  Com- 
merce, & de  Marine, ci  deiïous  nommez  & mention- 
nés feront  approuves  & confirmez  de  part  & d’autre , à 
fçavoir  le  1 raité  de  Paix  & de  Confédération,  conclu 
à Brcda  le  JJ  Juiitcx  rfi<$7. 

Le  Traite  de  Navigation  & de  Commerce  conclu 
en  même  tems  & lieu. 

Le  Traité  de  Paix  & d’Amitié  conclu  à Weft- 
Muniler  le  A Février  HS7J 
Le  Traité  de  Manne  conclu  à Londres  le  10.  cf  Oc- 
tobre 1679.  avec  une  Déclaration  expliquant  pluiieurs 
Articles  dudit  Traité  de  Manne  du  17.  Février  166J 
conclu  i la  Haye  le  \\  Décembre  1675. 

Article  pour  prévenir  ou  compofcr  les  Difputea  qui 
pourraient  arriver  entre  les  Compagnies  des  Indes  Ü- 
rientales  d'Angleterre  & de  HoHandc , conclu  à Lon- 
dres le  Mars  167} 

La  Ligue  détenu vc  conclue  b Londres  le  3.  jour  de 
Mars  16  73. 

Le  Traite  de  Concert  pour  les  Flotte»  d’Angleterre 
& d’Hollande  conclu  le  29.  d’ Avril  1689. 

Le  Traite  pour  défendre  le  Commerce  avec  U 
France  conclu  le  \\  d’Acull  1689. 

Comme  leldits  Traites , & tous  6c  chacuns  les  Arti- 
cles d’iccux  tont  eflèttivcmenr  approuvez  & confirmez 
par  ce  prêtent  Traité  6c  demeureront  en  leur  première 
force  & vigueur,  comme  s’ils  y étoient  inférez  de  mot 
à mot,  entant  qu'ils  ne  contredirent  ni  dérogent  les 
uns  aux  autres , ou  au  prefent  Traitéi  de  telle  maniéré 
que  les  points  & matières  flipulcrs  par  un  Traite  plus 
nouveau  feront  accomplies  dans  le  tems  dont  il  fera 
convenu,  fans  avoir  egard  à un  Traité  plus  ancien.  De 
plus  il  y aura  entre  SaMajcftc  & fes  Succefleurs , & les 
Seigneurs  Etats  Generaux,  leurs  Sujets  & Inhabitmj 
réciproquement , une  Alliance  étroite  & fidèle  Confé- 
dération , pour  fe  maintenir  & conférver  mutuellement 
l’un  de  l’autre,  en  la  cruiquillitc,  Atix,  Amitié  de 
Neutralité  par  Mer  & par  Terre,  «en  la  pofTeflion 
de  tous  les  Droits,  Franchifcs,  & Libcrtez  , dont  ils 
joui fll-nt , ou  ont  Droit  de  jouir,  ou  qu’ils  leur  feront 
aquis,  ou  qu’ils  s’aquerront  par  des  Traités  de  Paix, 
d’Amitié,  & de  Neutralité,  qui  ont  été  faits  ci-devant, 
ou  qui  feront  faits  ci-après  conjointement  & de  con- 
cert avec  d’autres  Rois,  Républiques,  «Villes,  le  tout 
pourtant  dans  l’étendue  de  l’Europe  feulement,  & ainfi, 
us  promettent  & s’obligent  de  garantir  réciproquement 
non  feulement  tous  les  Traitez  que  Sa  Majcfté  ou  fcj 
Prédéccflcurs  fie  k.rdits  Seigncitrs  Etats  Generaux,  çnt 
déjà  fait  avec  d’autres  Ross , Républiques , Princes  fie 
Etats,  lefqttcli  feront  exhibez  de  pan  fie  d’autre  avant 
l’échange  de  Ratification,  mais  audi  tous  ceux  qu’il* 
pourront  faire  ct-aprôde  contentement  ôc  de  commun 
concert , fie  de  fc  défendre,  s’affilier , fie  conferver  mu- 
tuellement dans  la  polTeffion  des  Terres,  Villes,  fie 
Places,  qui  appartiennent  préfentemenc  fie  appartien- 
dront ci -après  ram  ü Sa  Majcfté  fie  les  SuccefTeun 
les  Rois  de  la  Grande  Bretagne  qu’auflirs  Seigneurs 
Etats  Généraux,  lefdits  Traitez,  en  quelque  endroit 
que  les  Terres,  Villes  fie  Places  foient  iîtuées  , qu'ea 
cas  que  en  tout  ce  que  dcfliis  Sa  Majcfté  fie  lesdits 
Etats  Généraux  . viennent  * être  troublez  ou  atta- 
quez par  quelque  hoftiiicé  ou  Guerre  ouverte , par  qui 
ou  fou*  quelque  prerexte  que  ce  puifl'e  être,  auquel 
cas  on  fc  gouvernera  de  nart  fie  d'autre  félon  ce  qui 
cil  ci-deüus  llipulé  dans  les  Traitez  fufdits  conclus  fe 
3.  Mars  167}. 

Et  comme  ledit  Seigneur  Roi  de  la  Grande  Bre- 
tagne fie  tefüics  Seigneurs  Etats  font  prcfentcmcnc  cr» 
Guerre 


DU-  DROIT  DES  GENS. 


Anno  ^'uerrc  cootre  le  Roi  T.  C fie  que  leidirs  Seigneurs  Roi 
Q de  li  Grande  Bretagne,  & Etats  Généraux,  Ce  trou- 
vent  dan»  une  obligation  réciproque  de  s’entr’aider  fie 
défendre,  de  maintenir  fie  deconfcrver  réciproquement 
leurs  Fais  fie  Sujets  dans  leurs  poffèflion* , immunitez 
fie  Libertez,  de  Navigation  fie  de  Commerce,  fie  au- 
tres Droits  quelconques,  tant  par  Mer  que  par  Terre! 
envers  fie  contre  tous  Rois , Princes  fie  Etais , fie  par- 
ticulièrement contre  ledit  Roi , fie  afin  de  pouvoir  mieux 
parvenir  à une  Parxjulte  fie  railonnable,  qui  pourroit 
•établir  Je  repos  fie  la  tranquillité  de  l'Europe,  il  rit  con- 
venu entre  Iridits  Seigneurs  Roi  de  ta  Grande  Bre- 
tagne, fie  lefdits  Seigneurs  Etats, qu’il  ne  pourra  être  fait 
par  aucun  dridits  Alliez  aucune  lu  (petit  ion  d' Armes, 
Trêve,  ou  Paix  avec  ledit  Roi  T,  C.  ni  avec  un  autre 
Roi , Prince  > fie  Etat , par  lequel  l’un  ou  l'autre  defdics  , 
Alliez  (croit  troublé  ou  attaqué , que  conjointement  ou 
d’un  commun  contentement. 

Et  comme  ledit»  Seigneur  Roi  de  la  Grande  Bre- 
tagne fie  lefdits  Seigneurs  Etats  Généraux  font  déjà  en- 
trez dans  un  Traité  de  concert,  pour  faire  agir  leurs 
forces  pendant  cette  année , contre  ledit  Roi  T.  C.  il 
cil  arrêté  fie  accordé,  qu’ils  conviendront  au  plutôt 
d’autres  Articles  Sc  ftipulations  , pour  le  dénombre- 
ment,fit  l’emploi  de  leursTroupes  fie  Vaiilèaux de  guer- 
re de  telle  maniéré  qu’il  fera  trouvé  le  plus  à propos 
pour  agir,  avec  d’autant  plus  de  luccés,  contre  l'En- 
nemi commun. 

D-  plus  il  rit  convenu  entre  ledit  Seigneur  Roi  fie  i 
lefdits  Etau , que  fi  apres  que  la  Paix  aura  été  fiiitç  avec 
le  Roi  T.  Cl  conjointement  fie  d’un  commun  con- 
tentement , comme  il  eft  fhpulé  ci-dcfflts , fie  que  par 
après  l’une  ou  l’autre  Part  e vienne  k être  attaquée  de- 
rechef par  le  Roi  T.  Cl  le  cas  échéant,  te  Traité  d’AI- 
loancf  8c  de  Garantie,  conclu  à Wcftmunfter  le  3:  de 
Mars  de  l’an  167J  entre  l’Angleterre  fie  leldits  Seigneurs 
Etats,  qui  efl  aulii  approuvé  fie  confirme  par  le  pré-  : 
fent  Traité,  fubfiJlcra  alors  en  "toute  fon  étendue  8c 
fera  exécuté  dans  tous  fes  Points . fie  Articles , comme 
û même  ou  lémblablc  Traité  avoic  cté  fait  de  nouveau 
ou  depuis  la  condufion  de  la  Paix,  avec  ledit  Roi  T. 
C.  avec  cette  variation  feulement,  que  laGueire  arri- 
vant au  cas  mentionné  dans  l'Article  de  ce  Traité,  au- 
cun dcldits  Alliez,  ne  pourra  faire  aucune  fufpcntion 
d’armes  avec  ledit  Roi  T.  C.  ni  autre  attaquant,  que 
conjoinélemcnt  ou  d’un  commun  contentement.  En 
ce  prêtent  Traité  feront  compris  tous  les  Rois , Prin- 
ces fie  EAts , qui  voudront  y entrer  avant  Ycclungc 
de  Ratification,  ou  fix  mob  aptes  du  contentement 
commun  dridits  Roi  fi c Etats 

Le  prefent  Traité  tera  approuvé  8c  fera  ratifié  par 
ledit  Seigneur  Roi  fie  lefdits  Seigneurs  Etats  Généraux, 
fidea  Lettres  de  Ratification  feront  délivrées  de  l'un  fie 
l’autre  côté  en  bonne  fie  deüe  forme , dans  le  terme  de 
fix  fcmiincs  ou  plutoft , s’il  Ce  peut.  En  foi  de  quoi 
nous  Amba Hideurs,  ficc.  en  vertu  de  nos  Pouvoirs  res- 
pectifs avons  ligné  les  préfente*  fie  appotè  le  cachet  de 
nos  Armes,  à Wkbal  au  mois  d’Acùlt  1687. 


1 j . Août. Traite' tC Alliamce  entre  Guillaume  HT.  Roi  de 
l’An-  ^ Gf*»d  Bretagne  & CHRETIEN  V.  Roi  de 
OLSTKR-  Dannemarc,  du  ij.  sionjl  iô8j».  (Manufcrit.) 
et  Da- 
nemark (l)  TL  fera  notoire  kun  chacun  que  le  Roi  de  Da- 
I ncmarc  fie  le  Koi  de  la  Grand-Bretagne  Guil- 
-M-  laurac  III.  font  convenus  8c  ont  accordé  par 
l'intervention  de  leurs  Miniftrci  de  faire  une  Allun- 
, ce  ferme  fie  (table  pour  leur  lïirctc  mutuelle  , fie 

pour  cet  effet  en  ont  paflè  préalablement  les  Articles 
fui  vans. 

I.  l-e  Roi  de  Dancmarc  fie  de  Norvégue  promet 
au  Roi  de  1a  Grand  - Bretagne  de  lui  donner  7000. 
hommes  de  fes  vieilles  Troupes  aguerries , armes  fie  ba- 
gages pourvues  de  toutes  chofcs  necefliirc*  pour 
combine,  (avoir  6000.  homme*  de  pié  fie  tooo.  Che- 
vaux , y compris  leurs  Généraux  8c  Officiers  fie  de 
les  faite  conduire  en  Angleterre,  en  Ecoffè  ou  Irlande 
à la  volonté  du  Roi  d'Angleterre,  après  la  Ratification 
du  Traité,  fous  l’efcortc  de  fix  Varfl'eaux  de  Guerre 

(a)  Ce  n'cll  ici  «pu  amoral  qu'une  Tradaflinn. 


montez  les  quatTe  premiers  de  300.  hommes  chacun 
fie  40  pièces  de  Canon,  les  deux  autres  de  250  hom- 
mes  fie  de,  301  pièces  de  Canon,  élans  pourveus  de  vi-  1 6oj>. 
yres  fie  de  munitions  ncccflâtres,  tant  pour  faire  le  tra- 
jet , que  poiy  combattre. 

IL  Leldiccs  Troupes  avec  leurs  Généraux  fie  Of- 
ficiers feront  obligée,,  de -prêter  le  fciment  de  fide- 
lité au  Roi  de  la  Grand- Bretagne  pendant  tout  le 
terni,  quelles  combatroni  fous  Ion  Etendait,  fie  cl- 
ics feront  obligées  d’etre  fous  tes  enfeignes  tout  autant 
de  tems  qu'il  fera  enveloppé  dans  la  prélcnte  G tiare , 
bien  entendu  cependant,  que  fi  le  Roi  de  Dancmarc 
j 1«  Guerre  chez  lui, ou  que  quelque  Prince  ou  £- 
tlt  b lui  déclarât  ■ le  Roi  de  b Grand  - Bretagne  fera 
obligé  de  lui  renvoyer  lctükcs  Troupe*  k fa  réquifi- 
tion,  le  plus  promtement  qu’il  Ce  pourra.  8c  ce  dans 
le  terme  de  trois  mois  tout  au  plus,  k fes  propres  dé- 
pens, fie  de  le  fecuurir  lui  - même  tant  par  Mer  que  • 
par  Terre. 

III.  Qu'il  fera  permis  au  Roi  de  la  Grand- Bretagne 
de  Ce  fervir  de  ces  T roupes , comme  des  lien  nés  pro- 
pres, tant  que  la  Guerre  le  requerra,  fie  qu’il  ne  les  fc- 
parera  pas , fans  une  ncccffîtè  évidente. 

IV.  En  fuite  il  a été  convenu, que  lefiiites  Troup- 
pes  obéiront  au  Commandement  du  Duc  de  Scbotn- 
berg,  ou  k tel  «utre  Général,  que  le  Roi  de  la  Grand- 
Bretagne  leur  ordonnera  d'obcïr,  auquel  tefditc*  Trou- 
pes fc  joindront , fit  que  les  Généraux  Se  Officier*  de 
Dancmarc  affilieront  au  Confeil  de  Guerre,  toutes  les 
fpis  que  quelque  expédition  le  requerra,  & donneront  • 
leurs  Avis  comme  les  Officiers  propres  du  Roi  de  b 
Grand-Bretagne. 

V.  L’admioiffration  de  la  Jullicc  Ce  fera  parmi  les 
Tiouppcs  du  Roi  de  Dancmarc  de  même  qu’elie  fc  fr.it 
dans  fon  Pais,  félon  les  Articles  de  Guerre  fie  ta  Droits 
de  Dancmarc,  fous  le  Commandement  pourtant  du 
Duc  de  Schomberg  , ou  tel  autre  qu’il  plaira  au 
Roi  de  b Grand-Bretagne  de  donner  au  Confeil  Gé- 
néral. 

VI.  Toutefois,  comme  le  tranfport  de  ces  Trou- 
pes ne  fc  pourra  faire  fans  beaucoup  de  frai*  fie  de 
dépens,  le  Roi  de  la  Grand  Bretagne  promet  au  Riff 
de  Dancmarc  b fomme  de  240.  mille  ecus,  fi  clics 
font  Obligées  de  paffer  en  Angleterre  ou  en  Ecoffè, 
mais  U le  Roi  de  la  Grand- Bretagne  veut  ahfolument 
que  ce  tranfport  fc  faffè  en  quelque  Port  d'Irlande  il 
donnera  350.  mille  écus,  favoir  la  moitié  de  cette 
femme,  apres  U Ratification  du  (léfcnt  Traité,  l’autre 
moitié,  lors  que  lefdites  Troupes  feront  arrivées  au  Port 
dritiné  fie  que  l’argent  fera  compté  k Hambourg  en 
bonne  fie  valable  monnoye;  pour  l'effet  de  quoi  oa 
baillera  de  bons  fie  valables  Répondants. 

VIL  Enfidtc  le  Roi  de  1a  Grand  - Bretagne  promet 
aux  Généraux,  Officiers,  fie  Soldats,  qui  feront  en- 
voyez par  le  Roi  de  Dancmarc  , pareils  gage*  fie  payes, 
qu  il  donne  k fes  Généraux , Officiers,  fie  Soldats,  tout 
autant  de  tems  qu’ils  feront  dans  fon  fcrvicc  fie  qu’ils 
feront  en  tout  égaux  aux  Anglois,  fers  qu’ils  comba- 
tront  dans  fon  Royaume,  fie  en  cas  qu’ils  l'osent  obli- 
gés  de  combatrc  ailleurs,  ils  fc  contenteront  de  la  paye 
d’Allemagne  ou  de  Hollande,  leur  paye  commencera 
le  jour  que  Iriditcs  Troupes  arriveront  au  Port  dcili- 
né.  duquel  tems  le  Roi  de  Danemarc  ne  fera  point  te- 
1 nu  de  rout  le  dommage  fie  de  toute  la  diminution,  qui 
; arrivera  auxdites  Troupes  après  leur  arrivée  audit  Port* 
fie  tous  fes  frais  tomberont  fur  le  Roi  de  la  Grand- 
Bretagne  de  quelque  nature  qu’ils  pyiffènt  être,  pour 
cet  effet  on  prendra  des  Commiffaircs  de  parc  S:  d'au- 
1 tre,  comme  on  cft  accoutumé  en  Angleterre  , cul 
les  compeeront  devant  8c  après,  bris  aucune  diminu- 
tion. 

VIII.  La  Guene  étant  finie,  le  Roi  de  Qancmarc 
voulant  ravoir  fes  Troupes,  le  Roi  de  b Grand  - Bre- 
tagne fera  tenu  de  fes  lui  tendre  dans  trois  mois  tout 
au  plus  , aptes  en  avoir  reçu  la  fignification  , fie  il 
fera  tenu  de  les  lui  renvoyer  cil  pareil  nombre  qu’il 
les  aura  prifes , fie  s’il  n’y  a pas  lieu  de  fes  renvoyer  ef- 
fcélivcment , le  Roi  de  U Grand  - Bretagne  fera'obligé 
de  paicr  au  Roi  de  Dancmarc  pour  chaque  Soldat  1 3. 
efeus,  fie  pour  chaque  Cavalier  60.  ecus  , «Pour  ce 
qui  regarde  le  retour  des  Troupes  en  Dancmarc  les 
deux  Rois  conviendront  de  cela  entreux,  fers  qu'ils 
patlèront  le  Traité  d’une  ferme  Alliance. 

IX-  Enfin  lefdits  Rois,  fent  convenus  fie  accor- 
dez encFcux  de  commencer  leur  étroite  Alliance, 
aulü-tôt  à la  Ratification  dudit  Traité , qui  doit  être 
G g 3 faite 
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Av  KO  faite  dan*  un  mois  ou  plûtôt,  Ce  ils  tâcheront  par  tou- 
«XRo  tc*  fortes  de  moyens , Ce  travailleront  inceflamment 
10 09.  ^ ^ jn[CtrJpàûn,  de  parvenir  à leur  but»  & à leur 

fin. 

Aufquelles  chofes  ci-defliis  mentionnées  les  Par- 
ties ont  donné  créance  par  leur  feings  & leurs  Seaux. 
Ce  ainiî  l'ont  juré  fie  promis.  Fait  le  15.  d’Aouft 
1689. 


CXVIII. 


îr  Août.  Traite  & Convention  tntrt  Guillaume  III. 

Roi  de  la  Grande  Bretagne  > & Us  Seigneurs 

Efiati  Generaux  des  Pro  vi  nc  es-Un  ies, 
peur  C Union  le  Concert  de  leurs  Armes  contre 

U France  y & principalement  pour  interdire  toute 
forte  de  Commerce  ou  Trafic  avec  les  Sujets  du 
Roi  T.  C.  non  feulement  de  la  part  de  l'Angleter- 
re tfr  des  Province  s*UniESi  mais  aujfi 
de  la  part  des  Sujets  des  autres  Rois  , Princes , 
ou  Eflats.  A Wittchall  à JJ.  et Aoufl  1(589. 
[Tiff  de  la  Rcgiftrature  d’Eftat  de  la  Chancele- 
ric  de  la  Cour  de  Sa  Majeftc  Impériale.  Fafc. 
*3-] 


D’Autant  que  le  Roi  Très -Chrétien  a déclaré  U 
Guerre  aux  Eftacs  Generaux  des  Provinces- 
Unies  des  Pats-bas»  & autres  Alliez,  du  Roi 
de  la  Grande  Bretagne»  6c  que  le  Roi  de  la  Grande 
Bretagne  l’ayant  déclarée  au  Roi  T.  C.  il  Importe  au- 
dit Seigneur  Roi  de  la  Grande  Bretagne,  Ce  auxdits 
Seigneurs  Eflats  Generaux , de  faire  k plus  de  dom- 
mage qu’il  fera  pollible,  i l’Ennemi  commun,  pour  le 
réduire  à une  Paix  jufte  Ce  raifonnabk.Cc  à des  con- 
ditions qui  pourront  rétablir  le  repos  Ce  la  tranquilité 
de  la  Chrétienté,  Ce  comme  pour  cela,  il  eft  neces- 
fâire  qu’on  employé  toutes  fes  forces  6c  particulière- 
ment qu’on  fade  en  forte  , que  tout  Commerce  Ce 
TrafEcq  avec  les  Sujets  dudit  Roi  T.  C.  foit  efieûi- 
vement  rompu  Ce  interdit, pour  ôter  audit  Roi  Ce  à fes 
Sujets  » les  moyens  de  fournir  à une  Guerre  , qui 
pourra  autrement  pa*  fa  durée  cftre  très  nuUiblc  » Ce 
caufer  une  grande  emifion  de  fâng  Chrefticn , Ce  Sadite 
Majefté  de  la  Grande  Bretagne  Ce  lefdits  Seigneurs 
Eflats  Generaux  ayant  pour  mieux  y parvenir  ordonné 
i leurs  Flottes  de  taire  Voile  vers  ies  Codes  de  France. 
Ce  de  bloquer  tous  les  Ports,  Havres  Ce  Rades  dudit 
Roi  T.  C. 


I.  Il  eft  conclu  Ce  arrefTé  entre  Sadite  Majeftc  de  la 
Grande  Bretagne, Ce  leldiu  Seigneurs  Eftat*  Generaux, 
qu’d  ne  fera  pas  permis  aux  Sujets  dudit  Roi , ni  des- 
dits  Eftats  avec  leurs  propres  Vaiflcaux  » ni  avec  les 
VailTeaux  d’aucun  autre  Royaume.  Pais  ou  Eftar.de 
trafiquer , ni  de  faire  aucun  •Commerce  avec  les  Sujccs 
du  Roi  T.  C.  en  maniéré  quelconque , nf  nc  pour- 
ront emmener  dans  les  Port*  au  Pais  dudit  Seigneur 
Roi,  ou  defdits  Seigneurs  Eftats . ni  dans  aucun  autre 
Pais,  les  Marchandées  6c  Denrées  des  Pais  & Ter- 
re* de  l’obeifTancc  du  Roi  T.  C.  ni  amener  auxdits 
Pais  Ce  Terres  aucunes  Marchandifes  ou  Denrées  quel- 
conque* fur  peine  de  Confifcarion  dcfditcs  Marchan- 
dées Ce  Denrées  , Ce  des  Vaiflcaux  qui  y feront  em- 
ployés. 

If.  Et  comme  pluficurs  Rois.  Princes  Ce  Eftats  de 
la  Chrétienté  font  desja  en  Guerre  conrre  le  Roi  T. 
Ç.  Ce  qu’ils  ont  desja  défendu  . ou  défendront  dans 
peu.  tout  Commerce  avec  la  France,  il  eft  convenu 
entre  Sadire  Majefté  de  la  Grande  Bretagne , Ce  les- 
dits  Seigneurs  Eftats  Generaux  , que  fi  pendant  cette 
Guerre  , les  Sujets  d'aucun  autre  Roi.  Prince  ou 
Eftat . entreprendront  de  trafiquer , ou  de  faire  aucun 
Commerce  avec  les  Sujets  du  Roi  T.  C.  ou  fi  leurs 
Vaiflcaux  Ce  Batiments  feront  rencontrés,  faiftnt  voile 
vers  les  Ports,  Havres,  ou  Rades,  de  robcïflâncc  du- 
dit Rof  T.  C.  fous  un  foupçon  apparent  de  vouloir 
trafiquer  avec  les  Sujets  dudit  Roi,  comme  cy-deflus. 
Ce  fi  les  Vaiflcaux  appartenants  aux  Sujets  d’aucun  au- 
tre Roi , Prince , ou  Eftat , feront  trouvés  en  quelque 
Endroit  que  ce  foit  , chargés  des  Marchandées  ou 
Denrées  pour  la  France,  ou  pour  les  Sujets  du  Roi 
Trcs-Chreticn.ils  feront  pris  & faifis  par  les  Capitaines 


I des  VailTeaux  de  Guerre,  Armateurs,  ou  autres  Sujets 
! dudit  Seigneur  Roi  de  la  Grand  Bretagne  Ce  deiÜits 
Seigneurs  Eftats , & lèront  réputés  de  bonne  prilc  par 
les  J uges  coin  pet  ans. 

III.  Il  eft  coocluCc  arrefté  que  ledit  Seigneur  Roi  de 
|a  Grand  Bretagne  6c  lefdits  Seigneurs  Eftats  notifie- 
ront au  pluftofl  ce  T raité  & Accord  à tous  les  Rois» 
Princes  Ce  Eftats  de  l’Europe , qui  ne  font  pas  en 
Guerre  contre  la  France,  & que  lefdits  Rois,  Princes 
Ce  Eftat*  fuient  en  même  tems  informes , que  fi  leurs 
Vaiflcaux,  ou  Batiments  de  leurs  Sujet*  , fortis  en* 
Mer  avant  cetté  Notification  , feront  trouvés  faiûnt 
voile  vers  les  Ports.  Havres, ou  Rade*  de  lobeiflànce 
du  Roi  T.  C.  ils  feront  obligé*  par  les  Vaiflcaux  du- 
dit Seigneur  Roi  de  b Grande  Bretagne  Ce  defdits 
* Seigneurs  Eftats  de  rebroufler  chemin  tnceflàmment , 

| 6c  que  fi  les  Vaiflcaux  ou  Batiments  ddêiiis  Rois, 

] Princes  ou  Eftats, ou  de  leurs  Sujets  feront  rencontrés, 

1 faifent  voile  defdits  Ports  , chargés  des  Marchandée* 

| ou  Denrées  de  France,  leldits  Vaiflcaux  6c  Batimenr* 

I feront  obligés  de  s’ea  retourner  auxdits  Porta , Ce  d’y 
i biffer  Icfditcs  Muchandifes  Ce  Denrées,  à peine  de 
Confifcation , Ce  qu’en  cas  que  les  Vaiflcaux  ou  Bati- 
ments defdits  Rois , Princes , & Eftats , ou  de  leur* 
Sujets,  fortis  en  Mer  apres  ladite  Notification»  feront 
trouvés  faéant  voile  vers  les  Ports , Havres , ou  Rades 
de  l’obeiflimce  du  Roi  T.  C.  ou  des  Ports  dudit  Roi, 
ils  feront  bilis  Ce  confifqucs  avec  leurs  Marchandifes 
Ce  Denrées  comme  de  bonne  prife  . Ce  quant  aux 
Princes  Ce  Alliez,  qui  font  desja  en  Guerre  contre  la 
France , il  eft  aullî  arrefté  Ce  convenu  que  Notifica- 
tion leur  fera  donnée  au  pluftoft  de  ce  que  deflus.Cc 
qu’ils  foyent  en  même  tems  priés  de  vouloir  concou- 
rir à des  moyens  fi  necefliircs  i l’intereft  commua 
6c  de  donner  Ce  faire  exécuter  des  Ordres  qui  tender* 
i b même  fin. 

Ce  prefent  Traité  fera  ratifié  par  Sa  Majeftc  Ce  les- 
dits  Seigneurs  Eftats  Généraux,  Ce  les  Ratifications  fe- 
ront échangées,  dan*  l’cfpce  de  fit  femaincs  , fi  ce 
n’cft  qu’un  Traité  d’une  Alliance  offenlive  Ce  defenfive 
entre  Sa  Majeftc-  Ce  kfdiu  Seigneurs  Eftats  Generaux 
foit  conclu  Ce  ligné  avant  l’expiration  de  ce  terme , 
auquel  cas,  ce  prefent  Traité  y fera  compris  Ce  con- 
firmé. Cependant  ü eft  arrefté.  Ce  convenu  quoo  ne 
(aillera  pas  de  faire  exécuter  de  part  Ce  d’autre,  tous 
Ce  chacun  les  Articles  de  ce  Traire,  ponctuellement 
& .de  bonne  foi,  de  même  que  fi  les  Ratifications 
étoient  desja  échangées.  Fait  à Wittchal  le  jour 
d’Août  1689. 

£o>/  fin/, 

(L.S.)Carmarthen  P.  (L.S.)  A Schimmelpbn- 
nino  van  der  Ove. 

(L.S  ) Halifax  C.  P.  S. 

(L.S.)  Shrewsbury.  (L.S.)  N.  Witzen. 

(L.S.)  Nottinoram.  (L.S.)  W.  de  Nassau. 

(LS.)  T.  Warton.  (LS.)  Arnaut  van 
ClTTERS. 

(L  S ) E.  de  Weede» 


(1)  Article  fepare'. 


IL  a etc  convenu  départ  Ce  d’autre  que  Notification 
fera  donnée  au  plûrot  de  ce  qui  eft  contenu  dans 
ce  Traité  , non  feulement  aux  Miniftres  des  Roy  s. 
Princes , Ce  Etats  interdits  qui  fe  trouveront  auprès  de 
Sa  Majefté  Ce  defdits  Seigneurs  Etats  Généraux  » mais 
auflî  à ceux  qui  font  aux  Cours  Etrangères  auprès  des 
Roys 1,  Princes.  Ce  Etars  refee&ivctiycnt  ; Ce  de  plus,  il 
a éré  arrêté  qu’en  cas  que  l’une  ou  l’autre  Partie  vint 
i ctte  incommodée  ou  troublée  à caufe  de  l'Execution 
du  prefent  Traité  ou  d'aucun  Article  d’icelui , Sa  Ma- 
jefté Britannique , Ce  les  Hauts  Ce  Puiffents  Seigneurs 
Etats  promettent  Ce  s’obligent  de  fe  garantir  l’une  l’au- 
tre i cct  égard. 


( 1 ) O»  Article  ne  Ce  trouve  pu  dam  U Copie  qu'on  tient  de  U 
Cliaiicctaac  de  la  Cour  do  Sa  Majeftc  Impériale.  [B  cm- J 

cxix. 


ÀNKO 

1689. 
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Anno  cxix. 

YrMite  dt  Paix  ponr  cent  am  entre  Louis  XIV. 
-4-  Scpr.  Empereur  de  Fr  une  e , Roi  de  Navarre  , & U 

Francs  Pacha  , De y , Divan  & MtUct  de  la  Pille  & 

kt  Roianme  d’Alger.  Fait  à Alger  le  14.  Sep- 
Alger.  temtrre  1689.  [Frédéric  Leonard. 
Tom.  V.] 

L’An  mil  fix  cens  quatre-vingt-neuf , Sc  le  dix- 
neuviéme  jour  du  mois  de  Septembre  ; du 
Règne  de  Trcs-Chxcnen  , Trcs-Puiflanr  fie 
Très- Invincible  Prince  Louis  XIV.  du  nom  par 
la  grâce  de  Dieu  Empereur  de  France  de  Roi  de 
Navarre.  Le  Sieur  Guillaume  Marcel  Commillairc 
des  Armées  Navales  envoyé  par  Monfeigncur  le  Mar- 
quis de  Scignclai  Secrétaire  d’Etat  6e  des  Comman- 
detnens  de  Sa  Majeftc  Impériale  . en  coitièqucnce 
des  Lettres  écrites  pir  le  Très  Illufhe  de  Tre»- Magni- 
fique Seigneur,  Huflein  Pacha, Dey,  Divan , de  Milice 
de  U Ville  & Roûuroe  d’Alger  ü M.  Girardin  de  Vau- 
vré,  Conlcillcr  du  Roi  en  fes  Conlcils  , Intendant 
General  de  la  Marine  de  Levant  , par  lefquclks  ils 
auraient  témoigné  qu’il  leur  ferait  plaiiïr  de  s’entremet- 
tre pour  le  rétabli  llètncnr  de  l’ancienne  Amitié  , de 
bonne  Corrcfpondance  qui  étoit  autrefois  entre  les  Su- 
jets de  Sa  Majeftc  Impériale  & le  Gouvernement  de 
ladite  Ville  6c  Royaume  d'Alger  , fc  fera»  prefènté 
dans  ladite  Ville  , où  après  avoir  rendu  û Lettre  de 
créance  , de  avoir  conféré  |»lu6eurs  fois  avec  le  fufd. 
Pacha  Dey , il  aurait  clic  rclolu  de  pan  de  d’aurre  de 
rétablir,  & meme  de  confcrver  de  maintenir  à l'avenir 
une  bonne  Paix,  de  pour  cet  effet  feroieut  convenus 
des  Articles  qui  fuivent- 

Premièrement  ; Les  Capitulations  fartes  de  accordées 
entre  l'Empereur  de  France  de  le  Grand  Seigneur  ou 
leur»  Predcccflèurs , ou  celles  qui  feront  accordées  de 
nouveau  par  l’Ambaflideur  de  France,  envoyé  exprès 
à la  Porte  pour  la  Paix  de  Repos  de  Jeun  F.tao, 
feront  exactement  de  finccrement  gardées  de  oblervées, 
fans  que  de  part  de  d'autre  il  y (bit  contrevenu,  direc- 
tement ou  indirectement- 

II.  Toutes  courte  de  a êtes  tTHoftilité  tant  par  Mer 

r:  par  Terre  ccflèront  à l’avenir  entre  les  Vaiffèaux 
les  Sujets  de  l’Empereur  de  France  . de  les  Arma- 
teurs particuliers  de  la  Ville  de  Royaume  d’Alger. 

111.  A l’avenir  il  y aura  Paix  encre  l’Empereur  de 
France  de  les  Très- Illuftres  Pacha  , Dey  , Divan  de 
Milice  de  ladite  Ville  de  Royaume  d’Alger,  de  leurs 
Sujets.de  ils  pourront  réciproquement  faire  leur  Com- 
merce dans  les  deux  Royaumes,  de  naviger  en  toute 
furetc . fans  en  pouvoir  dire  empêcher,  pour  quelque 
cauic  de  fous  quelque  prétexte  que  ce  loir. 

IV.  Et  pour  parvenir  à ladite  Paix,  il  a efté  conve- 
nu d'un  libre  radiant  de  part  de  d’autre  pour  tous 
les  Efclavcs  fans  dilhnâion  au  prix  qui  fera  réglé  par 
k Pacha  , de  le  Conful  de  l’Empereur  de  France  , 
exceptant  néanmoins  ledit  Pacha,  les  deux  équipages 
de  Mamflt  Oia,  de  A met  Scguicre  donc  il  pourra  re- 
tirer la  Milice  * fçavoir  les  Turcs  à ccnt  cinquante 
écus  pour  chacun,  de  les  Maures  cent , ayant  promis 
ledit  Padia  de  donner  un  pareil  nombre  d'Efdavcs 
François  au  même  prix. 

V.  Ledit  Pacha, Dey,  Divan  . de  Milice  d’Alger 
feront  crier  publiquement  trou  jours  après  la  publica- 
tion du  préfent  Traité,  que  tous  les  Patrons  qui  au- 
ront des  Efclavcs  François  dans  la  ViUc  ou  à la  Cam- 
pagne , les  laiffènt  venir  librement  de  en  toute  dili- 
gence en  la  Maifon  du  Conful  pour  prendre  leurs 
noms  feulement. 

VI.  L«  Birimcns  François  arreftrz.  dans  k Port 
d'Alger  comte  la  bonne  foi,  feront  rendus  avec  tous  ' 

leurs  Agréa . Canons,  Aimes,  Munitions,  Marchan- 
dé*» Elfct»  de  Equipages  ou  U juffe  valeur  , fuivanc 
b Liquidation  qui  en  fera  faite  par  k Sieur  Mcrca- 
dicr.  Conful  de  la  Nation  Françoifè,  moiennant  quoi 
I Empereur  de  France  confondra  i la  Rcflitution  du 
Vaifleau  k Soleil,  de  des  deux  Caravelles,  le  Pero- 
qwt  6c  le  Dragon  prifea  par  les  Vaiffèaux  de  Sa  Ma- 
jefle  avec  leur*  Agrez , Canons . Effet»  6e  Equipages. 

VII.  Les  VailTcaux  a.-mci  en  Guerre  i Alger  , de 
dan»  te  autres  Port*  du  Royaume  rencontrant  en 
Mer  les  \ aifleaux  Ôe  Bitimens  navigans  (oui  l’Eten- 
dart  de  France,  de  Paflcpous  de  l'Amiral,  conformes 


i i la  copie  qui  fera  tranferite  i la  fin  du  prefont  Ar-  AnNO 
1 tidc  , les  laiflêront  en  toute  liberté  continuer  leur  ,^q0 
Voyage  6ns  les  arrêter  . ni  donner  aucun  empêche-  IOO“* 
ment , oins  leur  donneront  tout  le  fecours  de  alfis- 
tancc  dont  ils  pourront  avoir  brfoin,  obfervanc  d'en- 
voyer  feulement  deux  Perfonnet  dans  la  Chalouppc, 
outre  k nombre  des  Matelots  necciraire  pour  la  con- 
duire » de  de  donner  Ordre  qu’il  n’en  entre  aucun 
antre  , • que  kflites  deux  Pcrfonncs  dans  Iddirs  Vais- 
feaux . fans  la  Pcrmiflion  erprcfTc  du  Commandant , 
de  réciproquement  les  Vaiffèaux  François  en  ufciont 
à l'égard  acs  Vaiffèaux  appartenait»  aux  Armateurs 
particuliers  de  ladite  Vilk  dt  Royaume  d’Alger  qui  fe- 
ront Porteurs  dtPCertificars  du  Conftl  François  établi 
dans  ladite  Ville  , dcfquels  Certificat*  fuit  ci-après  la 


Pajfeport  dont  Us  Paiftaux  François  feront  Portenrt. 

T Ouis  Alexandre  de  Bourbon , Comte  de  Touloufe, 
Amiral  de  France.  A tous  ceux  qui  ccs  prefen- 
tes  Lettres  verront.  Salut  ; fçavoir  faiions  que  nous 
■ avons  donné  Congé  dt  P»  (Te port  à M« 

de  nommé  du  port  de 

de  s’en  aller  à charge  de  ' & armé  de 

apres  que  Vibration  de  aura  cfté  bien  de  deqe- 

ment  faite,  en  témoin  dequoi  nous  avons  fait  mettre 
nôtre  Sein  de  kScel  de  nos  armes  i ccs  prefemca.dc 
icelles  fait  conrrcfigncr  par  le  Secrétaire  General  de  la 
Marine,  a Paris  ic  mil  fix  cent  quatie-vingt- 

SJpt/, 

L.  AL.  de  Bourbon  Comte  de  Toulouir 
Amiral  de  France  p • 


Et  pins  ku. 


Par  Monfcigneur 
Et  fltlU. 

DE  Valincourt, 


Certificat  du  Sr.  Conful  de  la  Nation  Françoifc 
k Alger. 

NOUS  Conful  de  la  Nation  Françoi/è 

à Alger,  certifions  i tous  qu’il  appartiendra  que 
le  nommé  commandé  par  du  port 

de  ou  environ  , c liant  i prefent  au  Port  de 

Havre  de  efl  armé  de  appartenant  aux 

Sujets  du  Royaume  d'Akcr  : En  témoin  dequoi 

nous  avons  ligne  k prefent  Certificat  de  appole  le 
Scd  de  nos  armes.  Fait  à Alger  le  jour  de 
mil  fix  cenr  quatre-vingt.  Signé  Conful.  / 

VIII-  Les  Vaiffèaux  de  Guerre  6e  Marchand*  tant 
de  France  que  d’Alger  feront  r reçus  réciproquement 
dans  les  Pons  de  Rades  des  deux  Royaumes  . & il 
leur  fera  donné  toute  forte  de  fecours  pour  les  Na- 
vires, dt  k»  Equipées  en  cas  de  befoin,  comme  suffi 
il  leur  fera  fournt  des  Vivres  de  Agrez  , dt  générale- 
ment coures  autres  choies  neceffàircs  en  les  pavant  aux 
prix  ordinaires  de  accoûtumcz  dans  les  Lieux  où  ils 
auront  reliebé. 

IX.  S’il  amvoit  que  quelque  Vaifleau  Marchand 
François  étant  à la  Rade  d’Alger,  ou  à quelqu'un  des 
autres  Ports  de  ce  Royaume  , fut  attaqué  par  des 
Viiflèaux  de  Guerre  ennemis  fous  le  Canon  des  For- 
tereffcs.il  fera  défendu  6c  protégé  par  lefdift  Vaiffèaux, 
& le  Commandant  obligera  leTdia  Vaiffèaux  Ennemis 
de  donner  un  temps  fuffifent  pour  fortir.  & s’éloigner 
ddaio  Pore  de  Rades,  pendant  lequel  feront  retenus 
kfdtc  Vaiffèaux  Ennemis , (ans  qu’il  leur  foit  permis 
de  les  pourfuivre  , de  la  même  chofe  s'exécutera  de 
u part  de  l’Empereur  de  France,  à condition  toures 
fou  que  les  Vaiffèaux  armez  en  Gucttc  i Alger , de 
dans  les  autres  Ports  du  Royaume,  ne  pourront  foire 
des  prifes  dans  l’crenduc  de  dix  lieues  des  côtes  de 
France. 

X.  Il  a eflé  confond  de  ta  part  de  ♦Empereur  de 
France  qu’en  cas  que  dans  le  nombre  des  Turcs  qui 
feront  aebeptez  dans  la  fuite  pour  fcrvir  fur  fes  GaJe- 
5*  » **  ,?’fn  quelqu’un  du  corps  de  la  Milice 

“Alger  : Il  leur  fera  libre  après  en  avoir  juffiâc  par-de- 
vsntle  Confcd  de  France  , dont  ils  rapporteront  k 
Cwtificat , de  fe  rachepter  au  prix  donc  ils  convien- 
dront 


k 


Anno 

1689. 


CORPS  DIPLOMATIQ.UE 

• 

quintes  qu’il  lui  plaira, 8c  auffi  de  choifir  une  maifon  A N MO 
où  il  jugeri  i propos  en  psiint  , 8e  d’avoir  deux  J*-  . 

niffaires  à fa  prie  qu’il  pourra  changer  quand  U vou-  1 689. 
dra. 

XXI.  S'il  arrive  quelque  différend  entre  un  Fran- 
çois & un  Turc,  ou  Maure»  ils  ne  pourront  eftre  ju- 
gez. par  les  Juges  ordinaires,  mais  bien  par  le  Conieü 
defdiu  Pacha,  Dey , Divan,  ou  par  le  Commandant 
dans  les  Ports  où  le*  différends  arriveront. 

XXII.  Ne  fera  ledit  Conful  tenu  de  paicr  aucune 
dette  pur  les  Marchands  François,  s’il  n’y  eft  obligé 
par  écrit,  & feront  les  effets  des  François  qui  mour- 
ront audit  Pais  , remis  és  mains  dudit  Conful  pour 

neurs  de  retenir  matis  r.iuavc»  , oqpuc  usvaïuu  ■ ic»  en  difpfcr  au  profit  des  François,  ou  autres  aufqucls 
faire  rachepter  par  le  Conful  François  au  meilleur  prix  ils  appartiendront , 8c  la  même  ebofe  fera  obfcrvee  à 
qu'il  fc  purra,  8c  pareille  chofc  fe  pratiquera  en  Fran*  l'egard  des  Turcs  dudit  Roiaume  d’Alger,  qui  vicn- 
ce,  à l'cgard  des  Habirans  dudit  Roiaume  d’Alger.  dront  s’établir  en  France. 

XII.  tt  à l’cgard  des  François  qui  ont  efté  pris  avant  XXIII.  Jouira  ledit  Confiai  de  l'exemption  de  toua 

8e  depis  ledit  Traité  de  1681.  julqucs  i la  Rupture,  a Droits  pour  les  Provifioos  , Vivre*  8c  Marchandées 
efté  convenu  qu’ils  feront  tous  rtchcptcx  , en  paiant  neceflkires  à û Maifon. 

trois  cent  livres  pour  la  rançon  d’un  chacun,  quelques  XXIV.  Tout  François  qui  aura  frappé  un  Turc 
Sommes  qui  aient  efté  paiées  par  leurs  Patrons.  ou  Maure  ne  purra  eftre  pni  qu’après  avoir  faic  ap- 

XIII.  Les  Eftrangers  Pafligm  trouvez  fur  la  Vais-  plier  ledit  Conful  pour  défendre  la  caufe  dudit  Fran- 
fcaux  François  , ni  pareillement  les  François  pris  fur  . cois.  8c  en  cas  que  ledit  François  fc  fauve , ne  pourra 
des  Vaifléaux  Etrangers , ne  purronc  eftre  faits  Efcla-  * ledit  Conful  en  eftre  refponfablc. 

vcï  ni  retenus  fous  quelque  prétexte  que  ce  puiflé  eftre,  XXV,  Le  Pere  de  la  Million  qui  fait  la  fon&ion 
quand  même  la  Vaifléaux  lur  lefqucls  ils  auront  efté  de  Vicaire  ApoftoÜque  à Alger , pourra  avec  fon  Coo- 

pris  fe  feraient  défendus,  à moins  qu’ils  ne  fe  trouvent  frtie  afiifter  la  Efclava  qui  k»nt  dans  ledit  Roiaume, 

actuellement  engagez,  en  qualité  de  Matelots  ou  de  Sol-  meme  dam  les  Baigna  des  Pacha  8c  Dey  , 8c  feront 

dars  fur  des  Vantaux  ennemis,  8c  qu’ils  foient  pris  la  les  Millionaira  de  quelque  Nation  qu’ils  puifTent  eftre 

Armes  i la  main.  regardez  comme  Sujets  de  l’Empreur  de  France,  qui 

XIV.  Si  quelque  Vaifleau  François  fc  perdoit  fur  1«  1«  prend  en  fa  protection  , 8c  en  cette  qualité  ne 

cônes  de  la  depndance  du  Royaume  d’Alger,  foit  qu’il  purront  en  aucune  mank-re  eftre  inquiétez  , mais 

foit  puriuivi  pr  les  Ennemis,  ou  forcé  par  le  mau-  maintenus  6c  fccourus  par  le  Conful  comme  Fran- 

vais  temps,  il  fera  fccouru  de  tout  ce  dont  il  aura  bc-  . 

foin  pour  eftre  remis  en  Mer , 8c  pour  recouvrer  les  XXVI.  S il  arrive  quelque  Contravention  au  pre/ént 
Marchandifcs  de  fon  chargement  en  paiant  les  journées  Traité  » il  ne  fera  fait  aucun  a£te  (fHoftilité  qu’apres 

de  ceux  qui  auront  efté  employez,  fans  qu'on  puiflé  un  déni  formel  de  Juftice.Ôc  pur  faciliter  l’étabhflè- 

exiger  aucun  Droit  ni  Tribuc  pour  les  Marchandifcs  ment  du  Commerce,  8c  le  rendre  ferme  8c  fiable, 

qui  feront  mifes  à Terre,  à moins  qu’dla  ne  fbient  Tra-illuftra, Pacha,  Dey,  Divan  8c  Milice d’Al- 

vcnducs  dans  les  Ports  dudit  Royaume.  B«r  envoieronc  quand  ils  l’eftimeront  à piopos  une 

XV.  Tous  la  Marchands  François  qui  aborderont  Perfonne  de  Qualité  d’cmr’eux  refider  i Marféille  pour 

aux  Ports  ou  Côtes  du  Roiaume  d’Alger  , purront  entendre  fur  la  Lieux  les  plaintes  qui  pourraient  arri- 

mettre  ï Terre  touta  leurs  Marchandifa,  vendre  8c  vw  fur  le*  Contravention*  au  prefent  Traité  , auquel 

achepter  librement  lins  payer  autre  chofc  que  ce  qu’ont  *1  krt  fait  en  ladite  Ville  toute  forte  de  bon  traice- 

iccoùtumc  de  payer  lés  Habicans  dudit  Royaume,  ment. 

8c  il  en  fera  ufc  de  1a  même  maniéré  dans  le  Pons  XXVII.  Si  quelque  Corûire  de  France  ou  dudit 
de  la  Domination  de  France  » 8c  en  cas  que  lefdit*  Roiaume  d’Alger  fait  ton  aux  Vaifléaux  François,  ou 
Marchands  ne  miflent  leurs  Marchandifa  i Terre  que  «Ie*  Corfàires  de  ladite  Ville  qu’il  trouvera  en  Ma,  il 

par  entrepôt,  ils  purront  la  rembarqua  fans  paicr  au-  en  fcra^uni,  8c  tous  les  Armateurs  rcfponfables. 

cuns  Droits.  XXvIII.  Si  le  Vaifléaux  d’Alga  nui  font  prefen- 

XVI.  Les  Bacha,  Dey  , Divan  8c  Milice  d’AIga,  tement  en  Mer  avoient  pris  quelque  Bâtimens  Fran- 

nc  permettront  fous  quelque  prétexté  que  ce  foit  à au-  çois  pafle  le  14.  jour  du  mois  d’Oâobrc  prochain  , ib 

cuns  Corfaire  de  Barbarie  . avec  lefqucls  l’Empreur  feront  rendus  iuflî-tôt  qu’ils  faont  arrivez  en  ladite 

de  France  purra  dire  en  Guerre  , d’armer  dans  la  Ville  avec  toutes  la  Marchandifa  , effets , argent 

Ports  de  la  Domination  d’Alger,  ny  d’y  amena,  ni  comptant,  8c  rôfcs  da  équipaga , 8c  il  en  faa  ulc  de 

vendre  la  prifes  qu’ils  auraient  faites  fur  lefdits  Fran-  même  ft  la  Bitimens  François  avoient  pris  quelque* 

çois,  comme  suffi  iü  feront  defenfes  à tous  leurs  Su-  Bâtiment  de  ladite  Ville  d’Alger. 

jeu , d’armer  fous  commiffioo  d’aucun  Prince  ennemi  XXIX.  Touta  la  fois  qu’un  Vaifleau  de  Guare 
de  la  Couronne  de  France.  de  l'Empereur  de  France  viendra  mobilier  devant  la 

XVII.  La  François  ne  purront  eftre  contraints  Rade  d’Alga  auftï-tôc  que  le  ConfuLen  aura  averti  le 

pur  quelque  prétexte  que  ce  puiflé  eftre  , i charger  • Gouvaneur  , ledit  Gouveumeur  fcri  filué  à propr- 

Ibr  leurs  Vaifléaux  aucune  choie  contre  leur  volonté,  bon  de  b marque  de  Commandement  qu’il  priera 

ni  faire  aucun  Voiagc  , où  ib  n’auront  pas  deflein  par  les  Châteaux  8c  Forts  de  la  Ville  ; 8c  d’un  plus 

d'aller.  grand  nombre  de  coups  de  canon  que  ceux  de  rau- 

XVIII.  Poum  ledit  Empereur  de  France  continuer  ta  la  aucra  Nations,  8c  il  rendra  coup  pour  coup, 

IVubiiflcment  d'un  Conful  à Alger  pour  aflifter  les  bien  entendu  que  b même  ebofe  fe  pratiquera  dans 
Marchands  François  dans  tous  leurs  befoins,  ôc  pour-  h»  rencontre  deldirs  Vaifléaux  de  Guerre  à la  Mer. 

ra  ledit  Cqrful  exercer  en  liberté  dans  fa  Maifon  la  XXX.  Si  le  prefent  Traité  de  Paix  conclu  entre 
Religion  Chrétienne , tant  pur  lui  quç  pour  tous  la  le  Sieur  Marcel  pur  TEmpap ur  de  France  , 8c  les 
Chrétiens  qui  y voudront  affilier,  comtnc  auffi  pour-  Pacha,  Dey,  Divan  8c  Milice  de  b Ville  8c  Roiau- 
ront  les  Turcs  de  bdiic  Ville  8c  Roiaume  d’Alger,  me  d’AIga  venoit  i eftre  rompu,  (ce  qui  Dieu  ne 
qui  viendront  en  France  , faire  dans  leur*  Mations  piaifc)  tous  la  Marchands  François  qui  feront  dans 

r Exercice  de  leur  Religion  , 8c  aura  ledit  Conful  Ja  l’étendue  dudit  Roiaume  pourront  fc  retirer  avec  tou* 

prééminence  fur  la  autra  Confub , 8c  tout  Pouvoir  leurs  effets,  par  tout  où  boa  leur  fcmbfera.fans  qu’il* 

8c  JuTÛdiétion  dans  la  diftérens  qui  pourront  naître  pillent  eftre  arrêtez  pendant  le  temps  de  trais 

entre  les  François,  fans  que  la  Juga  de  ladite  Ville  mob. 

d'Alger  en  pui  ilem  prendre  aucune  connoiilancc  XXXI.  Les  Articfcs  ci-defTus  feront  ratifiez  8c  con- 

XIX.  Si  un  François  vouloir  fc  faire  Turc  , il  n'y  finnez  par  l’Empreur  de  France, 8c  fc*  Pacha.  Dey, 

p'iira  cIItc  r£Ü  qu’au  préalable  il  n'ait  pcrfiité  trou  Divan  ’8c  Milice  de  la  Ville  8c  Royaume  d'Alger 

fois  vingt- quatre  hvura  dans  cette  refolution  , pn-  pur  eftre  obfervcz  pr  leurs  Sujets  pndanr  le  temp 

dant  lequel  temps  il  fera  mis  en  dépôt  entre  la  mains  de  cent  ans.  8c  afin  que  prfonne  n’en  prétende  caufc 

du  Conful  d’ignorance,  feront  publie?  6c  affichez  par  tout  où  be- 

XX.  Il  fera  permb  audit  Conful  tic  choifir  fon  ; foin  fera. 

Drogman  , 8c  fon  Courtier,  Sf  d’alfcr  librement  â | Fait  8c  arrertc  avec  ledit  Sieur  Marcel  pour  ledit 
boid  des  Vaifléaux  qui  feront  en  Rade  touta  foit  8c  I Empareur  de  France  d'une  part  i 8c  fcftuts  Pacha, 

. Dey. 


dront  avec  l'Intendant  defdita  Caler  es,  8c  la  Ordres 
neccllaircs  pur  leur  Liberté  fcront  donnez  auflî-tôt 
que  le  paiement  en  aura  efté  bit  entre  la  main*  du 
Trcforier  General  defdires  Galera. 

XI.  Tous  la  François  pis  pr  fcs  Ennemis  de  l'Em- 
pereur de  France  qui  feront  conduits  * Alger  8c  autres 
Ports  dudit  Royaume  feront  mis  auffi-tôt  en  Liberté, 
fcns  puvoir  eftre  retenus  Efclava,  même  en  cas  que  , 
fcs  Vaifléaux  de  Tripli.  Tunis  8c  autra  qui  purront 
eftre  en  Guerre  avec  l’Empreur  de  France , miflém  j 
à Terre  des  Efclava  Frinçob  . lefdits  Pacha,  Dey  , 
Divan  8c  Milice  de  ladite  Ville  8c  Royaume  d’Alger  , | 
donneront  dès-â- prefent  Ordre  à toua  leurs  Gouvcr- 
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« . Dey . Divan , fie  Milice  de  la  Ville  de  Royaume  d’Alger 

ANNO  de  l’auire , le  2+-  jour  du  moi*  de  Septembre  1689. 

16857. 


ao.  Dec  .AcceJ/io  Cvilielmi  III.  X$g"  M*g*  Briton- 
aio  nd  F cédas  magnum  inter  Liopoldum 
Cafarem  , & Dominos  Ordines  FoEDERATI 
Belcit  Generales  12.  Alaji  1689.  imtnm. 
Dalum  in  Poluio  Régie  de  tiamptoncasert  ( 1 J ao. 
Dtcemiris  lûSÿ.  [Copie  nunufciiie.] 

GUillielmu*  Tertius  Dei  gratta  Magnx  Bri- 
rannix . Franc  oc . de  I Iibcrnix  Rat , Fid«  Dcfcn- 
far,  omnibus  & (.ngulu  ad  quos  prxfences  Liccrx  per- 
▼encrint . Salutem.  Quandoquidcm  Traftarus  quidam 
Amicixix  ôc  arftioris  Fcederis  inter  Sercnillimum.Po- 
tentiffimum , & Inviâitlimum  Principem  fie  Dominum 
D.  Lcopoldum . Divinâ  Ocmentia  ftvente  Elcdum  Ro- 
nunorum  Imperatorem  femper  Auguftutn.  ac  Germa- 
nix.  Hungarix.  Bohemix.  Dilmatix,  Croatie.  Scla- 
vonix  fiée.  Regem  , Archiducero  Auftrtx  , Ducem 
Burgundix  • Styrrx.Carinthae,  Camiolx.ae  Wunem- 
bergx.  Comitcm  Tyrolis  ; Et  Celfo*  ac  Prxpotentes 
Dominos  Ordiocs  Generales  Fœderati  Bclgii  Provincia- 
rum  mitus  Ôc  condufus  fit  Viennx  12.  Maji  proximè 
prxteriii  per  Lcnpoidum  Guillielmum  Comircm  in 
Konigfcg  Sacri  Romani  Itnperii  Pro-Cancdlarium,  Au- 
rei  vclleris  Equitem . fie  Tbeod.  Althetum  Henncum 
Comitem  à Siraatman,  CanceHariura  Aulicum . .'.ux 
Cxurcx  Majeftati»  Plenipotentiarios , fie  Contiliario* 
Status  intitnos  k parte.  Sux  Cxfarex  Majeftatis.ôc  per 
Jacobum  Hop  Civitaris  AmftelodamenGs  Conliliarium, 
& Syndicum , nec  non  in  Confcflu  Dominorum  Ordi- 
num  Generaltum  nomine  Hollandiæ  fie  Weftlrilix 
Deputatum  à patte  Domuiorum  Ordinum  Generaltum, 
cujus  Traûatus  icoor  lcquuur. 


Fine  infirth» 

Qv:  u en  que  Domini  Ordines  Generales  per  I-cgatos 
fuos  Extraordinano*  virtute  Art.  X.  Nos  in  prxdicti 
Fcederis  Societatem  invitaverunt  ; Nos  quibui  mhil 
magis  cordi  eft  qukm  eaa  omnes  Rariones  amplefili 
qux  necefiarix,  maxuneque  utiles  ftnt.tàtn  reducend* 
uuim  conlêrvandx  Paci,  fie  Securitati  public*  , ed 
çtiam  lubenriùs  cidem  accedimus*  ouô  Teftimonium 
hoc  prxbeimus  Gnccri  noftri  aficcrus  fie  Amicitix 
erg*  Suam  Cxfaream  Majertatcm  diaosque  Ordinei 
Generales:  Sentis,  quod  nos  perleûo  maturèque  con- 
fideraco  prxdiao  TrarSatu  eutndem  laudavimus  . ap- 
probav;mu< . gratum , accejftum , ratumque  habuimus. 
Sicut  per  Prxlcntes  pro  nobis,  Hxrcdibus , fie  Succès- 
foribus  noftri»  laudatnus,  approbamus»  gratum»  accep- 
tum , ratumque  babemus  uni  cum  omnibus  fie  fingu- 
Iis  ejusdem  Articulis  , fpondentes  fie  in  verbo  Regis 
promittentes , Nos  praedidtum  Traattum  Cui6è  fie : in- 
violabiliter  obfcrvarurps,  fie  adimpleturos  , nec  cidem 
in  ullo  Articulo  contraventuros»  aut  quantum  in  no- 
bis etit  contraveniri  pafluroa,  provifo  femper  qufid  Sua 
Cxfarea  Majeftas  fit  Ordines  Generales  prxd.  Nos  in 
eundem  Traéhtum  admittant.  fie  Inftmmenta  necefta- 
ria  optimi  fbrmi  rclpedtivè  confefla  nobis  exhibeanc 
tradantquc.  In  cujus  rci  majorent  fidem  fie  Teftimo- 
nium htsce  Lineras  manu  noftra  fignaras  Magno  Anglix 
Sigillo  communiri  fecirous.  Qux  dabamur  in  Paütio 
uollro  de  Hamptoocoutt,  Die  ao.  Deeemb.  i6î$. 

Dominorum  Ordinum  U N I T I BaiCII  Généra- 
hum  Utero  , ijmbus  jicceJJionem  Regis  Magno 
Britamtia  grotam  & renom  habent.  Aftum  in 
' eernm  Conjêjfm , dit  10.  Decembrts  1689.  [Copie 
manuferite  fie  fûre.J 

(•)  One  Dite  eft  iflôrément  corromps c,  On  oc  peat  la  coodlie* 
arec  celle  de  l accejeaüoo  de  loin  Haotes-Piullaiica  , qui  ûiu . oi 
a*ce  telle  de  Sa  Majefte  Impcnalc.  A telt  w«  U Copie  eû  bouoe. 
Je  ne  (jurait  due  pretifrjneo»  d'o«  elle  nVeft  venue . mou  C fe  ne 
me  itouik  e"eft  de»  Ai  dur»  de  l'Amtaûadc  d'Eipagae  * k Haye 
f 0 * M.J  ^ 

Tom.  VU.  Part.IL 


O R di  n es  Generales  Unkanitn  Be^il  Pro  vin-  Ann 
ciarum  omnibus  fie  fingu’is  quorum  imercft  auc  , n 
quomodolibet  interefle  poterit , Salutem.  Notum  tefta-  li>°9 
tumque  facimus,  Quandoquidem  inter  Sacram  Suam 
Cxfaream  M^jcrtaxm  fie  Nos,  Viennx  die  12-  menii* 

Maji  hujusanni.  Trailatus  arûioris  Amicitix  fie  F cé- 
der» per  Plenipotentiarios  fie  Dcputator  ab  utraque 
Parte  rwè  conftitutos,  inims,  condufus  fie  iignatus  lit» 
modo  fie  tcoorc  fequentibus. 

fiât  infertm . 

Cum  que  Sereniftimo  fie  Potenriftimo  Priocipi  ac  Do* 
mino  Domino  Guilliclmo  tertio  Dci  granà  M»gnas 
Btitannix,  Francis,  fie  Hvbernix  R^i , Fidei  Defen- 
fori  ficc.  per  Legatos  nouros  Ertraordinaiios  virtute 
Art-  X-  in  Societatem  difiti  Traâatus  invitato.  vlfum 
fuer it , cidem  Traâatui  accederc.Cundemquc  accclfione 
fut  corroborarc,  «que  fc  fie  Hxredcs,  fie  Succefïûre* 
fuos  ad  obfervantbm  diâi  Tradatus  fie  lingulorum 
ejus  Arricuiorum  obftnnwre , fie  propecrea  k parte  Re* 
gix  Sux  Majeftati»  Inftrumemum  debha  fotma  con- 
foffum  fit,  ea  conditione,  quOd  tim  Sacra  Sua  Cxfarea 
Majeftas  qukm  nos  aîte  memorati  Regiam  Suam  Ma- 
jeftatem  in  diâum  Tra<ftatum  admitunt , atquc  itidem 
Inftrucnenra  ad  cam  rem  neceftiiria  conüciant , fie  ex- 
tradant. Nos  itaque  deelarare  voluimus,  ficut  decia- 
ramus  per  Prxfentes , Nos  accclTioncm  allé  memora- 
ti Regix  Sux  Majeftatis  in  Societatem  didti  Traûatus 
arâions  Amicitix  fie  Fcxderu,  graum  , acceptait!  fie 
ratant  habere , fpondentes , fie  promittentes , nos  dic- 
rum  Traiftatum  per  omnes  fie  fingubs  ejus  Articulo» 
ûnâè  fie  invîolabilitcr  obfervaturos  fie  adimpleturos  » 
nec  iisdem  Articulis  eorumve  cuipiam  contraventuros 
•ut  contravenire  paftiiros  , atque  ad  omnia  fie  lingula 
qux  in  di&o  Tradlatu  ejusque  Articulis  contenta  (uni, 
re'.tgiolè  prxltanda  hisce  nos  altè  memorati  Regix  Sqx 
Majeftati  omni  meliori  modo  obligamus,  fie  obfttingi- 
mus.  In  quorum  fidem  hoc  Inftnunentutn  roajori 
noftro  Sigillo  muniri  fie  per  Confcflùs  noftri  Prxli- 
dem  ftgnari  curavimus , ut  fie  per  Graphiirium  noltrum 
fubfenbi  juftimus.  Ait  uni  in  Confeliu  uoftro  die  20. 
Dcccmb.  1689. 


L E O P O L D 1 Ramonernm  Imper ot ms  Utero , ejni- 
bus  Autjfmum  Régis  Motno  Britonnio  lousLa  (jr 
admit  lit.  Danem  jhtgnjla  t'indelicorum  Die  zï. 
Decembrts  1 689.  [Copie  manuferite  fie  fûrc.j 

Leopoldus  Divinâ  favente  Clementii  eleiftus 
Romanorum  Imperaror  femper  Auguftus  , ac 
Gcrmanix,  Hungarix,  Bohemix , Daltrutue,  Croatix. 
Sdavomx  Rcx , Archidux  Auftrix , Dux  Buigundix , 
Brabantix,  Stvnx.  Carinthix  .Camiolx,  fitc.  Marchio 
Moravix  , Dux  Luxemb.  ac  Supcrioris  fie  Infertoris 
Sileikx,  Wirtemberg»;  fie  Tcckx.  Ptinceps  Suevix, 
Cornes  Habfpurgi,Tirolia,  Ferretis,  Kyburgi,  fie  Go- 
ritix  , Landgravius  Alûtix  , Marchio  .Sac ri  Romani 
Imperii j Burgovix.ae  Supcrioris  Ac  Inférions  Lufitix, 
Dominas  Marchix  Sclxvonicx»  Ponfts  Naonis, fie  Sa- 
lmarum. 

Notum  teftttumque  facimus  omnibus  fie  futgulii 
quorum  intereft  , aut  quomodolibet  interefle  poteft  s 
Quod  cum  Chariflimi  Amici  fie  Fœderati  noftri  Ordi- 
nes Generales  Unitarum  Belgii  Provinciirum,  vi  Art. 
X.  ardtiorii  Fcederis  nos  inter,  fie  illos  in  Urbe  no- 
ftra Viennx  die  ia.  Maji  nuperi  per  Dcputatos  ad  id 
u trinque  Miniftios  Plenipotentiarios  conclu  G,  fie  poft- 
modutn  ab  utraque  parte  ruihabiti  Screniflimum  Prin- 
cipem  Dominum  Wilhelmum  tertium  Magnx  Briun- 
nie,  Francix  fie  Hybernix  Regcm , ad  cjus  Fcedcri» 
Societatem  inviurint , fie  prxdiâus  Serer.iflîmus  Rex 
eidero  le  accedcre,  iÛudque  ratum.fic  gratum  habere. 
fie  fde  ad  ejusdem  inviolabilem  obfervationcm  obligarî 
velle  déclarant,  confeâo,  fie  exhibito  defuper  lnftru* 
mento  quod  eft  fequemis  tenons. 

Fiât  infenio  Fcederis. 

Nos  prxmemoratam  mvitationcm  Sermiflîmi  R^ 
gis  Anglix,  Frsncrx  fie  Hibernix  k Fcedemis  Ordini- 
bus  Generalibus  fadhm  approbavenmus.ôc  Proroiflio- 
Hh  nem. 


CORPS  DIPLOMATI  Q.U  E 


i,.«0  nem  * qui  nobis  fc  prsefa'a  fui  Serenita*  id  P^fti- 
tionem  omnium  in  co  Fcedere  contentorum 
l6o5>.  lCceotavcrimui , candcmqiic  reciproec  ad  ejus  rccdcns 
Socictatem  sdraifetitmii , qucmadmodum  hiaoe  appro- 
bamuî , acceptant'  . & admittlmus  , êi  i*pe  mcm. 
fuam  Scrcn.  hqjos  Fcrdcii*  participent  farnti*.  Ad- 
ftnn®cntcî  no»  rcciprocè  verbo  noftro  Impérial]  * Ke- 
ejo,  ac  Archiducali  erga  camdem  ad  prxftanda  ea  otn- 
nia  qux  in  dido  Fetdcns  Traûatu  contenta  funt  . ac 
ü cum  cadem  fua  Scrcnnate  ab  inilio  rraûata  fuilTent. 

In  cujus  rci  fidem  fie  majus  robur  hoc  Inftnimen- 
rum  manu  noftra  fuWcriptum  Sigilli  noftri  Cxfart* 
• appcnlionc  tnuniri  juflimus.  Quod  dabatur  in  noltra 

& Sacii  Impetii  Qvitaie  Augutbe  Vindclicorum  die 
aj.  Dcccmb.  1689.  Rcg.  aoilrorum.  Rom.  3a.  Hun- 
garix  35.  Bohcmici  3+. 


Sipsatum  rrat.  0 j 

LEOPOLDUS.  ' 1 

vt-  Leopoldvi  Guiliilmu» 

. Cornes  in  Konxgseg. 

Ai  Maniât  un  S air*  C a fer  ta 
Majtflatii  profrimn. 

Casparus  Florintivi 
CONIBRVOH. 


, TraHatt  tuffehem  Georc  Wilhelm  lUrtog 
lùyo.  WJf  - Luntburg  en  dt  Httrtn  Siattn 

i.Janv.  Generatl  dtr  VEREEWIGDE  PrûVIHTIEn. 

LeiPro-  Ge/’oten  tôt  Ztll  de»  ij.  J*».  1690.  [Manu- 

vinces*  (ait.] 


ALfoo  Sijne  Furftelijckc  Doorlughrieheydt 
Hcct  Georg  Wilhelm,  Hertogh  rot  Brom- 
wijck  en  Luncbourg  door  den  Vryhcer  van  . 
Heckcrcn  Extraordinaris  Envoyé  van  de  Hoog-Moo- 
eende  Heeren  Staeten  Gcneracl  der  Vcrcenighde  Neo- 
derlanden  is  aengefoght  wotdcn.om  dcsfelfc  Troupen 
die  in  gcvolg  de  Convenue  van  den  Auguftt  16Ï8. 
in  dienft  van  den  S tact  geftaen  bebben . dacr  in  « 
lit  en  conrimiecren,  foo  hedt  byne  Ho°g-Fur(Wi!ckc 
Doorlughtigheydt  geneegen  lijndc  Hier  Hoog-Mo- 
cendc  hier  in  te  bdieven,  gerefolveert,  de&ve  Trou- 
pes tôt  den  laeflen  dagh  van  de  Maent  van  Apnl 
1691.  in  dienft  van  den  Sraet  te  heten  verblyven, 
ten  waere  der  generale  Vreede  cerder  moghte  worden 
getroffen , in  wdckc  «valle  het  Hiere  Hoog-Mogen- 
de  fai  vry  ftaen.de  felvcTroupe*  oock  cerder  weder- 
om  te  ruege  te  konnen  fenden,  mita  dac  lijnc  burtte- 
liicke  Doorlughtigheydt  twee  Maendcn  van  te  vooren 
dacr  van  worden  gewaerfehout  om  de  noodlgc  Or- 
dre» te  ftcllen , tôt  weeder  aenneetninge  van  defclve, 
foo  hem  fulcks  moghte  gelieven. 

II.  De  te  voorgemcldc  Troupes  beftacn  uyt  een  Ke- 
eiment  Pacrden  van  4.  Compagnien  , die  elck  mct 
nen  Ruytcrs  door  Sijne  Vorftchjcke  Doorlughtigheydt 
f/n  verftcrckt  geworden  , om  teegens  de  Ruytenc 
van  den  Staadt  egaelen  dienft  te  konnen  doen  , wcl- 
ckc  by  Haer  Hoog-Moogcnde  ala  d’andere  Troupes 
Julien  betaclt  werden»  het  Régiment  Dragooders  van 
jl.  Compagnien  blyft  als  van  den  beginne  gcweeft  es, 
de  vicr  Bataillons  te  voet  clck  van  vyt  Compagnien 
xîjn  te  fwaek  om  teegena  de  Regimentcn  van  den 
Suât  dienft  te  doen. 

Waerommc  Sijne  Vorftelijcke  Doorlughtigheydt  figh 
referveert  de  Vrvheydt  in  pbccre  van  defe  vier  Ba- 
taillon» van  vyf Compagnien  drjre  te  geeven.dck  van 
fceven Compagnien, onder  die  Condiuen  nc^htin» , dat 
men  fil  behouden , ten  naefte  by  het  fdve  antal  van 
Manfchap  foo  die  tesenwoordigh  is  , en  dit  b et  r«- 
tnm  in  de  foldic  ooclc  niet,  ofte  wcynigh  fal  diHcrce- 
ren  en  booger  loopen  aU  het  nu  betaald  word  . en 
dat  onderniftehen  de  Bataillon»  foo  lang  zy  op  den 
reegenwoordigen  voet  Gjn  , nae  propottie  van  hare 
force  en  ftcrckte  . Ibo  int  reguard  van  de  Officieren 
aïs  Manfchap  dienft  fullea  doen  tegens  de  Regiracnten 
van  den  Scaac. 

III.  En  dewyle  daer  over  de  betaelii^e  van  eenige 
Hoofden  ende  andcîc  Officieren  difputen  7.yn  geweeft. 
foo  neemen  Haere  Hoog-Mogcnde  acn.de  felve  hoo- 


Tnité  entre  George  Gvillaume  DuCkSoo. 
de  Brunswtc-Euntboatg  & les  Seigneurs  Efhts 
Genenaz  des  Provinces-Uki  es  des,,,‘Janv* 
Païs-bas  , pour  la  Continuation  du  fervice  des  Les  Pro- 
Troupes  de  fon  Alteflc  Sercniflime  en  Hollan-  vimce*- 
det  jufqu'au  dernier  jour  d’ Avril  1691.  Fait^N,M 
à Zcll  le  tr  Janvier  idjio.  Bruni- 

COmme  te  Prince  SereniJJime  U Seigneur  Gtergt™1^ 
GmlUmmt  Duc  de  Brmujwick _ & de  Ijme- 
beurg  d été  requit  pur  le  Bure»  de  fieekere» 

Euvnjé  Extrumrdinâire  de  Lturi  Hautes  Pssijfmctt  ht 
Seigneurs  Etuis  Généraux  des  Pnvhsces-Vmes  des 
Pats-bas  , peur  laijftr  cominster  au  Jervice  de  tEtat 
Us  Treupes  qui  j ont  été  en  confùpseacc  de  la  Con- 
vention du  tr  yiaujl  1688.  ledit  prime  SereniQhm 
ayant  du  penchant  à cemplaire  en  ce  à Lasers  Haute » 

Puijfances  a rtfilu  de  Ltiffèr  demeurer  lefditet  Trompes 
au  fervice  de  l’Etat  jufquet  au  dernier  jour  du  mois 
sP  Avril  169t.  à moins  que  U Peux  generale  ne  vint 
a ft  conclure  pltitôt  , auquel  cas , il  /ira  libre  à L. 

H.  P.  de  pouvoir  renvoyer  lefditet  Troupes  & même 
plutôt, pourvu  que  UeCt  Prime  SereniJJime  en  fiit  aver- 
ti deux  mois  auparavant, pour  mettre  les  Ordres  m- 
cejfohts  à les  reprendre  fs  cela  ùss  agrée. 

H.  Les  Troupes  fujmentiotmétt  confient  en  stn  Ré- 
giment de  Cavalerie  de  quatre  Compagnies , qui  ont 
été  renforcées  chacune  de  dix  Cavaliers  par  ledit  Prime 
SereniJJime,  pour  pouvoir  faire  U même  fervice  que 
la  Cavalerie  de  P Etat  , lejquelUs  feront  payées  par 
U urs  Hautes  Puijfames  comme  Ut  autres  Troupes , la 
Régiment  dt  Dragons  de  quatre  Compagnies  demeuré 
comme  il  a été  du  commencement  ; les  quatre  Batail- 
lons d" Infanterie  chacun  de  cinq  Compagnies  fini  trop 
foibles  pour  faire  U fervice  avec  Ut  Regmtns  de  PE- 
rat. 

Cejl  pourqutj  Udit  Prime  SereniJJime  fe  refirvt  U 
liberté  , au  lieu  de  ctt  quatre  Bataillons  de  cinq 
Compagnies , et  en  donner  trois  chacun  dt  fept  Compa- 
gnies , fous  cette  condition  néant  moins,  qu’eu  Ut  entre- 
tiendra tout  au  moins  au  mime  nombre  d’hommes 
qu'ils  font  à prefent  , & que  U total  de  la  felde  ne 
différera  point  ou  peu  & ne  montera  guère  plus 
haut  que  ce  qu'on  paye  prefentement , & que  cependant 
Ut  Bataillons  tant  qu'ils  feront  fur  U pied  <Ca  pre- 
J'tnt  feront  U ferxnct  avec  Us  Régiment  de  P Etat  à 
proportion  dt  leurs  fonts  , tant  au  regard  des  Offi- 
ciers que  des  Hommes. 

III.  Et  comme  il  y a tu  difputt  fur  U payement 
de  quelques  principaux  Officiers  & autres,  leurs  Hau- 
J ttt  Pstijfances  ft  chargent  de  payer  Ufdstt  grands  Régi- 
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DU  DROIT 


AnnO  St  R«*i<Mira  en  over-Officieren  tôt  Venërigh  en  Cor* 
I<Sqo  ncth  toc  te  betaelen  . ingevaJIe  dacr  oock  foodanige 
“ * Officieren  worden  gevonden  en  by  den  Suât  onder 
, de  Militie,  en  by  ecnige  van  de  Kegimcncen,  die  in 
den  voorleeden  J acre  by  Hacre  Hoog-Mogcndc  van 
ecnige  andere  Princen  xyn  overgenoomen , ten  waere 
bec  hacre  HoopMoogende  moghte  aengenamer  xyn» 
otn  het  tantum , dat  tegenwoordigh  maendclyck  voor 
de  mindere  Officieren  Word  gegeeven  , met  vyf  a 
fa  hondert  Rudaeldcri  te  veihoogcn  > waer  toe 
fi/n  Vorftelycke  Doorlughtigbcydt  Commiflàu*  ial 
geauthoriiccrt  zyn  ? otn  fulck*  ui  den  Haegh  af  te 
doen. 

IV.  Voorts  fullen  dede  Troupes  van  fijne  Vorfte- 
lycke  Dootlughtighcydt  ioo  Officieren  ata  Gemeinen 
Soldaten  fulcken  Ordimris  air  Extraordmaril  Trafla- 
xnent  genieren  en  beucit  worden  ata  de  eygenc  Milîtie 
van  den  Staat.  bfyvertde  gerepartieert  op  de  Comptoi- 
ren  van  de  Provincie  van  Holland  dacr  defcive  tôt  negh 
toe  opgcftaen  bebben. 


V.  En  fullen  deefir  Troupes  in  ’t  Velt  zynde  niet  m 
verfeheyde  Leegcr*  ofte  Campcmenten  worden  gefepa- 
reen,  macr  foo  vert  doenlyck  te  famen  gehouden  ende 
fonder  pertniffie  van  fijne  Vorftelycke  Ooorlughngh. 
onder  goen  vremden  Commande  gegtven  en  altvdt  de- 
felve  ordre*  en  difciplinc  ondenvorpen  wefen , als  die 
eygenc  Milîtie  van  den  Suât  in  de  Garnifoenen,  ful- 
lende  defcive  tende  naeburige  PlaetZcn.  en  foo  nac  by 
dm  anderen  worden  gelejjht  , foo  ved  eenigblim* 
a’Lams  dienft  £kl  konnen  lyden. 


VI.  Ingevallen  het  foude  komen  voor  te  vallen  in 
cene  occaiie  ofte  rencontre  van  Oortogh  de  voorlz. 
Trouppe*  een  merckelyck  ver  lies  miamcn  te  doen, 
foo  fullen  acn  de  felve  Recniyt  - gelocn  worden  gege* 
ven  op  die  felve  manicre  aJs/acn  andere  Trouppe*  van 
den  Staet  fai  gcfchicdcn . en  fullen  de  felve  T toupper 
in  ’t  loflen  van  gevangeos  gccraétectc  worden,  al*  de 
Miltûe  van  den  Staat. 


VII.  En  fullen  aile  Deferteurs  wier  de  felve  onder 
\ Gcbiedten  Jurifdi&ion  van  de  Vereenighde-Needer- 
landen , ofte  by  der  felver  Armée*  oock  worden  aen* 
getrotlcn  acn  de  Officieren  van  de  Regimentcn  van 
fijne  Voorftdycke  Ooorlughugheydt  weederom  wor- 
den uyrgeleevcrt  en  ter  handt  geftelt  buyten  koften 
en  ata  fulcks  tufTchcn  der  Gcaliieerden  Trouppe*  in  ’t 
gebruyek  i». 


VH!.  Indien  het  moghte  koomen  te  gebeureo» 
dit  tegen*  het  Doorlughtige  Huy*  Bruofwick  - Lu- 
nebourgh  ytwes  fcytelycJo  wierde  ondernomen  ofte 
dat  die»  in  de  Nedcr-Saxifchcn  Creytz  ecnisc  Oor- 
logs  bcweeginge  mochten  voorvallen,  waer  door  dc- 
fes  Doorlucbtighftcn  Huyfcs  Landen  met  een  évident 
peryckel  mochten  worden  gedreygt,  foo  Ial  het  fijne 
Vorftelycke  Doorlughtighcydt  VTy  ftaen,  de  getnelde 
Trouppe*  weederom  te  herroepen,  en  fulck*  felts  oock 
voor  den  boven-gedaghten  tydt  van  den  laeftcn  April 
idoi: 

lX.  Doch  ingevalle  hacre  Hoogh  Mogende  moch- 
ten verlanghcn  otn  defe  fyne  Votftdydte  Lfoorluchiig- 
beyts  Troupen  langer  ata  den  voorfehreven  Termia 
van  April  1691.  in  haeren  Dienft  te  laten  continucren, 
foo  verklaerc  fyne  Vorftelycke  Doorluchtigheyc , niet 
ongenegen  te  weefen , buyten  eeflige  nieuwen  befwcer, 
otn  den  Staet  dacr  in  gevalligh  te  lyn , en  op  de  voet 
van  defe  Conventie:  als  daerom  tydelyck  fiai  worden 
aengefoght,  en  als  fiilcks  eenighfints  de  convcriictitie 
van  fyne  Officier*  en  van  den  tydt  lit  todaten. 


X.  Wanneerde  gemelte  Troupe*  weederom  te  rug- 

Se  naer  Huy*  marcheren  , en  uyt  den  Dienft  van 
en  Stuc,  italien  worden  gercmitteert , foo  ial  men  de 
felve:  voor  been  af  beraelcn  va*  aile  haer  Befadingen , 
Ordinaris  en  Extraordinari*  Tradernentcn  . Waagen* 
Gelderen , en  voorts  al  ’t  geen  men  moghte  acn  haar 
ichuldigh  zyn  , tôt  du  fy  des  Sttets  Frontieren  quit- 
teeren , en  daat  en  boven  acn  de  felve  by  haeren  Af- 
martch  noch  geven  een  maendt  Soldyc,  om  d*er  m cé- 
dé m de  Landen  van  fyne  Vorftelycke  Doorluchrigbeyt 
K konnen  retournerai. 

XI.  En  fkl  dit  T riâæt  fÿn  eftêâ  forteren  van  die 
tydt  aen,  dat  bet  vooegaende  van  den  Augufti  ge- 
ôpircat  ta,  en  de  Rarificatic  van  defe  Conventie»  foo 
T ou.  VIL  Part.  II.  ru 
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mtni  & Officiers  de  fnrplui , jnfques  asm  Cornettes  AnNO 
Cr  En  feigne  s , an  cas  au  U s’y  trouve  de  tels  Officier}  I ÔOO. 
& entre  U Milice  de  CEtat  d parmi  quelles  uns 
des  Régiments  que  L.  H.  A reçurent  C année  demis-  ' 
rt  de  quelques  autres  Princes.  A moins  que  L . //, 

P.  us  trmvajfent  plus  4 propos  if  augmente)  le  tantum 
donne'  prefentement  par  mois  pour  fes  moindres  Offi- 
ciers, de  cinq  a fsx  cens  Rifdales , fur  quoi  le  PrtnCe 
Sereniffime  autorifera  /ou  Commuant , tour  régler 
cela  a la  Ilaqe, 

ir.  En  outre  cet  Trouppts  dudit  Prince  Sereuijfiuti 
tant  Officiers  que  ftmplet  Soldats  jouiront  des  Gages 
tant  ordiuahts  qu' extraordinaire  s , &■  feront  payée, 
comme  Us  propres  Troupes  de  P Etat  dcmtmrant  re- 
partis fur  les  Comptoirs  de  Lt  Province  de  Hollan- 
de , comme  elles  Pont  été jufqnet  à prefent. 

^ Et  Ufditet  Troupes  étant  en  Campagne  , ne 
feront  pas  feparées  en  dèverfts  Armées  ou  Campe- 
mens  , mais  feront  autant  qu'il  fera  pojfsôle  tenues 
ru  un  corps , & me  pafftront  point  font  U comman- 
dement étranger  fans  la  permiffion  dudit  Prince  Se- 
reniffime  , çr  feront  toujours  fommifes  au  mime  or- 
dre <j-  dfeipline  que  Us  propres  Troupes  de  P Etat, 
gjr  feront  mifts  en  Gantijiu  dans  Us  Places  Us  plus 
voi/mes  d"  anfft  près  Ut  unes  des  autres  que  U fervica 
de  P Etat  pourra  U permettre. 

TI.  Au  cas  qu’il  arrivât  que  dans  quelque  œ- 
cafion  ou  rencontre  de  Guerre , Ufd:tes  Troupes  vius- 
fent  'a  faire  une  perte  confiJeraUa  t il  fera  donné 
aux  recrues  le  mime  argent , cr  de  la  mime  ma- 
niéré que  cela  fe  fera  a P égard  des  Troupes  de  PE - 
tat,  d U fût  et  Troupe t quant  au  relâchement  des 
Prifomsitrs  , feront  traînées  comme  celles  de  PE- 
tat. 

T1I.  Et  Us  Deferteurs,  quand  mime  ils  fer  oient 
pris  dans  Ut  pats  de  Poleijfaxce  (fr  Juridiüiou 
des  Provinces -Vnies  des  Pats-  Bas  , ou  ' dans  leurs 
Armées , feront  rendus  au. r Officiers  des  Régiment 
dudit  Sereniffime  Prince,  d remit  entre  leurs  mains 
feus  frais,  d-  de  la  mime  maniéré  qu'il  e n eff  ufé À 
cét  egard  parmi  Us  Troupes  des  Allier.. 

TIII.  S'il  arrivait  qu’il  fui  entrepris  d"  attenté 
quelque  chofe  par  voje  de  fait  contre  ta  Sereniffime 
Maifon  de  Bronfwhk-  Lunebourg,  eu  qu'il  furvint 
quelque  mouvement  de  Guerre  dans  le  Cercle  de  la  Baffe 
Saxe,  par  où  Us  Pais  de  la  du  te  Sereniffime  Mai- 
fonferaient  menacée  ttnn  péril  évident,  il  fera  tn  la  li . 
herté  dudit  Prince  Sereniffime  de  rapelUr  lefûtet  Trou- 
pes, & mime  avant  U temt  cj-deffus  du  dernier  A- 
vril  1691. 

IX.  Mais  eu  cas  que  leurs  Hautes  Puiffancet 
defiraffient  de  retenir  Ufdites  Trompes  dudit  Prince 
StremjfistK  plus  long-tems  A leur  firvice  que  jufqnet  a» 
terme  fufdit  tf  Avril  169t.  ledit  Prince  Sereniffime 
déclaré  qu’il  ej}  ebjpofè  a complaire  a P Etat  en  cela , 
à moins  qu’il  m'arrivât  quelque  chofe  de  nouveau , d" 
ce  fier  le  pied  de  cette.  Convention  d"  en  étant  requis  À 
ttms,  d que  la  chofe  fait  convenable  an  temt  d"  * 
fes  Officiers. 

X.  Quand  lefûtet  Troupes  retournèrent  c x.  elles  * 

& feront  congédiées  dufervict  de  P Etat  ,i«-  l<ur  payera 
auparavant  toute  la  folde.  Gages  ordinaires  d extraordi- 
naires, argent  de  Chariots,  d enfin  tout  ce  qui  pour- 
raleur  être  encore  dsi  yu figue ^au  moment  qu'elles  quit- 
teront les  frontières  de  PEtatqfd  leur  fera  encore  don- 
né outre  ce  un  mois  au  temt  de  h ter  déport,  peur  pou- 
voir par  ce  moyen  retourner  dans  1rs  Paît  duàit  Prin- 
ce Sereniffime. 

XI.  Et  fortira  ce  Traitté  fin  effitil  du  rems  que  le 
precedent  du  18.  Aonfi  1688.  efi  expiré.  Et  feront 
Us  Ratifications  de  cttte  Convention  échangées  ky  à 
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ns  tenlydt  hierrot  Cdl  o&e  in  dm  Hugh  woriea  , ZtU  •*  i U fitf, , It  fliiù  f'  U fi  fmrrA , * U-  Anna 
umewilVIt.  en  11  vçcns  de  felre  Convenue  en  du  due  Cmtmtm  & fin  txfttt  Au  trd  a Ai  foi  & 6 „ 

nacrdcr  Accord  door  wcdcrfcyu  dacr  toc  Gcvolmacb-  p4r  Us  Ptemptsrwnurrs  refutlifs.  Fait  « ZtU  * 

tiehde  ooderfefchtevcn  ende  beteegcli.  Aâom  ZeBe  1 'fc  ,gÿ0,  ~ 

Januarii  i6po. 


CX  XII. 

fini  fut  i mi  ont  •btigt  U Rtjdt  Fr  met  Louis 
XIV.  à tnvojtr  une  Anmi*  tu  Savoye,  pu- 
bUées  en  1690.  [Fmduic  Liohahd. 
Ton».  IV.] 

IL  n’y  • perfonne  à prefejrt  qui  poiffe  douter  des 
mauvais  de  ricins  que  Monfieur  le  Duc  de  Savoye 
t formez,  depuis  quelque  temps  avec  les  Ennemtf 
de  la  France,  tant  pour  exciter  des  i roubles  dans  le 
Dauphine , que  pour  ofter  tu  Roy  les  moyens  de  re- 
courir les  Places  que  Sa  Majefté  poffede  en  lui*, 
fie  qui  font  feules  capables  d’empêcher  que  la  Maiton 
d’Auftnche  ne  s’empare  de  toute  cette  grande  paroe 
de  l’Europe,  qui  a toujours  fait  le  principal  objet  de 
fon  ambition.  . I 

Cependant  comme  il  a paru  quelques  Ecrits,  mem* 
fous  le  nom  du  Duc  de  Savoye.  oui  rendent  à taire 
croire  qu’il  n’a  pis  la  refol uuon  d’çmbraflèr  le  paru 
des  Ennemis  de  la  France . que  parce  qu’il  y a efte  for- 
cé par  rentrée  dans  l'es  Etats  des  Troupes  de  Sa  Ma- 
jefté,  commandées  pu  le  Sieur  de  Carinat;  il  cil  bon 
de  faire  connoître  à ceux  qui  s’inrereflèm  le  plus  * la 
coofervation  du  repos  de  l'itahe.  le  peu  de  foUdité  du 
prétene  que  ce  Prince  a pis  pour  le  troubler  . 6c  le 
peu  de  lincerité  qu’il  y a eu  dans  toute  la  conduite  qud 
* tenue  avec  Sa  Majellc-  Mais  pour  ne  pas  replier 
for  tous  les  fojets  de  mécootentemens  qu'il  lui  a don- 
ner depuis  long-temp*.  & cuEUc  a bien  voulu  diHi- 
muler.  dans  l’cfperaocc  qu’ttlle  a toujours  eue  quil  fe- 
Toit  de  plus  fetieufes  réflexions  fur  toutes  les  raflons  qui 
le  de  voient  obliger  à préférer  Famiiié  de  Sa  Msjefté  aux 
vaincs  ripe  rances  dont  les  Ennemis  de  fa  Couronne  le 
pou  voient  flauer,  il  fuffira  de  rapporter  ici  le*  derniè- 
res preuves  que  ce  Prince  a donnée»  de  fes  mauvaifa 
intentions  depuis  les  mois  de  Sepembte  6c  Octobre 
dernier  jufqu’à  pefcitt.  ' . 

C’eft  en  effis  su  commencement  dcfdits  mou,  que 
St  Majefté  fut  avertie  que  le  Prince  d’Qrange  reco- 
voit  fouvent de* Lettre»  du  Duc  de  Savoie,  fie  cu’il  fe 
trairait  quelque  choie  entre  ces  Princes  contre  les  in- 
terdis de  1a  France.  On  vit  auffi  dans  le  meme  temps 
des  effets  de  cette  bonne  intelligence  i Car  Sa  Majefté 
ayant  fart  marcher  des  Troupe*  à P^crol.  pour  frire 
attaquer  les  Séditieux  qui  *’étoicnt  établis  dans  k Valkc 
de  b.  Martin»  le*  Officiers  du  Roy  commencèrent  à 
s’apperccvoir  que  ceux  de  Monfieur  de  Savoie  ména- 
geaient les  Rebelles,  vulgairement  appeliez.  Barbet* , 
6c  t louvoient  des  diffieukex  à tout  ce  qu’oo  leur  pro- 
bofoit  pour  ks  attaquer. 

Sa  Mqefté  (ç ut  quelque  temps  après,  que  le  Duc 
de  Savoye  avoit  promis  au  Comte  de  FuenfaJida  d’em- 
pêcher que  ces  Barbet*  ne  Aillent  déttuir*  : Et  vers  je 
commencement  du  mois  de  Janvier,  Elle  for  informée 
qu’en  Angleterre  fie  en  Hollande , on  prajettoit  de  faire 
vers  le  mois  d’Aouft  prochain,  uneDiverfion  confide- 
aable  du  cofté  de  k Breûc  fie  du  Dauphine  : Que  Ton 
comptoit  pour  cela  que  le*  Troupes  du  Mifanoss , cel- 
les du  Duc  de  Savoye,  tout  ce  que  l'on  pourroit  ra- 
tnafter  de  Barbet*  du  collé  de  Wirtembcrg,  fie  de 
François  forns  de  France  pour  k Religion , entreroit 
en  Dauphiné:  fie  que  l’on  effaserort  de  faire  foûteverk* 
Nouveaux  Convenu . par  k raoien  des  Minuties  que 
l’on  envoieroir  en  France 

Les  notion*  confulepjue  k Roi  avoit  de  ce  Pro- 
jet, ont  elle  éclaircie»  fie  confirmées  depuis  par  les 
dépolirions  de  pluficurs  Miniftrei  fie  Prêdicans  qui 
ont  elle  pris  en  Languedoc:  fie  Sa  Majefté  a appris 
enluite  que  le  Marque  de  Parelk  faifoit  parier  aux 
Barbet*  des  Gens  qui  les  venotcac  trouver  du  côté 
du  Lac  de  Genève , 6c  qu'aprés  qu’ils  avoient  parlé  au 
Duc  de  Savoye , on  ks  faifoit  retourner  d’ou  ils  croient 


venus  avec  de  grande*  précautions.  Enfin  Sa  Ma- 
jcllé  receut  des  avis  certains  du  Traité  que  le  Duc  de 
Savoye  faifoit  par  le  moyen  de  l'Abbé  Grimant , avec 
r Empereur , qui  pour  mettre  en  execution  ce  qu’il  a- 
voit  projette  pour  l'aiuque  du  Daupluné,  lui  p 
toit  en  faveur  de  lès  Ambaflàdeurs  le  même  r*: 


que  ceux  des  Telles  Couronnées  reçoivent  à la  Cour 
de  i' Empereur,  moirnnant  une  foin  me  coofulerabk, 
que  Sa  Majeftc  Impériale  devoit  employer  à fortifier  de 
Troupes  Allemandes  celles  qui  dévoient  attaquer  k 
Dauphiné.  6c  toutes  cofcmblc  arec  celles  d'Efoagne  6c 
de  Savoye , dévoient  après  la  conquefte  du  Dauphiné 
aJTurce , élire  employées  i remeue  Gcocve  fous  l’obcu- 
fance  du  Duc  de  Savoye. 

Tous  ces  Projets  6c  Traiter*  cllans  parfaitement  cm- 
nu*  à Sa  Majefté.  Elle  a eftaméde  fa  prudence  de  pré- 
venir les  maux  que  k mauvafle  foi  du  Duc  de  Savoye 
vouloir  caufer  i fon  Royaume.  Ceft  dans  oette  vcuc. 
au' Elle  t fait  entrer  une  Armée  en  Pied  mont , fous 
k commandement  du  Sieur  de  Carinat,  lequel  a eu 
ordre  de  faire  fçavoir  au  Duc  de  Savoye  , que  Sa 
Majefté  qui  elloit  informée  des  engagemens  qu’il  *- 
voit  pria  avec  des  Ennemis,  ne  pouvue  t'empêcher 
de  /en  rdTentir  «’il  ne  lui  cnvoyon  toutes  ta  Trou- 
pes, fit  ne  lui  remottoit  des  Pkces  qui  pulfcnt  a du- 
rer Sa  Majefté  qu’il  nentreprendroie  pins  rien  contre 
fa  mtereili  en  faveur  de  fa  Ennemis;  ôc  pour  ce- 
la ledit  Sieur  de  Catinat  demanda  Vernie  fie  k Cita- 
delle de  Turin,  dans  lesquelles  k Roi  tiendrait  Gar- 
nifon  Françoife  , qui  ne  faoit  point  i charge  au 
Duc  de  Savoye,  fie  qui  demeurerait  jufqu’à  k Paix  ge- 
nerale. 

Après  cette  Déclaration  de  U part  de  Sa  Majefté» 
Monfieur  k Duc  de  Savoye  écrivit  au  Roi  une  Let- 
tre le  vingtième  du  mois  de  Mai , par  laquelle  e rimant 
de  juftificr  à Sa  Majefté  fa  bonnes  internions , il  pro- 
met poliâvement  au  Roy  de  remettre  k Citadelle  de 
Turin  ôc  Verrue;  mais  il  fopplie  Sa  Majefté  eue  ce 
foie  par  un  Traité,  fie  en  même  temps  il  lui  deman- 
de en  grâce  de  fe  contenter  d’une  autre  Place  que  fa 
Citadelle  de  Turin,  à coule  qu’il  faifoit  fa  rclidcnce 
dans  k Vide. 

Sa  Majefté  ayant  trouvé  boa  d’envoyer  un  Pouvoir 
audit  Sieur  de  Climat  de  recevoir  ces  Plaça»,  fie  d’en 

Ï remettre  la  reftiturioo  à k Paix  generale,  fie  que  le 
ape  fie  la  République  de  Vcnife  fuffcnt  Garantis  de  fa 
parole  de  Sa  Majefté  ; le  Duc  de  Savoye  a jugé  i pro- 
pos de  manquer  i la  tienne,  fie  de  préférer  Pcxecunon 
de  fa  premiers  Projets,  au  repos  que  celle  de  fa  para» 
k aurait  procuré  & fa  Etats. 

Enfin  ce  Prince  ayant  témoigné  d’autant  pl«  d’éloi- 
gnement à fariifairc  aux  juftes  demandes  de  Sa  Ma- 
jefté, qu’il  étoit  déjà  6 fortement  lié  avec  fa  Enne- 
mis, qu’il  ne  fe  croyoic  plu*  en  pouvoir  de  s'en  déta- 
cher, Elle  eft  perfuadée  que  tous  le»  Princes  fie  Euca 
qui  n’ont  point  encore  pria  de  parti,  approuveront  la 
relblurion  ou’ Elle  a prifc  de  fortifier  conlidcrablement 
rArméequ  EUe  a prefentemenc  en  Pkdmont,  pour  ci- 
ter à ce  Prince  le*  motens  d'cxccufer  iés  dclfains.  Ex 
néanmoins  pour  faire  voir  qu'elk  a toujours  déliré  fie 
qu'Elle  déliré  encore  fincerement  le  maintien  du  repoa 
de  l'Italie , EUe  déclare  qu’Elle  fier*  revenir  fon  Armée 
commandée  par  ledit  Sieur  de  Carinat,  (oie  que  k Duc 
de  Savoye  remette  à Sa  Majefté  k gsrde  de  ht  Gudcf- 
lc  de  Turio  fie  de  la  Place  de  Vernie , foie  que  ce  Enn- 
cc  ayant  trop  de  répugnance  à faire  entrer  des  Troupe* 
Françoife*  dsos  k CuadeUe  de  Turin,  aime  mieux  don- 
ner à Sa  Majefté  pour  aflûraace  de  k bonne  foy  Ver- 
rue . Carmagnul^c  6c  Su*s  dans  le  Picmam , avec 
Montmdi.»  dans  k Savoye , pour  lui  ettre  rendu*  aprèa 
k Paix,  fit  for  k Garaotae  du  Pape  fie  de  k Roubii- 
que  de  Vcnife.  Msit  ce  qui  ne  doit  biffer  aux  Prince* 
6c  Etats  d' Julie , aucun  lieu  de  douter  de  k (in  ce  ri  té 
des  tntonifons  de  Sa  Majefté  pour  k maintien  de  leur 
repos,  fit,  leur  faire  voir  qu’Elle  oe  veut  faire  agir  fa* 
Arme* 
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Anno  Arm*r  en  Rémont,  que  pour  empêcher  que  le  Due  4c 
Ssvoye  ne  facHhc  au»  Ennemi*  de  la  France  les  notent 
d’attaquer  fin  Provinces , Elk  veut  bien  encore  décla- 
rer que  fi  le  Duc  de  Savove  aime  mieux  confier  i la 
République  de  Ve«ife  pendant  le  Aurs  de  cette  Guer- 
re. la  Citadelle  de  Turin  fie  h»  Place  de  Verrue.  Sa 
Majcfté  prend  une  fi  grande  confiance  aux  bonnes  in- 
tentions de  la  République,  & i la  SagrfTe  fie  Prudence 
avec  laquelle  elle  s’eft  toû’ours  employer  pour  détour- 
ner tout  ce  qui  pouvoir  exciter  quelques  troubles  en  I- 
ttfie;  que  fi  elle  veut  bien , à la  tvquifuion  de  Monteur 
le  Duc  de  Savoye , mettre  dans  leidkes  Places  des  Gar- 
nirons fuffifantc.  pour  en  pouvoir  eftre  bien  alïùrée, 
Elle  retirera  pleinement  fes  Troupes,  feus  deux  con- 
ditions. dont  la  première  eft,  que  G ce  Prince,  au 
préjudice  de  h parole  qu’a  fera  obligé  de  donner , ve- 
noic  1 joindre  fes  Troupes  i celles  de»  Ennemis  de  Ja 
France , ou  à lent  donner  pafïàce  dam  fes  Pats  & E- 
tsts , la  République  fera  tente  dé  remettre  en  ee  cas  au 
Pouvoir  du  Roi , leSites  Places  de  Verrue  & Cita- 
delle de  Turin,  pour  eftre  gardées  par  les  Troupe* 
de  Sa  Majcfté  jufqu'à  b conclufion  de  la  Paix.  Et  la 
feconde.  que  Phrapereur  fie  le  Roi  Catholique  s'obK- 

F ot  de  ne  tten  entreprendre  en  Italie,  ni  contre 
Places  qui  font  au  Pouvoir  de  Sa  Majcfté,  ni 
contre  aucun  Prince  ou  Etat  qui  vomira  confier  ver  la 
Neutralité  : fie  que  te  Pape , b République  de  Venife 
fit  te  Grand  Duc,  fe  rendront Garmds  dccetreCon- 


Sa  Majefté  s’affirare  qoe  fi  ces  offre*  ne  font  point 
acceptées . au  moins  Elle  aura  fait  voir  I tous  les  Prin- 
ces d'Italie,  qui  défirent  le  maintien  de  leur  repos, 
qu’il  n’a  par  terni  i Elle  qu’ih  n’sycnt  détourné  de  leur 
voifirage  tes  malheurs  de  b Guerre , fie  qu’ils  n’en  doi- 
vent imputer  1e  blâme  qu’au  dcflèin  qu’ont  tes  EfpagnoSl 
d’y  engager  tous  les  Etats  de  l'Europe. 
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tmb  t£rfifi*Çdiliî|r<  tnt#a*f«/  biftiKrt»  nt*t  jn  ijrinn* 
gtn  #ttef«i/  foubmi  welnwftt  bas  btwfe^^Htcbt  IIW  fr* 
ron  îag  gu  betgeftalt  Bcrgrûffrrt/  Iwfj  / bu  nu* 
SleroebitUHg  b«  ÿti*»»Caofbtuaonra/  bit  ©«tf  fetn 
ju  9,  Tbaltr  2.  ©tpfivn  tmb  w*  bon  wn  rw#n 


(Stw-^ften  unb  Çtlrftra  rcr  gqrwwti  3«^rn  «nq*.  Akko 
NonmKnoi  fo  ftnumnrn  ^mttf*ra  gufi  ÎU  10.  î balte 
ri.  «wftbtn  «u^ratMvti  »<rt<n  fogm/mm  nui#  JO>° 
3afr  hno  von  an  unb  uubern  ^«bétn  / «te  fd>dwu 
*an  ÎBetro^  «trtmtfûtbtigtr  iratt/  bte  ffiïnrsf  f«  i?. 

*4-  if.  îc.  inib  uu*r  thula  anO^minÇrt / unb  fiHdr 
eertfli/  cb  jie  #ci<fi  30.  90.  btfj  40.  ■Jbuicr  pto  Cento 

t»  0*Alt  utna»jtT/  glfidu'ol'l  uon  rtrldie&oitn  tnThra 
etonbra  trS  Sîcut«  mt  s^anbel  tmb  58a  «bd  «buibtty 
nRbAtrfbtmtftinNn  tu  bot  £>b<t»U)ib  âttb«r»i*iMl'(îfcl'oi 
CTcnfi  biiufm  binon  «thrumttu  y bâfrer c bout  ofrn* 
ttrfatbt  |»i  bq#T#n/  befj/  tmtnn  m*t  in  ÿiftn  ami»* 

SJaub  t unb  n«  alUut  .ijritft  unb  «Üod'brme 

in  $4**  #tfr«n  «Krbt/  m an  rablte  jar  in  bir  xtrperq» 

Sttûtfrrn/  unb  frrrnadj  bob  ggrrrf  (u  redrelfitnt/  tmt  f» 

«ntl  ftfrtmtr  f-llra  bilrfftr/  f»!d-rt'  fidlfutnt*  S^trc?  A\xt 
fiif  bat  Ç^tfrluf)  btren  ben  beu  r\riri« . Corvem  anno* 
wrgtfrtnbcn  I>iiberationra  bcjlo  !nn#t  ju  diftemtn  bt> 
bowfli*  BHb  barnt  folctéS  Drf»  amo  mi  e<irra 

GîntrftîrfU.  fflnrél.  ju  gactyat  «nb  ÿRranbrabnw/ 
ot*  bn»  qtfamttti  JJorffnrfUitfrm  ï>niff  OrmntffeMNM. 

funebtirg  |um  forgfitltifffloi  50  0tuuith  t^o^n  / emr  aber* 
wa^lifir  BnfanunttifonfR  in  ter  ®tcbt  telirtet/ 
tmb  üDnf'tf»  gçétfrt  unb  Minjftn  j»f  ben  10.  frftbMf» 
fimten  ©mtra  Januarii  jufamnicn  flefdmft  marbra/  fe  rft 
barairf  bit  (gatte  m Km  9îufrmra  te»  jjwhjim , 
hinc  iode  attbgfwctWtlfnt  21o«nw*ffli  / tu  fUtfiiM  Dcb. 
berstton  jqcqrn/  cnb  fêlante  ’Sbrrbt  unb  tÿd  îaft/  )t* 
bo*  tefe  jut  Katificttkm  «Brrfa»  Ijbfro  ^men  Prrnap*» 
lm/  gttroffra  morten. 

Sfîuo  ^ttt  mon  «coM  anrrfhtt!  méf#  Itttert  frfrtn  tmb 
tptmbftteu  tno#n  / als  atffcfoer  ju  eintr  ^««BtûivHtmq 
tia*  ter  filtra  Kdtfrb-Orbiumg/ obrr  b«b  nxnigftrad 
rut*  ban  ÿnmfôra  Jnfl/  jn  ffltratot/  tmb  foi*m  a\$ 
aw  bLirrivtffrrnte  Imeritn» . iXt^tjtfrrwr  atter  ffelagrnteft 
e«tttn  nnjitfdfrKtt  / m;b  |ian  Efled  pi  bringra  ; ®,nl 
«ter  trr  ber  Qanb  jfrlcfrrtt  aOObtiug  m*t  prsâicaMa , 
inbtnt  bad  gâte  0tlb  m frfit  anb  roitter  utrftecftat  fttcîdt 
tiBpravdfclt  unb  tvrfd>ircl?ra/  bu»  ©ifter  Mird?  ht  asr 
|4  joingfralti#  0errra  tn  Ijétern  SBertfr  bqafrlt  / mib 
b«bur*  bafitlbr  ^ntfrero  au#jît*ÿrn  / tuib  nodj  tJglidi 
«nftei9«t/  an*  fratt  ®<rrnt#rj!n3  jn  frsffra  / fo  Inn# 

«tif  ibldv  l'triwtfrrar  28rrfc  cootinuiret/  unb  wttettifrr- 
te  f&kd)«  0«rtra  fiteraü  in  Coure  oi*t  na*  bon  Va- 
k>re  intrinfeco,  ftmbmi  na*  tein  «terno  juAcirer/  unb 
a a- wo  Ceoto  fleura  #rtt*0<lbvt  f(i>  jtto*  m Effeétu 
».  bift  30.  pro  Cënto  teffur)  confidcrirtf  f nnb  bdbur* 
tw  f?Ttffmjîn$rn  n»r  fnni<*nriT«  nerten  / u»b  battu  b* 
fo  #ilolmt  ©A*ra  wtMflli*  ftcfoUen/  v»n  ràran  ei- 
tremo  fe  fort  jura  anbrrtt  ;u  Totnutm;  0»  fuir  nwn  tu 
«Tdantfl  flrotfer»  unfcdlo/unb  neefeff rü»«ft^«  SDerbesfer. 
unb  rcdMtctrtSta  hb  bat  9pra  «hliflar  uifif, 

f™  3«  6afrnra/  irk  metsl  efrw  dtfra  Hbbro*  unb  prse- 
jodrz.  tem  bififaüd  a-qratArar»  «Tnti'».uab€*raft*e4Hlf* 
ft  bas  nafrftt  tmb  brfte  ©mrt  ju  fqm  aaobtet/  fi*  a* 

M flttwfttn  ioterims-reroedn  ju  tebirara,  0old;<imia* 

tft. 

1 . Wtrfeifd  telùbt  tmb  fefl  geftfftt  marbra  / bafj  due 

jite  fgUmt  J.  tmb  J.  eturfra  a«f  la.  îfrlr.  n»6#> 
iBunÇKt  / unb  sud  Pidtn  ofreWiri-ra  llrfdtfrrn  bifj  nrtfff- 
ffmffhflra  {UlttfrdttHl  bamrt  concmuitti/  imnuirrltl  abce 
wn  fttitra  terrt  frofrtn  J>trrra  CoredpondiFmten  twittr 
titrumer  werbra  fbil/  ba  inah  bran  mn  fdbt# 

Jtit  iptebrr  jttfflinmra  ;u  fwurara/  unb  rinen  mÿofmbeti 
nAfrent  unb  htffmt  fefi  |u  flcfleu/  ht  «bribe 


x-  bit  in  rtfftr  JJflfrw  Compuciicemen  fattbnt 
paffirtnte  £[Jit5i*.0e«ttt  tetrtfft/  fo  tfï  teatrtbrt  «w. 
bot/  ba<j  mbfl  hnen  Çfrur . 0M’fiWvn  mit  Branten* 
bBTfliftfrai/  ira*  Çérfll-  «eflmtfd'wtwafibthirmfilmn  al- 
ira/  ht  jmn  memqffra  a»*  na*  trmrltrm  ÿufj  .mufle* 
progttn  nwn  çèrtra  t fo  twfrl  in  flnnrawr  ®ert*. 
ru»fl  / alé  ira*  abfôitterli*  in  adra  Sialfdetmb  «nte» 
rra  artfrhingm/  te  frçj  tti-oter  «lof^TMib  *SMî*5titmf 
tnt  gtetrten  -prdfj  redproce  <m#iKMitmrà  tmb  aèe##. 
bat/  allé  oittett/  anfferfralb  tenra  ortentU. 

*en  £Swr»unb  dfrtbtt»0Jd>flf(l‘ra  €«3*^  » ©finira  / 
ttttf  brattt  SlîrtenvOter  Ijetfra  » ©6*01  noeqmWa. 
grat  elfe  nnb  nrur  «Sottra  «Mt  mnnanbra  natter  an# 
gmaumm  no*  atrf##bm  tpttteit  fol  Ira  ; %okn  a» 

3.  ^*e  Hïtb  tewe  «fit  fufBckfirw»  forrogarum  wn 
fcrnnt  frt*ra  îjttrra  Compicifcewra  «ngef^uft/ foldv< 
<0trbet  fin;*o  nid't  flW*  pradicabd,  inteut  mfdiete. 
nt  terrafatld  refpettive  devslvationes,  au*  iktbsoH- 
dtda  tten  bAtuat  bon  fdntm  fcffiea  graxfra/  ba(j  fuit 
Hh  3 ju» 


ÂNNO 

lôpo. 
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jufàjiglwbesi  furrogatum  vorfrtre  «tigtftfcaffrty  bunuenfiero 
bit  gtnngfralrige  ju  fournirung  btd  £>«nb<lb  <iueU  b«  | 
^t*ftl>3«l?iui!g  immtr  in  Cours  prxvalircty^  unb  b«* 
gfgtn  bit  marigt  gmt  igcwn  bcntu  Sjtrftmunfcai  mtr  ! 
pto  paixilo  gcbuiKt;  üro  werbcu  «alicTfêit^  Sjerrnt 
Compatil'ccn  ta  mit  btt  bditbttn  ,aitssmdn$mig  nitfrt  fau» 
migfpuy  unb  baô  iurrogarum  anf*ajfeny  aud;  t.irfctp 
«Ifofort  ifrrcii  ô<Ttni'.in«  ergdngtncn  k^rbot»  Edicta  mit 

grn|i  nudfeflcny  (gtf  malien  au* 

4.  ïatrfat*  NtK  jyno»  Compicsfccntcn  ia  ifiten 
fanbnt  bas  iu  tyran  ©tyuff  partirait*  <gilb<r  mit  fanon 
30B/  Accift  unb  btrglcidfccn  impofitioncu/fit  faben  ifta» 
intny  mu  fie  iroHai  / beltgen/  fonbrrn  «uf  «Ut 
bit  btd  l£jUxt«  iKlfftlt  liciliartn/  luit  bt* 

•fôrbtmy  ÂNimit  nun 

i>Kfa  btr  iyojjtn  eorTefpondirtnben  C£b itrfi îr ftl  1 h 
unb  ,'yjkcpi.  Sjitiftry  bty  gtgtmwWtigtti  jnniiRtat  üHun$» 
guiianb  fuljttiibe  âUfrici'tigt  Intention/  and)  btp  benen  I 
«nbcttH  i£xan&ai  biefer  bcpba  i)bn»Knb  0litbtT»<èâd,'> 
frftyai  i£rep|fc/  tint  gutc  gfaiEfjlge  babcti  môgt;  ico  ifl 
nét|jij  Ixfuntxn  ivcrbai  / ittil  bit  <£tcn  igtynxben  bifj* 
fwo  lil  buftr  mateiù  pro  puElico  gutc  Inteoiûm  je» 
fftyret/  bitfrlbe  ju  mvùir<n/  bafj  fk  bitfrtn  lobl.  2îor» 
b«bai  btçfrutn  / «uf  3&rc  ittaimftye  Ærepb  » ®ïûn$* 
tètd&N  giad'uwjjigt  Ordre  jitUfn  y an*  banilxr  y berO 
un  gitebtt«<è.i*|ifd’«  greifj  m«fityr«UKn  Çrafj.autf» 
ftyraNTlmt  n«tyy  mit  Sjtmb  «nbalteny  unb  ftrua  aile 
©tjcrbaung  barjii  aiunfcn  migtny  iu«f|<n  brnin  «iut$i 
Tau  ièa*ftu»(flotb«  batübtr  ju  gltidtn»  gubt  forbtrlitye 
Communication  ^evflo^en  trtrbtn  fcat, 

6.  ©afj  «tut  bitjongni  iètanbe  un  ûbrr.unb  S)î»ttrr> 

tè«d'|îfd,en  (Xrrpfj/  fo  btftt«e*tbttbttXti^J«nb(£rdft* 
VriHûflt  fluJ^T  txiKU  (Tttift*îDltinS»tètdbtai  .itmüiiçct  / 
abitmirtn  inôgtn  ; co  ifi  ;.u  fi'ifbtm  (gnbt  gtfcfcloffn tuer* 
bot/  îtifotbwp  «a  «Ut  tntb  icglittt  létâiibt  btpbtr  €rctf» 
ft  gnvi|ft  i^dirtibta  J«  kfllu/  unb  itntn  md>t 

«Utiil  biftnt  liitttt  aifbrtic<tllgfbwttm  correipondirtribai 
(Etvrfurill.  unb  Jdtjll.  i'jiuftr  *troi?<n<ti»é4'Iuft/ fun» 
bvtn  vutd?  bit  grnommtot  uitucràBbtrlicvt  Rcioluuon  |u 
iniimirtn/  b«ft  (tt  nitfct  «Hein  a dato  t^on  «Ben  unb  je» 
ben  ‘Hué inûn^imgtn  «uf  ibren  jJcetfn»SKûnJ^gtàMen  «b* 
jîtbfn  / unb  b«  tin  ober  btt  «nître  mit  bon 
ter<it»n«r  lètanb  ju  58tt»ff  fuiitr  ianb  unb  feute  onigt 

quantü, U ©clbet  .u  tJ  militât  il  !«jfeit  twlte/  boftlbe  bad 
barju  benetbigte  Stlbte  auf  tint  btt  orbtiMuJjeti  gretfj* 
aJîifn|*eMîne  fairftn  / unb  b«ftlb|i  gtgen  t£rlt$an$  b<é 
bit  ■JUténniiHuig  vtxlangtn/  fonbeni  nutfc 
ju  fblibtm  €nbt  bit  bo;  foltWrt  fttdciuiBtijnÇfn  ixrt>,in.  1 
btnt  ic-tccf  unb  €ifm/  pifiunt  bouii  SXiifhingeu  ftlbp/  J 
deftrairen  unb  auffeebtn  / ober  bwfrften  ju  btt  grttfj.  ; 
flRunJ>i£tabt  tinftnbtn  fsü  / mtt  bt»  «ngtfjmjten  «ub» 
bnîifUd'tn  Conwni nation  / baf;  auf  vtrfpiîrtnben  JaB/  I 
bu  bni  iKfi«t^-unb  Cmfj.-@d,‘IutT<u/  unb  bieftt  bifjfatt#  | 
getraiftiKU  ïbrebt  ju  iwtber  gtç.inbtlt  uttrben  feltt  / fo  j 
fort  obuc  «U(t>  <>îadft|>™  mit  bt r Execution  txrfabren 
tt'ttbcu  foilf»  ÎW  baiin  Krafft  toicfttf  «Bt  b«tK  JJtTrea 
Compaciicco'tn  vtrbinbciiy  bafj  fit  jiraew  «bue  njht 
ttwe  Clad^beii  |ctct<  Execution  «of  ucrfÿéreubt  Re- 
nuenz , unb  jirnit  ftbtt  in  fdnem  Terriiorio  aBera/aufitr 
brm  Teuitorio  venbentn  «ufifd  rtibtnbtn  jtîrfitu  / «uf  rr» 
bcifdtnbe  9lotbburjft  «btt  fltûtuucr  ijanb  unUprerfen  Uf» 
ftnœoUtn/  mtld’c  Execution  bann  «ntb  nnbtr  bit  41e» 
frauttny  bertn  “Xtibangy  «ud,‘  2Kiîi4»ï0Jeiptt  unb  TUbn» 
ter  an  borglrid-tn  9WetJ-®txii8ty  eiteodntt/  unb  bit 
aîubn'd'et  naÉb  ©fjinben  an  }<ib/0ut  irnb  leben  gffnraft 
ntrben  fcBetiy  mit  Niait  aud;/  ivnnn  et'n  ober  auberit 
btrtt  bob<u  Sjmrtn  Compacilceoten  berglad.nn  Glûm, 
barubtt  tim  fold»  Execution  |u  otrbdngeny  tunb  axr» 
btn  folce  y fit  batiîbtr  ju  obbefagttn  (Jnbt  unb  fÿlrunigtr 
2)oU|Trtcfung  fblbaurr  Execution/  jtafjigt  unb  vmrau» 
hd.t  Communication  ftberjdt  pfkgen  ivoücn. 

7.  garnit  «u<b  ü)ViSn$  » üHtifkr  unb  2iîarbeind  ibr 

Othciun»  bn  «-'bLibr  ufrncfcten/  unb  m benenjcnigeii/ 
n?ad  fctm  ^tiebd  ■ Çrafj  » unb  gtgntroàttigtn  ©cHufj  ge» 
mùq  i|ly  utcEt  «bftQeii  môgtn;  co  bat  man  bitnlnb  be« 
fqnbtn  / bafj  aile  unb  jebe  <ïîdn>»9Wei^er  unb  Sarbetab 
non  «Urtjêittf  b^b**  ftwtCB  Compacifcrmen  b>cr$u  depu> 
tirttn  Commiflàritn  Ipecialner  nertnbtt  metbeii  fbBm  / 
bergtfUiIt  / ba  tinte  obtr  btr  anbti  fîm  untrt^tlftn  aiitbcy 
bitftra  aûtn  ju  wibtr  tu  Itbtny  btrfdbt  ipfit  tjéio  uor  in* 
f.:m  gfhnlftn/  unb  ubtr  bab  in»  unnad-Uifilidvt  ernfl* 
litbtr  ijitflTafutig  flnjtftbts  mtr  bai  follty  tnajftu  tfttb  bit 
bob<  i^trrtn  cQRtfpondirtnbs  ij  but  fur  fini  unb  Jurfil. 
jj^ujtry  autb  ibtilb  bnuftlbcn  rnrfit  aBtin  n^ubju» 
fommtny  unb  Itineu  üJttSn8»iJKti(kr  nod>  Garban  y btr 
nuçi  fjlcttr  tud)  in  ipecie  «uf  bttftn  >t(igen 


etfluft  in  »ûrcflitb<  ^fEcbt  «tnoiwntn / jh  ber  gertngfkn  ANNO 
■Jtrbeit  ju  laiîeny  fanbtrn  aud;y  bafj  foltbt»  btç  anberen  , 

fetânbeny  fî  uiit  €te»fi»'3Rûnîi'5f'ibtcn  wrft^tny  glmb» 

fade  gtfiÿtbt/  bunker  nadibrüttbtb  ju  jsalten  / fuf  m» 

pflitbteiu  • 

S.  ®tnen  General- 3D«tbeind  foO  ib«  gtbûÿrmbt  Au- 
tontaet  unb  ®îa<bt  ÿlaffen  / unb  fit/  menn  btiu  entgegtn 
gt bauttle  iwrbcn  fi'ltt  / baba;  gebanb^abet  / bingegea 
biefetbe  r.tim  ju  ^tobatbtung  ibred  OOicii  tr.ifiliri1  aa» 
gtÿaittn  y uab  b .unit  fît  autb  ubtr  biffai  nf-.dlufj  gebûi)» 
rtnbt  ,Dbadit  habtn  ntôgtny  tlintii  fo  fort  baron  ii>m* 
municaeion  gttjjan  / unb  ba  |«  un  (freçft  «a- a y fo  bit» 
ftm  «Stfilufi  jurriber/  Km*  utrntbmcn/  unb  in  étf«ÿ» 
rang  bnngtu  mtcbitn/  fô  fodm  lit  bafftlbty  te  fcp  audj 
wn  TOtm  té  aoilt/  an  bit  i£wfjniu*fcbKibcnbt  ,yûr|ien/ 
aud.)  jtbtd  Â>citS  bob<r  ûbngftit  anjujagea  gtbaltt» 
ftpn. 

9.  £5b  aud)  mofcl  iit  btntn  tSticbadinb  Ærtifs»Êcl'[uf* 

fin  ju  «Hcr  @nûge  wrfttien  y me  i;adj  ont  benen  0olb« 
fdmicbtn/  -irai^  JitLvtii/  i£jlber»^(rlKiiern  uab  bergla, 
tfien  / wtlcfce  gute  tXad'd  » ièorten  in  btn  iiegtl  Kvrfléit 
unb  rtrfdmiolçtti/  mit  indu  nxmgtr  mit  bcwn  jtntg ta/  fo 
wrbotljtntn  'iüiiebiex  «ut  ^sttwabftln  unb  Ttu^fufirung 
guter  uub  titfmgtr  uub  j^ngtgtit  mit  gtnfiî^rung  unb 
2/trnxdffelimg  fÿlumutr  unb  gcnngbalfytr/  auxb  trofjf  • 

gar  otrriifftnti  ièwten  tretbe»/  unbbarbneiçiur  Confuûoa 

unb  Umcxftu  gtoflen  Hiilafj  gtbtn/  juMrfa^rtnj  <6omtrb 
jroar  etne  jeglidxiïbrigfcit  milntui  ianfce  au<b  bitftm  iScbre- 
tbtn  jn  fieunn  / unb  mit  «Üem  ^m^-unb  ©efcàrfft  bord» 
btr  ju  ^altai  o^ntbem  beb«d«  ^pn;  bubot  obtr  bte 
fimtlufk-  çok  ^trcai  Compadicenten  «utf)  btbfaU  bt» 
litbty  foldK^nid't  afitin  btia  bùftrfMlbtn  «ndjidaffcnbm 
Ediû  a-iotnicflid'  ju  miêrirtn/  fonbtrn  and'  bauibtr  tut 
afftm  (Entfly  unb  iwar  uacE  S3<|inbung  bts  Scrbredien* / 
mit  btt  Confiication y aud?  idb.unb  lcbcntl>i5eraf  ju 
balttny  unb  b«(|iu  ju  ftîta/  bafj  y matin  «nbtrœm* 
btrgltitfitn  wtbottner  Hntarfdjltiff  gtf$tf|tn  fblft  y bafj 
nu*  ûtrftlbigt  ju  gf^ôtiger  'ïnt^ung  gtjogen  merbtn 
mogt  / mtlditni  aiuo  baejtmgt/  matf  tint  fjofK  Obcig» 
fat  ber  anbtrn  mirb  tdvertirtn  / ja  gcmanfaintr,  Wtt» 
ttn  gcbtptn  / mut  ban  anjeigtnbtn  Privaio  quar- 
ts gtl«||en  / unb  fan  fflaÿint  wrfdntiegta  mttbai 
jcBt. 

10.  Sütiln  autt  fiin  uubwttber  mn  ft^blitlxn  ^2Bu* 

(fier  unb  <0tmin»  non  tmigtn  if)ît1ni-*a)iti|îrtn  bit  3«ljr* 

3«^ltii  wrrurftty  au<^  wo\)l  gar  faifdx  galber  «uf  bu 
i’Jlinft  grprdgtty  unb  baburct;  mtbt  aOtm  jtbttmânnigluÿ 
burd;  tin  (nxfiflrafbartd  Falfum  binttrgangtn  y fonbtxtn 
fluefj  bit  ^UBitung  nnb  Confufion  Nti  ÜRûnJ»i®tfm< 
babanfi  mit  btforbtrt  mirb;  @0  ifl  «bgertbti  morbtn/ 
bafj  / mcnn  btTgletcftn  tint»  (iwidier  té  eitfwebtt  rerbao 
gttfmo/  ob«  «udÿ  nott  tfmn  môtfitt/)  btrrttnt  werbtn 
fblft  y berftlbt  mit  Confiication  fttuer  ^«ab  unb  ©üttr/ 
nutb  ts*&i  «m  itbciy  «nbtm  jam  ‘XMifrfu  unb  <ZftVKp&) 
ofeite  alleis  giaefrf^tn  unb  0n«b<  abgeflraft*  / jugloÿ 
btmitnigen  Privaro.  mt(tf<er  tinen  fblfpén  Falfarium  funb 
tnad  fii  tt'ilrbt  y »on  boten  confifcjrnibtM  ©dftrn  quart» 
pars  o^ufdjlbar  jugtrotnbtt/  unb  fan  9i«fctn<  auf  S8tg«^» 
rtn  glntfifaBd  uerfdinne^tn  mtrbtn/  auth  bieftdy  bamittd 
m «Et  uabtfannt  ftpn  mogty  btntnftlnffttgai  «ubjnlaiTtn» 
btn  Ediôen  timxrlabet  iwtbtn  foC. 

11.  ®amit  audi  bit  S«uflf.{«n|>e  tmb  «nbtrt  »on6îl* 
ber>unb  0db«Efferung  auf  bit  ÇRtbai»unb  ^ecftn>'Slân» 

$oi  btfte  mtjirmvgtfcf'rtcftt  met  btn  mégtuj  0o  troBtual» 

Ittfrit*  bofK  Ô«rni  Compicifcenrat  fiinfilnfftig  bit 
Contravcntores  mét  afldn  mit  ôfféntltif(<r  infamie  btle» 
goty  fbnbem  «utb  btô  jaabtg  otrœaftu/  an  ntbfl  ba«  at- 
trapirtt  ©ilbtr  confifcirtny  unb  fôl(ÿ«$  beutn  «bjufaffm» 
btn  Ediflû  inferirm  lafftn. 

11.  ®tgtu  btr  @dsibt * 2Jîiin$t  >at  man  fît^  «u$ 
intfgefambt  mbunbniy  bafj  tin  )tglidrec  btt  Compacifci- 
rtnitn  3«1  unb  2J2aafj  fjinhînfrtfg 

|>alttn/  unb  ge^ôtige  2Vrorbuung  in  btt  ’-ttsat  ftOtn  fbU 
l</  bauut  bit  beuaiÿbartt  ianbt  bautit  mett  btfÿme^rtt 
mabtu  niégoi. 

tt.  ubtyaid  ifl  ron  bkféni  gt^Iufi  nid't  «Btin  ban 
SSticti  • Convent  ju  iltgtiifpurg  burdj  ont  jegltifx  0<» 
fanbfcfcafp  part  ju  tfcuny  bafj  fit  unttr  jîcf)  fo  mo&I  dite 
vtrtrautt  Gsrrefpoodcnz  in  bûftf  Matcrie  pibrtn  / ait 
auib  burdj  afltrfîntd  bitnlicbt  Officia  ba*  SBtrcf  btp  an» 
btrn  ©.'fanbttn  albajutErgraffung  tintr  btrmafitfn  crufl» 
fidbtn  Refolutioti  lu  befotbeni/  fonbtrn  au*  an  3&rt 
^«pffTliifjt  anajtfiat  felbflat  ron  baie  ljofKn  fjerrai 
Principaien  aBcruimttfyûmgfic  Communication  ju  t^un/ 
nnb  bitftlbt  ber  0ebitr  crfndtn  / bafj  îté*jiç<ba|Î!ft  3f>» 
re  £«pfcrlicÿ<  ûJJajcpùt  bafiui  ju  btingtn/  bamif  fie  bt» 

r* 


DU  DROIT  DES  GENS. 


ÀNNO  ™ fufrmttart  pten  intention 

1600  «OergjNiDigtl  btçtreieii  / unb  cd  enblidj  autfc  bcp  tmberen 
iuyu.  in  bie  2üf^t  benudfclai  rid'fm  môgm/  bautit  rot  «fi  ber 
veriugaifduretxnbeu  ^ippcrn?  môgiicÿtt  gefUiwrt  / fjnt»  un» 
^cut  au»  bon  ocrberbUgen  Uniwftn  gmfleu/  guttiS  ©eib 
binnneber  Ixygebtad:»  / unb  b.id  Seuf»  «ni  fcr  übteu 
0}<Jtb«è<  unb  blitne  , btiriitncn  ti  beç  bcntn  Excafa 
âUjdt  pd^W  bennaljln  gtbT(td:t  / uub  enblid)  ber  un» 
fa^lKt’e  <è4‘db<  raie  iNii^'brucf  ûbgeœenbet  nxtbtn  m 6» 
fit. 

H*  0o  &•«  ««fin  aud>  «a  fin  unb  nnbrrt  wo&l  inten- 
t«o«irfe  mmrçenbe  ©tânbe  anberer  Çrepfe/  aueb  bruen 
voriK'hiinUn  jjanbeld  » ©tâbtai  burth  particulier  Com- 
rnumeanon  Siaefiridit  ju  gebeti/  um  beç  ifonen  nbd?  bepo 
Œtfw  «uni  îSeptrui  unb  Conformiixc  ju  moula  (foi/ 
•udt  nw«  in  ein  unb  anbern  fût  Snnrorten  «felget/  unb 
f»iifmi  tu  bitft  materie  pafliret/  unb  ju  irmrret  fôtfér» 
wrutij  bed  3B«efd  ubffiig  fêçn  rature/  jeberjeit  (Uifji^e 
Communication  ju  pfiegen. 

i f . EDiaflrn  benn  and?  fumer  bie  Sbrebr  ba^tn  getwntmen/ 
sut  ber  augefangenen  unb  ju  fcld'etn  ^ilfoiwti  3m«f  ange* 
frticntiK^imnuincitioü/unb  £itfamuunf<*ung  cbnaodgcfefit 
JU  comiuuiren  / unb  bu*  gnn$e  2Bertf  eublid;  auf  reditm 
$cKt*inâfpgcn  gufj  bmn>iet<a  ju  britigm/  unb  tourne 
übwrt  allti  .nur  txfio  raefirern  promut  udine  unb  2»cr» 
ÿditbiutd  dirait  et  imb  beobnétet  merbeit  môge  ; ©0 
«aiüni  aOerfntd  Ijofce  jjerren  Compecifcenien  einiuen  be» 
to  Miniftrorum  gnneffenen  SPefê()(  unb  Inftrudtion  er» 
tbnien/  ubet  benen  2)0Tfanenl>eifen  / modo  & mcdiis 
«nter  etnanber  fleiftig  unb  i’ertMuIttf»  ju  correfpondiren/ 
une  mit  geinetnen  Concert  bie  fflorf^urfft  ungefaiimtaüer 
gnbd  ju  uerfugm.  Sxjjtn  dü«d  ju  ambrer  ukTfua&  nn& 
«tbertjer  .îritijolrung  ip  biefrt  Rcccft  abgtfaffa/  »0n  «I» 
Urfntd  jufonumn  grfdueftm  tX.hben  unb  MinirtrU , iebc* 
ju  Ratification  bero  aUerfhtd  botvn  Jjerren  PriocrpUen/ 
tlé  wtlde  binnen  benen  neépen  breçen  9Bod;en  hinc  inde 
per  btera*  fuob  pet^un  nxtben  ft>H  / unterfitrieben  unb 
wapjeti/  unb  iGjlidxni  îb<il  ein  Excm-lJr  smefleflet 
awben.  0ef*etyn  leùppj  ben  ij.Jan.  1690. 

b'fî?<xl'p.  Î8ra  unfdjmeij  » f iheburg! . fterren 
Mmirtn  obbefebrubenen  Recds  borum  ;u  untrrfdreiten 
aifticultiren  / wefln  fie  non  if*er  gnâbtmlen  Qerrfdmft 
ratronc  bedbelKbren  Imcrirn*  ®hi«6.Jtifjed  tu  12.  IWr. 
«web  j tir  3etc  ni(H  ^numifam  inihuiret/  tlbri^end  ober 
in  ûlToi  ^unettu  mit  <E(>nr»©«i*fni  unb  ^fiur-^ranben» 
bat*  nmg  tan;  SU  fciben  dbüebacfvte  fioebfl.fierrfn  Mi- 
mltn  bufai  Reed»  auf  uotbebunpene  Ratification  lutter» 
ftxvlxn.  (go  9<f^i  brn  16.  Jan.  itfço. 


*%7 


jubmip  gkb()<ub 
greçberr  non 
Çepmb.  (L.S.) 


SXibo  Jre^txrt  wn 
^nrpfwufên. 
(L.Ü-) 


CXXIV. 

J4-J“Y-3EaW  Capitulation  3i»fc  9Î6mifi()»Sè-- 

niniiécn  ïBîniclMr  Jofcphi , Qflornm 
bit  «rticulflt  ciitftaltm/  mmiarfi  j»IC= 
frite  tus  ÎKomifclK  3Ceu  t»  ;»  wntul, 
ten  tftfpwhoi.  au9fbiira  Nn  î+. 
Januani  1690.  [ChriJIoph.  Zif.gi.cr  n 
IVahl  Capitulât  urne  s pag.  50  6.  d’où 
l’on  a tiré  cette  Pièce  , qui  fe  trouve 
*ufli  dans  Londorpii  AClaçPu- 
Uica  Tom.  XVII.  pag.  1.  dans  Vi- 
T R.  1 a R 1 1 lnjlitut.  Juris  Public,  in 
Append.  pag  i.dant  ipR»».  Frid. 
Baron  a b Andi.ern  Corpus  Cmftt- 
tut.  Impérial.  Tara.  I.  pag.  ty.  inter 
W ahl  Capitulationcs , dans  fc  Thratrum 
Europe.  Tom.  XIII.  pag.  xt+o.  dans 
Loges  Fondamentales  Sac.  Rom.  Ira- 

. per,,  pag.  6 y 9.  dans  H e 1 s s Hijhire 

de  t Empire  Tom.  V.  pag:  5 7 y.  cn 
François,  Sc  dans  Lu  ma  £ciltH'fKè 


ïTfnrl'S  Archiv.  Part.  ■ General,  pag  Akno 
8i°J  tdÿ*. 

Ccft-à-<ürc» 

/mariait  de  Joseph  Pci  des  Ra. 
m*ixs  , contenant  les  Articles,  filon  lejjtt.-ls  H 
promet  ut  gouverner  l'Empire,  ei  jissobome  U 
lH*  y**vttr  iùÿo. 

(finiîiîn^ 

'Sr  jofrph , wn  ©Ottcd  ©rwben/  ern^ltet 
îXoni.  .Vtoiiia  / ju  uüoi  ^eiren  lüietirtr  bijj  iVeuJ,  »( 
m ©eruiiinten  / ju  Un  jaru/  iHiluktluu  / viam» 
nen  uuo  vr.elofomai  SlbtUQ/  fe.rç»i#vr(io>j  )u 
ûeflerteié  / ijer^pg  }UÜ9m’9unb/©(tm/(£rt(  iii«<i/i>.ruiu 
unb  ‘îHiûTtenbcrg/  ©rn|f  ju  Sjnbebnr^  / èproi  tL.bificrw 
:c.  befennen  otfcutlidMuit  bujèin  ^nrjf/  unb  ipiui  uniO 

m.inm^lid'/  alu  jjjfr  aita  ©d-ittiins  (ehCOfe  Un  iU. 
tnad'ttÿii/  burdi  bie;  and  ben'Gjnr&in  trifftism*  vioii»en 
unb'  urfaefeu  / rorgaiommnic  orbrmltd-c  / bet 
JjocbnHirbigtu  unb  'À>iir{ii|flud-iijoi/  Snfjdm  ^tantôt/ 

I"  iBNipn?:  3®Iwe.i]  iQuçfi/  ju  irier;  ju|.pb  c.nut<ud/ 
aKa^HiitlMn  (ÜiiMiiiKieu  / ut 
T>btr»unb  'i'iiffcers'tBdmn/  aud>  ber  OOiT-  pWi«j  jjcrço* 

gru/  'pf<il(!sr*i(frn  bq>  £V'bein / ic.  ^'pilryp  ‘JbilpcJiiwn/ 

^fiiUgrtitffii  bniHXbem/jjert^en  ut  ft»aperu  - -Jt»«e  md>( 
roeniscr  un  fïfltt  unb  it»i  imim  c»<fi  •arierbuntisUd-ngHcii 
Soin.  Sai'fffd  Lcopoldi  I.  nie  Jîônige  m ÿ.ôtunoi  / un» 
fttd  gnabigen  ÎJerrrn  Sanerd  fljiaje|i.ti:  bunu  txr  aud> 
'j.urd'laid'tiÿrn  ^b&ann  ©eot^en/  b<6  JOrittca/  >jet(o* 

1“  0o<Vfên/  Oiilidv  glete;  unb  iÿag/  5ÿursgra» 

feu  ju  üliniibebiirgtc.uiib  Jneberid-enbeo  S^nuen/^iarj* 
graffên  ju  Sranbenburg  / unb  iSur^raffen  ju  yiiirnbao/ 
te.  refpcâivé  aller  bed  jjeif.  Soin.  Atitbd  burd)  ©ttuui» 
ruen/  ©aflien  unb  3rulien/  *<£aiuMer«/  unb 
fetfentfen;  €rj  »în4fefTen/  «rç.ûJMrfdmaen/ 

^ainmetern  unb  .©d'aine. pan/  unfrtd  gmibigert 

^rrren  2)ddan/  lieben  fliemi/  Obuuibni  unb  iX&îitpiri 
peu;  relpcéiiyè  tyrtx  ffliajeilàt  unb  {b.  ib.  bnsÆnitidMi* 
gai  ©onfd'.iffcen/  ‘Jran|  lllrid1/  ©r.ijfeu  Kimkv  V0n 
SuniJ  unb  3eua»v/  jjcmn  uf  v£bumtifl  ob  ber  3m[hwi 
OTit0ln/€bkn  *]>annfr  unb  JrevlKtin  von  ©erdbVrif/  tu 
Swutjj/  Sptnnmoberff/  (BrcBuiiij/  ijaufimalb/ 3orrf<iy 
©lufircalb/  Xntfmt/unb  ©eufelEborff;  unb  ©iiii'tiJmi 
3ntob/  Wi  SXwcftluumi/  ju  i£ ft  rtnb  *urOen  befi 
Semifden  Xoniglidien  SlaboKiid  unb  0mm Itd  trtolxn/ 
erbotiet  unb  gefrçr  frnnb/  baen  %ir  Une  auÿ  0bu  lu 
fob/  banjjalism  Sémifd'en  Se-cb  juSbrrii/  unb  nui  btt 
(Jgn|taitint  unb  'îeutfeber  Nanon , and;  jfemeiiicn  î>iu> 
bend  inflen  belaben.  SNift  “3>ir  Und  Nmiiad*  oud  freiiein/ 
unb  bi«|u  grgfbaifu  ^attalitben/  aud>  gitaNgen  28il* 

Un/  mi»  SJenfelbcu  iinfan  rcipcâivc  gmîbigai  Sjam 
Snttttn/  unb  lieben  PM'cn/  Obdmbeii  unb  (ThUTf&|im/ 
wr  fid*  unbfamilid'e  ^Çtîrflcit  inib  (grânbe  b«  jjni.  ÿûm. 

Ràd'd  / ©ebingmnb  'Pacfd  » Sieifi  / biefa  nad,'fol9<nôen 
Srttailcu  mciniijet/  verdlicfin  / a’igeiionimni  mib  :u«e» 
fagt  ç«bm  t Sded  «Hf|emlidi  «'»b  in  ^ra|ftbie|<d  S3ne[fd, 

®iCft  3BabfCapiruIarion  i(î  m XLIX. 

'ScnCd.'i  uui'f.ira. 

®cr  l.  Strticfd. 

*cr  Sèm'a  (t)  »i«  Ne  «èmlfée  Jtint> 
un»  (Pàl'lili4)c  ^Uilfqteit/  m ùericl* 

Nn  Advocat , fdniçen/  CO  im  iXcmi» 
ftfccn  Scié  Ne  (îintqfeit  waneen,  unb 
Njnc  Slnlehunq  Nr  'Petlonen  tie  eôc- 
«(tuiqfeit  baiiM'itben  ; |e»eé  fjij  (2) 

Ne  (ProfcfiirenN  a'Iniiftirlien/  fe  Nel 
Nefen  un»  XVIII.  SIrtitfei  qciicmtMrti- 
«ee  Obligation  Nttttft  / Nil  Xélliq 
uiefit  faillit  eerbinfen/  neA  fciNfen 
Ntrein  willigen/  unb  (4)  fie  qcfad'te 
Advocaae  f em  'Jieiiqiotvimf  'Prcpbon- 


i48  CORPS  DIP 


Anno 

1600. 


gricbcn  }U  Prarjudiz , nidjt  allcgirrt 
\CCrbC. 


I.  .^ara  CHr|hn/  bafi  2S«  in  3**t t (olcftr  «nfcr<r  $.<» 
nlaltd'cn  S&tiiNn/  ‘anibt  unb  tXegimmg/  6« 
hàt  unb  bru  iè<util  lu  Sfcm.  an*  'PàbfUid*  j>cili^ft<at  I 
ut»  rfhrifUttfc*  5twhn/  ntrf  fcrfftcn  Advnat.  in  gu# 
tfui  trtulidvtl  £<fru*  UUb  vi-d'i «B  fralten  : bnrju  ulfOil# 
bttkit  tn  bem  ijeilmo»  ’&id'  jneben/  uiibSuug- 
fat  v’il.uiÇfn/  (ttiifnd'tfn  unb  wrfugen  follcii  nnb  rcollfii/ 
brtum  fie  iljTfn  gfbtîl'rlidHn  ©ana  ! beu  Tlrinen  une  ben 
i\cidcn  y ofcne  Unterfd.fib  ber  ‘V'erfonen / fefanb/  2SSUÏ* 
b<»  uiib  «Xeliiuon/atid1  in  t£«d;en  Uuftr  unb  llnfér*  î?au# 
etgen<0  Intenflè  berntfenb/  gmuntim/  un)»  twben/ 
au*  Nbalftn/  unb  berftlbcn  j[>rbnung<u/  tfrojiieitfit  unb 
ültcij  îêbliehen  Sjerfemmeii  nad'/  urtr«tn«t  tmbcn  fofle 
©Indwol  fo  pKlbufoi  /mie  aud»  b<n  iwdifolgcn&en  iStai 
Ztiirfd  dMtenu'âTtt^or  Obligation,  and;  folicn  unb  «wfltn 
ÇJBtt  bep  unftTin  sjtil.  S&aiter  k.  bektnqet  1 fjuben 
wtlbttlinfh-cIidK  Obeunb  bu  inxç  ([(jttrhirtkn  ju  ©ad'» 
f<n  unb  53ranb«it>ttTg  / f«V  au»mcflitb  gegni  Un*  erfld» 
tet/  ira*  5a  von  bon  êtu&l  )u  Soin/  unb  9Ml»filid>et 
SNilidtVit  ver  iDklbaug  gefcbtd't/  baft  jfciro  fbb-  *bb.  lw 
fty  unb  3(jrt  Scligion**a)eriv<inbte/  bartn  nidjt  xmüijfn/ 
>»d)  Uni»  bamit  ml'unbcn’babtn;  nodj  er|*  gebaefcte  Ad- 
vocita,  bon  Scligton.uitb  'ProvlMn-autb  ju  iSUnttfera 
unb  Sfjnobrdcf  M#jjeeid-«r<f<u  ^rwien  }tt  frxiudii  ange* 
to«n  unb  geiraud't/  fonüetu  fronfelbigcn  gleid'er  Êd'uS 
gcfcdlrcn  unb  ftltiflef  wnbfn  folk  : 2i$ie4Rir  3l>Hfn  6m 
jirnvn  Æbudutilai  baun  aud»  fold-e*  Xrajft  bicfes/  wr# 
fÿrr^tii/  unb  un*  b-. unit  bnrju  veibuiben. 


X'K  II-  9rticf<[. 

it>er  Scniiî  (i)  folf  «Ile  bcS  S»îci<i>é  Orb- 
ntmgm  / une  befbnberS  ben  311 3Kûn* 
fier  unb  Oïnabriuf  fbeef)  ben/  ber 
SrenSrancfreié  barinnen  cntfMitenen 
2)ertl>eil  / it'egcn  bef  Un  -&cif-  %'i® 
ïetjibtcn  Srieben  S?ni<l)S  / fliifaeniMn-- 
men)  autfgeruf'tm  aliiiemeinen  sXeùfcS» 
3riebcnf<Wng/  unb  barinnen  betiatig» 
ten  'JRe[igicn«=3rieben  / ai«  ein  mimer- 
wàbrenb  '3anb  rwifiben  .Vaunt  unb 
Wliebcrn  / banbbaben  / (1)  bag  an 
Onben/  bawnbas  InftnimcntumPa- 
cis  dii^oniret/  in  Ecclcfiafticis  & Poli- 
ticis,  i'ub  quocunquc  pnrtcxtu  . ObCV 
ungleidicr  îluÿlfimng  bcfielben  / nwb 
triber  b>e  / bem  ï)?eié0-?fb|if>ieb  An. 
1 f f f . (imwt  lcibte  Executions  « -C'rb- 
mmg/  direftè  no<$  indiredè,  gebaiu 
belt  n'crbc  / niibt  aefiatten  : ©ie  Orb- 
nungen  (1)  unb  (fiefeije  fo  «ici  joltbe 
bein'  in  criigebadjtem  311  Siugfpurq 
îff S-  anfiiicriditen  95eiéS-.Sibféicb  une 
grieben  féluS  ni*tsmmbcr/cnicumi 
unb  confirmireu/  (4)  fsïifee  mit  ber 
9îeitbS-e<Anbe  ©itlffe/  in  beqebenben 
Sait  wrbflTern:  (S)  'wber  biefen  grie- 
benfd)iu§  in  efféntlitben  ©rucf  niéts 
femmen  iafen  / fimbem  fowohl  wiber 

tic  Authorcs  aiS  Complices  inutlidt 

serfabren  : (6)  aile  bargegen  einge- 

IBanbte  proteftationes  unb  contradiûio- 
nen  B;nra1fcn  / une  C7)  niét  Ber- 
iictwcn  ba§  in  grfenmma  ber  Pro- 
celTtn/  cenfir-unb  confircirung  ber 
SBitéer  / ber  ®inbcr-Commi(Tarius  311 
gramfturt  / bem  cinen  îtjcil  meitr/ 
afs  bem  anbem  favoriiîre. 


LOMATIQUE 

H-  ®tt  foCm  imb  nwfloi  <111*  bit  ®dlbfî«  î?ull  / mit 
Nt  m bern  ;u  >jnûn(kt  unb  Ofjnnbnid  aaifgtTidtftni  a0» 
geniiui.n  :\nO'i‘->,j-tubtnf(Mtif'i  (btr  glnd'ivol  / «10  nid  ju 
2ïontKil  Nt  lïrou  yranctrod'  bannn  etu^tiltrn  / rNgcn 
bto  fini  jcçt  btfagtcr  êrou/  nnber  N10  Sjal.  fübni.  Sîèid> 
umibten  ^rubinbrude/  nnmnfhr  leefnlim/  unb  farntr* 
nid't  niche  l'etbûnbltd'  tfl  ) auft  ben  acbtci  Lleâoracum 
eiKl'fllteuer  Extenikm,  notSj  frftbtnî^ttcn  jrubfn* 

fdduife*/  ben  ^rieben  in  tXctigion  r unb  ^ropbiiufad'C»  / 
ben  ianbtjnebni/  fnrnt  btr  ^anbljubmig  beifelben/  une 
nuff bem  }u  'Xujfvurû,  iui  34r  Mî Ç.  gebnllrnm  ;Xadd?a 
(ng  stnffgaid’tef/  ungenomuKH  / vernbfd?itb<:  uub  verbef» 
fttt/  nud?  in  bcntii  fceirauff  rribl^ren  ^nd;é  « 'Xl'fd  Kbeii 
nnebc'rbolt  unb  condtmirc  îrcriwn  / (anberlub  <tb<r  ebgc» 
nwlbteit  ü)iûndet»imb  Ofjnnbrudifd^u  ÿri<boif*ljtfj  unb 
9îûtnbtrg«fdxu  Executions  - Receis.  jpk  uud'  infonbet* 
bot  aileo  bad  jmige/  «•«<  boi  uongeui  iKeidietag  ju 
getifcurd  Ufrtibfdnebtt  unb  gcféioiten  wotbœ/  uub  txp 
nodi  tfi^ïenbcm  unb  tûnfftigcu  iSdd'0*'i3<n  feruer  fik 
guc  befunben  unb  gefd,'le(ttn  nxrben  môdw/  ÿeid»  ivske 
cd  biefée  Capitulation  vint  '2Bort<u  j,u  portai  etmxrletbt/ 
fiât/  ftfl/  unb  umwtbrddflidi  baltnt  / |)4nb(jrtb<ii / unb 
bdraHbet  nicuiaub  bcfd'irrrni  / nud)  md>t  geltauen/  bnf; 
an  rinigen  £)rta/  von  a>dd*f>  baô  Inlhumentum  pacis 
diiponirC/  il)  EccteiiafticLS  & Politicis . fub.  quocunquc 
prxtextu,  ober  ungUid'xr  7(u*lcgung  beffelbm/  barqegcn/ 
obtt  rcuber  bu  tut  Seid)0>'dbfd’itb  An.  1 ç j ç.  emtxrlobft 
Executions- £>rbnung/  directà»  vel  tndirOè  ge^inbelt 
uierb.-/  tffyUid  en  foUen  unb  nx>0rn  ®tr  and)  anba-rt  be* 
SJ.  5ôm.  iKetd'*  Otbmutjien  unb  0efltf  / fo  wei  bte  ut 
bem  obgenKlbtcn  angenommenm  im  içyy.  ju  '2trg» 
fi'uiij  iiupgttKbtet/  unb  uie(jr  fnwbnttm  LÇïiebenfd;Iufi 
nid't  îutviùer  fepnb  / confirmireu  / tmeureu  / tmb 
feûftifrt  mit  Diatb  uub  Confens  tlnfcr  / unb  bc*  Sjdf. 
Seitb*  3ur|lm  unb  embertr  (ètânbot/  me 

bit*  M ;\fid/6  0(legentKit  ;u  jebtr|dt  nforbern  rcirb  / 
befleru  / juttuikii  aueb  bw  jenige/  fo  ftdi  gegen  |e$t  w» 
nulbteit  jtKbcnfdtlufj  / uubbarinn  bejtàaigtm  SfltgionO*' 
(Jrùben/  al*  eut  immernstyrenlx*  ffloub  iwtfdîcil  Sjaupt 
unb  ©Iifbern/  unter  jid»  ^lb|itn  |U  fdwlxn/  ober  etmaO 
in  ôffntrlie^eii  ®rurf  bcniu*  |u  geben/  («I*  baburrf»  ttur 
'Xuffrufer/  ^roiettad,'!/  ffilifitraticu / unb  ^nef  im£(eiÿ 
<tngerid;tff  wirb)  unternefunni  «Jtîrixit  ober  fol  ten/  gt» 
bufcrcnb  abjîraffln/  bie  i5d»n|ftm  uub  Tfomtef  cadiren/ 
unb  gegen  bie  Authorcs  fcmol/  al*  Compliexx . it»ie  crff 
’ gemtlb/  mit  <£rn|i  vrrfa^cai/  nud)  atlt  mibet  ben  Jrk» 
beiwgd'lufj  riligemcnbete  Procerfltriones  & Contradicho- 
n«,  ftc  ^aben  OîaJ>men  mit  fit  moUeu  / unb  til^ren  n»o|>ec 
fte  moflen/  uad?  befag  erflgenanbtm  Jriebenfd'luflr*  / ver- 
tvtrffeu  unb  mnid’tm;  aud>  tueber  Unfrin  £S«d;**Sjûff* 
Ratb/  noeb  bem  S8tSd)<r*Commiflârio  |u  Jtantffurt  am 
ÜJîaçn/  verflaiKn/  bafj  jener  uf  be*  Fuc*I*  ober  einrt 
anberu  •Sugeben/  in  grfennung  Nr  Proccffen/  unb  bie» 
fer  tu  centir-imb  contifcirung  ber  SBûtber/  einem 
uubr/  al*  boit  anberu  favoriiîre. 

Ser  m.  artiifei. 

Sill  ber  Somg  C 1)  aile  ©tiinSe  im  .fieif. 
/Kcmififn'ii  ÿieidi/t'cn  iliren  ©oheiten/ 
©ereétigteiten  le.  fïirnemii*  and)  bie 
2BeIrti(f>e  ©niriïiiltcn/  bci.)  li'rem  pri- 
niogcmtur-9ied)t  blctbcn  lafTen  / (2) 
feitwtl  ber  Seiiioncra  & Vomm  l)af/ 
bareii  liifpendiren  / Q)  bençnteibeit 
llire  Regalia,  Privilégia  itc.  bClUtligen/ 
(4)  23ie  Ber  ober  im  breiêig-idlfrigm 
Sricq  crtijeiitc  / bernait)  aber  im  grie- 
benfdilufs  niét  gitt  gebciiTenc  / an- 
nuiüren  : (f)  feinem  feme  Llittcrtha 
nen  Bon  ber  f&onmdffiqfeft/  Steucrn 
K.  befrepen:  (6)  ©enen  IMnb  ■ ôtàti- 
ben  / mit  aiiSfmiieiTmtg  bes  Çanbes= 
.£>crren/  bie  Difpofinon  ûber  bie 
Stettcr/  noefi  baü  fie  Convcnrcn  an- 
dette»  / unb  fîcb  bes  aSewrags  entféia-- 
gen  / nitbt  aefiatten  / (7)  aué  im  gait 
biefeibe'  ober  bie  Untertbanen  benm 
SS  e 1*  C'  -£>o  f- 2\  at  fj  ober  êammer  ©e» 
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brigfriten  / ofc«  bercflbai  ver^ao  f*riffHi*  bearfirten  Ann* 
unb  vanommenen  39<ri*t/  otijnkte  rroccilus,  Manda»  - 
ta  fie  Dccrcta  prxvia  lummaria  caufz  cognitione,  vor  *^5*®* 
nul!  uitb  ni*tig  erNârni/  unb  bicftlbc  cailiroi  turt»  ouf» 
fcdKn  foûcn  unb  troütn. 


DU  DROIT 

nrf't  fcmwgm  cncaé  ju  fu<$m/  fîtb 
ttmvbon  qdiiltm  latTcn/  fôldie  fo  Itiifit 
nicht  anWrcn/  tentent  à liminc  judi- 
. eu  jm-  fétiftigcn  parition  an  ibre  Can< 
bcs>  .t\uTcn  amwifen/  imb  (8)  aUc 
fub  & obrcpritiè  bifjfaKS  trftaltcnc  Pri- 
vilégia &c.  iitt.f)  Iiciiiit  ÎKcidiS  >45of. 

ÇXatb  ob.r  iïommtr  ©cricht  ertheUre 
ProceiTus,  Mandata  &c.UCt"  tttlll  Hllb 
nidjtuj  crflircn. 

III.  Unb  jum  britten  fctfni  tmb  motlen  SBir  fn  ntle 
Çaicgt  bie  îeutf*<  t>întten/  ba*  Sjril.  Sent.  Sri*/  unb 
bit  t£burfürjkn  / «U»)  beflen  forbafle  ©Iieber  / nnb  be* 
Sjril.  iXôui.  SCet**  ©ritiib>©iiul«i/  uifenbcTbot  au*  bu 
«Nltlid*  Stiur=^iiuifcr/  bfp  ibreui  Primogcnitur-Se*t/ 
unb  obui<  baffe  lb<  nnba  bie  ©ebityr  reftÉpgirai  ju  laffai/ 
Uûd'  3i*alt  ba  ©ûlbaini  Q)uH/  fbnbeni*  be*  1?.  Otr» 
titul*/  une  au*  anbere  ^rirfkn  / pilotai  / ©rafén/ 
Sjr.rai/  unb  ©fanbe/  fmnbt  ber  oI;mni»«lbartn  fraiera 
Kcuh»> » »X«  trcrftf’rt  |ft  / bqj  *ren  jjebaten  / grijkunb  irclt» 
lid-cii  ®iirben/  ©ac*ugfriten/  âJ}a*t  unb  ©eœalt/ 
au*  fonilen  jeben  nadi  frinern  ©tanb  unb  SBefai/  va» 
tlafcen  laflat  ; cbne  Un  fan  unb  mânniglt*e*  ©intreg 
unb  2)a*tnbcnmg/  unb  cime  ba  «£î)urfürfl«t  / ftiîrffai/ 
unb  ©tànben  vor|>ag*enbe  ©mro*»  unb  fflaviùigung/ 
îrinen  :Xei*é«<èfaiib/  b«  b'cflionem  fie  Votum  in  ben 
Ka**»CoUegii»  l*rg*ra*t  bot  / bavon  fufpendiren/oba 
cmefd'liclfai  ; barjù  ben  ©titubai  fambt  aflgeba*ta 
Ko*d»Xitterf*affit  »|>re  Regalia,  unb  ûbrigfeiten/  Jrqj* 
{frite* / Privilégiai/  'Pfanbf*afften  unb  ©atrfKigfeiten / 
«u*  ©tbrciu*  unb  gnrt  ©eraobnhetten  / fs  bifj&ao 
jjeÿaM  fcoben  / oba  in  Ubung  gcnxfht  fa?nb/  ju  'feaf» 
fér  nnb  )u  Janbe/  auff  gebubreuted  Anfucboi/  obw  «* 
nige  îJBtijrtung  / unb  ‘ïuffrnt&alt/  in  guta  brftànbiija 
5onn/  confinturtn  nnb  befladigeii/  j«  audt  barteç/  ald 
«n’âblta  tXéinifcber  ^ônig  hanbbaben/fd.'iîten  unbfd'ir» 
tnm/  imb  nieuwinben  rinig  Privikgiutn  barroibtr  mb«» 
len  ; unb  ba  dirige  t»or*sber  bai  t'orgnncfenein  bre^ffig» 
fabri^n  ^neg  barnriba  atbnlt  WMben  Biûren  / fo  int 
gnebenfet-lnfi  nicf't  gut  gc^n jfm  / oba  «pprobirt  irsr» 
bai/  bidêlbe  gAnçlidj  callimi  unb  annulliren/  au*  b<tr> 
mit  caflirt  uitb  annullirt  fiaben;  tmb  feinen  t£^«rfxrrftm 
unb  tg-tanb/  bie  obnmiBdbare  SKacbd  aStaafd^fft  mit 
begriflen/  feine  ianb(it|fèn/  ifune  mit» oba  obnmittrthu 
untaimffine  Untettjjantn  / unb  mit  ianM«iJUT(i!id'en 
tiud1  anban  ^icf’ttn  jtigabane  ©ingefêflaK/  unb  juin 
lanb  gebârtge/  non  beren  iSioenn.tirigfdt/  unb  Juridic- 
tion , nne  mnf)  mcaen  faiib0»^ilrflli(ba  bobet  Obngfeit/ 
unb  fonflen  redttuiaffîg  bcrSrt,tod’t<ti  ♦ripeflivè  <5teu» 
toi  / 3<bcnben/  unb  anban ganmten  S5<lrb<n  nnb ©djnl» 
bigf etten  / n?eb«  uiiter  brin  prstert  b<t  icben»Jjenf<bofP/ 
nodi  einigetn  «nbern  6$nu  atimirat  unb  beftepen/  notfj 
anban  fold^  geflatten  ; audj  md>t  gut^tiffen/  mxfj  ju» 
geben/  baft  bie  fanb»gtinbe  Mc  Difpofition  tlba  bie 
Janb»vèteuet  / beren  (fmpfang/  Ttudgab/uiib  SCedmmgd* 
Rcceflirimg/mit  TfuoftbliefTung  bce  ianb--Sjaren/  priva- 
tivè  uor»unb  an  fîcb  julien  / oba  in  baglet^en  nnb  an* 
bail  (èotMn/  ofine  ber  lanbô»  Jilrjlen  Somrijfai  tmb 
KBavidtgung  / Convcnten  anpefltn  nnb  fcalttn  \ ob«  ntt* 
ba  btf  jdngjlen  flteidé.'XbfebitM  autfbnldliifce  2îaorb» 
ttsrag/  jî*  brt  ffleptragi  / iroinit  jebes  (£|jurfiirjlen  / 
gûrfttn/  unb  Stonbd  fanbfajfai/  nnb  Untatbanen/  ju 
feefcj»unb  (Jr^altung  baen  nnem  unb  anban  SetcW» 
flonb  |ugtJ>origa  nôtyiga  2)<jîin»gen  / ‘]>làflen  / tmb  ©ar» 
Uifonen/  mie  au*  ju  unféro  unb  bed  Q.  :Xa*0  Gain» 
ma  » 0ai*«  unter&alt  / on  S3«n&  J«  â^tn  f*ulbtg 
fqmb/  jur  ungcbiîM  «tifcMagen.  Zuff  ben  |jaO  au*  je» 
uwnb  non  ben  fanb»i£tilnb<n  oba  itntatbonen  miber  bie. 
ftd  oba  anbae  obbaiS^itte  @a*ni  beç  uns  oba  Itnfam 
£Xet*d»Jjof*Sîotb/  oba  erflbemdbtni  <înuiuier»0eri*t 
etmad  anjubringen  / oba  ju  fu*en/  ji*  geliijlen  la  (fin 
miirbe/  toorinl  ^Sür  batan  feçn/  unb  barauff  ^alten / 
btifj  ein  fbl*a  m*t  Iei*tU*  g«|jétt/  fonban  à liminc 
Judidi  ab»unb  ju  f*ulbtga  parition  an  feinen  lanbë» 
^ur  jlen  unb  SJarm  genjiefm  nabc  : ©e^alten  20k  boni! 
au*  afle  unb  jebe  bagtgm  / unb  fonjltn  contra  jus  ter- 
tii  » nnb  eije  berfdbige  baniba  t’etnommen  / (iebevor  fub- 
ôe  obrcreitii  a^altcne  Privilégia  , fie  Excmptione*. 
fambt  atlen  betfrlbeu  (Tfaufulen  / Declarationen  / unb 
fBeflatfigungen/  mie  au*  atte  barauff  unb  bentn  £Sri*o» 
<&a|ungen  jumiba  an  Unfam  Sâpftrl.  iXei*d*J}of»iXat{j/ 
oba  (famma»®ai*t/  roibtt  bw  ianMftitjUn  unb£)* 
Tom.  VU.  Part*.  U. 


îDcr  IV.  Stttirfcf. 

&dnig  (i)  foll  Wm  tien  ©wd; 

çcn  / fo  fern  et  fic^  tienen  Oînr^iJ:  Confti- 
turionamf  -lebcn  ; 9?crfjrcti  grmd^  b^cigen 
mit'  tict()ii(ren  nucb/  tu  t&ckbmmg  ttâ 
ü)?ontfmatà  crtbeilcn  / (2^  ïmglcufjtti  bfçm 
in  0panicn  / ba|?  tem  J^etncam 
aud^  tic  0Mï>t  Trino  ohne  Çnigelt  reftii 
tuirec/  (3)  Cir  JrKtwg  tipn  ÇIAamiu/ta^ 
et  fidj  Çiinfucp  flllcd  cxcrcitii  jurisdiftionis 
&c  ini  ÔJÎomfcmitifWjeii  embdiic  / iiâtef* 
lic^  angfbdlten  / unb  (4)  mefir^cbaffjiet 
tién04tipçtTi/  in  benen  in  Jftaficn 
Çabcnbcn  Vicariat Ji(ÿctcfbti^eif en  befdjn; 

Ç«  iretbc/  tietfebaffen/  rode^ed  (f)  jeboc^ 
alled  auff  bie  Condition,  falld  et  fici)  be^ 
nen  publicirttn  Inhibitonis  unb  Avocato- 
riis  gemâp  bejeigen  ttitcb/  gcficflcc  i|ï. 

IV.  ^nfonba^rit  «ta  follen  tmb  mo0cn  SBtr  ban 
fteT^ogen  jn  gaooça  / bur*  bie  ^afbn  ftine<  re*tmôf* 
(yen  ©eimlthabnii  / bie/  in  bon  »u  ü)hrii|ler  unb  ûfj» 
nobnief  aufgai*ten  Inihumcnto  Pacis  g.  Cmau  Maj. 
&c.  frep  unb  tmbebtngt/  neben  anban  nerferod  ene  tSe* 
l*ninig  bed  SUlonlfaratO / au|f  bie  gjorm  unb  ®eifj/ 
trie  fie  l'on  ma;lanb  SKém.  fJRaje|tât  Fcrdinanoo  If. 
Viâori  Amadeo,  at^eüt  imben/  fo  balb  25Jir  na* 
angttrettena  Unftrer  jî<5çf.  fXegtenmg/  (terum  gcbiîftreub 
crfu*t  tmb  aiigclangt  twrben/  baiai  fSddid  .Coniritu- 
tior.cn  unb  fcbntr?ît*t<iwgcmifj  / jumaM  o^ne  ïnfang 
einiga  nngemobnlieta  ecncral-oba  Ipccinl-rcIcrvatori-faU 
vatori-oba  baglri*eti  Qauful,  famt  ûbtigen  atfen/  ira* 
lu  geba*ttm  Inftrumcuto  Paris,  unb  berne  barum  con- 
firtnirieu  Tra^atu  Qtenfccnfi  , bon  tjaufj  (gauopa 
mtfiraO  ju  guten  verorbmt  unb  jugefagt  trorben/  afblgrit 
laffnt/  unb  «bine  barju  but*  Unfa  Sâi'f.  ïmpt  cxccu- 
tivè  vatielffcn/  aud'  baen  feinefl  anta  nnigem  0*etn/ 
Utfa*  ober  i^ünoanb  / fonbali*  au*  bie  ©eldjnung  befi 
SKontfeaat«  megen  b<r  wn  bem  ^6nigiu  Jranrfrei*  bon 
Ôe^ogen  ju  ffîaittua  f*ulbiga  unb  no*  m*t  bqatiltà 
494C00.  ^ronen , iroruon  ba  S.  ut  gurem  omnium  fiée, 
dupomrt/  nnb  bas  Sjaufj  @owça  allabingd  baron  be« 
freijt/  im  germgtîcii  rcrf*icbni  ofcer  aujfbojten;  bericben# 
Uitfde  ^irifulidje  Authoritit  bcp  bem  jtonig  in  jjtfpa* 
men  ftifftigli*  amvenben/  bafj  bafclbe  bem  Jjaçogai 
von  0«tjepa  bie45tabt  Irmo  unverjilgli*/  güabti*  unb 
o{n“  ©ntÿlb  reftituirot  t^uei  ban  ijcrfiegfn  von  üHau» 
tua  aber  von  5ôi?f.  ®îa*t  unb  ©avait*  irrgen  /üIoImIB 
ernfHi*  beftfjlen  / ou*  3b«t  bur*  gefjôrige  Qftfttd  roiittf» 
li*  ba^in  di*altai/  in  etnau  yorgtfd|teii  fut$m  peremp- 
torifdyn  ter  min.  ftd>  allé*  Exercmi  jurodidtionis  ba* 
felbfi  unb  an  anberoi  fn  bon  SFloucferrat  getegoien  / unb 
Mm  ijaufl  Ôavoça  bur*  bie  Sri**»unb  vorljagegangoie 
5rieboi*»ijanblungen  juafennten  Ortben  / ju  ouf*lageu/ 
banvit  ba  ÿjttçog  van  ©ovopa  feina  *me  in  bemfelbigot  • 
jiiflânfcigor  luruditHon  gcbiifiTntb  unb  rt*igli*  gemeflVrt 
tnége;  tvie  2Bir  bann  m*t  iwniga*  barob  fcpn/  unb 
bur*  'KuOfangung  enifllidyr  Pccnal-Mand/tcn  verfugot 
®oH<n  / bafj  meba  ©r  ba  Sjajog  von  fRaataa  unb  fri# 

«e  £Hfl*fominen  / no*  au*  jaruinb  anbera  fut  (i*  / 0* 
ba  von  3brtntiv<gen  frtrte*in  Mmienigtn  / wa*  reegeii 
betf  ülîontfarat* / ftlr  bae  spaufj  tèavopa/  in  ban  ô|f« 
ter*  angejogaien  Jrkbenf*luf|/  unb  ttefa  Unfaa  Capi- 
tulation begriffen/  aujf  rinigalep  Ç&ei*  unb  ^Seg/  int 
gamgfkn  «nmd  tu  coatraveniten/unb  ju  miba  ju  Mmb- 
len/  fi*  umaflepett:  €0  *un  3Jir  au*  badiouge/  ma* 
Mt*  ©bnrfl.  Collegium  untet  dam  ban  4.  3««.  tu  làngfi 
pamid’enan  Ii5f8.  3%  ûn  3^'/  atinuHir.unb 
Kuif>*uiig  befj  ban  Sjanft  ©avoya  ju  9îa*tMil/  un* 
teTfaugenat  Jtàcf.  unb  ütef**» Vicariat*  unb  Gcneralat* 
in  3<o(int  / gtfcbrnbcn  / btmnit  «Oetbing*  omt'iDigat  uhb. 
beflacigm/  bageflalt/  bafj  Qîiir  ob  beffclbeit  SBegriff 
li  f>|i'P 
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fclUali*  MM  I »#  #“  '»  Sa»»!»  *>«P  l 

.-L,  in  âttlùu  bal»»»  ViciTOK.»<>c*tistra  mio 
T'irait®»  «Wibto»  Mù«»>  ““K  «MO®/ 

— ub«  «llHldiwfcouf  m Coodiüoo  s>l»u«  mai  nom 

fiTfct  twcag  >'«  O»»*®  b®®  L'on  3ira  Siçfctl. 
ïïL,teJl/  ton  Su#)»  nx*n  publ.cuini  Inhibuoiui  uni) 
ALocuuni»  jtmifi  h|iljtn  un#  »«t»lM)  nu#- 

®er  V.  Slrtitfcl. 

£«■  &bttig  CO  feit  Die  pr«cndirtC  Pra- 
ccdcnB  ai^llinbifvtcr  Potengm  ©c= 
fanbten  / fur  tcu  LÏInnfuriiliécii  ©c* 
fiwbtcii/  iitf  funfftiq  m®r  adtatten: 
icbott)  (i)wann  auiiimibil®  qimiitcr 
Jîbmgc  ;c.  ®cttf®afftcn  forjjanbcn  / 
Mefe  icncn  pergeben  / biefe  aber  for 
«Heu  attberen  aufftfiirtigen  SKcpubli* 
mien  tmb  Sûrilm  in  ‘Tbcrfolm  icncn 
felgcn  inèflcn:  Cî)  au®  jitgcben/ 
bas  3bre  ©ettwwfftm  K®  publias 
Convennbus  mit  betrebrter  ©ttarbi/ 
jii  ®>crb  ober  $u  S«S  auffjicbcn  / 
nerf#  acifaltcn/  bafi  ©ie  fï®  iwmü® 
eber  offcntli®  (n  bic  9W<W'©»®cn 
incngcn:  C4)  bai  benen  Sburfîirftcn 
<tl)rc  Prxrogaciva  crbu(tcn  / ltnb  (f) 
bcp  allen  ibjcicbs  Solennitiittn  / bafi  bc» 
tien  ©raffen  îtnb  .benen  / bic  im  îHeiet) 
Scftîoncm  & Votum  fjaben/  for  allen 
anberen/  imb  jwar/  «Ici®  iw®  bem 
Siiriien  Stanb/  bic  Praccdcng  qdaf 
jenwerbe/  bic  Setfehung  tljun. 

V.  fflnd'bomaltnji*  u«4  liM  3<iil«nj  WjttMSra  / 
b ü fi  aufiltafeifcfca  «potentnteu  / JürJlm  / StpubliqiKn 
©tfanbtey  unb  JBWI  biefe  unttr  bein  î'îaijmtn  unb  2ior« 
tiwnb  y «U  mârra  bie  Stepubliqura  vet  gefr&ate  Sjiupter/ 
imb  rtlfo  ben  '2Brtrben  gin*  |u  êditen  / an  benen  SdÇ» 
falkben  unb  Sôiiislid^n  Sjéffni  unb  ÇflpeÛtay  bit  Prx- 
ccdrn«  vtt  ben  £|>tirfiufUitfcra  ©efanbtcn  prxtcndiren 
woDm;  &>  foaen  unb  modeu  2&it  md  funfftij  fcl àj*é 
nxitcr  itid't  gcjlattcn  ; irâre  ed  aber  ©atfey  baft  neben 
bot  i£tutpurf11idifn  «fjanbfeu  / bec  rcét  xuulirccT.intb  gt» 

I tout  et  rcflierutber  auftlinbif^Kt  Jïomgm  ! &tmigli<b<n 
35iittib<ii / ober  <p>upiHeii  (benen  bie  iXegierimg l (b  balb 
e«  ÿbubrenbeg  Tüter  erra itt/  ju  fubren  jultej>et/ 
tmb  ititumtcijî  in  ter  TWl  ober  Curacd  bcgrîfen  fepub) 
çêoufd.'iifftft  juglccd?  vor^onben  n?3ren  y mogtn  unb 
fbOtn  jirar  ®ief<lb<  beu  iïtutfiir|Uulfen  ©tfnnbten  / Sie. 
ft  dber  aflen  nuberen  (lufiipartigcr  iXetiubliqiteu  0efanb» 
ccii  / mit  ûudn  benen  giirjleit  in  ^Perfo^n  ojine  Untfrfctrib 
tx>r«Vot  i irnO  mub  barwiebet  biebenor  per  Décréta, 
uub  ubfonterliA'  1 6tf.  ober  fonfl  l'orgenotmwn  y ober 
txrorbnct  y férberil  abstract  unb  frdjftlofj  fepu  foaes 
<SJie  baiiii  audj  lu  2}erfcnitm»g  aatr^anb  Sitnul- 
tàttn  y unb  ber  baraufi  entjït^ertïxr  gefa^rlidKt  2B«fe» 
ruu j<n  / md't  flattai  n’oaen  y bafj  nufilânbifdjcr  ,^oai> 
oot  unb  SicpuWiquen  SSottf^ufften  / wbtt  an  unferan 
fiojf  noeb  beç  5Xeid;#>Dep.itat»ons-Co[lrçiai  ober. anberen 
# public»  Convemibui.  mit  benxftrter  Guarde  {u  'pfer b 
ober  |u  Jnfty  ciuff  bai*5atTm  unb  ©erafléo  auffiùten 
unb  erfefcemen  rnwoi  / lûtlweniger  jula^aiy  baft  pcb  einû 
at  frnnbbc  SBeufiraiften  |Kimlid>  ober  offratli^y  in  bie 
Seiibéfiidxn  y fo  tbre  Principales  nnfct  onge|>en  / fonbern 
ver  Çbutftirf.en  unb  ©tônbc  aUein  ge^éngy  ettuniféen. 
lud?  foOen  unb  tuollai  2ûir  im  ûbtigen  bie  âîorfe&ung 
tbun  y baft  benen  (£ÿurfur(Ioi  fdbjlf  3^r<  wn  Wuxi 

bergebraebce/unb  foitjl  gcbü(jrcnbr  CBMc  unb  Pruoga- 

tiven  erbiilcen  y unb  banviber  von  frembber  iXeqenUn  / 
unb  Srpubliqiun  ©efnnbten  y ober  ituberen  an  Unferem 
^iiçférlirf-en  unb  Scmuluben  fjofyobtr  tro  ed  fidj  foufi 
brgrben  fonte  y mdite  itac^beilujeiJy  ober  neuerUd**  vor* 
«enonutun  ober  «vflattet  iwtbe.  &>  follen  aud?  Up  jiap* 
ferlid’en  obo^ctnijlidjen  (£ronuuqtn  y unb  anberen 
SoJenivtâtaiybai  immédiat  • Scidid'Qrafeu  unbijenny 
bii  im  £\<iri;  Scflîoncm  fie  Vorum  çobeny  ver  anberen 


aufj»unb  mlAnbifefcen  ®r«f[tn  unb  fjenen  / »ie  auc^  ANNO 
.<àçfer lichen  Êamnutuijcnfn  unb  SXatbtn  y unb  i»ar 
glet^i  radj  ban  Jiitilen>©tanb  y in  beflén  £Kndjd=Sat^  1090. 
©ie  (Tpaebad.ited  Votum  fie  Seflionem  ^rrgebracht  / 
jvegtn  ibncn  audf  bifligy  roie  brp  ben  Comukauoaibui* 
ooenbuj , unb  Sefd'iwrlidffritai  / alfo  audj  fblcben  A&i- 
bus  folennibuu  > iied’ii  benen  ^ûrPcn  #bie  ©telle  gebibtcty 
bie  Prxccder.fl  gelaifcn/  unb  clxnmâflîgy  auifer  fcldper 
Keidid«Feftivitflteny  ara  ^àçferUdyn  £off  mit  benieni» 
geny  fo  niÿt  in  ivürdlicl:<n  xâpfalic^u  SncnjUn  begrtf* 
fai/ob&rvirt  met  ben. 

®cr  VL  JtrtirfçL 

23ill  fi)  ber  S'bnia  acfécljm  (afTcn/baf 
bic  i£l)iirfïirtm  in  3hrcn  îlngcicam. 
ficitcn/  ic  ju  3citcn  migen  julammm 
rcmmcti  • (2)  bcrglciœcn  Congrcfs 
ni®t  ferpinberen  / fenberm  anâbig 
aurfhcfjmcn:  CO  ber  ffgurfurltcn  gc< 
mcin  iinb  5Hbcini|®c  SScreiniqung 
confirmiren  : (4jattm  anberen  SHci®^ 
imb  lîrai§:©tànbcn  bic  Collegiale 
3ufamincnfunfft  glciéfallb  ni®t  »cr< 
rechrcn  / unb  C 1 ) 3tre  fer  biefein 
unter  3bncn  gcma®rc  Unioncs  unb 
aufqcri®tctc  iîrb  # !Scr6ri®cnmgcn 
approbirett. 

VI.  2Bir  laffen  au<i  ju/  bafj  bit  fîeben  ff^urfiîrflm 
je  |u  3ei(rn  y vermôg  ber  0illbenen  iSutl  unb  Obicr- 
vani.nadi  ©elegenixù  unb  3u]ianb  b<*  ÎJaltijen 9Ceidydy 
in  3^r<r  SJÏotbburfftyauit  fo  (W  btf^rctrlu^K»  Dbliegen 
çabeny  jufûinmen  lovmun  môgen  y baffelbe  ju  bebenrfes 
unb  ju  betdttfdMagcn/biié  ®ir  au<t  rn^t  verfembara/ 
nod,'  irren/  unb  betofealben  fane  Ungaiaby  ober  ®tber» 
ttnllen  getjra  fimbtlitfc  / ober  fbnbalicf)  fd  épfat 
unb  empfangen/  fonbeien  Undin  berne  unb  anberni  bet 
©tUbenen  SBulf  jera^fj  / jnûtuglieb  unb  unvermetfjlw^ 

Malien  foOra  unb  woCen.  ©e^alt  2Bir  bann  aiufi  bet 
dburfûrfien  gememe*unb  fonberbare  ÎX^intfdx  fflerein  ! 
ald  iwldjf  b«b<  ofene  bad  mit  ©ene^mfcutltunei  unb  Ap- 
probation ber  vongen  ^àçfér  nSfcnUtcfc  auffgrrieÿcec  y fo* 
ivbj>l  in  biefêm/dld  anberen  batiunen  begaffenen  <5>un«# 
ten  y unb  wad  bartSbcr  nt(^  nxicad  bte  fyrm  ©fcur» 
fürjlen  «Ucrfdtd  untereinanber  gut  bejinben  unb  vergla* 
etra  môd)t<n/  au^  Unftxé  ,îf>ald  y approbiren  unb  con- 
firmiren tfjun  ; foQ  nut^  benen  anberen  SKeie^idranb 
<£ripf|»©t.inben  umx-npefcrt  feçn  / fo  té  bù  ÇJÎotb  unb 
3bt  Intcrcflc  etforbert  y ciicularitet  unb  collcgialita  / 
obugtbinbat  mànmglt^eé  y jufammm  ju  fommaiy  unb 
CD<tü  Ttngelegenlyiten  ju  beobacbten  t 2Jie  <®tt  bann 
au^  bte  vor  btefan  unter  3t»mn  / benen  iÇe«bd*Coofti« 
tutionibus  gemâf»  gtmadjte  Umone*^  gloser  gefialt  / 
auférberifl  dber  bte  unter  ben  (^urfurfray  jtîrllen  unb 
©tànben  dttjfgmitite  (grb»2Jextniberungra  ftetnù  coa- 
firmiren  unb  approbirtn. 


25cr  vu.  artirfet. 

Soit  Ci)KrSênia  altc  qcl'àfiiqc  SSimb- 
mille  im6  Çiiu'cnuiqen/bcr  Umcrcn 
tf  ®cr  Mc  OKreti  aM®affi.'it/  C2)  Kncn 
êtAnï'ni/bat)  ©ic  31'rc  CanScsfïirfl» 
(i®c  Jura  miber  bic  Utucrrhoncn  ma- 
nurenimi  / tmb  mit  ber  bena®bartm 
©tAnbc  Aflïftenz,  fci®c  juin  ©cl'cr- 
fam  brinqcn  juiaiTen  : unb  ûbriqcns 
C 15  baS  bic  fer  ©criée  féwcbcnbc 
©trrittiqtcircn  fétcuniaff  entféieben 
tfcrbcn  mogen  / ferféaffin. 

VII.  3P.it  foBtn  unb  nwüni  nudi  nïï(  uniidnlids  b.'f- 

fige  ©ilnbnüffen  / ©erfJntfungeti , un5  gufamtnenfbun 

bet  ianbfaffeuy  umttt^men/  gerannen  2)oltfd/  unb  an* 


gle 


itized 


DU  DROIT  DES  GENS. 
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A^iko  tfjff  / va#  ©tanb#  ober  3rirbm  bie  insnl  tngln*en 
16$o.  Ne  (gmyorung  uub  Tujfn*c/unb  mgAiiferüd*  partait/ 
fo  gegen  ben  êburfurilett  / ftirfltu  unb  anberen/  (brê 
«nrniBelbaÿee  iX<«W':Xio(rfdffli7'f  rnitbegrijfct  jMigowa* 
«en/  imb  bit  btnfûliro  gtf*cl*»  môd'rl;i/(iufffrbtn/ab. 
f*affrn/  unb  mit  3&r»t  ber  «£i>urrür^en/  ^ürflea  unb 
anberer  ©tânbe  Satj>  wib  Jjtlltf  baron  fcçn/  6af|  fol» 
&<ti  / vte  e#  fid*  gcblfyrtt  unb  biOig  *|t/  tn  ftînfffiote 
Jnt  perben  en  uab  rorfomnen/  feint#  treg#  .ijxr  b,tt|u/ 
burd'  (Ertÿeiiudj)  unjetttgrr  'Ptcc.ffeti  / îwtwijjrttim  / 
Refcnpttit/  M'îanDiiteu  uab  tiberetluttg  / ïiilnfj  gegtben 
verbe  flRaflèu  bann  ou*  £tiurfilr|ltu  / tfitrffcn  unb 
©tânben  lugtlajftn  unb  erlaubt  fepn  foH  / fi*  nae^ 
Serorbnunq  btr  iXci*tf.-ConAiturioneij  bty  JJreu  frerge» 
bra*tni  unb  babenbnt  ÿbflGAai  Juribu*  . , unb  mu 
Affiliera  ber  bcna*tarten  ©tàube  viber  3bire  Unter» 
tfwnen  ju  manuteniren/unb  fie  |u«  ©eborfam  ju  bnn» 
gat  ; ba  ober  bit  ©treitrigrriten  pot  bnn  St*ttr  mit 
ï\<*t  beftngen  véten/fWIen  fol*<  «itffo  f*leunigft  ûnf|* 
gefiifort  unb  tntf*uben  verben. 

Scr  VIII.  «rticfcl. 

@£>I(  CO  ber  SU'niq  (Sic  Proteaioncs 
anÇu’iiti^cv  ®otcmatcn  ùkr  mcdiac- 
©tàbr  imb  C'aiibfcbdfftai  aMiftaflFm  / 
cher  wrnijSÈW  in  bic  ©dnancfcit  ik 
rer  cnlcrcn  Conccffionen  rcduciren  / 
bamic  (2j  k«9tcniif<kn  ;Hci*S  finit 
lid'C  ©tànbc  kl)  gicickr  Adminiftra- 
tion  ber  Julhz  in  Rcligion-unb  Pro- 
phan-©ad>cn  / unb  kfi  ;Xeicl)d  allam 
gem  ©ctmç/iwrl)  allen  fKeuhé  Orb 
nungen  crboltcn/  bie  CJ)  banuikr  tu 
ne  3eit  kro  berilke  gSiSbriiiebe  unb 
mtd  ber  angemaffen  2Makmkfckn 
©ulbenen  ®uK/  krgcriibrtr  Evoca- 
tions-ProcdTe  auffgcbobcn  / (4)  kr 
jcbett  im  (JlfaS  scrcmigtcn 
©tibte  îmmcdicfât  / km  iKcicb  ein< 
wrleikf  bleiben/unb  CîO  biemediat- 
5inrtfentl)iimer  unb  Çank  son  airë 
U'inigen  Solderai/  mit  Çinguartie- 
rungen  unb  anberen  SriegO  lIngelc 
genfieiten/  mek  ferner  kfekseret  mer- 
ben  mogen. 

VIII.  Vit  au*  in  Seranlaffung  bertn  w>n  ^Btçlanb 
benen  wjrgnreftnen  iXémifeben  Xônigen  unb  Sfyfaen/ 
etlidyn  aufiwArtigtn/  ron  be#  îjtiligen  Sn^éjumdic- 
noii  exirninen  Jürjlen  unb  ‘]>ot<ntaten  übet  immediit- 
unb  medur.g.trtbte  unb  ©titube  pot  'ïltfrt  gegebenen/ 
eber  von  3bnen  felbfl  tncorbenen  unb  oinfenoramenen  / 
cbtr  fbnfien  ufurpirten  ©e^uî-urib  ©fbmn=î8ri<ff/  in» 
berne  fie  fîdj  beren  jeiwilen  au*  reieba  *re  agent  ianb#» 
■Obngfeit  in  Gvil-unb  Juftii-©«*ai  / b e#  ftaligen 
ÏXet*#»©aJungen  juvibeT/bebienet  / m*t  geringe  2Bate. 
rtmgc  nnb  3ei|iôrungcn  gemnnen  lanb^.Jncben^  entfUm» 
ben  / b. n but*  Ninn  beo  Jjeiltgen  ÎXd*#  Jurûdiâioo  . 
Authœitôt  unb  S}ol>tit  merefti*  gefd'tr«*et  / bkfêlbe 
nu*  mtt  ŒntjuJjung  anfêbnU*<r  ©tieber/gar  intcn-CT- 
tiret  vorben  : VU  foBtn  unb  rvoBen  2Bir  )*  ‘Xbtreru 
bung  obperflunbcnet  gefibrli<t«  W»b  grmemtt  Tranquil- 
lirac  bit  SJeitigen  Kôimf*ni  9Cei*tf  féiÈliebet  Jer» 
glieberung  unb  tDlififlanb  ! bergltidxn  Proicaion  uub 
©diruibtieff  ûber  u)inelba|)re  ©tâbte  unb  lanbfêbafften/ 
ben  ©eir.ilten  uub  ^otentaten  / fo  Unfcrnn  unb  be#  JJei» 
ligen  £Sn*#  3iminA  unb  Juri^iidlion  nnegemetb/  m*t 
unftrirorjfen  / m*t  atlnn  nufct  ertfreilen/  ne*  folefce  ju 
fade  a / uab  aniuneÿuien  gertauen  / no*  au*  bu  fo  von 
l'oriÿrn  îîèmif*en  ^npftrai  in  ettran  anbcrtmtenber 
©ad'tn  unb  Jerten  / ©tanb  unb  Conlidcrwmn . en^ei» 
1er  / unb  von  médiat -©cànbtn  «uffgenomuien  vorben  / 
burd'  Rcfcriptt,  ober  anbere  ÎQetfi  confmniten  / fon» 
beren  pulmetir  barob  unb  baron  fcpn/  bamit  permitteU 
Unfêrer  Inierpoluion . ober  but*  aubère  criaubte  SRiBd 
Tu u.  Vil.  Part.  U. 


unb  ®eg/ctvmt»c{>nte  non  vonjtn  Sàpfrren  oHauW  gtge»  Anmo 
benc  ober  augenouunene  Protection  , auffjerûnbet  uub  I <*ÿO. 
abgaban  / obeT  varigfl  tn  bie  g*rnncfeu  ihter  <r|ieu 
.^«tt)fêrli*en  obtr  Soniglidxn  Conccfli<  nen  / tro  bte 
l'orfmnîkTt  / ofcne  emige  fémert  bertn  Êxxenftem  unb  Jtuft» 
behiaiM  reducirt;  alfo  m.inmgltd'  fortfiln  tn  Unfêreut/ 
imb  M Sjetligtn  rXei*#  itUetittgen  ©el’uç  unb  ajert^i» 
bigung  gflnffm  / imb  i£tnirftirfleii  / ;Çtlri!eti  unb  ©tânben/ 
bee  $eiligen  Ktt*#  / fambe  ber  otminiirelbabreii  :Xct*«» 
ïXitferf*a|ft  / unb  aUerfttttf  angebôrigen.llntertbanen/ 
obne  Imploration  tn»unb  auftUHirfigen  Hul'ang#  unb 
AiGft«i(/  beç  gladxnt  ©*ut  unb  Admintlbanoo  b<t 
Juftit  ni  Keltgion.unb  '^rhan.gadelt  i ben  Kei*#» 

©a^.utib  daituner»Oer*i#»ûtbnungen  / 3K  tin  fier»  unb 
ôftB4br&ftf*cn  1ÿncbcuf*lufj/  unb  batauff  gegrtittbeten 
tiecutront-  KdiClis  . arctiori  modo  excqucndi  , unb 
SQlirnbergtfdHn  Krecuciotvt-Rcccli,  vie  ou*  ned^  port* 
fltm  ffeid'tJ-'flbfd'ieb  gcnwfi/  er^altai/  bte  (jierunter  one 
3«it  btn>  t«etdbte  SfKifjbrau* /ba  itnn  L'fttertn  bte  £Se*t» 
ftrtigung  von  tfircn  orbemltéen  St*tercn  b<6  ïXetd  o ab* 
unb  na*  Sjollanb  / ©rabanb  unb  anbere  auijlànbtfdy 
<pi>(enwfen  gejogen  trer ben  / unb  bte  miter  benftlbcii  au# 
ber  angetnajien  tSrabanbtfAen  0ûlbenen  iBtUI  / gu  unter» 
f*teblt*er  ^ burtûrfhit/  ^urfini/  unb  ©tânben/  mertf» 
lidben  iilaétbcil  herruhreube  tvocukwu-ProccikngânJ» 

It*  auffgebebt  / vie  au*  ba#  Anno  1^94.  beç  tnmab* 
ltgem  i\eid#tag  perglt*enc#  0ttta*ttu  poüenjogen/  uab 
benen  bur*  geba*ce  fBrabanb«f*<  Qf  gtavirten  ©ton* 
ben/  ouf  erforbertett  iTîot^falI  / bur*  ba#  Ju*  rctoet»oiiis, 
fràffttge  ijiilffe  geleiflrt  verbe/  fo  bann  bie  geÿeu  perein» 
te  Seid'#!©tâbtc  tin  (?lfaft/  Srafft  Inftmmcmi.Pacis 
unter  bem  Sjetligen  i\i>mtf*cn  :Xct*  / glet*  vie  anbeTt 
immédiat  ©tânbe  anverlctbe  bletben.  Unb  nad'bemmablen 
au*  wrfd'tebene  immedut-^tir|1entSuBtfit  /©rijfl*0wff» 
unb  JJertf*aflen  / oÿne  etntgr#  Se*r  unb  tàefugmift / 
bur*  aufitpârtige  Solder  / no*  unuuTbin  mit  ifiiigttar» 
tirungen/  unb  anberen  Xtieg#»UngcUget*eiten  / bi'*fi 
bffd'ii'<t>rt  roerben/  unb  baljero  be#  fb  tlyiter  ern'orbenen 
grtebenfd'luffe#/  tn  ntéttf  gemeffeu  inôgnt  /»telm*t  bem 
Set*  tntjogtn  unb  gltt*fam  |u  medut-©tânbai  ge» 
tna*t  verben  voûen  ; Tl#  v<rftrre*nt  2&tr  m*t  attetn 
bur*  rifirnge  Interpofition  bit  TbfteHung  |u  befôrberen  / 
fonbéren  au*  permôg  ber  Sn*#»CoullituiK)nat  bcç  be* 
nen  ik*P  angeftfllnen  £rapf|»©fmtben  bte  Sorf*ung 
ju  t^un/  bnf}  OTinelbccn  obnmtttelbatirni  @rtfft«^raff» 
unb  ijerif*afften  frâffliglt*  tflillirt/  uub  fie  bcp  *rec 
jujlebenber  Immedirtât  per  omnu  gelaffen  Ukiben/btï» 
vel*em  allen  2Bir  (Thurfurfien/  {Çurflen  unb  ©tânbe/ 
imçtlei*en  bit  frepe  îKcid'#<iXttttrf*affl/ ftmbr  beren  al* 
lerfitt#  lanb  / Jeu*  unb  Unter^onen/  na*  2)emtÔHtn 
f*ti|en  / manurrniren  unb  ^attbfial'en  / unb  bar  vu  ber  tn 
fantrky  ®afj  bef*ip*rcn  laffeu  voflen. 

2)tr  IX.  Strticffl. 

ï>cr  Sènig  CO  foü  mit  «uftoirtigm 
©etmtaten  unb  ïHoniMigum/  cinigt 

Confixdcration , i’ force  bon , Médiation. 

UnS  Garantie,  fub  quocunquc  pnetex. 
tu  vcl  colore, benen  mcdiat-Ulltertha. 
nen  «uffjtirtchrcn  nicfct  scrflatten/  nnb 
(ï)  baé  bansiber  sorgenemmene  / 
mit  kr  Im  sorbergeknkn  8.  Slrticfel 
crmribter  Rcftriftion  abtïeilcn  / and) 
tSieber  biC  beknlid)<  Contraventorcs, 
erntiiief)  serfabcen. 

IX.  Unb  veilen  an*  in  ber  îfat  verfpiîret  worben/ 
bflfj  bie  au#vârttge  0<vâlt  fid'  tn  îlÇeid'#=©etd<n/ unb 
£nberli*  Ne  / fo  jvif*en  Stei*#«©râuben  unb  tbren 
tl«tcr*aiNn  obf*vebnt/  miter  bem  PrtK«xr  ber  Ijanfèe* 
©ûnbnüffen  unb  anberen  berglet*en  Sortranbt  / nn|u* 
mifd'tn  / jufitmmeD  ju  f ommen  / imb  bero  •angelegoibn* 
tnt  |u  beoba*ten  / jumalrn  Ne  pot  bttftu»  miter  *nrn 
otiffterid'trtt  L-'nione*  . glei*er  gtftolt  ju  confirmiW» 
unb  (H  approbtren / fî*  itntetficfien  / ba#  Inilrumeotum 
Bac»  aber  allein  Æbntfütflcii  unb  ©tânben  Confccdc- 
rationes  nnb  SerbutUmuffin  / vornnter  infonber|)dt  bii 
be  griffai  / nefe^e  ju  be#  Kei*#  befîm  unb  gemcina 
Ianb#*Ocfcnfton , au*  mef>r  beqnaner  Serrt*tung  ba 
l£raif|»Scrfu|Tungen  auffgtn*{«t  verben/  einiugcfcen  et» 

I»  * Uubt  / 


ÀNNO 

l6f/0. 


CORPS  DIPLOMATIQUE 


zyi 

laubt  / unb  btnm  UntotfoiKn  brrgttitbtn  ittifci  jugtbt  / 
fonberen  btroftlbtu  ÿtaûba  «dalttnt  Privilégia  uiiî>  In- 
duira callirt  unb  au|fge|Kbt.  “XI*  WOUra  2Btr  mdt  al* 
km  bur*  ‘XL'iiia|)muij9 »<5ttr<ibcn  fcldtm  nxit  <ui«> 
S'orntljuitn  bencgneu  / unb  iu<W  gc|l*»ttta/ 
b.ifi  ber  iSïlItvjun  SIuU  ban  ‘jrrûbtnfdilufi  unb  fcnm 
Kci^tConiliuitiORai  |tm>Kbtr  / tinige  Mcûiat-||nt<ri|>a» 
ne.:  mit  auoiriîitigen  'Potentaten  unb  Rcpubliqutn  / 
eber  cnbauwrtigen  Kndbf&tAitbcn  / obcr  btro  ianb* 
fehkDcil  unb  .llntatjKinru  «1113»  Canfcedcraiion , Pro- 
ie tion  . Médiation,  unb  Guartntie  fui)  quocunqua 
prarextu  vel  colore,  dngtfpn  obcr  auffridtftn  mogen  / 
«r.b  ira*  bomba  vorgmomuen/  djtUKrjüglUfc  / »efco4> 
mit  btt  ini  mgtljcnben  8.  TCrtietil  vauulbta  Rcftric- 
ttoo , abjMlra  / fônbaeu  aud}  gtgtn  bit  bcfeatilidc  Con- 
traventorcs,  uifonbaliai  nbtT  b:<  jauge/ uwlck  fith  mit* 
1er  Iûnt*».£'brigt<it  an  fctutbbt  ©eii'âlt  lxmfcn  / 
unb  baofrlbcn  ipûlff  / indigenat  unb  «5ct’u9  u'ürdiufci 
bege&veu/  «nutfeven/  gebraudyn/  barbefi  ju  btgelyn  |îd) 
«nterfungen/  unb  (blettit  uniifinlMÿtu  Qanblungrii  auff 
vorgcjjcnbc  (gtiunentng  ni**  renundmu  / verniog  bcx 
gtcbteu  unb  3bi$0*CofiftiturioRtn  tnifllidi  wfaljrru  / 
unb  m'f  bni  3ÎMl)bur|Tt9faU  bit  trtigntnbt  ilrâilidj. 
feittu  unb  Invalione»,  burd'_  qebéoge  ©tgruinittti  / iKR 
jXci  d; s» Cotillitutiombus  geuiû ( j / obt tÿrtn . 


25cr  x.  strriifct. 


®cr  Sttaifl  CO  foH  cfmc  ber  ©)itrfitr* 
(loi  unb  fet.înbe  85orilliçwng  / unb 
jiwr  auft  ancr  CoUcgial-gufainmtn. 
f imfft  / mit  fiembfcm  Olatioiicit  remt 
58itnbm'rô  111  ta  iKcidrê  .pànfcclcn 
madicn  ; boé  b.t§  (2)  iljmc  wcam  fri. 
net  frifctl  eifliwn  L'anûc/  im*  ijnfialt 

bfîj  inltrumcnti  Paris,  unb  Uni'f’tl',1 

Mflt  bc»  'JW#/  bcrnlciécn  jti  Ccbltcf- 
fen/  md't  ircnuitr  f?)  and)  onbtrcn 
©tiitfm/fe  imW  tinter  fiel)/  aïs  mit 
airêiv’iirti®'n  / aiiif  crlf  6cftl)ricbtnt 
QScifc  / JU  ihvtr  Dcfcnfion  unb  <5icl)er« 
hrit  fluffsundjtm/  tinbenemmm  blet 
ter. 


X <3Bir  fotlw  unb,  woffen  au^  fiîr  Uni  ^T£>ff  / ait» 
frn'âbltfT  tXcuuftfciT  .Sônig/  in  bt9  iXtid’^'ïJikbUn  feint 
«BtTbilnbnilfi  obtr  (Smwnng  mu  fwnNKii  Slaticutrt 
uod>  fcnjitn  im  SKcidi  macÿcR/  28<r  (jabai  banu  jttrot. 
ÏKto  ter  t£^urtVu|lm  / ^lirllot  unb  lètanfre  «StuiUIigung 
|wrju  trlangrt  : ©u  uber  pubtica  filus  & utilités  tint 
Hujjrerc  (Sefd'kttnigung  trfijrbtrte/  ba  fodtn  unb  tvoflcn 
Qtoir  bann  btt  fkben  î^utfurjifu  famtltd  e (gtniriUijuiîg 
jtt  gtltjtner  3tit  unb  $0la|>lfiatt  / unb  j»at  miff  «mer 
Coliegul  3ii(ammtntun|ft  / uttb  md't  turrd,'  <il'|onbalide 
(Vrtiarauyn  / bifj  man  jn  einer  gtmrintn  9Ccid'«»2)tte 
(amr.iliing  fouuntn  fan/  une  fbnfltn  tu  allai  anbtrco  t<9 
Ktid’9  feidiabtit  concemiratNn  «èû^en/  (Ufo  aud'  tn 
biefet  trlangat.  2B<um  'Sir  audî  tnt»  fiînfng  URjtrtr 
ftu.entn  lanben  IjalbfT/Siînbndfj  inathen  irfirbni  / fo  faut 
foidfiî  auÉrttt  gefutlt  uidit  gtfdtbOJ  / «lb  tmbtfd^bigt 
be6  Sîtid-d/  unb  nad?  boî  Inftruuwoti  Paas:  ico 
viel  abtt  bit  tètânbt  N9  *Xtidjd  tngttnnn  txlanjt/  foO 
bmtujcll'tn  alltn  unb  ftbtn  bu9  9t<d't  b<r  ©mibnuft  un* 
ta  fïrl' / unb  mit  aufjil'âttigtn  |it  i(>ca  DcfenJion.Coo- 
lervation,  ifid'er^it  unb  ^Gbljlfdbrr  ju  inad’tn  / barge, 
fait  frn»  bletben/  bnfj  folri'e  Stlnbnüfj  md-t  unbcf  ben 
tcÿcrroben  fXôuufd’at  Süpfa/  mxfc  ttnba  btn  aSganct* 
bcu  (anbftiebai  unb  î0:ün|lmfd  eu  ^vicbMfAIufi  fq?t  / 
unb  baft  btefe?  aücd  nad.'  laut  Nflabai/  unb  c^m?a* 
|f?t  bc?  <£vH  btfdtftai/ wormit'tiu  jtbtr  vî^anb  bem* 
SÛKHfdtu  S.kfa  unb  bon  S^ciligcn  iXfid'/  wnuanbt  i|i/ 
baf}  audi  b:e  Voit  franbben  'pottntattn  begcÿïcnbc  jjùltf/ 
alfa  ui'.b  niri;i  anbajl  btgdirt  urerbe/  nad'  getijan  fi tçt/ 
bann  bnfj  baburd  bau  ftin  (5<f4ï  iuwdd;fen 
mi'gt- 


®cr  XL  Strticfcî.  Anko 

1 60O. 

CO  Sel!  ter  Stônivj  icMwbcrcm  3?ci4'S 
ôtaiiÈ  ju  ban  |tm®n  / u'as  itmie 
tbnc  rfcdvt  mit  (nouait  abaebrun^ot 
tuerben  / aué  C2)  wae  bcmldbcn  nad) 
bon  SKûni&f  imb  OSnabrinfifécn 
Sricbtn  it.  annod»  ecrottbaircn  unrb/  . 
cljne  Untcrfdicib  ber  SKcligion  / utr. 
Itelfftn/  mtb  CO  bl'nc  tittigt  »ofnn= 
bmmg  babci)  ijanbDaben  unb  fduiiicn. 

XI.  SCad  aud  bit  Jdt  t»cro  tinem  Ê&utfiîrjlot/^iîr» 
fltn/  'Prdlatqt/  ©rufen/  Sjtnm  unb  anbcrm/  eber  btro 
Sureltacn  unb  S)ottd|»rcii  / ®ei|Ilidi*abtT  SDcltlitljai 
tétanba  / oÿiK  SÇtdf  geirnltiglirf)  geuommen  cber  r.bge* 
brungtn  j oitt  Entait  beô  L'cfd'IofTmai  ÜRimfla.inib 
Of|n.tbriitfifd«n  ifntbené  / Executiotu-Edia  arâîori* 

®nodi  cxcquendi , unb  i'itîrubrrgifd'fii  Execurioni-Re- 
ceti  ju  rcftituireji/  nlrf^anbig  i|i/  unb  annod  i«omttfjâl* 
tar  tnrb  / foffttt  unb  ruaUen  i®ir  ba  <8iaid;fdt  nad</ 
kbcrmannigltd»  ju  beui  iftcuiigtn  o| >nt  UnttrMd»  btt 
Ktligion  uafjelffeni  aud>  ba«  jenig/  fo  S2Bir  ftlbptn  net* 
mpg  jeft  gtbad'ten  ;Çtieb<nfd.'lufT<ô/unb  barattf  ju  âlÂn» 
berg  unb  fonfkn  aujfgendjta  Edidorutn  , unb  «rétiori* 
modi  excqueudi  ju  rclUtuirtn  fd'Ulbig/eùtan  lebutbtrn/ 
fo  balb  uub  ofjac  tinigt  Scnreigerung  uoHfoimncnt* 

W rcftitutrtn  ; berj  ^Ideui  aud/  lo  wtl  <x  IXtd't  fyttf 
ftfeufrii  unb  fdirmtn/  oÿuc  alk  2)cr&inbaung/  ïuffSjai* 
obcr  2)afauuuuifj. 


SDcr  XII.  Slrricfd. 

&>U  (I)  ba  Sdnig  oint  TOiflm  filmriirCtr 
liburfdrjlfn  »oin  iKticb  mrks  umiuflotn/ 
(2)  mit  ta  ©uintr  S «h  fjj  Moon  %t-. 
fwimtotc  n>(tbn  tiaju  bnnyn  / «nb  bie  (ft; 
gànamg  btt  SXàQi  ‘ &<Qft  btfdcbttoi; 
(?)  oxgnt  btt  btm  SticC  ;nfiânbia:utib 

lit  3ialia  otriiiill-ritti  Lffxn/lÿrfimbtgimg 

tmjit{«n;  C4)  allt*  mu  jjùlfl  unb  Qitp 
(i.uif  btt  2Kttt^S-.®tànbc  mot  ; unb  an  bit 
Jjanb  nthmtn:  (f)  btm  îitmaluf^n  Jo-, 
Çanniitt^Ttbtn  ju  fcntn  mn<unb  auffttÇalb 
bti  rXnrfjS  cnuratutti  ©ûitttn  wttbtt  in-, 
Mffcn/  unb  ire  tt  (6)  fdbfïtn  btm  Sîtit^ 
tutus  jujlànbigrt  inticn  Mut  / inil  a ti 
aiiff  btt  i£6utfùtf}m  SJîtlangtn  t*nc  ^as. 
jug  mtbtt  jufitUtn. 

XII.  3ubam  unb  infbnbtrtdt  fbfftn  unb  iwflcn  QB*r 
Mtn  .ijeiliâtiyXmuifd'en  <Xnd)  unb  btffni  ^ugdjûrangen 
»i«bt  aBtin  oÇih  28ifltn  / ®tfftn  unb  ^akifm  banclbttr 
gbmfûrflni  / fimtlid  nid,'f?  {ytngtben/i'trfdirabcn/  i»a» 
pfAnbtn  / ocrfe$en  / nod?  in  anbae  3Bta  uanuffatn  obtr 
btfdntotn;  fonberen  ttnO  auff?  tbd')Ie  bîatbdrtu  / unb 
«acn  inbgltd'dtn  Jkifj  trnb  (£m|I  ftfmunbtu/  ba?  jari» 
gt  / fo  baruoa  fommen/  al?  uafaUtnt  ifûrjlent|>uin/ 
Çfnfd'ûtffm  unb  «nbtrt  / itudi  confifcirtt  unb  oljncon- 
Sfcirtt  mtrtfli^t  (Siîta/bit  jinnîbfil  mi  anbaa  fremb» 
btn  giafiMKii  Çanben  ungtbiil'tlidar  2Jaft  gttuad^ij  / 
jtim  fwrbtrlublîtn  irkfcarum  Nirjti  |U  brmgat  / |ujuug* 
ntn/  unb  barbe»?  bleiben  ju  laffen  / mdt  nxmga  bit 
<Jrg*;n&timj  unb  Reâificttion  ba  gefamten  jeljfii  Seid,'?» 
Çraifen  unb  Marricul  |u  btforbttcn  ; Sôornanlid  aucf.'  / 
bwutilen  vorfoniuvn/’bafj  etlidre  anfc^nlirtu  Nm  Sètid 
«Higt^brigt  JJaifd'fljftni  unb  lebeti  in  3îll*IC,!  «Mb  fonftn 
uartutfert  ivotbtn  frnn  follm  / ttgtmliri't  Sîadforfd'ung 
btrentivegen  anjiifitüen/  mie  <0  mit  foldun  Alkoationm 
bewmibt/unb  bit  tingr^oltt  53aid:t  }irt  Çiiurfdrfllid'ai 
®lav'itîifd<n  (DutQky/  umb  foldx?  |u  ba  ûbnatn  tv^ur* 
ftîriien  ôûifTnifd  aftt  )u  bongen/  inna  nad 

Itufcrer  angrtTeoenen  SénigUden  dètgknaig  anjurtdnen) 
obnfcblbiirlict'  hnjufd'irftn  / audb  in  biefeni  unb  obigem 
atttn  nue  ôiatf'  / JjiUff  unb  Seç]Iaiib  b«  (kbtn  gfjnrfût» 
tien  aBtin/  cher  Ha$  (ÔtlegtulJtU  ba  (gad^/  ««d  rtn* 
batr 


)gle 


DU  DROIT 

ÀWNO  fieret  Jlirflen  unb  ®f«nboi  / jr*r>ett  an  bit  £anfi  ju 

1690.  Jje&men/  mai  fciirdj  une  uiifitè»*  ver  rarl>fam/  imÇIicfc 
unb  ÿ|ut  ang<fefc<n  unb  rajlicÿ*»  ftyn  tvttfi.  Sikikn 
aud?  èctn  Sincrluttn  3ofcoiiniter.£>ïficn  1:1- unb  auijir» 
|l«lb  fie*  9tt4«/  infoufiirfieit  ben  Oqj  ifetoorigni  amt» 
jùjrjabrigni  flÎKberlànfiifct'en  £riegen/  gan«  oljnmfd'ulfi 
flnffbnlid'f  «Miter  emjcgcn  uitfi  tnfjjjero  vorcut&altcn 
jrorfieti  / fo  wçüeit  Qyir  fold'e  Rcih  ution  fiurd’  gutliettf 
ÜRtttei  jw  Ixfordrfu  uni  angeleacu  frçn  I affût;  ùnb  eb 
9üir  ftlbfl  ofier  bée  unftre  «mai  / fi>  fieui  jjeiitgen  >Xômi» 
fdyn  ÜCC14*  _}u|ti"uibig/  unfi  nid't  verlitfien/  «oit  mit  ei* 
nein  ri*tin.ifiï,.',<n  '-Ittnl  btfoinmtn  wArt  ofier  ivûrfie/ 
anbâaen  / fiai  fi>U<n  uufi  nvollen  2Üir  bep  linferen  fiiulfii. 
gen  unfi  geiliaiKii  'PilUfietn  / fitinfelben  îXcid'  fijn  2)er» 
1*4/  aujf  'j&c  fi«  <£$urfiir(Un  gcfmwn/  iw<î>ct  ju  fruu 
beu  aenfirn. 


25a  XIII.  3nitfef. 

Sa  Sifoig  (I)  mil  mil  totrn  bcnaeljborccn 
ÉmOftcn  frictlnl)  Itftn  / mi»  obtic  ta 
9îciil|S-®i«nt<  ISetrilligung  ftrnai  Srieg 
an  fatal  / neft)  emig  Snegsoolrf  inS  9iful} 
fûlircii  (aflcn:(j)  rcan  cm  ftcmbfco  Sricgs. 
ïoict  111  ota  turrf;.i  Xcicfe  / cS  grtita  meme 
té  molle  / gieirf;  ftbon  irolec  gefujjrce  ma; 
bcii/folefrs  mit  fftojl  abfdjatfcn/imt  <Sc- 
irait  mit  (Entait  oeuteiben  ; icDcrfj  Mfi  (4) 
Iran  or  t>0«  tté  ttegen  / ota  MS 

SXeicl}  Wriegeemürbe/et  fief?  Datgcgen  «Uct: 
-ijülfft/widrobl  cime  Sfnlrgung  neua/nocl) 
Rcnovinmg  jàfalloiet  i)c|tagm  / bette; 
ncnmbge  ; tint  (4)  o(im  (finmlligung 
fciiiiclteba  iHfi(^S<©t4ittt  feinm  Snetcn 
(trfjlieflfu / ittfcutalKii  ata  ta  tefl'enSrfoig 
tatan  km:  , ba|ï  in  Confolaiian  ta  fcc; 
ttrafien  Énitite/ ailes  vont  Jemo  occu- 
pires  ota  gCiiitteHe/naff;  tei  iHftt^S  Fun- 
domcnraUôtfctm  irlctaum  ut  trn  dirai 
Étant  refticuittt  note. 

XIII.  SBit  foŒen  unb  mollen  au^i  Uni  barjn  m 
Jcit  bunel&ur  Uitfrrer  ^egifrun^  ge^cn  ben  benud;lwtten 
anfi  «nflofTenfien  <£ÿrif!i4yn  ^emiüeo  ftiebliiÿ  twlten/ 
#nn  (5<iântf/ 2)(bîe/i»4i  5neg/uwnfi  auflërtwlb  bei 
SKcicbfi/  non  beffclben  nxgen  / muer  faner ky  2)ocivnnfir/ 
suie  ber  au<t>  fa;e  / o^ne  fier  (£ÿarf£r|iui  / ^ilrften  nnfi 
<£tnnfien/  ober  juin  uxmgflen  ber  fAintlid-m  i£t)iirfur|îen 
SDonrifTw/  9Ca«t)  unb  gmiuitltgung/anfangeiu'ber  uor» 
ne{)iDen/isi>4)  f^ne  |e$t  gtbad'ten  Corvfem«cini$ed  5riegi» 
*okf  ind  9teù$>  fjJ|jreti  oba  fuirai  faifen.  S>i  auêh  ron 
cinan  ober  uu|)r  (ètâuben  bed  Seie^j  ober  and)  front» 
ben  SKegenren  fiergUn^n  mroenofluaen/  tmb  ein  fronb» 
bed  ^tiegibolcf  m ober  buTiÿ  bnd  iüddf/  n>eme  fïc  ,iud; 
gebéren/  unter  irai  <S4rin  unb  Qîoriuanfi  ei  irainer  fepn 
môcl'te/  gefu^ret  njilrbc/  baffeltx  woBcn  58ir  mie  grn|f 
«bfiÿaffai/  ©eroalt  mie  t^ewale  (iintcrtreibeti  / unb  ben 
fcelcpbigtai  Êfinben  tmfere  Sinfitlie^  Sjtîlff  / ijanb. 
biettunb  S«uungd#iBîiuel  rrâffeiglieÇmcbafatytttr/  unb 
nueb  ^atc  ber  “Xeid'OtigHiç.unb  trccutions-ÛTbnung 
gebcçai  lajpn  : ;3Jtï  aber  von  btg  ffeic^g  wegen/ 

ober  bai  iÇcilige  *X<it(*  angegnffen  unb  befnege  mürboi  / 
oldbtim  rnogai  2Bur  Uni  aller  ijûlff  gcbraùi^fn:  jeboeb 
|i>Uen  unb  ivoOeji  <2Bir  weber  in  wibrnibem  fol^en 
Stric^/  noeb  audj  fonften  in  ber  Hbutfurflen  / {Jurféen 
tuib  igeibben  fanben  unb  ©ebitr/  feinc  Q)etiungm  von 
tuuem  tinkgcn  ober  bauen/  norij  atid,'  joefaüOK  ofcer  altc 
Wiefiaum  erneuaen/  vicl  rreniger  anberen  fol dyd  geflae» 
fen  ofier  julaffen/  aud;  feinen  ©eanb  mit  ginquarti» 
tnng  jpteber  bie  SÇeididrConftitutioncs,  belegen  ; 9Bir 
follen  tuib  rooüen  aud)  feinen  Jtiebm  / ofene  gtmrfiîr|îai/ 
iÇurpni  unb  téeânbeii  ^utjpuung  unb  guuviHigung  ftfiliefr 
feu  / unb  injbnbedkit  txç»  beffen  grfijJg  / crn|Uub  bàrait 
fqni/bamit  bai  vom  Jeinb  im  Seid)  occuptrte  / ober 
in  fxddîafticii  6c  Polidcis  geonbate/  ju  ber  bernlbten 
Êtânben  unb  bertn  Untattiûnni  Confoluion , in  ben  al« 
fen  / tenen  iRei(bi»Fundamental  ©cfêjen  unb  ^riebtn* 
fôlûffcn  gemaffén  eètnnb  / relbtuiret  werbe. 


DES  GENS. 


Sa  XIV.  «nttfcl. 

2)ct  Soiifg  fl)  WH  Me  SXtidjs-Étdntt  m.ft 
fcit(l,-ii  DctaratUiiani/  îiatî!  fclrbcd  iintan 
in  thm  Ocrbmaai  : fouttin  (l)  ni: 
cma  fb^inictHiicntcn  ÿnhtnug/  ,’u  iOctt 
biimng  alla  JicitbS.UtmiIic/  tic  ©.ici;  ;it 
gctuhrliflym  Sctbt  foitmicn  / imb  (3) 
ir.m  tic  (Suinte  tcITcn  cittcbig  fnjn  / t.'mcn 
feme  ©cio.ilt  aniMm  Utitii.  " 


Al»,  suit  noen  tint  tnclitn  «4  bit  aj>t:cfôr lîcn  / 
ïurfi<miu()  'OraUrtu  / tiir»(iui  / j'Jtrim  tuib  a.  t.tt 

eiann  b«  Oûidib  / iitjjln^tn  bu  rnluiKIbat»  S<td«. 

3cniçr(d  a(ft/  nid  t fclb|i  oagawlnÿn,  foidus  .unt  miM 
fd‘11  |rf(n  / Dodi  Lijinttu  lu  tbun  ucrtdnâjcn  ; fbpbtiai  na 
ouïr  Ùttt  Itiwnb  anbirb/  (o  it,m«  Minuta  untui  10. 
W;lb«bO(  ju  jvnduii  ober  limiji  ji'rbtnniy  peciuocLinm 
t|.ittcu / buâlbt  jL'Uui  2Bir  ïbmbt  uib  foobas/iurirphr/ 
ÿiutmaittf  imb  anb<K  uinbat  un  :Xc.it  ju  lui. 

butin/  ober  5mb  uub  «uiiafiu  )u  bnltm/  car  bit  ut. 
btntlid:  olfTidui/niidi  ^iifiinnfuitn  ber  Siidib.'StfEj-itbl/ 

Æiiuuiut.eicrid'iii.iîrttutibiuî.ûcbimug/  unb  ju  xi.ûuiitr 
unb  Ofiiubniit  uuifdrriibia  inibuhôélufi  / uudi  m 
9îuniLuid  buranff  rtrûldKU  licumi/  ju  ütaijcr.uiLb  4. 
biiùrlirtcn  tVtdutu  luU.11/  uub  Ibuuutu  ! j .Tqi / l.:.£i  mit 
nitbten  ÿiiwocu  / bofi  iè:i  ni  bina  ob.r  nubrrtu  cru» 
dxn/  ui  mue  erd<m  uub  uwrr  mue  dinitn»  re  gtfdu» 
bui  niedtti/  bunmt  lit  bcbunlluf'  «d;t  Itjjbai  mueta  uiib 
bilTm  Litibitug  l'i/.ib  / mu  iXnub  / 9,MI<in/  SSnuib  / 
ÿfunbuujrn/  »t|)bin/  Sritstn/  ntturltd-tn  Exidliomo 

tuib  yillugai/  ebtt  mitera  brfdsibidt/  unucdiif. 

(iu/ubatallcu  eba  brftbuubti  uuibm. 


S)cr  XV.  3mtfc[. 

IDa  Sdnij  Cl)  fol!  o(im  ter  Énlntc  ^Bcu'ilti/ 
gung  tc(i  Xcirf;S  “Xîdlcfa  mcl;c  anj  for 
tem  SHcicb  fûjjrcti  : (2)  toegen  ttkiMi# 
ta  frcnitta  l'jatiingai  / tarot  |icb  t.iS 
Oîcicb  itirhi  gar  an  Warnifcbagi  miHdfRr/ 
«itff  ton  ÎXcirbSMg  gmt  'ülorfcbiiog  rhim/ 
(g_)  taj  m almrtmi  SilBcn  Mc  XcicbS* 
Écantc  mit  aifti(îet[Hiii)cn  I Stitcbfnlir  / 
(rngiMtiimmg  «.  nicfjt  bcfc^imci  iratcn/ 
Bcrfiigcn  laffcn , mtbt  iinitMc  (4)  taf  jt» 
mont  ira  Xcicb  ror  anbac  / al  J foIrfjcS 
felbtlm  unb  teflen  ® untogcnoIEn  / iwrt*  / 
oNr  |icb  tretben  1#  / ocrtiobcn  : Cf)  mita 
ticjcmgc/fo  bci)  cinon  in  Contiens  lmpcrii 
declarirccn  oter  iriflcnrflt^en  Stic!) tirera, 
te  mit  tc/Ten  flcljfcrn  / SricgSî 

tienfic  atmebmen  / une  alla  Écbifrffe  rets 
fatal  : jetorf;  (63  tenen  Seitljj.jngc; 
ftlfoun  / tic  firb  Ionien  fut)  Slufnuirngfn  / 
toen  CS  mrbe  mita  MS  Socb  ota  teflen 
Éiintc  angcfeljoi/  in  Sricg5ttoi|ïc  ;u  bt- 
gcbtn  gui'illcc  / unoataicn. 

XV.  (®ir  dtrrbtu  imb  r/rfrrttfcu  uut'  / wunrl  ire 
fuufftijr  mf  «eigcbulucn  tX.11  h uut  Nu  (i*m  (JJiur. 
furwi  / unb  brroi  baïuuff  gifMjltt  (Soi liiuino  unb 
Coulons,  fiie  ©îofijfiitrffe  erforfieren  iwirfie  / fi^fj  3it 
ju  fiei  SeicfiioDefaiiion  , muge  ^riegBiâ'lrfeT  îverbeit 
fblten/  fiiefribe  o(jne  ghurfûrfîen/  jiîriîen  unfi  i®t.i»fic 
2ionviflTcn  uufi  ©etviKtgiing  / auffafinlfci  fies  gltid-o  mrt-t 
fiii>r<n  / fbnfieren  }u  fieffêlben  Dcfcnkon  UHfi  Seftima  fiet 
beerangten  nê-e.^tfien  gefiraud-en  unfi  amrenfieu  ju  laflén  ; 
fiamit  fiaitn  aud>  fiai  Somtfd'e  iXach  / uli  meUfieo  ben 
vôngen  Stnegen  an  'îîannfd‘rt|ft  merefli*  abgenonmifii  / 
niefit  nodj  meifeto  finrd»  fiic  frnnfifie  3yerfiuugen  eutbloil 
unfi  ofi  gematfit  irerfie/  folle  fianvifier  auff  fiera  Seid-i* 
•îag  aHe  guee  Sorfehung  gefd^eu  / unfi  irollen  ®ir 
Uni  fiü  SOoBiiel>iuig  folcfiet  auifaflenfitn  aBgemtnua 
I>  i Kenti-» 


A N NO 
16^0. 


Anno 

1690 
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non  Uni/  obft  anboai  rinigt*  SDoIrf  im  £K«<ç/  00a  ut 
llnfrittn  cigcntn  lanb/  iu  aufjianbi{*<r  / Uni  unb  bem 
Sri*  iwhhajjrt^anrt/inmaijUniait  Un*  iHurtm  ®ot«n» 
tfltcij  tiendra  «wwrbtn  / twoUtn  «ajtr  bit  ©«rfugung 
tbuîi  1 bafi  bit  i£hnrfût|lm/  fturfttn  unb  tètairtx  bt< 
S.-H5-6  fambt  afltn  btfftn  7o$*origai/  btç  oWwmelbta 
çwfrtuiw/  mit  SDtrfninniluJig/  ©ia*fupt  / gmqiiartvt* 
rungni  / àjiuflcr.‘Pla*n  fbn(tat  in  range  «nK«  ®*| 

. iwbtr  bk  Sn**»Conftitutionei  • Inftrumemum  Pacu . 
unb  abfoubtrli*  ben  SKekh^-TïbfciHeb  de  Anno  1570- 
nid't  bef*iw&rt  / ober  bariwibct  won  Uni  ebtr  anbtrtn 
wetfdbien  ivtrbtn  te.  2Bir  iwofftu  fcingtgin  au*  auff 
bta*eubc  gâB/  aOcl  ffrn|1l  wcrbiefÿe»  / unb  in  feint 
tJÏUîfi  gcllnttcn  / baf|  im  SjriligfU  Somtf*tn  Sa*  io 
manb  wor  cin  auberen  / twer  btt  au*  fa*  / ail  bal  2»at* 
itrlanb  unb  btffra  j<btïi<itli*t  58unbl»0ti»fT<n  tmbt  / 
obtt  (i*  ivtrfctn  lafiti  unb  ba  tintt  obtt  anbtrtr  tktin 
Bnfibanbloi/  unb  bcç  rinaa  in  Connais  lmperu  deda- 
rirtai/  ebtr  fong  twiffrii(It*rit  Sri**»5raib  t obtr  bf|ftn 
S8unb*»0atofftn  / nnb  JjelflW.Sjdffrrni/ *ne3*S>KnJ 
annebmen  trnirbe  / œoütn  it  «ubet  bcnfdbtn  al*  M 
SCticM.gdi*  mit  Confiicirunj  aller  fhntt  SJaab  unb 
Qûtbtr  / au*  fongm  na*  tttlritung  btr  Execution!* 
mb  anbcrtï  Sri**»0rtmmg/  ou*  gantvntr  Snfcttn  mit 
aDff  ©*ihjft  wetg*rni  / bftgtpalttn/bafi  felfcatjer  au* 
an  féintn  «rb-mib  i*nf*«ff«n  ' ‘Xnwartungcn  unb 
Sttbtm/au*  Sjaab  unb  ©îitretn/  ‘Xtmptatn  unb  Dig- 
nitJttn  / obtt  au*/  ba  man  *n  trbawwrt  / an  Mb  unb 
{cbm/  bit  absrtftnbt  ung*orfa«w  abtt  in  itérer  S8ilbmfi 
abjtlirafft/  ifcntn  unb  *ren  Defceadenttn  *r<  (geantuw 
unb  (bu tien  «IwIteiK  SBappeu  f«"«  ju  fufrrcn/nid*  gt. 
gaa<t  / no*  wtniget  fit  wor  ©tifff*unb  Sitttrmafjia  j<* 
ma  m*r  ge&alten  / fbnbtrai  ingtmrin  aUtr  ©rot 
unfâbù  «flirt  iwtbtn  (0O01.  (£*  fofl  jtbo*  au*  fri* 
nnn  Sri*l«etanb  cb«  (Fingtgfltneu  werbotttn  fan/  g* 
btn  ‘Xttftmârttgcn  in  jfrkgiï'XHoigtn  jubtgtbm  uub  tins 
lulaffin/  ba  tl  ni*t  nnb«  bal  Sri*/  ob«  cmen  igtanb 
btlftibtn/  anjtf*tn. 


XVI.  3tnicfd. 

£cr  M|  (1)  frit  M 3td(tfc0«Iitt«  mi( 
a^ïaatn  / Sfufft^m  / e«i«in  K. 
nifhî  : (2)  tie  ©uuiten  !(.  in 

«igilafftiKti  3dllm  / r.i.b  SlupiMifuna  NS 
QJf ù n|ïct  ifcfje  tl  gmttnfcÿufld  «nt>  anrofl 
mcbt  / jnfdjtn  : ofww  tw  ifhtirfùi|ltn  Cbn- 
fens  , ffinen  'CS(i(4S=Sog  ou(Ttt  t>tm 

au(if(f)HiNit  / (4)  Ht  «mciUiaie 

gitumt  fnncm  atilwtit  £’itf  / ms  «>«- 
fie  graiüign/  nmwnten:  (SJ  üîiottan: 
t-(n  fOuoi  ambtii  Wian  enmignm/  ôta 
nar^Iaffen  : trettiger  (6)  h»f>  du  3t(ictiS= 
m Sfupnxim'gctt  tacon  eximita 
tKrtt /terfiaKn. 

XVI.  £>cfi3M*«  foOm  tot>  ttwllfli  ®iî  M(  Om> 
ftjrtlni  1 unû  iuiwr<  Ml  ÎJnligfn  SimiflMll  *"lt<> 
I5iâtibi/  mit  bni  ïïtubllnseii/  U*mn<p*«llb/  Sii^tii. 
ftn/  VfiiffTaftin  nnb  i&miKn/  immtbbttTfftislidJ  nilÿf  bi* 
Inbdi / nod'  bifdjtwïfn/  ntl*  in  iu*la|T<ncii  nnlbbnrfflt. 
aai  uniKriiigiiÉbcn  Jâlltn  bit  ©taia»‘Ku|fIag<n  anbtrg 
nt*t  / al*  na*  'Xufjtt'rifuiig  b<n*rtra  yM*cn(*Iiiff» 
«nftÉtn  no*  auf||*tribcn  ; unb  fbnbttli*  ftmra  Sn*l* 
îag  auflRrbalb  bf*  Sri**  “ïnitf*®  SRation  / au*  (&t 
unb  btror  Iffiit  barjn  umb  b«  (kbm  (Jburfûrlitn  Con- 
fen*  unb  3«roiaignng  / but*  fonNrrbare  i5*irfnng/nn. 
aAdlttn  / unb  Un*  mit  btnftlbtn  foiuobl  ber  £nt  <tl8 
QJIahltlatt  utrgliclxn  / ob«  (5«  won  ftlbjkn/bt*  Sri** 
*nliwnb<it  balbtt  Uni  ban»»1  unttttbonigg  angtlanget 
unb  crinntrt/  v>orn*mtnob«  aufjf*tnbeu  i au*  bit  won 
bon  Sa*  unb  btfltlbtn  ©tanbtn  angawiCiga  ©taier 
unb  Qiîlifen  ;u  frinnn  anbtren  (£nb/  al*  barju  (k  ge» 
iwtfligrt  tworbtn  / unb  anb«ai  S<****in|ien  amwnben  / 
no*  (nnanb  frinm  gtbûbrcnben  ‘Xn*nl  ait  boi  betwiBig* 
tni  Sri**»i}ül(Ftn/  anNrra  juin  £Qa*tJ><iI/  na*la|fnt 
obtt  wtrringrten  / iwnigrr  gtgatttn/baf|  «n  Sri*l»£>tflnb 
won  îlufitwûttigtn  exinutt  tw«bt. 


©ta  (I)  fa  Si)  il  K)  Pie  ©fJttM  tltlP  3f>ra 
allitfmb  unttitiumn/  ,’u  tetfjtltc^=  ePce  gùa 
lierai  îajlciftnngat  auffit^tlb  fai  Sticks 
nief  1 nfcrfctn  : (2)  PicjVIbc  unf  tinm  je 
Peti  befanPerë  lin  feinet  ImiiK-.liL-t.il . ^t.T. 
|cit/fait  Turc  Auftregarum  &c.  Nabcn 
laffm:  (3)  alli  bififtt  Ntgtgtn  bei'cbeBene 
Conrravemioncs  &e.  aiiffp(bcn:  (4)  Su 

aJîipbtdu^t  N«  OSoibmcihf^  ‘iScmgas 
(ifd^unb  .«iNttr  batlf  t'inctji;  m ©flîira: 
btn  abjitaaii  fie  ©tâitttf.itgta.ti  (f)  baj 
i^ttii  tniii'ibtt  ttlangten  Exemptions-i’ri- 
vilegitn  ftljiiptn  unf  frbiimtn  ; M(t  (6) 
in  Dtncn/  fie  iauCtSifSùcftlKbc  -Obrrgffie 
battffVnftn  ©nrijai  / ad  nudam  Inftan- 
tiam  Subdttoruin , Mandata  cum  & fi- 
ne claulula , fûnffttgfiin  nitbt  / juter  tic 
mtercfiirttn  ©linft  trnionmittl;  tribtiltt 
n-ntf II  / nitbt  rofituirn,  unf  (7)  faiwfc 
tngtn  Sali  fie  iJiiPtd-f\iirfilirf'C  Obtig; 
feiren  fttgltitbtn  Mandatis  parition  ju 

leifleti  ftinti  qCcgrtfc^ulfigféçn  ffUtn. 

XVII.  Xu*  (btin  tn*  twUtn  «Sit  Mc  ®nrfürflm/ 
gilrltai/  'Ptiiliitcn/  (9t«fcn  1 ÎJcntn  unb  anbcrci-iilnM 
Mb  Kei*a  / injictdum  bic  obnnunilbarc 
fibnjft  unb  bmn  «ntiftin  llmcnbantu  im  Sci*  uut 
rtd'lltdun  nbtt  jilllldm  ttn|lci|iun?cn  1 nuUttbnlb  îtut. 
f*ct  Ulnnon  / unb  t'tn  cfcrcit  nbralli^cn  Slditnm  mebe 
beinsen  / tcibtbmn  unb  l'CtMfdüiMu  / fcnMtra  |tc  aile 
unb  jtbt  twntuili*  im  Sri*  / laut  btt  ©ulbeiwn  Ouü/ 
twit  au*  bf*  Sjaligtn  Sa**  unb  ÆatnmttH9fn*tl* 
Otbmmg  / unb  anb«t  <&ef«*  wrmôgtn/  baiotab  au* 
jtbtn  Un  fhntt  Immcdietàt/  Privilégia  de  non  appel- 
lando  fie  evocando,  EltBicnit  fort . Um  J*ft  sinflrtt*. 
rtm , bei)  b«  trgrrtn  Inftan|  unb  bertti  Ofbottli*tn  ofn* 
mitttlba^rai  St*ttrm  / mit  ■XufffcUunb  2kTm*tung 
adet  Urtn  bif*«o  bnrgtgni  / uuttt  twa*  <è*<in  unb 
Statuai*  <*  font  môgt/  btf**<ntt  Contra vnitionajy 
aganjtntn  Refcripttn/  Inhibiwnai  unb  ©cf<l*cn/  blri* 
bm  / unb  ftineii  mit  Commiirionat  / Mandate*  unb 
anbtmt  ®trotbmingai  biiriwtbn  bff*nxrm  / no*  au* 
but*  ben  «ri*6.î?off»Satb  unb  (Taminor . 0«i*t/ 
obtt  fou  gin  auff  ftincrltç  nngraffai  / « ftte* 
ab«  btp  grfennung  6«  Commiflîoucn  / bit  ajtrorbnung 
bel  Inltrumemi  I’acis  Aniculo  5.  § in  Conventibus 
Dcputuorum  51.  gtnciu  beoba*tat  Ia|ftn.  ïl*  nu* 
won  Çjjurfiirgffl  / giSrgat  unb  ©tâiîben  f*on  won  lan* 
gan  b«o  / foiwoÿl  mifba  ba*  £ny|«li*t  Sjof*®en*t  ja 
So*nxil/  al*  ba*  3&rin4artif*e  unb  anbat  lanb=©e» 
ri*t  ta  e*mabtn  aOertsuib  groge  ffitfÿa'aungtn  wor* 
fommen/  auf  untttf*itbit*en  biebevorigtn  Sri**»Con- 
venten  angtbra*c  unb  geflagt/  ba|)«o  au*  i®  gttebfd* 
f*lufj  terni  Abolition  ÿolbct  àllbatit  2)<ranlapng  gt* 
f*cb«i  ; ®o  moOtn  Qbir  imuuttri*  / bifj  fol*tn  btt 
®iânb<  ®rf*ir«ben  würrfli*  au*  bon  ©rnnb  abgt» 
bol  ffrn  / unb  won  ber  Abolition  erfîbettlf>rfet  Sjof.unb 
lanb-©eri*ttn  auff  btin  gtgatwirtigtn  Sri*tf>1ag  aa 
gtnnfft*  ftatuirtt  wabe/  obnf*lbûrlt*  baran  feçn/baft 
bte  tint  jjrit  b«w  wid«t  bit  altt  5>ef»unb  lanb=@eri*t<» 
Orbnung  cxrendirtt  Sbtbaffttf'dafl  abgttjjan  / uubbie 
barbqj  fi*  beftnblid?e  Excefl'us  unb  Abufus , jn  irtl*« 
(Stfunbtgung  2Jir  obnintcrelTirK  Sci**«0tanb  *if! 
dq>utittn/unb  foI*<*  an  bk  (p>ut*®laptibif*<  (£an|lft/ 
uinb  baft  won  bannen  btntn  lîbrigm  N*  Sjaligtn  Sô« 
mifd'tn  Sri**  Æburftîrlîm  / Jûrfltn  ttnb  ©t.tnbtn  b<m>a 
Sîd*ri*t  argtbtn  iterbcn  mog</  notiücirni  irolltn  yfOt» 
btrli*!Uiiffg*d>t;  fbnbali*  ab«  Hburfurfltn/  gurftat 
nnb  <Stànbc  ba,'  *r«i  banwibcr  ctlongttn  Exemption*» 
Privilégiai  / obn«a*t  (bl*t  caflirt  ju  ftçn  worgowenbrt 
twerbtn  wô*tt  / banbg*abt  iwrbtn  / unb  nt*fl  N me  Je» 
bon  gravirtni  frcç>|leb«t  foO  / won  mebretnxbntfn  Sjoff* 
unb  lanb>©m*(tu  / nirnxbft  ad  Au!*m  C*:aream. 
cber  an  ba*  jcâçferH*e  nnb  bt*  Sri**  £amm«.0e. 
tid't/  obnt  rinigt  Unfcrt  ajibencb  / ob«  SJinbrtimg  lu 
appcJlirtn.  3n  âQe  23<g  ab«  twoCTtn  2Bit  ber  £b»» 
furga» 


Anno 

1690. 


# 


ÀNNO 

l6po. 


DU  DROIT  DES  GENS. 


MJ 


ftlrfiot  tinft  ttfct  iiutmfconen/ turfi  flibeur  von  Hltert 
pergcbratfete  Kxemption  von  wwbcn’ihltfTt  ‘Xodjuxilifctxn 
tmb  untKrm  ©«tci'ten / bn>  djroi  $râfften  «(julien /tmb 
fi t bartvikr  md>(  iurbi*n  rtorfj  befdinxttn  foffnt;  un  b 
«Mirtilni  autfe  l'crfeinnwn/bflfî  in  vèodyn  bo&er  innbtf* 
^Ür|îl»d'<t  £>l>rigr<*t  Mtlb  Régalien/  «IS  in  tpccie  Jura 
Coliedtamm  , Sequelx,  unb  bfr.jlttefctn  / jti  wrf^iitbeneii 
no  fat  ad  nudim  Inlhntiun  Subditorum,  4k  tmb  t*. 
wr  Æbirtfirrjlen  / ^iirfïm  tmb  ©tonbe  borubet  gcbû&. 
rotb  gtfiéit  / Mandata  cum  & line  dauluta  «tljtilt 
Mer  bai.  HW  itieUnt  "3iir  wrfugtn  / t büfj  in  folrben 
g&Itn  bem  ItflKrcn  tXad'&^'Xbfdhiet»  jjonnfj  bit  loterelfir- 
te  £tjBrftafieu/;Çrir|lciî  un»  ®t.tnbe/ vcrljin  wtnoinmm 
jwrben  / b«j  befen  SjinttrbWibaiW  nbtr  ifentn  wr|ljoct 
un  b (U.i<lu|7<n  fepn  fi>U<  / fblttcn  Mandata  fniK  Parai on 
]u  kijien. 

®er  xviii.  îlrtiftl. 

6el[  (1)  ber  Sénig  betmt  <p«t*f£  frin 
belles  ©ermôgcn  amwenbm  / bamit 
won  benifelben  iwite  bie  Concordata 
Pnnapum  niét  femers  gebanbclt:(i) 
eines  leben  Urgunb  ©iféoffen  ober 
Sobm-iîapitcis  bcfonbcrc  Privilégia, 
Statua  nnb  ©nwobnljcitcn  gebalten  / 
unb  bnnoibet’  niées  wergenommm: 
C?)bic  êrn  imb  ©n'éôiTc  im  ÎHcié  / 
mitf  bie  won  iferen  Untcrtbgnen  erbo- 
bene  Slagen/unwerbèrtcr  ®aée  mit 
Manitorüs,  Interdite,  Comminationi- 
bus  ober  Dcdarationibus  Cenfurarura , 

niér  ubcrctilct  noé  bcféiwcrcr  : (4) 

®iC  ad  Nuntios  Apoftolicos  ober  U .IV 
ad  Curiam  Romanam  JiebCIt  lWOlICIlbC 
Caufar  Civiles,  bat!  IblécS  niée  gefée- 
be  / erntfiié  werbotten  : CO  bie  Cauii 

licculares  ab  Ecclefiafticis  t céllu'b  dis- 

tinguiret/  unb  bie  bonmeee  worfoin- 
inenbe  jiteiffclhaffie  Sille  / bitré  gitt- 
lirbe  .panbltmgen  cricbiget  icerbm 
megen  / Kbocb  (6)  ailes  iwas  in  biefem 
Slrticul  begriffen  / benen  Stugfriirgi- 
frben  Confeflions-Skrwanbten  / bie 
Steforiiiiitcn  mit  tiitgeTcblolfen  / obne 
Üîacbtbeil  unb  Sebatxn. 

XVIII.  Xu4  fblïen  tmb  troflm  ®ir  bqj  Unftrem 
Sjeil'iJnt  SJaurr  ban  ®apfl  tmb  ©tufcl  ju  Kotn/Hitfcr 
befîte  SDmnijm  amtxnben  / bafj  oen  bemfelbcn  wibet 
bit  Concordiu  Prindpum  , tmb  bie  jtttfdjtn  ber  Stxti 
^yn  / ^.Ibjtlidy  ijeilififett  ober  bnn  yi  SXora  / 

«mb  ba  'ieutfcfcen  9},]rion  ttafteriettete  SDertrage  / trie 
«udi  tint#  jtben  0rfl.unb  ffiifd-ojftn  / ober  ber  ©e^«» 
€apitnlen  abfonbtrlicbe-  Privilega  nnb  rettimulflt^  {ytje* 
btad’te  Scatuu  nnb  ©oro()ii|)etten  / bur^i  o^npjrmJi^e 
Gratkn / Relcriptea/  Proviiiontn/  Annatew/  bo:  ëtifft 
flRoniiisfâJfigung/  unb  (£r^ô^tm^  ber  Officien  itn  ÎXbs 
luifdynïjejf/  antfj  Rdemtiontn/  DKpcnliiionni / nnb 
«bfoHtxrhtli  RcTignutontn  / btmn  bitrauff  untetnt^menbe 
Collation  , dû  fûlt^itr  Pr jtbcndtn  / Pradaturtn  / Digni- 
Mttn  cnb  Officitn  ( melcÿc  fônfhn  per  obitum  ad  eu- 
mm  Romanam  ntd;c  dcvolvmt  njttben  / fonbtTtn  jeter, 
jeu  / oI)]i«(id'tct  in  re-eldym  QRondC  fie  ûud)  Itbig  unb 
vadtenb  trtrbtn  / bmen  gr^uub  fflifitoffcn/  au<^  Capi- 
tuîni  nnb  anbettn  Collatortn  ^dmbfdOai  ) me  wciytr 
per  Coadjuiorias  Pnriaturarum  Eledîivarum  & 
Pt.ebcn<itrum  , Juin  Mut  fiper  paru  mchlitttii , obtt  IR 
unbtre  9Bçg/  ju  Hbtrn*  ber  ©Ufftfl*  ©eijQi^iteit  unb 
«uibere  mtbtr  JtybOK  Jrtç^tit  unb  triante  SKttfrten  / 
bflr|ti  ju  9}ad>t|Kil  br$  Jura  Patronatus.unb  btr  It^itn* 
$enen  tn  feint  ^ifj  ni4>t  y^anbelt  j noeb  <tu4  bie 
(t’rfcunb  SStfeboffe  un  ïSeifli  / nxtn  uncb«  bitfetbe  von 
bentn  ifeixii  umcr^btntn  ^<ifl^b<T  ÎBtUlitben  etnmn 
JjeUii>lt  îrerbtn  fîltt/  o^ne  vorfjcride  gnugfamt  Informa- 
*»pn  ubtr  ber  iè^cn  2)»Iau|f  unb  '0efd;«ffeitj><it  / 


(tvefik  bamit  fetne  f«b  ôe  obieptio  conrr»  i£H  1 


Ann» 


utem  ’Pln|  ftnN»  mét^ten / in  partibu»  cniju^olen ) auclj  lAnn 
o$04iwje$irtet  itérant ivortung  b<iï  tBefUtijuii/  «wn  ju»  ' 
uiatilen  bcr(Htw  Authorintc  paftwali  ju  9)ertieffhung 
unb  S^eruK^iruu^  b:i>  @od<bbimfW  / atub  ju  Conierva- 
tion  unb  uu(waem  Hufntl)in<n  btr  AÎnpn  / nribtr  bie 
uitjethorfanx  unb  übele  ^aufjljeiKtr  vnfal’r.ii  hutte  / uitt 
Monucrn» , Inicrdidtis, unb  Comminatkinibus  ober  De* 
daraticnibus  cenfurarum  ûbtretltt/  ober  bt|4'm(jrt  uwr» 
btn  modym  / fbnberen  irottai  feldyi  «tUee  mit  bit  Æbur» 
furptn/  tfiirflen/  unb  mibercn  i^tanben  *Xatf>  triljftijd 
«ibmenben  tmb  uorfommen;  autfc  barob  unb  baron  ftçn/ 
bofj  bit  vowjtintlbte  Concordata  Principum  , unb  au|f. 
gtrutitot  23crir%/  niitb  Privilq-u.Staïuta  unb  Jrq^ti. 
cen  gtÿo Iten  / jtÿonbbobet  / unb  bnKiiftlbm  wjtylid)  ge*  * 
Ubec  unb  nacbÿtfoniuun  ; jtbod,'  mas  vor  î^efd'iwhmu. 

3a»  boriim  ^tfimben  / bofj  bitftlbt  / verni ô»j  bcbMben  ÿ. 
babttr  jjanblung  ju  HujijPHrii  m bem  ijio.  ^r/bep 
jjrfialtenem  SC(id>o>îa^  obflefdiafrt  / unb  jjinfürtrr  btr* 
gleadlvti / oljne  ©nciBigung  btr  liburfurpep  uk^c  |u,j<liif* 
jen  roerbti  Whidtr  filait  ivotttn  3Qir/  manu  tà  [î<h  tt« 
min  brgtbe  / bafj  bie  Cauix  civiles  von  ibrem  otbeiitii* 
dten  ©ertd't  ini  tieüigen  Sîeidb  dtMinb  ouffer  Nijfdbe 
ad  Nunctos  Apoltolico*  , unb  irobl  jor  ad  Curiam 
Romanam  gejogot  wthben  / foldyb  dtftfàffcn  e writithun/ 
nnb  ernpi*  mbttten/  amb  ltnffrm  Sôpjtrlicben  Fifca- 
ien/fbtvobl  ben  unferen  Xtijiferiuben  9Cn4^>j}9^>0Ut6 
oltf  ^mnnierdSehd;f  anbeftbltn  / witber  bujemge  / |i> 
irobl  ’Partb<t.ien  /al«  ^dvocaten/Procuratotoi  unb  No- 
taritit/bie  |id;  binfdjjfb  bcrgltiém  anm.iflhi/  unh  bnrinn 
rintgtr  gtflalt  gebramben  I*t(Tm  U'ûrbtn  / iuic  Ixjicriçct 
Hnflng/ von  Hrabttf  tvegtn  ju  verfabren/biinut  bie  liber» 
trttttr  ( bemnaeff*  geb'.îbttnb  aiigefében  unb  beprofft  uxr j 
btn  inogtm  : unb  UKikn  vorbtriihtitr  CtviU^,id-eu  nnU 
len  / jivifthni  Unfrrtn  unb  befl  i\tid’d  J.c«cl»fien  Ôtnd'ttn/ 
f*  ban  bmm  Hpo(îo(ifdyn  Nurtctiturm  intliriruiltluie 
étrdt  unb  3«ungtn  cnt|Iimben/  mbone  fo  cm  alo  un» 
baen  £j«d/bienb  ber  Othcialen  llrtbeil  btfdyhene  Ap- 
pdJatkmes  nmjencmmen  / Procelîus  erfant/  (elbige  ou# 
burd>  aDfr (janb  fd?arpjfe  Mandata,  |U  grofTor  jrrtunb 
©efittlPtrung  btr  ^>ortj>qyn  ju  beboupten  ÿtfud  t vot» 
ben  / boinit  bon  bitfon  vetfonunen  unb  oBtr  jurittfic- 
liom-ConfliÛ  médite  verfedtet  trerbtn  / fo  troCIcn  ÎQic 
baron  fcçn/bofj  bie  Cauix  SxcuUrcs  ab  tcclduihos 
r<4vtlid  diftmguiit  / uucb  bie  boruattr  vorftmimtnbc 
jivetjftttvtjfte  jàtfe  / bwd  giltlide  mit  ban  «poblUidyn 
©tu|jl  vornefjinenbe  SJonblung  unb  QJergletd»  erltbigc  / 
fort  ber  ©nfi.-unb  'Sieltlirirn  ûbngftit/  eintr  jtben  ilir 
tXedit  unb  Judicatur  o^ngejlért  oelufTen  wtrbtn  uiègê: 

©otb  fo  vit!  biefen  Hrtirfd  bttnfft  / linftren  lieben 
û^eimbtn  unb  «Etnirfur^en  jn  0adftn  unb  SSronbea» 
burg/  ou*  3t*tn  ^eligiond>'Ban»<uibKn / jjûrfim  unb 
©tanbai  / iingletifiQi  btr  oboimurlbobrai  £Sc«4’»*Sî»ttfr- 
fdojfl  / tmb  btren  ttaerfdtd  unttrtbonen  / tutb  baitn 
■Hug^urgifdyn  (£onftfltond >2Vnvonbten  / bit  iKcformute 
mit  nngefcblotTtn/  tt'tldt  unter  t£atfcu>ltfdhcn  / ©cifl.-obtr 
^tlUtdjen  Obrigfcit  wobi»'"/  cbee  fonbfafltu  (épnb/bcui 
Kfligion.uiib 'Proplwn.ijntbat  / oud,'  ban  ju  ’iUltinita 
unb  Ofjnobrûrf  auffgm^tfttn  ^ritbenfd'lnf}  / unb  n\ts 
betnt  «ntàngig  / nue  ofcgtmtlbt/  obnabbrtîéby  unb  obne 
Confequcaz.,  ïHoctitjyil  uub  64‘Obtu. 


®ct  Xix.  sirticfcl. 

6ell  CO  te  Sonig  tu-  ®olicfo>Orti. 
nnngrn  Iwitm  une  Mo  Commcma  fcc. 
fbrbtrcn:  CO  mit  eor  ÏKctés  etàneo 
SKath  / fccr  Sauff.®<itxrts  = l'eur(i 
greffe  ©tfclCéa^tni  / oit  tes  Xtiés 
fitimwohnfrcn  / mit  ifirm  aSaavcn/ 
Wicl  ôéaeot  iugctiigt  / gar  afcféaf* 
fm:  nitinanfcm  (ÿ  tinig  rriviiegium 
tif  Monopole  crtntilen  : mit  iwoni» 
C4)0ts  «Sciés  Mamiftfturcn/in  a» 
etnwàrtigcit  t’anben  wertotten  iwür« 
ben/  fié  bcifcn  ÏII'fîcKimg  angclegm 
Ici'ti  laffcn/  ober  aué  bdfcitei  Pan- 
ÜfS  Mannftéhirm  mS  îHrté  JU  ftlfi- 
Kii/WfrtirttKil. 


XIX. 


Anno 

1690. 


CORPS  D I P L O M'A  T I Q.U  E 


XIX,  ÎSIr  |Wtn  mb  imita  ira*  bit  P°ll<*^ 
•Or&nungtn/  «vit  bit  fojn  / unb  ftrnord  auff  btn  SorfjS» 
'ïîgen  grfdlbfRn  mttbtn/  fciltcn/  u»b  bit  Commerça 
bt*  Ktide  nad  gfalitfrn  btfwbtttn  « SXflM<n 
<méf  bit  sroflt  <3tfcDW«lf«n  »nî>  l«n(F*gcw«rW'WTO 

unb  anbtrt  / fo  bifftero  mit  ijjrou  (fltlb  rcgicrc  / iftw* 
«Biffai*  gcfrraMtt  / tutb  mit  SBudtrung  unb  unjulaift» 
gon  Serfnuff  unb  Monopolitn  inci  Ungtfdicflidf  tutti 
bon  {Rdé/  unb  teffen  jmwdncren  unb  unt«*iwnen 
mtrcfltfbm  ©daben  / 9ïad»t>«l  uub  ©tfdtvtbrimg  ju» 
gefugt  / unb  nod  taglid  dnfuljrtn  unb  gtWljttn  tl?un  / 
mit  bar  (Tburftfrfkn/  jurfkn/  uub  anbertr  ©tanbtn 
■Üittf)  i iranniTm  mit  berne  jubtgtgntn/  tycixvot  nu*  bt» 
bad'X  unb  potgenomintn  / obtr  nidt  votlfirecft  rootbtn/ 
«,ir  abtÿum  ; font*  mtg*  jtnianbot  anige  Privilégia  auff 
Mono po Lia  tribtiltn  / fonbtrtn  iba  aud  Dtrgleidtn  trfcal* 
rtn  / bttfclbt  vitlmtbr  / al0  btn  *K«d0»®*<*i|nl>  £>tb* 
mntgtn  juimAfr/  roiebtrum  abt(jun  unb  «ijffcbtni  'JBan 
Audi  gtftMmi  foltt/  bûfi  ut  tinigtr  btaatbbaricii  ianbtni 
bit  tin  £Xôd>  inadcnbc  Manufaâurtn  guttr  aufftidtigtr 
ajitnrtu  / but d> •«ber  tutjufufytcn/  vtrbontn  murbt  / tpttltn 
foldittf  brr  Jrtçttit  ber  Commercial  junnbtr  / fo  monta 
<Bir  nuit  btfltn  ‘Xbjltüung  ju  bcfûrbtrtn  / angtltgtn  fan 
luiftn/im  reibntjai  aba  btt  Jûrfdung  djun/  bafj  aud 
Mtfrlbtu  fanbtn  Manuûdlurcn  imb  îüaartn  in*  $«d 
lu  bnngtn/  |ltid<r  g<1ialt  nidt  jugtlafftn  ftyu  foUt. 

$cr  XX.  2trfi<fc(. 


ea  0)  brr  &énig  fdnm  3cll  ron 
rouan  gebe n / neà  cimgcn  airen/  we* 
wr  erboben  nerf)  prorogiren  / et) tic 
cintveUigc  ©InwUHgung  ecr  c£t?nrtùr 
(ten  urib  S3emcbmung  ber  bciwébar* 
ten  ôtanbe:  (2)  bieicnigc/  fo  bcrglei* 
écn  ocrlangcn  / big  auff  tint  Colle. 
gialCtkrfainmlung  jur  SHutje  iretlcn: 
(?)  allé  bie/  fo  untcrm  ber 

Stibcrlag  eber  ataffei  * ®erc<bti«feit 
fid)  foltfccr  anmaffen  / null  unb  niétig 
(rfcntien/benen(4)  btiburd)  bcfdneer» 
ren  ii'hurfïtrtfcn  / ftd>  fertwner 
fèbuxbrungen/  ale  gut  ©k  fbnnen/ 
fdttîcn  tu  entbeben  / fret)  aelaffm: 
jcbodt  (f)  bag  benen  airen  3etl*©(» 
«ditigteiren  ber  ôtante  biefrë  ailes 
chniMittbeilig  fene  / unb  (6J  aile  bie 
fotlianc  3&llc  nutriger  ‘Beifê  / nad) 
cigencin  «efallen  anjufiellen  eber  $u 
erhében  (iéunterfanaen/  buré  Man- 
data fine  claufula , eber  anberc  red)t< 
liée  ÇPJittel  gu  beren  Wéaffung  an* 
geljalten  teerben. 


XX.  «ffiit  foffm  unb  wofftn  aoefr  infjnbtrjtit/  bitttxil 
bit  lt utfdft  Station  / unb  baff  îjtiligt  Sttmiffr  OCrie^  ju 
gBnffit  unb  ju  f«nb  juin  béd'ptn  mit  ^offtn  btfcf?ictrt/ 
nun  uub  l'infûro  (irbod;  o^nbtfd^bigt  txrm  uorbicfrm  won 
bon  mtfyrtrm  î^til  btd  (£^urfuT|Uid'fn  CoOegii  bouil. 
Cidtrr  / unb  von  Unftttn  QJorfaLjrtn  Somif^rn  iînçItTfn/ 
dbfonbtrlidi  btntn  <£&urfur(ltn  M iXndjd  trtçtiltrr  Joü* 
Conccflîontn  / Prorogariontn  unb  Perperuationtn  ) fti» 
nen  ’^oQ  wn  ntutm  gdKn/  noeb  ttnigt  alft  tr^tn/obtr 
prorogirtn  laflen/  au*  wr  Undfclbptn  ftinen  nujftict. 
toi  / ttbH'td  obtt  proroprtn/  ta  fqxn  txui  bitbtnndi» 
bartt  unb  imcreOirtt  ®t.\nb  unb  boro  frforbtrttd  emeb 
in  gebûbrtnbt  ConGderation  jitboibtd  0utnditfn  / ror. 
fccro  bonibtr  utrnommoi/  unb  btnnidtr  rtfltr  unb  jtbt* 
fitbtn  gburfürtien  SBifltn/  ®ifl<n/3ul«f!<n/  unb  Ci>l- 
legial-Sfltb  mit  (inÿrfttqtm  ©dilufl/ «Ifo  m*  brrorflatt/ 
in  birfan  etiîrf  uorgangtn  / bafj  ftmttf  Œburfuriifii 
tjgitbtrreb  obtt  Diflem  batgtgtn  / fonbtrtn  afft  unb  i<bt 
5>ro  Collégial  ©tirauun  onmiîtbig  ftçtn  / mu  (foi  =ffiir 
bifj/afld  bit  Maiora  ni*t  aoendirtn  / aud?  obnt  tiorgt» 
btnbt  unanimia,  ju  ftintm  ©tanb  bringtn/  unb  btn  Sup- 
pJiarmbni  mit  ftintui  J8<gtbï«n  jan^licb  biiratg  unb 


<ib»riftiu  QBk.auA  «Œe  bit  joiigt/  fo  timb  ntut  An  no 
ti  frçt  gitid'  ju  ÇSaffft  ober  ianb/  obtt  btt  nlftn  tfr#  1(e00 
bf>bui:g/  obtt  audj  folcbtr  (Jrbôbung  Prôrogation  on»  IO"°* 
bolttn  nxrbtn/ tintr  Collégial  SDtrfiimralung  ju  trmar» 
ttn/mnntrtn/  unb  ntbtn  bon  ^burfurtilitboi  Collcgio 
itbcemtil*  babm  ftbtn  fo-tlcn  unb  moUm  / bumit  burtb 
bit  trtbtiltnbt  ncue  unb  Concelfiouea  nnbtre 
furfloi  / Jur|loi  unb  ©tAnbt  in  ibrtn  voisin  bnbtnbo» 
3ofl»C£infunifttn  font  Sîastnngtriing  / Siûtbtbol  obtr 
©•d«btn  |u  Itpbtn  bnbtn-  '.àJioutil  (idff  abtr  jutrngt/ 
bnfi  jmar  btr  S)lnbm  btif  btfjmoltn  mtbt  gebroud*/ 
fonbotn  unttr  bon  SUlifjbrnucb  unb  Prtetexr  «mer  9ht* 
txrlag  unb  ©ta(ft[t<3crtdingfflt  / obtr  fbnffrn  non  ben 
nuff=unb  «bfab«nbtu©d;ifftn  unb  9Daartn  tbtn  fo  vitl/ 
ald  wann  <t  tin  rtdttt  Jefl  mârt  / tïjwbtn  / au«b  ba 
Sjanblung  unb  ©thiffart  burtb  obngtbdbrlitht  unb  abgt# 
nôtjjigtt  “Xudaunb  gmlabtn/  “ïudfd;i|foi  unb  ?{uofdiit* 
toi  btd  0ttraibd  unb  anbtrtr  ©uttr/  inertflidt  groffi 
SBtfdmtr  * unb  SBerbinborung  murfadt  unb  jugtfugt 
mirb  ; fo  fbdnt  aüt  unb  jtbt  bttglodtn  / foiroljl  untot 
m^b^tn^ttn  Xncg/  «I0  for  btutftlbtn/  auf  aüm  ©tro* 
moi  ttnb  fd'itflMrtn  ÎB^ftroi  beg  *Kod«  obnt  Unttr» 
fd'tib  ntuoriid  amnafftnbt/imb  obnt  orbtnthta  2WmU 
ligung  btd  ^î>oxfüxfîli(ÿ>oi  Collegii . aljô  auOgebradtt 
Conceflîones , obtr  fonfloi  fin  obtr  anbtrtn  ûr(0  vot 
(Itb  untonubnioibe  Uturpanones,  uitttr  mad  ©don  unb 
9hibmtnaud  bitftlbt  trbaltat  rcorbtn/  obtr  cigoitff  0<« 
malts  unb  2&ifloid  bitrdiufûbrm  gtfudt  mobtn  rnôd* 
tta/  noll  unb  nidfig  frpn  / btrglttdtn  aud>  von  Und 
nitmanbtn  / non  ma*  SBikbtn  obtr  ©tanb  and  ber  / 
obtr  bieftlbt  fqw  / obnt  eblauts  b<0  ifbt»fiir|Uid*n 
Collegii  Conicns  unb  ©inmiflijung  / rnbolt  imbtn; 
and  finan  itbmtbtroi  brf  Sjnltgta  9Cttd«  (£(urrfiîr|ini/ 
rotldyr  fid  bnmit  btfdmtrt  befinbet  / frq?  unb  btuor 
fîrbtn/  Pd  fold<r  Stjdmtrung  fo  gut  tr  fan/  fêlbflca 
ju  tntbtboi  ; SJotb  foO  btn  Semgtn  Privilegioi  / rodef?* 
çbwfutlfcn/  Jtîrftet  imb  ©t^nbt  btE  <X«d0/  jdmt  btr 
gt^qjttn  9èo*0«tXiittrfdafft  / von  wtçlanb  btnai  vor* 
gtmtfmm  ;Xômifdxn  Xômgtn  eber  jîâçftttii  jur  ÿtt/  ba 
btr  £burftîrflot  Cbofent  per  Piâi  6c  Capitulationea 
nod  nidt  alfo  tingtfubrtt/  obtr  nétfng  govtfen  / rtdt* 
mnffig  trlangt/obtr  fonflm  rubiglid  ttrgtbradt  / birrburd 
nid*0  pratjudicîrt  obo  btnommtn  / feuberra  von  Un# 
auff  gdulbrenbt0  “anfiidot/  wmôg  unb  Sra(fi  btd  obgt» 

(citai  3.  Art.  confirtmrt  / unb  bit  ©tîibc  barlxt;  obnt 
(fintrag  mànniglidt0  gtlaffoi  ; 3lflt  imrtd;unàffî«  ^fl/ 

©taffitl  unb  9îifbtrlag  abtr/ obtr  btrftlbtn  OJhjibr.uid / 
ba  tmigt  tvàrtn/  glod?  bq>  ïïntrtttung  unftrtr  xipftr» 
lidtn  Stgnrung  caflïrt  unb  abgctb«n  / unb  inu  filnfpig 
btrftlboi  font  mrfir  trtbtilf  mtrboi  / (6  btfd'tbe  bann 

trflbefagttr  mafltn  unt  tinmiitbigtm  Collegial  Satb  unb 
©nvifligung  btr  fitbtn  dfîurfÜrflen  ; ’Xuff  btn  jau  <wd 
tmrr  obtr  mtbr/  nvt0  ©tant*  ober  SSJtfoi0  btr  obtr  bîf 
m^ren/tinigm  ntum  3^1 /obtr  tined  altm  ©r|îogtrtut^ 
obtr  Prorogation  in  ibrfn  (f  turr-tinb  (Jtirfkiîtbuimntu/ 
0raf*unb  Çtrifdofffoi  unb  0ebi«m  ju  piaffer  unb  ju 
(anb/  im  “Ituff-unb  vor  |ïd  ftlbf î/  auflhfealb 

Uhftrtr  21orf dbrtn  am  SCcinifdcn  Sod/  unb  bt»  £bur» 
fûrtH'ixn  Collegii  SBtmiOigung  / angefltOtt  unb  auftt« 
ftb<  bâttt/  abo  ftlnfftigl'd  ofjnt  unftrtr  mit  ob«b,id'ten 
tinmijtbigtn  aQtr  unb  Kbtr  fitbtn  (Eburfilrlltn  Collegial- 
Confciu  ertbnlte  SStgnabigung  / alfo  anfltUen  obtr  auff* 
ftçtn  mtîrbtn/btn  obtr  bitftlbt/ fo  balb  îSit  btfftn  vor 
Und  ftOifltn  in  (frfabrung  fomuitn/  obtr  anbtrt  Tlnj tig 
bavon  cnûfangtn/folltn  unb  modal  2Bir  burd  Mandata 
fine  claufula.  unb  anbtrt  btborigt  nctbbûrrftigt  £Ç<rf;ttf=* 

ÜJhtttl  / aud  fonfltn  m a«  anbtrt  môglidt  9®tg  bavon 
abbalttn  / unb  waô  alfo  vorgowinmtn  morbtn  / gânblid 
abtbun  unb  caflîrtn/  and  «'d*  grflatttn  / bafj  bmfiîn) 
jtraanb  de  h&o  figent S SDomtbmnid  ntuc  ^ôdt  anfltl* 

(en  / fur  fid  bifftlbe  obôbtn  / obtr1  fîd  btrtn  jtbraudtn 
unb  anndmtn  mêgc. 


®er  xxi.  sirtfrfcL 

®er  £6nig  (i)  fed  fcenen  fcipol  ehnimt* 
telbaren  aie  mcdiat-Srâtren  liber  ta# 
icnige/  fo  fie  fiffier  unreétmàfîïg  ber* 
aebraét/auff  auffeinunb  burégeben- 
bc  frembbe  SSaaren  cinen  ncticii  3o!l/ 
unttr  eem  Plabnien  ren  Accis,  Um* 
gelb/  Sîieberlag/.imb  anbere  berglei* 
éen 


by  L. 


DU  DROIT 

Ahno  4m  3moeffm  snlegrti/nh&t  geffatten: 
ïC'90.  CO  ®cro  Fi fcai  gcgen  bieftlbc  su  ucr 
faoren  «nbefeblen  / barnebcn  (?)  be» 
ncn  ÎXcié«<ëtànM'n  lirf)  fcIrfKf  99e* 
jibwcrben/  fc  gitt  fie  fétmm  / frtbiïen 
ju  erleMgen/  tic  3»'«}(?cir  lafRn  / ie* 
bod»  (4)  bag  Dm  chnmiirclbarcn  ïKcidjS* 
©tibtcn/ailtfbic  Confumptioncs  itircr 
®ùrgciïd>affteii  / ointe  ber  grembber» 
©diaben/  irtmiab  jn  fc&tagen/  mtbe- 
nommen  feue. 

XXI.  W auifr  VjjfïfSUij  gtflagt  wiib  / bnfi  mut* 

ftbirMid’t  obnnmttttuTt  Sîad;#vfôio0|>l  / aW  anMre  me- 
dut  igrùbtt  jlcSi  (tnt  jtit^tro  iwn$  munliri'  umrruouiuun/ 
imD  ro$  à*  faân>  &w4j  ■2trrtH<o/  uub  anbtrt  in» 
jjtiligrn  Kômifd'in  Xtidj  wtbottoïc  figat.gavaltigt 
Rnxuigd.tDîiBd  unttrfltfitn/  unttr  i(jrcn  Zboun  / oCtt 
fbnfki!  anbatr  .Drttn  in  unb  vor  bar  ©tibttu  bit  on* 
au«»itrtb  bBf^enbt  QBaartn/  ©tiïàib/  9Ban/ ©al*/ 
Si cfrt/  nnb  anbtrt  mit  gmufTo»  'Xufffüilflgcn  / uuttr 
fctin  9îabiu<n  Accu.  flîitbtrlag  / ©f anb=tmb 

üRarcfrcdjt  / ffortnbÇBrutiaoynb  3Btg»£auff'Qaufi« 
Kcntbai»pjlnficr»imb  CentoOtlbtttn/uub  anbtrtn  btr» 
glettfrcn  3muo|l#n  lu  brfifcwtttn.  ©al<$rt  alïrt  «btr  in 
bon  Effet*  imb  Okd-foljjt  fifrnicfjrt  ûitbttU  4I0  eintu 
muni  30O/  jn  offtm.il0  u<ic  ^é|>cr  ju  Çwlttn/uub  btnra 
btnntVcflfttn  £tnrrfiir(lcu/  jjurfltu  Hn^  ©tnnbtn/  battu 
Jflubm/iatttwn  unb  untm{wn<n  / aucf  bonjtmoncn 
iÇflujfsunb  j>nbd0uuin  ju  mtht  geriitgan  <S4abcn  unb 
Ungeltgaijieit  garttéig/  autt»  btr  iÿrtpbcit  ber  Cornmcr- 
ciorum  , trt  Sjttnbffe  unb  SbanbtW  ju  Raflât  unb 
fanb/  gtrab  nnb  fdjnurfhracftf  jinsibtr:  @0  iroUen  2Bir 
fo  brtlb  b<?  TCntrtttunj  Unfrctr  ^âçferltcfctn  Ktaiaung 
Ilicrûbtr  gnuifft  Information  «njicten  lafltn/  ûiw  wor» 
fnntn  ft>l*t  uniulafiîgt  ©tlîfctwtungm  unb  <Dlifibraii4 
btfkixn/  von  btnen  btnagfancn  (EtmrfilriTen  / ^ûtjlai 
unb  gtanbtn  SRa<M)ttTforbtïen/  unb  ban  bieftlbc  o&» 
ne  Strjug  aUtt  Orttu  abikUtn  unb  au jf^tboi  / «udj 
jtgtn  bit  ubertrttttrfldiûiircnben  (Ernjl i ttnftfetn  rhun  ; 
3m^lod:<-n  Unfêrttn  jüApftrluttn  Fifcal  gtgtn  bttftlbt 
au(f  wr^onclbct  von  Uft6  eiiigqt^OK  formation  >obec 
ouf  tintfl  obtr  nnbcrtii  bmirnttc  l'tft^^ott  Deouncâ* 
tion  mit  obtr  ojint  bttf  Dcnuncianttu  piit^uii/  ftÿltu* 
nijfi  ju  mfafjrcn  / anbtfdjltn  i nnb  foflt  barntbot  ttntm 
Jtboi  lï^nrftâfki»  / 5iîr|l«n  unb  <gtanb  / in^ltitjKm  btr 
frtptn  iKnt^SitKifitftfft  ttlaubt  fqjn  / fuj>  unb  bit  ©ri* 
nrçen  foldttr  ©tfdjtwrbtn  / ttk  btp  btm  10.  Ttrtwul 
uûftfron  vtrwlbrt  / fttbji  fo  gut  tr  tan/  ju  trUbigm  unb 
jn  btfttçcn  ; botb  btn  obraniKlbartn  3ttitt«>©t£Sbttn/ 
<iuff  «tire  angtbôrigt  ÇBûrgcrfdwrften  mejen  b<t  Coo- 
iûmptiontn/  ttuw.0/  o^nt  0eri4>rang  / ©ifciüxn  cbtt 
£iîiid't!;<il  btt  Jttmbbtn  / ju  ftblagtn / obnbaum»aat/aud> 
oljm  Pnjudh.  btffm/  fo  ftt  vor  btn  Xncg»*3a$ittn  in 
xt^tuifljfigtr  Ubung  unb  Ijtrbringtn  gtnxftn. 

®er  xxii.  artiieL 

©oK  CO  btr  Sonia  Me  ®)ttrfur|ïen/ 
®ero  ’Xàthe  / ©efanbte/  Ssebicnten 
uni  Umenbanen  ir.  beç  benen  @tàn-- 
ïen  / toelckn  «utf  oorije  QBeifc  neue 
3611  geacben/  ober  Me  aften  erl)ôt)et 
uwbm  / beo  Sbrer  beraebroditm 
Sottbefrenuttg  fdtitscn  : (2)  bn§  fîd) 
Üefe  ©tanbe  geæn  Mc  ahttrfïtrffen/ 
turé  etneit  «rftlitbcnen  Revers,  ber* 
WSen  wrbinbm  môaeii  / «nljoltm: 
Q)*6tp  jebem  graiS  «usfibreibenben 
gùrften  îoegcn  ber  3611e  / wie  wett 
(éber  Prætendent  barju  6ere4tiget  / 
grfunbiatma  einjiefjm  / unb  wegen 
beren  Sfbftbaffuna  unb  Reduffion, 
mit  bem  glnttturfKtd)en  Coilegio, 
ncémabls  commumciren:C4J  ftiuein 

Tou.  VU.  Part.  U. 


DES  CENS.  r57 

umb  nette  3oll»S3cgnaMgtmg  fupplici-  A»»» 
renbem/  Prumoeonalcs  àn  Me  eiiJIIT»  <690. 
fîtriietl  «Èeiien/  Cfy  terne  tmaeuiéi)n< 

Ii<be  Exattiones  mi  eiuigem  lêbitfbal' 
rem  ©ttolun  wtitatren  / unb  ''»  > 
wemt  em  in  bm  SHbein  ge jeitbcr  gmtj 
wciicrs  ©dtifreid»  gem«d)t  toerbeii 
f6nte  tmb  irolte  / baS  foldjco  bureb 
eitws  ober  Ma  nnberen  angeiegeneit 
©umbeb  barouf  vorgmommenm 
»erl)inba'ltd>en  i8mt  renoebret  tofr* 
be/  mcbi  gef4ei)en  toiien. 

XXJI.  ;î>tfj.t(tirfyit  wci'r.i  QB'r  tntii  bivetjt  ^jja* 
tu/  btntn  von  unfcrtn  Sorfabrtn  iSôinifdtn  ^ayfttcn  / 
uiit  Stmuttigung  ce  a d^utfûr  |k»  nut  bitfir. 

gjlaaft  unb  SortK^altuiy/  tntnxCtr  ikik  3ôD  gtgttm/ 
obtr  bKflltt  trj>ôb«  0 btt  pton>girt  wotbtn  /.  bnf*  fie 
mtbrgtbadjtt  <£)>iirfurji<u  / btrni  ^tfanbtt  unb  JXài?K/ 
unb  bertu  'S««Ux  tmb  4£rbcn  btp  i^rtin  $in*unb  ïbjug/ 
wit  awt  ifcre  unimbantu  / ®ttntr  / jjugt jtanbtt  nnb 
anbert  fltfrfptt  ^krfofentn  / aueb  btrftlbtn  ^aob  unb  0û» 
ter/  mit  jclcboi  von  nm«n  jtgtbencn/  o^é)|t(fu  obtr  pro- 
rogirtm  Jôcttn  nuH  ju  ts-jdnwljroi  / fonbtren  an  alltn 
unb  jtbtn  ûrf^Kn  3^rtr  .‘Juriitiitbiîuifr  unb  Janben  mit 
i^rtn  2fiaartn  unb  ©ûtotn  jJoDfrtp  bunÿvpaffirtii  / vtr* 
fabrtn  nnb  trnbtu  laiftn  / ji^  û«d)  fonjlai  ber  ^oU* 
(frbol'ungtn  balbtr/  gnvilftr  vorÿfrfiridxntr  mnfltn^vcr» 
tmlctn/  unb  barûlxt  vfruuutW  tuirtf  jbubtrbafiroi  vtr* 
glnbtnoi  Revers  gtgen  bit  (£fjurfur|ltn  frajftigji^  vtr» 
binbtn  (bOen  ; bit  abtr  fald't  Revers  notb  ni  dît  von 
gt^tbcn/miC  «fltm  vrrnjî/  auib  btp  Sfrlufl  fc<0  eonce^ 
dirtoi  Privilceii , baljiii  truintrtn  unb  anbaltot/ti^)  (juriit 
btr  g^iribigrrit  (u  bqntuMii  / uub  anjtregtm  Revcn 
obnt  Irtiijtrot  Strjug  ptrcuft  ju  gtbtn  / unb  ben  £fcur* 
fiîrflfii  tinjubànbigtn  t 2>okii  «btr/  jo  tûnfRia  ebbe* 
fcbritbtiKt  uwfltn  ntut  Jott/obet  btt  «liai  grjlogenmg 
obtr  Prorogation  (rfciaUtn  îvtrbcn  / tvoQttt  l3Jir  VW  ijtr* 
aitfjgtbmwj  JbltÇttr  Rever*  unftrt  S^ufriliitt  Concciiio- 
nés  ftincd  ivtu0  auôftTtigm  noi()  crt^tücn  lafftr:  ®a* 
mit  oum  aucp  übtr  bit  (mu  unb  mitber  un  Stdib  iu 
SJBdjT®  “"b  lu  <anb  tingt^rte  ntut  obtr  btr  al* 
toi  gtljôbnng/iKbm  anbtrtn  Impolltn  tmb  ïuffUigta/ 
ob/  unb  mit  jtbtr  Pixtcodent  tartu  btrc^tigtt  / N|io 
m^r  bt|Uubige  Information  unb  î«a^«ri<i't  babtu  mô^t/ 
rvottra  ®ir  Und  btjftn  bq>  jcbtd  (Jrapftd  «udfibtt* 
nbtn  iJiîrjltn  trfunbujtn/  bariibtr  aui  truc  Spccinca- 
(iongebtn  laflîn/  tmb  barauff-  btr  îtbfctwtffung  uub  Ré- 
duction galber/  mit  btm  ^(îurfûrfUiditn  Colie^io  eom- 
nmnieirtn/unb  ba  jttnanb  bq>  uno  utnb  ntut  Jotlrbe* 

«jbi j>obtr  (Ertiôlmng  btt  alttn  unb  vcrfrlamjtnt  ^iBe/ 
fopplicirtB  uub  anlangm  ivurbt  : fo  fofltn  unb  ivoflen 
SBir  ijime  rinige  Serttôflung  oba  Promororial-©dîrti* 
bai  an  bie  £tiurfur|ltn  mdjt  gibcn  nod?  aufydKU  lafjtn; 
auiÿ  roibcr  am  J ban  / notfr  fbnfl<n  tintgtm  fd«jf8tî(;rai 
©nobm  im  Qtiligtn  Stéuiifdtn  iXtub  faut  armirto 
©djtflf/  ftifilAgtr/  Lieenttn/  uod?  anbtrt  ungtujobulid^ 
Enaâiontn  / obtr  rend  fbnjlor  ju  ©ptn»uiib  Strbmbt» 
rung  btr  Commercial  / vorndiiulitt)  abtr#  ben  £tynmfïbtn 
unb  tuibetai  tE^urfdetîe»  btd  friligar  Sôimfd>ai  iXad.'ô/ 

)u  ©éabtn  unb  ©ütnutyltrung  ijjrtr  bobtn  Regjiittr 
g tr  a d,ng  / vtrtlatttn  obtr  )ula(]tn;  SXmmvtgai  2Brr  bt\n 
audî  mtbt  jugtbtn  moBen/  bafj  rvo  tin»  111  btu  *Sj>an 
gtjjtnbcr  ^lufj  mrittrd  (*4>tjft<idî  ganatbi  nxiben  fonte 
unb  moite  / frlibtd  burdb  <in«0  obtr  aubmn  angcltgtuai 
©tmibd  / barauff  dgtmnHig  vorgenommaitu  vttbmbtr* 
lidjtn  ©au  vtrrotbrtt  rvotbt/  fbitbtrtn  <i  fétiai  foltfrt  @t* 
bilu  ju  ©tfotbtrung  btd  gontiutn  ajtfrnô/  .nxnigji  alfa 
tingtricbtet  tvcrbqi  / bafj  bit  lètbtflt  oljiigtbmbtrt  au(f* 
unb  «bfoinmcn  fônnai  / unb  alfo  btr  von  0on  vtrliibt* 
nen  flattlitbcn  ©tltgtnbeit  unb  Bencticirung  btt  îiîatur 
fclbflm  / tin  ©tanb  ivtmgtr  niîfct  ald  bit  anbtrt/  na^ 

Slctÿt  unb  ©iOigftit  fîd;  gtbrautÿcn  môgt. 


®er  xxni.  articfel. 

eoll  (O  ber  S6nig  niefer  geffattm/  bug 
bie  SbiirRitlfcn  / roann  @ie  îeegen 
neua  3611e  ju  rc4tli4en  SInfpriwben 

Kk  il» 


Anbo 

J«ÿO. 
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CORPS  D I T L O M A T I Q.  ü E 


(Wrirtfcm''  nii(  ofdimtii»  Attionibus, 

an  t»e$  jmmcr  «btr.onemn 

(ftcrht'iüt/  «wtffrmar/  fonfcin  t»w 
(2)  )bt0'(  @mi(  Çntfdxibnnficn  m 
'^hmc  lillnit  crlebiijt  / tint»  we  W 
b<Trt(ci<fccn  Procefs  an  gcbflwicti  Idc* 
fiétcn  bcreiis  anhmitjia  <^cmad»r  Kit 
bannicber  avocirt  twrfceii  m^swwr» 
fiafftn. 

XXIII.  Hit»  »««  « e«*  / »*& <» 
nna  3»*i  m*  *»lf(Js  *«»«*  w,  JW»; 
fiai  àcC  «rinfiirt  un»  geftblïlahïfrt  n*t6cn  raori'Wll O» 
îtbnSiirffm  |«  *«*«h*cn  Üfnfetil4»ra  >«rfi  «a  gfiS»J 
SLl  fiinnnt  »nn«<b  ?»II>Rr?>l  M» 

Smi  wt  SM»™  m»  *«>l™  mulSSoml- 

l%im,  Kr  |Wm  «iArJ™  M#  » «■ 

■Xit  im  giait  mhal»  untsiÿtnt  «wt«/wt  «If»  wr 
Mrtistt  ttnfiiUmfce  ®nil.©nf*iit«ij 

fur  11  fdjulMg  f«ÇJ>  I beroitbalben  itebtr  an  Uufrtera 
UB»  M fteiligeu  £amtner>®end>t  c ber  atibrtfl» 

0md*m  mit  oediovii»  Aâionjbus  ailtfeengtn  iu 
«fei n ®ir  ban  btenHwt  brç  gebadjfem  £«mm«T*<9c. 
tid't  Jtbiijjtotbt  griiwtnma  anb  SDofugung  S»  *•«  / 
mit  witerlafRa  mefioi/aud?  eût  bitjmige  Frocc6.  »fr. 
4<  an crmelMcm  £ammtr>®etid>t  Mçfrm 

b«t  vi « Êburfut|Un  am  9t&au  fn mît  ober  fenbcrftcç  f 
un  b aWbcrtn  b«S  fcnligm  5Xci<M*etanbtn  oba  v*tabt«» 
ju  l’onam  Bnttn  beto«  pafiivd  obtt  adivè  nnWngte 
«mait  / barwn  wnberumb  ab*mtb  an  unferen  3*pfc 
ij$<B  XodMS.^jftûtb  avocitm  unb 

Zxt  XXIV.  VrfflM. 

»rt  gtaî  (O  will/  ba«  bic  ©>iirfw< 
lien  mit  sreflen  Soitfrewmen  / fciirefi 
S>rbmtn^'95tieff  unb  m unfcere 
2Bea  «ber  bob  -tjcrtemmen/  ferttms 
fcfàmeret  werbcn  foïm  / ttitÇt  mebr 
oefetxtxn  I«|Tcn  / unb  bit  ju  Prejadiz 
.(2)  ber  (Sfiurffirfien  entaille  E«mp- 
Oons-Privileeia  Wiefrnim6  «flirm  / 
unb  taylown  ftine  mct)r  mfjeilen. 

XXIV.  u>l  nadlxm  «»<  Jtii  tan  6k  Cljirftirfi™ 

0 SMI»  nu  ©»«i>«K!i  Wyit™  3»»1"  »>n 

vkfat  unb  j»$«  ÿa^TH'»S“  ' 

unt  ftaremuuu/fflpmiwle  turdj  ffiffèrt«nmfit.®rK|f/ 
mt  tuntpiion«.5Kfilfi'/une  |U  Prxjudu  6a  Cjwi. 
fihfira  3nn.®arcct'iifit"«n  aifiblK  Pn»fc*«.  nt  » 
€k«  afwti  uni  W*twn  weitm  / ta»  foSm 
sut  truQtn  ®tr  unaltugHlt  ntfica™/  filïfouiiwui 

nul  nwiûlnt  nid'»  KitSnfim/  nti'  linnft'n  > fiirrnil  nuit 
« Ua,  »»*  1U  J»iiM<n  » «“*  t«™ EwmpiioM-Prl.il». 
un  mi  ht  mMtn  ; un»  6«  K 6«®i6a  «Mtr  ®n»rtn. 
lai  Sro»  Htm  M Stutf4t|U'4»n  CoOegiï  SBaMSijiraj 
mH'l»  wt»m/  im»  ni  fitm. 

ÎXT  XXV.  Strtufd 

ÎBia  (1)  bertbnii|  /'bie  ton  M WeieW-- 
Stànbcn  unb  ber  Mitterfe&aW/WMen 
jbnen  cnt^enen  grcotviten  / RegJien 
je.  aitileUtnbe  «Ueebtftttiaungen  mit 
ftjren  2Bibcr»iirti«cn/  ni«t  «erbictm/ 
noé  tic  Execution  (2)  ber  am 
jcrliéen  Sammer  ©eriibt  beftwgen 
rrfanten  Urrhei/  ba-hinbem. 

XXV.  £>b  aué&  wn^nr  otxr  anbortr 

(gtanb/  Mt  ft<r<  Sfu^s  4mti«(»R|w  SiM#aÇ  unt 
tingtfcfctofim  / fnnet  Regaüoi  / Immcdicwt  t gwp çàteu 


unb  Priviïeft'fW  / 9t<it  ttnb  ©flrtétrjfoWi  ^alfcct  / bafj  Ahno 
l'tf  ibm  g{f4®u*t  i ÿifcisuiilot/  gfnenwnoi  / ctuiogai/  , 
btfilminttt/obct  txcnlbtt  werbcn/  mit  ftintm  ©cgmt^cU  i y . 
unb  (2Biebm»i«tgqi  ju  gebüfcrliétw  SR«^t<n  tu  tommot/ 
unb  i&n  furfbtbtrcn  icaltc/  bafltU*/  w«  aucfo  aflt  anb<» 
te  otbeiulidu  fifc-wcbcnbe  SStdjtefertigtmsen/  »ba  barubet 
atn  Xôçfhbtfecu  (£amm(T70(Tiiÿt  etfantt  Uttlî<iJ  unb 
berfrlbcn  Exccutionts  jbatn  «tib  wofleu  m^t  ver* 
binbaCT/abfbrtwti/  ebtt  vctbKMU/ fMibnm  b(tj#jg 
itiren  frtpoi  |îrarftu  lauf  Uffcu. 

SJer  XXVI.  artiefri. 

®cr  gbma  (O  fett  bit  fKeicf'é-'S  tante/ 
manu  (lire  SafaKcn  bit  üeljcu  o»  cri- 
mine  Iæi*  Mjjcftatis  l'bei"  fcnlim  c*  de- 
lifto  oerwurifet  / biSialI»  n«<b  ibrem 
®illen  fibaitcn  / bit  l'ettcn  juin  San» 
fetliéen  Fifco  nidii  cin;iel)cn/  tmb  (i) 
fie  alciitmiiilfia  alfo  mit  bcnenAlioduf- 
©utcrcn/cbne  rimflc.£>inbminfi/ai|‘o 
fitbafjrcn  iaflen- 

XXVI.  ggir  gfreben  tmb  t'erfrteéa  au*  / baft  %vt 
tnt  ebarfiirfkn  tmb  ©tinbe  b ta  SKocb*/  iuglmtrai  bit 
grfrtrtc  •Xriid*?tiK«rd'afFt  mit  t^ren  angetèrigeu  iü K«/ 
bie  jcpoi  gdegen  wo  |U  weffen  / wan  berefdbtn  2SûfaHm 
ebfr  UnttrtfKMta/  « critnine  hetx  Mgjcftatù,  Oba  fort- 
jicn  tx  Dfùitt  birfélbe  wrwûrtft  Hm/  obet  imé  wt» 
roilrrfen  mctt'fni  / nac^i  larcin  'J&iflen  fd’alfeu  unb  waU 
ten  Itjffcn  / fntted  tvegd  a ber  juin  XApptliftett  Ftfco  cm* 
ji< beu  / neefc  ifenen  vorige  ober  anbere  2)afWcn  ûujfbrin* 

«m;  ®ie  Allodial- @&er / welcbe  ex  erimine  tarùe  Ma- 
jéftatii  , ober  fonfîcn  tx  «fia  DtbéU  vorgtfrSttt  mafftit 
verwtlrcft  féyn  / ober  metben  mêdjteti  / benen  uut  ben  Ju- 
ribu»  Fifci  cek&nttî!/  ober  bicftlbt  fonflcn  bur^i  btiUiu 
biged  Jjertrntgm  tabmben  ^burfiîrfien  / Jdrflm  unb 
©tdnbm/  muer  wrlctet  CbriâftulidKr  sSottuitlffigfar  |k 
jtUgta/  uif^t  umitÿcn/ fcubercu  bu  i.inMiûbngfeiten/ 
obet  Domino»  Terrîtorit , mit  bewtt  Cçmlücmmg  ge» 
ahî^iren  laffoi  wbüeti. 

2>er  xxvn.  Sirtiatî. 

®tr  gèniaCO  iwfi  f«nen  9tatb«®taiA 
unb  anberen  Itmfürc/  etme  23aooUli 
«ma  ber  9leiiis=«n)ur)unTcn/  bie  be« 
»3«rete  imtt  tfieilbafng  / midi  imwr* 
bètr  tmb  ojnc  Uilad  in  bie  üfitt  cher 
Ober  ïtefit  «tlireti  iafeii/  fimbeven 
Q)  biertimen  naefi  Stubmeifung  be« 
ÿieiéê  eajmiqm  / <|caemràftia.-iinb 
juftintftiaer  Conftiruoonen  x.  mfal) 
reit:  aué  f^)  cb  tie  îfiat  fiben  sa n$ 
DffenÉar  iwre/  txnntxb  cbnc  Sujie- 
bunft  btr  ofinintereffirten  iîbumirficii/ 
ju  ber  wiircfliefxn  SfebM-tlitlânimi 
nitbt  fibreiten. 

XXVII.  9Bir  foffen  unb  woHen  «ac^  futîoounen/ 
uab  fetued  nxgd  gegalten/  baft  fcuifiîro  Jonaub  / Iwfxo 
tmb  meberit  ©tanbd  / ilfeutfutli/  Jurjl/  ferunb/ober 
cubera/  ofene  teditinaffae  guugfaiiK  Urjâd>/  and?  ungt* 

So&ne  3on*nfjrn  / Ra$  unb  ÎSewiUigung  betf 
tid-d  d^urfitrpeu  / welt^e  fW)  btt  2Berrf«  nidjt 
gematbt/  in  bie  34<  «nb  £>ber»ïd'«  gubany 
aft'tacbt  ober  erflârt  , foaberot  m folttem  orbentlnter 
Proccis  gebalten  unb  poîfjogen  wtrbe/  wu  ti  fkb  natft 
•audwnfjius  Dté  Sjeiligea  «<i<W  »«  auffgtfc^ta  eagun- 
gtn/unb  ber  im  3a(û  iffî.  referroirun  g«uwwf0e. 
ri$t*’£>Tbnuug  / aud>  batanff  «folgter  Kcitt®.-ïbfd'«* 
ben  geb%<t  / unb  roao  bdjballxn  brç  bon  futiffriejcn 
►Xeidjetug/  wie  refcrvirt  worbai  / tw  ®iurfiir(Un/^ur* 
fkn  unb  ^tditbm  de  modo  6c  otdme  weiter  «rglicbtn 
wcTùen  muette.  ®ôre  <6  abtx  lsa4>  / baft  bü  Ijjat 
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Art  fié  felbffen  gant  tiorou  1 mb  cffenbar/  ber  'Jrkbbte» 
tfcer  «tufc  ia  fètmro  3ierbr«beii  iKparrlid  unb  ttjjrdch 
fértfubre/  olmoJen  « bunn  nid^e  elxn  eined  fonbertufeiT 
Fr occifa  uonnôtljen  / f>  iceBm  "2Btc  Jetod/  and»  in  bit» 
fan  ‘(JaU  mit  -fuikjjnng  befl  SjeilMen  «Kd^td  crjlgcmelb» 
ter  luoffai  obiimrcrciliitet^urfurpen/elÿe  u«b  beiorSgir 
1 11  fcct  wdtcflitfcen  ïtbt«>ifrtlnru*!j  fdjrnten/  commu* 
nicircn/mtb  oi>n<  ber  ni  erfèlgten  9Ïat|>  unb  duibnicflt^c 
(gimmBigimg/  bauut  ntdit  uerfatircn. 


©{T  XXVIU.  SMitfd. 

©Dit  (1,  ter  &éni«  bie  9Wif>S>©teuer 
ber  etànbc  imb  anbere  ©cfallc  / tic 
in  tefenberer  ipcrfoncn  .pinte  gewaeb  > 
(en  1 wiebcrimi  mm  iKcitb  jicficff/  imb 
(2)  taij  terglciebcn  miter  fHcdtr  imb 
«lfc  ajiiiiijfcit  cnr»iicnu>crtc/ ni^tfle» 
ffatieii/rcorVnic  ( ?)cs  rriepr  mit  r«f)t= 
miffîaer  Stavillùiung  aller  (îeben 
ebutfitrjfcn  gcfefichcn  mire. 

XX VIH  Uub  natf'tiui  bo J Qeilige  tXcuüfrf;:  Sîeicfc 
fofl  m ïbnejjmen  unb  «Kmgerung  gtfomiuen/  fo 

joli  en  unb  woUen  2Bir  mbni  «libérai  bie  SKad'a>ig>tntt 
ber  ferdbtc  unb  unbert  ©efnHen  / jb  in  fonbtrer  ^r» 
fbiKn  JjAnbe  geiradfcn  unb  wrftVriebtn/  uitbenun  jnm 
JXntb  jieljen / and  nue  gercifft  IJtfignation  . in  twffrn 
Qthben  biefelbe  ftyn/  inurt  ftdtd  #lotiafen  bai  nüd.^m 
nud>  irikcflieter  antre  trung  unftrcr  jCdçfferUden  Segie* 
nmg  i«t  Maynfefd'en  <£jjiîrfür|iUdai  (fnnjlep  cinfdscren/ 
imb  nidt  gtffatten  / baft  fol<t<*  bem  SRetdi  unb  gentti» 
nm  ÿïuPnr  tviîcr  £îat<  unb  nfle  Sittigteit  attjogen 
rotrbeies  nuire  Num /bd fi  fblctes  uni  rabwuiffiger  Gd- 
legiai  SSewifligung  aller  (îeben  ÇJwfurfltn  gcfdden  mire. 


©er  xxix.  «irtirfd 

0011(1)  ter  £ém«  «lie  tem  JHcié  l)eim* 
follente  £ebcn/  cljnc  ter  fflnirfùrflen 
23onriiTen/  nicbtwibcrbcticbm/  fen» 
. tem  (r)  ta'iilcieten  ju  Umcrhalmmt 
tei  9îei(M  mit  ter  Saiifer  cimieljen: 
teJ)  O)  teiten  Sanfaliibcn  (Srtlin- 
teren  mit  (bnffen  mdrintejlid»  «n  feinen 
SKcdjtcn  unf<bdt(i<b;  unb  (4)  tic  bet) 
ciner  iinteren  ait  te?  îHciefcs  e£aneiri> 
«uffaefcrtigrc  ?e()en  SBrieff  tint  Expcc- 
tanricn  / ms  fimfftige  wr  ungftltig  cr- 
feimen  unt  Mten. 

XXIX.  9LUnn  Aud'  l<b<rt  ban  ÎÇtid1  nnb  lind  bep 
Jeit  llnfret  Xegiermig  / burd?  îobfaCI  ober  SDmrfrefnng 
erétfittr/uiib  Ubiglitb  bnmfüBcu  nrrrbrn/fo  etmiib  mrrrf» 
litfed  ertraqai  / û(3  ',fûr  doit  blâmer  / 0rafffd'flffï<ii/ 
Qtdbre  unb  btrgladwi/  bie  fofleu  unb  nxjffai  îl'ir  ebn« 
SDbnwnên  ber  (iebai  Cffurfijr^fn/  frruer  nkniûiib  leç» 
(ai/  .md.i  ninnaiibai  euiige  Expcclmz,  , ober  "Xiiipar*- 
«ung  bnroujf  gelHii/fwibcrraju  itmerbetltung  btb  î^eidb/ 
Unfci  unb  Unfdtr  nad’tdiimKnbec  Xénig  unb  X jpfa/ 
fc&Alttn  t riiijwbai  unb  incorporirai  / boè  Unb  l’un  ire. 
gen  Uiifêrer  (?rblARben  / unb  |îmi(I  màmiiglu^  nu  frinen 
S(frii«u  anb  •Jrtyljntai  unfb.âblitb  > fp  fpflen  «utb  bir 
It^etibneff  nnb  bxpitâantini ibtr  brf  SjtiJigni  £Kôtnifef»oi 
Sad^  «ngebôrige  ielxn/  niel^f  ben  rincr  anbere»  / nie 
tln|êr<r  SejebbdianSlq)/  unb  obn<  âParroiflen  ber  Jjer» 
roi  5burfiir|1en  / ntô  fûit|ftig  ert^eiU  utiû  atifytfecrigt 
toabeu  môgrtn/gfmfi  ungültig  fa;  11. 


Scr  XXX.  Strtiifet- 

©er  Stnia  fi)  reli  «Ile  tem  SSeié  iftn> 
eier  aiimrhalt  teilclten  gtlc^ate  / su> 
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DES  GENS.  »j» 

geWrige  Cflien  onffriÆAg  ftalcen  unt 
rcnoviren/  (2;  tie  tel; en  unt  l'cbem 
l’ciitl)  miter  allen  untilligeri  ©ewalt 
manuccniren:  (I  tic  feitft  «aelient- 
teftntli^e/  etmwi«er(i4  einufangen/ 
uni  witri^en  falW  (4  ; 511  teé  9Jefc(iS 
eirfjenmi/  benen  .£vr.vn  ©imfurtlen 

«l'fclltrcntv  Rcvo.  mit  Rccognition  ms 

llclieit. 

XXX.  3n  cBe  meg  wdTen  î®ir  md  nngelegen  f’pn 
Iaffen/  «Ile  bem  9témifebea  Sad>  angetoriae  fc^iai  / inn» 
unb  auflèrlfAlb  beffêlben  gelegen  / auffrid  trg  ju  ^altat/ 
unb  bcraitroegen  ju  mfdgeit  / baft  |îe  ju  begebenbai 
^dcen  grfrillrbd?  em^fûngen/  unb  renenire/  aud>  intbet 
atfen  uilbiOigrn  (Sm-alt  bie  J<{kii  unb  lef)<n>Iailÿ  manu* 
tcn.rt  unb  gebanbluibet  moben;  ©a  ant^  9Bit  berni  a* 
ne«  obtr  nwfcr  unb  anÿfjenb  be|inben/  fallai  unb  rnoDen 

®ir  ba^obrr  biefélbe  abiureigerlub  tmpfangen  Iaffen/ 

obtr  / ttami  bdb  tiubt  bequenifidi  gefd-etjeu  tûnie/  brijii  c* 
gra  bawi  Sjenen  ^urfnrfien/  ju  «eiifceriiDg  befl  iXeidd 
gebûÿreitN  Kcver»  uub  Récognition  jutleHen. 


©er  XXXI.  3(rti.fc(. 

®ell  CO  ter  SE&ni«  tic  3hme  fjeiin< 
«efalleiu'/  eter  insrttnfttig  iiirrfi  o rt< 
fitaift  unt  Ibnfren  jiifoiumenie  ©ma  ' 
• îuelrfte  tern  ïHcidf»  mit  St.enîrbaiiiitcn/ 
aniagen/ Stcneiïn  ie.  rcneantt/ta< 
»on  md't  befrctxn/  (2)  tiefette  tel)  ili» 
renÿ}eéMmt©creéti«feiten  in .%.'(« 
mit  20elt(idjm  ©in«en  féiiçen  unb 
féirmen:  niett  militer  CO  manu  bie 
9iei(W<@rdnte  in  Exemption -unt 
©tcucr  aiidi  antcrm  ëaeiien  mita 
bat  ©au$  Deflerreicl)  ettrat  ni  fn* 
rhen  haten  / tenenfriben  mroar* 
tbetifrt  EWeiuiige  fum?,  tenen  3u§* 
iràgen  gerndS/  adminiftriren  Iaffen. 

XXXI.  ’Xiiff  ben  3«II  abet  (U  ftînjflriget  Jrif / (Jilr* 
ffmtbiimer/  ©raffïd'ufffen  / ^ertflyiffrm  I ïfter*iinb 
jebenftafftcn  / 'pfa«bfd;artïfti  «11b  anbire  ©û:er  ban 
ijaligen  Sfltl'  mit  ©icnilbarfetfen  / •Seirf:#-,anlagen/ 
èiteuer/ unb  fauffen  perpiluS-tct/  beffen  Jnriwlidlion  tt»i 
tenwirflig  unb  juÿt{»aii/  naïf?  Xbferben  bero  3n£aber/ 
Uni  bitr^i  (Srbfctafftai/  eber  in  anbere  SBeg  ^inifiilfen 
Cher  au(fnsid;fai/  nnb  îüir  bie  |u  ttnfrren  ijinbeu  be* 
(alten  / cber  mit  SDomijfoi  tmb  SSennBigratg  ber  g(mr» 
fnrjlm/  aubtren  jufommen  Iaffen  iwîrben/  ifbtt  ba  ÎBir 
btrgieid;til  alibaeit  in  Unferai  Sjàttbm  $Â«eii  / ban'on 
fblk  beui  S^'ligm  SCeiift  Jane  flabt  unb  ©eretfit^feiten/ 
Xntagcn  / iStenrcn  / unb  anbere  fd;ulbige  Wubt  / ivre 
barauif  Çiergebrattit/in  ban  v£raifj / berne  )«  jut'w  gebert 
(jrtbai  / biu&angefe^t  aQer  prxtcndirtetl  Exemption /5<Ia* 
flet/  flbgerKttet  unb  erftneet  ; aaeb  fol  de  fanb  unb  ©d» 
ta  beç  i^ren  Privaegkn  / SÇttfct  unb  ©cndfigfeit  / tu 
©eifk'ber  QBeltlidiai  .^ad<n/  ban  Inltnimmcu  Faci* 
geamfi/  gela|Jen/  flrfdû$ct  unb  g.friuraet  werben  ; imb 
bnniMcl'  (îd  aiiffi  imterfrf'ieblid'e  ©tüiibe  M fîfidd 
ned'H  bkfnti  uielfâltia  beflagea/  bafj  / cfcrageai’tet  berai 
in  benen  fXeidd»^onmiutiouen  eutljallaini  SBaftSungen/ 
tfietld  Exemption- tèl<«er«unb  Xnlug^atten  / 

rentre  in  Juriïdiftion  unb  nnberen  / gegen  bud  jjauft 
Oeflerreid;  babenten  ^rnmgen/  biffera  m fetnetn  red't» 
Itden  Tlufjtrflg  gelan^n  fonnen  ; *815  woBen  2«ir  glae(> 
bqj  VntRKimg  imfcrèr  j^fnliden  iKegrenmg/  titTin# 
lira  bk  unuaiangTe  mikdluhe  2)orf(^ung  / .banni 
fbtt'chl  in  Exemption  unb  mn.lbrnR  t£taienwfén/  berne 
im  34 * if48-  ^9  bauui(jld  getwilrenon  tKeidbtag  mit 

Con:en<  nnb  iJV.viKnunq  btC  |£m  SJauW  Oqirrracf) 
wrglidroan  mHlidjen  îltiafriig  / Unférd  ^Apfertidxu 
€4uuner.0endt6  ! ald  audj  m aubetem^adsm  ber  gain» 
flier>©mdtd>Oxbmui:i/  vegai  ber  ‘üultrag  in  gaurm / 
muttflid  nadgclebt/  von  benfelben  bttbe  ^ j>al  gegenenu 
Rk  a oriet 
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Am  MO  «ntar  Cil  3&rm  feabtnboi  K*&«  unb  PnerenGonm 
_ x__  twnoranun/  borauff  auefc  «no#  l«bro  ftykuuigt  unb  oçn* 
lopo.  pai{|{çtfi^<  Jufto.  adminilbût  watx. 


%xt  XXXII.  SferfcW. 

£<t  îfdnig  (l)  fotft  btittn  im  SDfünfcfîJtftti 
ot>|ïf?rrfE*en®fn  «fft^tlDWll/  lui*  tast 
9Q«tf  in  nn  ttftinblgrt  «a  ju  (Mien/ 
mu  Mt  SnrfiSïgninh  Xab  ftimn  SI” S 
fourni  / ju  fctm  ©ntt  (2)  ht  in  Anno 
1 '"70.  un®  1602,  un®  fclgtn®tn  tKtitfct* 
JCiigÿt  (tlicht  Conformifiit  in  gtnt  .Oh 
«rf?t  refrain/  (5J  ®titc()ht  €rai£:Direc- 
torcs  ht  -fjttfmiïSîfaBcn  nH*Wf<n  / un® 
ht  Concravemcnttn  hfttafftn  / un®  / (4) 
mi  nofl;  fana  <iutdj!i(bi  ffliff  nw|  «'% 
ten®tm  rSetrtfSiiin.'  gu  SKiwn®nng  folcijtt 
lang  gnrâljotn  llnri(tyigfttf  fût  S ut6tfuifc 
hn  iwthti  rntSrht  / ftrfe  nidji  rniffatltn 
lafltn. 


xxxn.  un»  ««#  Km  im  SW*  mil  «tflnwfcmj 

uni  SMngtl  Kt  <W*i»  fcilKt  KflK™  qiiKf™  I n»6 
nu*  finit  / RttUai  SBU  WtglK  |»m  fctbtîli*nm  irt 

Sùui!  Kr  eSiirfitPra  lg Mm  me  éitaK»  K»  SW**/ 
jui’&r  fomintn/  unb  in  bciwnbigt  Orbnung  unb  SBtftn 
|u  fleBtn  «fltn  méglufefltrt  ginft  fmombtaiaüé  ju  ban 
ÇnU  bitumgt  flrttwl/  fi  im  ÿfic^-'Xbfdfifb  rie  Ann» 
1570  wgm  ba  m jtban  (Iranfj  aujult?enb<n  breç  » 
vin  (£M5f|.arnIne*®t4btm  : Item  wgtnba  in  Anno 
iéoî  unb  miff  rorigaw  auri)  nfltbfWsenbtn  9Wdjé»îd» 
Stn  btlitbtrn  Confbrrnitàt/  fowo()l  im  gair^rn  SKomiffcni 
3n$  / alé  <w<&  mit  bnwu  ïSenari'bâcifn  / ind  btfonto 
btt  babrç  b<n<n  (grapfi.Dire&ohB  ntiffi;<fT<igmm  Xb* 
flraffitncî  bet  Conrravenientai  / unb  bar«u$  refoilktUHR 
hôchfŸnôe^iaen  ïbfctafftag  txc  $«fm  > 'Xii5it$ai  bur# 
CburfurfOT  / SürfKii  unb  (èi&K*  UA  St i$i  iM»n 
btba$t;  m gutt  ûbat^t  ne^tmn  unb  bcfôtbam  Wifra/ 
du:h  junwbkn  niebt  untirUfloi/  nra*  ffrnet  jutrdglitbtd/ 
ui  ‘aJn»nibtin|  foldwr  l.inggtro«i>tfm  Unritbngftit  i «uff 
ne*  wtynubcM  -Xtu^8i43  voz  gut  Ixfunbw  wnben 
mtyu. 


JDer  ^XXIII.  Slmcfrf. 

©ait  (I)  ht  S orna  oint  Confens  ht  fu 

ten  lihaftitlltn  mit  3»ânç^«^tiiai  «tt» 
man®  hgiiahgtn:  ituht  ht  Itnigtn  (2)  fu 
fultljrt  Rcgii  ttnm  ucrfitTctim  iHitc^Ss 
Conftitutjonm  ;uatgtn  nntiatttautfx  / utxt 
ntifsfcaiicfctt  iafftn,  mt  M tfittt  ORùnlî 
©ttttfKigftit  ulfu  u{mt  fttntit  ÇtfammiS 
e«tH|tig  graiarh/  (3)  tmgtatfyn  ht  / fo 
ri  mtr  ÎBtitfilligintg  nicljt  ertultm  / uhr 
(enfïeu  tttljmwfi'ig  Çttgthiit^f  / gtbiheut 
rtrfahttn  : C4)  htgltidîtn  Rigalia  h®  h. 
ntn  mcdût-tjduhn  itnh  (KMfttii  qimp 
licti  citUttn  / un®  ihntti  mth  meh  rnhti; 

■ (en  ; ai«^  C>”)  tfn  tinittlhittn  tgtilnffn 
mit  Wtftm  ctw  Jtthtttit  Wtn  Privilcgio, 
efuic  çtnwilligiuig  ht  £&uiffcf!W  / mth 
otKfuJtra  loffitu  • ».»); 

XXXIII.  a»  ftQtn  imt  mlm  «u*  finfoÈt»  o>m 
SBonwgm  urrt  (iWeuKrliiK  «imtuOijœj  un»  Conüm 
SB  fiera  0>ittftimtai  1 nimra».  / uxfi  et.intaf  ;Ki 
Qüefcnri  txx  fbpt  / mit  aftun$«£rnrtima»  unb  îUiançfkmOT 
frtsabon  imb  btgnubigtn  / au*  it>o  'SBtt  iHpitbig  brfin. 
bai/  bafi  b«  Hmfl<  ÔtAube/  btiwn  fbitVrt  Kt^l  unb 
Privllegium  VfthtbOT  / baflêib*  btm  : Unb 

anbtrtn  pi  befRAm  2krb<ffhtni3  «foigten  Ka^b.Con- 
fHtuaotun  pigtjtn  imfjgtbMutijt  / eba  buttfc  anboxaifl» 


b»au(j|ea  luffrn/  unb  fu&  alfi»  ijte  fllîiînd  > 0n<étigf<it  / Ah  ho 
ob«  fttntre  Ættiîaauafj  vnlnttecst  grattât  / i^not/  mtc 
t’un;  b«t  jentjra/  (v  Reçtl  ma  Uaftm  fflotfab*  y^‘ 
ta  ÎKêtntf«er  jtiçfmn  «nb  ba  Ê^Dtfûrjkn  ©froifligung 
mdjt  nhflisrj  / a&cr  fbflfkii  rdjmsffij  unb  b^àibig  fyec> 
gcbio^t/  tMffefbe  nas$t  nfftûi  vnbwtcn  / imb  bureft  bu 
(Ernift  obn  fenfkn  wubn  fe  s*biHi(«ub  vtrfij^mi  lafjiit/ 

fbrtbnm  4«4>  amn  f»Uÿm  pnvinm  tÿtanb  / eÿnt  'iïoî* 

miffai  unb  ^nciQigaïtg  btr  ^BrfÜrfkn/  nUÿt  rcftiiui- 
rtn:  ®offtn  (tri-  atxr  bcrgln^un  b<p  médiat  - gtibraj 
unb  dRbtttn  / fo  b<m  3ta$  immedUtè  ntcl't/  fonburot 
(J^urfurfen/  Jwjlm/  unb  anbneu  Kfùt'b'C&tûniKn  tm» 
tttmorflm  / Wÿb</  nl#baitn  foC  burtfe  bcrojéibcn  }anb<« 
furfkn  unb  Qenm  nnlyt  fu/  ttn«  ftd;d  gtbùjm/vtrfftè* 
rffl  y unb  fold^  '®îttn^0crrrivtigf<U  ^inta  gàniiidb  #k$tf 
caffirt  1 uub  fetntrfl  ni^t  affale  tvetbai  ; niatïm  2Bir 
6<m  «nn^  bat  nuaclfarm  0tanbot  mit  NrgUtdyn  obec 
.înbtTOT  Jo^kb  Pnvüegmi  / e^ut  nnt^intriUigaua  b«r 
ifljurfûtJiOT / vidn.’OTigtt  }u  boftlbtn/  tàa  ber  tbtditbeit 
Ftiviiegitii  $<ÿmb<riatj  ©ba  ïbbrutfi/  nii^c  nuOfalirtn 
WOflttl. 


2tt  XXXtV.  3frtitft(. 

!Dtt  Stintg  (1)  fotl  ntc^i  gtjlatitii  / MJ  tm> 
®tte  aïs  3ititf;S:UHtttt|jn(ti  Ut)  hntti 
Siiofttliifîcti  Ç>3(Itatmitttn/roc  Mgitttlxn 
fn  irrcn  (gtthn  »ot(«mhn  / gtftçt  / «cr 
ton  hm  ÎStixtag  gtiticintt  Rc.il  - Q'-c; 
ftÇit'fttfll  / aiifTtriiifb  fft  Ft-rfonal-'ïi: 
ftniung/  cximirn  n-rthn;  (2)  2>n  ©ts 

iktalièihSiitffS-^îinciitct  ht  OX'fim 
mit  atttt  tRwjjhiifff  ju  wtftÇtn/  nm>  ht 
SSatfft  gtgtli  fcilligfli  I un®  in  offcntii 

2>ract  angtft^tagfutS  ücjîgtl®  titftig  gtt 
®ejîtWfit/  iuifuittn:  (g)  224'  ®as  ©nt 
tal.-Ûlitt-ïKciffîcfi'PoRJlmi  m femfm  Etlë 
tthilitu  rptth  / sctfiSgtir:  (4J  ©tm  ©ts 
nttg|i3Cti'tfe««95cf(mti(Jtt  «cm  Sdçfttlic^ta 
93flfl«amh  (tnt  ftmtttt  ©mgtiff  gtftbtÇti 
tcrtiOtetl.'tChff!.  ®uf  d)  ®aS  .«a®fctti4t 
^ctfî^î  Stmh  6t®  ftmet  Anno  idî+. 
ttlangitn  Invettitur  in  hntn  ©tHanfcn./ 
gnns  in*ttinit4tbrigtt  gtlnfltn  mttW. 

XXXIV.  nnb  btmnatb  wiba  bit  ira  $01*301  Sêmi* 
fdxn  *Xci4i  itrerbnnt  î*u|l  m^t  gwttigt  ©cfrinvabtii 
fil^rrt  / ftlbe  au<’  nd4  ‘ïnrotifuns  inJlnimenti  Pacu, 
duff  btn  ^ncbàfag  auf^tftflt  worbOT  : fo  ivcBtn  ^Jt» 
mit  ©to6«d  tung  beflin  fdnoJ  irtga  gcflnttOT/bafj  ^ur* 
fiirfkn  / ÿirftti  unb  i£t«nbtn  m ibrm  Cenbm  unb  ©e» 
buttai/  ti-o  borglea^jOT  S^rlutit  ^opp'aonuta  wt^in# 
b<n  imb  bKrjtbrûd't  / fol^t  'Pafonto/iwlttit  font  Sacbé* 
llnttttljdtit»  ftemb/  unb  btren  Irtu  nwn  ni^t  «rfCtfai 
ifl  / iingtfUt  / oba  tMcfctb*  aufltrlwfb  ba  Perfonal-$8c« 
frtçung  von  bon  S&ojtrag  Miwiita  Ral  gkfô>n>trb*i 
eximirt  unb  fxfwpt  mabtn  : üiid't  iwntga  raoatn  «JBrâ 
btn  0tiKnil^rb*iXtiri^>'P'3(liiKi|l(r  ba&m  isilttu  / bafj 
a ftint  <pojkn  mit  «Cltr  ÿib^bnrfft  n»|l  voft^t  / b« 
gttreut  unb  ntfcngt  SBri<ff»S8tftflimg  grgm  biüigo)  -pefl. 
gtlb/fo  in  ntlOT  «pol^ufrtn  ju  jebamnnb  guttr 
nitit  m oftntm  ©rncf  btjllnbig  nng<fd;-îagai  fqjn  faflt/ 
obiii’crntit'jiidi  btforbfrtn  / unb  alfc  )u  ftintr  fftittroi 
Xl«g  imb  4£infcÿctt  Urf«4>  gtboi.  'Ba  fsltn  imb  mol* 
i Un  abtc  ;n  gatiSlaÇo  •Jtnffbebuns  battt  jtstfeben  imfntn 
pojl^trobtam  biafftoibtn  Difltreniiot  / in  (gnorgung 
btfj  Mm  (EbutfrtrfÜidvn  Collegiu  in  Anno  1641.  «uff 
ban  Xogtfta*  ju  ÎXegeufpnnrg  / wtgtn  btb  «eiefj^peti» 
angigtbdKn  iSumittm  / unb  ba  in  (tlbignn 
Stid'b.'Xbfdntb  btf^wr  QJaorbmmg  bit  bcfianbigt 
SBafégiOM  tjjun/btîfi  ilnfa  0tumiI.£>bri1î-iXaésJvpeiv 
“ïmbt  m fnntm  Elle  a tairai  / unb  ju  btfftn  v£érau» 
Irrung  ni  dit»  vorgtnemmtn  / Dtrraillign  oba  irattatf<ba»/ 
infonbabta  flb«  ba  bormit  btktimt  (general* Sn*fi» 
pc|lin<i|ifr  ivi tber- «tic  voti  URfdtm  jltbftrlid'tn  $of* 
pcjl.'XmM  / joitm  btfi  baifan  im  ÎKttdi  fcefôcfttiK/  oba 
uodi  fertia  (inmü tfen bt  (gingriff/  unb  2)af^Iti|fing  ab« 
fbabalid'a  '2UW&*  i>gq«fîr  gétanbtabt  / unb  fourni  in 
SPafetn  Unfaa  Xnçfalwtlâi  'Paf«ta  unb  $o|fflaU/al* 
'Jlbiptftn  / brtftUngc  tty  ru(?iga  giira^itv>S<|itB.uiib 

«i# 


DU  DROIT 

A N NO  'Xn(jt^ri!uiij  «fftr  unb  jtbtr/  wrimtttlfl  ter  SKcid*  »*]}«* 
l6oo.  f<n  aafoinuttntet  unb  abgtbtnter  Sïrierf  nnb  'Pnquettr/ 
grgtn  trfrdKnbe*  biUigr*  ’Pengtlb  gtlafftn/imb  rrnl  b <• 
xnt  inib  gcuKlbttm  ^«uhé»'2(bf^Kb  jitaibtr/  auff  tinigtr» 
Itp  SJofj  unb  rgangm  unb  «rlit&tn  œerten  / bit» 
mit  ûileTtmig*  aufgeboben  mm:  JJtngtgen  tlnftt  .SâçKr* 
licÿ  v?rbUr.b:ïjer*'P<lli;’'Smbt  fcç  fdner  in  Anno  *$*4- 
tilangur  Invcïtuur,  tmb  bt*  (gcncruI.üCri^f^tliiKi» 
fier*  auf  bicfclte  atÿctfte  Revers  in  ben  grblanten 
put  unbniutrâi'rigtt  vabldbm  / unb  babtp  g<f$ü*t 
wnNn  fbU. 


Sa  XXXV.  Jttmfil. 

Set  lU'tii*  (1}  fcll  (i(l)  fana  Succeflion 
ot\T  Srtftijajfi  pis  Aîémifrfjat  pimfjS 
ffluiuflin  i tic  ill'iitfurficn  ( 2 ) tci?  ta 
frtpen  ÏLt.iW  liiitd  iKi'mifdxn  iCdrogS  / 
«mit)  tet)  titsnnn  ami  X/milthm  SJft 
fad  / mit  uta  oftic  pf|fm  Contins , eoc 
juncÿmcii  / l.ljjtn:  Sic  Viarios(J)  bip  ife 
nui  grfimPaieii  ÇHatÇ/  Jtrpheit  unb  ©fc 
twÇiigfctiat  / fo  câ  jii  Sdlltn  fomtra  / 

manùccnii{B/(4)  iujibcn  / Pag  36“ 

Jura  tmn  (munp  N)1tmoi  twrtsn/  unb 
(J)  ailes  / irai  witat  ©ic  geipan 

l'tœ  <)tfu<fy  trarben  tdrffit  / »ra  null  unb 
nirijiig  ctfaimn. 

XXXV.  unb  mfoubrrbtit  foUtu  unb  rtwBtn ‘Bir  Un* 
f citer  Succeflion  oter  grbfifcafft  te*  Otèmifcfe<a  Sait* 
atuiid||tn/  luietnwuteu  / uixÿ  unttrjitkn/  oter  teirnacb 
traettvn/  bnfïte  ouf  Uni  ftlbjkn  / iinfere  (frbni  unb 
ÎSatbfi'muKn / oter  mif  jemmtb  anter*  ju  wtnten;  fen* 
tertn  bit  ÆtwrfiSrjlm  / 3fc<  gbMpMUMi  tuib  Cgrboi 
JU  uglid;«  3<it  btp  iferrr  frqien  ÎBalfl  «te*  iXÔuuJtfcert 
^ôm>3ô/  im$  Stewtt  bet  tSiilbcnen  iSuU/  unb  bitfelte 
jtbci’nuil  / unb  ouf  «Ben  gaB/iran  ©it  t*  wr  nétfetjy 
unb  )U  grlmitimg  ter  *&runb»V*jcmi<  / unb  bwfcr  Cap»cu- 
Uiion,  cher  f»n(t<n  bon  jjtiligtti  Sud'  nottnrenbig  unb 
ntJiïitd:  t'ffinbtn  / au$  Ixp  itbjttKn  ont*  SéauM'Oi 

Sàfftrv/mit  obar  chut  btifm  Comcnj  v?otjuiK|>>j«i  ; «uifc 
bw  VicarioE,  mit  wn  7Clt«*  ^flro  <uif  |îf  f emuwn  / unb 
bern  Ir.lhumcnto  Pacu  jja’.ûf*  i{2/  bu  <£.«ibti:c  S3uB/ 
aire  Rc^tcn  unb  anNrt  eb<r  ‘Jrqibtrt^n  «rinûp 

gea  / fi?  tS  su  $&aai  toranun/bu  9tt$bufft  unb  (3<lt. 

nfwbern  mrb/  b«p  ifirrsn  arfonterum  SK«t|>  in 
énid.un  / bii*  îjeiltg*  tXotb  beliin.ifnb/yrui>iy|i4i  bit  ben/ 
unb  uubtbtduçit  iiifftrn  ; uu^  ntÿt  nod'ucbtn  / bafj 
bu  Vjciûttn  / unb  berat  Jura,  fansbt  nu*  btuftUxu 
<iu|;iiii^ii  / uou  icuutnb  difpur  m oter  teflritten  roerbe  ; 
wo  nter  barmUicr  uon  jonnnb  «ma*  gtftutf  / gttban/ 
cter  tu  (ffyurfitrftai  m tenu  gtbrungtn  mîrten  / ba<  boeÿ 
teint*  n?c3u  |ipn  foO  / ba*  au»  foll  nicbng  ftçn. 


Scr  xxxvi.  sirtitfcl. 

îl'ill  (I)  Nt  Spnig  tac  SWmifcfyJtPniglKf^ 
llron  forWrhifcfi  mtpfan«n  : (a)  2)en 
^rrifrfjcn  Çhur:?->(apnr.  «nt  ffplfn  Anno 
1657.  ta  (îrdrnmà  fialta  cmrijimn  -itirr 
fllfill;  confirmiwn:  (Jj  2>tl  grtfnunjd» 
À£tum  ticfitimal  in  Ptt  ©tan  Sluafputg 
celebrittn  laffin:  mtp  f+)  finie  Sdtnâ- 
lit^i  Dîifitaw  «HP  Jpoffhalnmn  / ta  trfoc. 
Pire  Pan  t«  Snfianp  lili  anPffd  1 tffldlü'lg 
in  £imfcf)laitP  (An  iinP  Çulttn. 

XXXVI.  9Bir  feBtn  unb  moBtn  au*  bit  ‘Xomif^t 
55MugUcfc<  gron  fktetli^  Jl  «npfangai  / unb  btç  oütin 
Kurfilten  bn*  t^un/fo  ^btf^alteh  9ite^rtt;oti(b  n>«* 
.(«ifcbtn  tepten  gtnrfüqbn  |u  Onapisç  mü>  gôBn/mt* 
:joi  ter  unttr  4iten  ter  grôiuwg  jsUtet  tntjtontena  3t» 
rungtn  tep  Ubttrtm  ^abltaj  aaoo  16^7.  mliluÿ  bcp» 

gtltgt  unb  Mrghgcn  œorten  / ttenfaU*  confinulrt  tuib 
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teftôirigtt  ^«ten  ; 2)or  bifjmai»!  nter  btn  grintrog#»  Anno 
Aftum  in  ter  ©tabt  Ttujfirutj/  iuuuibltn  bit  &«bt  I<Çoû 
'ïadmt  twgcn  jttigtr  Snc3*ititcn  barju  ter  3m  nbnte*  v 
qwra  :|i  / cdebnrtn  unb  terri t^fta  lafftn  ; aucj»  Un^rt 
Xénnilute  unb  Sivfrrli^  SS<|îtei4  / Xmpcfung  unb 
Sjûf>ultBiig  un  Sjnltgtn  SCouufcte»  Sîtit^  itutfctw  9ia* 
tum  / ttf  fortere  bann  ter  3u|lanb  ju  Jrntn  nn  anbtr*/ 
a£Un  0litter<n/ ©tiuteu  uub  Uiitfrtbantti  tefftlbai  JU 
i)iuttu/  uub  gutan/  bqiânbig  ^aten  unb  ^tlttn. 


S3a  XXXVII.  anirfd. 

Sa  Sdttiç)  (I)  foll  allai  Païen  Patii*  .-tuffji. 
mpiain  / Ota  mu  9! api  Pfr  3Cciil;i!.  ©(ànti 
»k^  auffjtitK^ictiPai  fXai^d  i ©a»  j tmp 
^>rMluim’ii  llirbiS  jiroiPa  aiifi^in  : (j) 
TOiPtt  fcldjc  gftfepe/  filbflni  wn  nimian. 
tiu  ni(f?i3  alaiigcii/iKinja  piflin/  ai# 
ligna  IBnutgui#  gigipaim  / fid)  PcPtcnai/ 
(})  allcâ  / Pane  juiriPa  au|tgcl>tnpe  / loti 
uitP  at  fipn  ; unP  {+)  un  Sali  Pa  ?î«^ 
Pcc  brffljiPdjnoi  Patilvp/  PcfifialKii  cnicii 
ttimiitlîfii  ©cbem  œpcilm  lafliii. 

XXXVII.  2Bir  iwBtn  unb  fôOtn  aad?  in  buftr  Unft» 
rtt  3ttfag  bar  » Cipiti.Uiion  brr  0tSltentn  $Buff/ 
ter  3£nd-*pOtbmuig  / obtr  uwt  bitfrlte  ir.<  tilnffrig  <|t» 
antert  unb  terbtifcrt  œtrten  inédit  / ban  ohingatjica 
‘Jtitten  in  iWigicn.imb  'J)roplj<iii--ti<idxn  / <iu(b  tein 
iûUb»‘JrKten  fambt  ter  J^inbtflbnng  teifclten/  mit  atic^j 
ber  in  Anno  1555.  aufgafctwn  gamaifra^jaKrtaanftni 
tel  îStu^lptrccurionlrOrbiiung/  amb  mt{jr  truKlbttm 
gjjûnjlfltaunb  £>fiuabnltfifd-tn  '.Jritbcihièd.ilufj  / unb  te* 
lut  i«  tJlibnberg  Anno  idjo.  aufgtrwhtai  Executions- 
Recels,  «u^!  onterrn  0e^|  unb  Crbuimgm  fo  jtte  gt» 
matk/otet  filaffnglitb  bur^Unl/mic  ter  gbm|itrpcn/ 
ijüriîni/  au*  mitetcn  ©iiinbta  bti  Sud*  / üKa»b  unb 
ÿutÿuMRg  «fcÿMi  tfi^arubict  nxrten/iuitebtr/fan  Re- 
icript  . Msndat  obtr  Cotnmiflion  aufjjrb«>  latftn/ 
eter  ju  gtfdtten  ftfbMtn/m  nnigt  aitijj  oter  îlifgt 
tergltidicn  aud  ftlr  Un*  ftlb(l«n  wibtr  foldjt  Militent 
SPtid  unb  te*  tXrid*  ^rtç^nt/ten  Jtitten  in  9i<ligum* 
uub  ijJtoptMnpcèadmi/  nud;  fl){iln|ier,uiib  ÛfjiMbrikfi* 
fd-tn  îrittenfdlufj  unb  (anb»,Jruten  / funbt  Qanb|uu 
lung  btffdten  non  nmminb  md't*  trlangtn  / nod,'  nud/ 
ob  Un*  u itxi*  tergltidm  aufj  tigtmr  Qtntgmi^  gtgtten 
w««  oter  wilrte/nidjt  fld>rnucten/in  tant  i £)b 
itbtr  bttfm  unb  antertn  uorgemtltetu  "Xnicultn  uubÿtiM* 
ttn  tinigt*  jmvitter  trlangt  / obtr  aufjgtbai  murte/  ba* 
aOt*  fofl  ^T«ijftlefj/ tobt  unb  ab  jêpil/  iijmafltn  5üir  t* 
)t$t  ouct)  al*  bann  / unb  baun  al*  jc<i  (jiomt  cniirtn/ 
robftn  unb  abibiut  ; unb  u»  9iotb  / btn  tefômxfcrfat 
'Pari^tte»  terhalten  notj)bûr)frig<  Ubtfunb  uub  britjf* 
litbtn  ©dm«  ju  gtbtn/  unb  roKterbitetn  ju  lafftn  fd  ul* 
big  (qui  feflen  / ‘argdifi  unb  0eftjirte  IntnniKti  uufjgt* 
fd'icten. 


sxr  xxxvrn.  mm. 

Sa  Sdtug  (I)  M*  tci't11  ScicftjiStdiiPiii 

unP  3P«"  (SefànPait  ft^lciuiigc  Audienz 
imP  Expédition  eaÇaleii;  (2)  Jpttat 
36k  Pnvilegia  unP  ii^iiiÆactfe?  narlj 
«engim  ténor  unœcigalit^  confirmiren: 
Q)  Pilfcttl  ilte  Pu  édition  Pet  allai  Pac- 
torum  familix,  mil  exhibition  muet/ 
itiri}t  PtfrhiKhtni  : unP  (+)  in  rciihugiii/ 
pas  ÎSaih  conccmimiMn  ©ai^in  / c(mi 
ba  ffhmfùt(im  / ali  fana  innrtfhn  Sii< 
I6en/  audj  tiac6  (&iltg(tif;il/  ta  ^iiplin 
tinP  ©idnPtn  rRaihd  / ttitpiS  «etnihmai. 

XXXVIII.  ®tr  iwJtn  mit  (olm  an*  affm  Mt). 
£t(i*tf  Æptrtfürflcn / unb  êflnbni/  fowi*t  3brrn  tUon. 
fdafim  unb  (Stfliibftti/  bu  von  ber  gtfrtpttn  ■Kad;** 
iXiBufdafft  mit  tegrifen/  jeter jat  fÿleunigt  Authcnz 
Kk  j uub 


tii  CORPS  DIP 

A N NO  un*  crf^rilm;  btntnfü&tn/  unb  bon  SW*d» 

, TCbtl/  tljrt  Confirmaiiones  Privilcgtorum  , <ui*  J*ru 

* b9°  unb  it^nbritff / na*  brui  vorigcn  Ténor , umvàgrrli* 
unb  alla  eontradufiion  (ald  nxl*<  |lim  rt*tlict<n  7(nd* 
fntçi  ju  vtnvttfirn)  i*ng*infcert/  tntberfdtrni  / babtp  au* 
bufêltx  liber  Edition  ber  dlMt  Paâorum  familiz,  mit 
exhibition  mutr  / tin  cbtt  anbtt  fjflitfj  concemirtnbtr/ 
unb  von  btui{tjKn*um  ftint  dépendent  frabtnbet/  nid't 
btf*«trtn/  »i«I  nxnigtr  bit  9Cti*d  « SBtlrbmntgtn/  rotgtn 
tr|Igtba*ttr  Edition  btr  Pattorum  familtae . bit  fttjn  neu 
cbtt  dit/  oufftuvUtn  iiîiTtu : ’Btrfbatn  unb  tvoütn  du* 
tn  iridngai  ©a*<n/  fo  bad  5K«dt*  betrtffrn  / unb  Mil 
fcojKut  prsejudri.  unb  «titan  "SuefttKn  ftpab/  bnlb  Tin* 
fangd  btr  <TljiKfnr|lcn/  «M  ttnfmr  inntr|ltn  ;Xâtl?t  ©t» 
bdiuttn  otrutljmm/  du*  nu*  ©tlrgtuljttt  btt  ©d*tn  / 
gurflai  imb  igtùnbtn  5<i*«©<&nicrtnd  und  j}*rau*tn/ 
«nb  c^ne  bicftlbe  foitunn  n\*td  oc  tnt  binai. 


SDcr  XXXIX.  Staitfcl. 

JDct  ÆdttK*  (I)  fo[(  feinen  ©ef'cmicn 
trie  aucfj  Ovcicf^s-Ooffnmt'  iCrtcgésOÇafty 
mit  ftofrn  0cant'(é.unb  anïwrt  cfalidjen 
«Perfrncn  ÆrurjïÇcr  Oîarion/  tic  i«  Ôteidjâ 
0dijtinqen  trobl  erfafnen i unt>  fememmié* 
cNr  ir.Ünttïffecit  ÿotenaum  unb  0wub 

Nd  ïKeiefrê  / auffvï  mit  SDienftyM* 
Kit  «mranft/  kftfttcn:  ntcJjt  irctii^cr  (2) 
NC  ^di>fétlic^en  unb  IXcicljds^of^CniVfcr/ 
ohr  fou(leti  anbcce  aujTcr  £«ufdjtonb  / 
mit  eben  to$fetrf}cn  ^crfonen  twfêpcn  : (3) 
Ncfc  SJmipect  ftp  ibrcn  ^Gâtbcn  / OCecftr  k. 
bleikn  utib  iÇnen  mdjcé  auiie&en  laffen;  (4) 
23vt|r  nnfdjrn  ttnen  rom  CRtrterfîmib  / unb 
frnen  0afcn  unb  perron  / in  benen  SXarbés 
Collegiis,  fein  anbfttr  Unrerfrîjcib  / âlS 
Nxé  Sileer  ber  mtgcererrehttt  OviitNbienfïe 
gcfrifrcn  trftbe/  tKEffojeit  : (f)  3n 
luügbeS  9Hci(^»Vioc-(îa«n!ariî/  unb  mu 
beret  Ôvcufjti^  •boft^auijleç-^crfonen  * bem 
Çfnitfûtfîcn  flou  QJtopnÇ  ferncit  (SmjttfF 
rbuii:  (6)  5(IIc«5  bannber  gefrfje(jeuc  oÇne 
conlcqucnz,  unb  bnd  {Mfùilfftige  «or  uns 
giifrig  Iwilecn  ; unb  (7)  cnbftcÿm  ferne  mis 
bere  nié  c6nmi«C[bàr  eber  nunclbar  an^c; 
ft’IÎ'cne  2!cmfcl?c  ftiirfîen  / Arafat  nnb  Jpa* 
ren/  bcçm  IXeie^és^nfatXeKÿ  |U  Praefu 
dentfn  cher  Vice-Prxfidcntcn  ânnegmen. 

XXXIX.  «2Bir  «oUtn  nu*  funfftig/  bqj  ïiifrettimi 
ttiifht  X*j|tTli*m  Stgitrnng/  Unfnrn  tMjetinbbtn  îX.ttf?/ 
wù  diub  itnfru  £Ü«i*dsJ3üf*unb  Stitgc . î(atb/  nxinn 
ncmli*  <2ùu  M Sjtil.  Oîti*ô  wtgtn  in  Xritg  bcgrifftii/ 
mit  ,Jiîr(lai  / ©rufai/.  Qtrrtn/  vom  UNI  unb  tmbertn 
(brli*tn  Itutat/  vetmeg  Inlbrumenti  Pacb,  unb  ni*t 
dUcin  and  unftrn  H:it<rfa(fm/  Untmbantn  unb  SafdU  f 
lai/  fonban  mi(}c<n*ald  nue  baitn/  fo  im  Kn*  {tut»  , 
f*a  9iaticti  fliibtta  £)xttn  gtbcÿrai  nnb  triogtu  / bd.  1 
rtnn  ha*  6t.iubd . ©tbiiitr  ang^iTtit  unb  bcgûttrt/  bet 
Rti*d . gaflimgcn  trcbl  «rfa^ren  / gmtd  Womtnd  unb  i 
jjctfommtutf/  uub  nitmunben  bauii  Uitfy  unb  fon|im  , 
ftintm  iïburfnrfKn / Jiirflta  ober  ©tanb  M 5n*d  / no* 
duohînbif*tn  ^ettutaten  mit  dbfenbali*tn  ©icnflvfli*.  1 
ttn  otrnxinbt  ftçub  : 3nglti*em  unftte  jtiçfttl  unb  btd 
£Kti*d  ‘ïnnptfr  .1111  jjof/  unb  bit  ®it  fsnfltn  tn.ober  , 
duffcrbalb  îtutf*laub*  ju  begtben  unb  *u  ixftbtn  ^abtn  / ■ 
ait»  ba  ftnnb  Proieâio  Germanix  • unb  bttgln*tn/  mit  I 
tcmrr  dnbtrn  Sîdtton/  bann  gtbt*tnfn  {tutfdtn/  bit  ; 
nid’t  nirbem  ©tdnbd  nod.'  'Btfmd/  fcnbtm  iidintKijftt  ; 
^erfbntn/  nnb  ««btflrttinJd  oon  *X<i*d«Jütfîai/ 
foi/  Serrai/  unb  von  7fb<i / obfr  fonfltn  çtuftn  tapfftrtu  • 
Sjtrfouunnid/  b\-fc&<u  / unb  wrf<f>tn  ; uud’  obgnntlbtt  1 
TCanpta  btp  *rtn  (î(j«ii/  3utbtn/  ©effilai  / 9U*t 
1111b  ©at*tigf<it<n  blabtn/  unb  baiftlttn  m*ftf  tntgt» 
ÿtn  otet  tnqitljai  lufftn;  fobann  verfugtn/bdf{  in  llnfttm 


L O M A T I Q.U  E 

I ÎKti*d.Sjof.£rifjd.anb  onbeni  RJtben  attff  btn  Ritttr.  Anno 
1 îBnncftn/ innfd'ai  btntn  i-orn  iXiittrfiaiib  / wtltfct  ju  s 
; @*ilb  unb  Sjtlm  / iXitttr.uub  ©tifftmdflîg  grtioijtfn  / Iô5°* 
nnb  baitn  ©raftn  unir  JJtrrtn/  fo  m btntn  SttduJ.CoU 
lemirfttu  SetTion  ober  ©timni  bdlxn/  ebtr  von  (M*tn 
! Sjnufttn  tnt^roiltu  unb  §tb«i)Ttn  ftpn/  in  btr  tXdtbe» 

1 üclTion,  bem  dlttn  j^etfomuitn  gtiuaft/  ffI"  Untttfcfeib 
gtfralttn/  fonbem  tin  jtbtt  n«*  Orbmmg  ba  angetrott» 
ntn  £Sutbdbiai|Itn/  o^n*  nnigtn  w»n  ©tnubd  twgtn  un» 
rttbtnftlbtnfu*tnbtn23orjug/ wtbltibti  SBoUtn  au*  111 
S3tfItU>unb  ‘Xnftbungtn  Utifttt  Sti*i»Jjof.gan5l®  fo» 
mol  mit  btd  Sci*d  Vicc-Æan^Ifrd/  aU  btr  Secretintn/ 
Protocollifttn/  unb  aCIet  itnbtrtn  ju  bar  S(d*d»Qcf. 
gdnÿeç  gtÿôrigtt  ^>ttfontn/  Uuférm  Iitbtit  Situai  btm 
£l>urfilr(ltn  ju  fl«apnl5/  nid  Srj.gdnçitm  bur*  Gcr- 
nuoiai  / in  btt  3t)in<  oOdn  bifjfaOd  juflf  fctnben  Dtfpoû- 
I tion,  unttr  tvnd  Qiorn'ûnb  « frçe  / feint  (Emgriff  obtt 
. SUrlhnbttnuf)  *un/  obar  bannn  anigt  ^itl  obtr  âjlaafj 
gtbtn.  feo-fbD  au*/  «ad  Ijitbfuor  banoiba:  uorgangat 
f*n  inag/  jti  ftintr  Confequen$  gtjcgm/  unb  waun  ind 
fiinftig  «nmd  bonoiber  gttbnn  cbar  ivrortntt  irtrbat 
mô*tt/  vot  ungiilttg  ge^dittn  totrbtn;  unb  bamit  ^in* 
fiîro  an  UiiftTUi  Sônigl.  obtt  Xnçfttl.  S?of/  btd  S(d*d 
©tilnttn  / unb  anbttcn  jurn  Sti*  gt^ôrtnboi  / unpdr* 
tbqjtf*  unb  f*!tnmg  Scd;t  bt|toui*irrd  Tuitbtrfahttn  imb 
adminiftritt  wtrbtB  m&gt  / fo  «ofltn  2Bir  btp  boutnttui 
£Stt*d-ÎJof.Std*  fttntn  tum  Pnefidenitn  ob«  Vice-Prx- 
lidcmtn  bifltUm  obtr  orrorbnai/  td  frçt  Ninn  btrjtlbt  tin 
' {<uif*ar  Kd*6»3JÎrfl/  ©tuf  tftr  Sjor/  m banftlitn 
1 cÇnmiKtibdr  obtt  mitttlbdt  gtftffhi  unb  btgiUtrt. 


®cr  xl.  siriiifcl. 

Sut  CO  ts«'  Séniq  bit  ncioaiiffÿo 
feste  iKi'icbe  .(jet-  !HatM-.Orbmmii  wtt 
l?altcu  : (2)  ùber  ben  von  Æbur  ïDfaimi; 
vtrcrbnctm  îK«d)«>Vicc^Jan8lar  unb 
Vice  - Prarfidenton  / mit  XfUtftSnt 
etjnbcé  unb  btr  SKciitrê . @açim- 
«tn  wobl  trfnhrntn  n>ctfoticn  btiitl- 
Icn:  Çf)  tr«S  ftitrinfoUS  im  Inftru- 
mento  Pads  btr  Xcligion  baiber  vtr- 
fthtn/  in  Obacbt  nehmen  : U)  ibmt 
ftinc  SKcirbë = .pcf  - Xatijo . SStfclbtmg 
rietttia  rtitbcn:  CO  bt»  ftintr  Pr.xcc- 
dcnB  «nb  Refpeét  crluitcn  : C6)  von 
Qbütn/  êtnitrn/  «nb  anbtrtn  «t- 
Kbivcrbcn  bcfWbm:  niebt  ivtniijtr  (7) 
bmftlbttt  foirol/  alB  btr  <Srânbo  A- 
gcnrtn/  von  btr  Panbts  unb  anbtrtr 

wricbttn  Jurisditbion  unb  PcrfonaU 
Oneribuseairairm/.  «nb  C8)  aiitb  bit 
itni«cn  / weirbt  fîcb  onbtrbnvobin  6t- 
«eben  U)oUm/  ftrev/  fitbtr/ «nb  obnt 
Sntgtft/  abjitbtn  (afftn. 

XL.  ^ir  moOtn  au^  bit  ntn  duffgtf*tt  unb  von  Un» 
frn  2)orfûfirai  glormutbigfltn  Hnttwftnd  approbirte 
9Cti*d«S^f»Xdt^d»4>rbmtng  (td  f<v<  bd  un  / bitfi  Ixçm 
Sa*dtug  tin  nuberd  ottortntt  «trbt)  ftfl  ^dlttn  laflin/ 
unttrbtfltn  dber  ntbtn  uorgtbd*tan  Prarlïdcnttn  / rok 
mi*  von  Sfcur.aJldV1*  nnftfenbtin  H«*d»Vice  (Jongler/ 
unb  Vice  Pneüdenitn/  Unftnn  £Sti*d«ÎJof»?CdtI)  / nd* 
btfag  oermtlbttt  Ra*d.ftof.Sdtîid«ûrbmnig  unb  5«t» 
boif*Iufj/ von  5iîr(kn/  ©rafm/  ÎJttttn/  von  716(1  / 
unb  anbtrtn  btt  îXnd  ti.-©aUung<n  wcWttf«*nJat  gtf*irf» 
rat  ituttn  / obbebtuttr  maf)tu  nt*t  afltin  and  unfaa  Unttt» 
faffm/fonbftmgtôffttntlialddud  btntn/fo  im  9Cà*  ïait# 
f*tr  Sldtmn  gtbobren  / borinntn  na*  ©ttmbd . ©tbiî^r 
dngefofpn  unb  begütcrt/  nnftjtn;  Sliad  au*  ^krûiafadtf 
btr  SÇtligton  lidlotr  in  Inftrumtnro  Pac«  Artic.  j.  $.  ac 
pmindr  ^4;  verfrfctn/  in  £>bad’t  n*mtn;  3n3*<>*<®  ^ 
cfimotTlàngtt  gaoi(ft  2>rorbnmig  *un/  bmmf  foivol  aud 
Unftr  Çoff’.Sdinmtr  / nid  btntn  fceri  btm  Sti*  ttngt^tn» 
SDluritn/  vot  ûBtn  anbtrtn  Xudgabm/  btn  roitcflid-tn 
btptiKtn  PixlîdcQttn  / SSa*d»VKo-<JdntIcm  / nid  juglri* 
«lirct* 


iooglç 


PU  P | p I T DEiS  GENS. 


Anno  ^65J>f»î^tbrf.Vice-Pr*adcn«n/  mb 

" • &tfù\ ttw$  tt^nj  tfoé  p&tr  QCUgtfn^  fxja&U  ; *juié  i»^(n 
•<*'  tXiU^W^IteKUt  l’twccderu  tmfr  Rdpc£  tau* 
md'ÿkbt  wtyfc/  awfi  ui  jfajlkt 
A?t»huûvJ  Nfitsilïfti  ixxfrbta/  unb  fctttfffofn  «gtaub  er, 
*®  ,lf  «#**  btt  3étr/  èan/nn» 

ajiN»fr  Sp^n'crtxu  ttkfrcptujs/  tinftrn  urê>  fc«4  Xtitte 
Çaruuyr.^trd-nl  Alfcfium  gJcic^  ttfoUni  mtitu  (oilnt  s 
1,1,11  f*  &Sube » Agcntoi  tien  t><r  taubntmb 

tfttNtn  0iTtd:feit  unb  ^ain^nt  Jumrfiôicm , ou^  fo 
wtj  bit  ONignarinn,  &f>fnuaj/  Inveruirurç/  Edition 
**  'iq?,tn«nrm/  25crfor^un4  &<r  JCinUry  tm*  ter*fodvn 
tccriffty  tNHtjter  nitttc  von  «fai  Pedbnd-OneribuT.  «[. 
- hfiW'  ffÇOi  durfc  Mf  jcnigt/  fc  fidj  (micrd  1*0, 

bn  fegfrit  mtaj  rriiu*  wty*  «ujT^ltoi/  fon&ta 
nqi/  (ï^tcr / mib  cÇu^intat;  naît  et>n<  TBkm  unban* 
f*”"  SBwnrJwlt  il}ta  tôüttt/  fort  et» 

bflta/  un»  Ijjum  jit  bon  (gnft  auff  S&gcka  Méfiât 
^wrfm&aU  nicrbmfottoi.  v m * 

®<r  xu,  artf(frt. 

£w  XCmn  (i)  foO  niefr  hugrçm  ftçn/  htj 
Jutrtj  bm  (fhiirfùtlitn  Bon  eWannu  ttr 
Oî ciel?d:-£)off  ;X ,t;( > vüitirtf/  (1)  n,(|}( 
«mira/ bafi  .0,11  Mdotctlufcm  «rfitimoboi 
yioiÇ.CoHcgio  Dttnftfttn  tmjî  jtiffm  ! 
U).  MP  bas  / iraj  finmap  in  cootradic- 
. torio  judicio  cuin  débita  cau&toemrio- 
nc,  «btmlirt)  Un  gt. 

KI#o  wrt*n  1 non  iminn/  mtffa  6t= 
Wttj  Rcvifion,  mcfji  mtbt  in  corraition 
M*#™'  (4)<m  #dçf«(. 
ntf;i  aiMngig/  <m  fm  SXtiA&ApffiXiA 
n.t*  arociwj  (<j)  um 

ht  ;X(«Wi(?iJubf  oarhti  / mbtn  ®™ç 
S'ùrfttKfjen  otfr  fttfamtn  3tfi*  j ; cta.f, 
hmatn/  fnn  Çmbalt  naÇjn/  n«k  ((,} 
SM»t  fftfeCancelUrùt  unb  Dftirljs.Ûi- 
reftono,  g«|  unbOHaiê  ^mU 

g«  (7)  du  unb  rnitw  XtirbtjSfanb/jBe 
ban  iÿ^ttmbhn  SSat^/  tibstjue  nrævia 
cauta'  cognioonc,  m«  Décroîs  6tfd^r(( 
ttwCt. 

* I 

LX1.  ïedi  (boni  i.ni  iwllra  ®ft  (irait  xctti  taxi. 

f »n  iXn4'«>  Sjoir-îtoiS.  Sud  »(n  fftaX 

frn  1»  ®!«çn|/n«*  ttf.13  tcf.  JtiiStiifi’lufi  viiirirt 
77ùc  ’ .üi,r1'  u,ifrt  fldtotui  / iirriiiiîm/  esa  ludibcn/ 

tiift  iraùr  (îdjiirabtis  CCiifp t ■ ftwtti't'  cr<r 

fintoliji  wr  iWtaSaidn/  HUdr  t<« Ta  s(j*î! 
£ç(frii7  nO'Drit!/  fd'üiiuwift/  Sirmi!  1U;  tiruafcli/a, 
tu  «nff  md-ltrltr  QSJtl.  t.in  SmM.iJtfPM  liniri.f, 
vKlmnfgcT  aut  Rkiiilp  etc  DccrciiB  / leertrain 

* m •X<«i*’M"Xnrl!  itfJ  WHK  «odm.  a0£S?/ 
ctn  i.ri ni  nxrtra / bifitnyjiit/  itm  jmi  ^ auj, 
m,.tl  u cftaKtbttio  Uilft'r.n  ümtl.Te^OanTipT 
rfmo  corandiStoiio  cum  dcbita  caul*  meniriûne  sr. 

«”t  1 t.ttkni 

“nS  "ftoM 

<*Mi  <i  fçi  tirait  irai*  tin  ertimlidim  ‘PJn  tn  ra 
eft-tratrtbtni  Jfktn^dl.ifi,  Miibt*  *£  (IKl” 
71  nt«ld(  qtHiait  ppvpr.n-  lied;  Irf; ■ -T0„,r,; ripm 
StlUra.ÇiHi^/tBrt,  mWTi[,mf«;r  R™*.(Æ“ÏÏ! 

** wis<n  **«>  twMtisr 
' rVt  caintftramra  jnralra/  mtliiitfmraet 

imttü  (t«  i Wll  tinwra  IB  Cpf-|.;y,r  (jfjejnt/’  lietl'  trf, 

4“  ai"  *rf**oi  gamma- 

0Mtl  «kl  «nf%,sl  (tmaitm/  n#*  (bnirii?ï, 
l'L'n  >ar  ut  luit  an!û„ 
grnJMitt.JJelfrii^  ttlÿ  / uoiÇ,  rM 

fiSfü"*  mm/ etc  foiijim eiitf takii 

y, *"♦  m »«sijitt  wrgmramwn/  au 

■S  “» "fc-IN/ wra  <Eomnir.®o,j<bi 

otqniutti™  urtfmo  IkI-ji  mon  tira  ffliefurlliifra 

t3i«v:it  / liai  orin  œtwi  iied-rn  c<r  tiagmtm  ©lintir.  t 


*«1 


i"  ÆH.Unceliimi.  eîn 

SmW.Dn^ono,  ÿil  uni  -illaefi  ««bm,  end,  (™ 
teliut» tltstllli»  ut  p 'Pf't.'i , fl  pra-vuei  cnuicosni- 
ttontin  irféitirn/  nui  Sôwiil,  Ûccinii.  mi  lot 

«SSfâ"®*"'  "*» 

XIII.  arntfd. 

Sa  .Sdm'a  (i)  frf  in  m Xcidii  gcfirtffj 
(t«  unb  JjanNutytn  Me  ®tmfd)  m*  i.t; 
ranifcbe  ©pt^  9tbimfyn , auffa  (i) 
MWten/  irotine  aurai  in  tlbini^  maa 
et  M JU(6  cinit  alita™  Writitm  / iibstb 
Ù)  c!ln  Xatl)ii  -Ot'If  iRaih  imb  ifainiutto 
wnfÿ/  t«  Scutfri)  unb  uni 

«teiathig. 

«nXw‘»S<LiTf“  «■*  “ ettiHtra  uni  (Juitbltra. 

8 ti  b«  Xtuÿt/  tant  uiibert  âungcii  otxr  ^prjcb  afo 
IfP®/  lmn  ï<WfdJ<  ebtr 
E {JL  r an  ‘i»lTfrbûJt>  M ifr«W/ 

m jraowgli*  ew  anberc  ièvrJct'  in  tibuna  uârcy  unb 
K?»??*  ÎT* 7 "*  aUi  *U«  Unfcrui  OCtKtg# 

fc«  -ïcuiftva  unb  tac 
caïufclw  ^aaWrwtiiu.  • 

®«  XLIU.  WrticM. 

Sa  Sdmg  f ï)  LU  Ml  Espcditiones  il 
©îtabcn.-tinb  antaai  ©o^ni/  antÇ  brt 
Diplomnn,  ùkr  bu  L'iMittt 
ewf'imgcti/  aUiiti  in  btt  StitMilfaneim 
fflidfatytii:  (1)  bit  urninn  Sâtfalidim 
^iwiïint  unb  ic nul  unbcntHirti^  iiufèÿcfttï 
rn/  null  unb  infini)  «fitmiti:  (ÿ  ntm 
Impcrraniin  Bot  3*iiftttnt(t  2,«  (frltt 

Sgwa  / bas  pnedicat  ira  CSttcf}  niifet  3d.n1; 
U bcwa  )(n%in  4a/  »w  Ne  ans  Nt 
nctit-.Çmtfq  foMjtti  .mNrin  (Saniflnnt 
uinmittt  wirb/  o(tiu  faiure  Wfobmut. 
ba  Jurium,  btn  wwiViÿen  2iiui/  t™ 
ba in  Nntn  Diplomatibus  «itaa  Pan, 
concentra:  jtbodj  b^  (r)  a(fcs/  ««4 
nomme  Archtducali  auf  baÿeitkn  ©eb 
fl  expédiai  aixt/  giiii^t  gcflnlr  nlfe  .nu 

Œtn  / unb  (b)  bufe  jtrtfiiin  ta 
unb  -Ot|lat(iftijcn  -Pef.  ffamtltp 
b't’bf"'  Wifrfjtwtn  3rrunj  mu  tmufbra. 
fütfïen  Don  SVÏaçus  atgn^in  iwrbi;  (7) 
bttglei^m  Digmtdfcn  unb  pr*dicata  mes 
ranuNit/  nid  bmert  trablmeridnefira  / unb 
bit  btti  afleaitaibcn  étant,  pradtgni. 
Ote  auafùhtoi  Kitneu/  miiiWcn:  CS) 
fflitm  Don  Nntn  nraninilinai  / ton  Si nÆ 
utbsunb  (7t(i|fiit^ra  Collegio,  ad  Voeutn 
& Seffionem,  braor  O r fui}  nnbt  mit 
euntsmdfligm  3tci^fp©iMvtni  qiulifi. 
cm  t unt  ,'u  eraa  ^xanNSsniiîffi^tn  feitutr/ 
au  ffnen  «cttiflen  tfritijiü  ofldnt/  raiiftoiu 
9e» i (»)  btffcn  Dignurâ/  ;n  pn-judiz 
emed  hi'bcrn  ©wnNd  ota  lira  iuuftd/ 
mn  Mai  Æituln  t>Nr©,tpixns‘J-niifra/ 
nulx  btamNgnij  unb  cntlirijm  Cio)  in 
(&htbmi3  btm  unttr  ^uts-  Jiitùtn  unb 
0lriu< 


AnNO 


CORPS  DIPCOMATI  Q Ü Ê 


i<4 

beS  9?ficfjS/  kmat^cnm  / 

fini  juri  territorial!  nid?j3  lMd?tfcciltgt$ 
^dvn/  nwbibw  0ùrb<t»on  bet_latib3> 

^Mrfttïc^cn  jurisdidion  bfftcçcn  laficB. 

XLIU  ®r  fbrifii  tu*  «ratai  itu*  in  £>6«*t 
iKtimn/  un»  wtf*afihi/  tafiaUt  » ÇW 
in  ©«atnl.iii»  .innatn  f£fl*tit  / mfonMbot  alla  Dt- 
ploniiu,  liKttai  iürlim.atafro-unb  J»T<n.®t«nb/ 
«il*  NobBitatiotia . l'aUnml!»  ni*  S*f«.  KatlX. 
•îitiil/  fut  anKni  StiiM.SKiiIlràiii/  M PnvdqmnS 
tpti*c  àsit  «mit  Km  lirai  m*  S!«t>mra  cmrt  S«m. 

Sontal  tber  X«r </  nli»ln>  *"<“»/ 
tan/  ait  ta  Scl*i>.£«i|H|/  ®«  MM."» 
frrtùmmm/  ,1»*  «nf<m  uilb  KbÇnl.  S»1»- 
eobm  ntmJfi  if/  9>fWK«i  »«  «an  Stag  M* lata 
tnioii*Diplon'««.  f»  btpfilttr  «tMtn/oUKt  «ni.». 
ÆoaUra  uiMm  tt LjfbTiu  .q.iyfttl.  lmi1  imb  fRalnttn/  jcil 
tribnnbft  utltat  sitfttl.  ÇWianW  etpca.rt  mrtrn/ 
(tarait  nul!  ntib  m*ti3  f<P(  a"*  bu  ia.parii.ttn/  t(t 
tntb  tarai  (i<  «nfi  Ht  ■Jti*i.s«m»lrj  / 4tm  jtbtlbanbt 
3<iX*6rleiiuufl  confirmitt  unl>  légitimât  / bafue  un  A*uç 
nid*  gradnet/  nod'  ibwa  Ui  Prxdicat  ober  Titul  / je® 
gebrn  roerbrn  foOc  ; Hat  ober  fur  ®n.iben.S9rie|T  / &<nM. 
grbôbwurn/  unb  anbtre  Privilep.m  m ltnfcrer  2Wd*» 
Çcm&lrp  flufwfertiget/  unb  von  bflMufj 
Ictcn  / linb  fcnltrn  iwbin  iruimirt  roaben  / bufabcn  foum 
fijvmtc  ftulbia  unb  geijalten  fan/  flcbadtt  utimnanc* 
ntd't  nüetn  obnc  aflrt  gntylbc/  obrr  Tttforbmmg  tmpt 
nmtr  'ïdpobrt  £anf|lq>»iunüm.  trie  bie  Snagum  çaben 
tnwtu  / amumÿmat/  fbnbtreu  eiud?  boitn  Impecrtniett 
Km  mbalttntti  Swub  rab  ptivtagio  jtrajfi/  boit  Kt< 
triUirnt  pnotat  ntl»  lirai  in  baltn  Ftpatatmibiit  b«. 

ftlbficn/  nfennuiBalid.  tu  3*01/  tmb  bft)  .ïftarF  bdtm 
«tfrtttn  Peen  . ni*!  in  «ntjitbtB  ; '3>(;nst|lra  tmtb 
bififuut  rïipUtmata . ntltbf  QPit  «Ï0  (frÇ  >s}ti(wi  ju 
£»|itndt(l  Srnifi  Kttn  btç  Unftnn:  ere-ftaufi  (a> 
«tbrfltbttn  Pmiiegifn  / wtgtn  ©tratbd  rffitçobttng  unb 
traita/  ret(t.itn  raabai  / ibit  QVSic  bo*  nitbt  notninc 
CraVitco , fctlbatn  Archiduenli  «oefanstii  (aflitl  notai) 
in  unfaa  Atiibo  êantlqi/  au*  (bniltn  «Btntbalbcn  10 
K«d>/  uff  trrrn  tor^angau  grbubttnb*  intimation.  o(j* 
w (iniam  (gntgrlc  / fliijtnouuwn/  unb  crfrnnt  JKtbrn 
Mro.  ‘ Unb  ipoütti  QQir/  wt«  bkfe  unb  übngf  bifjbm» 
«t  l\rruu4nt/  twittfli  b«b<n  unfrmi  K<i<W,|U,b 
^tmili’iftptn  ijoff.eaiibltta'  abjctban  unb  ttn»Ti*in 
nabtnfoCKn/ lino  mit  itopimlubnl  Sîtbtn  btb^burtiirlîtn 
m SD.intit  ib.  ira*  munit  Mtft(tn  unb  istjlcitimt. 
Snfidtid.cn  raillai  »it  K»  intact  Xonijl.nnb  SJpftti. 
atraiaum/  Iran  Coibtion  giir|ll.  unb  arajflni’til/  au* 
«nbtrtt  (J*nititni  nnb  Prndicittn/  i»tn*m[i4  ba(m 
fthtn  / bainit  ,in|f  aOtn  Jail  / bitftlbt  «Htm  btntn 
Itm  Uni  atbtili  mtrdtn/  bit  <d  trat  anbatn  nraÈlmeri- 
t.tt  / im  Sti*  jtftflin  / unb  bit  Wintl  bnbra/  Kn  iftK- 
tittnbtn  iètanb  prt.  dsgiiitnre  airaïufnbttn  / mtptanb 
üba  non  btn  ntn  abôitttn  Jiltftn/  ®r«#m  uiibSja. 
ttn/  bttn  5iit(lli*tn  Collaîio,  ts  fait  alti*  anjf  Mb 
«a  / oba  btr  Biaflrn  SBiitftn/  «i  Sail.onctn  S:  Vo- 
tum  . raibrt  swoftlbtn  ®dtn/  aujfttmjtn  / tSlt  babtn 
ft*  bann  butin  Mit  gùrS>r,ilTïjtii  unb  0ta(fli*tn 

Kti*J  ■ ®itthatn  Mtbao  Stm#1»  qattam/  m»  jtl 

ourr  tèfnnbdpwtttbigtn  (ôieuct/  in  dnm  grwffai  (btflvft 
cmgdrtflln/  unb  vabuuben/  unbuba  fold^d  <iO«d  nebm 
brut  ÇburfttrfnûÿtO  / nucb  bndjati3<.CoUcgium  obrr 
«Snnrfy  b«tnn  fie  auffioipinmen  ttxtben  foOen/  uwfxto 
«nugfam  getiért  iwrbai.  SJothn  an*  ^ ptzpdn.  cher 
(àd'mÀljlttuna  einrô  ï?ôtK«n  ^wnbtf/  «Utn  Sjaufed  o* 
ber  '®efd'lt(btd/  btflêlbm  Dignitxt,  <£.ttinbd  unb  iiblt. 
Am  TkuIa/  fnnen/  mn  bet  and'  ftç</  utit  mtten  prx- 
dicaten / ^ô^ern  eber  glric^eu  Titul-obet  25<t*pcn*S8n<f. 
fen  be^nben/  batnit  mdt  feirriimm  bit  gninaern  6<tfnbt 
mit  beu  parificirt  roerbot.  <5u0  fini)  butcç  oned 
obrr  nnberen  miter  iSbHtfurfKn  unb  ©tn»^  brd  Sctd'd 
aefetTcnru  unb  bejdtbcrten/  |ii  bofaer  etanbi5.ffrf>tbinig/ 
brin  luri  l erntoriaii  nie**  nacbt^ilig  fepn  / unb  bie  3frin 
Itwetôrtae/  imbinfo«dien  fnnbrn  gtle^eiK  ®ui{kï/  einen 
aû  Un  ûnberen  untet  vorigtr  ianb0furfUtd<t 

jurùdiltkm  mbleibdi. 

2)cc  XLIV.  Sfrficfd. 
fl)  bft^dm'jiantfnfn  ûbli'f^n  Dldc^ÿ; 

<r.ni«lcC'JuribuS  untt  fet 

Umctfah  stutomet/ 


tiïc^eâ  moderiren  / trettigtt  narfjlaffcîi  : (2)  An  no 
tic  ^dr^crdcfjc  Diploma-  t69o. 

ta,  trann  fichcçtct  k,tT; 

ntn  ttep.  Q)ît*itatdfa(l  indjt  attégclbfct  tra^ 
tyn/  iwtNt  caflîtcn:  unP  (3)  ü’ifcr  tic  i<* 
nfgm/  nxlcfje  ch*ic  Stdpfftlicf^  ^fntiKi; 

411114  fiel?  eiitigct  ^(Jrr^huiigai  / 

Nobilitatiomu  / te.  anni^; 

mai/  fifcaliccr  fcrfa^rcii / mit  fit  3ni  ga 
tùbrcutyr  ©traff  jicbtn  luffcn. 

XLIV.  95ef|m  ittnb  brr  Reid-d^nn^ep  îdj.^wipf/ 
nnb  beren  ©ebicuten  nôt^wnbiget  ummbalr/  burdi  bit 
WntHfljj  unb  Modération  Nt  îfl;r.©cfiiD</  fo  bmtn/ 
bafi  dbrr  bie  Sdçfrl.  Conceiïioncj  ber  Privilcgien/ 
fetanW.$rtôl>u»SfR  / unb  antrrrr  ©naben/  bu  goréfm- 
litbe  Diplomata  Ut  ©ebûtir  ihtfic  rtHdgelbfei  mrrbm/  itt 
greffé  Ôtbmcllerung  unb  Kbgang/  unb  boléro  in  tief^ 
©d'ulbenlaji  gernf$en/  ald  woOen  2Dir/lu  beffên  nuiterer 
SBrrbinNr  11113/  ueben  bed  ÎJrtren  (U'iirfurflm  ju  üJl«ipnt 
fbb.  bu  aHein  ûltf  (ErMI<imlfr  bifjfûfld  nneblnflen/  unb 
Modération  ju  tpun  fceredti^t  fepn  / un  ben  üblidjoi 
Steid»dt£<mjï<p  Jur%u  unb  înjrn  iiit^ré  mef>r  iMd^e* 
btjfen  tutb  moderirt  nerbr.  ®itgereben  aud'/  bnfj  br» 
ntn/  fo  non  Unb  ber^leidun  jtnpfrrl.  ©ejnntHgunjen  ind 
fixnffog  erlonjen;  unb  tnnerfjalb  brep  ûftoiute  Jeii  |>et* 
iifldj  bnruber  tpre  Dipîotnati  beç  ber  SReidOiSimilep 
nid>l  redimiren  unb  o^eben  / tfd>  brr  uerroiaigtm  ©na» 
bm  unb  Concetlioncu  \u  nîfinieii  / obrr  bertn  tld'  uniref* 
licf>  |u  gebrau*en/  «on  Und  frineo  megd  luygebm  ebrr 
wrfJaurt  iwrbr/  fonberen  Unfere  JfârRrl.  SSegnabiguu» 
gen  fbldwnfûfld  natb  ertorfentem  Termio  ipfo  ftâo  bm® 
teiebrr  gefnttai/  caffirt  / unb  auffgeboben  ; unb  ititftt 
jtnpferl.  ffiridd  * Fifcal  ttibrr  <ifle  / nxldr  ofcne  Utifere 
^nçferl.  SîmwUiguiig/  obrr  nnftrtt  urrorbnum  Palati- 
nen  / einiget  (&ranbd  « ©rbôbunjf"  / Nobiiitationm/ 
9\ûfbd*'îùuln  obrr  Pradicatrn/  unb  Denominationen/ 
fd»  ûtinShincn  / ober  frlbfl  rini|je  ^Bnppm/  mil  ojfeam 
obrr  lugrtbnnrn  j?eltnen  / fornuren/  Nr  ©rbii^t  ju  ver* 
f.t&rm/  unb  biefrlbr  naef?  geflalt  beô  2)erbredrn«  unb 
brr  «rrfôiun  |U  flebériga  ©iroff  ju  jie^en/  fdndbig  ttub 
gc^altcn  frpn  foüe. 

• 

2)ft  XLV.  ZttütL 

©dl  (I)  tyr  ^dni’4  tyt  ÇÇutfürfîm  %nytâ* 
ÇDtnrcftt  unb  Ç&fc$Umjttt/  auff  SReidp* 
^BahUunb  anbacn  ^4tn  / Ben  btn 
ferf.  jj)ofsSJcmpt«n  nicf?r  cmgrctffen  / unb 
ot»  (2)  gletcb  irt^en  jena  3(nrc(cnhcir  l'ftce 
0icUcu  bitfc  crt'cBcn  mûflfen/  nïc^t  bejto 
mntbtr  bit  twi  fokfjen  93cmffttu«gen  fais 
Icitbe  Sutfarfcurn  ?enm  mcf?t  nuÿtÇtn  -y 
neefj  fi)  bem  ^3of^0J?«f^aU?2fmpr  m 
ftinm  wm  dependi- 

tenbeu  Stiuptë  ? iï)crnc|cinigni  / biitd?  tic 
•tnuty^tHcgimuig  ober  anberc/  ^mbttwîg 
nwc^cu  (nffcit. 

XLV.  2>ûtt>rüen  Und  aud;  fonbrrlicfe  gefcil^rt  / be$ 

Jjcil.  ÎXfitbO  gburfûrflni/  nid  unfere  tnnerfle  ©licber 
unb  SJmnrt  » 6iulen  beo  «rid^  / »nmt>§U(^R  in 
fonberbnrer  bofcer  ConfidcrttkMi  pi  bulten  / fi>  moHen 
bie  fflerfiîgmig  tbtw/  mann  tS)orofUben  ,Xinptb»2îetrt'e« 
fit  tmb  ©rb»3tempter  brp  Uiifênn  5tâpf((L  fjef  brgrif* 
fen/  bafj  bicfclbe  jeberjeit/  unb  infonbrr^eit / nwnn/  unb 
fo  offt  <2Btr  auff  «euM.gBabt»unb  anberen  Ixrgleid^n 
'ïagen/  Unferen  ^ânfntl.  îjof  bejefjni/  obrr  <&od<n  vor» 
fkidcn  / barju  bir  (Jrb . ‘Xcmptet  jn  gefrraud'en  frçnb/  in 
grbûbrenbrm  Refpea  f>altm/  unb  ibnm  ton  Unfrrm 
^ofp'Xfinptcrn  feitieO  mtgO  vor.obrr  dngjtcUfcn;  obn  b« 
jt  retint  ,abnxfnt|)eit  i^te  ©teflen  mit  Ixtubrten  Unfern 
Sjo^ltruiptaen  jnwtltn  rrfot  maben  folten/  meOrn  5Bir 
bod>/  baft  ifinrn  brn  i£(jurfûrflliet»en  ’ïmbto . 21m»rfern 
unb  ®rf>  * ‘ïempttrn  / rinrn  QReg  al*  btn  anbtten  / bit 
wm  folÉteu  2)<Trid*tun$en  faStnbr  îftuébarïriten  rotin gerO 
mdn/  aitf  ob  (le  birfélbt  felbfkn  ixnidytet  unb  brbinvt/ 
ofjnvrrroagalid)  gefolget  unb  gclaffm/  unb  m^t  roir  bifj. 

6<ro 


O 


DU  DROIT 

A N No  l*ro  ) von  tenta  Jjbf/Xttnpttrn  '«ittjîÿn;  nntfc  , 

1600  Unferui  ^of>3l<ufd(iU  in  |k>acn  îul’omuKtibcu  «ut  von 
J * tout  (£r#>üHarfdiUI»,Xi»»t  dependinotat  K:uïit*>2Jar» 
rid-fuihirn  / tutd'  Uiifvrc  foubd  » &3i<rung  cKr  anbac/ 
fcin  (Emttaj  cb«  Sjmbttuilg  jnuudjt  îrcrfct. 


£;r  XLVl  «Jlrarfcl. 

Zut  Stiniq  (1)  folle  fnwl  fanent  ©tÇrimfî 
tvn  / aïs  îmt  £atimi«» 

(Sotcljr  / Cap  fk  fief)  n.îd;  t'icfcr  CnpituU- 
tion  m dlltit  iX,itf'frf)Ulg<n  ririjtvn  / nid;i 
ollcin  wcMicit  / fontvtm  ( 1 ) fddjc  audj 
il-vcji  Zittifi  - (Sjtvit  / mu  anititciflnljm 
3Bm«ii  / anvalatcn  laffett. 

XI. VI.  itucF  iiiif«c®c(>iùnc  fowol  nid  SWtf'd» 

JJoffrûi|)i/  H'U  auc()  ilufu-  Xûçftrl.  Commet  » ©criflif  / 
0«(<x  Capitulation  ^bnJtrcnOc  2Bi|Tqi|d'd|ff  ^abcti/  unb 
in  i{ir«n  ftettyfylâjtH/  Expédition^/  naît  fontku  (td?  i 
hirnutît  ricbuu/  wellfil  SOic  ifcncn  bÙfrtiK  isirï;?  alicm  \ 
voriwlttn/  fcnbacn  uud>  Ikv  iitilung  ihrrd  Ttinbtitmab  ; 
l£i<n|l='î.'(l!dii  / etn^Iid?  «nbtnbai  / bftftUx;  fo  nul  ci»  j 
non  jrbiîbrt/  Kberjfi*  vut  3(u<}<n  :u  Jjdfctil/  uu&  , 
burauVr  UKCrr  ju  dtuu/  uud'  511  ratfytn  / cruel' 
«lirai  ®icii|b£çbm  mit  .«librudlid'cn  SBortai  cfuvtrW* 
bat  lis|]cu. 


Scr  XLVII.  3Cmcf(l. 

tg-olt  (O  fer  Scitii)/  (Ai  lairç  twS’di)» 
ftr  Ict'cr/  cher  tiadi  befiett  îcbe/  bc» 
#or  ov  bas  aétjcbmbc  gain'  an«c- 
tretten/  ju  prxjudiz  ber  iReiAS  vi- 
cariat/ fut»  teiner  f)îcçiicniiiij  int  sKém. 
9taA  «nmailctt:  urib  (2)  ju  îBeft. 

ftalttinv}  bic'cr  Capitulation  blirrf)  l'îtlvn 
Revers,  noiftmjls  gc.toi  bie  (£hitrfïir- 

(!ro  vetfinbm. 


DES  GENS. 


i£S 


«■«flin  çtt^în  irtrM;  in  riuijt  acoli  isKr  39m  / nu  l«... 
*«  moit'l.n  Cttod'l  nwlva;  lui#  «a*  tanriMt  imutr  V 
©<tKlff/  obtT  TCu^strttnn / Difpcniationcs,  Abfoluno- 
nc.<,  gafkobor  wdflufrc  Rectum  / umc  bue  ÿUmtn  boben 
nwj/  met*  pi  flatte  foinuitn  |bflcn. 


®cr  XLIX.  ?lrriifc(. 

3ff  tcv  tuib  ftfofcr* 

Jofephi  Capitulation. 

XLIX.  S'fflîn  tu  tbflfirrr  Urftmb/  and*  nv^n  Un» 
pf|f  £<ritigtn  'JflfCTtf  / ju  uKbrcr  ©cftllijunâ/  bnlxn  3b« 
Si'irfafhd<n  Q>tajc|lât  uff  unfr  «mb  ^tfdtnbftr  t£hurfur» 
fiai  cçfoirfitinr*  CErfurf-fn  / fo  bann  5«it/  biffnt  ‘^neff 
ci^ntf'tint'iÿ  mtfaf<frri<['(!i/  unb  Unftr<  3telT<  ^nfîr^cl  an» 
Itrtngfjt/  aud*  beren  ilcbot  ÿltid'fprimj»  Eircmpiarii  mu» 
d-cn  unb  ferrnien  lajfnt.  0ct'<n  in  itnfcrer  tnb  bc« 
v";  Soif-  ?înd-«  (£r<ibt  ^ngfrurg/  ben  24.  bonard» 
f.ig  Jamiarii . jiart*  Sî»r*fh  unftrfi  lkt*n  fterren  unb  ^<1h* 
nMtbfrd  ©e&uït/  im  êcd'jfbotbuubert  unb  neiimiuRen  / 
tlnfcrcr  i\ei(bc  teg  pîcmifd'cn  îni’CTpcii/  unb  bco  j?uu» 
gatifdyn  im  britten  3al*r. 

CtOBClb. 

3»w. 

iè.  fwpolb  ®tl(nhu/(Prflf 
i»  Xônijde^. 

Cafpor  Fioremi  ConsbrucL 


Traite  canin  entre  Charus  II.  Rei  tÏFfii,  fuin. 
pagne  & V ictor  A M E d ïf.  Dut  de  Savoie.  cD’  P 
Fai,  4 AMm  le  j.  J*i*  l6„ o.  [Mtrcur.  „ 
Hiftoriq.  de  Septembre,  1690.  d’où  Ion  j iiréSAVoy- 
eetre  Pièce  qui  fc  trouve  suffi  dans  le  Thtatrnm 
Enroveum,  Tom.  XIII.  pag.  1067.  en  Allé, 
nund  & en  Abrégé.] 


XLVIf.  ngjj  fbllen  unb  melltn  tlud  aucf»  311  ftinec 
StoUïUiKl  abir  Adminiitracion  un  sjol.  i\ém.  iXcid»/ 

fo  InUij  ^ijrc  «tnyfcrl.  im  itbfn/  ob<r  nntb 

VO«o  iob  (UKltbtn  j.30b  nod'  UutiR  mbtltfit  wollo  ju 
prcju.lit  Nt  îXnd'é.Vicamnymfldjcinunitttliî  bu  iXcid’O; 
AdmmilViitior»  ftibrcit/  bu  Expeditsun  atet  ni  Uitfma 
SîttiiKiiwrfûyn  folitn/  umctiiqKn/  bifj  îBir  baé ndit» 
|»tcub£  ;'vihr  itafêre:  Altccs  trrod’t  unb  aitjjtfûiym  |}<t» 
bf  t ; ah'Nuin  ÎÜIT  unit  burdi  fiiun  Revers  «jqru  6rt 
(î!}Ut|Vir|im/  n.idi  ^niulc  linfcto  nad>  btr  -hiabl  rteclja.- 
tuit  ifpbtf/  itnb.r|i  nidÿt  .iW  »<uin  2i5u  btnfêlbot  von 
lUiicm  UKbCTUUi  ab^rfd'jrorai  b.icen  / ju  aîfftiwltuijj 
bkf:r  Cionulation , mut'imile  wrbmbtn/  uub  bu  *Xtgu» 
nny  <lj<iib«  «upitttittn/  md-t  bcfiijjt  fcpn  (blUn  uoct> 
wolltil. 


2)cr  XLVIII.  Tfrtirfel. 

&îrfprï<fy  ta  5Cdnto(  (1)  ^cna^  Çbittfiirfîcn  / 
•allc^  piftcbcnDc  ^itrculnf)  {u  Çalrcn  / mit 
ciHcm  leiMidjen  (Job/  mi&  Paf;  (2)  ircpcc 
Difpcnfàtion,  Abi'olution  , trfP.'t 
nt'fi?  ireltlni>  Ovtiljt  / trie  cS  îîamcn  (Aa&cn 
mag/  ju  flatte»  fommen  folle, 

XLVHI.  (Joldvd  alki'  unb  ttbrf/  nnt  obfltbc/  Bakn 
2LUt  obÿb.td’tcr  Son.  Xôny  bai  $.'biid'ttn  ^l>iirfurll<n 
vor  tîü'  uub  lut  Siiuncn  tes  :\oui.  ScidjO  ÿcrtbtr 
V-.Tfprcd.icn/  uub  bti>  llnfctii  ^ômÿidva  Cr bren  / 3Jür» 
fcr.t  nab  ^?trcn  / un  Sïamen  btr  5u.1tfa.it/ 

r(>un  buiftlbt  andt  buuiit  / uub  m \rufft  bitfrO  Sfrufft/ 
imnuffin  2üir  Nuin  buo  mir  cuitm  Inblid-m  jrçb  jq 
00m  iuib  ban  55.  jtffyDocca/  buiTtibt  51.1c / 

ftli/  unb  iiin’tràroibtii  / ni  IntUtti/  bemt  nrtulid)  uud,'» 
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COmme  il  eft  venu  une  Armée  Françoife  en  I- 
talie,  i deslcin  d'agir  ouvertement  contre  l’E- 
tat de  Milan,  & qu’elle  s’eff  tenue  dans  les  E- 
tats  de  ion  Alteflc  Royale  de  Savove.  en  haine  de 
l'affection  quelle  porte  R Sa  Ma/efte  Impériale  , & 
pour  contraindre  ledit  Duc  à remetre  entre  les  traitai 
d/i  Roi  de  France  deux  de  fes  principales  Place*.  Se 
: une  partie  de  fes  Troupes,  afin  de  pouvoir  envahir 
i l’Etat  de  Milan  avec  plus  de  facilité . • Son  Eminntte 
le  Comte  de  Fuenfalida  qui  encft  Gouverneur,  a rrou- 
I vé  i propos,  pour  le  iirvicedc  Sa  Majefté  Citholique 
; le  Roi  ion  Maitre , d'offrir  ï ladite  Alteffc  Royale  uti 
fêcours  d’arntec  de  la  part  de  .Sa  Majertê , comme  il 
a fait.  De  quoi  fon  Alteffc  Royale  ayant  e-i  con- 
noilfaiKc;  elle  a témoigné  être  fort  fènfiblc  i l’affeaion 
d’un  fi  Grand  Roi.  de  l’Illuffrc  fang  duquel  il  tire 
fon  origine,  & a envoyé  pour  cet  effet  Je  Cbmrc  de 
Brandiilo  R Milan , avec  plein  Pouvoir  de  traiter  avec 
ion  Eminente  le  Comte  de  Fuenfalida , fur  ce  qu’on  ju- 
gera R propos  pouî  la  deienfe  commune  de*  deux  Etait, 
lavoir  de  celui  de  Milan,  & de  ceux  de  fon  Alteife 
Royale,  tant  pir  deçà  que  par  delà  les  Monts  te  Vat- 
] *«=*■  fin*  en  excepter  aucun.  Fn  conféquentre  de  ce, 

1 fin  Eminente,  le  Comte  de  Fuenfalida.au  nom  du  Roi 
fon  Maitre,  & le  Comte  de  Brandiilo  au  nom  du  Duc 
de  Savoyc,  & en  qualité  de  fon  Plénipotentiaire  ont 
convenu,  & conclu,  arrête,  de  promis  réciproque- 
ment ce  qui  fuit. 

I.  Qu’entre  Sa  Mijeilc  Citholique  Charles  It.  RoJ 
d'fcfpagnc  &c.  d’une  part,  & fon  Alteffc  Royale  Vic- 
tor Amedée  Duc  de  SavoyC . Prince  de  Piémont . & 
Roi  de  Chypre  d’autre,  il' y aura  une  véritable  Se  é- 
noitc  Alliance  dctcnlive , qui  Orra  inviolable . juiqu'à 
ce  que  les  deux  Parties  viennent  à faire  la  Paix  d\sn 
L I cotn- 
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commun  confcrrrmenr,  fans  qu’une  des  Parties  pub- 
fe  faire  aucun  Traité  de  Paix  ni  de  Trêve  ni  d'aucu- 
ne autre  Alliance  avec*  la  France,  (ans  le  contente- 
ment de  l'autre  Partie-  Et  Sa  Majefté  Catholique 
fera  comprendre  (on  Akefle  Royale  de  Savoye,  & en- 
tant que  cela  la  concerne  > Elle  U comprend  déjà  dan* 
l'Alliance  qu’Elte  a faite 'avec  Sa  Majefté  Impériale, 
avec  Sa  Majefté  Britannique  !e  Roi  Guillaume,  avec 
leurs  Hautes  Puiflances  les  Etats  Generaux  des  Païs- 
Bas,  fit  avec  les  autres  Alliez,  ûns  en  excepter  au- 
cun, 

II.  Qu’on  ne  fera  ni  Paix,  ni  Trêve,  l moins  que 
ce  qui  pourroit  être  uliirpc  ou  conquis  par  les  armes  de 
lYttnemi.  dans  l’Etat  de  Milan  ou  dans  ceux  du  Duc 
de  Savoye . tant  deçà  que  par  deli  k*  Monts , foit  à 
force  ouverte,  ou  autrement,  ne  foit  eftcâivemcnt 
reftituê  fit  remis  en  (on  premier  état,  entre  les  mains 
de  ceux  à qui  il  aura  été  enlevé. 

III.  Les  deux,  Parties  s’obligent  de  s'affilier  tnu- 
nicliemciu  Fun  l’auttc  do  forces  quelles  ont  déjà  ou 
qu’elles  pourroient  avoir  , puur  la  défenfe  des  Etais 
de  fon  Akcilc  Royale  comme  û chacun  deténdoie  le 
lien  propre. 

IV.  Pour  l’cxccution  de  ce  que  de  11  us  le  Comte  de 
Fuenfaîida  fera  marcher  inceflimment  fon  Armée , fie 
l’entretiendra  fur  le  pic  de  3000.  Cavaliers . & de  8.  à 
9000.  Fanraffins,  durant  la  prcfcnte  Guerre:  laquelle 
Armée  entrera  dans  le  Piémont,  du  côté  de  VcrceD» 
fous  le  ruæmandement  du  Comte  de  Louvignics  fie 
d'autres  Capitaines  fous  lui. 

V.  Que  ladite  Armée  aura  douze  pièces  de  Canon , 
avec  Ici  munitions  de  Guerre  nccciïiircs,  tout  aux  dc- 
pens  de  Sa  Majefté  Catholique. 

VI.  Qu’aufli-tôt  que  l’Armce  fera  campée  fous  le 
Canon  de  Vcrccil»  Son  Altcllc  Royale  y joindra  quatre 
Régiments  d’Infamcrie,  fie  deux  de  Dragons. 

VII.  Quand  les  Troupes  feront  jointes,  elles  mar- 
cheront vers  Turin,  partie  pir  le  chemin  d'ivrec,  & 
le  refte  par  où  l’on  jugeta  le  plus  ï propos.  Deux 
autres  Régiments  d’infanterie  fie  aoo.  Cavaliers  des 
Troupes  de  bon  Altcfie  Royale  joindront  ladite  Armée. 
à moins  que  ladite  Ville  ne  lut  affleeée,  prife,  ou  blo- 
quée, fit  étant  ainft  unies  on  pourfuivra  la  route,  fé- 
lon que  les  affaires  le  requerront  fie  que  Son  Alccflë 
Royale  le  trouvera  i propos. 

VIII.  En  cas  que  Turin  , ou  une  autre  Place  de 
fon  Akefle  Royale  fut  affiegée  , prife  ou  bloquée. 
l’Artnce  de  Sa  Majefté  fera  obligée  de  la  fccourir 
vigoureufement  avec  les  Troupes  de  fon  Aiteflc  Ro- 
yale. 

IX.  En  cas  que  l’F.nnemi  allât  J la  rencontre  de  nô-  , 
tre  Armée,  Son  Akefle  Royale  fera  marcher  les  Trou- 
pes qu'Elle  pourroit  avoir , pour  fe  joindre  avec  ladite 
Armée,  s’il  eft  poflïble,  ou  pour  attaquer  FAmcrcgar- 
dc  de  l’Ennemi. 

X-  Si  l’Armée  Ennemie  marchoit  vers  l’Etat  de  Mi- 
lan, Son  Alteirc  Royale  fera  incontinent  partir  fes 
Troupes,  pour  fc  joindre  à l'Armée  Alliée  pour  atta- 
quer conjointement  l'Ennemi  , pour  la  dcfenlé  de 
l’Etar  de  Milan,  Icfdites  Troupes  fe  devant  tenir  u- 
mes  pour  la  dcfcnfe  commune  dans  toutes  les  ren- 
contres, lors  que  le  befoin  le  requerra:  à moins  que 
l’on  ne  convint  de  les  partager,  foit  que  les  Troupe* 
de  l'Ennemi  fe  partagent,  foit  qu’on  voulut  attaquer 
quelques  autres  Troupes  Françoucs  ou  défendre  quel- 
ques Places. 

XI.  Son  Excellence  aura  foin  de  pourvoir  de  pain 
fon  Armée , quand  elle  ira  en  Piémont , fie  aufli  long 
temps  quelle  y fejournera : mais  quand  l’Armée  mar- 
chera plus  loin  qu’a  Verceil,  fie  qu’il  fera  néceflâire 
de  plus  de  chariots  qu’on  n’en  a ordonné  pour  les  mu- 
nitions de  bouche  fie  pour  Ica  voitures  , Son  AltefTe 
Royale  en  fera  fournir  en  payant  comptant,  1 un  prix 
raiiomuble  : 6c  la  même  choie  fera  pratiquée  dans  l’E- 
tat de  Milan  envers  les  Troupes  de  Savoye,  s’fl  eft 
befoin  d’avoir  plus  de  chariou,  que  ceux  qui  auront 
été  ordonne?,, 

XII.  F.t  afin  qu’on  puifTc  plus  aiicmcnt  livrer  du  pain 
i l’Armée  de  Sa  Majefté  Catholique  en  Piémont,  S. 
F.mincme  fora  porter  de  la  farine  fie  du  blé  à Verceil  : 

& fi  par  l'empêchement  de  l’Ennemi , ou  par  quel- 
que accident . le  blé  ne  pouvoir  erre  amené  au  lieu 
où  le  trouvera  l’Armée  de  Sa  Majefté  Catholique. 
Son  Airelle  Royale  le  fournira.  6c  Elle  en  fera  dé- 
dommagée. ce  qui  aura  heu  au  regard  des  Troupes 
de  fon  Akefle  Royale , en  cas  que  venant  dans  l’Etat 


de  Milan,  on  ne  put  les  pourvoir  de  blé,  comme  ^NNo 
dit  eft.  ‘ 

XIII.  Ce  qucdelTus  fera  entretenu  de  pan  fit  d’au- 
tre,  au  regard  des  munirions  de  Guerre,  pour  le  (et vi- 
ce des  Troupes,  pendant  que  l’Artillerie  1er»  à la  char- 
ge de  Sj  Majefté  Catholique. 

XIV.  Le  fourrage,  ou  Pillage  du  foin  & de  l’herbe 
en  campagne,  fera  prb  indifféremment  de  l’un  fit  de 
l’autre  côté,  au  lieu  où  les  Troupes  de  Sa  Majcftc 
Catholique  & de  (on  Aiteflc  Royale  ie  trouveront  : 
les  unes  fie  les  autres  fc  devant  fou  mettre  à la  diiei- 
plinc  militaire  fie  oe  commettre  aucun  ddbrdre,  6c 
chacun  donnera  ordre  de  fon  côté  aux  Vivandiers  d'al- 
ler i l'Armée , & d’y  vendre  leurs  Marchand! fcs  au 
plus  jultc  prix. 

XV.  Et  parce  que  la  prefcnte  Alliance  tt'cft  que  de- 
fenfive,  on  déclaré  que  quand  l’Armce  de  France  com- 
mencera i commettre  des  hoftilitez  dans  le  M danois, 
ou  dans  les  Etats  de  fon  Aiteflc  Royale, elle  fc  conver- 
tira alors  en  Alliance  offenfive  : 6c  en  cas  qu’on  pût 
prendre  Pi<pcrol  fie  Cafal  far  les  François,  la  premiè- 
re de  ces  deux  Villes  fera  remife  1 fon  Aiteflc  Royale* 
fie  l’autre  apaniendra  i Sa  Majefté  Catholique  par  droit 
de  Conquête;  i la  charge  neanmoins  que  cela  ne  pré- 
judiciera nullement  au  Droit  6c  i la  poflèffion  que  fon 
Aiteflc  Royale  a prb  dans  le  Montfcrrat  en  vertu  du 
Traité  de  Chierafco. 

Et  en  cas  qu’on  vint  i conquérir  quelque  chofc  fur 
l'Ennemi  au  lieu  où  fon  Aiteflc  Royale  aurait  quelque 
Droit  particulier,  elle  pourra  être  partagée  par  moitié, 
i eaufc  que  fon  Aiteflc  Royale  loufffe  grand  dommage 
de  PArmec  de  France,  qui  fc  tient  dam  Ion  Pays  ; ayant 
diftcié  la  marche  qu’elle  avoit  cmrcprifc  pour  faire  une 
irruption  dans  le  Milanois,  auquel  les  Terres  de  fou 
Akefle  Royale  fcrvoicnt  de  Rempart,  étant  cependant 
opprimée  pr  une  charge  inexprimable  de  l’Armée  de 
l’Ennemi.  Et  comme  le  Comte  de  Fuenfaîida  pend 
foin  de  l’Armée  de  Sa  Majcftc  Catholique  qui  eft  en- 
tretenue pour  la  délivrance  fie  pour  la  dcfenle  de  l'Etat 
de  Milan;  il  s’oblige  aufli  de  donner  aux  Troupes  de 
fon  Akefle  Royale  des  quartiers  d’Hivcr  dans  le  Mila- 
nois, fie  de  les  rendre  en  tel  état  qu’elles  puifleru  rc»- 
fervir  commodément  la  Campagne  prochaine,  Li  ma- 
niéré 6c  la  forme  devant  être  concertée  entre  fon  Al- 
tcilc  Royale  fie  fon  Eminence  en  perfonne , ou  entre 
leurs  Miniftrcs,  de  meme  que  la  quinthé  des  Troupes 
réglée»;  ladite  Excellence  ayant  cependant  le  Pouvoir 
d’accorder , moyennant  de  l’Argent . pour  les  quai  tiers 
d’hiver,  i Pexccpion  des  fourrage». 

S.  Eminentt  le  Comte  de  Fuenfaîida,  au  nom  de  Sa 
Majefté  Catholique,  fit  le  Comte  de  Brandiftb  au  nom 
de  Son  Aiteflc  Royale , ont  promu  fit  promettent 
d’exécuter  inviolablemcnt  tout  ce  que  deflûs,  fit  de 
reporter  la  Ratification  du  prclênt  Traité  de  la  prt 
de  leurs  Souverains,  fivoir,  le  Comte  de  Fuenfaîida 
dans  deux  mob,  fit  le  Comte  de  BsandilTo  dans  fit 
femaines,  avant  ce  dernier  remis  au  premier,  l'ori- 
ginal de  fon  plein  Pouvoir:  Et  il  a été  ligne  récipro- 
quement deux  originaux  du  p relent  Traité  . lequel 
fera  obfcrvc  fie  entretenu  aufli  ponctuellement  pr  Ica 
deux  Parties,  que  fi  la  Ratification  en  étoit  déjà  arri- 
vée. Fait  i Milan  le  3-  Juin  11590. 

Signf, 

Le  Comte  de  Fukhsalida. 

Le  Comte  Charles  Emanucl  de 
Brandiflb. 


CXXVI. 

Trditt  tt  ÆÎÂnct  entre  Lsopolo  Empereur  ç-  4.  Juin. 
Victor  Amïde'e  II.  Duc  de  Snvept,  fdst  L’j:MpK_ 
À Turin,  U 4.  Juin,  ifijjo.  [Manuferir.  «VoùREUR# 
Von  a tiré  cette  Pièce,  qui  fe  trouve  aufli  dans  et  la 
L V n 1 C s Tent/cbes  Reichs-Arcbiv.  Part.  SpfC.  Savoye. 
Contin.  I.  Foriferz.  I.  psg.  $09.  dans  le  Thea- 
trnm  fjtrapnum  Tom.  XIII,  pag.  1066.  en  Al- 
lemand ; & dans  RtUutms  Hijt.  Frâncnrfnrtb. 

Contin.  Ycmal.  psg.  3 <S, J 
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■A  N NO  T^Oftquim  Sacra  Cxûrca  Majeft.  Auguftiflimu* 
I (Spo.  -Inipentor  Lcopoldus , magna  benignaque  animi 

•A-  compaflîone  intellcxic  quim  graviter  Rcx  Gai- 
Iix  Sercniffimo  Duci  Sabaudix  propter  fidcliiîitnutn 
ejufcicm  erga  Sacram  Cxfaream  Majcftatem  fuam  ob- 
fequium  minatus  lit»  quodque  ea  ex  caufa  excrcimm 
liKira  in  cjufdem  Ditioncs  immiferit  ad  compcllcndum 
eum,  ut  duo  fua  pnncipaliora  Fortaiitû  cum  duobus 
milubus  peditum  oc  duabus  defultoriorum  Fquitum 
Legronibus  dedat , prxfatoque  Exerritui  contra  Siatum 
Mctliolanenfan  jung.ii , excita  tus  cft  magnus  ejuldctn 
Catlârex  Majcftatis  lux  animus  ad  impcrtieodam , tam 
confpicuo  & egregiâ  confiant»  fui  de  eadem  tam  prx- 
clarè  merito,  Sacri  Romani  Imperii  Principi  Cxfa- 
rcam  proreiftionem  fuam,  eu  moue  in  fincm,  Domi- 
num  Abbatcm  iVinccntium  Grimani  neceflâriis  Man- 
datis,  unà  cum  facultate  agendi,  rraéUndi  6c  conve- 
niendi  cum  Cdlitudine  fua  Regia  de  ftrderc , quo  cum 
&crx  Cxlârex  Majcftatis  rationea,  tum  SercnilTimi 
Docnini  Ducis  lecuritas  ftabiliancur,  inftrueTe  dignata 
eit , cujus  proinde  inturtu  prxdsdhis  Scrcniftimus  Do- 
minus  V iâorrus  Amadeus  iëcundui  Sabaudiae  Dux  & 
nominatus  Dominus  A b bas  Grimani  nomine,  & in 
conformitacc  accepti  à Sacra  Cxùrca  Majeftate  mandati 
convenerunt  de  Articulis  fequemibus. 

ï-  Déclarât  ScreniiTimus  Dux,  nullumfehabere  Fcc- 
dus,  nec  Tractatum  qualemcunque  cum  Rege  Gallix 
& pro  bono  Saax  & CxJarex  Majcftatis  &c  Romani 
Impern  emolumemo , prout  verum  & fidclem  dus 
Principcm  decet  ie  operaturum. 

II.  Adhxrcbit  consulter  & perpetuù  Sacrx  Cxùrex 
Majeltati  & Imper»  Ronuno  uti  fie  aliis  Potemiù  con- 
lœderatis. 

III.  Operation  es  bcllica*  oompofiro  cum  Sacra  Cx- 
larca  Majcnatc  6c  Fœderaris  confilio  inlbtuct,  omni- 
que  opéra  & viribus  contra  Galliam  cjuidemquc  Socios 
ttget  ndcliflîmè. 

IV.  Obftringit  fc  Sereniflimu s Du* , quod  nullum 
ncque  Pacis,  ncque  Inducurum  Traâatutn  cum  Gai- 
lu.  çjufque  SociU  frac  prxfcitu  & confenfa  Sacrx  Cx- 
larc*  Majcftatis  Imperii  inibir.  VicilTim  Sacrx  Cxfa- 
rex  Majcftatis  6c  Imperii  nomine  pollicetur  fupradidhis 
Dominus  Abbas  Grimani  , quod  altiflime  memoraia 
Sacra  Cæûrea  Majcftas  & Imperium  Screniftimum 
Duccm  perpetuo  défendent  tam  durante  hoc  bello  cum 
Gatlia  quàm  port  fubfecuum  cum  eadem,  vel  Paccm 
vel  lnducias,  quibus  Régal»  fua  Ccliitudo  fera  per  in- 
cludetur , idque  ipondet  prxftitum  iri  ex  pane  Sux  Cx- 
larcx  Maiciuris  confticucns  in  verbo  Imperiali  ad  om- 
nium , qux  iupra  diâa  funt,  garanriam  omnes  nunc 
tcmporis  Contu'dcratos . qui  ctiam  à Sacra  Cxrirca  Ma- 
jcliacc  ad  Fœduihoc  cum  fua  Regali  Celfitudioc  fpccia- 
Iwcr  ineundum,  diiponentur. 

V.  Promittit.  Sacram  Cxfareanr  Majeftarem  cu- 
rarursm  » ut  Gubernator  Mcdiolancnfis  , omnibus  c- 
juflern  Ducat ûs  viribus.  didhc  iu*  Cdfitudini  Rega- 
Ji  affiitat  & prxtcrea  ClalTis  Uifpanica  naval»  in  o- 
™ Provincix  fecuritati  Comitatus  Nizzx  invigi- 

VI.  Pollicetur  fimiliter,  qood  Sacra  Majeftas  Cxfa- 
rca  omni  poflîbili  ccleritatc  mitret  5 à.  6 . miUia,  me- 
“P™  notx  militum.  conjungenda  cum  Sereniflimo 
Duce,  ufdcmque  ipfamet  ftipendia  fubminiftrabit,  nec 
hybema  m Pedcmontio  prxtcntkt , efficiet  prxtcrea  ut 
«arbetti  3c  Rclligkinarii  Gallici , uti  & alu  oâo  millia 
militum , qui  allecurance  Legato  Hifpanico  Domino 
Mar  chia  ne  BorgomeneTO,  in.  iliorum  auxilium  derti- 
nantur,  ex  compolito  lire  communicato  confilio  opc- 
wntur  6c  ft  outibus  Sux  CeKitudmis  Regalis  dependeant; 

# Suc«d  diftribotionem  autem  militum  eorundem,  con- 
junctfonem  & expcditiones  fufcipicndaj  Dominus  Dut 
oabaudrx  facile  cooveniet  cum  Domino  Gubcmatore 
Mediolancnfi . ut  utrimque  unanimi  confilio  ad  com- 
mune bonum  dirigantur. 

VII.  Sacra  Cxikrea  Majeftas  & Confcederati  om- 
nem  adhibcbunt  operara,  ut  Regali  Sux  Cdfitudini 
Pinerolium,  vel  per  Tradbtus  vd  ri  armorum  relti- 
tuatur , fine  ullo  tamen  prx}udicio  jurium  6c  pofTeflio- 
nis.  qux  Sux  Cdiitudini  in  Terris  Montis  Ferra- 
funtlS°rC  T”fl*njï  Cherufcenfo  ceflâ  ôc  acquifita 

VIII.  Quoad  reliqua , qux  hoc  bello  contra  Gal- 
lum  acquirentur.  Sacra  Cxfarea  Majcftas  approbat  ea, 
<|[ux  cum  Domino  Gubcrnatorc  Mcdiolancnli  pa&a 
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V^ux  otnnu  pnedictus  bcremllimus  Sabaudix'Dur  iWtt. 
Ce  memoratus  Dominus  Abbas  Grimani  noininl  & /lNNO 
enandaro  fpeciali  SacTx  Cxfarex  Majeftatis  fpooondc-  1 
runt,  & fpondent . fc  iuviolabilitcr  oblerratDTOs,  Do- 
minufque  Abhas  fe  Ratihcationem  Sacrx  Gcrire.clHa- 
jeltitB  in  bona  forma  intra  unius  tnciflîs  fpitiuni  pro- 
curaturum , in  cujus  fidem  bina  hujus  TraâatQs  oriei- 
nalu  ab  utraque  parte  fublcrrpra,  & ab  unaquauue 
unum  alTcrvatum  cft.  Auguiix  Taurmorum . . |u. 
nu,  J 

cxxvit. 

Acctjfto  Caroli  II.  Hiffuùârwm  Refis  Ad  Fer-  C.  Tuin. 
d*s  Magnum , Lf.opoldo  Ce  fart,  pacifient,. 

Itemu  dit  6.  Jnm  1 690.  Cum  R atiha- 
B t T l o n E prefati  I.F  OPoldi  Angufiijfimi. 

DM.  Fitnna  i7.  JHnn  Kpo.  [Copie  Au- 
thentique lignée  & ccrrifice  de  la  propre  main 
du  Secrétaire  de  l’ÀmbalTadc  dT.fpagn:  i Vien- 
ne.] 

N°i*  LcT’,a'IS  Divtnâ  favenre  Clcmentiâ 
eleflus  Romanorum  Jmperator  fcmi>er  Au- 
guftus,  ac  Gcrmanix.  Hungarix , Bohcmix, 

Dalnutix,  Croanx,  Sclavonix,  &c.  Rex,  ArchiJux 
Auftnx,  Dsix  Burgundix , Brabamix,  Styrix,  Ca- 
nnthix , Carniolx,  Marchio  Moravix,  Dux  Lucem- 
burgx-,  «c  fupcnnris  &.  inferioris  Silelix,  Wirtem- 
bcrgaî* ^ T.W**  P'inccps  Sucvix,  Cornes  H.bs- 
purgi.  Tyrolis,  Ferrem.  Kyburgi  ,&  Goritix , Lande 
gravius  AW.  Marchio  Sacri  Romani  Imprrii.  Bur- 
govue.  ac  fupermris  & inferioris  Lufaièe,  Domrnu* 

Marchtx  Sclavomcx..  Portus  .Naon»  & Salinarum 
&c.  Notum  oc  teftatum  facimus  omnibus  & (ineulù 
quotum  imcrett,  aut  quomatolibd  intOTaè  poift. 

Quod  cum  vi  Articuli  decimi  ar^ioris  Ktedcr»  No« 
inter  & chanlTimos  Arnicas,  & Fctderatos  noftro*  Or- 
tünes  Generales  Unitarum  Bclgii  Provincianim  in  Ur- 
bc  noftra  Vicnnx,  die  duodecimi  Maii,  Anni  proximè 
prxtcnn  per  Dcputatos  ad  id  utrinque  Miniftros  PJc- 
nipotentianos  condufi . poftmodum  ab  utraque  parte 
ratihabiti . SercniiTimum  ac  potentiflimum  Pr.ncipcm 
üominum  Carolum  fecundum  Hifpaniarum,  utrius- 
oue  Sicilœ  jHicrufalcm  Regem  Catholicum,  Archi- 
duccm  Auftnx,  Duccm  Burgundrx,  Ncpotem  Affi- 
nem,  oc  rratrem  noftrum  charillîmum,  ad  ejus  Fcedc- 
m Socîctatem  inviraverimus,  & prxdiflus  Sereniflimu» 

Kcx  cidem  fc  accèdent,  iJJudque  raium  & gratum  ha- 
hfTf  * & ad  fjuflcm  inviolabüem  oblcrvatioocm 
obljgari  velle,  jier  luum  ad  Aulam  noftram  Cœûrcam 
Urarorem  Marchionem  Biirgemanerii,  Aurei  Velleri» 

Equitero . nec  non  GaIJicix  Proregcm,  ac  Capitaneum 
Gencralem  déclarant , qui  peculiar»  Mandati , 6c  au- 
thenticx  Pleniptcmix  vtgorc,  folcnne  defuper  Inftru- 
mcruutn  nomine  Rcgio  contecit,  nobiique  dcccnter 
exhibun  tenorc  fequenri. 

Cùm  inter  fuam  Cxûrcam  Majcftatem , & Genera- 
ÏSl'ïîïï  ^Ef  pf°vincârum  Ordincs  amiciti* 
cF<tdCr  Traâatus , in  cujus  Articuto  deci- 
■ a • ^a>m  Çxfarcam  Majcftatem  Sux  Caibolicx 
c|cn>entiflimi,  6c  diûos  Gene- 
rales Ordmes  Anglix  Regis  inclulionem  in  ipfo  curare, 
conventum  cft.  muus  lit  tenoris  fequenris,  viddicct- 
Notum  teftatumque  fit , quod  tametfi  Fœdus  illud,  quod 
Saaam  Csefar“m  Majcftatem 
inter  6c  Cclfos  ac  P rx poternes  D.  D.  Ordincs  Gene- 
«tes  Fcedcrati  Belgü  Hagx  Comitum,  ^ m^aSTcl 
fenlionem  ûncitum  eft,  in  fuo  adhuedum  vrgoreper- 
maneat.  nihikrm.nus ram  Sacra  Cxfarea  Majcftas,  qulm 
dufti  D.  D.  Ordincs  Generales  perpendentes  commu- 
ne  pcriculipoft  novilTimam  invaltoncm  Gallicam  Rci- 
publicx  Qiriftunx  impcndenris  mignitudmem  , ac* 

Jubncam  Gallorum  m obfcrvandis  Traûatibus  fidem, 
necdlartum  judicaverint  prxditfi  Fcederis  Iwcs,  vete- 
remque  conjunéfionem  ardioribus  firmioribuique  vin- 
culis  roborarc,  & de  efficacioribus  limul  tam  rcilu- 
cendae,  quam  confervandx  Pacis  & fccuritatis  public* 
,mrC’eaqU?  Pr°i:,cr  P"  utrumque  ad  id 
P'cn,potc,u,ar'os  • à pi  rte  #dcm  Sacrx 
Cxiar.  Majeftat»  per  ejuldem  Confiliarios  Status  inti- 
i „ Leopoldum  Guiliclmum  Comitcm  à Konieldr. 

I Sacn  Romani  Imperii  Pro  - CancelUrium , Aurci  Vd- 
LI  » 1er» 
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leris  jtquitcm,  fie  D.  Theodorum  Akbetum  Hcnricum 
Cosnitcm  1 Stratman,  Canccllarium  Aulicum,  fie  à 
parte  Gelforum  ac  Prxpoteniium  D.  D.  Ordinum 
Gêner  al  lu  m per  D.  Jacobum  Hop»  Gvitaûi  Amrtckv 
da^ynfn  ConftUirium  » & Syndicum  » nec  non  in 
CotkÂu  eorundem  D.  D.  Ordinum  Generalium  no- 
mine  Hollandix . fie  Wcftfriftx  Dcpntatum , commu- 
tai is  hinc  inde  Plcnipotemtaium  tabulis  convcnrum  fit 
tcnorc  fcquenti. 

I.  Sic  mancatque  femper  inter  Sacrl  Cxfaream  Ma- 
jeftatem,  fie  D.  D-  Ordmes  generales  Fcederaci  Belgii 
conftansP  perpétua  ôc  inviolabilis  amicitia  fie  correfpon- 
denria , teneaturque  altcr  alrcrius  commoda  fedulô 
promorac,  damna  verô  fie  incommoda  pro  poflê  a- 
vertere. 

II.  Et  cùm  R ex  Galjix  tara  Sacram  Cxfaream  Ma- 

ndatera, quàm  D.  D.  Ordines  Generales  Uniti  Belgii 
ablquc  ulla  légitima  caufa»  fini  prjeterru  graviflîmo 
juxca  ac  iniquiuirao  bello  nupetrime  adorcus  lit  > lit  co 
durante  inter  Partes'  concrahcntcs  non  tantum  Dcfenfi- 
vum , fed  fie  Oflcnlivum  Fccdus , vi  cujus  ambæ  om- 
nibus viribus  contra  prxdidum  Gallia:  Rcgem  terra, 
mar ique , ejufdem  Foederatos , qui  quidem  ad  exhorta- 
tioncs  eum  in  finem  interponendaj  fcfc  ab  eodem  le- 
jungere  noluerint,  hoftiliter  agant , deque  operationibus 
bdliciî»  in  communis  hoftis  perniciem  five  conjundim 
fivè  feparatim  utilius  inftituendis  Coofilia  identidem 
communicenr.  , 

III.  Ncutri  Panium  fas  fit  ab  hoc  contra  Galliam 
bello  rec edere , aut  cum  ilia  illiui'quc  Adhxrendbus 
ultam  Convcntioncm  » aut  Tradatum  de  Pace , vcl 
Armiftitio  fub  quocumque  demum  prxtcxtu  feorfim 
inflitucre . nili  volente  fie  confenticnte  altéra  Parte. 

IV.  NuUatenus  ver6  Pax  incatur,  priulquam  Par 
Wcftphalica  Ofnabrugenfis  , fie  Monaftericnlis , ncc 
non  Pyrcnea  communibus  viribus  juvante  Deo  vin- 
dicata.  ôc  omnia  juxca  earundem  tenorcm  , in  Ec- 
cldiifticLi , fie  Politicis  in  priftinuen  ftatutn  redituta 
fint. 

V.  Inftitutis  autem  communi  confcnfu  Pacis  , aut 
Armillitii  Traditifcus  communicabunrur  bine  inde  bo- 
ni fide  ea,  qux  agentur,  ncc  una  Pars  line  altcriu* 
confcnfu  fie  ûtisfadione  quicquam  coocludct. 

VI.  Pollquam  prxfcns  Bcllum  communi  confcnfu  fi- 
nitum.  fie  Pax  condufa  fuerit,  maneat  inter  Sacr.  Cx- 
fkr.  Majclbtem  . fie  Ejufdem  Haeredes  fie  SuccclTo- 
res  » nec  non  D.  D.  Ordinea  Generales  Foderati 
Belgii  , contra  fxpius  memoratim  Coronam  Galliz. 
fie  j^uidem  Adhircntes  » Fccdus  perperuum  defenfivum. 
vi  cujus  Partes  contrahcntea  omnem  ope  ram  dabunt, 
ut  Pax  ineunda  çondanter  perpecuoque  durer. 

VU.  Quod  fi  vetô  contigerit,ut  Corona  Gallix  ite- 
rum  unam  alteramquc  Partem  conirahentem , aut 
utramque  contra  candem  Pacem  impeteret,  quocunque 
id  tempore  fiat , tenebuncur  hx  fibi  viciflim , eodem 
quo  nunc  modo,  terra  , manque  omnibus  viribus 
fidclitcr  aflillere  , fie  quameunque  hoftilitatem  , fie 
violemiatn  propulfare , neque  ab  eo  defiderc,  donec 


omnia  in  priftinum  datum  , juxta  prxdidx  Pacis 
normam,  redintegrata  fine,  fie  Parti  larix  ûtuiaâum 
fuerit. 


VIII.  Porrô  tam  Sacr.  Cxfarea  Majeftas,  omnia 
Jura  D.  D.  Ordinum  Generalium  , quàm  hi  vicilTim 
Jura  Sacr.  Cx'ar.  Majeft.  contra  Coronam  Gallix, 
fie  ejufdem  Adhxrentcs  omni  tcmporc , omnibufque 
mediis , fie  viribus  tueituur  , fie  défendant , neque 
etiam  fibi  invicem  in  iis  ullutn  prxjudicium  afférant. 

IX-  Si  qui  inter  ipfos  Contrahentes  ratione  quor  un- 
dam  Limitancorum  Dominiorum  Controverüx  fine, 
aut  in  fûturum  exoriantur,  ex  per  amicabilcm  Com- 
miiTionem , aut  deputindos  ab  utraqoe  Parte  Miniftros, 
omni  via  fâdi  penitus  cxclulà,  amicabiliter  difeutian- 
tur.  componanturque»  neque  in  iis  intcrca  temporis 
quicquam  innovetur. 

X.  Ad  prxfcntis  Fcedcris  Societatem  invitentur  ex 
• parte  Sacr.  Cxtâr.  Majeftatis  Corona  Hifnanix , fi:  à 
D.  D.  Ordirribus  Generalibus  Foedcrati  Belgii  Coro- 
na Anglix,  fie  admittantur  ad  illud  pariter  omnes  u- 
triufquc  Partis  Fcedcrati , quibus  eidem  accedere  vjfum 
fuerit. 

XI-  Includitur  etiam  huic  Fœderi  Serenifiimus  Lo- 
tharingix  L>uk  , conferentque  Conficderati  omnem 
opéra  m , coati  b a,  fie  ■vires,  ut  fie  ipfç  in  fuos  avitos 
Ducatuj  Dinunes , Status  » fie  jura  plcnariè  rdlitua- 
tur.  fi 

XII.  Ratihabebitur  hoc  Fccdus  ab  utraque  Parte  | 


inter  fpaüum  quatuor  Scptimanaitun , vel  cithn,  fi  fieri  » 
poteft.  /VN  NO 

In  quorum  omnium  certitudinem , ac  majus  fcdei  fie  1 690. 
finceritaus  robur,  bina  ejufdem  tenons  Inlirutnefita 
ddiipcr  confcda,  fie  à Comrahcnrium  Plcnipotentii- 
riis  îublcrinta,  fignataque  rcciprocc  commutata  funt. 

Actüm  vicnnx  12.  Maii  A.  1689. 

Leopoldui  Guilielmdi 
Cornes  a KôNioseo. 

(L.S-) 

T.  A-  Henricui  Cornes  de 
Stratman. 

(L.S.) 

J.  Hop. 

(L.S.) 


Et  cum  Sua  Sacr.  Majefbs  Cxlâr.  Suam  Catholi- 
cam  Majeftatem  ad  i'c  in  didlo  Traûatu  includendam 
nro  convcntorum,  ut  fupra,  Exeaitione  invuaveric. 
ldeo  Screniffimus  ac  potcmüTimui  D.  D.  Don  C A- 
ROLUs  Secundus  Dex  gratia  Rex  CtfhoÜcus.  Cas- 
tellx,  Legionis,  Aragonum,  utriulque  Siciltx,  Hicru- 
falem,  Navanx,  Gramtx,  Tolleti,  Valenttx,  Galli- 
Cix,  Majoriez  ScviÜx,  Cordubx,  Corcegx,  Mur- 
cix,  Jaen,  Algarbes»  Algecirx,  Gibiltsrrx,  Infularum 
Cmar»,  Indiarum  Infularum,  ac  Terrx  firmx.  Maris 
Occani,  Archidux  Auftrix,  Dux  Burgundix.  Braban- 
tiæ  , fie  Medioiani , Comea  Habfpurgi , Flandrix,  Ty- 
rolis  fie  Barcctonx,  Dorainus  Cmtabrix,  ac  Molinae 
ficc.  Amiciriam.  correfpondentiam . fie  Fccdus  pro  bo- 
no  Chrillianitatis  cum  Aememoratis  Potentiis,  femper 
arâiora  driiderans , cognofcenfque  , ut  Chriftianitaa 
contra  publicam,  juratamque  tôt  Traâatuum  Pacis» 
fie  Armifticiorum  fidem,  à Gallia  nuilo  alio  jure,  quam 
proprix  ambuionis,  ac  in  omnes  dominandi  libidinis 
inftindu  impulfa,  modo  unum . modo  alium  inique 
ac  barbarè  opprimendo.  ac  Auguftifliroi  Cjefaris  con- 
tra infidèles  vktothntUl  progreflûs,  înjurtilfimo  quod 
contra  ipfum  eodem  tempore  movit,  bello,  in  ram 
grave  Chnftianx  Rd publiez  detrimentum , impedien- 
00»  impetita,  ab  incendiis,  calamicatibus , fie  ruinis, 
qins  per  tôt  Annorum  fpatium  paffa  eft  , fie  paritur, 
eximatur,  iftam  Uniooem,  perquam  conveaire  atque 
expedire  nedum  juftum,  fca  etiam  perquam  neceflà- 
rium  duxic , diûo  arûiori  Fcederi , à quo  Iblo  optimam 
firmamque  Pacem , qui  quilibet  Prineep* , quod  fuum 
cft,  quiete  ac  pacificc  frui  ac  poflidere  valear  (ad  quem 
duntaxat  finem  Sua  Majeflas  Catholica  fua  Arma , proue 
in  prxfenti . femper  movit)  Chriftianitas  fperare  pôttft, 
accedere , fe  jungere , atque  illud  ampletti , eaque  prop- 
ter  opporiuno  ad  ipfam,  in  diâo  arâioria  Fœderi» 
Traâatu  includendam,  fie  ad  ea  omnia,  aux  propte- 
rca  neceflària  funtfacieoda,  Mandato,  Se  Plenînotcntia 
Nos  Don  Carolum  Emanuelem  ab  Elle,  ex  Principi- 
bus  Domùs  Elleniï*  » Marchioncm  Burgomanerii, 
Porletix  , fie  San  dix  Cbriflinx  , Comitcm  Cortel- 
bnx  , fie  Vicariatua  PclgioioG  ficc.  Aurei  Velleria 
Equitem,  ipfius  Sux  Catbolicx  Ma^ftatis  à Confiliis. 
apud  Aulam  Cxfâream  Oratorem , ac  Gallicix  Prore- 
eem,  ac  Capitaneum  Generalcm  inftruxit,  cujus  idco 
Mandati.  fie  Plenipocentix  vigore  , Sux  Catholicx 
Majeftatis  noraine  prxdiÛum  Tradatum  laudavimus, 
approtuvimus , gratum,  fie  ratum  habuimus,  ac  uni 
cum  omnibus  üngulifque  ejuj  Articulis , Uudamus, 
approbamus,  gratum,  acceptum,  ratumque  hibcmm. 
fie  no  mine,  quo  fupra , /pondemus , ac  promittimus, 
ipfam  Suam  Catholicam  Majeftatem  diâum  T racla - 
tum  (inde  fie  inviolabàlitcr  oblcrvaturam , atque  ad- 
impleturam , ncc  eidem  in  ullo  Articulo  contraventu- 
ram . aut  quantum  in  jpfacrit,  contraveniri  psfiuram  t 
Hoc  tamen  ira , ut  Sua  Cxürca  Majeftas , ac  Generales 
Ordines  prxdiâi  Suam  Catholicam  Majcftatem  in  ip- 
fum admittant  Traâatum,  fie  Inlhumenta  neceflar» 
ontima  forma  reftedivè  confeda , ipfi  Sux  Majcftati 
Catholicx , feu  Nobe  ejua  nominc  exhibean:  , tra- 
dantque.  In  quorum  fidem  hoc  Inftrumemum  manu 
nollra  propria  fubfcripfimus,  proprioque  nollro  Sigillo 
raunivimus.  Actum  Vicnnx  6.  Junii  1690. 

D.  Carolvi  Eman. 

Marcb-  d’Kste. 

(L.S.J 

Nos  prxmemoratum  ScreniiEmum  Regem  ad  didi 
Fœ- 
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A nx o Pcedeti»  Sociemem  tdmiferimus , & protniffionem  . | 
t /C nr>  fl04  D°h>*  fe  ad  prceftationem  omnium  in  codem  con- 
I0<?O.  teniorum,  per  Oratorem  fuum  obiigat.  accepta vcri- 
mus,  qucmadmodura  hifce  admitrimus  ôc  acceptamus, 
fie  Sercniutem  Suam  hujus  Fœdjrts  participera  facitnus:  | 
Aftringcntes  no*  reciprocè  vcrbo  noftro  Impcriali , Rc-  j 
gio.  fie  Archiducali,  erga  eandem  ad  prxftanda  ca  j 
orania  > qux  in  diâo  Fccderis  Traâatu  contenta  (tint.  1 
ac  (i  cum  eadem  Sua  Serenitate  ab  initio  tradfau 
foi  dent.  In  cujus  rei  fidem . Ôc  majus  robur,  hoc 
Infini  menrum  manu  noflra  (ublcripcum , Sigilli  noftri 
Cxfard  appreffione  muniri  juflimus;  Quod  dabatur 
in  Civiute  noftra  Vient»  » die  décima  feptima  Mcnfts 
Junii,  Anno  Domini  millefimo  fcxcentcfimo  1 nona- 
geftrao,  Regnorum  nortrorum  Romani  trigdîmo  fc-  . 
cundo,  Hungarici  trigefimo  quinto , Bobctnia  verô 
trigdîmo  quarto. 

LCOFOLDtM. 

(L.S.) 

LeüPOLDUS  GuïLIRLMV* 
Coidci  in  Koniosko. 

Ad  mundatom  S ter.  Cm  far . 

Majefiatis  preprium. 

Casfarus Florentius 
CoNSBRUCH- 

Es  Copia  dcl  Original  que  qurda  en  la  vec.  de  efta 
Real  Embaxada.  Vicna  onze  de  Fcbrcro  KS91. 

• D.  Joseph  de  Arcs- 


CXXVIII. 


6.  Sept.  Traité  entre  Frideric  III.  Eleüeur  de  Bran- 
debourg & le  Marquis  de  Castanaga, 
comme  Gouverneur  Central  des  Puis -Bas  Efpagnolt, 
far  lequel  S.  A.  E.  promet  de  ne  faire  ni  Paix 
mi  Trevet  avec  la  France , que  de  cenc/rt  avec 
les  Hauts  Allier. , & de  maintenir  fou  Armée  aux 
, Pats-bas , en  deçà  du  Rhju  & de  la  Mofelle , an 
nombre  de  vingt  mille  hommes , moyennant  quoi 
elle  jouira  d'un  fubfide  de  quarante  mille  Pataceut 
par  Mois , t*r  des  Quartiers  que  F Empereur  lui 
ai Kit  ajjignts  auparavant.  Fait  au  Camp  de 
Lstnig  U 6.  Septembre  T 690.  [Copie  Manus- 
crite tirée  des  Archives  de  l’ Ambaffadc  d’Efpagne 
à la  Haye,  du  tems  de  Charles  II. j 


CE  s Pars  fe  trouvons  expofez  à une  dévaluation 
générale  , fie  au  péril  de  la  perte  de  pluftcurs 
Places  importances,  après  les  accidens  des  Ba- 
taille* Navale  fit  de  Fieu  ru*,  fie  ayant  même  fujet' 
d’apprehender,  que  le*  François  euflent  fait  paftèr  une 
partie  de  leur*  force*  Ans  rEmpirc  pour  y faire  des 
progrès  conlïderables  G l’on  ne  le*  eut  pas  arrêté  par 
deçà,  fie  que  d’ailleurs  k Corps  qu’ils  avoient  defhnc 
pour  la  Mofelle , éroit  venu  fc  joindre  à l’Armce  com- 
mandée par  le  Duc  de  Luxembourg  i Le  Seigneur 
Gouverneur  Général  de  ces  Pais,  au  nom  de  Sa  Ma- 
jefté  Catholique,  auflï  bien  que  les  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux des  Provinccs-Unies,  fie  le  Seigneur  Prince  de 
Waldeclc  Gcnéralifïime  de  leur  Armée,  ont  crû  que 
les  fculs  expediens  pous  prévenir  des  fuites  G préjudi- 
ciables. croient  de  requérir  le  Seigneur  Eleâcur  de 
Brandebourg  de  pfler  éétc  fon  Armée  en  deçà  de  la 
Meufe,  afin  de  s oppofcr  aux  délions  de  r Ennemi,  fit 
donner  le  tenu  à l’Armée  des  Seigneurs  Etats  de  fe  ré- 
tablir, fit  fc  remettre  en  état  de  lui  faire  tête,  ainfi 
qu’il  a été  fait  avec  aflêz  de  fuccès;  Mais  ayant  été 
confidcré  que  la  France  continue  de  maintenir  fes  for-  ‘ 
ces  principales  en  ce*  Pais,  G avant  qu’elles  furpaflent 
en  nombre  celles  de  Sa  Majcfté  Catholique  fie  dcfdiu 
Etats  enfcmble  ; Il  a été  trouve  convenir , (tant  pour 
éviter  de  retomber  dans  les  inconvenietu  que  l’on  a 
prévenus  jufqucs  à prefent , que  pour  le  bien  général  de 
tous  les  Alliez  fie  de  l’Empire  ) de  requérir  ledit  Sei- 
gneur Eleâeur  de  vouloir  refter  avec  fon  Armée  en 
deçà  du  Rhin,  pour  agir  fie  tenir  fes  forces  unies  à 


celles  de  Sadite  Majcfté  Catholioue  fie  de  L.  H.  P., 
à quoi  S.  S.  E.  ayant  bien  voulu  confentir,  pour  la 
pan  qu’elle  prend  aux  Interets  de  la  Caufc  commune  » 
fie  de  tous  les  Alliez,  l’on  eft  convenu  des  Points  fie 
Articles  fuivants. 

Que  tant  que  ccttc  Guenc  durera  S.  S.  E.  n’entrera 
en  aucun  Tri#  de  Paix,  ou  de  Trêve,  ou  de  Neu- 
tralité avec  la  France  , mais  concourra  fie  agira  en 
deçà  -du  Rhin  fie  de  la  Mofelle  de  concert  avec 
leurs  Majeftés  Catholique  , Ôc  Britannique , fie  L. 
H.  P. , en  tout  ce  qui  fera  trouvé  convenir  à U 
pluralité  des  voix  pour  le  t^en  de  la  Caufc  commu- 

Qjj’à  cet  effet  S.  S.  E.  maintiendra  fon  Armée  fur 
le  même  pied,  fie  au  meme  Dombrc  de  vingt  rail 
hommes,  dont  elle  eft  compofet  à préfent,  & qu’elle 
la  feü  refter  tant  en  hyver,  que  pendant  la  Cam- 
pagne en  deçà  defdites  Rivières  du  Rhin  fie  de  la  Mo- 
feue»  pour  le  trouvc40bs  en  état  fie  plus  à portée  pour 
toutes  les  occaftons  qui  fe  pourront  prcicnter , fans 
pourtant  prendre  quartier  dans  les  Province*  de  Guel- 
dres.  ni  de  Limbourg,  lefquclles  Sa  Majeftc  Catholi- 
que refcrvc  pour  fes  propres  Troupes  fie  fon  fcrvicc 
particulier. 

Que  G la  raifon  de  Guerre  obligeoic  i renforcer  les 
Armées  du  Roi  Catholique,  fie  de  l’Etat,  qui  agiront 
ou  feront  en  quartier  endeça  de  la  Meufe,  S.  S.  E. 
donnera  ordre  à fes  Généraux  de  donner  l’afïiftanc* 
de  Troupes,  que  le  Seigneur  Gouverneur  Général  de 
ces  Pais  au  nom  du  Roi , ou  le  Seigneur  Prince  de 
Waldcck  au  nom  des  Seigneurs  Etats  Généraux,  leur 
demanderont,  fie  il  en  fera  ufê  réciproquement  de  la 
part  du  Roi  fie  de  l’Etat  à l’égard  de  £ S.  E.  au- 
quel effet  les  Généraux  de  part  fie  d’autre  forme- 
ront une  difpolition  par  écrit , contenant  le  nom- 
bre Se  la  forme  de  fe  donner  lcfdio  fccours  récipro- 
ques. 

Qu’en  conftderation  de  l’Intérêt  que  S.  S.  E.  fbuffre 
pour  maintenir  fon  Armée  hors  de  ton  Pais  fit  dans  les 
endroits  ci-defliis,  où  les  monnoyes  battues  à fes  coins 
ont  beaucoup  moindre  évaluation  que  dan*  fon  propre 
Pais;  Il  a été  convenu  tant  de  1a  part  dudit  Roi  Ca- 
thoÜuuc,  que  de  celui  de  la  Grande  Bretagne.  & des- 
dits Etats  Généraux,  que  S.  S.  E.  jouira,  tant  que 
la  prefcnte  Guerre  durera,  d’une  femme  de  quaran- 
te mil  patacons,  ou  cent  mil  florins  monnoye  d'Hol- 
lande par  mob,  à payer  reglement  au  bout  de  cha- 
que mois  . fie  à prendre  fie  tirer  en  la  forme  fui- 
vante  : 

Savoir  cinquante  mil  florins  de  ladite  monnoye . Gmt 
les  Contributions  que  Sa  Majcfté  Catholique  tire  de  la 
France,  vingt  cmq^  mil  florins  de  la  part  que  L.  H.  P. 
tirent  des  mêmes  Contributions,  fie  le*  vingr-cinq  mil 
florins  reliants  à recevoir  de  Sa  Majeftc  Britannique, 
fie  qu’à  cette  fin  feront  délivrées  des  Aflîgnations  fut  le* 
Comptoirs  defdites  Contributions  pour  lefdits  fcptantc 
cinq  mil  florins , ôc  donnez  les  Actes  d’aflûranec  ne- 
ccflaircs.  Mais  en  cas  que  les  Contributions  de  la  Fran- 
ce vinflènt  à cclTèr,  on  payera  néanmoins  régulièrement 
à S.  S.  E.  les  quarante  mil  patacons  mentionnez  ci-des- 
fus , chacW  félon  fa  quote  pan. 

De  plus,  comme  cette  Armée  fera  employée  contre 
la  France,  Ôc  pour  la  défente  fie  fùrcté  des  Etats  de 
l’Empire  entre  la  Meufe,  la  Mofelle  fie  le  Rhin,  fie 
que  par  confcqucnt  l'Empereur  fie  l’Empire  ne  font 
pas  moins  intereflèz  dans  fk  confervation  fie  fubfiftan- 
ce  que  les  autres  Alliez,  S.  S-  E.  fe  trouve  obljgée 
de  ftipulcr  exprefîement . que  le  fccours , quoi  que  mé- 
diocre , qu’elle  a tiré  jufques  ici  des  Aihgnations  de 
l'Empereur  fur  certains  quartiers,  demeure  in  intégré , 
fie  lui  foit  continué  fans  en  rien  retrancher. 

Que  pardefïùs  ce,  ledit  Seigneur  Eleâeur  jouira 
de  la  Contribution  qui*  lui  a déjà  été  accordée  du 
Duché  de  Luxembourg  fie  Comte  de  Chiny,  fie  mê- 
me Son  Excellence  au  nom  de  Sa  Majcfté , fie  pour 
autant  que  lui  peut  toucher,  confenrira,  fi  les  autre* 
Alliez  ch  conviennent,  que  celle  qui  fe  pourrait  ti- 
rer à l’avenir  des  Evéchrz  de  Metz,  Thoul  fie  Ver- 
dun , fie  de  la  Lorraine , fera  pareillement  au  profit  de 
S.  S.  E. 

Que  moyennant  ces  avantages , S.  S.  E.  ne  formera 
aucune  autre  Prétention  ultérieure  i Foccilioo  de  la  pre- 
fente  Guerre,  Ô£  n’aura  aucune  pan  data  les  Contri- 
butions établies,  ou  à établir  à la  charge  des  Sujets  de 
France,  mais  qu’au  contraire  elles  demeureront  entiè- 
rement fie  fans  aucune  refcrvc  au  profit  de  Sadite  Ma- 
1*1  3 jeftt 


Anno 

1690. 


CORPS  DIPLOMATIQUE 


A ww*  Catholique  & défaits  Seigneun  Etats,  félon  les 
Conventions  taira  entre  eux. à la  refervc  de  ce  qui  a 
I69O.  ^ ci-deflus  fpécialcment  & expreflément  accordé  à 

s.  S.  E. 

Ce  prêtent  Traité  s’eft  finit  entre  S.  S.  E.  d’une  part, 
ôc  Son  Excellence  le  Gouverneur  Général  de  ces  Pais 
d’autre  pan,  au  nom  de  Sa  Majefté  (Bchoüque.  dans 
la  confiance  que  Sa  Majefté  Impériale  l'agréera,  mais  à 
condition  expreOe  que  Sa  Majefté  Britannique  ôc  les- 
diu  Seigneur»  Etais  Généraux , chacun  d’eux  entre  res- 
peûtvcment  dira  les  obligations  avec  Saditc  Majefté 
Catholique  félon  la  forme  & manière  portée  par  le  prê- 
tent Traité , en  forte  qu£  fans  la  concurrence  defdices 
Puiflànces,  Sa  Majefte  Catholique  demeurera  lins,  obli- 
gation. 1 

Fait  au  Camp  de  Lennik  le  6.  de  Sept.  1(90. 


Generale  délia  Cavalleria  in  dtok)  d’Officio  trecento.  Ankô 

Marefcial  Generale  de  Logis  délia  Cavalleria  vinti  1 

20 

Suoi  Aiutanti  ciateuno  quatro.  . ■ 4 

Marefcial  Generale  de* Logis  dell’  Armata  dodici.  1 a 

Aiutanti  di  Campo  ciafcuno  dodici.  . 12 

Intendentc  de  viveri  cento.  . 100 

Teforiere  dell’  Armata  cento.  .100 

i Suai  Commefti  ciafcuno  vinti.  ...  20 

1 Monitioncr  Generale  cento.  . . . 100 

! Ciafcuno  de  fuoi  Comcffi  fei.  ...  6 

\ Gran  Prevofto  otto.  • . 8 

: Suoi  Luogotenenti  tre  ciafcuno.  .3 

, Procurator  del  Rè  & Scrivano  dd  Prevofto  ciafcuno 
uns  Doppia. 

Ogni  Arciero  mm  Doppia.  . { 

Ingcgnicri  dicci  Doppic.  , 10 

Per  ciafcuno  de  lor  Aiutanti  tre.  ...  3 

Capitano  de  Lie  Guide  & Bagalii  tre  Doppie.  3 


10.  OR.  Trot  lato  di  Gambie  e ranxAMt  de'  Prigiomri  A 
guerra  fat  U & cbt  fi  faranno  délit  Truffe  di  S. 
M.  Cbristianishmai  & dé  pelle 
elfe  cempengone  f Armata  dt  S.  A.  K.  di  Savoia 
defttoi  AUeati  tante  di  sjué  cbe  di  U dé  Mmti. 
Faite  in  Fîgone  U «9-  Ottobre  1690.  [Feuille 
volante  imprimée  à Turin  pour  l’ufage  des  Trou- 
pes des  S.  A.  R.  per  Anteme  V, aliéna  Stampa- 
tore  di  S.  A.  R.  id9t.] 

NO  1 Gio.  Luiggi  Evrardo Scudiere Configlie- 
re  dd  Ré.  & Commiflàro  ordinario  di 
guerra  alb  cnndotta,  e buon  govemo  dd 
Regimento  di  Saulx.  e Gio.  Battifta  Luiggi  Picon 
Signer  d’Andrerd  anche  ConGgUerc  del  Rc , Ôe  Com- 
miflaro  di  gucrTa  a nome,  & per  pâte  di  S.  M-  Ghns- 
tianiflima,  & Noi  G».  Michd  Leonardi  Conte  di 
Migliandolo , Configure  di  S.  A.  R.  di  Savoia  ,&  Giu- 
feppe  Corafiofo , parimente  ConfigUere  délia  medema 
R.  A.  «5c  Commiflàro  di  Gucm,  habbiatno  conve- 
nuto  per  il  Cambio  e rantbnc  de’  Prigionieri  di  guerra 
fatti.  & che  G faranno  dalle  Truppe  delle  Artnatc& 
Guarniggioni  di  S.  M.  Chriftianiffima . e da  quelle  di 
S.  A-  R-  & de  fuoi  AUeari  l’une  fopra  Taltre  di  quai  G 
Ga  Natione  cbe  poflàno  cflère,  niuna  ecccnati,  tanto 
di  qui  cbe  dt  là  da  Monci , 6c  habbiamo  trattatp  in 
virtd  dell’  autorità  refpettivameme  conferraci  (la  di  eut 
copia  G è fctmbicvcilmenic  rimeflà)  nel  modo  cbe 

^Cbc  tutti  li  Prigionieri  Fatti , o che  G faranno  da  una 
parte , e dall’  alcra , faranno  con  buona  fede  refi  fubi- 
to,  o al  piu  tardi  otto  gkirni  dopo  lor  prigionia  per 
cambio  di  Prigionieri  di  fimil  carica,  o équivalente,  o 
altro , faccndonc  compenlâ  dal  più  al  meno  i o pagando 
la  Ioto  ranfone  conforme  il  ftabdimento  di  fottonotato. 
quai  G pagarà  in  doppie  valutate  a ondici  lire  di  Fran- 
cia . o qutndici  liredi  Piemontc  caduna  valutata  à quin- 
dici  foldi  di  Francia.  • . • 

Et  acciè  non  vi  tegua  contefa.  o difficoki  fopra  la 
qoalità  de  gli  Officiait  efambe  le  parti,  e fopra  le  ran- 
bmi  chc  dovranno  efler  pagate  per  caduno  d’efli,  fi  è 
ftimato  convenante,  di  notar  corne  lègue  le  cariche, 
e gradi  di  eufeuna  dcllc  Parti,  & il  prexzo  délia  ranfo- 
ne d’eflè. 


Officiait  maggieri  delT  Armata  di  Francia , (jr 
delle  fine  Guamiggieni. 


Il  Generale  pagarà  cinqueeento  Doppie.  5 00 

Un  Luogoccncnte  Generale  trecento.  • ■ 300 

Un  Marefcial  di  Campo  cento.  • 100 

Un  Brigadiere  cinquanta.  . . jo 

Maggior  Generale  dclla  Fanteria  , o Cavalleria  vinti. 

ao 

Maggior  di  Brigada  di  Cavalleria,  Fanteria,  o Drago- 
ni  dicci.  . ...  10 

Intendentc  di  Giuftitia,  buon  govemo,  e Grume  ; o 
delf  Arn»ti  ducento  craquant*.  . 250 

Subddcgati  dcHa  medema  Intcndenza  cinquanta.  50 
Commiflàro  di  Guerra  diecL  xo 


Il  Luogotenente  Generale  centocinquanra.  I 1 jo 
Luogotenentc  pamcularc  trenta.  . .30 

Commiflàro  Provinciale  trenta.  . .30 

Commiflàro  ordinario  quattio.  . 4 

Capitano  di  Mirutori , di  Cannonieri , 6c  di  Bombar- 
dier! corne  un  Capitano  di  Fanteria. 

Minaret  i,  Cannonieri , Borobardicri,  Operarii  & ahri 
Officiali  inferiori  corne  un  Soldato  di  Fantctia. 


Officiait  dell'  Armata  e Guaruiggieni  di  S.  A. 

R.  (jr  de  fuoi  Alleatt. 

Il  Generale , e Maftro  di  Campo  Generale  pagaranno 
ciafchedurvo  cinque  cento  Doppie.  . . 500 

Il  Generale  delle  Gcnri  d’Armi;  dclla  Cavalleria  del 
Stato  di  Milano;  & de  Napolitani  ciafcuno  trecen- 
to.  30  cf 

Luogotenenti  Generali  dell’  Armata  ciateuno  trecento. 

300 

Marefcial  di  Campo  cento.  . • 100 

Luogotenenti  Generali  ddla  fudetta  Cavalleria  ciafche-  * 
duno  cento.  . 100 

Sargenti  Generali  di  Battaglia  di  Cavalleria  o di  Fante- 


no  cinquanta.  . . 50 

Aiutanti  del  Commiflàro  Generale  délia  predetta  Ca- 
valleria ciafcuno  dicci.  . 10 

Foricri  maggiori  di  de  tu  Cavalleria  ciateuno  (être. 

Luogotenenti  del  Generale  o dd  Maftro  di  Campo 
Generale  ciafcuno  trenta.  ...  30 

Per  ciafcuno  de  fuoi  Aiutanti  dâeci-  . 10 

Aiutanti  di  Campo  pçr  Commiflioni,  tanto  di  S.  A. 

R.  ebe  de  Generali  ciafcuno  dodici.  • 12 

Il  Commiflàro  Generale  dell’  Atmata,  & «tel  Stato  du- 
cento cinquanta-  . ...  2to 

Per  fuo  Luogotenente  cinquanta.  50 

Per  ciafcuno  de  fiioi  Subdcicgati  e Commiflàri  tre. 

CommilTari  di  Guerra  ciafcuno  dicci.  . 10 

Maftro  Generale  cento  cinquanta.  . 150 

Il  Contador  Principale  cento.  . . . 100 

Per  ogni  Ufficial  del  Soldo  tre.  . . .3 

Il  Secretaro  di  Guerra  cento.  ...  xoo 

Il  Secretaro  di  Guerra  del  Stato  di  Milano  (e (Tanta. 

. . . £ .60 

11  Secretaro  délia  Cancellaria  Sécréta  feflànta.  . 60 

Intendentc  de  viveri  cento-  . . 100 

Subdclegaro  dell’  Intendentc  cinquanta. , . 50 

Tcforier  Generale  cento.  , xoo 

Per  ciafcuno  de  fuoi  Commeffi  quattro.  4 

L’Auditor  Generale  cinquanta.  50 

1 Ciafcuno  de  fuoi  Luogotenenti  dicci  . 10 

Quartiere  Maftro  Generale  dodici.  12 

Suoi  Aiutanti  quattro.  • . 4 

L Prevofto  Generale  otto.  ...  8 

Ciafcuno  de  fuoi  Luogotenenti  tre.  . 3 

Filiale  una.  . . . I 

Arcicri  ciafcuno  mexa  Doppia.  ...  ; 
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DROIT  DES  GENS. 


Avno  ® Proveditor  Generale  cer.to.  . MO 

Per  ciafcuno  ticr  luoi  Luogotenenti  ici.  6 

lojK).  jvtonitioner  Generale  eento-  . . . ion 

Cufcuno  de  faoi  Coromctfi  fd.  . . . 6 

Capiano  délie  Guide,  c B-galii  tre.  . . 3 


JÊrthjkrlâ» 

Generale  delf  Artiglieria  ducento.  1 T 200 
(Jufcuno  de  fûoî  Luogptcnenti  tréma.  . . 30 

Luogotcncnte  Commandante  l'Artiglicria  cinquanta. 

jo 

Maggiordomo  dcll’  Arriglieria  dodici.  . .12 

Per  ogni  Gcntilhuomo,  Capiuno,  o Aiurante  quar- 
tro.  . » • 4 

Ingrgntari  dieci.  . .10 

Aiucanrc  tre-  3 

Vcadore.  e Conradore,  ch’è  una  fois  perfuna.  & In- 
tendance étalon  otto.  ...  8 

Imprclâro  ddl’  Artiglieria  quindid.  . 13 

Capiuno  de  Minatori , Cannonieri,  e Qombardieri  co- 
rne un  Capiuno  di  Fanterta. 

Minatun.  Cannonieri,  Bomhirdieri,  Operani  & altri 
OiFiciali  inferiori  corne  un  Soldato  di  r antc.-ia. 

Li  Capirani  délit-  Guardie  drt  Corpo  di  S.  A R.  co- 
rne anche  li  C'.apinni  deita  Compagnie  drifc  fuc  Gen- 
tid’arui  pagaranrro  cento  dicci  Doppic.  . 110 

I.i  Luogotenenti  di  dette  Compagnie  têrtanta.  70 
Li  Cornet»  di  dcrc  Compagnie  quarante  40 
E pcrciù  chc  riguarda  gli  ILfcnrj,  6c  Marefdali  di 
logi»  di  dette  Compagnie,  li  Brigadieri,  Sotto- Briga- 
dier! 6c  altri  (cccettiuti  li  Bttgaiicri,  & le  Guardie 
délie  Quattro  Compagnie  délia  Guardia  dd  Corpo  di 
S.  A.  R.)  pagheranno  una  mefata  di  lor  paga. 

Quar.to  a B igiJini  , c Guardic  di  dette  quattro 
Compagnie  délie  Guardie  dd  corpo  di  S.  A.  R.  làran- 
no  riirunJati  fenza  riicatto  con  ior  Cafacche,  c Ban- 
doulière, corne  anche  quciii  de  G encrai  i;  E cafo  chc 
S.  TvL  Clmfttanillinu  hibbi  ocUa  kia  Arnura  dette 
Guardic  dd  Corpo,  Genti  d'arme,  Cavai  leggicri,  o 
Mofchettieri,  edi,  e loro  OiHcuIi  liranno  crattati  oeil' 
iârlTa  conformiti. 

Quaoio  al  Regimcnto  di  Guardie  di  S.  A.  R.  Li 
Capauni,  Luogotervcnti . Sotto - Luogu  terni . Alfieri, 
& altri,  comprdi  anche  li  Soldiri,  pagaranno  una 
metata  di  lor  paga.  E ritrovandogli  ndP  Armata  di 
S.  M-  Chriitiamlfiroa  detlc  Compagnie  dcî  fc»o  Regi- 
tnenro  di  Guardia,  gti  Uffictali.  c Soldai!  pagl*rann<> 
riiietFa  ranîone  corne  qucîli  di  detto  Regimcnto  di  S. 
A.  R.  q-iandn  anche  havefido  maggior  paga. 

Chc  tutti  li  Gentühuomini,  e ôcudier/atcua.Wme 
férvienti,  Üecictari  de  Minifhi.  6c  Gcnctali.  Com- 
meifi  di  detti  Sccretari,  Domcftici,  Vakw  de  pied, 
Staôieri,  6c  altri  che  portano  ta  Hvrea  , tawo  di  S. 
Al.  Cbaftianiiîima , cîk  di  S- A-  R.  e de  Gcncrali, 
& altri  Utficiali  di  ambi  le  Armate  taranno  rimanjati 
gratis  j eceettuati  qudli  che  hauranno  qualchc  impiego 
ncJte  fbdene  Atmate,  & in  quel  cafo  pagarumo  a pro- 
puitione  délia  caricha  chc  poücdcranno. 


Iufauteria  dtlU  due  Armait  comprrjc  U 

Aiilitit. 

Maftri  di  Campo , e Colancili  pagaranno  per  etafeunn 
Doppic  quaranu.  . Doftit  40 

Luogotenenti  Cokmclli  vinticinque.  25 

Maggiori , o Sargenti  Maggiori  di  Ftnteria  ciafcuno 
otto  Doppic.  ...  8 

Aluranti  Maggiori , o Aiuunti  de  Terri  quattro.  4 
Auditoridc  Regnnciui,  & de  Terri  ire-  3 

Quartier  .Maltri  e Marcfctah  di  logo  de  Régi  menti 
quattro.  . . 4 

For  if  ri  dcllc  Compagnie , 6c  gli  altri  UtBciali  inferiori 
corne  li  Sukbti. 

Tatuburini , PUS] , 6c  Oboè  fi  rimanderanno  pra- 

’ ris. 

Li  Capiuni  otto.  .•  . , . 8 

Li  Luogotenenti  tre.  ...  3 

lû  Sot  :o- Luogotenenti,  & Alfieri  due.  . a 

Per  ogni  Sargçnre  una.  . . I 

Per  ogni  SolJato  Scudi  due. 

Caporali,  Lam  Spczzate  corne  li  Soldati. 


CrvAll.ri*.  dtl'.e  dut  Armure. 

Malho  di  Campo,  e ColoneUo  ciafcuno  pagarà  qua- 
ranta  Doppic.  ....  40 

Luogrccnenii  Colonelli  rimirinque.  . . aç 

Maggiori,  e Sargenri  M^giori  vinti.  . . 20 

Aiutanri  Maggiori,  6c  Aiuunti  fette.  . . 7 

Quaritcr  Maibo  de  Rrgimenti  Ici.  6 

Auditori  Ici.  • • • 6 

Capitatii  dieciotro.  • • .18 

Luogotenenti  dieci-  ...  10 

Cornette , & Alfieri  otto.  8 

Marcfciali  di  logis,  & Scrgcnti  cinque.  . . j 

Per  ogni  Soldito  di  CavalJeria  quattro  feudi. 

Foricri , 6c  altri  UfBciali  inferiori  dette  Compagnie; 
corne  li  Soldati  d'cllè;  Troœbetti,  e Timbahcri  fi 
rimanderanno  gratis. 


XV^axi  délit  duc  Armait. 

§ 

Colonelli  pagaranno  Doppic  quarinra  ciafeun.  40 

1-uogotencnn  Colaoelli  vinticinque.  . a? 

Autaari  ^ag^nri  Ici 6 

Capitani  dodeei.  , . . jj 

Luogotcncnri  otto.  . g 

Cornette,  6c  Alfieri  Ici 6 

Marrie  iali  di  logis  e Sargenti  quattro.  . 4 

Per  ogni  Dragone  tre  leudi. 

Farieri , & altri  Ufiictalt  mlcnori  dclle  Compagnie» 

corne  li  Dragoni. 

Tambunni  & Oboè  firanno  rimandati  gratis. 

Tutti  gli  Utfidali  lervtcnn  agii  OlpedaK  delle  due 
Armate,  li  Ctaneitarti,  FJetnofinieri , Medici,  Specta* 
ri,  Cirurgici,  IDonnc , Fighvoli,  hervitoti  li  rinwnde- 
nnno  d'ambe  le  Patti  Icnza  ranfune. 

Tutti  gli  Ufficiali  rifornian  non  pagaranno  cbe  per 
ta  me  là  d'efia  Cancha  nclla  ouata  lono  notatt  cfl'endo 
eflettivi.  overo  firanno  camburi  due  de  medemi  ri- 
lormati  con  unaefiettivo. 

Ineorurandoii  Urficiali  non  fpecificati  in  queftoTrar- 
rato  potranno  ta  Parti  darfene  Icambicvolmeme  auvifo, 
& aggiuRarfene,  in  marnera  cbe  cià  tra  loro  s’accor- 
de» dovrà  pontualtocnte  offcmrfi,  & s’hauri  per  in- 
Icrto  nel  prefentc  Candlo.  Et  clfcndovi  m una  dclle 
Armate  qualchc  Carica  che  non  fi  è mentionata , o raa- 
lua  nell'  ait»  > fi  prenderit  ta  régala  da  queita  cbe  fi  tro- 
verà  dalla  put  uniforme  alla  medetna. 

Tuuih  Soldiri  di  hantera , Ci  rai]  cria,  Dragoni,  ta 
di  coi  ranfoni  fi  trovano  eguali,  hauranno  per  loro  fus- 
üAcnxa,  flan  do  in  prigiooe,  una  fota  Raùonc  di  pane, 
& li  Sargenti  due- 

Si  pronilairà  d’ambe  le  Parti  il  fpagtiare  de  lor  habiti 
li  prigionicri,  con  efpreife  prohibuione  di  fcrvirfi 
Pille  di  Stagna,  o d'alrro  M«allo  , che  di  Piombo, 
corne  anche  di  Pâlie  Ranute  per  1e  partkc  lui  pieda 
delta  più  cofpicua  Campagna. 

Tutti  quclli  chc  poflederanno  diverfc  Cariche  paga- 
ranno folo  ta  ranione  di  quelle  ch’cfitrciranno . de  a 
proportion  ddlc  mednue  faranno  catnbiati. 

Occoncndo  qualcbe  conrefa  fbpra  ta  qualité  <fe| 
Prigioniere  û aggiuftcrà  la  medema  fu  l’Attefiato  cba 
con  buona  ftdc  ne  fpediri  il  General  deli’  Arma»,  o 
il  Govematore  delta  Piazza  di  cui  tari  il  Prigioniere, 
fana  cbe  fia  necefiâria  ait»  prova. 

Rifpctto  a Vota  nui  ii  d'ambe  le  Parti  (t  ne  iggiufiar» 
un  Articulo  fêparato . che  fi  haurà  per  inferto  in  queflo 
Trattato,  corne  anche  di  ck)  cbe  fi  rcgolcrà  per  li  Mi- 
niftri  di  Stato. 

Li  Pngàmicri  fimi  Ibp»  le  Truppe  dcll’  Impcratore , 
cbe  fono  al  fcrvttto  di  S.  A.  R.  iirinno  rifeatnti  con 
confimita  ranfone  che  qoelH  menriomti  nd  prriénte 
Trattato,  e reciprocamenic  quclH  che  le  Truppe  Im- 
pcriali  faranno  lopra  quelle  di  S.  M.  Chrrfhanrffima 
fui  elle  le  iudette  Truppe  reficranno  nell’  Armata  di 
S.  A.  R. 


Li  Govemarori  delta  Piazze  d’ambe  le  Parti  ptgaran- 

no  trenta  Doppic 

Li  Luogotenenti  dd  Rè  6c  Commandanti  venri. 

Dtffit  30 

Li  Maggiori  quindeci.  . . .if 

Li  Aiuunti  Maggiori  otto.  g 

R calô  cbe  detti  Govematori , Luogorenenti  dd  Rè, 
e Comnundanti,  Maggiori,  Aiuunti  Maggiori  habbi- 
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no  pofi'eduto»  O poflbdino  una  Carica  pi'i  1 devante  ,pa- 
garanno  la  fomma  per  il  .medemo  tafista. 

Non  ii  IpeJiri  da  General»  . Commandant»  dél- 
ie Piazzc  , e Truppc  aicun  Palï.  porto  per  «ndar  al- 
la G uerra  gli  uni  comro  gli  altfi . chc  non  vi  iiano 
29.  Soldati  a pie- li , Tenta  il  lor  Capo,  c quindici  a Ca- 
vallo,  c quclii  chc  laranno  prefi  con  i’Airni  alla  matio 
in  minor  numéro , laranno  punici  di  duc  mcli  di  rigo- 
tofj  prigionia»  fdvo  Iiano  convint»  di  furto  o di  ho- 
micidio»  ncl  quai  cafo  laranno  cunlcgnati  alla  Giurtitu 
per  cllêr  dalla  medema  caftigati  col  ngorc,  chc  richie- 
deri  la  qualiri  del  delitto,  di  chc  Te  ne  dari  fombtc- 
volmcnte  auvifo  con  le  ragioni  che  hauranno  obligato 
di  coli  farc. 

Non  incorreranno  que  (la  peru  quelli  d’una  partira» 
chc  li  troverà  in  minor  numéro  di  quello  con  cui  fi  è 
mandata  per  clTcr  ftoti  uccifi  combattcndo  alcuni  dél- 
ia medema . il  che  fi  chiarirâ  dal  Pafiaporro , fie  Ac- 
tefiato  del  Gcncra’e . Governatorc»  c Commandimi 
da  cui  hiuranno  gli  ordini. 

Eflèndovi  de  Soldati  di  Fanteria,  Cavalleria , o 
Dragimi  ^rijÿonieri  feriti»  o infermi  afi-gno  che  reftan- 
do  nelic  Carceri  poteiïero  correr  peiicolo  délia  vira, 
che  perd  fi  dovdlero  mener  in  Olpedaü , o alrri  luoghi 
per  nugli  ailificre.  c medicarc;  le  guariinno  li  pagarï 
per  efiî,  oltrc  la  (ommi  dovura  per  la  loro  ranxonc  , 
ciô  che  il  Sovrano  di  agi*  Ofpcdili  per  il  trarccni- 
muiro  de  gii  infermi.  il  che  fi  dichiarcri  con  buona 
fed?  d’arrbe  ie  Parti. 

Gli  Urticiali  che  deVTuna,  e l’altra  parte  fopra  lor 
parola  laranno  flatt  rilallati.  dnvranno  ritornar,  c ren- 
dcrli  prqioai  quindici  giomi  doppola  Ranficaiione  del 
prdèntc  Trattato,  ove  non  habbino  ancor  pagata  la 
lomma  per  rfli  dovura  del  lor  Ri'.catto,  c per  le  Ipc- 
fc  di  lor  liifiifienza  ndle  Carceri . il  che  pot  r an  no  Taie 
fcnti  cfi'cr  obligat»  a ritornarvi , & lêrvir  libeumcntc  » 
fubito  ne  hauranno  la  quittança. 

Sari  permeflo  a prigionicri  d’auvjfar  Tubrto  loro  Su- 
periori  dei  luago  . in  cui  li  crovara-no  detenuti;  a cui 
effetro  li  Signer»  Governatori . e Commandant»  daran- 
uo  le  comroadiU,  fie  agcvolezxc  convenicnt». 

Tutti  1»  Icrvicnti  à condur  Carri  d’ Artiglteria , vi- 
veti»  c bïgagiii  uranno  rilafeiat»  da  un*  parte,  e dali’ 
alrra , paganJo  1a  lor  ranfooe  corne  Soldati. 

Tutti  li  Prigionicri  délia  qualiti  fuàcua  fatti  fopra  le 
Trappe  del  Rè  fi  limandcrauno  otto  giomi  doppo  la 
notihationc  del  pTefcntc  Trattato,  cioc  a Calâlc  quel- 
li ùni  lui  Prctidio  di  Cai'ale  ; a Pinerolo  quel  fatti  lù 
la  Gjarn-^ionc  di  Pincro'o . & alT  Armata  oueiii  fitri 
fii  fA:jrt»ta,e  coli  rcfpcimamcnte  gli  altri  dalle  Truppe 
del  Rè  lopra  quelle  chc  compongotio  l’Armata  diS.  A. 
R.  li  rimaiidcranno  Picùdii,  e ali’  Artnata  ove  Tervivano 
quando  ion  ftati  p;eû,  o pure  à Torino  Te  ivi  laranno 
ebiamati. 

Si  rimanderanno  fcambievnsmentc  Tenta  ranfone  ii 
Trombetti,  e Tambutini,  ûlvo  fian  prefi  in  partitc 
coli’  armi  in  tnano,  nel  quai  cafo  liTrombcitr  pagaran- 
nr>  corne  Soldat!  di  Cavalleria . e li  Tamburin»  corne 
Dragon»  , o Soldati  di  Fanicria  a mii'ura  del  Imitio  in 
cui  laranno. 

Qocll»  che  anderanno  dimanôar  li  prioionieii , faranno 
riTpcdiri  Trà  tre  giorni,  c le  qualchc  ragion  di  Guerra 
obligalTe  di  rtaitencrli  più  longo  tempo,  U loro  fpcû 
Tara  pagata  da  chi  gThaveri  trattenut». 

Per  quello  nTguarda  h Tcrvitori  ddlc  dette  due  Ar- 
mait- clic  hauranno  rubato,  o rubaranno,  a loro  Pa- 
troni . li  dichura  che  ii  farà  una  eûtta  perquiljrione  » 
accu»  fi  rcftituifca  il  furio,  mallime  le  Tari  di  Cavai- 
h . Armi  o diniri , ii  che  fi  dovrl  offervare  con  Icam- 
bicvqlc  Tmccriti , c buona  fede*  E perciè»  Tari  pCTmes- 
fo  a Prevolli  délie  Armatc , c Pu zzc  d'ambe  le  Parti 
d’andar  con  ogni  ficurczxa  in  traccia  de  Ladr»  un  nu- 
nvero  di  quitro,  lino  a quindeci  Soldati  fotto  la  con- 
doua  di  un  Brigadiere,  ETente»  o deU*  ifteflo  Gran 
Prcvofto , chc  non  potranno  efier  arreftati , meno  loro 
Arm»,  c Cavalîi.  purebe  iiano  provifti  dibuoni  Ordi- 
ni de  General» , Govermton , Commandmti , o Intcn- 
denti  délie  Armatc,  o Phaze  di  lor  relidenza,  c po- 
tranno occorrendo  condur  leco  il  Procuratore  del  Rè, 
o Secretaro  per  Tlnftruttione  del  ProcelTo  detli  ddin- 
quenti,  il  cne  perô  s’iotenderi  nelli  luoghi  délia  lor 
relpcttiva  giurisdittione. 

Et  incontrandoli  in  numéro  maggiore  » o minore  di 
quatre  fino  a quindcù.fcranno  di  buona  prcTa  clïi.loro 
atrmi , e Cavalli,  c fcttopofti  alla  ranfooe  Tpeciâcau  in 
quello  Cartello. 


O M A T I Q.U  E 

Mediante  le  fovrafcrictc  condittioni  fi  è convenuto  ANNO 
di  riniandar  tutti  li  prigionieri  immcdiaie  doppo  la 
Kaciticationc  del  prefente  Tratiato,  e te  ne  faianno  de  M>9°' 
Roll»  fotto  de  quali  fi  flcnderanno  le  Ricevutc  de 
Commandanti  dclle  Piazze  , ove  faranno  (lati  rimanda- 
t»,  c cafo  chc  da  una  parte,  o dall*  altra  il  numéro 
de  detri  prigionteti  folle  maggiore  o minore,  le  ne  ter- 
ri conto  per  farne  compenlâ  in  dinari  contami  al  fin  del 
cambio. 

Il  Cartello,  & prefente  Trattato  di  cambio,  & ran- 
fone de  prigionicri  di  guerra  d’ambe  Je  Parti  hauri 
loo  effetto  dal  giorno  délia  data  deila  Ratificauonc , & 
ne  Tari  continuata  invio'abilmcnte  l'oflcivanta  durante 
il  corfo  di  tutta  quefla  Guerra  fenza  alcuna  interrois- 
fionc. 

E per  maggior  ficurczia  del  medefimo  Trattato  hab- 
btamo  l'cambievolmcntc  promefio  di  faito  ratificarc 
tanro  per  parte  d»  S.  M.  ChrilliinilTima,  che  diquella 
di  S.  A.  R.  fia  quindici  giomi  doppo  la  data  d’eilô» 
fatto  in  Vigone  U 19.  Ottobre  1690. 

Sottvfcritt ». 

L.  Evrard, 

Gio.  B.  L.  Picon  d’Andrezei., 

Gio.  M.  Leonardi  Conte  de  Migliax- 
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Traitt  entre  Sa  Mayfîê  U Ret  de  U Grandi  zo.  Oft. 
Bretagne,  Leurs  Hautes  Pui^jneet  tes  Emis 
CenerMix  des  Pt  o V I N C ES  Un  I E $ , d'une 
fATty  S.  si.  R.  te  I)uc  eU  Savoye  d' autre 
part , peur  {en  Acceffson  dam  U Grande  Allian- 
ce. Fait  a ta  Haye  h :o.  Ottobre  1G90.  Avec 
ta  R A T i F I C A T 1 0 N de  s.  A.  R.  A Tu- 
rin le  20.  Nav.  1 6 'jo.  [Copie  manuferite  com-  / 
muniquffe  par  un  des  Minières  qui  out  négocié 
Se  figné  le  Trâtc.j 

VIctor  Amedée  II.  par  la  grâce  de  Dieu 
Duc  de  Savoye,  Prince  de  Piémont,  Roi  de 
Chypre  &c.  Le  Prcüdcnt  de  la  Tour  étant 
allé  Ma  Haye  par  nôtre  Ordre  en  Qualité  d 'Envoyé 
Extraordinaire  , avec  un  ample  Pouvoir  pour  tran’cr 
une  Alliance  avec  Sa  Majclle  B.  & les  Etais  Géné- 
raux des  Provincca-Unics  des  PaiVBas.  laquelle  a été 
conclue  par  le  Traire  figné  à la  Haye  le  ao.  Octobre 
mil  fis  cens  quatre- vint  dix  dont  fuh  la  teneur. 

Comme  Son  Altcfie  Royale  de  Savoye  apres  s’être 
déclarée  pour  la  Caufe  commune  ne  délire  nen  plu* 
ardemment  que  d’entrer  dans  l'Alliance  du  Roi  de  la 
Grande  Bretagne  & des  Seigneur*  Etats  Généraux 
des  Provinces  Unies  des  Pau-Bas , & que  Sa  Mi- 
jcllé  Britannique  & Leurs  Hautes  Pu i fiances,  font  por- 
tées i concourir  volontiers  au  généreux  dclîr  d’un 
Prince  qu'elles  e (liment  fi  particulièrement,  leurs  Plé- 
nipotentiaire* ci-ba*  nommez  apres  avoir  conféré  en- 
femble  ont  cru  ne  pouvoir  mieux  diriger  cette  Allian- 
ce i la  plus  grande  Union  des  Puiflinces  confédérées» 
qu'en  agrégeant  & aflbciant  Son  Altefic  Royale  au 
Traité  conclu  entre  Sa  Majefié  Impériale  & les  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  le  12.  Mai  1680.  dans  lequel 
Saditc  Majefié  de  la  Grande  Bretagne  dt  aufi»  entrée, 
afin  que  comme  il  ne  doit  y avoir  qu’un  même 
efprit  . & qu'un  meme  intérêt  entre  les  Alliez.il  n’y 
ait  autTi  qu’un  même  Traité  & qu’une  même  Alliance 
qui  les  unifie.  Ccft  pour  parvenir  i un  deficin  fi 
avantageux  à la  Caufe  commune  quïls  font  convenu* 
de  faire  les  Déclarations  fuivantes.cn  vertu  de  leur* 

Pouvoirs  refpeétif*  inférez  au  bas  du  prefène. 

I.  Mylord  Durlk-y  Envoyé  Extraordinaire  de  St 
Majefié  de  la  Grand  Bretagne  & les  Sieurs  Walrave 
Baron  de  Heeckcren , Seigneur  de  Ncrclhorft  , grand 
Biiilif  du  Comté  de  Zutnhcn  , Jacques  Baron  de 
Waflcnacr  fie  Duyvcnvoirdc, Seigneur  de  Duyvcnvoir- 
dc,  Voorskoten,  Vcur  ficc.  Grand  Bail  if  fie  Grand 
Maître  des  Digues  de  Rbiuiaode  » du  corps  des  No- 
bles 


Digitized  by  Google 


b Ü D R O i ' 

■Ann»)  bVî  de  ta  Province  Je  Hollande  8c  Weftfrife  , An- 

I 690.  loin*  Hehftu*  Contcillcr  Pcnlionnairc , Gardc-Sccau , 
& Intendant  des  Fieft  de  la  même  Province,  Guib 
lîL-mc  ce  N'a  i bu  Seigneur  d’Odvk , Cortgcne  &c.  pre- 
rmer  Noble  & rrpretentant  l'Ordre  de  la  Nobteflc 
dans  les  tracs,  fie  ta  Conteil  du  Comté  de  Zélande. 
Jean  van  iter  Dues  Seigneur  de  Bergcflcin , Député 
de  i'Ordrc  de  la  NoblelTé  aux  Etats  d’Utrechr,  Jean 
Abraham  de  Sdturman  Bourguemairtrcd’Ylct  & De- 
pute  aux  Etarg  de  Frire  , Gafpar  Henri  de  Lcmkcr 
Bourgucmairtrc  de  Campcn  , & Jean  VteHus  van 
Hecck  Sénateur  de  Groninguc  Député  des  Seigneur* 
Etats  Généraux  des  Province-Unies  des  Pau- bat  . 1 
agrègent, atlbcicnt  & admettent Son.AIrelfc  Royale  de 
Suvoyc  au  Traité  qui  a été  conclu  & ligné  le  12. 
Alai  16  £9-  entre  Sa  Majefté  Impériale  fie  le*  Seigneurs 
Etats  Généraux  don:  la  teneur  s’enfuir. 

A 'arma  trjlatumque  fit  &C. 

Entrant  au  notn  du  Roi  de  U Grande  Bretagne  & 
des  Seigneur*  Fut;  Généraux,  à l'égard  de  Son  AJrclTe 
Royale, dans  tou*  les  engagements  lins  aucune  referve 
ni  exception  dans  leftjucls  ils  /ont  entrés  avec  Sa  Ma- 
jt.'t^ In ipcrialc, obligeant ,ainfi  que  par  le  prêtent  Aétc 
ils  s obligent . Sa  Maieftc  Britannique  & Leurs  Haute* 
Puillànccs  i l'entiere  & inviolable  obfervarion  dudit 
Traité,  félon  fa  forme  5e  teneur,  envers  Son  Altcflc 
Roytlc,  comme  fi  elle»  lavotenr  de  nouveau  ici  ftipu- 
1c  & conrraélé  avec  Sadite  Altcflc  Royale. 

II.  Le  Sieur  de  la  Tour  Baron  de  Bordeaux,  Con- 
retllcr  d'Etat  de  lion  ^Altcflc  Royale . Prclident  de  fes 
Finance*  en  Savnyc,  Intendant  de  Sa  Mailon  & Son 
Envoyé  Extraordinaire,  aiant  vâ  & examiné  le  Traité 
fiildir  l'aprouve  fit  Je  ratifie,  reçoit  & accepte  ladite 
A (Iodation  & Agrégation  au  nom  de  bon  Altcirc 
Royale  , l'obligeant , ainfi  que  par  Je  prefent  Aâe  il 
l'obiige , i l'oblerveT  & faire  inviolablcment  obfcrver, 
«ux  mêmes  Condition* , Garanties  , fie  Obligation* 
qui  y font  portées,  de  qui  auront  la  même  force  que 
fi  elles  ét oient  ici  de  nouveau  ftipulées  entre  le*  Par- 
tics. 

ill.  Sa  Majjrfté  Britannique  & Leurs  Hautes  Puis- 
fimccs  voulant  donner  à Son  Altcflc  Royale  des  mar- 
ques cftéébvcs  de  leur  a flexion , fie  de  l’interet  qu’el- 
Jc*  prennent  à fa  confection  , lui  établiflTcnt  fie  pro- 
mènent une  A Alliance  de  trente- mille  écus  par  moi* 
è commencer  du  jour  de  la  lignature  du  prêtent  Trai- 
té, & à continuer  durant  lix  mob  1 venir,  la  moitié 
* ladite  Somme  pour  être  employée  par  Sadite  Al- 
loué Royale  la  où  il  conviendra  le  mieux  pour  rerous- 
fer  fennemiqui  a envahi  lès  Eues,  & laquelle  moitié 
lui  (cia  avancée  pour  cet  cfFet  prefentement . fie  l’au- 
tre moitié  pour  être  employée  tant  pont  l’entretien  de 
fes  Troupes  que  pour  fournir  à celui  des  Vaudou.  & 
Réfugiez.  François  qui  ont  été  armez  aux  frais  & par 
les  loin*  de  Sa  Majeité  Britannique , fie  de  Leurs  Hau- 
tes Puillànccs,  de  laquelle  Somme  de  trente-mille  écus 
par  mois,  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  en  fournira 
vint-millc,  & les  Etats  Généraux  dix  mille  qu’ils  fe- 
ront legulicrement  fie  pon2uellcmem  payer. 

IV . Et  comme  Sa  Xlajeflé  Impériale  par  le  Traité 
quelle  a fait  avec  Son  Airelle  Royale  le  4.  Juin  der- 
nier. a ftipulé  un  Article  exprès  touchant  la  Rcftitu- 
tion  de  Pignerol  dont  la  teneur  s’enluir. 

Sacra  Cuftrea  Kajeftas,  & Confeederati  omuem  adbi- 
U fiant  opérant , ut  Rt^L  Su*  Ctlfitadmi  Pmerobum  vtl 
prr  Traciatai , vtl  vi  armmum  refiitnatur , fine  uüa  ta- 


t rt/htuatur , Cne  ulU  t*. 
mm  pra/udicio  Jurtum , & Pofejfiomt , fa*  ju*  Celfitudi- 
ni  nt  Terril  Mounijinrati  vtgore  TraÜatat  Cberafcenfts 
ttjfa  dr  acquifita  faut.  , ~ 

Sa  MajcJle  Britannique,  fie  Leurs  Hautes  PuiiTance* 
entrants  dans  toute  l'étendiie  de  l’obligation  portée  par 
ledit  Article,  oblcrveront  tout  fon  contenu  & le  fe- 
ront exécuter  ponctuellement.  + 

V.  1-cs  Sieurs  Plénipotentiaires  fufdirs  promettent 
lenticie  & inviolable  obier vat ion  des  Articles  ci-dcflùs 
& s'obligent  den  raporter  les  Rarifkatrons  en  due 
lorme  dam  deux  mou,  ou  plutôt  s’il  fe  peur.  En  foi 
dequoi  1!*  ont  figné  le  prêtent  A<3c  & a icelui  appolë 
te  Cachet  rie  leurs  armes.  Fait  à la  Haye  le  viogüemc 
GOobrc  1690.  ^ 

Charles  de  Berkkl** 

Vicomte  de  DuRSLEt 
IL.S.) 

Ton.  VII.  Part.  IL 
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Baron  de  Wasienaar  Anî^ 
Duxvenvoïrdi.  . 

(L.S.)  ï69°> 

A.  Heinsius. 

(L-S.) 

W.  de  Nassau. 

(L.S.  J 

J.  VAN  DE  R Dütl. 

(LS.  J 

A.  VAN  ScHURMAlC. 

(L.S.) 

H.  Lf.mrer. 

(L.S.) 

Van  Heecjc. 

<LS) 

Et  nous  étant  fait  lire  1e  fuflir  Traité  de  mot  * 
mot,  nous  l’avoq*  accepté,  approuvé,  ratifie  & confir- 
me en  tous  fes  Points  Ce  Articles,  comme  nous  l’ac- 
ceptons oc  approuvons,  ratifions  & confirmons . proi 
mertans  en  foi  & parole  de  Prince  de  Je  garder  & 
obfcrver  ponâudlcmenc , & de  n’y  jamais  càntreve- 
nir  m permettre  qu’il  y foit  contrevenu,  directement 
ni  mdiredcment.  en  quelque  forte  & manière  que  ce 
loir;  Nous  referont  pourtant  de  faire  repréfenter  à 
Sa  Majeflc  Britannique  & à Leur*  Haute*  Puillince* 
acfdiu  Etat*  Généraux  le  peu  de  proportion  du  Se- 
cours qu  ifs  nous  ont  accordé  avec  le  poids  de  la 
Guerre  ou  nous  fommes  engagez , & le*  radon*  qui 
doivent  convier  Sadite  Majcflé  & Leurs  Hautes  PuV 
fanecs  defdus  Etats  Généraux  i nous  en  établir  ua 
plus  conlidcrable  durant  la  Guerre,  efperant  qu’ils  y 
w.onr  I O'.rd  «Hlvctublt  Eq  foi  de  quoi  nous.voi 
fient-  la  prefente  Ratification , fait  contreiigncr  par  le 
Marquis  de  St.  Thomas  nôtre  Miniflre  fit  premier  Se- 
crcraire  d Etat , fie  y avons  frit  appolèr  nôtre  Séd  fe- 
cict.  A Turin  le  20.  Novctnb.  1690. 


AME'. 

(L.S.) 

Ét  fit!  két. 

Saint  Thom a*. 


Article  fient  concerné*  Ut  Va  U d o i s ,yW  U W- 
me  jour  uvre  lé  Ratipicationj*  Lturt 
Héutet  Pmjfértces.  Féit  À U Héjt  U 8.  de  Fé- 
vrier îtfjji.  Avec  Us  Pleinpouvoirs  d» 
Roi  de  U Grande  Bretagne  , des  Seigneurs  Et  ntt 
Genernux  des  P RO  V I N c B S-U  N 1 b S,  & d* 
Son  A,  R.  de  S A vo  T E , l'un  pour  traiter  avec  U 
Roi  d'Angleterre  , l’autre  pour  trotter  avec  les 
Etats  Gêner aax  des  Provinces -Voies.  [Copi« 
nunuferite  communiquée  par  le  même  Mi* 
ni  Are.] 

T Es  Etat*  Généraux  des  Provinces- Unie*  des  Pat*- 
"T  Hjs*  à tous  ceu*  pre (entes  verront  Salut 

C T,rrïC„!‘"ri  „foic  V'inc  Jc  Trané  d’ Alliance  cnrlb 
Sa  Majefté  1e  Roi  de  U Grande  Bretagne  fie  noua 
dune  part,  fie  Son  Altefle  Royale  le  Duc  de  Savoye 
dautre  wrt,  fait  fi:  conclu  ici  à la  Haye  par  les  Mi- 
niifres  fie  Plenipotenriaires  fuffilâmment  autorifez  fié 
munis  des  PletntVHivnirs  vlruiÂm.  


T j luiniaoimcnt  autoulez  oc 

munc  des  Plan  pouvoirs  te  vintiéme  d’Odtobrc  de 
lannee  paflèe  idjo.  il  a été  fait  en  meme  tenu  un 
Article  fecret  dont  la  teneur  l’enfuit. 


Artklt  fiertt  cooemsut  Ut  Voudoit  .fait  à U Ha,t 
entre  Us  Mmijbes  de  Su  MéftJU  Britannique  & de  Leur 0 
Hautes  Puijfitntes  Ut  Etait  Généraux  det  Provint ri-Unitt 
det  Paît -Bat  d'une  part,  & Monfitur  U Prefidtnt  de  la 
Tour  , Envojé  de  Son  Aheÿe  Rojalc  te  Due  de  Savoy* 
d autre  part.  J 


Son  Altdfc  Royale  qui  a déj,  réel  en  fes  bonne, 
etacia  & irrnn  foui  ù proicûion  Royile  fe  Suieu 
Vaudoii  de  I,  Religion.  Oî  qui  teqoit  youtneltament 


■'-■U'.".  qui  leijOii  journellement 

de,  preuve,  de  leur  (idelitd  6e  de  leur  «acbement  i 
fon  terrien,  dtcUre  pur  le  prêtant  Article  qui  aur,  U 
meme  lorce  & vigueur  que  s'il  émit  inl'eré  dan,  lq 
Mm  Trtirl 
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An  rto  TYaitë  ou  A&e  d’inclufion  arreté  aujourd’hui  entre  le 
,A«n  R«  de  la  Grande  Bretagne  & les  Seigneur*  Etat* 
Générai*  des  Provinces- Unie*  de*  Pau-Bas  , dune 
part,  & Son  Ahefîc  Royale  de  l’autre  . qu'au*  ins- 
tances  & à la  confideration  de  Sa  Majefté  Britannique 
& de  Leur*  Haute*  Puiflânces  elle  a révoqué , comme 
de  fan  clic  révoqué  , l’Edit  décrété  contre  tefiiiis 
Vaudois  le  31.  Janvier  1686.  6c  tous  autres  Edits  ou 
Ordres  quelconque*  donner,  en  execution  d’icclui , les 
a relevez  6c  relevé  de  toute  contravention  à iceux  6c 
leur  en  accorde  4 cet  cfet , entant  que  befoin  dt  ou 
fcroir , abolition  entière  & pleine,  ûn*  que  jamais. ni 
eux  ni  autres  qui  la  auroient  aidez  ou  favorilcz  en 
puiftau  être  recherchez  en  général  ou  en  particulier 
de  quelque  manière  que  ce  Toit.  Qu’elle  veut  que 
tous  les  prifbtmiers foient  mis  en  liberté.  6c  tous  En- 
fans,  Garçons  & Fr'Jes  de  quelque  âge  6c  en  quelque 
Lieu  qu'ils  puilTcnt  être  . rendus  fans  payer  aucuns 
frais  ou  dépens  , tes  biffant  en  pleine  liberté  de  re- 
tourner avec  leurs  paten* . 6c  de  faire  Profeflïon  de 
leur  Religion  fans  qu’on  puiflê  inquiéter  r.i  rechercher 
eux , ni  tous  autres  au  fujet  des  abjurations  qu’il*  pour- 
toient  avoir  faites.  Quelle  remet  6c  confcrvc  eux. 
leurs  Enfans  8c  pofterité  dans  b pofTdïion  de  tous  6c 
Chacun  leur*  ancien*  Droits,  Edit*,  Co&tumra  6c  Pri- 
vilèges. tant  pour  tes  Habitations,  négoces  & exerci- 
ce de  leur  Religion, que  pour  toute  autre  chnfe,  les 
rétablit  6c  refhtuc  dans  tous  leurs  Biens, fonds,  Maifons, 
Héritages,  Nom»,  Raifora  & Avions,  6c  tous  aurra 
qui  fe  trouveront  en  nature  6c  qu’ils  pourront  jufti- 
her  par  tout  genre  de  preuve  leur  appartenir  avant 
ledit  Ordre  du  jt.  Janvier  1 616.  Qu’incontinent 
•prés  la  Ratification  du  principal  Traite, 6c  du  prefent 
Article  Son  Aire  (le  Royale  fera  expédier  en  conformité 
du  prêtent  Article  de*  Lettres  Patenta  en  forme 
d’Edic  en  faveur  dcfdits  Vaudou  fa  Sujets  6c  autres 
Gens  de  h Religion  qui  fe  veulent  établir  dans  la- 
dite Vallées  en  prêtant  te  ferment  de  fidelité  accoutu- 
mé comme  fidèles  Sujet*  de  Son  Aheffe  Royale, les- 
quelles Saditc  Alteffe  Royale  fera  interlncr  6c  vérifier 
au  Sénat  6c  en  la  Chambre  da  Compta  de  Turin, 
6t  par  tout  où  befoin  fera.  Et  finalement  tes  Minis- 
tre de  Sa  Majeteé  Britannique  6c  de  L.  H.  P.  feront 
inllruits  6c  autorifcz  pour  regler  . fdoo  la  ancien* 
Edits,  Droits.  6c  Conceflioni.  avec  tes  Miniftres  de 
Son  A-  R.  te  detail  da  choies  6c  ce  qui  pourrait 
refter  6c  être  omi*  pour  b (cureté  dcfdits  Vaudois 
dans  eet  Article,  comme  autel  pour  l’execution  d’icc- 
lui tant  à l’égard  da  ebofa  cooceman»  leur  Religion, 
qIJC  leurs  Biens , Droits  6c  tous  autres.  Ldüits  Sieurs 
Plénipotentiaires  ci-tacnrionnés , ont  promis  6c  pro- 
mettent rclpcdivcment  au  nom  de  leurs  Maître*  6c 
Principaux  de  faire  inviolablement  obierver  le  conte- 
nu du  prêtent  Article  , 8c  d'en  fournir  la  Ratifica- 
tion* en  bonne  6c  duc  forme  dans  deux  moi*  , ou 
plutôt  s'il  Je  peut-  En  foi  de  «moi  ils  ont  figné  te 
prefent  Article . 6c  à icehii  appolc  le  cacha  de  leurs 
arme».  Fait  & b Haye  le  20.  Odob.  1690. 

S tpi/. 

Ph.  De  la  Tour. 
(L-S.) 

Si  ete-ce  qu’ayant  pour  agréable  ledit  Article  feoct, 
jouj  l’avon*  approuve  6c  ratifié,  l’agréons  , approu- 
vons . 6c  ratifions  par  ces  prefenta . prametan*  en  bon- 
ne foi  de  le  garder , entretenir  Sc  obferver  inviolable- 
ment  de  Point  en  Point,  6c  fclon  b forme  6c  teneur, 
ûns  aller  jamais  au  contraire,  dnreûement  ni  indirec- 
tement, en  quelque  manière  que  ce  foit.  En  foi  de 
quoi  nous  avons  fait  figner  1er  prefenta  par  le  Prési- 
dent de  nôtre  Aflcmblée,  contrefigncr  par  nôtre  Gref- 
fier , fit  y appofer  nôtre  grand  Sceau.  Fait  & b Haye 
le  S.  de  Février  de  l’an  1691. 


LOMATI  (iU  E 

PLEINPOUVO  IR, 

Dm  Roi  de  la  Gratuit  Bretagne. 
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1690. 


Signe, 


Van  Hece. 


Par  Ordonnance  dédits  Seigneurs 
Euts  Généraux. 


GU  1 L 1 E L M U s III.  Dei  gratis  Magn*  Britan- 
nce.  Francix  6c  Hibernix  Rcx,  Fidci  Dcfén- 
for  6cc.  Omnibus  6c  fingulis  ad  quos  prsdêates  Lut- 
teras pervencrint  Salurcm.  Quandoquidcm  commun* 
contenu!  Fcedcritorum  omnium  qui  atrociflitçu  inju- 
riis  lacclïiri  ad  Salutcra  publicam  fuamque  propriam 
vindicandam  Bello  contra  Regcm  OmftLaniteîmurn 
conftriûi  tencntur.necrilârmm  vifutn  Faerit , ut  Minifin 
4 fingulis  Fœdcratorum  deputandj  Hagx  Corn-  in 
Hollarvda  congrcderentur  , ibidemque  confulcrcnt  6c 
convenirent  de  iis  mediis  6c  rarionibus  qux  BcUo  huic 
efficacitlimè  gerendo , quô  maturiù*  ad  tclicem  exitum 
perducatur , ûlutique  public*  contra  vim  omnem  6c 
injurias  ttiendx  , Facdcrique  non  folum  contervindo 
ted  arâiù*  ctiam , fi  opus  tuerie , conftringendo  utilis- 
fim*  client  -,  eu mque  CcJfi  ac  Prarpotenra  Domina 
Ordincs  Generales  F aiderait  Belgii  Provint iarum  altos 
quoque  Regcs  Principesque  rogarint , ut  ipfi  panier 
Miniftros  luos  eodem  in  loco  operara  fuam  cqgi  in 
finem  colbturos  mandarent.  Nos  nihil  notera  ex  par- 
te deefle  voluimus,  quo  Con venta*  illc  quàmprimùm 
cetebretur  eftèâumque  optât um  melius  conlequatur. 
Sciatis  igitur.quod  nos  fide , induftria  ôc  in  rclxis  gerendis 
dexteriute  noftri  CaroliVicecomitis  de  Durfley  prxdite- 
âi  ôe  perquara  fidelis  Conlânguinei  noftri  Gcorgii  Com  ici* 
de  Bcrctey  Filii  primogeniti , plunmum  confiJi  eundem 
nomina v. mus , fccimus  6c  conftltuimus , ac  per  p orien- 
tes nominamu*.  facimu*  6e  conftituimus  noftrum  ve. 
rum . certum  Sc  indubkatum  Ptenipotentiarium  : Dan- 
ta  eidem  6e  concedenta  omnem  & amnimodam  Fa- 
culratem , Potcteatem  6c  Auâoritatem . nec  non  Man- 
datum  generale  pariter  4c  fpociale  cum  Plenipntcntb- 
riis  live  Mimftris  noteromm  contra  Qmteianitrimuna 
Regcm  Fcederatomm.Sociorumve  aliorumque  Regutn, 
Principum  ac  Sutuum  .qui  eidem  quz  nos  6c  Fcede- 
rati  noftri  Confilia  ample&i  parati  (inr,  fufficicnte  ad 
hoc  Potcftaie  munitis  coovemendi,  6c  unà  cum  ü*- 
dem  de  6c  fbper  rationibut  mediisque  qu*  ad  prto- 
fcns  Bellum.  Deo  adjuvante,  proxima  prxfcrtim  iteate 
féliciter  gerendum , falutemque  publicam  6c  uniuscujua- 
que  procurandim,aréhu*qucetiara,  fi  opus  f ucrit , Foedua 
conter inger.dum  maxime  patinebunt,  aux  aiia  quoquo- 
modo  ncceteana  communi  conûlio  videbuntur  .confu- 
tendi , tradandi  6c  concludendi,  atquc  fuper  iis  Artico- 
los,  Littcras , 8t  Interumenta  conficiaxli  6c  i Pteni- 
pocentiarii*  five  Miniteris  prxdidis  peteadi  6c  recipiers- 
di » reliquaque  omnia  necefliria  6c  oportuna  prsëitandi 
perficiendique  tim  amplis  modo  6c  tonna  ac  nos  met 
ipli.ll  intereffcmus.faccrc  6c  prxftare  poflcmus.fpon- 
dentes  ôc  in  verbo  Regio  promiuentes  vi  prxientrum, 
rata  et  omtiia.  grau  6c  accepta  omni  meliori  modo 
habituros,  ncc  contra  ipforum  aliquid  aut  aliqua  con- 
traventuros , quin  potiùs  quicquid  nomine  notera  prx>- 
mifium  fuerit,  fandè  6c  inviolabiliter  obfêrvaturoa  6c 
obJ’ervari  curaturos  , Lt  cujus  rei  fidem  majorem  6c 
Tcteimonium  bas  Lttteras  manu  notera  Rcgia  fignatas 
Angl'ue  Sigillé  communiri  fccimus.  Qu*  dabancur  in 
Palatio  notera  de  WithalL  ao.  Februarù  *6}î.  Rcgni 
noftri  fccundi. 

GUILIELMUS,  R sx. 


PLEINPOUVOIR 

Des  Seigneur  1 Etats  Généraux  des  Provincei-Vmet. 

LEs  Eut*  Généraux  da  Provmca-Unies  da  Paï»- 
Bas,  4 tous  ceux  qui  ces  pretenta  Lettres  ver- 
ront Salut.  Comme  Son  Altefic  Royale  de  Savoye» 
s’étant  déclarée  pour  1e  Parti  da  Hauts  Alliez  contre 
b France  , nous  a témoigné  le  défit  qu’elle  avoit  de 
cultiva  avec  nous  une  fincere  Amitié  , 6c  d’entrer 
en  des  engagement»  plus  particuliers  pour  1’avanccment 
de  la  Cauie  commune  6c  da  Intacts  réciproques  j 6c 
qu’elle  a autontë  le  Seigneur  PreCdent  de  b Tour 
Son  Envoyé  auprès  de  nous  pour  traiter  ll-dcftus 
ïinfi  qu’il  fera  trouve  lc  plus  convenable  de  part  6c 
d’autre  , Sc  que  de  nôtre  côté  nous  ne  Jbmma  pu 
moins  portés  à Tarer  avec  Son  Alcetlè  Royale  te* 
noeuds  d’une  Amitié  indiflblublc , Sc  i nous  unir  for- 
tement avec  elle  3 c’cft  pourquoi  nous  avons  nommé 

6c 
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8c  député  les  Sieur*  Walrave  de  Hecckeren  Baron 
de  Nctelhorft  8cc.  Jaque*  Baron  de  Watténacr  & 
Duyvcnvoirde  &c.  Antoine  Heintiui  Confeillcr  Péti- 
tionnaire de  Hollande  , 6ce.  Guillaume  de  Naftàu 
Seigneur  d'Oiyck . ôcc.  jcao  Abraham  de  Schurman 
Bourguemaiftre  d'Ylet  &c.  Gafpar  Henri  Lemker 
Bourgucrrultre  de  Campcn  ôcc.  te  Jean  VigUus  van 
Heeck  Sénateur  de  Gromngue  8tc  refpcéiivcmenc 
Dépurez  en  nôtre  Adcmbiéc  de  la  part  de*  Province* 
de  üueldres  » de  Hollande  & Weftlrife  » de  Zélande  , 
d’U trecht.de  Frifc.d’Ovcrylïel . 8c  Groningue  & Ora- 
zndande . pour  conférer  avec  ledit  Sieur  Prefident  de 
b Tour , fur  les  moyens  qui  pourront  le  mieux  fcrvjr 
aux  engagements , 8c  une  liaifon  étroite  entre  cet  Etat 
Ôc  S.  A-  R.  foie  par  la  voye  d’une  nouvelle  Alliance, 
ou  bien  par  l’inclufion  dans  celles  qu’on  a déjà.  faites 
avec  Sa  Majefté  Impériale , ou  quelques  autres  Rois . 
Pttnces  ou  États,  de  nom  avons  donne  comme  nous 
donnons  par  ces  prefentes  auxdiw  Sieurs  nos  Députez 
ou  la  plus  grande  Partie  d'iceux  en  ca*  jd’abfencc  ou 
quelqu  autre  eropêchemeut  des  autres.  Plcinpouvoir  6c 
Autorité  > & Mandement  fpecial  à ce  que  de  notre 
port , 6c  en  notre  nom  . üs  puifTent  traiter , convenir. 
6c  conclure  de  tous  les  Points  6c  Articles  . qu’on 
trouvera  bon, 6c  convenables  aux  fins  futilités  ; d’en 
paflcT  des  AiXcs  en  bonne  6c  due  forme.  6c  d’en  re- 
cevoir de  même  ; ' 6c  de  faire  généralement  tout  ce 
qq'ils  trouveront  nccclTaire  . farts  qu’ils  ayent  befoin 
pour  cela  de  Mandement  plus  fpecial , prometant  fin- 
cercment  & de  bonne  fui  d’avoir  pour  agréable  tout 
ce  que  par  letdit*  Sieurs  nos  Dcpuicz  fera . convenu 
ôc  ligné  én  vertu  de  ces  prefentes.  6c  de  l'agréer  ôc 
ratifier  en  la  meilleure  forme.  En  foi  de  quoi  nous 
avons  fait 'ligner  ces  prcjenies  par  le  Prclidenc  de  nô- 
tre Attemblec.  ôc  contrefigner  par  nôtre  Greffier,  6c 
y appofer  notre  Cachet.  Fait  k la  Haye  le  14.  Sept. 
1690. 

PLEINPOUVOIR 

De  Se»  Attife  Repaie  de  Savoy,  pour  traiter  avec 
U Roi  d" Angleterre. 

VIctor  Amedée  II.  par  la  Grâce  de  Dieu  Duc 
de  Savoye.  Prince  de  Piémont.  Roi  de  Chypre 
6tc.  La  bonté  avec  laquelle  le  Roi  d’Anglctmc  a 
bien  voulu  nous  1 fleurer  de  Sa  Royale  ProccÛion  , 
nous  fait  efpererque  Sa  Majefté  aura  tuflî  agréable 
de  noua  accorder  l’honneur  d’entrer  en  Alliance  avec 
elle.  Ccft  pourquoi  nous  avons  donné  au  Preûdcnt 
de  la  Tour, comme  en  vertu  des  preientes  nous  lui 
donnons  , un  ample  Pouvoir  de  traiter  6e  cooclure 
avec  Sa  Majefté  Britannique  . ou  avec  celui  qui  fera 
député  par  Sadite  Majefté  au  Traité  de  Ligue , avec 
tels  Paos , Conditions  6c  Promettes  qu’il  jugera  à pro- 
pos, quand  même  ce  feroient  choies  telles  qui  exigeas- 
sent un  plus  ample  6c  fpecial  Mandat  que  le  prefent 
Pouvoir  ; Promettant  en  foi  6c  parole  de  Prince  d’ob- 
fcrvet  inviolablcment  . ôc  exécuter  pooéhieUemcnt, 
tout  ce  que  ledit  Preûdcnt  de  la  Tour  aura  traité, 
conclu,  fait, 6c  promis,  ôc  de  le  tenir  toûjours  pour 
ferme , ftable , 6c  irrévocable  ,&  de  le  ratifier , comme 
nous  le  ratifions  dès  à prefent.  En  foi  de  quoi  nous 
avons  figné  le  prefent  Pouvoir,  fait  contrefigner  par 
nôtre  premier  Secrétaire  d’Etat.  6e  y avons  fait  appo- 
fer le  Soel  de  nôtre  Secret.  Donné  au  Camp  de 
Carignan  ce  15.  Juillet  1690. 

%v/9 

V.  AMEDE'E. 


PLEINPOUVOIR 
De  Set » Alttjfe  Repaie  de  Savoy , peur  traiter  avec 
Ut  Etait  Généraux  det  Prrwnces-Vnut. 

VIctor  Amedée  IL  par  la  Grâce  de  Dieu  Duc 
de  Savoye , Prince  de  Piémont , Roi  de  Chypre 
6ec.  La  confiance  que  noua  avons  en  P Amitié  des  Hautes 
Puittances  des  Etats  Génobflx  des  Provinces- U nies  des 
Païs-bas , nous  perfuade  qu’ils  nous  en  donneront  vo- 
lontiers un  nouveau  témoignage . concourant  i Péta- 
bUflëroem  d’une  Union  indiflolubic  entre  nous  » qui 
Tom.  VU.  Part  IL 


puifle  contribuer  à Pavantage  de  nos  Intérêts  reci-  A N NO 
proques,  ôc  au  bien  commun  de  toute  la  Ligue.  C'eft  1600. 
pourquoi  envoyant  le  Prelident  de  la  Tour  vers  leur* 

Hautes- PuifTances  , nous  avons  voulu  lui  dunner  le 
Pouvoir  de  traiter  6c  conclure  ladite  Alliance  i comme 
en  vertu  des  prefenres  lignées  de  nôtre  main  . nous 
donnons  au  fuldit  Prefident  de  la  Tour  un  ample 
Pouvoir  de  traiter  6c  conclure  avec  L.H.P.  des  Mes- 
lieurs  les  Ecats  Généraux  des  Provinces- Urnes  des 
Pais- Bas  , 8c  avec  qui  fera  par  eux  député  au  Traité 
de  Ligue , avec  tels  Paéts  , Conditions  6c  Promettes 
qu’il  jugera  i propos»  quand  même  ce  feroient  choies 
telles  qui  exigeaftent  un  plus  ample . 6c  principal  Man- 
dat que  le  prefent  Pouvoir;  prometant  en  loi , 6c  pa- 
role de  Prince , cfobferver  inviolablcment  .6c  «coïter 

Çindiücilemem  , tout  ce  que  ledit  Prefident  de  ia 
our  aura  traité,  conclu,  fait.  6c  promis,  6c  de  le  te- 
nir toujours  pour  ferme,  ftable,  & irrévocable . 6c  de 
le  ratifier,  comme  nous  le  ratifions  dé»  à prêtent.  En 
foi  de  quoi  nous  avons  figné  le  frètent  Pouvoir,  fait 
contrefigner  par  nôtre  premier  Secrétaire  d’Etat, 6c  y 
avons  fait  appofer  te  Seel  de  nôtre  Secret.  Donné  au 
Camp  de  Carignan  ce  14-  Juillet  1690. 

VICTOR  AMEDE'E. 


CXXXI. 

Quarticrt  Rcccfs  îitnfcfxrî  btm  tfaçlfr.  l6-  N°y. 
lic&cn  General -SriC(lS'Comœi(Iimt,4  ^ 
îwnn  bcs  Srdncfifdxn  SràçfcS  Depa-  " 
tirtm  «ulfjcnrtta;  2Bebur4  fî<b  Mrft 
mit  icitcm  Ukgcn  iibcrmljmunn  ber 
Q3M«tcr  in  bi<  ®inrci'*Ouarrifr  / 
bnnn  and)  brr  Pomoncn  haiiw  wr» 
glddxn.  0ef<W)m  ju  SJlûriilwg  ben 

Anno  1690.  [Lu  N IG  îrilti 
fdicS  5Xciil)S'Archiv.  Part.  SpcciaL 
Conrimut.  I.  $ortli'ljlltM  II.  pag.  568. 
d'où  l'on  a riré  cetrc  Pièce  , qui  ic 
trouve  au  (Il  dans  F*  BRI  (jliropdi» 

[(fit  ©Mats  Sonçlci).  Tom.  I.  pag. 

+‘7] 

C’eft -à -dire. 

Récit  conclu  entre  Ut  CtnmiJJairet  IMPERIAUX 
de  Guerre  , & Ut  Député z.  du  Cercle  ni 
FranÇONIF  pour  U Reglement  des  Quartier t 
etHjver  > jui  doivent  e (ht  deantt  aux  Troupes , (*jr 
det  Retient  de  leur  Subfijîanct.  A Nuremberg 

i«.  No».  . 

U éHÛT  i6*°- 

tlnb  unb  ju  wifftn  fa>  permit  : 9î<itf'bnnc  irai» 
fdyn  bon  Saijfcrlidxn  authorifirtrunb  gtwtl. 
m^tigtai  General  Xncq»«CommiiIàriat  cmttf/ 

<t#btrrn  îbttte  ober  btt  ,Jijr|kn  unb  (ètânbe 
btcftd  5t4ncfif<l>m  Ctaçfcs  3tàtj>tn  unb  SBoflfd'ntTtni/ 
fo  xpobl  iu  Uln>/ «wmttttljl  bn|>m  txf<f'<t<n«,at’fmbud5/ 

«B  in  ûû&itfàfT  bcé  Jjdliyn  9Cod>Peiètabt  üliirnbcrg/ 
wtgtn  b«  bevorllcÿenboi  Defentions  Pollirutig  ijfjtn  unb 
jtnber  ben  ftmciucn  3tndjb»‘1î«mb  / bnn  nbfoitbcrlicb  tvc» 
gtn  ber  runfftigni  ^Bint<r.£lu«ti<r  / Sjûiiblungcn  gcp|lii« 
gai  jsMbcn:  ÏW  uwn  Wî  fluf  folgrnbc  2)«ft  mu- 
tuo  confcnfu  wrrinbartl  unb  lyrjjlid-ai  : Unb  jnvir 
I.  Rafervirtn  fûtiSjothunb  3Bo|jlgtbad.'tt  ^tlTpcn  u:ib 
grtAnbt/uot  allen  ©utgen/  bit  julàn^icl'  unb  grnug» 
jViuic  ©cbnitung  non  bcncit  Saplfelid-cn  «Saffrn  per 
modum  Conditionié  fine  qua  non , unb  UNn  btr  l'tr* 

(itmm  üvffnum  1 3fcrt  flH.titfl.it  miStStn 

btp  SytO  ftob*!»  Gcneralitit  ^olcfcc  *201101101  afloaniJ» 
bMP  tu  gtrufctn  / bafi  bttbt  btr  tJVfafcc  «n 

iKtbflcn  gtlrgtnt  jrnncf.unb  (ècfcwûbrfitc  €raçft  non 
fllm  frinblid?cn  Aggreflionm/  Contributioncn  / SBrtn» 
iKrnxu  unb  JnnbtiJ-'Sfrwûfliingcn  / fo  titl  «rainer  tnésj- 
lid»  / fret)  unb  gtftMfot/  mittin  <ib<r  capabd  Wcibcn  inc 
am/  bu  übonomuvoK  f$t  f*nxTt  2ôinttr«£Uu»rt«ftrunb 
M m a anW» 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


A wo  anbtrt  PnrfUndt  ftrmt  wiaWdfiij  fort  teifkn/  mb  btn 
l'ubiico  bai  / f°  >*«3  **1C  Motu* 

ic,î>°-  batitr»/  obn*ii»MbroiKn  Ifatragm  ju  tonntu/  bastgtn 
liber/  unb  fluf  rcitbrig  piar  mivtTboifmbtn  ‘JMI  Utd't 
»,  iTdd'ttn  (hiiibt  / bafj  burd  fanblide  R«v«p  9>vi« 
«(t<  üüitttl  btnoinwtn  / unb  ob  jrcar  auf  folcren  burd 
S bu  ©cttlid't  ©cbiilrJîad't  forflmit  ju  vabuttn  pct><n- 

b<n  llMdlürf*  • iÇafl  nu*  ba  aOmugt  SbiOm  libre  unb 
im  *Xrll  vtrblnbt  / Jtbod  a«Itrbôdti$*bad;«T  3&rt  Xap» 
fctlidtn  iDîafaàt  unb  btm  gmttiKil  £fid**©Rfai  Nmoit 
ivcmu  obtr  uid'ffl  gtbirnrt  I btm _ Æwyf*  «udj  m talcm 
evtntum . viporc  Rccdliu  ipu  radio  expirant» . IVtlttt 
iiid'td  luiumutbcn  fan  wwbt  » 5Crafft  obgrmelbtfr 
Traâatn  abtr  i|»  f««ct  Ç”°  , _ , j e.  i 

II.  SB«b«fcitb  brlitbct  werbtn  / bafj  btr  ftràntfifd» 
ffravfi  vor  biftnwbltn  iôocc.  Ponùmi  ju  tXofl  unb 
«fufi  biffai  CSJmtfr  tiber  / auf  \(èt  ïDlonat  lang  / aW 
i prima  Novetnbrii,  bift  ukimam  Apniu  , bttb<«  Ityl- 
nov.  nnd  rodjKT  Ttn|rii  btr  iub  Num.  t.  btvgtfûgtm 
Tabcil,  mit  fannu  %mttfd;itb  |«  vtrpfkgtn  «wrifamm 
fjllt/  VMS  btrinabltii  iu  etfediiv»  tôttuib  unb  §c§n» 
Bxmia/  Nin  tw m für  fao  vacant  unb  fricmedll  ju  re- 
croutrtn  tfl  / mu  txm  bttbttfaf*  Wttttt  gcnemintu» 
ffitriicnb  / bafi  «nier  fotfcan»  16000.  Portion» /joco. 
in  ber  Station  am  $n«tar  unb  Kfrnn  / ( worvon  bt« 
Gcn.ral-Commiflatii  Excellence  jooo.  Portioncs  atiO 
1er  5|nMd*Ca(Ta . i adt  ««*>  f«W  / *>«&<  «SHimb-iinb  , 
<Pfrrb»Porriorni  nbtr  jufainmfu  / à vitrjcfr»  ©nlb»  ! 
éCbdr.ifd  fabfl  iu  vtrpjicj»/  ûbcrnoinm»  /)  btfag  brr 
uiit  Nom.  a.  liRniittn  Poftirunge*Tabcll , unb  bannit 
and  ba«  «fuburj#*  Stfinau  jn  Jt;ft  in  SRaçnt 
unb  CoWciH  bcgrifloi  fan  fe«<  / bu  ubrijtn  11000. 
Poniontu  abrr  iwrbtn  an  bcnai  brtç  bnlbci  ©«ntioal» , 
btfÿrn  / \£omnirrtifd‘=unb  «afli>HnJimifci'<n  iXtgimentcren 
,u  <pftrb/  («<Ub<  auf  bit  «jram  bon  Soda/ 3^*  1,1,6 
‘idubte  Mflûambt  iîwfKti  unb  etanbt  ju  logntn/) 
ban  btm  mu  anfUCUitbeu  Snivfcrlidvn  ûtouigifidm^  S<* 
aùntm  tu  jwft/unb  in  «iiiÿtn  in  iwnnatjiMjtnnn  iche- 
maïc  Irecincirttn  ©ttKTflUetflW.Poroonai  unb  Rc- 
crourtn  ju  Jufi  unb  ’Pfttb  an^tmiffa.  3iorb^  and 
acùtr  i-tranlutftt  wetbtn  / bafj  bu  Sjod^furfUtd^  î<wfd' 
QRriflcrifcN / unb  Qodfüti».  SBranbnibnrâ.tfulinbadifde 
©tntral»  ôtab«;ùbn|l<n»  ïjauptmannb  * unb  Adjuamtn. 
Portions , jainl’C  ftlblgtn  kecrouttn/  p»o  rata,  in  pttO 
lanbtn  tingtnouimtn  unb  uopllcijt  ; bit  ©untwaUifd* 
unb  vè.:d-fa^lUi]T<nftllifd<  aubtrtn  Jurfan  unb 
ecanbtn/  in  biifcitiÿt  Répartition,  nad  advaaai  juat» 
(htiltt  irttbtn  fblitn.  ©0  vit!  nun 
III.  '£Kt  Qittpfltgtmâ  quoad  Gcneralia  bttnfft  / fo 
feUt  auf  bit  Prxicnitn  unb  Vacanttn  von  jtvtç  )U  jirtpm 
5)ionat<n  objtttdntt  / unb  bifjfaüd  suit  Sidfiijfçit  unb 
i)rbnuna  uniabalitn/  tinfolglid  barburdj  «Dt  Comro- 
vcTlitn  unb  jrîimgtn  ju'tfdtn  btntn  ©tinbtn  unb  btm 
ûbn»Conjmiiürut  evirirrt  rottbni  ; (Jrgcbt  frd  nun  / 
bufi  tin  ober  anba  'Jürjl  unb  ©tanb  fan  d«it  ju.rt- 

nanirttd  Rcciouitn.LontinfÇcnt  ju  fXofj  unb  ‘tSUfl/oba 
and  tnblidtn  au  Prxfcnttn  Portiortn  mdt  auéjt^o* 
beu  / fbnbtttn  timn  Ktjl  (a  bftrtfft  nun  vitl  oba  ivt, 
nm/l  batan/ witmobltu  cfent  ©du^/Ma  fluffn'rtd^n 
IrtlTnt  / fo  foUt  btr  obtr  bttfdbt  foldtn  Dîtfl  vor  ffnbi» 
auna  bttf  '-HJmUr.ûtwrtia*  «uf  aîiaafj  unb  2tinfj  jitr 
Wftrlidtn  Sncflÿ.ani  ja(jltn  / mit  ta  btr  Altunz- 
Rcceû  mil  fana  txprcfTion  an  bit  jjanb  gicbc  / unb 
(0  foatii  bit  Idooo.  Portiontn  voUij  unb  ob>u  ïbgang 
Imwtbtr  mu  brm  naturlidtu  Unttrbali  / b*  (u  tmft» 
rûtftt  fanb  1 obtr  mit  btr  >Xoiwr»iDïon«t|id<n  baartn 
gablnnd  unb  «bjtfi'dttt  mabtn.  ‘Xnrtid<nb 

Pr?V.  ©il  ©trpflffiunâ  quoad  SpecialU  , fb  W«fa  bit 
fub  N 1 iKrqefügtt  Ordonnance  , mit  unb  auf  umô 
bkfabt  vfrW  J ma i von  &»m  M ùuar. 
tttrmannU  éxilirt  / unb  ban  anbafttib  von  btr  Milice 
obicrvirt  roabtn  foUt;  barbtç  bitfto  mfonb<r|KU  vtrab» 
banbtlt  œoibtii/  bafj  bit  in  btnni  bttbtn  vorbtnannttn 
btaciontn  poliirtt  Po»tion«  auf  iDiuiib  unb  ^fab  Or- 
donnant- muftis  mb  f»,«n  nubtrfrèjaiib 

bûlTtlbe  / «Jtü<n  ttxittt  Untfandtit  nid*  fdb|l  pnrttirw 
finit / tin  foldtd  burd  goviift  bitrju  (cfaOtc  iifaanMi 
iu  ®<rtf  «ridât  ivtrbtu  folit  i ®arbtp  jcbod  btntnjtm. 
atn  ©taiibtn  / bit  bol  Unttr l'ait  ad  Loca  Statioms  ftlb^ 
wrfdsién  fônnoi  unb  molltn/  ifrrt  t-onvenienz  vorbt» 
Rilttn  fltljtw  unb  tjl  litxr  tifj  bit  ©tabt  jjtiUiron  / bad 
“ainbt  ’Hlofjbad/^mipfftn  unb  Çflttftre.ulm  pn>  1er- 
mino  ad  qucm.btr  iiefrcunitn  Ijalba/  btiunntl  iwwbcn; 
unb  nad^n11 


V.  2>i<  vorji&rijt  «rfabrung  gtjngtt/  baft  btr  fo  &e*  Av  no 
bm  unb  nitbtrtu  ôf|iti«6  / «10  qtmonet  ©olbartfta  l6oo 
iOIunboPoriiouer  auf  tin  jianlidto  gtgm  unb  wibtr  btn  * 
Recels  crflti^ert/  unb  fo  firt  bit  ©tàubr  umb  tin  marrf* 
lid'tô  bcfdmatt  ivorbeu/  fa  bat  man  |u  2)crl>ütiutg  ad 
btflïu  babin  gtfdioiTin  / b«f|  tint  Sffhinb* Portion  vom  • 
©oitral  bifj  anf  btn  gonrinoi  Ktufa  uub  îOInfunttirrr 
ttlghd  ftd'jdtn  ifrcu^tr/  obtr  uwnatiid  mit  adt  ©ulbrrt 
aburnfd  btjabit  / bit  'Pftrb»  Portion  aba  in  natu/a  ab» 
gtlttjltt  TOtrbtn  foflt/  1111b  gltid'mit  btm  ûaartirromaun 
bit  Option  frajft  bib  ubalafltn  mirb/  ob  « ifamlidoi/ 
trfltrmtbnttu  deierroinirroi  Hnfdlag  nad  / btn  i5f^ti« 
unb  ©olbattn  contentiren  / obtr  aba  bit  nartirhd* 
52krp|lcgung  barrtid<n  moOt  / alfo  bat  ba*  ©tuttal» 
Sntg0>Comaiifliriar  bareb  alité  ginfa  ju  balttn/unb 
bit  ttawn  bacgtgtn  laufftnôt  Ëxcds  frâffagftd  ju  wrbiî» 
ttn  lid  autrbicttggtmade/  uub  btn  ©tânbtn  fo  vit!  tm> 
gaaumt  / bafj  |it  bu*  auf  tin  nubrtr*  argitungtne  btuu 
Itnigfii/  fo  excedirt  bat/  an  btr  lauffaibm  21rrp|Itguu!j/ 

Ni  ba  tïc-fsxraofjlid  i|t / abjujidtn  brfiigt  fan  mé's 
gtn.  3m  Jau  abrr  in  btntn  It'ctren  'JJÎonattn  btnèranb 
ait  btntn  Excédent»  frtbÿten  ftintu  Regrets  ntbuttn 
tonte/  f>  féBt  bae  GunniiUrtat.  won  btr  Excel* , ivi* 
objttbct  /injuid  i|i/  vtrbunb»  fan/  fïd  foltfiti  an  btntn 
Kômrr.aitouat»  abjub»  ju  lafltu.  ®tn  Nffang»  ’ïb» 

|ug  bu»gtgm  pro 

VI.  ©tlaiigtnb  / bat  mau  ce  barauf  btrfoinram  laffai/ 
baf|  / glttdmu  man  vor  bit  in  btr  'Potnrung  am  tXI/tm» 
unb  3Itcfat«©tT0bui  fkbtnbt  bopptlft  Pomunci  rdpec- 
tivc  virrjtb»  tn  fuufffa»  ©dlb»  ju  jabl»;  ali  aud 
wr  bit  *JJluiib>unb  ÿftrb»Portion,  ex  parte  btr  jjür|îni 
unb  ©tdnbt  / 8.  ©ülbtu/  btnanntlid'  für  fat  ïütanb» 

Portion  mtr  / unb  fur  tint  iPftrb»Por*  ion  aud  via 
©ûlbtn  ab|iqitb»:  ©tp  btm  *11  urrlid»  ûuamtr.âjt* 
fai  aber/  fb  vitl  bit  miîrdlid  niigtjogtne  Portiona  bt« 
tnfft/  brtp  unb  tinm  baü«n  von  btr  üRtmNb»  b<t 
(SavaQcrit  / unb  btp  btr  3ufantfrit  brrç  ©ûlbtn  unb 
jtvanbig  Srtubtr/bati  brtç  ©ilb»  von  btr  <Pftrb»Por- 
tion , an  btn  *Sémtr*aHoiiat»  ju  defaizirtn  unb  in  Hb» 
rtdung  ju  bcingtii  bab»  fotft.  £>bmobltn  man  aud 

VII.  311  Sraift  m<br  angtjogtit»  Sapltrlidcn  Alliant 
©dlufft»  btfugt  jtirtftn  / bit  tig»c  r,  iXtgiuitnttr  i» 

Éranfj  jti  hybernir»  / fo  mot»  febod  Jiu|ltn  unb 
©tanbt/  bafj  bitfitlbt  / nad  <9«flalt  fatgTgcfabrbdw 
Afpedltn  / mit  in  btt  Station  cm  flltcfar-vèrroljin  <jt» 
lOjjtn  trerb»/  gtfdtbtn  laifen/  mau  t*  fo  mofil  burin/ 
aie  in  mtbr  anbtr»  / btm  Receft  »tgtg»  lautftnbm 
s>ingen  efint  Wtlftrt  pra-jodicirlidt  Conlequenz  fan  / 
unb  gtbad<tn  iürgtnitntfrni  bae  obnmtt^fli?^  Commiô 
unb  Service  von  3&rrr  £bwf&1IIid<n  5>iirdltudt  |u 
®fal|  obiwntgdtlid  flfrttdft  mtlrbt/unb  fb  btbtngtt  man 
ftrwr  / bafj  bit  SDlannfdafft/  im  JaDtintr  fauMidhat 
Attaque  auO  btr  Defcniiont-Lime  btfftno  fccundirt  / 
unb  fi  mtittrtn  £Ktid«>S>it«fltn  aufad*  «{w^tu  mer» 
b»  môjt.  Unb  bainad 

VIII.  ©cm  ©tutral * Sritg« * Cotnmifikriat  btrtiW 
flajbar  vor»unb  angtbrad't  Trotbru  / mai  ma(ftn  btr 
armt  ianbnuin  unb  Uuttrtban  / btp  fô  vtdnt  fdr  bart 
unb  iibtrfdwtrra  ©tlaPung/  nod  abfbnbtrlid  mit  adtr» 
banb  Jubrmtf»/  ©otfpan/  Jrobntn/  ©danb»/  Fou- 
np-ren  uub  btrglridtii  bl<t  unb  bar  btfduvtm  / unb  httr» 
burd  an  ftmtm  gtlbbau  { morauO  tr  Rbod  beo  ©oiba- 
tcnO  llnttrbal*  unb  anbtrt  SrùjdjOnera  jtcfKn  mufj) 
gravirt  wcrbtu  TOoflt  / fo  bat  |id.'  tntbr  bedtmamittd 
©tnardUCornmifËuiar  . btmt  fikrtrb'n  Omni  polîîbili 
modo  ju  remedir»  / unb  bit  recedirte  affergiiâbtgfle 
Sapfalid<  Guiranrtc  in  fo  mm  quocunque  fcfpeâu , 
abjoubtrlidj  abtr  gtg»  bit  Status  «imatos  unb  Potentio- 
tiores  , man  fab  birftlbc  mibcr  ©trbofftn/  «nterfît^m 
fodttn  / an  bitftn  grarfj  tinigt  tXtid'gi'Xbfd'icW  unge* 
mtfftnt  3umutbungtn  / unttr  brnt  Pr»c«  btrffitbafung/ 
obtr  in  anbcrr  SJjtge  iu  tbtm  / jtir  ©iûrrflidfot  ju 
bnng» / mitbin  «btr  jit  vtrbntni/  miOfâbrig  antrbot»/ 
bafj  btr  bodléblid*  ïnitfat  fllittfr  » ûrbtn  unb  anbtn 
Sjai»  Conftaua  , duo  ber  ©dmâbifdtn  Jurfltn  unb 
©trtiibt  bifsbtngm  Ttamaffung/  mit  Station*. nnb  2Bin* 
t<r*ûu*irtiruii9  ftrntr  nidt  tignimad'tig  bctrdngt  / f»N> 
brr»  bcp  btt  tfrÂMtifd»  (£tapfj»Concurrenj  ofltm  jt» 
laffal  nxtbtn.  * 

3u  Urtunb  btflm  if!  gtgCTmdrtigtr  Recefc  bta  ©t» 
voUmad^tigt»  tuthorilirt»  ©tncral > Com millàru  ijrmi 
©raftnd  vou  Carafh  Excella^  nntd  / anbtrtn  îl'tiW 
alxr  von  btd  JrâiKfifdtn  i£WvfcO  Ordinal  1 Députation 
uxgtn/unttrfd'mb»  unbgt|irgrU/  aud  jtbtm  îb«l  tnt 
Exanplor  uadndt'g  iUgtjitUtt  nwùtn.  bigiutam  iJîûnr» 
btrg 


*77 


DU  DROIT  DES  GENS. 


Ann o ^9  îuxfc  furoé&KnNn  £r<tpfi>Convent  , t<n  26. 


1690. 


. 6.  Utcenibi.  1690. 

(L.S.)  Antonio  Canffi. 

(L.  S J (Jrithrwh  (jMntjnb  fan  girfingm. 

(L.S.)  3.  ÎBoçIjisjtn/  Jwphm. 

(L  S.)  3^»»  l£onru6  0d,'mib / Lie. 

(L.S.j  'P<fl<r/  D. 

CXXXII. 

29.  Dec. Trahi  entre  Louis  XIV.  Rci  de  France,  & /« 
La  Pkovincsî-Usies  des  Pays-Bas  pour  Ci- 
Francs  change  & rançon  des  Prifinniers  de  Guerre  * dm 
kt  les  29.  Décembre , 1690.  [Feuille  Volante  impri- 
Provin-  mc*.] 

CES  U- 
NIU. 


N: 


On»  Elie  Guillaume  de  Rochon  de  la  Pey- 
rouie.  Seigneur  de  la  Motte , & de  Chas- 
teau  vieux  . Lieutenant  pour  le  Roi  au 
Gouvernement  de  Maubeuge.  de  Commandant  pour 
Sa  Majcfté  en  la  Ville  de  Tbuin,  & les  Dépendances 
au  nom  de  de  la  part  de  Sa  Majefté  : Et  Jacques. 
Baron  de  VVaflênaer,  Seigneur  d'Obdam . Henbrock . 
Woghmccr.Spiefdyck.ZuydwijcIc,  Kcrnhem  . Tuilte- 
lo,  Lage,  ficc-  Noble  d’Hollande.  General  Major  de 
la  Cavalerie  de  l'Eftac  des  Provinces  Unies. Gouver- 
neur de  Willemftadt,  Niervart  • dit  la  Clundcrt,  & 
des  Forts  en  dépendants  . au  nom  & de  la  part  de 
Meilleurs  les  Elut*  Generaux  des  Provinces-Unics  . 
femmes  convenus  de  fEfchange  8e  rançon  des  Pri- 
sonniers de  Guerre  • qui  ont  efte  3c  feront  faits  par 
ks  Troupes  des  Armées  fie  Garnirons  de  France  fie 
des  Eitats  Generaux . les  unes  fur  les  autres  feulement» 
de  en  avons  parte  le  prêtent  Traité  en  vertu  des  Pou- 
voirs. à nous  donnez.,  en  la  maniéré  qui  enfuir. 

Premièrement.  Que  tous  les  Prifonniers  qui  liront 
faits  de  part  fie  d’autre  > foie  dans  les  Batailles  > prifes 
des  Places , Combats , ou  autTcs  oc  calions . qu’il  pour- 
rai y avoir  entre  les  Nations,  feront  rendus  de  bonne 
foy  quinze  jours  après  leur  détention  au  plus  tard  par 
échange  d’autres  Prifonniers  de  pareil  porte . ou  autres, 
en  ri  ifatu  compeniation  du  plus  au  moins  des  rançons, 
qui  fera  marqué  cy-aprè*.  Icfquels  fc  payeront  en  mon- 
nove  de  France 

Et  afin  quM  n’arrive  aucune  conteftation  ni  diffi- 
culté . tant  pour  le  regard  du  Porte  fie  Qualité  des 
Officiers  de  part  fie  d'autre , que  des  rançons  qui  de- 
vront ertre  payées  par  chacun  d’eux , il  a erté  jugé  à 
propos  de  fpccifier  ci-après  les  Charges  Ôc  Portes  de 
chaque  Party  fie  le  prix  defdireg  rançons. 

Les  Generaux  des  Armées  du  Roy.  Com- 
mandants eo.Chef  fie  ks  Marefchaux  de  Fran- 
ce, feront  échanges  contre  k Capitaine  Ge- 
neral de*  Lrtau  Generaux,  Commandant  en 
Chef  leur*  Armées,  ou  payeront  -—  5 0000  liv. 

Capitaine  General  des  Armées  du  Roi  * 40000. 

Les  Lieutenants  Generaux  des  Armées  du 
Roi  feront  échangez  contre  ceux  qui  comman- 
dent les  Armées  des  Etats  Generaux  immé- 
diatement après  k General,  ou  payeront  — 20000 

Le  Grand  Mairtre  de  l’Artillene  de  France, 
contre  le  General  d* Artillerie  des  Etats  Gcnc- 


,iux  de  Camp  de»  Armées  du 

Roi  feront  échangez,  ou  payeront  

Le  Colonel  General  de  1a  Cavalerie  fera 
échangé  contre  un  General  de  Cavallerie  ou 

d'Infântcne  des  Etats,  ou  payeront  

Le  Colonel  General  des  Dragons  fera  échan- 
gé. s’il  en  rencontre,  ou  payera  — 

Le  Mairtre  de  Camp  General  de  la  Caval- 
ier te  de  France , payera  — 00 

Le  Mairtre  de  Camp  General  des  Dragons, 

ter»  échangé . ou  payera  — 

Le  Commirtàire  General  de  la  Cavallerie  de 

France  fera  échangé,  ou  payera  

Un  intendant  des  Années  ou  Provinces  con- 
tre un  Député  des  Eftats  en  campagne  . ou 

payeront  — — 

Leurs  Subdclcguez  . — 


y 000 
1500 


Un  Lieutenant  General  de  TArti/krie  de 
France  fera  échange  contre  un  Lieutenant  Ge- 
neral de  l’Attilkric  des  Etats  Generaux  • ou 
payeront  — — — 1000 

t Un  Lieutenant  General  de  Cavallerie  ou 
d’Jnfjnccric  feront  échangez  ou  payeront  - ijoo 
La  Majors  Generaux  de  Cavallerie  ou  d’in- 
fanterie feront  échangez  d’orme  ks  Generaux 
Majors,  ou  Commilïtirc*  Generaux  de  Gavai- 

lerfc  ou  d'infanterie, ou  payeront  800 

Les  Brigadiers  de  Cavallerie  ou  d’Infânterie 
feront  échangez,  ou  payeront  — — 600 

Un  Major  de  Brigade  contre  un  Major  de 
Brigade , ou  paveront  — _ 3 00 

Marefchal  Ocneral  des  Logis  de  l’Armée 
contre  un  Quartier-Mairtrc  General  des  Logis, 
ou  payeront  *—  — _ 500 

Aide  du  Marefchal  General  des  Logis  fie 
du  Quartier  Mairtre  General  feront  échangez, 
ou  payeront  — — ioo 

Aida  de  Camp  lovants  près  la  Perfonne  du 
Roi,  fie  .de  Monfeigneur  Je  Dauphin  — 500 

A»des  de  Camp  ou  Adjurants  fervants  près 
des  Generaux  en  Chef,  Lieutenants  Generaux 
fie  Maréchaux  de  Camp  feront  écharçci  de 

part  fie  d’autre , ou  payeront  300 

Marefchal  des  Logis  de  la  Cavallerie  ou 
Qwtier-mairtre  General  de  Ja  Cavallerie  ou 
Quanier-maiftrc  General  de  la  Cavalière  fc. 

font  échangez,  ou  payeront . aoo 

Scs  Aitks  fie  Adjuums  feront  échsrgez , ou 

100 

I refoner  General  de  l’extraordinaire  da  Guerra  ttoo 


»«-  ■ uiiwiuiruirc  oes  v. 

Le  premier  Commis  de  .chaque  Armée  . <, 
La  autres  moindres  da  Armca  fie  Places  - < 

General  da  Vivra  fera  échangé  contre  le 

Provedidor,  ou  payeront  . — - I0< 

Les  premiers  Commis  da  Vivra  de  cha- 
que Année  payeront  

La  autres  moindres  Commis  fie  Con- 
trolkurs  da  Vivra  da  Armées  fie  Places 

L«  Corn  miliaires  des  Guerres  . ,, 

_ ***  fy.votl  Gcncral  fc**  efehangé  contre  le 

Prévoit  General,  ou  payeront  ,, 

1 1?,  Procureur  du  Roy  ou  AflèOcur  contre  ’ 
k Fifcal  du  Contai  de  Guerre. ou  payeront  . a 
Le  Lieutcnsm  du  Prcvoft  contre  celuy  da 

Etats. ou  payeront  - — _ |( 

Le  Lieutenant  du  Prcvoft  contre  celuy  des  Eta 

ou  payeront  i, 

Le  Greffier  de  la  Prcvofté  ou  du  Confeil 
de  Guerre  de  part  Ôc  d’autre  feront  échangez, 

ou  payeront  

La  autra  Officiers  8c  Soldats  de  la  Pfcvofté 

de  part  fie  d'autre , chacun , - 

A la  referve  nantmoins  dcfdits  Soldats  fie  Arcbt 
qur  feront  etnplmrez  à la  recherche  & pourfuitre  c 
votairs , Malfaiteurs  , ou  contrevenait*  aux  Ordri 
««quel*  pourront  alkr  en  toute  fureté  depuis  le  nom! 
de  quatre  jufqua  i quinze  , un  Brigalier.  Eicme 
Lieutenant,  ou  le  Grand  Prcvoft  mcime  i leur  reft 
ferw  qu  iis  puillent  dire  de  banne  prife,  non  plus  q 
kurs  Chevaux  & Arma,  étant  pourvois  de  bons  C 
dres  da  Généraux.  Gouverneurs . Commandant*  ou  1 
tendait*  da  Armea  ou  Provinces,  fie  pourront  mer 
lc  Pfocurcur  du  Roy.  k Fifcal , AiTcffei 
oc  Greffier  pour  inrtruirc  le  Procès  da  Malfaitcui 
fi  le  cas  k requiert , à condition  qu’ils  n approcherc 
point  de  plus  près  de  deux  Lieues  k*  Armea  , 
"laces  Ennemies  départ  ou  d’autre. 

Et  en  cas  qu’ils  feront  rencontrez  au  deffiis  ou  : 
deflbus  du  nombre  fufdit,  ils  feront  tous  de  bon 
prife  avec  leurs  Arma  8c  Chevaux  , fie  fujets  à 
rançon  fpecifiée  dans  le  préfent  Cartel. 

Le  Wagemaiftre  General  contre  celuy  da  **' 

Eftats  Généraux , ou  payeront 

Son  Lieutenant  I 

Commirtàire General  da  Bancaux  — j, 

La  Lieutenans  chacun  , ; 

La  Conduûeurs  de  l’un  ôc  de  l'autre  cha- 
cun payeront  - — j 

Un  Auditeur  ___  . 

W cgh  mairtre  General  ou  Capitaine  des  Gui- 
da  feront  efehangez,  ou  payeront  . 

Mm  3 $, 


Anno 

1690. 
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Son  Lieutenant  — 5® 

Son  Cornette  * — — 35 

Guides  i Cheval  comme  Cavalliers  * — 20 

Le»  Ingénieurs  en  Chef»  Ce  qui  ont  direûton 

fur  un  departement,  payeront  — — 5 00 

Et  les  autres  un  moi*  de  leur  appoinâe- 
tnem  » ce  qui  fera  déclaré,  de  bonne  toi  de 
part  Ce  d'autre. 

AniUtrit . 

Lieutenant  particulier  ou  Colonel  <f  Artille- 
rie feront  échangez, ou  payeront  — — 4°° 

Cotnmifliire  Provincial  ou  Lieurcnint  CoL 
d'ArtiUcrie  feront  efehangez, ou  payeront  — 150 

Commiflâirc  ordinaire  ou  Major  d’ Artillerie 

feront  elchangcz , ou  payeront  

CommilTaire  extraordinaire , Gentilshommes 
<r  Artillerie, Cadets  ou Gardca,  feront  efehangez, 

ou  payeront  ' 

Capitaines  des  Bombardiers , Mineur? . Pion- 
niers , Matelots . I harrou,  Pontons  Ce  autres  dé- 
pendants de  l'Artillerie  » peu  pris  de  même 
Polie  ÔC  Qualité  feront  efehangez , ou  paye- 

r°Canonniers . Bombardiers , Mineurs , Faifcura 
de  feu  d* Artifice,  Charpentiers,  Marefchaux. 
Pionniers,  Matelots.  Pontgaften  .Brugnuiftres 
Cr  autres  (cmblablcs , s’il  s’on  rcncorttre,  paye- 
rutM  comme  Soldats  ■ 7 ^ 


ijo 


3° 


Gendarmerie. 


Liv. 
1 100 


raooo 


LE  Brigardier  de  la  Gendarmerie , 

Les  Capitaines  des  Gardes  du  Corps  de  Sa 

Majefté  ~ . 

Le  Capitaine  Licut.  des  Gendarme»  du  Roi, 

Le  Capitaine  Lieutenant  des  Chevaux  Légers, 

Le  Capitaine  Lieutenant  de  U Garde  Efcoflbife 
Le  Capitaine  Lieutenant  des  deux  Compa- 
gnies des  Moulquctairet  à Cheval , — — 

Le  Capitaine  Lieutenant  de»  Gendarmes  An- 

gloiî , — " 

Le  Capitaine  Lieutenant  des  Compagnies  des 
Gendarmes  & Chevaux  Légers  de  la  Reine, 
de  Monfeigncur  le  Dauphin  & de  Meffci- 
gneurs  les  Ducs  de  Bourgogne  , d’Anjou  & 

de  Berry , — ~ 

Le  Capitaine  des  Garde»  de  Monfeigneur  le 

Duc  d’Orléans , 

Le  Capitaine  Lieutenant  de  fes  Gendarmes  Ce 

Chevaux  Légers,  ' — — 

Les  Lieutenants  des  Gardes  du  Corps  de  Sa 

Majefté,  * ‘ — ‘ 

Le  Sous- Lieutenant  des  Gendarmes,  

I.c  Sous- Lieutenant  des  Chevaux  Légers,  — 

Les  Sous- Lieutenants  des  deux  Compagnies  des 
Moufquetaires  du  Roy,  — 

Le  Sous- lieutenant  de  la  Garde  Efcoflbife , 1 

Le  Sous-Lieutenant  de  U Compagnie  des  Gen- 
darmes Anglot*  — — 

Le  Sous  Lieutenant  des  Gendarmes  de  la  Reine 
& de  Monfeigncur  le  Dauphin , Ce  de  Mes- 
feigneurs  les  Ducs  de  Bourgogne,  d’Anjou 

& de  Berry , — 

Le  Sous- Lieutenant  des  Gendarme»  de  Mon- 
‘ fciçncur  le  Duc  d'Orlcans,  — — — — ■ 

Le  Major  de  la  Gendarmerie.  — r— 

Les  Enfcignc»  des  Gardes  du  Cor[b  du  Roy  , 

L’Enfeigne  Ce  Guidon  des  Gendarmes.  , 

L’Enfeignc  de  la  Compagnie  Efcoflbife,  — j 

L’Enlcigne  & Cornette  des  Compagnies  des! 

Moufquetaires,  I 

L’Enfeigne  de  la  Compagnie  des  Gendarmer  I 

Anglois  — • — — |.  liv. 

L’Enlcignc  des  Gendarmes  de  la  R*yne.  vtooo 

Le  Cornette  des  Chevaux  Légers  de  la  Garde.  ' 

Le  Cornette  des  Chevaux  Légers  delaRcyne, 
L’Enlctgnc  des  Gendarmes  de  .Vonfcigneur  le 
Dauphin  , & de  McITetgncun  les  Ducs  de 
Bourgogne.  d'Anjou  & de  Berry,  •—  j 


Le  .Lieutenant  des  Garde»  de  Monfeigncur  le 

Duc  d’Orléans.  — — j 

L’Enfeigne  de  Ib  Gendarmes , J 

Le  Cornette  des  Chevaux  Legeit.  I 

I.c  Guidon  des  Gendarmes  Elcoûuis , — — ; liv. 

Celuy  de»  Gendarmes  Anglois , V 600 

Celuy  des  Gendarmes  de  la  Reyne , - — 

Celuy  de  Monfeigncur  de  Dauphin  , de  Mes- 
feigneurs  les  Ducs  de  Bourgogne,  Anjou  , Ce 
de  Berry , & de  Monfeigneur  le  Duc  d'Or- 

Le  Major  des  Gardes  du  Corps,  

Et  pour  ce  qui  regarde  les  Exempts  Ce  Marefchaux 
des  Logis  de  toutes  les  Compagnies  cy-dcfllts  , Ica 
Brigadiers,  Sous-Brigadiers, Gardes  du  Corps , Gendar- 
mes, Moufquetaires  , Ce  autres  des  Compagnie»  cy- 
cle (Tus,  un  mob  de  kur  Solde,  ou  feront  eichangez 
s’il  l’en  rencontre  de  même  Qualité  Ce  Caraâere. 

Et  pour  ce  qui  regarde  auïïi  la  Compagnie  des 
Grenadier*  4 Cheval  de  la  Maifon  du  Roi , les  Offi- 
cier* Ce  Grenadiers  de  ladite  Compagnie  feroot  efchin- 
gez,  ou  payeront  un  mois  de  kur  Solde. 


Gardes  Franpijêt  & Sniffts. 

Liv.’ 

LE  Colonel  des  Gardes  Françoifes,  3000 

Le  Lieuteuant  Colonel»  1500 

Le  Major,  — — 600 

Le»  Capitaines,  — 300 

Les  Lieutenants  , Aides-Major*  Ce  Sous- Lieutenants  , 
Enfagnes  fie  autres  jufqu’au  Soldat  compris.ua  mois 
de  leur  fokie. 

Le  Prcvoft , Marefchal  des  Logis,  Archers  Ce  autres  de 
la  Prévôté  des  Gardes  Françotfe*  , un  mob  de  kur 
folde. 

Le  Colonel  General  des  Su i (Tes,  — — 4000 

Les  Colonel  de»  Gardes  Suiflb,  — 3000 

Les  Capitaines,  Lieutenants , Ce  autres  Officiers  Ce  Sol- 
dats des  Gardes  SuiiTes  payeront  de  même  que  le» 
Gardes  Françoifes. 


Gardes  du  Capitaine  General  des  Etats. 

T Es  Officier»,  Cavalliers  fie  Soldat»  des  Régiments 
J—,  & des  Compagnies  des  Gardes, 4 Pied  ou  4 Che- 
val feront  efehangez  , ou  payeront  un  mob  de  kur 
(bide. 


Anno' 

1690. 


CovalUrie. 


Liv.' 

400 

250 

220 


MAiftre  d«  Camp  ou  Colonel, 

Lieutenant  Colonel , — 

Major,  ■ ■ ■ — — 

Capitaine , 

Lieutenant,  — 100 

Aide- Major  ou  Adjutarvt,  — 77 

Cornette,  75 

Quartiermatftre  de  Régiment,  — — 75 

Marefchal  des  Logis  ou  Quartier- tnaiftre  de 

Compagnie,  — r-  te 

Brigadiers  ou  Caporaux  • — — 1 22  L 10  f. 

Scribes  Ce  Cavaliers,  . — — — ao 

Le  Régiment  des  Cravatrcs» 

Le  Régiment  Royal  Anglois , 

Le  Régiment  Royal  Pkmant, 

Le  Régiment  du  Comte  de  Ntflàu  Allemand, 

Lefdits  Régiments  feront  uaittez  comme  k refte  de  la 
CavaUene. 


j 

COlonei  de»  Dragons,  — — i 

Lieutenant-Colonel , — — 

Major»  . 

Capitaine , — — 

Lieutenant,  — - — — 

Aide- Major  ou  Adjurant,  

Cornette,  — . — — 

Marefchal  de»  Logis , ou  Quartiermaiftre  de 
Comptgnic,  — • — — 


Liv. 
35° 
a5® 
200 
*5° 
7° 
60 
• 5 1 

. a5 
Qusrt 


» 
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A N NO  Qgwtier-niaülre  de  Régiment  fera  efcfnngé , ou 

1690.  ou  Caporaux,  

Dragons,  ■ — . . 

Imftmttrit. 

C 'lOlonel,  : , : 

j Lieutenant  Colonel , - 

Major,  - _ 

Capitaine,  — . 

Lieutenant . 

Aide-Major  ou  Adjutant,  — . 

Mardchal  de  Logis  ou  Quartier-maiftre  de  Ré- 
giment . 

Saut- Lieutenant  ou  Enfeigne,  

Les  Scrgcas,  ‘ 

Soldat*,  . | ,0'p 

Le*  Prevofts  des  Regimenu  de  Cavallcrie , Dra- 
gons ou  Infanterie,  feront  «échangez . ou  paye- 
ront,   

Leurs  Lieutenants , G r effiers  ou  Auditeurs  de  * 
Régiments  feront  efeiungcz, ou  payeront,  — - 20 

Cddrts  Cemiùhaumtj. 

LEs  Capitaines  de  neuf  Compagnies  de  Ca- 
det* feront  efehangez , s’il  i’en  rencontre 
de  mcfme  Pofte  ou  Caraétere.  ou  payeront  — If0 

Les  Lieutenants,  

Les  Sous- Lieutenants  ou  En  feignes,  <j0 

Les  Scrgeans,  • 

Les  Caporaux,  — — Js 

Les  Cad  eu  Gentilshommes,  1o 

Les  Gouverneurs , Commandants  , Lieutenant  de 
Roy . Majors  Ce  Aide-Majors»  fie  Capitaines  des  Por- 
tes . payeront  un  mois  de  leur  folde  , fie  ayant  une 
autre  Charge  dont  l’appointement  eft  plus  haut, paye- 
ront fur  le  pied  de  ladite  Charge. 

Tous  Volontaires  François,  qui  feront  dans  les  Ar- 
mées du  Roy,  de quelque  Qualité  quïb  puifTcm  être. 
Y * font  nombre  de  ceux  qui  font  leur  fejour  or- 

dinaire à la  Cour,  ôc  qui  n'ont  point  de  Charges  Mi- 
litaires. feront  efehangez  de  part  6e  d’autre,  ou  pave- 
ront 2000.  lir.  , ” 

Et  les  Volontaires,  qui  feront  en  quelque  Employ, 
fojt  dedans  ou  hors  de  l’Armée,  foit  au  Utvicc  de  S. 
Majefte  ou  de  Meilleurs  les  Eûao.ou  tels  autres  Prin- 
ces étrangers,  que  ce  puiffe  être,  feront  efehangez  ou 
^yeront  ce  A quoy  ledit  Employ  par  cc  Cartel  eft 
règle. 

^ Le  contenu  de  ces  deux  Articles  fera  obfcrvé  auffi 

Géobv*0***'  ^ui  feroot  d"»  ,a  Arm«s 
La  Aumôniers,  Miniftra.  Médecins . Directeurs 
« particuliers , Apotiquaires , Chirurgiens  fie 
autre*  Officiers  fcrvan*  aux  Hôpitaux  des  Années  fie 
52*°?  * 0ucrTe*  comme  aufli  les  Femmes  de  quelle 
Condition,  qu'elles  puifïéru  être.  Enfeu  de  douze  ans 
Je  au  deffous,  Poftülons , Mcffagers,  Domeftiqua  Cc 
Vtlee  feront  renvoyez  de  pan  & d’autre  lins  rançon. 

1 ousceux  qui  exercent  différences  Charges  ne  paye- 
ront la  rançon  . que  de  la  plus  haute  Charge  qu’ils 
poffedeni  , fie  A proportion  d’icelle  feront  efeluneez 
ou  payeront  leur  rançon.  u 

Tos*  Officies,  d’Aniljerie  , non  compris  m ce 
iriitc,  ayant  les  memes  noms  avec  les  Officiers  d’In- 
torene , pourront  feu  aucune  différence,  être  échan- 
gez pour  la  meme  rançon. 

Tous  Officies,  reforme!  oc  pueront  que  le  quut 
* !•  ratios,  de  h Qiuge  1 liquéfié  ils  loet  me  . 
étant  en  pied- 

Jr9“P™=  & Timbours,  qui  iront  redîmes 
. Pnfonmcrs  , feront  ren.oseï  du»  trois  jours. 
& fi  quelque  ftifon  de  Guerre  obüje  è le,  £re£r 
ÏZtTreW  r"a  P*1  ceu»  qui  le. 

Tous  Officiers  & autres,  titans  Gage,  non  com- 
pris en  ce  Cartel,  & tenus  de  fiiivre  les  Arnica, 
pourront  eftre  rançonnez  en  payant  un  mots  de  Ga- 
ge* . outre  qu  il  fera  licite  aux  Partira  de  fe  donner 
advo  réciproquement  des  Officier*;  quj  pouxuwtécre 


A7P 

obmis  dan*  ce  Cartel  , fc  d’en  convenir  entPeut  > 
après  quoy  ce  qui  aura  été  concerté,  fera  ponflucllc- 

Trmé.°WerVé  & WnU  POUr  intCré  d,nï  cc  pfefent 

« #rriroit  quelque  difficulté,  touchant  la  Qualité 
°u_c,a?w  de  quelqua  Prifonniers.  elle  fera  levé?  /ur 
le  Certificat,  qu’en  donnera  de  bonne  foy  le  Gâterai 
de  1 Armée  , ou  Gouverneur  de  la  Place  d’où  fera  fe- 
dn^Pritonnier  fans  qu’aucune  autre  preuve  foit  neces* 

Il  fera  fait  deffènfc  de  part  & d'autre  d’ofter  Ira 
Habits  aux  Prifonnieis. 

Tous  Soldats.  Cavallie» , Dragons  6c  autres,  dont 
la  rançon»  font  égalés,  auront  pour  leur  Subhibnce, 
pendant  le  temp*  qu’ils  demeureront  en  Prifon,  trois 
toi*  monnoye  de  France,  outre  la  ration  de  Pain  de 
Munition . par  jour , & le*  Sergens  le  double. 

Il  a etc  convenu  de  part  & d’autre  , de  ne  con* 
traindre  aucuns  Prifonniers  de  Guerre,  de  prendre  par- 
'!oud*  *’cnro|lcr.  6c  pour  prévenir  route  conteSl 
tton  h deffus.  on  fera  obligé  de  faire  ligner  ceux  .qui 
veulent  entrer  volontairement  dan*  fe  fennec  de  celui 
qui  le  tient  Pnfonnier  , comme  quoy  j|  i’a  fet  je 
bonne  volonté,  fans  y avoir  c:e  contraint  ny  forcé. 

Tous  I«  Officiers  fe  pourront  faire  traitter  ainfl 
quiis  trouveront  bon,  6c  feront  en  état  de  payer. 

L«  Officiers  de  part  & d’autre  , qui  ajrünt 
renvoyez  iur  feur  parole,  feront  obligez.  <!:  retourner 
& le  rendre  Pnlonmers  quinze  jours  après  la  Ratifi- 
cation de  ce  Traité  , s’ils  n’ont  auparavant  fait  tenir 
feur  rançon  fur  le  pied  y ipecifié,  & ce  qu’ils  pour- 
roient  devoirdes  frais  , par  eux  fait*  dans  h pVifon 
pour  leur  buW.ftencc  . ce  qu’ils  pourront  faire  fins 
être  obligez  de  retourner,  fie  feront  libres  de  fervir, 
H tôt  qu  ib  auront  l’acquit  de  ceux  , auxquels  ils  s c- 
toient  obligez.  * 

Quant  aux  mois  de  Solde  . dont  pluficurs  Anicfes 
parlent,  il*  feront  rcglez  de  part  âc  d’autre,  felon  le* 
Appointements  par  mois,  que  donne  Sa  Majefte:  ex- 
ceptc  les  Gouverneurs,  Commandants, Lieutenants  d* 
Roy.  Majors  & Aide- Majors.  Capitaines  des  Porto. 
Officiers,  Cavalliers  fie  Soldats  des  Garda  du  Capi- 
taine General  des  Armca  de  i’Efhr.qui  payeront  fui- 

£nEf£t*J$ïé2uTCntS  qU*US  rCÎ°iVCnt  ^ <Nlciru:ui* 

Moyennant  Ira  Conditions  cy-deffiis,  on  eft  conve- 
nu, de  reuvoyer  de  part  fie  d’autre  tous  les  Prifonniers 
quinze  jours  après  la  Ratification  du  piéfcnc  Traité, 
en  pavant  réciproquement  cc  qu’ils  auront  dcpencé 
pour  leur  nourriture  pendant  le  temps  de  leur  Déten- 
tion dont  il  fera  fait  état.  & dans  les  fuites  de  cette 
Guerre,  il  fera  trcs  cxaûemcnt  obfcrvé  de  rendre  fe. 
Prifonniers  auffi-tôc  qu  ils  feront  réclamez  , en  payant 
leur  rançon  . ou  rendant  des  Prifonniers  en  nombte 
équivalent  i U Charge  qu’ib  pofTedcnt. 

Et  pour  faciliter  toutes  ebofe*  également  à ravanra- 
ge  des  Parties,  on  s’en  rendra  compte  de  fix  mois  en 
üx  mois,  ru  eft  neceflüre,  en  envoyant  un  état. 

Chaque  Partie  fera  un  état  des  Prifonniers  , qu’il 
renvoyer!  fie  en  tirera  un  reçu  du  Commandant  du 
Lieu,  où  ib  auront  été  remis  . afin  qu’après  lenticre 
délivrance  des  Pnfonmcrs  , ccluy  des  deux  Partie* 
qui  demeurera  redevable  A l'autre,  ave  foin  d’y  fetiil 
’ur  , P”1  * la  rançon  cy-dcflus  fpeciSéc. 

Tou*  le*  Pnfonniers  des  Tioupes  de  Cavalerie  ou 
infanterie , qui  font  , ou  qui  ont  cté  faits  depuis  U 
Déclaration  de  la  prefeme  Guerre,  uct  psr  Marque 
P*'  Jcrre*  ^ont  renvoyez  de  part  fie  d’autre  en  fa- 
tunuant  aux  Arnda  cy-defTus  , dans  [es  Plaça  les 
Plus  voilinei  de  robétflincc  de  Sa  Majefté  . ou  de 
Me (fieurs  fe*  ttst»  Generaux. 

Il  fera  tTO-eTprcfTetnent  défendu  de  part  fie  d’autre, 
de  fe  fervir  de  Balles  d’eftam,  ou  autre  metail.  que 
ceiuy  de  plomb,  comme  auffi  de  Balles  ramera  pour 
da  Partis  de  Campagne. 

Il  s«  fer,  ddivré  pir  les  Ototswx,  Gou.tnsran  , 
GomnuBda/u  dd  Places  aux  Troupes  aucuns  Paflç- 
ports , pour  aller  A la  Guerre  les  uns  contre  les  au- 
trraau  ddTous  de  dix  neuf  homma  à Pied  . quinze 
à Cheval,  fans  les  Partifaraj  ayant  été  convenu,  qu* 
ceux  . qui  auront  été  pr«  le  Armes  à la  main  au 
deffous  dudit  nombre , feront  reputez  Partis  bfeu*  & 
cttttiez  de  deux  mob  d’une  dure  prifon  : &:  eu  cas 
qu'il*  foient  convaincus  de  vol  ou  de  meurtre  , ib 
feront  mu  entre  les  mains  de  la  Jufticc  , pour  être 
punis  durant  ks  Ordonnances , dequoy  ou  fc  donner» 
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j.  le  faire. 

1090.  Neanmoins  cette  peine  ne  pourra  avoir  lieu,  lors 
qu'un  de*  Partis , après  avoir  perdu  quelques  Hommes 
en  comburant  contre  l’Ennemy  , lera  rencontré  en 
• moindre  nombre , qu’il  n’étoil  forti  de  l’Armée  ou  de 
fa  Garnifoo . ce  qui  fe  vérifiera  par  le*  Patlepor»  & 
Certificats  de*  Generaux,  Gouverneur*  ou  Comman- 
dans.  dont  ils  auront  eu  leur*  Congez  ou  Paflcport*. 
comme  auflî  fi  quelque  paire  Troupe  a fctvi  d’efeot- 
tc  * un  Officier  , ce  qui  fe  pourra  juftificr  par  une 
fcmblable  Attcftation.  . 

Que  s'il  y a des  Cavaliers, Dragons. Se  Soldat*  Pri- 
fonnicr*  qui  fuient  blcflcz  ou  roafedes  en  darder  àe 
leur  vie,  s’ils  demeurent  dans  les  prifons  , Sc  qu’on 
foie  obligé  de  les  metne  dam  les  Hofpitaux  ou  autres 
Lieux  , pour  les  faire  traiter  ou  pcnfcr,  il  fera  payé, 
outre  leur  rançon , ce  que  le  Roi  , ou  Meflicurs  les 
Etats  Generaux  , donnent. aux  Directeurs  des  Hofpi- 
taux,pour  l’entretien  des  malades»  ce  qui  fera  déclaré 
de  bonne  foy  de  part  6c  d’autre. 

Que  fi  de  part  fie  d’autre , fous  prétexté  de  bien  trai- 
ter Ici  Prifonniers  , on  les  met  dan*  des  Cabarets  ou 
Auberges  à leur  dépens  ou  de  leurs  Capitaines,  il  ne 
fera  paye  pour  leur  dépcncc  outre  leur  rançon  que  le* 
trois  fob  de  Subftbnce  & I»  Ration  de  Pain  de  Mu- 
nition par  jour  . qu’on  oblige  de  part  fie  d’autre  de 
fournir  chaque  jour  aux  Cavaliers,  Crivaties»  Dra- 
gons fie  Soldats,  fie  le  double  pour  les Scrgcm. 

Que  les  PaUL-puvts  d’Efpagne  auront  lieu  fie  feront 
refpcdei  par  le*  Troupes  d’Holiande,  de  quelque  Na- 
tion qu'eue*  paillent  être,  dans  toute  l’étendue  de  la 
Frontière  depuis  la  Mer  jufqu’à  la  Mnzclle»  ayant  été 
fournis  à des  François  qui  en  feront  Porteurs, comme 
Meflîeur*  les  Intcndans  .leurs  Subdckgucz. , Receveurs 
de  Contributions,  de  Confifcation* . Entreprcnncjra  de 
Fourtgc  , Directeurs  6c  Commis  des  Trahie*  fie  Do- 
maines du  R oy, Courriers  & Portillon*,  fie  il  en  fera 
fourni  de  la  part  de  France  aux  Receveurs  des  Con- 
tributions, de  Convoys,  de  Liccnrs,  6c  autres  de  fem- 
blables  Hmploys  ou  fondions  » comme  ceux  nommez 
cy-deilus  du  code  de  la  France,  fi  le  cas  le  requiert» 
qui  font  eftablis  fur  les  Frontières  du  Pays-Bas  Espa- 
gnol de  la  part  de  Meflîeur»  les  Etat»,  lefqueb  pour- 
rons de  part  6c  d’autre  aller  en  toute  feuretc  dan*  les 
Villes  fie  plat  Pays  de  ladite  Frontière,  fans  néanmoins 
qu’ils  puiflènt  s’approcher  plus  prés  de  deux  Lieue» 
des  Places  de  Guerte  Ennemis  de  part  fie  d’autre. 

Auflî  il  fera  permis  aux  Prifonniers  d'avertir  aufli- 
toft  leurs  Supérieurs  du  lieu  de  leur  détention , i quoy 
Meilleurs  les  Gouverneurs  ou  Commandait»  donne- 
ront les  mains , leur  en  facilitant  le  moyen. 

Que  les  Trompettes  6c  Tambour»  lcront  renvoyez 
de  part  fie  d'autre  fans  rançon , à moins  qu’ils  ne  foient 

Çrts  en  party  les  Arme»  à la  main  fie  en  ce  cas  le* 
'rompettes  payeront  comme  les  CavaUiers  fie  le*  Tam- 
bours comme  les  Soldats. 

Le  prefent  Traité  aura  lieu  fie  fera  réciproquement 
bon  pour  toutes  les  Troupes  ram  du  Roi, que  de  Mes- 
ficurs  les  Eftats  Généraux  des  Provinces-Unies , quelles 
foient  à leur  folde  ou  non , de  quelque  Nation  qu’elle» 
puiflènt  être . fans  exception  ny  exclulion  quelconque, 
qui  fe  trouveront  aux  Ordres  des  Princes  fie  Géné- 
raux , qui  ont  ou  auront  directement  fie  naturellement 
Commandement  fit  Authorrt*  fur  les  Armée»  fie  Trou- 
pes de  Sa  Majefté  > fie  de  leur*  Hautes  Puiflànccs, 
agiflant  de  leur  part  fie  en  leur  nom  conjointement 
ou  feparcment  en  queb  Lieux  fie  Pays  que  ce  puifle 
être,  toutes  Idqucües  Troupes  jouiront  de  part  fie  d'au- 
ne du  préfcnt  Traité  , feront  efehangées  ou  payeront 
rançon , comme  il  a été  convenu  dans  ce  Cartel , ce 
que  Sa  Majeftc  promet  de  tenir  pour  bon  ôc  vallaWc, 
fie  le  fera  ponctuellement  obferver  fit  exécuter,  comme 
Meflicurs  les  Eftat*  s’obligent  fie  promettent  de  tenir 
pour  bon  fie  vallablc  le  contenu  au  prefent  Article, 
& de  le  faire  agréer  . obferver  fie  exécuter  ponctuel- 
lement aux  Princes  fie  Généraux  , ainü  qu’il  cil  dit  cy- 
deflus. 

Le  prefent  Traité  aura  auflî  lieu  fie  fera  exécuté  par 
Sa  Majeftc  pendant  que  la  préfente  Guerre  durera  > 
non  feulement  pour  les  Troupes  qui  font  à U folde  du 
Roy , fit.  de  Meflicurs  les  Eftats  Généraux , de  quelque 
Nation  quelles  foient,  mais  encore  à l’égard  de  tou» 
les  Roys  fie  Princes,  qui  font  prefentement  en  Guerre 
contre  la  France,  qui  dans  l’efface  de  deux  moi»  de- 
clarcroDt  par  un  A&c  en  bonne  forme,  qu'il»  veulent 


bien  fe  conformer  à ce  Traité  . fie  en  promettre  Aftrfâ 
l’execution . foit  que  le»  Prifonniers  fc  fartent  en  deçà  , 
ou  en  delà  la  Mer  , 6c  Sa  Majefté  promet  de  faire  top  O. 
exécuter  le  fofdit  Traité  à l'égard  dcidits  Roy*  , fie 
Princes  , Alliez  dcfdit*  Eftats  Généraux  , pourveu 
qu’entre  cy  fie  le  fufdit  temps . Icfdit»  Alliez  des  Eftats 
Généraux,  qui  font  prcfcntcmcnc  en  Guerre  contre  le 
Roy  , promettent  par  un  Aûe  en  bonne  forme  de  fe 
conformer  audit  Traité  , pendant  que  la  prefeme 
Guerre  durera,  fie  auflî-tôt  que  les  fufdirj  ACl«  au- 
ront été  remis  au  Sieur  de  la  Motte, pour  les  envoyer 
à Sa  Majefté,  die  permettra  aux  Priionnicrs  des  Trou- 
pe* dcl'dirs  Alliez,  qui  auront  fourny  leurs  Promcflcs, 
de  faire  auflî  exécuter  le  prefent  Cartel , de  s’en  re- 
tourner en  leur  Pais,  ou  i leurs  Troupes,  en  payant 
la  rançon  portée  ptr  ledit  Cartel  . pour  la  Charge, 
dont  il»  croient  pourveus,  lors  qu’ils  ont  etc  faits  Pri- 
fonniers, fie  s’il  fc  rcncomroit  quelque  difficulté  fur  U 
différence  des  Charges  dans  les  Troupes  des  Roys  fie 
Princes  Alliez  à celle  de  l’Eftat , énoncées  dans  le  pré- 
fent  Traitté,  il  en  fera  donne  ad  vu  audit  Sieur  de  la 
Motte , pour  y apporter  le»  remèdes,  dont  011  pourra 
convenir  de  part  & d’autre. 

Le  contenu  de  l’Arricîc  cy-deflïis  ne  pourra  porîer 
aucun  préjudice  ny  alteration  au  prefent  Traittc  i l’é- 
gard des  Troupes  de  l’Etat. 

Que  le  Cartel  5c  préfcnt  Traité  d’efehange  fie  des 
rançon*  de»  Prifonniers  de  part  6c  d’autre , aura  Ireu 
fie  lcra  bon  du  jour  de  la  date  de  la  Ratification , fie 
fera  inviolablement  commué  pendant  le  cours  de  cette 
Guerre,  ûns  qu’il  puiflc  être  interrompu. 

Et  pour  plu»  grande  aflûrance  dudit  Traité  , non» 
avons  promis  réciproquement,  en  vertu  des  Pouvoirs, 
qui  nous  ont  été  donnez,  de  Je  faire  ratifier. tant  de  la 
•part  de  Sa  Majefté  , que  de  celle  de  Meflicurs  les 
Eftats  Généraux  des  Provinces  Unies  , dans  quinze 
jour*  au  plus  tard  de  la  date  d’iceluy.  Fait  à Bouillon 
le  vingt-ne uhéme  Décembre  1690. 

Signf, 

La  Motte  de  la  J.  B.  de  Wassenaer. 

Petrouse. 


Ptuxvrr  du  Ray. 

T E Roy  ayant  été  informé  de  la  difpoGtion  , dans 
^ laquelle  font  le»  Etats  Généraux  des  Provinco- 
Unics  des  Pais -Bas  . de  convenir  d’fin  Traité  pouf 
i’efehange  fie  rançon  des  Prifonniers  de  Guerre  , qui 
ont  été  6c  feront  faits  tant  par  les  Armées  de  Sa  Ma- 
jefté > que  par  celles  qui  font  à leurs  foldo,  fî  Sa  Ma- 
jefté «voit  agréable  d’y  entendre  ; fie  étant  bien  aifo 
de  contribuer  de  fe  pan  au  foulagement  fie  à U Li- 
berté ddÜits  Prifonniers  ; Sa  Majefté  ayant  une  entière 
fatùfaction  de  la  conduite,  que  Mr.  de  la  Motte  de 
la  Peyroufe.fon  Lieutenant  au  Gouvernement  de  Mau- 
beuge,  a tenu  dans  le  Traité,  qu’il  a fait  fie  parti*  en 
fon  nom  le  vingtième  Octobre  dernier  avec  les  Cora- 
miflîires,  députez  de  la  parc  du  Roy  Catholique  pour 
un  pareil  Traité  d'efehange  fie  rançon  de*  Prilonnier* 
de  Guerre , dan*  lequel  il  a donné  des  preuves  de  fa 
Capacité  fie  de  fon  expérience  ; Sa  Majefté  l’a  com- 
mis, ordonné  6c  député  pour  fc  tranfponcr  à Bouillon, 
fie  s’y  rendre  vers  le  a.  du  moi*  de  Décembre  pro- 
chain, pour  y étant  negoticr  , conclurre  . arrefter  fie 
figner  en  fon  nom . avec  le  Sr-  Baron  de  Wartcnacr 
d’Obdam  , député  à mcfme  efféét  par  lefditcs  Eut* 
Généraux,  en  vertu  d’un  Pouvoir  fiiffiferit,  Sc  qui  de- 
vra cire  en  bonne  forme,  un  Trauc  general  d’cfchaii- 
ges  de*  Prifonniers  de  Guerre,  qui  ont  été  6c  feront 
tait*  depuis  le  commencement  de  cctxc  Guerre  , fie 
pendant  le  temps  qu’rile  durera  , par  les  Troupes  de 
Sa  Majeftc  5c  par  celles  dcfdiw  Eftat»  Généraux,  en 
quelque  part  que  ce  foit,  où  les  Armées  de  Sa  Ma- 
jefté 6c  celles  des  Etat»  Généraux  ont  agy  & agiront 
cy-aprés,  fans  exception,  fie  ce  Homme  pour  Hom- 
me de  même  Porte  6c  Qualité , fie  qu’en  ca*  qu’il  y 
euft  un  plus  grand  nombre  de  Prifonniers  de  Guerre 
d’ane  part  que  d’autre  , le  furpius , qui  ne  pourra  eue 
efehangé,  fera  mis  en  liberté, moyennant  les  payements 
des  rançons,  dont  il  fera  convenu,  le  tout  conforme- 
ment autant  qu’il  fe  pourra  au  dernier  Traité  d'efehange 
fie  rançon . conclu  fie  arrefté  le  vingt  5c  un  May  de 
l'Année  1675.  pour  ks  Prifonniers  de  Guerre,  faits  par 
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A N KO  k*  Armes  de  Sa  Majcfté  & celles  défilés  Eflats  Gé- 
, néraux , y adjoutant  ou  diminuant  ce  qui  fera  jugé  à 
,6P°*  propos»  & ccnerâlcmcnc  faircpor  ledit  Sr.  de  la  Fcy- 
roule,  pour  ledit  El  change  5c  Convention  des  rançons, 
tout  ce  qu'il  verra  ncccilaire  5e  à propos  . Sa  M.jcfté 
• luy  en  ayant  donné  5c  donnant  tout  Pouvoir  par  la 

prdéntc . promettant  en  foy  & parole  de  Roi . d’avrtir 
pour  agréable . tenir  ferme  & fiable  tout  ce  qui  aura 
été  négocié,  promis,  arrcllé  6c  ligne  de  fa  part  par  ledit 
Sr.  de  la  Peyroufe,  en  vertu  du  prêtent  Pouvoir,  Ôc  de 


le  faire  ponctuellement  garder  Se  obferver  de  fa  part 
fans  çiilficulté;  car  telle  cil  la  volonté  de  là  Majefte. 
Fait  à Verûiücs  le  dU-neuf  Novembre . 

Siÿté , 

LOUIS. 


Et  plus-h as. 


Le  Tellie  r. 


P'tinpoteveir  des  Etats  G t ruraux. 


T radu&ion. 


DF  Staten  Generael  der  Vcrccnighde  Ncdcrlandcn , 
allen  den  genen  die  het  aengaen  magh , Dtr»  te 
Mute*.  dac  Wy  g<vt  gevonden  hebben  te  committe- 
ren  ende  te  authonlcrm;  gelijck  Wy  committercn  co- 
de authoriléren  by  defcn.  den  Hecrc  Baron  van  Waf- 
fenaer,  Hcere  van  übdam  • Generael  Major  ten  dicnilc 
van  Onfen  Suce,  om  uyt  Onfen  Nacm  code  van  On- 
fenrwegen , met  die  geene , die  van  weren  lîjne  Majes- 
teyt  den  Koningh  van  Vrancknjck  infgclijcks  genoeg- 
fâcm  fal  orée  fullcn  wefen  geauthorifeert , te  traéJeren 
ende  te  convenieren  over  het  nucckcn  van  ccn  Gand 
ofte  Accord  • tvegens  de  WifTdingc  ende  Ranifucncrin- 
ge  van  weJerzijdts  Gevangenen  van  Oorlogh  . foo  die 
tegenwoordigh  gevangen  zyn , ofte  nacmucls  gevangen 
fullen  worden . met  het  gctnc  daar  van  dcpcndccrt , bc- 
Jüovendc  ter  goeder  trouwe.voor  pet  ende  van waer- 
dc  te  fulltn  houàcn  , oock  le  fullen  approberen  ende 
ratificeren.  ailes  wat  door  den  gcmcltcn  Hcere  Baron 
van  Waflenaer , Hecrc  van  Obdam.  invoegen  als  voo- 
ren,  in  Onfen  Namc  fal  wefen  geconvcnicert  ende  ge- 
atrefteert.  Aldus  gedacn  onder  het  Cachet  van  den 
Sraa: , Parapburc  van  den  Hcere  Pratüdcrcnde  in  Onfc 
Vergaderinge  . ende  de  figiuturc  van  Onicn  Grifiier, 
in  den  H âge  den  clrdct»  Dcccmbcr  1690. 

Was  fffarapketrt , 

G.  ÜLOOTi 
vr.  Onder  fanât , 

Ter  Ordonnance  van  de  hoogh  gemeltc  Hccren  Sta- 
ten Generael. 


Get  retient, 

F.  Fa  O EL. 

Ter  zyden  flondt  het  bovcn-gemdte  Cachet  in  roo- 
den  Waflche  gedruckt.  en  met  wit  Papier  overdeckr. 


LEs  Etats  des  Provincet-Vnies  fout  f avoir  à toits 
ceux  qui  y ont  interet , qu'on  a neuve  ban  d'en - 
vt)tr , cr  tnvojé  tjl  par  U prrjènte  , le  Sr.  Baron 
ef  Obdam , A/ajer  General  au  jervice  des  Etats,  (fi 
par  nojlre  Ordre , à ceux  qui  firent  autfarifee.  de  ht 
part  de  Sa  Majefié , le  Rot  de  Fr  ante,  peur  ne  côtier 
& dreffer  l'Accord  du  Cartel , tombant  rechange  rfi 
rançon  des  Prifinniers  de  Guerre  de  part  (fi  d’autre  : 
tant  ceux  qui  le  font  a prefent  qit  ceux  qui  pour- 
ront titre  a t avenir  , (fi  ce  qui  en  dépend.  Promet- 
tant fmceriment  de  tenir  peur  bon , (fi  de  ratifier  tout 
ce  que  ledit  Sr.  de  Uafitnaer  fera  en  nojlre  nom.  Fait 
fus  nojlre  Cachet  de  l'Etat , paraphe  par  le  Sr.  Pré- 
sident dans  nojlre  Afiemblée  , cr  fient  par  nejlre  Gref- 
fier. A U Hape  le  11.  Décembre  1690. 


Signf, 

G.Sloot.  • 
Et  plus-bas, 


Par  Ordonnance  de  leurs  Haut  et  Pui fiances , 

F.  F a r.  b l. 

Au  coté  le  Caclxt  cy-dtjfus  nommé  en  cire  rouge 
couvert  de  papier  blanc. 


Ratification  du  Roi. 

T E Roy , ayant  veu  5c  leu  attentivement  le  Traite 
cy  dédis  tranferqx , fait  & piflè  en  Ion  Nom  par 
le  Sieur  de  la  Motte  de  la  Peyroufe  , de  au  nom  de* 
Etats  Gcocruuï  des  ProvitvccsUnies  des  Pays -Bis  par 
le  Sieur  Baron  de  Wail'cruer  d'Obdam , pour  l'échange 
_ 5c  rançon  des  Prilônnicrs  de  Guerre , qui  ont  cité 
* faits  depuis  qu’elle  efl  déclarée, 5c  feront  faits  cy-après 
pendant  qu’c’lc  durera  , par  les  Troupes  de  France  ôc 
celle;  dcldirs  Etats  Gcncrau*.  les  uns  fur  les  autres;  & 
Sa  Majeflc  ayant  ledit  Traité  bien  agréable  , l’a  ap- 


prouvé. confirmé  5c  ratifié, approuve. confirme  Sc  ra- 
tifie; 5c  a promis  5c  promet  en  tôt  & parole  de  Roy, 
de  1 entretenir  & faire  entretenir  üc  garder  de  (a  part 
inviolabl'jmcni  lins  y contrevenir  ni  permettre  qu’iJ  y 
foit  conirevenu  en  aucune  manière  , ayant  pour  té- 
moignage de  Cs  volonré  ligné  la  pref-mc  de  la  main , 
ôc  à icelle  fait  appolcr  le  Sccl  de  fon  lecret.  A Ver- 
failles  le  quatrième  jour  de  Janvier,  1691. 

Siffo/, 

LOUIS. 


Ratification  des  Etats  Generaux. 

DF.  Staten  Generael  der  Verecmghde  Ncdcrlandcn;  l 
Allen  den  genen  die  defcn  fullen  ften.  Saint  : Dot* 
te  -aetm . Dat  Wy  , gelien  ende  gc-examinccn  heb-  | 
bende  het  T radact  , gdlooten  tôt  Bouillon  den  29.  j 
Derctr.ber  1690  tuflehen  den  Hcere  de  la  Motte  de 
la  Peyroufe.  ah  dacr  coe  fpccialijck  geauthorifeert  van 
Sijnc  Konincklijcke  Majeflcyt  van  Vranckiijck.  en  de 
Heur  Baron  van  Waflènacr,  Hcere  van  Obdam,  dacr 

toc 
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Traduction. 

L£s  Etats  Generaux  des  Provinces-Vnies  , Salut. 

Faijons  j'avotr  que  JVout  avons  veu  le  Traité 
conclu  a Bouillon  le  29.  Décembre  1690.  entre  U 
Sieur  de  U A lotte  de  ta  Pejrenje , authorifé  par  Sa 
Aiajcfilé  le  Roi  de  France , (fi  le  Baron  de  IVafienaer , 
Sieur  d Obdam,  authorijé  de  nojlre  part , pour  faire 
Nn  réchan- 


Anno 

1690. 
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Awvo  toc  vin  onftntwegcn  in%dijks  geauthorifeert  xijnde, 

T ‘ over  de  Raml'ocnen  endc  Ver  wilïchngc  van  wederzijdi 
1 65)0.  Gcvangenen  , foo  als  bet  felve  bief  voren  ftact  uytgc- 
druckr. 

Endc  in  achrincc  genomen  bebbende  , dat  by  net 
ladtc  Articul  ia  belooft  , dat  het  felve  Traftact  van 
wedcnyden  fonde  werden  geratifieem  binnen  den 
tîjdt  van  vijfthicn  dagen  naer  den  voorlchrcvcn  negen 
çn  twiniigiîen  üeccraber  , üjndc  den  dagh  van  de 
Ondertekeninge  : Soo  ù 't,  Dat  Wy , in  gcvolgc  van 
dicn  , het  vooifchreve  Traftact  hebben  geapprobeert 
endc  gctatificecrt  . gelijck  Wy  bet  felve  approberen 
endc  tatifieeeren  mi»  dclcn . voleens  (iinen  teneur  ende 
iohtnide  , bcloovcnde  oprcchteTijck  crtde  ter  goeder 
trouwc  dat  Wy  het  voorlx.  Traftaet.cn  aile  de  Poinc- 
ten  ende  Aniculen  van  dicn,  fuDcn  onderhouden  endc 
merkotnen , endc  doen  onderbooden  cndc_  naerkomen . 
by  allen  endc  een  yeder  die  het  acngaco  magh.  Aldus 
gedaen  onder  het  Cachet  van  den  Stact.  de  Paraphure 
van  den  Hecr  Prxîidcrcnde  in  onfc  Vcrgidcringe  . en- 
de de  figmture  van.Onfen  Gritber,  in  den  Hage  den 
clfdcn  J amury , 1691. 

IPds  trparapheert , 

W.  DE  Nassaw» 

«.  Oruùrfionil , 

Ter  Ordonnance  van  de  hoogh  gemclce  Heeren  Sta- 
ten  Gcncracl- 

Cttmhmt, 

F.  F A GEL. 

Ter  xijden  ftondt  het  boven  gcmcite  Cachet  in  roo- 
den  Wallchc  gcdruckc , endc  met  wit  Papier  ovcrdcckt. 


OMATIQÜE 

l'échange  des  Prifimniers  de  part  (jjr  & autre  y Je  U Anno 
maniéré  cj-jointe  imprimée.  1600 

F-t  comme  en  a promis  par  U dernier  Article  que  " 
le  Traité  ferait  ratifié  dans  U temps  de  quinze  jours  , 
après  le  19.  Décembre  1690.  qui  efi  le  jour  qu'il  a 
été  figné.  F.t  ledit  Traité  ayant  été  bit»  & agréa- 
bltmtnt  apronvé,  confirmé  & ratifié-,  Capreuvtnt  , le 
confirment , çr  le  ratifient  fitivant  fa  forme  & teneur, 
promettant  fincerement  de  tenir  ledit  Traité , & tous 
les  Peints  tfr  Articles  qui  ; font  compris , & de.  U 
faire  maintenir  & executer.  Fait  fous  nofire  Cachet 
4 la  Haye  le  11.  Janvier  169t. 


Signe? , 

W.  de  Nassaw. 


Plus-bas  , 

F.  Fa  gel. 


1691. 


CXXXIII. 

waUj  Dotalitia  inter  Serenijfimum  Principem  J A- 
C o B U M » J O A N N I S III.  Polonia  Régis  Filium 
nain  majorent  , & Dominant  HïDWICEM 
Elisabeth*  m,  P h ilïppi  Guiliel- 
M t EUR  or  il  Palatini  Rheni  Filiam.  Qui  Sert- 
mffimus  Eletlor  in  Dstem  Sua  Filia  cemum  millia 
Florenorum  Rhtnenfinm , prafato  Régi  & ejus  F-lie 
fe  foluturum  premittit  ; Et  e tonna  Hic  Snenifima 
fn.t  S pou  fa  in  contra- Do  1 cm  tantundem,  atque  alia 
ccntnm  mJLa  titulo  Déni  nnptialii  confiitnit. 
skhm  Amto  169t.  £Lu  n i g Teutfchcs  Reicht- 
Archiv.  Part.  Spécial.  Contitv  II.  Abfatz  I.  pag. 
«»•] 

CUm  Sercnifiimus  ac  PotcntilTimus  Prmccps  ac 
Dominas  Johanne,  III.  Dci  gratta  Rex  Polonia. 
Maenua  Lnhuanix  Dux  &c.  maturo  confibo 
Dcrpcndcrit.non  folum  fe  t.bi  fit  fuis . fed  toti  Mundo, 
nrxcipuè  verb  Rcgnb  i Dco  fibi  concrcdma  vivcrc, 
Populorumqiw  prxcipuè  viemotum  Amicwi*.  Con- 
fcr vat ioai  fie  Libellât  1 inter  reliqua  quim  maxime  con- 
venire  ut  per  mutua  Conjugia  major  finceriuiù  fie 
reciprocx  afïiftentix  nexus  pro  ftibilienda  c6  fortiùs 
Pace  & Securitatc  çommunt , modo  quo  ben  potclt 
fanftidimo  firmetur;  ldcù  Sercniffimum  Filium  iuum 
natu  maiorctn , Dominum  Principem  Jacobsim  hujus 
quidem  ptoptia  fponte  fie  cnixiffin»  voluiwarc  co  des- 
tinait, ut  inter  ilium  fie  Principe  Sercniflimi  Dommi 
Phtbppi  Guibelmi,  Comslis  Palatmi  Rheni,  Sain  Roman » 
JmJrii  Arcbi-Tbtjanrarü  & EUHerst , Salaria,  Jul ta, 
Chvia  & Mont  mm  Omit  fiée.  fiée.  Filiam  ouinto  ge- 
nitam . Serenillimam  Dominam  Hedviigem  Elfabetham 
AmahM ..Cbmitcm  Palatiium  Rheni  (tit.)  \Utrimo- 
nium  inircmr.  urpotead  ûluberrimaro  Regue  Polomr 
Maicftitis  fitpra  ût  ai»  Intcntionem  cô  prxcipuc  ex  ca- 
nite  maxime  prolicuum , quod  antiquiflimus  Demos  Ta- 
’/atina  ai  Rhenm  Splcndor  toti  Orbl  adeo  illucefcat. 
ùt  Scrcnitatis  Site  ndk»  tàm  per  ConJanguimtaus 
quim  AÉBnhati»  N eceflitu Jincm  in  omnes  fere  totms 
Europx,  Imperatons,  Regum , Pnncipumque  Familial 
non  dSlmdJC  modo . fed  fie  illo*  tôt  quaü  noVU  lidcn- 


I bus  corufcare  faciat , quot  proies  ex  affinitatibus  cum 
hâc  domo  contraftis  confpiciuntur.vel  cen6  fperantur 
I in  Rcgnil  illis,  qux  tanto  Provinciarum  luftu  tamdiil 
I antchac  cum  orbitale  luftata  funt.  Certè  Scrcniflimu» 
Dominus  Elcftor  veteris  cum  inclyta  Polonornm  Na- 
tionc  confident»  Amtcirix  non  immemor,  infiipcr  quod 
ipfe  ex  Regia  JageUerum  ftirpe  antiquiüïma  per  fe 
Sanguinis  ncccffkudine  (ibi  conjunfta  Conjugem  ha- 
bucrit  Scrcnitrtmam  Dominam  Amam  Catbarmam 
Confiant  sam  , prxterek  fie  Filius  fuus  Tcrtio-genitus, 
Sercnillimus  Carelns  Philippot , Cornu  Palatinus  Rheni 
&c.  Sec.  cum  Ccififlînu  RaixJvihorum  Familia  pari  f« 
Matrimonü  Fcedcrc  conjunxcrit , tim  falutari  Stce  Ma- 
jefbtis  Intentioni  co  proniores  prxbuit  aurcs,  quo  Se- 
des  Apoftolica  fie  Sacra  Cxfarca  Majcftas  efficacilTimè 
inter politis  fuis  officiis  id  gratiflimum  fibi  fore  comen- 
derunt.  Vcrûm  pofteaquim  Sua  Scrcnitxs  Elcftoralis 
infràfcrip»  Marrimonii  Capitula  xquillima  ccnfuh, 
aememiffimo  propterei  ejusdeen  Mandata  in  feriptu- 
ram  redafta,  priùs  tamen  quim  ad  perfeftionem  per- 
due! potuere,  jubente  fie  divino  Nutninc  pientiflimè 
fupremum  obw  dicm  , idcb  cjusdem  Dominus  Filius 
PrimogcnitiK.  Sercnillimus  Dominus  Jokanntt  Gnihel- 
moi.  Corne t Falatinus  Rheni,  Sacri  Romani  Imperii  Ar- 
(hi-Thefoorarios  & Eleiior . Ba varia  .Jolsa , Chvia  éf 
Mention  Dux  (tit.)  pro  lui  parte  fié  fpe  Confilium 
j Sapientiflimi  fui  Domini  Parcntis approbaturus , fie  quo' 
I non  minus  ex  fua  fponte  iiium  in  Regiam  Polonix 
Domum  pro  pubtico  bono  afFcftum  telhtum  fâcerer, 
ccrprum  hune  tim  (âlutaribus  ex  caufis  Matrimonii 
Traftatum  perfici  voluiti  Igitur  quod  felix  fauftumque 
fit  fie  toti  Rcipublicx  Chrillianx  (alubre , inter  Regios 
fie  Elcftoralei  Deputatos,  ex.  parte  Regis  quidem  Do- 
mino s N- N.  ex  parte  Sercnifümi  Domini  Elcftoris 
vero  Rcvcrcndiflimum  fie  IUuftriiTimum  Dominum 
Ferdhraninm  abTrftb,  Dominum  in  Macen.  Scrcnitaris 
Sux  Elcftoralis  Confiliarium  intimum  fie  fupremum 
Aulx  Canccllarium . Camerx  Prxlidcm  fie  Feudorum 
Prxpolitum  , DynaRam  in  Rdehemhofcn  , ncc  non 
lUuRrilIîmutn  Dominum  André am  ScbtUerer  ah  <fr  i» 
Hetieniorf , Sacrx  Cxfarc.x  Majdlatis  Confiliarium 
Imperialem  Aulicum , ncc  non  Scrcnitati  Snx  Elcfto- 
rali  i Confiliis  intimis  , in  fubfequcntcs  Matrimonii 
Traftatus  fie  Conditioner  cnnventum  cft. 

I.  Icaque  Sercnülîmus  Dominus  Elaftor  Ji bornes 
. » Gin- 
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Anno  G"*!*!***  fpoiNte*  in  legitimam  Uxorem  Sereniflîmatn 
- ‘ Dominant  Principem  Elifékrtbam  flcc.  Dominant  So 
rorcm  fuam  dilecxUTicTvam  > Sercniftimo  Principi  Polo- 
nix Rcgio  Dn.  Jacoka  fitc.  Ec  viciffim  Scrt-nilTimus 
Princcps  Regius  Jatokus  prxccdcn:c  Confcnfu  Scre- 
niffitni  ac  Potendflimi  Regis  Paris  (ui , prominfr,  (c 
du&urutn  in  Uxorcm  prxdi&am  Dominant  Principem 
Ehfaketbam , prxdidlo  Matriroomo  confennentem , juxta  1 
Ritus  Sanfitx  Romanx  Ecdclix  Catbolic.r , & cura- 
turum  , ut  fubfequenti  qucmadmodùm  infra  dicetur, 
Matrimonio  rato,  aut  fûts,  aut  ScrenilTimi  ae  Poten- 
riflimi  Domini  Parent».  Regis  fumpubra  Nrobari p ad 
Daxukmm  décerner  ad  Suara  Rcgiam  Aulam  in  P»h- 
mam  dcducatuf. 

II.  In  Dotem  & titulo  Doris  Sereniflîmx  Principi 
Elifobetb*  Sereniffimus  Dominus  Elector  promût» 
folvere  Sereniftimis  Dominis  Régi  fie  Filio  conimve 
Hxredibus  fie  Succeflonbus  Florenorum  Rhenenfium 
Centura  millia  in  moneti  currenti  . Fknenum  ad 
fexiginta  Crucigeros  computando  : Prxdi&i  autem 
Serenis.  Rex  fie  Régira  Films  in  cafu  Dotn  prxdido 
rcftitucnd.t-  pariter  ifbtn  promittum  reftuucre  pecunia 
numérota  & didto  jam  valorc  prxfaix  Serenillimx 
, Dominx  Principi.  aut  cjradcm  Hxredibus  fie  Succès- 

foribus . ofcqi  cxceptionc  remota . fub  Obligationc  Bo- 
norura  fuorum  prxlcntium  fie  fururorum  , fuorura 
Hxredum  & SuccelTorum  omni  meliori  modo,  juxta 
Ritus  fit  Legcs  Regni  Polonix  , im6  fie  cum  legiti- 
mo  confenfu  Seremflimx  Domina»  Regix  Majcitati* 
obfcrvando. 

III  E contra  Sercniffimi  Domini  Domini,  Rex  fie 
Filius  Regius  promittunt  Sereniflîmx  Dominx  Nco- 
Sponl'x  centum  millia  Florenorum  in  Contradotem , fie 
totidem . id  cil . alia  centum  millia  Florenorum  mono- 
tx  ÊepiiU  jim  feriptx.  Nuptialis  titulo  dont  conllitue- 
re,  prout  hisce  fide  Rcgia  conftituunt  fub  Obligations 
Hypothccx  fie  conJenlu»  refpeÔivc  Conjugal»  fit  mater- 
ni  jam  antea  rationc  Dotis  enumerata . ita  ut  Dos.coo- 
tra-Dor  fie  Donum  nuptiale  ter  centum  milltum  FJo- 
renorum  Rhenenfium.  ùt  fuprù,  importent.  Quorum 
nfusfrudus  durante  Matrimonio  Screnillimo  Domino 
Principi  Rcgio,  proprietas  autem  plcno  Jure  Conju* 
gum  luperftiti  , ejusque  Hxredibus  fie  •Succefloribus 
remaneat , feu  fatum  priùs  in  Regio  Principe , feu  Se- 
renillima  Sponfa  prius  contmgat , (quôd  quidem  divi- 
num  Numen  diutilîmfi  difterre  dignetur  ) idquc  fivè 
poft  monem  alterutrira  Conjugum  liberi  exiliant  ex 
hoc  Micjimonio  ,■  five  non  . qui  tamen  fi  Dci  gratia 
ex  hoc  connubio  exiftent,  Jure  merito  diredtx  fie  na- 
türali  illorum  Succeflioni  ad  prxdidas  Summas  prx- 
fenti  Cootraâu  derogari  non  poteft. 

IV.  Sereniffimus  ac  Poccmiilimus  Rex  , ac  cjus 
Dominus  FiJius  Regius  durante  Matrimonio  providc-  I 
bunt  SerenifTimx  Dominx  Principi  cjusdcmquc  Aulico  I 
fie  aliàs  ncccflario  Minifterio  à primo  ad  ultimum  | 
nullo  excepto  . de  condsna  fie  hujusmodi  Regiis  fie 
Eledoralibus  Filiis  & Filijbus  decenti  luftentauone  1 
quoad  vidum , amithim  > fâlarjum  , aut  quicquid  ho-  ; 
rum  neccflariutn  crit , irai)  fie  Prmcipibus  tantx  Dig-  i 
nitatis  fie  Familix  décorum  i De  rcliquo  autem  duran- 
te Matrimonio  line  ullo  alio  Oncre  aut  Conditione 
ScTrniHimx  Dominx  Principi  ad  libcrrimam  quidem  : 

• dilpolitioncm  absque  ulla  retentx  Obligacxoœ  Ratio-  j 

nii  ex  paratifCmû  mediis  ad  initium  cujuscunque  men-  ’ 
fis  quinèentos  Floreno®  Rhenenlt» . qui  conficiunt  uno 
fie  quoubet  anno  (ex  millia  Florenorum  Imperialium  ! 
Rhenenfium . iolvi  curabunt. 

V.  Si  Cœli  difpolitinne  contingit  , ut  Sereniffîma 
Princeps  (quod  ipfa  quidem  vcl  omnino  non.vcl  feris 
fa  Item  exoptet  annis  ficri)  dilcfihflîmo  fuo  Domino 
Sponfo  fupervixeric , ad  vidualem  cjtisdcjn  fuftentatio- 
nem  prxter  antea  prxdidia  in  funeftum  bunc  cafum 
TOoprietarie  ipfi  compctcntia  trecenta  Florenorum  mil- 
ita Dotis,  Contra-docis  ficDoni  nupcialis,  afllgnabuntur 
eidem  i Sercnilîimo  Rege  ejusque  Rcgio  Principe, ad- 
huc  alta  ducenta  Florenorum  millia  una  cum  Dote» 
Contra- dote  fie  Dono  nupriali  in  Capicali  conficicntia 
fummam  Florenorum  quingentorum  millium , mone- 
tx  Rhcnenlis,  quim  Ilium  ac  Tabulx  illx  Nuptiales 
convenue  fie  fignatx  fuennt . in  numerara  pecunia  ad- 
hucantc  Matrimanium  ritum . fie  Abdutkioncm  Scre- , 

* mflimx  Dominx  Principe  Neo-lponÉe  ScrenilTimi  rc- 
fpcâivè  Rex  fit  Fléchir  conGgnarunt  in  Principatibus 
certis  in  Sifrfi*.  juxta  Dcclarannncm  Sacrx  Cxfarex 
Majeftatis  quimprimùtn  defignandis . tn  quibus  cenftfl 
annura  hypotbecalis  quioque  pro  centum  Sercniilimi» 
Tou.  VU.  Part,  it 
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urrisque  NeO-fponf«s  tim  diû  dabitur  fie  perfbîvctur,  ANKO 
usque  dum  lu mma  Capital»  commun!  comrihentium  t . 
cnniênlù  non  hierit  irpetita  fit  exfoluta ; Cum  ulteriori 
tamen  urrinque  acceptât!  Condition»,  ut*  hxc  ducenta 
Florenorum  millia  » qux  SercnilTimx  Sponfie  ultra  Do- 
tem , Contra-uorcm  fie  Donum  nuptiale  pro  viduali 
lullentatione  adjicientur . non  ut  Dos , Comra-dos  fie 
Donum  nuptiale  ptoprictariê  , lcd  ufufruâuarifi  tan» 
tum.fic  quidem  non  ultra  cjusdem  Viduiutcm  fie  VI- 
tam  , ad  eandem  pertineant  , imô  ü vel  vivere 
vel  vidua  eflè  définit  , proprictarié  fie  plenillimo 
Jure  ad  Serenis.  Sponli  Hxrtdes  dcvulvatur , rclpcdh» 
cujus  Summx  vtgmti  millium  delignatx  viduitati  fie 
Succcflbres  fie  Hxrtdes  Sctcriilfimi  Neo-!ponfi  regrea- 
fus  Sacra  Cxfarea.  Majdlas  omnimodam  Ipondcblt 
Securitatem , ita  ut  cadcm  Summa  nemini  alii  nifi  le- 
gitimis  Scrcnillimi  Nco-fponli  Succellonbus  extrada- 
tur. 

VI.  Ponô  cum  annua  Penfio  mox  in  Articula 
prxcedenti  enarrarx  Summx  ^ 00000  Florenorum  ad 
condignam  ex  calibus  infperats  Principibus  Paiatinis 
ex  hac  Domu  EleCtoraii  confueum  vidualem  fuficn- 
tationcm  lîlfficere  non  poflit  .Serenillimus  Rex  fie  Ré- 
gira ejustlem  Dominus  Filius  finguli  in  folidum . cum 
conlcnlu  ScrenilTimx  Rcginx  légitime  prxRmdo,  ei- 
dem hisce  fupcradJunt , in  calum  5c  durationem  vi- 
duitatis,  fie  non  aliter  ac  ultra  . aîios  adhuc  vigelie* 
mille  Horenos  Rhcncnles  annui  rednus , lingulw  anno 
jullc  fie  omni  Exceptionc  remota,  (inc  ulla  aut  litiutn 
aut  lumptuum  moltlfu,  exfolvendos  lub  Hypothccâ 
tim  gcncraJi  quim  Ipeciili  , omnium  bonorum  tim 
avitorum  quim  novitcr  acquibtorum  aut  adhuc  acqui- 
rendorum  juxta  Ritus  fie  Legcs  Regni  Polo<-.«  firmi* 
ter  expedicnda,itâ  tic  ncc  Ueucrilius  Specialiiari.nec 
Spcciaiitas  Generalitaal  quicquam  dérogé t , cum  ulte- 
riori  hac  Declarationc.ù  ScrenilTimx  Dominx  Vidux 
in  fupra-addms  hisce  vigdics  mille  anrvub  Florenis  per,  . 
folvcndis  molclha,  mon.  aur  omnino  impollibiliias  medo  * 
quocunque  f.tturis  temporibus  injiccretur,  eitkm  runc 
ex  nunc , fie  nunc  ex  tune  libenas  concédât  ur , vel  hos 
annuos  vigefies  mille  Florettos  Jure  exigendi  , vel  fi 
malit , corum  loco  didla  ducenta  Florenorum  milita 
Articu'o  prxcedenti  ulufruâuaric  tantum  libî  ad  (t  ra- 
pus Viduitau»  aifignata,  proprietanc  libj  fuisque  Hxre- 
dibus reiincndi  » iti  ùt  m cafum  non  falvendorum 
corum  iupradiâorum  in  Polonia  aiïignaiorum  aoooo. 
Florenorum , ftarim  ac  id  fc  velle  dccliravent , iplb  J u- 

rc  duccntorum  fxpius  prxfatorum  millium  Flurcno- 
rum  proprietas  ad  eandem  ejusque  Hxredcs  recidat  • 
amttiat  tamen  eiiam  ipfo  jure  otnncm  ulterioretn 
Afitionem  ad  ilios  vigefies  mille  Florcnos  fupra  ad- 
ditos- 

VII.  Et  hx  quidem  pro  viduali  fufientationc  con- 
ventx  Summx  integrx  m i néant  ScrenilTimx  DominsB 
Sponfx  fatorum  Dilpolitione  futurx  for  fan  Vidux  » 
etiamfi  una  vd  plures  Proies  extarent  , ad  quarum 
condignam  fie  dccoram  fiiftcntaiionem  licet  ex  Sum- 
mis  ului  fuo  viduali  ferviciuibos  prxlenti  Contracta 
ncccRàrio  Sercnillîma  Nco-fponfa  non  obligctur(  cùm 

' Educatio  pro  Dignitare  tant!  Sanguin»  & luRentatio 
primariù  ad  Sortcm  Patrimonialem  fpedlct)  nihilomi* 
nù»  materno  in  Prolcra  afixfitui  fie  pieta.i  ci  Prx- 
cuRoduiooe  mtnimfi'  derogari  dcberc.  Qucmadmodura 
etiam  liberum  erit  eidem  tetnpua  Viduitatis  in  vcl  ex- 
tra Polonum  iranfigcrc.qui  in  rc  nulla  cidem  à quo- 
ptam  moleftia  inferatur  Si  verô  prxeligcrer , ViJuj- 
tatem  l’uam  in  Polonia  rranfigcrc.gratis  ipli  conccden- 
da  crit  Condigna  Habitatro  , decenti  in  omnibus  fie 
per  omnia  fuppelledile  inftrufih. 

VIII.  Quimprimùtn  Padta  doralit»  utrinque  infcrrp- 
ta  fit  hisce  Condhionibus  fiipra  enumcTatis  ex  parte 
Sacrx  Cxfarex  fit  Regix  Polonix  Majeftatis  fie  Scre- 
nilTimi  Domini  Filii  Rcgii  Jacdbi  Nco-fponli  forma, 
qui  juxtà  Legcs  Polonix  dccct,  cfficaciter  fie  re  ipfa 
(atisfachjm  fucrit , Clément  i fit  mo  Regix  Majeftatis  be- 
neplacito  rclinquitur  , quando  fuos  Legatos  ad  cclc- 
brandum  juxtà  Ritus  Ecdclix  Matiimomum  ratum  , 
fie  ipfam  etiam  Seremflimam  Dominant  N'eo-fpor»» 
lâm  in  Rcgnum  Polonix  fus  tamen  fumptibus.üt  fu- 
|?tà,  abducendam  ad  Serenitatis  Sux  Electoral»  Au- 
lam  Neoburgicam  ablegarc  voluerit,  quos  ibidem  Sua 
Serenitas  Eledtoralis  excipi , tradari  fit  dimitti  curabit 
pro  innata  libi  generofiratc  fie  decenti  , qua  in  Scre- 
niffimum  Regem  ferrur , Revefcncia. 

IX-  Antcquam  tamen  ad  hujus  Matrimonii  Célébra- 
tionem  fie  a&ualem  Serenillimx  Sponfae  ex  Laribua 
No  a fia- 
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A*INO  fïfticrnis  Abduélionetn  pcrvcniatur , eadem  ju»t*m  fie 
s folcnnera  Rcnunciationcm  feciat , camque  in  publrcim 
Scriputram  rcdigi  curet , quod  mit  ipU  aut  ejus  De- 
fcendentc*  Succcflbrc*  aut  H xredes  per  fc  vcl  per  aho* 
nuliam  unquam  Hxrediutcm  autSucceflioncmcx  Do. 
mo  Palauna  ■ quamdiu  uni»  Corne»  Palarinui  Rbeoi 
& Dur  Bavarix  Mafculu*  ex  cotntnuni  Stipite  utriu*- 
quc  Dorau»  per  Lineam  Mafculinam  defeendens  , in  * 
vtvi»  exiftic  fie  fupereft.  in  Bonis  ad  eandem  peninen-  i 
tibus  llm  Feudalibus  quim  Allodialibu* , tàm  Mobili- 
bus  quint  Immobrlibus  in-fic  extra  Imperium  ubicun- 
que  Tcrrarutn  tuis , acquifttis  jim  aut  acquirecdû , per- 
petuis  tempotibu»  nullo  J uns  aot  fadli  praetcxTu  prx- 
tendere,  fie  foi»  fibi  aflignata  Dote  content*  , de  reit- 
quis  autem  omnibus  emmibui  Maiculis  Agnatii  ex  utrt- 
que  Dorao  Palatin*  & Bavaiica  , femper  cxclutà  elle 
velk.juxta  formam  in  Sereniflim*  Docno  Palauna  ob- 
fervatam , & juxta  Paûa  >n  Elocatione  priorum  fuo- 
ium  rcfpeâivè  Auguftinx  Impcratricis  fie  SerenifTîma- 
rum  Regtnarum  Hifianis  fie  Lnfitsnue  nec  non  Prin- 
cipe Parmenfis  Sororum  COOVCTKl- 

X,  Pro  obfervantia  fie  exccutione  omnium  fie  fwgu- 
lorum  . dt  fuprà  . Convcntorum  ScTeniffimi  D.  D-  D. 
Contrahcntes  obligent  lefe,  Gros  Hxredcs  fie  Succeflb- 
res  fie  Bona  omnia  prxfcnti*  Se  future , etiam  mobilia. 
omni  meliori  modo  ùm  Jure  generalis  quam  foccialé 
llypothccx , ita  ut  Generalitas  bpocialitati , nec  Spccta- 
Htas  Gcncralitaii  detrahat. 

XL  Et  ut  Procuratorw  infra  feripti  foecialem  a Se- 
renilTimiJ  fuis  Domini»  Contrahentibu»  Ranhabttiooem 
pradentium  Paétorum  quàm  proximè  firfe  commutaru- 
ros  promitturu  » ita  in  borum  ftdcm  feie  lèqucntem  in 
nxodum  tabler  ipi'cruot  fie  lubfignarum. 


Ex  parte  Serenifiimi  Régi*  & 
Prompts  (pi. 

r*  ' 

CXXXIV. 


4.  Mai.  jicctjfio  Anselmi  Francisci  EURtrit 
Mogmtimt  ad  Fardas  Magnum  inter  Léo  PO  L- 
DVM  Imperaiorem  Romanorum  & Orénes 
Foederati  Bêioii  GeneraUs , c entra 
Regtm  G A L Ll  A,  dit  12.  Mail  1689.  mhMm». 
Die  4.  Mail  idpi.  [Londorpii  Atla 
publie  a.  Part.  XIV.  Lib.  XV.  fub  Cap.  X. 
num.  X.  pag.  517.  d’où  l’on  a tiré  cette  Pièce, 
qui  (c  trouve  aufli  dans  Lu nic  Ttmfihts 


Rekhs-Arehiv.  Part.  Spec.  Coût  in.  I.  Abtheil.  AîJNÔ 
I.  Abfui  I.  pg.  515.]  l6s,_ 

N Os  Anselmus  Francisco»,  Dei 
Gratia  Sinûx  Moguntmenfit  Sedis  Archiepi- 
feopus,  Sacri  Romani  Impern  per  Gcrma- 
niam  Archi-Cancellarius  fie  Princcps  Eledlur  fiée-  No- 
tum  teflatumque  per  prxlcntc*  Litcra»  facimus,  quan- 
doquidcmTraâatus  quidam  Amicitix  fie  ai  étions  Fœ- 
deris  inter  Scrcniffimum , Potcntiflimum  & InvichiG- 
mum  Principem  fie  Dominum . Duminum  LeopoUnm, 
divina  favente  Clément»  Lie  élu  m Ronunorum  Imper  a- 
torem,  femper  Auguftum  , ac  Germanix,  Hungarix, 

Bohemèe . Dalmatix.  Croacisc,  Sdavonix.  Rcgem, 
Archiducem  Aui’lrix  , Duc  an  Burgundix  , Styrix, 

Carinthix . Camiolx  . fie  Wurtemberg*,  Comitcm 
Tyro'is  ficc.  Nec  non  inter  Cciibs  ac  Prxpotenres 
Domine  1 Qrdinn  GrnersUi  Tatderttsrnm  Be/pi  Provm- 
rismm  intrus  fie  conclufus  lit  Pi nu  12.  die  Meniis  Maji* 
anni  mitlepmi  jexceutrfimi  oflmsgrfim  nom  per  Lcopoldum 
Gudictmum  Comitcm  » Sacri  Romani 

Imoerii  Pro-Cancellarium . Aurei  Veileris  Equitcm  , 
fie  Theodorum  Althetum  Henrrcum , Comitcm  a Strst - 
mawn , Canccllarium  Aulicum . 5aur  CsfiresnMojtJloia  * 

Plcnipotentiarios  fit  Confiliarins  Status  intimas,  i parte 
Six  Cs/brex  Mejrfîetu,  fie  per  Jacobum  Hop , Civita- 
tis  Amilelodamcnlis  Confdunum  fie  Syndicum,  nec 
non  in  Confcdii  DD.  Ordtmrm  G entrahum  nominc 
Hollandix  fie  Wcft  - Frifrx  DeputaTum  , à parte  IX>» 
minorum  Ordinum  Gcncralium,  qui  Traébtus  eft  fc- 
quentis  Tenons: 

Notmm  tepatamjne  fit , jnod  ficc. 

Cumque  Suom  Cxfstton  AJajefiotem  Devsna  Ordmei 
Générait 1 rogaverinc . quatenus  vrrtute  Articuli  decimi, 
ut  nos  in  prxdiéti  Fotderit  finie tattm  invitartmur  : No* 
exhortationi  Cxferrx  morem  gerentes . cupienres  etiam 
Cdfis  ac  Prxpotcnütxis  DD.  OrJmibui  Generabbui  lin- 
ccrx  noftrx  Amicitix  fie  ûudii  in  ampleétcndis  fie  pro- 
mu vendis  üs  omnibus,  qux  tuendx  Cauix  commuai 
fie  filuti  public*  conduccrc  podunt , evidem  prxbcre 
Docummtum , perleâo  mitureque  confiderato  frxdtüo 
TraHatn,  cundcm  laudafle , appiobaviffc , gratum,  ac- 
ceprum,  ratumque  habuide , ûcut  fie  non  tantum  per 

prrefaitcs  lanJamui,  apprebamus , gratum,  seceptum  ,rs- 
t amour  bahr  mu  s , un*  cum  omnibus  fie  lînguli*  cjusdetn 
Aniculis , verum  etiam  fincere  fpondemus , ac  fide  E- 
leâorali  promicimus,  nos  Traélatum  ilium  jan&e  ÿc 
inviolabiliicr  obfervaturos,  fie  adimplcturos,  nec  odem 
ullo  modo  contraventuros , aut , quantum  in  notais  erk» 
comraveniri  palTuto*.  In  cujus  rei  majorem  âdem  fie 
teflimonium  Litcras  has  , manu  Nuftra  fubfcripeas , 

Sigillo  majore  juûimus  communiri  Dauun  4.  Maji 


CXXXV. 

14.  vm  ■dW*"1’*  t»0ttn  & Hetrtn  Slot  en 

' - • Generatl  der  Ve  reenigoe  Provintien 

vinces^°*  ur  ttnrt  ,tn  R u D 0 *• p H Aucustus  nef- 
Unie»  ftnt  Anthoni  Ulrich  Hanopen  vs* 
ET  Bmnfivykr  Umtbierg  JVolfimbnttel  ter  andert 
Bruns-  Gtfiottn  in  den  ffagt  dtn  14.  Mai  1691.  [ Ma- 
nufcrit.l 

Lunc- 

BOURO. 


I.  Al  tuïïchni  de  Heeten  S'taeten  General  der  Vcr- 
eemghde  Nederlandcn  ter  ecnre',  code  Haefe 
D.  D.  ter  anderen  zyde  voor  altoor  fijn  en 
blyven  «ne  bcftandtge  V riendichap  en  Correfponden- 
tie,  endc  fal  den  cencn  den  anderen  t’allcn  ryden  ge- 
rrouwelyck  met  raid  en  daet  aJEfteren  en  wederzydî 
inrercifcn  bevorderen , mitsgaders  dan  haere  refpeâive 
Miniftcrs  acn  -de  Hoorcn  van  Uytbecailc  Puocen, 

*1- 


cxx?:v. 

Traité  d*  Alliance  entre  les  Seigneurs  E fiat  5 Ce-  , , 
neraux  des  Provinces-Unidi  d’une.  *_ 
part,  fie  Rodolphe  Auguste  fi c A»-^^ 
thoine  Ulric  Ducs  de  Brunswic-Lune- Unirs 
bourg  Wolfemburrel,  avec  ftipulation  du  nombre  et 
de  Troupes  que  kfdits  Princes  feront  obligés  deBRUNt? 
tenir  au  fervice  de  L.  H.  P.  à la  Solde  de  Uwrc* 
Rcpublique.Fiit  à la  Haye  le  14.  Mai  169 1 .Avec  Lune- 
un  Article  Séparé'  du  meme  jour  concer-BoURO‘ 
nam  une  augmentation  de  fix  Compagnies  def- 
dites  Troupes , que  le  Roi  de  la  'Grande  Bre- 
tagne prend  ï là  charge. 

!•  L j ours  peur  t on  jour t entre  1rs  Seigneurs  E - 
I tait  Généraux  des  Provinces  -ZMies  des  Psjs- 
JL  Bas  d ’ une  part , (jr  LL.  SS.  et  antre , une  , 
confiante  amitié  & correfpondanct , & s'afi/fierent  <ÿ 
avanceront  en  tout  tant  Us  intérêts  Ut  ms  eUs  antres  , 
jjdeUment , de  conftil  (fr  de  fait , enfemble  les  Minis- 
tres rtjpeüifs  ejn'iis  ms  dans  Us  Court  des  frinttt 
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A Vf  N O «*w>er  fiSude  refideren  , helpen,  fecdbderen, 

^ ende  voom  allé  fchaedelyckc  nadeel  afweeftn,  en  des 
”*•  met  cRciiive  fccourfcn  malkandcren  -bylpringen,  loo 
en  in  voegen  . als  het  fcive  hier  nacr  fai  werden  ver- 
klacrt. 

II.  Hier  D-  D.  en  fullen  in  dienft  vin  Srtet  van 
Haer  Hoogh  - Moogcndc  laetcn  verblyven  een  Régi- 
ment Paerden  «an  vicr  Compagnie  en  twee  Regicncn- 
ten  te  voet  yder  vin  vyf  Compagnie  geduyrcndc  den 
tydt  van  die  tegenwoordige  Traâaet. 

III.  Endc  nacrdcmacl  by  Experientie  bevonden  wert* 
dat  de  voorfehreve  drie  Rcgimentcn  den  gerequirerdcn 
Dienft  niet  kunnen  doen,  ten  ly  defclve  met  twee 
Compagnie  werden  vvrftcrckt , foo  fullcn  hare  D. 
D.  den  i.  Januari  1691.  nogh  avec  Compagnie  by 
yder  van  de  voorfe.  drie  Rceimeritcn  byvoegen,  ten 
waerc  lÿn  Majcftcyt  van  Groot  - Britannie  voor  den 
Dienft  van  den  Stact  nodigh  achte  dat  iiilcx  eerder 
gelchiede. 

IV.  De  vacante  Officier*  Plaetfen  fullen  t’dckcn* 
by  harc  D.  D.  werden  gefupplerrr,  pnefereerènde  r’al- 
len  tyden  die  gccnc  die  van  defclve  beq'umlyck  on- 
der  de  vootfchrcven  Trouppcs  mochtcn  (ijn , boven 
anderc  boy  ten  defclve  Trouppes. 

V.  Defclve  Trouppcs  fullcn  geduyrcndc  deefc'Con- 
vcmk  niet  gcrappcilcerr , ofte  te  rugh  geroepen  mo- 
gen  werden.  ten  fy  haere  D.  D.  in  haerc  Steeden 
ende  Linden  mochtcn  werden  oengegrepen  en  acn- 
getaft  endc  defclve  gcilclt  in  een  évident  ofte  inevi- 
tabcl  danger  of  pcncol.  sis  wannecr  haerc  D.  D.  dacr 
en  boven  daor  liacr  Hoog-Mogende  Ci  lien  moeten 
werden  gclccourcCrc,  als  hier  naer  Art.  ta.  fal  werden 
gcfceht.1 

VI.  Haerc  D D.  necmen  aen  geduyrcndc  deefe 
Conventic  in  haerc  Landcn  op  de  been  re  houden  dry 
duyfcnt  Man  foo  te  Voet  als  te  Paett  • wcl  gcregulccr- 
de  endc  gedifciplinecrdc  Trouppes. 

VIL  Endc  in  gevalle  hier  Hoogh  - Mogendc  geduy- 
rendc  deefc  Conventie  door  jemandt . aïs  den  Koningh 
van  Vrnnckryck,  waar  mede  de  fcive  in  den  Oorkjgh 
fijn  gccngagccrd . den  Kcyfcr . het  Ryck  ende  d’andere 
I-edcn  van  het  Doorlughtighe  Huys  Brunfwic  - Lune- 
bourg  alleen  uytgetondert , ofte  nacr  hcc  cyndigcn  van 
• ddën  Oorloeh . endc  gcduyicnde  defc  Convenue  van 
den  Koningh  van  Vranckryck  ofte  cenige  anderen, 
fjjnc  Kcyfcrlyckc  Majeftcyc  het  Ryck  ende  andere  Le- 
den  van  het  Dooriughtige  Huys  Brunfwick  ende  Lu- 
nebourg  uytgcfondcrt , als  vooren  mogren  werden  acn- 
gctaft  en  aengegreepen . (iillen  in  fulckcn  gevalle  Hae- 
rc  D.  D.  een  maent , nacr  dat  daer  toc  fullen  wcfcn 
verfocht . ten  dienlbe  van  den  Stact  lacten  marchccren 
vyftienhondcrt  Man  te  V'oet  » endc  twee  honderc  te 
Patrd , endc  de  fcîvc  leyeren  op  de  frooberen  van  den 
Scaet,  mits  voor  defclve  by  Haer  Hoog-Mogende  bc- 
tîelt  werden  cen  march  maend  voor  de  fcive  Troup- 
pc* , endc  die  tôt  haeren  laften  ende  Ibldic  neemen . van 
den  tydt  af . dat  die  op  de  voorfehreve  Fronnercn 
fullcn  weefen  geamveert,  nenicnde  hacre  D.  D.  op 
hier  al  het  hazard  van  de  fcive  marche,  uytgelondctt 
het  obtineren  van  vryc  Paflagic  van  Lanaen  , waer 
door  die  fullen  moeten  paflëren , *t  gccnc  den  Staet 
fal  moeten  verforgen,  fonder  nochtans  hacre  D.  D.  gc- 
nooruckt  fullen  wcfcn  daerom  in  rupture  te  treeden 
met  die  gccnc  die  haer  Hoogh-Mog.  fouden  mogen  ko- 
men  t'attaqueren. 

VIII.  Aile  die  Trouppen  van  Hacre  D.  D.  foo  die 
tegenwoordig  in  dienft  van  den  Stact  fijn , als  die  vol- 
gens  het  vôorgacnde  An.  in  derfetven  dienft  foude 
konnen  komen,  fullen  gcaflïgncert  werden  op  de  Pro- 
vintie  van  Hollande,  endc  foo  omtrent  die  betaclin- 
ge , als  aile  andero  Saeckcn  gctrsftecrt  endc  gehan- 
dclt  werden,  als  die  eygen  Trouppcs  van  Sraet,  en- 
de vcrvolgcns  in  allen  defclve  voordecicn  genieten, 
endc  in  cas  van  verra  mdentigc  oock  op  de  fcive  wvfc 
en  naer  proportie  van  die  bterckte  van  Compagnie 
werden  gerectuteert. 

IX-  Ende  alfoo  nod'gh  is  dit  die  Compagnie  van  de 
voorfehreven  Regimemen  , mits  hacre  groote  met 
eenige  Olficiercn  en  voor  allé  die  te  Voct  yder  met 
cen  tweede  Luytemnc  wcrdc  voorficn . foo  fal  daer 
. ©ver  cens  ter  maend  bctaclc  werden  dryc  hondert  Rix- 
dacldcrs  In  te  gaen  met  den  1.  January  1692. 

X.  Dfc 


Bru^tn,  n priq,,  mjr.il  fllt,  rrfljrr , 

tes  y féconderont , & détourneront  tout  ce  qui  Murant 
I ‘eHr  *,rt  dommage tbit  & nuijible , Et  4 cet  effeef  fi 
[(courront  Ut  uns  Ut  ruttres comme  il  firâ  dtclut 
ci-oprèi. 

11.  Utrrt  SeremttK.  léiffrront  dtmtnrtr  mu  fervi- 
ce  de  Umts  I Lutta  Pttijfgncti  un  Régiment  de  Ç*vm- 
Itrte  de  tjttjtre  CompMguiet,  fr  deux  Régiment t d'in- 
finteae  de  cinq  Compggniet , pendant  U terni  de  ci 
prejent  Traité. 

///.  Et  comme,  ou  a trouvé  par  expérience  que  Ut 
fitfditt  trou  Remmena  ne  peuvent  pat  rendre  U fer* 
vice  requit , à muni  qu’lit  ne  [tient  nu  > ment  ce.  cha- 
cun de  deux  Compagnie! , LL.  SS.  joindront  encore  t, 
I.  Janvier  lrf9l.  4 chacun  de/dttt  trois  Régiment 
deux  Compagnie  t,  4 moins  que  Sa  A/ajrjleilt  la 
Grand  Bretagne  ne  t Mge at  nécefairc  pour  U Jervice  de 
r Etat  que  cela  fi  fit  plutoft. 

IV.  Us  plaça  vacant  a des  OJkirrs  feront  chaque 
fois  remplit!  par  LL.  SS.  prefiranr  toujourj  ceux  et  en- 
m h, Jim  Trcfti  T«,  firmi  la  pt*,  up.Ha,  ... 
autre!  qui  n’en  [iront  pat. 

V.  Ujdittt  Troupe t ne  firont  pam  rapellées  du- 
rant cette  Convention , 4 moins  que  LL.  SS.  ne  fil lent 
attaquées  dans  Uurt  Etats  & Pays , tÿ-  redumes  est 
un  danger  eminent  ou  inévitable  ; <5-  alors  LL.  SS. 
devrons  de  plus  être  fecouruis  par  leurs  Hautes  Puis- 
/onces  comme  ilfira  dû  ci-apris’e»  t Ar ri  île  1 j. 

n.  LLmSS.  fi  chargent  de  tenir  fur  phi  dont 
leur  Pau  durant  U trm , de  telle  Convention  trois  mil 
hommes  tant  et  Infanterie  qne  de  Cav  aliéné . dt 
Troupes  biens  réglées  & bien  àifiiplinéa. 

! , n'\.E'  "L"m'  t“  d“r‘“"  C-mmim 

i . . hr, 

4-lM  p.r  om  it  R»,  Jr  fy...,  mrc 

qni  ils  font  prejent rmtnt  en  Guerre,  excepte*,  feule - 
IF—pirr , t*r  kl  mt,„  Mtmbrtt 

Jr  i.  Srrtm^-t  J,  , .. 

ümm  fit*.  & J-r-r  : cart  Cmumi-r. 
.il  /»/«.  p-rJUmtu  p.r  U R - J,  Frrmt, 

ilnmt  dr/lm  ^ Af^ 

Fllr  limrùk,  l’ Fmprrr,  fÿ.  M, J, 

Srnnrffimr  M.ifn  Jr  L*nrh.r,È  U„ 

SS.  frrm,  m-rhn  ..  J„-i„  J,  rFj.r,  „ „„„ 
tÇj  i’* , firr-  rrp.ii  q.i.x.  cr.i  brmmn  J. 
f,rJ  & Ji.x  a.,  * CrvOrrit,  & k,  l.mtr-,  („ 

J,  PE.-,  k-,  Flmr, 

rmjjances  un  mois  de  Marche  pour  lefditqt  Troupes , 

& la  prmJr*.,  . km-  rkmgt  & SrLk  , . ram. 
ter  du  jour  qu  elles  firent  arrivées  fur  les  Frontiè- 
res, prenant  LL.  SS.  fur  elles  tout  le  haiœrd  de  la- 
dite Marche  ; excepté  Pébttmim  du  pa/figt  libre  fur  . 
les  Pau  par  lefqntls  ils  devront  pafer , d qui»  il 
faudra  que P Etat  pourvoie , [ans  pourtant  qu’il  faiil» 
que  LL.  SS.  entrent  en  rupture  avec  ceux  que  leurs 
Hautes  Puijjanccs  pourraient  venir  a attaquer. 

VIU.  Joutes  les  Troupes  de  LL.  SS.  tant  celles 
qui  [ont  prefentement  au  ftrvice  dt  PEtat  que  cel- 
les qui  y pourraient  venir  fuivant  l'Article  précédent , 
feront  ajjigncet  fur  U Province  de  Hollande , & fe- 
ront traînées  4 l’égard  du  payement  , des  au- 
tres chofes,  comme  les  propres  Troupes  de  l'Etat  é 
& en  confiqutnce  jouiront  des  mêmes  avantages  j & 
en  cas  de  diminution , elles  feront  recrutées  de  U 
même  maniéré,  & 4 propmim  de  U font  des  Com- 
pagnies. 

j’IX'  I'  t0mme  il  $ fw  les  Compact 

des  Jufiir s Regimens,  & fur  sont  ceux  d/nf.inierU 
[oient  outre  leurs  0 Jeter s pourvût  d’un  Sous- Lent  ta 
nant  ou  Lieutenant  en  fécond,  U fera  payé  pour  ce  mm 
fois  par  mots  tris  ans  Rifdalét  à commencer  du  pre- 
mier janvier  1652. 

fca  ) X.Lts 
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CORPS  DIPLOMATI  Q.U  E 


X.  Die  voorfchteven  Trouppes  weder  te  rugh  naer 
haer  Lande  fullende  moeien  marcheeren , in  pevoiee 
van  ’c  q.  Art-  fullen  defclve  werden  afbctaelt  van  aile 
hacre  achtcrftalligc  Gages,  Wagen-gclden.  endc  het 

rnc  den  Stact  acn  defclve  foo  over  Rccrufi  in  net 
Art.  gemclr , al*  andcrùn*  fonde  mogen  wefen  ver- 
fchuldc,  tôt  dac  die  de  Fromicren  van  den  Staet  fullen 
quiteren.  . 

XI.  Haer  Hoogh- Mogende  neeroen  acn  , indien 
bet  gevaer  in  het  5.  Art.  gemelt  quaem  te  cxrendce- 
ren  endc  haer  D.  D.  in  baerc  Steeden  endc  Landen  ge- 
attaqueert  ende  aangcgrepcn  te  werden,  die  vooifchre- 
vc  Troupes  vryelyck  te  latcn  trecken,  fonder  daar 
omrrent  cenige  verhinderinge  te  brengen. 

XII.  Ende  in  gevalie  Haere  D.  D.  gedurend  defe 
Convertie  door  ietnant  anders  als  den  Koning  van 
Vrankryck»  waer  mede  de  fclvc  benevens  het  Ryck 
albercidts  in  Oorlogh  fyn  geengageert , of  naar  het  cyn- 
digen  van  defen  Oorlogh  door  den  Koning  van  Vrank- 
ryck, ofte  cenige  andcTen  mogren  werden  aengetaeft, 
ende  aengegrepen,  fullen  Haar  Hoog- Mogende  in  ful- 
ken  gevaUcn  een  maand , naer  dat  daer  10e  fullen  wc- 
fen  vcrfocht , ten  dienQc  van  Hare  D.  D.  laten  rnar- 
cheren  drie  duyfenr  Man  te  Voct,  endc  vicr  hondac 
te  Paerd , mits  voor  dcfdve  by  Hare  D.  D.  betaelt 
werdendc  ccn  march  - maend  voor  de  fclvc  Troupcn , 
endc  die  tôt  haren  lafte  ende  foldic  nemen , van  den 
rydt  af,  dat  die  op  de  Fronticren  van  Hare  D.  D. 
folicn  wcfcn  gcarrivecrt,  nerocodc  Haer  Moog-Mo 
gende  aile  het  hafcrd  van  de  fclve  marche,  uytgcfon- 
dert  het  obtinéren  van  vryc  palLgc  van  Landen,  waer 
door  die  fullen  moeten  pafleren , ’t  gene  Hare  D.  D. 
fullen  moeicn  verforgen,  ofte  fullen  Haer  Hoog-  Mo- 
gendc  de  fclve  bcralcn  cens  de  fomme  van  honden 
twimigh  duyfcnt  Guldetu.  tôt  keure  van  Haer  Hoog- 
Mogcndc,  fonder  dat  noghtan*  Haer  Ho*- Mogende 
genootfacckt  fullen  wefen  dacrom  m rupture  te  treden 
met  die  genc.  die  Hare  D.  D.  fouden  komen  te  atta- 
queren. 

XIII.  Edogh  indien  het  quam  te  gebeuren  dat  de 
pcnculen  foo  groot  waren , dat  met  moghelyck  wa»  die 
▼oorfr..  T roupca  derwaerts  te  latcn  marcher  en  , ende 
hacre  D.  D.  te  latcn  tockomen.  dat  in  folcken  geval- 
kn  Haer  Hoog-  Mogende  acn  Hare  D-  D.  fullen  be- 
talcn  de  voorfehreve  hondert  twimigh  duyfcnt  guldcns 
in  plaats  van  de  voorfehreve  Troupes. 

XIV.  Hare.  D.  D.  genegen  wctcndc  hare  Vellinge 
endc  Fortreflen  in  beteren  ftact  van  defenfte  te  bren- 
gen , ende  daer  toe  ccn  goede  fomme  van  penningen 
van  noden  hebbende,  fullen  Haer  Hoog- Mogende  ha- 
ren Ontfanger  Gencrael  autorifcren , ora  onder  baeren 
Guarantic , al*  ren  opfichtc  van  andere  Priocen  ge- 
fehied  is,  ende  fuffifcntc  attcftatic  ende  lecuriteyt.  acn 
die  fyde  van  Haer  D-  D.  te  geven , op  mtereft  rc  licb- 
ten  jegen*  f.  ten  hondert  in  ’c  Jacr,  cene  fomme  van 
’t  negentigh  duyfcnt  Rycksdaclder*  ende  nogh  daer  en 
boven  foo  ved  al*  die  mardi-roacnd  (al  bedragen , de* 
dat  die  voorfehreve  ’t  negentigh  duyfcnt  Rycksdaclder* 
wcdcr  binnen  den  tydt  van  fe*  jaren  fullen  moctcn 
werden  afeeloft  ende  gcquetcn , endc  de  march-maend 
op  het  vettreck  y™  de  Troupe*  afgcrekem  wcidcn. 

XV.  Dit  Tradtaet  (il  duuren  den  tydt  van  fcs  jaren , 
naer  dato  van  het  fclve , endc  voor  net  eyndigen  van 
die  tydt  met  wederfyts  bcwillingc  mogen  werden  ver- 
ricut  otte  gecont  inueert , ende  ul  binnen  den  tydt  van 
4.  weken  naer  het  te  ken  en  dcfcs  geratificecrt , ende  die 
Ratification  jegen»  den  anderen  alhicr  in  den  Hagc  uyt- 
gcwiQèlt  werden.  Aldus  gedaen,  in  den  Hagc  den 
14.  May  fdpi. 


X.  Les  fufdites  Troupes,  tors  qu'elles  devront  rt-  AnNO 
tourner  or  leur  peut  feront  payées  en  confiqutnct  du 

j.  Article,  de  tons  lents  arrerages , gages , argent 
de  Chariots , cr  tout  ce  que  leur  fera  du  par  l'Etat 
tant  poser  les  Recrues  mentionnées  en  f Article  8.  cju  au- 
trement , ju/qstes  a ce  qu’ tilts  quittent  les  Frontières 
de  l'Etat. 

XI.  Leurs  Hautes  Puijfanees  fi  chargent , fi  le 
péril  mentionné  au  j . Art.  venait  à s'augmenter , (jr 
que  LL.  SS.  vinjfrnt  à être  attaquez.  (jr  affaillts  dans 

1 leur  Pais , de  laijfer  retourner  lefdites  Troupes,  /ans 
aporter  a cet  égard  le  moindre  empêchement. 

XII.  Et  s'il  arrivait,  que  durant  cette  Conven- 
tion LL.  SS.  vin/fent  à être  attaquez.  Çr  mfulttz.  par 
quelque  autre  que  par  It  Rot  de  France  avec  qui  ils 
font  déjà  en  Guerre , au/fi  bien  que  I Empire  ; ou  qu’ils 
vin/fent  a titre  après  ta  fin  de  cette  Guerre  par  le  Roi 

de  France  on  quelques  autres,  leurs  Hautes  Puifan-  , 

ces  feront  marcher  au  firvice  de  LL.  SS.  trois  mil 
hommes  et  Infanterie  <j-  quatre  cens  de  Cavalerie , un 
mou  après  qu'ils  en  firom  requis , en  payant  par  LL. 

SS.  un  mois  de  marche  pour  lefdites  Troupes,  & qu'ils 
Us  prendront  à leur  charge  (jr  folde , dés  U temps 
qu'elles  feront  arrivées /nr  Us  frontières  de  LL  SS. 
prenant  leurs  Hantes  Puijfanees  fier  eux  tout  le  ha- 
i zatrd  de  ladite  A torche,  excepté  t obtention  du  paffdge 
t libre  fur  Us  Pais , par  ou  lefdites  Troupes  devront 
pa/frr,  ce  que  LL.  SS.  auront  fins  de  procurer;  ou 
que  leurs  Hautes  Puijfanees  payeront  une  fois  la  fomme 
de  cent  vingt  mil  livres , au  choix  eU  leurs  Hautes 
Puijfanees  ,/ans  néanmoins  que  leurs  Hantes  Puiffanccs 
foient  ntceffittz.  d'entrer  pour  cela  en  rupture  avec 
ceux  qui  viendront  attaquer  LL.  SS. 

XIII.  Mais  s'il  arrivait  que  le  péri!  fut  fi  grand , 
qu’il  ut  foit  pas  po/fible  d'y  faire  marcher  les  fufdi- 
tts  Troupes  & que  LL  SS.  les  reçoivent,  qu'en  ce 
cas  leurs  Hanses  Pui/fances  leur  payeront  les  fufditt 
cent  vingt  mil  livres  , au  lieu  des  fufdttes  Troupes. 

XI K LL  SS.  étant  portez,  de  mettre  leurs  * 

Fortifications  en  meilleur  état  de  di/ftnce,  (jr  ayant 
befoin  pour  cela  d'une  bonne  fomme  il  Argent,  leurs 
Hautes  Puijfanees  auihorijeront  leur  Receveur  Gene- 
ral, en  donnant  de  la  part  de  LL.  SS.  une  attrfia - 
tien  cr  fureté  Jufji/ànte,  de  lever  fous  leur  Garan- 
tie, comme  cela  s'efi fait  à P égard  d autres  Princes, 

1 à cinq  pour  cent  d intérêt  par  an,  upt  fomme  de  qua- 
: tre-vint  dix  mit  Ri  fiait  s,  <£-  encore  par  dejj'ns  autant 
| que  ce  à quoi  Je  montera  le  mois  de  Alarcbt  ; d con- 
[ dit  ion  que  ta  fufdtte  fomme  de  quatre • vingt  dix  mil 
Rifdales  en  principal  /oit  rackettée  <jr  acquittée  dans 
le  temps  de  fîx  années , (jr  le  mois  de  marihe  aparté  en 
compte  au  départ  de/ditts  Troupes. 

Xy.  Ce  Traité  durera  le  rems  de  fix  ans,  après  L 
date  die  fiai;  Et  pourra  être  renouvelle'  ou  continué 
avant  qne  fin  tems  expire,  dun  commun  cou  fini  e- 
ment , tir  fira  ratifie  dans  le  temps  de  quatre  fi- 
m aines  après  la  fignaturc  des  prefentes  (jr  lefdites  Ra- 
tifications J iront  icy  échangées  a ta  Haye.  Ainfi  fait 
à la  Haye  le  14.  May  1691. 


Séparait  Articulen. 

NAardcmalen  fyne  Majdteyt  van  Groot  Britannien 
aengenomen  hceft  die  twee  Compagnon  te 
Paerd  ende  4.  Compagnon  te  Voct  in  ’t  3.  Arricul 
van  de  vooTftacndc  Convertie  gemelt , mitsgadcrj  nogh 
vier  Compagnon  te  Paard,  Haren  D-  D.  mede  toc- 
bcho rende  , volgcn*  voorgaandc  Capiculicic  van  den 
8.  Maart  1690.  tôt  lÿncn  laite  t’onderhouden  , gedu- 
rende  dit  lopende  jacr,  en  Hare  D.  D.  daer  en  bo- 
ven nogh  in  't  Léger  van  den  Sræt  ofte  daer  folks 
ecrcquireert  (il  werden,  de  fclvc  tydt  gedurende,  tôt 
haren  koften  fullen  ooderhouden  7/Compagnicn  te 
Voct, 


Articles  feparés. 

COmmt  Sa  Majtflé  de  U Grand  Bretagne  s'efi 
chargé  d entretenir  pendant  cette  année  couran- 
te Us  deux  Compagnie  t de  Cavalerie  , (jr  quatre 
Compagnies  d Infanterie  menti  année  t au  trojîéme  Ar- 
ticle de  U Convention  precedente  , enfimble  encore 
quatre  Compagnies  de  Cavalerie  appartenantes  auffi  à 
LL  SS.  furvant  la  precedente  Capitulation  du  8. 
Alors  1 690.  & qu'outre  cela  LL  SS.  entretiendront 
encore  à leurs  dépens  dans  ! Armée  de  l'Etat , pendant 
ledit  tems » dit  efi  requis , fipt  Compagnies  d Infante- 
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DES  GENS. 


DU  DROIT 

An  N O ',ocr  * ^‘e  «*<*»*  ftacn  te  werden  gerccruccert, 
ende  dicr.ftig  gcaght  wcrd,  dat  allé  die  Troupes  van 

I O p 1 . | |are  Drl).  ioo  die  in  de  voorlchrevc  Convenue, 
air  in  dit  Scparacr  Articul  fyn  geroert  in  cen  ende 
de  fclve  Cupitukcie  werdep  gecomprcbcndcerr  , is 
tuflehen  de  geroelte  Cootrahenten  nacr  voorgaende 
Communicatie  met  Hoogftgcdjghtc  tÿne  Majefteyt 
mder  verdragen  ende  geaccordeerc , dit  Haer  Hoog- 
Mogcnde  met  die  crfpiratic  van  dit  Jopendc  jaer  mec 
fjn  Majcfteyt  van  Groot  Bricsnjcn  iodanigh  fullcn 
conccrtcrçn . dat  de  voorfehreve  vier  Compagnien  te 
Paetd  cnric  y.  Compagnien  te  Voce , mede  rot  laften 
van  den  Suct  mogen  wertien  gebraght . ’t  fy  by  wege 
van  vcrwiftèHngp  «atre  reforme  van  andere  Compag- 
non Ende  op  dat  die  voorichrevcn  Trouas  toc 
voorkomrngc  van  al’c  inconvcnicmen  omtrçnc  die  tydt 

• yn  bculingc  op  eene  wyfe  mogen  werden  getraclccrt. 

uiücn  Hacr  Hoog-Mogcndc  by  Hoogftgedaghtc  fvne 
Majefteyt  harc  gnede  officien  aenwenden,  icn  eyndc 
die  voorfz..  Compagnien  toc  dclTclfs  laften  ftaende. 
nevenî  die  van  den  Scart  van  tyde  tôt  tydt  mogen 
werden  betaclr,  ende  die  voorgemeltc  Capitulai»  ruer 
lÿne  iorme  en  inhouden  in  aile*  voldaan. 

' II-  Hier  Hoog-Mogende  follen  ren  allen  tyden , daer 
toe  veifucht  wefeode  acn  het  HoiF  van  fvne  Keyicrly- 
ke  Majefteyt  ende  waer  het  van  ciïcci  ioi*in  mogen 
wefen  , itérative  devoiren  ende  inftanticn  doen  aen- 
wenden, ten  eyndc  het  cmployercn  van  fcvcn  Com- 
Wgntcn  van  Hare  Doorluchtigh  -den  in  dienft  van  den 
Staet , in  het  voorenftacnde  Ariicul  vermelt , in  plaet- 
2en  van  naer  den  Rhyn  te  fenden , niet  mogen  ftrec- 
ken  toc  eenige  préjudicié  van  Haerc  D.  D.  Aldus 
godacn,  &c. 
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rie.  qui  doivent  être  recrutées  au  premier  ym*;  & 
Iju'ii  efl  juge  neceffatre  que  tentes  cet  Troupe  d • LL. 
SS.  tan t ctUet  mentionnées  dam  la  fujchtt.  Convention , 
que  dam  cet  Article  Jeparé  J'oitnt  comprit  dont  une 
mime  Capitulation  ; il  a été  plus  expreffemmt  cuire 
kjdits  Contracta»! , après  une  communication  prea/Lu 
bit,  avec  jadtte  May  fié  convenu  fr  acordé,  qu'a 
trxpiration  de  cote  prefentt  année  cornante  leuri 
Haut  et  Putjfaneei  concerteront  avec  /odile  Maie  fié, 
que  le/dttei  quatre  Compagnie t de  Cavallerie  & ftpt 
Compagnies  etlnfauterie  puijftut  au/fi  être  mifes  a U 
charge  de  l'Etat , fiit  par  vojt  et  échangé  ou  reforme 
et  autres  Compagnies,  Et  afin  que  les  fufdites  Troupes t 
pour  prévenir  tous  inconvénient  a f égard  du  tems  du 
payement,  puiffient  tire  traitées  et  une  même  maniéré , 
User  s Haut  et  Putffances  tâcheront  de  faire  enfin  e par 
leurs  bons  offices  auprès  de  Sa  May  fié  Britannique , 
afin  que  le  [dite  s Compagnies , qui  font  à leur  charge, 
/oient  avec  celles  de  CEtat  payées  de  tems  en  tems  & 
que  ladite  Capitulation  fiit  executée  félon  fa  firme  & 
teneur. 

II.  Ours  Hautes  Pui/fauces  employèrent  derechef 
en  tout  tems  en  étant  requis , tout  devoir  <$*  inflan- 
« 4 la  Cour  de  Sa  Mayflé  Impériale , ($-  par  tout 
ou  cela  pourra  être  efficace,  afin  que  temploy  des 
fipt  Compagnies  de  LL.  SS.  au  firvice  de  l'Etat, 
mentionnées  dans  t Article  precedent , & qui  doivent 
être  envoyées  dans  des  Places  de  devers  le  Rhm , « 
tonneront  a aucun  préjudice  de  LL.  SS.  Ainfs  fait . 
&c. 


Infanterie. 

Staff. 

i.  Colonel. 

i.  Luyrerunt-Colooel  • 

Major. 

Régiments  Quart iermeefter. 
Auditeur. 

Prcdikant. 

Adjurant.  _ . 

Régiments  Chirurgien. 
Régiment*  Tambour. 

6.  Pypcr*  a ta.  j. 

Provooft. 

t6.  Perfonen. 


I-jffi-  Compagnien. 

1.  Gapjrain. 

Capitain  Luytenant. 

Vaendrick. 

%.  Scrgeantcn  i 24. 

3.  Onder  Officiera  1 24.  10. 

•I.  Chirurgien. 

3.  Corporals  à 33. 

I.  Schryver. 

2-  Tambours  14.  y.  . 

?t.  Gcrr.ee oc  à la.  5. 

3-  Jongpns  1 g. 

108.  Hoofde. 

Hier  by  ber  furplus 


Import  cm  over  7.  Compagnien. 
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Etat  Major. 
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60 

20 
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40 
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10 

20 
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Il  ■ 

l8. 

10 

8tf9. 

*5 

*4 

itffTi 

ioo 

I7<fi 

7 
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Cava- 


I.  Colonel. 

I.  Lieutenant-Colonel. 

Major. 

Quart/er-AIattre  du  Régiment. 
Auditeur. 

Miniflre.  _ . 

sfide  Major  ou  A jutant. 
Chirurgien  Major. 

Tambour  Major. 

6.  Fifres  a il.  e. 

Prevefl. 

I<*.  Perfinnes. 


Compagnies  des  Gardes. 

I.  Capitaine, 

Capitaine  Lieutenant. 

Enjiif*.  ... 

J.  Sergeants  à 34. 

}.  Sous-Officiers  4 14,  io 

I.  Chirurgien.  - . 

J.  Corporaux  à l). 

I.  Efcnvain.  - m m 
1.  Tambours  14.  y,  „ 

71.  Soldats  à 11,  y. 

3.  Garfons  à 8. 

108.  Têtes. 

Icj  joint  le  furpha 


Montant  pour  fipt  Compagnies. 
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*5 

131. 

5 

ioy 

IOO 

48 

45 

îo 

60 

10 

71- 

10 

39 

106$. 

19 

xyo 

45 

40 

7* 

73- 

19 

20 

69. 

x5 

ix 

18. 

TO 

869. 

*5 

*4 

1x317 


Gava- 


Anno 

îopi. 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 

Cavalier ie. 

Eut  Major. 


Hi«  by  hct  furplus  op  yder  Compagnie 


Cavalerie. 

Staf. 

1.  Colonel.  - 

393- 

.9  1 

j.  Luytenant  Colonel. 

>?*• 

5 

*.  Major.  - 

105 

1.  Régiments  Quantermcefter. 

100 

4« 

1.  Auditeur. 

- 

1.  Predicant. 

- 

49 

2.  Adjurant. 

- 

5° 

i.  Régiments  Chirurgien. 

‘ 

60 

t.  Pauckcr. 

* 

3° 

2.  Prevooft. 

• 

40 

10.  Hoofdcn. 

1003 

Ljf-Compagnien. 

j.  Ritmecfter. 

: 

400 

j.  Capitain-Luyteham.  - r 

- 

1S0 

j.  Cornet. 

- 

H9 

I.  Quartier-  Meefter. 

- 

70 

3.  Corperaeîs  ) 32. 

- 

9* 

x.  Chirurgien. 

- 

39 

3.  Trompette»  i 33.  • • 

- 

70 

1.  Schryver. 

■ 

28 

52.  Ruytcrs  à 28. 

*49* 

x.  Smith. 

- ' 

a8 

Anno 

1691. 


I.  Colonel.  - 

393- 

I.  Lieutenant-Colonel. 

rjt.  f 

2.  Major.  - 

*°9 

1 . Quart ier-Maitrc  du  Régiment. 

xoo 

I.  Auditeur. 

48 

l . Aiinijlre. 

45 

1.  Aide  Major. 

JO 

I.  Chirurgien  Major. 

- 60 

2,  Timbalier. 

30 

1.  Prevejl. 

40 

10.  Têtes. 

. 1003 

2308 

140 

3648 


Compagnies  des  Gardes. 


t.  Capitaine. 

I.  Capitaine  Lieutenant. 
1.  Cornette. 

I.  Quartier-Maître. 

J.  Caporaux  à 32. 

1.  Chirurgien. 

2.  Trompettes  à }J. 

I.  Ecrivain. 

jl.  Cavaliers  4 a 8. 

I.  Maréchal. 


Pour  furplus  icj  pour  chaque  Compagnie. 


400 

180 

>45 

70 

5* 

35 

70 

28 

*455 


2 508 
140 
2648 


CXXXVI. 

25.  Mai*  Déclaration  de  leurs  Hautes  Puijfances , Etats 
Généraux  des  Province  s- Unies»  peur 
la  Continuation  du  SubfiJe  promis  à fin  jilttjfi 
Royale  de  S A V O Y B le  10.  Mai  i6ÿl.  enta 
Tille  de  H-rjt.  [Copie  Manufcrite  3e  feure.] 

LEs  Etats  Générant  des  Province*- Unies  \ tous 
ceux  qui  ces  prcfentet  verront.  Salut.  Comme 
par  l' Amclc  III.  du  Traite  conclu  à la  Haye  le 
jo.  Octobre  dernier  il  a été  arrêté  que  Sa  Majcité  le 
Roi  de  la  Grande  Bretagne  & nous.  étabÜffioru  fie 
promet  ions  1 Son  Alceflc  Royale  le  Duc  de  Savoye 
une  ailîrtance  de  trente  mille  écus  par  mois . à com- 
mencer du  jour  de  h»  fignaturc  dudit  Traite,  à conti- 
nuer durant  Six  mois  à venir,  lequel  Traire  nous  avons 
ratifié  é<  confirmé;  fie  ayans  «c  requit  par  Saditc  Al- 
teilc  Royale  de  continue»  ladite  aflïl lance  juiques  à la  fin 
de  U prefente  Guerre;  Nous  avons  déclaré  fie  décla- 
rons pat.  cc>  prêtent  es  que  nous  voulons  fournir  » Son 
Alteflé  Royale  nôtre  part  de  ladite  affiftance,  c’eft-à- 
diic  dit;  mille  écus  par  mois,  & les  ferons  payer  de  trois 
moi.  en  trois  n'ois  peridanc  tout  le  rems  que  la  prelènte 
-Guerre  durera  fie  que  de  part  fit  d’autre  on  continuera 
d’apir  avec  toutes  fes  forces  félon  le  contenu  dudit 
Traité  contre  l’ennemi  commun , pour  être  employez 
ainli  que  dans  ledit  Article  troifiéme  il  dl  exprimé  que 
ja  demi cie  moine  des  fix  mois  doit  être  employée,  le- 
quel payement  en  venu  du  prêtent  Aâc  commencera 
div  le  Jour  de  Texpiration  des  iix  mois  tul’diis. 

, J;,,  fjj  de  quoi  nous  avons  fait  ligner  tes  prdéntcs 

par  le  Prelidcnt  de  noue  AOcmbke  fie  conttefigncr  par 


nôtre  Greffier  fie  y avons  fait  appoler  nôtre  cachet. 
Donné  à 1a  Haye  le  10.  Jour  de  Mai  1691. 

Sifflé  $ 

G VS  B:  Cvper. 

(L.S.) 


• Par  Ordonnance  de  fût  s 
Seifjnnrt  Etats  Gé- 
néraux. 

F.  Fa  G IL- 


CXXXVII. 

Traité  entre  fin  Ahcffc  Ele  florale  de  Grande»  15.  Mai. 
B O V R G « & Jon  Excellence  U Marquis  de  * 
Castanaga,  Gouverneur  Généial  du  Païs - 
Bas  Ejpagml,  pour  la  Continuation  du  Service  de 
Jept  Bataillons  RranJebourgeois.  si  Bruxelles  le 
15.  de  Alai  1691.  [Copie  mamifcrite  tirce 
des  Archives  de  l’AmbafTadc  d'Efpagtvc  à b 
Hiyt-] 

SA  Majcftc  Britannique  ayant  fouhaitc  , fie  fait 
faire  inftancc,  afin  que  Sa  Sérénité  Electorale 
de  Brandebourg  voulût,  non  feulement  conti- 
nuer ici  les  fepe  Bumllom  d’infanterie  qu’elle  y a voit 
foi  tic  depuis  la  dernicre  Campagne,  enfutre  du  Trairé 
du  14-  d’Octobrc,  mais  encore  y joindre  deux  mille 
Chevaux  pour  tervir  pendant  cet  été;  Sa  Sérénité  £- 
lcd  orale,  conlidcrant  le  préjudice  quelle  fouôriroit  pat 
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Anno  *a  ie  for)  Armée,  Se  que  les  fr.Lr  esmordi- 

- nai  rcs , qu'elle  ferait  obligée  de  faire  pour  la  fubliftiRce 
J09I»  jc  fcj  Troupes  dans  un  Pais , où  la  monnoye  eft  fort 
haute,  & les  vivres  tris-chers,  feroient  bien  confide- 
rables,  y a voit  rencontré  quelque  fujec  de  difficulté: 
Néanmoins  la  bonne  intention  en  laquelle  elle  cil  de 
contribuer  tout  ce  qu’elle  peut  pour  la  confcrvation  fie 
dét'enfc  de  ces  Pais , fie  fon  Excellence  le  Seigneur 
Marquis  dfc  Caflansga  Gouverneur  Général  d'iceux  pour 
Sa  Majcfté  Catholique,  ayant  (ait  témoigner  k Saditc 
Sérénité  Elcdoralc , comme  il  (buhaitoit  de  féconder 
les  délire  fie  difpofitions  de  Sa  Majcfté  Britannique. 
Saditc  Sérénité  avoit  donné  Pouvoir  au  Sieur  de  Dieft 
Seigneur  de  Jcffinga  fon  Confcilkr  d'Etat  fie  Privé  pour 
en  traiter;  Suivant  quoy  Saditc  Excellence  au  nom  de 
Sa  Majcfté  Catholique,  a fait  conclure  les  Points  fie 
Articles  ci-après  déclarez. 

Sa  Scrcnitc  Electorale  fora  rendre  complets  les  fept 
Bataillons  d'infanterie  qui  font  dans  ccs  Pais,  pour  fai- 
re enfcmblc  le  nombre  de  quatre  mille  neuf  cens  hom- 
mes, les  Officiers  y compris,  étans  pourtant  convenu 
qu'au  regard  des  deux  Bataillons  qui  ont  été  k Mons 
pendant  le  liège  , ils  auront  pour  fc  recruter  trois 
^ftois  à compter  du  jour  de  la  reddition  d’icelle  Vil- 


Sa  Sérénité  Electorale  joindra  k cette  Infanterie  trois 
Regimenu  de  Cavalicrie  de  vingt  trois  Compagnies , fie 
un  Régiment  de  Dragons  de  fept  Compagnies , qui  fe- 
ront enfemble  deux  mille  cinquante  hommes  à Cheval, 
les  Officiers  compris. 

Ce  Corps  fera  commandé  par  le  Veldr-  Maréchal 
Baron  de  Spaen,  fie  Sa  Sereniré  Electorale  y fera 
joindre  d'autres  Officiers  Généraux  fie  une  Artillerie  con- 
venable. 

Le  fufdic  Corps  ne  fera  pas  fcparc  fans  le  coofcnte- 

æt  dudit  Seigneur  Général,  kirs  qu'il  fera  mis  en 
ipagnc.  Il  fera  pourtant  le  fcrvice  à la  difpofition 
de  Son  Excellence,  ou  de  celui  qui  commandera  l’Ar- 
mée en  Chef,  fie  fi  Son  Excellence  trouve  convenir 
de  laiflèr  ou  envoyer  une  partie  dans  les  Garnirons , le- 
dit Général  ne  fera  pas  dificultc  d’y  confentir , fie  en 
ufeta  de  telle  manier? , que  Son  Excellence  n’aura  pas 
fujet  de  s’en  plaindre,  fie  concourrera  en  toutes  affaires 
de  Guerre  avec  ceux  de  Sa  Majcfté , félon  que  fon  plus 
grand  fcrvice  fie  celui  de  la  Caufe  commune  pourra  re- 
quérir. • 

Qu’en  confideratîon  du  bénéfice  que  Sa  Sérénité  E- 
lcCt  orale  fait  à ces  Para , fie  à h Caufe  commune , en 
laiflint  par  deçà  fefdits  fept  Bataillons  d’infanterie  fie 
deux  mille  Chevaux  *§pn  Excellence  a bien  voulu 
accorder,  pour  l’cmrcaen  delditcs  Troupes,  la  (bmme 
* de  trente  fix  mille  paucons . ou  éeus . monnoyc  de 
banque,  (y  compris  Flmport  du  Traité  du  7-  de  Sept, 
dernier)  par  mois,  k commencer  du  15.  du  mois  de 
Mai  courant , fie  ainû  continuer  de  mob  k autre  jufques 
au  15.  de  Novembre  qui  feront  fix  mois. 

Pour  aflùrance  du  payement  de  ladite  fomme,  fon 
Excellence  donnera  dis  à prefem  des  A flîg  nations  fur  le 
Baron  de  Suaflb  en  Hollande , qui  feront  par  lui  accep- 
tées , fie  payables  au  10.  de  Juillet  prochain  , 10. 
cfAoCit,  10.  de  Sept.  ro.  d'OCtob.  10.  de  Novem- 
bre, fie  10.  de  Décembre  enfui  vans. 

Que  parmi  ledit  fubfide  Son  Excellence  ne  fera  obli- 
gée de  fournir  aucun  pain,  ou  autre  chofe.  mais  au 
regard  du  fourrage,  Son  Excellence  le  fera  fournir  fans 
le  décompter  en  aucune  manière  auxdites  Troupes  de 
Sa  Sérénité  EleCtorak  * comme  k celles  du  Roi , lors 
que  U Campagne  n’en  donnera  pas;  fie  quand  la  Cam- 
pagne en  fournira , elles  fc  contenteront  de  fourrager  de 
meme  que  celles  de  Sa  Majeflé,  fie  en  cas  que  lefdites 
Troupes  viennent  k être  mifes  dans  quelques  Villes , 
l'on  devra  leur  donner  le  logement  de  même  qu’à  cel- 
les du  Roi. 

Lefdites  Troupes  feront  obligées  de  tenir  fi  bon 
ordre  que  l'on  n’ait  aucun  fujet  de  s’en  plaindre,  tant 
dans  les  Villes  qu’à  1s  Campagne,  fit  s’il  arrivoit  qu’el- 
les fi  lient  dommage,  ou  prinent  plus  que  ce  qui  eft 
convenu  ci-deftiis.  Sa  Sérénité  Electorale  en  fera  dé- 
compter l’Import  de  leurs  gages,  fit  le  piera  k Son 
Excellence  en  diminution  de  la  fomme  promife  par 
le  Traité. 

Saditc  Excellence  fera  donner  fur  ce  qui  reffe  dû  à 
Sadite  Sérénité  Electorale  des  Traitez  fufdits  deux  Aflï- 
gnaticxns,  chacune  de  trente  cinq  mille  pstacons,  ou  fi- 
cus monnoye  de  banque,  l’une  à pyer  le  10.  de  ce 
mois  de  Mai,  fie  l’autre  le  10.  de  Juin  prochain,  fie 
Tom.  VU.  Part.  IL 


S.  Excellence  fera  payer  encore  en  quatre  rcrmes  égaux, 
pendant  1er  mob  de  Sept.  OCt.  Nov.  fit  Décembre»  la 
fomme  de  vingt  mille  patacons , fit  pour  aflùrance  de 
ce  pyement,  l’on  donnera  les  Aflïgnations,  ou  fbndj 
lors  que  la  Ratification  de  S.  A-  E.  fera  délivrée;  mo- 
yennant quoi  tous  les  Arrerages,  tant  du  Traité  du  2. 
de  Sept,  que  de  celui  du  14.  Octobre  1690,  demeu- 
reront éteints  & acquitcz  julques  k ce  jourd’hui  datte 
de  cette. 

Par  le  prcfcnt  Traité  celui  du  14.  d’OCtob.  vien- 
dra k ceffcr.  mab  celui  du  1.  Sept,  ci.deiTùs  demeure- 
ra en  fa  force  fie  vigueur.  Amli  fait  fie  accordé  fous 
la  Ratification  de  Sa  Sérénité  Electorale  (qui  fe  délivre- 
ra dam  nuis  femaines)  le  15.  de  Mai  1691.  en  la  Vil- 
le de  Bruxelles. 


CXXXVUI. 

Aflôciariong , Recels  jltMfécil  6ccNll19.M1L 

Srômfunb  êrfntùNlifim  Sreçfien/- — — 
wonnn  fie  in  «Hem  9îert)f#lf  einanber8- 
trcnlicf)  tciHinfclicn  / 11116  «lie  feint 
liée  2tnfaUun<ien  «Èjmoenben  fié  <|c< 
cicn  einanbct'Wrfinbcn.  DatumOîurm 

tint,  bflt  1691.  [Lûmes 

ÎClItféCS  fKciéS  Archiv.  Part.  Spec. 

3lbtl)cif.  II.  pag.  346.] 


Ccft-k-dirr, 


Rec'et  et  AJfoci.tr  im  entre  Ut  deux  Cercles  Fran- 
co ni  e dr  de  S 17  A B E , per  lequel  ils  ft  pro- 
mettent une  réciproque  & JùJelle  Ajfiftsuce  , en 
tout  eut  de  Httcjjùty  contre  Us  iuju/les  Ajgrtflîout 
de  ceux  qui  pnurr—tnt  Ut  attaquer.  A A ment- 

b"i  '•  Î>T  >«S'- 

/-%lt  «ni flot:  9ia(to>tmf  jiriften  bfttcn  taben  léblidxn 
Jrùntf.unb  «ôditiâbifctai  ÇTreçfrn  <tflfd»U  ror  $u* 
ttt  3m  bit  StrrtulufftaS  btfit'tfrcn  / bn;  uftijtn 
^ vorfajtwbmbra  b 1 1 clxti  ConjunCiurtn  on» 
trt  fltb  tint  n^btrt  Intelligent  «n=unb  fcfl  ju  (Mien/ 
nnb  bnd  itt  ktntn  bnlfumnt^  9Cn(b0.£*t$un$tn  uub  btr 
Executiontfjûtbnuna  gtjninbttc  9iatÿ0<Vmculum  auf 
cm  Spécial- Fiedus  unb  Affociation  , imiutfm  (6  bit 
«wbr  unb  inc(jr  jumtmitnbf  friitblicbt  (Scfubr  in  ufl< 
98 «je  trfortat/  ju  cxrcndirtn/  oud>  buruuf  fontro  tr* 
folgrt/  buft  nncf>  portai  g gwififcn  tatajmtgtn  Ærti'fj» 
23trfaml>Iungtn  ju  Slûrenbcrjj  uub  Ulm  jrpifeqtnen  Cor- 
relpoodenz  non  lôbltcta»  mncltcn  t$d,>n'niufd:<n  i£rafcd 
we$tn/rint  «gtfnnbfddfft  auf  tata  / in  crfarfugtc  bttf 
tabfjtn  SCfitbf -i*tabt  îRitntbtrij  / ju  bnn  «ucp  lôblic^ 
otrfamlttttt  Convcnr,  ju  notnt(un.iinb  Sra- 

biiirung  ta  AflociatianôfTraClatiii  eibqror buct  U'Orbdi  / 
bufs  tnun  |idî  bttbtr^titf  mit  ciiutnber  vcrjUdxn  uub  ob-  ■ 
Ughre.  Unb  jtoar  fcfl 

I,  3tta  ^rtçfj  btB  untafli  Sltitat  unb  9Bo^lfart  bt« 
fottatn  / bit  qramiifimt  Intereile  mutuo  fecundirm / 
unb  un  bttnt  nid't*  imtcrluiTtn  / tvud  ju  itrbinblitta 
Cullivirnns  buftx  Conjunâion  . bitlltf.  TWttfwN'rtlI 
ubet  foflt  mon  tmunta  in  «tfltn  SflMttfâfltn  trtulid'il 
btpfklKn  unb  bit  ftinblit^t  Aggrcflioncs  commumbus 
Confiliis  fie  Auxüiisrtbimotntai/  unb  jurtîcf  ju  trtibtn  / 
tnfTtrflfn  ^Itifp0  uni»  ©M  trud'ttn  : 3U  Aflrq'iirung 
bitjtr  iTCiI^tmen  EfleCltn  ntw  trt  lurtt  uwn  (td?  nn 

ta  lèblitbtn  (Ertçfoi 

II.  5>t(jtn  / buft  btr  loblicft  Jrnnrfiftft  drtçfj  o^nc 
Jjinbtrnifj  btdctvun  apprehcndiittn  bituongen  Aiiunz- 
Rcccflùs  » œtlcttn  3l>rt  .Çûçfcrlicft  giUK^ut/  Anno 
id8p.  mit  Jilrptn  unbtètûnbot  bfd  (Çr.uictifd'ni  (£rtp 
ftd  <tuf  tauilTt  ?tit  trtid'tft  / btffttt  vèfltjjc  RcUxmon 
muit  fldttanttrtiAnijfl  trnwrttt/  mit  Acceflion  btr  btt* 
ben  9Btîr«burqif<tai  Stgiincnttr  / mcltbt  glcidicT  .Aftult 
o|>nt  Sjinbcrnsfï  tei  mit  3tar  S«i#rlidvn  ülînjtd.it  btn 
15.  Dec-  1688  trnd'tfttn  Receflu'-.ju  jcbi^T  Gbnjunc- 
tion  unb  Aflbciation  obnt  Hudnaliui  deituiirt  bltibni/ 
unb  burd'nuâ/  trw  bit  ûbngt  grinrftftta*  ilrcpfi.'I'roup- 
ptn  ^iiita  unb  «gomma  tint  agirtn/  tmb  bitfim  Aifo- 
ciations-Rcccfs  in  oUon  gtltbcn  twrbcn  / flîttui  toufenb 

O o 911«iin 


jOO‘ 


Anno 

1691. 
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Sfiamt  an  7.  Rcstanntfe?/  al*  +.  jn  gufj/  1.  Curas-  1 
l.rttîuub  z.  Draeoocr-StcgiemfUta/  wornntcr  ttjlbefagtt  | 
jirey  Sjod'giirfUidc  aiütaburgifte  Segieinenta  mit  te* 
griffai/  ba  I oblige  <fed)n>«Hd<  Cicpfi  aba  jcfcai  tau.  ■ 
fenb  SKann  an  9.  Segiementaeu  / aïs  Nnantluç  5.  ju 
gnjfl  / z.  itt  9>fert/  unb  a.  Sragona  / jur  geracinen 
Sjiilff  unb  gUttuiijj/nntct  bctn  Commando  Nt  uirinquc 
jugdértgcn  ubgcfbuberten  Gcncra'itAt/’funbt  airbotn  te- 
quiiins  Bcllkb . an  $egtincnt<«®ràctcn  / Artillerie , (tu* 
tjifn  / Munition  # Compegnic-2Bàgcn/  (pfaben  unb  Nt» 
gletd'tn  te.  flffffn  / uub  barinnen  bctbcrfeit*  mdt*  man- 
quant Ufftit  folleit.  Uub  ttâbitft  tfrtpfi»Trouppen/fi> 
in  Corpoïc  , fo  fiel  (td  t^uti  laff  / beçfdmmen  fldjcn 
itub  agirai  ruabtu/  unter  3t>T<ï  Komifdén  XâçfcrluNn 
QRajtflât  £>ba»Dirciition , betb  mit  Nr  âRaafj  milititen 
foDtn/  mit  Art.  11.  mit  incita  Expreffion  vaabrcbet/ 
von  3t*to  £«pfcrlid*n  ÜRajefuit  / aud  bon  lôblicl^n 
©dmAbtfd’m  i£rqjfj  in  Srajft  btt  Nn  17.  Jan.  biefe* 
luufftnNn  trrut'tctcn  Rcceflus  batte*  jugeflanben 
rcorbenj  ïlfo  bltibtt 

III.  3tbtm  lobltdxn  <£rafj  uba  tant  SBcIrfa  Ne  ei, 
gène  Juin*  Nrgcftalt  bn hw/  bafj  pboeç  ma*  bteofal*  tm 
9Ceid'0»Hl#'{&  de  Anno  16+1.  georbnet  / ulcrô  citro- 
que  Wobad'tet  nxrbe.  5>td  Commando  aba  betref» 
fenb/  fô  |1<tst  ntan  bcebafêit*  nidt  nu/  bafj  mit  vor* 
Niait  N*  / ma*  tut  izttn  'Puiict  btaurua  reiêrvrtt 
tuerben  / 3$w  JJodlVirftiid'tn  ^DurdUudt  brin  S?a:n 
ÜRarggrafeu  ju  5?raiibiubiirt) j^ulmbtid'  / ba  Souufdeii 
Soplalidoi  '2iajf|irtt  NfleUccn  Ornerai  uba  bit  Cavale- 
rie . mtb  bc*  (Jrâiicfi|d,!<ii  lîrcçft*  init.auefd’ttibtnbnt 
Jjurflen  unb  (£rivfpübrijien  / al*  bmnatycn  âltifkn 
©enaalen  Nv  btebaftitigen  gjèlefatn  / meim  <£eine 
Surd'leudt  fid  beç  ben  conjungwfeaTrouppen  tn  bofca 
Pcrfbtm  beftnben/  ba*  fwNrfle  Commando,  mena  aNr 
^tint  Surdlotdt  aWent  , uub  Sjod'SwIMid* 
VDurcHeud't  ba  Sjat  Adminiltraior  ju 'i&nttenbag/al* 
Sltid«ât|îalt  5(atifalid<r  ©entrai  über  bieCavaUenc  unb 
mit  t£rrçfj=auefdwibtnba  Jurfi  lugegra  fmnb  (twld^t 
mbtn  IJodi'JnrfHidf  ©naNn  :u  £e|tan$  bit  Di- 
rection ba  «Êd'wAbifdtn  Srq^.Muiz.  ex  communi 
Conclufo  Circuit,  unb  Ufld  ba  im  {uaunttn  fblgcnben 
litai  S nidalttna  £<x$fali$tn  Déclaration, ba*  QHtt- 
Commando  babett  ) nacb  btrfclbtit  gonadwi  Difpolîcion 
3t>ro  Sjodî.-JütlUid'tn  X>urdt>I<itd/'t  bira^mnîDJar^raftn 
}u  SBaoben.'Durlad1  / al*  bt|ldlttn  Sâçfaltdjtn  unb  bc* 
édtrâbifd'ni  Crtpft*  ©niaal  » $flb>2NarfddlI  Lieutc- 
nanttn  fold't*  Commando  defenrt  trtrbt  i 2B<3ni  bt* 
(Kami*  abtr  ba  fubalterntn  Gcncralitât  mirb  bit  Srit«j** 
xnanirlitbt  Cbmpctcnz  porbtfjalttn  / alfa  / bafj  nadj  bem 
Tllttr  ber  alanjten  Charge  , tro  Ni*  Commando  bit 
Sjme*  ©tnaal  » -JSad^tmeijla*  / Dbrijleh  oba  «nbae 
|»Jk  commandircnbc  Officiers  in  gleid.tr  Charge  treffen 
rturrit  / ber  Sang  vor  fie  nnb  i|jre  Seginneuter  genom. 
nicii  ntrbcn  fi'Uc  / nnb  fo  fort  bn;  allen  Chargen  ba* 
Fundamcnt  au»  Nt*  Seniorat  gtfcftet  / unb  ba  Sang 
baniad?  rcgui  ret  UKrben  foffe;  unb  obmotyl 

IV.  QJîan  bit  bceberfeitue  Ülerp^giing*  «Ordonnan- 
zitn  auf  gltidt  unb  Confor mitât  einjuriditcn  tôt 
gat  angtftÿeo/  fo  (iat  ft*  jebod'  baflHbt  Ni;  gegmmârti. 
ger  (Snge  ba  3<ic  uidt  fiîgen  moDen;  fonbœn  e#  i(l  b te 
t*adt  btft  auf  trtitcrm  ©rfolg  unb  mtl;rat  UbaUgung 
bie*mab(  <iu*gefltHet  iwrbtn.  Unb  mit 

• V.  obuaflanNner  ntitaa  Armaeur  bit  l'attptfâd1* 
lidt  Ttnlafi  gegibeti/  bafj  jtvar  3î)r<  ^ùi'f.tltdt  3Ra« 
pjiât  in  Nm  Recels,  fo  btJI  17-  Januarii  1691. mit btui 
(èd'tuâbtfd’eii  (£reyfe  aufgaiibjtt  n-orboi/  bit  ffiebeefutig 
fclbtgtn  greçfe*  aaagitâbigjl  übemommeu/  bit  Mouve- 
ment* uon  Orient  aba  unb  nnbae  Conjundhireu  fo 
wtl  gejeigct/  bafj  wn  benen/  fo  m ba  9Binta--'2î<rpilc» 
giing  gejianbea  / fa|î  uttiig  in  bieftn  Pirtibiu  uerfdtiben 
fônum  / alfo  / bafj  beebe  lôbltdt  greffe  nieÿt  aHeiti  }u 
ibrrr  tigenen  Coniervation,  fonNren  umb  bt*  gemtintn 
QBcftntf  unb  N*  ©aaalanbe*  2Joblfart  milieu  fi*  fo 
bodi  angegnffcn/  unb  bafcao  itrfitbat  leben  / bafj  baj 
bec  becben  (Treçfén  pro  omni  virium  extremitate 
abouter  Armatur,  bit  pe  nid't  lit»  uor  tefet  ill  obua» 
jînnbena  Kiifabl/  fonbaen  aud»  fhtuii  fo  lang  te  bit 
?lotb  oforbat/  Nflâiibig  ju  uutafwlttij  / unb  forejit. 
fubren  gtmeinet/  niemaub  fn;n  wabe/  ba  auf  bit  fin  jf» 
tigt  îi’ tma»ûuartia  / n'cnn  fd'on  ont  utfbratÇBebtrfung 
uonnôtbtn  / bitfen  baben  jfrtçfltn  ttn?a*  mthra*  jumu» 
fhtn  nttrbt  / inmaflcn  Ratio  ipla  unb  bit  ftlbfUrcbtnbt 
UninôgluHut  Nn  fantrtn  neben  ben  irfiijtn  la|i  ju  tra> 
gai  au*fdtliefftt{  Hlfo  bat  man  wetta  wranlafltt  / nn 
flOabôcfiflgtb.  3b«  ^âufrtltdc  SKajcftât  ju  Œrrnd?ung 
biffe*  JkI*  mtb  3'htct*/  ex  grcmio  uuiusque  Circuit , 
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ntd|ltn*  tint  TIborbaung  |ti  tbun  / unb  fyaNp  aile 
©ebûbrniilftn  ju  NoNid;ten/  ju  Nm  (fnbe  ban  Ne  Nt. 
bcrfatigt  ©tfuibfd'ajfttn  mit  tuianba  wrtrattlid;  ju  1691. 
communie  irai  / 3l'r<  Negouationes  unitis  Comilus 
anjufldUn  / unb  fitb  de  rcliquo  mitttuanNr  fo  :ti  com- 
porttrtn  unb  ju  uafkbtn  b<«tn  / twe  e*  ba  alldcnrten 
ÆrtçtTt  gîotbburfft  unb  ÎBoblfartb  crfbrbor/  ba  alla, 
uiuatbàmgflén  Qoffnuitg  gtltbttib/aûtrbwbllcmant  3b« 
jtap|alidî<  iDîajcjhit  uni  fo  tituba  b*°fttnta  «Uagnâ. 
bigfl  ju  condcicendirtn  gaubni  wabfii/  al*  bteft  Ntbe 
loblùçt  <£rciM]t  auf  ben  âuffèrfkn  Grad.tmb  trobl  tlNr 
3Nt  ûbgcfd'tï'âd'te  ^râffte/  au*  atett  ÜNr  Nt*Kiiig(/ 
ma*  anbat  S<id'*«i£ra;fjt  Nm  publico  juin  N|len  ba 
gtit  bepgetragen/frd)  ûngtgnffen  / unb  btt  2Btiua-ûnor. 
tia  md't  (ben  aUtin  auf  ifrantfen  tuib  fedjmaben  blet» 
ben  muilën/  obfdon  btt  utigliitfltde  Situation  bao  ©e. 
genb  vor  anbertn  mit  ba  Polhruug  graviren  ; unb  Nm* 
tuub 

VI.  Sla  Finis  bit|a  Conjuntüion  fein  anbaa  jtrn 
fbfl  / ban  fttb  in  ont  mutudlt  Defenüons- Polit ur  ju 
fUUtn  / unb  nnanbet  imba  allen  fcinblidxn  gmbrud'  auf 
titu  tapifac  dnmuffetg.uub  Patriœifd't  ^>t(ê  buiffii* 
lu  crfdemtTi  ; *Slo  joüt  fie  im  ûbrigen  auti*  fane  anbMft 
Incommoda  iwd>  ftfc  fubren  / geflalten  j;i  i'.nhiitiril^ 
aile*  Nfftn  bie  ICbreb  autb  bal;m  ipecialitcr  ergangen  j 
bafj  bie  iBitlib  von  beeben  ibttlen  / fb  lang  fie  bat 
tèomrna  btircj;  tm  ,felb  fltj>«/  forbaifl  mu  ©rob  unb  • 
5>iNr  / aud'  bau  üJlon«tfp©db  / barau*  fit  fid>  Ne 
ûbrigt  Sîotbburfft  ju  f*a|fm  / erNntiiefc  »»<rp^eget/  in 
SDcrblribimg  Nffcu  aNr  font  urfaeb  unb  ïnlafj  gegebm 
werben  utcdite  / Ntfj  ba  l^olbat  au*  bem  Tlbniaitgcl  Nr 
nét^igai  t;bm*.£WiBtl  NtmSfjigt  mabe/bie  untatbanen 

unb  lanbe*.3ngcftfrnie  tu  Nefem  oba  iciKin  JSrnfje  ju 
bclàftigcn  / uub  bamit  fd'âblide  Ddordics  rorgeben  tu 
laffet). 

Samit  aba  bit  Confumptibilitn  mit  benen  Xiugf* 
tiaen  unb  Poitiriuig  biauct|g  ni*t  t*at^uat  unb  a. 
fWgat/  fonbaen  101  biûigen  preifi  aîwlten  «wNn  mô. 
gen/  fo  l’afprtden  aUerfnt*  Qertfdvifften  bie*  unb  jene* 
l£rei;|f<*/  aOe*  ,Jlciffc*  baron  ju  fepn/bainit  bit  Vivre* 
unb  bourage  gegflt  N*  nnbaai  loWidat  g reniflé*  *Xn. 
geéorigt  nid't  gtjktgat  / fonbaen  benen  Jambben  mie 
ben  (ginj^imifden  in  gltidan  TInfdlag  unb  prttfj  gegen 
rid  tiga  3a(?lttng  gtlicfert  nxrbat  inôgtn  ; SSit  ban  ;u 
nie^ra  grretebuna  N (feu  ba  Jurflett  unb  etàiben/ 

#oba  aud’  Nr  b*I><n  (Jrepfj.Gencraittat  abgtNnN  péfje 
ftir  bie  Vivres  unb  Fourage,  fb  wtl  ju  Coolcrvatkm 
Nr  Trouppen/  an  bit  £>rtf>  ba  Operationen  oNr  b« 
Portirung  eigentli^  bt^eUtt  / in  beeben  i£rerflcii  rdpeCti- 

• rtf  / uub  fcld-t  ConlumptioMWUi'tttel  ( bod)  bafj  fane 
dgenmlçige  untafdldjft  mit  ifflffrlattfftn  / fonbaen  ba 
‘Jtîrpcu  unb  ©tdiiN  notbbtlrfftigt  TCiiflalteii  fur  bit  3N 
rigt  aOein  baruuter  Ngrtfftn  fepn  ) JoU.unb  SDlautfcfrq) 
paffiret  roaben  foütn. 

VII.  gana  ip  fief)  miteinanba  Nt^in  «rftanbtn mor» 

Nn/  bafj  auf  benen  Marchât  (meldt  uorhao  ju  jttt. 
hd-a  ginttd'tung  Nr  unuartnbcrlid'  ju  voOjiekit  baben- 

| Nr  Route,  benen  lotcrcflirten  gûrfttn  unb  i£tànNn  Jt. 
N*mablat  ju  ixnificiren)  gute  Uroïc  g<balten/  unb  fo 
n»J>I  wn  Nncn  Unta.Offiareren  / vont  <2Jad'tm<t(let 
unb  iÇflbwebel  anjuredmen  / al*  Nn  ©nneuirn  / tftappen* 
maflig  gcltbtt  / unb  auf  tint  «Kitnb» Portion  téglid  ». 

'Pf.  S5rob  / 1.  9f.  gleifô  1.  fwlb  üJlaafj  ®tin  oba 
1.  9îlaafj  SBta/  N*  lanN*  ‘2(rt(>  nad/  auf  Ne  '7>frr. 

N* Portion  aba  6.  %Y.  iJaNr  / 8-  ÿf.  ÎJeu  unb  tine 
ïJîotbburflt  i*trob  ju  folgtn  / unb  bagtgen  filr  Ne  attuub* 

Portion  6.  JCrl.  fur  bie  '^tbi  Portion  a Nt  ç.jtrl,  unb 
alfo  jufammen  1 1 . 5trl.  Sbemifîb  tàgltd'  bejatilt  t ma* 

1 aba  barüNr  genoffai  oba  ajnntngni  wirb/ba*  fôfle  in 
: fanblâufftigm  'Xrafj  gut  g«$an  : Qingegcn  ma*  uon  N* 

mn  bôNroi  Officireren  bi*  auf  ben  genbrid  unb  Cor- 
net mduftvè  genoflln  wirb  / gleid'agcpalt  / bem  rtdtett 
®atb  ttad'/  vagmiget  twrben/  bod)  bafj  bie  Officier* 

; auf  3&K  Ordonnanz-mafjige  Sntebt  unb  <i>jabt  gegtn 
; obige  ^a&Iung  ba  Eftappen  mit  jugtn«iTen  N'ixn  fttHen- 
(golfe  fid?  aNr  jtigtn/  bafj  wn  bofren  oba  nkberen 

* Officireren  cba  ©encinen/  lixeels  rorgelien/  unb  gegm 
bteft  Diipoiîiion  rtn  oba  anNrfht*  gefjanNlt/  oba  bie 
93ejaf)l*unb  (Hrftçung  difficultitt/ auds  uon  Nn<n  com- 
mandirenben  Oificiraen/  auf  angdxadte  ^lage  / gletd) 
nid't  rcmedirt  rourN  ; (£0  folle  Nr  NpnMide  SBelauff 
auf  VOtfjagtiienNn  Qeœeifj  uon  C>tmminiiriat*»iurgm 
gutgctfjan  / uub  Nnen  fdulbtgen  ïljtilnt  fo  uiel  an  igèlb 
innen  Ntwlun  unb  abgejogtn  werben.  Unb  nxil 

VIII.  3<Nm  btefa  baben  lôblidvn  (Jreyfftn  baran  ge. 

Icgen  / mie  e*  Nr  fiînjfugtn  <2Bmta*Poltirung  megrn 

gcfcaU 


« 


DU  DroIt  des  gens. 


ÀNNb  IkfrrtKn  iwtNn  fWk  / brç  Nrn  ftU<rfrô<^fl<n  £>rtt>  jritlicfc 
t n |U  peneirittu  / unb  ccimmuni  ftudio  fïcb  btr  wcitfrtu 
|XOpI.  i>raejbijon<n  / fo  udxn  fo  anfttmlufcr  2)«fafj'iittb  121«» 
Vlty'iiVJ  lwr  von  Jfitn<ftn  tmb  ©dwabot  ofcn* 

mÔ4litfi  rociter  ju  gav.mtn  / fljHwrgjjet  ;u  rerfidwn  ; 
%l*  fbll  baffcll*  bunfo  dun  bit  ©ifanbfdjaffc  / berm 
ebcn  Art.  » gtbadjt  ivorlKn  / ntd?t  rtlletne  jorlict  <>cgo- 
cirrer  / fonbcrai  ’audj  a II  et  anfem  bknluÿçn  Orteil  / coo- 
jundis  animts  & vinbus  bafyin  allabonrt/unb/  6a  fid> 
nio-g  wibctgtg  trjrig«7  (’UTiintcr  jntlid)  jufhmuun  gttbaii/ 
unb  communi  ftudio  b<r  uwhrrrr  oljitton  o^nortriglt^ 
éafl  «ibgtwcnbtt  rwtbrn  ifr-iabc  fi$  ban 
IX-  ©dfj  Sede*  HeHi  ficfi  in  bru  Jriinrftfibtti  (Jrtrfj 

}ifficn/obcr  bcrfrlbc  fonfl  vow  iJcinb  tftorb  unb  3ii|iéfj 
ttbot  fûlt</fo  obltgirr  fùfi  ber  <6<tiii>ilbiftf>e  grtpfi  .truffe 
btcftg  Ailociations-Rcjcikô  ju  rtxuin.iffigrt  A'.liftcng  / 
tmb  il  11(11  anbrren  prxitandis  adlivu  unb  palfivis , tmt 
f d?  'jrancfiffren  t|Ktlg  obligitt  itiib  îxrbinblic^  jmia^rt 
worbai. 

X.  QBag  fbn|l<n  bit  «tiff  begTapi*  gffirdffite  Ættmtt» 
truiij  «jcjjni  btr  brcbcrfeitg  ttngcftffencn  ‘X<id,vd>  Witter* 
fchifft  concurrent  ad  incolumiurem  publieam . {mu  bit 
bifjljmjJC  cxaûion , irrcguhrft  Marchtn / 2Çoffl0;'3(t’fthcb» 
ungtinoffc  Juiuutbuug  unb  btrgftiffim  lanbftrbtrblidy 
S>i»§t  bctrcfftii  (but  / bu  fotlcn  Itftbt  aflbciirtt  ibnlt 
ncbtn  grjiaïunbtr  SBtobattninîj  bte  trflmn  / bit  'XbfftUung 
bty  y^ra  Xâpfcriufetn  üUdR|tàt  unb  btnen  tKtuM*Co- 
tnititn  nid.it  alkin  an^fltgtmlitb  fnd*n/  fbnbtrm  (iffj  mid> 
fcagtgtn/ juiiuibUn  ato  in  foldvn  SBorfutlcnjitrttu  fraff» 
tigiid*  fd^lbni/  unb  Repatatioocm  Damnotum  mit  fia* 
«nbtt  fudieil  / Wflil  Statu*  contra  Statum  ftefc  foltbtrltp 
fefcflWivtr/  unb  itrcbft  bit  Kntf,g*Conftitutioncs  lauf» 
fcnbtr  Conacuutn  gtgtn  btfférg  Qjtrfcofffa  nxitft  amnaf» 
frn  folttn;  ©o  tutl  nba  bit  Otfkrràtfyftyt  unb  nubtrt 
in  brm  ©(bn'iibifdjrn  «Jwçfi  ûiiÿfcffntt  Ortb  bern  (ft  / 
btjMlttn  ifiîr|itn  unb  ©tinbe  beg  <54?u)<rbifd,tn  ^rtpfcd 
iljt<  bcfuij|o me  (îudp  btç  birftr  ipntam  2)àfdifiiug  ^ 
«bbnbtrlid'  btuot-  Unb  gln^mit 
Xi-  Obtt*Comm ando  modificiruiK}  / unb  btfRn 
refpedu  bttbtr  Cfrtçkn  coovenabler  (Jiitti^tung  / b<> 

ttiti  Att.  a.  MKMtifllg  jtbatiit  tmbtn  i 'Xlfo  ^<it  uum 

fur  flut  flnjt|tb<n/bai  HaiTum  conccrnentcm  btd  ver» 
mit  btra  Snnfnliét u SJoff  S^m&iif^tr  (gtttd 
«uffgtricfctttrn  Rcccflu*  §.  6 . mob  ftim  nxitttt  Ambages 
tmb  SJBritIlufftigfm  |n  madtn  / von  Siort  ju 
îffiorttn  |u  rwfbtrtiotlm/  bit  «tifo  latittn: 

» Sjmgtgtn  ftçnb  Jurfltn  unb  ©tiinbt  btd  ûBtrgt» 
».  (otfitnfim  (ïrbitt&ntf/  ju  rnt^rtr  ©ti^er^it  fet^mt 
».  fcmtincn  Defcnfpn  i^nr  «uf  btn  ;55<intn  ^bttibt 
».  lTmf<.®îdnnfttafft  W complcftn  Ôtanb  iuxÿ  fomtrô 
»»  tu  (tbaltoi/  unbfo  iro^I  bitpn  ®intfrbur4'/  na4 
>»  gruuid'ttut  Concert,  in  btr  Foftir-unb  Logirung  ffc» 
»»  b«n/  nid  <ut<b  fiînfftigen  ©oirnntt  uncbtrmnb  gtgtn 
» btn  ijtinb  opcrimi  ju  iafftii/  foUtrgrflnlt/bafi  prar 
>»  fôldx  Trbupptrt  audf  vorkft  unttr  bem  Commando 
».  btr  en  chef  commindirtnbtn  fcobtn  ^âpftrlidxn  Gc- 
».  ncraliint  btgriffitn  ftçtt  / unb  bob«ro  auff  i^rtn  )t|t 
».  artignirttu  ÿcfkn  bit  Ordre  ju  ttnpfangtn  {mbtn; 
i»  SB«n  «btt  ÿurfttu  unb  ©rinbt  bitpid  / n>tld>e 
» im  iJbngtn  |î4'  bit  fttpt  Difpofition  tïbet  mntlbtt 
»»  Trouppm  wrtttmUen  / tnmvbtt  btç  tinttn  £rtiifi> 
»»  Convent  , obtr  auffer  brmftlbtn  / bit  îjmtn  <£«çfj» 
».  auBf^reibtnbt  ^ÿûrtttn  «u(f  trngnttf  g^Bt  filr  bit  mtb* 
»,  im  Defenfton  bitftd  grtçfrd  unb  btr  ttiran  in  bt» 
».  (bnbtrtr  ©tfutir  fltbtabtn  ©tnnbf  btro  Crcrfj»Gene- 
».  ralitât/  obtr  btdi  Commendantrn  foldtr  Sîtgnutntflt/ 
•u  Spcciaî-Ordrei  «tijnkn  rcnrbtn  / bitftlbt  bnrœibct 
,»  niti't  ouf9<talten  / fonbtrtn  ibiitn/jûldyr  ^rtbfpOrdre 
».  fcBig  iugefcixn  / vcrilnttct/  tmb  totbtr  aonX  notb  jum 
» îbtil  auff  amJnwhrtigt  q)o|Un/i>bnt  Confcns  btr  Çtr» 
».  ttn  lîrtrftauefdirnbtnbtn  ‘Jûr^rn/  obtr  btr  ju  btm 
».  (Jnbt  giunigfhm  btvbkluuicbtigttr  / cumroandtrt 
»,  jvtibtu  foBm. 

XU.  Quoad  Tertninutn  , unb  irit  langt  bitfr  AiTo- 
ciation  baurtn  foOe/  bat  raan  (rtb  ItÇtlid  bttbtrftitig  ba* 
mit  nuf  tin  3abr  lang  wrbunbtn  / unb  bit  Exteniion 
4uff  btn  iwiftrtn  vfrfolg  / unb  bttbtr  oflûciirtnbtt  îbtil 
fûnjftigbin  ftrntr  rntitto  ©tlubtn  unb  ©utbefin btn /ban 
auff  btr  bftbtn  (frtçkn  JJurjitn  unb  ©tnnbtn  (olgtnbt 
Ratification , retint  mon  bttbcr|titô  ju  btfirbtrtn  tratb» 
«tn  nnrb/  audgeptatf. 

Ju  int&rtr  ubtfunb  aart  btfltn  if]  gtgnimôrtigrr  Re- 
ed* mutuo  Confcniu  }U  papier  gtbradfit/  von  btunt  4. 
fôuncftn  beg  Jrmufifdxn  Çrtpffg  ttntg:  anbtrtn  îfitiW 
dbtr  von  btutn  ©tbmûbifdxn  Srtpfi.Qcfanbttn  voatnio» 
|tn  unb  jtbtm  Mdl  tiit  Eïempiar  jugcfltUtt  mot» 
Tom.  VU.  Part.  U. 
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Signa tutn  Ki'trnbtrg  bett  1$.  May  (î.  Juûii)  Anno 

l6pi. 


CXXXIX. 


Traiie  tntrt  Lexri  lldHtti  P*iJJ*ncts  le!  El  Mil  Gcnf-  itf.Juin 
taux  des  [’ROVINCÏ  ï-U  KlEs  des  Pàs-Bst, 

0-  S.E.  le  Afurtftus  de  Gastanaga  Couver  neuf 
Gêner  ni  dn  Puis-Bet  Efpagnol  pour  les  Centri* 
b niions.  Fait  à Bruxelles  le  i<S.  “Juin  1(91, 

[Copie  Manufcrite  & authentique , tirée  de» 

Archive»  de  l’Ambaflide  d’Efpigne  à U Haye 
du  tettis  du  Roi  Charles  II.] 

NOus  Don  Francifcd  Antonio  de  Agutto 
Marqué  de  Gallanaga.  Chevalier  de  l’Ordre 
cfAlcantara,  Lieutenant  Gouverneur  & Ca- 
pitaine Général  des  Pais  Bas»  &c.  A tous  ceux  qui 
ces  prefentes  Lettres  verront,  SaJut.  Comme  le  Traité 
fait  le  vingt  quatrième  d’Odtobrc  mille  (ix  cens  quatre 
vingt  neuf  entre  les  Députer  du  Roi  nôtre  Sire  d'une 
part,  6c  les  Commiflaircs  des  Seigneurs  Etat*  Géné- 
raux des  Provinces- U nies  d’autre,  à l’égard  des  Con- 
tributions qui  le  tirent  de  la  France  à foccalion  de 
la  prdentc  Guerre,  étant  venu  à ce  lier  par  ('expiration 
du  Terme  i il  a été  fiait  à Bruxelles  un  nouvel  Accord 
au  fujet  des  Contributions  lül'dices  dont  la  teneur  s’en- 
fuit. 

Le  Traite  fait  le  24-  d’O&obre  1689.  entre  les  Dé- 
putez de  Sa  Majdlé  d’une  parc  6c  ceux  des  Seigneur» 

Etau  Généraux  des  Provinces- Unies  d'autre,  i l’égard 
des  Contributions  qui  fc  tirent  de  la  France  à l’occa- 
Gon  de  la  profcnte  Guerre , étant  venu  à ceflcr  par  |’«* 
piration  du  Terme,  l’on  cft  convenu  par  nouvel  Ac- 
cord des  Points  & Articles  fuivans. 

I.  Les  Contribution*  feront  demandées  par  de* 

Envoi*  dépêchez  au  nom  de  Sa  Majeftc,  8c  des  E- 
tats  fui  van  t le  Formulaire  inleré  à la  fin  de  ce  Traité. 

IL  I^a  Seigneurs  Etats  Généraux  pourront  établir 
en  chaque  Comptoir  une  personne  de  leur  part,  pour 
régir  ladite  Contribution , ligner  le*  Envois  ou  Man- 
démens  & 1rs  Quittances,  enfcmble  régler  les  exécu- 
tions conjointement  avec  les  Intendant  & Receveur* 
de  la  part  de  Sa  Majefté»  6c  recevoir  les  rcfpcétivc* 
quottes  de  ladite  Contribution  qui  fe  partagera  à indure 
que  le*  Contribuuircs  ta  payeront. 

III.  Le* Commis  qui  feront  établis  par  les  Etats  pour 
intervenir  en  chaque  Comptoir  • loir  que  l'on  les  qua- 
lifie Intendans  ou  autrement,  auront  en  la  direâion  fle 
maniement  de  la  Contribution  la  même  Autorité  6c 
Pouvoir  que  ceux  de  Sa  Majcflc,  8c  feront  exempt» 
de  logement,  guet  & gardes,  fie  jouiront  des  meme* 
Privilèges  dont  jouiront  ceux  de  Sa  Majeftc  à Titre  de» 
Receveurs  des  Contribution*. 

IV.  L’une  des  Parties  t*c  pourra  accorder  des  exemp- 
tions ni  modérer  les  taxes  impofees  au  préjudice  de  l’au- 
tre, ni  recevoir  ù qubte  fcparémem.  fie  fi  le  cas  arri- 
voit , la  Partie  qui  fe  trouvera  grevée . poum  exécuter 
les  contribuables , pour  en  tirer  fon  deûnteTeflcment  » 
fie  même  pourra  faire  exécuter  en  fon  particulier  le  Re- 
ceveur qui  aura  reçû  1a  part  de  l’autre. 

V.  Les  Gsmptoirs  feront  établis  iNieupoort.Gand» 

Ath,  Namur,  fie  Maftricht. 

VI-  Bien  entendu  qu’l  Maflrichr  on  ne  recevra  que 
les  Contributions  de  toutes  les  TcTrcv  ennemies  qui 
font  firuées  audeü  de  la  Meute,  aufli  loin  qu'on  le* 
pourra  étendre  de  ce  côtc-ll.  fie  le  Receveur  s’y  pour- 
ra taire  payer  ce  qui  relie  dû  de  ce*  Contribution*  au 
delà  de  la  Meute;  fie  toutes  les  autres  Contributions  en 
deçà  de  la  Meule  qui  ont  été  exigées  ou  payées  à 
Maftricht, feront  exigées  fie  payée»  à Namur.  où  l’od 
recevra  a^ufB  les  arrêtages  de  tou*  les  Pais  en  deçà  de 
la  Meute. 

VII.  De  toutes  Idüites  Contribution*  Sa  Majefté 
profitera  deux  tien,  fie  les  Seigneurs  Eut*  Qénéraux 
l’autre  tiers. 

VIII.  Mai*  U a été  fh'pulé  expreflèment  que  comme 
lefdit*  Seigneur*  Etats  Généraux  jouïflbient  de  la  moitié 
de  ce  qui  le  tecevoit  au  Comptoir  de  Maftricht.  iH 
jouiront  pareillement  dan*  le  Comptoir  de  Namur  d* 
la  meme  proportion  pour  auunt  que  portoit  ledit 
Comptoir  de  Maftricht . fle  afin  d’éviter  les  difficultés 
de  la  liquidation  de  cet  Impott  > l’on  le  tient  fixe  à la 
fortune  de  quaue  vingt  mille  florins. 

Oo  s IX, 
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A VI NO  IX-  Si  toutefois  dans  la  fuite  l’on  trouvoit . que  pu  \ 
prifc  de  Place j étendue  de  Contribution , ou  autrement, 
il  y auroir  plus  de  facilité  ou  avantage  d’exiger  & rece- 
voir tout  le  revenu  dans  la  V ille  de  Mallricht , le 
Comptoir  y fera  rétabli  fur  le  même  pied  fie  condition* 
portée*  par  les  Articles  a.  & ?-  de  h Convention  du 
2+.  d’Octobre  de  l’année  mille  fix  cens  quatre  vingt 
neuf. 

X.  Le  prefent  Traité  fera  pour  le  terme  dun  au, 
i commencer  du  jour  de  l'expiration  du  precedent. 

XI.  La  Châtellenie  de  Coûterai  occupée  par  la  Fran- 
ce depuis  cette  Guerre,  & les  parties  de  la  Province 
d'I  hinaut  > comme  la  Prévôté  de  Mons , fit  autres  dont 
les  François  preadroient  poffelTion  dans  ladite  Province 
depuis  la  perte  de  la  Ville  Capitale,  ne  feront  pas 
comprîtes  au  prefent  Traité;  mais  demeureront  com- 
me auparavant  à Sa  Majcfté  pour  en  tirer  par  clic  les 
aides  fie  fublldes  ou  quot dations , fans  que  les  Sei- 
gneurs Etats  y puiflent  prétendre  aucune  part  pour  le 
terme  que  durera  le  prefent  Traité  , fens  préjudi- 
ce néanmoins  deidits  Seigneurs  Etats  Generaux,  & 
fans  confequcnce  pour  l’avenir  après  1 expiration  d’icc- 

XII  Tous  les  Man  démens  extraordinaire*  que  l’on 
fait  par  Reprefaille.Contre-rcprefaifle  ou  autre  voir  pour 
le  dctintcreflfcment  des  eraftions  ou  retortions  que  1 En- 
nemi ponrroit  faire  au  deffu*  de*  Contributions  ordinai- 
res qui  fe  font  par  un  feul  Envoi  pour  chaque  année, 
qui  commence  au  mois  d’Avril  oude  Mai  , feront  pro- 
fiter. par  ceux  à U charge  de  qui  lefdits  Envois  extra- 
ordinaires auront  été  faits. 

XI II.  L’on  fe  donnera  toute  I’affiftance  requifc  de* 
Troupes  pour  léraWUfemeflt , la  levée  fie  l'execution 
dcfdtrcs  Contribution*. 

XIV.  Les  frais  qui  rcfulteront  de  b levee.  recepte 
& execution  deidites Contributions  viendront  à la  char- 
ge des  Parties  contra  étant  es , à proportion  de  U quote 
que  chacun  profite. 

XV.  Les  Sauvegardes  qui  fe  donneront  aux  hata- 
taas  des  heux  qui  payeront  ladite  Contribution  . feroot 
fignées  fie  refpeâées  de  part  & d’autre,  fie  le  profil  qui 
en  rcfultera  fera  partagé  à 1a  meme  proportion  quel  En- 
voi principal  comme  aufli  le  fol  par  livre. 

XVI.  Oucunc  des  Parie»  pourra  rcglex  le*  gages  de 
fis  Officiers,  fie  à cet  effet  tirera  de  chaque  Comp- 
toir la  femme  de  deux  mille  fie  cinq  cens  florin*. 

XVII.  La  liquidation  de»  Arrerages  de  k Contribu- 

tion depuis  le  Traité  du  34.  d’OcJobre  1689.  fera 
faite  promptement  fie  le  Boni  fetùfeit  en  argent  ou 
affignation  fur  fe  v-'ntributkxi  à tccevoir , cnlutte  du 
prefent  Traité.  . 

XVIII.  Les  Envois  que  l’une  ou  1 antre  de*  Pâmes 
pourrait  avoir  fim  pour  le  pavement  de  cette  Contri- 
bution feront  révoquez,  inceüàmment,  fie  s’il  en  a été 
reçu,  ou  s’en  recevoir  encore  quelque  chofe  > il  fera 
rapporté  dans  la  mafl'e  de  cette  année.  Fait  i Bru- 
xelles fe  fcrziéme  de  Juin  mil  fix  cens  nouante  un , feus 
Ratification  de  part  fie  d’autre,  qui  fc  délivrera  recipto- 


que  ment  endean*  trois  fetnaincs,  fie  cependant  le  Trai-  An  NO 
té  fenira  fon  effet.  j6ÿl 

S’enfuit  le  Formulaire  flou  lequel  front 
dépêche a.  let  Envoi:. 

Mefîïrc  Charles  Gsillard  Confeillcr  fie  Commis  des 
Domaines  fie  Finances  du  Roi'  fie  Intendant  de  la 
Province  de  Namur,  Ôc  Théodore  Van  den  Heuvd 
Commis  de  la  part  des  Seigneurs  Etats  Généraux  des 
Provinccs-Unies  des  Païs-Bas  à la  direction  des  Con- 
tribution* au  departement  de  Namur  ; Il  dt  ordonné 

aux  habitant  de de  payer  dans  le  terme 

de entre  les  mains  des  Receveurs  des 

Contributions  Jolcph  Germain  fie  Abraham  Nifet  k 

femme  de à quoi  ils  ont  été  taxez  pour 

cette  année,  prenant  Quittance  defdhs  refpcéfiis  Rece- 
veurs . i peine  de  nullité  de  leur  payement , fie  d’y  * 
être  contraints  par  les  rigueurs  de  la  Guerre,  Fait  i 
Namur  le. 

Ce*  Envoi*  feront  lignez  par  l'Intendant  du  Roi  fie 
par  le  Commis  ou  Intendant  des  Etats. 

En  foi  de  quoi  nous  foufiignez  Députez  fie  autori- 
fez  i cet  effet  tant  de  la  part  de  Sa  Majcfté  Catho- 
lique que  de  Leuts  Hautes  Puitfimcei , refpe&ivcment, 
avons  figne  ce  Traké,  fie  y avons  appofe  le*  cachet* 
ordinaires  de  nos  Arme*. 


Tirimont 

(L.S.) 


E.  DE  W E E D X- 

(LS.) 

F.  Hulpt. 

(LS.) 


A pré*  avoir  fait  examiner  le  Traité  ci-ddïiis  fait 
entre  les  Commiflàires  dénommez  de  part  fie  d’autre, 
fie  eu  fur  fon  comenu  les  avis  qu’il  convient , l’avons 
agréé  fie  ratifié , comme  nous  l’agréons  fie  ratifions  par 
cette  félon  fe  forme  fie  teneur.  En  foi  de  quoi  nous 
avons  (igné  cette,  fie  y fait  appofer  le  cachet  fecret  de 
Sa  Majcfté.  Au  Camp  de  Gcmblours  le  fixiéme  de 
juillet  169 1. 

Etott  font , 

El  Marque*  de  Gastanaoa,' 

Plus-ias  e fl  oit  ferit. 

Par  Ordonnance  de  Son  Excellence. 

Comtre-forf, 

LOUIS 

Antoine  de  Claris.' 

Pour  Copie  de  r Original 

J.  B.  Va  N dora 


CXL. 


!,  Juin.  Pravifitnetl  TrOUa  t»$ckt»  Zjnt  Kmxgljh  Ma- 
1 :.a Rrit*m,rn  Wll  IFM  n F 


l’An- 
gleter- 
re . LE 
Dane- 

MARC, 

ET  LA 
Hollan- 


jijlejt  van  Groot  Britannien  Willem  ~ - 
III.  Eu  Zjne  Komugijks  Majefiejt  van  Dent - 
mordieu  CHRISTIAN  D E V.  aJt  00^  de 
Httren  Sut  en  Generaal  der  VbreenigdE 
Provintien  wtgens  dt  Navifatie,  Coophan- 
dcl  hunner  Onderdanen  rvt»  Gejlooten  tôt  Cop- 
penhagen  *«91.  [Sur  une  Feuille  vo- 

lante imprimée , partie  en  Hollandois , 8 c en  Al- 
lemand, avec  des  T rendions  Fnnçoifcs,  partie 
en  Latin.] 


Nacr 


Traité  provifionnel  entre  Guillaume  ITT.  jf.  jiwi? 
Roi  de  la  Grande  Bretagne  ,C  h r 1 s t 1 a n V.  L>Af|^ 
Roi  de  Dannemarc  , fie  les  Seigneurs  Etats  OLET^R- 
Generaux  des  Pr  o vi  n ces-Unies  des  Païs-RE,  LE 
bas,  touchant  la  Navigation  fie  le  Commerce  deDANE- 
leurs  Sujets,  foit  en  France,  foit  ailleurs.  Fait  marc, 

& Coppcnhaguc  le  £•  Juin  1*91.  Avec  Six*T  L* 
Articles  d'Amplifi cation  , fie  efExplica-  Hollu»- 
tion  fur  une  Déclaration  ou  Ordonnance  du 0 
Roi  de  Dannemarc  touchant  h Navigation  fie  le 
Commerce  de  (es  Sujets  en  France.  A Cop- 
penhague  le  . . . Deremb.  ifipi.  S’enfuie 
('Ordonnance  même  du  19.  Mai  1691. 

Comme  aufli  la  Formule  des  Serments  que  de- 
vront faire  les  Proprietaires  des  Vaifleiux , fie  des 
Marchandées,  fie  les  Maiftres  des  Navires  ; b 
Formule  des  PafTcports,  fie  la  Spécification  des 
Marchandées  de  Contrebande. 


O 
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DROIT  DES  GENS. 


Anno 

1691. 


Acr  dien  Sijnc  Koninglijcke  Majcftcyt  van 
Denemarckcn  goedtgevonden  hcc»  ccn  De- 
claratoir  o f Ordonnamie  te  doen  emaneren . 
waer  na  fijnc  Ondcidantn  ocntrnic  de  Vaerc  . ende 
h«  driiven  van  hare  Commerça:  op  Vrandcrijck  . 
hier  fuilcn'nweten  rcgulaen  en  ffediagcn  j ende  lier 
fidve  door  Sijncn  Exiroofdinaris  Envoyé  den  Heer 
Lcnibe  acn  hier  Hong  Mogcnde  i.»  overgegeven , om- 
n>c  te  konnen  dicncn  in  püctfc  van  raie  Con  vende* 
over  de  felve  Vten  en  ComtncTcic  tulïchcn  hare  Ko* 
uinghliijckc  Majeftcytcn  van  Dencmarckcn  en  Enge- 
landt  > roicgidcrs  hier  Hong  Mogcnde  re  maeckcn  ; 
Soo  is  <>p  ’t  goedtvinden  van  bnngftgedachre  Hccren, 
luffihen  dericlvcr  Minutas  verftaen  en  geaccordcert, 
dit  het  voorfz.  Dcclararoir  of  Urdonnantie  > tôt  voor- 
kommgh  van  aile  dnputen,  die  nicmacls  daer  uyt  fou* 
den  konnen  oiuftaen , fil  werden  gcülucidcert  en  ge* 
împbccn  met  de  fes  navolgcndcn  Poin&en. 

I.  r\At  voor  het  cockommde  de  Ondcrdanen  van 
Syne  Koninghlijckc  Majcltevc  van  Engelandt 
en  hier  Hoog  Mogcnde  trafiauerendc  en  vircndc  op 
de  Rrjckcn  en  Landen  van  den  Koning  van  Dene- 
naarckm  en  Ncorwcgen , of  door  den  Ôriiond  in  de 
Ooft.Zce . geene  Schepen  , Gocderen  en  Effêâen  over 
geprctcndccrdc , of  by  vc*vo!g  van  tydt  tôt  tydt  te  pre* 
tenderen  fehade.  nict  iuilen  raogen  werden  aengehou- 
den  , gearrerteert  of  jegen*  defelve  ecnige  rcprcfaille 
vcrleend,  ten  zy  alvoorcn*  gcobfcrvcctt  werden  de  for- 
mtliteyten,  breder  geme't  in  ’t  4.  Art.  van  ’t  Tradbet 
de  Marine»  tulïchcn  Sync  Koning'ijcke  Majcftcyt  van 
Swedcn  » ai  den  Stict  der  Vcreenigde  Nedcrlanden 
den  ta.  Odlobc»  1679.  tôt  Nymegcn  gemaeckt  en 
gcllooten  & fit  vice  ver  fit  in  het  regard  van  de  On- 
derdanen  van  Syne  Koninglijcke  Maicfteyt  van  Dene* 
roarcken  , in  de  Rijcken  van  Sijnc  Majcftcyt  van 
Giooc  Bntanmen*  code  de  \'crcenigde  Nedcrlanden. 


II.  Dat  vader  het  voorfz.  te  doenc  Declaratoir 
of  Ordonnant  re  van  hocigftgedachte  Majcftcyt  van  De- 
ncm>rcken  fal  werden  geamplicert  met  de  (pccificaric 
van  Wircn  van  Contr.oindc , dcwijle  defelve  in  geene 
vnorgaaodc  Traâatcn  tulïchcn  Syne  Majcftcyt  en  haar 
Hoog  Mogcnde  opgericht , werd  gevonden»  ai  van 
de  Dcenfche  xyde  gefuftineert,  dat  defen  Art.  tôt  een 
te  tnaackcn  Commercie  Tradtaat  behoort  > foo  hcefc 
immiddeit  hoogftgedachtc  Majcftcyt  wel  willcn  verkla- 
ren,  dat  het  ij.  Art.  de*  Projeéb  van  de  Deenfcbc 
zyde  voor  heenen  ovcrgcgcvcn  , fal  werden  gcobfcr- 
veert  voor  den  tydt  van  acht  a negen  niaanden,  in  ’t 
vertrouwen . dat  tniddelcrtydt  hn  voorfz.  Commercie- 
Tradaat  tôt  fyne  perfcdie  fal  gebracht  werden. 

III.  Dat  in  de  Dcenfche  Schepen  geene  Vyandlÿdce 
Gocderen  fullen  werden  geladen  > en  die  van  d'eenc 
Franfche  Haven  op  de  andac  gciranlporieert  of  ver- 
voert , maar  geobligeert  zijn.hunne  Lading  ingenomen 
hebbende , in  dier  voegen  van  de  Stcdcn  ai  Pliatfen, 
teforterende  onder  het  gebiede  van  Syne  Majefteyt  van 
Dencmarckcn , heen  en  weder  fullen  roogen  varen , op 
foodanigen  wyfe  als  by  Syne  Majefteyt  van  Zwedcn» 
voor  detën  aen  haar  Hoog  Mogcnde  Ls  aangeboden  » 
en  alfoo  de  voorfz.  aanbiedingh  tôt  noch  toc  nict  be- 
kent  ii.fno  hceft  Syne  Majcftcyt  in  ’t  voorlz  Articul 
wel  willcn  confcnreren  ad  intérim , ut  fu.fr a , voor  den 
tydt  van  acht  a negen  maandeni  foo  nochtati»,  dat 
daar  door  geen  prejuditie  aan  de  V’aart  van  Sync  On* 
derdanen  op  Neutrale  ptuifen  werdt  gegeven. 

IV.  Dat  de  DeenGÿc  Schepen  ontmoa  werdende  van 
iTEngcllche  en  NederlandJchc  Oorlogh  lchcpcn  en 
Cotnmiftïe- Vaarders , ’t  zy  op  de  Kuftcn,  of  in  voile 
Zee,  geobferveen  fil  waden  ha  ao.  Articul  van  ’t 
voorfz,  Traûaat  de  Marine,  tu fTchen  de  KroonZwe* 
den.  en  den  Staat  der  Vereenigbde  Nedcilanden  op- 
gcrecht , en  daar  na  men  ûch  verbe  tint  ten  weder- 
Xyden  fal  régula  en. 

V.  Alfoo  tôt  confervatie  van  ce  ne  goede  Harmo- 
nie tulïchcn  Hare  Majefteyten  van  Dencmarckcn  en 
Engeiand,  mitsgadas  haar  Hoog  Mogcnde  hoogbno- 
digh  is,  dat  aile  lorrendrayaeyen  ai  fraudes,  die  veel* 
tyds  waden  geplceght  door  mturaliùrie  , of  het  ne- 
men  van  Burger-brieven  » by  de  Ondcrdanen  van 
hoogftgedachtc  Hccren  Principalcn . tôt  groote  preju- 
dric  van  de  Negotie . fo  beeft  Sync  Maiefteyt  van 
Dcaemaickcn  gcicfolveert.  dat  van  nu  vooruen  een 

Or- 


1»} 

COmme  Sa  Majefié  U Rai  Je  Danemarc  a 
'trouve  hou  de  donner  une  Déclaration  ou 
Ordonnance,  félon  laquelle  jet  Sujet  1 auront  à 
ft  refiler  & conduire  » Cégard  de  la  Navigation 
& oe  leur  Commerce  en  France , & qu'il  ta  fait 
donner  a lettri  Hautes  Puiffancts  pur  le  Sieur  Lent  ht 
fin  F.nvojé  Extraordinaire  pour  Jemir  & tenir  U:U 
d'une  Convention  à l’égard  defdiles  A'«v.p«  ^* 
Commerce  /Centre  leurs  Majrfiés  de  Danemarc  & 
d'Angleterre  & Leurt  Hautes  Puiffontes  ; il  4 t<t 
accordé  & entendu  entre  les  Alinijhts  défit! s Seigneurs 
& fins  leur  Approbation,  que  lefdiees  Déclaration  & 
Or  donnante,  pour  prévenir  toute 1 dijputts  qui  en  pour- 
r tient  naître  à C avenir , fer  ont  éclaircies  & amplifiée  S 
par  les  fix  Points  fuivants. 

P9mr  r*i*nir  les  Sujets  de  Sa  Afajrfii 
l*  fi»)  Angleterre  & de  Leurs  Hautes  Puis - 
fiances  trafiquants  S"  navigeans  dans  Us  Rojammes  & 
P ass  du  Rej  de  Dannemarc  Q-  Nortvegue  ou  par  le 
Sond  dan t- la  Alcr  tCEfl , non  pins  qmc  leurs  Vais * 
féaux , Aiarchandifis  & Effet! t ne  pourront  pas  être 
retenus  , arrêter,  mi  reprtJaiUes  être  accorder,  contre 
eux  bout  Dommages  prétendus  on  qui  dans  la  Juin 
tir  de  tems  en  rems  peurroient  dire,  à moins  qu’au 
préa! table  ne  feient  obftrvées  Us  formalite *.  plus  am- 
pUment  me  rJ  sonnée  r par  C Art.  quatrième  du  Traiti 
de  Marine  fût  ç?  conclu  à Nimegue  te  11.  Otto- 
brt  1679.  entre  Sa  Majefié  le  Rct  de  Suède  , & 
P Etat  des  Provincei-Vnies  des  Paît- Bas  , ©-  ainfi 
viceverfo  a C égard  des  Snjett  de  Sa  Aîajtfli  le  Roi 
de  Danemarc  dans  Us  Etais  de  Sa  Majefié  de  U 
Grand"  Bretagne  & des  Provincei-Vnies. 

H.  Que  de  plut  la  Jufdite  Déclaration  on  Ordon- 
nance à faire  par  la  Su/dite  Majefié  de  Dannemarc 
fera  amplifiée  par  la  Spécification  des  Aïarthandifei 
de  contrebande , parce  qu'elle  ne  fi  trouve  dans  au- 
cuns des  précédons  Traiter,  faits  entre  Sa  Aiajefé, 
& Leurs  Hautes  Puiffancts , ej  qu'il  tfi  fiùtenu  do 
U part  des  Danois , que  cet  Article  regarde  un  Traité 
de  Commerce,  c'efi  pourquoi  fa  Su/due  Majefié  a 
bien  voulu  déclarer,  que  U 15.  jlriklo  du  Projet 
fourni  ci-devant  de  la  port  des  Danois  fera  abftrvé 
pour  lt  tems  de  huit  4 neuf  mois,  dans  U confiance 
que  cependant  U fùjdii  Traite'  de  Commerce  fera  ame- 
né 4 fa  perfeüton. 

///.  Que  dans  les  Taifftatsx  Danois  il  ne  fera  trou- 
vé aucune  Marchmdife  ennemie , 0-  fera  tranfportée 
des  Havres  de  France  tH  tC autres , mais  firent  obli- 
gés , leur  cargaifitt  étant  faite  , de  Ut  conduire  des 
Tilles  & Places  riffortffantts  fins  ta  Domination 
de  Sa  Majtfit  de  Dannemarc  allant  & revenant , en 
la  maniéré  qu'il  a cy-drvant  été  offert  à leurs  Hantes 
Puiffancts  par  Sa  Majefié  de  Suède , & comme  ta 
fnfdite  offre  n’a  pas  été  connue  jufques  a prefettt , Sa 
Mtjeflé  a bien  voulu  confient ir  an  fufdst  Article  ad  in- 
térim lit  fuprl,  pour  le  tems  de  huit  4 neuf  mois,  en- 
fin e nearmoint  que  gar  là  il  ne  fera  fait  aucun  pré- 
judice à la  Navigation  de  fis  Sujets  pour  Us  Pl/Uti 
Neutre t. 

JT.  Que  Ut  Taiffeaux  Danois  étant  rencontrez  par 
Us  Taiffeaux  de  Gntrrt  & Armateurs  Angloit , fiit 
fur  Ut  Cotes  ou  en  pleine  Mer,  fera  obfirvt  rAr- 
ticU  20.  du  fiufibt  Trait ti  de  Marine  , (Centre  U 
Couronne  de  Suède  tir  Us  Etats  des  Province s-Vuitt 
des  Pais-Bas  & Corn  s'j  réglera  mot  pour  met. 

T.  Comme  pour  la  confèrvatiou  (tune  bonne'  Har- 
monie entre  leur o Majefttz  de  Dannemarc  & /t  An- 
gleterre , enftmbU  ieuri  Hautes  Puiffancts,  il  tfi  tnt - 
neceffûre  que  toutes  les  fnpmheries  t*r  fraudes  qui 
fou  veut  font  commifit  par  Us  Sujets  defdttt  St  igné  sw  s 
Principaux  par  la  natmréhfaiitn , m obtention  de  Let- 
tres de  Bot/rgtoffe , au  grand  préjudice  du  Négoce  , 
Sa  Majefié  de  Donnemm  c a rtfilu  que  dis-à-prefeut 
Oo  j pour 


A NNO 
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CORPS  DIHOMATI  au  Ë 


Ordonnant*  (kl  doen  cmaneren,  dur  by  aile  Beamp* 
ten  en  Ovetheden  (al  werden  gcinjungectt,  foo  wart- 
neer  eenige  vreemde  verfoecken  gcnituraUrccrt  . œ 
mec  Burrtr-Brieven  bcgunft*  te  werden  . I.g  àlvoo- 
reniddelve  te  verlcencn,  haar  by  fcedc  fullen  refcrve- 
reo.  datfe  ten  weynighften  tien  jarcn  aan  dcn  anderen 
met  hunne  Farodie  in  delTelft  Rijcken  en 
Domicüium  fullen  Wyven  houden  , _ gelijck  het  Syne 
Maieftevt  van  Groot  Britannien,  en  baar  Hoogh  Mo- 
oende  oock  vry  ftaat  harc  Ondcrdanen  by  hun  vcmeck 
uyt  dcr  fclver  Rijcken  en  Unden  foodanig  te  obligc- 
len , aU  Sy  tôt  voorkommgc  van  aile  lorrendraycry  en 
fraude*  fullen  vinden  te  benoorcn. 

VI-  Syne  Majeftcyt  verobîigeen  (ich  by  dcfen  aan 
den  Kornng  van  Groot  Brittannicn,  en  aan  haar  Hoog 
Mocende,  dit  gccnc  Kaperycn , of  bet  wcghnemen 
van  eenige  Schepcn  op  Syne  Stroomen , ianghs  byne 
Kuftcn , of  in  Syne  Bieycn  en  Havenen , aan  wie _het 
oock  zyn  tnach,  fai  toc  ftaan;  tnaar  de  fclve  <u  /alto 
tracbten  te  befebermen  en  dcfcndercn , veel  weymger, 
dat  (bodanige  op  Syne  Stroomen  genomen  Schepen . 
in  Sijne  Haven*  > of  op  Syne  Rccdcn  fullen  werden  ge- 
admitteert  of  geprotegetrt  i tnaar  in  fuie  ken  geval  be- 
forgea,  dat , die  aldaar  opgebracht,  fuUen  werden  ge- 
ârrefteert . ende  de  Conttaventcurs  van  defe  Syne  or- 
dre gedetineert»  ter  tydt  toe  . fy  aan  hoogftgedachte 
Maiâteyt,  overden  fehirop  hem  aangedaan.  lansfadHe 
folien  hebben  gegeven . ende  de  opgcbrachtc  Schepcn 
«an  de  Eygcnaars  kofteloo*  en  fehadeloos  aanftondt* 
«reftiweerr.  Aldus  gedaen  toc  Coppenhagen  den  iî- 
Junii,  1691* 


pour  revenir  il  fera  émaner  sent  Ordonnance  par  fa- 
quelle  il  fera  enjoint  a tous  Ofcitrs  & Supérieur!,  169 1. 
que  lors  qu’un  Etranger  demandera  et  être  naturaUje 
& et  être  pourvu  de  Lettre 1 de  Bourgeoifit , ils  lui  fe- 
ront , auparavant  de  let  accorder , prêter  ferment  qu’il 
demeurera  fr  tiendra  fou  Domicile  au  moim  dix  ont 
dam  lefditi  Royaume t cr  Pan  avec  fa  Famille  ,commi 
il  rjf  libre  a Sa  Majefié  de  U Grand1  Bretagne , & 
a leurs  Haute t Pmi  fonces  et  obliger  leun  Sujets,  à 
leur  /ortie  de  leurs  Etais  & Pats , a ce  qu'ils  jugea 
rom  convenir  , pour  prévenir  tome  fraude  & 
chérit. 

VI.  Sa  Majefié  s'oblige  par  cet  prtftntes  envers  H 
Roi  de  la  Grand  Bretagne  & Ixurs  Hantes  Puifan- 
ces  de  ne  permettre  It  long  de  fis  Côtes  ou  dans  Jet 
Papes,  Havres  ou  Rivières  aucune  piraterie  ou  eult • 
ventent  et  aucuns  taijjèaux  à qui  que  ce  foit  « mais 
défendra  & protégera  les  Vaijftaux  qui  pourraient 
être  attaquer.  ; bien  moins  permettra-t-il  que  telt 
Vai féaux  pris  dans  fis  Rivières  fiient  admis  dans  fit 
Havres  & Rades;  ni  qu’ils  j /oient  protéger.  ; mais 
en  et  cas  aura  foin  que  l’ouarrite  ceux  qui  j feront 
amener.,  & que  les  contrevenons  à cette  fitnnt  Or- 
donnance, fient  détenus  jufquts  à ce  qu’ils  ajent  donné 
fatisfaUiou  à Sa  Majefié , & que  les  Vatfeaux  qui 
auront  été'  emmener,  foient  aufs-tofl  rendus  fans  frais 
indemuifir.  aux  Proprietaires  diceux.  An/s  fait  à 
Copptnhagut  le  Jf  Juin  1691. 


ÇfàiZt  ItntrrçtfdjHrfxnc  ftroWigirttt  Un*  fcimut  im 
V*?  fll4un<n  unb  tmff  Ordre  3&n>  Seniglttfcai  .jtajt» 
Ait  / fcofi  tw*  in  bac  ÎNrtbmaj  &tatn  wtfprcdjcn  rua» 
bat/  hcilia  exequiret  tpabctl  fôll:  nut  **  ^on* 

dition.  bdfi  ban  «flcn  unb  viattn  Ttrcicul  «bfntm 
tn  Sonifl!i<**n  S£Ufljcpit  ucn  ŒngtOanb  ttnb  fca 
©airtnl  rcdprocé  gttoibrtnb  na^gcUbrt  mal*. 

(L.S.) 

C.  G.  Z.  RsvENtt.ow.  J.Jvel.  T.B.V.  Jujsn. 


NOus  feuf/igner,  nous  obligeons  par  as  prrfèntet  au 
nom  & par  Ordre  de  Sa  Majtflé  qut  ce  qui 
tfl  cj-defus  promis  fera  faintemtm  exécuté  ; mais  nean- 
moins avec  cette  Condition  que  les  premier  & quatriè- 
me Articles  feront  réciproquement  exécuter,  par  le  Roi 
d Angleterre  & les  Etats  Generaux. 

Signé, 

C.G.Z.  RHvfiNTLow.  JJuell.T.B.V.Jusés. 


WY  ondergefehreven  gefien  en  geofamineert  heb- 
bendede  Articulcn,  hier  boven  uytgedruckt,  en 
boedanigh  Syne  Koninghbjcke  Majefteyt  van  Deene- 
marcken  bdooft  defclve  hcyliglijck  te  fullen  naerko- 
mcn.vcrfpceecken  alsvooren.dat  de  Heeren  onfePrin- 
cipôlen  den  eerllcn  en  vterden  Articul  . confbrm  dcn 
vierden  en  twintigften  Articul , in  het  Traûaet  met 
Sweden  gcxnaeckt,  mede  beylighlÿck  fullen  naerkomen 
en  doen  obfcrveren. 

Was  fftettïert, 

R.  Molwwort. 
Godert.  Baron  van  Riedk. 
Vryheer  toc  AmkroncEm. 

t 


N Ont  fiufgtur.  ajout  Vu  tj-  examiné  les  Articles 
exprimer.  Cj-defus  , tfr  comment  Sa  A fajeflé 
le  Roy  de  Dantmarc  promet  de  Us  obftrver  fatale- 
ment, promettons  comme  de  fus,  que  » os  Seigneurs  Priu* 
cipaux  obfervermt  & feront  faintemtm  obftrver  let 
premier  & quatrième  Articles  , conformement  aux 
quatrième  cr  vmgtién^  Articles  du  Traite  de  Suède. 

Etoit  ligné, 

R.  Molbswortî 
Godert  Baron  d* 
Recde  et  d'Ameron* 
que. 


Articles  d Amplification  tjr  Explication, 


ÛUandoquidem  Doroinua  Godsrdus  Liber  Baro  de 
Reede  ic  in  Amcrongen  . Ordinii  Elepbantid 
tqu«  aurarua.CelGt.  ac  Prxp.  D. Ordinum  Gen.  Uni- 
ti  Bc%ii  Ablcgatua  Ettraord.  ad  Serenifll  & PotentifT 
Danhe  ôc  Norvegi*  Rcgem , & poft  fubfccutum  eju* 
obitum  ex  fpcciaii  Mandato  Domtous  Wilhtlmut  d è 
Hartn , Dicafterii  Biltani  in  Friûi*  Praefbéhi*/  ad  Co- 
mitia  ejusdem  Provincix  ex  Nobflium  ürdine  con- 
fcriptus  & Oiîovir , Acadcmi*  Franequeran*  Curator, 
è medio  ConfefTu*  didtorum  Dominorucn  Ordinum 
Gencralium  itidcm  Ablegatui  Exaaordimrius . (juot- 
dam  fupradi Qjt  Convcuooou  Articula*  élucidait  fie 


ampi'mcari  defideraverint.  No*  infra  nominati  Sert* 
niflimi  Ôc  Potendffitni  Régi*  Danise  Miniftri  fie  Cotn- 
milîàrü . plcna  hune  in  finem  Autoriure  muniti.in  fc- 
quentes  confenfimus  elucidationcs , ita  uc  cum  ante  ex* 
hibitti  fie  pennutatas  pTsediifx  Conventioni*  Ratifica- 
tionum  Tabulas , perfedx  6c  ûgnatx  fuerint , eandent 
cura  ipfo  jam  rnemorat*  Conveaüoois  Articulii  vim 
fie  virtutem  habeant. 

I.  /^VUod  Edtâum  (êü  Declaratorium  ab  alteroemo* 
rato  Serenidimo  fie  Potcntidimo  Rege  Di  nias 
fie  Nofycgiae,  die  19.  menJà  Maji  prxtcrm  datum  « 
cujua 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


A N NO  CUÎUI  mctu‘°  Gt  m a.  fupradiéhc  Convention  ii  Arti- 
. culo  > hisce  Prxfênribus , fub  fincm  toridcm  verbis  ad- 
lopi.  jiciuur,  & ne  quispiam  ex  prxdiûi  Régis  Subditis 
ignorantiam  iltius  prxtcnderc  partit,  intra  ipatium  20. 
dicrum  Magiftraribus  cujusvis  Loci  per  Mandatum  fpc- 
ciale  ügnificctur. 

II.  Quod  idem  Edidum  feu  Déclara  ^>riujn  cum 
enurneraitonc  Mercium  prohibiurutn  vulgô  dt  Con- 
trebande , amplifieecur . prout  iibe  in  Art.  ij.  cujusdatn  j 
exempii  Tradlarus  ante  hac  à Serenirtîmis  Regis  Dantz  ' 
& Norvcgix  Miniftr»  exhibiii,  reccnfcntur,  addita  in- 
fuper  Pice  liquida,  vulgô  7>er,  qux  diiUs  Mercibus* 
de  Contrebande  annumerabitur. 

III.  Qucmadroodum  in  diâx  Conventions  Art.  3. 
eonventum  et),  quod  Navibus  ad  Sercnilfimi  6c  Po- 
tcntilfimi  Danix  fie  Norvcgix  Regis  Subditos  perri- 
nentibus»  non  liceat  Mcrccs  ullas  Sereniilimi  fie  Po- 
tenriflimi  Regis  Magnx  Brirtannix,  auc  Cel.  fie  Przp. 
Ordinum  Gcncralium  Unici  Belgii  Holtibus  proprias, 
ex  uno  Portu  Gallico  in  alium  vehere  de  rransferre  : 
hisce  Prxfenribus  iniuper  declaratur,  diûi  Art.  verum 
fie  genuinum  fenfum  elle  , quod  Navibus  prxdiâis, 
nifi  Mcrcibus  omnis  genens  plane  vaeux  roerim.ne- 
quaquim  licitum  erit,  ex  uno  Portu  Gallico  in  alium 
navigarc  fie  tranlîre,  nifi  eveniat  ut  inregrum  Navium 
ifbrum  Onus  in  uno  Portu  divendi  non  porti:,  quo 
cafu  illis  libcrum  crir,  quod  de  Oncrc  hoc  fupcrcft  , 
divenriendum  in  alium  Portum  transvehere  fie  transpor- 
tare. 

IV.  Quod  diûi  5.  Art.  fenfus  ulterior  fir,ut  Naves 
Subditorum  Sereniilimi  fie  Poeenrilfimi  Rcgts  Danix 
fie  Norvcgix  in  Galliam  navigaturx,  in  Portubus  Ju- 
risdi&ioni  Imper ii  Romani  aut  Panium  Bdlo  prxlcnti 
implidtarum , fubjeâis , non  oncremur.fcd  ex  Portubus 
Screndfimi  Régis  Danix  fie  Norvcgix  exrra  Impe- 
num , aut  ctiam  Mari  BaJrico  rcûa  ver  fus  Portum  dc- 
fiinatum  in  Galiia  vêla  fâccrefie  curium  profequi.  in- 
deque  rcûa  ctiam  via  reverri  tencantur  , nec  cundo 
vel  redeundo  ad  Panium  diiftarum  oras  appcllcrc , ibi- 
dem morari , earumque  Portos  ingredi  ulJo  modo  lice- 
bit,  nifi  vi  ccmpclhns  manifiefta  ad  id  fucrinc  coadlx, 
fie  in  hoc  cafu  , ficut  Mcrccs  in  Galliam  vehendas 
ibidem  non  oncrarc.ita  nec  è Galiia  advc&as  ibidem 
exoncrarc  poterunt  , falvo  femper  Sercnilfimi  fie  Po- 
tcntiflïmi  Rcg)s  Danix  fie  Norvcgix  Subditorum  non 
folutn  in  Mari  Balrico,  verum  etiam  aliis  Locis  Bello 

Exfenti  non  implicite  Commercio  ; fie  ficut  in  hujus 
ommcrcu.ita  quoque  in  Avocatoriorum  Imperialium 
prxjudicium  nihu  prorfus  hisce  prxfentibus  eonventum 
efl'c , ubique  intclligcndum  cfk. 


V.  Quod  Sacramentum  quo  obRringentur  diûi  Se-  ANNn 
renilfimi  Dana:  fie  Norvcgix  Regis  Subditi.  nec  non  0 

ej'Jsdem  LircnjMvi  condudlus  optima  fie  maxime  per-  1 <>pl. 
Ipicua  forma  concipiantur  , ita  ut  dolis  omnibus  & 
xquivocarionibus , vero  fie  genuino  hujus  Convcrwio- 
nis  Icnfui  contrariis,  obviam  eatur,  fie  faits  Jutamcnti 

Bxdicli  forma  per  omnes  Diiiortcs  Sereniilimi  Regis 
inix  fie  Norvcgix  in  univerfum  obfcrvctur. 

VI,  Quod  nullo  modo  Navibus  Bdiicis.aut  alias  ad 
prxdam  mltrudtis  IIoftium.ScrcnilTimi  fie  PotcntifTinri 
Régis  Magnx  Brittar.nix  fie  Cclf.  ac  Prxp.  Ordinum 
Gcncralium  Unni  Belgii  liciruro  erit,  Naves  ad  corum 
Subditos  pertinentes  intra  profpeûum  Tcrrarum  Scrc- 
niflimi  Regis  Danix  fie  Norvcgix  , multô  minus  in 
ipfius  Æftuariis,  Portubus  aut  Fluviis , nec  in  pleno 
Mari  quidem . fi  diâx  Naves  ad  Portus  Sereniilimi 
Regis  Danix  fie  Norvcgix  dcrtlnarx  fucrint.  aut  ex  iis 
revertantur,  caperc , aut  ullo  modo  moteftare  aut  ado- 
riri.easve,  quomodocu nque  captas , carumve  Mcrccs  in 
di&i  Sereniilimi  Regis  Portubus  in  totum  aut  ex  parte 
divendere  ; fie  ii  diétx  Naves  Bcllicx  Navcm  quarn- 
cunque  Nantis  fuis  deftituram . in  diélos  Portus  adduve- 
rim,  Screnilfimi  Regis  Danix  fie  Norvcgix  ibidem 
conftituti  Officiales  candem  ftatim  occupait , fit  un» 
cum  Mercibus  Navi  impolïtis  ( qux  inregrx  iervabun- 
tur  ) legitimis  Propricrariis  quamprimum  reftirucre  tc- 
nebuntur , neque  unquam  dldis  Navibus  Bellicis,  aut 
airs  ad  prxdam  inftniÛis,  fas  efto,  c didw  Sercnilfimi 
Régis  Danix  fie  Norvcgix  Portubus  veia  folvere,  poft- 
quam  Navis  aliqua  aut  Navium  Claflis  ad  Sercnilfimi 
Regis  Magnx  Britannix  aut  Cel.  fie  Prxp.  Ordinum 
Gcncralium  Uniti  Belgii  Subditos  peninens  exindc  icfc 
Nlari  commilêrit , niü  24.  boris  prius  claplw , neque 
ctiam  anchoras  tollcrc,  aut  feaphas  emitterc  ad  Naves 
Mcrcatoria*  Subditorum  Sercnilfimi  Regis  Magnx 
Britannix  fie  Qrdinum  Gcncralium  Uniti  Belgii , quas 
venientes , cxcunics  aut  prxtervehentes  confpcxcrint , 
profcauendas,capicndas  aut  fpolùndas. 

VII.  Quod  omnes  fupradi&x  Convenrionis  Art. 
nec  non  Ülucidarioncs  fie  Ampliftcationes  corum  .cjus- 
dem  duration  is  crunt  , fie  xquatis  (quosd  tempus) 
vigoris  cxiflimentur.  In  quorum  omnium  (idem  funra- 
dicli  Sercnilfimi  ac  Porcntilfimi  Régis  Danix  fit  Nor- 
vcgix Mimftri  fie  Commiflârii  h os  Articulos  minibus 
Stgtllbque  fuis  munîvcrunt  ac  firmarunt.  Quod  tadlum 
Hatnix  die  . . Dcccmb.  1691. 

Guldinlow.  (L.S.)  C G.  Rkventlow.  (L.s.) 
J.Jüell.  (L.S.)  T.  B.  J ESSE  N.  (L.S. 


Seejuitur  EdiEbtm  fin  Declaratorium , de  tjne 

Cfyri|httn  ber  Jilnfflt  w>n  ©ottté  ®n<ibm  Sénij  ju 
•SKnnmuirtfm  / «HcnjKjjtn  /«.  Ttttf  mit  ter 
<£ron  (Jnatlanb  unb  Nn  ©tnten  ber  SDoronigten 
Shtbetlanben/  fine  Qaublun^  unb  Tnc- 

tatrn  pfkflen  Inflên  / me  benen  unb  Untrr» 

ftÿlrifcn  bmftSbro  wr^tbrucrt  werb<n  rn^e  / fo  txç  btt 
V5<nf>rt  n«(h  Jrdneftttdj  fut  m^rmben  3fgmn>àrti^m 
Xrtig0«Trouol<n/  ta  nrj>mht(*  an  nmr  ©ottit  btt  gn« 
glifcts  unb  i^&Uniifrifdx  unb  Commilfie- 

giitirtr  brilb  wnter  bitura  / balb  untet  tintm  nnberm 
Prxtext  unftr  Unrtrthuntn  nnef)  Ærancfreidi  traffiquirtn» 
bt  îwggtnoinrotn  nnb  auj^tbriid’f/*in  ber  «nbeten 
©eiten  / rinigt  btr  btS  Commercii  in  Trans- 

portiruna  verbottour  2B«tirtn  ;u  mifjbMndvn/  imb  ru» 
(ônberfjtrt  Jrtmbbe  nmer  bem  S))4nun  Unfcrtr  Untm&a» 
nen/  fîdj  fotljdiKn  Commercii  ju  prxvalirm  gefuefit  / 
«•organgm/  unb  bsm  niftrfnts  fur  gut  btfunben  nwben/ 
beifj  fo  lange  gegaimnrti^e  Sritq  wâ(im/unb  bas  Com- 
mercium  nn^i  jfrancfrrit(i  nrdjt  gcncralitcr  frn)  geatben 
unb  gtcffrier  inrb  / |u  Q)orfommuns  vor»trrc4nta 
®lacfrtfPtn  unb  Untrrfd'ltiffe  / ®ir  tliifêrO  O titre  un. 
fmn  (E«n(<Irt?cn  tmflhcfc  anbrft^ltn  litffht/  font 
flufuufértiqen  t es  fri)  ban  son  benen  fo  folr^e  erlaiigrn 
wrçtro  mtarlg  etned  torpotlid.-en  gubo  fcorgrttian  unb 
** farter  nxrbtn  / bafï  le  Unfert  roiirtflidy  untertfeanen 
unb  «Jtmw&nere  Unfer  Diocljen  nnb  ianben  ( jebo^  fb 
vi<( 


in  jlrt.  I,  ElutidMïomtm  mmlio  fa. 

CIIrijîLu  Cinquième  far  U grâce  de  Dieu  R$i 
de  Danemarc  & de  Nonvegue , &c.  Comme 
nous  avons  depuis  quelque  temt  fais  traitter  avec  la 
Couronne  tt  Angleterre  e f avec  C Etat  des  Provinces - 
Unies  des  Pajs-Bas  pour  empêcher  toutes  les  fa  perche» 
ries  & intrigues , qui  je  pr étiquetent  pendant  cette 
Gtterrt  dans  le  Commerce  fur  Mer  , où  d’une  part 
Ut  Paijfeaux  de  Guerre  ou  les  Armateurs  Anglais 
& Hollandais  eut  tantôt  jous  r un,  tantôt  fous  t'outre 
prétexté  arrête  CT  pris  Us  Paifaaux  de  nos  Sujets,  qui 
trafiquaient  en  France , & où  de  r autre  part  quelques - 
uns  de  nos  Sujets  oui  abujé  de  leur  Liberté  du  Né- 
goce avec  la  France , en  j tr an  [port  ont  des  Mar  ch  Au- 
di fi  s de  Contrebande  > c5"  ?*e  des  Etrangers  mêmes  je 
font  ftrvis  de  cette  Iaberté  de  Négoce  fout  U nom  de 
nos  Sujets , il  a est  enfin  once  & convenu  , pour 
provenir  cet  fartes  de  fupereberies , que,  tant  que  la 
Guerre  durera , & que  U Commerce  avec  la  France 
ne  fera  pas  generaUmcnt  permis  , d’un  cité  nous  or- 
donnerions ferieufiment  a nos  Chancelleries  de  ne  pins 
expédier  aucun  Pajfcport  q-/a  ceux,  qui  auront  pré- 
allablement  fait  Jetmtnl  qu’ils  fane  tjf.  ihvemtn:  Su- 
jets c T Habitons  de  nos  Kcsaumes  CT  PfJ1  ( 4 l'tx» 
tltsfioa 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


A vt>îo  vicl  bit  na#  Stantfrti#  txtriflft  Unfite  <Ptût>in= 
u tîtnunb  ©tnten  im  fKcmif#cn  ÎKti#  Mcgtn/irafft  b« 
«gangencn  Avocat  oritti  aufj$tf#lofi<a)  ftid?  ©#i|f  un  b 
iabung  fl!«i#fflW  unfcrtn  UMaffrM*  grçorig  / unb  unttt 
bcrfübtn  feint  Contnbance  SBaluren/  mit  foltft  in  bencn 
jiprfd'tn  itnéf  ber  Çron  Œngtlmib  / unb  bon  ©tant  bet 
Sôtïttnigteii  Ohebcrlanben  flu|fgtri#tften  Traâatm  fpcci- 
ficitet  TBorboi/  befinbli#  ftynb  / fo  ban  (gnâlf#et  unb 
fcoKanbndrr  ©otai  liber  bit  aufijulafietibe  generale. 
ÇÿefetU/  Unfertn  Uumtfanm  / gegtu  SDorjet^ung  unftrtt 
aôniflhtt'ni  Paflê  , in  #r«  JaljrC  unb  Navigation  m 
feint  ®egt  (juiberli#  ju  fntlen  / «niujrfi  nnnn  jtbtn 
©dji jft  / fo  na#  ijraitcfrti#  ju  fegcltn  ivillen*  / uon  tiie* 
(tgen  (Englifôm  unb  Sjeflànbif#ni  Miniftris  <in©#rnben 
gratis , unb  ofox  ntifftnt^tlt  mifgegeben  / unb  batinnen 
im  SJÏn&mcn  #r<i  Pnrvcipilen  bentn  Commandeur™  / 
•HufltMgcren  sur  ©et  unb  Commirtie^ibrcmt  bcebtr 
Nanontn  injungîret  werbt/  fi#  an  Uiifarr  Untmbanen 
e#ijft/fo  mit  unfttcn  Pafitn  uorenwbmer  ma  fieu  wr* 
frbtn/  feinté  SBegeé  ju  neraroffm  / fenbercn  bteftlbt 
ebne  tin&igt  mo)e(btun«  / Vifiatkwi  unb  ■auffcn#alt/ 
na#  bera  bctl>  tw&tn  fit  deftiniret  / pafc-nnb  repafbren 
tu  laffen  / fo  tp  biewii  llnfer  allergmtoigfkr  <Bide  / bafj 
Bu  btnfii&ro  Un*  feinen  Pa6  » #t  unb  benot  bet  Impé- 
trant entivtber  in  btt  (Etmjeleç/  ober  au#  uct  btm  Ma- 
piftrat  NS  £)rtbé  mo  et  wobubnfif  i obfpecificirtm 
eôrperU#en  (gybc  nbgeleget  i sut  Ui«erf#rifft  prxlentirffl 
unb  ûufifmigtfi/  unb  ba  irmanb/  mx  ber  au#  fep/ofrne 
btrgletd,tn  (£ybtli#e  Delpoiition  tintn  Pafs  mlangen  fol 
Uf  #n  mit  ftinem  ®<fti#  ab.unb  junlcf  twfefi  t <2Bie 
ban  au#  bte  bie  jtirige  fo  gegen  #ren  £ybt  g#anbelt  |U 
fraben/  f»iet  ne#p  befanben  merben  môgtcn/  al*  SDIomeu 
bige  an  tgfer  unb  ©ut/unaufibleibli#  gefirajftt  roerbtn 
fbOen,  <£*Un  aujfUnprtr  tXejibtnfc  }u  €own#agtn  btn 
19.  Maji/  Auno  1691. 


clufion  toutefois  de  ms  Provinces  <fr  Pilles  , qui  font 
filmées  dons  P Empire , çr  * <j*i  U Négoce  avec  Le 
France  ejl  exprejfemort  défend m en  vertu  des  Avo- 
cat erres  de  P Empire  y pstblle's  ) & que  le  Paiffean  <ÿ* 
la  charge  n‘ appartiennent  qu'à  nos  Snjets,  & qu'il 
nj  a aucune  Mare  handije  de  Contrebande  fpeafiée  ' 
four  telle  ions  nos  Traités  faits  avec  la  Quronne 
d'Angleterre  & avec  (Etat  des  Provinces -Unies  des 
Pajs-Bas  : Et  que  de  P autre  côté  la  Couronne  et  An- 
gleterre tir  P Etat  des  Provinces-Urnes  ordonneront 
non  feulement  en  general  de  laijfer  librement  naviger 
& trafiquer  nos  Sujets  fur  P Exhibition  de  not  Pajfe- 
ports  Koiaux , mais  que  leurs  AEniJhres  Refidens  icj 
donneront  Jams  aucune  taxe  dr  fans  aucun  delaj  4 
chaque  Paiffeau  , que  ms  Sujets  envoient  avec  des 
Marchaudifes  en  France , «4#  Lettre  patente  ,p.ir  oit 
Ut  défendent  au  nom  de  leurs  Maures  à tous  Ut 
Commandants  de  Paiffeanx  , Armateurs , eu  Com - 
mifftonaires  dut  nt  plus  arrêter , refifier  ou  empêcher  un 
tel  Faijfeau  appartenant  a ms  Sujets  & muni  de  notre 
Pafftport  t mais  de  U laijfer  librement  pajfer  & re- 
payer dans  fa  route  ; ainfi  nôtre  volonté  ejl , que  vous 
ne  depechiez. , ni  nous  prtfenlitK  pour  nôtre  Jîgnature 
aucun  Pafftport  y qu  apres  que  ledit  ferment  aura  été 
• pritê  dans  la  Chancellerie  ou  devant  le  Magifirat  du 
Lieu  y où  P impétrant  demeure  , & fi  quelqu'un  de 

quelque  Condition  qu’il  puijfe  être  y recherchait  un 
PaJJeport  fans  prêter  en  perfonm  ce  ferment , vous 
lut  rtfn ferez,  fa  demande  , & vous  châtierez,  auffi 

exactement  par  cenfifiatton  ($■  infamie , comme  parju- 
res y roue  ceux  qui  auront  contrevenu  à leur  ferment. 
Fait  dans  nôtre  Rtfidtnce  de  Copenhague  le  19.  de 
Alai  Pan  1691. 


Sequitur  Spécifiât io  Mercium  prohibitarum. 

ONder  de  Wareo  Tin  dontrabande  fal.  werden 
verftaen  allerbande  Vuyr-wcrcken.  en  toebehoo- 
rende  faeckcn , Canon , Mulquetten , Mortieren , Pedar- 
dcn.  Bomben.  Granaten.  SaucMen,  Peck-kranflcn,  Af- 
fuyten,  Fourquetten , Bandelieren , Pulver,  Lont,  Sal- 
peter,  Kogels . Piecken , Degens,  Stormhocdcn,  Cui- 
ra (Ten,  Helbaerden,  korte  Pieckcn , Paerden,  Sadels, 
HolfteTS,  Draegbanden,  Zeyl-werck , Touw  wcrck, 
Maftcn,  Looc.  Pcclt , Tecr,  Hcnnip  , mitigaders  die 
tôt  d’F.quipagic  ter  7„ce  code  te  Lande  dicncn,  fonder 
ecnige  verdere  Warcn.  van  wat  natuur  die  2j ja,  daer 
ooder  te  comprchcndcien. 


Suit  11  Spécification  des  Mirchandifcs  deffendues. 

S Oui  Ut  Marchandas  de  Contrebande  font  enten- 
dues toute  forte  de  feux  à’ Artifice  y & autres 
chefs  en  dépendantes,  comme  Camus,  Afewfqners , 
AÎortiers , Pétards , Bombes , Grenades , Sauciffes , Tor- 
ches, Affûts,  Fourchettes , Bandoherts , Poudres , Plomby 
Salpêtre,  Boulets,  Piques,  Epées,  Alorions , Cuiraffts , 
Hallebardes,  Javelots,  Chevaux,  Hauffecous,  Bau- 
driers, Toiles,  Cordages , Mat  s , Aiètkcs , Poix , Gou- 
drons , Chanvre , enfemble  toutes  chsfis  fervant  à P équi- 
page, tant  de  Mer , que  de  Terre,  fans  comprendre 
U dtffous  aucune  autre  Aiarilsandifi  , de  quelque 
nature  qu'elle  fiit. 


Seqnuntur  Formula  Juramtnti  & Sahi  conduchts,  de  quibut  Art . 5.  couvent um  ejl. 


Formula  Juramenti  à Proprietario  Navit  & Oneris, 
eut»  unicus  ejl , pra/landi. 

EGo  A.  B.  verus  Sacrx  Régi*  Mijefhris  Danix 
fit  Norvegix  Subditus  & Civitatis  Hafnicnfo  In- 
cola  (Officialis)  juratus.  hoc  mco  folemni  Juramento 
fanôe  & finccrc  piofitcor  & promit»)  • qux  fcquuntur 
otnnia  & ftnaula. 

I.  Quod  Nav« , cui  nomen  N.  N.  centum  aut  cir- 
citer  lalhrum  capa*  tota  & integra  ad  me  folum  » nec 
ad  uUum  alium  révéra  perdneat. 

II.  Quod  rêvera  ftatuerim  certumque  habeam  . fu- 
pradiâam  Navcm  aux  nunc  in  Portu  Hafnienfi  (aut 
alibi  N.  N.  cft  1 exinde  fub  dudhi  N.  N.  prxdifUc  Ci- 
vitatis llafnieniu  (aut  alibi  N.  N.)  Incolx  de  Civis 
jurât i , tanquim  Navarchi . rcâa  fin  Norvcgiam  & 
eiiodc)  Burdenalam  (aut  ad  alia  Loca)  in  Gallutn 
ituram.  fit  Burdcgala  (aut’alh*  Locis)ad  diâum  Por- 
tum  Hafmcnfcra , aut  alium  quendam  ad  Saax  Regtx 


Majeftatis  Dante  de  Norvegix  Détones  errra  Impe- 
rium Germanicum  fitas,  pertinentem»  refta  reverfu- 
ram  , ncc  poftquam  ex  Dania  aut  Norvcgia  folvcrit , 
usque  dum  eo  denuô  revertatur,  ullum  alium  Locum, 
quam  Galliam  > niû  tempeftate  foriin  coadam,  peti- 
turatn. 

III.  Quod  nullam  cum  quovis  Collufionem  aut  Con- 
tradtum,  direfié  vd  indireûè,  jam  fccerim  , nec  du- 
rante hujus  Expcditionis  curfu  cum  uUo  extranco , auc 
pirtium  Imperio  Romano  fubjeûarutn . Cive  aut  In- 
cola pollhac  faâurus  Gm  > de  Navis  lupradicfce  ejusve 
Mercium  proprieme  < ex  toto  aut  ex  parte  , ad  aliutn 
queravis  transferenda  » ut  nec  ctiam  cum  ullo  Sereniffi- 
mi  & Potentiflimi  Regis  Danix  fie  Norvegix  Subdito, 
nifi  hic  Subditus  ad  omnes  prxfencis  Juramenti  Articu- 
los , quantum  actinet  rem  ipG  transferendam , obfervan- 
dos,  fimili  Juramento  priùs  obftringatur. 

IV.  Quod  fupradiâa  Navis  jam  non  Gt  ooufta . nec 
ufquc  dum  prxaida  Erpeditio  abfoiuta  fuetit > me  feien- 


« 


Anno 

1691. 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


ÀNtfO  te»  nandinie»  confenrîfcme  a ut  conni  vente,  pofthtc 
. ooeretur  ex  coto  aut  et  parte  Merci txu  de  Cmtratan- 
I6j)I.  d«üi».  Siens  MajelUn*  Daniae  6c  Norvegix  Edido 
die  6e  mcole  dato  prohibais  » aJiisve  ullis  » quam  qux 
ad  me  folum  .nullumque  aiium  . ibfque  omru  fraude  & 
collufione  révéra  pertinent  » quis  foias,  nec  ulias  alias 
m GiUiam  vehet»  aut  inde  exportable. 

V.  Nec  uilas  omnmo  Mcrcci  in  Galltam  vehet» 
qux  Incolis  Imperio  iubjcûis  » aliùvc  Bcik)  prxfenti 
implicins  onuft-x  funt,  nec  Merces  ullas,  in  Gallufc- 
mel  onuiUs  > in  alrcro  Gallix  Porru  » tut  in  Louis  die-  ( 
lis.  qux  Imperio  fubjiciuntor  » tut  BelJo  prxfenti  im- 
plicanrur , in  reditu , li  forfcn  vi  Tcmpeftatis  ad  cjus- 
xnodi  Loca  appeilcre  eoaâa  tuent  > exonerabit. 

VI.  Quod  nullum  Mandat um  aut  Facultatecn  prxdiûo 
Navarcho  aut  ulli  alii  jam  conccilùm  » aut  durante 
prxdiâx  Expédition^  curfu . concctTurui  fim,  quid  fà- 
ciendi  , quod  cuidam  ex  prxdidis  Articulis  vel  mini- 
mum adverfctur»  nec  taie  quid  à quovis,  me  feieote» 
aw  connivence»  ficri  permittam. 

îta  ne  adjavet  Dan , If  nuque  Ver  htm 

SacfSauSu». 


Formula  Juromenti  k Novorcho  prejiandi. 

£Go  N.  N.  fupradi&e  Navis  Navarchus»  Sacrse 
Regix  Majelutis  Danix  6c  Norvegix  verus  Su  b- 
ditus  » & Gvitatis  Hafnienfu  Incola  ac  Civ»  jurants, 
hoc  meo  fdenini  Jura  mémo  fan  de  profiteur  & pro- 
mit co,  nihil»  quod  feiam»  quod  cuidam  ex  Articulis 
(ûpradiâis  • advcrletur  jam  fuium  e(fe  aut  pofthac  me 
fcîcnre,  mandante,  coonivente  aut  direâè  vel  indtreâè 
coafcnfum  prxbcntc , fadum  iri. 

IU  m odjuvet  Dent,  Ijlnsque  Vertu» 
Setro-SasUuin. 


Formula  Jur*nKnti,  k Proprietoriis , eut»  fiant 
fut»  t preftondi. 


aliû  onuftam  vel  cmerandam  . reda  ex  didls  Loris  A N Mo 
Burdegalam  ( aut  ad  alta  LocPf  in  Gallia  ituram , fie  , 1 
exinde  Mercibus  libi  etiam  loli  proprns  » nec  alii* 
onuftam  in  Portum  Hafnienlêtn  ( aut  ad  alla  Loca) 

Ditionuro  Nolba-um  extra  Imperium  Germantcum  » 
ro3a  reverfursm  iftam  verù  Exptdictonem  lub  dudtu 
N.  N.  pradidx  Noftrx  Civitatis  Kcget  Hafnienlii . 

&c.  6cc.  Incolx  ac  Civis  jurari»  tanquam  Navarchi 
perficiendum  elle.  Qux  onmia  Sc  fîngub  cum  prx- 
di£h  Subditi  Noftri  Coram  Magirtratu  Ha&ucnil  ( in 
CancdJaria  Noftra)  fub  Juramemo»  juxta  formant  a 
Nobù  praeferiptam,  allèveravcrint.  memoratam  Na- 
vcm  hiiee  Salvi  corviudu*  Litcrtr  muotendam  cenfui- 
mui»  Sec.  Scc. 

NO»  Chriftianus  Quintus , Sec.  ( M.  ta.  ) quod 
Subditi  Noftri  A.  B.  E.  P.  Sc  alii  quidam  Cives 
ûc  Incolx  Civitatis  Noftrx  Regix  Hafiiknits  ( N.  N.) 
humilJime  Nobis  exponi  cunrverint.  nec  non  fub  Ju- 
ramento  coratn  Magiliratu  llafoienfi  (in  Cancellarti) 
a (lèvera  verint . Navem  , ôte  ad  lè  folos  révéra  perti- 
nere,  jam  vero  Mercibus  ad  fe  folos  criant  bons  ride 

Srtinentibus . &c.  & exiode  Mercibus  limiiiter  ad  k 
os  pertincntibus,  &c  Q-ix  cum  Sca. 


îtKiftmM* Recels  iiKt  6«S  jt'irlîcii-i 

thtuiib  3ma/  3iw|if>tn  ttnfn.txrçcjm 
2CilhcIm  (îri#/  imt>  3«1mii  Œrnil  ju 
Saélcn TScimar  / tan  ‘Itfiuit 
erg  ixrsog  ju  Saéfcn  Cf iiciwdS)  «uf. 
gcnaiKt.  2Bobur4»  bmantre  Jurtm- 
rbitniE»  31)iim  (ibcrbaimt 

wreftrilrt  wortai/  /cbeé  «u-b  cmige 
tonif c m ÿVincinfrltafft  enWicbcn. 
t9«rrhcboi  QBrimar  jur  2Bilbflm«« 
btirg bm  atrn Juiü  1 6<> t . ilonik 
XfUtfdîCë  SRorbëi  Archiv.  Part  Spe 


XT°<  **•  S«*  ReRfer  M,jA.«  D».  X' 

JL\  oi*  Sc  N orregi*  va,  Subdu,  Sc  Cmm*  Hif-  C«l  IvOntinuat.  II.  Wlai)  U.  pag.  680.J 


nieniîs  Incolx  & Cive»  jurati  ( Ofhcutes)  hoc  noltro 
fokmni  Juramcoto  , fandtc  & ünccrè  profitetnur  6c 
promiuimus  qux  (èquuntur  omnta  & iingula. 

I.  Quod  Navis.  cui  nomen  N. N.  Centura  cirritet 
lafhrum  ci  pat , cota  & integra  ad  nos  folos  révéra  per- 
tineatiUt  fequkur.ad  A.  B.  « , ad  E.  F.  ‘ , ad  G.  H.»» 
6c  ad  I.  K.-;. 

II.  Quod  révéra  inter  nos  conduiu tn  lit»  fupradic- 
tam  Navem»  6cc 

III.  Quod  nul] us  noftrum  cum  quovis  Coliufiooem 
aliquam  aut  Contraâum , dirediè  aut  tndireâè  » jam  fc- 
cent,  aut  poftmodum . durante  bujus  Expeditioms  cur- 
fu faâurus  fit  * de  didla  noftra  Navti  aut  oneri*  infra 
nonunanda  portione  ad  aJium  quemvê  transfcrenda. 

IV.  Quod  fupradida  Navis  jam  non  fit  onufta , nec 
ufque  dum  prxdiâa  Kxpcditio  perfedta  fucrit  » nobu 
autaliquo  noftrum  feientibur , confentknubu»,  Scc. quant 
qux  ad  nos  Iblos , ab(ôoe , &c.  révéra  pertinent , ut 
Icquitur»  ad  A.  B.  to.  aftx.  ad  L.  M.  do.  laftx,  6c 
ad  O.  P.  30.  Laftx»  cujusmodi  Me  rca  folas  nec  uUas 
alias,  6c c-  Reliqua  ut  in  fiiperiori  Formula  mutatis 
mu  tandis,  6c  c» 


FormaU  I.ilcrAram  Suivi  coadntlai. 

NO*  Chriftianus  Quintus,  Scc.  Omnibus  & fin- 
gu  lis  , quibus  hx  Noftrx  Salvi  conduâus  Lite- 
rx  cxhibcbunrur,  notum  teftatumque  volumut,  quod 
Subdirus  Nolter  N.  N.  Civitatis  Noftrx  Regix  Haf- 
nix  Incola  ac  Ovis  jurants  (OfHcialis  Nofter  ) humil- 
iimè  Nobis  exponi  curaverit,  Navem  , cui  nomen 
N. N.  . . . Liftarum  cipaccm  , qui  nutic  in  Portu 
Hafnienfi  (aut  alibi  N.N.)  eft  » ad  fc  folum  révéra 


Rtàs  de  Partage  entre  Guillaume  Ernest* 
& Jean  Ernest  Ducs  de  Saxe-Weimar 
d une  part  ,<ÿ>jEAN  George  Duc  deSaxe- 
Eifetuuh  d’autre  part.  Jlt  y partagent  en  deux 
Portions  la  Principauté  de  Jerva  qui  leur  t(l  échut  t 
k la  reftrvt  de  quelques  Domaines  qu’ils  retien- 
nent en  centime».  Fait  au  Château  de  Wilhtlmt- 
hourgle  1 1 . Juillet  sdjM» 

* 

0G^»Ûn  ©nabot  / ®ir  (?rnjl/ 

(S  \ I u Qatycu/  ^âlitb/  €lw  unt>  ©tram/ 


V 'JUW/  &ev<  um>  ©cTfltu/ 

au*  Wlù  / lantuiraf  ni 

^ H^uringw/  fR«r«r«f  ju  fflltiiTtn/  gtfdtilctft 
©raf  |«  Sjomtlxrg/  ©tuf  *tt  bet  flKcrcf  mb  Stavene* 
Sjtrt  ium  £Lm<nikm  / m uni  une  bon  ©urda 
li'uid:tig<n  'jürpcn  / tlnfacn  ftqmblidKn  litbtn  ©ruber/ 
fctrra  3o|wnn  ©tnlltu/  ijttçegnt  ju  «adfra/  3iîh^/ 
éltuc  unb  ©tTÿn  / flucb  (gngatn  uni  Sjtiiplwjfii  te. 
Unb  «on  btffilbcn  ©nabot/ 2Bir  3elktm  ©<ora</jjtr* 


«.  ) eft , ad  fit  folum  révéra 


pernnerc.jatn  vero  Mercibus  fibi  foSi  proprüs , Ediâo 
Noftro  Regio  1691.  datq,,  nequaquam  probibitis,  6e 
Hifiitx,  aut  alibi  in  Rcgnis  Noftns,  utî  Si.  in  Mari 
Ëakico»  aut  aliis  Locis  prxfcnri  Bello  bon  impi  ici  tis 
(fpectficcncur  Loca)  Navi  fupradiâx  iropofiôs , nee 

'Tom.  VU.  Part.  II. 


ju  b<x  mardi  SÇawnsbtrg/  ©upu  unb  aittgaiifem/ 
ÏJtrt  juin  SStttxnfltm  / uor  lintf  / «Hcrfirttff  Srbcti  unb 
Succeflôctn/ Stafft  bwfid  nÿrfnnbtfl  uni  btfatiim/IOd 
bet  ZUniiidiOijt  00»  / tutd}  feiiton  unfff«fcMitl,'fti  ai» 
Ion  îrnfcn  Sûub  unb  SSiOtn/bcn  gBqjknb  «1.4  ©ur^» 
lautÿriaat  5Priu#en/  Unftrm  refpeâivè  griiebtcn  gk«f 
unb  Wmi&fa  / J?ortit  3oîwnn  rSilbrim/  Qtrlogm 
ju  @a#it/  Jillid;/  £lcpc  unb  SBctjtn/  ou*  tgujerat 
unb  13ttfihpi).ilfii/g|ri|Uoblt*oi  ^nb<ndtn«  / tn  fctt  lN(kn 
©|iî*t  jëtiKt  3ug«nb  am  4.  Novembre  b«  ae*ft  ofc* 
trichnwa  i6qotm  3a&t«/bur*  omn  iebc 

non  tuefer  QIBtlc  flbqttbtbett  / nnb  bobur*  btro  gonjc 
Jilr jUi^e^aanlfliTotf^â fft  an  lattb  tmb  Iturcn  / au* 
P P btsvtp 
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CORPS  DIPLOMATI  E 


A.N NO  bnwgli^rt  unb  HnbiwcgÉîWt  «tuf  llné  devolvirtt  tvcr» 

ben/  et>  |«»  <•  |î*  5‘wft  VnfaitS* 


1691. 


ivoltc  bit  ©à*<  tmeer  Un i jur  greffai  ‘SWitiduffiigfeu 
fommnl  / bits  mbit*  von  imfrrai  beebafiito  dépannai 
dCâCbcn  / «m  29-  3""-  ticf^  3*fcrc*  in  (Jrfnrtb  «tk 
Pixliminar-Punctation  «ufgcriel'tet  / unb  uemogcberfel* 
iKn/burd1  oflgnnclbte  nnfere  $«*<  bi<  gûtlut*»  fraûi- 
ten  mit  dOeu  (£mfl  imb  ifpfa  fort  grttuba»  tvorjtn/ 
lus  2$ir  mblid'  peq&fenlt*  ju  devinât  nff  ber  ®u» 
helmoburg  jufammen  foumien/unb  bur*  ®ottco  (ÿiutte 
in  ben  ni n Uni  nnb  w*tigfkn  ^untfren/bai  ©omiubenb 
vot  *p|ing|Ioi  / nsir  brr  jo.  Maji  tnrfcO  -ja^tcU/  au*  | 
jiebe  itir  ijimgfeit  / unb  Ærfutltuoa  bcfwnbigru/  garni/  ] 
,VÛr|î>iJc«rrtid'fii  3<at*BKné  / cm  gûtlirta  ©agio* 
muer  nnO  getroffen/itnb  fotgenbeé  but*  wû^faim  ftanb» 
Iimg  / JContcreratn  / unb  (èd'Ktlmjni  itnfcrrr  fjicrju  9c» 
trau*tra  ©rbnnil'Nn  îîoffomb  £«minrTnXûtbe  / Ne 
fibrigni  iw*  uncTÔrtertm  PondU  rammdfl  0otili*er 
J>ülrfr  rtntf  bem  (Sruiibc  voflenb  gtboben  / unb  bas  gaitlk 
•XonftlK  SuccetTionv^ttCl  bttnl'  btn  ©ogen/vôUig  rrb» 
lui)  / 1111b  numctcrafjUt*  fcpgtfcga  unb  vcrghctai  mer» 
btn/  wu  folget:  . 

I.  (Jrflltd-ai/  woflen  ivir  mcbt  nur  vor  llnS  bcp  ta 
von  imfercn  i}c*lôblicfcat  l-S«rj«fxcti  «rfanbtrn  tu*  bc» 
f.inbun  iv.ibrcn  (grangctifftcn  lu*aif*<n  Religion , nue 
fold't  m benen  ©d'rijften  btt  ÇXcrlsteii  unb  ïpoflckn  / 
fo  nubien  benen  Libre  Symtoiicis  , bcuafnnnitli*  bet 
tuMcAuberteu  3ugfj?urgi(*cil  Confeflion  , uub  barju  ge. 
bôriqeil  Apologie  . ©*malftflbif*«  Ttrîicf ulcil  / unb 
Formula  Coticordix  OI*tfllcn  / btir*  (5ottnJ  bftf  ï}. 
®<i(ké  ©rpjtonb  / «Uafeirs  fl«n&b«|Bû  bifj  «n  anfer 
fnltgeS  (gobe  verWetben/  «ud,'  Unfere  tfurfflUfcc  Smbçr/ 
(jrttcn  unb  aiad1  fmmnrn  / fo  tvobl  fauuli*e  {«)ib*êt«n. 
br  unb  ttutertfiancn  bntju  crmafyiKR  unb  an|j«lmi/Sir» 
dm  unb  ©d-ukn  mi»  £bn|hi*tn  rrai|ktfitgtn  / exem- 
pUriftbtn/  foldvt  remot  Religion  jugctfiaiun  •prebignen 
unb  icfermii  rcrfcboi/imb  m unferen  Jurffoujiuilun  unb 
id'nben  niebtd  barinnni  «Inbeïai  letlTnt  ; ba  «ber  biird) 
(9ôulid'<  2icr|j.uiginifi/  Jn'icnncbt  unb  3rrnngen  m ber 
Jefcre  oba  Ccrcmonieu  llnfcta  .Strd'en  tmfddeidKn  mol» 
ten/biefelbcn  burd  ©oocsl  frifftigm  SBeçrtnub  IttSu» 
jifljuiig  unb  (gmrdtVn  livrer/  nl«  leboî  ^rsn  / Con- 
liftorien/  Supenntendenten  / «u*  tro|)l  onNra  Çtfd"irf» 
roi  0djUi*Ot/  unb  cnblid;  #bcr  Theolopfdsm  FocuJtât 
ttnfcrer  àcfinnbccn  Univafit.it  3^0  l bcrgcpnU  fleurai  / 
une  fol.tee  <&OM  îiiort  / benen  Libru  SymMkio. 
unb  uiifa  Xinbcn-'Orbiiung  «nuf|  / unb  ben  unfer  9lor* 
wtirbigjien  Q)or.Sltcren  îKegierutig  in  fol*«  Jdacn  ge» 
baltcn  morbeii.  3m  Jott  «ba  iniwnb  von  Uno  / oba 
unferen  (Jrben  unb  9ï«d-fomiuoi  / b«G  betf  ber  grunbgu» 
tige  ©O'ï’î  in  0n«ben  vaffüten  îrcfle  / von  foltba 
iMbren  unb  nngtmibrrtoi  'Sngfvtirgifd'en  0l««bend.a3<» 
rântntîft  «btrettai  / nnb  fid  jr  baer  pqji|nt/®tNini. 
flen/  ober  «nbaer  irrigen  lefire  / (ie  bdfTc  an*  wie  |ie 
tvoUt/wenben  ivürbe/  fcü  bafel&e  «uf  Mnabp  ®<i fij 
nod*  unta  einiaem  ®<pein  / fana  neu  «ngenonmuncn 
Religion  eimgcG  Excrcitioni  m 5firdxn  unb  <5d«ll01 
eunufuliren  / îDTad't  fwbcn/  fonberen  l'on  bon  Momait 
_ftincr  uorgenommemn  ‘«enberinig  <m/bajuriura  Epifco- 
ifiLhum  unb  baen  Ewcirii  gan^li*  vallfflM/  tmb  bief: 
binagoi  uno  bo;  ber  ivoljren  fntfifrifdai  X irrita  btfiâa. 
big  bleibtnben  tSrnbaen  uub  2leturen  / oba  itnfrcn 
^tnberen  unb  ^«(hfommoi  / Mnmca  ieb«  mnffl  ba 
Alnfe  ©tuba  oba  SDtna  l'on  Mfftm  finie  onjig  unb 
«Oeme  bie  Direction  frtbrtn  fbU  / tdmçefofftn  fpu; 
Qûürbc  fidi  «lia  ba  .ibgetrtfoic  burd)  0ouli*en  ©ey. 
fanb  n'icbaumb  ju  llnferer  retblgldubigeu  <?ir(*c  begt. 
ben  / unb  folcheO  mit  tytyn  unb  iKimte  mrofat/fvilae 
^d:  aiobcnn  b.rfdbe  beo  lüccrcitii  Nr  Jurium  Epifcopa- 
liutn  in  friner  .Portion  fcniiviebenim  ju  afreiwn 
nnb  «njunebrotn  / jebo*  6«ft  er  bûéjmige/  fo  luittkr 
3fit  in  Ecctdiafticii  unb  Rcligionï-tSnd,^  <tng<OTbn« 
merben  / «OablngG  genebtn  fyilte. 

II.  Rum  anbaenmoUen  Ç^ir  ttn» / fo ine!  nur  fnimer 
ba  gu|laitM  unb  ^oblfanb  ba  fanbe  tt  IHbeu  mifl  / 
eiualen  0o|i*uiib  51Rltlid*oi  ûrbnuiijeu  in  Confiflttriil- 
*irdai»uitb  ^dmlen • ']>Oli«r.unb  JuftiNen,i£«dxn  y» 
brau*en  / Ntrnber  m unferen  fantai  (41tm/  unb  H fQU 
ncutf  wr^diwoi  /iwfbnbabeit  «ba  mit  Çktft  Nir«n  fetMi / 
nnb  bep  unfêni  Jjaiu  ©ettrri  |u  0otb«  {ben  ®rwne« 
rungtbun/b.iinttbie  Caft*  dtihnbtra  ^wwlb  Jurf-- 
luVen  if^cbfifd’en  Scebten  fôrberhebfl  miiigtjnad*t  / unb 
flldtenn  unter  ltn«  bie  vor  etlW'oi  3«l?ren  fU'on  ;«o- 
jeûirte  {anbtf^unb  <3erjd)(é.Orbnuiigcn  in  Si*Ogfot 
gebroû  t / juin  '£*rui  beflrbat  / unb  ÉrtMf  jebetf  jjenn 
‘jMtiuwn  publicirer  iraben  ncgtu. 


IU.  iSeilen  vortf  SXittc  bie  invp  Kdd’<»unb  (freçfj=  Anno 
Van  nunuie^ro  gafiolrt  maben  fônnen/  fo  foU  ^inlûnrf>  i6ol 
tig  ®enn«r  bûd  ^eimarifd-e  aUeine/  gtfenaeb  N»*  (gi*  y 
fmûdjtfde  iiud'  «Berne  fiifrai  / unb  leglufa  ïbal  unb 
be|T<n  C*Hen  bie  iebeotna|)l  vomiütgten  3îadio»unb 
Urqifi'Sjiilffni  jur  tylffte  abaagen/unb  an  beb«ig<ûr» 
tbe  liefoen  / ivoUen  ivu(i)  uff  tXcid)0>(ir<çd* 

Députai lon-unb  anbaen  Nrgla'd'Cii  îigeil  |)eif|ig  com- 
municircu  / unb  fo  vul  nur  minier  mcgli*/  guteConlbr- 
mitât  ou*  in  btefcm  lènîcfe  |alt(n  / mtbt  tvauger  ju 
mefira  0efl3txguii0  beo  unaufôfjlideii  0euib«  b<r  (£1# 
nigfett  tinfae  Jûr|ilid>en  gauibt^uufrt  ubaïua^l  bcjj 
ba  SÆpfMicfccn  ÜR«fefidt  / unfron  «Uergn«big|Un  sjmu/ 
bie  jjairvtîîffin/  uad«  3nlwlt  bei  leîtaen  ^(bfetlûbcn 
{etni.-©riefeô/ime  au*  bie  2HubeIe|)iifd;«fftni  ujf  cuumÿl 
unb  gJei*e  Xoflcn  fu* en  / unb  enipf.uige‘1  l«tT‘« 

Tlmranungoi  (aj  «uf  «nboe  {aube  unb  i5<rif*afflai 
blaben  geinetp.  gbenf.ilo  f^aben  mit  (9)  nâtlûfc  bcfunba/ 
bflft  wir  cntireber  «ne  juglet*  / ober  na*  0eiegenb«t 
iebiveba  ûbfouberlt*  bie  {a|l  unb  ©efaljr  ba  Xricgtf» 
©efdnvaungen  unb  {anbed»HrciVoren  nnd:  alla  lîiôglid» 
feit  / pou  benen  {uitben/  glet*  «D  miren  |îe  no*  ge. 
f.nnbt  unb  unaetfKila/nbiroibcn  be[|f<n/unb  bcp  ®ur*» 
jii^en  mit  ominber  feiffig  correfpcndiroi/  unb  une  be» 
uuÿen  ivoUm  / Ni uut  bie  Marche  beo  lia*  tien  2Bcged 
bur*  bu  tanbe  gef*ebo>  rnigeu  / jtbod'  b«f|  fein  îjxil  ni 
beo  «ubaoi  {aube  fid;  oniger  Diipoliiion  anuwiTe/  oba 
fjwouta  euun  panicuUr  2) ort^d  fn*e.  Univerfii- 
tât  |u  3ena  {4)  fambt  bon  Convktorio . g*ippen» 

6ti*le  imb  Bibiioehcc  foB  unta  Un«  / mi  bie  tinta» 
tuleuug/  ©efeOung  unb  Confirmation,  fo  moÿl  Vifitu- 
tion,  alO  bie  Jura  Nutrirorum  betnfft  / fana  gemnn 
bleilien  / unb  beÿaltoi  uir  ne*nuii?[«  ^nbalto  vonga 
Recel  le  baux  J ba  ProfeHorcu/  «lo  gefambter  ’&axtf 
Sat^iJ  ju  pfegen  / ©ù  uf  llnftre  Jtotttn  ju  bcfditeibai/ 
oba  in  ©*rifteu  ju  confuliren/  in  Commillionibu»  ju 
fi*r«a*tu  / nnb  im*  ©efiubung  ivofil  gar  in  particular- 
©efoiiuiig  ju  iKbmeu  / bo*  a de*  obnbef*aba  itérer  or» 
bentli*cn  bcp  ber  Univerfitüt  ^îbenben  2)«rid'tungen  / 
unb  bafi  foI*e  baburd*  nié(  gd>inbert  iperben , Swrgegeu 
bab<n  imr  bie  f*ulbige  Unrvcriitit.unb  Çof*0oti*te» 
folbtmgcn  / Depurua  unb  Additionej  , nAf  benen  Nti- 
pendien/  au*  ivad  ju  benoi  5rqj/lif*en  un  Conviûo- 
riü  geivibmet  / fo  uf  ba  3emf*en  Xammer  bifj  baf>a 
grfHiffttt  / neb|l  benen  anbaen- bef.inbigoi  Ooertbus  m 
1.  glei*e  îjeilt  / l«ut  ta  ^intai  an  biefhn  RcceG  gec 
(uhigten  Spécification  N.  I.  jéjen  Inffen  / Unb  tvoBen 
bit  ohnfefilbarc  ©nfiîgung  ll„'un  / bafi  fol*<  von  unferen 
jtmmnerca  tu  Weimar  unb  gifêna*  làbrli*  icbama|»I/ 

«ujf  ht  gtfàroi  Jrifro  n*tig  abgefü|jrtt  werben  foaen. 

©ad  îjoff:0en*c  ( j ) Neibet  fana  cutn  commodi*  fie 
oneribu*  m Nf*aiga  ©anduff'affc/  unb  fôa  beffen  Vi- 
li ration  icberjot  m Unfacm  ylabmen  nue  ©acMm»®o* 
tfw  varid*t«  imboi.  2Bir  fhjtib  au*  (i5)  brd  ;5tirjllid'cii 
(jrbittmd/  mc|jt  «Beine  bem  gemonen  S>ojf»0met<e  fn» 
nm  ne^ngfti  tmiff  ungcI>nib<Tt  no*  fana  ju  laffbi  / 
fôuDam  «u*  in  unfaeu  Segnanugen  / 'Honbraeii  ©rib, 
ten  unb  anbaoi  0ai*tai  / ber  brtpni  gerrôjjnliefjcn 
Inftantim  fwlba  / «M  irornuf  imfae  gtfambren 
ëtmr»«mb  \|W!If*ai  Sjauféd  ju  ©ae!*foi  von  imbentf» 
l«fxn  34ro»  tkr  g*abcrt  unb  of>mpkberfprf*Iief  eter- 
Cirted  Jüs  unb  Privilegium  de  non  appel lando  auobtlicf  » 
l*t(?  gtdnbrt  / fol*e  anfle  -Xnfalt  ju  uuiefjen/  b.ifj  fr* 
mit  Jug  ntaiwmb  nxgen  protrahirta  oba  denegirta 
Jullix  ju  bef*waen  Urficb  fwlxn  muge.  0la*wif  nen 
(7)  ba«  mit  iSaettfenASenb)'  gefiutbee  Sjaupt.unb  unfa 
ptniculir-Archiv  geman  unb  unta  ber  Uffcht  ba  ge* 
fambtoi  Archivarien  ju  2Beimar  vobleiben  / imb  iebem 
'^urflufien  ItteiU  bie  verlangten  Urfunben  barauG  in 
vidimirta  Copia. oba  in  Originali.gegen  rinoi ©cjKÛl/ 
uf  rincé  oba  beé  «ubeten  îfeoU  ©egcfireii  / biUig  ju» 
vaabfolgm  ; *2flfo  foB  au*  bad  tu  301a  vafwnbmt 
Archiv  v«mUtel|l  eina  ri*tigeu  Rcgillrjtur  na*a 
«3Bdm»ir  in  finfa  particulir- Archiv  tnu»ferim  unb  gc» 
br.t*t  / badiemge  «ber  / fo  baeitd  im  Qlkmi.triftjjen 
Archiv  M*anbtn  / unb  ju  ffif enael»  mdit  Ufinbliefj/ 
b<*in  auégtlicfat  ivaben  / bie  Aûa  , ubrlunb.ii  unb 
Documenta  frmgcgoi/  fo  bie  ïemfcra/  ©table  unb  an» 
bae  ©ai*te  ba  3enift^en  {anbe?. Portion  bareffên/fo 
n*(  |u  ba  3dnKwb  unb  îîifcyKTgiftbai  Direciono  ge» 
bôrcn/  imb  vorieço  / vainoge  btcfeo  RecdSu.  getfalet 
voHM  / ©ie  befinbai  fut»  «jdcb  bcp  ba  ^amwnftbai 
oba  3*niftheu  ‘Xc.nerung / (fançelep  / £«inmrr  obaCon- 
fillona.  fotten  an  iebn'eben  Ort/ivo  ©ic  bm  g*ôren/ 
vaabfelgtt  irabtn.  3ngleieben  blobct  juin  <8)  b«0  jjeu» 
it(bagtf*e  Gymtufiura  ju  ©<bku|ingtn  nwb  gemnn/ 


t 
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ntt  aud  bud  0tmttufc^4ffttu(>t  fe$n  flRafi6.vt&  / mit 
«Kicfctut  et  aHemqt  btç  btm  in  bcm  $}aupt  •Kcccl»  de 
Annu  1671.  btfmbltdsn  §.  Plient  muibtric.  geidffcn 
tt'irb.  Unb  oôwofil  juin  (9)  bu  Univerlitât  ait  Prae- 
laftn/iut  btntH  fcobtfl  Juritnis,  fbldx  in  Civilibtis 
Uïit>  Crimintlibus  «1$  Conliflorialibui  bit  lôblufon 
2)orfufcren/  unb  nadj  j&Kn  / uufrrcr  rcfpeüivè  ©rofj» 
tjtua  2)a««e  unb  sjttui  Sknetd  jfctifog  2$ilÿtlmd  unb 
jjttçog  ©ern&arbd  0nabtn  / i*id  aaf  bed  Jjeetfeeligen 
<priu|oid  tbfltrbcu/  liber  bieftlben  otercitrt  fri  ben  ober 
fbun  rinntn  / bifjiiwÿl  ber  $ArfHûNn  (Jiftnad'tfd'm 
Portion  atteint  jugetbeiUi  unb  crblid,'  alttrldfftn  vorbent 
®0  btfrill  ficb  bod)  «?*idftn»3Bfiinur  bcm  / bit  uni w» 
fttît  3*»w  Pndatcu  icNciiumltl  itf  bit  *anb>ï»î  ge  mit 
uKrfcrbfTtn  / ba^in  f*  aiuf  I»  frigo:  irob  foM*  ju  bt» 
fudtn  fd-ulbig  feint  foQcn  ; ifs  bat  «udj  mdtt  bit  'üîcç- 
mutg  / twfl  b«d>  bu  un  ^cubfnt.iï tfm*t6  tfoeriafftixn 
fcofcta  Jura,  Ctr  Univcriifat  .ut  ^frren  ^«Çfetkéat  Pri- 
vikgitn  / and?  von  unftrcu  JJoddoblnfctn  2)orfa(>roi  «* 
knjttn  Jrcvljdftn  tmujtrlfp  2Brift  przjudkrret  / fon» 
bcroi  vitüuefrr  uUed  bifjfâtta  btç  bcm  ijafommen  gtiaficn 
'tverben  fottt.  ©«  flprbbàuftfdxn  ©diu*»0tU>er  (toi  fr 
trobl  bit  ajttra«,5lô|r<  / bltibtn  trodj  jur  Jtit  gcracut/ 
ingltfrjjtii  amÿ  bu  >Ü<TgnxTrft  / «tlled  3nfrt!td  venger 

LV.  -Jura  SOwbttu  frtf  té  du*  ben  btm  bftgtbrathftit 
Direûurio  Uuftrd  $âr(ili4>rn  tyiuftd  pin  SSovtnben  / 
nnb  tvoflen  roir  Sjtrîeg  3o^atm  Vjjtbtgt  / unb  unpte 
gjlr|ilid;<  l3îad;femm.7i  infbnbtr(it«t  bit  Sjelffte  an  be» 
wn  jiwp  faupnb  tid'C  unb  jn>an(*  g ©ûlben  Uircdtorjil- 
©clbeten  |»U'rIid'  uf  bit  4.  Queirafc  aud  llnftr  (Elfe» 
tt.td'ifdtn  an  bu  QjJeimarifdw  Sommet  ojjufcljlbar  jalÿlen 

v?  *®oraujf  'Sir .nord  Jiinffu  jur  inûrcflidnn  ®rb» 
fénbmmg  btr  ^uriûtdftn  ^anfe^ot  i(tnbrt*Poniori , unb 
(mai /mu  gingang»  «iwjjntt  morbtu { bord)  btn  'pnufdi 
unb  iaogfn  gefdcinttT  / unb  ppnb  une  S2tr|«jg  SBiQdn 
®rn|kn  ver  Une/  tntb  Sjdd>acbadi«n  Unfcid  djtrtn  ffiru. 
brtdibtn/  frtnmb  dgcnt{tauUit(?  / nud;  unmitberrufflidj  , 

iugttbtiltt  trorbtn. 

"Xmbt  unb  ©fabt  SJornburgcf  punt  bcm®d:ttfff<. 
‘Sctbe  unb  i5fûbt  ffitîrgtl  / punbt  btm  'Smbt»Sjanp 
nnb  ^lojkt/  n«d)  b<m  goriWTge  ^niebebeuff. 

*a»nbt  gaïufftnbacff/  fambt  btui  Ttmbt.S^aup. 

Ttnibt  $?tujïb«rtf/  fdmbt  btm  ‘Xabtcjjaufé. 

<J5k  biçbtu  Soigupm  ffliagbuU  unb  (âtbpàbt/  S&ût* 
ttljWibt  mit  btm  ©trtbtltut. 

®ad  ®orff®«bn6fctini. 

®er|f  SBitgnibarflr  tntf  ban  0t[<it. 

®it  SjoJ>rit  tibti  bit  ôtabt  'Spoibu  / »«  f>Jd<  odn 
©ad?pu*0ottw  flbgetrattn  murbtn/  itbtMf)  bufj  bu  Uoi- 
verfîtàt  nnb  btro  unuTf.ifltn  mit  tcinai  ntutn  Ooenbui 
|tf*n>t^t  nxtbt. 

©u  ÎJdjfte  an  btm  ©obri^f<tm  ®tfc6[(t  unb  2Btfu 
fange  / fdmbt  27*  ICcfcten  anbtrtn  @<i>ôl^ee/  an  unttt» 
fd;nbcntn  Qg.tiltftn/ 

‘Sabm^ûlb  pefcjtfm  tycib  Wti  btntn  3tnifds*n  / via 
ftetejebtn  î^dltn  an  bon  grffurtifdyn  jjdupe^ttte. 
"®it  Çofx  unb  £Jîit&tt>3dgt<n  tn  btro  ^tbntjfd)  unb 

barjti  gfbôïigcn  iro  'ïmbic  icnri'tcnburgtf  gclegtnm  3agt» 
Sîeuitïfn  / sjitnibtt  (wlun  <2Bir  lôa^fto^imimf^tn 
îbtiie  funff  unb  jaba^ig  «tîlbtn  / non  benen 
©eijllidtn  Addition-(Stlbcrnt/  fc  jtyrlid)  bcntti  ^itflt. 
itti  im  9Btiirirtrifdxn  von  gipu.td?  ju  Itcftrcn  âbentom* 
wun/roit  twe  ffltrjci^niifi  N.  2-  btjntgtl / Unb  tfl  bar» 
ntbtn  ottdbriîrflid»  btbungtn  trorbtn  y fcufj  bit  bcp  301a 
jtltgtnt  ©tôbtt  unb  ©wfftf  tn  benen  ‘Ktinbttrtn  ©orn» 
btug  / SBürgcl  / Qtuf|bw(f  unb  gapeflenborf/  judr 
SJoigten  üilagbala  / ©orjf  ©obnîfdun/  ®Kgcnborf 
«nb  igtabe  -Spolba  / mit  té  bqj  ^od'g'^a^ftn  itufcrd 
©roft-ÎJcrtn  Q)aitae  imb  ÎJrnn  QJtücrB  ©nabtn  Jutai 
btfj  c Isto  barmt  geÿaUtn  rosrbttt  / uub  bit  Urttmtwntn 
ti  ^ttgcbradn  fwbtn  / iu  bit  igtabt  ^ntâ  obne 

fonbttbiijjrt'îrandllfufr/obfc  anbett  mut  Uflagtdn^» 
rtit/obtr  baÿtn  vtTabfoIgm  taffen  roôgtn. 

ttnd  ÎJtttog  3°t>6mi  ©«0 yen  Wtibtn  tbenfaW  «6«» 
gcntfüîmbliiÿ  unb  untuttbtiruffiid1/ 

©ad  Rcfsdiïrt&iEéiaf)/  ■ambt  unb  igtabt  3aut/6t» 
nebenfl  Suiga  / unb  b«»  ©tabt  iobeba  / autÿ  btro 
€4lefi*®arttn  / «ÎCfgKruiiad.JJoup/  5ûr)kn.j{c0fi  unb 
3,lgcr;^a«fc/  Tteibt/e^Iofi  unb  tgenbt  «apibt  fambt 
jugeboriatn  Joriwigm  unb  iSdmjf&eptn. 

©it  gan(t  ^illbadti  mit  ®«6,\ubai/  ©t^élgtn/  SSal» 
bungen/  ijoben^nb  ©litb<r»3agbqi / gwitwt/  ÇRtgtm 
unb  0ticdTigrdten  / ïticM  unb  SWiÇtn/  mtki  bavon 
(ttudjefeHofftn  / bfdglfidiciî  «14  b«t  JJmntbargifd’ttte 


<?efcn*allbunÿfd'tï^unbifit»unb  afle  ber»  ©tgtnb  gdcgr»  An  no 
m ^ügbfii/aflcrmaflcn  bit  jJtrÇcgt  tu  3B«m<tt  nnb  btr  , Ari, 
ÏJeetfoeligt  9>rin|  ju  3<na  fclbige  trio  ba^tr  bcftfftn  / gc»  1 °V 1 - 
nu(Kt  unb  gebrauette/  cbtr  n 11501  unb  brnudtn  moaen/ 
itbotfj  maOcn  3Bit  ^er$og  jehuim  ©«rgt  btm  ifunt. 
licfxn  SBtimaritttn  ïb«U  jà^iitboi  / unb  icbtd  ^abt 
btfonbtrd  an  fdnrarî  ^Silbprtt/  irocp  îîailtr/  vitr  >Sai 
<btn  / unb  jt^id  Snf^iingt  / o^ik  ^ufitomb  Jangt* 

®db  getwn  / uub  aiid  btr  ^0ba^)  obtt  anbtrtn  uufcrtn 

3agbm  VfTabfbktu  laffru  / 

©ie  ^*btit  uber  bit  Sjtnfebafft  Stmbba  / n*ie  foltft 
non  i£acbfcn«@ot{>fl  abgttrttttn  imben/  icbi>d>  uut  ber 
SStbiugimg/imt  oben  btp  ■Jpalbay 
©ad  btrgtfd.it  Direâoîiiiro  . barju  bit  ju  2Dci» 
mot  Ikç  btr  JKtgitrung/  (EanJIrç  unb  Coniirtooo  wr« 
çanbtnt  A£b  imd'tr  Çifotad,'  «ndgtanfwarttt  mtrbrn 
foûat/  n'crbtp  efl*pn«^Smnûr  flc%  btd  Jifd'btrgifebtn 
SXtd'td  btgirtct/  bnfmi  atvr  p»lcÿcr  au  tymfllid'ti  feip, 
nad’ifdyt  ©dm  aufgtf»btn  iwrbtn  miîrbt  i <èoU  folcbtr 
©neçpn^^ttmar  fiir  anbtrtn  gcgkna  jptrbtn  / audi 
«vifl  «5aetfra»®draar  Officia  przilirtn/  bafj  btT  'P.id -t 
von  anbtrtn  gûr(fltiiitn  ImcreiTenttu  ban  $tirfUi4<n 
îjaufe  ijifciroif  niefet  trfkigtrt  mtrbt/ 

©ad  ^orbtrg  ©(biraboberf  mit  autfti 
©ad  Jorpttg  ©ébnçfdien  -»  mu 

aOtr  Juatbôt  unb  (Strtdugfeittn/ 

©rittcbalb  pefcjcJtn  Ifecilt  von  battu  3<$mf$aj / vkr 
pd'ttbii  îbolt  an  batMErfurttjt^tn  ^au|>t»©ciate / 

©tr  b'ilbt  ©ôrgt  'îbâkr.jjoif  / 

©it  é'bartaufjci  3111(01/ 

©«  fttlîfre  an  btm  ©ébhffibfn  ©tfecljt  unb  38tb» 
fange  farnbt  178.  ïtfertn  anbtrtn  ©dbbi|<d  an  unttr» 
fd'iebenen  ©tueftn  / 

©«  ea«l»iflôf$t  / btirbtp  bit  Tfudfejrmg  unb  2>tr» 
tneb  bee  jjolçcd  un  ©ornburgifckti  / reiC  oudj  bit  ae» 

>?^nlidx  SBerummiuig  Nt  Unttrebanm  au  bon  Sv]*» 
fitti  ni  dit  ju  wrgreijfen/  btôJtngtn/  tmb  von  ©ad’féeuSBa. 
mar  brtwDigtt  morben/  uboeb  bafj  bit  ©traff. Patenta 
auf  ©a(fcfcnKEipna<tiftt<  Kci^  in  ©adspn.egjt». 

mnrtfdxn  ©în^tneif  ergifieii  / awh  benai  Unttrcbamn  iptam 
btd  Sjoij.'piaftd  biüigc  Saeùia6ion  ucn  ©ad'piidïifc* 
mut  gegebai  tPttbtn  môgt. 

Vf  ÎJittauf  ftpnb  juin  eu^kn  alfobatbtn  na*23oH» 
udrong  bitftd  Slerslod'd  bit  Rdwuoon..Pner,ta  «ata 
«inanbtr  audgcfitUet  morben  / bafi  numm^r»  in  «A 
btrfelbtn  ttbtr  JurfUidt  itmi  bK  35» t alfo  lugobtile» 
le  faubt  / ?{fudifer  / ©tàbte  / 2)«Hgttçeu  unb  anbtre 
©rude  erb-unb  ngentbumblidj  euint^nen  maa  1 ftlbiae  m 
«natn  3aten  umvttbcrtufpidi  mie  fnnen  SUad'foinmtn 
^ i"  9**™*°'/  » « «fug/ 

£\edu  unb  3Kadtt  baben  foüt  / „nb  imt  afle  unb  ube 
©tiîrfe  mit  y,ttn  von  TLixext  frT&tatytn  0rJSn(cnr 
ffimMtÿingen/  Sîufungoi/  (Jio.unb  3ubel»rrowfn  an 
^auRtteh/  0eb.utbtn/  SÜJaiiiifc^riFten/  3<btnben/  0iîi. 
toi/  ixnittKn t Wfebofl  / fanb»unb  ■trancf.anef'  fcttra- 
Orcünar-etcum/  Jonwrgtn/  «erferen  / ^eimcaéd/ 
æ.ef«/  ««ïoÿn/  aRu^Un/  ©^ffwptn/  îei*mî 
.ftfdtrnsen  / jatnltc^n  eitifommtn/  0tfiaca  / aiflen/ 
0[etttii/Çoben»Bnb  SRûbtr>au(ÿ  2Bitb» 

Mncn/  jo^en  unb  «rbgcrufiten/  ©btrawunb  9heber. 
©btigfwm/  Saftt / ïfoige  unb  '©lenfi/  fambt  afltn  an» 
bertn  janbtd»Æur|Hi<boi  5j»tt«tn/  RcgaJ^n  , fttnli*. 
unb  ©eteditigîeuen  / trot  bit  Wafrnta  battu  mkatn, 
nn^td  / ait  mas  eetta  in  fpecie  m tutfcai  (Frbwirnae 
gantffitt / audgtttlofltn  / aflerinairtn  tt  0011  Word  ber  / 
tmb  fon(kn  beflaubig  fccrgâragc  / gebeffert  unb  trlaïut 
iwrben. 

VU.  |Bn  gûiabtB  tt(  TOfriiimj  ms  ®iiin*mion 
ta  lUJittKilKn  tafc/ïnntat  unb  ®iib«/ 011*  („b,' 
ta  toju  rtmisai  ©.itfm  , ^ 

gulbra  / «nb  ifl  «Ifo  «ta  ïi<.l  tas  tfrç,, 

mmt  iu  ®<i|i,unb  ÜMllic^oi  <Ss*ai  r»t  fié  miuoit, 

<01  bfuÿ/  ta  Induira/ n«é (nub.unb  ïùné-eta» 

» PerwiebOHn  Toniuos  mciuiivè  jnurfn  verbiti. 

t.  ffiogfabmlfjfogtn  unb  aubert  bringtnbt 
©dmlbtn/  trot  aud;  ton  benen  Enra  Ordirur  ©etnerm/ 
b'f»  ^“9  Micb»ci«gtmeiti  verblobtii/bit  Mi. 

Ux  IxinbUfi  QB ad  abtr  an  Ordmir-0tfÜBtH/  fanb»nnb 
îr«mf»®t<utrtn  / nadt  ubaebbnen  SCtdroungen  ilbria 
Hob«  / utrttr  Und  m |roq>  g[n$„  ^iien  twiK.ta  tctrUtn 

Vllf  unb  bamit  me  U^tt  mtgtn  btr  Unttifafren  Ui 
ta  von  îbtl  unb  Kat^d  ju  3ow/  fb  tw*  ber  fa^ 

J «td  b«|«  geborigtn  JaBb»îraiMf»*nb  Erera^ 
pP  * Offfinai 


Anno 


3oo  CORPS  D I P L 

Ordinar  (gftucrm  / WÙ  «nd>  prxfcnr*®clbcc  fcolbtr/ 
©lac^eit  gcfcalten  twrbnt  inége  / fe  ftynb  jent  in  btr 
üpccihcation  N.  v nnb  bieft  N.  4.  ccblitt* / bK  Sitrcr* 
‘Pfcrbc/aNr  111  ber  jurfllidyn  3nnf4<n  lanbcd» Portion 
N.  5.  cinflwrikn  a I»  oiwnbcr  gtrootft'tn  w or  btn. 

IX.  (ivfwlt  ban  nord  Stcunbic  bic  unbtfWnbigtn 
Oncra  N.  6.  i'pccificiret  UUb  Verfliiilet  / rtud,'  VOtl  b«> 
btn  JîirfUicbfn  îtKileti  uttbinblitb  abgtretxt  worbtn/ 
bilfi  nU<  atiNrc  / a«f  ber  ^ûriilicU»  3^1#°*  I'»1’ 
No  1 Portion  bifjljero  gtffarabcuc  Oncra  . gd;ulbcn 
nnb  SStfd'Wttitungtn  / ëii  twlxn  Sflabmcu  wit  |it  n»l> 
leu  y ju  j«ty  glatf'tn  'îlyilcii  ûbctnouuncn  / iujdnbctfKk 
ton  ifbcm  ,yâr|iUd'<:i  ibcil<  / unû  Nto  ©ad'fpfdjtn 
inib  jtâiKhfiÿm  ianben  / aile  9kid.'d*unb  ©rtyfj’uudÿ 
anbtrc  -,u  ûefi  JucfUidjai  g<imt't>j}iiufcd  Sgtflen/  augr* 
fc^enc  Orvra  , icanwur*Jitltf  y tw  ObcTï  «r,Àd;fjifd,<i» 
imb  .jràitcfifd'tn  ©rtyfjen  / SScfelbung  bed  Agcnrtn  ain 
Xayfalid'en  ÎJJjfc  unb  tîaniintt»©frid,i#  Piocuratcttn 
ju  gpcytr/  aud'  Advocaun  ;u  ©rcf$bcn  in  Nr  3“,|f 
f4<n  gad.it/  jrâukiibgtcutren  jttr  Qdfic  von  nun 
an  getragtn  / nnb  btjalfltt  mer  ben  foflen. 

X.  3ui  j.tll  wn  JefrenN  ubtt  Q3al»fftn/  non  N# 
SJod/feeligen  "Prinfitno  gd>we|kt  JQcrgoam  jn  GatfrfjUi 
:e.  an  ifrren  Praetenfiontn  ttwad  iuidgcfu|>rct  / crfcalten 
obtr  verglicÿen  ivurbe  / woBfli  beeN  jürtHid*  ibtiU 
baftir  futicn  / nnb  tfbcr  feint  Sjclflte  baran  abjugtbcii 
f^ulbig  fpn. 

XI.  ^irgfgot  befcaltai  n?ir  nord  (Jil^tr  bit  Aâiv- 
gd'ulben/  niR  (bl^im  invennrio  (;>cciiicirtt  / in  0c* 
nuinfd'Jîft/  unb  foflen  bit  tïifrju  gcbôrigen  Documenta 
iin  2B<t«urif<t<n  Particulier -Aichtv  aujfgtfeobot  / vidi- 
mirte  ‘Xbfd’TMftcn  bavou  btebtn  îtKiini  gegebeu  / unb 
bit  gatfcm  uf  gUid't  £ofUn  audgcfufirec  mtrNn. 

XI I.  2)ord  'Jwblifte  blcibtn  bit  ^ûlif^unb  ©Itvi* 
fifct  / fo  irotl  laucuburgifcbe  5>ucceiIiorb-gad?<n  gt» 
mttu/  unb  follen  caïd;  auf  glcidx  Soften  gifül>rct/  unb 
wad  er filial  ivirb  / unttr  und  juc  Qtlffit  gttiitiltt 
atrbt». 

XI»-  vord  2)T<yi(b<nb<  |u  ii'ünbf*fn/  bnfj 

itfio  bit  i<kiiftbarï«it/  îSiott>'pftrb<  lüib  ïJfimfiUf  bftit 
VaûUtn  tu  btntn  «JSauvarifct'ni/ ^ifenad  ifc^tu  unb  3cni» 
fd><u  ^ûrplic^n  iûiifccd.Ponionai  / ttblitb  «rt^tila  mtr» 
Nn  tôntai/bKwalcn  ab«  in  bct  (gpl  uunulglict'  ju  «ntin 
tid;(igtn  Xitfiblug  ju  gdangai/  fb  fofltn  foltbt  mit  nâ4i» 
fltii  butdj  geanfR  Comnuilàritn  untcrfucht / in  tintn  rtd> 
tigcn  laft  gtbraett  unb  and  tinanbtr  gtftStnxTbtn/  bift 
bailli  flber  fofltn  bit  3tfjmf4<n  Va(al'.tn  iwcfc  ban  llf» 
fa^t  N.  7.3tRt  i<txn  bn;  btntn  iXtgia ungm  rcfpcdivè 
ju  3.’tmwr  unb  gifcnadi  ju  fu4<n/<iu4  Sttfjt  i«  ntb» 
men  unb  ju  gtbai  l^ulbig  Rçn  / bffjjjalbtt  btmclbttn 
Vaiklltn  gtfunbtt  Nodhcaiion  unb  ïnnxifungtn  gttl)ûn 
smbin  foütn.  j 

XIV.  (èo  vi il  ban  jum  2Mtrj«Ixnb<n  bit  ju  bicftr 
5ûrflli4ai  (£rbfd;nift  gt^érige  Mobilia  unb  Rlovemia 
bctrifft/  fo  bat  ôutMtiuQ&tinMt  und  Sjn^og  3obann 
©corge  aflt  m btm  Rctidenx-l*d'loflt  ju  ^tua  bt|iub. 
Iicbt  Tapctcu/vgpicgtly  lift*/  ôtûb>«  f^n^t  barju  gt. 
b&ngcn  ‘îqfpid^tm  unb  ubttjugtn/  2Jorbrtngtn  vor  beu 
Ætnptrtn  unb  Gucridotu,  auogmeutmtn/it'fld  «®u  but 
ÇniKtfiinÆbarlotttn  QRatitu  buoon  gcbwtn  mé^tt/in. 
glad'tn  atlfd  t)ôl9ffUf  *iutfi>©crâtb<  m Nin  3«wf4oi 
Ê^iofft  unb  in  C«  ^lÛDiidj  juin  l'cnttrd  Çrtunb-wuct. 
Iidj  btnnUiget/  afled  ubngt  an  Mcubkn/  Mobilitn  unb 
Movcmkn/  mit  <d  immà  mag  iJIûljnmi  ^abcn  / <rtfbn« 
b ci  bat  bR  ad't  ÜUJK  JU  3Ummau/«Cft  3<mfdx  3agb» 
fttug  unb  batju  gtb®t<df  !SJaî<i»  «1  ÿflbotb  «nb 
tmbtttn  Orten  / btdgladxn  bad  ju  ^tna  vorbanbatt 
tflofVQflS  / foflai  burtb  SWifli  Dcpuiirtt  mit  c^fîcn 
nad.'  btn  fautbtli4>tn  Invcmaritn  in  jttty  gla4><  îbalt 
gtftbttyunb  )tglid,xm  f:mt  fjtljftt  gifblgct  nxrîxn;  Qüud 
«btt  bai  uf  bcixu  Xtuibtttttj  unb  vjormtrgtrtn  twtwn» 
btntn  tjêlijmim  unb  cmbtrtn  îjMfiratb  btlungtt  / tuirb 
felditr  biUig  barbtp  o^nt  Ibalung  gelaffâi. 

XV.  S&tilat  votd  junff|fl?tnbt  von  bttbtn  ‘jurfHufxn 
^Ibeikn  bid^tro  aud  bentu  Sarifd-tn  tfauimfr»lntrtd<n  1 
am  ©tlbcy  ©ttraibig  unb  Sianyau*  aud  bon  Inven-  i 
tario  an  .<îutfdxn  / ^ftrbtn  unb  bergkitt-cn  / cm  unb  <m<  | 
bore  gtbobeu  œotbtn/  fo  fofltn  burdj  gonfle  Dts  : 
puurtc  tic  3tmf4tn  ^<unintr»unb  «mte . iKttfmuiigtn 
t|)(|iind  aiiffgtnmnmen / j irtificirct/  unb  ivad  «in  ’îfnl 
ju  wtl  titciiimcn  / bon  aubcroi  œitbcr  fitraud  gtgcbtn 
tttrbtu. 

XVI.  3u  (Einttnbimg  afltc  fXtfit/  ir-ofltn  2Bir  nord 
(gtd'itfjcnbt  gnmffe  'Poflobnoi  rwrbaen  / wtlif-t  fold}< 
cxaminitcu/  cinbringm/mÂ  itglurttn  fane  Sjdfftt  ju  bt» 
10»  Êamnxrai  ob»r  (tafltn  Ittffcwn  fofltn. 


O M A T 1 Q U E 

XVII.  SMurit  jum  ©idifnjtbtnbfli  btç  Strtbtilanj 
bft  gnrorbtiicu  3onfdxn  iDîrtniifd.xifft  tu  iXofj  unb  Jufj 
rid>tigt  ©IciMctt  gebalttn  iwrbty  jo  fqjnb  foltfx  N.  8. 
in  jnxç  glo4<  ^ belle  gtftçtt  / unb  œerben  ftlbige  aud 
ber  3taif4<n  Catlc  bid  iDïid'acUd  vcrpfltget  / natb 
iWicbatlid  abtr  bat  irttt  Ji'iriilnfic  ^b<il  bit  ecinigtn 
ju  vtiforgtu  imb  ju  unttrbalttn. 

X VIII.  Piad'bem  uord  •Hd?f,tfKnbf  bic  bidfiero  mit 
(Tbnr»ea4f(n  unb  ©otlja  gt^abte  Allunz  natb  bicftr 
Campiftnc  ju  Œnbe  g<bct/  fo  mofltn  mr  bomotb  fqic  / 
unb  mit  allen  Xrâffttn  ttyfnmintn  ftiten  / unb  tint  im* 
fereu  fanben  jutniglube  Alliance  ju  trtfftn/  allai  môg» 
lirfyn  ,Jlfifj  auftfictn. 

XIX.  Unb  mol  mir  aud?  jum  Sflemijtbcnboi  befun» 
btn/bafj  bo;  vorigtn  ;Çur|lli(t<ii  fanbtOii^nlungcn  aud 
ber  rorbtfjaltown  Pcrxquation  allfrtianb  igd;mi<ngfei» 
ttn  tntflaubtii/  ÇZBrê  aud?  it(o  Und  burd>  ben  ©ogtn 
verglidcii;  g#  fcnbtn  mir  folfl't  Krafft  bicfed  gegot  tin* 
anber  aufge!>ob<n/itnb  gmi^lid,'  faUea  lafTm/kbocÿ  baf;/ 
trie  obgeNid  t/  bit  Oncra  jur  îjtljftt  gttntgtn  ntrbcn. 

XX;  oyad  nord  3ivan$ig|ît  Unftrt  in  0O«  ru^tnbt 
Olemnirbtjt  ijmn  SOàttcre  / nnb  QB«r  Sjcrtog  ^Bil* 
jjtlrn  i£nifl  / Jett  ®ât>renbct  3f»ifd!fu  Sormunbfd-ûff. 
ten  vor  Donanvc  , Privilégia  unb  bergltidtn  gtt^an  / 
barba?  fofl  ed  aflcrbingd  fdn  Spovcnbtn  (jaben. 

XXI.  5mn€in*unb  jwanfcigfUn  troll  en  uir  unftrt 
jjurfltmtnnnf  unb  laiibt  c^nt  t'orbtrg<t<nbc  Communi- 
cition  fanedmeged  mit  gd,'ulbm  bcfdnrcfjroi  / tticlmmi» 
ga  itmafild  verf^rtibtn/  t'tTpfanbni/obtr  ÎÜitbcrfaupd» 
^Joft  ubalaffcn/  am  aflcnxnigffat  abar  on  nnb  anbt» 
lâtiitf  gar  bacon  aJicnrrcn  / 3<bodj  fuibtn  mit  und  ba&m 
wrcmbafntt  / man  irgcnb  tintr  tuner  und  aud  ^ôcbfl 
bnngenbtr  93ot(»  ©tlb  aufntfiiivcn  mil  fit/  bafj  <2Buy  ^ 
anbere  'ibeil  / auf  vorgoitgeiK  Remoufiration  unb  ©r* 
fudjung  ju  fold'tr  ©tlb-ïuffrmbmt  unb  2krpfâniung 
K ationc  bitftd  Hiifafld  bid  uf  fecW  tauftnb  l^ilcr  un- 
ftren  ConTena  trttKilcii  rooDtn/  Tfufftr  fctmy  l'trpfltri.'teti 
wir  uud  nod'tiwhld  gtgtn  tmanber  aflerftitd  ba(>tn  ju 
tradutn/  bafi  mit  mit  bon  (Ertrag  anferer  lanbe  moyl 
audfemmen/fronbber  ©db^uifiwifinu  mtrat^tn/SBiIrg* 
fd’afft  intibtn/  unb  unftrt  ^érfknt^unc/  fantt  imb  ver» 
anutt  untcrt^intn  Witter  m btn  géant  jt(tn  mogm  / 
wie  fle  rot  btntn  wrbtTWidxn  jfr«eged»I«Bfpen  in  Flore 
graxfat. 

XXII.  ®ie  ©ea^br  ber  fanbt/  Xembter  / grabte/ 

©uter  unb  Jurium  feaben  wir  jum  jwetj  unb  jwançig* 
pen  einanber  ',Çur(Uidj  ua-fpred'tn  unb  lugtfagtt/  itbocb 
fofl  itbcr  iîiîr|iltdt  îfal  bttjemgtn  gtûcft  / iporauf  in 
faner  von  bttftr  Jniibcd  » SuccciThmi  crbaltmett 

Pomon  «Pfanbfd'tflmgt  obtr  ttiebtrfàaflttbt  ^auffgtlbcr 
bafften/  vor  fid>  ttnjulôftn  befugt/  imb  Kr  anbtrtbifj* 
falld  anigrn  SBtytrag  ju  tljim  md’t  fdmlbtg  fèyu. 

XXlIl.  Jum  brtp  unb  jtvanÇigfltn  verfpretÿtn  unb 
gerebtn  wir  / afled  unb  tebed/  fb  ebflef>et/  unb  Un#/  tu 
lien  obtr  ben  anbtren  btrütjrif/  wt  und/  Unferc  ©rben 
unb  9IatWominen/b<y  UnRren  ÿirfUid>en©brcn/2Siw* 
btn  unb  3Bortnt/$mrfQi4/au1Tn4tig/  unb  mtrtrbrd4* 
U4  ju  tialtcn/  barwtbtr  btimlid)  obtr  èfftntlid’  ituÿtd  jn 
^anbdeti/  obtr  anbtren  ju  virflatifn.  ©iibliifcn  unb 

XXIV.  Jum  via  unb  jitsm|igfl<it  wirb  aud'  aUed  bo# 
Jmigt/wfl#  na4  ban  1obted»jafl  fio4'3ebait'|tfd  Utifr# 
refpoâive  SSttttrd  unb  ^fegt.go^nd  fbtn  / tep  ©r» 
grrifftmg  ba  Poflêflion,  von  baien  SSebiniten  unb  Un- 
ttrfbautn  vorgenoounen  worben/  in  gAntfitN  23trgt|]tn= 
^tit  gtfleflet/  unb  fofl  beffni  frina  von  btnaifclbat  in  ci» 
mgt  îSJegc  mit  ttngnaben  emgtlten. 

Rcnuncürtn  bnimad?  unb  ju  jblt^etn  gnbe  allen 
rtt^tlid'en  ‘ïudflifd'tcn  unb  J8<(Klff/  fo  wibtr  bttfen  mi» 
ftrtn  Jjûrflliditn  ©rb*2)crtrag  «barf-t  oba  crfimbtn  wa» 
bot  med'tcn/cin  vor  aflemahl  / g.inçltd'  unb  511  ©rtmbt 
aud/  in  lj*cie  abtr/  btin  inttarro  dato  bed  16 . Febr. 
Anno  1685.  getrofftiKii  3°ttf4cn  SucceiEons-wie  aud* 
bentn  am  7.  JuH»  i68y.  unb  1.  Maji  1688.  baratf 
felgaibta  Rcccffen  / woritmtn  ftfl)  uf  jtmn  bmtfftn 
wirb/  unb  fiflai  folcbe  Rcceflc  Inerburd*  ganglirt  nuf» 
gt^iobtn  fcpn/  3*M*  fofl  burtb  bitfm  itijigen  ©rbr2ia- 
trag/  fo  viel  tarnuKn  nMbi  «udbtücflitb  gtünbtrt  wor* 
Nn  / Unftm  fJo4ftdigen  ÎJtnn  2U&tte  aufgmétaot 
Qiertrâgm  de  Anno  »6da.  unb  1671.  nitbt#  bmonuntn 
fq>u; 

ajurten  füb  aba  cimgt  ^rtitngai  unb  Diffêrenntn 
lîba  ben  2Bort  » 2îaflanb  bufed  Rcceflc*  wibtr  Qfer? 
bofftn  fieroor  tfinn/  foflen  foltbc  burdj  Uifere  bttberfntd 
ÿatbe  iinctrfutfct  / unb  ba  bk  ©int  tnt|h'mbc  / natÿ 
Vliflcttinvg  bed  Anno  i«î7|e»  Rcceflc.  abgttfron  mtr* 
Nn. 

ubt. 


Anmo 

1691. 
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ÀNNO  ttfrhraMBl/  «Mff*  |U  fkUtnb  ftftt  imfcrkudMi<t*é 
- ^uctin<i/b.ibrn  2Bir  Un*  mdjt  oOctiu  <T4crtb.ln&i$  unttr» 
1 1 • fchrtcbrn  / mtb  unfrre  ^ticplube  Secrets  Ijicruntcr  brtttfflt/ 

jonbcfra  SBir  Sjttfà  Johann  ©cor#  babca  autJ?  $t* 
fôtfKn  InffVn  / brtfs  unfcr  fvcunMty  jtlKbtït  ©rnber/ 
Jjm  3»dflnn  / tyrbosj  ju  tèa<fcf<n  / 3<Slii$  / 

Vi'lœc  unb  ©flrgtn/  rtudi  (fn^rtn  unb  2Bcftpbal«i  te. 
tnrf«n  Keccli , irdtkit  (ben  în  allen  Puisai  tmb 
Chufuieii  mit  behrbft  / «fbcn|ï  un*  eijjrn&rtnbig  tinter* 
febriebm  unb  tKro,Çifr(llicht  Secret  Cnrooff  brticfnilnffm/ 
tèo  gefd-tV”  nnl>  ÿbm  SDotunr  jur  SSMclntëbitTj}  ben 
12.  julu  Anno  1691. 

«SiîfcftoJ  $mfJ/ J}.  ;u  ©. 

3ob*tmi  ©«or# /SJ.  $u  t?. 

^oljann  S&itydut/  ij.  ju  <g. 

ex  lu. 

2 x.  Oâ.  Trotté  entre  Sa  A/ojeJlt  Britanni  Q.V  £ » 
Guillaume  111.  & Us  Seigneurs  Etots 
C tnt  roux  dts  Paovinciî-Unies,  4*/*- 
jff  dts  f'aijjéaux  prit  & repris.  Fais  4 Wuthall 
le  n.  jour  et  Octobre  1651.  [Copie  Manus- 
crite & fure.J 


pareils,  elle  fera  faite  par  un  nombre  égal  de  Perlbn-  Anno 
fies,  qui  feront  choifics  pour  ceia  . & en  cas  quelles  , ✓ , 
ne  puiflent  s’accorder  là  dcfliis,  le  Proprietaire  fera  lui-  1 1 • 

mctnc  Tcftimarion  du  Vailles u 6c  de  ü charge.  Ca- 
non , fie  appareil , fie  fera  obligé  de  les  vendre  au  prix  • 
qu’il  y aura  mis,  ou  bien  l’cftimatioa  fera  faite  par  le 
Repreneur,  qui  fera  oblige  de  prendre  ledit  Vaiflèau  . 
avec  fon  Canon  fie  appareil,  fie  les  Marchand! les  au 
prix  qu’il  y mettra. 

De  plus , il  cil  convenu  que  fi  d'autres  Princes  ou 
Etats  Alliés  dudit  Roi , ou  dcfdits  Etats  Généraux  rcu- 
tenc  être  compris  dans  cet  Accord,  les  Vaiflêaux  fie 
Bâtimcns  leur  apoartenans  feront  traitez  de  h même 
manière  comme  u cil  ci-dcflus  ftipulé. 

En  foi  de  quoi  les  Commifliires  du  Roi  de  la  Gran- 
de Bretagne  fie  les  Amboffadcurs  Extraordinaires  des 
Etats  Généraux  de*  Provinces-Urnes  ont  figné  le*  pre- 
feutes  de  leur  Seing  ordinaire,  fie  à iceux  fait  apofer 
le  cachet  de  leurs  Armes.  Fait  à Wiuhall  le  aa.  jour 
d’Oétobre  1691. 

Carmaathen. 

(L.S.) 


Halifax. 

(L.S.) 


A.  ScHIMMELFENINCK 

van dlr  Ote. 

(L.  S.) 

N.  WlTSEN. 

(LS.) 


COMME  il  eft  necefliire  de  prévenir  les  difpu- 
tes  qui  pourroient  arriver  touchant  les  Vaii- 
fèaux  fie  Marchandée*  oui  feront  repris  des 
mains  des  Ennemis  pendant  la  Guerre:  Il  eft  arrête 
entre  le  Sercniffime  Roi  de  la  Grande  Bretagne  , fie 
les  Hauts  fie  Puiflînts  Seigneurs  les  Etats  Généraux 
des  Provinces-Uniei , qu’en  cas  que  quelque  Vaiflèau 
ou  Bâtiment  appanenant  au  Seigneur  Roi  de  la  Gran- 
de Bretagne  ou  auxdits  Seigneurs  Etats  Généraux  ou 
à leurs  Sujets  ayant  été  pris  par  les  Vaiflêaux  de  Guer- 
re ou  armez  en  courte  appartenant  à un  Prince  ou  E- 
ut  Ennemi  dudit  Seigneur  Roi  ou  defijits  Seigneurs 
Etau,  foit  repris  par  les  Vaiflêaux  de  Guerre  dudit 
Roi,  ou  Etau  Generaux,  ou  par  un* Armateur  duc- 
ment  autorité  par  ledit  Rot  ou  letdiu  Etats , avant  que 
tel  Vaiflèau  ou  Bâtiment  ait  été  mené  mSra  Prafiùa  , 
c’eft-à-dire  dans  aucun  Port  de  l'Ennemi  ou  flotte 
d’Icelui  portant  le  Pavillon,  tel  Vaiflèau  avec  toute 
fii  charge,  Canon  fit  appareil  (cri  reftitué  au  premier 
Proprietaire,  en  payant  la  recompenfè  du  ûuvement 
comme  j’enfuie. 

En  cas  que  tel  Vaiflèau  ou  Bâtiment  (bit  repris  par 
un  Armateur  comme  ci-dcflus,  l’efpace  de  quarante 
huit  heures  après  la  première  capture , on  payera  pour 
la  recompenfè  du  fauvement  la  cinquième  partie  de  la 
valeur  du  Vaiflèau  . 6c.  de  ù charge , Canon  fie  apa- 
rcil.  Et  fin  cas  que  tel  Vaiflèau  ou  Bâtiment  ait  été 
quarante  huit  heures  dam  la  poflèflion  de  l’Ennemi, 
fie  foit  repris  dans  nonance  fie  fix  heures , la  rccom- 
penfc  du  fauvement  montera  i la  troifiéme  partie  de 
la  valeur  fiildite.  Et  fi  tel  Vaiflèau  ou  Bâtiment  a 
été  nouante  fie  fix  heures  dam  la  poflèflion  de  l’En- 
nemi , fie  eft  enfuite  repris  par  un  Armateur  de  la  ma- 
nière fuldire,  en  ce  cas -là  11  fera  payé  pour  rccom- 
pcnlc  du  fauvement  , la  moitié  de  la  valeur  dudit 
.Vaiflèau,  fi:  de  fit  charge.  Canon , fit  appareil. 

En  cas  que  des  Vaiflêaux  ou  Bàtitnens,  comme 
ci-deflûs,  foient  repris  par  un  Navire  de  Guerre  avant 

Ïc  f Ennemi  les  au  menés  intra  Profdta,  c’eft-i-dire 
ns  aucun  Port  de  l’Ennemi  ou  Floue  d’Icelui  por- 
tant le  Pavillon  comme  ci-defluj  ; 11  fera  pavé  pour 
recotnpenfe  du  fauvement  la  huitième  partie  de  la  va- 
leur dudit  Vaiflèau  fie  de  (à  charge.  Canon  fie  appa- 
reil , qui  fera  partagée  entre  ledit  Roi  fie  lefdits  Etats 
Généraux  Won  les  proportions  dont  00  eft  contenu 
par  Traité  entre  lefiiites  Parties  en  cas  de  prifes. 

La  recompenfe  qui  fera  faite  au  Capitaine  fie  Mate- 
lots du  Navire  de  Guerre  reprenant  un  Vaiflèau  ou 
Batiment, comme  ci-deflùs , fera  tirée  du  prix  du  firo- 
vetnent  en  telle  proportion  que  le  Roi  de  la  Grande 
Bretagne  trouvera  i propos  quand  il  s’agira  d’un  Na- 
vire de  Guerre  Angtois , fie  (clan  le  bon  plaifir  des 
Etats  Generaux  . en  cas  que  le  Navire  de  Guerre  leur 
appartienne,  pourvû  que  telle  recompenfe  (bit  donnée 
par  ledit  Roi  ou  leGJits  Etats  des  portions  qui  leur  (bat 
refpcétivcrncnt  aflrâécs  de  U maniéré  fulditc. 

Et  afin  de  pouvoir  mieux  arriver  i l’eftunation  des 
Vaiflêaux  fuuliu  fie  de  leurs  charges  fie  Canot*  fie  ap- 
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Recefs,  jteififwn  (ïburfùrfî  3ctwmi  ;;  w<n-. 
(Scorq  6fm23icrttcn  ju  ®a#n  / uni 
tem  l661i<fcm  i£rco§c 

«cféleirm.  Srafft  iwlécn  ;%«  Ælim-< 
RirrtUdx  ©urdjlaucbt  jii  sjekrf  unb 
dcféndininq  t'tlaqtm  grrpSrt  ver  aU 
tm  Srtnfclirtjen  vwualt  / fui)  erflârct/ 

6ie  pcWc  fi'iiict'  Armcc  t>or  Sranefni/ 
unb  5»o)  brittfteil  bcranbcicn  (iclftc  uor 
®cb»ab(n  buref)  ben  2Bmtrr  hn  juqc. 
bm;  wrfprccbdi  SiicRm 

unb  etdnbé  brjaqti-n  SrànScS  / ju  <r, 
balrunq  fcl<b«r  T rouppen  / ju  tint  in  ad- 
jura an  |!att  bic  Sfrwicqtmq  / cir» 
tnmbcrt  unb  funffÿtq  taufenb 
bm  in  fcibg  aiîcnarlH'n  ju  cric» 
qm/  nrtf'iî  bmi  and»  auff  etn  itbéb 
®icn#  <pférb  fàqlié  aift  pfimb.pcu/ 
tmb  fiîbm  ‘Pfimb  ®a6em  bewilliqm. 
(Bffcbclwn  tu  Ulm  S*»;  1691.  fLu- 

n 10  TmtfwS  9iri(fl j * Archi».  Part 
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Ceft-à-dire, 

Rites  entre  Jean  George  I V.  EU 8 fur  dt 
Saxe  & U Uiiable  Cercle  de  Su  are,  portant 
tjtte  fin  yHtefii  Electorale  fournira  la  moitié'  de 
fia  Armée  au  Cercle  de  Franconù , & Us  deux 
tiers  de  l'autre  moitié  audit  Cercle  de  Snobe , pour 
la  deftnfi  de  run  dr  de  l'autre  contre  Us  injnlttt 
dts  Ennemis  pendant  t Hjvtr  ; en  échange  dctjuoi 
Pp  J U i 


Anno 
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Us  Princes  & EJIms  dndst  Cercle  payeront  tjO. 
mille  Florins  en  *rjtnt  nuxists  Troupes  , & *** 
fourniront  huit  livres  de  foin , & ftp  livres  ««•»- 
ne  pour  (hntjne  Cheval  par  jeter . fuit  4 vlmt  le 
;j.  Novembre  1691. 

/-\l!  itiffat/  ali  wtçlanb  btr  £Mir*Utu*ttgflt  Jtîrfl 
\ \ unb  4>rr  / Jjcrr  3*fcran  ©torg  ber  ©««/  Jjtr. 

jog  tu  <Sa*frn/  3uh*/  SUw  unb  S?ag/  au* 
Cf  gngan  unb  QiUftpbalen  / b«  $al.  SSom.  iXei*é 
©ré.îBîarfdall  unb  ÆburfiStfi/  fnnbgraff  m taurin gai/ 
Q)targgc*ff  in  ÜRciffoi/  au*£>ba*unb  9iieba4auf}ni|/ 
«Sutwraïf  lu  îZIlngbtburg/  flKfürflctw  ©raff  lu  Sjcnno 
btra/  ©rafle  tu  ba  üHard/  Rawnébrtg  unb  ©arbp/ 
font  tu  Sawnflnit  te.  Çÿriftniltefc  ©<bd*tn dû  / bor» 

«u  tm  Julio  but*  tint  ©tfanbfd'dff*  tintm  lobli*n* 
Vjrùnrfifd'tii  €raçf|  |uocro*uun  scgrlwi  / rojc  fit  ju  ter/ 
jftjtu  ben  Çttnb  aué  bitftin  unb  bon  ô*iwbif*en  £rdpf| 
notbrocnbig  fbnnirtnbtn  / unb  btn  but*  flarrf 

ttfcetnCtn  <PofUrini«»finit/  tare  <£burfJ*{i.  $»'»*<  Ar- 
mée, juann  té  nottué  aa*ta  mtabtt  |u  S3t|ttiguiig 
«thw  gcgtn  t*é  fo.  $eu.  9E «*/  unb  wmauh*  batr/ 
btr  @tfa|>t  am  nàd'litn  licynbni  £rapfe  unb  ianbt  fi*» 
mibcn  aiiffri*tigen  patnodfdttn  Intention , ÿienrafltn 
«*01/  unb  tu  TCbrrnbung  ba  $trabh*tn  Invaiiontn/ 
«tuf  gtipifle  Coodiriones  mit  gtbrau*en  lafftn  rooittn  ; 

bann  au*  bté  teft  r.giatnbtn  Sjartn  Œfatfurfkn 
tu  <£a*fen  unb  $3urggraffmé  ju  æwgbtbwj  £bnrfl- 
<Dur*l.  na*  btntn  rtfl)inli*en  SufttnpfN  3&t«é  ©lo r» 
tmirbiafirn  Sjtrrtn  SBatcré  roùbofcofcltt/  unb  b«in  lobli*tn 
StiurflMw  Çroçfj  bit  Condition»,  gegoi  rotldv  &o*fl» 
gcbatHt  3br.  £but|i.  ®ur*lau*t.  btro  gtfain-t  3nap« 
ptn  biaaufpn  lafftn  moltcn/  no*  nxitrr  but*  bao  @t» 
futbfdstfft  twr.igcn  / unb  barbtç  fttç  0*01  lafÇn/  ob 
btt  lôblidx  %«h$j*c  Œraçfj  b'»**»***  «*>«  **  IoWt*ai 
lë*toâfcif*tn  affociirtra  Çraçfl  cauûm  communcm 
wa*m  /unb  tintn  gnnanfamen  Traâït  mit  35ro  î()nt|i. 
•Cur*I.  banibrr  f*litf|m  twltt  ,bûô  ®trcf  «tbrr  fo  f*ltu» 
n><  iimulunee  m*c  uoObradtt  ntrbtn  fomitn/  unb  bar» 
au  rrfblgrt/  bafj  b « lôblufc  Jtinefiftt  Çrapft  ouf  bit 
Jyijftt  ter  éburf.  Année  certis  Conditionibu»  grfdbf* 
ftn/  «ru*  tetgai  txr  anbatn  Sjrl^e  b*  lnWi*«n 

g>*ttstbif*«n  ^rapfj»  Couvent  bur*  bru  }u  ^urnbtrg 
awtfmmi  unb  mit  «non  abfonbcrcn  îJturfürfH.  Credi- 
tiv , au*  an  ;îûr|Uu  unb  <&t<utbttn  bicffi  «fraçfrl  leRi- 
fimirtru  d^ur|i.  Lefi»ticm*-unb  Appellatiooa-JXa*/  Jjtr» 
ttn  (Ebrijlwb  5«trt*  SSoftn  nnt  gln*t  Fropoûrion  ge» 
f**tn  / unb  bûrübcr  tint  unb  anbtrt  Conferenz.  gcisaîtm 
TOOtbnt  / b»i fs  nwn  barauf  ju  QtfStbtnmg  b«0  «agonei» 
tien  9îatrrlnnbrt  ?îi*oi  unb  SBe|kn/  fb  i>on  ConTerv*. 
rion  btt  btclxn  léblidyn  granfi  / .îrrtnrfm  unb  (g*»abm 
gtôfUa  îiKifd  dependito  / |i*  m*t  wtnigtt  auf  <è*ittn 
ftiîrfttn  unb  sètanbt  M lobl«*tn  @*»ibtf*cn  Œrap^d 
in  bit  Trtdactn  tingtlafftn/  unb  nc*0  btro/  bafj  3b*. 
^bnrf.  ©nr*I.  in  pndiminariTer  re(êrvirtt/baf| 

«rgtmpArtigc  Qanblung  bem/  |roif*oi  *dpfr:li*tn  i»îa. 
jtjliU  unb  bctoftlboi  Olottwirbiglkn  SJtrren  2)atatn  / 
GtHirfür)ltn  joSonn  0torg  btm  5>rt*tn  (îbriOniIbtfeo 
ïngtbtncftnO  / tu  îorgau  gtf*IolToioi  Opcmioro-Re- 
ccù  , n*l*tr  gln*œt>bln  bru  lôbli*tn  @*n>abif*ni 
€rapft  in  fotitm  étûrf  obligirtt/  aDorbingO  obnt  f}a*» 
fbol  KVII  foflt  / mit  f>ô*mtba*t  3br<t  (EburfurfUidyn 
iDwd'Laucbt  ft*  folgtnbtr  maûtn  ptrghdjcn  : unb  jnwtt 
1.  Sktfprtdyu  3b*.  <îunilr|«.  ©ur*t.  ju  «tbtrf» 
unb  eidtrsUüung  btd  lébl.  t*açf:d  w» 

btroftlbtn  ganfetn  ïrm«  bit  îjtljftt  pro  Jaanrfm/  «n 
ta  aubrnn  aber  1 mp  ©ntttl  yro  (gtfciraboi  / 

btn  QSuttet  but*/  b«iu«|tbtn/  non  nxl*tn  irbtgtb<i*tm 
j tu  m ©rit*ciltn  bffdnbig  jirtp  taufénb  ®tann  an  obtr 
auff  btntn  0râne<n  btd  v6*n>dbtfdjtti  s£rapfjrtf  in  btr 
<luf|«n  trnb  inntrn  ^opitung«»iink/  btrm  uum  fi*  for» 
berligjl  ju  wrgltidbtu  / trob  ft(bt  ju  Snbt  bitfcd  RecelTes 
rott  aniubdngtn/  fle^ni  / unb  auf  btd  Jtinbtd  Deflèin 
roa*tfaint  Oba*t  finbcn/  au*  mit  btntn  anbtrtn  Alliir- 
ttn  ïroirpptn  fûtfjig  ootnmuniciren  / unb  fcparatim  fo 
iwl>l  at<  coniuntiim  ndt  ©orgt  bv*in  antwnbtn  frOnv 
bu  mu  btr  lÿtinb  nirgmbd  burd'brt*tn/  unb  mit  SSranb» 
f*«0unj/  vètngtn  unb  Q3rtnntn/  SCaubm/  ^Uhbertn 
unb  2>rrbtrbtn/  beat  lobh*ni  ®*u^bifdjtn  iXraçfj  ti» 
nigm  €*<ibtn  iwfdgoi  fôntit/  ju  wddtm  €nbt  bairo 
ni*t  nur  bit  in  btr  ^>o(ltrmig  fi*mbt/  fonbrrtn  au* 
bit  m beat  Çtfc®&Hf*m  «Jrarfj  fondai  otrltgr.bt  (»f>nr» 
fad'jïttt  îDlânnf*a|ft/ia  au*  bit  ait|fr*a!b  M v5*roa» 
pifdüt  ^rapfrO  (itbtnbc  enbtrt  S^tljfte  ba  Tlmeti  auf 
btn  aoU  b«  Sliott/  unb  bit  btr  $tô*  tinbre*<n  »»!«/ 


j, un  tW  cbtr  gon«  an  £>rt  unb  (fnbt  btd  AwM® 

fd,«<n  Çtoçfjtd/  wo  ti  Rario  Beili  trforbcrtn  irurbt/  unb  ^91. 
alfb  obnt  unttrfebob  btr  Difttiûm  / ta  jtnt  ebtn/  mitttn 
obtr  untm/  f>  fdiltunig/  aU  « not^ig  fn>n  trorb/  ob»e 
tmigt  Ditficultifung  anmarchirtn  / unb  btm  jÇcutb  tapf» 
ftrn  ^îbtrjlanb  tfcun  foflai,  Unb  <4  mi*  btm  Com- 
mando foidtr  <EJ>utf«m,’W*<*  îrouppen  bkft  wtgh*tnt 
©ewnnbniiu/  baft  bit  jirtp  taufmb  Hdarmi  roti*t  m 
btt  ônfitm  unb  mutin  ^ofhrungd  » i«nt  fl*oi  / unttr 
3br  5tïnftrli*ai  2Ro»t|l«tt  bitraufftn  en  cbd  comnun- 
dutnbtn  Genctal-gtlbrîPîarftbaan/  S^rrm  ®rafftn  uou 
Cupran.  obtr  tn  btfftu  'Sbiotft n^tit  / unttr  tinté  anbtrtn 
3fettr  jlûnfrtli*en  ÜRajc^ât  en  chef  commandircnbtnfa» 
btn  GenenU- Commando  bit  l*rgH*m<  3*** pefirn/ 
unb  bit  Ordres  oon  bann«  ann*mtn/  auf  btn  ftad 
tinté  fttnbli*cu  Mouvementé  obtr/  w>n  btro  Sjartn 
General  Caprara  obtr  fonflen  en  chef  commandumbeit 
^5pfrtli*tn  Çtrrtn  General,  an  btn  bit  Cfcurfà*fj.  ït. 
met  ror  it|o  en  chef  comman*rtnbtn  General  ®a*t» 
mtiprrtn/  Sjtrttn  ©raffm  ven  3in^tjibotff/  obtr  rort 
an  btfftn  ^>laj  ju  commandirtn  ^attt/  bré  gtfamtot 
TCuéjugé  (latbnr  gtf*rubm  rotrbtn  foflt  / ba  bann  bit 
fâmtli*t  'IrouTptn  an  <£nb  unb  X>rtf>/ jro^n  té  bit 
iJîothbntffi  ttf)tif*ai  rotrb/  ba  (Ef)urfa*|ïf*m  Ge- 
nerautüt  alfo  giti*  btorbtrt  / unb  auf  foI*tn  ijafl  btt 
Conjunftion , oba  ba  nwn  fonfltn  gtgen  btn  Jfinb  ju 
fitfitn  fdrot/  bitR  ni*t  rotniga/  alé  bit  anbat  dbur» 
f,f*fif*tn  îronFvm  / fb  fi*  auf  ba  -poftoung  btfrn. 
btn/  obgtba*ttt  ftofitr  jta^fali*a  Generilrt.it  Ordre 
folgtn/  unb  un  ta  bao  Commando  fl*tn  fofltn.  Unb  ob 
jroar 

1.  S)itf<r  Traéht  wrntroli*  ritiooe  tempora  nrr  «nsf 
bit  6.  ®inta»2Ronatb/  alé  uom  ajfcn  Novembr.  ft. 
nor.  an  bié  ju  (gnbf  bté  Aprili»  Anno  1691.  gaiéttt 
i|I  ; <è«  tabtn  fi*  bo*  3fer.  €&«rfh  5>f  *»•  «* 

f l Arc t / bafj  waun  bwfilbigt  auf  anbowartigt  Traâaren 
mit  3&r.  *tiçfali*t  .iïajtflit  / bao  Tfana  auff  fünfftigt 
Campagne  an  ban  'DbtT-Xfx'nftrom  aflatfalé  m*t  mit 
agirtn  laffai  / fonbatn  fbl*t  anbaroaté  bin  deftinîrm 
roûrbai/  Ibar^ba  bann  |«if*cn  3&*.  Soçfrrl.gjlajtflaC 
un»  (hnn  <rhurfiir(nui<  Sîuiitl  î*  rt»  ÿwifcl  nu*, 
fltné  roirb  l'tftroimnm  nxrbtn/)  Jürfttn  unb  ©ton b» 
ttn  bté  lôb(i*tn  ©*roôbif*m  grapfifé  ro*t  rotmgtc 
jtitli*  SRa*ri*t  baroon  ju  fomrotn  lafftn  wolttn/  unb 
wit 

?.  3^ro  £&urfl.  ®u»*I.  nffté  baéftmgt/  rrotju  bit- 
ftlbt  fi*  in  frafft  bitfcé  Receflus  rtrbinbli*  roa*ôi  / unb 
rcaé  Jilrfttn  unb  ê-t^nbtt  bté  lobli*tn  ©*rcabif*tn 
(Eraçifseé  fi*  na*fUI>tnba  mafftn  condidomrt/  3^rté 
bô*(trn  OrtfcKé  tlttff  unb  unjabru*lt*  ju  \ji\tai)  unb 
glet*  na*  Adjuftirung  bté  Recettes  bit  biiîua  coocer- 
nences  per  Extraâum  bao  na*gfftîfai  Generalitat  unb 
Commendanrtn  btro  ^nupptlt  mfmuirtn/  unb  botbm 
bit  na*bnîtfli*t  unb  gnntfftnt  Ordre  ajtfttn  laffm  roof» 
lm/  bafj  btmftlbtn  bur*aué  na*gtltbrt/  unb  banribos 
auff  f tint  ®eifjt  ob«  Sitgt  gtf>anbtlt/  au*  nttmanbtn 
banwbtr  ju  *un  unb  ju  ^aobtln  gtflautt/  fonbatn  gute 
Ordre  unb  fd-arfft  5ntgé  * Ddciplin  gtfwlten  / utlb  bit 
Jufta,  obnt*Hnf*oi  ba  'Pafon/  cbnpar*tfif*  admi- 
niftrirrt  roabtn  foflt/  alfb / unb  ba  foldxé  m*t  gcf*t- 
|tn/  unb  an  3fcro  (îfiurfi.  ®ur*I%auf  bitjté  frta 
©rtn^tn  comtnandirtnbt  Generalitat/  l'on  rotgoi  ‘Jut» 
fltn  unb  ©tinbtn  bté  lôbli*tn  ©chvdbifdjtn  (Irapfjeé 
joint  oba  fonbaé  einigt  Stagtn  v»rg«bra*t  œurbtn  / fb 
foac  obnt  aflté  fjintabringtn  / sla*  in  cominend  aütr 
(5*abm  unb  Exceü  reparirrt  / unb  non  btn  btroifligtn» 
btn  ©tlbam  innni  btbaltai/  barntbm  oba  wiba  bit 
2)crà*ttt  ba  uagli*tn<n  Ordonnant/  tmb  bitfré  mit 
3bra  (Eburfûtfn.  S>ur*l.  OTi*ttttu  Traûato  alfo  vet» 
^b**n  twrbfii/  bafi  Jutfltn  unb  (rrfânbt  barob  «u  2Rr* 
gmlatn  bdbm  fénnm/  ju  !wl*tm  ffnbt  bann  au*  bit  ju 
pubïicirm  fU&cnbt  Ordonnant/  alé  ob  fie  non  28ort  JU 
2B0Tt  bk*  inlérirrt  wbxt/  inte  flt  bann  tul  ^jaupt»€dûrf 
brtffr  T raébtcn  mit  ifl/  bur*oué  ju  a*ttn. 

0tgtn  fo  jugtfagtt  Defcnfion  unb  ©rttiung  nun  va» 
fîpte*tn 

4.  Jihflrn  unb  ©tanbt  bté  IobIi*ta  g*»abifdf)m 
îravftté  anf  fol*e  <Eb'i*fl.  îroupptn/  roel*e  ju  bifferti* 
gtn  jmtn  $ritKl  ba  anbatn  J^IfRt  in  701  J.  ®lunb»unb 
a886.  'Pfab»Poniontn/  oba  y.  iXtgierunitcr  Cavallcrk/ 
a.  Sltgitmatttr  Infantcrit/  item  a.  Compagnon  ©rona-* 
tiré/  unb  baéübrige/  obiga  Portion  na*/  in  btm  Go* 
ncril  - ©fab  / ‘Xrfiflait  unb  Proviam-  amt  bc^enb  / 
«uéma*oi  / ju  eintm  Adjuto  an  fiat»  rinigtr  2)<rpfkgung 
ut>r*oupt  tin  bunbat  unb  funff^âg  taufirnb  ©illbtn/  fol* 

*e  in  6.  inonatIi*fn  gln*tn  fÿriyïen/  (jtbo*  mit  ïué» 

[ n«*w  btfftn/  fo  b«*  tuttm  ia  ttlfftnu  Anicul  rdérvirtt 
• wwb  / 


DU  DROIT  DES  GENS. 
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Ann o »W/)  unb  barbon  Die  nfh  mit  ftinff  mit  jwanrig  tau» 
i6qi  Çn6  ®11,5<n/  lu  ©P|*W  bevorfl«tieuDfn  allouai* 

y Dteembrii  in  Deiun  ©ortcn  ju  ticfrrai  / Die  m bai 

<*><£«*, tbif*<n  Çrav'fi  i«|t  unb  fiirba*  I.iufftn  / oljnc/  baft 
uum  wegeii  biVftr  bnrtlligtcn  Somme  nuf  cm  cbcr  anba* 
tu  gjtiiiiÇttn-fcn  gavage  gUribbaung  ju  rcfleâiren  / fou» 
txrn  mfc  uwn  maganon  un  t£ruiifj  Ni*  ©db  emnunwt 
unb  atiKgicbtt  / alfo  (cil  au*  m JubluiM  Diefctf  t>arfvrod,<» 
nen  Adjuco  c*  angeiioumicn / unb  ju  jjauben  De*  barju 
tvn  £bur(I,  ®ur*l.  accrcdiurtcn  Comnnllâiu  affl/itr  tn 
lliui  U-jablct  uvrbfli.  ‘SJcitor  mtb  jum 
f.  aioütu  tfûrflcii  unb  ©tdube  urbatfl  crfl  fcenannta 
Summc  ber  cm  Ijuubm  uub  fuuffjig  taufenb  ©dlben/ 
alffUebqf  fol*cr  anjjtivkfuini  Éburfiblif*»  SRann» 
W'offe  bcfinblid*  unb  paifirji*c  ©lenfl.'pfcrbe/  fo  tvofjl 
m ber  ‘l>o|Kruu$  btefclbe  iji*t  auffa*all>  txi  Çrapf» 
fcc  gef*i*ct/)  al  tî  tn  btUiii  iituttttcnn/  jebo*  jui  Ex» 
duuon  ber  «Htorqwtcubct^ruMc  unb  übrigtH  irofj  / an» 
«w*  fàgli*  a*t  'Pt'aub  ïjeu/  <*ne  £ittgcib  Utfjtrn/  bc* 
gicid;:i  anf  nue  paf!iilf*e  $ferbt  « Portion  ficten  $funb 
$atan/  «nantit  iaiiD--©api*t*/  ftîr  ivdcreu  &abcrn  / 
Kbwfi  «ufjrten  Sauner  cm  Ôrtlbcn/  fiiujf  unb  i'ter$ig 
t£r(ii5<r  / geaen  Extradition  ber  i»on  jeu*  Offici- 
>«rn  pi  cmvfangcn  {'übeuber  ©vmirung  bep  cburruulbtcr 
Bablutig  ber  Tcrniin  -0clbcr  tpirbet  abgejogen  werben 
faffen/  trie  ab«  ireber  fcabetu  no*  Sjeu  on  au*rae  nbtge 
Or*  i*on  tiefai  lobluHn  ©*UMbif(kn  (Srapfj  julteffan/ 
fouberen  bd  fiel*  btc  'po|Iitu:ig  ex  rauutic  militai i Daim 
unb  uuiin  liubcrcu  faite/  bit  lufferung  be*  rau&en  unb' 
gluten  $u«tr*  lia*  brr  proportion  biefttf  Çrapftt*  u» 
Ivriwmmcn/utib  anfbcr  $>o|lmuig  H*enbfr  OTamifdaffi/ 
banm'rf'  muter  nidl't  buim  noter  Qcilbronu  ju  wtfftoffcii 
Wkj/  pou  bouncu  ce  «bn<  Xotftn  bec  (Sraçftc*  Dur* 
ba#  £&ttr'(*üd*|îfd'c  Commifliriat , an  Crrfc  unb  <g nbc/ 
ttofcin  it  norjjig  i(l/  uwitct  tu  bringeu/  non  Çrircjt  Jtr. 
ttfoirH-  jDinil,  uctfptodcn  aorbeu  ; ‘Slfo/  unb  ba  gc* 
WfÎKn  faite/  bafi  ipegaj  bttf  Jcinbctf  Loownancc  btc 
CEÎ*utH.  îrpuppen  no*  tfcjfcr  jinob  rutfen  nuiflcn/  b»tfj 
fît  fb|*ni  rdt(b=uub  gldttcn  Jntteri  au*  betn  jjâlbrwuicr 
SDlagajm  Jï*  m*t  bcbicucn  fonttui  ego  |ja»  icbo*  ber 
wNi^v  €ttw.ibif*<  Griiçfi  bedtregen  fetne  nxùere  In- 
oimbcnz.  inbem  3&r.  (Sborfl.  'i>ut*l.  ju  ©a^ftu  auf 
fd*en  'JaO  bit  Œrflarung  bafjtn  r|>un  Idffcn/  bafj  |î* 
aWbami  JlJre  irentpreu  baeit  tOlagapnen/  fo  btc  jjémn 
îfïflneftn  uoef*  ticjfct  angelcgtt/  ver  bu*  gmrçe  Corpus 
ieticiifn  anirteit  / alfb/  bdfj  bon  léblid'Ot  ôdJWdbtfdeii 
Sraffj  ber  «Sdauff  baruon  nxuer  m*t  / bann  au*  bon 
Sjetlbroiuitfdfn  aJîagajtn  on  bit  Jrâmftf*en  Comroiffi- 
n»  ^(tnf*»uub  ‘Su*tved,'j<Iungou'eifc  folgoi mlaflcn.  ©c» 
rrefjâib 

6.  ®rn  Sertice.  fb  in  SJdî/  ftefft/  «alè  unb  iteger* 
0-tatt  be|lclxt/  unb  jwbcr  auff  anbcrc  Spccies , no*  viel 
«vmger  uba  auff  ^tijjmanu<i»^ofl/  ‘ïaflrl.fâctbcr/ 
Diïcrctions  ober  «tru*  unNrôiu  extendiren/  fo  genieflen 
btc  Ordomunz.mâfiijjc  Pprtioncd/  wami  (ic  un  ùivr* 
ticr  ftmb/  fcl*en  Service  in  oatura.  unb  fcakn  bafûr 
fan  ©el b ju  «fort crm/  ou*  anf  bit  abfente  tmb  vacan- 
te bttrttiüirf/  unt«  fcinerlq)13îabmfi>/  cttra*  tu  «fuben/ 
nori*  bic  jjcrrrn  Officircr/  uiann  fie  œnunandirct  fqjnb/ 
bffllntipcgen  étira*  no*  tuftitbcn  ; btcjcntgr  ©emeine  «t» 
btr/  fr  in  bon  ©rapfj  aufier  bmen  ûnarticrat  in  Com- 
mando twgrificn/  foCen  allein  au  bai  ûrtb/  ba5m  j« 
commandirct  n*orb<n  / unb  bai  Service  in  natura  gemèf« 
fot  fénaat/  ben  in  ban  Quartier  «{nue  fond  jufwnmenbcn 
Service  foI*er  gcflalten  anpfangen/  bafy/  gl<t*wtc  ba; 
flBbacn/  foinbfncn  ûrmt/  bu  jî*  ruiner  gegai  ber  ^e(li» 
rung  }ttlKn/gcf*tc|>ct/aJ(o  and;  bep  biefen  commandinen 
rnntKrSj*iitfj«2)aterd  ^lültibr  iTtl-en  feü/  ba*  ©db  ba» 
fur/  unb  tuwr  QJlonoiIt*  brcpfiig  (Tteufler/  ober  fo  ireir 
« f*  tvrntrtg  / btn  Service  in  natura  |ttrcK(<n / irdtbc* 
»T?m  au*  tTr.irfjc*  twgrn  xcitbtt  erf^et  werben  fba  ; fjn 
bt*  «Jraçfjc*  âufjnfl»  ^ofKrung*dinw  ab«/  unb  fônftcn 
cm  fanon  anbrren  auënxnbiacn  ôrib/  balxn  ^ûrfUn  imb 
©tante  auff  bic  gRonnftajft/  jb  na*  benen  troep  ©rit* 
tdn  }u  b«  (gttnrâbtfcticn  Quota  unb  biroi  Proportion 
bafrfbd  )u  fld/cit  fominen/  iSîonatltÉb  rintn  ©dubaï  ju 
brjablqi/  bo*i  blntxt  au*  «mf  foldvn  2)ot*^>ofUtt  in  bc* 
Sjauf5>23««*  Option  , bon  ©olNitcn  oben  benanttn 
Service  in  narura,  tro  CSfrçm  fan/  ob«  ba*  ©db  ba* 
fttr  ju  geben/  b b*  baft  c*  nn  ibrigen  of>nc  a Oc  Confe- 
qneira  blabni  / ait*  indufivb , non  ‘^ttbnbri*  oNr  Cor- 
n«  an  / fb  fort  adt  ©bcr>OiBdt«  batvpu  au*gif*Iof» 
frii  fhjn  / unb  3ot  nwfrrenben  Commando  fur  ben  Servi- 
ce nid'f*  fbrbtrcn / fonb«m  fi*  mit  berne/  fo  5^rc  ju. 
rtirf  gtlaffOK  paffirltdx  'Pfetbt  unb  itnf*tt  Ordonnant 
nôftig  ju  cinpfjngrti  / vcrgnügai  fâDai.  ©arnit  aber  un» 


t«  beat  CQa^men  bel  Service  wcb«  i*on  Odiorern  no* 
©cmrinai  fo  wcwgff  g(fu*f  uub  erprefi  nxrbc/  fo  foUc 
feinem  Oiticim  / « feue  Mit  Charge  uub  Cunduion . 
une  « ipoAc/  in  bnu  ©.portier  b«  Service  ua*  fimcti 
Purtiocten  muinplicirtt  werbett/  feuberen  b«^lb<  but  nue 
ber  cu>M*en  licffiTung  n.i*  boten  Pordonoi/  bic  tbinc 
frtiur  |«*fltn  Charge  na*  gebubren  / mit  Yiufyiufj  ber 
ubrtgcn  / bic  t£r  bcp  bein  ifttab/  prima  Plana  ober  fon» 
ficn  batte/  (id*  gin*  anbrren  ju  wrgmSgat.  agic  bar.u 
au*  in  frafft  bufe*  Reccilcs.  unb  bep  ber  publicticubcu 
Ordonnant . expreliè  pcrbotboi  nxrbtnfoll/  bit  i^auft* 
BMnii*»Soi't  bcp  bon  ùvattwi»mnn  auf  cungr  ^egr/ 
<ntw*cb«  mit  1 1 11  ob«  foufûti  fit  fud'cn / pi  fbrbtrcn/  ober 
bi*  « tinter  ban  Slabraai  bc*  guten  SQitUn*  banii  gc. 
langer/  ban  fjatifiraaim  unb  bd  ©eungen  cintgat  liber» 
laff  obor  Tort  ju  ti>uni  3»inaflcn  au*  aUc  i>rrf*a|ftfn 
unb  ©brigfmtn  bett  Sbcigen  perbieten  tônncn  unb  mô. 
gtn/  bafj  fk  an*  unt«  bon  Olabuun  bc*  guten  ^ilfat* 
bagletritn  Ç<titftuiann*.J{o|l  bem  «rolbatcn  fanromcde* 
gebeti  fbflen.  ^ürba  aber  bu-  ^rfrt'afrin  ben  moiùr* 
lt*«  Uiiterfud'ung  befînbai / ober  fîd.»  fo«H«1  «jagai/bafi 
b«<  Oindra  bt*  ©rK/a-aun  ce  an  btefdbe  g*r.idx  wor> 

; ben/  biefen  unb  anberen  Exce^Irn  catwcber  m*t  abgebolf» 

, fin  / oixr  erbeblicbe  tlrfa*m  angcjeiget  tperbat/  trarumb 
e*  ber  ilnt«*an  an  ben  Oificirer  be*  ©rtb*  fb  gleid'  m*t 
! bringen  flnnen/  mtb  ba  UMmÿan  nui rbe  grgrn  f.m< 
j?errfd\i  fit  fb  bann  auf  ‘Pflid’t  unb  ©çb  nebmtn  / baft 
wtba  bit  Ordonnan-i  ctwa*  geforbert/  unb  m ba  *f,nt 
fëlbfïoi  genoflên  ober  tinpfangtii  worbcii/  fb*0ba©<» 
lauif  bt|fen/  fb  ber  Unteafcan  fcitrgcgebeu  / na*  itbeg 
©rt^*  unb  bt*  ©nioffénen  ftVf*affeuJ><it  an  ©tlb  ange* 
f*lagen/  unb  bep  6a  iJaupt'Summc . fb  monath*  foU 
!«/  abgefddagen/  ebttbaca  ni*t  gefebeben  fonte  / un* 
UifpoiHion  be*  eilfften  ParaGraph! , bey  benen  jtnen  u«tm 
Sllonattn  mbe^alten  werben.  uub  n>ie 
7-  ©iefe  Det'enûon  uub  ©ebafung  folie  ben  Qllmta 
but*/ unb  bi*  ad  fincm  Aprilis  Sttii  novi  u âbren/unb 
« Ww  <£l>ur»ei*|if*e  ffllannfd'aift/  fo  ni 

Sefeitubung  be*  tirage*  appltciret  uvrbeu  fati  / an  n» 
mgen  aiibacn  ©rt/  iwber  tuut  îl>n|  no*  uôuia  u-eg«* 
jogen/  fbnberm  bur*  bieftlbc  bit  nituuihl  gtuwdte  unb 
angtntiefrne  IVthrung*. lutte  oba  RcfcWtKrtûnbig  bc, 
febet/  unb  fdbigc  uviter  ui*t  lanbioartc  ein  / al*  uàt 
wm  %ifang  mit  inefé*  (£ra^*  ^u*un  ekterminirct 
irnrb/  cxtcndtrf/  obtr  gar  gtânbert  /fonbaen  bafnit  fora» 
faltig  invigilirt  nwrbcn  *Ut/baft  fclbigc  wiba  ben  tfcnb 
bdÿaupNt/  unb  mrgenb*  gebrodttn  uvrbe/  al fo/  unb  ta 
3fcrt  (Eburfûr|lii*c  ©unHeud-t  au*  «ira  ttçt  ebitbe. 
wufltn  llrfatkn  oNr  Motivai  / ni  nod>  wâ^rcuber  erpt 
gtba*ta  fe*tf  ^infa»aUonat  Btit/bero  irougpeu  iiun 
îfKil  Ober  gar  von  bon  ©d'U'AbifiJvii  <£raçft  abutheu 
wolten/  ( fo  bo*  obtger  ^nfage  nad>  ntd'f  gcf<kben  ft>ff 
unb  wirb/)  fo  feiint»  ,ftir|kn  mib  ©<4nb>-  au  *r  21a, 
fvre*ai  auf  fniterlep  =&Jeg  mef>r  gebunben/  fonbacn  be» 
baltcn  fi*  wegen  bc*  e*«beii*/  fo  au*  euuga  fMdvn 
Alteration  et«|luiibe/ gegen  3f.ro  i£(.urfiîr|U«k  ©ur*» 
leu*t  auf  fbl*en  t>biit'trb«|ften  jac/  aae  Inaaumution 
beuor.  3m  $all  e*  au* 

8.  ©ef**e  / ba*  tinige  bem  lôbfi*eii  ©dMViibq'dcn 
Grapft  niti't  angemieftnt  Sbur^5«dgi|d«  îrotippen/ober 
bit  gat*e  Armée  auff  au*foniuKnbe  ftnibli*c  Alarme  . 
ob«  ju  aJorncl'iimng  eiuiga  Entreprise,  mtba  bni.^inû 
ni  bon  ©d  tv.tbifdvn  ©râçfj  «nn'ufen  uiûfkn  / foOe  bem* 
félben  babitr*  rime  wcittre  ‘3ef*ioabe  jugejoacu  merben/ 
fonberen  foldv  <Bfamif*afft  ihxc  Subliftcni  (ni.  fdbflen 
anfdxrffèn/  bo*/  bafj  an  ©rtb  unb  (gnben  be*  ©d'iivi, 
bifdîen  (fraçfjt*  / aawo  uum  fi*  jufainmen  ji*oi  iniitie/ 
îiîabmen*  ber  ijurfien  unb  ©tânbe  in  ©*w.Ukn  / mit 
bon  benot&igttn  Sutra  unb  Curage/  fo  nuit  .francteu 
ftlbfitn  Mit  •,$i*rtroef  unb  liefftnmg  ni*t  audnngru 
fonte/  auf  cinen  fol*cn  extraordioairtn  / inmla» 
twtl  an  spanb  gegangai  tverben  / beffen  Q^l.niff  ber  lobli*# 
ivrancttfrly  (Trapfi/nne  3fjro  t£biirritr)llidv  ©urd.|tu*t 
Xrafft  bttféd  bem  loWuben  ©*rt>ilnfd<n  Cravft  Die  Guj- 
ramxcbariiba  leifltn/glei*  balben  na*  Dan  bauwMtgen 
wa^ren  ÎQertl)  oba  in  tutura  JU  ïjnlbroun  an  .fiirfîm 
unb  ©tanbe  be*  tè*wabtf*en  v£raçfje*  wiebenuub  cr» 
fêb«  werben;  QBann  aber  auff  foldeu-Jafl  etn  ober  an, 
Dcrer  (gWnb  oba  Hntatfcait  gcjwungcn  wûrtw  , auffr 
ifjt  geba*tan  rai*en  unb  glatten  ;Çuttrr  anf  foldx  îDî.iiin, 
f*afft  otmt  glet*  balbtge  baarc  «<u*Iung  etuw* 
gebai/  fo  fb«  c*  an  bem  t'erforod'enen  ©elb.Adjuto  Un 
ter  f.cfferuitg  n-ttrtflt*  abgejogm  / unb  foi*eui  ©mnb 
fur  fi*  unb  bit  ©amgt  brevi  manu  Suistattion  aeoeben 
waben.  ^Ca*  aba 

j.  ®k  Subliftcm.  wt  Kofj  ui*  SS!«i  «nfr6ao 
SHarftÿ 


Anno 

1691. 


Anno 

1691. 
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SRarfd  anMrtnj«/l*fonbfrd/ba  fie  in  btn  ajor.^oflfn 
tinaubtr  abjmutdfclcu/  wtldtd  bod  nur  einina|>l  btcfm 
3Bimtr  gtfddm  fofl  / fb  ifl  vcrglidai  ivotbtn/  bafj  nuf 
ont  g)liu>b*Portion  jwôlff  (frcubtr/unb  auf  tint  ^>fo6» 
Portion  fcc^é  lîrcuflcr  / von  nxgtn  3bre  Çburfiirfilidt 
{Duntyaiidt  kia|)ltt  / obcr  bty  btr  ©tlMit ifrrung  abgt* 
jogrn  / unb  bitfùr  jatp  'Pfuub  ©rcbt  / tut  >pfutib  g leifd’/ 
unb  ctn  iDîaafj  ®»tr/  ob«  nnd  btt  ianbtdrttty  / tm 
fcalb  flllaafi  9£tin  otif  ben  ü)l«nn/  unb  auf  bad  'Pftrbt 
»i  cbt  ‘ÿtniib  fcul  unb  fkbcn  ^funb  fyibtr  gtgtbtn  / bn> 
boivtr  ©traff  alxr  iwittt  md«d  t t»  frç  «n  ©tlb  obtt 
viduaiitn/ exigutt  wtrbtn  folle/  luddud  atttd  ban  aud 
bty  bon  fwifftigoi  Xbuiarfd  aud  biefew  (£rajifj  alfa  ju 
ialtra.  <&àttr  uwb  juin 

10.  Sjabtn  gurfttn  uub©tunbt/iv<ld<  utit  bon  (T&ur* 

©àdftfd'tn  fo  genanbtm  RctratehieraïuaTtitT  iKfdnxfrctt 
worbtu/  fid  jwar  rorlxfcalttn  ivofltn/  baôjtmgt  / nmd  jït 
bifjfaldgditttn/unb  nuf  *Xofj  unb  fJRaun  (jtrgcbtn  muf* 
foi  / an  bon  Sïdauff  btr  broutttgttn  tin  frimbat  unb 
funf^ig  taiiftnb  ©ulbtn  muter  abjajidtn  i ÎRadbtin 
abtt  bei  et.ur>eâdHîftb<  J&m  Sbgtfanbtt/  btr  gtmad* 
toi  uitlfâltigtn  Inihmticn  o(jngt|)iuteTt  / wtgta  cinge» 
xnanbim  exprcfltn  SBffidid  « nui  bafrtn  lunitirtt/  bafj 
aOein/  irad  tin  cter  antettn  ûtfd  «in  0<lb  / obtt  m 
antett  Ç&Rgt  tTVTtfl  unb  cxcedsrt  reorbtu  / { barumtt 
aber  bit  noi^bürfftige  Narurai-©crpfUgung  nufrt  ju  ver* 
fleben /)  mif  votgnngigt  Liquidation  tntrctbtr  rcitituir»/ 
obtt  barauff  abgcwçnct/  unb  bit  prxgravirtt  hod'»unb 
loblidtn  ©toute  info  nuit  indcmnilirct  tverten  falto»  ; 
©o&atman  jttsir  foldtd  indgtrotin  angtnomincn/  unb 
un  âbrigcu  annod  ouf  tem  btjtonbtn/  bafj  / wtiltn  bit 
fonte  0<lb»l>rseftaiicn  bai  ttfltn  Novembre  St-  n_  btn 
‘Snf.ing  iiimrot  / uub  bit  Jûrfku  tmb  ©tinte  bit  rolligc 
Natural-SDtrpjUgung  auf  tXofj  unb  üJîann  in  btntn  Su- 
tiontn/  Rdraichirr.£iuarticttn/  unb  aufbtiiai  Marcbtn 
iimniirtlfl  btrgtbtn  rniflo»  / bafj  ban  n>tmg|i  folcbe  Pr*- 
ftauo  rem  ttiün  Novcmbris  an  / biüigtn  ’^iiigm  nncb/ 
ju  0db  gtrctbntt/  unb  ron  gtmtmtn  irtgtn 

br»  b«  trpeu  ob<r  fblgtnbtn  fictfirung  an  boun  Çbut» 
feâd:f#tn  Termin  tSclbttfli  abgtjogoi  nvrbtn  uiogtn  ; 
3nbtmtab<t  bit  ftftut»€ii(^ifift^  (Stfanbft^ijft  roegtn  fol» 
toi  U((rn  Ptfltb  contcftiret  / bafj  fit  barauff  rot  ÿmi* 
auna  beb  Keccilût  tant  InAruôion  ju  er^altot  gttraut; 
fo  tat  inan  folc^tn  Paü  ju  wtittttT  Sjanblnng  aubgeft^. 
Unb  twiltu  , , . , 

1 1 . 3ut|ïm  unb  etaubt  bicjtd  (Erayfté  mdgtmtin  / 
Itxgtn  obm  jugtfagttt  lèuinint/btt  tin  fcunbcrt  unb  fünff» 
•ia  taufmb  0ulb<n/  font  Uiuramie  obtt  Obligation  in 
iolidum  ûbtt  fid)  nt^ntn/fonbatn  fidj  ritl  mcfit  miuab» 
rtt  lMttn  »oacn/  bafj  fein  ©tanb  rot  btn  nnbtttu  fit» 
kn  foDt;  ©0  ig  wttttt  «ibgmbtt  juorbtn/  bafj/  f»  an  bt» 
ntn  Trrmin-0<lb(ïeii  ttniget  ûrt^en  üJlangtl  tif4'itne/ 
3k«  d(>utfûrfUu^t  ©urd'ltutbt  btnnotf)  burifc  3^ro 
3rotwai  anff  bit  Morofac  tbtt  meft  cxcquittn  attben/ 
bifi  btr  sjmtn  (Ernpfj»«uOfdTtibtnbtn  gûrfltn  Mooito- 
ria  an  bit  ©aurojcdigt  norbet  trgangtn/  aie  bann  autb 
auff  fold'tn  unumbgauglidai  gaQ  btr  irûrdlid?  rorntt» 
tntnbtn  Execu»™},  fol<c  of>nt  SBtfdinwbt  btt  ubtigtn 
gurfloi  tmb  ©tanbt  / unb  mit  foldptt  Modération  rot» 
jimcbtntn  / rttfiiTOcfctn  trotbtn/  bafj  uian  fi4>  de  EtcciTu 
ju  btflagtn  md't  Urfad?  &abf.  3 m ubtigtn  / unb  bnuiit 
gtirfltn  unb  ©tàtbt  bufcJ  gttrtutn  £Çnd)0»€raçfi«  uinb 
fo  uid  mt()t  gtfid’trt  ftpn  fônncn  / baf|  fk  urab  nJIe  Ex* 
cefle  , trie  auc('  umb  bad/  fo  naefr  btm  Itétm  'Xpril  in 
beu  ûuartitrtn  / obtt  m bni  Marchtn  fttntt  gtnofftn 
wtibtu  fbltt/bie  baort  Satiifaâion  er^alten/fe  faillit  bit 
itutp  Icpte  mondtli^t  Termin  an  btntn  Junbtxt  unb 
funffjig  tauftnb  0ulb<n  ron  bon  0raçfj  fo  long  juriitf 
«tbalttn  tPttbtn  / bid  bu  intcrcÆrtnbe  giîrpoi  unb 
tèrânbt/  unb  batn  itntftt^antn  btffentn^gtn  btfntbigtt/ 
unb  bu  £&ur*©idftf4*  ÜJlannf^afft  and  btm  ©4^. 
biftkn  im  wdttfli^tn  ïbraarfcbirtn  begrie|fcn  ftpn  »ub. 

iî.  ©oUcii  webtt  burdî  bit  ^««©àd-fifitt  GcnwJj- 
lit/no4>  nnigt  Sjotu  obtt  «JJubtTt»OfBcirtt  / ©tourne 
obtt  anbtte  Xtitgd=83tbitntt  / bit  Unttr^aneu  m btu 
loWithcn  ©dwibifdW  £raçjj»3ufu$etn  / SDorfpan  / 
etbanQm  obtt  anbtrtn  gjttrid'tungtn  btfcfiritbtn/nm  al* 
Itmnigfltn  dut  auf  ben  JaD  bn  biDub  rerotigtrtabtn 
Pariaon.  burds  pfonblid’t  Arreftirung/  obtt  gnr  burtti 
militarise  Execution  ftlbigt  batju  angeftairtn  merbtn  / 
fonbtttn  wann  bttglridun  etroad  wlaagtt  wurbt/fo  foB 
baruuib  ranwbtt  btp  btin  gurfHStu  <Etapfj»7Cudfd»nb* 
Qfmr  in  ©dnvabtn  / obtt  btç  bnn  imigm  ©tanb  m par- 
ticulari.  von  btfTnt  untcrtfwnen  tdluÿtim  wtrbtn  «nfl/ 
«ngtfuétt  rctrbtn  / ba  bann  ju  tferet  SBiOftifrc  yfkatt 
Wtibtt/ob  fit  barùmtn  œiUfa&rtn  rooBtn / obtt  foimtni 


Sann  abtt  witbtr  btfffrtd  ffiamut^tn  tint  btrglritkn  AKbta 
Execution  rorgtnommm  tpurbt/fô  ik^itt  ntd't  adeni  bt*  , 
nen  Sjttiftbafftnt  tmb  Unttrt^antn  frfy / fid>  baripibtr  ju  l05>1* 
ft^tn  / fonbtttn  td  woHtn  3|jtt  lïkrrfiirfilidu  ©iird'ltud't 
audî  folcbeu  Conatum  ber  3ii*'3<n/  «abfoit^rlu^  / »nn 
bergltidun  de  fadto  b<iWTcf|leiiigt  rortbtn  frite  / ald  tinen 
ofjnotranrroortlid'tn  (gingriff  ui  btr  gurjitn  unb  ©tâitb* 

SjotKifcn  unb  ©crtcbtigfttttn  cmpfinblttb  aô|irn)ftii/  «nb 
bit  Satisfit! lion  btni  iaaiirttn  ‘ifcuil  retfepaffm  laffcn. 

Unb  nttltn 

ij.  S>it  btrmabltn  anertntnbt  ‘Poflirung  niât  nur  jnr 
Definfion  kr  bttbtn  loblidcu  (Jraçfjt  / graneftn  «nb 
©d'nxibtn/fônbtrcn  jugltith  ju  iHrtigtt/  fa  «rofil  in  bt* 
ntnfclbtn  gdtgtntr/  unb  nie^t  ju  bcnni  <£ritpfjcn  gt^ érige 
Oert^tt/  abfbnbtrliÿ  abar  ju  vtrfd;icbtnft  jwd,'=unb  lôbli» 
ckr  ‘Xmfid.etâiibe  / btr  ®tfa(jr  ebtn  fô  nafK  / unb 
tfinld  najjtt  ald  bftbtr  (Erapfjt  fituirttr  fanbtn/  ©tbn^ 
unb  iXtttung  gtf<bitt«/  3firo  (J^itrfurfîltftie  ©nrtUtudît 
abtt  / umb  ■aÿitl.lufftigfiit  ju  tMtmtibtn  / mit  erflgtintlb* 
ttu  bttbtn  lôblidtm  grarfjcn  bit  Tradbttn  auf  btn  ver* 
langttn  ®tptrag  unb  Ad/uto  aBtin  gtfd-loSn/  unb  fS 
babtp  trFl.tyrtt  / tvad  tinigt  anbert  fjottumb  lôUitk 
©ranbt/  obtr  abbtrt  £)«b/  fcittntd'fl  tntiwbtr  an  ©tlb 
Obtt  Naturalrtn  / irujf  bit  (£fcur*(g<l4fÿct«  îronpptn 
rtmnfligtn  unb  ftftjtbcn/bafj  frlditd  btntn  bttbtn  Irbli* 
d;tn  (Jrapfjtn  burepaue  ju  ©utt  foimmn/  unb  an  btin 
vtrgltdyntn  Adjuto  defikirrt  mcrbtn  follt/  mu  btr  îrri» 
ttrtn  ©rfltîiung/  bafj  bttfdbigt  bitft  Concuriem  btfi» 
nioglicÿfi  btfôrbttra/  unb  bdftriu  mit  btm  lébltdxn  grîn» 
tfifatn/  o^nt  3uibmi  btd  loblicfen  ©tbrodbifti.tii  frap» 
fjtfi/  tinigt  Traâattn  von  fold'tn  £>rttn  fjtr  btrritd  gt» 
pjbgm  tmb  gef^lefftii  wArtn/  obtt  aud>  SRahmtnd  ^re 
Gb«rfûr|ilidyii  ©mdtltu^t  ftlbfltn  noté  gtSbfftn  iwt* 
btn  félttn/  btn  lôblidyn  ©4n?abif«kn  £rarfj  pro  di- 
midia  Parte  an  aBtn  bf«J  traûirttn  mit  parttcipirni  ju 
lafftn/  unb  bafj  td  gtftfy&t/  frdffng  ju  cooperutn  / fol* 
tfy  Déclaration  and  an  ©tittn  btd  lôblidcn  ©d/irabi» 
fdttn  Craçftd  alfo  acceptirtt/  unb  anbtp  ron  bttnftlbm 
notb  abfcitbtrlid)  rdêrvirt  unb  btbtingtn  mrrbtn  / bafj 
befftn  ffârfku  unb  ©tânbt  bit  Concurrenx  btttt  in  bit» 
ftm  lïrarfj  gtltgtutt  aitttrS"»fFU«d«  / unb  anbtrtn  |jtn 
unb  iritbtt  in  nfrfdiitkntr  bitftt  ©tànbt  Territotiie  bt» 
finblidKT  immediai-ûrtfu/ abpmbtrltd  ftCt>  rorbtbalftn/ 
anfitfcbai  itçigtn  fo  fdnurltdùn  Conjundhiren  fîd;  nit» 
uunb/  trtldKt  btt  Deienfion  mit  gmitfRt/  imtcr  Allé- 
gation tmigrt  Privilegii  obtt  Exemtion  nitjitfitn  fan  * 
nod  foO;  ,2Ufo  fcat  raan  aud  bitftd/  unb  bafj  ron  3f>r« 
Cburfilrpiidm  Snrrdkudt  tn  ©adfrn  ftiiu  Rcaoutm 
in  biffent  £raçfj  gemutfet  ictrbtn  fbatn  / bafim  fit  |<d 
aud  gong  btutlid  trbotfuu  / ald  tint  mit  audgtbrutft* 
Condition  in  gtgtmpàrtigtn  Recels  ju  bnngtn  fût  nôi^ng 
ttmtfltn.  ©dlufjlidtn  imb  jum 

14.  Sjabm  3i>rt  SJtn-dltudt  ftintu 

"Xiifianb / bafj/  glnércit  bitft  Trkhtttn  unîtr  btr  'XI* 
Itrhôdlten  Autboritût  btt  Sîomifdfn  Sûpfêrlidtn  iïRajt* 
fiût  i&rai  ■Xnfang  gtitommoi  / alfo  aud  ^rfltn  unb 
©tanbt  btd  léblicfcn  ©dmûbifdtn  (Erajjfjtd  lîbtt  btn 
ed'Iufi  bttfrlbtn  unb  gtgmvârtigtn  Recds  3fjrtr  Sày. 
ferlidyn  flfla)t1lât  AfliftciÆ  allttimtctt^ânigfl  audbmtn. 

$u  Ufjtfunb  btfltn  aflen  tfi  biefer  Rcce6  , btmt  alfo 
glnd  o&iKnrarttt  btt  ©burfûtfntdvn  Ratification  nad* 
gcltbrt  rcttbtn  foU/  induplo  geftttigtt  / unb  bifj  auff 
36t*  <£È>tirfturfïlicd<  ©nrdiltudt  figndanbigt  Expediooa 
von  beroftlbtn  btvoUmûditigtfn  ©tfanbfda^/  imb  btntn 
filnjf  SPàntftn  bed  Icbüdtn  ©d»àbif(h<n  i£rajHjtn  / y* 
jr^nlidyt  maffot/  refeeâivè  uktifdntbtn  / unb  mie 
aQtrffitd  garidmliden  fMttfdafRm  corroborirtt  morbtn. 

Datum  Ulm  btn  17.  {17.)  Ncfvembris  anno  tin  tau* 
ftnb/ftddjdtn  bunbttt/  unb  tin  unb  ntunÉig. 

(L.  S ) ÇJjriftopb  5>iettid  Soft  / btt  3ûngrre. 

(L.S.)  (L.S.)  (L.S-)  (L.  S.)  (LS.) 


CXLIV. 

Truité  tntrt  U Roi  de  France , Louis  XIV.  & 1 69  J. 
U Fille  & Réfublifte  de  Berne.  Fût  par  . 
MeJJire  Michel  AmeUt , Chevalier , Marquis  de^’J 
Coumaj,  Aothajfddeter  de  Sa  May  {lé  tn  Snijft > 
à Sole  are  le  troijiéme  Janvier  1 692.  [ F RI- 
DE R.  Leonard.  Tom.  IV.] 

Louis 


gle 


Anno 
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LO  UH.  par  h grâce  de  Dieu  Roi  de  France 
6c  de  Navarre:  A tous  ceux  qui  ces  preietuc* 
Lettres  verront.  Salut.  Ayant  veû  fie  exami- 
né te  Traité  fait  & ligné  en  nôtre  nom  à Solcure  k 
troilicmc  des  prclcns  mois  fie  an , par  notre  «ne  Oc 
fcal  Confeiilcr  en  nos  Confcils,  Maillredcs  Requcftcs 
ordinaire  de  nôtre  Hôtel,  fie  nôtre  Arnhafladcur  en 
Sui  lc.  k Sieur  Amelot,  Marquis  de  Goumay.  d une 
part:  Et  les  Sicura  Jcsn  Rodolphe  Suiner.  ancien  Tre- 
toricr . fie  Jean  Rodophc  Bucchcr,  tous  deux  du  U»- 
icil  d’Etat,  fie  Députez  de  la  République  de  Hemc» 
d’autre  ; duquel  Traité  la  teneur  enfuit. 

SUr  les  inftance*  fie  reprefcntations faites  au  Roi.  de 
la  part  de  la  Ville  fie  Republique  de  Berne,  pour 
pavement  des  femmes  a elle  ducs,  tant  en  principaux 
qu’interdis . Sa  Majclté  ddirant  donner  des  marques 
de  fa  bienveillance  à ladite  Republique  , fie  «quitter  les 
dites  dettes  fuivam  1a  vérification  portée  par  k 1 raitc 
fieik  k Arau  le  premier  Juin  tnilk  fix  cens  cinquante- 
huit.  U a été  convenu  entre  tr«- excellent  Seigneur. 
Mcffire  Michel  Amelot,  Chevalier,  Maïquis  de  Gour- 
nay . Coofcdfcr  <lu  Koi  en  fe  CÿnfcU,  do 

Rcqueftes  ordinaire  de  fon  Hôtel,  & fon  Ambafladcur 
en  Suilïc.  d’une  part:  Et  Mcffieun  Jean  Rodol- 
phe Suiner  , ancien  Treforicr , fie  Jean  Rodolphe 
Buccher . tous  deux  du  Confeil  d’Etat  1 fie  Dépu- 
tez, de  h République  de  Berne  d’autre,  ainü  qutl  en- 

fU  La  femmes  dûës  par  la  Couronne  de  France  à k 
République  de  Berne  ayant  été  ci-dcvant  venfices  fie  li- 
quidées par  un  Traité  conclu  fie  figne  k Arau  le  pré- 
mier  juin  1 6j8.  ratifié  par  le  Roi  J e dix  neuvième 
juillet  de  U même  année,  fie  cnregiltré  en  la  Cham- 
bre des  Comptes  à Pans  1e  vint -unième  Novembre 
nulle  fut  cens  faisante- trois,  fie  y ayant  eÜ  oluheurs 
payeraens  faits  en  confcuuencc  pcodant  dix  -hu«  an- 
nées & trou  mois,  il  s’eft  trouve  par  le  calcul  oouvd- 
lemcnt  fait,  que  le  dernier  jouf  de  Décembre  miUe 
fis  cens  quatre -vint  onze,  il  étoit  encore  deu  à la- 
dite République  de  Berne  la  femme  de  cinq  cens  cin- 
quante quatre  mille  huit  cens  livres,  en  principaux 
portons  interdis , fie  la  tomme  de  quatre  cens  quator- 
ze mille  quatre  cens  foixantc-dcux  livres  en  interefts 
ccbeûs  * ôc  que  les  capitaux  qui  ne  portoient  point  d’m- 
terclhi,  dont  il  eft  parlé  dans  le  Traité  de  1658.  ont 
été  entièrement  deints  fie  aquitex  au  moyen  des  paye- 

jnens  fuldits.  . 

Pour  la  fatisfaûion  fie  paiement  dcfdites  deux  fem- 
mes de  cinq  cens  cinquante-quatre  mille  huit  cens  li- 
vres en  capitaux  portant  inierclb,  fie  de  quatre  cens 
quatorze  mille  quatre  cens  foixante-deux  livres,  fit  in- 
terdis échcus  ledit  jour  dernier  Décembre  mille  fix 
cens  quatre-vint  onze . 1e  Roi  promet  de  faire  fournir 
annuellement , fie  de  quartier  en  quartier  à ladite  Ré- 
publique de  Berne,  par  les  Fermiers  des  Salines  de 
Franche-Comté,  jufques  à l'entier  fit  parfait  payement 
des  deux  femmes  cy-deflus  dites,  fie  des  interefb  qui 
écherront  à l'avenir . la  quantité  de  mille  cjnq  cens 
boflès.  fit  fept  mille  dnq  cens  Charges  de  kli  fcvoir 
Boflè  fer  k pied  de  vint-lix  livres  lix  fais  tournois  , 
& la  charge  fer  le  pied  de  fix  livres,  le  premier  quartier 
commentant  le  premier  jour  de  Janvier,  mille  lix  cens 
quatre  vints  douze. 

Et  en  échange  ladite  Ville  fie  Republique  de  Berne 
promet  de  fournir  annuellement  pour  leiditea  cinq  mil- 
le cinq  ce»  Bofl'es . fie  fcpt  tnilk  cinq  ce»  charges  de 
fcl.  à raifon  de  vingt  lix  livres  fa  fols  tournois  la  Boflc, 
& de  üx  livres  la  Charge,  ce  qui  fc  monte  par  chacun 
' an  à la  femme  de  cent  quatre-vint  neuf  .mille  trois- cens 
feixante-quinze  livre* , aux  Fermiers  des  Salines  de  Fran- 
che Comté . par  chaque  quartier  fie  k mefarc  de  la  dé- 
livrance dudit  fcl , des  quittances  de  ladite  Vilk  fie 
Republique  de  Berne,  pour  k femme  de  cent  qua- 
tro-vint  neuf  mille  trois  cens  foitante-quinze  livres, 
qui  fcra  premièrement  déduite  fur  les  interdis  échcus  fie 
nui  écherront , fie  enfuitc  fur  ks  capitaux  , dont  l'in tereft 
diminuera  à proportion  des  femmes , qui  feront  acqui- 
tccs  fur  ledits  capitaux. 

Tout  le  fcl  ddiiucs  cinq  mille  cinq  cent  Bofles, 
bien  cuit,  bien  travaillé,  foftbyc.  non  trop  grolIicTc- 
ment  graine , fit  repolé  fix  fcmainca  dans  les  Etuvailles 
de  Salins,  fera  rendu  par  ledits  Fermiers  dans  le  Ma- 
«fin  à I verdun  j duquel  Ma^iin  les  Fermiers  ne  paye- 
ront aucun  louage,  fit  ledit  fcl  fera  delivre  après  avoir 
Tom.  VII.  Part.  IL 


repofë  trois  léonine»,  au  Commis  ou  Directeur  de  la-  Anko 
dite  République  de  Berne,  dans  ce»  Boilcs  d’cgalics  . 
grandeurs  fie  gtoflèura  par  le»  fonds . fit  de  douvu  d’é-  1 “ • 
poiitcur  convenable  . enforte  quelle-,  forent  capables 
de  contenir  fcize  fiftins  de  Berne , dont  la  Bolle  doit 
dire  compofée  de  mefure  ordinaire . fcnj  ertre  lé- 
couée.  preffie  ni  foulée  par  force  . fie  ledit  fcl  dé- 
chtrgé  de  tous  frais  bon  ceux  du  remp  iflige  à l Ver- 
dun, qui  fc  fera  aux  dépens  de  ladite  Ville  fie  Républi- 
que de  Berne, 

Le  mefurage  s’en  fera  I la  corde  dans  ledit  Magafin 
d’Iverdun  par  les  Commis  des  Fermiers,  enprcfcncedu 
Commis  ou  Direôeur  de  ladite  République  de  Berne . 
qui  fera  oblige,  après  le  rempUflige,  de  recevoir  ledit 
fcl , fie  d’en  donner  fa  décharge,  quand  il  y en  aura  la  • 
quantité  de  cent  Bolfes  fit  au  deflut. 

Et  à l’égard  des  fept  mille  cinq  cens  charges  de  fcl  en 
pain , ci-dttfes  dites,  1a  charge  doit  être  de  quatre  cô- 
tes. chaque  côte  de  douze,  fie  chaque  pain  de  deux 
livres  fie  demie  poids  de  marc,  ainli  ladite  charge  fera 
cent  vingt  ivres  dudit  poids,  qui  devra  être  délivrée 
bien  conditionnée  par  les  Sauniers  de  Salins,  k celui  ou 
ceux  de  ladite  République  de  Berne,  qui  auront  ordre 
dç  le  recevoir , fie  cette  délivrance  fc  fera  de  b même 
manière  qu’elle  s’eft  pratiquée  ci-devant  envers  ladite 
République,  c’eft  i-dirc,  déchargez  de  tous  fraa  hors 
des  Sauneries. 

Ladite  République  de  Berne  promet  de  ne  rien  dé- 
biter de  tout  k fcl  hors  de  fcs  Tares,  fie  de  n’en  faire 
aucun  ver  fanent . aux  conditions  que  kldirs  Fermiers 
de  leur  côté  ne  feront  aucune  contrebande  dircéle  ni 
indireûc,  fie  ne  permettront  qu’il  s’en  rifle  du  même 
fd  autant  qu’il  fera  de  leur  pouvoir  de  Fempêcher,  fie 
que  les  louables  Cantons,  fie  autres  lieux  voifins,  en 
ufcront  aufli  de  meme. 

Bien  entendu  qu'au  cas  qu’il  y eût  quelque  interrup- 
tion k Fcxccution  du  prefent  Traité  de  la  part  de  Sa 
Mijelté,  la  Ville  6c  République  de  Berne  demeuras 
ilam  fcs  Droits  pour  les  fouîmes,  qui  pourraient  alors 
leur  être  dûës  en  capitaux  ou  intérêts- 

Bien  entendu  aulfi , que  fi  dans  fcs  vérifications  fie 
liquidations  faites  il  fc  trouvoit  quelque  erreur  de  calcul, 
il  en  fera  fait  réciproquement  raifon.  Et  d’autant  que 
la  vérification  des  paie  mens  ci-devant  faits  à la  Répu- 
blique de  Berne , n’a  été  faite  fur  ks  comptes  des  I re- 
foners  des  Ligues  Suifle*.  s'il  fc  trouve  qu’il  ait  été  par 
eux  payé  quelque  autre  femme,  dedudion  en  fera  faite 
i Favenir. 

11  • pareillement  été  convenu,  qu’aufli  - tôt  que  les 
femmes  ci-dclTus  dites,  5c  les  intérêts,  qui  en  dout- 
roient  ccbcolr  pendant  l’execution  du  prefent  Traité» 
auront  été  entièrement  éteintes  fit  aqurtées  , ladite 
ViHe  fie  République  de  Berne  remettra  entre  les  mains 
de  F Ambafladcur  du  Roi  en  Suifle,  les  crois  Obligations 
d«  Rois  Charles  IX-  & Henri  III.  mentionnées  au 
'traité  de  1658-  d’où  font  dérivées  lcfdices  dates.  Ica 
autres  titre»  des  capitaux,  qui  ne  portoient  point  d’in- 
terets, dont  eft  aufli  lait  mention  dans  ce  même  Traité 
de  mille  fix  cens  cinquante  - huit , ayant  etc  prefente- 
roeat  rendus  audit  Seigneur  Ambafladcur  Amelot. 

Et  pour  plu»  grand  édairciflcmcnt  de  ce  que  defliis. 
il  demeurera  attaché  à Toriginal  du  prefcnt  Traite , co- 
pie du  Traité  de  mille  fix  cens  cinquante-huit , 6c  co- 
pie de  la  liquidation  prefcntement  faite  jufques  au  der- 
nier Décembre  mille  fix  cens  quatre-vingt  onze. 

Le  prefent  Traité  fera  ratifié  par  k Roi,  fie  par  la 
Ville  & République  de  Berne,  fie  le»  Ratifications  deli- 
I vices  de  parc  fie  d'autre,  dans  fix  fcroaioc» , ou  deux 
mois  au  plus  tard. 


En  foi  de  quoi  le  prefent  Traité  a été  ligné  par  ledit 
Seigneur  Amelot,  6c  par  lefdits  Sieurs  Députez,  fie 
fccQé  de  leurs  cachets.  Fait  double  i Solcutc  le  troi- 
lintf  Janvier  mille  lix  cens  quatre- vingt  dopze. 


NOus,  ayant  sgrcable  le  fufiiit  Traité  en  tout  ce 
qu’il  contient,  avons  icelui  agréé,  approuve,  fie 
ratifié , approuvons , agréons , fit  ratifions  par  ce*  pre- 
fentes  Lignées  de  nôtre  main,  promettant  en  foi  fie  pa- 
role de  Roi.  de  l'entretenir,  6c  faire  garder  fit  obier- 
ver  de  point  en  point  félon  fa  forme  6c  teneur , fans  y 
contrevenir,  ni  fouffrir  qu’il  y foit  contrcvena-  Car 
tel  eft  notre  plailtr.  En  témoin  dequoi  nous  avons  fait 
mettre  nôtre  fccl  à ccldite»  prcfcntcs.  Donné  * Ver- 
failles  1c  vingtième  Janvier  Tan  de  grâce  mille  fix  cens 
Qjl  quatre- 
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AnNO  quare-vinp  «ouïe.  & de  n6tte  régné  le  quaiime- 
„ neuvième. 

1692. 

Signât 

LOUIS. 

Et  pùu-bai. 

Par  le  Roi» 

Colbert» 

EtfceU 

Rttjfhé  en  la  Chambre  Jei  Comptes,  0 iii  ér  te  requé- 
rant le  Procureur  General  du  Rai , peur  eftre  exnulé  Je. 
leu  fa  forme  & * tueur , h quatrième  jaser  de  Mars  mille  fx 
cens  quatre-vingt  doute. 

Signé. 

Ricber. 

LOuis»  par  1*  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  fie 
de  Navarre:  A tous  ceux  oui  ces  prciêntes  Let- 
tres verront , Salut.  Le  Traité  cy- attaché  tou*  le 
contrefed  de  nôtre  Chancellerie  ayant  «e  fait  fie  pâlie 
en  nôtre  nom»  par  noue  amc  & féal  Coofeulcr  en 
nos  Confcib,  Muiftrc  des  Reoueftes  ordinaire  de : no- 
tre Hôtel,  6c  nôtre  Arnba  flâneur  en  Suine , le  Sieur 
Araelot,  Marquis  de  Gournay,  d’un  part:  & les  Sieurs 
Jean  Rodolphe  Suincr,  Ancien  Trriorier.fic  Jean  Ro- 
dolphe Buccher.  tous  deux  du  Confcil  d’Etat , fie  Dé- 
purez de  la  République  de  Berne,  d'autre.  Savoir  foi* 
Ions , qu’après  avoir  vcû  6c  examine  en  nôtre  Conleil 
ledit  Traité.  Nous  levons  approuvé,  ratifie.  & con- 
firmé. approuvons  , ratifions  & confirmons  par  ces  pre- 
fenccs  lignées  de  nôtre  main  , promettant  en  foi  fie 
parole  de  Roi  de  l’obfcrver . fie  frire  exécuter  félon  fa 
forme  fie  teneur.  Si  donnons  en  Mandement  à nos  a- 
mez  fie  féaux  Confeillcrs  les  Gens  tenana  nôtre  Cham- 
bre des  Comptes  à Paris,  qu’il»  ayent  à l’enregiftrer , 
fie  ccfdHcs  prciêntes , & que  dorénavant  a commencer 
du  premier  jour  de  la  prelcnte  année,  ils  ayent  b palier 
fie  al  louer  en  la  dépeofe  des  compte*  des  Gardes  de 
nôtre  T refor  Royal  prelcns  fie  avenir,  chacun  en  l’an- 
née de  leur  exercice . la  fomtnc  de  cent  quatre  • vint 
neuf  mille  trois  cens  foixame-quinze  livres , provenant 
du  prix  de  la  Ferme  de  nos  Gabelles  de  Franche- Com- 
te, au  lit  prdens  fie  avenir,  en  cinq  mille  cinq  cens 
iîoflès,  fie  lèpc  miUc  cinq  cens  Charges  de  fel  qu'ilsluy 
fourniront  par  chacun  an  , en  execution  dudit  Traité» 
fie  conformement  à icdui.  Comme  auflï  de  paner  6c 
allouer  dans  la  recette  fie  dépenfe  des  comptes  defdits 
TrcforicTs  des  Ligues  Suiflès.  à commencer  de  ladite 
pcdênte  année,  ladite  fomtne  de  cent  quatre- vint  neuf 
milk  trois  cens  foixame-quinze  livres,  en  rapportant 
aulTi  par  eux  des  quittances  de  ladite  République  de 
Berne,  pour  ladite  tomme»  conformement  audit  Trai- 
té, avec  copie  dcfdKes  prefente»  dcucmcnt  ccJLtionces 
pour  une  lois  feulement , tant  fie  fi  long-tcms  que  ledit 
Traite  durera , moyennant  quoi  ils  en  demeureront  bien 
fie  valablement  déchargez-  Mandons  au  111  aufdits  Gar- 
des de  nôtre  Trefor  Royal  prelcns  fie  avenir,  chacun 
en  Tannée  de  leur  exercice,  de  tenir  nofdits  Fermiers 
des  Gabelle»  de  Franche-Comté , quittes  6c  déchargez 
de  ladite  fomroe  de  cent  quatre  vingt  neuf  mille  troi» 
cens  foixame-quinze  livres  par  chacun  an,  tant  que  le 
Traité  durera,  ou  de  celle  de  quarante  fept  miUc  trois 
cens  quarante  trois  livres  quinze  fols  par  chacun  quar- 
tier, en  leur  fourniflant  les  quittances  deldits  1 reforier* 
des  Ligues  Suiflv».  Enjoignons  en  outre  à oofdns  FermieTS 
des  Gabelle»  de  Franchc-Comtc,  prelcns  fie  avenir,  de 
fournir  à ladite  République  de  Berne  ladite  quantité  de 
fel,  fuivant  fie  conformement  audit  Traite,  fans  aucun 
empêchement.  Car  tel  eft  nôtre  plaiiir.  En  témoin 
de  quoi  nous  avons  fait  meme  nôtre  fed  à ccfditcs  pre- 
femes.  Donné  à Vcrl'adlcs  le  vingtième  jour  de  Janvier 
l’aji  de  grâce  mille  üx  cens  quatre-vingt  douze , fie  de 
noue  règne  le  quarante-neuvième. 

Scgné, 

LOUIS. 


O M A T I-Q.U  e' 

» fi' Ahno 

Par  le  Roi,  1692. 

Colbert, 

Et  JtelUtt  du  grand  fcean  de  tin  jaune 
fur  double  queue. 

Et  far  le  repli  eft  écrit, 

Regijlréei  e»  la  Chambre  des  Comptes , Oui  & ee  re- 
quérant le  Procureur  General  du  Roi , pour  rftre  exécu- 
tées félon  lent  famé  & teneur , le  quatrième  jour  de  Mars 
mille  fx  cent  quatre  vingt  douta. 

Signés 

G A M A K T. 

CXLV. 

QBimcriflfW  Rcccfs  jttMfcfcffl  3lH'« 
fnl  SÜîaicitit  Léopold  i.  1111b  JnrtBcq 
lofera  aWtwlni  11116  (Jmtt  Sitigmtcn 
ju  s8raunf<fcw««  mili  i‘ûno6m  «/  u>o- 
rinnnt  3fcro  Star>fcr!.  SDîaiciïâr  gxt* 

Bon  tfrnjï  îtu«ultcn  unb  bero  Dcfccn- 
demen  mdnniicfxn  0cfil)(c<f'W  6tc 
i£bur42Bùrbc  wrfpivém  / bar«c«cn 
birfe  6000,  SSaim  auftigitt  £ottm«r, 

«en  ben  Œrtfrinb  auf  2. 3abr  ai  un- 
mtfllrcn/  Me  auéf 0000c.  îKcicMs 
ïl'oler  fubfuSen.<ftelbfr  jum  îiirtfen» 

Rriea  an  3Çrc  Stanfcit  9»airifàt  nu§. 
saMctt  511  lafTen  wvim<t>cn.  iScfifcebm 

■JBWll  ben  z 2,  Martii.  1692.  [Lun  ta 
îeiirfibeB  ÎKicM  Archiv.  Parr.  Spcc. 
SlbtK'ii.  IV.  3MÔ8  IV.  pag.  176.  d’où 
l’on  a tiré  ccttc  Pièce  , qui  fc  trouve 
aufii  dans  le  Theatrum  Europaum 
Tom.  XIV.  pag.  313  ] 


CdU-dire, 

Recel  de  Prenne  entre  Léopold  Empereur  des 
Rtmah.s  d'une  part , (jr  let  Dues  de  Brurfwic- 
Lsmtbonrg  Georgf,  Guillaume,  & 
Il  r k e st  Auguste  d antre  part , par  lequel 
Sa  AJajefté  Impériale  lenr  promet  la  Dignité  Elec- 
torale pour  le  Due  Ernest  Auguste,  (£■  ponr 
ftt  Défendant  1 miles , en  conjtderaiin  de  quoi  et 
Prince  s'engage  d entretenir  6000.  homme  t à ftt 
Dépens  dans  U Guerre  comrt  le  Turc,  pendant 
deux  oins , & de  /su  fournir  antre  cela  un  fubji - 
de  de  cinq  cens  mille  Eau  ponr  U mfmi  Guerre. 
A l^stnne  U IL  de  Mars  1691. 

3t  ftopoTb  tvn  ©©«d  ©n,ibrn  / mwblttt 
£Sôni#er  s?ârfêr/  ju  nlfin  3nfm  brt 
Sfcnto  k.  lirfunbcn  (jurait  / bminn* 
ouf  btftfrbtufd  «ncrtqitrrfhiîm^  ‘ÎU'.futhoi 
fteefccr  rrgitrmNr  ©rferdber  ©tor^  QBifcliM  un  b îrn'Ji 
Kngltflo  jyttojrtl  ju  ffir-iunfd'Hxtj  tmb  lünrbur^  ) re- 
fixtfivc  Poftumtcn  Jirm  3‘tfd'offtu  ju  Dfinnbrütf  iirbbm 
fitbbrn  ni^t  nOtin  aOctgndbigtf  uné  trinneni/  rartfl  nx* 
gm  brr  ^ürtHidun  JJütifç  ju  confèrirrnbrr  d^ur» 
«JBûtbt  brp  Icçtttm  Snt^»îngt  ju  ‘angfijurg/  wn  tenm 
bdfelbft  tn  'J>rrfon  Rigrgtit  jtirrfoitn  ^hurz.Jtlrptn  uub 
ber  abracftnlun  '®ffb(â,Mfficrn  unb  ©rfaabtm  rcfpeç- 
tivè  NNOMP/  fêcundirtt/  tmb  unfrrin  «C(T$kWfot 
5favf«xlid'ai  ^ifltii  unb  ©ufbcfînbttt  b«ra4<11tflrt  raor* 
ben/  fonbtrtn  uud'  btn  Splcndor  bttfre  tÿraïten  Çaufffi/ 
unb  bit  fonbctbarc  vide  unb  trfpufiltd  t ®Kn(i<  f «ul^r 
tttutlft 
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A N no  trçN  tyrtogtn  ©ebriîba  liebNn  liebben  Nra  fai, 
^ SônufcNn  Seicbe  ieuif*et  Nation,  Nr  gefamtcn  n-ertheii 
IO”a*  (£t»ri|ltnljctt  tnib  Nui  gerâttnen  QStfcn  m 5trieg>unb  <$rie» 
lwn0»3ntm  in  umxrbril*li*er  -îrtue  uut  forjfùlti^nN 
(Evftt/  au*  mcbrinatiliger  ‘&arfr$nng  *rer  cigènen  ^Vr» 
font»  (rnwtftn/  unb  nod*  ftrner  ju  enveifen  rciâend  fqjnb; 
neNnfl  wfd'ieNnen  ttubr  anNrni  îkiIxç  mit  eintrctcnbeu 
fonberbabr-uitb  frïffligcn  SReiregungOAlrfaeNn  / unb  be» 
wrnb  Nu  gegemtwtigen  Jitflanb  N#  «vertfjen  2)aietlnn» 
bts  unb  ber  £tiri|lcnNit  in  UJof)INNlétli*e  iui&  wiffi 
0 nvegung  geiogen  ; 7tl«  babm  mit  ju  Nd  fcrfl.  Xômi» 
tom  Setebd  / uni»  Nd  gcmeinen  ®efhid  giuftcn  unb 
V0«>î)l(î.tnb  felgniNt  0efalt  ttlld  relolvirtf/  iinb  mit 
irjtgebacfrtm  NpNn  Syrien  liebben  liebNn  uarinbuÿ» 
Ut: 

I.  (ErfHi*  crfl*tf>rai  wfr  und  aflergnâbigfl/ unb 
»erfprc*eii  / bafj  roirm  înfefrung  vor&in  berttyrta/  vie- 
lcr  tint»  fi>nbcTbiil>r<r  timfdnN/  aud)  von  i tirer  liebben 
liebNn  bur*  Nn  ^itTunter  beutfltfil  Suceurs,  uin  bnd 
j>cil.  9Côraif*t  SÇettf»  nnt>  bit  gefamte  6jri(knbnt/  fer» 
ncr  anxrNnben  groflen  Meiitra  / juforNrfl  aber  au*  in 
coni»dcrarion  ber  von  benm  Çt>urfur|lrii  ju  Ttogfpurg 
gtftk&tnm  trifftigeu  Rcmonftraiionrn  unb  (ginrattiungen 
bavûrcfni  îuellen/  bafj/  nad/Nm  NO  Nr^ojai  0eorg 
S&lNlmd  liebNn  tlrf>  gegm  und  erflàrrt  / ed  £vro 
SBruNr  (frnji  ftuguft  IwbNn  aud  ffeunb  » bniNrliéer 
tube  tntb  Afiftâicm , unb  rreiln  fie  fane  uiiiuiilicfe  (grben 
$«iNn/ju  itberliifTai  / icjt  gebaéten  Sjerdogen  0mfl  Hu» 
$u|ld  Ju  $3raunfi*iVfig  unb  Idneburg  liebNn  fut  #î<t*  / 
unb  Nro  Dclcmdencen  mônnlicben  ©eftled'fd  juxt*  or- 
dinem  primogçniiurT  bit  (gÿut'^BdrN  ttiîrtfli*  erlan» 
gen  / inib  in  bie  gafol  inifcrer  unb  Nd  Seid’d  CTtmrfûr» 
iten  diiftnnb  «ngenommm  nxtNn/  Allait  trir  ban»  b.ir» 
liber  u il  fer  aHagnàbigfled  Decret  nidit  «tdein  crtfsalcr  / 
fbnieren  ait*  fernerè  ginflimmunge  btr  ÇburfiSrfira  1. 
i.i.  (,  l.l.  liebben  alfôfort  eir*olen/  jbbaitn  riiien  ge* 
Wtflen  Terminum  jirr  Inveftitur,  unb  fêrN»li(f*r  In- 
trodudion  liiO  (Jburfiirfni^e  Collcgium  nnffÇen/  unb 
barmif  ainÿ  nmtrc  bie  Approbition  bfO  grfkmpten  îî<td„'d 
Nmûrtfen  n’otlen. 

II.  3u  biefer  Utnntoi  (flnrr  foDtn  NO  ÎJerÉogc&umd 
S?rnnn|d’iv<ig  unb  iümburg  ^ûtjiemliûiner/  Jeffe/  Ça* 
Imterg  unb  0rubmbûg<n/  fampt  Nnen  barjii  getwngen 
©raiff'd'flften  Sjopa  unb  S)ipbol</  mitb  übtigen  gebotb» 
tm  beeber  (flebrüNr  liebben  Itebboi  jugebônge  lauN/ 
ïfmpter/  vitiitfen  unb  Pertiucntien/  ewig  unb  unjer» 
trrmiltdi  fd lange  «tue  in.'mnlidx  eijeli^x  Descendent  non 
<?r.  liebben  SjertO|î<n  Sntfl  AuRufto  ver^mben/  gdjiôrm 
unb  miter  benen  lanben  biefer  gicuuten  eÿur  fampt  unb 
fbnberO  Ngrifen  feun. 

III.  2Bu  ed  mit  ben  Mâtrictilar-  <3Difct|l^cn / bftftr 

Çllur»lanN  tmb  Nnen  im  Coilegio  NiNnben 

Votûi  filroîiin  «e&alten  teerbeu  folle/  bleibet  auf  ber  bèp» 
Nn  (>o(|cn  ÎReicbOfCoIlcgiorum  ©utacffm  audgefkOef. 
©iei^ivie  aue&  3^re  üfbNn  liebNn  lurfangen/  bafj/ 
nxilen  bero  lanbe  aUNrritd  mit  groffén  Matncular-^u, 
fdilAgeu  Nfiafftet  / rd  balxp  uerbleiNn/  baNneben  aucfi 
Obnèn  m Nm  Jûrfllicfceii  Coüegio  jiwp  Vota  tvegen  ber 
•Jiîrfftntbiîuuc  £e{le  unb  dalenberg  gtlaffen  werNn  mort'* 
ttn;  alfo  feynb  autfi  twr  gnâbigfl  geneigt/  baju  mit  un» 
fëren  Officus  jn  concunirm. 

IV.  Unb  weiln  fttnerbmjeberçbur  fin  gemiflio  «Keic^» 
(Jrt.'Xmpt  imb  Dèeid'O*  In  ligne  gettMbmer  ifl/  fb  ifl  mgen 
Jtnrt/  bad  Timpt  bed  SS»idiO*iJrt.<pannier,ftfnn/  u.  ju 
biefein  bie  $çic(,'d*Sabu«  von  und  aüfrgnabigjl  btliebet 
worbtn  / ba ferra  jebod?  auf  Nn  tn  bnn  3Bcffp^|ififien 
ÇritNnO’InftDiinemo  gefbtten/  unb  in  ©oited  ijinbra 
frNnbem  jjall  / twIdjen  Nr  ‘Xfferbôetifie  verÇnlten  nniCt/ 
ber  «<bte  Lieront  auOge&tn  rvitrbe  / fo  fod  on  fiait  bed 
WWfbaebten  gr^ZmpfO  imb  Seid'ddnligrm  bug 
€w^3IWfkT>'Xinpt/  unb  bag  baju  ge^ôrige  fn ligne  bie» 
fol  neunten  unb  âlteficm  atbten  Elcâorat  jugeagnet  unb 
fnvitmu  fêpn. 

V.  (2e  verfrre^en  &ingrgenftînfften0  fÇ^re  liebNn  Iteb* 
Nn/  beifi  uuO  fit  von  3!lrtn  «lt<n  geuNeii  Trouppen 
^oco.'  ffilann  al«  4joo.  ju  Suffe/  unb  tyoo.  |u  q>fex« 
N au  wmern  unb  ©ragoneren  gegen  ben  grb^einb  ju  • 
fcillffê  feutra  / Neftlbe  im  fiînffttgeu  Majo  in  îjuugaren 
fteAen  / bie  niNfïtn  jœepCampagnen  Nuburdj  açiren  unb 
(Mbigc  Bief*  nur  iin  ÿelN/  fbnNren  audi  auff  bem  Mar- 
che unb  in  Nnen  ®inter--£lu«rtteren  auf  eigenen  .toflen 
unterbalten/  trie  niée  twmgtr  von  ïnfang  ber  |rvepten 
Campagne  bifj  auf  obige  Tüijabl  mieberum  recruuren 
laffen  ivoDen  / mmaflen  üNr  bie  mebrere  Particulirk 
fdibaner  J^ulff^icfung  ein  NfbnNrer  Receû  eTtie&tct 
JborNn. 

Tou.  VU.  P a ht.  II. 


VI.  3w  iJûli  ïKiet  ■Jblauif  Nr  avepen  Cimptgnra  ber  Anno 
*ritg  uut  Nt  Otto-.nannfetm  ’ptorfe  tveitcr  fortgefejet 
nierbeu  faite/  fb  n»Uen  unb  folleu  ioeo.  I0Pi* 

üVaun/  unb  jiwt  m |ivey  Biuitlo.  en  |tt  Jufi/  fttxâ  ju 
#«>.  ®ann/  unb  in  ciiiem  iXogimeut  ju  'PfwN  à 400. 
ü>laun  gegen  ben  (rrb  «Jeinb  auf  eigen*  ^oflen  bif:  ju 
Çlibe  No  tfriegeg  agiren  unb  Mbrlicb  rccrueiren  laffe». 

Vil.  Sa  fer  n «ba  nodi  vor  ïblnuff  Nr  jivepten  Cam- 
ptgnc  Nr  îjrûbe  mit  Ni  OuomanmfiNii  ÿforten  er» 
folgen  foire/  mollen 3breliebNn  liebben gebadne*  ‘ 

CJorps  ba  6coc.  üDlann  uacb  uufér  aUagn.iM^tii  Lhs- 
poiaion  unb  ©utNfînNn  im  Seidi  gegen  No  iXeiri^/'Jein» 

N / mie  in  Ungacn/  agiren  laffni. 

Vin.  (2e  mrfpTedjen  au*  in  IpcdeNd  Qertogen  (?ni|1 
■Xugufl  liebben  ferner/  bafj  fte  um  i^reit  vor  bie  Çjirù 
litnNit  tragenNn  tEiffèr  um  fô  mefc>r  ju  comprobirtn  / 
uno  ju  ©«^uf  gegen màrtigen  f*maen  iiîrtfen»  jtnego/ 
uba  unb  nebnt  iM-enwbnta  QîoIrfO-iJitfït/  no*  mu 
émeut  fubfidio  an  0eIN  von  yooooo.  tXeiebd . îbala  an 
>>inb  WKn/  tmb  jwar  bie  a|k  2000c».  £Sci*o.i^a. 

1er  Nç  Nr  Invcllituri  bie  anNre  jooooo.  {Xcie^O.lbaltr 
'•Nt  ein  34r  Nrna*/  an  Nnen  un  Set*  gâng.unb  gâ» 
biarn  <Dmn*  * tgerftu  JU  Jrandfiirrb  ofcer  Iripjig  »ud» 
l«bUn  nioUen  ; an  mel*en  U(ren  jocopo.  |tbc* 
mit  fo  t*iel  abftfrjen  ju  laifen  abietig  fepnb/alo  Ne 
im  îSei*  btfjÎKro  von  bon  ijurfllutcn  ijaufe  genofféne/ 
unb  ie(o  abjurreten  baNnbe  Afligiuuoeicj  tunfffigen 
ÎCiiKa  «udtragen  moNn/  mit  b<x  frrnern  allergnobig, 
fl'n  3u(âgc/  bafj  mit/  na*  vafloffcnnn  tiînjftigen  ^iin» 

! eer/bep  contmuirenNm  Kei*0»5fn«ge/  unb  nninn  3N« 

| liebNn  bagegtn  etne  proportionirlid,x  SRannfd'üfft  uma 
; iinfere  Direction  fkOen  / *nen  fctlmne  AITignationca 
gnaNgfl  tttrbffimib  nuf*ren  trolleu. 

I IR-  ober  unb  3^t,n,ilbrenba  vergebaéten 

l«ven  Campjgncn  oNr  3«b«n  ivoaen  bo;ber  ^erbogtn 
|U  $dl  unb  Qaoova  liebben  liebNn  an  |ka  *reéSei*fi, 
Contingcno  am  / jpemgflene  jtreç.bifj  breti  t.iuftub 
SW«nn/  gegen  bie  Çron  jMatfiei*/  unter  utifao  aONr» 
toi  commandirenbra  ©eneralrn  Commando  fleflnj  / ed 
nMre  bann/  bafi  mit  unprm  aflagnabigflen  ©utbefinbcn 
unb  vorbagegangenen  Confct»  bit  gan*e  ïDla*t  betf  g<» 
fdtnten  Çürfil.  gaufré  na*  Nn  WtcNtlan&en  geféiefet 
»urN;  in  iwl*em  Jad  rjumabl  fb  lang  3br«  liebben 
liebben  feine  Aflignanoncs  im  Kei*  gemeffen)  bad 
5»fH.  ^uifj  von  abfonNrlid'a  ©teffuna  btd  Contin- 
gents ftiner  lanben  befrepet  ^im  fo8  ; 3nBMflên  bamt 
Jbre  liebNn  liebben  fe*  garnit  afl<W«n/  bafj  fie  in  ge» 
geiitv^rtigem  Sri*0.5fhege  fi*  von  im«  bem  Jjtil.  Sô» 
tmf*e  Set*  ni*t  fepiriren/fonbern  Nmfélben  unjatrtnnl. 

■diAiren/  unb  biefen  .trieg  conjunCfa  viribos  &c  confi- 
liit»  bifj  ju  gliîcflitNm  (fnN  au0fi'*mi  &eljfrn  tvoflen/ 
a lied  treuil*  / efme  0ef(‘*rN. 

3u  Nffen  Urfunb  baNn  n>ir  biefên  rigatWnbig  un» 
taf*rieNiien  Reccf*  mit  unfam  SapfalicNn  Sccr«-3n* 
fiegel  befnifftigen  / unb  3&rer  liebNn  liebNn  gegen  emen 
von  *nen  untafebriebenen  gln*lautenben  aueb^nbigen 
laffen.  (fo  gefd.‘*en  m unfirra  SefiNii^igeabt  ®ioi/ 

Nn  aa.  Martii  Anno  1692.  unfera  Sndy  / Nd  Sôutu  , 
fdyn  im  ma  unb  brejiffîgflen  / No  ÎJtinganfeben  un  fie» 
ben  unb  bre?fligfJen  / unb  Nd  S9of>mif*en  un  fe*à  unb 
brepfjigfleti 

Cecpctt. 

Vt.  leopolb  (®ilNIin/  0ra(f 
ju  ^ômgde^g. 

Ad  Mandat  u m S.  C.  M.  proptium. 

t , 

Cafpar  Floremx  Compruch 

CX  L VI. 

(JttiiîiCë  Unions -Paéhim  îWif^Ctt  bmiix.MaR.' 

vïn>;  -ftcriif Julien  £ou§t  Oetlcrrrtd) 
tmb  bem  dntrfûr®.  .p»tt§c  ®Mtm- 
fibiwia  unb  Çiine&urg  flcfélmTen/  bip 
vintun  fie  rinanber  mit  eittcf  «cwiiTtn 
iiùlffe  ju  fuccurriren/  Sbur  .pannisuec 
ber  Æroti  35ol)etmb  »bllt«  Rcftira- 
tion  il»  ba#  Exeràtium  Set  3ftt  «ompe- 
Qjq  a tir  (tu 


Anno 

16*11. 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


tirtntff  Jurium  Eleftoéaliuiîi  , ll.lt  ifyrCIt 
futftagüs  qi  fecuncürtn  / U!l6  60)  tet 
SBatjl  fines  «Hèmifôm  «JOlctu  un6 

5i' élu 4^  fëill  Suftragium  iiMU'Ul  fUltiC' 
ton  / illê  tell.  Primogenito  ber  (fil j 

.tictwli*cn  t'inicai  jcbm  eeriiuid't; 

. 2Bim  ben  n-  Mardi  i6pi.  rOîir  eincm 

Separaten  Slt  tiCUl  / IWMtrcf)  -ÏWBOg 
(fmitsSliMintus  voit  SJraimfôiwii? 
baicnÆarbdifittn  tr iaiiM/m  .ftanncwr 
unb  3ell  fine  Sinbe  unbotlnilebauai 
au  tbnnm.  ®«bm  ®i«ti  bm  >». 
Mardi  >692.  [Lunig  îrlttû'brb 
95cict)é»Archiv.  Part.  Spec.  Slt’tftCiL  I. 
pae  16 y'  d’où  l'on  a tiré  cette  Pièce, 
qui  fc  trouve  aulïi  dans  le  Thedtrum 
Europxum  Tom.  XIV.  pag.  317.  fub 
Anno  1692.3 

Ceft-i-dire, 

Pxüe  ttVmen  ptrpttmtlk  tntrt  U Mûfim  Archi- 
DacaIi  d'Aotrtcri  & U MaI/o)  F.lech- 
rdlc  de  Brunswich-Lunebourg, 
far  laquelle  outre  le  Secours  réciproquement  promis 
dans  sens  les  ctis  de  uecejfué,  U Maifin  Belle- 
,d,  J,  Br**fîvlck_  frw  à frxmcr  AK  AM  fid- 
U pourra  À la  Couronne  de  Boheme  F entière  Rejh- 
tution  de  F Exercice  de  fit  Droits  EleUeraux , & 
'a  donner  toujours  fis  Poix  au  Prince  Ami  de  U 
Ma, fin  Archi  - Ducale  J Autriche  t peur  F Elec- 
tion d'un  Empereur  des  Romains.  Fait  à Vienne 
le  il.  Mars  1691.  Avec  Vu  ARTICLE 
S e P a R t par  lequel  f EleSettr  Ernest  Au- 
guste promet  et  accorder  aux  Catholiques  de 
Hannover  & de  Cell  la  liberté  et]  bâtir  des  E- 
glifis  & des  Ecoles.  A Vienne  le  il.  Mars 
1691. 

aÿ  ftoçolb  ren  ©otitd  ©iwben  enbûtiltft 
* tXômif.  *«ijfa/  jti  aflot  {fattn  SJfartr 
1 Orid*d/  utirfunben  bknrit/  bmuta<b  vnt  «uf 

aaminffrb^niûflfB  €tfud*n  betbtr  rtgicrtnbtn 

©fbrûNre/  b<*  ©ufalruckig  » «pod^fbobnuu  ©rorg 
ÇgXiIhclm  / «u*  btd  Œl>rrcihbiar»itt^MiU3»^o(b3f- 
bebmtn  ©mfl.’ÎIugiifJ  refpcâivè  Poftuhrttn  SPifcboffim 
»u  Ofinabnlcf  / Jjct^ogtn  \n  Sraunfd}rotTg*fiuKbuig/ 
îmfatr licbtn  £>btunt/  «».b  IxMtymf 

tfiffrr  Ubttltgung  wielet  unb  fonbrrd  bubrp  nngttrtttittn 
Umfiânbcn  / ju  btd  jjril.  Stfmifam  3W4j£  SBebljtonb/ 
<md)  atfantfer  9îu$  unb  Œefkn/  auf  Sjctr 

éoa  ©wra  SBiltKlind  fitbbtn  btfétl>tnt  ©rflarung/  nic^t 
«âdn  unftttn  aOctM'fai  S«¥falt** 
brf«  uorotbadutn  Çttîog  Srnfl  Ttugulh  itebbat  rot  1 ï(fr 
unb  btto  mànnlidvn  Defccndenttn  bt<  dbut*2iurbf  ju 
coafcrirtn  / fonbtwn  «n<b  fluff  tinÿbolttt  anb  afolgtt 
ffinfHainuiig  b«  ^burfurflen  i.  1. 1.  i.  i.  iitbbfn  bt< 
wdTffliebt  InvdHtur  |u  crtfcnkn/unb  bflbn;  <iüfrgiidb«g|l 
wrfOTwbm/  bflfi  (vit  bit  Approbuion  rom  ganjtn  iXticb 
barÉxt  ftùffîwfl  btwûrtftn  lafcnwoCtm/  bafi  b-nntmd) 
jn'ifd'tu  und  unb  b«b«  ©tbnjbtr  iwbbcn  tifbbtn/  }u 
rcfpe^ivè  bt]\o  mt^rnt  ®<\oqan$  btr  «DminttMbanigfl. 
unb  nimmar  ucrgtfpgtn  ©anrfbiitffit  unb  trtugtbnrfîam» 
fia  Dévotion  gt«tu  imd/  «utb  fu  mtl>rtr  S&fft|dgung 
tintt  beflinbiflen  Union  jœifdyn  b«btrffilé  Somgltdtn 
unb  (EriiiS>a^“V<n  mb  n«*‘ 

foUtnbt  <Puikni  dbAftwnbelt  unb  btfÿloflcn  iwrbtn  : 
©tfliidj  foü  iroiftytn  un»/  unftttn  îJJadjfoIgtttn / ©r» 
bm  unb  çfliiibfonnnm  / rtgifttnbnf  .Çomgoi  ju  Ungnrm 
unb  ‘3®bmtu  / gt^r^r^tn  » Otfkrtti*  on  ontt: 
unb  ror  «Ant^ltt  bttbtr  ©tbruber  fitbbtn  fitbbtn  unb 
refpeflivè  bero  Defccndenttn  <£(yorfurfto«  unb^abogtn 
iu  SBrtumfibîûdg^tlnrburg  dnbcrtrfntd  b'triiit  unb  Srafft 
bkft»  tige  «ufridjnjt/  btfUnbiÿ  / twtet  unb  unaaEa 
làfdblfcbc  CorrefpondcnJ/  Union  unb  3uf<tntmtnftÇung 
frprt  / alfo  unb  btrgtpalw  bnft  wit/  M unftcé.frtunb* 


ltcb«yiitbftn  îjffreu  e>ob«d/  *i>nigd  Wb«  An  NO 

unb  mitttlO  ‘Xnd>ddgfl8ini!îd»ai%.iltr  «M*  un»  ^ 

ftrm  gtj > fotrboglicbtn  Jjauft  Dtptntid,'  uo$  folgtubt  I°9ï* 
•Xcimfdc  Sâçftr  unb  Üouigt  3bt«  wbtn#  unb  btro 
Dclccndcnicn/  in  btfonbtrcn  ^apfttl.  unb  .Sômgl.  $}ul» 
btn  btfwlttn/  ti  3l.1t  i n?oH  intçntn/  fk  btç  aùtu  unb 
jtbtn  ^tmuArug  bobtnbtn/  obtt  fûnfftig  erfunynbtn 
ïXcd;t<n  unb  ^trttbtigffittn/  in  genere  bttn  Jure  Primo- 
genitur*  fiîfftigjl  ftbü^tn  unb  utttrtttn  / unb  ifirttf 
Quuft»  Tluffinibu*  unb  SStfltO  bcfotbcrtn  woütn/  bnbin» 
fltgcn  litbbtn  unb  btro  Defccndenttn  nic^C  .lütiti 
tvatS  in  bitftm  tiuigtn  Unions-PadtoemjjuKtn/  nujfiid,'» 
ng  priftirtn  unb  «ftiflm/  ^nbtttn  <tu<^  ilbtrtiO  in  b<» 
fbiibtrtt  Dévotion  unb  unvtrbrûtblitbtt  irtut  gtgtn  unK 
unb  obgtbdtbct  unftrt  ï)i.td;f c-nun<n  jcbcritit  b(|i.inbig 
concinuittti  woBtn. 

1.  $8trfprt(t<n  ratfit  trmtlbtr  bttbtT  ©tbnibtt  ficbbtn 
(itbbtn  l'or  unb  beto  Defccndenttn  / bafj  fit  mit 
und  unb  unftttn  Çîad.'tomm-:n  vet  tintn  üJîann  jîcbcn  / 
unftt  Qtfltô  fuditn/  vèififlbtn  abuNirntn/  vrrbilttn  unb 
übnxnbcn  (iclfftn/  aucb  |u  btm  ©nbt/  irnun  fît  tmbbt» 
rtn  ©rbtn  unb  fJiadjfotnmtn  / ttnmé  tn  (Erfafjtung  brin* 
gtn  tolttn/  fo  ju  unftt  unb  unftt d ^auftd  Prxjudi^  unb 
9iad;tfinl  angtftbtn  obtt  gttctd;tu  tontt  / foltftd  fo  fort 
gtittulttb  ttôffiitn/  «uf  Snd’diunb  gttçfj.unb  «nbtttn 
Convcnttn  unb  gttfamtmnhlnfftcn/  in  uub  «u|ftrij«Ib 
SCtiibd  / jit  bed  gtuumtn  %<ftnd  unb  SBntrrlnnbtd  / 
ûu4'  uiiftrn  fanbtn  unb  Untcrtbantn  ©id'trbtif/ 
f«brt  / "Xtifiuibin  unbSBtjJk-n  trtulitbcommunicimt  / unb 
mit  und/  unb  unftTm  (Sri»J3«ufj/  fo  wtit  td  ni^'t  roi» 
bttQDtt  unb  bndSkttrlimb/  notb  ib«  obtc  ibrtdSjuu» 
ftd  Jura  (rotlt^td  vcrbofftntfitb  mtf’t  gtftfirbtn  roirb)  con- 
forme vota  unb  conlilia  füjirtn/  «uni  ftint  fœdcea  fw* 
btn/  notb  fûnfftig  uutd'tn  rooüai/  rodcht  «n  «ufrittti* 
gtr  unb  coüfomintntt  ©rfiîUung  btfftn/  rond  in  buftin 
umnmwijttnbtn  Union»-  Pacto  cntfMlttn  unb  uttfpro* 
tbtn  / in  ttnigtrltp  îSttjt  eb<t  2Dtgt  binbtrlitb  fan  nràcb* 
ttn  ; 'Mtrmafltn  roit  baun  voc  und  unb  gtb.id.  tt  un» 
fat  9î.id'fomnun  binwitbttnm  uttfprttbtn  / baf;  roit  mit 
ibnm  gltttftr  ÜfUffcn  fut  tinen  3)iann  jltfjtn/  ibr  bt|l.< 
futb<n/  Gdttbtn  routnm  unb  «brotnbtii/  mitibiun  «uf 
9Cfi(bd»unb  <Tr^fj«iiitb  «nbtrtn  Convcnttn  unb 
uwnfûnifttn/  ju  btd  gtintintn  QStftnd  unb  ifjrcr  fonbtn 
eitbabtit  / ®oblfûrt  unb  ïufn.ibm  utrcrnulidi  111  com- 
municirtn/  noeb  tiutb  feedera  b.ibtn  notb  maœtn  roof» 

Itn/  rctlcb*  bwfan  Pado  tinigtr  9J?«fT<n  vtTbuibftlieb 
obtt  tntgtgm  fan  mô<bftn  : 'À?itf<  perpetuiTlid’t  2)tro» 
mguag  foU  1 die  invefticurx  Elcftoralis  ibrf  ifraft  unb 
Sljürcfitng  b>’btn/  unb  borimitt  btgrtfm/  nnd>  ttngt» 
faioifcn  fan  / bnd  tXocb/  «ud>  bit  5fônigr(ict<  Uitgam 
unb  ffièktm  / unb  ûbngt  bttbtn  îbf|ic  «$»  }ufl<btnbe 
unb  inutrbalb  btd  ^tutfatn  Stitfd  btltgtnt  JurfUutbtU 
mtr  / lanbt  unb  Provincitn/  ald  «imb  rotld't  ibncn  {ntr* 
nacbfl  utnaitttlfl  gôulicbft  (gdjirfung  bufa  Succciïion, 
obtt  auf  anbttt  "ïn  iui  bfil.  Kôm.  2Cti(b  îtutfact  Na- 
tion jufuKcn  inôtbttn. 

}.  ©nfanc  bemnaeb  rcit/  unfat  ©rbtn  unb  «Jîacb» 
fonuntn/  ^onigt  ju  llngarn  uub  SBcbcttn/  grç.^trtô» 
ge  |u  Dtfîttrtieb/  un  £Xtid>  / ober  in  btn  Art.  prxccd. 
orrotbiucn  ^énigttitbtn  unb  fantxn  fûnfftig  von  btm 
(grb>i$tinb  / obtt  fônfkn  jcinatibfn/  tt  fa  rocr  tr  roollt/ 
fanblnb  aiigegriffin  wttbtn/  foütu  i&rt  fitbbtn  fttbbtn 
unb  btro  Dei'cendenttn  nidit  aCInn  >(Ndtn.ibl  ntic  (irtp 
Bataillons  ju  Jufj/  Jtbt  à Sco^ÜJlann/  unb  tin  5<gi» 
ment  ju  $>fcrb  à 400.  <Dî«nn/  ju  Sjûlfft  foituntti/ftlbe 
auf  tigtnt  iîofltn  recroutirtn  unb  rcmontfîtn/  uub  ba« 
uût  fo  Lmg  continuirtn/  bifj  bit  ©tfdbt  uorttn/  uttb 
btr  ttroa  und  unb  unfan  ianben  jugcfugit  igtbabeii  tr» 
fat  fan  roitb/  fonbttcu  uitrf»  / roann  td  ixtlmigtt  uvrbtn 
joltt  / unb  uian  rotgtn  btUtgo;  Conditioncn  ftd;  roitb  ivt» 
gltidtn  fonntn/  nod'  du  grôjTard  Corpo  )u  unfan  unb 
btd  gontintn  SBtfcu  ©itnfltn/  in  ^ti(gd=unb  Jrittcnd» 

Jdttn/  und  ju  S^ûffft  faiefnt/  btiftrnt  jtboef)  i(>rt  fitbbtu 
ittbbcn  obtt  btro  Dicfccndentcn  ttroan  uubr  an  &.mif» 

Itrit  fancftn  rooDm  / fotft  foIcftS  in  btro  25afil  unb  £?e« 
licbtn  fî(b«n/  unb  fbldjtn  ;îaB  tin  Ktgiuunt  ju  ffab/ 

, gtgtu  btep  ju  Juft/  gcrtttnirt  rotrbtn.  2>afan  «ucfe 
ifitt  fitbbtn  Utbbtn  an  fiatt  l'orgtmtlbft  îoco.  ïDïatin 
bit  Qülff  uiit  ©tfb  Idflctt  roolrcn/  foflt  fofd'td  ('creep- 
to  prxienti  bcllo  Turcico)  in  i|>rtt  2Balil  bttgcflalt 
fftfctit/  bafj  (U  na^  beat  tfiifi  btr  Ktid'd  » Marricul  fut 
tintn  ÜJtonn  ju  Jufj  +.  unb  fwr  tintn  Scutfeit  n. 
©ûlbtn/  lûjjtlidi  1440D0.  ©ûlbat  in  gangrtuib  gicbkgtn 
Êomn  }«^ltn  U (fai. 

4.  3tn  ,ÿaH  tl)r<  fitbbtn  fitbbtn  obtt  rcfpcâivb  btro 
Dciccndcmtn  in  tintn  iX<ict'd»üntg  Nco  Contingent 
fticfttn 


DU  DROIT 

Akno  f^ttfwn/  obtr  «ud?  in  .Çrcfff  anbtm  rtïtm^ 

«rn^ttnbtn  Allianfltn  jubtcbtrfhtd  Allirfw  Rotang  unb 

lo“2'  Detenlion  jjiilff  unb  unfot  ttgtnt  gTbUmbt 

juglcuti  aiigtjrifftn  œûrbtn  / oba  m ttna  augtnftfrcsnlt. 
cfcn  ©tfajjir  tint#  nafyn  fttitMirfvn  ttngriifd  frnnbtn  / o* 
bct  fonfïm  tin  Calus  biffa  Union  fut'  acigntn  trmlx  / 
jb  foUt  babaré)  bitftd  obvcrfimbcnc  ÿûlffâ  =>  Quantum 
biffer  pcipctuir  (id^cti  Union  nuf-t  vagfringat/  funbtrtn 
tin  aU  anbtttn  ®rg  fu  btbuff  btro  unb  3brcr  Defeen- 
dentcit  gtb  » fAiibrt  «m’aittiifcrlid’  imb  unwrbrutMidi 
prxfhiet  nxtbtn.  3®  5o[I  ntxt  if>re  firbtvn  Jitbbtn  unb 
brro  Dcfccndcnttn  unb  ianit  ftlbfftn  fnnblid)  angegrif. 
foi  tpurbtn  / cba  in  gfgtntvàrtigcr  augrafrtKinliilifr  ©t» 
fafct  augtgrifftn  |U  irabtn  fhînbtn/  fb  fofltn  bitftlbt  ali» 
bann  bit  itipulirtc  Sjtlljf  an  2)oltf  obtt  ©rlb  ju  fdnefen 
unb  ju  prxflirtn  ntcfjt  nfltin  "«dît  fôidbig  m>«&  $4wl* 
tnt  / fjnfccrtu  oui*/  lonnn  baritd  bit  2)olcfd»$Jttlff  gt. 
fd’wftt  mût  / bitfclk  rcicbtr  jurürf  / nnb  in  t&r  lanb  ;u 
jitten  bcinitbngtt  füpn. 

5.  fSit  vtr|pr<tbrn  &ingtt|fii  fur  tmd/  unfert  (frbm 
ttnb  fUJiibêfibrirlKne/  bafj  im  tfall  tlrrt  fitbbtn  ft*btn 
btOttfdtiV  obtr  non  tfcutu  tintr/  oba  aucb  btro  Def- 
centlcmtn  non  jtrnanb/  a ftp/ ma  et  twtîf  / fnuMitbm 
ttiigtgrifftu.  œcrbtn  foltcn/  ibnni  mit  4000.  afd  goco. 
jii  Jitfj/  unb  1000.  ju  <Pfab/  auf  rigtntn  Sofkn  ju 
■ffiltirtn  / ftlbigt  aa$  tbtmnAfjtg  auf  agent  fefftn  ju 
rccToutirot  / unb  }u  remontirtn/  int  ntèt  manger  fo 
liingt  bainit  fit  contimiirm  / bif}  bit  0tf4*  Wfcn/  unb 
bn  «ma  tfcrc  ïitbbtn  licbbtn  unb  tero  fanbtu  jugtfiîgtt 
«gd-aben  repaiirct  unb  erftptt  worbat.  '^Mftrtn  ivir  abtt 
fortuit  £iîl|f/  tntrctbcr  gnn^/  obtr  jnm  t&tU/  litbar  mit 
©tlb  ouf  btu  Jufj  btt  fKtid'O.MairicuI  à 4.  fi.  pur  rinni 
tfftann  jn  ;ÿjrfs/  unb  ia.  net  nntn  Sturbtt  tu  rccbtKn/ 
gtben  / ober  an  ftatt  b<0  ^ufi>2'olrfd  / «tuf  îDî.tfft  unb 
*jyrifc/  tint  Art-  4.  «ruiftbrt  irorbai/  Ratt^erqj  fltUtn 
twOen/  flf[>a  fofÿtd  nitÿr  twttigtr  in  tmftrtr  Snb*  unb 
©tlirbtn;  grflnltm  bonneudj/  im'^nanrir/  nnftrt  &* 
btn  unb  giiîd'f oinuirn  / in  unftrn  in  bitfcm  Padlo  br» 
grifftuot  i «i  n ben  frmblitb  nngtgrifftn  triabeu  / obtr  in 
nngcnfd'tmltcf)  grgtunstTtiga  ©rfatir  nngtgrifftn  pi  nvr» 
btn  fitlnbm/  n>tr  fo  bann  glcidfaW  btt  ttipulirtt  Jjiîlfft 
nn  Qîoirt  obtr  0ctb  ju  fdicftn  unb  ju  pixftirtn  nidit 
ntlfin  tiit^c  gt^ilttn/  fbnbtrtn  nttd»  wcnn  btt  f8olcfd» 
SJilIfft  fllbrrcito  g«fd,'uf<t  w5rc / bttftlbt  roicbtr  jurutf  ju 
fichcR  btaiddjtigtt  Jtan  foûtn. 

6.  3Btgm  btc  Panicularita  fot^antr  ^iîl|f»@id,rf®3/ 
in  fpccie'nygtn  brd  Cbnunando,b«  Civil  unb  Critni- 
dal-Jurrtdiâion . ^uji^trag  btr  commandirtnben  OÉB- 
ck tü  ju  bentn  Xnfri«.-l>lit>c-»Ti'>ncn/  unb  ttbrigra  Par- 
ticularicn/  foOc  cd  btrgtfialt  gtfwltcn  tnabtn/  wtc  cd  btp 
baglcicbm  Conjunâion  unb  ^J»Ultn  JjtrtontnKiia  / «nb 
ko  Anno  i68y.  mit  bmtn  »on  fffro  ittbbtu  (idbtn  gt» 
fÿirftm/  unb  bdrnncb  mit  btwtn  i£bur»fflnvai^ibfu  Au- 
xil;ar-2Jé|.ifrn  tu  Ungnen  gtÿoitm  tpotbrn  n-  no^  gdiul» 
ttn  mirb. 

7.  unb  hume  i&re  iicbbtn  iitbbtn  btronxwi  unij/  wt» 
gai  fbtfjiintr  dirait  Sjnuft  / unb  refpedivè  Dejeendonttn/ 
confcrircnbtt  &©f>cr  £ljnr»îS«rbt  trngtnbc  bwbfft  2)«r» 
btxnblid'frtc  / un«  fo  mt(>t  ju  trftnnai  gtbat  utogru/  fo 
wrfprcdsn  bkfclbc/  bdfj  / ttnitii  txô  ido  regierntben  JCé* 
ntgd  in  igp.uncn  Jirbben  ofjne  (titiidy  Deicendenttn  / 
(œtlcfxO  ba  7tatr^o4»flt  wrifûttn  moût)  ju  vttfttiien  foui, 
mai  fôlttn  / fie  nud?  «tUbnnn  in  bttfhn  ipec»l-cafu  mm 
unb  unftrn  Dcfccndcntm/  pi  ©tfwuptung^  bt^aiigtnr 
ttit  te  und  obtr  btntnfilijrn  niobtinn  rtdjtuidfjig  Info Ktu 
»irb/  mit  PorgrNufftrm  Unions-  Quanto  btt  jivtç  tou. 
fenb  iPîümi  nuf  tigtnc  Soflffl/  itbotfc  nitfit  unbrto/  «Id 
mnrrfkilb  brr  jtf»tn  gripft  btd  ^titf?S  tmb  an  bertn 
©r.^men  aiTiftirtn  rooflen. 

8.  5 Bonn  amb  mtr  / nnfert  (Erbtn  unb  9îa<fifomnien  / 
stgknnbt  jtinigt  ju  ilngarn  unb  Î3ô{ifiin  / (Jr<  » ijerjogr 
|U  Oefltntid;  / gtmtigfi  «ut  beffnbm  mo^ten  / bafj  bit 
èton  ©ôfftim  trt  baé  Ëxercirhim  ba  Væotc  Auras 
Bullx  nit^t  nxniga/  aW  btntn  übriatn  (V^urpiïfffn  com- 
petirtnba  Jurium  Elcûoralium  PoBig  reftituirct/  tmb 
ad  ddibcrationcs  & Qrllegium  Eledloralc  btç  SXricMî 
«nb  «nbtm  3«f^mtnrnfi3nffîm  mit  gtjogm  iwrbcn  foltt/ 
f>  prrfprfdtit  itirt  ikbbtn  foldj  unfir  biBigmAftigtO  2)rr= 
Iflitgtn/  mit  ibrm  Suffragiü»  nnb  Vous,  an  £»rt  imb 
Chkn/  n?o  rt  bit  9îMbburfft  <rfobttt/  aufd  tmd'bnîff. 
lid^ît  ju  rccundirm/  mid)  bnrtiuf  ju  ÿaltrn/  bafj  mit 
tmfirn  XapftrI.  unb  ^ônigl.  Retwxicntanuit  nUt  Prxe- 
inincnj  gtbâtrtt/  <8«(fc  unffrn  <rd  * Jjrrtogiid’tn  ^3otÇ» 
ftfwffttn  nnb  ©tfanbtm  auf  bai  3CtitW><Iripf|=unb  nn. 
berm  jufammcnfiînfftm/ftn  jpenijff  btn 

gidrÿttf  Traçaient  gtgtbm  trttbm  fôOr, 
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t 9-  3"1  “^9*“  f ü>tu<rtwt  rifqndtta  Qajog  i^roff 
AliRuiti  iitl'btn  / bit  tn  iljr  Jjaufj  bringtrtbe  ^bur.îüiîr» 
bt  infôrbtrfl  unftrn  Sjulbcu  unb  ©itabtn  ju^rabai  / unb 
bavor  fuint  bao  Poiteritât  uns  tmb  iinfam  iErft.jJnuft 
trpig  obligirt  ju  frpa  fidi  «Uârtt  i Wfo  ^abm  wir  ,1114 
frdjftig  jugrf.igtt  imb  vtrfprotttn  ! bafj  |u  f8t|tugtmg  tfcro 
ifcNwt  imaitniHibrtnttt  UrfântnifTài/  mi  b ipeiltn  ffr  ju* 
mabltn  ju  bts  ÿtic^o  Qjtfim  ju  feint  btjinbtn/fk  unbtfire 
Ddeendemtn/  fiUifltigt  ^UTf&flcii/  f>  efft  ttl  ju  btr 
riatd  Sôratfdit n Xaçfad  tmb  jtomgd  femintn  tpitb/ 
i^r  Suffi-agium  fttnctn  nnbtm/  aïs  fctni  Primogenito 
nnf«(Jrôr!QtTÎOglittenlinitgfbtn/unb  bifj  Snfpttdxn  fi* 
nw&l/  ald  bifj  ganV  paâuoi  Unionù  perpciux,  al u» 
mal;Iy  unb  fo  offt  ftt  unb  iljrt  Ddeendenrm  bit  Invciti- 
tur  ûba  t^rt  (J^ur^anbt  onpfangai  / brç  btrtn  (Ertfjti. 
lung  rcoovirrn/  confirmirat  unb  btffattgtn/  unb  pa» 
WnMttl*  Rercrûlcj  tbmMÛfjig  audtwnbigtn  loffrn  / au^ 
barauf  itbtdina^I  bit  Invrftuur  utnpdgorlidtf  vor  fftb  gr» 
fotn  ju  Infpn;  Ju  b<|T<n  Urfunb  ^abtn  mtr  birftd  rigtn* 
Nnbig  unttr^T^rn  / unb  mit  unfriu  3nfxf.tl  btfrâffti» 
gtn  Uttloi/  tu  tmftrtr  ©tabt  2iiitu  btn  22.  Mari.  1692. 


Separirtfr  SllîiifCl / Wrçfll  5l'Cl)hiit  ta 
kJ.ul)olif(li(n  Dtcligion  iu  tcn  i£hnr« 
SSraimfitWfig  « t’imfturgifttn'n  l'am 
ttn. 

3r  ftopolb  pon  0û«td  ©nabtn  1 ftvufylttr 
mtfd'a  Jfapftr  ju  aUtn  Jritm  QJtt^ra  b<s  ÏSudri 
x.  Itrfunben  birrmit/  ua^bcui  mit  nud)  bti;  imfertt 
©n^dlirag  ba  afftrgnâbigfffn  Rdoluiion  in  pundo  btt 

bur . SStirbt  wcgtn  bco  frtrtn  ffatfjolifdxn  Religions- 
fcxcTcim  aUtrgtuîbigfi  (Enwbmmg  thmi  Uffai;  (£o  butta 
fi*  bce  jjajjogm  grn k -Augulh  dtbbtn  aflâra  unb  ixr» 
fproctm / fait  fîtfj  unbbcro  Dcfceodcotm/  bafj  glcuproit 
fit  111  iî>ra«  fiinbai  tifjbtro  fanai  0ttri|fotd=3aiang  pa* 
ftigrt  obrr  paftetta/  alfo  atitb  btrftlbt  fûnffttg  tn  btro 
lanbtn  mcbt  aUnii  rntf-t  tingfftîbrtt  iiod>  gtftntn  irabm 
fell/  fônban  td  foQ  and?  ju  ijaunova  unb  Jtif  / unb 
jipar  an  btm  a|kn  £>rt  pou  mm  an/  an  btm  anbtrn  a> 
btr/ aa 4 3frfn&m  bao  ju  3<n  rtgttrciiben  S3rubtrS / 
©torg  2BtU)timd  (itbben  (mtidtn  Jaa  ba  •xatrpôd'fft 
long  vaputtn  nMt)  btntn  gîômtfd'^ntffolifdxn  etnt  ci* 
gtnt  5jir tfx  imb  ©4'Hlt/  jtbotf'  auf  bao  .Sofrfn/  au  a* 
11cm  gdcgnini  ùtt/  jptlcfsn  ifxt  litbbtn  oba  bao  I>c«- 
cendcrutn/  baju  ameaftn  moOtn/ jngtlafftn/  ifyien  mieff 
an  rigtna  S9tgrabmf|*'}>Iab  tn  Ixfagttn  tfetâbfat  / tmb  bu 
OjfrKtnÿc  ©<f?ff|ung  unb  satgrubung  tpra  'iobrtn  vet* 
gonna/  ptaïuKtr  ota  fane  êrifftung  ttnigtr  Xlôffa / 0» 
ba  gtmwtmung  gnfîiidxr  £>rbfntf.ltatt/  obtr  Rcguùi- 
rium,  notb  and)  ôfftmlidy  Procertion,  (aufftrÿdlb  bit 
offtlUlitlx  StgrâbntfTt}  <0  ftp  ju  br&uffbtr  Admimflra- 
tionbtd  fytl.  gîarfwumjfld  ubtr  bit  ©affen/  oîxr  foarji  / 
nid  iwltbt  ihrr  JifWtu  ans  btntn  und  tn  uufirtrn  aaaun» 
tertpanigff  PorgefifUtrat  llrfatkn/  mtfx  julaffcn  ju  tbn» 
n«n  wrtntpnt/  pafUmben  nxrbtn.  ©tjlalr  bann  nud;  tut 
librigtn  bir  bulbatbt  Sômiftf’.tlatboliftt'kStiftliox / fbtw{)(‘ 
nid  bKjtnigt/  iwltf-t  fbtÿamr  Religion  iiigtri:an  fûib/ 
fnb  btr  tn  bttftm  •Jlrticfd  «fdxfKfwn  2Jaguuffigttugt  md* 
mrfjlrrauefcen  / infôtt  battit  a btr  bit  ©ttjtlidx  ftefi  ûbaalf 
ut  gttaîIjMUxn  edr.mafni/  fritb.inb  fditbUd'  ^alctn/ 
ou*  btuen  ïugfpurgtfdyn  Cxmtdlioni  gjtrnsiubttn  jh» 
gaffanm  Parochiia  m ibrtn  émoluments  (auffte  irad 
bit  Jura  Stoi*  ba  jfinb*  tauffen/  Copulationt*/  8g<* 
grâbmffcn  unb  bergletipeti  anbarifft  / «K(d>e  btntn  gatpo» 
lifctxn  'Paeflan  aflttn  ton  ifrrcn  ©l<iubtB5t©«tc>ifcn  jii 
rritbat  finbj  ftrtttn  Wbrudi  rpun  / vitl  trrmga  ffcb  ttt 
lanbrjtîrfilitfmt  bohat  ï?otjimflfjtgfdt  unb  Jurndidioa 
in  fccularibt*  aujitfjcn/  ptmjtgat  aba  îfmtn  / in  if>rat 
©laubtne . unb  ©tmtfntd  j ôatptn  / »u  tpra  gnfilid.n 
•ûbngfat/  tfrra  iy<li3wnd»ltf>rt  ju  foigtn/  btn  Kecara 
ju  ntfnivn  fret)  fkptn. 

3Bit  md;t  iptmga  ftfbigt  grrpbatm  imb  Excepti*- 
nat/  btrtn  ba  îlugfiiurgifd'fn  Contenions- 25an'anbtfrt 
©tifflic^t  gtnttfltn/  vagünfftga  twtbm  fôflt.  SBccjixt 
man  bitffn  Scparat-Tfrticul  / ictltfia  nic&t  ipatigtr  SLtafft 
tiabai  / nctfi  anbatf  aat&rtt  twbtn  foKt / ald  ipann  tt 
btm  sjoupt  » Recefs  ba  perpcturrlitfitn  Union  pou 
9Borf  ju  3Bc-rt  interira  ttârt/  dufjurtt^ttn  / unb  ba* 
pon  î.  Eretnplaria  ju  Ptrfattgm  gut  btfnnbtn/  bauoit 
tintd  port  lmb/  unb  bad  «nbat  ron  (gr.  fùbbm  ulib 
bao  grb.^rinpra  unarftpritlxn  / unb  mtr  unfa  btp* 
brtfaid  rdpeûivè  ^nfrtgtl  btfrâfftigrt  mcrfctn,  €è 
Os  î I" 
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A«so  SffïtKfcoi  (n  tmf*  RftoMMli  æiai  bra  u Mjitii 
165».  ,i’î' 

Ctopelt». 

Vt.  Ccwclb  CBtt&rfm/  ©wf 
ju  SèmgSttg. 

Ad  Mutera  S.  C.  M.  propriurn. 
CaJp.  Flor.  Confpnich- 


©It  aîlt'CrCV  Scparat-Articul  JU  bCtît  0^ 
ffrfycn&m  Union^Paûo  gcoftrig/WOf* 

inricit  ©raunftfmxigifi&M’  <£*its  nwn 
«Hcn  AHian^m/  rccld&e  wibcr  bas/ 
«tnfécn  bcm  tâsftr  unb  bcntn  «Ext-- 
rm  General  StiWKn  ber  iOtrtinigtm 

SJîirbn  lunbEn  crrhfitctc  Fœdus  latrffen/ 
renunciitït  Wirb.  2Blm  bCIT  22,  Mar- 
di 169J.  [Lun  ic  ÎCUtfifetS  /KficfcÔ 
Archiv.  Conrin.  II.  îlbtfXil.  IV.  2(6» 
f«Ç  IV.  pag.  Jî«  ] 


cxlvii.  Anno 

Carte»  SberTraftac  36w  l6?*‘. 

fêriitfecn  SERajCIÏât  Léopold,  llllS  *’ 

L u ow  i g bts  XiV.Xonigs  in  grantf» 
reief)  ©ttoUmdifîtigrm/mit  Smwlti» 

&ung  beS  ffrâtuflfd)  imb  edirodlii- 
fd>m  Sraijgcs  / une  aud>  Æaficàs  sait 
SËBtttttmbcrg/  wcqtn  î(ii§wtèt)rt»tmb 
Ranzioninmg  ber  ©cfangmcn  / bit  bc» 
rcits  cingebradit/  tmb  futiflUgbin  tins 
gebraclx  wtrbm  inbgm/  itcbtï  speo- 
fidrung  unb  Unfcgimg  ber  Ranzion- 
©tiba-  iibtr  jcbttmdnmglUbcn  Char- 
ge, ©efffjloffm  ju  ©afel  ben  2.  SDÎa» 

1691.  [Lu Nia  îairfdits  ïKt'idiS' 

Archiv.  Part.  Spécial.  Continuât  I.  Slb 
tbeilung  I.  Slblas  I.  pag.  ç 1 6 d'où 
l’on  a tiré  cette  Pièce,  qui  le  trouve  auflî 
dans  Fsiai  ©urspdifthe  ëtaats» 
San^lt».  Tom.  I.  pag.  j&B.J 

Ccft-i-dire, 


Ceft-i-dire. 

'Autre  Article  feutré*  p*r  kqMfl  t Eleclenr  de  Bruni - 
Wkh  renonce  à tonie  Alliance  ejni  peurroit  être 
contraire  à celle  de  V Empereur  avec  lei  Seigneurs 
Efinti  Généraux  des  P R O V X N C E J-U.N  I E I. 
A Vienne  lt  il.  Mats  1692. 


a y ftoçolb  von  ©ûttrt  ©twben  crwe&Ifre  £Kô* 

, tnifd'nr  £<ipf«  / ju  allen  ^nttn  QJdbrre  M 
_ « JXeuM  »c.  U&rfuniai  ^ktniit  / watf  ronflai 
<®it  bn;  unfetni  untre  bfutigm  d«ro  «t&dttra  aDregnâ» 
fcigfîot  Snpfàlidiai  Refolucton  in  punÆo  bre  gliur» 
«j&iitbf  unb  bre  babtp  innfdxn  Un*  unb  bre  brebm  ©e. 
btübre/  Sjrebog  0<org  ‘Silbtlu»  unb  ÎJrrfcrç  (£rnfl  ïu. 
gu  fl  }ti  i8ï(Uinf<fjrwig*d.uiKbutg  refpcâtvè  poftulirtm 
©ifd«o|f  ju  Ûfjnabtdg  fttbb.  fiebb.  fitbb.  befd'lofffnm 
txflàubigcn  Union  unb  Q3rebtlnbm0  ûuSbnirflic^'  btbun* 
gtn/  sibadiu  3bre  firbb.  au<&  ftfliglUb  jugrfûgf  unb  wt* 
fprochfli  / bflfi  (61c  w<bt  <*Bnn  ju  gtgonrnrtigfin  nnb<t 
bt<  groir  jrmicftndi  dcclarirtm  tiUgnnnnai  SiicbO» 
jîrùg  botf  ati<bô»Comingent  son  ijjrni  fan  ben  miU«b 
beçtragat  l tmb  non  Uutf  unb  bon  £Kef<ÏK  fkJ)  b<irunt<r 
nubt  irpirrm/  fontxren  aucb  vot  (Fm»fa|>ting  b(t  £bur* 
^rfUicÿm  Inveftitui  / b<m  jwifclxn  unfl  unb  t<n<n  0t* 
nnrnl^&tiiaun  (xt  2)minigt«t  gîitberlanbm  nricbleten 
Fcedcn  ô(fentli<f>  bqjtKttm  reoacn/  uijroiftbm  abnr  unb 
von  nu»  an  / unb  in  Srnfft  titfié  «Cm  anbaen  SBiînb» 
niffên  / îpacten  / Obdgitiotun  / »w<  bt<  Sfafimm  f»atxn 
uuctKai  / i»  \Jaa  fk  ttiva  bergUicbm  mit  fin  unb  nn» 
bmn  in*ob«  autflûiib#m  «potmtatm  bàftfn  / iwl^if 
ftjtfMimn  Facdcri  juwicbn  Iujfai/  obfr  bemfclbm  anigft 
uwffm  fntgfgm  interpretiw  nxtbcn  fôntni/obfr  «tueb  |u 
Fotmitung  dont  fo  geu.imm  btittm  <ï>art&fp  obfr 
mnnung  bit  ganrinfhniffl  ^ufainnKnffjung  unb  Imdli- 
geaz  ‘Xnlafj  getifii  méditai  / in  gencrc  unb  in  foecie 
rcmmciirfn  / unb  bùfHbf  fur  null  unb  m*ng  acçten  ; 
©cflalt  barûbfr  gfgfmvârtigfn  Scparat-Articul  aufju» 
tubtfn/  bfiubft  worbfn  / bai  ®ir  dgfnbàibig  unter» 
Wrifbfn  unb  mit  Unftmn  ,«âipfcrCtcfe<n  Secret  ^nfugrl 
txfrâfftigrn  laffen.  ©0  yfcMfn  SBitu  bat  a.  Martii 
tdpa. 

CtopelS. 

Vt.  ftopolb  SBit&flw  ©raff  von  Sénigtffrf . 

jtel  mendetum  Seer.  Ce  fer. 

Mejtfetis  preprim». 

C.  F.  Consuruck. 


Cérttl  0»  Treiu  pe*r  l'Echange  & U Rançon  des 
Prifitmiers  de  Guerre  fait  & concise  entre  les  Plé- 
nipotentiaires de  Léopold  Empereur  des  Ro- 
mains d’une  port  , & ceux  de  Louis  XIV. 
Roi  de  France  et  antre  parti  y compris  au  fi  Us 
CercUs  de  Franconie  & de  Suabe,  & 
le  Duc  de  W irtembf.ii  c.  On  j convient 
fpteifiquenunt  de  U Somme  tjue  chaîne  Officier  & 
Soldat  prifmnier  devra  payer  pour  fa  rançon,  A 

BasU  U 1.  Mai  1692. 

3r  3ofwnn  £r<tn|  / bei  fjfüigra  Kôunfdvn 
ÎXndiO  @r«f  von  ‘Srenrflwd/  ju  ©ronfjftlb/ 
©bfrfltin  unb  Knîwlt  / jrcp&m  von  ©atm* 
burg  unb  funburg/  Sjfti  ju  jjunnfbffl  / k.  $étmfd.<r 
^dV'falidyr  îJRû)tflât  Ciîmmertr/  General  ‘Çclb.îCjdf. 
mafifr  unb  ©bfifkr  libre  du  Sâïfre!i<b  a«d>  etfriuàbtfà 
Kfgimmt  m Ç)ftrb/  u.  unb  Jobonn  ©bmtmb  Êfl^re  / 
bfrter  îXfiçtai  UcemUtu*  Kômifebfr  SAiifa’li.fre 
fiat  Gcneral-Auditor-Licutcnant  , im  jlnbinoi  3br® 
Sflajfftdt  / b«  Sônufdfti  Sipfretf  w.  Unb  mir  Parus 
de*  AUeun,  Qm  ju  AUcurs,  unb  von  Pin»iUe»«uftrB 
üJître / Gouvernaîor  brr  Stôbtf  tmb  ©dléffre  von  i a- 
nal , General- gBrttfituidflre  bre  ïrmren  3bro  <Kiatf|Kit 
bftf  Somgtf  / Capitain.  bffldi  Sèment*  brt  'Jran^ôfi. 
fc^fn  Guarditu  tmb  General-Infpcüor  bre  Infanterie, 
ôcc.  unb  Dionyfms  Bandanin,fXiltre/SénigIid:«  Kafb/ 
Ordinari-^itgOaCommiflkriuss  anif^o  ju  fanbnu  / iui 
SfîûbuKn  3bro  ÜJlajtflnt  brt  SlôniÿB  in  ^rantfrddi/  te. 
mit  ©nvreltibung  bftf  loblidifn  Çrrtnrfifcb.unb  lâdjwàbi» 
fdxn  Çraçfrt/  nud>  Jjre|ogO  ju  3Bürmnbrea/it.  îf>un 
funb/bafj  von  ivegfii  bre  •Xuoairdf^tmb  Ranzjonming 
bre  &rittf£!»@ffingenfn  / fo  m g/gnimikii^cm  Sritg  fdon 
dnbrntht  njorbm/  unb  ftirofiin  burdi  bit  îronppcn  unb 
Guamifontn  3f>ro  Snçifrelid’tn  t&ltijcfîiic  unb  bre  'XHre. 
thtijlIid'Pfu  ®t<i)f(làt/  aud?  breienig(n/fo  burefe  bat  loblù 
d<n  Jriintftfdi'unb  ©dmpalnfdioi  ilrnpp:  / aud*  ftreijogf 
von  ®iîttembreg<  / nnbradt  mcrbni  m&ditot/  28tr  m 
Krafft  bre  bnbcnb-unb  dnnnbre  communiartrn  2)otf* 
uiadittn  tnairt  unb  aefd>lo(ftn/  nadtfolgfnifH  3n(jolrt: 


Artic.  L 

©rpiid/  bofj  aire  @<faii^n<  / fo  von  tin*obre  b«m  an* 
breen  ’îbdl  «ubradrt  reorbm  / unb  nod?  dnbrad't  iva» 
ben  / tO  ffpc  in  ediladun/  Ireffra  / (Hrobreungro  ta 
QJtfiungat/  ^>.irtb<Kn/  unb  onbrere  ©ïflolttn/ 

Ikç  îrantii  unb  ©lauben/  liiigirt  14.  iagt  mut  i^rre 
©éfargtnfdxifft  / burd1  ïusnxd'fflung  bre  ©tfangencn 
in  glndxr  Qualifât  bre  Chargm/obre  anbrere/mit  'iJre* 
gltid?ung  txr  (Sreingretn  mit  Nn  ©roffacn  / t^re  kaa- 
lioa  ouf  folgcnix  notgffdtictcnt  ÜJiJfj  / tn  ituifcbre 
SDUuH 


Digitized  by  Google 


DU  DROIT  DES  GENS. 


A N NO  unb  5r<ui$ôfifclst  3Tïûnfe  / fo  L;cfcrrffitd  in  ben  Un» 
gr.inttn  «jmwbat  [ci;n/  Udÿmlicÿen  btn  ©ulbcn  judo.  £t. 

165)  Z.  /fox  S 00  lie  b rance , un  b tui  Libre  ;u  20.  Sols  de 
France,  obtr  30.  Sttufttr  btjafcltti  foden. 

H;ib  bamic  «uijeu  üifficuititfn  obtt  QSibtrrcbcn  / 
jpfvim  Qualifie  btr  Chargen  unb  Olficirtrtn  / bttbrrfcttd 
uorgtbegtn  mtrbf/  nxlt|)<  <iud3tm«()f<It  ober  ran- 
«onirtt  mirbcn  fbfltn  / bu  mun  bitftlbt  îwijf  <tffe  in 
©Ir.^ot  bnngtn  tonne»;  <Êd  (Mf  man  fut  tattyitm  b<» 
fini  C r u / tint*  >cNn  î&fitë  Chargen  / unb  bert»  ®ettfr 
Hitb  RaniionifniijJ  fotgentcr  ©CftalMK  JU  ipecihurtn. 


Artic.  U. 

Chargen  unb  jC'ffrêirar  / fo  (fa  6tp  bet  Stipftffcfrt 
Armée  unb  Guarmfontn  / nuefc  brui  Jrnncfif(b,imb 
è^rribif^n  <£rarfc  / ingieiefcn  Sjot^cn  ju  ^irrtein» 
btrg  / unb  «mtxroi  ! fctjinben  ; 


îrompttir  tinb  Pautfer  / 
ferttUr/platncr/  unb  (jriutiiK  S<u«t/ 


Artic.  VI. 


$»* 

10.20.  A N NO 
7‘  14>  lôpi. 


$t.  obrt  16- 
25000.  50000. 

15000.  JOCCO. 

ICO 00.  20000. 
6cco.  12000. 

5000.  6coc. 
5000.  10000. 
*500.  J 000. 
1000.  2000. 
500.  ICOO. 
$00.  6co. 
150.  J 00. 
250.  500. 

150.  ÎOO. 
150.  )CO. 
150.  300. 

150.  }CO. 

150.  300. 
70.  140. 


General-  Lieutenant. 

Genrrai-£flb*  Marchai! , 

General  von  ber  CavaJIerie» 

General  ^lb*£tu«tncifta:  / 

General-  Commi  Qarius , 

Gêner  al-ïÇdb*  Marchait  Lieutenant  > 

GetK-ral-^iiui'tmnflrr  / 
û6ti|Ja*£ric^wÆmini(îwius» 

GcncTai-é.tfcirrtain«{l«  / 

Gencral-'pTCviannueijkï  / 

£)bri  )L  <ï  t Kj£  «Cororoülâriui  » 
feof.ÿ«bIuui(kr/ 

General- <ïrit  $0  «Jla&lliwiffcr  / 

£>btt»£luiirti»  rnù  iflcr  / 

Gcneral-Adjutant » 

Proviant-fibri  jl»  Lieutenant , 

Praviant-lJuedlor , 

General  £uinr£iai’.i£i|lrr«Licucemnti 
ï.iberc  Proviant-Comtniilkfü  obtr  Sfffartt*/  yo.  100. 
üencral-QQugmuui jta:  / . J°.  I00. 

(gciii  Lieutenant.  30.  60. 

©Mbo,ûwtti(T=Maiflrc,  50.  loo. 

totrtbe»£lu«rnttrMiiftrc-Licutciunt,  25.  50. 

Opium  des  Guides  > 50.  tco. 


Artic.  UI. 

3tyto  &\p|ctlictxn  «pîairflit  frib^Guardie  31)  <Pfetb/ 
oNr  Sjrttf<u«rr»t£ompa3nic/ 

'À) et  Cupetuu»  looo.  2coo, 

Lieutenant,  .1000.  2000. 

Cornet , 500.  1000. 

S'<  unb«t/ fo  mofrl  Sflîctttr  <iW  Sjatftfitrtr/  jablcu 

tint»  iïJtonai*cclb  fut  ifore  Ranuon. 


Artic.  IV; 

3fo»  üRajtftit  leibiGuardie  ju  Jufj/  0ber 

îrabunten  1 $f.  obtr  tb. 

®cr  Capitain,  150. 300. 

®cr  Lieuiçnanc . «nbttf  £>ff?rirtt  obtt  ?«i6itntfn/|bacii 
fut  ifnc  Ranuon  cuitn  aJtonat  lîolb 


Anic.  V. 

Cavsüerie  : 

SbtifLr  ju  Pfétb  / 
ûbri|ter  Lieutenant. 

Obrifcr  Jiitcttiun^tt/ 
Stitfmrifkr/ 

Ktijunrrf  ? -ûunrtifrnki|I<r  / 

OttgiTaenM>Auaûor, 

Rcÿinnit6*ProviarK-Maiftre. 
£Stttimfiiii5;®4j<n».Vlaiftre . 
5î<8jmtnttf#Proios  » 

Lieuteruiu. 

Corner. 

2B«d’tm<i|‘fl'*GoTpor3l , 
rôuricr  unb  9tn|taf4>rrito/ 


51.  obrt  16. 

700. 1400. 
?oo.  «00. 
*yo.  300. 
IOO.  ICO. 
40.  80. 
40-  80. 
15. 30. 

15. 30‘ 

40.80. 
30-60. 
14.  28. 
14.  28. 


SMt  KtÿmaiNt  unb  îrouw»  ionb>Milice  , cb<t 

Ianb»ïuô|{bufi  (U  'Pfrrb/  Sipfcrlui^n  f0luj<]Ti(/ 
breber  (£r*içfrii  unb  j>cr$oÿ  |U  %littnnbcrj  objrtaÿt/ 
fo  reobl  £>f  i«ircr  unb  ©rmciue/  fc-IIen  m Nr  'Huiivtdnfd* 
ob«  Ranzwniriuti}/  glcrc^  mit  bar  Ovallerie»  ^r^alttn 

SKtbtni 

Artic.  Vit. 

SJufnrm  obtt  Ungown. 

®it  Jjufrtrrn  ebtt  un^arra  / fo  mi'61  Offictrer/  o(d 
©ttiKtnt  / fbütn  auff  cbtiK  28ufj  / w«e  bt:  CavaUcric  > 
traûittt  tvcrbtn. 


Aitic.  VIU. 

SJrojomt  unb  Stoattn. 

£*r  ûbnfltt/  Obrig» Lieutenant , ûbri|!*®rtcfftmi* 
fier  unb  Qauvtnwnn/fetlen  i^rt  Ranzîon  «aff  bit  üRaft 
trit  bit  Ckvallcrie  (d^ltn  \ 5>t  Ûffttira  flber  unltt  betn 
Sjjuytuutnn/  bif)  011  btn  ©tuitintn/  incluüvè.fodtn  iljrt 
Kanzion  }<t^f en  / «pic  bit  Infanterie. 

Artic.  IX. 

5Mt  0ttÿmoit<t  obtr  îroupptu  fonb« Milice  rber  IX(i4> 
fri'nfj  ©t.iaontr/  objebnd^^ro  Xiçfcrlid’cn  anujf|lût/b«» 
btr  Jrniirfifcti'unb  éttwâbifdjtn  (£rflpftd  / «udj 
ju  ^ütttmbaa  ( fô  U'o&l  £îf|icitft  alS  ©cuumc/  faUcit 
mt  bit  St 0301m  gt^altcn  rnaben. 


Artic.  X.  * 

Infanterie.  5**  W* 

Sbrifittf  600.1200. 

ûbrijl> Lieutenant.  300.  (00, 

ûbrijl«2$<i<frmififer/  1 a c . 140. 

StjiuitntdîùiüirnttflKifitt/  . 30.  60. 

KtjjiHKntdpAuditor,  30.  60. 

fKf3'UKnto«ProvtiJntmfipcr/  * 15.  30. 

Ktjtirat nt O»ajojtnuiti fier/  1 5.  30. 

StguatiKd>Profo«,  15.  30. 

Capitain  obtt  fyuiptuuinn/  70. 140. 

Lieutenant,  24.48. 

5â6«tb<ru6/  • 2o.  40. 

Sergent  iJtibirdKl  ) 10.  20, 

Corporal,  Fouricr,  <{)lufiftf$m&tï  / 
îtommtlfcbli^fr/ pfrijfer/  Fouricr-®^t56m 
tmb©CRMDt/  4.8. 


Artic.  XL 

Sic  Ktgiwtjutt  obtt  îroupptn  lonb  » Mitii 
obtr  fanb  »7tnd^ufl  ju  Jufj  / 3bro  ^ii^rlidtit 
ÎSRoirliàt/  b «btr  Jroncfifdj’tuib  <5cbiv«lbifrt>tn  Graçftn  ; 
«ud;  j?«|ogt  ja  îüiitftmbtrg/  ebgtbatbt/  fo  mob!  £)ftî» 
tiret  ale  ©tartine / jôdtn  mit  bit  Infanterie  iractirtt  mtr» 
bru. 


Artic.  XU. 

JJtpburfcn  obtt  ïol»atfd.tn. 

©if  îjenburftu  unb  lolpotf^tn  / fo  mofil  X>fftCfrt* 
ftld  ©tUMint  / fetïen  twe  bit  infanterie  geÿolttti  tvtrbtn. 

©ie  Commiifarii  unb  onbtrc  Artoîlcnc-Sfjitirtt  / 
©ttitf .3unrftr  / Jtunctrcftt/  iTonjtoblfr/  ^Bbr.jtntrbt  / 
7irbmtr/e<6mibt  unb  aitbttt  jjoubkngci/  foiitn  tuwit 
aiienot  0olb  ft!r  iferc  Raniion  gtben. 

ArdC; 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 

Anic.  XIIL  I Anîc.  XVII. 


Artollerie- 

£tà(tar  von  btt  Artollerie 
,Obri|l»  Lieutenant» 

ÎJsüj,  Lieutenant 
ÿjauptraann/ 


51.  obtr  Ib. 
700.  1400. 
300.  600. 
100.  200. 
70.  140. 


Atnio 

Ü.ifcrtl» 


uuptmann/  . „ , /“•  J 

Commiflarii  u*  cmbttt  Artolleri*  • Dffittm  / 
fttutnWHfff/  £eiip<ib(ft/  $v.\>z:$.n«i;tt 
Tlrbfiwt  / ©d'uiibt  imb  «inbtrt  Qanbloi^r  fsflcn  wwi 
gjjoniU  £«u>  fût  *!»«  Riniion  gtlxn. 


Attic.  XIV. 

Ingénieur,. 

M t Ingénieur.,  fb  im  Jjenrpe  frep  eimt  Armée.  St. 
Jun«i  obtr  pinte/  SBetraanj  epan  / (Wfal  plia  fut 
ü>t<  Kaniion:  . „ 

^ gl.  ob<r  1b. 

75.  IfO. 

©k  ûllbttt  Ingénieur».  5°-  IO°- 

S)û  tntrcpicnncufs,  M»  J°* 

Anic.  XV. 

Miniltt  Compagnie- 

©it  Offrir»  unb  ©ntitinc  foCIen  cuitn  tploncf^lb 
f&c  i^rc  Raniioo  gaulas* 

Anic.  XVI. 

Cbirwn  unb  Offrir»  / Jb  fid>  boj  ber  Jtaigftfrn 
«Jnuibôjrftfrn  Armée  unb  Guarmfontn  brfînbny 

General  d*  Armée,  obtr  Marcfchaux  de 

France,  25000. 

Cipitaine-GeneraJ,  40000.  aoooo. 

Lieutcmnts-Generaur , 10000.  5000. 

Grand  Maiftre  d’Ariillerie.  11000.  6000. 

Marcfchaux  de  Camp  » 3000-  1500. 

Colonel-General  de  la  Cavallerie  4000.  2000. 

Cotoocl-General  des  Dragon»,  3000.  ijoo. 

Mcftre  de  Camp,  General  de  U Caval- 

îerie,  î«>0-  *5°°' 

Mcftre  de  Camp,  General  des  Dragons , 

2000.  1000. 

Commandant  de  U Cavallerie.  3000.1500. 

Comraiflàire-GcneraJ  de  la  Cavallerie  , 

2000.  1000. 

Intendant  des  Arme*  ou  Province*,  dooo.  3000. 

Leurs  Subdclcgué*.  500.250. 

General  des  Princes,  doo-  300. 

Major  General  de  l'Infanterie,  1000.  500. 

Maréchal  General  des  Logis,  1000.  500. 

Maréchal  des  Logis  General  de  1a  Ca- 

vailerie.  MO.  100. 

Major  de  Brigade  , tant  de  Cavallerie, 

Dragon*  qu’lnfenterfe , 300.150. 

AydedcCamp,  300.150. 

Tnrcfbrier  General  de  PExtraordinaire  , 

des  Guerre*,  500-  2T°* 

Le  Principal  Commis  de  rExtraordioairc 

de*  Guerres  dans  chaque  Armée  , 3°°-  M0- 

Les  autres  Commis  de  PExtraordinaire 

de  Guerre,  100.  50. 

Brigadier  de  Cavallerie  ou  Dragons,  1800.900. 

Brigadier  de  l’Infanterie,  1400.700. 

CommiCTairc  de  Guerre,  300.  130. 

Infpcfleur  de  l'Infanterie,  Cavallerie  & 

Dragons,  300.  130. 

Principal  Corn miftiire  de»  Vivre».  300.  150. 

Les  autre»  moindres  Commis  & Con- 
trai leurs  des  Vivres  de*  Armées  Sc 
Places,  100.  50. 

Le  Capitaine  Wagenmaiftre,  100.  50. 

Le  < apirainede*  Guides.  100.  50. 

Les  Guide*  à Cheval  de  leur  Com- 
pagnie feront  traittés,  comme  la  Cavallerie. 


.Gendarmerie. 

Le  Brigadier  des  Gensd’Arme*.  1100.  550. 

Les  Capitaine  des  Gardes  du  Corps  de  Sa 

Majefté.  2000.  1000.' 

Le  Capitain  Lieutenant  des  Gens  d' Armes,  2000. 1 000. 

Le  Capitaine  Lieutenant  des  Cheraux  Le* 

géra,  2000.  1000. 

Le  Capitaine  Lieutenant  de  U Garde  Es- 

Coflbife,  2000.  1000.' 

Le  Capitaine  lieutenant  de  deux  Comp. 

de»  Moufquetaires . 2000.  1000. 

Le  Capitaine  Lieutenant  des  Gen*  d’ Ar- 
mes Anglois,  2000.  loûoi 

Le  Capitaine  Lieutenant  des  Gens  d’Anna 

Flamans,  - 2000.1000. 

Le  Capitaine  Lieutenant  des  Cotnpagn.de* 

Gens  d' Armes  de  la  Reyne,  de  Mon- 
feigncur le  Dauphin  , de  de  Meftèt- 
goeurs,  les  Ducs  de  Bourgogne, Anjou 
& Berry , 2000.  lodcJ. 

Le  Capitaine  des  Garda  de  Moofeigneur  le 

DuccTOrkans,  2000.1000. 

Le  Capitaine  Lieutenant  des  Gens  cf  Ar- 
mes, 2000.  100a 

Le  Lieutenant  de  ht  Garde  du  Corps  de 

Sa  Majefté.  2000.  1000. 

Le  Sous-Lieutenant  des  Gens  d’ Armes» 

2000.  fOOO- 

Le  Sous- Lieutenant  des  Chevaux  Légers 

2000. 1000.' 

Le  Sous-Lieutenant  des  deux  Comp.  de* 

Moufquetaires  du  Roy,  2000. 1000. 

Le  Sous- Lieutenant  de  la  Garde  Efcot- 

foifc,  1000.  300.’ 

Le  Sous -Lieutenant  des  Gens  d’Anne* 

Anglois,  1000.500. 

Le  Sous  - Lieutenant  des  Gens  d' Armes 

Flamans,  1000.  500. 

Le  Sous  - Lieutenant  des  Gens  d’ Armes 
de  la  Reyne  , de  Monléigneur  fc 
Dauphin,&  de  Mclîcigneur*  la  Ducs 
de  Bourgogne , Aniou  & Berry,  icoo.  500. 

Le  Sous- Lieutenant  de*  Gens  d’ Armes 

de  Monfeigneur  le  Duc  d'Orléans , 1000. 500. 

Les  Capitaines  des  Chevaux  Légers  de  la 
Gendarmerie  de  la  Reyne  , de 
Monfeigncur  le  Dauphin,  de  Mcs- 
feigoeur»  le  Duc  de  Bourgogne, 

Anjou  & Berry, fie  Monfeigncur  la 

Duc  d’Orléans,  looo.  500. 

Le  Major  de  la  Gendarmerie  joo.  250. 

Le  Sous-Lieutenant  des  Chevaux  Légers 
de  la  Reyne,  de  Monfeigncur  le 
Dauphin , de  Meflefgneura , le»  Ducs 
de  Bourgogne  Anjou  ôc  Berry , fie  de 
Monfeigncur  le  Duc  d’Orlôn*  , 300. 150’ 

Les  Enfeigncs  des  Gardes  du  Corps  du  Roy, 

1000.  500. 

L’Enfeigne  & Guidon  des  Gens  d* Ar- 
mes du  Roy , 1000.  500. 

L’Enfeigne  de  la  Compagnie  F.fcoflbifa.  100a  500. 

L’Enfeigne  de  Cornette  de*  Moafquerai- 

rea  du  Roy,  1000.500. 

L’Enfeignc  de  la  Compagnie  des  Gens 

d’ Armes  Angtoi»,  scoo.  500.’ 

L’Eofeigne  des  Gens  d’ Arma  Flamans , 1000.500. 

L’Enfeiene  de  la  Compagnie  da  Cens 

d’Arma  de  la  Reyne,  1000.50 a.' 

Le  Cornette  da  Chevaux  Légers  de  la 

Garde  du  Roy,  looo.  50» 

L’Enfeigne  des  Gens  d1  Armes  de  Mon- 
feigncur le  Dauphin , & de  Mella- 

nr$,les  Ducs  de  Bourgogne, Anjou 
:rry»  fie  de  Monfeigncur  le  Duc 
d’Orléans,  1000. 500; 

La  Cornette*  da  Chevaux  Légers  de 
la  Reync.dc  Monfeigncur  le  Dau- 
phin , Sc  de  McUcigneurs , la  Duc* 
de  Bourgogne . Anjou  fie  Berry , fie 
de  Monfeigncur  le  Duc  d'Orlcan»,  300.  150. 
Le  Major  da  Garda  du  Corps  du  Roy  600. 300. 

La  deux  A y des  Majora  des  Garde*  du 

Corps  du  Roy,  300.  i$o> 

La 
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AnNO  be*  Aydes  Majors  des  Gardes  du  Corps 

»<*»•  Le  lïSr£"SStde  ,**.  * 

. gneur, le  Duc  d'Orléans,  600.300. 

I.’Enfeignc  des  Gardes  & Gens  d'Amtes,  400.  200» 
Le  Guidon  des  Gens  cTArmcs  Efcoflbi* . 

Anglqis . KLamans , de  h Reync.de 
Monfcigncur  le  Dauphin  , de 
Mcflèigneurs , les  Ducs  de  Bour. 
gegne , Anjou  & Berry , & de  Mon- 
Icigncurle  Duc  d'Orléans,  JS00  )oo. 

Unb  »*»*  bit  Excmptrn  mit)  Maréchaux  Ses  Logis 
flB  obiÿT  £MW$UKii/bk  Brigadiers,  Sous-Brigadiers, 
Gardes  du  Corp  , Gens  d' Armes*  Mulquecairs,  uni» 
unlxTc  obbondrrr  goutpaipittn  / brrrifft/  finit  11  tint»  îBlo* 
na(  <5olb  1 1 m ! •: m . 

©tt  (EounMjttit  des  Granadirrs  à Cheval  de  h Mai-  A 
foo  du  Roy  , btc  Officiers  unb  Granadiers  beiKliir  * 
Coinça  jnint  foBtu  lu^ktc^n  tintu  âNorufeigelb  j^loi. 


Artic.  XVIII. 

I • 

Gardes  Ftançoilês  6c  Suiflcs. 

Le  Colonel  des  Gardes  Françoiles,  3000.1500. 
Le  Lieutenant  Colonel , 1500.  750. 

Le  Major , 600. 300. 

Les  Capitaines,  300-  150. 

©k  Lkuicnanren,  Aydes  Majors,  Sous-Lieucenanc 
Knieignes.  unb  <tnbrr<  btf;  bot  ©olbatm  inelulive,  fol» 
loi  oitm  ffilouüt  ©olb  }dÿlen. 

©it  Prcvoft,  Lieutenant  de  Provoft  , Maréchaux 
des  Logis , Archers  unb  anbrtt  MR  btr  Prevoftc  des 
Gardes,  foOtn  «tuih  tnira  SRonat  ©olb  |<ifylen- 
Lc  Colonel  General  des  Suitie»,  4000.  a 000. 

Le  Colonel  des  Gardes  Suides,  3000.  1500. 

©k  Capirains , Lieutenants  , unb  nnbnt  Dfftftrtt 
imb  ©clbattn  ucn  b<n  ©4"W$«ifd'<n  Gardes  fjflm 
«btatr  ©tjlalmt  oltf  bit  Jrouîéftftfc  Gardes  |afcltn. 


^OO.  150.  | Cio  2. 
300.  roo. 

80.  40. 

60.  30. 

80.  40. 

18.  14. 

20.  10. 

«4 


Artic.  XIX. 

Infiœccrie.  I&.  ebtt  $1. 

Colonel  d'infanterie,  xxoo.  600- 

Lieutenanc-Colonel,  600.  300. 

Major,  340.  120. 

Capitaine,  140. 70. 

Ayde- Major  OU  Atjjutanti  60-  30. 

Lieutenant , 48.  24. 

Enfeigne  ou  Sous- Lieutenant,  40.20. 

Sergcaru , îo.  io. 

Caporaux,  Anfpeflades,  Tambours,  Fiffres, 

Haubots,  & Soldats.  8.  4. 

©ù  Prevofts  des  Regim.  d'infanterie,  unb  bit  Ma- 
retebaux  des  Logis,  jo^lot  k&et  30.  15. 

©it  Lieutenant  des  Prcvoft  j^Itn  10.  5. 

©tren  Archers  unb  Greffiers,  icbct  5.  aj. 

©it  fiufilô:ifciid;<  Iroapptn / fo  bip  Jrûncfrotb  Infan- 
terie  Etrangère  goiant  tctiboi  / unb  bw  iXtginifnttr 
des  Provinces  ou  Milice,  foCot  fô  ro^'l  ©fficirtr  ali 
©onttut/ttit  bit  InfiuJterie  traâirt  twtbcn. 


Artic.  XX. 

Cadets  Gentüi-homrocj. 

Les  Capitaines  des  CotnpagidH  des  Ca-  ^ 
dets  foCot  pi&lcn/ 

Lieutenant  en/ 

Sous- Lieutenants  ou  Enleignes, 

Les  Sergeans, 

Les  Caporaux  & Anspeflàdca, 

Les  Cadets  Gentils-hommes , 

Les  Tambours, 


«îo.  75. 
80.  40. 
tfo.  30. 
30. 10. 

«a.  6. 
«o.y. 
8.4. 


Artic.  XXI. 
Cavalier  ie: 

Meftre  de  Camp,  ou  Colonel  de  Ca* 

vaUerie, 

Tom.  VIL  Part.  II. 


tb.  obtr  JT. 
i4°o-  700- 


Le  Lieutenant-Colonel . 

Le  Major, 

Capitaines, 

Lieutenants, 

Cornette. 

Avdc  Mijor, 

.Maréchal  des  Logis  d’une  Comp 
Trompette  6c  Timbalier, 

Brigadiers,  Cavailic,*.  Selliers  & Mare* 
chaux, 

Le  Régiment  des  Cravares  , le  Régiment  Royal 
Angkus,  fc  Régiment  Royal  Piémont,  Royal  Rouffil- 
k»n, Royal  franger,  le  Régiment  du  Comte  de  Nas- 
wu.  Allemand , Rotenbourg  & autres  Reg.  fur  le  Piçd 
Effranger , fsOtrç  <iuff  obigeit  Jufj  / ale  bit  JrjnÇcfîfJe 
OvaJîeræ,  £ n?of)[  ©ffïtiKr/  al»  iSonrilk/  iradtirt  w«» 
cm,  3ng[<ttboi  bit  Compagnie  des  Carabiniers. 

HOt  ;fran«o^«tK  îrouppen/fo  n»bl  DfÎMirrr  / fila 

©tramit/  »en  bnn  Ban  unb  Arrier-Ban  unb  Milice, 

foflni  grbaltm  wtrbni  g!ri$  tptr  bit  DCnitrrrç  / n-cm  fk 
lu  jjfrrb  ppnb  / unb  mit  bt<  ^nfanKttt  / rcan  fit  iU 
Jttft  Wnb-  ‘ 1 

Artic.  XXII. 

Dragonî, 

L.  Colond . Liaiiaunt-O.lootl , Mijof 
n«»  ifljjlw  «tHr<  Ramion  auff  bir  Jorrn  / nie  t>u  G- 
vallenc.  btr  anbfft  ©flictrrr  abrr  miror  bon  jNtui’tman/ 
btfj  auff  bit  ®<mein<  inclufivè  , f0a<n  i^re  Ranzaon 
jablrn/  idk  bit  Inlantaie. 


Artic  XXIII. 
Artillerie 


JM 

?oo  4Î0.  An.vo 


1400.  700. 
500.  250. 


LtaHeoim.GtiKTd  de  r Artillerie  de 
France, 

Les  Lieutenants  ou  Commandant , __ 

Artillerie,  Charons,  Sommiers,  Bourrellierg.  Cooduâeuo, 
Charticrs  fie  Faifeurs  d’Arnfice  , Marefchaui , Cano- 
mers,  ©edra  cinca  jpionat  ©olb  jablftt. 

Artic.  XXIV. 

Bombardiers  Sc  Puüliers. 


Artic.  XXV. 


• » & — tu.  iv] meurs,  qh,, 

«If  Cfempagnitn  fbflcn  dtwn'JDI*- 

nat  usoib  jaçlnt. 


Artic.  XXVI. 

Ingénieurs. 

tagenieur  General  de  France  fi>Ccà  lâÇlen/  ^ ^ 

©t<  Ingénieurs  en  chef  des  Armées,  Villes  ^°°  *î0‘ 
«e  Provinces  j4lm.  lî0.  . 

OTe  anbrrf  Ingénieurs  . f>  6<p  brr  Armée  /T 
obtt  Guaraifoo  bitnen.  îoo  ,0 

©«  Entreprenneurs  txt  Fortification 

. e0 

Les  Piqueurs  6c  autres  Employa  dans  les 
Fortifications  i^Ut  jeber/  30.  IJ( 

Artic  XXVU. 

©‘t  Gouve meurs , CommcndaDffu  ) Lieutenams  du 
Roy,  M«or,  Aydc-NGjor,  Capitaines  des  Pons , drs 
Rr  Place*. 
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CORPS  DIPLOMATI  Q.U  E 


î'4 

Places,  etu  tmb  anbertt  ©eiteu/  inW<nctwn  SFlonat 
rcr  SÉfaMbung- 

ttub  toan  fie  anbere  Chargen  fribe n/  burvon  fie  rourd» 

|i(b  Robert  ©efolbung  |ie&en/  f)  f)Utn  £ tutti?  ber  {) ô» 
beren  iat)lni , ©afrril  nuit  an  Gouverneur.  Comman- 
dant, Lieutenant  .le  Roy  Major  ber  2R|hmgai/  in  hac 
Quaüiatc  feint  ©efolbung  batte/  fb  foUe  botl?  bk  Rw>- 
lion  auff  bit  f)t>cb|le  Charge,  fb  jk  cxcrcircn  / geri^tet 
iperben. 

Artic.  XXVIII. 

TCÜc  bit  jem'jt  / fb  txrfattbene  Chargen  eierciren  / fol. 
kn  ibre  Ranzion  auff  bit  twfrftt  Charge  . fb  fie  b-ibeii/ 
bqahlen/  unbjtad?  bcrftlbai  foUtn  fie  cmd)  «iiOgcu'td.'féU 
werben;  obtr  foünt  auff  ofcpccificirtc  SDfafj  ifcre  Ranzion  X 
Hblcn-  ' 

Ardc  XXIX. 

Xffe  «nbere  ûffttirtr  / fb  in  biefrat  Cartell  ucrgeffbi 
worben  fqjn  fénten  / foflai  aitlaffeu  werben  inntr  û)io* 
nûte.Jnft/gegen  Skjablung  aner.moimtlid'tn  ©efolbung/ 
unb  man  bcrenftvegen  tintât  Difficultat  obtr  ,2Bid><mûe 
torée  / twgen  ber  ûualuàt  obtr  ©tfolbung  M gefange» 
nen  ûffteiterg  J fo  fan  nun  fufi  btpbcrfcittt  auff  tm  Ac- 
teftat  von  ©entralni  ber  ©eneralen  ber  Armée  , obtr 
çomtnenbonttn  in  «net  protnnb/  obtr  Gouverneur  tinett 
n.ubfiangdegaKn  pMt«  / ripportiren. 


unb  anbem  Armée,  follen  glri^yr  geffalten  o&nt  R an-  a Nî.0 
zion  inrücf  gefe^tefe  / unb  md;t  uuogcpliinbett  rotrben.  , 

1691. 


Anic.  XXXVI. 


/ 


Artic.  XXX. 

“XDfe  refbrmitte  ûffitirer  follen  nicfct  mt^t  al*  btn 
«netbteti  ’îfietl  tbret  Ranzion  ber  Chargen  / fb  fie  juoor 
«ebabt  l'abtn  / julien  / unb  fbfltn  bcp  iferni  (J&rcn/  bie 
Chargen  / fo  fit  oor  ifnet  Reforme  ybabt/ ju  trflaren 
verbunben  fan. 

Artic.  XXXI. 

•aae  Volontaire  fb  bie  petfonen  Sffftr  «Plajeffât  SRa» 
jefl.U  im  Jelbt  unb  btt  Armée  fblgcn  / foden  nfat  |>6{>tt 
Ranzion , altt  f foo.  $1.  ju  btjaljlen  / angefcalttn  «et» 
ben/  unb  manu  fie  bep  ber  Armée  Chargen  tuben/fol* 
leu  fk  nur  a Proportion  berfelbtn  jo&Un. 


Artic.  XXXH. 

aile  anbere  Volonrain  , fb  bei?  ermclbten  ïrmeen  in 
ïbnyfa^at  3&rtr  Qliateflâr  îWaJefiat  bienen  / foflen  nur 
ait  GcneriJ- Adjurant  jovial/  ruif;inmslid?  ijo.  Jl, 


©it  ©Caflmeifler/  Sjoftneiper/  jfammer»©itti*t / taf» 
felbctfer  / 3cd;e/  u:tb  anbere  ©inter  unb  jtneefrt/  fo  ii. 
wraj  iragen  / foflen  ofent  Ranzion  bcçibrrfn»  u-icbct 
jururf  ge^fncft  / unb  md’t  auogcpltinbert  uitrbcn  ; S9e» 
trefftnb  oubtre  ©imet  unb  XnetbG  fo  feine  liuertp  tra» 
3<n/  foBtn/  une  tin  gemaner  Siudft/  à 4.  iÇl.  Rznzxm 
|a&U». 

Artic.  XXXVU. 

®ann  ein  Snettr  obtr  SStbienter  uon  tin  unb  «nbr# 
rtr  vèeiten/  mit  pftrb/  Effcôen/  ©elb  oba  nnberen/  fo 
tr  gefîohlen  batte/  fte^  jn  btm  ^einbe  rctirirfr  / fofle  man 
bepbtrftitô  wrbunbtn  feçu  / auff  bieape  Requnidon,  fo 
bef^en  wurtx/  flaftyt  InciuHition  511  tiabai/bep  btm 
•îteil/  uio  er  fio^  retenrt  habtn  îrub/  bamtt  uuw  beffen 
P«fol)n  unb  tnrfranbte  ©ut  ^ab^afft  tMrbe  / tunb  ber 
Ixdirten  parefsp  ben  ©itb/famt  btm  ©iebflaW  anju. 
fiÿicfcii. 

Artic  XXXVIII. 

ïBe  ûffttirtr  / ©ragoner  unb  eolbtttm/  ûuéft  anbere 
©cfangeiK  / fb  in  biefan  Cartell  fpecificirt , bit  fepn  non 
ûnalitnt/  wie  fit  œoUtn/fb  fêçn  obtr  no^  gefangen  nxt. 
bai  / bte  Jeit  bure^j  / bafj  biefeff  Cartell  gelrtn  fofle/ fol#  • 
len  bephtifèitb  auegffolgtt/  fo  lutb  felbt  abgeforbiTt  iror^ 
bai  / unttr  Jaijiung  ifjrer  Ranzion  ober  ‘XuOœe^'ftluag 
onberer  ©efangentn/  in  glatfcer  gaf il  / obtr  in  Compcn- 
fadon  beô  grofferen  mu  ban  genngeren  / mit  ber  Charge 
fo  fie  tiaben/  unb  biefoj  IdngP  14.  'îage  nad;  lxfd;<bmer 

©efangenftbajft. 

Ardc.  XXXIX. 

3“  5*1#  obiger  Conditionen  bot  man  twÿicben /ttn 
unb  anbtrtr  iètiftt  afle  ©tfangent/  fo  t'orbm  ftfjou  er«# 
bradit  trorben/  irtntr  üJlenato,,Çnii  / oba  èbntber  / «hui 
rt  ftçn  fan/  unb  fbltbrt  bit  entfanung  ber  ûwerer» . 
Ittbai  inag/  nad>  tèd-litffuug  gegentrârttgen  -îractaW  / 
lutucf  ju  fd’itfai/  uboclv  bafj  fu  uora  botbpen  ûffictrtt 
btfi  an  ben  ^«nbrufi  inclufivè  luwu/  n-att  fK  in  Reit  if)> 
rer  ©efattgenfdMift  wrjetcft/  bqafjlaii  berattroegen  eme 
hpecihciuoo  ber  ©efangentn  auffgerubtet  nurben  jbfle. 

Attic.  XL. 


Artic.  XXXIII. 

©ie  DireÛores  unb  Secretarii  ber  <fiîpfcrli«bnt  Jtlb* 
Sricgtt.ffanlSlep  unb  Commiffiuiit*  ber  ©tntraltn  unb 
^utenbantai/  Secretarii  ber  Raf/Irafiferen  / üXegnumter 
ComniiiTa  iai  / unb  onbore  igebraber/  ®nplub<  0ed» 
forger  / Capefl^iu/  pofûneifier/  tmb  btren  Qgerwalter/ 
fourrier/  pofiiuion  / Medici.  ‘Xpoefietfeï / «Salbicrer/ 
Direclqrcs  unb  anbere  ûfltdrer/fo  bêç  btt  Armée  ober 
(èpuâlaen  btn  Sramten  irareen  / bte  Sinber  uon  11. 
3abr«t/ foflen  bcpberfnta  otyte  Ranzion  rcieba  jnrürf 
gtfd.'iefet  nwrbai/  obnt/  bafj  erlaubt  jeçn  fofl  / eintgt  be. 
ren/fo  in  btcfcm  Articul  rntj?aUni/  (tuttjuplûnberen. 


Artic  XXXIV. 

2Bad  betnfft  bit  ©amen  / DamoifeHcs  , «SfaTwr  / 
3ungfrauai  / foflai  fjltf'c  nirf>t  aubgeçliînbert  werben/ 
wemger  einigt  Infulte  befd’eben  / unb  alfo  gln<b  uMtlht 
ofuie  Ranzion  jurtirf  gelnffen  nxrbeii. 


Artic.  XXXV. 

©et  General- Audicor  ber  Jfapferltiben  Armée  , ber 
General- Auditor-Lieutenant  , ‘XmbtO  . A&uarius  unb 
«àdjreiber/bie  General- Profofên  / beten  lieutenanttn  unb 
anberi  ûffKirtr/  fb  |u  bitfém  Tlmbt  gefjoren  / uon  em 


©antu  alfo  ^iermnen  tine  ©leuf^eit  gebdttn  twbt  / 
fo  fofle  man  beçbrrpud  an  anber  von  6.  ÜRonat  » 6. 
üRonat/  roann  ett  bit  SHotfc  erfbrberte  / tXedmung  tbun 
unb  tint  Spécification  ber  ©efangentn  / fo  von  beat  îog 
btren  ©efnngeiifchrtfft  gtfwrben  / alo  irab  au^ctwebfcU/ 
ober  riuziomret  mvtxn  / emfcbtcfen. 


Ardc.  XU. 

®in  itber  îfidl  foll  aflejeit  tint  Spécification  ber  ©e# 
fangeneo  / fb  er  ilberfd  teft  / mttgeben/  um  bargegen  ein 
Rcccpiiïc  wtn  Êommenbanten  bes  Orttt  / ba(;m  bie 
©efangtne  rcmitriret  u«ben  / juriîcf  ju  nefeinen/  bamit 
nam  beren  Qlnemtibftl^  ber  «ne  \>on  berben  / fb  ton 
nnberen  fd'ulbig  verbldbtt/  ©orge  trogen  fônne/  inntr 
?•  cntnyber  m ©elb/  ober  •Xuémediftlung/  auf 

bie  cbbtf^nebentjjom/ Satishuîbon  ju  ocrfd’affen. 


Artic.  XLII. 

■Xfle  gefangene  ©nuaflene  / 3nfantarie  / ©ragoner/ 
®W««/  mib  anbere/  nu»  ©tanbu  tuib  Ration  bie  fan/ 
fo  fanb/  mtb  fünffeig/  fo  lang  gtgamhtrtiger  <îtieg«Hlb* 
ren  «Hrb  / fb  irobl  ju  gaffer  unb  )u  fanb  / gefangeu 
merben/  foflen  beçberfettô/nnd/  ofcbefdxhaia-  ©utVifftuig 
obtgen  Ttrticulen/ jur  Armée,  ober  uàebll  unb  begne* 
mtfl/  unttr  3(»to  'lUaKfiât  ORajejlit  fflottm.ifÛgf<it  gelt* 
gene  ûerter  unb  piaî  juriid  gef^idtt  nxrbnt. 

Artic- 
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Anno  Artic.  XLIII. 

©k  Cffittrtt  von  eui  unt>  aiiNrci  ©mai  / fi » «titff  1 
$rt  puroltii  jurûtf  gclafitu  wcrben/  obtr  niMf>  tûnffng  I 
grlafftn  nvrbcn  raôdjttu  / foQcn  wrbnnbtn  ftnn/  wubcr  : 
junte  ju  fomratn  y unb  ftdi  ivitbtr  tn  0cfaiigriijH<djp 
«ii|u|hu<n;  <£t  mire  bail/  bafj  fît  juuor / naît  obipc- 
cifiarta  îDJrtfi/  iprt  Rantmn  obtr  Xu0a«6iclNiig  unb 
Xc|icii  / Jo  -Jnc  ibrtr  0tfdngtnfBv.fft  |k  goujat/ 
abgtftoira  battra  y unb  vau  (te  au  tjtgtbnxr  Sarcle 
xnjnquirm  folMti / fofltn  fît  l'rtbuubtn  farny  fié  in  i&rc 
ttjît  0tfiingfnfd.Ni  jft/  ober  ju  ber  'Ptrfigjii  y u*  fit  fafy  • 
obli^rt  gfuwdrt  t>âîtfn  y 14.  iogt  nad'  ber  vorqtfttKn 
3tit  y ivkbtt  tinjufitfltn  y a iràrt  ban  y bafj  'fk  tint 
groift  unb  midtige  Urfarfcy  0tufeci(]ung  obtr  Uiliùon, 
von  ber  fctu&lidfn  partit  fdtitu  ; unttrbcfTai  .iber  fît 
)u  ©toi  fl  unb  0tbraud'ung  bnf  0av<!)ré  ofjnfâfcig  ftpn/ 
unb  van  fit  bargtgtn  tianblcitu  y fk  fùc  undytltcfc  gc^altai 
trtrbai  foütn. 


D E S G E N S.  jrj 

Artic.  L. 

OfcbtNicf'te  Salua. Guarditn  fôfftn  iin  fcin»unb  3u» 
uirtgfbung  mit  ifcrcii  Saurai  y bit  fit  bfgtbrtt  fcmtny 
wrftgtu  îmr  fintr  fd'ri|fthd<n  £>rbrt  bon  0tucralcn/ 
nnffjt^iltcuy  noc^  auag.*plunb«t  nxrbrn. 


Artic.  LI. 

Unb  train  tint  'Parfit  tint  Salva-Guardit  tnit  «aurtrt 
[d;rilT<liil'<n  ©rbrt  van  0ti.tr, ||«||  btgMrtt  / 
.mtrfifni  ib.u<  y f0  foCc  motif  bit  panÿp  îhn  tint  3tif. 
Miy  auffju^tlctn  ’Jidfbt  (jal'cu  / tauut  fk  nubr  tiiîbtrftc 
tt-tNy  Jtboeby  bu|f  man  b<n  Salva  Guirdicn  norfi  bai 
av.inrfn  md'td  fttbd  rfini  obtr  aurfplûubtrtn  folle  ; *5,1* 

JiÆ,  SL**!**?  Tba  ÎHT,‘rf  tft*  1 «"b  n-itter 
IU  fid'trtii  ©rttn  foU<  tebadm  Salva- Gnard»  unb 
«s»  «««ffa/nnb  Ibre  ©fwfj  an  ôrty  f* 
lintn  mgtfdtubai/ju  gdjmy  gtlafTai  mttbcm 


Artic.  XLIV. 

fflttwfftnb  bif  SDtrpf&gung  ber  gffanaawn  Knittr* 
©rngontr  «vSrOl&uttn.iSlilifl  y unb  anbaf  y fo  foUt  ifintn 
nid'toyald  bad  prei'uiiiDSîrobt  allttn  gera^tt  vttbtny 
unb  faflm  in  ctjrltt*»c  £trttr  nut  gutem  tètrob  / wtldcd 
nwn  l'on  S.  ju  Si.  îiigcn  vcrfrifd'tu  fellty  gtlrgct  «trb.11. 


Artic.  XLV. 

(£d  folle  btpbtrfciàg  wrlwttn  nxrbtii  y bit  ©tfangmt 
buidgtlpcnb  <iuüju jkl;cii- 


Artic.  XLVt. 

®ann  tin  gtfatigtwr  eÇtuftr/  <Tro.ify  îjuffary  ®ra* 
fcntr  / SolNtf  unb  fnnb»9iueftbiifj/  f»  frrtntf  unb  bltfû- 
tft  ttsWt/  tilfoy  bafi  fît  in  ber  0tfangtnfdvtft  imftltibtn 
nulfltn  / une  niait  fie  in  ©Vif.Utt  Itgtn  mû|it  y uni  fit  ju 
etneiren  / fo  foOt  ntbtn  btrtn  Ramion,  bit  ülî<bit,t. 
mtiittn  unb  btren  nôtfugtr  SSrrloftungdngvtifhi  y nufe» 
mentiid)  0rofdtn  itncfcfyr  aJîtîiiç  y unb  7.  0olb 
grai^ôfifdyt  üJüiuéy  fur  ieben  î.ig  ifittr  «Jtfdâbigimg 
oter  Xtanttbat  girt  gcin.id'f  nvtbcn  ; ‘Syfjwcatn  man  tin 
«nb«  a ithcntrfd'f  Tut  ûbrr  bit  ^tit  y tn  «tlt^a  bit  0t. 
fàngnu  francf  gnwftn/  inftfgrftii  font. 


Artic.  XLVII. 

'Sad  fetrgfgtn  bit  Offittrtt  bttrifff  y fo  fômteti  bitfHbt 
fd>  ifrpiUgtii  loffbi/  nodi  ibrmi  0irtbiînrfen  / nmrt  N= 
ren  ÇVj,iljltmg/if6i)d)  «ail  fîcb  tin  3roi‘fpalt  iftgtii  rtntd 
SSMttbd  |U  indifcrct  gonadittr  ÿdt  treuptet  y foflt  foi. 

tH*  bwd>  bit  ecmmoibanitn  betf  £>rM  m^txt  Æqui- 
fat  moderirtt  twrbat. 


Artic.  XL VIII. 

©if  îrompcttt  unb  îrommtifd'iâgtr  y f » bqjbtrféitd 
wtgtu  ber  0.iangC7Kn  / oba  onbcfir  Urfatbtn  îvtgtn  / 
von  «n  jum  anbtïtn  ifK«l  gtfd’irft  vabtny  fbflai  'uincr 
brtp  îag  mit  tîim  Expcdiucm  tinebrr  jurtSrf  g<Iu|T<n 
wtrbtn/  unb  «an  tintgt  ^ritâd^Kaifir»  trforbtrtt  y fit 
lùngtr  auffjtifiülttiiyfo  foOc  benen  burdi  bufclbt  paubti?/ 
fo  fit  aufffMlttfty  fut  tintn  iromveter  b<d  î..g<*  eu. ai 
0uib<n  / unb  fur  cu*n  iromuulfd'Iiigtr  brtçfptg  <£ku«.t 
gtgclxn  îoirivu. 


Artic.  XLIX. 

3"  baitn  ûtrttrtny  «o&in  bit  fijIva.Guirdicii  y fo 
tint  fd’rifftliri't  i>tbrt  von  ©tneralcn  habtny  lxçb«f<it«J 
jttlfgtc  nxrbtnyfoilt  nitmanb  bifftlbtn  nuff  ftinttlm  y&ti, 
f btlnbigtn  y man  «bt»  btr  0tntral  von  tintt  7(nn« 
ftlbt  gnr  ju  nafjt  btç  ftnitr  ‘Xruuc  ju  fam  <rnd>ttft  y fo 
fcut  man  bfpberfntd  îfJîad't  {.«btn  y fulcbt  aujfbcttn  ju 
Mfm;  l^rgtgen  bit  m rfrfr^mt  Oattr  tvitber  jururf 
)u  frittât  y oljnt  bafj  man  i&ncn  ttnigftf  ftib  jnfûgt. 

Xom.  VIL  Part.  II, 


Artic.  LU. 


«ut  uytatqu.-fmrcr  uub  ^ttuflture  jaî-rut  An  Ran- 
“ n*  ,rûn  \*  gefungfi»  nxTbcuy  fur  iprt  •ptrfobii/.  vit 
an  gcmtmtr  ièolbat.  m 


f”  tcV  M"  ïwianlrJSiSn  » 
«tty  ]cwa  igce  R^.iaon . *it  .m  g;mnmï  v-c(ta[  joj,. 


Ar,kr.  LIV. 

M®S, Æ^*?*."*  «*“*101/  f.  ,m  in  nnn 

Bouillt/  tMnnyiJrijSn'iinjciisrr  2^u:ym  «fin m 
Woinint/  imù  ifnm  Ûwrim  Md>hi/un»  fu  ifif  à. 

««  fj  lit  (I*i6i  / Bafj  niKf  ctSn,an.a  ifunniit  a 
H'S'  ti!7 W<t«K  'P..r»U  intfit  M,a„  fn 

«offn  tnftltt/  fo  ffoortOT  Jiw,  uns  <0  nut‘ 


Anic.  LV. 

J*ï!t?Sfnl,i'Gou,'T™“,,,n  Commmdintn 
ta  t.lai|  frit  mit,  jofrloffin  f.jn  / ttnijti,  Itonfw 
Çnn  ,n  mtalto/  rtnfr  p.irffto  gt«wi:r,ttita  duf;u,it, 

Pftrt  obut  btrtn  Offrêirtr  y unb  van  man  tinûte  mu 
.btfaute  y vtmgtr/ al/obat 
m.f  /.Nw  ,i  S 3k’^tt  â^ûlten  fiTn  y unb  foàtr 

* iwudtliftr  partoi  0tfaiiqtufd.Mfi 
bdtytt  nxrtcn  , jm  jjaü  ubtr  fit  Saubtrtp  oîkt  iobt, 
fblagd  übmvitftinvurbcny  fotkn  fît  nnd-  .hrrr  ©liflMat 
btntu  'Atdittn  imd'y  dbgrfirafft  verbal/  bajjrro  au  ibal 
btm  anbtrtn  barvony  unb  btr  Urfarh  «r« eu/  bail  inot 
bit  etrajft  uorgtftprtty  Part  gtbtii  fofltv  4 


Artic.  LVI; 

ÔBd4«  Sfraffe  itbo*  mdt  flan  r>abnt  fan  ) ma: 
nnt  partbo)  un  irtifen  ygtn  txm  frm  etnx-I, 
fRoiMfibffft  wrle&rtn  («acte/  unb  btinnad,'  unttr  «a 
gtr  ÿapjy  ald  tr  von  btr  A.mée  obtr  Guamiibn  an 
gangtny  atappet  vurbty  w<ldvé  burtp  an  Attdht  v 
baiGencraltn  cbtr  ( çmmaidanttny  van  battit  fit  il 
1 aifcpnrt  (wbtn  y venficirt  imbtn  mû  fit.  Snatndv 
van  niK  fiant  ParrfKP  y an  ,la«  autr  C^nfoy. 
Corwoyruim  tinta  ûffttitrdy  obtr  anbata  y auaatfd*w 
n'fltbai  HNirt  ; Sbtnor  qtf’altaw  .i'an  man  ttrwldy  Fo 
rapirtT  ron  ta  A.uitc  otitÇlfen  tr.riiffftt  ; rctl» 
dC^u  Oonf  nu  tcghiubt.o  Airtibr  bottera  Ryrta,  m 
P;  Jrtofr/mfjtajofrnn,™  Jmt(  sj>,lut<n  , 
JwglKç  Gmnapphûînitn/  fo  oluif  paft  btr  Gouvctncui 
Gommendinfat  obtr  Gcnerâlhr/  gifanqni  twtbaiy  f 
Sanbtr  unb  GJiuuftr  gt^almi  tvtrbtn  fotitn. 

Artic.  LVII. 

«i*  ifl  autt  btpbtrfatd  mglitfri  wotbtny  bafi  fini 
*^r  » «ntt 


Ann(J 
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LOMAT1  Q.U  E 

neraleu/  ober  ber  ol'gfba*rtn  AUiirtm.  ZBt  bieftbtybtt* 
fcitigt  treuppc»  foiirn  m gtgenwéuge*  Candi  ange» 
f*fa>flhi  fan  y unbbefle»  ju  gauoirta  feabeny  uab  foiien  1692. 
dBltcw^pll  ranzaûnirt  roerbeuy  nue  oben  «bgert» 
bet  unb  gefdlofltti  morben.  2Bel*t*  aHc*  3^0  xà?* 
ffrlidx  wrfpred-en  fut  guty  friffti  jy  gtüng  unb 

otinrerbrutliiij  ju  tmlten  f tu  belieben  unb  cxequiien 
ju  Infffn.  unb  3bro  Somglufee  iDlajeflé  y au*  fcet 
3riiiitfifd.'=uiib  êémiüiiféen  îraçfè  unb  fcerfogt  vtn 
îfiürteinixrg  tbtncr  sBîaffcn  uerfpitdxn  bi|j  alité  fia 
gut/trâfftigy  gilltig  unb  unvertrüélt*  |u  ÿaltcu  y ju 
belieben  unb  cxequiten  ju  Iaflcn  y fo  lange  al*  gcgttu 
roarcigct  iitifg  ivajjreu  «mû  / ofruc  amge  Excepuoq. 


s CORPS  DIP 

?rieg*-0<fflng<nfli  erlaubt  fnjn  folle  y fi*  iu  anbtre 
Xneg*<<&i<nftc/  al*  3br"  ÜJlfl)<|latcn  y $iît|kn  y £rapfj 
unb  têtinben  y fo  « Oicfem  Cancil  einverleibet  y ob<r  ber 
Jtuigtn  gjurfur^n  unb  ifetanben/  fo  iw*  Ratification 
biffe*  Iraetat*  iuner  jTOtpen  QRonitroi  fi*  jit  bieftm 
Qu  tell  wr|ujKH  nxtben  y einjulaiTcu  ; 3»(jM<n  f»U« 
ntd-t  ge|ldfl<t  feyn  y bit  ©tfangene  mit  ©emitlt  ju  jwin» 
gen/ober  fon|l  bur*  rocite  (gntfi*rung/  ÛW*  tractiren/ 
ober  fonjl  nnbtrc  / o^iu  *rai  freiyn  3BiU<n/  |u 
Ximebmtmg  £ri<g*»£)tfn(ltn  follen  rerlettben  / bcromegen 
bqiberfeit*  reciproquer  iraiifii  unb  ©lauben  trairai 
uxrNn  folle  ; £u  ban  Cgutx  bte  ©efangene/  fo  Renfle 
annel'iiun/  fine  eig#ntHÎnbige  Atrclbnon  audlicfferen  fol» 
len  ; 60  fie  a ber  t&$mbttuf  tinfuiibig  / fold;ee  bcijbafcit* 
non  ben  Auditeur*  unb  Cotnmularien  proeocoliiret 
werben  folle. 

Artic.  LVIU. 

(E*  fbDe  beçberfétt*  fdarff  baj  leib»im>  leben^Çtraf» 
fit  rerbofm  feim  y fidh  tance  Xugtlcn  l'on  3>nn  ober  an» 
beren  gHetalle/ale  l'on  5?Iep  ; ingleiétn  faner  rcrgiff» 
ter  ober  'îrabt»ober  «nber*  figurine»  Xugtlen  ; manger 
ji*  etnijet  imter  ben  (E^ntlai  ivrbotten»unb  umul.tf|tget 
€aitie  / gegen  ba«  iebai  brt  aïltnf^fn  ob<r  ©i<tKd  »u 
gebrauÿtn. 

Artic-  LIX. 

iSXnen  ©tfdngentn  folle  etlanbt  fepn  / nlfo  gl<i4  ifefff 
ûbrigfeit  au*  ban  ûrt  ibrer  ©efangenfd^afft  'Xnjrigung 
tu  fjittn/  ju  nxlt^eut  ®nbe  bie  Gouverneur*  unb  Cotn- 
enendïivten  ifcnen  Sjanb  biet^n  fôDm. 


Artic.  LX. 

ggan  e*  fi*  jttfnige  / bafj  ein  ûf|îcrrer  gefangen  unît» 
bey  beflên  Ranuoa  in  gegeniu^rtigem  Cincll  n«*t  regu- 
11 nt  mu/  ober  beraittrejjen  inan  in  SBuberrebe  géra» 
*etey  fo  folle  beçbafnt*  crlaubet  fêtin  / ^ fi*  ju  oerglei» 
*aiy  unb  wa*  alli>  perg|î*ennMÎrbe/  fur  infcrire  in^e» 
genmarfigem  Traitât  gefmltm  ttxrba»  / r.a*  Hutfjwifj 
einiger  non  ben  Generale»  ber  Armée  ober  Comrocn- 
dantrn  ber  ^>liiîe  gebtnben  Aucftaxni. 


Artic.  LXI. 

Œ«  foffe  bepbtn  'îlyeilen  ju  îrofi  ber  ©efangeneu  / fo 
f*on  g.ir  ju  Inng  mit  fduofTce  ©efangenfd'afft  o»g*al> 
ten  / erlan&t  féru  y bie  ©efangene  in  ©lambot  *rer 
Chargen  rtiifijiitauf*en/  Oter  tu  ©elb  rinzjoiuren  ju  laf» 
fm/  iwfèrne  Ixjibe  î(Kile  ft*  paald*eten/  twb  bîf|  un» 
enraitet  ber  Ratification  biffe*  Cartel*. 


Artic.  LXII. 

dJegemtsîrfigfr  Traftat  foOc  ^>ln|  fyaben  / unb  exequirl 
werbtn  / but*  3fcro  ^.u;falid>e  iDiajcfi.it  uitb  5oirigli*e 
ÜJlajefi^t/  bie  t**iibuï>f*»tinb  Jrûnrfifd'e  Œtai’fîey  au* 
ÎJertoge  ju  ®iirteniberg  / fur  «Ht  unb  itbe  irouçpen 
unb  i.tub>Sol(f  i'on  tin  unb  anberer  \?<iten  yt*  feçe  111 
einer  Ann*,  unb  »on  etner  Nation  ober  Jauby  mie  e* 
toc  lie  / bie  înôgcn  icparatim  ober  conjunéiim  agiren/ 
commandrrt  bur*  3(>rt  «DlajejUt  2îiajcjlat  Nren  Ge- 


' LX1H 

3ngleid'<n  fan  biffe*  Cartell  au*  gut  férn  fît  bit 
ÎSlurâirilm  y '^tir|ien  unb  ©tânbe  be*  h'ad'i’  ni'tld't  fi* 
a dato  Ratification»  inntr  jtreçtn  QJÎonrttcn  bur*  ei» 
nen  orbentlid'en  Ad  confornnrtn  rroCTen  y bafj  0ie  bift 
Cartell  belieben  y unb  fo  lange  Srgemvnrttger  Srieg  wâ^ 
ren  irtrb/  excquiren  la|Ten  n-otleu  / betira  ban  non  3ÿn> 
Jtônigli*e  QRajefàt  «H  biefr*  Cartel!*  ^unefen  fîat^  / 
genehm  tmb  unverbrütHt*  geljaltin  unb  excquiret  imben 
foCe  / betfttn  0te  fi*  mtr  ebgeb<i*t  tn  liroitirtcr  3<ic 
barju  bur*  fin  3fcro  Séniglid-e  SDlajtflit  ©eneralen 
voit  ben  Arméenyober  n«S*|kn  (ïommenbanten  y liber* 
f*icftnbtn  Ad  conformirrn  / unb  fo  balb  bift  gef*e^en/ 
bepberftif*  bie  ©efangene  bur*  'Xu*TW*j<lung  ober  Ran- 
zionirung  / mie  irn  gfgenwârtigen  ïructat  eiimaltibt/ 
nntfgefblgt  roerben  / um  fi*  mieber  in  i^ir  Jonb  y ober  *» 
ren  ^rouppen  y |it  txrftigen  erloubt  fepn  folle.  Unb  fo 
f*  fine  Difficulté  ober  2iiebem:be  megen  ber  fié  ju 
biefém  Cartell  etman  conformirenben  i£bürfûrpcn/,Çtir|I» 
unb  iSiànben  be*  5ômtf*en  y an  berer  feabenben 
Chargen  nxgen  ereigneten  y fo  folle  benen  an  btn  Stonig» 
lichen  Generaltn  ber  Armée  ober  <£ommenb«nten  bet 
^Tovineien  ober  ^lâie/  fo  iiii*|l  angelr^cuy  um  fol*ea 
Difficulté  m y fo  viel  môglié/uorjubiegenyunb  ju  remc- 
diren/ jujuf*reu)<n/ unb  mit  benen  ju  trtdven  alaubb 
fepn. 


Artic  LXIV. 

3“  uie&Kî  SBerfi*etung  btefen  Cartell*  y &<*fn  mie 
rec rjiroqucmem  bie  Ratification  biefr*  Iractat*  innet 
Jeit  jmepen  iDionattn  whi  3iro  Séfahebcii  îDiajrfiât 
unb  •ÏUer>lE(>ntlli*fl<n  flJiû)e|léy  fô  e*  fur  genrbin 
fcilten/  ntrfj>ro*fn/  in  S3e(inbung  ber  lôbliém  ^ran» 
tftfd.Kunb  tgj*mâbtf*en  grapfje/  au*  £>cr$cg  ;u  ^Btîr» 
temberg  / bif)  ohnnot^tg  Ni  ben  ju  confirmiren  / ober  ju 
ratifiacen  / bd  tète  fi*  f*oa  bur*  *r<  2)oamatbtfn  er. 
flaren/  ft*  mu  bem/  me  Jlâ^ti*<r  eKiten  gcfü'loiTen 
mirb  y ju  conlornuwi. 

3“  U^rfunb  beffen  ifl  gegenmétiner  îraefat  gefd'lof* 
fén  y unterjei*net / unb  mit  angéohrnen  >pe#féafften  von 
obgebaéten  Deputirttn  3^ro  xàpferlicbt  unb  Sonigliée 
SJiaîeflatai  btlrafRiget  worbai.  ©eben  SBaftl  ben  1. 
«Dlajiy  169t. 

(L.S.)  (L.S  ) Des  Alleurs. 

ju  ©ronfjftlb. 

(L.S.)3<*ann  ifbraunb  ©eljery  (L.  S.)  Bandonin. 

J-  U.  Lie. 


CXLVIIf. 


C XL  VI II. 


Artjkthn  tn  Vovnvntrdau  of  dtwelk*  fin  Ktmng- 
ijlrr  Afnjefteit  vnn  Groot  Brrttnnnitn  VV  i L L £ M 
DE  II T.  bentjftni  de  Hetrtn  Stnattn  der  V BR* 
EENICOE  ProvintiEK.  Pah  fine 
heit  den  Herteg  vnn  Brunswyk  Lvneburg 
Hanover  tentât  Trente»  ovemttmtn  gtuterdtert 
in 


Articles  fie  Conditions  auxquelles  G ü 1 ll  a u-  ?o.  Jtwû» 
m e III.  Roi  de  la  Grande  Bretagne  , & Icsl’Am- 
Seigneurs  £Aats  Généraux  des  Provinces- gleter.* 
Unies  des  Païs-bas  pnenent  en  fervice  un RK ’ LES 
Corps  de  fepe  mille  neuf  cents  & quarante *>ROVIÏI' 
neuf  hommes  de  fon  Alteflc  Screniffime  le 

de  Brunswxch  Lunbbowro  Hano-Hano- 

^srvbr. 
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D E S G E N S.  J ,7 

ver.  Fait  à l’Armée  près  de  Mdle  le  jo. 
ïtfÿi.  Avec  Un  Article  Secret  & 
confiderable  touchant  l’Everdié  d’Ofnabrug  du 
meme  jour. 


SYn  Doorluchtigheydt  de  Hertagh  van  Hanover, 
•en  fyn  Majefteyt  den  Koningh  van  Grooc-Brn- 
unnicn,  en  Haer  Hoog- Mogende  de  Staeren 
Gcncrael  der  Vcreenighde  -Nederlrnden , bekend  ge- 
maeekt  hebbende,  de  begeerte  die  by  bcefr,  om  de 
gemceoc  faak  te  afliileercn . en  geprclênteerd  te  fen- 
de» ecn  Corps  auxiliaire  Trouppcn;  zoo  is  fyn  Ma- 
jefteyt en  haer  Hoogh  • Mogende  met  gemclde  fyn 
Doorluchtigheyt,  omirent  de  volgende  Artyckelen  ge- 
accordeert. 

I.  Syn  Doorluchtigheyt  den  Hertog  van  Hanover 
ïâl  een  Corps  Troupen  van  feven  duyfend  negen- 
bonden  en  negen  en-veertig  Man  . de  Officiers  dacr 
on  der  begreepen . leveren , beftaende  volgens  de  oe- 
vensgaentfc  I.vfte  in  zeven  Regimenten  Ruyterye, 
yder  van  6 ■ Compagnie,  een  Régiment  Dragondcrs 
van  6.  Compagnie»,  œi  Eiquadron  Gardes  de  Corps, 
en  fes  Regiraenceo  Voetvokk,  zoader  Artiliery. 


II.  Syne  Majefteyt  en  Haer  Hoogh  - Mogende  fuUen 
tôt  Amftcrdam  in  ’t  begin  van  yder  maand , in  cou- 
rant' Hollands-gelt  de  Tomme  van  veertigh-duyTent  Ryx- 
daelders  doen  betaejen , te  reeckcnen  twaelff  masnden 
in  ’t  Jaar , en  zullen  dagdyckx  twee  derde  van  de  Ra- 
tions brood  een  die  Troupen  doen  foumeren , geduy- 
rçnde  den  ganTchen  ryt  van  ’t  Traéber,  en  twee  derde 
vyn  de  Ratiooi  van  de  Voeragjc  van  de  Campagne 
Zullen  genieten  volgens  de  particulière  fpecificatira  . d:c 
op  haer  artivement  fullcn  gegeven  werden,  op  den 
voet  der  gcmclten  hier  nevensgaende  Lyfte  En  de 
T roupen  zullen  die  felfde  avantagien , ah  «jie  van  fyn 
MipHreyt,  en  de  Heeren  Staeten  Generael  geduy rende 
d*n  Wioter  in  de  Spwmfçlje  Nederkoden  hebben  we~ 
gens  Logement,  Servies,  Vuur,  en  de  Regunenten 
fullcn  foo  dicht  by  rotlkandercn  gclogeert  zyo,  aïs  ’t 
moogelyck  zal  wefen. 

IU.  De  betaaling  van  de  fubfidie  en  ’t  Brood  tillen 
vjn  den  eerften  dagh  der  loopende  Maand  Juny,  oude 
ftyl,  beginnen,  behoudelyek,  ’dat  de  Troupen  vajor  ’t 
eynde  der  gemeide  Maend  arriveren. 

IV.  Het  il  aen  fyn  Majefteyt  en  haer  Hoogh  Mo- 
gende ftacn  de  Monftcring  der  T roupen  te  doen , wan- 
neer  zy  het  goed  zullen  bevinden. 

V.  Hc;  gemeide  Corps  der  Troupen  ûl  gccom  man- 
dait wcTdcn  door  den  Hcer  Prins  van  Hanover , of 
in  fyn  abfcmie  door  den  Generael, aen  wien  fyn  Door- 
luchtigheyt het  commando  ûl  geven,  fullcnde  geduy- 
rrade  de  Campagne  mec  gefèpareerd,  en  oockgeen 
aodere  Dctichetnenten  gedaen  werden , dan  van  de  gc- 
neraelc  comraandementen  der  gantfehe  Armée , by 
Wclcke  ha  gemeide  Coips  fich  ûl  bevinden  : ook  ûl 
het  geen  arriéré  Juûirie  erkennen , dan  die  van  den 
Heer  Hertogh  van  Hanover.* 

VI.  De  Hcer  Prins  van  Hanover  fal  de  ordres  nae- 
komen  vanzyn  Majefteyt,  en  in  deflélfc  abfentie,  die 
van  fyn  Doorluehtigheydt  den  Keunrorft  van  Bcyeren. 
en  in  cas  dar  het  gemelte  Corps  geconjungeért  zy 
met  cen  Armée,  aU  wannerr  fyn  Majefteyt,  of  fyn 
Kourvorltelycke  Doorluchtigheyt  ’t  Wooit  in  JP  gc- 
fehrifte  fullcn  gçflooten  hebbra  voor  den  tyt  van  hun- 
i» ; abfcmie,  £bo  aïs  men  daer  over  ûl  accordeeren  tus- 
fehen  den  Prins  en  den  Marfchalck  Gêner  ad,  com- 
manderende  en  chef  de  Armée  van  fyn  Majeftcyt , of- 
te  de  gemclde  Heeren  Sraeten , en  wannecr  de 
gcntejdc  Prins  van  ‘t  gemclde  Corps  abfeit  zal  fyn, 
foo  fal  de  geene,  die  ’t  fêive  l'ai  commanderai,  de 
ordres  ontfangen  van  den  Commandant  Generael  der 
Armee  van  lime  Majefteyt  of  die  getnelde  Heeren 
Stac  tco,  die  dan  de  oppeme  in  charge  fou  mogen 
lyn.  En  ’t  fy  dat  de  gemeide  Heer  Prins  daer  zy , of 
dar  de  Generads  alleen  daer  fyn,  foo  fal  echter  ’t 
gsene  gerefelvOT  j»,  geexecureerd  werden. 

VIL  De  gemeide  Heer  Prins  fai  in  die  Krygs- 
Raden  alïïfteren , als  oock  aile  de  Gcneracls,  ’t  eickens 
ats  de  Gencraels  des  Konings  of  der  gemeide  Staacen 
rta  ’t  fclfüe  Qvaâer  daer  zullen  beroepen  zyn. 

VIII.  la 


SA  Scrtnitt  te  Duc  de  Htnever  uyenr  fût  cm- 
uoitre  4 Sa  Majejlé  le  Roi  de  U Grant  Bre - 
fugue  & 4 leurs  Hautes  Puiffxncts  Ut  Etait 
Generaux  des  Provincts-Vuies  U deftr  qu'il  a da(Jt. 
jlcr  la  caufe  commune  y & ,frrt  un  Corps  auxiliai- 
re de  Troupes*  S*  Majejlé  & leurs  Hautes  Pmjfan- 
ces  ont  accordé  avec  fa  jujdite  Sereuisé  les  Anklei 
fui  vaut  s. 

I.  Sa  Sérénité  le  Duc  de  Hanover  fournira  un 
Corps  de  Troupes  de  fepf  mil,  neuf  cens  e*r  quaran- 
te neuf  hommes , tes  Officiers  j compris , eouji/faut, 

' fusvani  la  Lifte  cj-  jointe  , en  fepe  Regimens  dé  Cava- 
lerie t de  fix  Compagnies  chacun,  en  un  Segment  de 
Dragons,  da  fix  Compagnies,  en  un  Efquadron  de 
Gardes  du  Corps , Çr  fisc  Regimens  de  Faueaffinst 
fous  Artillerie. 

II.  Sa  Majefie  (fi  leurs  Hautes  Pui fiance  s paye- 
ront a Amfterdam  au  commenument  de  chaque 
mois,  en  argent  courant  de  Hollande  la  femme  de 
quarante  mil  RifilaUs,  comptant  douze  mois  pour 
tan , (fi  feront  fournir  jeu- utilement  deux  tiers  de 
Rations  de  Pain  aux  Troupes,  tendant  tout  le  tenu 
de  ce  Traité,  (fi  jouiront  de  deux  tint  tse  Rations 
dm  Fourage  de  ta  Campaone , fuh-ant  les  fpetifieatwns 
particulières , qui  feront  données  à leur  arrivé-,  fur 
U pied  de  ta  Jujdite  Ufie  cy- jointe.  Et  Us  Troupes 
amont  le  mime  avantage  que  celles  de  Sa  Aîajefié  (fi 
des  Seigneurs  Etats  Generaux  dans  les  Pats  - But  Ef- 
pagnols  pendant  I hiver,  a P égard  du  logement , Jer- 
vict,  feu , (fi  les  Rigimeus  feront  logez  fi  prés  les  uns 
des  usures  qu’il  fera  poftble. 

III.  Le  payement  des  fubfiAes  (fi  le  Pain , com- 
menceront du  premier  jour  du  moit  courant  de  fum 
vieux  fiite , 4 condition  que  Ut  Troupes  arriveront 
avant  la  fin  du  jufdit  mois. 

IK  //  dépendra  de  Sa  Majefie  (fi  de  leurs  Hau- 
tes Putfiauccs  de  faste  la  reavivé'  des  Troupes  quand 
bon  leur  fembltra, 

V.  La  jufdit  Corps  de  Troupes  fera  commandé  par 
U Seigneur  Prime  de  Hanover,  ou  en  fin  abfenct 
par  le  General  à qui  fa  Sérénité  donnera  le  Ccm- 
mandemerst,  ne  feront  pat  ftparées  pendant  U Cam- 
pagne, tfi  il  ne  s’y  fera  point  et  autre  détachement 
que  dn  Commandement  general  do  toute  t armée  ou- 
prés  de  laquelle  U fufdst  Corpt  fi  trouvera,  (fi  ne 
rtcounostra  d'autre  jnfiiee  que  celU  du  Seigneur  Duc 
de  Hanover. 

yi.  Le  Seigneur  Prince  de  Hanover  fnivm  Us 
ordret  de  Sa  Majefie'  (fi  en  fin  abfince  ceux  de  fa 
Sérénité  P EltBeur  de  Bavière,  (fi  en  cas  que  U fif- 
dit  Corps  fut  conjoint  avec  une  armée,  quand  Sa 
Majefie  es*  fa  Sérénité  EUdoraU  aura  renfermé  U 
mot  par  écrit  pour  U ttmt  de  leur  abfenct , comme 
on  accordera  4 ces  égard  entre  U Prince  efi  le  Maré- 
chal General,  Commandant  en  Chef  r Armée  de  Sa 
Majejlé  on  des  Seigneurs  Etats.  Et  quand  le  fujdit 
Prince  fera  abjtut  dudit  Corps,  celui  qui  U comman- 
dera, recevra  Us  ordres  dm  Cimmandtnt  General  de 
l’Armée  de  Sa  Majejlé  ou  defditt  Seigntttrs  Etats, 
qui  pourroit  alors  être  U premier  en  charge,  tfi  fin  que 
ledit  Prince  y fût , eu  qu’il  n’y  ait  que  Ici  Generaux  , 
fera  néanmoins  exécuté  ce  qat  4 été  rtfiln. 


PII.  I*  fifdit  Seigneur  prince  afffiera  dans  Us 
ConfiiU  de  Guerft , connut  àuffi  tous  Us  Generaux . 4 
chaque  fois  que  Us  Generaux  du  Roy,  ou  des  fufditt 
Etats  au  même  caracltrr  y feront  appeliez. 

R-r  j nu.  Am 
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CORPS  DIPLOMAT1  Q.U  E 


VIH.  In  gevalle  dat  tegen  verwaghtinge  ccnigc  i 
fwarigheyt  foudc  ontfticn.  onirent  de  invclhctire,  ot 
imroduûie . van  dcn  geavdde  Heer  Hinog  van  Ha- 
nover  tôt  het  Keurvorftcndocn»  foo  beloovcn  fyn  Ma* 
jeftcyt  en  hier  Hoogh  - Mogcnde  al  hun  veimoogcn 
daer  toe  aen  te  wenden , dat  hcr  Keurvorftcndom  op 
den  zdven  gcconfercerd  worde,  foo  dra  cen  algcmccne 
Vreede  fai  gemaeckt  fyn.  D 

IX.  Nariemacl  het  Doorluchcigh  Hays  van  Brons- 
wick  Luncnbourg»  by  nae  aile  fyne  malien,  ten  dicn- 
ftc  van  de  geroetne  i>ieck , van  fyne  Staatcn  verwy- 
derî , foo  nemen  fyn  Majefteyt  en  de  Heeren  Stacten 
Gencracl  op  Gch » van  de  Pretendentcn  tôt  de  Succcuic 
van  Saxcr  Lauwcnbourg  te  obtineren,  dat  men  de 
dificrcQtcn  fol  verhandclcn  door  degemeene  wegen  van 
Juftitie  • en  nict  tôt  cenige  feytelyckheyd  te  komen. 


X.  Indien  het  Doorluchtigh  Huy*  foode  mogen 
worden  gcaitaqueert  in  fyne  Scacen . wegens  het  Hct- 
togdom  van  Lauwenboure , of  om  eemge  ander  pré- 
test . hocdinigh  het  oock  fou  mogen  zyn  » als  oock 
in  gevalle  de  Hertogh  van  Gottorff,  ofde  Steden  van 
Hambourg  of  Lubeck  fouden  geattaquert  worden. 
foo  fil  de  gemelde  Heer  Hertogh  van  Hanover  de  vry- 
heyd  hebben.  fyne  Troupen  te  rugh  te  treckcn. 

XL  Men  fil  met  den  cerften  cen  defenfive  Alliantie 
tufl'chen  fyne  Majefteyt  en  de  Heeren  Stacten  Gene- 
ral, ter  ccnre,  en  dcn  Heer  Hertogh  van  Hanover 
ter  andeîer  zyde  macckcn , op  foodanigen  Condiricn 
al  men  61  overeenkomen. 

XII.  Men  fol  nier  gebouden  zyn  de  Defcrtcurr, 
die  fich  van  d'eenc  en  d’andere  kant  bevinden  over 
te  leveren,  wanneer  de  Troupen  in  de  Nederlaoden 
aenkotnen  ; msar  de  geene  die  in  ’t  vervolg  zulkn  de- 
fencren  follen  gereelameert . en  wederfyds  ter  goeder 
trouwc  weder  gegeven  worden. 

XIII.  De  Heer  Hertogh  van  Hanover  61  (ÿne  Guar- 
de  du  Corps  weer  in  lyn  Land  konnen  doen  komen, 
nae  het  eyndigender  Campagne,  zonder  dat  het  hem 
in  Gclt  fol  gekort  worden , maar  in  dat  geval  fol  men 
de  twee  derdc  van  de  Rations  Brood  en  Voeragic, 
die  men  gebouden  fou  zyn  aen  de  gemelde  Guardes, 
by  aWtcn  fy  blcven . te  foumeren , altrecken. 

XIV.  De  Vcrforgers  van  vivres  fulien  gebouden  fyn 
aen  de  Hanoverfche  Troupen  te  leveren  het  derde  van 
*t  Brood  en  Voeragic  ’t  wclck  ten  kofte  van  fyn  Door- 
luchtigheydt  komt,  in  gevalle  tnen  fulcx  begeert,  op 
de  fdfoe  wys , en  ten  leltden  pryfc,  als  fy  het  aen  de 
Rcgimentcn  van  fyn  M^efteyt  en  de  gemelde  Heeren 
Staaren  leveren. 

XV.  Syoe  Majefteyt  en  haar  Hoogh  - Mogende  fuL 
len  in  ca<  van  cenige  operatic,  de  Oorlogs-ammuniue 
aen  de  Hanoverfche  Troupen  doen  leveren.  even  als 
aen  hunne  cygene  Trouppco. 

XVI.  Het  tegenwoordigh  Traflaet  fal  duuren,  tôt 
aen  de  maand  April  des  toekomende  Jaars  incluys,  en 
indien  men  geduurende  dien  tyt  nict  anders  veraccor- 
deerr.  fyne  Doorluchrighcyt  61  fyn  Troupen  tegens  ’l 
eyndc  van  de  gemelde  Maend  mogen  te  rugh  doen 
trecken. 

De  Ratificatien  follen  uyîgewiflclt  worden  binnen 
dric  weecken.  endc  cerder  indien  het  mogelyck  is,  en 
’t  lelvc  verwachtende.  hebben  Wy  oodergefehreven, 
fynde  tôt  dien  eyndc  gelaft  endc  pcauthorifccrc.  door 
fyne  Majefteyt  en  Haar  Hoogh  - Mogende  ten  eenre, 
e-n  fyn  Doorluchrighcyt  dcn  Hertogh  ter  andere  zy- 
de,  het  bovenlbende  Accord  ooaeneeckendt , in  't 
Léger  by  Melle  dcn  30.  Juny  x 692. 


PHI.  A»  cm  que  centre  toute  *1  rente  il  arrivât  Annû 
quelque  difficulté,  touchant  l’ invefliture  eu  mftalla- 
tien  au  frfdit  Seigneur  Duc  de  Hanover  d f Eltüo- 
rat , Sa  Majcjit  & leurs  Humus  Putffduces  promet- 
tent de  faire  tout  lenr  pefféle  à ce  que  T EUÜorat 
lui  fait  conféré,  aufft-tôt  que  la  Paix  generale  féru 
conclue. 

IX.  Comme  la  Sereniftme  Aiaifon  de  Bronfrucl^ 
Ijmtbourg  eMgnt  prefqut  toMtes  fet  forces  de  [es  Etats , 
peser  te  fervict  de  la  caufe  commune , Sa  Majtfté , Q- 
les  Se  igné  sers  Etats  Generaux  Je  chargent  d obtenir  des 
Prétendant  à la  frcceffion  de  Saxe  - Lawenbourg  qne 
ton  traite  fur  cet  different  par  Us  vejes  ordinaires  de 
la  Juflice , & non  pas  qu'on  en  vienne  a aucune  voje 
défait. 

X.  Si  la  Seremffme  Aiaifon  de  Luntbourg  vernit 
à être  attaquée  dans  fet  Etats , à teccafion  du  Du- 
ché de  Larutenbourg,  ou  fous  quelque  autre  prétexté, 
quel  qu’st  pmjfe  être , comme  ftmblablement  fs  le  Duc  de 
Gel  ter  f,  ou  les  Pillet  de  Hambourg  ou  de  Lubet^fas- 
fent  attaquées,  le  frf  dit  Duc  de  Hanover  aura  la  li- 
berté de  rappeller  fet  Troupes. 

XI.  On  fera  au  plutôt  une  Alliance  dtffenfsve  entre 
Sa  AL* je  fié  & les  Seigneurs  F.taxs  Generaux  et  une 
part , C"  le  Seigneur  Duc  de  Hanover  aux  condititut 
qu'on  conviendra. 

XII.  On  ne  fera  pas  obligé  de  rendre  les  defir - 
leurs  qui  fe  trouveront  d'un  côté  & de  Poutre  , 
quand  Us  Trottpts  arriveront  dont  la  Pais -Bat, 
mais  ceux  qui  defertoont  dans  la  frite  , feront  ré- 
clamé*. , & rendus  de  bonne  fbj  de  part  & et  au- 
tre. 

XIII.  là  Seigneur  Duc  de  Hanover  pourra  faire  re- 
venir fet  Gardes  du  Corps  en  ftn  Pais , après  la  fin 
de  U Campagne , faut  qu'on  lui  rabatte  rien  en  ar- 
gent , mais  on  rabattra  en  ce  cas  Us  deux  tiers  des 
Rations  du  Pain  & de  Four  âge , qu'au  ferait  obligé  de 
fournir  aufditet  Gardes  fi  elUs  refi oient. 

XI P.  Les  pourvoyeurs  de  vitres  feront  tentes  de 
fournir  eux  Troupes  et  Hanover  U tiers  du  Pain  & 
du  Four  âge  qui  viennent  aux  frais  de  fa  Sérénité , fi 
on  le  defire , de  la  même  m.miere  & pour  U mime 
prix , qu’ils  le  fourniffent  aux  Régiments  de  Sa  Aia- 
jefté  & des  frfdits  Seigneurs  Etats. 

XP.  Sa  Aiajtfié  & leurs  Hautes  Puiffauces  fe- 
ront, en  cas  de  quelque  operation , fournir  Us  muni- 
tions de  guerre  aux  Troupes  de  Hanover,  comme  & 
de  mime  qu'a  Uurs  propres  Troupes. 

XP1.  Ce  prefint  Traité  durera  jufqnts  au  mois 
d Avril  de  Cantste  prochaine  indufivement , fi  pen- 
dant ce  terni  on  ne  convient  point  autrement , Sa  Sé- 
rénité pourra  faire  revenir  JesTroupet  fur  ta  fin  du- 
dit mois. 

Les  Ratifications  feront  échangées  dans  le  terni 
des  trois  fermâmes,  (ÿ-  plutôt  s'il  tfi poffîble , & dont 
cette  attente  nout  a ce  amlhorife*.  çr  ayant  charge 
de  Sa  Aiajtfié  & de  leurs  Hautes  Puiffaucts  d'une 
part  T & U Duc  Serenfftmt  d antre , avons figné  P Ac- 
cord icy  dtffrt  en  l'Armée  prés  de  Aielle  U 30.  Juin , 

1691. 


(L.S.)  William  Blathway. 

(L.S.)  Ed.  Wskiw.  (L.S.)  N.W.  Gors. 


(L.S.)  Guillaume  Blathway. 

(L.S.;  Ed.  Weedj.  (L.S.)  N.  W.  Gorj. 


Ljfit  der  Troupen  van  den  Hertog  van  Hano- 
ver volgens  het  Traüaet  geJtipnUert. 

6.  Rcgimentcn  Infantery  van  77}.  Man  * 463^  Man 

7.  Rcgimentcn  Cavallery  van  378.  Man  - i6q6. 

1 . Régiment  Dragonders  - - 490. 

De  Gardes  du  Corps  • - - - 175. 

7949.  M. 
Se- 


Lifte  des  Troupes  du  Duc  de  Hanover, 
ftipulécs  fuivant  le  Traité. 

6.  Régiment  t d Infanterie  de  773.  hommes  - 4.63  8. hem. 

7.  Régiments  de  Cavalerie  de  378.  hem.  - l6q6 

i . Régiment  de  Dragons.  - - 490 

De  Gardes  du  Corps.  - - - tyq 
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Anno  anyk-t- 

O y ne  Mljefteyt  en  Haat  Hoogh  - Mogcnde  fullen 
ailes  wat  lÿ  konnen  op  de  generale  Vreede  aenwen- 
den . dat  de  BcurtwifTclingh  vin  ’t  Bifdom  van  Ofna- 
brug  verandert  worde  in  cm  Erffrlycke  ôuccdlîe , m 
fullcn  ’t  zelve  van  zyn  Catbolycke  Majertcyt  trachten 
te  verwerven. 

Dit  Arryckel  wa * gereeckenr,  en  fil  geratificeert 
worden , even  als  bec  Tradaet. 

(L.S.)  William  Blathwat. 

(L.S.)  E.  D.  Weede.  (L.S.)  N.  W.  Gors. 


D E S G E N S. 

Article  fccrct. 

Afajejlé  dr  leurs  H aura  Puijfmes  fer  tua  tcut 
ce  qu'ils  pourrons  a la  Paix  generale  que  P Alternative 
de  l’Evêché  d’Ofnabrug  fois  changée  en  me  fucctjjîou 
■ héréditaire , dr  ils  tacheront  de  Pobteilr  de  Sa  Majejlé 
Catholique. 

Cet  Article  était  fs gni , & fera  ratifié  de  meme  que 
U Traité. 

(L.S.)  Guillaume  Blatway. 

(L.S.)  Ed.  Weed.  (L.S.)  N.  VV.  Gorj. 


CXLIX. 

l8.  Tuü.™~'  vm  y™**  ttejfchen  MuLir  I s M a F.  L 
■*  ’ Kejftr  van  Marocco,  ende  de  H.  Al.  Heertn 

Staten  Generael der  Vereenigoe  Neuer- 
L a n d e N , door  het  weti^  htt  Troll  aet  in  den 
Jaert  i <84.  gtjloten , is  gehoude n voor  geconfir- 
rntert , en  op  nituut  geratificeert.  Çedaan  in  den 
Haage  den  18.  July  1 691.  [Tiré  des  Archives 
de  L.  H.  P.  ies  Efhts  Generaux  des  Provin- 
ccs-Uniet.] 

ALfi)  fynen  Keyftrlycke  Majefteir  Mulcy  Is- 
maël  Keyzer  van  Maroc co  flcc.  cen  op- 
regte  genegembeit  bebbende,  otnme  met  de 
Hoogh- Mogcnde  Heêrcn  Staten  Generael  der  Veree- 
nigde  Nederlanden  in  Vreede  en  vrundfchap  te  bly- 
ven  leven , code  ten  dien  eynde  op  nieuws  te  confir- 
meren  het  Tradaet  van  Vreede  tulfchen  fyne  Keyferl. 
Mojedeit  en  haer  Hoogh- Mogcnde  in  den  jacre  1684. 
gciloten,  als  mede  te  conveniercn  over  ’c  loden  van 
eenige  NedcrlanUche  Slaven  in  ’t  gebied  van  fyne 
' Kcyzcrlycke  Majclleit  nogh  gevangen  fîttende . om  o- 
ver  ’t  een  en  ’t  an  der  met  haer  Hoogh- Mogen  de  te 
(prekes  ende  te  accorderen,  my  ondcrgdcbrcvcn  als 
fynen  Extraordinaris  Envoyé  herwaerts  heeft  afgefon- 
den,  SOO  IST . dat  haer  Hoogh- Mogcnde  aan  haerc 
zyde  betuyght  hebbende  gelveke  eenegentbeid  om  met 
den  Keyzer  van  Marocco  Myn  Heer  en  Mccfter  de 
Vreede  te  continuer  en , en  eenige  Slaven  teloflên , ver- 
▼olgcns,  naer  verfeheyde  Confère  mien  door  de  Hee- 
ren  haer  Hoogh- Mogcnde  Gcdcputcerden  met  my  ge- 
houden,  è over  een  gekomen  en  geaccordeert,  dat 
het  Tridaet  van  Vrede  in  den  iaere  1684,  gefloten, 
fil  werden  gehouden  voor  gecormrmeert,  m op  nicuw 
geratificeert;  Dat  v 00 rts  haer  Hoogh- Mogcnde  de  Ne- 
derlandfche  Slaven,  die  onder  het  gebied  van  Syne 
Keyzerlycko  Majefteic  nogh  gevangen  ûtten , ofte  ee- 
nige van  dien  fullcn  mogen  loflen  , betalende  voor 
yaer  Slaaf  de  fotnme  van  fes  bondert  ’t  zerenrigh 
Guldens,  ofte  vier  hondert  twintigh  Guldens,  ende 
een  Moorfchc  Shat,  met  dien  vcrilandc,  dat  voor  den 
vooifchreven  pty»  vry  gclaten  < en  aen  haer  Hoogh- 
Mogende  ofte  op  h acre  ordre  overgegeven  follen  wer- 
den fodanige  Slaven  als  haer  Hoogh-Mogcndc  fclfs  fûl~ 
Im  opgeven.  Sullende  I iooghgemelde  haer  Hoogh-Mo- 
gende  niet  genoodfteckt  welcn  andere  Slaven  te  Jos- 
tchen , al*  die  fy  fdf  fullen  opgeven  en  cyflchen  ; Dat 
daer  onder  meae  niet  begrepen  fullen  wefin  die  Slaven, 
dewelckc  nacr  de  Vreede  in  den  Jacre  MS84,  gefloten , 
op  Zee  genomen.  ofte  door  Schipbruck  ofte  ander- 
finu  in  het  gebied  van  den  Keyzer  van  Marocco  gc- 
komeu  fynda  to«  Slaven  fyn  gcmaeckt  ; maer  dat  de- 
ftHvc  amftoods  fonder  cmig  lofgeld  op  vryc  Voctcn 
fullcn  werden  geftclr;  Daeromme  ick  ondergefehreve , 
in  den  Name  van  Hoogftgcdagrc  fyne  Kcyrrrljlcc  Ma- 
jclleit  belove , datvolgensoit  geconvenieerde  het  voorfz. 
Tradact  van  Vrede  aen  de  zyde  van  fyne  Keyzerlyke 
Majcfleit  in  aUcn  zynen  dclc  en  yder  Articul  van  dien 
oprcgtclyck  (il  werden  onderhouden  code  naergekoroen 
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CXLIX. 

Traité  de  Pal,  entre  Mvley  Iimadi.  Em-r 
pereur  de  Maroc  St  In  Hauts  St  Puiffants  Sei- 
gneurs Eftats  Generaux  des  Provinccs- 
Uniis  pat  lequel  le  Traité  de  l’an  11SS4.  ell 
tenu  pour  confirmé , 8c  de  nouveau  ratifié.  Fait 
à b Haye  le  18.  Juillet  ifipi. 


D'AçUM  y«e  S.  Majtfic  Imfcn.iU  M,!cj 
Ismaily  Empereur  de  Al  arec  tyç. , 4 un 
deftr  Jincere  de  continuer  de  vivre  en  Paix  dr 
en  Amitié  avec  leurs  Hautet  P ui fonces  les  Seigneurs 
Etats  Généraux  des  Provinces-Vnies  des  Pat  s- Bas 
dr  4 cette  fin  de  confirmer  de  nouveau  U Traité  de 
Paix  conclu  dans  Pâmée  1684.  entre  Sa  Alajtfié 
Impériale  & leurs  Hautet  Puifances  ; en  outre  de 
convenir  de  la  Rançon  de  quelques  E Je  lave  s Hol- 
landoit , qui  font  encore  prifomitrs  dans  les  Etats  de 
Sa  Majejlé  Impériale.  Pour  donc  conférer  dr  s’accor- 
der  avec  L.  H.  P.  fur  l'un  dr  fur  Poutre  point , 
Sa  Majefte  Impériale  m'a  envoyé  dans  ces  Provinces 

en  qualité  de  fin  Envoyé  Extraordinaire.  A cet 'Con- 
fies, leurs  H.  P.  ayant  de  leur  côté  témoigné  avoir 
te  même  defir  de  continuer  la  Paix  avec  P Empereur 
de  Alaroc  mon  Seigneur  dr  Aialire , & en  conftquence 
de  racheter  quelques  Enclaves;  apres  placeur s Confé- 
rences tenues  entre  Altjfseurs  les  Dépurez,  de  L.  H.  P. 
dr  moi  1 on  ejl  convenu  dr  on  a accordé , que  le  Trai- 
té de  Paix  conclu  dans  P année  1684.  fera  tenu  poser 
confirmé  & ratifié  de  nouveau,  Qu'ainfi  U IIP. 
pourront  racheter  les  Efclavet  Hollandais,  qui  fout 
encore  prifimiert  dans  Ut  Etats  de  Sa  Majejlé  Im- 
périoU,  ou  quelques-uns  d'eux,  en  payant  pour  cha- 
que Efilave  lafimme  de  ftx  cens  fixant  c-dix  Florins , 
<w  quatre  cens-vingt  Florins  avec  un  E filent,  Afoici 
Bien  entendu  aujf,  que  fuhtam  le  fufdit  prix  on  don- 
nera la  liberté  dr  Pon  remettra  à L.  H.  P.  ou  d 
leur  ordre  tels  Efclaves  que  L.  H.  P.  auront  fpeci - 
Jiex.  dr  dénote*  Elles-mêmes,  & L.  H.  P.  ne  feront 
pat  obligées  de  racheter  et  autres  Ejclavts  qsée  ceux 
qu'elles  nommeront  dr  demanderont  ; qu’on  n'y  com- 
prendra pat  aujjs  ces  Efclavet,  qui  après  ta  Con- 
clsfiom  de  D Paix  de  Pâmée  1584.  *»'  ér éprit  fur 
Mer , ou  qui  étant  venus  par  naufrage  ou  autrement 
daut  Ut  Etats  de  P Empereur  de  Maroc , y ont  été 
faits  Efclaves  ; mais  que  ceux-là  [trône  d'abord  mit 
en  liberté  fans  payer  aucune  Rançon  : Ceft  pourquoi 
je  fiufigné  promets  au  Nom  de  Sadite  Majejlé  Im- 
périale que  conformement  à cette  préfente  Convention, 
ledit  Traité  de  Paix  fera  fidèlement  obfirvé  dr  exé- 
cuté en  toutes  fis  parties  & en  chaque  Article  de 
la  part  de  Sa  Aiayfié  Impériale  par  tous  dr  chacun 
. 


Anno  s 
1 692. 


8.  Juil. 
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a V»  v|  n dobv  aile  ende  ccn  iegelyck.  dien  het  aengaen  ûl»  ge- 
, lvck  oock  d«  geenc.  Au  invoegen  hier  vooren  ver- 
'"P2-  meld,  over  de  lortingc  van  Sbven  is  gcaccordeert  ; 

be'-ovende  hier  op  de  Ratificatie  van  fyne  Keyfcrlrcke 
Majeftcit  van  Marocco  re  fullen  uytbrengen , foo  haeft 
hec  doenlyck  i*..  Toc  verfeeckenng  van  het  welcke, 
dcîin  bv  my  i»  ondertekenr.  Gedacn  in  den  Hage  den 
agtiendén  July  duyfcnd  (a  hondm  twee  en  ’t  negentigb. 


qui  cet a pourra  concerner , de  même  que  I Alditio n Ahno 
ct-defns  mentionnée  (fi  «cordée  touchant  U Rançon 
dis  Efclaves , promettant  en  confequenct  de  délivrer, 
anffl-tôt  que  Je  pourra  fatre  , la  Ratification  de 
Sâ  May  fié  Impériale  de  Maroc.  En  foi  deqmi , 
la  Préfente  é été  fignéc  par  moi.  Fait  à U Haye 
le  dix-hnit  JteiUet , de  l'année  mille  fix  cens  quatre • 
vingt-douzx. 


Traité  entre  Charles  II.  Rot  ttEfbagne  , 

' U ' Guillaume  III.  Roi  de  la  Grande  Bre- 
tagne, (fi  le * Fjait  Généraux  des  Provin- 
ce s * U n i E s , pour  la  JemlUeu  de  leurs 
Flottes  dans  la  AieeUt erronée.  A la  Haye  le  j i. 
OSobre  1691.  Avec  les  Articles  Séparé  s 
eiu  même  jour, mois,  (fi  an.  [Copie  manuferite 
tirée  de  s Archives  de  1‘ Ambaflade  d'Efpagtic 
i la  Haye , du  tems  du  Roi  Charles  II.] 

COmme  le  Roi  d’Efpagne,  le  Roi  de  la  Gran- 
de Bretagne,  fie  le*  Etat*  Généraux  des  Pro- 
vinces - Unies  des  Pais- bu,  fe  font  engagé* 
mutuellement,  d’employer  toutes  leur*  forces,  tant  par 
mer,  que  par  terre,  contre  le  Roi  de  France  leur  En- 
nemi commun,  foie  conjointement,  ou  feparémenc, 
afin  que  par  là  on  puifle  procurer  une  Paix  forme , fie 
durable,  ôc  que' pour  cet  effet  ils  oat  jugé  très-neces- 
ftire  de  joindre  leurs  forces  maritimes  dans  la  Mer  Mc- 
diterrannée.  il  a été  convenu,  & accordé  en  la  ma- 
nière fuivantc. 

1.  Premièrement,  le  Roi  d’Efpagne  mettra  en  mer 
dans  la  Meditcrannée  une  Flore  au  moins  compose 
de  feize  grands  Vaiflèaux  de  Guerre,  4.  Brûlots,  fie 
vingt-cinq  Galères,  avec  les  autres  Vaifliaux.  qui  doi- 
vent fcrvir  I une  telle  flore. 

II.  Leldits  Vaiflèaux  de  Guerre  feront  montez  de  do- 
pièces  de  Canon  l’un  portant  l’autre,  60.  baies  pour 
chaque  pièce  de  Canon,  fie  vint -duo  mille  livres  de 
poudre,  à proportion  des  60.  pièces  de  Canon,  deux 
garnitures  de  voiles , 6.  gros  Câbla  de  fix  vingt  braflès 
pour  chaque  Vaiflèau , oc  tous  ks  autres  Agrez  félon  la 
condition  des  Vaiflèaux. 

III.  Ils  feront  munis  des  vivra , pour  fiibfifter  en 
mer  dix  mois  de  fuite,  & plus  long-tcms  fi  kneceffi- 
té  le  requiert. 

IV.  Et  parce  que  la  provifion  des  vivre*  pour  tout 
l’équipage  dddits  Vaiflèaux.  ne  pourra  point  être  char- 
gée à la  fois,  l’on  en  fera  un  Magafm  l Porto  Mabon, 
Carthagene  » ou  quelque  Lieu  convenable  à l’emploi 
de  la  Frace. 

V-  Le  Roi  de  la  Orande  Bretagne,  fie  les  Etui  Gé- 
néraux de*  Provinccs-Unia.  promet ent  de  joindre,  à 
ladite  Flote  du  Roi  d’Efpagne,  de  leur  part,  auffi-tôc 
qu’il  fera  pollible,  feize  Vaiflèaux  de  Guerre  de  la  mê- 
me force,  6c  quatre  Brûlots,  tous  garnis  de  touta 
la  neceflîtez  de  Guerre , fie  de  bouche  pour  pouvoir 
fubfiûer  dix  mois  de  fuite,  & plus  fi  la  nccefliré  le  re- 
quiert. 

VI.  A condition  que  le  Roi  d’Efpagne  la  fera  fcrvir 
par  cinq  Felouques , ou  Tartanes . qui  Cuivrant  la  or- 
dres des  Officiers  Commandans  du  Roi  de  la  Grande 
Bretagne,  & da  Etats  Généraux. 

Vil.  Comme  auffi  que  l’on  donnera  ks  Magafins 
auxdits  Officiers  Commandans  pour  ferrer  leurs  pro- 
viens , dont  ils  trouveront  à propos  de  décharger 
la  Vaiflèaux  , 6c  de  la  mettre  en  lieu  de  fcurcté, 
pour  s’en  fcrvir  en  cas  de  bdoin,  fins  qu’ils  foient 
fujets  d’en  payer  aucun  Droit  d’cntrcc  , ni  de  fortie. 

VIII.  Leldits  Officiers  auront  auffi  la  même  liber- 
té fie  exemption  des  Droits,  de  tcut  ce  Qu’ils  achè- 
teront , pour  la  fubtiftance  de  leur*  Vaiflèaux  , fie 
l’équipage  da  Matelot*  , fi c Soldats  durant  leur  nre- 
fcncc  dans  U Mer  Mediterrinnce  aux  Côtes  tfE*- 


gagne  , fit  pour  leur  retour  en  Angleterre , fie  HoL 

IX.  Et  le  cas  avenant , qu’il*  fe  dévoient  fcrvir  des 
provifion*  da  MagaJim  du  Roi  d’Efpagne , Sa  Majefté 
donnera  en  vertu  de  certe  Convention,  da  ordres 
pour  leur  en  diftribuer , à condition  que  Ton  la  paye- 
ra à un  prix  ration  nabfe,  ou  que  l’on  les  pourra  rem- 
placer en  cfpecc  , au  choix  de  celui  qui  la  aura  re- 
çus. 

X.  Le  Vaiflèaux  de  Guerre.  Calera,  fie  Brûlots 
fe  rencontreront  au  rendez-vous  que  l’on  leur  donnera , 
fons  aucune  Ceremonie  de  falut,  ou  de  cootre-falut  ; 
ce  qui  fera  oblèrvé  tout  k tems  qu’ils  feront  joints , fie 
ils  agiront  enfcmbk,  tant  par  la  Flote  entière,  que  do 
dcuchc mens  , de  quelque  Vaiflèaux  que  l'on  en 
fora. 

XI.  Et  il  k première  rencontre  , la  Officiers 
Commandans  fe  verront  dans  le  Vaiffcau  du  premier 
Officier  Holland  ou,  pour  y régler  la  affaira,  fuivant 
la  teneur  da  Articles  fcparcs,  qui  en  feront  faits  cx- 
preflemenr. 

XII.  Tous  ks  Vaiflèaux  feront  commandez  par  ks 
propres  Officiers  de  chaque  Nation. 

XIII.  Et  en  au  de  Combat . ou  par  malheur  de 
maladie.  Ton  recevra  à terre,  fie  l’on  logera  la  bkflës, 
fie  malades  fur  k pié,  comme  eda  fe  pratique  au  Pau- 
bas  Efpagnol  ; A quoi  Sa  Majdlé  Catholique  fera  don- 
ner ks  ordres  oeceflaires. 

En  foi  de  quoi  la  Minières  defdhs  Rois,  fie  k* 
Députez  da  Etats  Généraux  da  Provinces- Unies  au- 
torifez  pour  eda,  ont  figné  la  prefente  fie  v fait  appo- 
fer  k fceau  de  leurs  Arma.  A la  Haye  le  du 
mois  (TOfifohre  1 dp». 


Don  Francisco  Bernardo 
de  Quiros. 

<L3.) 


VV.  Baron  de  Heeckeren. 

(L.S.) 

J.  Baron  de  Wassenaar 
Duyvenvoirde- 
(L.S.) 

A.  Heinsivs. 

(L.S.) 

Jo.  Becker. 

(L.S.) 

J VANPER  Don. 

(LS.) 

M.  VAN  ScHELTlNOA- 
GtSB-  CUPER. 


Je  fbufligné  Grefier  de  leurs  Haute  Puiflsnca.  at- 
telle que  cette  Copie,  aianc  été  collationnée,  s’accorde 
en  tout,  fie  par  tout  avec  fon  Original. 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


ARTICLES  SEPAREZ. 


T Es  Officier*  Commandai»  fe  rencontreront  fins 
■*-'  aucune  Cérémonie  de  rang,  i la  première  jonc- 
tion île  la  Flote,  au  Vaiüëau  du  premier  Oificicr  Hoi- 
hndois,  & concerteront  entreux  lur  les  ordres  à ob- 
fcrvcr  pour  faire  agir  la  Flore  contre  l'ennemi,  avec* le 
plus  d’jp.ircnce  de  loccêl. 

Et  régleront  les  fèanccs  au  CooftÜ  de  Guerre,  & 
pour  la  direction  des  autres  attires,  qui  ici  ont  de  la 
fonction  de  1 Officier  Commandant. 

Et  en  cas  que  1rs  Officiers  de»  deux  Rois,  né  fc 
puiilènt  accorder  qui  entr’eut  feroit  le  premier  de  jour, 
pour  exercer  la  fonction  de  Commandant  de  U Floce, 
ib  tireront  au  lorc  pour  le  décider. 

Le  Confeil  de  Guerre  le  com  paiera  des  Officiers  des 
trou  Nations,  qui  tous  trois  (pour  les  premiers  Of- 
ficiels ) pour  sont  propofer  ce  qui  leur  ferableta  à pro- 
pos. 

Et  l'Officier’  Commandant  de  U Flore,  ne  pourra 
pas  refidèr  de  convoquer  le  Confeil  de  Guerre  , ï U 
réquisition  d’un  de*  premiers  Officias  des  trois  Na- 
tions , pour  délibéra  fur  ce  qu’d  trouvera  necelüire  de 
propofer. 

Toutes  le*  refolurions  qui  feront  prife*  au  Confeil  de 
Guerre  feront  couchées  en  écrit  , de  lignées  par  les 
Officias  qui  ont  affilié  i la  deliberation. 

Ces  Article!:  feparez  auront  la  meme  force , comme 
•’ili  êtoicnr  in  ferez,  dans  la  Convention  principale. 

En  foi  de  quoi  les  Mintftrcs  des  Rois  <f  Elpagnc , 5e 
de  U Grande  Breragnc , 6c  les  Députez  des  Etats  Gé- 
néraux des  Provincw-Unîes  autorifcz  pour  cela,  ont 
ligne  Idiür*  Ariiclcs  feparez,  & y fait  appofer  le  Sceau 
de  icurs  Armes.  A la  Haye  le  31.  d’Octobre  idpi- 

Etait  fs»/. 

Dom  Francisco  BernardO 

dk  Qtnaoc. 

(L.S.) 


W.  Baron  de  HeeJceren. 
(L.S.) 

J.  Baron  de  WassîNaar 
Dl'YVENVOlRDK. 
(L.S.) 

A.  Heinsiv*. 

. (LS.) 

Johan  Becker. 

(L.S.) 

J.  VA  N DE  R DoEJ- 

(L.S.) 

M.  VAN  ScHKLTlNGA. 

„ XL’S-) 

Gi*i.  Güper. 

(L.S.) 

G-  Gruts. 

(L.S.) 


Je  fouffigné  Greficr  de  Leurs  Hautes  Puiflancw , at- 
telle que  cette  Copie  aiant  été  collationnée,  s’accorde 
en  tour , & par  tout  avec  Ion  original. 

Etait  fl»/. 

F.  Fa  est. 


A tic  nia  Scp.tr  ado  s. 

U h OficuJcs  Commandantes  fc  encontraran  fin  Ce- 
remc>nia  algutu  de  precedencia  ala  primera  Juiic- 
cion  de  la  Rota , en  d Nauio  «ici  prima  Oncial  Holan des , 
y entre  elles  convendran  «lia  lu  Ordenes  que  fe  debran 
obfervar  para  lu  execurioncs  de  la  Flora  contra  cl  ene- 
migo,  con  la  raayor  aparcncia  de  Succefo. 

Y régula ran  lu  fefliones  en  d Confejo  de  Gucrra, y 
para  la  direccion  de  las  demis  Colas  que  feran  de  la 
funecion  del  One  1 a 1 Commandante. 

Y en  cafo  que  le*  Oficialcs  de  la<  das  Reyes,  no 
pudiercn  acordarfe  , quel  entre  cllos  d primer  dia, 
debra  exercer  la  funecion  de  Commandante  ala  Floca, 
fe  hechara  la  fucrtc  para  dicisdirlo. 

El  Confejo  de  Gucrra  fc  com  pondra  de  Onciales 
Tom.  VU-  Part.  H. 


de  las  net  Naciones  que  todo*  très  (por  los  primeras  Ak>To 
Oticuîes  ) podran  prwponer . lo  que  les  parecera  apro-  A 
polira.  lopi. 

Y d OfirioJ  Commandante  ala  Rota  no  podra  rebu- 
far,  de  convocar  d Confqo  de  Guara  ala  requilicion, 
de  u no  de  lo*  pritncius  Onciale  de  las  très  Naciones.  pira 
deliberar  fabre  lo  que  lullara  conveniente  de  proponer. 

Todas  las  refoluciones  que  feran  romarin  en  d 
Confqo  de  Gucrra,  fe  pondrait  por  efetiro.  yfiimada» 
por  los  Oficialcs  que  han  afiftido  ala  ddiboacion. 

Eilos  Articulos  fcparados  tendran  la  mirrr.a  fuerza* 
como  fi  cftubicfcn  infenoi  eu  la  Convendon  princi- 
pal. 

En  fe  deloqual  las  Miniftrosdellc*  Reyes  de  Hespafil, 
y delà  Grande  Bretagna,  y los  Diputadw  de  los  Eludai 
Generales  de  lu  Provincial  Unidas  autorizados  para 
efto  r han  firmado  los  diehos  Articulos  fcparados  y bc- 
clio  poncr  el  fello  de  fus  Armât.  Fatto  en  cl  Haj  a a 
31.  de  Ombre  169a.  eftava  firroa  do  y fcJbdo. 


(L.S.)  Don  Francis  Bernardo 

de  Quiros. 

(L.S)  W.  Baron  de  Heekeren- 
(L-S-)  J-  Baron  de  Wassenaar 
Du  ve  n vont  de. 

(L.S.)  A.  Hein  surs. 

(L.S.)  Johan  Becker. 

(LS.)  J.  vandkr  Dora. 

(L.S.  1 M.  VAN  SCHECTlNGA. 

(L.S)  Gnb.  C'uper. 

(L.S.)  G.  Gruvs. 

Infêafcriro  Secrerario  de  Eftado  de  fus  Altipotenrias, 
eatifica  que  efta  Copia  hauiendo  fido  cojctada  , con- 
cucrda  en  todo  y per  todo  con  fia  Original. 

EJfavt  fnuado , 

Faoel. 

CL  I. 

Trait/  entre  tü  hp  ik  iv  Lsopold  I.  ÿ i6ot 
Jean  Gborge  IV.  Eletleur  de  Saxe, 

“traduit  de  /Allemand.  Fait  à Drtfde , le  i.  de  2 ' ^cvr' 
Février  1693.  Avec  t Article ftpare  du  Roid’A-  l’Empe- 
ghttrrt  q-  des  Etait  Généraux , t»  l.inr.  Original.  RFÜ,tt  ET 
Fait  d Drefdt  i U a.  Mari,  1693.  [Minuicm.]LA  ^A**' 

GOmme  ainfi  foft,  que  pour  pouffa  tant  mieut 
la  rude  prefoitc  Guerre,  5c  pour  parvenir  à 
une  Paix  glorieufc,  nonobftarit  Je*  pifpirarft 
pue  fait  l’Ennemi  lur  le  Haut  5c  Bas  Rhin , par  le  moyen 
defquels  il  prétend  cette  année  pénétrer  juîques  aü  cdn- 
tre  de  l’Empire , 3c  dcfolcr  cmiercment  les  Cercle*  cir- 
eonvoifms , l'Empereur  & Roi  de  Hongrie  , 5r  de  Bo- 
hême , t fait  propofer  il  fa  Sérénité  Electorale  de  Saxe 
d’employer  toutes  l«  forces  que  Dieu  lui  a mi*  en 
main,  pour  le  bien  de  la  Patrie  qui  eft  en  un  fi  grand 
danger , suffi -bien  que  pour  ta  confcrvation  de  fa  pro- 
pre liberté  6c  lùrcté,  5c  de  celle  des  autres  EledcuriSc 
Etats  de  l’Empire:  Ceft  pourquoi  fadite  Majefté  Im- 
périale voulant  montrer  dans  cette  dangereufe  conjonc- 
ture fon  affèéiion  inviolable , le  Sieur  Adolf  Wrariftius, 

Comte  de  Srarenberg,  Confeiller  Privé  de  Sa  Majefté 
Impériale,  5c  premier  Borg- Grave  du  Royaume  de* 

Bohême  a conjointement  avec  tes  Minières  de  fa  Séré- 
nité Elcétoralc  conclu  6c  arrête  i cct  égard  les  Point» 

& Articles  fuivans. 

Touchant  les  400000.  Rildalci  de  Subfidc  deman- 
dez par  fa  Sérénité  Elcétoralc,  Sa  Majefté  Impérial* 
fera  dépêcher  une  Affignation  de  loeoco.  Kifdalcs 
aux  Etats  du  Cercle  de  la  Haucc-Saxe.  5c  50000-  Ris- 
dales  i la  Ville  de  Francfort , à la  Ratification  de  ce 
Traité,  6c  réglera  lacbofe  de  relie  manière  que  le  paye- 
ment commencera , 6c  fe  fera  au  commencement  du 
mois  de  Novembre , ôc  que  le  payement  entier  con- 
tinuera dan*  les  mois  de  l’Empire  : 6c  comme  fetnbU- 
blemenr  les  Envoyez  de  Sa  Majefté  le  Roi  d’Angleter- 
re, ôc  de»  Scigneun  Etats  Generaux  des  Provinces- U- 
nies  de*  Pais- Bas  qui  (ont  ici.  par  une  aflùrancc  drct- 
icc  à part  fc  font  obligez , 6c  acceptez  de  paya  150000. 

Rildale*  des  fufdit*  Subfides . en  confcquence  de  ce  pr c- 
fem  Traite  d’entre  Sa  Majcftc  Impériale,  3c  fa  Screni- 

Si  té 
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te  Electorale»  fçavoir  îcoooa  Rifdalcs  à U fuüiite  Rati- 
fication, 6c  500000  R itïdalcs  4 Leipfig  le  jour  de  S. 
Michel  prochain,  lans  aucune  récompcnfe  de  Sa  Ma- 
jefté Impériale,  & qu’il  s’en  faudra  encore  icocoo. 
Riflales  pour  l’entier  payement  de  bdite  fomme  de 
400000.  Rifdale*.  ûdite  Majefté  Impériale  ftipule  de 
payer  de  fan  propre.  Ôc  de  les  revenus,  50000.  Rif- 
dalcs 4 U fin  de  cette  Campagne;  mais  pour  les  autres 
jocco.  Rifdates  reftans,  fa  Sérénité  Electorale  de  Bran- 
debourg , la  Scrcmlfitne  Ôc  Elc&orale  Manon  de  Bruns- 
wick 6c  Lunebourg»  fie  le  Prince  de  Hdfc- Cartel  en 
donnent  une  allûrancc  4 U Sérénité  Electorale  par  une 
Obligation  fane  4 part,  fans  engagement  aucun  de  Sa 
Majefté  Impériale. 

Sa  Sercimc  Electorale  promet  de  fon  côté  d’agir  vi- 
goureulement  cette  Campagne  contre  l’Ennemi  com- 
mun avec  une  Armée  de  laooo.  Combattant  • £c  1* Ar- 
tillerie en  dépendante . & de  te  rendre  pour  cet  effet 
fur  la  fin  de  niai  au  lieu  oô  fe  devront  faire  tes  opera- 
tions ; mai»  fa  Sérénité  Electorale  ne  peut  pas  encore 
s’ouvrir , fi  fon  état  futur  pourra  permettre  d'envoyer 
l'hiver  prochain  quelques  Troupes  fur  les  Frontières; 
mais  comme  il  s’tntcreffc  fort  particulièrement  en  tout 
temps  4 la  confcrvarion  de  l’Empire  Romain;  il  te  dé- 
clarera li  bien  fur  la  fin  de  la  Campagne  que  (4  fidèle 
intention  fera  fuffiùimmenc  remarquée. 

Pour  ce  qui  regarde  le  Commandement , de  donner 
la  Parole , ou  l’Ordre  , faire  aflembier  ou  convoquer 
un  Conlcil  de  Guerre,  ôc  ce  qui  en  dépend . cnfcmble 
touchant  te  rang,  foit  que  l’Armée  fe  conjoigne  entiè- 
rement, ou  une  partie  avec  Sa  Sérénité  Electorale, on 
agitera . ce  qui  devra  être  obiervé,  & comme  en  cela 
il  ne  veut  point  perdre  de  lôn  Droit  , il  ne  délirera 
aulli  rien  qui  ne  foit  de  i'ufagc.  Quant  aux  lieux  od 
te  devront  taiic  les  Operations  , & ce  qui  fera  jugé 
être  te  plus  utile,  on  en  concertas  avec  Sa  Scrcnué 
Electorale;  car  comme  il  n’a  pas  pû  établir  de  Maga- 
sin qu'en  un  fcul  Lieu  . auffi  lui  feutil  difficile  de 
a’en  éloigner  par  trop,  4 moins  que  le  Tranfport  ne 
pût  s'en  faire  par  eau  , & au  cas  que  par  l’alïiffance 
de  Dieu  tout  pui liant  on  vint  à recouvrer  ce  que  l’en- 
nemi a en  la  puiffancc , & que  , pour  cet  effèCt,  Sa 
Majcüé  Impciule  fait  tout  ce  qu’elle  peut.  fie  con- 
tribue tout  ce  qui  eft  neccfliirc  pour  un  Skge  , die 
rendra  4 Ion  Seigneur  légitime  La  Place  qui  fera  repri- 
fc.  avec  tout  ce  que  l'ennemi  y a trouve;  mais  pour 
le  furplul  il  fera  partage  au  prorata,  entre  les  Troupes 
qui  auront  emporte  la  Place. 

Que  fi  te*  1 roupes  de  Sa  Serenité  Electorale  vien- 
nent à prendre  des  Quartiers  dans  les  Pais  ennemi  fie 
à les  garder, le  Subftdc  entier  ne  laiflcra  pas  neanmoins 
detre  paye. 

Et  enfin  promet  Sa  Majefté  Impériale  de. dépêcher 
k-;  Rttjmfiorulti  conformement  aux  Con  dilution*  de 
J’Empire . afin  que  le  Pallàgc  des  Troupes  foit  accor- 
de. tans  qu’il  nuilc  4 perionne.  Sa  Serenité  Electo- 
rale promet  de  fa  part  de  donner  des  Ordres  fi  précis 
que  perionne  n’ait  à te  plaindre  du  moindre  excez , St 
veut  pir  ce  moyen  efpercr  que  les  Etats  que  cette 
Marche  concernera  , feront  jouir  de  qudques  dou- 
ceur* aux  pauvres  Soldats. 

En  témoin  fie  furetc  dcquojr  ont  été  des  prefcntes 
dreflés  deux  Exemplaires  lignez  6c  fcdlcz  de  part  6c 
d’autre,  6c  a été  accorde  & promis  d'en  fane  échan- 
ger les  Ratifications  par  S-  M-  I-  ÔC  S.  S.  E.  le  plutôt 
que  faire  te  pourra. 


Siÿrf, 

(L.S.)  Adolfii  Wratulaw,  Comte  de  Sta- 

rembf.ro. 

(L.S.)  N-  Urigh  de  Gersdorfp. 

(L.S.)  H.  E.  Ksock. 

(LS.)  Dikderick  Boose. 


Article  feparc. 

COmme  Sa  Serenité  Electorale  fuivant  les  Subfides 
promis  l'année  1690.  a encore  à prétendre  un 
Arttcle  de  s 0000.  Rifdalcs  confident  en  décompte  , 
comme  auffi  15000.  Rifdale*  de  l’année  1691.  en  con- 
teqocnce  du  Recés  du  30.  Mars  droite  par  1e  Comte 


de  Dunewalr  Maréchal  de  Camp, 6c  ratifie  par  Sa  Ma-  an.._ 
jcflé  Impériale  le  22-  Avril  enluivant;  Sa  Majefté  Im- 
pcrialc  fera  payer  4 la  fin  de  la  Campagne  te  premier'  * 

Article,  pour  ce  qui  en  rcltera  après  Liquidation  faite, 

6c  150000.  Rifdalcs  après  la  fin  de  la  Guerre  avec 
la  France.  Fait  4 Drcfdcn  le  2.  Février  169), 

(LS.)  Adolfii  Wratulaw  Comte  de  Starlm- 
bbro. 

(L.S.)  N.  Baron  de  Gersdorfp. 

(L.S.)  R E.  K noce. 

(L.S.)  Diedericr  Boose. 

Article  feparc  concernant  U Roi  Je  U Grand"  Fréta-  » 
gne , & lei  Seigneurs  Etats  Generaux  des  Provus* 

Cts-Vnies . 

COmme  l'Exccllent  & Illurtriffîtne  Seigneur  AdoU 
fc  Wrauslaus  Comte  de  Staremberg  , Chevalier 
de  la  Toifon  d'or  , Confcüter  intime  de  Sa  Majefté 
Impériale  6c  Burgrave  fupreme  du  Royaume  de  Bo- 
hême. aurait  communiqué  4 Guillaume  Dutton  Che- 
valier Gentilhomme  de  la  Chambre  , A mba  Hideur 
Extraordinaire  du  Roi  de  la  Grand’  Bretagne  , 6c  au 
Seigneur  Walrave  Baron  de  Hccckcren,  Seigneur  de 
Netelhorft  Drofbrd  du  Comté  de  Zutpben,  Député 
à rAiTcmblée  des  Seigneurs  Eta»  Generaux,  un  Pro- 
jet de  Traite  4 faire  fie  conclure  entre  Sa  Sacrée  Ma- 
jefté, 6c  le  Screniffime  Electeur  de  Saxe, pour  envo- 
yer dans  l’Empire  contre  l'Ennemi  commun  douze 
mil  homme*  de  Troupes  Saxoncs  , avec  l'Artillerie  à 
ce  rcquite , 6c  leur  auroic  en  meme  rems  fait  voir  la 
difficulté  de  trouver  quatre  cens  mille  Rifdalcs,  pro- 
mia  dans  ledit  Traité  a l'Eleâcur  de  Saxe;  Cefl  pour- 
quoy  les  fufdits  Am  ha  (fadeurs  Extraordinaires,  en  con- 
fideration  du  fuldit  Traite  d’ Alliance,  6c  par  un  mo- 
tif d‘ Aminé  dudit  Roy  6c  dcfdits  Seigneurs  Eau  \ 
Généraux  envers  Sa  Serenité  Electorale , & afin  dépor- 
ter de  la  facilité  4 cette  affaire , veulletU  bien  fournir  t 

cent  cinquante  mil  Rilüafe*  , en  monqye  commune 
de  cette  Province,  promettant  au  nom  du  fufdit  Roy 
6:  defdit*  Seigneurs  Eut*  Généraux  de  payer  fie  comp- 
ter de  bonne  fby  la  première  partie  de  ladite  Som- 
me. fçavoir  cent  mil  Rifdates  de  la  monnqyc  fuldite 
quinze  jour*  après  la  Ratification  du  fufdit  Traité,  fie 
• l'autre  partie,  fçavoir  cinquante  mille  Rifdalcs  à la  S. 

Michel  de  cette  année  4 Liplic , promettant  de  plus  Sa  ^ 
Sufdirc  Majefté  fie  lefdits  Seigneur*  Etats  Généraux  de 
fournir  hi  Ratification  dea  prefentes  dans  le  tenu  de 
quatre  termines  ; en  témoin  fie  fby  de  quoy  lefdits  Am- 
bafladeurs  ont  ligne  ces  prefentes  de  leurs  propret  * 
mains,  fie  les  ont  fccllé  ce  leurs  Sceaux  ordinaires, 
fiait  à Drefdcn  le  '*•£££.  de  l’an  1693. 

(LS.)  Guillaume  Dutton  Calt. 

(L.S.)  Walraf  Baron  de  Heeckeren. 


Touchant  Us  Joooo.  RifdaUt  de  Fraude  bourg  , Lu- 
mbourg  cj  C-’jJel. 

CCavoir  que  pour  fuppléer  aux  400000.  Rifdalcs  Ics- 
quels  Sa  Sacrée  Majefté  a promis  4 Sa  Serenité 
Electorale  de  Saxe,  en  confequence  de*  Traites  faits 
avec  lui  au  fujet  de  la  conjonction  de  fis  Troupes  avec 
les  autres  Armées  de  l’Empire  6c  de*  Alliez.,  comme 
auffi  d'affiner  Ici  50000.  Riidalcs  qui  viendront  4 man- 
quer , fon  Excellence  le  Comte  de  Starenberg,  fupreme 
Burggrave,  fie  Confcillcr  intime,  de  prêtent  icy  , fie 
tes  Miniftre*  de  Sa  Scraiité  Electorale  de  Brandebourg, 
fie  des  Princes  de  Brortfwick  . fie  de  Hcflc-Cafld, 
auffi  prefents,  après  avoir  communiqué  ôc  délibéré  en- 
fctnblc  fur  ce  fujet  , ont  déclaré  fie  promis  au  nom 
dcfdits  Electeur  ôc  Princes  Scrcniffimes  de  donner  leur 
confenteroent  4 ladite  Somme  de  50000.  Rifdalcs  fi C 
de  garantir  4 Saditc  Serenité  Electorale  de  Saxe,  fie  de 
faire  effectivement  cnlbrtc.  que  fit  mois  après  la  darte 
de  la  Ratification  du  Traite  principal  ladite  Somme 
foit  oompréc  4 Bronl'wick , ou  4 Leipüc  en  argent  cou- 
rant , fie  ont  promis  4 cet  égard  U Ratification  , fie 
agréa- 


DU  DROIT  DES  GENS. 


JM 


A Mtjn  agrouion  défaits  SercnHïimc*  Eleveurs  & Princes , A 
Drefden  le  Mar*  169 3. 

*<SP3- 

(L.S.)  Samuel  de  Chroaskocaski. 
(L.S.)Jobst  Herman  de  Jeten. 

(L.S.)  Frédéric  Baron  de  Kelter. 


. Fcv.  gîcaenfpitrgififc  Union  jiBifAm  baten 
àtfrteffcn  «on  OJïûnfter/  '.Bamberg  / 
enétiloM  / bmen  .jbenjogrtt  »on 
©«è§m<®oi6#/  £cburg  nnb  Vlltcn- 
burg/  bem  ïEiarggrafen  Bon  SSron* 
bcnbura-Sulinbai®/  ban  .haçogen  son 
SraunfôipagiQBolfftnbuttel/  ban  SU- 
uni  ju  ®tnnanarcf  aie  -baijogm  111 
•Bolltan/  ban  gcfambtm  SurmiAen 
.pau§  .£>c!ien  t SPIarggtarf  tuMrig 
Stlilticlm  ju  SSewim-SSiten/  twbunp 

fie  bie  gt'ir|Im=2)crcindc  Anno  1697.. 
Berneueren  / faner  pcrfpreéen  /bas  ifc 
nen  in  Inftrumcnto  Paris  Arr.  VIII.  bi‘ 
feiiigte  / 1111b  burd)  ben  ÎXcgenfpurgi’ 
fcfccn  SieiéP  îlbféicb  de  Anno  i6f+. 

511  einem  SXeiibSAôrunbaSefcts  atifgc* 
noimnene  Jus  Suftragii  feiltgllé  banb 
subabeii  /•  auff  bie  Ubtlmung  unb 
vOcrbcflctimg  beffen  iras  in  ber  Sarp 
(çrlieben  Eecpolbinifécn  Capitulation 
^tirenjuribus  Bclli  & Pacist  f oederunl, 
feréndarum  Lcgum , Prolcriptionis  Sca- 
tuum  nadrttRil'â/  ju  bvtttgm / Bcrncm- 
lieb  «ber  bit  .fHmnoBcrifdic  ©jur 
<iar  nnfcî  311  julaiTen  / fonberm  con- 
junftis  auxiliis  lidi  batiPiebcr  ;u  fesm 
k.  dJefibcl'cn  iHcgenfpiirg  ben  Fe- 
* bruarii  I fi 9 v 2)iit  Marquar- 

di  Sebaltiani  ju  35aitlbcrg  Ratifica- 
tion. tseben  Bamberg  ben  2.  May 
1695.  [Lu  ni  g s îaitfcbeS  SSiebP- 
Archiv.  Paît.  Spcc.  PU'lheil.  II.  pag. 
3f7l 


Ceft- à-dire. 

Union  Je  Ratisbonns  faite  & conclut  entre  Uj  Evl- 
ques  Je  Munster,  Je  Bamberg,  & 
^Aichstadt,  Ut  Dites  Je  Saxe  Gotha, 
Altenrourg,  & Cobourg;  U Marc- 
Grave  de  Brandebour  g-C  u i.  m b a c h, 
U Duc  Je  Hrunswich-Wolfembu- 
TEL,  le  Roi  Je  Daknemarc  comme  Duc 
Je  Holstein,  toute  la  Alaifiu  Je  Hesse, 
& Louis  Guillaume  Marc-Grave  Je 
Bade.,  pour  le  RemuvtlUment  dr  Ajfcrmiffement 
Je  [Union  Jet  Princes  de  V an  1 661.  On  t'y 
promet  un  Concourt  unanime , & une  afjtfiance  ré- 
ciproque pour  U maintien  Ju  Droit  Je  fuffrage  qui 
apport  km  aux  Princes  dont  les  affaires  de  l'Empi- 
re par  l Article  VllI.  Je  llnflrument  Je  la  Paix , 
& tftti  4 tti  reçu  tu  Pragmatique  Sanüion  par  U 
Reces  Je  l'Empire  Je  Ratitboune , comme  aujjî pour 
l Abolit  ton  dr  rtJreJfemtns  Jet  ebofit  qui  ont  été 
injertts  dans  la  Capitulation  Ltepoldine  au  préjudi- 
ce Je  leurs  Droits  Je  Guerre  » Je  Paix  & J Al- 
liance , de  faire  Us  Loix , & Je  proftrir*  Us  Etats 
Tom.  VU.  Part  IL 


défibeiffantt  chacun  en  fin  propre  Tnri/oire.  I h A N NO 
sj  obligent  en  particulier  a ne  jamais  admette  U H>oi. 
ntùfvienit  EUUorat  Je  HanOVtr , & a s' j oppo- 
fn  en  commun  Je  toutes  leurs  fines,  A Rasitbon- 
ne  U n-  Février  169  J. 

î.  On  ©Ottrf  ©nabot  ®tr  Marquard  Scbifliam 
SSifd'ojf  su  «Sambcrg  / bW  JJril.  •Xénnfd'tn 
! K«d«  Jurfî  tt.  fÿun  fiub  biemit  : ®emnad  |«u» 
fd'tn  îmfmi  unb  aitbtrn  hirrnudi  ivrindcoi  b(< 
t’effmcd'tijmi  îS««lKn/  fflotf<Hi(fien  mib  ©tfanbiai  <ijk 
2krnu  unb  Jufnnnunfi^twg/  Krafft  bot  tm  fj<«l  9tôm. 

Sfirf?  ttobl  |)<rgfbrad’toi  unbin  b«  Sdd'd  Fundamenul- 
ald  aud'  Niu  3S et jip b<i l iftf’cn  Jrubfnnÿrf'lufj  ge. 

Snfnbwn  jM^ttn/  Privüegicn  tmb 0<rc(ÿtfaine / au* 

Spécial- SBcfci)l  unb  Inftrudion  wabrtbit  unb  $efd;Iotl<rt 
iwrbtu. 

^utib  unb  ju  rciffm.  Dîadbnne  wrfd'wbrnf  Jnrflrn 
unb  <=-tanbc  bf«  fc>oliiÿn  Swmfdsn  ÎKud'«  ientfd>tr  Na- 
tion bq?  icftigr»  aOtr  Ortm  ftef^rl'id  anfthtiurnbm 
iaufftoi  b<t  ^nttn  fjrgfiîltig  btfjtrîigtt  unb  «rwogtn/  >rad 
ûtfwlttn  bit  non  btro  unb  imtjKtt  2Jwfa|>rm 

fe  fbmtr  «trorbott/  bnrrti  périt  Secula  auf  f«  derivirtt/ 
in  btm  Inftr.  Pac.  Weriph.  auf  croît}  biflatigti/  aud  l'on 
ifrntn  »w>bl  crfcffmc  uottrtfHd*  Jnfa-  î?0bnttjm?hcit» 
unb  ®rr<dhgf«ttn  nad  unb  iutd  b<p  <in  unb  an  boni  |id> 
trngntnbtn  Occafiortn  foutn  gtringtn  tfnftofi  mib  .^r.tnt» 
fung  tmpfnnbcn/  unb  nun  bitjribt  fcld<n  obfd'tPfhtnbm 
bbdfarifdri'doi  SBfgfbniflroi  jfitlid  pprjubitgtn  (ïd*  im 
©tmffrn  1111b  btç  t^ttn  ®(jrtn  wrbunbot  rradtai/  (jter* 
ju  aber  nid’ttf  ^ilfiiat.tmb  jul.tnglidtrt/  bann  «ne  aütr-- 
ftité  ttnniutbi9<  2)fttin  unb  3uflln,uwnft?nng  trfînbtii 
fômwn  / btwrob  ba  bwffltw  nid*  nut  in  btn  nOgnnanca 
ÇÇeid'*»  0nnli*0#n  aûtrbmge  «laubet  / fonbertn  aud 
in  btm  jûngfltn  l3B#pubâlifdfn  .tèdluf)  mit 

btutlidtn  ®ot«n  txflati.jtt/  bfrgltidm  nnd  pon  tbttla 
«tirer  bchtn  SJrrrai  SBorfnljrfn  m biefern  red  fur 
rtnbtm  Secuk»  utTfcbubtitlIid'/  unb  jroar  uod  Irtjtbin  im 
3afcr  1661.  trndfrt  werbot/  btdgltidcn  tin  <£|>urfur|lf. 

Collcpum  bu»  btr  tboun^fjig  tmtbtooi  2Jtr<m  |kb  irobl 
unb  ffattlicb  ju  aQtrfhfigai  Xufnripwtg  Ixfimbtn;  ^a< 
bm  ^tîrjltn  unb  igtdnbe  ju  blofjiunb  allcmigcr  QJtubf» 

^alt»imb  Maimenrung  drer  alttn  îtutfdoi  ‘JttjiJjtit  / 

SjelKit/  (Sfirtn/  Privilegitn  unb  ©rrtdtfitmnt/  aud  bt» 

Kânbtgtn  rlor  Syro  ^drflaiiÿtnn  unb  ianten/  bairpt. 
fidlid  uber  ju  btb  Sîêm.îSrid'S  bédt^snSjolunbajnbU 
fa^rt/  ale  btm  rinfcgfn  ©runb>3»trf  / foldvm  Patnoti- 
fdén  (Jjrtnupri  nid*  njnugtt  nadfàlgtn/  unb  obnc  jnnana 
bot  tutbtï  in»nod  auffabnlb  K«d®  barbutd  ju  btltibtn 
gen/  vitItv<nig<T  tint  Scifliu  unb  tiamaij  im  »Xtid 
fu  wanlaifni  / fïdt  4m/  unb  bie 

In  Anno  1662.  auftcrübtcK  •Jur|knr2)cr<iu  bitmit  unttt 
(td  trncutrn/  btroftlbtn  tb«le  accedirtn/  unb  jtd  bar» 
auff  nut  firnem  btttn  F.xrcodir-unb  i^rrntiltrung  de  no- 
vo  gtgm  tinnnbtr  vtrpfUd'ttn/  wrfdTtibm  unb  vtrftnoi 
n'oütn.  ■Xtr<rmafT<n  bann  oadgtnanntc  ;ÿiîr(itn  unb 
(f-tiinbc  txt>  SKtidü  nad  rcijflider  burd  aUcrfntigcc  ju 
gnbt  bitfrr  ^racratf  imttrfdririttîtt  ©tfanbfdaflfcni  gt» 

Pllogtntr  Unttrrcbung  unb  DclibctatHm  ubtr  kçi  falgm» 
tt  Articules  |id  non  ncucut  btflitiiMgfl  utrr|nd;cjfc/  i*r» 
fdrtibtn  unb  monot. 

I-  (Erflltd  moQtn  iyûrjltu  nnb  <ôt«’inbc  otiuiibcr  in  - 
qtiftn  / ipaljten/  auflfrcdttii  r.irtratitn  unb  (Çrtmiof<l  a jft 
mnnen/  bubcn  unb  Ijulctn  / unb  m btntii  perbrrtgtai 
ibrt  gtwcinfabuit  ©crtd’tigfnt  »ftob*itoi  uub  'Xiûrbtn 
bttrtftnbai  vf  adnt  ptrtraulid*  Cofnmunicatkm  unttr» 
tiiMntxr  pfiffltn  1 aud  bit  Confcrvaiion  btrfribtn  |Td  al* 

(trfticd  méjilidfftr  Oinge  angtltgm  ftpn  laffin. 

U-  3nfonNrhtit  aber  unb  nord  nnbert/  wtil  foiiiaur 
ber  ,Çi5r|îoi  unb  «fefànbe  btvornb  bab  Jus  fuffragit  in 
btn  iXod;5  «Cradtii  Ixlaiigtntt  ©mdtfâinfmfn  tu  bon 
Inftr.  Pac.  vorncmltdf  Art.  8.  mu  Haïrai  fced  *Ptrl>iub* 
lid<n  ® orteil  (lattUd  bvicfligtty  foldcr  ‘Jritbtntf >ôd>üift 
aud  tiilctS  feints  Xnhaltfl  burd  bai  Ut  un  iXtgenfpurgl. 

S Rndb*Kbfd»b  de  Anno  1654.  in  Sanâionem  prugnu- 
ricam , unb  su  einem  &idb  ®runb>©rft(t  anifgtnoiiiuiat 
tuorttn  3 @0  moUfn  Jÿûrftni  unb  (gtilnbc  cor  afltn 
®tngen  ob  jbld'oi  suit»  anbeten  Fondamental  :>(tid-d» 

©efêjtn/  uub  unib  bann  btn  en  jjilrjkn  unb  «rtanben  ju 
gui  verorbiKC  / ûflighd  ballon/  n'i<  aud;  bnejcmgt/ 
irad  ber  ;fur|len  » s*tanbt  (jtrgobradt  / b'Uibîiabtii/  unb 
berne  ju  gegen  «tiras  ver  juin  binon  / mdtâ  i*trbàug«n  nod 
gefaaen. 

III.  HW  aber  btuttnd  fo  mobl  beç  ber  im  34*  i6j8. 
rorgangonet  2Bubl  bti  jcV  glormtlibigjl  «gutcnbet  5ap» 

Si'  a fétu» 


Av  NO 
1693. 


CORPS  DIPLOMATIQUE 


ftrfttca  CBnMiU  al*  oiufc  b<r  in  Anno  1689.  baranf 
erfolgtet  <2MI  Mto»  fXém.  9R«Mlt 

iiirt-t  oilcùi  Ni;  ber  bemîbfr  «efflogemn  SJaublung  benen 
ftnrflen  uni  ©tânben  bcS  îlncfcs  in  bern  |ure  belli  & 
njcij , fœdcrum.  fetcncUmm  kgum . profcnpeioois  iti- 
tuum  unb  barSMai  bet<n  angelegotcu  ©iretftigfetten 
«atbtbeiluer  (Eingriff  gcfcfcn/  fbnbercn  aud?  in  benen 
Capie.1Uf.0ntn  felbfi  vôti  txtvtffMtr  Rcgul  b«  Jntlxn» 
ÇitlufR*  tn  rielta  ®in$tn  incrrflict  abgefd'tuten  / uni 
Çiirrifti  utibêtAnbenburd^ndhleruns  ftfrm  3#rtt 
(Sereebtigfoten  lu  naÇ»c  getretcn/  ba^cTO  bann  bttfelbe jo\> 
cNm  nadkbeüwtn  wrfingUtfctn  0$imKn  ju  «mbafrTe» 
cKn/  baraeaen  fcç<rl«d'|l  ju  proecltircu  / unb  bafj  man 
foihüitf  3Da|>l«C«pimlaiionc»,  tu  fô  wtit  (te  btu  jÇntbo»* 
ed'lufj  mib  Ic^ccrn  l«  «wtbtr  lauffén/  fut 

(titic  «Kcid'S  ©a«ungen  erfenneu/  iwd?  baburd;  jAunNn 
fruit  finneu  unb  moBcn/  fM>  **»a&rai  ju  lu  (fin  *> 
mitaigcc  trorbm  ; reeBcn  tfurfku  unb  ©tonbt  mty 
ailon  fold't  «ngeipanbfc  protcibtion  unb  ©ctwa&runj 
iMcnut  bcfrarfugci  fcaben/  fonbeca  au<t)  01*^01  ÿciff« 
fid>  beratlNit  / t.ifi  bq>  nod'  l’Ortfcfcnbein  Scié#  * ta* 
nad.  2Jcrorbnung  M $rirt<n.\ÿ*lMirc*  unb  mrçtbcrcg. 
km  (itutn  9M4*ttw<b/  bu  wwnbluUfi  «net  flet* 
jr.ibrcnNn  ajufrl.Capitulafion  jnr  î}anb  «nwmntn/  jut 
»Xid'(irtf tu  / nnb  bann  aile*  baejemge/  f»  wauflqp#; 
net  maifhi  beu  en  .ÇUrfini  unb  ©tclnbcn  ju  ttmal 
unb  QUibrud’  i$r<S  |«|Ictl<nbeN  8U4«IUS  u»  Mger  Xawtl. 
<Üatf . CapkuUimo  (Ulÿaltai/  atyttfean  unb  wtbetftrt 
roerben  rnôge.  , 

IV.  0|eid>e  sWnnun*  bat  «J  aud  mettais/  mannind 
fûnffti.1  in  aflgeroctncn  iX«d*  » '5o4‘<1»  unû  ftanblungen 
incjjt  (Krûbrmu.încbcn^ïbfd'icb  |Uu*uber/obne  gefamb» 

(«  i£burfutflcn  unb  ^tanbe  auf  gemnnen  Soda  .-obérait* 
betoi  )U  fblchtn  fiaéai  geauNneten  OonvCn:<n  unb  Br*- 
famnimfûniften  bariïNr  ytHogenen  3(ac{>  unb  ktfctaMr 
(gintnBiguug  curât  befd/loHên  nnb  tjnoibmt  tuerbeit  fol» 
ui  bafi  mmlitb  .Vilrfhu  nnb  ©ffabt  folcfced  fur  f «nen 
ÎKnd'é»sèd?Iuft  « (ennen  / noct  f»4>  baburd)  einiget  Otjialc 
vcrbtnbcu  la|T<n  nwlttn. 

V.  (Séria luit  naebbtUM  çtentf  o&nl«it$|l  .roicbtt  alkd 
ti.liK  2>etmutb<tl  tflltifcn  u»6«o»K  JW  fco4'j« 

fflritcmtaiia  ofwtn»  ralffm/  Wl/  '>!<  »”  È?»»  X* 
Êoi.  SwifJ.  &i»(«  SatwnwWmiJ  ■ luiwbut j . iJauMKt 
liwn  fi*  ni*i  ft»  !«#"/  Xw»  ctensiiMMira 

KcuH.®anieii(«<n  u»9  f r^m»irf*oi  Su>S|OMè  <lo- 
mnrt*  iiiirutn  frixt  Xtiijft  Ns  SJctîPl'sI.  ^TK6mi. 
Inlts.  .uif  liitjpijm  S«ll  jwii.Ii*  un»  fit  mwj  cipunpt- 
tm  Sctn  Etedurat  no*  Xu  ÿttn  ju  ambtrtn/  tmb  fca; 
Xm  tarjn  «tenuiXtn  muJo  «gund  »<“>  w/  «'» 
ta  Imkata  t'*#»1  S"**  ncgptns  tcrj*M*un  an* 
Itn  Xt  3»c(Iït,M<f*<»  isutxnotnnblunj  foloawr  ob- 
l'ervtntit  ftyhim  b't  X<i*8  un»  in  fpccie  »«s  «W  tin  <u- 
fcmi**  ®tikf  Un»  «fotXrn  ptu«mm  iuHtapuœ  Xr 
vuNitn  nn»  e"JuX  f*lt*mwnjn  wrttjjgtXn/  »wn  i 
âno  euft  l*t*  wnr  tu  jtfunXi  «ti*«.lÈtinX/  m< 
li*  non  S<*Mfftt<n  ***«'  *«■«/  Xnunai»  UIRn/ 
fj\i(jst  Moftlnn  / oura  XuwcXt  btfcNXmn  ttwifajtn  te- 
nK'n!trjm*r.fn  unj(tw*(«/  wr  tin  SJo*io»I.  Jfljurflrtll. 
Colleeium  in  jKftn/  lu*  bnriniwn  aur  ont  janl  unot. 

»cjjnli*<  nmeciiutantc  uttft  jn  iKtfwijitn  f*  wnjtnwfftr/ 
ni*  «Aunnu  iw*i  Mt  nJlitun»**ui«f<u  3uKTiï*t  jt. 

nilîau  XaçftU*<  aunM.lt  «if  tk  MU  «n  bc*. 

I»l.  Slitfl.  Collcftin  X»  btreflKU  uut  tu|ft|itt  butv 
tnifluni  un»  aOcm  jcjitfuunXn  Rdpctt  ju  ratijruubl.ii 
' X«ÙU  XfXftnt  nUctuutotXuujili  fl)ot|Wlunj  uiujt  . 
nuajnàeijft  rtflcüoo  jtnomnun/  un»  *l*t  jtjtn  6« 
Xtidn.tnn  unienill-©tRX  no.ariè  iaufftli».  JUI*  ni*, 
nm  pioccJur  Itinrtintju  stfiflijni  uulntcmjft  ju  »it. 
altidnn  ffltuttunj/  »<»m»  «■'*  "‘u”1  '"‘upcribilis 
îcedrum.  «item.  r*'““U  uulla  alu  nu«  avrnn,. 
ri,  (Xtdnd’tn  »ur*  0on.«  ®na».  tNXr  stjnuuaraj 

ni  RXn  no*  w X*r*t.n)  «tu  (»pa  «r.nTit  juta 

nuitbnl/  no*Vunl.  ]<u»n»»  ambuioti  f*  niu,  »'(«», 
»rtndm  fllktm  lalfn/  tafj  »ttjln*tn  »it  SnM-Sg» 
in*®tuu»-0tf.«<  nnjtXnbw  nepouum  ofm  batlllut 
an.nfllfifU»t  ûU-lciiKiu,  iX.id'S.Ddibdtuon  i.ariitn  iwt. 

Mliiuic/  6«nno*  »MXr  «IMH  ^uaadjK brf. 

(«  boffnuun  jut  wtnwmUÂoi  Invcjbiut  et.  jitfl. 
£l»t*l.  JU  ^anntvft  ftrtjtfi'tiutn  un»  »nmtt  jmu  »c*. 
fltn  pruiuritt  .ÇÛtJJtu  unb  lÿtfnX  ,'.tfw!;rni  irorbdi , SI* 
l XfnNn  bifltlw  (i*  luiuuijSnjlirl'  jtu«fijtt  / lin*  wt. 
aefenum  Fundtment  bètgeâtB  uuecntaiibec  XtafR  bufe^ 
«*  tu  utrttntn  un»  ju  wraXdWJ  / »nf|  fit  t»4«UKJlf 
e».  sütfl.  ®»*l.  1“  OnnntKt  »n«  Jui  Ucaorik 
Wt*«u«  m*i  #Mku  / no*  MefeUK  Huutlni  ™t  raioi 
Jfutftitftn  btS  Sd*«/  »*  KCXXwu  Dccuiuuun 


nulüaiû  |ufblj(/  eifctinen  tonnen  nodi  woden/  aucv  ba  aNNO 
md’td  bepoa^niga  biefelbe  f4  foldiet  fnimintlidj  «cqui-  A” 
rmnt  ÿtai  b»r . ^urbe  oifeniltd'  aumolTeii/  unb  [\i)  !<>93* 
pro  t*lT  priirtii  / itudi  u'ot'l  gar  burct1  auflivcirti^cr  Puo- 
ûneen  afliftenz  vi  firderis  fidj  de  fatto  babcp  ju  cftibli- 
rtn  ttacl'ten  folten/  (k  fdi  conjundh»  couftliu  8c  auriüu 
baryjen  fiai/  unb  bureb  nnverpj^liÿe  ^ufitmuicnfctyi^ 
rfimg  d;rer  bepoffmJebtfjtm  b<bad,t  fcim  U'oüctt  / (in  ju» 
lânmÉed  Dcfenljv-Cooccn  ju  forminn  / unb  mit  -Jn* 

|ie$uns  mebtcrff  b«i  bem  Inftr.  Pacû  Wcil.  ir.icicllirfct  1 a 
tétiJnbe  folcfe  frâ|pige  mefurcs  ne^men  / n-erburet  bic 
Violitonj  ber  (SriuibSifeiie  tmb  bab  benen  JtSrpoi  unb 
gegtbni  ebfdnrcbenbe  utumâglicfc  Pn^irfb.  trtrfr  ul^e» 
irenbet / b»c  tfrmibwtie  NU  iXric H/  betfmbifj. 

ÿetW^mta  unb  baran  Ntn^eube  Harn^nic  unb  2toçU 
jlanbt  defendirt  unb  «(ii((«i  tverben  f oumn  / bero  5V^urf 
aiic^bie  Ûêubt  nid>t  e^enber  (inrfen  la|f«i/  bifj  bab  bc» 
neu  Jurfleit  unb  Qè«iub<n  b(0  eXciebS  (nmiuicr  pi^-ftl^tc 
Praejudiz  irkNt  abÿtban/  bf(  €«t^  «f  ben  unb 
bi<  florin  Nt  giilbcneu  ©tillunbbâtlnftr.  Pacis  Wclfph- 
gangiidi  icducirt  unbaUcd  bùm’icbrrumlMit  uorigat  fttanb 
gtfcQt  tvorben. 

VI.  9îrben  benu  6(end  wnett  Jtirfkn  unb  êtânbe  i^r 
Hbftbm  fcabin  ndittij  / 6af|  bir  bero  tfiîrlll.  ^erbmmuni 
tmb  i'erfenen  |pfle{Knb(  (^rrn/  SBiîrNn/  unb  ir,i0  b(.- 
nse  anfcûaâia/  in  altm  {Kr$cbraditcn  gtaub/  unb  burds 
bnrgleiden  <in<  ^ettNto  flcb  bot  nitjrjeu  rrrlgnctm  tmb 
angemaf|t(n  9î«ieru«geii  in  feinc  ^ctttngernnij  unb  'Xb. 
gang  jeratben  mô^oi/  emfol«ilicb  befftn  fo  wofcl  bcp  Seictid» 
unb  MtNtp  2î(rf.iuim!imj(u/  ale  aud;  an  jk.U'f<rIict>eo/ 
Sômaliitfit  (£hurfurflliet«n  unb  anberen  bero  iDlU*Gtch* 
ben  j^ofhty  unb  mo  es  fonlleti  b.e  ©elejcnbcie  uut  fitf» 
briujeu  môd'te/  ilba  bcTO  jeirtynlkM  'ètefle  un  ®ebm 
Uilb  (5‘fcn / TituUtur , Ttaûirung  tfrrcr  0»f.inbcen  unb 
aitbeten  ^bro  grbtl&rtnben  0|>rni  unb  Rcfpcâen/  tmb 
iras  fie  btfjfattf  anberen  Çôb <tn  unb  dlreberen  |n  kijltn  / 
fi|iialid>  unb  bepclnbis  baltoi. 

VU.  2Bcil  üudj  ytrnd  beym  Ketctd»Convent  feit^oo 
einiaen  3atren/  |id'  mrfrruwbln  )J,cà:rfcrt/  t.ifj  cm  (Jbur. 
flRnÇRtl.  S(ei<f>S>rîircâoTium  ffin  Dircâorial  ■Juibi  ni 
Kiiiicbituunb  ‘ïnbirunj  bcwt  ibm  ein  9ïa&rocu  erneS  yan* 

Icn  Colicgii  ober  beffai  metrere  0einbt  bcpaebtacbte 
Concluiorum  » obet  fbnjlni  t'on  tin  unb  anberen  tinge* 
manMeit  gTivaminura . miber  aBe  iXetbce  tmb  SMai$rnc 
aud>  btt^Nadke  Obiervam.  itt  md,'t  genuger  SterfUtiK» 
rung  tmb  dcfpeû  ber  îXeidjd  «^urfleu  unb  «èeànbe  relu- 
firt;  alfo  fbll  ad  frergWcboi  33era<i!;er«tnib  tlnternebmun» 
gen/  es  fty  aucfc  miter  iras  Prmext  es  hnuMt  n?oBc/inS« 

(ûnffiig  feintSittgeS  mefir  jjebulbet  / fonberen  fo  offt  bat 
Munus  Dircâorialc  umreigat  n'jfb  / toifbrr  bciftlbeu  . 
unb  beffen  Sjerren  Principalen  mit  pirnebcubm  fr^n^n 
fStiseln  fo  long  wrfnbttn  trerben  / bifi  btrf.lL't  frineiu 
‘Xmbt  ein  0emtgen  gelciflef  / unb  bu  tbâiige  ^jomigtrnng 
abaefleflet  tube. 

VIII.  Wid>t  weniger  troflrn  8 tend  Jûrfleii  unb  €tànbe 
mit  augefegencm  Jleifj  ba|>m  feben  un»  tratktn/  bofl  bit 
wraiôg  alten  ÇerbrmgenS  unb  .^ra(P  Sanjerl,  unb  bed  • 
«XeidiS  ©elebnungen  3&rcn  unb  anberen  n.jirntben  fan» 
beSk'Jûrlltn  ûber  eintS  jegli(b«i  Uutmbanen  fanb  unb 

(eut  ju|lebeiib<  obrigfeiflid't  0<n'«lt  unb  beren  anbangtn* 
bc  Jura . fo  trtif  folcbc  bem  gefimbcen  jûr(len  «igtanb  ge» 
nwin  fermb  / obngcfd'uiôblcrt  unb  unoefrastfet  erbaltot 
twrben  / ùnb  Nirunrer  einanbtr  treulkb  berfr(>tn 

IX.  ®amit  mm  juin  9ten  ror^tf^teS  afles  ju  gcbeyli. 
tfem  Effcà  gebraeft  trerben  moge  / wrfpraben  ÆtSrflcn 
unb  0tclnfce  «nanber  tncrburdi  içre  pi  gemrinen  t\«d  »» 
unb  anberm  2JerfhmmIungcn  ûbfcbirffube  tXitjje  itnb  0e» 
faubtt  bal>in  gemeflTenflicti  |u  beft^Un  unb  anjiroeifen  /b.if| 

Jk  mefit  aOein  nuff  biefe  btfdxtkne  SDerabrrbung  tn  i|?rcit 
Votis  unb  ijanblungtn  t(jr  unwmlcftes  Xbfcfcen  rtchen/ 
fonberni  auifc  aud  allen  vorfoimncnben  babineinlauffm&en 
unb  ber  =Xn*d*,5ûrtfen  ©.redjtfaine  bctrcjffnben  €*»4>en 
getreulid'  miter  emmibet  communie  irai/  unb  mit  cm» 
imtt^igcin  Satf>  unb  ^ufammenfetimg  bnen  gem uefle  ©eo»  . • 
bdc^t’unb  (grtialtung  fid-  nngclegen  fe\n  laffen/  barn-ieber 

ifercS  tbeilii  ntdKS  rerfângtiebeS  ddÿftn  / noefc  benfUben 
nad'fêbni  ober  (td?  baruiittr  rrenntn  unb  trng  inad'cn  lof» 
fin/  fenberen  ba  berglntben  vorgeben  fbl(c  / fid>  untet 
emanbtr  eined  gUKf'fdrorigm  umbfldnblidxn  ki?crid'«t/  mit 
Xubâiigtmg  .lires  imt'orgrngidsm  tuib  ulferbingS  unoer» 
lMiiblid;<n  ©ebtnrfciS  btreinbaren/  unb  jtbmebem  baifel» 
bc  an  fri  nen  Sjerren  Ptfndpilm  jn  Œrboblung  nôttigen 
Çeftjl#  o^nmlingt  iKerfdicfen/  iminutcip  aber  unb  ror 
liinUngung  aDerfcitS  $obtt  Prlncipaltn  rcfôlutVin  ibret 
rniKt  |u  Wl Tud?  (et  §ft|U.  0cr«btf«iBPi  nnfmig  net» 

fwtM  !«<•  ..  _ 
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ANî*o  «un  vor*  !c((  aufT<r|xtlb  SCet(t**bNr  an* 

btrm  ©crfammlungcn  m<r<*Iid?e  Nr  Jtlrfk»  unb  ©Mit* 
bot  ©trecltfamfntni  NttrftaMn  ga^cn  waefren/  unb 
eincr  cher  attNrfr  fcttvon  rrlangcn  faite  / «roi» 

(«n  (fiirfUn  unb  £tànN  m*t  adan  baran*  mit  einanber 
jH'nffllid'  vertrauli*  coœmunicinm/  fonbmn  (tu*/  ta 
te  bit  £i,'otbburfft  unb  ‘Xngrifgenhetc  etforbrren  iriirN  / 
t^re  Wtrautt  ««  <in<  gelcÿnt  «Slahlflatt  jtifarn» 
moi  ftitftn/  unb  iras  N»  feli$«  ©egrbnilfi  |b€»j1» 
Ofng  b et  .Jurfien  Scctc  tiab  ©eretNfMitatai  unb  ©rc» 
Initiiiiu;  aUcC  QSicbrigen  / vorjuiie&mm  / Nra((>fd;lageii 
ûnb  cntfd’licffcn  MflTci». 

Xf.  ©on  bttfen  iinter  |i*  vevglitNnen  fninctot  tvoCai 
|um  i itm  Æitrjlcn  unb  &inb<  aitd?  «nbcrtn  Sto**» 
'•Jurflfn  iwd-ridtltcbe  communication  unb  ©réffhung 
tçun/  ob  (îc  ju  fdjulbigtr  inif»©<i'bacNun8  bief:»  NM  je. 
faillirai  ;filr(?n»*iètnnb  fi)  ho*  angelegenai  unb  buscÿ  ben 
(îtifbfn--*dlufj  |o  flyuce  Nfrdfftigtet  Ju- 
rium  j u concumren  jtmnnt/  jebod)  manu  glat$  anNre 
Np|Utr«m  anfltÎK»  fèlten  / niti'C  iwnigct  tfcrc*  t^tl*  ba* 
bq>  frjh'gtiq  Nbarren. 

XII.  ©<  Nçalttn  fid>  aber  mené  Jfûtfkn  unb  €#An* 
N Nvor/  biefe  pi  gr^altuna  N*  tfurfkn-^tanNé  ©<* 
rttbrfâmfeit  qetroffaie  KbrtN/na*  ©eflflU  unb  ©dAm* 
tKU  ber  (auffte  oub  6-tc^n  mit  gemanfamen  ©utbcftisben 
unb  ©tiinHlIigtntg  ju  thtNrrn  / |u  utthroi  / ober  ft*  ferner 
unb  enget  Dite  etnanber  bréfutT*  ju  fc(|rn/  nie  bann  aucfo 
erprefsè  rorNtuiltfn  ifl/  bafj  manu  nad,'  unb  nad)  emigt 
UMbmc  Jiîrfjen  unb  ^tdnbe  au*  iitfie  unb  Puriorifd.'fii 
0ffcr  )ii  .tuffttcH>2:r{'altuiig  ibrer  unfd>ii<bal>rni0erfdit* 
famen  unb  übendt  ju  bwfêt  fsçlfaineit  ©frein  accedirtn 
ivoffoi/  fêlbigtn  e*  aOejctr  frrç  unb  Nvor  bleiNnt  ^m» 
miwlfl  ab<r  rerfprcd'en  fie  onauber  bep  Jilrflltckn  <S&rrn 
unb  IÇûrbni  / obgcfrlct  vrrabrebetc  'Xtttcitl  liet/féfl  unb 
tmwrbnltblicb  iu  fritltni/  fônbarfifl  unb  ©cfâbrbc. 

Dfffcn  juulrrfunb  iff  biefe  SBmibrebung  audgefertiget/ 
ron  nad'gffèfccn  qci’oCin^kuttcn  Kôtbni  unb  ©efanbten 
cigaibAnbfi]  umerff'rifben/  unb  mit  ij>ren  ‘petfô'afften  be» 
flegHt  tmben  / unb  bat  «n  Jfber  bauon  tin  Lxemnlar  ju 
jw  genainmen  / aud?  feined  jeften  JJerren  Principalen  bo 
nûrtiigte  Ratification  bantber  tnnertwlb  »4-  îojtn  bep* 
jobtingen/  uitb  jfjctt  emanbet  auétumed'pln  t'erfçro. 
«Nn/  fa  gefet^o»  9C(jmfi>urg  Nu  i.  (n.)  Fcbruarii 
Aono  l^9J. 

(L.S.)  Son  rnegen  3br«  î2od;für(H.  ©nuben  pi 
iBUinfet. 

Sitttitb  ton  ^pituenbcrg. 

(L.S  ) ®egcn  M JJotbfürfU.  gaufré  ©aififniiXo. 

üi  Mandato. 

. Wcndhaufcn. 


buta  ex  TpcciaJi  Mandato. 
/ C.  S.  V. 


(L.S.)  ®tgett  M JJodîfih'fa.  SJanfea  gadjfht. 
0otf).i  unb  Xltenburg. 

“ R.  V.  Schdoberg. 

(L.S)  3Bcgen  geintt  j)ochfürfn.  ®urd-I.  ju 
Sranbcnburg  £uliuba4)  ex  fpccuii  Miù- 
dato. 

D.  E.  Piper. 

(L.S.)5B«ien  beé  SBtaunf^uxig.SBoIfltn. 
büttel  jNiufté. 

J.  (J.  S.  V.  Wcndhaufcn. 

(L.S)  2Begen  Né  gefambren  ijoe^fuefll.  î)aufc* 
• Jjtffcn  ». 

ïbam  "ïlbrettt  wn  ber  flUal^burg. 

(L-S.)  'üfttgen  .3tfT<T  Jfonigl.  <Iîaf.  ju  'Comcmanf 
9?orbtwegen  al*  tyrçogcn  ju  J’JoOpem  ûlvo 
• loco  Ct  ordine. 

' . D.  E.  Pfper. 

Dbmot'len  MMHcfculpiKt  jdrpen  unb  tober  Potcn- 
tatai  pro  ftlute  & tranquiili-j  e Impcrii  fubroiN  gute 
0< bandai  au*  NttnfHNn  eigeuen  Dcclarationibw  iut 
©nuge  befunuFt  fo  babe  id.'  bod'  unb  au*  Spcclal- ©e* 
.fîbl  ineinc*  gnibigfle ■>  Sjemn  Ptiocipaltn  annodi  biffe* 
(rpriitfat  moflen  / bufj  bq*  l!ntaftbri|ft  biefct  uwbtinei* 
utnbai  iÇiirfll.  Union  ebenftiU*  auba*  mdt  interdire 
nxrbc/  «1*  [uforberfl  bamabltqa  voit  ber  (£ron  ;Çratuf> 
reith  «nbrobniber  gauano!  (9efabf  Nflo  fràffttgtT  jn 
rctiihren  / 6 bann  nidx  îwnigcr  bt<  ^ilrglide  m'obU'ct* 
geteat^if  Jura  0ercctitf4«<n  (j<bo4>  cipie  cmtige  Sfr* 


mirning  Nr  Sridfl » Fundatnental  ©ef^e / mitfjm  obiie 
I Serleçung  booi  bnnnn  brgnffêner  3f>ro  Sqifcrl.  ©{«,  . 

! jefidt  cdnipcurfijcer  unb  fjergfNfltbtfr  .irrerfcôci  |iot  ^etjj»  1093- 
1 ten  unb  auihoeittU  > conoa  quoicunquc  eorundem  tur- 
bacorce.  in  5raift  Ne  tfpb  uub  'prtid  toi/  rvomit  m.in 
tan  (ml.  Sointfri-en  luget^iu/  unanimiter  ju  fdii. 

(en  unb  rrâfftigfj  (u  majotmimi/  iiumaffcn  burin  ba* 
grflalteu  ÿieuut  lubiignrrt. 

3m  SWatmen  3(>rct  Ç#$fïlr|U.  ©neiben  von  ©am» 
berg. 

(L.SJ  JÇrifbrid)  ©tuiniib  von  ©irfingen/  al*  ()ierjü 
fpecwiirer  gcvoDuwqmgta  ©efanbter/  ûlvo  loco 
& ordinc- 

3m  Wdlunen  3t>rw  ftbctfilrfll.  ©naben  von  ©nifr. 

(Ut. 

(L.S.)  3®Nin  Rubelpb  JîrqrtcTT  von Xn/ 

in  ipcculirer  go’oara.icbtwrrr  ©efanbter/  felvo 
loco  âc  ordine  mit  ber  Dcdaration  mie  ©ainbag. 

3m  gin^men  3t>rar  Qodfurfîl.  S>urdl.  Sjeeren  lub» 
mig  2Bil|>elm*  SPîarggraifnw  |u  ©aaben. 

(L.S.)  3i5M  £frrtftoP&  '^repberr  von  ©reifen/ol* 
liaju  ipecûlitcr  grvoaind^iti.|ta/  ûlvo  loco  fie 
imLne  mit  ber  Ocdiiation  une  ©amberg. 

■SNift  mlr  foldx  ©crein  unb  ^ufanunai^img  fine* 
nncrtflidyn  3nl,'jlt<J  in  allen  punetfii  / ÜauluJn  unb 
Articln  .ratifient  / ipprobirf  unb  bqiàtrigft/  rattfic;rcn/ 
approbirfn  mib  Nflditigm  aud'fold't  Nemlt  unb  in  5rarft 
tiefé*/  Nv  Jiîrfll.  ®ortfn  vcrfpre^enN  / baft  tmr  ba» 
fflbm  (n  allai  rrculid'  nadfMninen/  unb  in  fetnc  ®nf« 
mfber  felbflen  barmuber  tianblen/  no*  bafj  e*  voit  Nnen 
Unfrrigen  gefdvÇie  / gefiatten  ivoflen.  ubrfunNicb  untn 
unfmi  iÇilrfUid’tn  Jjanbietdrn  unb  fürqcbrurtftn  3n)k» 
ae|/  gelai  ni  unfera  «efiben^  * ©fait  ©amlvrg  No  1. 

May  ifiyj. 

Marquard  Scb.  ©.  ©. 

(L.S.) 


CLIII. 

TrdJte  entre  Charles  XI.  Foi  de  Suède  « & ly.  Man. 
C H R e T I E N V.  Roi  de  D.tmcmArc.  Fuit  *Su£Dt  RT 
Stockholm , le  17.  M*rt , ifipj.  [Manufcnr.]  Dans- 

Marc. 

QUoi  que  leun  Majeftc7.  Ici  Roia  de  SucJe,  fie 
de  Danematc  culTent  clpcrc  qu’aprèa  avoir 
cooclu  le  10.  de  Mars  1691.  un  Traité  pour 
maintenir  U Navigation  fie  le  Commerce . 
tant  d’injuftes  Pirateries  exercées  fur  Jeun  Sujets  cc  fTc- 
xoient  à la  fin . Elles  ont  pourtant  appris  avec  dcplai- 
fir  . que  nonobftinr  les  recherches  fie  remonrraiK  i s . 
qu’eUes  ont  fait  faire  de  tems  m tems  auprès  des  Par» 
tics  engagées  dam  la  Guerre  pour  les  faire  ceiTcr,  elles 
font  plutôt  accrues  fie  augmentées , même  à un  Point 
qu’il  eft  quali  impofTible  «ferprimer,  les  Prétextes . Ar-  .. 
uficcs.  Inventions,  Violences , *Cbicàncj  > 6c  Procès, 
qui  otu  été  mis  en  ufage  * non-fciiJcmcnt  contre  les 
Vaiflcaux  ôc  Biens  des  Sujets  de  L.  L M.  M.  mais 
aufli  contre  leurs  propres  Convois  , au  préjudice  des 
Douanes, fie  Péages  de  L.L.  M.  M.  il  une  Diminution 
confiderablc  de  leur*  Droits  fie  Impôts,  fie  au  dom*  • 

mage  irréparable  de  leurs  Royaumes  fie  Province» i dont 
les  Sujets  ont  lôuflvn  fie  perdu  infiniment  en  leurs  Per- 
fonne;  Equipigei,  Vailleaux  , Biens,  fie  Marchandées. 

Ccft  pounpioi  L.  L.  M.  M.  ont  été  obligées  de  pas- 
1er  à Paccompliflèincnt  fie  à l'execution  de  leur  Traité 
fufmendonné . fie  de  convenir  fie  concertée  du  tetris 
fie  des  moyeu  y convenables,  à quoi  étant  inlttuits.  :» 

fie  autorifci  par  LL.  M.  M.  les  foulïigncz  à tçavoir 
de  la  part  de  S*  Majefté  de  Suède  , (Tir.)  Comte 
Benoit  Oxcnllmn,  (Tic.)  Comte  Fabiau  \Vrede,  fie 
(Tit.)  Comte  Nicolas  Gillennolne.  fie  de  celle  de  Sa 
Majcfté  Danoffc,  (Tit.  J Baron  jens  Joël  .ils  font  con- 
venus en  vertu  de  leurs  Pleiu-|>ouvoi»  de  couines  • • 

Conditions  fie  Articles  en  la  manière  fui  vante. 

I.  Bien  que  le  cas  des  reprcHàiUes  donc  il  eft  fait 
Sf  î mcn- 


T JT 


CORPS  DIPLOMATIQUE 


AïJNO  meot*on  ^ans  Ie  tioiûciac  Article  du  précédent  Traité  t 
ait  cxifté  il  y a long- rems , en  forte  que  fans  plus  de 
1693.  délay  on  feroit  en  droit  de  le  mettre  en  execution 
principalement  pus»  que  L.  L.  M.  M-  ont  fait  faire  au- 
près de  l'une  & Pautre  Partie  afles  1 terni  des  requiti- 
tions  necelTaircs  pour  obtenir  Juftice,  6c.  Satisfaction, 

& Pont  attendue  en  vain  bien  au  delà  du  terme  pre- 
ferit:  Cependant  L.  L.  M-  M.  pour  donner  les  mar- 
ques de  leur  modération  fie  du  defir  qu’Elles  ont  de 
lortir  d'affaire  à l’amiable , veulent  encore  par  leur*  Mi- 
nières ,qoi  font  4»™  les  Cours  Etrangères»  faire  de- 
mander, mais  fans  delay  & dans  le  mois  d’Avnl  pro- 
chain 1 aux  Puiflànces  engagées  dans  La  Guerre  une  en- 
tière fie  jufte  Satisfaction , pour  leurs  Sujets  , ce  que 
chaque  .Minière  fora  non  feulement  pour  les  Sujets  de 
fon  propre  Roi  , mais  aulTi  pour  ceux  du  Roi  fon 
Allié. & ainfi  la  Suède  pour  les  Sujets  du  Danemarc, 
fit  le  Dannemarc  pour  ceux  de  Suède, qui  pourraient 
avoir  été  empêchez  dans  leur  Navigation  de  Com- 
merce ou  dont  les  Vaiflèiux  chargez  de  effets  ont  etc  1 
amenez,  arrêtez. ou  pris  par  des  v' aideaux  de  Guene 
ou  par  des  Armateurs , à quoi  ils  joindront  une  Liée  . 
exacte  de  tous  les  Vaiflcaux  dont  ils  auront  connois- 
fance  , en  fc  refervanc  tout  ce  qui  pourrait  encore 
leur  être  inconnu , iL>  feront  en  même  tems  Lnifancc 
pour  que  de  fcmblables  violences  codent  à Pavenir  de 
que  le»  Vaiflcaux  des  Sujets  de  L.  L.  M-  M.  ne  foient  1 
plus  détournez,  incommodés  , amenés,  mais  qu’on 
adjoûte  fby  » leurs  Paflcpons  en  bonne  forme, décla- 
rant , que  s’il  fe  trouve  contre  cela  des  fraudes  L.  L. 
M.  M.  auront  foin  d'en  faire  punir  les  coupables  d’u- 
ne manière  qu’on  en  feroit  fatisfait  : De  plus  ils  don- 
neront à connourc  que  L.  L.  M-  M-  ne  ikuroient  plus 
fouffrir,  qu’on  trouble  fous  divers  prétextes  ,'  le  trafic 
de  leurs  Sujets  contre  les  T raitez  fie  la  Neutralité , fie 
qu’on  fc  fade  juge  des  caufcs  dont  il  ne  leur  appartient 
pas  de  juger,  de  forte  que  û elles  ne  veulent  pas  rc- 
ÜchcT  <*m  «wm  (aufa , au  plùiôc  Sc  fans  plus  de  delai 
les  VailTeaux  encore  détenus , fie  qui  font  dans  leur  en- 
tier, avec  tous  leurs  effets  fie  payer  fuffifamment  ceux 
qui  font  confisquez  ou  échouez . dédommager  de  tou- 
tes les  pertes, S:  défendre  vigoureuferoent  à l’avenir  de 
fcmbbblcs  prifes,  empêchcmen»  fie  procedures  nuiG- 
blcs,  fie  le  mettre  effectivement  en  execution  ; en  ce 
cas  L.  L-  M.  M.  ont  réfolu  6c  fc  font  engagées  mutuel- 
lement à fc  faire  Juftice  Elles-mêmes  , chacun  pour 
les  propres  Sujets  , aulTi -bien  que  pour  ceux  de  fon 
Allie. 

II.  Si  la  prédite  Requifition  n’eft  pas  promptement 
fuivie  d'une  entière  faliifadion . L-  LM.  M.  s'obligent 
de  faire  arrêter  fie  fsiûr  chacun  chez  foi  pour  le  dé- 
dommagement de  fcs  Sujets  autant  de  Vaiflcaux  de  la 
Nation  dont  on  demande  la  fâtisfaâion  , qui  fuffiront 
pour  fupplccr  aufdits  dommages , fie  de  n’en  relâcher 
aucun , que  L-  L.  M.  M.  n’aycnt  obtenu  toutes  deux  la 
fâtisfaâion  rcquifc- 

III.  Tous  les  frais  ncceflàires  à la  confcrvation  des 
Vaiflcaux  arrêtez  ou  de  leur  charge  feront  aux  dépens 
de s Propriétaires  , puis  que  L-L.  M.  M.  n’ont  point 
donné  occalion  à cet  arrêt , on  fc  rcmbourfcra  de  U 
même  manière  pour  les  fiais  qui  auront  été  faits  en 
amenant  les  Vaifleaux,  fit  en  les  ancrant. 

IV.  Et  afin  que  les  intentions  de  L.  L.  M.  M.  ne 
foient  éludées  psr  quelqu'artifice.  Elles  feront  avenir 
fie  ordonner  à leurs  Sujets,  de  côté  fie  d’autre  de  ne 
point  embarquer  leurs  ^Marchandîfes  dans  des  Vaiflcaux 
de  la  Puiflince  ou  de  l’Etat  dont  on  a delTein  de 
faire  arrêter  les  Navires  , puifque  s’il  s’y  en  trouvoic 
on  ne  les  regarderait  que  comme  appartenantes  au 
proprietaire  au  V ai  fléau  ; il  ne  fera  pas  permis  non 
plus  aux  Sujets  des  deux  Rois  d’acheter, en  attendant, 
ou  de  fc  faire  tranfporter  de  fembtables  Vaiflcaux. 

V.  Nonobftant  que  chacune  de  L-  L M.  M.  foie 
en  liberté  de  traiter  pour  le  dédommagement  de  fcs 
Sujets  à part.  Elles  promettent  fie  s’entre  aflurent  pour- 
tant trej-conftamment  que  , bicoque  quelqu’une  des 
PuifTanccs  qui  ont  pris  les  Vaiflcaux  de  leurs  Sujets 
voulut  famraire  fcparément  à l’une  ou  i l’autre  pour 
fa  part , EUcs  ne  bifferont  pas  pour  cela  d’en  retenir 
les  Vaiflcaux  de  la  manière  qu’il  acté  dit,  jufques  à 
ce  nue  l’autre  ait  aufli  obtenu  une  entière  Satisfaction. 

VI.  En  cas  que  la  Puiflince  ou  l’Etat  dont  les  Vau- 
fcaux  pourraient  être  failis  ou  arrêtez  de  la  fufdicc  ma- 
nière laiflât  écouler  le  rems  de  trois  mois , depuis  l’ar- 

* rec  fait;  fans  donner  une  jufte  Satisfaction,  L.  L.  M.  M. 
feront  fans  plus  de  délai  vendre  la  Vaiflcaux  fie  leurs 


charges  a l’encan  , fie  fc  rcmbourfcront  du  provenu.  A y*  y* 
en  y continuant  julqu’i  un  accomplifictneru  entier  de 
tout  ce  qu’on  peut  prétendre  pour  les  dommages  fouf-  *”93 
fcrts  fie  pour  les  frais  faits. 

VIL  Et  afin  que  les  Parties  qui  font  en  Guerre  puis- 
sent voir  clairement  qu’on  ne  peofe  pas  à fiavorifer  l’u- 
ne plus  que  l’autre , ou  à témoigner  quelque  partialité, 
il  a etc  trouvé  bon  que  li  après  avoir  donné  iatisfâc- 
rion  , clics  biffent  tranquillement  jouir  |CÎ  Sujets  des 
deux  Rois  de  la  Liberté  du  Commerce . il  ne  fera  point 
permis  que  les  Vaifleaux  ou  Biens  des  Sujets  de  ceux 
qui  en  auront  sgi  ainfi  fie  qui  n’inquiétent  plus  les  Su- 
jets de  L.  L.  M.  M.  mais  laiflent  leur  Commerce  libre 
fie  fans  empefeheroent , foient  amenez  fie  rendus  par  Jes 
Vaiflcaux  de  Gucttc  ou  par  les  Armateurs  de  leurs  En- 
nemis, dans  aucun  des  Porcs  des  Royaumes  de  L.  L. 

M.  M.  mais  les  Vaiflcaux  des  Sujets  de  celui  qui  vou- 
dra pcTfifter  dam  de  fcmblables  injuftiecs  ci-dcfliis 
alléguées  n’y  pourront  pas  feulement  cire  amenés, mai* 
même  vendus  par  leurs  Ennemis,  à moins  que  ce  ne 
foient  des  oriles  faites  à l’infû  fit  fans  la  Pcrmiffion  de 
L;  L.  M-  M.  dans  leurs  propres  Ports  ou  fur  fours  Ri- 
vières. 

VIII.  E:  comme  les  Vaiflcaux  propres  de  L.L.M.M. 
auflî  bien  que  ceux  de  leurs  Sujets  n’ont  pas  moire 
fouflèrt  de  dommages  du  Roi  d’Lfoagne  que  des  au- 
tres Puiflince*  qui  font  enveiopées  dam  ta  Guerre  pré- 
fet* fit  que  le  Trafic  des  Efpagnoli  en  Europe  crt  ü peu 
conlidrrable  qu’on  n’y  fçauroit  avoir  recours  pour  fe 
dédomager , L.  L.  M.  M.  veulent  bien  faire  des  rechcr- 
| chcs  fi  on  pourrait  découvrir  de  leurs  effets  , (oit  par 
f Mer  ou  psr  Terre  , ou  pour  cette  fin  faire  vifircr  Je* 
j Vaiflcaux  qui  pourront  être  arrêtez  pour  découvrir  s’ils 

Lauroitnt  quelque  part , comme  aufli  accorder  à leurs 
jets  endommagés  des  Commiflionj  pour  fe  rendre 
eux  même,  juftice  par  voye  de  RcprcflailJes  , mais 
j outre  cela  il  a etc  convenu  en  meme  remps  , que 
j L.  L.  M.  M.  notifieront  aux  Alliés  de  l’Elpagne , qu'en 
cas  que  ccttc  Couronne  ne  leur  donne  fans  delai  » fc- 
tisftâion  , EUcs  s’en  tiendront  aux  effets  de  fcs  Alliés, 
fit  cela  è bon  Droit , puisque  non  feulement  ces  Puis- 
sances font  engagées  dans  de  mêmes  Interets  , mais 
qu’cncore  les  Armitcur*  des  unes  6c  des  autr«  s’en- 
trentendent û bien  par  Collufionj  mutuelles, que  l’un 
pourra  bien  répondre  pour  l’autre  , fie  c’eft  ce  que 
L.  L.  M.  M.  promettent  réciproquement  de  vouloir 
faire  exécuter,  & cela  en  même  temps  qu’on  cft  con- 
venu à l’égard  des  autres. 

IX.  Si  quelqu’une  des  Parties  engagées  dans  la 
] Guerre  venoit  à prendre  en  mauvaifc  part  que  L.  L. 

1 M. M.  fe  font  obligées  m Caf*  dcnei*t*  de» 

fe  procurer  Juftice  , 5c  voudrai:  augmenrer  une  In- 
• juftice  par  l’aitre  , fa  il  3 ru  pour  ccttc  fin  détenir  ou 
conrilquer  les  Vaiflcaux  fie  les  effets  de  Sujets  de  l’une 
| ou  de  l’autre  de  L.  L.  M.  M.  ou  bien  les  tncommo- 
! dant  autrement  de  quelque  maniéré  que  ce  fût  au 
, préjudice  tfcs  Traité  6c  du  Droit  de  Neutralité;  en  ce 
cas  L.L.M.M.  ont  refolu  depaflèr  de  même  S d’au- 
tres expédients  foit  par  un  arret  général  fur  tous  le* 

1 Vaiflcaux  » défenfc  de  tout  Commerce  par  Mer  ou 
par  Terre,  ou  par  moyens  fcmblables,  le  tout  à mefo- 
rc  fie  de  la  façon  que  les  autre*  y donneront  occafioa 
par  leur  propre  exemple  fie  d’une  maniéré  qui  fade 
connoîire  à toute  b Terre  que  ce  qu’on  entreprend 
du  côte  de  L.  L..  M.  M.  n’eft  pas  moins  bien  fourenu, 
que  jufle.  6c  enfin  fi  ceb  arrivoic,  L.’L.  M M.  pren- 
dront cela  pour  Csfu  frdrrù  dtftnfai , comme  du  pre- 
mier Traité,  fie  fc  promettent  mutuellement  fur  leur 
Parole  fie  foi  Royale , d’en  accomplir  entièrement  la 
teneur , fie  de  n’en  point  defiftcr  que  U Partie  offcr.tce 
ne  (oit  dûëmcot  dédommagée  fie  fciisfiuie. 

X.  L.  L-  M.  M.  n'ayant  point  d'autre  but  en  tout 
ceci  que  de  parvenir  à ce  qui  cft  jufte  fie  équitable  fie 
; de  fc  maintenir  fie  leurs  Royaumes  fie  Provinces  dans 
I l'éut  de  Neutralité , mais  nallemenc  de  faire  tort  ou 
injufticc  à qui  que  ce  foit , Elles  veulent  forcement  te- 
■ nir  la  main  à l’exccution  des  Alliances  qu’elles  ont  con- 
clu avec  d’autres  Puiflànces  ou  Etats  , comme  aufli 
fur  l«  Réglemens  fie  Ordonnances  qui  pourraient  être 
j jugez  ncceflàires  pour  réprimer  fie  prévenir  toute  forte 
de  Commerce  illicite  ou  défendu  ; fie  puitquc  les  Pais 
fie  Provinces  de  L.  L.M.  M.  qui  dépendent  de  l’Empi- 
re font  obligez  d’en  obfcrver  les  Conftitutioos  fie  Avo- 
catoires  , L.L.  M.  M-  ne  permettront  pus,  que  des 
PafSrports  foient  accordez  aux  Habitans  de  ces  Pais  , 
pour  aller  fie  venir  ou  trafiquer  directement  avec  les 
Pus 


Anno 

1693. 
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Pais  & Villes  dont  les  ful'ditt  A voc  atones  contiennent 
la  <léfcnfc . ni  qu'aucun  Etranger  obtienne  leurs  Pj dé- 
ports pour  une  telle  Navigation  . ou  bien  abufe  de 
ceux  qui  (ont  donner,  pour  quelqu'auirc  Voyage,  mais 
Elles  feront  punir  tout  cela  par  la  Confifearion , cha- 
cun en  Ion  endroit  : on  en  excepte  cependant  tout  tra- 
fic 5c  négoce  qui  fe  pourrait  fane  des  Royaumes  de 
L-L.  M-  M.  à leurs  propres  Province»  ou  bien  récipro- 
quement des  unes  aux  autres , lequel  L.  L.  M.  M.  faci- 
literont au  polüblc. 

XI.  L.  LM.M.fon:  pareillement  convenue*  3c  ont 
proroi'.  de  taire  équiper  5c  tenir  prêt*  un  certain  nom- 
me de  VaillcauX  de  Guenc  pour  appuyer  âc  exécuter 
leur  T raité. 

XII.  L’Alliance  defenfive  de  L.  L.  M Ma  du  f . Fc- 
»rk*i  1690.  de  meme  que  la  Convention  pour  le  main- 
tien du  Commerce  du  10.  Mars  1691.  dont  il  a etc 
fait  mention  au  commencement , feront  id  confirmer, 
de  nouveau  i les  deux  Traiter;  auili-bien  que  le  prêtait, 
dureront  fie  tab  uleront  non- feulement  jusqu’au  temps 
déterminé  dans  le»  deux  premiers,  à fçavoir  jiUqoes  au 
s.  de  Février  1 693.  mais  encore  julqua  la  tin  de  la 
Guerre  . dans  laquelle  les  Fui  fiances  Maritimes  font 
engagées  à prêtent , en  c*s  qu’elle  fe  traînât  au  deli  du- 
dit terme:  &.  li  en  attendant,  il  arrivoir  que  quelqu’une 
de  L.  L.  M.  M.  ou  touces  les  deux  vinflënt  à entrer  en 
brouiller ie  , avec  qoelqu’autre  Pui  (Tance  au  Eut  au 
fu, et  de  ce  qui  efl  contenu  dans  ce  Traite,  alors  l’o- 
bligation de  le  maintenir , Se  de  s'adiQcr  mutuellement 
demeure u en  Ion  entier  5c  en  pleine  vigueur,  juiques 
à ce  que  le  different  foit  terminé  Se'  vuiîdc. 

XIII.  On  cft  convenu  que  I échange  des  Ratifica- 
tions de  ce  Traite  fe  fera  en  trots  fcmalncs  à compter 
du  jour  de  la  lignature. 

En  foi  de  ce  qui  a étc  ainfi  arreté  & conclu , nous 
avons  ligne  le  prefent  Traité  de  no*  propres  main* , Se 
vérifié  par  les  Sceaux  4e  nos  Arma.  Fait  I Stockol- 
mc>  fe  17.  de  Mars  1693. 

B. O.  (L.S.)  F.W.  (LS  ) N. C.  (LS.) 


CLIV.  * 

Confens  berer  J&crfsogm  ;u  ®adi§cu  / 
SStrnfiorW/  SI)rjtiianb/,3ol)aiin  iSv  1 
mil»/  imb  lEmiîd/  ùber  Me  juiifi&m  1 
©cro  Demi  ajnibcm  l’Ubrcditm  / 

imb  beitcn  ©miahiin  Sufânnam  F.lua- 

betham  arbcbriic  (Sraffin  SUmprcéf»  / 
Anno  1689.  itcfibioilcnc  ÇtKbm’bung. 

Offrir  bm  f Julii  1693. 


Ceft-à-dire . 

CwfcMemtytt  Je  Bernhard,  Crriitian, 
Jean  Ernbst,  & Ernest,  Ducs  de 
Saxe,  fssr  lt  Courrai  de  AUrioge  fur  en  1689. 
entre  leur  Frtre  Albert  Duc  de  Saxe  Co- 
bourg y er  fa  Epoufe  S usa  n ne  Elisa- 
beth Née  Comte  fe  de  Kempuul/j.  Donne'  le 
JmUet 

* Fajex.  le  cr-dcvxtt»  Avec  lt  Contrait  de  AUpio- 
ft  four  le  j.  Alu  16S9. 


CL  V. 

Déclaration  .£)(rÇpaÿ  ^ribriifl  3Bi(t)cllt1ÿ 

Jti  HKcflmbiiru  ©dHPfrin  / gcgm  Jb 
rb£biirfürtltidic  »unh|oicbt  Srirbrtd» 
bm  Ut.  311  SSranbmbiira  / bas  lîr 
br»  ber  ihm  iciifmbm  t'anbfb  .&ulbi 
91111g  3114M9  bic  fanb  Srànbc  pom 
ïitrçegtfmm  aUccfimbiirg  imb  bm 


D E S G E N S.  }i7 

ÿirlfmibiimimrcn  9îgbcburg  tmb  An-n-o 
©d>u)rrin.ber  Evcntual-iîrb..j5uibi  1693 
gung  ujoIIc  crirwcrm  laflcn  / u\kfc 
peu  bm  iKccfimbiirgitcbm  fimb. 
©tgnbm  Anno  144;.  bm  SSTargara 
fm  ju  SBranSniburg  gclriito  irorbcn; 
imb  bic|rP  barinii  / bamit  cntieftc 
Eanb  etànbc  tritFm  mincit/  b.iS  fie 
nadi  îlbgang  bip  gfirffllém  iDfcrflciu 
btirgifdim  ©ranime»  mdntiüécn  iso 
fdjlcd'tê  bm  Ifbcnbm  Shiirtùriim  1111b 
aXorggtafen  511  «ranbmburg  tïir  ci. 
nm  iXcdmnafitgm  SuccdTàrm  imb 
SrNxrm  jii  erfennm  f)abm;uvbm 
«ebatbtm  .JbcrBog  juglcidi  bic  ripifcbm 
bmbm  -ûauferen  «ronbmburg  imb 

WWfelbnr*  (ITidltCtC  Rcvcrfalcs  de 
Anno  I++Z.  renovuer  / imb  oilff  bit 

Stirffmthiimiitcr  ©Aipcrin  imb  :Xa- 
Wbiira  extendirtr  / mit  nicmanb  tu 
Præjudig  NrSMIlbmblirgifém  Even- 
tual-Succeflion  JII  traftiroi  promittirt/ 
falvis  tamcnjuribus  fuis  Se  Ducum  Mc- 
gapoliconoruni , nebt?  Itipulirimil  biT 

Diurcriafû'iibcn  Siîrtlidwn  2Eimb  nt> 
iciitmbm  Uutfitalmim/  imb  ber  mu 
pcnitablrm  Qbriitcciimim  Srtfcrgima 
1111b  ïtuiitarrimg.  ©éwcrin  bm 
juin  1 692.  [L  u .s  1 e ©nmbPrJc  ber 

ŒwoiMm  Poicnçm  ©emfttfamm 

rart.  i.  Cap  lu.  pag.  302.  & Lo  n i g 
ÏCimif'CC-  9ÎClifl3  = Arclliv.  Part.  Spcc. 
ÏU'tlltli.  IV.  2lb(âlJ  tir.  pag.  278.  d’où 
l’on  a tiré  cette  Pièce , qui  le  trouve 
aullï  dans  l’Information  Vont  fl]-. 

fprmig  bcs  Séniulifdxn  <J>rcitÇifcbm 
tmb  ïDîarggniflidjm  ^ranbmburoû 
fliKII  Eventual-SuccclIiong-9îfdbt»  au 
bm  aXciflmburgifém  :Xcidib  Pchm/ 

ill  SBcplagm  fub  Lit.  CC.Appcnd] 


Ccû4-dhe, 

DtcUrntion  de  Frédéric  Guillaumb 
Due  de  Adecklenbemr^  • Swerin  , À F R i d e r i c 
IIÏ.  FltUcnr  de  Brandebourg  T port  ami  tjnt  lorupte 
les  Efl  au  Pt  ovine  taux  du  ‘ 'Duché  de  Aieeljen - 
bourg , & dtt  Principautés  de  Swerin  er  de 
bourg  Int  feront  l’hommage  qui  lui  efl  dit  il  aura 
foin  des  Us  avertir  de  /’ hommage  de  Succtffutt 
éventuelle  eju.  fut  fait  en  par  les  Eflatt 

Provinciaux  de  Afeclfenbeurg,  aux  Manjegraves 
de  Brandebourg , afin  ejuils  fâchent , qu'en  eus  d'ex- 
tinQson  de  la  Ligne  Mnfculine  da  la  Aiaijon  Du- 
cnle  de  Aitck/enfourg , ils  devront  rec«nn*trt  PE - 
Utlenr  & Adarekgrave  de  Brandebourg  alors  régnant 
pour  leur  vrai  dp  légitimé  Seigneur  Ilereditasre  ; 
Son  jilteffe  Seremffmt  renouvelle  en  outre  de  fa 
part  Ut  Reverfaux  paffis  Pan  1441.  entre  Us 
deux  Alaifons  de  Brandebourg  dp  da  AUehftnbomrgy 
& U S'étend  aux  Principautés  de  Swrrin  dr  de 
Rattabtmrgiavec  Promtffe  de  ne  faire  ancun  Trai- 
te avec  <ju,  tjne  ce  foit  , an  préjudice  de  ta  Suç- 
tejflan  éventuelle  Je  Brandebourg  , ft  rejervant  au 
refle  à lui  dr  i fet  Succeffeurt  Ducs  de  A ùckLen- 
bourg  la  Ubre  Dt/pefuton  de  fes  autres  Droits  y aux 
Dacheffes  Fêufvts  leur  Subjj lance  , çr  aux  Filles 
Uur 


Anno 

l6p}. 


518 


CORPS  DIPLOMATlQ.DE 


l/l tr  AllMwMHM  O D/IMiOH.  A Swtria  U . r 
Juillet  1 6pJ. 

©£mk<  ©nafcen  Sir  Jritbnri*  '©ilfjdrn/ 
JifT  ju  ûJKriknbiir?  / i<>t.  Tit.  Ubrtuntcn 

JnD  tafcimm  l'icrnm  fut  Uni  1 unb  Uuft<  i£r. 
ben  unb  bnccetîori-s  £«*ege  \a  $)l«f Unburg  / 
bnfi  u'ir  uns  «gen  ï*cu  SHirdUud'tigfien  $tirflen  /£u:u 
îtrubcri*  ben  Sïimn/  g»ar**rafeil  ju  ‘5raabcnbttrg/ 
bc*  ftriiigm  X»mif*enSteid'd  (Etij.^iiraiKtcrnitnb  <S&ut» 
ft'trfUn  / avant  ber  i-«i  ô«na  fibbal  inrlangcnber  &'*> 
bultiflunq  in  ben  üH«flenburgifd*n  fanbrn/  ald  «nul.’  m 
ben  bctiben  fur  ©ifjoMr  / <pôcl  uub  «fleu^loflet  îurro- 
ci1  Cen  ,Çtit  fient  huineii  e*nKrin  unb  iXartbirrù.  / f 
5rtuub»îütttirUd>  erfUtrct  t».ib<n y rrfi.\br<u  Uud  au*  in 
Vreiift  bkfttf  tieruiit  i»dinw|)W  b.tfnn/  baft  rur  bci;  et» 
MadAct  Uufet  fanbedsSjulbigung  m*t  aa«n  tn  Uufcren 
&crto4t{>am/  «a*  'JMafia*iMS  bit  Anr/>  144.2  <rn*te. 
ldi  Revrrfakn  fonbcreti  au*  m ben  oei’bm  (urrogtrfcn 
tÇth  finit  btlmeten  / iê*iwrin  un  b X»t8<l'ur>i/jiinu.)l<tt  ta 
»U*re  Vinrfnlid'c  aHojefïit  bon  (£frur»unb  flKargjtafflt. 
a-cn  fcanfc  «ranbenburg  «libérât  bu  ffrlcfenung  unb 

Confirmation  ber  evenrua't»  Succcflion  anf  bit  Retint, 
buratfdv  funbe  / nu*  in  fpccic  uuf  bu  ,5i;i|ïeiubuui(t 
t-cfiwTin  unb  tri&eilet  (jaben  / buft  ïn^igt 

muni  »bun  laffen/  bafj  twtl  nue  »orgfba*t  /_m  Anno 
1442.  bie  bjuwhliie  a)l«flenlMjr#l-<  fatib  .©tanta  in 
Prxfcnz.  ber  Qertààoi  ju  fflerflcnburg  / bu  Lvcntual- 
(Jrtbtilbijiinig  getfj an  / ©K  bu  la*b*tSt«Hta  iut  Qtrpg* 
ttum  aUitflenburg/au*  "i  ben  jÇiîrffcntljuiïu-nn  ©*»<* 
rrn  unb  tX.içebur$  beflén  cunnert  »crteu  / auf  bafj  ©1 </ 
n>an  na*  «puiidvr  ©éitfung  ber  JaB  tad  tj.in&Utlen 
Ttudflcrlviid  bed  $ûrpli*en  fflletfUnburgiffcen  ^tanunef 
flKannlutai  ©tf<Ht*td  fi*  ertugrt  / wiifcn  mogen/an 
»nn  ofic  ©1*  tu  IviUen  / unb  tren  ©te  iut  cnini  re*t» 
mûfftaen  Succède, rrn  unb  3bren  gtbberien  / neuilicb  bm 
ale  bêun  Icbenbeu  (J^ntf&flen  unb  ®arggraftn  jirtStan» 
benluirg  1 unb  bcjfen  Succcd^rcn  ju  agnolciren  unb  ju 
erftmu'n  ÿaben/  Nirna*  èie  fi*  tu  nd.'ten. 

2i5tt  iruflen  aud»  bu  bamablum  ne^ralid.'  m Anno 
144.2.  iwifden  betn  gfjutfurHtn  unb  ù’iarajfaftn  tu 
©Tiitibeiibiirçs  / unb  bcitcn  >>rteÿn  tu'IUettUnburg  ari*> 
trt(  Revcrliieu  l>urroit  aütd  Jnljiilta  / glei*  wuren 
«*u  jvértltd'  anbero  gefé^et/ tcnuviret/ unb  juglndi  auf 
Unfrre  benbe  .Jiirilenthiinur  Cr-tbiventi  unb  Sa^burg  in 
Sratft  bicfcd  cïtcr-diret  f^iten/  mjtleirf'en  vieiita  iibben 
batf  t'rocncol  . fa  btp  Unfereiu  fûujftigen  Sjulbigunjjtn 
airb  gefialten  îrcrbot/  <infd,'idcn  / boum  bufclbe^n 
mc,;ai  t brtftbie  Notification  c.bgtfdtiebentr  inaffeit  g<» 
fd'civn  fa»;  Su  snvtffelcn  au*  nicl  t / baft  Unfett  Suc- 
céfloreî  an  bft  «Legietung  fiMcI't  Ttnttigc  u’crtai  ^efdxljcn 
loifcn  / foire  aber  liber  25<T^erfai  Dicfrlbc  uad'blabcn  y fo 
fi)(l  tL'd'  beren  UntcrlatTiuig  feetna  iibben  an  betn  o|>ne 
Nin  itmwtV.ni  tanduten  Succcflions- Sîc*t  jn  feuiein 
Wa*:>nl  gi-Kid-cn.  _ . 

«Mit  trfl.ihrcn  Und  au*  gtgen  e<in«  {ibbm  jtremtb» 
Seaerlid;  bnbin/  bafj  n»it  unb  ttnfue  Succeiïores  an  ber 
Keaterung  léenur  itbbcn  unb  3bmn  (£l>iU'Uiib  îflarg» 
arndid  en  SJauft/  ber  cbgebad'ten  hventuilen  S«cccflion 
galber  jitm  Pixjudrz.  mit  ninnaub  Unô  engagittu  unb 
traftiren  tvoBen/  bebmacn  abet  ÿiebtp/  bafi  Uu0  unb  Un. 
frreit  Suaetloren/  fo  lange  ton  tlnferein  ijauft  Sttaflen. 
burgiftfe  Jjcnat  un  febai  fa;n/  na*  une  wtf  bie  fanbeb. 
Sitotetiing/  frew  DifpoCition  tn  Unfcrcn  SjerÇog<unb  'yfir. 
fkntfjiimeren  obne  «iottag  gernfng  / ald  au*  baffle/ 
nw0  Und  unb  nnferen  i)îa*fMiraKn/S?et^i>geit  ju  ajletf. 
Knburg/aW  Sa*d^iirf«tn/t»mn6gt  bet  tXei*d.Confti. 
tutionen  unb  bed  § gaudeant  : Inftrumenti  Pac»  C'Ina* 
brugenfii  compcuret  l unbef*tencfrt  grfaffcn/  ban  au*/ 
bafj  fûnjftig  ban  leljtm  <anNd»î?«ien  / î>-r(Soi<n  ;u 
gjlctflev.burg  fretje  Jjinbe  blcibeu / t»on  ben  Allodulibus  ;u 
tediren  / ober  fou  fini  ju  difpomren  / au*  bie  aldban 
feintetlaflêne  jtir|lli*c  ©ut œeu  eine  ober  mefjt  / au*  bie 
wni'fïtnablK  printefannni  ju  rerforgm/au*  wan  êtanbt. 
mAfjige  'Perfonen  giie  ^rat^en  iroUen  / bafj  fie  aldban 
lia*  3f<reni  ‘JfSrfili*<n  «ètanbe  andgefliuret  imben  / ba 
ubet  bad  ^fjneit  au*  bie  Jntuletn retenir  aud  bttn  fan. 
ba  tvie  ed  rote  ben  fanb.cfânben  wtrglid'en/  gtbü^ret  / 
unb  *«cid*t  nxrben  M / twe  au*  bafj  unféren  f nnb. 
^tâttben  unb  tfinn»i)f>n«r«  / fo  twiljj  un  fjer?ogtliuin 
QJlecflnibtirg/ald  beu  l*n>b<n  îÇtir fient fjiirntren / (è*nxrin 
unb  Xaifeburg/  Jfcrt  Privilégia,  ;f rn;f>eiten / ©cw*tij# 
feiten  unb  wobl^rafbra*te  tfieirobnieiten  bepbeMtm/ 
unb  uon  ben  tfbur.'jûtflen  unb  'Ptarggiafnt  / trait  bie. 
fêliK  11a*  ©Otted  ©lOai  jur  SucceQioa  griangin/  re- 
nov-rct  unb  coofirmitet  roetbeu  tnégett.  Si*  ban  au* 


tvir  )u  3^tet  fbb,  bad  'Jretinb.2)<uetlicfe  Sinffaufn  îw»  Annô 
bm/  eie  met  ben  unb  uoUcn  uns  tn  llnften/  unb  tut*  l6g. 
fcrdjjoufed  ^ngelegenlKitm  oflemafei  na*  SKc*t  unb  fôtl» 
ligtett  ÿreunb»2kuerli*  aflilliten. 

Sec  ©rat|=Qsirntigfeiten  unb  anbere  ^tntngen  / fo 
junfd.en  ban  gÿurfiu|Ui*en  'ï';arggrâfli*en  unb  itnfe. 
rera  ‘^nrfili*«n  ÏÏkcflenburgtfdieii  3>nfe  no*  tnitntfd'ic* 
ben  / môgen  unb  foQen  but*  gûtlid-e  ©ege  / inbmi  non 
jebent  îltile  eiuuje  Xiibt  barju  dlleuu*l  ju  dcpm  ren/ 
nbgeifiiiiJ/  ob«  fnHd  tn  ©lire  «d  m*t  411  tid'm  / ber 
9Û*tene  <rtv*la  uub  protequiret  / b>|';f.iB0  aber  de  facto 
ju  verfaljrcn/  foi!  m*t  verfkttct  iverbtn.  ubrltuibli*  b.t« 
ben  trie  bicfeô  mit  Unfaeui  ^iirfili*en  Sjanb»ÿi*<B  uub 
Sufiegel  corroborât  unb  befiàtiget  / vro  ç,efd:ebm  auf 
liufcr  Xefibenb  unb  üJefiunj  i£*œenn/  ben  11/  21-  J ni. 

Anno  169}. 


(L.S) 


gneberi*  ©inclut. 


©cçicti  ffrtütjnma  3t)it>  ShurfïiriTliif>(ti 
Xmt'éltiiiiit  grici'crtif)  tus  iii.  511 
Sftranbcnturg/  ncm'ti  .pauc^  Srirbr» 
tut  'JBilWm  511  aDicrflciituVa  cdni'c» 
riu  / fatj  ®ic  mit  ooruchtntcr  Ch-s 
-tw8i'8«  tfrfldnmq  content  fa>n/  auct 
tertf  Jus  rucccdcndi  ten  spjçcfimttir* 

gifitcii  L'antt'grgiinliid'CiiJuribus  niitts 
prijudicircn  folle/  ®if  aitdt  Ne  (lîpu- 
lirtf  Conditiones  crfïlIlCIl  IVOltclt 1 2150* 
tel)  tic  de  Anno  1+4’.  JU'ifÀcn  tcill 

;£)»»§  iBranti'ntnirg  mit  iWctflcttburg 
cnid'tctc  Reverfaks  renuvirt  / Itnb 
glcitbfalis  auf  Ne  giirtlmrhiuncr 
ôdni'crin  tint  SHatctnrg  «tenditr  / 
«tut  boébcfagtrm  .bertogen  mit  ®cto 
Æmif  aile  wrmNifinie  Adliieng  m 
gtrcit  unb3trrt.pauget  untCantet» 
sncetté  ■ gegrimteten  Slngclcgcnbcitcn  / 
511  teren  ÿienil'i.iiing  tint  Confem- 
tion  wrl'ciiTenu'irt.  311 4'elotam  tm 
«.  Julii  'rôp3-  [Information  t'011  Ul'» 

forcing  unt  SScrfclg  tco  Stnigliitcn 
epreuitifeben  unt  ïDlarggiàiiitbeit 
SorantcnblirgiRbeil  E ventral  - Succès- 
fions-fiicd'te  an  SDlciflcnl'iilg  in  sScn* 
(agen  fub  Lit.  D.  D.  & apud  Lu  n 1 g 
ÎCUtfÀeS  ■'Sci'.l't  ■ Archiv.  Part.  Spcc. 

Sltfljcil.  IV.  ilffa»  III.  pag.  275.J 

Cdt-l-dire, 

JX-c!jraiim  réciproque  de  F R E n E R%  c III.  Elec- 
teur de  Brundibourg  > à Frideric  GUIL- 
LAUME Duc  de  Meckltubcurg-Swerin  , port.ua 
que  Sou  AUefft  EltÜoralc  tfl  contente  de  celle  qu’il 
lui  a fuite,  & quelle  n entend  pus  que  [on  Droit 
de  fuccedrr  uux  Duchés , Territoires  ,(jr  Droits  de 
Mecklenbouri  , puijft  ou  suive  leur  parier  quelque 
frrjudice  ; 5.  A.  E.  j promet  en  outre  rfuiconsplir 
tontes  1rs  Conditions  , Jhpnllei  p.tr  le  Serenifpme 
- Duc  ; Elle  renouvelle  de  ju  part  les  Revtrfsux  put- 
fés  lun  1442.  entre  U Mut  fin  de  Brandebourg, 
(*r  celle  de  MeckUnbcurg , <y-  les  étend  uux  Princi- 
puutéi  de  Sn'erin  & de  R,ste.ebourg  : Enfin  elle 

promet  toute  r^ftfiume  psffible  uu  Sertnifjtme  Duc 
çr  un. r Siens  , four  hs  confirVMÎon  & U tran- 
quillisé de  Su  Maifon  dans  fis  affaires  qui  fi  trou- 


DU  DROIT  DES  GENS. 


3l? 


A N N O vrr ont  fondées  fur  U Droit  Provincial,  A Pets - 

1 6p 3 . le  '«•  J 6P  J • 

2 3*  iJrKÛfti#  btr  Stiitf  iran  0£>îtc®  ©traten/ 
, |U  23rfliitenburg/b<6  Sjolnjc.i  :\fo, 

miftfceu  Siafl  ô ©rÿ.^uiuntro  unb  (V^iitiïat|i / 
in  ’Prcuffin  ju  iDitt^cLnirvi / (£laK/3riIidvQcrgiV £tct* 
un  / 'Pomuttrcn  / btr  Catfulvn  tint»  2>cnten  / «iu<ft  in 
ê4'I'|Kii  }u  ijtoffcu  îtub  t^n'wl'ufj 
|U  «Hûrnterg/^urll  ju  S2olter|îûte/  aRinten  uni-  i£dimn/ 
©ruf  ju  i>oh<iuû!ior<n  / ter  îDïarcf  unb  Sai’cneterg/ 
5>crî  ju  îXai'tn^nn/  rate  aucfo  ber  Jante  Jauetthir.}  unb 
©uti'iv  / îc.  Uforfimten  unb  teleimni  foiemtt  fur  Un® 
unb  UnjtK  ©rten  Succeflcrm/  iFfnirfurflcn  unb  tPlarq, 
grafen  ju  SBritntenbiirg;  $1®  ter  'À>ur(folauihtige/ jjadi, 
gcbofjciK  ;_Çuï|!  / Unfer  frcunblidst  Iwbtr  SEktier/  >^ri 
’Ariebrid)  Süilfoclin  / Qcrçovj  ju  iJ71«fltnterr<|  / ,Çtir|t  ;u 
2B<»ten  / (geforatritt  unb  iXatetnrg  / fl  il  (b  0rnff  jii 
©djnxrin/  ter  Junte  ;\o|?ecf  unb  0(<trgarb  fjvri  / (îcfo 
ÿstn  Un®  aegcn  ber  Igrbfoulbigimg  ui  brm  5>T<o:|ihiiin 
d!ic£t[.",iburj  / cutfo  ben  ferrogufen  ^lirjkntfouineren 
(Scbmcnn  unb  ‘XuÇeburg/  in  'Kmntiicrung  brt  in  Anna 
«n  ffltifcitb  Hcr  bunbrrt  jnxç  nub  inttÇig  jratfd/en  ben 
(Eburfurfilidyn  unb  '•Diarg.jr.itliiteii  unb  tenon  tÇurjflid>eu 
fUicctlcnbtirgifd'ai  SJatifmu  trrtcljeeun  Rcvcrûifn  / ,j|f® 
«Ttl.tljrf*  fonteit/bafj  rair  mit  3!>rer  Jfcb.  fcr/jfnUi^otiiib» 
3)oîtorlub  content  unb  ter  3in'rt|îd;t  (epub/Sforc  Jbb. 
«nb  tero  (frten  unb  Succciloren  raertett  bcinfclten  wr* 
fprectener  uiaflin  iwd.'fommon  / teifj  mtr  teinuatfo  / fut 
Uné  unb  Unfcre  Succdlorm  unb  ouuncii  / î^rrÇt'tjm 
lu  ajîcctlmburg  fourrait  ucrfvrccfoen  unb  jufigcn/  baf$  teif* 
ftlte/  ravi®  uor  foucbjomilbfc  3fore  fbb.  m ter®  Mu®  ju» 
gc|ifHt(r  Déclaration  unb  firNàfonniiî  lub  dato  vr  (foire» 
tin  ten  12.  22.  JuL  bufe®  i6<;î.  jiiforc®  ratgen  ber  un, 
gdunberten  Janbcô^ûrillid'Oi  Segierung  unb  Difpniuion 
tn  Svro  Sjftçisj.^ik^utfoünKïen  unb  J.uten  «nb  te® 
3fori>  <bb.  unb  ohren  SucceiToreu/  al®  3uid'tf»,Çi<r|l<n/ 
cotnpetitenbCB  \Jurlkn»?i<cfot®  / wmio-jc  ter  iXaci.-c=CJon- 
InnuioïKii  unb  te®  §.  Gaudeanc  , Inltrumenùi  Pacû 
Ofnabrujtenlif,  ni®  au«i' flîr.|ftig  auf  ben  iSrlobigraig®» 
gau  bit  l'eftir-ebct  Difpoaitung  raegen  ter  iiad'I.ilfaiten 
Allcxlial-©ûtcr/  ®afbrgung  terjiniilidoi  Qbnt'.ïtn  unb 
^rincefjinnon  / fliid>  beren  ?tu®ji<u<r/  nvtn  iéi<  t5t.inb* 
Biafjig  petin.ifoUt  nrarben/nne  ban  «utfo  nxgtn  Rcnovir- 
Conhrnur-unb  Extcmlirung  ba  Jflnb^tânte  Privilc- 
cieu/  Jrq^tten  unb  foer^brad;  (en  ©etrofinfoeiten/ 

fo  raofol  in  tem  î^rtfogtfomn/ul®  tenon  tecten  tfurftat* 
tfoiimcren  {gtfonwnn  uub  SîtiWmrg  / imb  ira  librtgcu 
ûu«bebungen  unb  rderviret  foaten/  beniefalc  al®  îr.ine® 
wertli*  anfoero  gefêtec  unire  / l'on  Un®  unb  tlnferoi 
Succeil  iren  / benen  iîfour--Jur|ltn  unb -Uîflr»igraf.n  ju 
ffltantenburg/  3foter  Jbb.  unb  ^Dero  SuccclTbrcn  gebal» 
ton  unb  prarl^irtt  werten  fofl.  2^ir  renoviren  aucl'  bit 
jimfefoea  Unfcren  beeberfeittgen  SîerMbren  unb  •Xhn=>jér, 
rtn  benen  ^fourfûrflen  unb  ïKflTggrafen  ju  ‘Sranbenburg 
unb  Sj.T^agcn  jii  aJRcflenburg  in  temn  Alton  3itforcn/ 
«I®  in  Anno  t+^errictecte  Sergleid’e  unb  mutuelle 
Rcverûlen/ gleiefo  nwren  btefelte  roertlid'  anfoero  inleri- 
ret  / unb  cvrendirou  bu^'ite  auf  bic  tecte  furrogirte 
iJiiriTcutfoumcc  êd'wtrin  unb  3Cateburg/irtr  wrfi?re4oi 
Audi  vot  Un®  unb  Unfcrc  grten  unb  Succcnbren  bte 
dbutfiirfK'n  unb  SRarggrafVn  ju  SPrantenburçi / baOrair 
3foro  J&rPfii  Jriebrtd*  ^tlfoelm®  Jbb.  unb  £\-ro  tyûr|l. 
lute  JQaufj  unb  Jtnic  aOc  t’criHteitamo  Aflîltenn.  m*unb 
«ufïirfofllb  ©iTKfot®  / in  3&tfn  nnb  3fore®  unb 
lanbe®  ï\cd't®rg<gTtmtet<n  •Àii^le, loiibeuen  / •«  beren  S9<» 
rufoigung/  Cont-rvauon  unb  Ixjten  ernieiftn  ir®(len/bcf> 
|ên  ju  tir f unb  foaten  rair  buû®  mit  ttnfat®  9toforarn® 
llmerfAnift  unb  ilfourfiîrfHid'fn  ^nfiegel  conobonret 
unb  beiianget.  (go  aefdttteu  unb  «egebm  tu  ®ot®tenn 

Siebrufc  Cfonrfûr|ï. 

(L.S) 

(£.  u.  Swufdmann. 


clvi. 

16,  TuS. TtÂUt P"  k1**1 1“  Et**  d*  Tournay  & de 
To urnaysxs  fi  Jènmtttrnr  aux  Contribu- 
tions exigea  pur  le  Roi  Cathot.ique,  CT* 
par  L,  H.  p.  Us  Efluts  Generaux  des  Provin* 
a ToM.Vfl.pAET.il. 


CR  s-Un  in  des  Prit- Bat.  Fait  au  C*mp d'F.t- 
ejue'mrs  U 2<î.  Juillet  irty*.  [Pièce  aiifhintinue  |6o 
tircç  du  Rtgiflrc  des  Refolutiom  4ts  Conhux  * 
de  la  Ville  tii  Cite  de  Tourtuy.] 

MElTicurs  les  Députer  des  Fcclefiaftiqnoî  ft 
Nobles  des  EU.it>  te  du  Magillrac  de  l our- 
nay  pour  la  Banlieue  & Drpendmce  de  la-  • 
due  Ville,  Içavotr  Docn  François  le  Uiand  Abbé  de 
Saint  Martin  . Médire  Noël  Potum  Abbé  de  bamc 
Nicolas  Dttprecs  , Jean  Baptide  Dubois  Bailly  de 
Hume.  Jean  Scorion  Baillv  d’Efpicrres , OwriK  Cx>p~ 

P:n  dc  P«c<|  ■ & Robert  du  Jardin  Conleillrt 
Pcniionnaire  defdirs  Eilars  & PicrTc  de  CWq  Jure  de 
la  Ville  , citant  dcücmcnt  autorilèr  par  le.dits  Eilois 
& Magiftrai  rdj^tivement , ont  déclaré  (juVraPuire  de 
leur  Pouvoir  , ils  font  aujourd'huy  vingt- (ixicme  de 
Juillet  Iiîp’.  venus  ft  fou,  mettre  à la  Contribution 
împoftc  de  la  part  de  Sa  Majefté  Catholique  te  de» 
Scignc.irj  des  hlbrs  Generaux  des  Proviriccs-Unies 
depuis  la  Déclaration  de  cette  Guerre  . julqucs  & y 
compris  les  Mindmtens  du  mois  de  May  dernier  qui 
finuont  au  mois  d’Avril  i69+.  & ayant  erté  recognu 
que  tourcs  Ica  Imposions  ftite*  dans  toutes  leurs  Es- 
peces pendant  le  temps  fusdit  qui  r(l  de  cinq  années, 
importent  ( déduit  nonante  nr.,'f  mille  quatre  cens  cin- 
quante Florins  pour  l'Impoft  des  quottes  des  Villaœs 
qui  font  par  de  là  l’Escaut  & les  Lignes  ) la  ÜominC 
de  boit  cent  fonante  trou  mille  boit  cent  vio£r.f outre 
Pbnm^hte  Put  tan,  fur  laquelle  Somme  Monfieur 
le  Comte  de  Bcrgryclc  du  Confeil  d'Kllar  te  Trcio- 
fier  General  des  Domaines  te  Finances  de  Sa  Majellé 
CarholiiK'e  au  Prys- bai  pour  la  part  de  Stdire  Majcfîc, 

& Moniteur  de  San  Sr.i  Receveur  & Directeur  des 
Cqmributions  au  Dnlriâ  de  F.andres  potu  ia  part  des 
Seigneurs  Elhts  Generaux  des  Provinces  Unies,  ont 
bien  voulu  faire  une  modération  de  emjwen/e  msllt 
Flertnt  lotis  l’Aggrcarion  tant  de  Son  Alteflè  Electo- 
rale dcBivicre  que  des  Seigneurs  des.Eftat;:  Generaux, 
nous  Députez  fusdit*  nous  fommes  obligez,  comme 
nous  nous  obligeons  par  ccttc  de  payer  la  Somme 
reftanre  de  huit  cens  treize  mille  huit  cent  vingr-üiia- 
tre  Fionrw  quinze  Patars  dans  la  Ville  de  Garni.  An- 
vers, ou  Bruxriies  à notre  choix  aux  Termes  cy-sprè* 
déclarez  , fçavoir  l’fmpoft  des  trois  premières  année# 
de  tous  les  Susdits  Mandcmens  en  deux  Terme»  par 
égales  portions.  Je  premier  douze  jours  après  la  da  tft 
de  cette  Obligation  te  l’aurre  trois  lepmaines  après , dc- 
üuaton  ^ ^>re  de  tout  ce  que  les  Communauté?,  des 
deux  Corps  ont  payé  rclpeétivcmcnt  tant  l’année  1ÛS9. 

^ deux  années  rdtantes  pareidement 

en  deux  Termes  l’un  trois  mois  apres  le  dernier  paye- 
ment precedent,  & l’autre  endcans  les  trois  tnoi<  én- 
fuivans  , faut  i augmenter  ou  diminuer  à la  fuiditte 
Somme  toute  erreur  de  fait  & de  calcul. 

Et  pour  l'affurancc  dudit  payement  nous  avons  don- 
ne  en  otage  les  Pcrfonnes  de  üom  François  le  Grand 
Abbc  de  Saint  Martin.  Jean  Rawiflcdu  Bois  Bailly  de 
Rumc.Jean  Scorion  Bailly  d’Elpicrrcs  , Laurent  du 
Bus  Lieutenant  Ruily  de  Warcoin  & . . . 

BaiUy  de  Rortgy  pour  les  Eftats  du  Tourncfis  & 

Pierre  de  Coco,  pour  la  Ville. qui  volontairement  ont 
conlcnti  de  relier  pour  Oftagcs  & allirunce  de  ladite 
Somme , avec  faculté  neantmoins  de  potivoir  rcnouvel- 
Jcr  te  remplacer  Jefdirs  Ollages  par  d’autres  Êcdcfufti- 
oucs  & Séculiers  du  Corps  deldits  Eltars  & Magiitrac 
de  la  Ville  en  pareil  nombre  & de  mefme  Caraélere,  en 
ad vetti liant  toutcslois  auparavant  Monliciir  le  Comte 
de  Bcrgeyck  & des  Pcrfonnrs  par  lesquelles  ils  voudront 
remplacer  ceux  qui  feront  les  premiers  en  Ullaecs.  & 
alors  il  leur  fera  depefehé  les  Pallèports  & Securité 
gratis  pour  aller  & venir, 6c  auffitot  que  MtlTieurs  les 
Eftats  du  Tournai  lu  & le  ALgiftrat  de  L Ville  auront 
donne  des  Sccuritez  pour  le  payement  de  ladite  Somme 
«iticrc,  ou  celle  qui  pourroit  refter  aptes  !c».paycmcns 
fo.u  dans  les  Villes  d’Anvers  , Gand  , ou  tutelles  à 
leur  choix,  à la  Ikislajftion  toutefois  du  Son  Alt.-iîc 
Electorale , & des  Seigneurs  Eftats  Generaux  tics  l’ro- 
vurccs-Lnies,  ils  lêtvnc  mis  en  entière  Liberté, & on 
leur  donnera  des  Pallcjxirts  gratis  pour  retourner  à 
Touroay. 

Et  pirmy  cette  Soumiffion  te  Accord  de  la  Contri- 
bution, les  PcTlonnes  tant  Eccleliartioucs  queSeculicre# 
qui  font  députez  & entrent  dans  l'Allcmbiec  des  Elbo 
du  Tourndîs.  leurs  Huiflîers  , les  Brailu,  Grethtrs.’ 

Te  & 


CORPS  DIPLOMATIQUE 


AnNO  & Celleflcuri  des  Cemvmunttt  dudit  Toernefii  & au  fi  • 

* ceux  Jt  lu  Baeliere  d' U Fille  [vurront  [ermjr  Certificat  I 
3-  du  Greffer  drjdili  E fi  ntt  <$■  de  lu  Ville  aller  & tenir  h-  1 
briment  dont  sont  U Tourne  fit  , [Ut  Tait  & Fîmes  de  ' 
Ermee  en  tautet  fortes  de  Veitwres , avec  leurs  Famille*  » 
Domclbquçs  armés  contre  les  Voleurs  fie  Equipage* 
nonobstant  qu’ils  rciidcroicnt  dans  la  Ville  de  Tourruy.  ' 

Fait  au  Camp  d’Efquelm»  le  vingt  -fixicme  du  mois  de  1 
Juillet  nulle  tiï  ccnt  quatre  vingt  :rei2e,y?j»/ Fiançoii 
Abbé  de  Sam:  Martin,  Noc  Abbé  de  Saint  N icoUs > [ 
J.  B.  du  Bois,  j.  Scorion  .Charles  Copptn,  du  Jardin, 

P.  de  Cocq. 

Nous  foubfaçnez  Comte  de  Bergeyck  du  Confeil 
d'Etlat  fie  Trctoricr  General  des  Dpnuincs  $£  Finan- 
ces de  Sa  Majcfté , & Abraham  Sandra  Receveur  & 
Directeur  des  Contribuliüns  de  1a  part  des  Seigneurs 
Eftats  Generaux  des  Provinces- Unies , déclarons  d’i-  ' 
voir  accepté  > comme  nous  acceptons  par  ccne  l'Obli-  | 
ganon  cy-dcilûs  eu  duplicat  de  Meilleurs  les  Députez 
de*  Etats  de  la  Ville  de  Toumay  fie  Tournai  pour  j 
le  payement  de  la  Contribution  de  cinq  année*  de 
celte  Guerre  qui  finiront  au  mois  d’ Avril  1694..  Et 
nous  leur»  avons  enfuitte  délivré  les  Sauvegardes 
pour  toutes  les  Communautei , par  lesquelles  elles  font  | 
prinics  lous  la  Proteâiun  fie  Sauvegarde  de  Sa  Ma-  j 
jette  Fait  au  Camp  d’Esqoclmcs  le  26,  de  Juillet  1693.  I 
&ii*i  le  Comte  de  Bergeyck. fit  Abraham  Sandra. 

Nous  Les  Etats  du  Bailliage  de  Tournay  fie  Tour- 
• Défis  ayant  veû  fie  examiné  le  Traité  cy-dcilln  men- 

tionne , fait  fie  accepté  le  a<S-  de  JuiUct  1693.  au 
Camp  d’Efquelmcs  fur  l’Efcault,  entre  Moniteur  le 
Comte  de  Ucrgcvck  pour  le  Roy^  Catholique  fie  Mon-  i 
ficur  Abraham  Bandra  pour  le*  Eftats  Generaux  dune 
part,  fie  les  Sieur*  Defxucz  de  oous  Eftats  d’autre,  au  j 
fujet  de  cinq  années  de  Contributions  demandez  fur  1 
notre  Departement . avons  «celui  agréé,  ratifié  fie  con- 
firmé, agréons,  ratifions  Sc  confirmons  en  toute  fa  for- 
me Sc  teneur.  Fait  en  notre  Aflèmblée  du  jourd'huy 
28.  dudit  mois  de  Juillet  1693.  tesmom  Je  Greffier 
dddits  Eftats  foubligné./kiW J no  Guambye. 

Nous  Prevoft  fit  Jurez  Mayeur  fie  F-fclwvins  de 
Tournay  faians  les  Confâux  fie  Eftat  de  ladite  Ville , 
déclarons  qu’après  avoir  pris  infpcélion  du  Traité  que 
dciïiis  nous  le  ratifions  en  notre  esgard  , fie  l'avons 
pour  agréable  ,cn  foi  de  quoi  nous  l’avons  fait  ligner 
de  notre  Greffier  ce  29.  Juillet  1695. 


Sipft 

A.  L.  Jacquerie. 

Après  Collaticn  faite  au  Regtftre  des  Refolution* 
de  Meilleurs  les  Confaux  de  la  Ville  fie  Ciré  de 
Tournay  où  les  Aâes  cy-dcfius  fe  trouvent  cmegis- 
tiez  la  prefenre  Copie  y cft  trouve  accorder  par  le 
Greffier  Civil  de  ladite  Ville  fouHigné.  fon  Seing 
cy-mis  jointement  le  Cachet  ter  et  de  h mcünc  Ville, 
lo  8.  Juin  1708. 

(L.S-)  Bulffelart. 


CLVIL 


Dane- 

MARC  ET 

Bruns- 

WIC- 

Lune- 

BOURQ. 


Truité  entre  Chrétien  V,  Roi  Je  Djmttrturc, 
t*r  U Atetijhn  de  Brunswic-Lune- 

BOURG,  p&*r  U Démolition  de  Retzebmerg. 
F.-ùt  le  9.  Ociobre,  1895.  [Lettres  Hiftoriques 
du  mois  de  Novembre,  HS93.  d'où  l’on  a ciré  1 
ccttc  Pièce,  quife  trouve  aufli  dans  LuVic 
Tentfchet  Reicbs-Artbiv.  Part,  Spcc.  V.  Abthcil. 
IV.  Abfatz  IV.pag.  ifij.J 


An  nom  de  U Trti -feinte  Trinité.  • 

SAchént  tous  préféra  Sc  \ venir,  que  les  Différera 
lurvenus  entre  Sa  Majeftc  le  Roi  de  Danne- 
roarc,  de  Norwegc.fitc.  6c  U Screniffîme  Mai- 
fon  de  Bronfwick- Lunebourg,  Zcll,  fie  Hanovcr.fitc. 
•u  fujet  des  nouvelle*  Fortmeationj  de  RatzebouTg  fie 
de  U nombreufe  Gsmifon  qu'on  y «voit  mile  , ont 
cre  ajufttt  à l’amiable  de  la  maniéré  fuivante*  par  la 
Médiation  de  l'Empire  , des  Rois  d’Angleterre  fie  de 
Suède  » de  l'Electeur  de  Brandebourg , fie  de  Meilleurs 


les  Etat*  Généraux  des  Provinces -Unies , qui  Ce  font 
rendus  Garand*  de  ce  Traité  d’ Accommodement. 

I.  La  bonne  Iniclligcncc  , qu’il  y a eu  ci-devant  3- 
entre  le  Roi  de  Dannemarc , fie  la  SétéDiffimc  Mai- 

fon  de  Lunebourg  lera  rcnouvclléc  fie  rétablie . fie  tout 
ce  qui  s’eft  fait  de  part  fie  d’autte  au  fujet  de  leurs  dif- 
férons fera  entièrement  oublié. 

II.  La  Serenifficne  Maifon  de  Lunebourg  Rengage» 
de  faire  démolir  les -Fortifications  faites  à Rarzcbourg , 

wnt  intérieure»,  qu’extericurci , de  commencer  ccttc  » 

Démolition  un  jour  apres  la  Ratification  du  Traité, fie 
de  la  faire  continuer  qvcc  tant  de  diligence  , quelle 
puiflè  être  achevée  dans  trois  fcmaincs  pour  le  plu* 
tard. 

III.  Cette  Sercmflîme  Maifon  s’oblige  encore  de  re- 
tirer les  Troupes  de  Rsczcbourg  & <ic  leur  faire  rc- 
paffer  TEJbe  après  la  Démolit  ion  des  For:  ific.u  tons  de 
cette  Place  ; mais  il  lui  fera  permis  de  laiilèr  deux 
cens  Hommes  dans  le  Duché  ce  Saxe-  Laweabourg. 

IV.  Le  Roi  de  Dannemarc  piomet  cc  Ion  coté 
de  faire  rentrer  dans  les  Etats  toutes  tes  Troupe*  , 
après  la  Ratification  de  ce  Traité  j tant  celles  qui  îont 
devant  Ratzebourg  , que  dans  Je  refte  du  Pays  de 
Saxe-  Lawcnbourg  , fie  de  leur  faire  entièrement  éva- 
cuer ce  Duché  quatre  jours  apres  la  Ratification  du 
Traité,  hormi»  deux  Regimens  de  Cavalerie  fie  lu  Ba- 
taillons, qui  refteront  auprès  de  l'Artillerie, qu’on  pourra 
y laitier  quinze  jours.au  cas  qu’elle  ne  puillc  être  trans- 
portée plutôt  : à condition  que  cc*  deux  Regimens  de 
Cavalerie , ôc  ces  (ix  Bataillons  ne  pourront  exiger  du 
Pays  que  le  Fou  rage  fie  f mendie,  Sa  Majcfté  L'anoile 
s'obligeant  de  leur  fournir  le  Pain  8c  les  autres  Vivre» 
dont  iis  auront  befoin.  Il  fera  permis  aux  Danois  uen- 
trer  dans  Ratzebourg  fie  d’en  lot  tir  après  b ftg  nature 
du  Traité, fie  leur  Arriîkriç  fera  retirée  des  Bâter  ics.fic 
conduite  i un  mille  de  il  immédiatement  aptes  la  Ra- 
tification , pour  y refte*  avec  les  Troupes  fuJdites , 
jufqucs  ii  ce  quelle  fois  voiturée  hors  du  Pays.ce  qui 
fora,  sinfi  qu’il  a cité  déjà  dit  , dans  quinze  jours  au 
plütard. 

V.  On  cft  encore  convenu  , que  toutes  les  Hoftili- 
tez  de  parc  fie  d’autre  ccflcront  de»  le  jour  que  Je  Traité 
fera  Ggnéi  qu’outre  les  Contributions  miles  par  le  Roi 
au  mois  d’Août  dernier,  on  d’cd  établira  point  de  nou- 
velles, 6c  on  n’exigera  abfoJumcm  rien  du  Pays.  Que 
le»  Generaux  des  Troupes  de  Sa  Majcllé  Danoifo  leur 
feront  obfcryer  une  evaûe  Difcrpiine  dans  leur  retraite, 

& feront  châtier  levcremcnt  ceux  qui  pounortnt  entre- 
prendre de  commettre  quelque  ddordre. 

VI.  Sa  Majefté  Danoife  ne  fc  mêlera  plus  en  aucune 
manière  dans  b Succcffion  de  Saxe  Lawcmbourg  con- 
tre la  Screniffîme  Maifon  de  Lunebourg  j fie  ne  la 
troublera  pas  non  plus  dans  la  Succcffion  ou  joüiûùnce 
de  ce  Pays , dtreâement , ni  indirectement  -,  mais  bif- 
fera entièrement  crue  affvirc  à la  deciîion  des  Arbitres  1 
ou  Juges  choilis  à cet  effet. 

Vil-  Les  Hauts  Médiateur»  demeureront  Gartnds  de 
l’execution  du  prefout  Traité  , dont  leurs  Miniftre* 
Plenipotendaircs  ont  promis  de  rapottet  Leur  Riuôca- 
tion  dans  le  te  ms  de  üx  lemainc». 


CLvirr. 

Traôat  JTOifïftm  bein  -bn/jCfl  toi»  I on-,.  Ko,, 
gucvilie  a!<  Obriffm  l'ânb-.f'cnn  btr 
^raflfMt  Oîcipcnburg  11116  Vaiai^n. 

1111b  brin  C.mton  Luccrti  / irubiiré 
i bicfcr  fcBttTc  6m  e rirai  mit  6mm 
êïMéiïh'm  11116  ©tabrrn  Kmdtn- 
(BraffRUafH  ?u  kniai  m’Mcn  Ÿiirac 
rm  aiifiiimbr/  tni6  Nci'cih-  v»r  allai 
] ®arair  .511  frfmucn 
| auft  OTaiitiia  bai  9.  ÎBimermbnat 
ttad)  (îbriiîi  (%6mr  1 [I.tnh; 

TmlfltV*  îütrfrftS'Areliiv.  P.irt.  Spcc. 
Continuât  I Vl6tl!Cl(ulH  l Clll6ail(l« 

iv.  Jtfftiv'  »6H  QdnrâH.  jug.  303. 

d’au  l’on  a tire  ccttc  Pièce  ..qui  le  crante 
suffi  duns  Lsidsiti  Mtmtijjfc  Cod. 
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A n no  'JUT-  Gmtium  *Diplomat.  Pari.  II.  pag, 

1653.  UC.] 

Ccft-ï-dire, 

Traité  entre  U Duc  de  Longueville  en  qualité 
de  Comte  de  N'üupch*tel  c <4t  Va  l- 

L E N C.  I N , cr  U Canton  de  I.VCF.KME,  far 
lequel  ledit  Canton  te  reçoit  tu  fa  Combtr.tr itoift:,  j 
avec  Us  f'ilUs , Châteaux  C Hommes  ,ùt  Comte, 
promettant  de  U futur ir  &■  dt fendre  contre  toute 
violence , Fait  U Lntuù  9.  de  Novembre  1695, 

i3**bKÔ<Nt&aft/  im&  uroflt  ÎK.'uh/  fô 
, înun  ntnntt  tnt  hunNrt  btr  igtntt  Lucent , 
cfru»  fanù  unb  n-iipn  ofitntlid)  fcitmit  / bit» 
wilat  jnnfd^n  btntn  ^arÿlmÿfig  unb  îjorttftbofcrntn 
#rirffru  / Nrnii  Spor:<ti  jjcriio^ii  wu  JongntviUe  / al* 
fanbfûrtkn  Nr  (ôr.jjffd'afft  Sîtuivcnbiirtj  unb 
2)altnbie  von^bitfrr  ©raflfd'afftni  ircqni  t imbcr  »cld‘tu 
fc-tâtr  unb  (*li;nbfn  lol'lid,'fr  1? t>«* itL'f .f'*i fft  von  fd>r 

®«I  ^a(jt(n  baljcro  cnit  nufuaab  titÿmlidK  ©crtiaûjunâ 
unb  wiijos  Sutyrrec^»  gc'lontxn  ; mit  9î.i!)mtn  «ibct 
atjwtfÿta  Nui  üktjliiub  .Skitd.'îturi-riij  tutb  Çoctvjtbofcir» 
nen  Jürfttn  unb  Syrien  -philivfm  üJiuM^rdfcn  ju  jyfr 
bcr$  léfrfteltjjtr  0cb  jd'Utdo  / Nn  ftbjaten  ïRarfodlftii . 
|u  iSuratuibry  ©ritfrn  unb  ^bcr^or:<n  jur  9}(uiK«bur y 
Syrien  ju  Kéttltn  unb  <r<uifriil'ura  nues  / unb  ur.fcrtn 
froinb/  unb  4'rtnNn  / IicNn  Sttgitmèm*  2îorNivn  ar.Nrtn 
tMe/tinc  ftfJtd;  igiimaji  imb  cir:^  ©ur^Twii  t jjtftl-Iof* 
f<n  / unb  nuf  vrt.  iSJarid  îÇfîagbaletui  ^t.iib  Ne  funff* 
jt()<nbimNrt  unb  <r|kn  l>ibriJ  in  btr  (gtafci  l.ucern  or* 
Nnttifty  wrbckftt;  aud:  iuuh  Kbflcrbcn  N*  liod  icb.td-ttn 
Jjttw  fBtagritffcn  on  fold'te  mit  3 tin)  3iiifÏ!:ri>'i3unt» 
kuthttn / unb  nalnnlubcu  Anno  ijo}.  mit  èctfcn  nad’^t» 
lufjnnf  (g^lid'cr  i^oifctfr  brr  Jrtn’iiu  ^o^aiina  nn  Nui 
ncîhfkii  nb«  Anno  1 jo-j.  Ntrnuf  mit  Nro  (£||<* 
b<nn  ban  Qtnn  firbiwjtu  i*on  f)rkan*  / imctinjliiujtu 
J3<rt»gfli  tu  fongtuült  iwtNntmb  minvcrt  / unb  Anno 
1*14.  wub  Nfltu  iStl^m^und  t»t(irifd  eu  Nt  L'&nod^f. 
bnd>tfii  iÇrmrtn  3»{minw  / un»  itnform  iKtxn  Q’>orcU«rcn 
nadiumbluic  Aclcu  autfgcso<hlct/  «ulirfcu  NifptN  au$ 
Anno  1570.  von  3(jk  ^lirilluN  Smrd'lcu.tt  Nui 
S>un  4<onoc  ven  DrkanO  >jctçe,i<n  ju  iondiioutfe  unb 
'i'oatc ville,  «sud?  unprm  in  ©üu  ruIjtnNn  2ïo^4rcn 
«rneBKrtt  unb  vcrfÿridxn  tvorNn  / wi<  ««  Nui  bit  NsJl><il» 
Nr  jtftrtiâtt  J>uqM-S8nqtt3ciJin/(luf  nsldt  nnui  (idj'bc 
|kîlit; 

tCffifiuINr  unb  in^nfvtutnji/  bufj  diK  folck  ^titc  3«» 
pânbmuj  unb  *3ur^mrd,'t  tu  btpfntigtit  guttn  ©rfiwttftoi 
ivoljl  nui'ijffd'l.ijcn/ unb  afd'oiTru;  <50  ^îNu  |«  ©rfcul* 
tur*4  cûKt  fo  allai/  uub  wrpcnbiçtn  ÿmmb>unb  aÎLuH 
kuifd'.;|Tt  3çr<  Jirrillidn  'ÀMtrcNtud’t  ïjcn  jjtnrid)  Juli 
Von  Bourbon  voit  Condé.  unb  Jûtji  ven  51  ô> 
ntgüd^m  ©tbüttç  / Pair  unb  Gnmd  Miicrc  von  jranrf» 
rndvSjttRoj  von  Aoguioi  unb  Châteaurouié  Stc.  jbrrr 
«fier  * iibn|ihd'dtn  iéniâlidvn  Æïak|lât  jn  ^mnefreid» 
Gubcrnaior  unb  £>Nrft«  vètaohfiltcr  111  Nwti  Provin- 
c«n  SSur.juüb  unb  :c.  ali  tf fresuQlor iM>cr  ibrcr 
5ûr|UuK-n  '^urcHcuiN  Ni  JJerm  veti  l.on- 

gucviile . ObcT|len  4«nbfüriloi  Nr  ©Mifidmft  9tcmuai* 
bur^  uub  Valcrdys,  binoeilni  ot$cd'9<bnd?K  3l'rcjiirfi« 
lid’c  ‘Â)urtHcucbt  brin  fyttin  jjerfe^tn  ;u  Unigucvi'Sc 
tmb  ûbtrTiJorm  Nr  Wnififd'.ifjcu  Oïtimlinrj  uub  Va- 
lendys . crKibrnNr  |lffi  iciKa-Ofcnp.ifiUrbrdt  tmlNr/dn 
fold'ce  in'iNrfebn  ju  vtrritbrtn/  wit  jbnfîai  ce  Nid  Çor* 
fonunm  mubrad't  ^dc/o^nmôjlub  folltt/  îu  bcroyi.il' . 

mm/  uub  ali  Nro  orbrtitluhrv  ®jrcn»^o»1lânNr  burdi 
ihre  hier  j u mit  ooüfommcn  ©avait  uafthtnc  ■ÿb^cfanbit/ 
bit  £ed's.'bfldi'ft  gSohltblt / auch  ©Nr/  <dt|l»tiij/  ntor» 
nthm  unb  'ÎSdft  sjcrifn/  S;cun  von  Aflry  Gubcnuto- 
rtn  unb  bero  General  tr ta  nhalttroi  tn  gêbad'fcr  £ibcr» 
Sjaifd'afft  / mit  aiub  bu  gentil  ‘HbraÇiam  Chimbricr 
“aituurcr  jur  Valcnrlyn.  JJerm  3obann  ijdnridi  Srun 
d? ct  111  tu  £Mar*/<£iinl»lcrtn  btr  aefa^ten  XMutjJJcnfd'üfi/ 
Sjttin  3omtfi  jjotp  2)odt<n  çu  Boudry,  çcmr  3Ôhaisn 
SRi«W  ^er^ton  iBifftKn  511  îJîtirtnbm.i  / aUt  mtr 
^tiinbt?»ÏS«'irh  btr  mc(jrmrcl)iitoi  ©raiîfd'nft  yîmvn» 
bur.4  unb  2)aImtH0  ; gcNubft  SD«ciuu«ÿ  unb  tni.p 
SSurayrrtd't  unt  Uni  îtutbcrumb  cri«niirtrat  /unb  Nî(lclbt 
«tuf  hodtrirrhnfc  ibrt  Jtlrfllidx  ©wtUcud’t  M ÿcnn 
SjtrNigtn  ju  Lonpicviliv . Nro  grbm  imb  avisai  %ut» 
fominen  in  autm  îrcntn  ju  tà-alrtn  fdnrdutn  woUtn/ 
T ou.  VU- Part  H. 


in  raafftn  hethfltbnd't  iljrt  ^tir|ilitlt  rtir«fftud  t burrf 
jPM'te  mit  wflfommcn  ©en-alt  ucr|«ij«ut  ïlN.faiiNt  xy-° 
iiKnnnbai  an  uni  dijicmu.niN  2i5aliu.i.j  tbun  la, fai/ 
uub  une  fimbt  uitfirtii  étibt  / jnno  uub  Icur^cu  mit 
liiiftr  fTtunblidta  èapiayun^  ]u  iljim /‘bai  i|î/  alo  il)* 
rtu  2icr|îcj)ir  / mib  111  yiulimtu  ot[t  hed^rf.iat  ijjttr 
(fuxfilicbtn  'jDurd  tmd.t  bco  v^.nu  ^crÇoatii  von  l.on- 
gnenJ.c.  uub  Âîl'çrprn  i.iîib=jmfiui  /"  uub  joirm  tu 
i iCiwiibur;}  ui;b  V a.cndv,« , ron  bicjct  Nl^bcT  £)Nr<Sjtr:» 
fdaifftn  tt/Cjtii  / ;:i  avisai  s3itr.ttu*u  faitûnatn  / tmb 
bc»  obangCjCyne  ea*i?c  ‘iiiu^md-c  mit  Uni  tmtuaet 
uiib  DetttraiM.ec  baben,  :Ai..rùiicr  «t;;d<  uir  61c  111  XiifailOd 
«iiamt/  cdmlihat/lUin  uub  yefic  Sà.lvfo  «.,«  nen# 

Wt  bit  hunb.tt  b.r  ectabt  Lucx-:n  . .,i  i aladcii/  u<ib 
N.itn  obuu.j.tiniw.a  onint  unb  llrl'adtii  himut  uairtf-- 
lui  eu / unb  ui  Xufft  bco  sjrçicnu  .irCHtii  / fao  trunlu 
firiijt  fSoT^crrcd-r /icir  ce  N«r  ulrt  *itr.icr.^ntrf  «nirtru» 
rftii/  uub  nKbhc  himnt  m ii>rcn  xrâflrcu  MtiNu  nno  bt, 

|ijKct  fcçm  loti ni  / K'iUucr  unb  «muer.-.-  K: Leu  / NiKincn 
unb  trntiwrni  au*  bafïciN  nut  aeatmvaru  ,cm  / inc  tin 
fclàt*  von  Urticul  ju  'Kviitul  fmwd'  fol^t. 

yiuml'tidTii  / unb  biemtikn  nur  m ?{;ij,bnna  NrtlN.i 
4kN  nub  Jrtunbfd«t^t  elf?cci;;cN-.ri  t 3i;«  th\v  u.u 
.piaihlcud  t N11  JJcriii  ijtrijoa  ;tt  Ltir^ucviik-  , ,ijtj 
ÛNrjicn  lanHvrm  ber  ©raiffit-aft  <)îcunKiibin'a  tub 
\ aJawts.Nifcn  ^rbm  uub  fuvjt  t'iüd  tci.;;ii,ii/  mit  èc» 
ncu  t£tan<n/  ^ttlé’ftrtn  laub  uub  )a«f>at  Nr  m!<;  f, 
fd.-aft  ÿluicnburd  unb  Valendit.  ;u  ui: ferai  tiviutn  v-nr* 
ÿrrn  <iuf  imb  an^nontaun  / fit  aud1  futnir  narirniltdi 
uub  u»  Krafft  bis  'orscifo  }u  itr.iam  .ji.;rn  s3iir.i-T.ii 
araicl^ncn  in*  «nWangtii/aifo  ban  *ir  bicj.iN/aud-  ù<* 
ro  Niub  uub  ii'urb  in  çjrb.id':ttH5r..i*  rluiiai  eja-tut 
uub  ValendB  mm/  uub  Ijiunac:'  -,:i  r.vi :/  uub  lw 
ivalt  banb(w(«n  iroi.'cn  / midi  Jaut  unb  co.ii  Unicrd 
icscaartd'itne  uub  IcLTutcu  al;m  çalommai. 

Æü*^**-^  Ktlît/  *>  l’Nl>icb,id-r<  3hr 
«fnrfilu^c  Durd'ldut-r/  bao  (frNn  u„ô  y.adicmm.'u 
i|):uu|l  imftr  iXiuhe  sSettfd'U'frcn  m iraudca  uo'  i . rifi 
jid/  unb  bit  trforNrcii  iviirbc;  alPb.ui  mir  ihu«-i  e-,-  (r, 

Jaubai/  uub  itriviU^n  fbticn;  te  fortcii  oua>  n-ir  Ni  N 
*51"  • ,u,&  aWf  btt  lliijtrnt  une  jimiid-tr  iiii.inM.-i  et 
.Xrtçttn  gcjcn  cuia uNrtn  b.«imîÿji/  unb  ivae  alrban  «. 

|yro'.l'iu  mirb/ barNtj  jn  blaKu/  c*uit  ivtutr  >v. i.;,r  i , 
îiclen  uub  sppylurm/  fûrbirliri'/  uub  oîuif  iïcruu]  red-t 
er.jrjjtn  iu  lafltij/  uub  b.te  ittntwtNr  îbttl  btn  aiiNrtn 
«lit  trcmobdi  iU'cIautifcNil  üiTid'itn  tmb  «Xcri  rcu  me 
Wfummctcn  / furnemmcit/  nod>  LsifchBCbrtn  fou  / axiitu 
fdileifcn  nuib  <ll>e  unb  oflvn  -jcjiidcr. 

£>b  (idi  aber  N^tcu  n-iirb/  Ntfj  ^v-ctn  ober  ÎAitbtr* 
willcn  itvifd-ru  hbd-crmrlt  3l're  ^ûriUicN  '£>urd  knthe 
bero  iïrbcii  unb  flîait-foinincn  unb  lino  beu  tÿd-trklKt» 
fi<n/  ;\aH>  unb  flcmcmcn  unferni  ÎSùrmrni  and-  cn-iacn 
na^waun  aufftrtiwiN  : fo  fo«  60*  ban.tub  nid-re  mu 
c îr«  1 v - un&  fiit-ienommtu  iwrbcn/  fcuNrtn 

|o  fou  jcNr  ih«|  beu  auNttii  ju  :\td-t  unb  ^uf.tiua 

^5£SW®iî,,è-fal  N‘1'  "*  ^ïwrbüimî 

Nr  -thcil/  fo  iilfo  crfcrNvet  inrb  / 1,.  vurichn» 

N11  ncd'iltu  Nimart'  tommaiN  Nui  Scd'un  ii,m  tb  ii  / 
uub  NifcU'i?  jtbnvNr  ÏIkiI  c^burt  a 'ü  bern^f 
jittr  Nr  vi;i'b»iio|d'aift  cr  fui  eu  £Jt,nmtr  tu  Nu  ;.iiicii 
l^ru/btf  and'  lol*ai  unb  fd-ii'.h.cn  feîlm  aucn  ^*5b  m 
©Du/  tmb  Nn  fctylisea/  folrf»  3nu:ui/  uu» 
wn  NyN-n  îhtrlcu  nue  Slatfai  ■Jtntn'rrfcn  n.,A 
yto«lbitilft  jn  Ç'oxcn  / uub  b.innad'  b.-ftid-cn/  co  -it 
Nt  mit  Nnbct  ikil'U  unb  îüuicn  / tctru-jcii 

mu>  jtrutitii  moijai  / uub  ob  bao  mt  Nfd  chcu  m.1.1/ 
fo  filai  fit  ban  ba*  -Xcd't  m brcj<  vitruNu  iuatn  oèn 
urd'llcn  «iLOfvrcd-cn  / n-ie  fie  bai  tyr  ÿfrNr  imb  tfbrt  * 
n'cpfct / unb  mit  bad  alfo  vcm  ifyncii  ^cincinlid;  / obet 
beat  mthrtrm  î(kiI  auNjrfvrod'tu  mu  b / b.-»  aach  b «ru 
von  lino  Ni'btn  ihaUn  .|tirtnîid'  nad-^a’-.jeu  imNj» 
fc«c/  obiK  atlcô  ntirrr  ji^cn  / wci^cwn  irtib  ij-.x-J  irai. 

^-1'  'iNr  bit  |Uÿftçtcn  u ihrtn  liynld'tn  ont 
faiinmiicn  lan^lenb/  mtb  iï;i'  gUtd-  tii.drai  / û 1 tr 
un|cr  bce  ilyale  ju^farcr/fo  ju  ia.irn  crforNn  ivrrî/  * 
uub  t.e  bit  -Sueiprud.i  if?/  imb  au*  Nm  anNrai  ibal 
tin  ^memer  iUîan/  ber  fie  jn  aff«  i*urb  Nr  ftbtrbbd.il  • 
unb  aUtd  cfî  Nbmitfe/unbbcr  Nie  ror  datun  Ne^ritt* 
mt  vcrlobt / no*  rctfd-molrrtn  bat/  riefen  nno  r:ëri.*<« / 
nnb  Nr  von  beu»  iheil/  Nm  or  jwdjerr/  bar.m  o«vû* 
fc.i  unb  'idsiliru  n-ftNii/  fidj  bc*  «injmKtuiKii  / in.'  Nn 
bem  ifvbt  fW‘  m rtrL'iubia/  fold)  cra*  me  e&if.htfirr* 

Nrlid-  uuruutiNnt / uub  «ituutcr  5U.:.f.^cu  ^..nurtut 
UuM/  fj  dîne  bit  berpr/  unb  gtrrd  t fan  Nbunrfst/ui 
fo  vui  3°te/  nie  w|lik/'.vi.;cn  uub  tjcl'.-ttcu  fôiî/mk 
tpcbrt  ilfiiie  j:ij.|4$t»Ti  Itrihcit  tr  alfb  &rjdl/  uub  fri. 

T 1 a £«(  / 
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A«iO^  ta*  bte  <tud»  Nip  Mc  tncfor  ferm  / u»b  MW  une  ob» 

. ' |îcbt  tMitygaugtu  ivorbon  loti  / ?t*nc  aflc»  nstfa  weigacn 
1 69 3*  uub  ir<ii / c>|>nc  VivMW- 

Sort?  fo  br^tlrcii  mr  n;i*  fjuxin  latrtcr  ror/  b«n  b<t» 
It  jcn  vrtubt  5«  t\cm  f îwi«  &cili$  tXêaufd^  &ui)  ni»  W> 
M Sa<t>»  ur<5jcn / unb  «Df  :ic/  ont  fcnta  mit  wt  lUtum 
N*  W|îm  iBittsrrriBntf»  mit  jjmn  'Jùir^rafftn 
ürpfu  von  sjvrt  borg  fivffitijttt  jm  ©mibnri»/  gtaung/ 

ONt  ®<t  | 

îfcw  nun  jpÿqrMUM  ibw  Mniltyt 
sj«t!ll  SJ\’»nritt»jMli  von  Bourbon  ,,$ûr|l  voit  Onia-'  uub 
;|jjrrï  tan  Séntilirt'«i  GRMir  u.  al»  8fc*it*$M04rr 
iljTtr  .ÿnrtlfithtn  £>urcfll<ud;t  N»  ticntt  von 

LubRucvitk  «10  ûbcrtUn  fanMJmtt  ber  ^rajffd  .irt 
SUrutnhir^  tint  Vakndu,  in  bc|pn  î>iat»nwn/  unb  von 
treuil  u!»  ébtkbct/  Mtrcb  rnt^r  n-obtcrnouft  b<ro  ijcncn 
râtfantu  bief»  cntj«  SBntgcrwrt't  ht  Crdbi  tmb  obn- 
monieblirt'  *u  balfm  tmb  ju  a^iUm  / m Ur.fir  <6foM 
unb  »u  Unfcrcn  ijanbon  offattlicbgrtoW/  vdflmd-m  tmb 
gfMtWfcrm  l>abfn  / fctltfcv  ifcrc  JurfUitfee  SCmAluic \t 
ber  $<tç»<?  ron  Longttcvik-  au*  fdb|l  «Vn|ôbnlt» 
dru  tir  uiivr  vrrabt  muifc*  «Kobt  unb  gtftHnc*  babcit/ 
n\tn  von  btr  pâte  anbalteiibtn  lnbÉ>i'b»Çflô(iiHctr  ttjro 
(lit  (olrtxe  mt  0bnmÔ4lt(b  kfnflril  ttace  ; - «lin»  m Per 
Vr>M*  n-u  fdtbr*  ron  ^Uçinnb  JüflUtd*  ©ur$* 
Irttrt't  bem  ÏJtttn  üUiir^Tufm  •piipvni  ron  S}o6bn$l 
unb  dnbrntt  brro  Sjmoi  ©mrftyrtn  loHcrfigon  iBeMtbt- 
mie  ron  «grabat»  obcrirrbntcn  Sbrrbtnidafftiii  Staott* 
burg  unb  Valendi?  unb  Unfcrcn  Inbcn  üorNrtu  griot* 
unb  orfd'reorni  n-etben. 

êo  (mImii  <bm  gl«<far  aftolttn  aurt»  trir  Mo  ©ttutr» 
htto  / ricin  unb  greffe  âtifb  ta  <*/abt  iuwr»  ;u  $an» 
bru  bod’qttiuhc  3bn>  ÎÇwiHutw  iîurd;l(U£bt  N*  s?aiii 
jjrr^ou  von  Loopuevuic.bî|f<ii  (Srbrn  tmb  ctvigm  Mit*» 
tuuuiKii  / ale  i>berft<n  lanbt «ijenn  bcr©raflfïd'flft  tfirutn. 
burfl  uub  Mnlenc»  . «ma;  il>m  jjin|ili*ai  Surdteudt' 
tes  î>a:n  *^iirfUn  ron  Crruié  fo  ait»  (gMoivor(t^a  m t 
cb|!rl‘ft  t bao  î>r:«ti  VffecftnftNl  Mit  Jjmn  von  AÔry 
üübcmuoroi  imb  C-irncraMèranpaltam  m Wrumbirrg 
tmb  Vilcodo  buf«  Kbtbrbrufc  ©nr^mrdt/  vip/  p«I?i/- 
unb  obntarbrûdUKb  ju  bititcn  «uivtort  rcrfprixtcii  uub 
frfd'iroctu  / obn  aUc  4&ft<^tt<. 

Cyflctt  ban  unb  «htfnulta  ©inoktt  oüa  |u  iwbrrn 
unb  w|irn  Utfunbt  tjjir  aw  bttfnt  ©ru^f  îtnfaa  vèr.m 
gwétniid’  3un(t;i<l  {Knrfrn  / atub  ron  llnfacn  ®tabt* 
«cdtrilxwn'ttnbâ^id'iKt  / unb  frmnwhl  înr  t'on  offt 
tlod'icNitVt  3tiro  ^lirfiUd'r  Surd'lrutfec  ju  lln(a  unb 
llnfrrcr  civiatu  <JÎ.;4)fomiiuii  ijniibcn  cm  onbacn  bodi 
gloibot  54nlt#  «npfangm / baéf4b«  )ti  N-ra/  itnb  btr» 
(grbtn  «mlj  ta-igcit  ^NitHonimmbru  Sjoiibtn  birfut  pcitflis 
trnrugru  SBrut|  lu(U8ai  Utflhi;  dur  üRouMg  bru  iirun* 
tôt  QBintamoiuri  nacb  i^#i  n«|êr#  >7atn  uub  >?ai<tiib* 
<9rbuit  0tbnr>  ^c|4>lc  bu»  ^unttre  btrp  uub 

muiiftidpc  3‘^f- 

3oîwm»  Catl  3aIt^ifat/4ètiittf4'rob«. 


CLIX. 

. Nov.  "ter  C/toiUM  XT.  K<£em  Sttecit, 

C T PrtpoltHtti  Ordtmi  (jcntnUi  Uniti  Bit- 
G 1 1 1 fifftr  A ’AVibus  A Sert  Al  crut  Smecfcit  , per  ’ 
N*vtt  ditlvmm  Ordntum  BtUtttu  *t>Ju!h< . *Um- 
fiûijme  iisdem  dlm/ir,  fjfi*  JM  mu  die  5!  Novem- 
bre! 165;.  [Simple  Copie  mais  fûre.] 

Ql7oni«m  \ novifTïma  ;î.  Novembris  Anni  mil- 
Iditm  fcxcemclum  nonagelimi  pnrni  mitâ 
Convciuiorte  v«ia:  Merci tortr  Rcgni  Suc- 
cix  Nivcs.  quorum  Citji>gù».&  dimm  dut 
aeftiouri-j  hucc  annetj  funt.  ab  Uniti  Belgii  Fcrdrra- 
• tirutn  Pruvinciarum  Btiluo  . ^ in  prxd.int  armirii 
Navib-is  rap'x,  & in  carum  portua  aMuftit  fûrr>mtt 
Idçùcô  di" 

tSaci*  Rt-ix  M.jdbris  Sueci*  Senatoiea  . follccc 
hlicium  Oceniliema  Rrços  Canccllirix  Prxlidetn, 
ijinm  Wreède»  OMegtonim  Ctfntrx  O'mmrr- 
ciorum  & N^rtallorim  Pnrttgem.  firNicolaôni  GH- 
den  oipe.  Repii  Pnoeipii  Hxjcdnarii  Gubonatorrm , 
eb  unà,a  dt  Oormiiuni  Wuifjviunt  Buonrm  de  Hee- 
kçrcn . in  Gonfc (Tu  Gd forum  & Ptxpotemium  Do- 
mui  'riTtn  O riinioi'Gen.!  vlwm  c Provmcu  Gddi riae 
Députa  m,  Oi«jiuanum  > & Eurandcm  apud  Regutn 


Mijcitaiem  Soecix  Miniflrum  PJcnipocmtiirium  . ex  Anmo 
altéra  p.mc.  hx  eoncrovertîx  via  amic..bi!i,  mudoque  iAqî 
liibwqucnti  conipUnatx  6c  ailapu*  focrunt. 

I-  Aavc*  Mercitort*  Sradcnfci  Margareihi . & Ro- 
landus  dijncuparx,  una  cum  caium  oncTc  in  co  (Lieu 
reddentur  6c  rclUt^çna . quo  lenipore  ibdudtionia 
fueîunr . vtl  fi  détériorés  jrdditx  fuertnt , fict  uihilotiti- 
mu.RelTeiKio.cutn  rdufione  dctritncnri ; fi  autetn  icd- 
di  nequeant,  carum  «.limatio  folvatur . ad  lumtr.am 
q i^dr^pnta  fpt  nnliium , cctitum  ôc  tcrïgtnfa  quuaiuc 
llilîctorum  Inipcruiiutn.  intra  quatuor  Mcirlc* . no- 
mme Donunorum  Ouimum  Gcnoaiium  Ünitl  Bcijr». 

Hamburgi  in  Banco  numerandorumi  lcd  quonjam  lrx 
Navc*  contra  Avocatoria,  in  ltnpeno  Gctn  amcu  pu- 
biicata,  rçille  accufimtur  , fupra  nu  mutant  Dormru* 

Sacix  R cote  Majeftrii  Dclq»3cii,  ad  Icriam  .enuam- 
que  prxdtcti  Domioi  Barunis  de  HeckeTcn  fnftanmtn# 
deelarirc  placuit;  Quod  alcetnroorata  Repu  Majcft» 
non  tiiituxr.inixick  bbtas  buce  Navet  Marginsatn  6c 
Rottfldum,  unb  cum  oncribui  fie  mcrcmionlia  lui», 
fed  iniuDer  cunûai  ejuidem  naiurx  ac  .condittoài» 

N.iv«,  fie  Me  rca  di&w  Avocatoti».  fulijeÛai.Otaio- 
erx.udiiipradtâo  domprehenfai,  in  comuiodum  Sacix 
Kcgi*  M»jcthwii  » aye  ad  erctrplum.  fîfco  fuo  «ddici 
curalm,  quaW^juidcm  Regix  Majeftat»  volmuat  at- 
que  mens  fit . ut  Avocxnrii  in  qutdctn  Provmciw 
Gcrtnanicit.  juxta  cofam  tçnorçro  ôc  feaùito  . ïitdXk 
ob(crve6tur<  ôc  exccunoni  mandervtur. 

U.  Ponô  convennim  dT,  ut  Domin!  Ordiiia  Ge- 
nerale* Uniti. ÜcJgii,  pio  ommbua  Pixten&nibu»..  ux 
VJ  annexo  Ca^altwô  rcpeyiuntur,  limul  & tëmcl.Sicne 
R«pix  Majcftari  (ut  damna  qux  cjiudcm  Subdiu  }-er- 
pclli  i'unr,  indc  reûrciantur)  peiloivaat,  intr»  quatuor 
Mmfa,*  die  hu-iü  Tranliftloni*  eomputandos.  Snpfr 
mam  fcpruagmia  kx  rndJium  Thalctomm  ImpcruJiutn 
Hamburgi  in  Banco  , de.  qui  tatucu  Saturoi  dedod 
pocerunt  Nava  , evumque  Onera . qux  ante  Jirtum 
«Juuuor  Menlium  Ter  munit#  reftituu  ftneint  , ‘habi  J 
rxione  Prctii , rcmporc  Reibtuttonû  , arburïo  Ikiiio- 
rurn  viroxum  uuimquc  nomina^Jcirum.  xliimaadi,6 
autem  prfcicr  cxfpcoTatiiflicin  cuiokngpt.  loiutionctt» 
tardius  prxfTan  . tum  ufiirx  à dâôo  Termine»  u.niuc 
ad  dimidium  pr  j ccmuai  finguli*  MailibuJ  folvcmur. 

III-  Ad  i<  •uifuionem  riidt  Dominf  Plempotcncari 
à Prartcnfionibui  Sactx  Rcgoe  Majdbtô  ncluduntur. 

Ae  lia  quorum  inrereft  . iccundutu  cuju«que  naturâmi 

Jur  ôc  Competcmiam  rclioquuniux , Xavç*  futui-qurn- 

tei»  inter  rclcrvaiaj  m Catalogo  enunieùtx  , ut  iunt 

Onera  Navis  Catharinx  nunctrpatx..Onc!a  Navu  Ca- 

loli.  Obéra  Navis  Spct  ex  Ni  fiamiu  , onera  Navia  k 

Principifix  Regix.ut  & Ontra  Navu  A.ii"!i Gabrie. 

Ibj  binx  miiipcr  Aqtmicnlct  Nuvcs  Pâu.i‘  bioteri  ôc  » 
Birioii  Woifl.  excerxque  Nava  Cervut  dcauiatus.fic 
Vindù  Abie>,  vd  Tilia  dicte. 

Qui  ra-ione  plenariè  iitofaoTum  erit  omnibu*  P^x- 
tenfiotubu»  ,ne  ullâ  quideot  car^m  rdîrvata  vcl  rc  i£l* 
r -rf.fccumlum  prxii.tum  Citalogutu  . S40X  It^,* 

Nlsjeilatu  Sutcix  Subdm  , e*  cmitc  intuium  Corn-  ' 
mer  eu,  ad  hune  i^que  dtetn  ab  Ordiuihu»  Umn  oci- 
gii  rependendas  puitularunr.  Cxtctumq  ,c  hic  Coo- 
ventione  nüllatcnui  intoiigitur  ni  iuu  Tridiatibu*  ul- 
Jum  ath-ni  prxjudicium , vei  dlis  quulu-Jim  detogari. 
fed  è contra  confirmarf  coi,  Ôc  corioboran. 

Kanhabebitur  hxc  Tranfaûib  uinmcuc  , mrra  fa *■ 
tium  fex  beptimanaium  In  cu;us  rei  fidcin.  Tandon 
nominum  nolTrorum  . Subfaipticnc  ôc  Sigili'.rtrm  ap- 
poiitionc  firmavitnus.  Holmix  die  Ij.  N'o.cod».  tdÿ5- 

(LÎS  ) BriiV.dictüs  Ôx»KïTi  ï • a a. 

(L^  > Faüivn  Wkkcdk. 

(L  S.  Nul*  Gyt.mN>rot-Pc. 

(L^S  ) De  Hkexïrek. 

CLX. 

Dxlar*tio  Eleâerrt  Co'vttienfu  Joseph  t Ctf- 
J ; MENTIS,  q*<U  penne  Sni>  .dyii*  /ibi  p « ottt 

Belle  »i  Ordini  ans  jMfi*  dràto  JJinakntà/  jmod  1 

JworHtn  m cotjetjMentum  tr*i»  dcbtm.  Va  h/b 

Bomma  l <Ss»4. 

• Fojre.  cj  devant  Jo/u  U n.  Mai  15  jo.  Tom. 

IV.  P.  111.  p.  10.  ^ 

CL  XI. 


• Digjtized  b^.GoT 


DU  D R O I 1 
Anno  cl  xi. 

l69+-  A!t,  àe  U Aiift  en  poficjjîen  (fi  / nvtfiiturt  dt  U 
8.  Mars.  Soteverainm'  de  NturcHATEi  & de  Va- 
lünCin  y Adjugée  À Son  Alttfie  Stremjjimt 
Marié  n'O  Ri.UNi,  PstcLeJje  de  Nemours , 
p.tr  Ut  F. fat  s de  Nettfebatel  U 8.  Alan  1694, 
f Sur  l’imprime  à Neufchâtel  par  ordre  du 
Gouvernement.] 

N O us  Louïs  Gur  Bourgeois  de  U Ville 
de  Neufchâtel,  Cnnfei.lcr  d’Etat  Sc  Maire 
de  Rocheforc.  Savoir  friions  à tous  ceux 
qui  verront  la  Prefcntc;  Qre  par  devant  Nous  Pré- 
sidant en  l'AfTctnblce  des  Trois  Ltars  du  Comté  de 
Ncufchitd , convoquez  expre flânent  pour  procéder  4 
la  Mile  en  pofléflîon  6c  Invc/brurc  de  la  Souvcrainc- 
té  de  Neufchâtel  & de  Valctigui  en  Suiflc  ; Sont 
comparus,  Três-IIluftre,  Très- Haute  6c  Trèa-Puiflan- 
te  Dame  Sc  Princeflc,  Marie  d'Orléans  > Du- 
ebefle  d'Eftouteville,  Comtcfle  de  Saint  Pau! , Dn- 
nois,  Tancarville.Goumay  & autres  Lieux  ; Vtuve 
de  Très-Haut,  Très -PuilTint  & Screniflime  Prince 
Henri  ois  Savoxe,  Duc  de  Nemours  & d’Auma- 
le, Prince  de  Genevois,  Pair  de  France*  &c.  Item 
Haut  & Puillant  Seigneur  Cuari.cs  Antoine  Louis 
de  Valois,  Chevalier  d'Angoulefmc,  premier  Gen- 
tilhomme de  la  Chambre  de  Très-Illuftrc  , Trcs-fcx- 
ccUem,  fie  TrèsPuillant  Prince,  François  Louïs 
• DE  Bourbon,  Prince  de  Conry  , Prince  du  Sang, 
Pair  de  France;  Agiflânt  au  Nom,  & en  Qualité  de 
' Procuiejr  Général  Spécial  dudit  Seigneur  Prince  de 
Coûté  Et  Généreux  6c  Puifliiit  Seigneur  Reinhard, 
Baron  de  Guemmingucn  , Confciller  Privé  fie  Préfi- 
dent  de  Tiè<- Maître,  Très-Haut  , S<  Très- Pci ffjnt 
Prince,  Frideric  Mao  nus  , Margrave  de  Biden- 
Dourlaeh  écc-  Agifïam  au  Nom  fit  en  Quaüré  d’En- 
voyé  dudit  Seigneur  Margrave,  comme  Pauie  Inter- 
venante; Déplus  s’eft  préfettté  Noble  & Prudent  Sieur 
Henrt  Chambrier,  Bannerct  de  la  Ville  dq  NcuF- 
chatcl;  Aeiflânt  de  la  part  du  Petit  fie  Grand  Conicil 
de  iadue  Ville  ; Lequel  a rcprcfeflté  qu’il  ne  pouvait 
pas  fc  dilpenfcr  de  propofer  par  devant  cette  Âuguftc 
Aflèmblée,  au  Nom  du  Confcil  fie  Communauté  de 
ladite  Ville.  Que  veu  l'importance  du  fujet , pour  le- 
quel c-n  avoit  convoqué  extraordinairement  Mdîieuis 
des  Trois  Etats,  il  fe  voyait  obligé  au  Nom  qu’il  agis- 
foir , de  prendre  garde  qu’il  ne  fc  pailït  rien  qui  puifle 
. préjudicier  aux  Droits  de  tout  l'Etat  , don:  ils  font 
une  partie  confiderable , ni  4 la  Forme  Sc  Pratique 
d«  anciens  Jugemcns.  Que  s’agiflint  donc  aujour- 
d’hui de  juger  de  h Succcllioo  de  la  Souveraineté  de 
Neufchâtel  fit  Dépendances;  Il  demandoit  que. fuivant 
* le  Droit  fie  U Raifon  , 6c  qu’en  conformité  de  la 
Franchifc  , fie  Pratique  obiérvéc  en  pareil  cas  dans 
ce  Pais,  6c  par  tout  ailleurs , les  Sièges  de  MclTirurs 
les  NoWcs  fuflcnc  remplis  6c  occupez  par  des  Gens 
du  Pais  ; Comme  aian:  plus  d'intérêt  à la  conferva- 
- rion  de  l'Etat,  6c  de  fes  Libenez  fie  Privilèges  que 
des  Etranger?.  Qu'il  ne  croyoit  pas  qu'j  fe  trouve 
perlonne  qui  puillc  douter  de  la  Jultice  de  fa  Deman- 
de . puis  qu'elle  elf  fondée  fur  les  Loix  qui  ont  établi 
h Nature  fie  la  Confticution  de  l’Etat.  Quelle  Rac- 
corde avec  les  Maximes  les  plus  certaines  dè  ia  bonne 
Pohaquc;  fie  en  particulier,  avec  celle  qui  veut  que 
les  choies  fe  maintiennent  par  les  men.es  moytr.s , 
qu’elles  ont  été  établies.  Que  comme  le  conienre- 
ment  des  principaux  Membres  d’un  Etat  a été  ncccs- 
füre  pour  donner  la  forme  au  Gouvernement , fit  qu’il 
cft  intervenu  pour  l 'établi dément  des  Loix  Fonda- 
mentales, telles  que  fout  entr’autres  celles  de  la  Suc- 
Cdlion  ; Aulfi  eft-li  requis , que  ce  même  confcwc- 
ment  ou  foffrage  intervienne  pour  les  Cas  qui  la  con- 
cernent. Pour  ces  raifons  fie  plulîcurs  autres  , qu’j 
omettait  pour  ne  pas  entretenir  PAudicncc,  il  deman- 
dât au  Noç  iutdic , que  le  Siège  de  Mouficur  le  Ba- 
ron de  Orandçour,  Confciller  d*£:a:,  qui  avoit  pris 
Séance  au  rang  des  Nobles  , à caufe  du  Fief  Rofct 
qu’il  polTcde , fut  rempli  par  un  Juge  du  Pais;  Que 
ce  n’étoit  pourtant  pas  qu’il  ne  fût  periuade  de  fon’ 
inrégriré.  6c  de  fa  furtitànce , fie  qu’il  ne  fut  afleure 
qu’il  feroit  en  cctre  occanon  touc.cc  que  la  Jufticcfic 
le  Bien  de  l’Etat  demandent  ; Man.  comme  tout  ce 
qui  i'eÜ  une  fois  pratique,  fc  tire  en  ccttféqucnce,  il 
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en  pourroit  arriver  de  grands  inconvenieru  à l’avenir; 
fi:  <fic  pour  les  éviter  il  concluoit  1 ce  que  ledit 
} Sié^e  dudit  Sieur  Baron  de  Grandcour,  lût  remplacé 
par  un  Noble  du  Pais.  Sur  cela  Moniteur  i>run 
Seigneur  d’ületrcs,  Confciller  d'Etat . 6c  Chancelier 
de  cette  Souveraineté,  en  Qualité  de  Procureur  Gére- 
rai , dont  il  fanbic  atifli  la  fonélton , a dit  que  Mon- 
fieur  de  Grandcour  étant  Gentil-Homme,  tenant  Fief 
dans  cét  Etat;  6t  d'ailleurs  , le  plus  Ancien  de,  Con- 
fcillers  d'Etar  qui  jugent  au  rang  de  ia  NobiclTc  ; Et 
Oue  cela  s’étant  ainh  pratiqué  en  r6fi.  où  Moniteur 
de  Moiondin  trru.it 'en  ladirc  Qualité  le  premier  Siège 
de  l’Eçar  de  la  Nobleflc , ledit  Sieur  de  Grandcour 
pouvoir  fie  devoir  garder  fon  S tge  , 6c  juger  dans 
ccuc  Gaule  ; Cependant  qu’d  nemycebou  pas  que 
Meilleurs  des  Trois  Etats  ne  fendillent  une  Déclara- 
tion IL  de  (lus , ne  voyant  pas  qu’il  V eut  rien  de  con- 
traire aux  Droits  de  la  Souveraineté  , fit  de  l'Etat , 
puis  qu’en  tout  cas  il  y avoit  encore  un  ConleiÜer 
, pour  remplir  fon  Srege.  En  mcrnc  temps 
Monficur  te  Chevalier  d'AngouIctr.c  a produit  6e  fait 
lire  la  Procuration  fuivame.  Percevant  les  Conjéitlen 
da  Rot,  Netairet  À Parts  fouffiinét  , fui  prejént  Très- 
Ih»s , Très-Excellent , (fi  Très -Tarent  Prit,  te  , Mon. 

feignent  François  Louis  de  Bourron  , Prhue  dt 
Centi , Prhue  du  Sang,  Pair  de  France , demeurant  tn 
Jon  Hôtel  À Farts  , J'nr  U £uji  de  Cvnti,  Parafe  St. 
Andtf,  Héritier  inflilut'  de  feu  Très-Haut , Très  Llufire, 
à * Tris-Puijjant  Prince,  Jean  Louis  C Hari.es  d Ga- 
LEAN s,  Jon  Coup»  Germain , irvont  Prince  Souverain 
des  Contez,  de  Neuf.!  J tel  fy-  Je  Faln-gm  r»  SuiJJe,  & 
jeu  1 appel//  à la  pifôgù*  de  fie  biens  , furetant  fi» 
Te  flânent  du  premier  jour  dOifolr-  , mille  Jix  ce  ni  foi- 
Xante  huit.  Lequel  a fait  CT  confit  a/  f»  Pm/urruf 
Gtueral  & Spécial , la  G/sera i:tf  ne  dérogeant  à la  Spe- 
ciahté  , ni  au  contratre  : Haut  CT  PuiffaMt  Seigneur 

Charles  Antoine-Louis  de  Vallois  , chevalier 

d" Angculefme , prrmrr  Gentil.  Homme  de  la  Chambre  de 
Son  Altef  e Sirem  ftene  : Auquel  Maudit  Seigneur  le  Pria, 
te  d»  Centi  a donne'  CT  donne  Pouvoir  ér  Pu  farce  d* 
ft  Iran (porter  éptUf  Souverainetés,  dt  Neuf  lace!  Fn. 
/engin,  & là  , pour  <fr  au  Nom  de  Movdtt  Seigneur  , 
prendre  pojpfùn»  réelle  CT  aBuelle  Je/Jttrs  Sonvtràhte/em 
Je  Krùfckatel  & Païen -in  , & de  leurs  Annexes, 

Ccrconfaitees  , & Dépendantes  ; en  requérir  <f  prendre 
aufji  l line  fit  are , fi  befem  rf , ekjerver  les  firmes  en 
tel  cas  requifts  & ntteff aires , en  retirer  tous  yicl-i , es- 
généralement  fatre  pour  ratfn  de  ladite  Vrife  en  prjftt. 
fon,  Çr  de  ladite  brafftiture  Je  fervtr  de  tels  n.aent  , 
Cr  en  ton fequeace  d icelle  tout  ce  que  ledit  P<  :curtur 
( verra  bots  etre,  & comme  Mon  dit  Seigneur  le  Prune  dt 
’iCmtp  pourrait  faire  en  Perjanve  , conn-r  au  fi  reeufer 
te’<  J°W  » donner  teù  tou  Justement  s,  fiht  tout  et  Us 
Dilatations,  Pratefatious  ; fe  Jcrvir  de  tentes  vryrs  de 
Droit  qu’il  avifera  ; fhftterr  un  nu  fin  jars  . ru  tout 
eu  en  part  te.  du  Pouvoir  porté  en  tes  Fre 'estes,  f.  ledit 
Procureur  prejentemeut  confirmé  le  trouve  i propos  ; 
gfntraUuwut  faire  comme  fi  Mondit  Seigneur  le  Priante 
Cent]  était  prejent  en  Ter  jaune.  ! remettant  c~e.  Obli- 
geant (fc.  Pat!  (f  fa  fie  audit  Hciel  de  Sou  Acrejtê 
Sereitifime , T An  mule  fx  crut  s qaaire-vtmt  aua:orzr, 
te  frptiéme  jour  de  Mars  après  midi-,  rf  M Son  A;  refit 
Sereuijfme  figné  la  Mine  ie  des  Fre fient  et  denomré-  vers 
r Ange , r uh  des  Notaires  fie  fit  guet,  ,&  efi  ladire  Minute 
canSTollée ; POr/ginal  fane  IL  nri  & l'Anc.f.,  Jean 
LE  Camus  Chevalier  , Ceujet/ler  du  Rai  e»  un  jet 
Ceufitls  , Maître  dt s Requêtes  Grdrnjire  àe  Son  Hôtel. 
Lieutenant  Cnil  de  la  Ville  , Prévôté,  (fi  Vicomté  de 
Pans.  News  certifient  que  lejdcti  Hf.NRI  (fi  l’Anoe 
Joui  Notaires  du  Châtelet  de  baril , (fi  qae  foi  efi  ajout# 
en  Jugement  , hors  nelui,  aux  Ailes  qm  font  far  et ne 
expédiés . En  témoin  de  quoi  nom  avons  fri  (fi  /St 
coKtrefgner  le  Prffint  par  nôtre  Secrétaire  ',  (fi  ap; -fie  à 
if  f lut  le  Seau  de  nos  Armes.  A Paris  , le  g'  Mars 
1(194.  Situé  le  Camus,  c fi  par  mondrt  Seigneur  Gau- 
RET , fteliét  en  Placard.  Puis  le  Sieur  Sartoiy  de  Ge- 
nève, Avocat  dudit  Sieur  Chevalier  d'Angou’crthc  a 
lû  la*Protefle  qui  fuit.  M'jfieurs , Son  Altejfi  Morsfei- 
gneur  Je  Ati  LouÏs-ChaRLKs  d’Cr Jeans  , Dut  de  l.o .ltue- 
Vih'e  , Souverain  de  cet  Etat , étant  décédé  le  y'- — ' 
dernier , après  avoir  infatué  par  fs»  Te  fanent  reçu  par 
Prof  Notaire  de  Lien , le  1.  OiLbre  1668  Son  Alt  c fit 
Srrtaijfiwt  Monfèigneur  le  Prince  de  Con.'r  fon  Coufiss 
Germain  fan  Héritier  ; Je  rte  fuit  tranlporté  ce  jour- 
fkuj  Mars,  Jour  des  jjx  Jc.naints  dans  ce  Lien , en 
T C 3 venu 
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An  MO  *****  ^ I*  Procuration  , dont  vous  a St/ faite  tréhrrr, 
pour  requérir  U Jdsft  en  pofftffu»  & Inveftiture  Je  terre 
IO?+.  Souveraineté  Dépendances  y Mail  je  fuis  ob lit/ de  dire, 

tjnt  te  Ceujèil un  pat  été convoqué  dans  Ut  fermer ; une 
parité  même  de  ceux  qui  le  nmptfent , s'il  était  que  fi  m t 
sf entrer  dam  ce  delai 1 . font  rc.ufablet , AJorifieur  le  Gou- 
verneur qui  en  efl  le  P ré  filent  né,  fans  la  participât  ion  du- 
quel il  u*  peut  être  convoqué  ni  tenu , eft  abjent  par  la 
neeefficé  que  Sou  Altejji  Madame  de  N t "tours  lui  a impa- 
yé pour  favori  fer  fis  Interets  , quoi  quelle  ne  pût  te  deflr- 
tuer , ou  interdire  avant  qu'avoir  été  reconnu ë Souverai- 
ne de  tel  Etat  > quoi  que  le  Confit!  d'Etat  fût  obligé  de 
U reconnoitre  pour  Chef,  quoi  quil  eût  été  délibéré  fout  fa 
Prffidevce > d drverfét  fois  dons  ce  Confeif  que » ne  thon-  - 
geroit  rien  dam  le  Geu-.u arment  jufquts  à te  qui / y eût 
un  Souverain  reconnu  dam  les  formes  4 <S"  quoi  que  fui - 
vont  le  Droit , f?  ce  qui  a été  pratiqué , même  tort  que 
les  Prime  s de  la  ïuccrffion  de  [quels  il  l' agi  (fuit , fufftnt  dé- 
ridez  en  minorité,  comme  en  \qqi.  Mo" fie  or  le  Gouver- 
neur ait , pendant  celte  effet*  S interrègne  , feul  préfidé 
& reprefeuté  le  Souverain.  C'efi  ce  qui  fait  que  ie  ut 
puis  rrtonnoitre  ce  Coufeil  eompetamt  four  recevoir  tes  rt- 
quifitiam  que  fétois  prie  de  faire , CT  que  fans  entendre 
me  Jvûmettre  à fa  Jurifdtlhen  y dont  je  pretefir  par  ex- 
près : Mais  feulement  pour  tonfrrvtr  les  Droits  de  Sets 

* Alteffe  Seretujfitne  Aîonjeigneur  le  Prime  de  Conty  , Çr 

fatisfasrt  d U Coutume  Je  dédore  à toute  cette  Ajftm- 
ble: , que  je  demande  la  Atife  en  pojjeffion , <jp  F Invtfh- 
. turt  de  cette  Souveraineté  & Dépendantes , (bit  aux  Troi» 
Etats  légitimement  affembkt , Jbir  à tel  autre  Coufeil  ou 
Tribunal  à qui  il  eorevieut  & appartient  de  la  donner  ; 

' avec  offre  , que  je  fats  J Uourfe  ouverte  de  payer  Us 
Legs , cf"  produire  mes  Titres.  Jefptrt  , Meffieun , que 
,fdifatsi  réflexion  que  cette  Souveraineté , comme  il  paroitra 
par  de  fèlrdes  raiforts  , & Titres  au  1 beu  tiques  , dent 
quelques-uns  ont  été  faits  avec  vos  Predrce/frurs , fjr  les 
1/lufires  Courons  vos  Alliez  a pû  être  donnée  i Sadtte  Al- 
teffe Sert"! filme  , quelle  lui  appartint  en  vertu  du  Tefla- 
mrut  de  filoufeigueur  Jean  Louis  Charles  d’Orlcans 
qui  ri  a pas  été  rompu  par  un  pofkriemr  , fait  dams  un 
temps,  auquel  il  m'était  pas  habile  À tefier  , air.fi  qu'il 
paraîtra  par  le  Jugement  du  Protêt  ventilant  à Paru  , 

• outre  Sadite  Alteffe  Seremiffimt , afp  Madame  la  Ducb'ffe 
de  b-'emoun;  On  n'a  juger  a à sette  Prtnteffe,  qui  a déjà 
dijpofé  de  cette  Souveraineté  aucune  Pojjeffion  ou  hevefli- 
turc  proviftountUt , quand  même  on  y mettrait  cette  claufe 
que  dès  d prefint  comme  pour  lors  Son  Alteffe  Serruijfine 
Monfeigneor  le  Prince  de  Conty  efl  aujji  reconnu  Seigneur 
[ provifiontl  de  tes  Comtez  après  la  mprt  de  eette  Pgtnceffe 

fi  elle  meurt  avant  la  d<cifion  de  ce  Profit  ; fefpere 
au  contraire , qu'on  laiffera  toutes  chef  es  en  fwfpends  jus- 
que! d ce  que  liant  une  Afftmblée  rrruRere  , en  par  de- 
vant le  Tribunal  Souverain  de  cet  Etat , il  ait  été  décidé 
de  quelle  maniéré  la  Couteflation  louchant  cette  Souverai- 
neté fera  tu  fruité . <*r  qui  feront  1rs  Juges  qui  la  décide- 
ront Et  au  furplus,  je  continue  de  protefitr  de  nullité  de 
tout  t*  qui  a été  fait , f~  de  tout  et  que  l’on  pourra  fairt 
au  préjudice  des  Droits  de  Sadite  At.TEssK  StRENiî- 
■ siME  , mémo  contre  ceux  qui  le  feront.  Et  /et  Tréfis 
rien  ou  Receveurs  qui  délivreront  des  denier  t , <*r  de  mr 
pourvoir  comme  par  raifon  conviendra  , (fi  de  tout  ce  que 
de  Droit  efl , qfi  fait  à protefler  ■ Je  prem  à Témoins  Sous 
ttux  qui  l ont  in  prrfents  que  /'  v ont  ai  fait  lire  ma  pré- 
fente  PrOtepatim , C que  je  vous  en  taiffe  Copie  par  écrit, 
(fi  set  recormoiffaut  pas  te  Cou  fi  il  pour  Canonique  , je 
me  retire.  Signé  ChaRLES-AnTOINE-LoUis  DzVaL- 
LDPi  Chevalier  d’Angoulême.  D SaRTORY. 

Apres  b ledhire  dceetic  Profite,  ledit  Sieur  Chevalier 
<F  Anguille  me  s’eft  retiré  avec  le  Sieur  de  Mats , Se- 
crétaire de  Monicigneur  le  Prince  de  Conty  , Si  le- 
dit Sieur  Sartory  , fans  ouvrir  ni  faire  lire  te  lilfdit 
Teftamcnt,  & lins  laiilèr  d'autres  Ecrits  que  h Pro- 
curation & la  Protefle  fu&i'es:  Et  comme  ils  fe  reti* 
roienr,  le  Sieur  Brandi , Avocat  de  Son  Al  telle  Scre- 
niflime.  Madame  la  Duc  belle  de  Nemours  «leur  avant 
demande  s’ils  ne  rrconnoitloient  point  ce  Tribunal?  Le 
Sietrr  de  Mars  a répondu  qu’ils  ne  le  reconnoiflûicni 
point.  En  meme  tems  ledit  Sieur  Brun  <f t )le<res , at»is- 
ûnt  comme  Procureur  Général  , a contrcproteilé 
pour  h nullité  de  cette  Protette, demandant  que  Mes- 
fie  rs  des  Trois  Eta»  po-jrvoyent  par  la  Déclaration  . 

' . qu’ils  rendront  fur  ce  lu  jet  • à ce  qu’elle  ne  pusfle 
point  porter  de  préjudice  aux  Droits  de  la  Souvcrai-  J 
ncté . ni  1 la  roroperenre  de  Mdliearj  des  Trois  Erats.  1 
Ledit  Sieur  Banncret  a aufli  conireproteftc  au  Nom  de  i 
la  Ville  1 pour  U nudité  de  ladite  Procdlc  de 


le  Chevalier  d’Angoulcfine.  demandant  que  par  raport 
à la  part  Sc  à l'interet  que  ladite  Ville  de  Neufchatei  y 
2,  elle  ibit  anéantie,  6e  que  Meffieun  des  Trois  Etaa 
pourvoyenc  par  la  Déclaration  qu'ils  rendront  fut  ce 
sujet  , i ce  qu’elle  ne  paille  point  porter  préjudice 
aux  Droits  de  la  Souveraineté , ni  i la  compétence  de 
Meffieun  de*  Trois  Etats.  Puis  il  a réitéré  ion  Ins- 
tance i l'cqmd  de  Monlïeur  le  Baron  de  Grandcour. 
Surquoi  Meiïïcurs  Fequcly  6c  de  Gayet . Envoyez  du 
Canton  de  Fribourg,  prefens  en  l’Audience  , ont  die 

Su’üs  font  furpTü  qu'on  prétende  reculer  Monfieur  le 
aron  de  Grandcour,  & lui  ôter  ion  Siège,  comme 
fi  les  Bourgeois  de  Fribourg  étoient  étrange^  vù  qui!* 
Ibnt  ComooureeoLs  & meme  Bourgeois  avec  ect  Etat, 
comme  il  cft  a voir  par  les  T raitrz  d'Allianccs.qu  an 
a deouis  peu  renouveliez;  Que  cela  ne  s’eft  jamais  pra- 
tiqué : Mats  bien  le  contraire,  comme  il  comte  en 
pareil  cas;  Que  ce  fetoit  une  nouveauté  préjudiciable 
à la  bonne  Intelligence  de  deux  Etats  li  étroitement 
alliez;  outre  qu’ayant  i'honneur  d’être  Confeiller  d’E- 
tat. & Vaftàl  de  Son  Attelle  Scrcmffimc,  ton  Siège 
6c  fon  Rang  ne  lui  peuvent  pas  être  ôtés  fans  autres 
juftes  Caufcs  de  Reculàtion  : Prtans  pour  cet  effet  qu’il* 
lui  fiaient  maintenus  . & qu'on  leur  donne  du  tempe 
pour  en  donner  avis  à leurs  Seigneurs  & Supérieurs; 
Déclarant  d'«i1leurs  n’avoir  rien  a démêler  avec  la  Ville 
de  Neufchi'.d, & proteflant  au  cas  de  refus,  pour  la 
nullité  de  ce  qui  fe  feroit.  Moniteur  de  Roll  . Sei- 
gneur d’Emenholrz,  Confeiller  d’Etat , & Boutitcr  de  Sa 
Ville  fit  Canton  de  Soleurre,  tant  au  Nom  de  Leur* 
Excellences,  que  du  tien  propre  , de  celui  des  Sieurs 
de  Roll  & Voilier  fe>  Coufins  , comme  ValBur  de 
cette  Souveraineté,  a suffi  repréfenté  qu’avant  remarque 
qu'on  reeufoit  ledit  Sieur  Baron  de  Grandcour,  fur  le 
vain  prétexte  qu’il  eft  Etranger, l'interet  commun  qu’iis 
avoient  1 cccte  attire  , { puis  que  fi  Mcfîieuri  des 
Trois  Eu»  le  déclaroicnt  recuûble , leur  Dcc-'aiation 
pourroir  par  une  conlé.iucnce  neceflitre  avoir  le  me- 
me effet  contre  lui.  & les  autres  Vaflaux)  l’obligeoic 
de  remontrer  à Meffieur*  des  Trois  Etats  que  c’cft  une 
pure  nouveauté  qu’on  prétend  introduire  à leur  préjudi- 
ce, & qui  donne  atteinte  au  Privilège  & Droit  de  ccur 
pour  qui  il  s’agit . & des  autres  Vafljux , comme  Mes- 
fieur<  de  Bonftettcn  de  Berne  , qui  depuis  pâlie  deux 
ou  trou  cens  ans , ont  toujours  occupé  les  premier»  Src- 
ge»  de  l’Etat  de  U NoNcflè,  tant  aux  Audiences  géné- 
rale» qu’aux  Etats  : Qu’il  feroit  inutile  de  les  faire  con- 
venir dans  ce  Tribunal  pour  juger  des  Procès  des  par- 
ticuliers. & leur  donner  l’cxcluiion  dans  une  Aâion 
fi  ccIébTc  que  celle  dont  il  s’agit,  où  le  Droit  & les 
Privilèges  de  leurs  Fiefs  , leur  donnent  rang  èc  les  ap- 
pellent. Que  par  leurs  Fiels  6c  l'hommage  qu’ils  en 
rendent  en  cemps  requis  , il»  font  Féaux  & Serviteurs 
de  bon  Alteffe  Sereniffirae , 6c  non  point  Etrangers, 
quand  même  ils  ne  feroient  pas  Alliez  autant  qu'ils  le 
iont  à cet  Etat.  Enfin  qu’ils  n’ont  rien  à tk  mêler 
avec  la  Ville  de  Neutchîtel.  qui  u’cll  pas  en  Droit  do 
leur  ôter  un  Droit  qui  leur  appartient  li  légitimement , 
devant  fe  contcmcr  de  fon  rang,  fans  les  venir  trou- 
bler dan»  leurs  Droits  dont  ils  on:  joui  de  toute  an- 
cienneté. Concluant  qu’une  affaire  de  ccnc  importan- 
ce ne  foi:  point  jugée  & décidée,  que  premièrement 
il  n’ait  eu  le  temps  d'en  avifer  lès  Seigneurs  6c  Supé- 
rieur*; autrement  il  fe<  retirera  de  l’Audience,  iuivant 
les  Ordres  qu’il  en  a . \û  que  dans  cette  affaire  un  lô- 
roi:  Juge  & Partie;  Et  qu’il  proteftoit  de  nulf ré  contre 
ce  qui  pourroit  être  ordonné  là-ddïus.  Surquoi  ledit 
Sieur  Brun  d'OlcLres  en  Qualité  de  Procureur  Général 
a dit,  qu’il  eft  vrai  que  les  Vafûur  de  cette  Souve- 
raineté font  obligés  de  fc  trouver  aux  Audience»  de 
aux  Etats  pour  y juger  quand  ils  en  font  requi^  Mai* 
que  t'eft  plutôt  une  charge  pour  eut,  que  non  pas 
un  Droit,  d’autant  plus  qu'en  «663.  Son  AltdTe  S©- 
rcnlffime  Monfeigneur  nôtre  Souverain  Prince  dernier 
mort  , ordonna  que  l’Etat  de  la  NoblciTc  devoir  être 
rempli  par  des  Nohles  du  Pat*  : Et  nomma  même 
pour  cela  les  quatre  plus  Anciens  (fooléillers  d’Etat, 
fans  que  Meffieun  les  Vaffaux  s’y  fiaient  opp ufes,  non 
plus  qu’en  167 a-  D'ailleurs  que  s’il  falloir  fmvrc  le 
rang  que  les  Valfin  renoie; r aux  Audiences  . ceux 
qui  prétendent  jugrr  en  ccire  occaüon  n>  pourraient 
pas  être  admis;  El  que  ceci  nV  rien  de  commun  avec 
les  Alliances  & le»  Comboutgeoifies  entre  le*  deux 
Etats.  Que  partant  il  con  r .-oroteftoit  pour  la  nullité 
des  Protclt  s le  dit»  Sieurs  Eu  .rayez  it  Vaüâux  de 
Fribourg,  de  de  Soleurre  ; Requérant  Meffieun  oc* 
Troii 
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DU  DROIT 

Trois  Etat*  que  par  leur  Déclaration  ils  pourvoyait  h j 
ce  que  kfdites  Protcftcs  ne  puillcnt  point  porter  de 
préjudice  aux  Droits  de  la  Souveraineté  : ledit  Sieur 
Banneict  a auffi  conrreproteflc  contre  Icfdncs  Proteftcs. 
au  nom  de  la  Ville  & Communauté  de  Netifchitel. 
Enfoite  le  Sieur  Brandt,  Avocat  de  Son  Alrcflc  Sere- 
niirimc  Madame  la  Ducheffe  de  Nemours  , a repre- 
fente  au  nom  de  Sadite  Altcfïè  Srrenillime  , que  les 
démarches  qui  ont  été  faites  dans  cette  Audience  fous 
k nom  de  Monfcigncur  le  Prince  de  Conti , crant  inju- 
rieufcs  à l’Etat»  contraires  aux  Aurorhcz  Souveraines» 

6c  aux  Loix  Fondamentales  du  Pais,  préjudiciables  ï 
l'Oi  dre  J ndiciairc  pratiqué  de  tous  icms  en  pareil  cas  , 

6c  choquant  la  compaence  de  Medieurs  des  Trois 
Etats,  qui  font  les  Juges  ordunirçs.nirurelj.incontefta- 
blcs  en  ces  fortes  d’occafons.  Son  Altclse  Sercniffime 
demande  que  tout  ce  qui  a etc  dit  , 6c  généralement 
tout  ce  qui  a etc  fait  ae  la  part  dudit  Seigneur  Prince 
de  Comi,  tant  aujourd'hui  que  ci-devant,  (bit  mis  an 
néant  ôc  déclaré  nul  , & comme  non  avenu  , ûrw 
qu’à  l’avenir  cela  puirte  ni  doive  rien  valoir,  ni  fervir 
contre  la  compétence  defciits  Etnts  du  Pais,  ni  donner 
atteinte  k tout  ce  qui  a été  fuir  , 6c  fc  fera  en  confc- 
quence  de  la  Potlcllion  & de  l'Invcjliuire  qui  fera  ac- 
cordée à Son  Ahcflè  ScreniJfirnc.  Concluant*partarit 
que  ikns  prendre  nul  égard,  6:  lins  l’arrêter  aucune- 
nem  k (Incompétence  propoice  , ih  doivent  juger  fur 
les  Demandes  que  Sort  Altetfit  ScreflilTime,  Madame 
a k faire,  comme  étant  les  Juges  compctcns  reconnus, 
tant  par  ce  qui  a toujours  c.é  pratiqué  ci-devant , que 
par  le  Jugement  qui  en  fut  déjà  rendu  fan  167a. 
Aprêt  toutes  ces  allégations  6c  Proteftcs , nous  avons 
fur  ce  demandé  ic  Droit  6c  Jugement  k Meflîeurs  des 
Trois  Etats , briquets  apres  avoir  pris  avis  enümble 
en  Chambre  de  Confultar km»  au  retour  d'iccVte  ; ils  ‘ 
ont  déclaré  qu’aiant  entendu  les  Proposions  qu’ont  fai- 
tes Meilleurs  in  Envoyez  des  deux  Louables  Cantons 
de  Fribourg  & de  Soleurrc  ; demandant  du  délai  au 
fujet  des  reeufationj  qui  ont  été  faites  de  ta  part  du 
Conicd  6c  Boorgeoifie  de  Neafcbatd.  Ils  ne  peu  vent 
avoir  ce  délai;  puis  que  c’eft  aujourd’hui  le  Jour  fatal 
des  lis  fanâmes , fur  lequel  la  MHc  en  potîcffion  & 
Infdlirurc  de  la  Souveraineté  le  doit  demander;  Sans 
toutefois  déroger  ni  préjudicier  aux  Prérogatives  des 
Vailaux.  Cependant  aiant  fait  réflexion  fur  ce  qui  s*eft 
padéen  i66i.  6c  en  1672.  ils  trouvent  que  Monteur 
de  Dicsbach  de  Grandcour  doit  s’abifenir  du  Juge- 
ment , fé  rtfcrvant»  de  juger  fur  les  autres  Proicftations 
6c  Contrcproteilatious , qui  ont  été  faites , quand  le* 
Trois  Etat»  feront  pleinement  reVctus.  Enfuite  de 
cette  Sentence  Moniteur  Brun  en  Qualité  de  Procu- 
reur Général , aiant  appelle  Monfieur  Bcrgeoo  Confeii- 
kr  d’Etat  . 8c  Maire  de  Ncufcbdtel,  il  a pris  Séance 
en  place  dudit  Seigneur  de  Grandcour  ; Sur  ccia  ledit 
Sieur  de  Roll  a dit  que  comme  il  auruit  remarqué 
par  cette  Sentence  qu’on  n'a  pas  cû  tous,  la  égards 
qu’il  fer  oit  à délirer  pour  tes  Seigneurs,  6:  Simencurs; 

Il  protedoir  de  relever  leurs  Droits,  après  qu’il  y aura 
un  Prince  reconnu  j Que  Meilleurs  la  A iTdwurs  fe 
bilans  Juges  ûc  Parties,  il  ne  pouvoir  point  les  recon- 
noirre  pour  Juges  compétent  , ains  étoit  obligé  de  fe 
retirer.  Enfin  qu’il  réiteroit  la  Protcttc  qu’il  avoir  déjà 
faite  pour  la  nuiliré  de  tout  ce  qui  fe  paftêroh  , & 
dcmandoit  qu'elle  fût  rédigée  par  ccric.  Mondit  Sieur 
Brun  en  qualité  de  Procutcur  Général  , après  s’ènc 
étendu  plu»  au  long,  fur  la  comreprorcftc  qu’il  a déjà 
ci-devant  faite  , l’a  réitérée  fur  Pallcgué  de  Monteur 
de  Roll  , 8e  demandé  qu’elle  fott  rédigée  par  ecrir. 
Ledit  Sieur  Bannaet  lui  a dit  suffi  qu’il  ne  doit  pas 
t mu  ver  étrange  que  ie  Cnnfcil  ÔC  Communauté  de 
Neufcbâtel  en  ufat  de  cette  manière.  Que  la  Fran- 
chife  de  Jean  Comte  de  Fribourg  & dcNcufchitcl 
porte  , qu’il  faut  être  du  Comté  pour  juger  de  la 
Souveraineté;  Qu’il  n*y  eut  point  d'étranger  pour  Juge 
en  P An  167  a.  6c  qu’il  ne  paroît  point  quu  y en  ait 
eu  en  155a.  Qu'il  ufoic  du  Droic  commun  de  tou- 
tes la  Nations. que  les  différais  pour  la  Souveraineté 
Jbicnc  jugez,  dam  k Pais  , 6:  par  la  Etats  du  Pais;  . 
Que  c’en  un  Droit  de*  Gen»,  6c  une  conchrlion  qui 
fe  tire  fi  dircdlcmcnt  des  Principes  d'équité  connus  | 
de  tout  k monde , & oc  l’interé*  commun . que  tou- 
t«  ks  Nations  le  font  unies  en  ce  Point  fans  aucun 
concert.  Qu’ainü  étant  clair  que  nul  Prince,  8c  nul 
Etat  étranger  n’ont  Droit  de  juger  des  différais  pour 
la  Souveraineté  , 8c  que  ce  Droit  appartient  k l'Etat 
même,  qui  a intérêt  de  corda  va  fa  uunquilité,  il  re- 


DES  GENS.  3,5 

fultoit  de  Ik  que  les  Etats  du  Pau  qui  doivent  juger 
de  ces  fortes  de  différais,  doivent  éric  compofez,  de 
Gens  du  Pais  6c  des  Membres  île  cec  Etar.là.  'One 
quant  au  reAc,  ce  n'éroir  pas  l’incennondu  (lonfeil&c 
Communauté  de  Ncufchircl  , au  nom  de  laquelle  il 

firloic , de  rien  faire  qui  pût  attenter  ni  Meilleurs  de 
nboutg,  n;  McfBeurs  de  Soleurre , qu’au  contraire 
ils  croient  dan»  de  parfaites  dépolirions  de  kur  donner 
en  toutes  occafiotis  des  marques , des  égards  de  la  con- 
fuieration,  & du  icTpeÛ  que  ladite  Ville,  6c  Commu» 
nauté  a pour  eux  : Que  icurs  Excellence*  tram  jufte* 

& équitables.  Elle  s’affiiroit  qu’ils  ne  trouveront  point 
mauvais  qu'EUc  fe  ferve  de  mus  le*  moyen*  ufo-s  & 
rnifonnables  pour  maintenir  les  Droits , 6c  empêcher 
qu’il  ne  fc  fafk  rien  au  préjudice  de  l’Etat , dans  une 
occafion  de  cette  importance.  Et  qu’ainfi  il  cuncrc- 
proreftoit  pour  la  nullité  de  la  Prutciic  de  Monlieur 
de  Roll . demandant  que  fa  Contreproccftc  foit  re. liste 
par  écrit-  Et  après  quelques  Répliqua  de 'pair  & d'au- 
tre, lcd«  Sieur  Bourder  de  Roll, s’étant  levé  , il  s’eft 
retiré.  Et  la  Sieurs  Jean  Frideric  de  Roll,  & Fian- 
qois-jofcph  S'allier  , Confctlkrs de  Soleurrc,  qui  ont 
suffi  etc  rappelles  pour  afuftcr  auxdiis  Etats  , à caufe 
de  leur*  Fiefs,  fc  lont  tutti  retirés  avec  lui  : Mats  le* 
autres  VafEuiX  qui  étoient  prcfcnrs  font  demeurés  dam 
la  Chambre  de  l’Audience.  Déplus  ledit  Sieur  Ban- 
neret  de  la  Vilk  de  Neufchitd  a encore  voulo  recu- 
ler 1c  Sieur  BaJtazar  V ail  1er,  Châtelain  dj  Landcron; 

Mais  l'or  l'oppolitioo  dudit  Sieur  Brun  d’OIeires  en  qua- 
lité de  Procureur  Général,  le  Droit  demandé  k Mcs- 
lieurs  des  Titus  Etars  , ils  ont  déclaré  que  ledit  Sieur 
Valiicr  étant  Originaire  de  ce  Paï*.  Bourgeois  & Châ- 
telain du  Landcrcm,  il  peut  juger  de  cetre  Caufc.  De 
forte  qu’il  ctt  demeuré  fur  fon  Siège.  Après  tous  ces 
préliminaires.  Son  Aliclfe  Sereniffime  , Madame  I* 

Dochdlc  de  Nemours  a fait  lire  1e  Certificat  fumant. 

Claude  Cave’,  & ClaxDsb  Coignarx),  No- 
tdirei  Gardr*oitt(  du  Roi  , n U f'Uit  <f-  Picomt/  dt 
R*utu  iCerti&mt  à tous  ja.’//  tffsnhtnd.a , qut  tejmJbmi 
quatrième  <it  Frvrm,  vùite  f»  ,n,  qamtn-vngt  îootor- 
*»  ,jmr  le  Mandat  qui  nom  a été  fait  redit  Jour  tniiro* 

Midi  , par  Antoine  Baron  Marne  de  l Hôtel  Je 
Son  slliefjé  Madone  la  Dutkejp  de  Nemours  , Sent 
nom  fommn  traufportét  de  ladite  Vtllt  de  Ro.r*  à VAh* 
baje  Royale  de  Saint  Georges,  Jifijut  de  ladite  Fille  de 
deux  Lieues,  ou  emtdron,  four  drejjêr  tiitre  Froeèt  'vrlal 
de  l Etat  de  ta  Santé  de  Très-Haut  , & J rrr-Tv., 

Frwet,  Monjeifueur  JeaN-Louis  Ciurms  fOrfeani,  I 

Prêtre,  Dm  de  Longuet  die  , que  Ion  nout  a ds  fret 
fret  - malade , en  ladite  Arkaye , auquel  heu  étant  arri • 

«rrtr  , nom  avons  trouvé  ledit  Seigneur  Due  de  Loueur, 
ville  rijant  mort  donjon  Lu  , & mut  o été  attrflé 
far  jri  Saufanex  , quoi  était  redit  Jour  dérrdé  fur  fr 
Midi  , dam  Jon  apf  orientent  , étant  au  premier  Etage 
dam  l tntlot  de  ladite  Ahhaj  i , duquel  pref-nl  Protêt 
•striai  ledit  Sieur  Baron  , au  Nom  & amant  Porteur 
dtt  Ordres  de  ladite  Dame  Duebejfe  de  Netmuri  , fre- 
jomptrse  Héritière  dudit  feu  Seigneur  Dut  de  Longue, 
ville,  a reqmf  le  frefent  Ht  de/diti  Nt/airn,  qui  fr  lui 
ont  accorde  four  valoir  te  qu'il  afpartxndra.  Ce  fût 
fait  & fa£é  en  ladite  ylhbayt  de  St.  Crergn  fur  les 
deux  heurts  après  Midi  l'An  & jour  fufdit.  A te  prt- 
Jens  Dons  Abraham  Jourdain,  Antre»  Religieux  Je 
ladite  Abbaye  -,  Don  NicoLaï  ou  Movstii  ri , F»  ieur 
det  Religieux  Réformés  de  la  Covgrr'jtiou  de  St.  Maur  df 
ladite  Abbaye  ; Dont  François  QüENF.t  Soufrieuri 
■ Don  Victor  FmtR.&Ag***  * l*à‘*  Abbaye,  & 

Commis  fpeciakment  four  avoir  ta  induite  de  ' Sadift 
Altejft  Srremjjîmr  défunt ; Et  difrett  Perfonnt  Mre.  Ja- 
que» Maurt  , Prrtre,  Curé  de  ht  Paroijfe  Je  St. Mar. 
tin  de  BothttyHh , dans  le  détroit  de  laquelle  ladite  Ab. 
baye  efl  ftmét,  Mre.  Nicolas  MaORIN.  Dotirur  no 
Médecine  de  la  Faculté  de  Parti , tjf  Medtc:»  ordinaire  de 
U Maijen  de  Mnjeigunr  h Prince  Je  Coudé  , dr  Mr. 

PlERKK  RohiLI. ARD  , Médecin  Ordinaire  dudit  frtt 
Seigneur  Duc  de  Longueville  qui  nom  eut  attrjle  que  ledit 
décès  efl  arrivé  redit  jour  , i ladite  heurt  de  Midi.  Et 
ont  tom  les  fmuommex  figné  à la  Minute  des  prejintrt  de- 
meurée vers  ledit  CoiGNARD  Notaire.  Et  efl  ladite 
Minute  untreliée  à Rouen  au  a.  Voll.  Folio  20 a.V.N.  i. 
far  Charles  te  4.  Février  UÏ94.  Pou,. nu  a été  payé 
Vingt  Soh  , Situé  Cave',  é CoigNari»;  Pierre 
le  Pesant,  Chevalier , Seigneur  dt  Bajjuillebert , cf-  Je 
Pvstervtlit  , Confia, rr  du  Roi  , Lieutenant  Général  an 
Bailliage  dt  Roue»,  <ÿ-  Prtfdrnt  au  Siège  Prelùta!  J-, dit 
hn  ; Atteflni  i tout  qu'j  appartiendra  que  Meffrurt 
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livré’  l'Altt  a-dtfis  janl  Notaires  Gardeuottes  du  Roi  ti  I 
R0uf„ , y demeurant , ont  été  refit  fut  & frété  arment 
audit  Badhate . exrr/aat  journellement  Cr  pajfant  tout 
Adts  & Contrefis  dont  ni  fini  refait,  auxquels  l ta  ajoute  , 
fa  , tant  en  JuJUte  que  bar,  ittlk.  Pour  venté  diyuo,  noms  , 
fu-ué  le  prêtent , ttlai  fait  pgner  de  notre  Greffier 
, & -ri"  * Sni  RnU  B »«-  I 

,,  Donné  à Rome*  . l*  Samedi  fixitmo  jour  de  Fe-  : 
vrkr  , mile  fis  < tnt  quatre  VM0  quatorze.  Signé  le 
Puant.  ôc  Autuui.t.  Après  U Leôurede  cc  Cer- 
lificar.  le  Sieur  Brandi  Avocat  de  Madiie  Dame  a dit.  ! 
que  puis  que  Monfcigneur  Jean  - Louis-CHArti.ES 
d ürkrins  Duc  de  Longueville  nôtre  Souverain  Priti-  , 
C- , cil  mort  le  quatrième  du  Moi*  de  Février  dernier 
Suie  nouveau.  6c  que  c’eft  aujourd’hui  le  jour  des  lis  1 
romaines  apres  Ton  décès  fur  lequel  la  Succeflion  de 
cette  Souveraineté  fc  doit  redamer  par  devant  Mes- 
lieurs  des  Trois  Liais , iiiivant  la  Coutume  de  ce  Pais, 
ufirec  en  pareil  cas.  Ceft  pourquoi  il  demande  au  nom 
de  Maditc  Sereniflime  Dame  & Pnncelle  la  Mile  en 
pofleflion  de  ladite  Souveraineté  de  Ncufchâtel  & de 
Valiangin . avec  fcs  appartenances , dépendances  ôc  an- 
nexes i comme  étant  ladite  Scrcmnîmc  Dame  ôc  Prin- 
ce,fe  la  Sœur  unique  & plus  proche  Héritière  dudit 
feu  Seigneur  & Prince  JeaN-Lou îs-ChaRLRs  d’Or- 
Icans  fan  Frcrc  , vivant  par  la  Grâce  de  Dieu  Prince 
Souverain  défaits  Ncufchâtel  ôc  Valiangin.  Sur  ccia  le- 
dit Sieur  Brun  d'Okircs  en  qualité  de  Procureur  Géné- 
ral a dit, que  par  le  Certifiât  que  Son  Alteflc  Sercois- 
iime  Madame  a fait  lire  Ôc  par  les  Lettres  qu’elle  a fait 
Khoancur  d'ccrirc  à Meflieurs  du  Confcil  d'Etat  ; Com- 
me* suffi  par  celle  que  Son  Aliclïè  Sereniflime 
Monfcigneur  le  Prince  de  Corn»  a écrit  à Moniteur 
le  Gouverneur  d'Aftry,  Ôc  au  Confcil  d’Etat,  parois- 
fant  que  Mondit  Seigneur  nôtre  Souverain  Prince  de 
«lorieufe  mémoire  eft  mort  le  quatrième  de  Février 
dernier,  fefan  le  nouveau  ftilc;  Et  que  par  conléquen- 
cc,  c’eft  aujourd'hui  le  jour  des  fix  (emames  apres  fon 
Décès,  fur  lequel  la  Mite  en  pofleflion,  & Invcflirurc 
de  cette  Souveraineté  le  doivent  demander,  par  de- 
vant ce  Tribunal , il  ne  s'oppolc  point  i la  demande 
de  Son  Akeflè  Sereniflîmc  Madame  la  Ducheflc  de 
Nemours  i Surquoi  nous  avons  demandé  le  Droir  Ôc 
Jugement  à Mcflîcurs  des  Trois  Etats  i Lefqucls  étant 
allez,  en  Chambre  de  Cooiulcation  pour  prendre  avis 
enfcmble.  au  retour  d'icelle  , ils  nous  ont  rapporté 
pâT  Sentence,  qu’aiant  vii  par  le  Certificat  que  Son 
Airelle  ScrcnilTime  Madame  a produit,  que  Son  Al- 
teflc Serenillime  de  gloricufe  mémoire  cil  mort  le 
quatrième  du  mois  paflê  félon  le  nouveau  ftile,  ôc 
que  c’eft  aujourd’hui  le  jour  des  fix  femaines.ils  met- 
tent ladite  Dame  en  pofleflion  de  la  Souveraineté  de 
Neufchâtd,  ôc  de  Valiangin  avec  fes  appartenances, 
dépendances , ôc  annexes  quelconques.  Le  Sieur  Brandc 
a enfuite  demande  au  Nom  de  Madite  Dame  l’In- 
vclliturc  de  la  Souveraineté  de  Ncufchâtel  ôc  de  Val- 
langin,  avec  fi»  appartenances,  dépendances  Ôc  anne- 
xes. à forme  de  la  Mue  en  podeuioa  que  Meflïeun 
des  Trois  Luis  lui  en  ont  ajugée.  Sur  cette  deman- 
de . le  Sieur  Chambricr  Banncrcc  de  la  Ville  de  Neuf- 
chàtcl,  a protefte  au  Nom  du  Confcil  Ôc  Commu- 
nauté de  la  Ville  de  Ncufchâtel,  que  quelle  Semence 
qui  fe  rende  elle  ne  puiflc  en  aucune  façon  préjudicier 
aux  Franchifcs,  Libériez,  U lances,  ôc  Coutumes,  é- 
t rites,  Ôc  non  écrites,  ni  aux  Loix  Fondamentales  de 
l'Etat.  Et  a demandé  audit  Nom  que  ladite  Proteftq 
îbit  rédigée  par  écrit  dans  le  Manuel  des  Etats.  Ledit 
Sieur  Brun  d'Oteirei  toujours  en  qualité  de  Procureur 
Général  a aufli  protefté  que  quel  Jugement  oui  (et  ren- 
de, il  ne  puiifc  point  porter  préjudice  aux  Droits  de 
la  Souveraineté,  Ôc  en  outre  il  a contreproieftc  autant 
que  befoin  fait»  contre  la  Protefte  de  Monlïcur  le  Ban- 
nerct,  demandant  que  toutes  fes  Proteftes  ôc  Conrre- 
protertes  foient  rédigées  par  écrit.  Sur  cela  eft  inter- 
venu Monlïcur  le  Baron  de  Guemmingucn,  au  Nom, 
& en  qualité  d’Envoyé  de  Son  Altcfle  Screnifliroe 
Monfcigneur  le  Pribce  Frideric-Magnus  Margrave 
de  Badcn-Durlach  ôcc.  Lequel  a fait  pronofer  par  fon 
Avocat . qu'd  prioit  Meflieurs  des  E rois  - Etats  de  ren- 
dre un  tel  Jugement  entre  les  Partie,  par  lequel  route 
alienation  Ibit  empêchée,  le  Loix  Fondamentales  ôc 
le  Droit  Coutumier  de  cette  Souveraineté,  le  Privilè- 
ge de  Meflieur,  ics  Etats,  le  Bien  public,  le  Droit  de 
fucccliion  tant  de  la  famille  de  la  Sereniflime  Maifon 
de  Badco,  qu’aufli  bien  des  autics  qui  pourront  avoir. 


le  Droit  de  laSucceflion,  tclon  les  ouverture , cas  ôc  A N N O 
évenemeru  qu’il  plaira  au  Tout-puiflânt  d'envoyer  par  j 
fa  Divine  Providence,  demeurent  affermis  Ôc  foient 
confervez  j Demandant  que  fon  Inftancc  foit  enregis- 
trée , ôc  d'en  avoir  Acte.  Surquoi  nous  avons  deman- 
dé le  Droit  ôc  Jugement  à Meilleurs  des  Trois  Etats. 

LefqucL  après  avoir  pris  avis  cnlémblcj  en  Chambre 
de  Confultation , au  retour  d’icelle , Ils  nous  ont  rap- 
porté, qu’aiant  rédigé  par  écrit  leur  Sentence  en  Cham- 
bre, ils  nous  prioiem  d’en  faire  faire  la  leûure  par 
Monficur  Brun  Seigneur  d’Ülcire> , Chancelier,  ce  qu’il 
a fait  à haute  voix  en  ces  termes;  Mejfenrs  des  Tris 
Etats , aiaat  mit  en  ctnfdrration  la  Loi  CT  Coutume  in- 
vio/aklement  ohftrvée  yujquts  à prefent  entre  Ut  Dtfcen- 
dont  tin  Prmttt  Souverains  d*  tel  Etat , CZ-  l'Ordre  de 
la  Succtffon  q m t'en  efi  eonfamment  ettfuivt  ; lit  donnent 
par  Sent  ente  À Son  A Ut /Je  Serentfjime , Madame  la  Dn- 
tbeffe  dt  Nemours,  I lnvef  il  ure  de  tel  te  Souveraineté , 
Appartenantes  de  Dépendant  es,  comme  étant  la  Samr  uni- 
que (fr  plut  prothe  Héritière  de  Son  A/re/Je  Stremffme 
Monfcigneur  le  Doc  de  Longueville , nôtre  Souverain  Prm - 
te  dernier  décédé.  A é égard  de  la  demande  de  la  Pofjet- 
fion,  & Invtfiitnre  jue  Movjeur  le  CbrValier  if  Angom. 

Itpne  a faut,  an  Nom  de  S.  A-  S.  Manftignenr  le  Pria te 
de  Conu , en  vertu  fan  Tr fument  prétendu  , ms  n/ peut 
avoir  autun  égard , non  feulement  parte  qu’il  n'a  pat  été 
ni  ouvert  tri  lu  ; mais  prmtipaltment  parte  que  la  Souve- 
raineté ne  peut  être  ahente  par  Teflament , ni  autrement , 
fuivant  la  nature  & eenjhtution  de  f Etat , ô"  (ufage 
toijourt  pratiqué  touchant  la  Suite /fou  de  te  Paît.  Et 
quant  J la  ProteJiJliOH  faite  par  ledit  Sienr  Chevalier 
f Angou/efme,  Mtjfeurt  Jet  Trois  Etats  la  mettent  J 
néant , comme  étant  infor  me  & irreisshere , faite  tontre 
la  Puijfantt  publique  Us  Franchi  Jet  & Lilartet.  dm 
Pais  j pré/udiaable  À /'Ordre  Judiciaire  protiqué  de  tous 
; terni , & 4 la  Compétence  Autorité  des  Huit  Etait , 
qui  font  les  Juges  naturels  CT"  intontejiablts  en  cet  firtrt 
de  tas ; Ordonnant  aux  Tréfiner,  éjr  Receveurs  de  Son 
Alt  e Je  SerrBijJime , de  payer  & délivrer  fuivant  Us  Or- 
dres de  Son  Alteffe  Sereniffûne  Madame  la  Duché ffe  de 
Nemours,  reconnut  Souveraine  de  cét  Etat , moyennant 
quoi  eux  O"  Ut  leurs  ne  pourront  être  recherchez  «u  in- 
quiétez pour  te  fujet,  fous  quel pretexte  que  ce  foit.  Mon- 
lieur  le  Baron  de  Guemmingucn  au  Nom  de  S.  A.  S. 
Monfcigneur  le  Marquis  de  Badcn  - Durlach  aiant  fait 
inftancc  que  l’Ecrit  par  lui  produit  i Meflieurs  de» 

Trois  Etats  lût  cnregiftré  fur  le  Manuel  des  Etats,  ôc 
qu’cnfuicc  Aôte  lui  en  fut  expédié.  Mcldics  Sieurs 
des  Trots  Etats  ont  jugé  que  fon  Inflance  fera  enre- 
giftrée  fur  le  Maoacl  des  Trois  Etats,  ôc  qu’Adc  lui 
en  fera  expédié.  Et  pour  ce  qui  eft  des  Proteftes  ôc 
Coatreprotefles  de  Monficur  le  Procureur  Générai  au 
Nom  de  la  Souveraineté,  ôc  de  Monücur  le  Binne- 
ret,  au  Nom  du  Confcil  Ôc  Communauté  de  la  Ville 
de  Neufchâtel.  Mcfdits  Sieurs  des  Trois  Etats  décla- 
rent qu’elles  feront  cnrcgirtrécs  pour  fervir  autant  que 
de  Droit.  Enfuite  de  cette  Sentence,  nous  avons  mi* 
en  pofleflion  ôc  inverti  Saditc  Altcfle  Scrcniflîxnc  Ma- 
dame la  Duchcflë  de  Nemours  de  ladite  Souveraineté 
de  Neufchâtd  ôc  de  Valangin  avec  fcs  appartenances , 
dépendances  ôc  annexes,  par  la  tradition  du  Sceptre 
que  nous  avons  depoie  entre  fcs  mains.  Enfin , Son 
Alteflc  Sereniflime  a fait  dire  par  le  Sr.  Brandc  ion  A- 
vocat  qu’aianr  entendu  l’intlancc  d’intervention  que  l’on 
venoit  de  faire  de  la  part  de  S.  A.  S.  Monlïcur  le  Mar- 

f rave  de  Badcn , Elle  vouloir  bien  croire  que  cette 
nftance  o'eft  qu’â  bonnes  fins,  ôc_  qu'elle  ne  tend 
point  à préjudicier  à fcs  Droits;  Toutefois  comme 
elle  ignore  quels  Droits  Monlïcur  le  Margrave  de  Ba- 
dcn prétend  avoir,  ôc  quelle  ne  fait  pas  J'uiige  qu’on 
voudroit  faire  de  cette  Inftancc  dans  la  fuite,  ni  quelle 
confcquencc  on  en  prétend r oit  tirer.  Elle  ne  peut  du 
moins  pour  la  conlcrvation  de  les  Droits,  & Autoritez 
& pour  éviter  toute  conléqucnce  prejudiciable  à l'ave- 
nir, que  de  faire  protefte  contre  la  fulüitc  Inflance  aux 
fins  qu’elle  ne  puiflc  nuire,  ni  donner  aucune  atteinte 
aux  Droits  de  Son  Alteflc  Sereniflime,  ni  empêcher 
l’effet  de  la  pofleflion  qu’Elle  a priée , ôc  de  l'invcftitu- 
re  qui  lui  a etc  donnée.  Et  aiant  demandé  que  fa  Pro- 
tefte foit  aufli  rédigée  ôc  d’en  avoir  Aéte,  Meflieurs 
des  Trois  Etats  le  lui  ont  ajugé.  Cc  qui  a été  jugé 
& frntencé  fouveiaincmenc  Ôc  abfolumcnr  par  le* 
Nobles.  Généreux,  Vcrrueuv,  Ôc  Prudcn*  Sieurs  A- 
iiraiiaM  CtiAMtmiF-R,  Ancien  Maire  de  Valiangin; 

Jean  Jaques  Sandox.  Comcniflaire  Général;  Jean 
de  Montmollin  . Treforkr  Général  ; ôc  Jean 
Mi- 


DU  DROIT 

Anno  Michel  Beroeoh  , Maire  de  la  Ville  de  Neufchi- 
- , erf»  tous  quatre  CooftQIers  d'Ent,  pour  l’Erat  de  la 

Nobleffr.  UaltaZAr  ValliF.r,  Oritt-Lin  du  Lan- 
deron;  Josaî  H«hy»  Doéfcur  aux  Loix.  Conicîllcr 
d’Etat,  8c  OmUcUir  de  8oud:y;  Simon  Brun,  Ca- 
piwans  Se  Qiâwhm  de  Tielle , Maire  de  Saint  Blailc; 
& François  - Lov»  dv  Tkrraux,  Lieutenant  du 
Vaimravws , pour  le  rang  des  Officier*.  Ec  pour  le 
Tiers  Etat»  les  Sieurs  Quatre  Miniilraux  de  la  Ville  de 
Noifcbàrd  nommément  : [pan  Ostervald  , Sei- 
gneur de  Biolley . Maître  Bourgeois  en  Chef;  Jf.aN 
Jaque*  FAVARCtRi  Le  Capitaine  Samuel  Mar- 
*>  ■ ' val*  fle  Jean  Pstitpierre  . tous  Quatre  du  Con- 


Icil  Etroit  de  ladite  Wlc.  En  prefrnee  des  Nobles  Auxq 
Gentilshommes*  VnfTaux  , & Officiers  ; de*  Sieurs 
Confcillcrs  de  la  Ville  de  Neufchittl;  de*  Députez  de  ^“94 
la  Bourgeoisie  de  Vallangin;  de*  Sieurs  Minières  de  la 
Qaflê.  des  Députez  de  toutes  les  Juftices  & Com- 
murjutez  du  Païtj  8c  de  pluftcurs  autres  perfonnes  no- 
tables , & du  Peuple  autant  eue  le  grand  Poi'e  ai  a 
pü  contenir-  Au  grand  Poile  du  Château  de  N’eufchà- 
td,  le  huitième  jour  de  Mars,  l'An  de  grâce,  mille 
fix  cens  quatre-vingt  quatorze.  Et  recourue  par  me$- 
dits  Sieurs  des  Trois  Etau*  à la  Chanceler*-  le  douziè- 
me du  tr.c  me  Mois. 


» . Juin.  ( i ) Traüatt  t tan  Alliant  ie  infichu  M.jm  Romngljke  Atâ- 
l*An-  j'fltj*  Willem  de  III.  Komug  va»  Grm- 

GLETER-  Brin , tu  Je  StMten  Gênerai  der  V E R- 

RK.  LE*  EENIGHDE  NfEDERLANDEN  ter  ttnrt , 
P*0'1*-  aOi  Htm  l-ir/hfykr  Dml*chi.  Htm  R o- 
NIES  ET  DOLPHUS  A U G U S T V S t»  AnTHON 

Bruns-  Ulrich  Hertogtn  va*  Bruufwfk.  Wolfimbut- 
W1C.  tel  tir  ander  aqdt , geflottn  de»  i.  J unit  1654. 


1.  w Erftclyck  il  geconvcnkert  dat , in  craghte 
B 1 van  ’t  tegenwoordig  nadere  Traâaer,  ûjn 


I * Konincklvcke  Majeftcyt  van  Groot-Britan- 

* 4 nien  mede  irnreed  tn  ’tTraâaat,  van  dc- 
fenfive  Alliintie  den  14.  May  1691.  gemieckt , tuflehen 
de  Hccren  Staeien  G en  crac!  der  Verecnighde  Nedcr- 
landcn  ende  haare  F.  F.  D.  D-  de  Hcçrcn  Hertoghen 
van  Brunfwick-  Lunenburgh , ende  dat  hcr  felve  Trac- 
taet  by  deefen  werd  gehouden  voor  geconfirmecrt , en- 
de Ipecitlyck  dat  baar  Hoogb-Mogcndc  Troupes  in  ’c 
voortchreve  Traébeten  deficlfe  (qraraet  Art-  gemek. 
ter  nombre  van  5000.  Man  in  haeren  Drcnft  fullen  be- 
houden  . geduyrânde  den  ryt  van  ’t  vooriebreeven 
TraûaeL 

II.  Dat  geduyrende  dit  Triâaet,  de  Ileeren  Her- 
toghen hier  met  geenc  Koningen , Princen  of  Potcn- 
taten  in  eenige  Verbintcniflê  of  Alliantie  diredelyck  of 
indireétclyck  fullen  inlaeteo  10c  nadecl  of  tegens  de  ln- 
rerelTcn  van  fyn  Konincldycke  Majeftcyt  van  Groot- 
Briccannicn,  ende  van  Haar  Huog-Moecnde  , ofte 
van  de  Hooge  Geallicerden , code  fpccialyck  frgh  nict 
fullen  engigeren , of  rets  ondeincmen , doen  of  te  hcU 
pen  doen . om  by  den  tegenwoordigeo  Oorkch ecn 
Vrede  buyten  kcimiffe  ende  gnetvindeo  van  fin  Ko- 
nincklycke  Majeftcyt  ende  van  Haar  Hoog-Mogcnde 
te  poufleren,  ende  dat  00k  fyn  Konincklyckc  Mayo- 
teyt  van  Groot-Brittannien  ende  de  Hccrcn  Statcn  Gc- 
ncrad  der  Vcrecnigdc  Ncderlanden,  ’t  intercil  van  ’t 
Furttelyckc  Huys  van  Wolfcnbuttcl  nict  fullen  verbm- 
den  of  partye  nemen. 

III.  Bdoovcn  de  Hccren  Hertoghen,  boven  de  al- 
bercyrs  indc  Ncderbnden  hebbende  3030-  Man,  nogh 
aen  fyn  Majeftcyt  ende  Haar  H 00g  - Mogcnde  scoo. 
Man,  beftwmk  in  twce-Regtmenten  te  Voct,  ckk 
Regimem  van  feven  Corapagmcn , ende  eicJc  Compag- 
nien  van  108.  Man , ende  ecn  Régiment  te  i’aardt  van 
fes  Compagnicn,  ende  ckke  Comrignicn  van  74. 
Man,  cndealloo  gdâtnentlycke  ecn  Corps  van  5000. 

Man 


Traité  entre  Cvillaume  III.  Roi  de  h lm  Tuja, 
Grande  Bretagne,  & les  Seigneurs  Eflats  Ge- 
neraux  des  P r o v i n c e s - U s 1 b s d«  P^s olet’er. 
B«  d'une  part , & Rodolphe  Augüs-rEiLE| 
te,  8c  Antoine  Ulric  Ducs  de  Bruns-  Promut- 
wich-Wolfemburcl  d’autre  part,  portant  Ac-e,:,*Ù- 
.ccfTion  du  Roi  d’Angleterre  J l’Alliance  faite £',tîET 
le  14.  Mai  idpr.  entre  L.  H.  P.  8c  lcfditsBRÜNl* 
Princes , comme  auflï  de  nouveaux  eng.igcmentsWIC 
d'amitié,  8c  meme  de  garantie  de  part  & d’au- 
tre. Sa  MajeHc  8c  L.  H.  P.  y acceptent 
suffi  de  leurs  Alccfles  deux  mille  hommes  en 
fervice,  au  dcfTus  des  jooo,  qu’ils  avoient  des- 
ja.  Fait  i la  Haye  le  21.  Mai  1694.  Acre 
un  Article  Séparé',  qui  dégagé  le 
Roi  d'Angleterre  d’une  partie  de  fes  Obliga- 
tions. A Brada  le  1.  Juin  1694,  [fier  uni 
\ Cepie  Manufcrite.  J 

A TTX  Rentier emt »t  il  e/l  convenu  qu'en  vert»  dm 
L/  prefint  Traité  U Seigneur  Roi  de  la  Gran- 
r de- Bretagne  fiit  attfii  cemprii  dans  le  Trai* 

té  et  Alliance  dejfirfive  conc'u  U 14.  Mai  1691. 
entre  les  Seigneurs  Etats  Generaux  dit  Provinces- 
Vestes  des  Pajs -Bas  , & leurs  Ahefiis  Sertnifis- 
mes  les  Seigneurs  Ducs  de  Broetjwic, ^ & Ut. 
ntbomg , cr  que  le  Traité  jeu  confirmé  comme  il 
ffl  confirmé  par  ces  frf  fîmes,  & fftualtmtm  que  les - 
dits  Seigneurs  Etats  garderont  en  leur  fervice  ht 
Troupes  mentionnées  dans  ledit  Traité  <7  Article  fit- 
paré  sticelui  au  nombre  de  trois  mille  hntn.es  durant 
le  terme  dudit  Traité. 

II.  Les  /ufdsts  Seigneurs  Ducs  n‘ entreront  durant 
cè  Traité  en  aucun  engagement  ni  Atonie  d ntie- 
ntent  ni  indi  tellement  avec  ans  uns  Rois,  princes  os*  - 

P os  entai  s , este  préjudice  & contre  P interet  dcjJits  Sà-  * 

gnturs  Roi  de  L Grande  Brctagn^  Ptau  Centraux 
ou  de  leurs  Allttx. , fpeci.ihmcnt  ne  s'engageront  peint, 
ni  u' entreprendrons  C7  « front  ri:»  pendu,!  la  fréftn- 
tt  Guerre  pour  procurer  une  Paix , fans  h tonnoifia» - 
ce  & T agr /entent  dudit  Seigneur  Roi  de  ta  Grande 
Bretagne , & defdiis  Seigneurs  Etats,  comme  d’autre 
part  lefditi  Seigneurs  Roi  dr  Etats  n entreront  dan  1 au- 
cun engjgiment  ni  dans  aucun  parti  qui  fit  contre  kl 
intérêts  de  la  Sertniffme  Aiaijon  de  Wo'jfembutttl. 

///*  Lefditi  Seigneurs  Ducs  promettent  outre  Us 
trois  mille  hommes  qu’ils  ont  déjà  dans  Us  Pau- Bas, 

( au  fêr  vict  dfdirs  Seigneurs  Fuis  de  vouloir  encore 
j livrer  & laifiîtr  dans  le  fît  vice  or  à la  fi.! de  de j dus 
Seigneurs  Roi  & Etats , deux  mille  hommes  , ton- 
i fijhiit  en  deux  Régiment  d Infanterie  de  fipt  L ttmpa- 
\ gaies  chacun  & chaque  Comoagnie  de  cent  huit  hem - 
j mes,  <£■  un  Région  ni  de  Cavalerie  de  fîx  Compa- 
gnies, ih.tque  Cotnpgnle  de  fiixante  quatorz  e hem- 
1 mes,  fa furt  cnfensblc  un  Corps  de  cinq  mille  htm- 
V v met , 
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Man  in  dicnft  ende  verplegin|b  van  fyne  Msjcftcyc  en- 
de de  Hccrcn  Statcn  der  Vcrecnighde  Ncdcilanden 
ïclpcâivc  te  ftvUcn.  endc  foo  langh  latcnagercn»  als 
den  tcgcnwooiffigea  Oorlogh  fil  duyren. 


CORPS  DIPLOMATIQ.UE 

mes,  a /{avoir  trou  mille  hommes  a la  filde  defifitt  ANNO 


IV.  Dur  tegetw  belooven  fyne  Koningbl.  Maj.  ende 
de  [ Iceren  Statcn  Gcncnel  det  Vcrccnighdc  Nedcrlan- 
den  die  hier  boven  ftaende  2000.  Nfin  gelyck  hur 
Hoogh-  Magende  die  sn  dericlvcr  Dicnft  ende  Verple- 
ginge  hebbende  ;ooo.  Man . ende  alfoo  grfamentlyck 
letpedhvc  sooo.  foodanige  Vcrplcginge  als  i la.ir  Hoogh 
Mogende  cigcnc  Troupes  in  allen  deelen  te  larcn  gc- 
nieren,  fou  d.t  het  met  de  verplcgingc.  recrutcringc, 
«Ilijjnatico , rappel  en  de  met  aile  requiiiten  ul  gehou- 
den  werden,  gelyck  in  den  Tiadaet  van  den  i+-  May 
1691.  is  beloon , met  dicn  verftaende  > dat  den  Koning 
endc  den  Staet  tôt  het  doen  van  ’t  recrutcren  van  yder 
Man  > fullen  geven , foo  vccl  als  aen  harcCTgcnc  Trou- 
pes , endc  dat  de  Hceren  Hartoghcn  die  Manlchap  uyt 
Duytlland  daer  voor  fullen  vctfduftcn. 


V.  Gelyck  00k  fyn  Konincklycke  Majefteyt  endc  de 
Hceren  Sutcn  Gênera  ci  der  Vcreentgde  Ncdcrlanden  tôt 
bcvordcringc  eene*  gronde!  y eken  vcrgelycks  inden  Vorft- 
Ivken  Huylc  Brunlwyck  Luncnburg  gifamcntlycke  Me- 
aiatie  alreed*  hebben  gcoftércert . en  die  ook  van  de  Hce- 
ren Hcuoghen  gclamcntlyck  is  gcacccptccrr , foo  bclovcn 
fyn  Konincklycke  Majefteyt  ende  de  Hccrcn  Statcn 
Gencrael , de  voorilelknge  foodaniger  Mediitie  te 
doeu  bevorderen,  endc  als  onpartydigc  Médiateurs 
craghtclyck  helpcn . vcrmiddclen,  dat  het  Furftelycke 
Huys  Woltcnbuctel  mer  Zel  endc  Hanovcr  amiâblc- 
ment  fal  werden  vcrgeleecken , daar  en  tuftehen  nemen 
fyn  Konincklycke  Majefteyt  ende  Hur  Hoog  Mogen- 
dc  hier  mede  aen  » het  Furftelycke  Huys  Wolfcnbuttel 
ingevalie  het  fclvc  by  fyne  Rcghten  feyteîyck  foude 
Werden  berudeelt,  daar  tegens  nict  alleen  met  goede 
officiel)  by  te  fpringen  » maar  ook  aen  ’t  fclvc  tegens 
fiilcke  feycelychcdcn  eene  craghiigc  garantie  ende  aflîs- 
tentie  te  préileren.  gelyck  als  de  Hceren  Hcnoghcn 
bclovcn , gccnc , met  de  wc’icke  fy  in  di  llcrcnten  ttaen 
foo  lange  dit  Traâaet  duyrc , met  de  wapenen  aen  te 
taften , noghtc  dat  het  door  anderen . om  voorgefeyde 
difteremen  wilicn  gedacn  wcidc , te  vcroccationcrcn. 


VI.  Sullcn  fyn  KonineL  Maj.  endc  de  Heercn  Sraten 
Gencrael  der  Verecnrgdc  Nederlanden,  by  de  toeko- 
mende  generale  Vredens  Tradaten  het  intereft  van  ’t 
Furftelycke  Huys  Wolfcnbuttel  mede  aen  nemen . en 
’f  fclvc  nacr  ’t  uyterftc  verraogen , helpcn  bevorderen. 

VII.  Dcwylc  de  Hccrcn  Hertoghen  tôt  aenwervinge 
endt  vcrplcginge  van  de  voorlchrcven  Troupes  foo 
wd  voo- macis  als  nu  onlanghs  groote  onkuften , nict 
fonder  hare  incomrooditeyt  gcemployccrt  hebben,  100 
bcloven  fyn  Koningl.  Maj.  van  Groot  Britannicn  ende 
de  Hceren  Statcn  Geoeracl  daar  tegens,  dat  de  fclvc 
het  Futftelycke  Huys  Wolfcmbuttel  van  den  tyt  van 
de  Ratihcatic  van  defen Tra&aet  aen  te  rccckcnen  ,jacr- 
lyks  tôt  dat  de  Vrcde  gemackt  ende  geratificeert  (âl 
fyt) . fullen  geven  100000.  Ryksdacldcrs , endc  daar  van 
te  bctalcn  de  belft  of  500C0.  Ryksdacldcrs  comptant , 
foo  haeft  de  Troupes  (ouden  komen  op  de  Fronticren 
van  den  Staet , endc  de  wederhelfte , ofte  de  verdere 
50000.  Ryksdaclders  in  gelyckc  termynen  van  maend 
lot  maend  over  ’t  gantfebe  jaer , ende  dat  lyn de  geex- 
pireert.de  volgcnde  yaeren , tôt  dat  de  Vrcedcn  gcmackt 
endc  geratificeert  fal  fyn,  aile  maend  ccu  twacltde  ded 
van  de  jaerlycke  bcloofdc  100000.  Ryksdacldcrs. 

: •->  «il  . «r*  «SB mÊrÉSlSÏ 


Vllf.  Gelyck  ook  hooghgedagre  fyn  Majefteyt  ende 
de  Hccrcn  Htarcn  Gencrael  der  Verrcrigde  Ncdrrlan- 
den  iîgh  by  defen  verbinden.  om  ingevalie  het  Huys 
Wollctrbuctel  ter  occaüe  van  dit  TraCtaet  van  iemand 
foude  werden  bena'ccit  of  geattaqueert . dat  de  fclvc 
Oük  fal  werden  gehouden  pro  iaj*  Fxa'erii , ende  ver* 
voU 


SeifHeun  Et  ai  s,  dr  deux  mille  hommes  a U joUt  j^oa. 
dejdits  Seigneurs  Roi  à-  Etats  , tomme  ci-dtjjses,  les - 
quelles  Troupes  /iront  employées  audit  Jerviee , pendAut 
tout  le  ttms  de  U préjente  Guerre. 

IV.  De  l' Autre  côté , promènent  lefd.es  Sehuettrt 
Roi  de  U Grattde  Bretagne , ©-  Etats  Generaux 
de  fAire  jouir  lefdtts  deux  mille  hommes  de  telle  /oU 
de  e T avant  Age  1 en  tonus  les  maniérés  dont  jouij/êut 
let  propres  Trompes  defdits  Seigneurs  Etats , 4 quoi  les- 
dits  Seigneurs  Etuis  s’engagent  Au/J:  a regard  des  trois 
nulle  hommes , qui  font  dtju  a hur  ferviee , ' dejorie 
qu'a  l'égard  de  U paye,  recrut t , sjjÿuanm, , r ap- 
pt! & autres  t ho/es  reqmfrs , il  jtra  feus,  comme 
il  eft  contenu  dans  ledit  Traité  du  14.  de  Aîui 
1691.  bien  entendu,  que  lefdits  Seigneurs  Roi  & £. 
tait  donneront  Autant  peur  la  recrue  de  chaque  hom. 
me,  qu'il  fera  donné  aux  Troupes  mimes  defdits  E- 
rais  & dut  lefdits  Duo  peur  cette  cen/ldt ration  four- 
niront de  l' Allemagne  les  hommes  necejfaires  poser  la- 
dites recrues. 

K Et  comme  ledit  Seigneur  Roi  de  lu  Grande 
Bretagne  & Ujdùs  Soigneurs  Etats  Generaux  ont 
déjà  offert  leur  A/edtation , pour  l'avancement  d'un 
ferme  çr  fable  accemmodimcnt  entre  tout  Ut  Prin- 
ces de  la  Strcni/ftme  Jtfaifon  de  Broujvûc-Ijnttbourg, 
que  lefdits  Princes  ont  déjà  acceptée , Ufditi  Seigneurs 
Roi  & Etats  Generaux  promettent  par  les  prefrntet 
de  porter  en  avant  ladite  Médiation , & de  faire 
faut  partialité , les  offices  de  Médiateur  t,  afin  qu'il 
fi  fafft  un  Accommodement  équitable  entre  la  Mai- 
fin  de  miftnbnltel  & celles  de  ZeU  & Honorer  : 

Et  cependant  lefdstt  Seigneurs  Roi  çj~  Etats  Generaux 
s'engagent  qu'en  cas , que  ladite  SeremJJime  Maiftm 
de  tVoIffcudwitel  rtfut  aucun  préjudice  dans  'fit 
Droits  par  vtje  de  fait,  non  fcu/emtnr  d'y  iuttrpe- 
fir  leurs  bons  offices , mais  auffi  do  P a/fi/lcr  de  leur 
Garantie  efficace  & fit  ours  formel,  comme  auffi  Its- 
diss  Seigneurs.  Dues  promettent  de  ne  point  attaquer 
par  les  armes , durant  le  terme  de  ce  Traité,  ceux 
avec  lefquels  */>  fout  en  diffirent , ni  même  être  can - 
Ji  qu'ils  foient  attaquez  par  d'autres  à Poccafion  des- 
dits differents. 

VL  S'engagent  en  outre  lefdits  Seigneurs  Roi  de  la 
Grande  Bretagne  & Etats  Generaux  au  tems  du 
Traité  de  Paix  Generale  futur , de  contribuer  do  tout 
leur  pouvoir  à t avancement  er  avantage  des  intérêts 
de  la  Maiftm  de  IVelffienbuttel. 

VII.  Es  et  autant  que  les  Seigneurs  Ducs  ont  fait 
de  jp  offts  depeufis  a leur  grande  srscommoduc , pour  *.* 
la  levée  tff  entretien  des  deux  mille  hommes  fsefinen- 
tiomés , çr  qu'il  efi  nettffairt  de  fnbvtnsr  aux  efforts 
extraordinaires,  qu'ils  s’ol/igent  de  continuer  4 fai- 
re centre  l'Ennemi  commun,  promettent  en  cette  con- 
Jîderation,  lefdstt  Seigneur  1 Roi  de  U Grande  Breta- 
gne , cr  Etats  Generaux  de  payer  tous  les  oui  k la- 
dite Mui fon  de  IVelffienbuttel,  du  jour  de  la  Ratifica- 
tion du  préfeut  Traité,  jufquet  à ce  que  la  Paix  foie 
faite  tér  ratifiée , la  femme  de  cent  mille  Rifdalers  , 
dent  la  moitié  fera  payée  eu  argent  comptant , auffi  lie 
que  lefdites  Tronpes  viendront 'fur  les  frontières  de  CE- 
tat  tÿ-  l’autre  mairie  defdits  cent  mille  Rifdalers , 
chaque  nreii  de  la  prefeme  année  proportionnellement , 

& apres  I expirât  ton  d'icelle,  de  payer,  jh fastes  à ce 
que  U Paix  fait  faite  (ÿ-  ratifiée , une  douzième  partie 
de  ladite  fhmn t de  cent  miHe  Rixdalers  tous  Us  mois 
des  autres  otates. 

m-  Ci»nm  auffi  Tefdjis  Seigneurs  Roi  de  la  Gran- 
de Bettagne  Etait  Centraux  s'étagent  par  les  pre - 
fentes,  qu'en  cas  que  ladite  Attijou  dt  IViffirmbittel 
reçoive  quelque  pu  indice  , ou  fiir  attaquée  a l'occafim 
dt  et  Traite,  cela  fera  tenu  pro  calu  ftrdîm,  & 

(on- 
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DU  DROIT 

AN  NO  volgcns  de  Heeren  Staten  Generael  fyn  verplrgr, 
irfox  ommc  nct  hooggeroelde  Huys  de  bdoofde  affiftentic 
,c  prefteren. 

Aldus  gedien  code  geconvenieert  tuflehen  de  onder- 
gefebreve  gcvolmaghngdc  Gcdcputcerden  van  fyn  Ko- 
nincklycke  Majcltcyc  van  Groot  - Britamiien  . ende 
Haïr  Ilixig-  Mogende  ende  Haie  F.  F.  D.  D.  code 
ten  oirkonde  defen  gcreeckenr.  ende  fai  daar  over  Ri- 
lificatie  binnen  den  t>dt  van  dric  wçecken  of  nogh  cer- 
der  wciden  uytgewill'cit  ende  de  marche  der  Troupes 
binnen  den  felven  tydt  gelchiedcn.  Aldus  gedaen  ende 
gcrckcnc  in  ’s  Gravenhaga  den  21.  May  1694. 

Wot  gr traient , 

(L.S.)  E-  van  El».  (L.S.)  P.  de  Wendhimen. 

(L  S.)  Baron  de  Wassenaar 

Dt'TVENVOORDE. 

(L.S.)  A.  Heinsiu». 

(L.S.)  W.  de  Nassau. 

(L.S.)  E-  de  Weede. 

(L.S.)  W.  van  Haren. 

(L.S.)  H.  J.  Roelinck. 

(L.S.)  Henr.  Botteniu». 


D E S G E N S.  3SP 

etnfêquemmtmt  UftÜfs  Sùgneurs  Roi  & Etats  feront  Am  MO 
obligés  de  fotrmir  à ladite  Maifon  Cafftftenct  pro-  \6pjL. 
mije.  ~ 

Fait  conclu  par  Ut  foufftgnés  Commiffmrtt  a- 
jam  Pleinpouvoir  defditt  Seigneurs  Rot  de  la  Grande 
Bretagne , & Etats  Generaux  C"  defditt  Seigneurs 
Ducs  de  IVelffenbuttel , fifué  comme  cj-  diffus  dont 
la  Ratification  fera  échangée  dans  l'efface  de  tresis  fe- 
rmâmes, ou  plutôt , s’il  je  peut , <ÿ*  lefditet  Troupes  fi 
mettront  en  marche  inceffamment  ; fait  & ftg"é  a la 
HajeUxx.Maj , 1694. 

Signé, 

(L.S.)  E.  van  El».  /L.S)  P.  de  Wendbusem. 

(L.S.)  Baron  de  Wassenaar 
Dvtvenvoorde. 

(L.S.)  A.  Heinsius. 

(L.S  ) W.  de  Nassau. 

(L.S.)  E.  de  Weede. 

(L.S-)  W.  van  Haren.' 

(L.S-)  H.  J.  Roelinck. 

(L.S.)  Henr.  Bottbnius. 

Le  même  Traité  fut  figne  de  la  part  de  Sa  Ma- 
jefte  Britannique  à Breda  le  premier  jour  de  Juin  1694. 

(L.S.)  R.  WoLSELET. 

(L.S.)  P.  de  Wenduousen. 


Article  fepari. 


• Ceft  a-  POmme  il  eft  ftipulé  par  le  Traité  ci-defliis  (igné , 
ne  faute,. ^ que  Sa  Majefté  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne 
liiez/#  IA-  entre  dans  f Alliance  defenfivc  conclue  le  * 14.  May, 
Mm  169t.  1^94-  entre  les  Seigneurs  Etats  Generaux  des  Provin- 
ces-Unies  & les  Sercniflimes  Duc»  de  Wolffcobuctel , 
il  eft  déclaré  par  cet  Article  feparé  qu'il  ne  fera  pas  en- 
tendu que  ni  ledit  Seigneur  Roi  de  la  Grande  Breta- 
gne, ni  lefdit»  Seigneur»  Ducs  fuient  tenus  au  point  de 
. taflifteoce  aâuelle,  ni  ne  fera  ledit  Seigneur  Roi  te- 


nu par  la  confirmation  dudit  Traité  conclu  le  • 14.  *lifczco« 
Mav  1694.  * ,ucun  engagement,  à l’égard  de»  trois  carefe 
mille  hommes  y mentionnez , mais  feulement  pour  fa  14-  Mai 
quote  part  des  deux  mille  hommes  qui  par  ledit  T rai- 1691. 
té  cy-ddTus  ligné  demeureront  dans  le  fervice  dea- 
dits  Seigneurs  Roi  & Etats  Generaux  conjointement. 

Fait  & ligné  à Broda  le  premier  jour  de  Juin  1694. 

(L.S.)  R.  WoLSELET.  (L.S.)  P.  DR  WtNDHOUSEN. 


CLXIII. 

,].Miy.Tra«3t  jtriftficn  fibre  9t&miiï6#  ^dijfctv 

— r Iid)C  aTtaiclUt  Leopoldum,  tmb  3bt0 

I.JU'II.  tî'llinfm-|jl|il'l'25lir(Wctld't  Fridncli  Au- 

gnft.mm  Sonia  in  'Pchlen  / tooburd) 
ter  imtcrin  Dato  ®refrbm  ben  20.  Fc- 
bruarii  169?.  JWiflbfn  3t)l'0  SMnfcrlF 

<bc  aSajctïaf  unb  bem  wrftorbctien 
©nirfttrft  ni  ©atbfjen  [èobamiiSeera 
bCll  IV.  acfdjleiîcnc  Tra&at  confirmirt 
u»irb  / ;\hro  ÆhnrfïrrfHitttc  ®urd) 
leud>r  ber  arofiên  Aiiianâ  btojutretten 
auiT  admît  Sirt  wrft>redtcit  / mib  n>e 
«en  ber  CeglalTtma  bcê  anir;@Ad>|î. 

(d'en  General  Stib  ïDîurt'd'alO  son 
èdrbninq  traétirr  toirb.  ®re§bcn  ben 
L’ llS9A  aiebll  eincm  Fcparirten 
Articui,  icortitnen  3brer  Sipfcrlicbcn 
aJîajeilat  / [%ro  ©jurfiirfflicbe 
® itrtbienebt  bcrlVrccbm  / bie  Rcadmis- 
fion  ber  i£rcn  'Bbbeünb  in  bas  ©jur- 

Tom.  VII.  Part.  II. 


fïïrfïïicfjc  Collcgium  rtliff 
beferberen  ju  belffen.  Sub  eodem  Dato. 
[Copie  Manufcrice  communiquée  par 
un  des  Miniftrcs  qui  ont  ligné  le  Traité.  J 


Ccft- à-dire. 

Traité  entre  Léopold  Empereur  des  Roman, s , 
& Frédéric  Auguste,  alort  Eletleur 
de  Saxe , & maintenant  au  fs  Roi  de  Pologne, 
par  lequel  U Traité  conclu  à Drefde  U zo.  /"#- 
vncr  Idpj.  entre  Sa  Majefté  Impériale  & I* 
défunt  EJefleur  de  Saxe  Jean  George  IV. 
eft  confirmé , avec  Promejfe  de  la  pan  de  P Elec- 
teur moderne  d"  accéder  fout  certaines  conditions  • 
au  Traité  de  la  Grande  Alliance , (*r  de  ruetrt  tu 
liberté  le  Maréchal  de  Camp  Schoning.  A Dres- 
de le  1 j.  Map  z.  Juin  1694.  Avec  mArti- 
C L E Séparé',  par  lequel  U Sereniftmt  E- 
lecleur  s'engage  ttapnjer  par  fou  fufr âge  & par  ftt 
offices  la  reaZuiffim  de  la  Couronne  de  Bohtmt  dans 
le  College  Ektloral.  De  la  meme  Date. 

y*  a 
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A»no 

1694. 


CORPS  DIPLOMATI  CL  U E 


Mlbftbtuie  3«r  gmûgt  erinnerlid  / w«d  *roifden 
* btr o ÿêuitfdèn  Smftfl.  ami)  l«  Sjungaren  unbt 
i ©oheintb  Xéniglidtn  ü»a>«f*a»  / unbt  ber  m 
- ^ ' ©otr  rtiljciKn  uub  U&iid  verflerbtntn  dhur» 
furfll.  ©urd’l.  JH  vead  fm/  ver  cm  Ir.ictat  uimra  ta. 
tu  ■^rrffccn  ben  Febnmii  169?.  burd>  bao  barmaid 
«bucfd'irftcn  muret l d'en  gelKimni  i\abt  unb  Obrijlm  Surg» 
arlU.fii  iui  SoiiHtcid)  ©ebumb  / $aren  3botvb  2)n*' 
fctrtamn/  ©rafftn  von  tètorenberg/  btv  n«b  tomtmit* 
rcuNr  •Xtid’f  ibtunTtiÎHgdng  bamaljtd  yalangtcu  Allvtcni 
Iifllb»/  aitfgcridm  ivorben  / uub  ban  Xlcrbodfi  befagtt 
c&rû  5faif<rl  ü)î.iK|1ât  61c  ban  Sjtyl.ïXcmifd'.  Stade  «n 
Mdtrertùa  geivalt  nbcrui.iljld  ba'CTjlfljcittx  greffe  grrab. 
rtn  grgam'ârtwcr  Çburftirfll.  ©wdl  jKtwglid  Mtr ju 
ttiüt'ï  unb  nad  bao  uncrmub«*n  iVidOM'artatuben 
forafrtlt/  iras  in  ratting  M barfoigten  2kttirla«b<d 
wid^n  tiw/  tfd  M-fUcblut*  «ngdtgtn  f<v»  lafl*»/ 
mit  bero  «Otrgn&igflen  ^qinnni'/  <*  tVCÜenbitftlbe  »ad 
ban  Œrtmpcl  bcrolobl.  Sjmcn 9f(Mrm/ von  ©oit 
valident  uwd't  ver  b»>d  notblabenbt  a)attaUnbt  ta* 
ti„t  mit  an  lu  tvenben  fîd>  md't  tntutbtn  / fojjalxnjb* 
to  Itafut(ll.  »unM.  lu  bvK“i“"*  ” M™  3>"  *“* 
Irai.  $îmi|l.ît  imt'inbc  lirai  ©a'Pliwi  uiiMubt  ju  bran 
mbilim  fflouralnubr/  biflfulii  bmimiHiJ  ü*  finbra  l«f. 
fin  ! inalTin  hui  bur*  bal  «oifiil.  on  fit  «M'îraii|iiu 
Orfonbloil  ""*»  Sonumitmini  Sla. 

111,  5.%lip  ‘SiltKlui  ,51*1™  »«.«•“* *%2} 
bu  biiria  »■  nffi  «iboibln  »o  ŒSjurttirfll.  ®nr*l 
defutiiti  MiniAiw  natfoljrabii  jt|loll  Kt4U*<n  ioor. 

t<"f.  fvi  ,6  tm  bon/  fo  m .obbonolrai  nul  bon  IJraran 
ONoffin  von  igtiiraiibrau  ouif^oricbiorai  îrottot  / ara 
d n!*«  itlf'iii  jiinbitt/  lu  ouon/olfiltnnnaton  irai 
in  mil  oiibtio  iwibitMllit  won/  ftBUrablrabm/  imb 
MtKn  fiito  SMurfl. SW*'-  £*  bonnni  wtftro*<ni 
11000. mon/  imb  Mil)»*'  KtliBraii/  «m  bofilbp  ntl. 
kilttn  / ,u  finirai  11141  n-m.inir.<r,. 

II.  ®iti*  mi,  3bro  Soçfiil.  3!o)i|lfll  iwlonotn/bnft 

3bw  ebottelll.  ®ni*l.  w f»  g'"1™,  3">Sra 
îionb  nninffl*  bo'KMtn  mojltii/  W iMlIm  fo  nraM 
f.hïo  ejifttl.  «Jlojifol  olfi  on*  M<  Sun  ÆnStlonM/ 
înb  bi,  sWo,  ®OKrol  eiootin/  nui  bratn  un jmW 
nouotin  i.iln  wrfrtoibraiti  Alîmimiomn  unb  fublalira 
bu  vin  biinboi  utifiiibl  'boira  comumitra/  unb  bo 
timbrai  "ItHO  bo*|toi  ««  in  btnoi  fuiiffia  lonfmbl 
tholrani  qumliionîs  ran  biutbral  Itoarai/  ‘ttob  ittdit  un* 
iralofim/  btv  ïosinonbi  un»  S;oBoi*l  uo*mi(ll,*  unb 
bra  oiflolt/  bon  btr  iruritliO-i  mifict  rafoUt/ lu  înfifti- 
■on/  bmmt  bitfilbra  4W4fol»  liKt  minbral  n6rantbi,itn 
u,iaoi/WIit«  3b'o  (EburfuilH-  Sutd/l.  Knn  olfo  ou*, 
ivcnn  bit  prxftuion  non  (Enai<fl»iinbt  jjotranbifirrt  fit» 
Ctn  «fblgtt/  acccptirct/  unb  tt*o£Ini  fo  glad»  auff  brui 
fu fi/  mit  von  brro  toarni  3rubtrd  CtnrfJirfU. 
ffbnftfefl.  ©fbÂrf’tnud  jn  btu  !;-  Maji  ^9î> 

gtfdviin/  b<r  fi>  getianbtai  grcfjtn  ïDianî  n«J  btygt» 

Slîotua  / bn;  ju  irttttn  tmb  }u  accordera  fkÿ 
hier  mû  trfUtbtfn. 

III.  SNn  rejl  btr  bjf^trijtn  fuWiditn  Mangtnbt  / fb 

Mit  %«  Satffrl.  SUûK^t  obmniBtlbabr  ju  crflatten/ 
mal  flifr  btttn  von  uucafd  itbtnai  jatiroi  btfinbtn/ «Ifi 
fiinifiM  faiifaib  t(ja!«  w»n  Anna  1690.  trerauff  <u 
mi  wtnigrt  un  provint  gtlittfcrt/  von , verigan  iÿ< 
ober  de  An.  .«9?.  noj 

tanfaibc  tW«i  wii*  btytx  pofkn  Saifcrl . OTajt^. 

itiicb  «nbigutw  vorigtr  <£<tmpagn<  btjaljlen  lu  lafjtn  burcy 
btn  fttmn  ©rnfftn  von  lèttrrfubtrg  va  fi  dm  (ban 
mi  bit  ctn  bunbtrt  tmb  funffttg  taufmbt  tbala  port 
piccm  111  vagniîgai  betrift/  ^a*  «<  ^ 
btrflfd'cn  Sîtttfb  fan  bax'atbtn)  fo  rooûtn  3bro  Xayf<tj. 
alSflot  foltbt  ÎU  glrid  «“  Rf 
mal  bit  opération  barnuff  b«UÎK*  / |<ifolcn/rtuctl  bic  afCç- 
nationet  anff  bit  Ûba.ead'ûfd'tu  içMnbt  «n b ©tabt 
iïraneffurt  tu  gladj  ofmfcblbor  «nltcflccra  / unb  imd} 
ircti  ro<<  im  4“.  Wttul  b«S  ©raflr 
îr.utatd  tntbaUcn  / tumblid'  boft  btraufang  brt  abtragd 
mit  ang^enbm  Nov.gtfdtltcn/  tmb  bttftdo  SSmtmmonat« 
«n  trfoiatn  folle  / tintidren  / unb  b«  notrttgt  RequUitortales 
fin  bù  s\hd'i»®tônbc  unb  jfrai^  / n»  b»4  btirdnwrdfn 
arfdalKn  miifm/  fo  fort  ratt  übcrft^irfcti \ ^Ifj* 

îot  bmn  aud'  tu  funfHjen  nîcfmar*  ^irt  gNjrÇtlJ. 
©urdl.  «ad  anlatung  ba» 

tors  un  6,r"  A-ricul  von  jbtfr  .^anfètl.  3RajeP<tt  fuç 

**tn*y  Commando  btmfftnbt/  ifl  jwar  befnnbt/ 
brtft  im  Am i cul  M ©raff  e«mnlwrg#ai  Re- 

ceiiii i,  btr  fad<  nbf>anlxlui»à  gufigtptacnwrbtn, 


btrnt  <ib«  beinnîjld  b<iô  wtrrf  au*  btnt  gruiibt  nid!  gt*  An  MO 
fyoben/  fo  fiaben  feint  £burfilr|l.  ©ttrdl.  111  ba  ^alagt 
fub  C.  bao  mcinung  imbt  ncl>ngcn  vorbrbalt  ;u  xrôffc» 
ntn  ba  notturfft  (wfünbra/  nyldt  3bro  Sayfalid<  ü’ia» 
jtf if  fedj  grfAbtgfl  gtffltlai/  unb  ^hro  t£btirftir|i.Surdl. 

(na  tiber  ba>  Nt  Racificition  vafrdtrun.ii  tfcun  ju  laffcn  / 
ban  unfrrfbiînûilitti  mttauen/  uub  bubevot  ïdtrgatii* 
bio.fi.  Sar^tl.  ajaitn  übtrUguug  nud?/  ni$t  <ui|lthon 

U’ûrbnt. 

V.  3bro  5îapM  • tvofftn  nmmitbro  btn  Ge- 
neral ifclbt  * ^ttarfdad  von  gdônmg(  b*m»tfb<r  natfj 
©rtfben  crl.tffcn/  n'Ogtgni  jtnn  untatbamgfini  Kcfpcea 
3bra  ,^«i‘fnl.  ûlîaifflàt  31)»  i£b«rftîrfil.  ©urdl.  va. 
fvrodfi!  / ©<b.  fÇtlbtuSCÎflffdvtU  fo  troü  bufté  jj^r  ubay 
ald  and'  fo  lattg  bttftr  .^rieg  tvAbra/  ivtNr  in  Civili- 
bu«  ned  Miliraribus,  ohne  2>nvi|Tfn  3?mr  5açfalub< 
vUlûftjlât  nidt  vu  gebrauden/  tu  ba  giînÇligni  txrftdt» 
ning/  bad  ^ovfal-  'Hujtfl.  ibuieren  (èd'ôning  btt 
QtUff*gaiabigflf  l'trfprodaie  ^q?f>dt  ba  gtflalt  ui  treba» 

Icn  galion  mcrtitn/  bafj  berftlbe  pari  paflu  mit  ba  R»- 
nfication  btefcd  Traâarj  anbao  fra>  unb  mit  gaïugfjinrt 
fîdabttt  gefangriî  utégey  inaffm  ban  3I,ri>  Cburfurp. 
îDiadl-  tnjnifdiii  bao  un  lattbt  nod>  Arme* 

jutu  itmrd  jid  fatig  |u  bultcn/  iwd  ba  cingtlangttn  Ra- 
tification «ta  (treldt  alfjta  binnot  loj.  tageu/  itv  nidt 
tba  and  ju  twdftlaii  unb  afblgta  voCiga  ,Çrtylii(Tung 
btdobanxbnfm  iÿtlbt-iDJjrfdaütd  <ud>ao  /bitfJbe  îvtirtf» 
ftdj  *u  mard'tTxn  btorbatn  unbt  bif^lm  nvrbni  ; nsid 
atblid  <ttid  ben  ddidwirttn  (èd'ôningifdat  Rcvcr?  un. 

Mangrt/  ba  tvoflai  td  jumt  ju  ©btm  3^r0  .^arftrl. 
ü)la)ffl.  3b ro  ffburfurfH.  SurdI  gtfdtfKn  laffm/  it. 
bod  baba,’  brd  vatrattend  fan/  bnfj  barfelbe  alfo  mo- 
deriret/  unbt  dngaidttt  irabtn  moget  baf;  adrd  faJ- 
va  «iftimatianc  gtfd<d<ti  unb  prxftirtt  irabtn  (ônK. 

IJrfunbltd  unb  ju  bffTtu  ftflijaltung  fttn  biatm  jivtp 
gladlauttnbe  Exemplaria  vafatigrt/  von  benben  tbcilm 
unfafdTtfbaj  tmb  btfttgtlf/  aud  banlba  jfrm  Xay» 
fWidm  SSRajtpAt  unb  èburfurill.  ©nrdl.  Ratificario- 
ncs  obgtbodta  inaffa  grgtn  tinanba  aud  ju  nxd'fclai 
verglidvn  wrbtn,  l£o  <jeftdcf>en  |u  S)rcdbtii  den  V * 

1694. 

Çdiltp  ®ilbflm  Jrtçb<Tt 
von  ©oenebura. 

CL.  S.) 


53m  von  ©adborff. 

(L>.  S.) 


£lnHjtofj[  ©ittaidÆoofb. 


Gbripian  ïugujl  von  $2>ayrt^uif<n. 
(L.S.) 


ARTICULUS  SEPARATUS. 

SNmrad  3lm  torP'rf.  OTajcff.  «vfgcn  ba  vcfligtn 
ReadmitTion  ba  {£ron  ©ôbomb  tu  bad  gfiurfurpl.  Cd- 
lcjium  bcrtttd  nidt  aBan  burtt)  ben  Sjtrrtn  ©rnfftn  voit 
gtemnbag  anf  bit  barmaid  ang<bradt<t  uufin  brp  in 
©ott  rubtnbtn  Çbwfutfîl.  fTtfftÿl.  Iwo  Confrnt  ju 
atbofen  1 fônbatn  aud  vor  iÇ©  abam«f>ltn  ' 

61>tirftirfîl.  3)urdl.  bur*  bao  ïbgffanbftn  JrfÇ.-JJttrra 
von  ©onuubnrg  abfoubalidt  inftance  fûidxd  beytntd 
betlba  t l'im  lajfcn  / unb  bnnn  3bro  (Hurfurfll.  SJttrdI. 
in  banjenigen  / tvad  3fire  JtayftTl.  iBîajcp.  bertEron  ©0. 
fcnmb/  unb  gmi^tn  grçfeaBoglidtti  ijairit  von£)<|tcmtd> 
î ju  niittttîjiuiijpfn  ©tiren  imb  beften/  mefcrameltonnauff* 
nc^mtn/ fplendeur,  unbt  tvaddt^tun  gcreid'tn  tan  / an 
bit  honbt  ju  gefitn/  unb  fbld'cd  nad)  méglidtcit  ju  bt* 
fbrbatn/  d«n  gebadtat  Sortobren/  tvelde  in  ba  glti* 
den  fid  afatg  bty  allm  gtkgndaten  tnritftu  |u  baben  > 
fid  gtntiglïd  informira/  unb  nidt  n«d  i“  gden/  ja 
vûlmefir  bieftfbe  biainntu  ju  ubatrtfftn/  gelfgtnfKtt  i«t 
twbtn  mtînfd'Mi.  31  d b*>bni  3b«  lEbutfiîrp.  ©nrdl. 
beffat  tmt  probe  Jpet  btird  ju  gtbtn  nidt  rtnpdtn  mol. 
[tu  / fonboen  vtrfVKd'tn  / bnf;  fit  obbaübtft  R«dmta- 
(ion  oba  Recrpeion . nid't  atletn  Voto  unb  OfBcii*  fe- 
cundirtn/  fonbaen  aud  bero  ©efânbtfd'iifftbepmïXfldd» 
Couvent  tu  SCtgettdburg  btedfald  ganeffrat  fcWffion 
crtfecv 


Googli 


DU  DROIT  DES  GENS. 


A N NO  erlMen/  unb  teintent»  ^frer  W.iferl.  OTajtf?.  oder  bien» 
iôoâ.  f**ft  teten/  1,11  teinte  ju  -scçen/  unb  barou 

* mete  ouflêijoi  n'rOen/  hf|  ter  ateseiKlre  pveef  er(>cbtn 

irerben  môgr/  bergtgen  oud»  iu  'Jfrtr  jtoijtrl.  Wap  fi. 
unbt  bofj  Mefélbe  3fcre  ÇfrnxffrfU.  ©uwM.  .tutf  tero 
tefonbie  f unb  s»nn  e^nl  in  bifsteriÿeu  Coufcicrticn 
fpccilicirtc  parucuUirt  «m^clcgai^nrai  / jti  bero  vfbur» 
jjaitfbd  confemtion  nnbt  nuffnebinrn  / Ttûerger.iteijilc 
goriirige  reflexion  nnbt  C'bad’t  |it  neuneu  / ' gnAtegll 
nkïtxn  ^rfrtCTot  loflen/  bero  flbfcnbriR^  vertrauen  tragtu/ 
nnb  |»di  btffoi  gjnÇlid'  ÿk&it  verfrtert  |*ilten  «eùen. 


Sigiutum  Stedben  ten 

Wlip  ®rltelw  Jreytetr 
von  ©oenebura. 

(L.S.) 


i ‘«94. 


Sfi.  ftrepten  non  ©erfforff. 

• (L.S.) 

Jrieberiet  ïbolpfc  non  fioudnvié. 

(L-o.) 

<3-  ôm  Stno4>. 

(L.S.) 

©tiflopt  5>û(fticÇ>  non  3wf«. 

(L.S.) 

çÿrifbon  ‘îtiigup  von  JJa/t&oufeu. 
(L.S.) 


i<r.Aoûr.a3cr^!fid)  jttfftm  4xrçog  CSilbcim 
@rntl  / tinijt  3»tMtm  ffniff  ;u  ®adi-- 
fen  ®cmnar  «ebrüberen  in  punfto 
(illigcr  Gravaminum , fe  bail  Ittnqtru  6c. 
faqtcn  Dawm  6ci)  qcfïi^ita-  ©cmcirt- 
fdîaffttiécn  SXcqimmg  begegnet  :Str«ftt 
toclrfim  bcmfclbcn  crlau6ct  imrb  / cincti 
partkulicr<iHa(h  jur  qcfambrm  9icqic. 
rimq  / t#ic  mid)  ciitcn  511 6cm  Con- 
fiftorio  ju  bctlcltcn  / fcmcrS  atuf)  6ic 
jD6trtmb  9iicb<r-05crtc6rt'artctr  in  bc> 
nen  ifmtc  lam  SKirtcrlMicr  Succcdïun 
Siigctliciitcn  ïïcmbtcrcn  «en  betfen  il» 
teren  .ôcr.’tt  SSruber  ju«c!aficn  wirb; 
©efibeben  2Scimar  jur  CSCilMinéburg 
ttin  16.  Aug.  1 692 . [Lunig  îcnt= 
f<6cé  ;Xc((f$  Arclûv,  Part.  Spec.  Comin. 
II.  StbfaÇ  II.  pag.  700.] 

Cdt-à-dirc, 

Accord  entre  Us  Dues  de  Save- Weimar  Jean 
Ernest,  & Guillaume  J-rnest 

Fr  eut , pour  U redrejfement  des  Griefs  du  pim  jeu- 
ne des  deux  dans  la  communion  de  Uur  Regeacc , 
A quelle  fin , on  convient  qu’il  pourra  y établir  un 
Coufiiller  de  fis  part , comme  aufii  au  Confijhire  ; 
& qu’il  exercera  feul  la  Jurisdiilion  haute  & bas- 
Je  dans  les  lieux  qui  lui  font  échut  de  la  Suc - 
ceffton  paternelle , quoi  que  jnfqu’à  prefeut  elle  tût 
été  tenue  en  commun.  Fait  dans  le  Château  de 
Wtlhtlmsbourg  à Weimar  le  1 6.  Août  1694. 

/Alt  wiflén  bi*md/  bnfj  jwiftten  tentn  ‘Dur** 
Uuÿtigf la  Jitrflen  unb  Sjcsrcn  ^Btl^clai  £rn|Jcn/ 
unb  fyzitn  3‘-'fcnn  «îtnfieii/  (Sfbtiibatn/  jjer» 
^ ttfltn  ju  lèattfen/  3iiü<(i/  unb  ‘Bordtii/ 

nuefj  gngern  unb  îBelï^nltii  se.  toc  tic.  tnbnn  bed 
3w\%tun  fyrttn  Sjtreogb  ‘ÀJunblouWjfdt/  a\û  ob/  btu 
jcfute«r  ôunemfcteifft/  3teo  «inige  grtvaœina  kgtaicf/ 
bu  3a^r<  &t to  ma  JMp^rlieten  Jjvft  Wluget  / «nb 


3 4 1 

fowo(>l  tef^atter/  oie»  injbnbtr^ot  ouf  ufol^ttn  3cnoi. 
fdtn  Succtiüonj.-anfnn  / bie  5,\iHI«te  ^(eiluug  ba  0e. 
(iimtfdMifï  in^ntij  gff nef-tt/  bto  iltcrcu  jvrrtn 

ijwbeid  ©hkH.  9îotbburfft  in  pundlo  gravami- 
num  nndi  uub  nud?  ein^n'oitet  / aba  jur  SDm(Kilunj 
ter  grfiimreii  (ante  / nûtlen  teirsu  noet  «t  3nt  font 
audrrciislieÿe  ;îtrr»H.  Porûonen/  ji<ub  bern  3u|i,tiibr  bao 
ginrKI.  èomt.)>n|«o/  jeHMdut  nxrten  f ontoi  / {icfr  ni^c 
v»T|«ten  iroUen  / bafj  temnatt  su  ^inUauna  birfer  dJiiA» 
teumat  mib  (Sdfftiuiçi  tcfMnbrçcn  » ©rub«lid;<n 
V*<oblvcrnchin-.n«»  / bitrd)  Siterlof uii^  qSobR^ct  0n,t» 
bc  vernit  tel  fl  terrr  fon<o(il  0cfouu.4M  Particulier*  0e. 
tetmbten  unb  ijof-fXâHwi  buter  jjoben  itwle  muet 
bwenfelten  .intente  tvldenter  Skrglflt^  jjetrojfd  uor* 

Stop*  S?«sui  Jürjlf. 

®u«W.  frep  |i.ten/  |ur  (ÿih’filirt  ni  gefouiinten  ^Ktauruna 
einen  I artkulicr-iX«u|)/  uud?  tiacb  ©vfinben  teren  iiwn 
|ii  li<|itllffl/  fobof.lbciigeid-tenoisstfaiiibteii  iXejunmgo* 
tXdeten  teçpnw^ncu/  unb  betun  SOeuid'tuu^oi  mit  ob» 
inliejjcn.  unrb  .tutb  terowlbai  on  bon  0<» 

fomien  Cter-Curvcifocu.  etneu  Contiltonal.ÇùU^  jutiul» 
ten  vetriatf.e  1 nnb  une  beeterfhec  (ol&<  paeticulicr- 
»WWn  3te«T /itirtH.  in  terotefonterr 'PJlid  t grnouKa 
nien  werben/  (Uju  (bUen  birfelben  9truuttel|i  .mro  i^aiib» 
ter  0<mnwfttej[ft  lier  Çthul.  •X^itrunj  nnb £• 
brr.Loniiftorio.  auf  envetintcr  ‘Xfÿiertiniî  (ïtb  pervflu». 
fee  nMdun  / ireld'<  vflidu  irboeb  jbiun  Mue  Çmterung 
cnnjet/  3te<e  gnabigiteu  ^euen  tefontereb  Intef.liè, 
inttefdvttet  ber  ©OHcmftfcoff^erfoifuug  m S^ujct/  |U 
teobod'foi. 

3«m  ïnberen  / ifl  teeberfctiO  «uu  berunbot  tboiten / 
beç  ber  gejiiuweii  JdifU.  gaimnet/  neb|t  bon  SJebmff  tu 
tenen  beflanbigen fleuKinfdMfftlKten QCitdgaben  uiib^cbnl. 
ben  îtlgung/  iveletcr  fo  fort  ut  ttn  befonberte  2)ct|eid;niifj 
ju  brin^tn/  ane  goviffe  Summa  oiiO|iif<;en  / binon  bit 
tefionbige  unb  «iraordmar  - Tttifhxnbung  ouf  (SefonlH 
fetrtffeen/  Sîeifen/  Correrpondcnz,  unb  fbn|l  onter*  hio* 
lid)  su  teffcreiren;  ®,t0  oter  tîber  fold-e  tepterlcp  Hug, 
flobeii  unb  9îot(>burfft  onnotb  itn  S9tfonb(  voUeiteit 
inod-te/  itoter  btcterfnto  ;vttr(llidte  jjorfd’nfften/  notb 
dbvjekgten  utedmo(ifigen  •Xed;nuiigai  / tu  gUidc  Porxiu- 
nen  tu  vertÿnlen/  unb  fôUen  bie  ju  benen  vorbenîteun 
VMOCpirenbtetfafeit  be|»nfftae  (ginhînffte  burd'  ben 
(en  i£ûinmttfd’rnter  eintjetneten  unb  lù^rlid'  berediiet 
merten/  berne  «ter  bed  Stntijeren  î^rroi  Çerçoâiî  2>ur<H, 
onen  Soninierfd.Tetb<T  oter  «mberen  gennifnt  fipebientei» 
fid'  berge  (lait  inorbnen  mégen  / bnfs  bcrflbt  jtuot 
3bro/  nwgtn  bero  eigenen  Ir.ien  flê  perpjiubto  / «ter  fcoeô 
«uth  ber  0efdmtfd'aflt  bey  ^ürjllidm.  geuuùKr  <£aniuiet/ 
«we  oben  ten  ten  pantcu.'icr-  *XJtten  gemtlbct  tvorten  t 
biird»  craen  jjanbfdiing  verbiînbltd'  gtnwttee  uierte,  fi itr» 
netçji  unb 

3um  ®ri «en / itterlalfen  ted  ôlfcrni  Qoeoi  fterjorf 
5>urd'l.  bero  3imgertn  j>teen  SBrubercn  Tued'I.  bit 
bits  «ntero  in  0(uieinfd-ojft  gebobte  î?c+e  unb  ^Jiebcrc 
0cnd«borfctt/  rn  oDru  benen  3hro  feivobl  otie  bem  "tt* 
iwifdun  KnraCr  / nid  ber  ^urfl  » vâtfrrltd'oi  Sucailîon 
lugetbeUien  ïeuibtern/  92cin(i4t  3n  bem  ?nue  ÿoyr(, 
loiborif/  unb  ter  SBogtey  üJiogbolo/  ïnibr  Ôeiifiborif/ 
0ro(fm.fBrnnteid)  / Çorbufjltte»  unb  0erdo/ ontaa 
inib  «ffeio  bot»  “Xinbe  ^Btttnor  auggenoinmen/  m weid'eui 
■Xmbre  teetetley  ©erùfcitbortm/  nod-  trie  votl  bifi  111  ben 
btT  «Çurfll.  îtjeilfn  «nbcirnutt.telttbtgtn  2>eràl(itfr  / in  ber 
©ef.unrfd'offt  geloffcn  ivirb/  jebod»  foüen  ted  3ihioer<n 
jjesun  Sjerflogd  ©iirtM.  ben  ^ivang  unb  Execution  me» 
bero  (Einfüiifften  nnb  ©tfàUen  / in  foison  TCmbrc 
awtmor  burd»  3bten  ‘Xtmfd-teiber  obet  fon|t  einen  ber. 
glcicten  fflebtencen  ju  uten  tefugt  fépn.  ^Segen  btT  fco* 
b<n  ©entête  ober  111  tef.igtem  'ïmbee  i|l  fut  obfonterlidj 
bergejlolt  vtreiniget/  boft/  n»ie  sfer.  $dr|)|ute  ©tird'f. 
tee  Qtrdffen  unb  onbere  ju  benen  £>ter.-©tri*tot  qcliôriae 
<Einfûiiffee/  nodi  ivie  vor  / gegtn  bie  boriu  teii&ihMtc 
Ttufnxnbungen  verbinbnt  ; ïlfo  bmfûbeo  foirohl  111  t le. 
foi  old  oud)  anteren  ^ineeren  unb  m gefiuiten  jiîrilen. 
ebuni/  boimc  f<in  ijerr  fur  ten  otiteen  mit  tenen  ‘l'élu* 
Inrai  ltnfoflen  befduiercf  mette/  bie  rcmiflioncs  ber 
Serbrediere  on  bieOrt(>e/  n>o  fie  delin^uiree/  gemô(>iili* 
(ter  utaflen  gefteten/  unb  uiîgmoinmen  merten  foUen/ 
oud'  ipeTten  bit  Appdlationen  unb  55<ruffungen  von  bed 
jtingcren  i?e»en  îjerîogd  ©ur*l.  •Xembicrn  / n>te  tifi, 
•bero  / olfo  fêrner  cmgemoitet/  unb  on  ber  oefambun 
Segierung  oudgefubne.  Qi$,id  oter  bie  Juftte-Wme 
unb  SBeorabie  in  errntfenten  Honteern  teinift/  teiten 
ted  3bmroi  S?e::en  Qer^gd  Sjoeb-Jiirl».  Turdl.  fbl. 
dK  bmfupro  natb  bero  ©efoflen  )u  befküen/  unb  ut  te. 


Anno 

i6p4. 


54* 


CORPS  DIPLOMATIQUE 


Auvn  to  befonbac  iniKbmm/  mit  «u#  fit  3fcrcr  Sïiaiflc 
AN’  u uati'  wrfd  ailxtj  ju  cntfcfctn.  ybc^i  wft  bicfrÜMj*  ®«* 
*6p+.  ,j<ii  txr  '©rruifuii^o/  itnMixie  jur  ©cfaiwftafft  gfb«* 
ng  ifi  / bcrfrlbai  «tu  Ht  gcfumtcn  $w|liid-<n  Scgiaimg 
glricFfuiB  vapjlicFtrt  iwtNn. 

311  ni  JtinJfttn/  fi>H  fciirf%o/  «Win  Hé  3unqr«n 
JjnKn  S>ur4ï.  Officiantai  ITtb  Kkbtatr<§  ui* 

bao  Sjêf / m fricfett  gfcbt  unb  Krnfct  %amm  / f« 
vu\  rmrircfrt  / l.ift  fit  in  2krb<tfft  |u  W&mtt 
von  beu»  tHcftyn  gcfamfcn  ‘Xinblnwnn  / auf  bod'fljjt&atfc» 
ter  gr.  SJurtl'I.  ©ef%f|l  in  Arreft  i>ba  |m  C*fxur  y 
brad  ty  brt  ^To<cfj  r.btr  bifj  juin  $nN  von  gffuml’tct 
fttîrjHufeai  ;\’tgirrmitf  gKidxr  acflalc/  kk  uns  b<6  «gu» 
«nbeti  jjcwn  SJalîijgf  >>ff  Oificumoi  unb  Scbicntni 
tKfd  whft/  gff-.:5rft  nxrbcn.  00  fcTnb  «l(f>  Hi  3“n‘ 
gcrtn  jjtucn  Qcrtegf  Sjod,'  > $ur|llick  Sîurcfcl.  m Hro 
3rmfK<«n  nid  t wcnigrc  bcfugf/  mit  «ivcbntcn  bao  %h<‘ 
bftntcn  bnrcÿ  3t>rc  ©cambre  Ntplbf)  in  OcrgUid?  tbaia 
inafjtn/  wie  k«o  gnutlbrt/  mu  ©afajftunq  unb  “Rufi* 
fiihruiui  Né  $rMcfl<f  / von  ber  gtfhuuci  jXtgitrung  wr» 
fi«b«u  ju  lAffa*. 

©Icitbirif  mm  |tim  gfd'ffcn/  bcd  3ungerca  JJtnm 
jtaffg*  ©irn^i,  Dp  btrgtflnliiffr  Jiibrung  Nr  0<infiu» 
W'offt  von  flOcn  23orfuHcui)ci(cn / fo'vobl  in  proAnh  <iW 
Ecclefulbcis . nue  nutfi  ber  goncinm  btnbr*»gt4*rfcm/ 
unb  bic  Milirarii  brfrcffmNn  gdttai/  butd;  bu  mtn* 
incbri^  ©cJkOinM  batr  gcfiiuuen  Collrgiorum  gffccrigf 
£fiattirid,,t  un&  Communication  crldngen;  TUfo  ircflfii 
befrtaerwien  JJflWi  J}trti>g*fidd'*£ûr|il.  i)urri;I.  »iinn 
bao  Sjmtn  ©ruberd  *joA,'3iir(H.  Surcbl.  bcp  creigen» 
bni  SBffWIungen  iu  benm/  foiMtrf  JDbflrmM  unfcrrMi- 
hwr-Chirgcn  > ouf  rinigtr  '^'«fobnen  S?(férbauitf  {iiK 
•Xb|î4>t  ntbuwi  métbuii  / biefilbf  vor  oubertn  in  Coofi- 
deranon  pi  ju^tn  md't  ermnngcln. 

Gnbfitb  unb  juin  giduiibcu/  vubkibtt  cé  in  <ilî<n 
âbrigoi/  fovirl  burcf>  bufen  2kTflIcid?  niebt  gcmibrttwirb/ 
boj  b<nen  vorigdi  ©rnubnungui  / ^tlrjî  » SSniMlubcn 
25mriîg(n  unb  SJorfooimen  M î}a\tpi  bilTig;  Unb  Inf» 
ftn  et  lté  3iîdgcrn  Sjr:un  S'utd’l.  o|>iu  tWi» 

ta t igud'un^  ber  JanNd.ïMung/  uub  mit  S&fg.bung 
b<e  am  invf  rlidxn  Sjcff<  «rrtgtni  Proccflid/  tup  Nt 
brrgebracbtfn  ©<iininfd>ifftUcl<n  S«li«.Ttm»ô.^ojm  aOa. 
bmgd  ixrbkiben/  lifi  fo  longe  |t<b  juc  îtKUung  fcnifunf» 
lia  tutdj  JurflI.  SjeeelTion  in  gefnmtcn  ftauf:  rin  mu 
beruN-uiger  kinb<d=-?lnfafl  begeNn  «irb.  <*ofl  oud' rÜKt 
bu  biftfxre  m ©<fnmtfd  ufft  b<fd'c|Kiu  2Xvfugungfn  / 
nor.u'Kr  ficb  Imité  bcfd’ivmt  / otur  befdnwrct  iwrbtw 
fômicn/  fernet  nid'té  grregft/  fbnNf en  <é  babqj  Ubiglub 
gfln^n/  “"b  flüco  m akrgefj  gcjlcOct  ffrit  / patina iT<n 
uid't  u'fniger  an  Nntn  Miniltrii  unb  Orientai/  fo  d* 
non  Qt*r  auberen  'îbdl  baritbig  ob«  lugrtlwii  jav<» 
fini  foire !‘i  nui'  benen  3j>ng>:n  befjbalbtn/  mit  ojjnc 
ban  bu  ©lüigfat  «forbtre  / baé  gwngilt  nimuur  yan» 
rtut  itvrbtn  fofl. 

£Kfftn  nCUn  ju  mtl>r<r  ufirfuub  unb  btf1<tnbig«  2k ft» 
^.iltUTtg/  ijl  fciefer  gktglci*  uon  b«b<n  b^o(>cn  Jürfîl. 
•îbdUn  fHb(i  rigmlmiibig  untafdititben/  unb  mit  bao 
ftûrilt.  ^nikgdii  bcfrijfttgtt.  go  2kmiar  jur 

2iîiH)tlméburd/  nu»  16.  Augufti  Anno  lôjf. 

2BiIWiu  Œmp/  S}.  |U  g. 

(L.S.) 

3otw«n  (Erajl/  JJ.  ju  g. 

(L.S.) 


CLX  V. 

t^.Aoûr .Trait/  Je  Commrret , & Je  bonne  correfpmubuKe  en- 
tre U Frontière  de  Bayonne,  & Pmi  Je 
LabOURT»  & U Province  Je  GuiPUS- 
C O A et  F fpngnt.  Fuit  Joui  l'IJlt  Jet  F/ufens  fur 
U Rrviere  Je  Bidaffoa  le  14“.  du  moii  tCyfont. 
1694.  Avec  U Ratification  dm  Roi 
T.  C.  Donne'  4 Perfiillei  le  8.  jour  Je  Septembre 
1694.  [Imprime  à Bayonne  chez  Antoine 
Fauvct,  Imprimeur  du  Roi  Ann.  1694.] 

LO u 11  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France 
& de  Navarre:  Salut:  No*  Cher*  5c  bien  A- 
mes  les  Echevin*.  Jurats,  Confcils  5c  Habitant 
de  noue  Ville  de  Bayonne.  Manant  5c  Habitant  de 


nôtre  Païs  de  Labourt . 5c  Lieux  adjacent  dépendant  ANNO 
du  Gouvernement  de  ladite  Vrllr:  Nous  ont  tait  ré- 
montrer  que  pour  éviter  les  adtt  d'hoftiliré  qui  fc.l<>94- 
pourroient  commettre  ù l’avenir  fur  la  Fiontidc  du- 
dit Pau.  5c  de  la  Province  de  Guinuicoa  à caufe  de 
la  Guerre  ouverte  qui  cft  entre  plous , 5c  Nôtre 
très  • Ame  Ficrc  le  Roi  d’Efpogne  , 5c  établir  une 
bonne  correfpondancc  entre  Ici  ceux  Fronricu-j  .pour 
le  bien  commun  det  Habitant  dudit  Gouvernement 
de  Baynnne  . 5c  de  ladite  Provence  de  Guipufcoa.  a) 

ainfi  qu’il  a été  fait  en  pareille  dccalion  , ce  année* 
ifiji.  5c  i6tS8.  Il  auroit  été  propolc  de  pan  ôc  d'au- 
tre roui  nôtre  bon  pbilir . aux  fins  de  Udiie  corres- 
pondance 5c  de  la  liberté  du  Commerce  fur  Idditet 
Frontières,  de  rcnouvcUer  le  Traité  fait  pour  Jcdir 
Commerce  en  Tannée  idjj.  par  nôtre  Cher  5c  bien 
Ame  le  Sieur  Comte  de  Th'.ulonjan  lors  Gouver- 
neur. 5c  nôtre  Lieutenant  Général  en  ladite  Ville  de 
Bayonne,  Païs  de  Labourt  5c  Lier*  adjacent,  5c  Dom 
Diego  de  Cardenas  Capitainp -Général  pour  le  Roi 
Catholique  de  ladite  Province  de  Guipufcoa.  confirmé 
5c  ratifié  par  nos  Lenrcs  Patemct  de  ladite  année 
îdjg.  Et  encore  en  Tannée  166&  fout  le  nom  de 
nôtre  trè*  Cher  5c  bien  Aîné  Cnqfin  le  Duc  de  Gra- 
mont.  Pair  5c  Maréchal  de  France,  lors  5c  de  pre- 
fent  Gouverneur  5c  nôtre  Lieutenant  Général  en  la- 
dite Ville  de  Bayonne . Pais  de  Labourt  5c  Lieux  ad- 
jicen*.  par  autres  not  Lemes  Parentes  du  vingt -uniè- 
me Janvier  de  ladite  année  166 8-  dont  les  Article* 
tcnluivent. 

I.  Prcmi-treroeof  » il  y aura  un  oubli  général  de 
tout  let  aétci  d'Hoftuité  qui  ont  été  faits  de  part  5c 
d’autre,  tant  par  Mer  que  par  Terre,  en  quelque  fa- 
çon 5c  manière  que  ce  fort,  lins  que  pour  raifon  de 
ce  Ici  uns  m let  autres  dcfdiis  Habitant  dudit  Gouver- 
nement de  Bavonnc  5c  Province  de  Guipufcoa  puiflent 

ci- après  en  eue  recherchés  ni  faire  aucune  deman-  1 

de. 

II.  Que  fi  à l'avenir  il  fe  commettoü  aucunes  Vo- 
le ri  es  ou  Pirateries  dau*  ledit  Gouvernement  de  Ba- 
yonne, ou  dans  ladite  province  de  Guipufcoa,  fuie  par 
Mer  ou  p*r  Terre,  au  mqyen  dequoi  il  fût  apporté 
du  trouble  au  preient  1 rahc.  Jet  Habitant  de,  même* 
Gouvernement  fi:  Province,  tiendront  la  main  de 
bonne  foi  & ce  que  le*  coupables , quelque  pan  qu'il* 
puiflent  être  trouvés,  fuient  p*r.u  comme  Perturba- 
teurs du  repos  Public,  comme  aulTi  à ce  que  ceux  qui 
auront  reçu  quelque  fonc  de  ton  ou  de  dommage  foknt 
indemnités. 

III.  Et  d'autant  qüe  ce  Traité  fe  fait  pour  le  -bien 
commun  dudit  Gouvernement  de  Bayonne  5c  de  la- 
dite Province  de  Guipufcoa,  il  cil  important  pour  pré- 
venir 5c  lever  toute  difficulté  de  Aire  ici  cxprcflîon 
de  l'étendue  6c  des  limite*  tant  dudit  Gouvernement 
de  Bayonne  que  de  ladite  Province  • 5c  de  remarquer 

3ue  ledit  Gouvernement  prend  foo  commencement 
u côté  de  la  Rivière  de  BidalToa  par  les  lieux  de  Bi- 
riatu  d’Urruene,  Hcndaye,  6c  le  long  de  la  Côte  p»r 
le  Port  de  Soccoa , 5c  continue  par  Ciboure , Saine 
Jean  de  Lin. . Guetary  , Bidart , Biarrits.  Bayonne, 
Capbreton,  5c  le  Vieux  Boucaut  qui  en  fait  la  clô- 
ture. • 

IV.  Et  pour  le  regard  de  la  Province  de  Guipufcoa , 
elle  commence  du  c«é  de  France  par  la  Cite  oe  Fom- 
tarabie,  le*  Ports  du  PafTige , Saint  Sebaftien,  Orio* 

Zerauz,  Guetary,  Zumaya,  Demi,  5c  Mo(rico  qui 
font  tous  Pons  de  Mer , 6c  du  côté  de  la  Riviere  de 
BidafTna  font  les  Jurisdi&ions  de  TUniverfiré  de  Irun 
5c  d'Urançu  Icfquels  font  à l’oppofire  dcfdits  Lieux  5c 
Parroifle*  de  Btriatu  d’Urrugne.  5e  Hendaye,  fie  d'au- 
tant que  toutes  les  autres  Villes , Bourgs  Ôc  Villages  du- 
dit Gouvernement  , 5c  de  ladite  Province  qui  fonc 
dans  la  ceae  font  ailes  connût,  ils  ne  feront  pat  fpeci- 
ficz  ici,  quoi  qu’ils  demeurent  tout  comprit  fous  les  C 
noms  duait  Gouvernement  de  Bayonne  5c  de  ladite 
Province  de  Guipufcoa 

V.  Que  tous  les  Navires,  Barques  fie  PinaQcs  de* 

Habitant  dudit  Gouvernement  de  ladite  Province  qui 
navigeront  en  Marchandée  ne  pourront  être  pris  par 
aucuns  des  Sujets  des  Rois  de  France  ou  d'Elptgne  » 
pourvû  qu’il*  fc  trouvent  munis  de  Pafleportt  dudit. 
Gouverneur  de  Bayonne,  5c  Capitaine  Général  de  la- 
dite Province , étant  accordé  que  pour  obvier  i tous, 
les  inconveniens , fraudes  5c  abus  qui  pourraient  être 
commit  de  pan  5c  d’autre . les  Habitant  dudit  Gou- 
vernement 5c  de  ladite  Province  feront  tenu*  rcfpec- 
rive- 
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iu«(1  üvunqt  de  déclarer  les  Nom»  des  Vaiflônj»  fit  des 
AN  Martre»  poftfei  cnterobfe  les  Port»  d’iceux  & le  nom- 
16p+  farc  Je»  Xfïrintirn , Canon « fie  aune»  Armes  défeniives, 
fie  ladite  déclaration  faite  lcfciia  Piffèpeuti  feront  expé- 
dies aux  Habitai»  de  ladite  Province  de  Gufoufcoa . 
p;r  nôtre  dit  (foufin  le  Doc  de  Grarronr  fit  (es  Suc- 
cclltws  audit  Gouvernement,  fui  le*  Certificat*  qui 
auront  e'é  expédiés  par  ledit  Capitaine  Générai  de 
Guipufcoi  nu  ceux  qui  le  rcprdcnteioot  d-apria,  fie 
•>  • lecirriiqucœca:  pareils  Paflrporr*  feront  donnés  aux 
Hibttans  dudit  Gouvernement  de  Bayonne  pat  lcd.c 
Sieof  Cïpiiiine  Général  for  les  Ceuifictt*  dudit  Gou- 
verneur de  Bayonne,  tous  lelqactr-dni  Patlcpous  fc- 
ront*nregillrtî  aux  lieux  où  il»  feront  expédiés. 

VI.  Et  d'autant  que  ce  fcroir  une  trop  grande  fatigue 

P>ur  les  Habitatu  dudir  Gouvernement  fie  de  Ladite 
rovincc  de  prendre  de»  Paflepocts  pour  le»  Barques . 
j Pin: ifles.  & Ch  i loupes  > qui  navigerom  chacun  dans 

fon  détroit,  fit  d’un  Boit  i l'autre  avec  des  denrées  de 
leur  Pats,  du  Paillon  de  leur  Pcfche,  ou  quelque  au- 
tre lortc  de  Marchandife:  A cette  caufe  fie  pour  un 
commun  fou^igerncnc,  oc  feront  lefdit»  Habitai»  des- 
dits Gouvernement  & Province  obliges  de  le  munir 
« d'aucun  Paffeporr.  que  lors  feulement  qu’il»  iront  en 

voragea  lointains,  ou  de»  Porcs  dudit  Gouvernement 
de  Bayonne  à ceux  de  ladite  Province . fie  réciproque- 
ment de  ceux  de  ladite  Province  i ceux  dudit  Gou- 
vernement. 

VII  En  cas  qu'au  préjudice  du  prefent  Traité, 
aucun»  Sujet»  defKoi»  de  France  fie  d’Lfpagne  viennent 
à faite  quelque  piifè  de  Va  idéaux  ou  Marebar-difo  ap- 
pai  terni»  à veux  qui  forte  compris  audit  Traité,  fit  qu'il 
arrive  que  telle  pnfe  foft  conduite  foie  aux  Ports  dudit 
Gouvernement  or»  de  ladite  Province  ou  en  quelqu’au- 
tre  de  France , Efpagne  ou  autres  de  PobcnLuicc  de 
leux»  MijcfttrïTrès  Oirfticnne  fit  Catholique,  le»  Ha- 
bitant dudit  Gouvernement  & de  indue  Province,  fe- 
ront rtfpeftivetbent  obligé»  de  faire  les  diligence»  re- 
quîtes fie  ncceflàiresen  Juftice  jufquci  en  fin  de  caufe. 
pmi»  faire  reftitucr  fefJiu  Vaiflraux  fie  Marchandées  aux 
/ .proprietaires . fl  ce  n’cft  qu'en  icelle»  pntés-il  y eut  des 

Gen  ; dê  G. terre . munirions  & Aimes  autre»  que  ccllcaq'ai 
fet  virent  pour  la  detenfe  Jciüits  Vailfcaux  ; Car  cela  étant 
leCHres  Arme»  6:  munitions  feront  de  bonne  pile*  Mai» 
non îeÜira Navires,  ni  le»  Marchandifesqui  feront  csdns 
Navires  conjointement  avec  le»  Amies  fie  Munition»,  ce 
qui  s’entend  feulement  à l'égard  des  Navires  dudit  Gou- 
nement  fie  de  ladite  Province, fie  rçèn  pour  Ceux  qui  fe- 
ront d’auttes  Ports  fie  Province»,  lefquel»  ne  jouiront 
point  dç  cette  fllscrtc;  Ains  fc  trouvan»  avec  des  Arme-; 
fie  Munitions . lelditcs  Armes  fie  Munition»  ne'  feront 
pat  feulement  de  bonne  pnfe  ; mai»  auffi  Ictdio  Na- 
vire» fie  Mircbaodiles  qui  feront  parmi  ou  avec  Iddiro 
Armes  fit  Munitions:  Davantage  pourront  Idüiii  Habi- 
uru  dudit  Gouvernement  fie  de  ladite  Province,  faire 
conduire  chacun  dans  fon  détroit,  fie  de  quelque  part 
que  bon  leur  lémblera,  toute»  farta  de  Provifians  fie 
Denrée»  qui  leur  feront  nccdlairér.  comme  Bleds , A- 
voinc*.  Feva.  Seigle»,  Millet,  Bois,  Vins,  Morue.;. 
Grailles.  Raves,  bel,  fie  gcneraletncm  coûta  autres 
força  de  Marchandifcs  fans  aucune  exception , moyen- 
nant le»  fuldits  Padéporu.  fauf  routedoi*  des  Armes 
fie  Munition»  de  Guerre,  comme  il  vient  dette  dit. 
*-  VIII.  A été  auflr  convenu  que  lora  que  la  Habi- 

tan»  dudit  Gouvernement  de  ladite  Province  feront 
venir  des  Navires,  Barque»,  ou  Pinafïès,  foit  vuida 
. ou  avec  <i«  Mtrchandifes  ou  Proviûons  à quelqu'un 
des  Porrs  dudit  Gouvernement  ou  de'  ladite  Province, 
tels  Vtifleaux  ne  pourront  être  pris  en  Mer  à la  diftan- 
ce  «le  quatre  Heuo»  des  Ports  dudit  Gouvernement  ou 
dé  ladite  Province  indufivcmcnt,  quand  même  letiits 
V aideaux  ne  fetoient  pa*  muni»  ddliiu  PaiTqiora,  ni 
appirtenèns  aufilitî  Hutans  dock  Gouvernement  ou 
de  ladite  Province  i ce  qui  le  doit  entendre  de*  vai*- 
fii«  François  ou  Efnagnol»  , St  non  de  ceux  des 
autre»  Nations.  Ibr  IciqUcI»  on  pourra  rcfpeéUvcmcnt 
courir  à fa  dilhnce  luldite  «’il»  font  concoiis  de  l’une 
ou  de  l'autre  de*  Cburonops  : Mats  au  regard  da  Vau- 
féaux  dudit  Goitverncmciu  fie  de  ladite  Province  qui 
Xj  navreront  cotumc  dit  efe  avefc  lefdb.  Paflè-pons,  ib 

pourront  libtcrtïcnt  aller  Se  venir  dedans  fie  dehors 
l'étendue  dcfcliicî  quatre  lieue». 

IX-  Il  ne  fera  ni  . .tins  dudit 

P>.  | Gouvernement  de  Bayonne  de  faire  fous  prétexte  du 
• '•  prefent  Traité,  porter  ou  conduite  dam  le»  Ports  ni 

* * autre*  Lieux  dç  ladite  Province  de  Guipufeoa , auiymc 


forte  de  Marchandise  de  Contrebanuc , Ain»  demen-  A N K a 
rcront  le»  Edits  fie  Déclaration*  faita  fur  ce  fujet  par  fe  , 

Roi  d'Efpignc  en  leur  force  fit  vigueur  , pourront 
touxcsfi.'is  Iddit»  Habitat»  dudit  Gouvememenr  faire 
porter  fie  conduire  en  ladite  Province,  tant  par  Terre 
que  «fan»  leur»  Navires,  Barques,  Piotfps,  fie  autre* 

V ai ffeaux . telles  Denrée» ? P ovifîons  & PcNrccheria 
que  bon  leur  fembtqa,  fie  faire  Içurs  empiètes  fie  re- 
tour», en  prenant  la  Piflé-po«t»  ainfi  qu’il  a etc  dit  çi- 
ccfliu,  fie  fembiablemcOt  les  Iiabitarw  de  ladite  Pro- 
vince pourront  avec  leurs  Navires  fie  Barques.  Puis»-  . 
fe*  fi i autres  Vaille  aux  porter  leur»  Ucnréa,  foit  par 
Te,  rc  oc  pat  .'Mer,  dans  les  Pons  dudit  Gouvememenr, 

8i  faire  leurs  cmplcup  fit  retouts  en  Pruvifion»  fie  Pc- 
trcclfenci,  ai  piçmijt  des  Pille. ports  çn  fa  même  ma* 
nierc. 

X,  S’il  anivoit  que  la  Vaiffcaux  dudit  Gouverne* 
ment  ou  de  ladite  Province,  iviro  uu  n’ayans  point 
de  Matchindain  de  Contrebande  fo/Tcot  obligea  par 
l’criét  du  mauvais  tenu  ou  quclqu’autre  accident  ou  cas 
fonuft  . de  refîchcren  quelqu’un  des  Ports  dudit  Goo- 
vcrnenicnt  ou  de  ladite  Province,  il  oc  pourra  en  ce 
cas  leur  être  méfiait  en  façon  quelconque;  Arru  auront 
lclHit*  VaiflEiux  toute  iibertc  de  continue:  leur»  voyages 
après  qu’ilj  le  feront  mi»  en  «àat  de  ce  faire  , ' fana  , 
qu’ils  puiflent  u>ute»fois  faire  déchaîne  d'aucuoe 
Marchat^dife  depuis  qu'il»  feront  ainfi  en  état  de  con- 
tinuer leur»  routa  > fit  ce  fou»  peine  de  coctfifca- 
tion. 

XI.  Et  tout  ainfi  que  jufquc»  i prefem  tes  Suj«s  d« 
deux  Rois  qui  ont  navigé  en  Courte  ont  pû  faire  da 
reprife»  les  un»  fur  les  autra;  il  a été  aulli  accordé  que 
dorénavant  ils  pourront  faire  le  meme;  comme  aufîi 
la  Vaiflaux  fie  Frégate  de  Couife  «iudsr  Gouverne- 
ment fie  de  ladite  Province,  pourront  faire  tous  a 41  « 
(Thoftiliré  les  uns  contre  les  autres,  ainfi  qu’il  a ctfi 
Pratiqué  jufques  à prefent,  fans  que  pour  nuibn  de  ce 
le  prefent  Traifé  demeure  co  aucune  façon  altéré  ni 

XII-  Et  pour  plus  grande  validité  du  préfcnt  ’i’raité 
il  fera  réciproquement  ratifié  par  leui»  Majcilc»  rrès- 
O, retienne  fit  Catholique  fie  cnregifircc  «i.m  fe»  Ad- 
mirautci  de  France , & dans  celle  d'Efbagnc , dans  la 
terra  de  l’obalTancç de  Sa  Mijefié  Catholique,  fie  ce- 
pendant fe  Commerce  fie  Correfpoudincc  ^ura  cour» 
conformement  audit  Traité  de  part  fit  d’autre  dan»  fe» 
ùmita  dudit  Gouvernement  de  Bayonne  fie  de  la  Pro- 
vince de  Guipufcoa. 


Suite  d"  Trille  du  Commérer  g-  berne  CorreJp<nt, 
déince  mec  U Sn^ncurie  île  Biftsjt. 

A U nom  de  Dieu  foit  ; fâchent  tous  prefent  fie  i 
•f*  venir  que  1a  bonne  Amitié  fie  Corrdpondanco 
liant  cté  de  t<xn  tem»  cublic  entre  la  très  - Noble  fie 
trcî-Loyale  Ville  de  Bayonne  fie  Gouvernement  d’ioel- 
le  d’une  part , fie  la  très-Nublc  fie  ttès-Loyaie  Seigneu- 
rie de  Bifcaye  d’autre;  enfotte  que  nooobOanc  le» 
Guerra  farvenue»  de  tems  i autre  entre  la  deux  Cou- 
ronna de  France  ficri'Efpagne,  les  deux  Rois  ont  eu 
la  bonté  d’accorder  cette  grâce  au  fujet  des  deux  Fron- 
tières pour  leur  donner  moyen  de  fabfifter  par  leui 
Commerce,  ce  qui  fait  que  la  Guerre»,  publiées  en- 
tre la  deux  Couronna  depuis  quelques  années , conti- 
nuant encore  prrfcntcment.  k Seigneurie  de  Bifcaye 
s'adreflâ  au  Roi  Catholique  fon  Souverain  Seigneur , fie 
obtint  de  Sa  Majefté  U permtflion  de  faire  un  ^Traité 
, de  bonne  Corrrfpondince  le  fejze  du  mots  de  Septem- 
bre léÿî-  Ce  qu’ayant  fait  faveur  ail  Seigneur  Duc  do 
Gramont.  Pair  de  France,  Souverain  de  Biiache, 
Sire  de  1'EfpatTC.  Chevalier  de»  Ordre»  du  Roi,  Goû- 
i verneur  & Lieutenant  Générai  pour  Sa  Majefte  en  Na- 
varre fie  Béarn , Gouverneur  particulier  de  fa  Citadelle 
| de  Saint  Jean  Pié  de  Port . da  Ville . Citadelle  fie  Châ» 

' taux  de  Bayonne,  Pais  Crrconvoifins,  fie  Comman- 
dant en  Soûle , il  eut  ia  bonté  d’agir  auprès  du  Roi 
tres-Chrétieu , fie  Sa  Majefté  luy  envoya  une  I .ertre  de 
: Cachet  luy  dounant  pouvoir  de  permettre  ledit  Trajiô 
1 ladite  Ville  de  Bayonne  fit  Lieux  du  Gouvernement . 
ce  que  lcd»  Seigneur  ayant  fait  favoir  i ladite  Ville,  ij 
fut  nomme  da  Députez  en  Ladite  anneo  ifioj.  qui 
fe  rendirent  en  l'ifle  da  Fai  Gin»  fur  la  rivière  de  Bidafiaa 
lieu  accoùturoc  aux  Traitez  entre  la  deux  Couronna. 
IciqueJj  ayant  conferé  avec  la  deux  Députez  de  ladite 
Sçi- 
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A V N O Seigneurie  de  Bifcayc . il*  ne  purent  convenir  cnfcmblc 
‘ ’ de»  moyen*  pour  l'exécution  d uait  Traire  Agilement 
utile  fie  avantageux  aux  deux  Frontière*,  & cela  pro- 
vint de  cr  que  la  Patente  concédée  à ladite  Seigneurie 
pdütrli  cxciuîion  de*  Aride*  cinquième  fie  dixiéme 
dci  Trairez  de*  années  1655.  renouveliez,  cn16d7.ee 
1675  tfrèt  quoi  1 rdke  Seigneurie  > étant  de  nouveau 
' ad'cilc-c  i Si  MajeiK  Catholique  F-I'e  a obtenu  une 
Coduile  ou  Pater- rc  le  cinquième  de  juillet  de  la  pre- 
firntc  anné.  1694.  portant  Pouvoir  de  renouvelkr  Je- 
. dit  Traité  fie  d'admettre  tes  Article»  cinquième  fie 
di-iéme,  ligne  en  Lfpagno!  Yo  El  R et,  ce  qu’ayanr 
fait  lavoir  audit  Seigneur  Duc  de  G i amont  il  a aufli 
obtenu  de  Sa  Ma;dlc  une  autre  Lotie  de  Cachet  datée 
du  feiticme  du  moi*  de  Juillet  dernier.  Signé  Envia. 
Et  plu»  bas  Phempeavx  avec  Pouvoir  i!e  permettre 
tut  Babitans  dç  Bayonne  fit  du  Gouvernement  ledit 
Traité-,  fie  ledit  Scigocurkcn  a;,ant  donné  carnoiOjr.ee 
à Meilleur»  le*  Maire  , Echévin»  fie  Jurât*  de  ladite 
Ville  dé  Bayonne,  ceux-ci  ont  nomme  pour  Députez 
Mailbe  Jean  de  Line  Avocat  en  Parlement  & Clerc 
Aflèllcur  de  ladite  Vilk  de  Bayonne  fie  Maiftre  Jean 
F rançon  Dubrçcq  un-defdits  Sieurs  Jurât* , lefoucU 
anrèi  avoir  reçu  te*  ordres  dudit  Sdgnc  tr  Duc  de  Gra- 
. mont  par  fon  Orv!onmncc  du  neuvième  de  ce  moi*, 
ligne  de  lui,  fie  plus- bas  par  Monléigneur  Laroarque, 
s’étant  tranfportcz  au  p as  de  Bcbobic,  fie  ayant  conféré 
par  diverses  fois  dans  rifle  des  Faifans  avec  Dom  Juan 
Frandleo  ^yifl'ilTi  Piieur  de  rUniyetfac  de  la  Calé 
de  h Cemofatation  de  la  Ville  de  Bilbao,  fit  Dom 
Simon  de  Mendicité  Deputados  de  ladite  Seigneurie 
de  Bifeaya  à Tcflèt  dudk  Traité  de  bonne  Corrcfpon- 
dance  . comme  du  Pouvoir  à eux  baille  par  ladite 
Seigneurie  en  datte  du  dixiéme  de  ce  mois  hgné  Die- 
go ileOulparillcha,  il»  ont  convenu  fie  demeure  d’ac- 
cord que  le  Traité  conclu  en  ladite  année  165}.  renou- 
velle en  1667-  fit  1675.  entre  U Ville  de  Bayonne  fie 
Prude  Laboirt  d’une  p*rt,  fie  la  Seigneurie  de  Bis- 
caye d’autre , lin  réciproquement  oblcrvc  de  part  fie 
d’autre , fit  demeurera  dans  fon  entière  force  fie  vigueur 
pour  tout  le  contenu  aux  douze  Article*,  avec  tou- . 
res  les  dépendances  fie  drconftanccs  comme  elles  y 
font  Snfcrcts:  ma»  comme  ces  deux  Frontières  ont 
trouvé  par  expérience  qu’il  eft  for  venu  cntr’ellcs  des 
conteftation-j  qui  ont  donné  lieu  & des  inhratftions  à 
quelqu'un  dddits  Articles  dudit  Traité,  fie  leur  ont 
cauic  de  grande*  PerKÉ  fie  de  grands  fraix . n'ayant  pas 
pû  prévoir  dc4.dit5culrez.qui  ont  été  mués  dan*  la  fuite 
dé  paît 'fie 'd’autre,  fie  délirant  déclarer  ce  qui  pourtotr 
faire  quelque  difficulté  , afin  de  lortir  les  moyen  de 
con-revenir  fie  rendre  plu»  forte  leur  bonne  amine  fie 
ConcfpOndahcc  , ulb  ont  trouvé  i propos  fou*  le 
lion  plaifir  de  leur*  kuu  d’ajoûter  pu  forme  d’expll- 
* canon  4 aucuns  do  Article*  dudit  Traité  ce  qui  s'en- 

fuit, fi  voir  c:l,  au  regard  des  Articles  fccond  6c  frpcié- 
me  défîtes  Traitez , qvlt  fi  quelque  Navire  ou  autre 
Bâtiment  dg'Biynnne  fie  Goavcriir tuent  navigant  a- 
vec  les  Paife-potrs  fie  Dépêches  necefkircs  étoient  pra 
pjr  quelque  r régate  de  Sa  Majeflé  Catholique  ou  de 
te*  Su/ett  fie  menez  en  quelque  Pdrt  d’Elpagqc»  en 
ce  cas  ladite  Seigneurie  de Bdcaye  fera  obligée,  après 
une  lïimmryon  , de  faire  i les  défend  le*  diligences 
jodkuire»  fie  extra- judiciaires  qu’il  conviendra  faire 
jufque»  i obtenir  Sentence  denniuve  en  toute*  Juûiccs 
fie  T rîbtiruuX , fie  de  reftituer  tel  Bâtiment  fie  Charge 
atix  Proprietaire*  au  cas  qu'ils  ne  loient  déclarez  de 
bonne  prifc.  fan*  que  par  droit  de  reprdàillc  ni  autre 
prétexte  que  ce  foit  tel  Bâtiment  puîné  être  arrêté,  fie  en 
cas  tu'on  ne  donne  rn  ûtftfitëbon  de  tout'ce  que  dcfliiî, 
le*  Proprietaire»  du  NSvirc  fie  Cargaiion  auront  Droit 
de  le  faire  payer  fur  tous  le*  bien*  fie  effets  des  Efpa- 
gnols  Je  ladite  Proviôccdc  Bifcayc  compris  dan*  le  pre- 
fent  Traité  foit  en  tenu  de  Pau  , foie  en  tco»  de  Guer- 
re. en  quelque  lieu  de  France  que  ce  fort  pardeyant 
foutes  Juffiecî.  6c  même  par  Droit  de  repicûülc  en 
ftlfcnt  ertimer  la  valeur  du  Navire  Se  Carguibn  fuivant 
le  [-rix  qu'il  aura  valu  au  lieu  de  ion  départ . au  tenu 
qui!  fera  prb, fie  cetl*  obligation  réciproque fera  foire 
par  la  Ville  de  Bayonne  fit  Lieux  du  Gouvernement 
envers  la  Bâiimcn*  de  Ladite  Seigneurie  de  Bifcayc 
qui  feront  prâ  fie  menez  aux  Ports  de  France,  fie  en 
ce  qui  concerne  l’Article  huitième  dudit  Traité  tir 
mil  mx  cen*  cinquuRe-tron  qu'en  expliquant  icclui,  s’il 
fc  trouve  dan-;  les  Paru  de  Bavounc  o-j  Gouvernement 
ou  pareillement  dan.  aucun  Pou  «le  ladite  Seigneurie 
de  Bifcayc  de*  Corfoucs  Ennemi*  ne»  deux  Couronne  . 


j avec  da  Vii  fléaux  de*  un*  ou  des  autres,  le  Couver* 
neur  de  Bayonne  ou  autre  qui  commandera  fie  recipro-  , 
quement  les  Alcaldcs  fie  autres  perfonnes  ayant  Pou  voie  * *>94“ 

1 fie  autorité  dan*  les  Ports  de  boire  Seigneurie  de  Bifcayc 
: ne  laiflcjout  fortir  le*  Corfoire*  que  vmgr  quitte  heures 
après  que  le*  Vaifleaux  François  ou  Elpagnol*  auront 
été  fort»  de*  Porcs  cü  ils  (eront  dans  lcdk  Gouver- 
nement de  Bayonne  ou  dans  ceux  de  ladite  Seigneurie 
de  Bifcayc . 4 peine  de  répondre  de*  événement  de  part 
fie  d'autre,  fie  Je  même  pour  un  plus  grand  , 
icmcnt  de  ce  que  c’cft  que  Provi fions  & choie*  com- 
mcfttbte*.  comme  aufli  Petrechcnci , il  cft  convenu 
que  le»  Provilions  fie  chofci  comrueffiHa  font  Fro- 
ment , Seigle . Fève , Orge , Pot* , petite  Fc*e  6c 
toute  lutre  forte  de  Ltgume*.  Morue  lèche  fie  verte, 

Cbiir  fie  Graillé  de  Baleine,  Rave*  , Elcabeteho; 

Lamproyc»,  Suctcs.  Sel.  Vin,  Eau  de  Vie,  Cidre. 

Batut  fie  Viebes.  Mouton*.  Chandelle  de  Suif,  Blc- 
d'uidc.  Lard,  fie  autre*  ebofe*  commeftible»,  fie  pour 
ce  qui  eil  de*  PctTcdietic*  qu'ella  a’enrendent  cire 
Bray,  Goldroo,  Refîne , Gnuffe  de  Baleine,  Suif, 

Oloonés,  Cordage  de  toure  forte.  Chanvre.  Mâture, 

Ancre*,  Noyaîlc»  i foire  Y odes  fie  attire*  Pctrecberici, 
foof  & excepté  de»  Canon*.  Poudre.  Balle»,  Mcche  * * 

de  routes  font*  d’ Armes  qui  font  prohibées  de  part  fie 
d’autre:  en  outre  les  Partie*  ont  demeuré  d'accord 
qu'elle*  tacheront  d'obtenir  de  leur*  Rots  dan*  fix  fc-  V 
raainr, , à commencer  de»  ce  jourdhui,  U Ratification  A 
dttTrcfent  Traité,  fie  que  cependant  en  attendant  cetre 
Ratification, le*  Habitant  tic  Bayonne  fie  du  Gouverne- 
ment d'icellc  Ville,  fie  parciltemcm  ceux  de  La  Seigneu- 
rie de  Bifcayc  pourront  commencer  de  foire  cofcmble 
le  Commerce  arec  toute  liberté,  £m»  qu'il  puiflè  leur 
meûrnver,  quand  même  la  Ratification  feroïc  refufee 
par  l’un  de*  deux  Rots  fou*  le*  peina  fie  condition* 
mentionnée*  dans  l’explication  ci -dciTiis  faite  par  de» 

Article*  du  prêtent  Traité,  comme  aufli  cft  arrêté  que 
les  Habitin*  de  Bayonne  fit  Gouvernement  d'icelle,  fie 
ceux  de  ladite  Seigneurie  de  Bifcayc  ayant  da  difcus-  1 

üons  les  uns  contre  la  autre»  au  fujet  de  leur  Com- 
merce. 1]  fiera  pcrm»  de  le*  pourfuivre  de  part  fie  d’au- 
tre  en  Juftice  de  même  que  dans  une  pleine  Paix  : fi- 
nalement promettant  lefilka  Sieura  Députez  en  confe- 

ruce  de  leur*  Pouvoirs  réciproquement  d’obferrer 
de  faire  obfcrver  de  bonne  foi  Je  contenu  au 
^refont  Traite  , fon*  qu'il  foit  contrevenu  diredle- 
ment  ni  indiroffetoent  pour  quelque  caufc  que  ce  pu»-  • 

te  être  fie  ayant  te*  Parue*  déclaré  que  te*  limita . port* 

6c  lieux  de  ladite  Seigneurie  de  Bifcayc  prend  fon  com- 
mencement depuis  la  Ville  de  Undanoa  6c  foit  avec  ‘ 

celte  de  l'Equii-.o  peuble  de  Hea  Surgidero  de  Lan-  * * 

chobe  peubia  de  Munduca  Ville  de  Ber  nie* , fanjade 
Baquic  fin  Crée  de  Aruveenfo  Vilic.de  Plafenfia,  plava  >“K  4 > 
de  Algorta  Ville  de  Portugalettc . Ville  de  Bilbao 
entrée  du  Cooteil  de  Sanfturcc.  crfle  du  Contefl  de  » 

Ziotbana  fie  de  Simt  Julien  de  Mufquu  playa  de 
Povena  fie  la  autra  Junfdiéfion»  jufqacc  à celle 
de  CatUiei  Urdialles  fie  autres  Port*,  Ville*  fie  Lieux  * '*• 
de  ladite  Seigneurie  de  la  connolffincc  publique  . fie 
dont . il  n'cU  po*  fait  mention  pour  n'àre  pa<  fait  pro- 
lixité, 6c  faoat  tes  PoOvoù*  qui  ont  été  rapporta  fie 
rxhibcï  de  part  fie  d'autre  tnftréi  i fuite  de*  prefent* 
pour  plu*  mande  vaüditc  Fait  6c  parte  dam  rifle  da 
Faifans  fur  b Rtvicic  de  Bidifioa.  ic  vingt  - qtutnéme 
du  mou  d’ Août  mil  fix  cenu  qu:t  ize 

après  midi,  amli  fignés.  de  Laure  Député.  «Jean 
Fuakçoi*  du  Baoct^  Député. 

T Efquel*  Articles  dudit  Traite,  qui  ert  ajoûte  d-de-  * ' 

-Lj  vant , Nofdiu  Sujeu  du  Gouvernement  de  Bayon-  , *'  • 

ne.  fie  Païi  de  Labourt,  Nofi*  aûroicnt  très-humble- 
ment fuppliêv  vouloir  agréer  fie  Approuver  de  Nôtre 
part,  pour  leur  donner  moyen  de  gagner  leur  vie  dan* 
le  Négoce  : En  quoi  délîrint  la  traiter  favorablement  ; 

Savoir  foifbn*  que  Nota  pour  ces  caufc*  fie  aima  a ce 
Noua  .mouvant,  fie  latfoirc  mite  en . deliberation  en 
NAtreConfcil.  de  f<Vtffiriceluv . fie  de  Nôtre  pleine 
Puiilance  fie  Autorité  Royale  Hfou*  avons  iceux  Ard-  " -,  4 \ 'J 
de»,  ci-devant  rraofcrlt*.  6c  tout  ce  qui  eft  en  fuiie. 
agrée,  ratifié,  fie  approuve;  agréons,  ratifions  fie  ap- 
piouvan*  par  cex  Prétemes,  bitmc  de  Nôtre  Mini,  ’ -*  / 

aux  conditions  y contenue;:  Voûte,  Se  rc™  pUi,. 
que  le  tout  fou  entretenu,  gardé , obfervc  6c  exécuté  • 
fclon  ft  forme  fie  teneur  tant  avec  tefdiu  Habitao*  de  A ’ 

ladite  Province  de  Guipufeoa  , que  ceux  de  ladite  Sei- 
gneurie de  Bifcayc,  forn  y être  contrevenu,  en  aucune  * - 

raanicic  que  ce  foit,  6c  ce  nonobltaoc  touta  Déclara  f \ r v r 
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DU  DROIT 

A *r NO  rt0™'  Ordonnances  , Défenfo  & autres  choies  4 ce 
° conuai-.es,  aufqueiks  pour  ce  regard  feulement.  Nous 

I6p+.  avons  dérogé  U dérogeons , par  ces  Prcfcntcs.  à la 
charge  touiestins  . que  tous  les  Navires,  Barques  & 
Pinalles  de  nofdits  Sujets  defdits  Pais  de  Laboorr , & 
Gouvernement  de  Bayonne  qui  navreront  en  Mer , 
fous  la  foi  defdirs  Auidca  feronr  tenus  de  pendre  fur 
Jcs  Certificat»  dudit  Gouverneur  de  Bayonne  en  la  for- 
me énoncée  en  l’Article  cinquième  ci-ocfius.ks  Con- 
gés & Paiïeports  accoutumez  de  nôtre  Très  Cher  & 
bien  Ame  l a!s  naturel  & légitime  ,1e  Comte  d«  Tou- 
louzc  Amiral  de  France,  à caulè  de  ladite  Charge:  Et 
pareillement  tous  Vaiflcaux  tan:  des  Regniccks  que  des 
Etrangers  de  payer  le  Droit  d' Ancrage,  conformément 
aux  Ordonnance*  & Règlement  de  U Marine.  Si 
donnons  en  Mandement  4 Nôrre-dit  Fils  naturel,  le 
Comte  de  Toulouze,  de  faire  lire,  publier  de  enre* 
gillrer  les  préfenics  és  Siéra  de  l’Admirauté  de  Bayon- 
ne & autre*  que  bclbin  fera  , & icelles  faire  garder 
& obfcrver  félon  leur  forme  Sc  teneur , fans  permet- 
tre qu’il  y fait  contrevenu  .faire  faire  le  Procès,  punir 
Ce  cniticr  les  Contrevenants  , & faire  réparer  toutes 
violences  de  piraterie*  qui  pourraient  être  faite*  au  pré- 
judice d’icelïcs.  Mandons  à Nôtre-dit  Coufin  le  Duc 
* de  G ramone  de  autres  qui  lui  fuccederoot  «adii  Gou- 
vernement de  Bayonne,  comme  auffi  4 loua  Capitai- 
nes, tant  de  Mer  que  de  Terre  , & autres  noa  Sujets 
qu’il  appartiendra  chacun  endroit  foi  , que  cefidues 
Ptélcnrcs  ils  entretiennent,  gardent, obfervent  & exécu- 
tent , fiffent  entretenir . garder , obfcrver , & .exécuter 
fcion  leur  forme  & teneur.  Car  tel  cft  nôtre  piailir  : 
En  témoin  dequoi  Nous  avons  fait  mettre  nôtre  Scd 
1 ccfdites  P ré  lentes.  Donné  4 VerfâiUes  le  huitième 
jour  de  Septembre  , l'An  de  Grâce  mil  fit  cens  qua- 
rre-vingts-quatorze , ôc  de  noue  Règne  le  cinquante- 
deuxième, 

Si^né 

LOUIS. 

Et  plus  toi. 

Par  le  Roi 

PflELTPt  AUti 

Et  fcellc  du  Grand  Sceau  de  Grc  jaune  , à quciie 
pendante. 

Ç LXVI. 

7-  Sfpt.  Tra&at  JIBifdKIt  3f)rC  ÿèttigiiéc  SB?a> 

jclldt  in  ïxnnctnaicf  ghritnan  Nm  V. 
fcann  tîbniïwn  îbbrcét  -pcruoa  511 
ig-élffiipii)  ^cllfcin  / leebiir®  yfjro 
Sfèniglidn-  Slîaiclîàt  an  3l)t'0  $ut1Mis 
. ek  lôimfileiid't  cm  StegiinciitaSrage» 
nev  auf  ?.3abr  fang/fo  U’cbl  ju  fceto 
engenen  Sccuritât  / ale  ber  in  benen 
Üoioncn  wrgliifccncn  murucllen  Aflî-- 
fteng  nnb  gcittcincr  Canbc*  Dcfcafron 
ùbcrlaiTcn.  Wcfibcbcn  ju  <£cp»cnl)a- 
gen  bCIt  7-  Septemb.  1694..  [Copie 
manuferite  communiquée  par  un  Minis- 
tre de  Danemarc  peu  après  que  le  Trai- 
té fut  fait.] 


Ccft-i-dire , 

Traite  entre  rï«htu«  v . Rey  de  Dartnemarc, 
F Christian  Albërt  D*c  de  Hoÿhin- 
Cotterp , par  lequel  Sa  Afajejté  Damifi  cedtpour 
trais  arts  à San  Afttjfe  Serenijjime  de  Hotjkm  un 
Regïmtnt  de  Dragons  , dont  tUe  pourra  fe  fervir 
tant  pour  Ja  propre  defets'e , que  pour  celle  de  leurs 
Duchés  communs  de  Slentrich  Holjlein.  A Cop- 
penbagut  le  7.  Septembre  ttfpj. 

Tom.  VIL  Part  II. 


DES  GENS. 


jjft  : 

I.  ©rffli*  fiMlflffto  3 fr*  >2fl<tjt(tàt  ju 

©timtn«irff»9}ornxjni  3t>ri>  J®1HM>m©urtH<u{H  «tuf 
brrp  long  von  brin  afku  Jfulii  bicfei  1694.30^ 
un  ju  rctbutn  / bift  ten  1.  Julii  1697.  tin  Xfÿmtnt 
©Wjjona  nn  i£f«abd:'ûbtr»Muta*,û|:f«itrt  unb  gantt* 
ntn/mit  3&rt  ^ôiit^lict'e  üRaNlÜt  baflHI*  ieQt  untmn 
Commando  bero  Obrtpen  bt«  Sjotb-anb  'S&ehlijtbityrj- 
ntn  Sjutn  Çfonfmttl  ©ttltffcn  ©cafta  ju  Revendow . 
in  brnen  SJtr&ogttjûinaai  lîrbttrtxtyàbtti/tnnb  fity  btfltjt 
fo  woljl  )U  tort n tittntn  SccuritiU  unb  ©ttnfltn/  <ild 
nud)  btr  in  b oie  11  Umoixn  vaghdhtntn  mutuel.01  A s- 
filtcn$  unb  gnnoitct  fcuibt4»Dèfcnfion  bt(l.m^licb(l  ju 
gtbrautycn  / nl«  ^mn  m fofgmlxn  4.  Aiticul  on 
uufcfcrd  grnulbt  tntb. 

IL  (èoQ  btrfrf  ilbalnlfoic  fîcijirmnt  uf4bfllb  «trt  bon 
îuge  / Mtl  3 tirer  Jücfilûltn  ©urdjlcud-t  (ine«nwtftn 
jBirb/beeeftttn  unb  tyran  Jurfllityoi  ijuufr  mit  ifpbt» 

Çf  ityttn  / nndj  btm  btdfnD»  vfrglidxnm  l'ormular , ba* 
hfn  txrbunbtn  metben/bufi  gt.«tbd»ûb{r>umer>Offickt 
unb  ©oncinc  bit  brtpjü^tiÿ  J*!1  ^ / b*  |i<  «u  3|ir« 
giîrfUidtn  ©ttrtylfutyt  jfritvjebitnjîtn  flt&tn  / brrôjntos 
gttwi  unb  liolb  ntid?  fdinlbig  fom  feUai  / unttr  bao 
Commando  jn  fl^tn  / unb  tint  m uorhtrgtyfnbfm  Ar- 
ticul  mttynct  / fo  îwbl  ju  3bt«  gûr|îhd'<n  vDurd'Icuttt 
ttgtnm  Securit.tt  unb  Shaiiicn  / «ils  g;mdncr  Linbtd* 

DcfenCon  Jjlîrltlid-fit  ©urtHeudit  oba  bfr  b«r;u 
btfldlttn  Gcncral^a'PttfoVn Crbrtâ  tnnvrgalidi  ju  pariim 
unb  fit!'  tuivon  nidytiS  itbJ.Mlr.tt  ju  laffVn. 

III.  «ajellai  Alotyn'C^  3brt  .^ôntglityt  aHnjf|i,U  |id> 
eMxnKlta  3<it  twU»r  refervirct  unb  wrbtfiultcn 
fottwnciJ  dbafiifftiK  Scjimcnt  bebnrffhtboi  Jetüti  noty 
<(Knba  nnb  uor  QfbKuiff  ba  bcbungmm  breçjâljrigen 
3<it  jurtief  ju  ruftnunb  un  |Tty  ju  jkÇtn/  unb  iwQot 
nud)  3&t  ;îdr|îlid.'f  SurtyUntyt  «ft  g^tgttn  faW  fbl, 
umethitlb  üliiMUitsfnll  ndty  beftytytua  Avocation 
«n  3î>w  ^ômgluf't  8N‘ikfltU  jnrwf  ju  litftrtn  bâtit 
fcçn  : boty  beifj  ÿtrgtgtn  ta  von  ypm  JtSrtUityoi 
J)uré}lcutyt  an  ba«  lilvrgtiujmmcut  Scgmimt  vatyrothr, 
ne  eolbt  unb  U.ita^alt  albbnn  nom  îngr  ba  nnjrcf* 

Iidjtn  jjurücflicfatiiiei  ceilîrt  unb  uuff^ÿrc , ban  Rirnn 
nebfl  KÇtkfdata  Avocarion  3br<  ijiirfîltdy  'j^urtylcntyt 
midi  umb  bit  Unioni.-îjulfft  rcquitirt  n'iîrbtn  / in  bit# 
ftlk/fb  vitl  bit  î?uljfd»2îc*lcfcr  ju  Ç'ffrb4  bttrijft/  niit 
nlfo  fort  atbrungm  n-abt;  S>oty  iroOtn  31'”  ,Jiir|ilid't 
©tittyftutyt  nk'etyd'O  5Sc|orbaung  t()uu  / foltym 
mie  julilnglidrr  ÿvuttra»  (idi  îmcfca  ju  i-afehm  / uutb 
an  txr  «wgliditnfn  AtLftenb  in  ruuura  bat  Uniontn 
gtmiKj  / nttytd  amungrlm  ju  (afpn. 

, IV-  SJabcn  31yrc  ^ûrtilityc  ©nrd-ftntyt  fid*  bréftr 
ubtrlûffmoi  fgtartMraM)<rrUiit<t>Of|itia  unb  (gantinta 
bit  brbungott  Jot  «btr  ju  bao  tigtnen  nnb  bao  jjaufrd 
eid,xrbtir,À>i<3ifltn  unb  iP.flwtii?tiiiig  bao  (frutbtfwtnj  \ 

«itdj  btr  btçbtn  jjaflojtltymft  nStljigtn  D«rfcniioo , ob# 

«ujaegta  rcrglid-ciKr  inajfcn  btfltno  ju  gtbraudyn  / or- 
dinaire dbtr  unb  itynt  gutbt|înbtit  3^”  Sôni<ilit(im 
flftokftit  nnb  3brtr  jyurfflitym  Â)ttrd'loitt'f  fon  foidxd 
fiitgimtiu  nud  boicn  Sjalogtfciimtroi  m dit  gtjogru  / fon» 
btten  tn  Nnftlboi  bqjftnnatn/trtHMh  naty  battu  von  3î>» 
ro  3ûr|tl:dy®wtyw>tyt  tyixn  baruinm  afTignircai  Quax- 
tirtn  iKttbôltt  ivabttt 

©ù  Adminilhation  btr  Bnj  bitftin  ©ragentt# 

SlUgiiUfnt  blcibt  btç  ban  commandirtnbtn  Dbri|lcn  tuib 
xcNfWeai Odîcirai  / nvlrfx  ntity  btntn  Xômglidin  ©tn* 
nrmanfifdKD  Jtn^  •TlrtKfcIfn  ! ruornuf  fit  t-eruuibUn 
$t<n  (gpb  ubgtltgti/  unportjKçifiIi  ju  vafabrtn  : ©oty 
Xx  bnf) 
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Aîtno  'n  Crîœinal  twk  ©IuiS>0d(f'cn/  bk  ouf  Kit  nnb 
K.  ta  >]d>ai  / tic  flÎKjtfdfe  Urtÿcil  tltt  Approbation, 
169+-  "îUiiNiumj / obcr  duÿ  «gRravirwnft  an  3br<>  '5i5ïfH«4« 
©urdrKrtbt  r en:.; ntt  / it.ib  nue  Nr  irûrcfltdeii  Execu- 
tion bitrutidi  verfnjpcn  Mtt. 

v : -jSJmt  ruul'  Nfdcbencr  wjîrcflid^n  Ub«ne$mtin<j 
tfffrcftdtni  fîeijuiKms  nu  0Miile--uiib  ûbcr*UJfieittit 
«nij)c  «iivjcbcn  i ift  beebetfetts  bcliclxt  / bnfi  nu  b crm 
e*Mtc  3b«  J-t'irf  lifte  SiurdleudT  ci;i  ober  intjjc  von 
rbni  bicfm  cher  einent  «nberen  XimiglicNn  INtnifdeit 
Stcijuncat  l'or  ;n  fd'ltigen  unb  jn  denotninhren  bnNn 
foUtn  / uin&  von  3tro  £êmjlitl;<  iSîdjefât  in  fcld-ct 
Charge  confirnurct  jn  n'erbnt. 

' Vit  &icr|pr«Nn  3bro  ,ÿiirflidv  X’^rtfrientfe  tsifç  fo 

fe  bi.fciî  iK<^iniinctf»ièti«nM*Obflr*llntcr/f)ffî‘ir<n  nudj 
0cnKin«iy  bu  -lot  liber  / bu  fe  in  içren  unb  Ns  tftîrf* 
lid’cn  SjdtifrS  (£pb*^>flid'«n  nnb  ■Srif;jS*'£’|totfen  jtdxn/ 
«ben  ben  0olfr  unb  NtS  întctmuaic  reid;cn  lafiên  mol* 
leu  / vit»  fie  ôif^cro  in  QoUfrtn  u.irft  3 tirer  £onijli$<n 
OrdiintiJDcc . unb  n<ut>  ïmwifnrçj  ber  jtt  £n» 
fcc  tiifrixç  gclïigcen  Q)<rj«inûfj  miîrtfticf)  jn  jctmflhi 
Vrtl't;  bo*  bicftffo  l.iin-c/  nlS  bù  Contriboboneit  miff 
ge^ïiTv  ne  tuât  'Jnfi  c&tte  Modération  rcrbleibeii. 

VIII.  îtat!'  liierlauif  cbNfdgKt  brqi  ^ahrcii  fclï  ine^r 
tufa^us  iXcgiuwnc  un  bon  Orf<  / mo  es  ilbergiNn  unb 
«innnieminen  worben/  nut  (Vrl<nfmi4  t«r  un  ^tiro  Jdrfl» 
IliN  ©urtHewd*  .iflitficîcit  'Mld.'t  / itnb  ut  ber  "21115111)1/ 
ois  «S  <111  xôptfcn  3liro  tfi'rfl  "£ttr<H.  gejleat  worNn/ nie* 
ba  gelufett  twrbai  ; nuttfen  ;u  fokNm  (üitbe/  mib  bamir 
bKfui  ;\cM;inmt  f>  1W>H  «I  3hrcr  Mcniil.  üHojcfliit  dis  ih< 
ter  lt''r|îli<l'iii,2*iirdiiUK!  tideit  beyNrfttuifn  itcrgnucin»/ 
unb  Nfen/  in  juter  Difei^in  , «iud‘  bdjénjen  0tmtbe 
trNiltrit/unb  b.t  étira  ben  Officiren  nnb  Qvtnrinen  cin* 
gcf  t ucl'cne  Dccordro  tn  -leiten  redrcllîret  irerben  mô* 
ÿt::i  i(l  ferme  Nlictec  / b-ifj  foltNS  jubrlii*  onmalil  ju 
ver^liidMibor  _>:f  bnrd>  NrNrfmS  furju  «muuicntf 
^Miylute  unb  JûcJUid;e  ConimiÛaricn  ^cinuiurt  inï» 


omatiq.de 

Nu  fetfc ; bod1 3(?n>  ^urfllut<n  ^vurd'ln«ît  tiwnit  uilN*  AuKO 
uominen  / bci^ldrt'cn  aMuntkrunj  fjr  |ld>  f<lb|l<n  ÿlnd;*  . 
fa!»  fo  c*ffr  tDrjunc{>inen  unb  ju  vcrrrd'tm  / uls  (ic  «s  i69t« 
nétbuj  fnb.li/  bumic  / trie  uor.  ebu^t  / brtS  ;Xcjuikiit  j<» 
tcrji.it  complet  34*ûl«n  it'nNn  môÿ. 

IX-  es  fofl  <t«d?  Wgefèltm  fnOS/  itun  btc  Nbun^ene 
3«ibr«  rerNv  / Nis  liNro.tnoniuuw  SCcgjramr/  111  Xraffc 
obdiijciojcr.cn  ArncuW  ftbtiUij  unb  mbnnbcn  féru/ 
uutf  j./rer  ^rflidyn  .CnrcHcticfrc  Orbtr  / fonbtr  dmjctt 
'2tn|fcnttidlt  unb  nxec-ption,  nod;  u.iftr  SîerfduSinij  ci* 
nijts  unbttn  Sîcd'ts  / unb  an  jtno  ,vûr|tlid'c  îtircb* 

Ictid’t  (MtNubcr  Jorbcninj  / bic  (cy  jcjcitiràrti.i  oNr  su* 
füiifftij  / ajcn  oter  cediret  / nus  3bt«  ,Çiir11[itbcu 
SHirrrUnd't  Kmbcn/  nnb  bifj  b.i^in  adiabtcn  ûiumtcrcn 
mit  juter  i>rbrount  otmc  jjintcrl.iffun.]  cimstr  <£cbul* 
ben  obm  marchiren/  unb  ircbrr  berui  'Hb\n<jf  / notb  vor* 
t>or  3^r.  jurfilubcn  ri?iird'lend't  llntcrtpincu  unb  "ïnje. 
t)ôrig.n  «uf  onijcrlcp  "2Bo(ê  Nfd'ircrlub  / fonbcrcii  mit 
obangcrçgtcm  jorotnilid'cn  Traitmncot  dtlcrtiiijS  ver» 
smijt  J11  ftpn/  ioeltbcs  ber  2çbfi=Formul  ftirÇlidh  ju  in- 
feriren. 

îDifftm  «iBcn  vor^tfcNcr  inaffai  imrrcfhg,'  itadijufom* 
meu  / thibm  31iro  5£6ni  jlid'c  fBta)Cfl<U  unb  3brt  Jfcfr 
litN  X'urd'ltùibt  ficb  bcit  tero  xbni.jlictifn  unb  ^ûr|utdicn  . 
2Bcrtc  bûjn  mwuibcn  / unb  feçnb  ju  ivmhrcr  Ubrfunb 
bcjfen  / nuf  Nro  dCft-imb  jHAbijilc  puer  jlncb* 
ltutcnN  txemphm  {jitrâbcr  abjcfiiffh  / N«n  cins  voit 
3fcro  Xénijlid'cn  ffltajef.st  unb  bas  anbcrc  uon  3fin> 
gfrflid^cn  5>urd'lfudM  n jcnfcànbij  untCTjod'nn  / unb  mit 
Nro  raTpeâivè  XômjTitÿc  imb  ‘«$ûrfll«d;<  3nf^clai 
[bcntiüret  / and»  ÇKjtittiitanbct  J«  jlcit^  nuS  jciücd'fclt 
worben-  0o  jcft^'cu  ifopçentjdjcn  ben  7.  Scpc.  Atmo 
1694- 

CHRISTIAN. 

(LS.)  * 


FORMULA  JURA  MENTI, 

i5o  im  vctlfcbcnN»  îrartat  §.  2.  angc$cqcn  îtcrbcn. 


« grtoNn  unb  gefcbirctren  r.ae  Offidrtr  unb 
uicinc  N 6 ron  Xônijlid’ç  tWdjcfât  ju  ÀXa» 
ncuidTcf  Stonmm  un  3t>ri}  S?o^frîrfUict,e  ^ur^lcudt 
ju  igrHefjrotj'SjoüJtein^onorif  .u;(f  brep  3lI^r 
unb  .icanifc  Conditiooes  fbtridffciKii  î>r.Moncr>-lXc^i» 
mentS  / Ntfj  fît  Nm  ^ocbirûrbijfcn  / .?urd'lcu4'tij|ltn 
‘Jiîrfca  unb  Sjcrin/  J}crni  S^rijtwn  "2tlbrt4iccn/  (grbni 
JU  gîorrocgfn  / poifaslirtcn  Coadjutorcil  NS  etiffts  iû* 
Nd/  ^citojcn  jn  ed;Ufjirijo>([)lem  / ©tornunr  tmb 
©itmarfrren  / (Smftn  lu  OlNnNtrj  tmb  SXImcn&orP/ 
0b.3cb.tdTc  bren  3uiir  nier  ) Nt  fe  in  i^rcr  JJotbfiîrfl- 
©irrd’lcud't  ^ricgSbienfm  fc^tn/jetmi  unb  rcblid'  bic» 
tien  / Nro  obte  tîjrctf  tieju  Nfafften  0cmrulS  Comman- 
do nnb  £irbrc  tuurngrrtid)  parittn  / benen  i»on  ihnett  wr» 
mal>!6  btfcf'iretncn  XrHjS^'Xrticulcn  b:e  ^luifij  ttnb 
JtrtcjS»Düciplin  berreffenb/  iiuRrilcn  SmnojtnS  na&> 
roimiun  / ju  Surd'lcud’t  nnb  2>cfo  $^r*i’4lirf'ni 
JjanfS  Sccuritôt  / Sncnfcti  tmb  gcuteiner  knNS*L>eh:n- 


fion  , in  dffen  îBfjcbcnNitcn  mit  Sjinbanfc^ung  KiNI 
unb  fôlutS/  fd«  Mpjftr  unb  inannlidi  ernyifcn  / atfen 
2-WrNrt  unb  i>îd^t{icil  raoglKi'itn  mafia  abtcïjrm  unb 
fnittcrtrcibcii  / i^rcn  uorgcfiljtcn  Officiren  nUcn  (9c|»orf«iin 
unb  Reipe-ft  enneifen  / i^rcn  Compognien  unb  0tnn» 
barten  in  dtlm  Occafionni  ber^afft  folgen  / jfaÿ  m$t 
betmlitb  wrNrjen  / fonbtren  (i*  ûHtrtwj/  trie  es  ge* 
treuen/ gtborfmun  midi  cbdid'nt  unb  fnnbbafften  0oU 
Num  gebishret  tmb  oblicflet/  gerne  tuib  viffiâ  gcbrrnidieo 
laffati  ttbrijenS  nudi  tint  Nn  il'iicn  t'erfprccNncn  0oH> 
unb  Tradamcm  aflerbuigS  vergmigt  / unb  yytet  Sjotb* 
filrfltd'cn  S>ur^Ieud)t  ilniathanru  fcarûNr  nitbt  be* 
fcbuTrlub  fpn/  unb  trait  bic  bebungene  j.  3abr  rerfl^» 
foi/  Nier  imftaU  3b«  Xônijlicbc  ©Jajefât  fe  .iud>  dKr/ 
rennéac  Ns  înitftms  / avociren  trtîrN  / nus  3bm 
jjoebfurflitbflt  ®UTdtleudT  touNit/  unb  benen  bannneit 
gcbitbtcn  Quartiren  utit  juter  Ordo  unuKigerlicb  .ibmar* 
durai  wofftn. 


/ 


E X T R A C T 

§.  7.  angcjcsîcn. 


Cjïus  bon  Sonnlufien  MUitair-Rep-lctrent  pro  Anno  94.  tmb  ber  «ebnîeftm  ScrvffjtmaS . Ordonumce  ' tmfcrm 
-V-l  ^o.  Novembr.  t68d.  unb  mi  nadri  foltben  NS  Qerin  0mff  Rcventlows  Keÿncnt  ©tdjOBtt  nunat(|lKÿ  in 
31.  îfljen/  auÿ  m cincin  3ùl>r  ^ 365. 148*1»  fcfUts 
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Anko 

ld9+. 


iw  gm. 

} Compagnie. 


i âhm 

i aM'ri|Ur*I«ltnM:if. 

i t?}«a|or  r , . * » 

i Auditeur . fu  iimlmbbit  iN<flnnemé«Quartfct-®cifl<t 

Charge  rnruls'Ct  • > • 

i Srttfrt'Kftr  tmi  Ç’icfio.n  » « 

i imdtui*  mit  kn  ictc.<<n*Jn«tt  * 

4 vô4«üiiiiç»iSU^  a s-  r.  > * 


i .Coropagnia 
1 Opium 
l Lieutenant 
i Servant 
q Corpouli 
i Tambour 
8 Graïudic» 

6 j Graoidicr 


SNciwfofr  in  jv  Zoom. 

5b.  fi. 

\l 

9 

M 
r 6 

9 I2 


©Mb  140 


* 5-  5b. 

* ♦;  s». 


Sutnma,  G>mpagnc  41a. 


23 

if 

1 7t 
f 

40 

J*? 


3ôbr{i<Ç  3*  j.  îflÿn. 

5.  fl. 


Anno 


49»  Ç<(H  Jl'lcba  Compagnie  benrajen  ftcb 
Ulxr  6ciu  wirb  )rtK*  Cher  &«  Compagnie  |f  o.  Xt. 
)4brli*  jitt  ftrfl'fltt/ bfl$r<t<il  bk  Gtmpagnicn  fla* 
mit  jJKdnufdttifc  / Monnrung  tmb  <£ftrb<ii  complet 
t«Çn  fbütn  i (0  l'ut1  flllflf  <5.  Compagnicu  tutri|Jt 
9n  Medicamcattn  unb  Jurtu.  £o(ltn  jo.  Sb. 
(but 

g Jjicrju  bn  &ab 
foo  -gtnnnw  fofki  6a#  Regimenr 


2». 

259î 


imtÇ  bcin  Reglement  2889—14 


Jî.  ïasot. 

<èt. 


10 

32 


3*  J«5.  **£«. 


I titn-itf. 


'Voro/fcm  Gage  gam-iHt  irter  feigrntw  ©citait: 

i.  (frfnuf-  bit  01'fr.Offickr  Icfoinmm  (fret  Gage  contint.  nxittr  rndjM  incite  ali  fren  Obbacb 

».  jetyitüx  <tt*r  Ifommtn  mouatVlKb  tu  >*.  iufdi. 

I JOllttlîJ  /Vvt-miiN  Ilnfi».  ‘Jm 


£b<T=ui)b  mita» 
ïTiiitittrMj 

5b.  |l. 

40 
3* 
n 
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24 


Üuni  >3cfe^tag 


5b. 


J 3n  S?*irt  - unb 

fi  | 5b.  fl 
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C L X V 1 1. 

19.  Mov.  DttUrgtn  Ek&orit  Cotomenjîi  J o 1 F P M 1 C 1 F- 
MENTI»,  Q*'od  Ptcit’iut  Smiijidixtia  prtfenti 
' 'tclic  .:ù  O R D I M B U S foi  fmffediuu , nul  lut  rues  1 n 
umtra  LtitrtMti  & PmiUÿ*  <0- 
rum  ir.thi  devant.  Data  B»ha ta  sinxo  1694.  dit 
Ijl.  Xovtmknt. 

* fojet.  lt  ey-elevdut  fini  k il.  Méi  !J(îo. 

ï^pf.  r^3S|hïju. •*.  »•  --^r  45 

Ll.MMi-  CLXVIil. 

rui;i> 

l’As-  Traite  fait  latre  Li.opoid  Empereur  , Gui  1- 
L a u m E III.  Roi  tf  j4a^Ulen  t , & Us-  P R 0- 

VINCIt'ÜK  IES  d'une  fut  , CT  l'hvrqtit  de 
• M U s ST  E H tCa*ti€t  « L JJaje  te  1 8.  Mâts, 
1 695.  [Manufoit.J 


CLF.l  I R- 

RF. . I.ts 

Provin> 
cics  U- 
NIE*.  RT 
Ml  Ns-v,. 
U:; 


Ton.  VII  Part.  II. 


PRimo  Revercncütîiaii.  - & CelGflimus  Dominui 
Epifcopus  & Pnocep.  Mooailericnlis  déclarât 
(e  accedcrc.  quemadniodum  h<>c  ip*o  acccdit 
Fuedcri  duodccitno  die  Map  Anito  atilieüixio  Icxccu- 
tefimo  oGuaecitmo  nono,  conclulo  inrcr  Suam  C*- 
iaream  Majcllatctn  & Cclfos  6c  Prarpoicncc*  Domino* 
Ordinc*  Gci  ctalo , quod  Foedut  hic  verbo  tenus  ut* 
(enum  fequitur. 

Notum  teftaui roque  lit.  qu^d . tameîfi  Fordu*  fllud 
quod  pauci»  ab  hinc  aonis  Sacram  Lxùream  MijdU- 
rem  inter. &Cclfot  ac  Pric.xjicmo  Dommoi  Oidrnci 
Generales  Fredcran  Bcigii  Hcgx  Omnium  m mutuauj 
Defcnlionan  findiuin  eft.  in  tuo  adhuc  dura  vigorc 
permaiic.it  , nihilomimis  ûm  Sacra  Cadârca  MajeUas, 
quüm  dtdi  Domini  Orduies  Gcocral»  perpcndcore* 
communt»  pcriculi  Doit  iKivifDtnam  Invalioncm  Gai- 
licaro  Rcipublk*  Chritliarw  itnpendeims  magnitudi- 
nem,  ac  lubricam  Gallorum  in  obfcmndi»  Trjftaii- 
liui  fidem . ncccflinum  judicavennt , pratdkâi  Fœderw 
Leges  veteremnuc  Conjunchuncro  arûioiibu*  firmio- 
libusquc  vtûculif  roboraie  & de  ctScacioribus  ùmul 
tàm  redneendx.  quim  confcrvand*  Pac»  & SçCUii- 
tatis  public*  mediis  Ritiones  intre,  caque  propter  pet 
X x a utrin- 
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A N NO  «trinque  ld  id  COtlfHtUtOS  Picnipotcntiarios  > à parte 
i a-  qoicU'tn  San*  Cxûrese  Majettatis  per  cjusdein  Con- 
*09)-  liliarin  Status  intimot  Ducninum  Leopoldum  üuillid- 
uuim  Comitcm  in  Konigfcgg , Sacri  Konwm  Impcrii 
Pro  CanecUarium.  aurei  VcUerts  Equireœ,  & Dorai* 
num  Thetxloruin  AUhctum  Henncum  Coœitem  ï 
Stratnun . Cancellarium  Auttcum,  & à parte  L'elfinum 
ac  Pixpuicnrium  Domiuoram  Ordioum  GcneraÜum 
per  Dominum  Jacobom  Hop  , Civitatis  Araltdodi- 
tncnlo  Conlitiarium  6e  Syndicum  .nec  non  in  Confcilu 
eorundera  Dominorura  OrdUium  Gcncralium  nomme 
Hollandix  & Weft-Frifi*  Deputatum  .communicaris 
bine  inde  PScnipotcntiarum  Tabutis  convcntum  lit  te- 
nore  fequenri. 

I.  Su  maneatquc  femper  inter  Sac  ram  Cxfarcam 
Msjefi  nem  & Dominos  Ordincs  Generales  Firdcrari 
Bcïgi.  conffans , perpétua  & . inviolabiin  Amicirâ  6c 
CondpondciHia  , tenearurquo  altcr  aller  lus  commoda 
(êdulo  prornoverc  , damna  veto  6c  incommoda  pio 
pofle  avertere. 

II.  Et  cum  Rc*  GjUùe  , tàm  Sacram  Cxfarcam 
Majefhtem  quim  Dominos  Ordmei  Generales  Unùi 
Belgii  absque  légitima  caufa  feu  prxrexxu , graviflimo 
juxta  ac  iniquilfiroo  Bcllo  nupemmi  adortus  fit . fit 
eo  durante  inter  Partes  contraheme*  non  tanrum  dc- 
feniivum  fed  ôc  oficnfivum  Fcedus  , vi  cuju<  ambx 
omnibus  Vinbus  contra  prxdidtum  Gaiiix  Rcgem 
Terra  Manque  ei'üdemque  Fcedcracrs,  qui  quidem  ad 
E-rhortationcs  cum  in  fincm  inter ponendis  fcle  ab  eo- 
dem  lêjungere  nolucrim,  bolliUtcr  agira,  deque  Ope- 
rationibos  Ucilicii  in  coramunis  Hollis  pemiciem,  fivè 
conjunétira  ii'è  lèpiratim  utilitls  inlbrucndis  Confdia 
itenndctn  communiccnt- 

III.  Ncutri  Partium  fas  fit.ab  hoc  contra  Gallium 
Bcllo  recrdcrc  , aut  cum  ilia  iüiusve  Adhxrenitbus 
ullam  Convcntiorvcm  aut  Tractatum  de  Pacc  vcJ  Ar- 
mai itio  l'ub  quocunq'ae  demum  prxiextu  i'eorlim  iuiti- 
tuerc.  nui  vulemc  6c  concurrente  altéra  Parte. 

IV.  Nullarenùi  verO  Pa*  ineatur , priusquàm  Pax 
Weftphalica  Osnabrugcnüs  6c  Monaficncniis.rec  non 
Pircnxj  conunuoibus  Viribus  ju vante  Deo , yindicata, 
ôc  omnia  juxt*  etrundetn  tenorem  in  Ecdcfiafticis  6c 
Poliucts  in  prillinum  ftatum  rcibtuta  fint. 

V.  Inlbtutis  aurem  commun!  confenfa  Pacis  aut 
Armiftitii  Traftatibus  , commumcabur.tur  haie  mdc 
ba  il  fidc  ea  aux  agencur,  nec  uni  Pars  fine  altcnus 
Confenfu  ôc  Saiisfactionc  quicquam  concludet. 

VI.  Polïquim  prxfen*  Ucllum  comrouni  confenfu 
finitum  , 6c  Pax  conclut  fuerit  , tnancat  inter  Sacram 
CxUream  MojdVatcm  ôc  cj^dem  Hxrede;  6e  Succa- 
fo-es , nec  non  Domino*  Ordines  Generales  Fccderati 
Belgii  comra  Ccpius  memoratam  Coronum  GalUx,  6c 
ejusdem  Aclhxrcntci  Ficdus  perpetuum  dcfcnfivum.vi 
cujus  Paries  contrahcntcs  omne«n  operam  dabunc.  ut 
Pax  incunda  con'lantcr  perpetuoque  durer. 

VII-  Quod  ii  veto  contmgeret,  ut  Corona  Gifiix 
iterum  unira  altcramve  Partcm  contrahcntcm  aut 
utramque  contra  canikm  Pacecn  im^cïerct.qiKjcunque 
id  tetupore  Hat  > tenebuntur  hc  (ibt  vicillun  codera , 
qut>  ntinc  modo  « Terra  Nlirique  omnibus  Viribus 
bieliicr  iffiftere  . 6c  quatucumque  lloflilitaiem  6c 
Violcntiam  propulCue.nequc  et)  deliflere , dooec  orn- 
era in  priftinum  ibtum.juïta  praedifl  e Pacis  nornum 
redintograta  lin: , ûc  Parti  Ixtc  latisfeâurn  fuerit. 

VIII.  Porrb  tàm  Sacra  Gxl'area  Majcftas  omnia 
Jura  Domiuorum  Ordiium  General rum  > quim  h» 
vicilTim  J an  Suer*  Ccdarex  Mnjcltacis  contra  Coro- 
nani  toaliix  6c  cju>dcm  Adhxrcnteî  Omni  tenapore 
omniburque  mejii»  6c  viribus  tucantur.Ôc  dtrvndam, 
ncq.ie  eium  titai  inviccin  in  iis  uilum  pt.cjudicium 
afférant. 

IX.  Si  qux  inter  irtbs  Conrrabentes  ratiofie  qoo- 
ruodam  limitaneorum  Domimorum  Controverfix  fint» 
aiu  in  futurum  exoriaiitur,  c.e  per  amicabrlcm  Com- 
mnfiotuni  aut  dcputami.>î  ab  utraque  l’aite  Miniftros, 
cxnai  vu  fadi  penitu*  exclulà . amtcabiliter  discutiantur 
compon  mimcuc,  ueque  in  iis  interea  temporû  quic- 
quùn  innoverur- 

X.  Ad  prxfcntis  Fosrfcii-  Societatem  invitenrur  ex 
part j Sairx  Cidarcx  Majellatis  Corona  Hilpanix,  & 
a Donrims  OrdinibUsGencraiibus  Ftrdeiati  Betgu  Co- 
Tona  Aujlix . 6c  admittimur  ad  iltud  prirrr  omnrs 
utr;  ;tqtie  Partis  Ftrrlerari  quibaj  erdem  accederc  vi.um 
fuen..  inrludinir  enam  huic  Fcedcri  SerL-nufimus  Lo- 
tharingtx  Dut  • con'erentque  Confcrskrau  oui  nem 
o^cram,  ConJilia  ôc  Vues,  ut  6c  ipic  in  fuos  av:tos 
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Ducatus.  Ditione».  Status  6c  Jura  plenariè  reftitustur.  A^N.v 

XI.  Ratihabcbitur  hoc  Fccdus  ab  utraque  Parte  intra 
fpatium  quatuor  lëptitnanirum  . vd  ciiuîs  fi  fieri  poteft.  1 ^9  S- 
In  quorum  omnium  ccninuUneni  ac  mijus  fidei  6c 
finccriiacis  robur  bina  ejusdem  rcnoiis  Inlbumcnta  de- 
1 fuper  comedta , 6c  à Contrahentium  Plcnipotcnriariis 
fubfcripta  fignacaque  reciprocc  comnrutata  liant.  Aciura 
< Vicnnx  la.  Mail  i6iy. 

(L.S.)  Lkofoldw  Guim-ielmos  Cornes  in  Ko- 

SlOSEOO. 

(L.S.)  T.  A.  Henr.  Cornes  de  Stratman. 

(L.S  ) J.  Hop. 

PRoinde  promittunt  5c  fpondent  Sacra  Cxfarei  Ma- 
illas. Sua  Rcgia  Majeftas  Nhgnx  Bntann«  . 6c 
Dortiim  Ordincs  Generales  le  quxcunque  in  codera 
Foxierc  ffipulata  6c  promilFa  funt . Domino  Epifcopo 
6c  Princi;’»  Monallencnfi  prxftituios.  arque  le  omnia 
6c  fmguta.qux  in  hoc  Fccdere,  Ôc  cunâis  ejus  Arti- 
cuiis  continentur.  fine  ulla  cxccptione  obfervatutos  6c 
adimplcturos , atque  obJcrvari  6c  adimpîeri  curaturos, 
haad  fccus  ac  fi  fpecialitcr  defuper  cum  Domino 
Epile opo  contraxilfent- 

II.  Vieillira  promiitU  8c  f}«ndec  fus  Cdfirudo  fe 
ctiam  reciprocè  Sacrx  Cxûrcx  Majeftati . Saerx  Rc- 
gix  Majtltati  Magux  Britannix,  6c  Dominiî  Ordini- 
bus  Generafibua  quxcunque  in  fupra  fcripto  Fixdere 
llrpulata  6c  protuiilâ  fimt , pnelliturum , atque  fc  omnia 
& finguia,  qux  in  codan  Fcedcrc  6t  Ituguli»  cjus  Arri- 
culu  comprehenduntur,  fine  ulla  exceprione  mviobbi- 
Iiter  obiervatururo  6c  adimpleturum  , ôc  obférva'i  Ôc 
adimpicri  curaturum , haud  iccus  ac  li  fpecuütcr  cum 
iisdem  defuper  conrraaillét. 

III.  Itatamen  ut  poil  finero  prxfeatis  Bcîli,  Domi- 
nus  Epifcopus  obllridtus  non  lit , durante  Pacc  in  Sti- 
pendia haberc  pluies  Copias,  quam  iple  iibi  conve- 
niez elle  duxern,  nui  aliter  inter  Partes  contxaher.tcs 
paciici  contrefit. 

IV.  Pono  cum  Revercndilfimo  8e  Celfiffimo  Do- 
mino Kpîfcopo  6c  Principe  Monaftericnû  nihd  me>*is 
cordi  lit  quim  ùc  fecundurn  normam  pnefenaî  Kc- 
derù,  Ue'.lum  contra  Rcgçm  GiUtx  ejusque  Faiiera- 
tos  omnibus  Viribus  gérât . fpond«  ac  promittit  prxtçr 
6c  fupra  numerum  Miiitum  juxta  Matricuhm  Imperii, 
tim  pro  fc,  quim  pro  Statibu*  Imperii,  lîbi  i Sacra 
C.eûrca  Majellatc  allignaodis  debitum,  qui  numerus, 
comprchcnfis  iis  , qui  GonHuemiae  in  Prxfidio  i'unc, 
afcendic  ad  cria  millia  trccentos  Milites  { pro  quibus 
Ailigna:iooe.i  A Sacra  Ceùtea  Majdlatc  cvtiadentur 
eodem  modo  ac  annis  proxime  clapliî  fâdura  cil, 
quim  primùm  fupradiâus  Miles  verfus  cadra  Farde - 
ratorum  moverit)  citillimè , 6c  fi  fieri  para it  incunce 
menfe  Majo  fub  proprio  Gcncrali  , verfus  Rhenutn 
miflimira  quatuor  mulia  Miiitum,  hoc  modo  nume- 
randos  : Primo  uni  I.cgio  Infuitoriotum  fivè  Drago- 
num,  diviû  in  ofto  turruas , qux  confiât  affnumaatis 
Prelcâu.  fivè  üfficialtbu*,  l'cxcentis  Ôc  quatuor  Cipt- 
tibus,  a.  Una  Lc^to  Equttum,  divilâ  in  icx  rurmas, 
cuju*  Summa  eft  treccntorum  mmaginta  fcx  Cipitum, 

6e  3.  Qiiatuor  Lcgiones  Pedirum  .lirçulæ  fcpringcn- 
torum  quinquaginta , atque  ita  omnibus  computatis. 
prxtcr  cos,  qui  Confiuentix  remanebunt . in  Camp  un 
cducet,  lex  mille  crecemoï  fexdecim  Milites,  aJdin* 
pro  more  Tormcntis  Campclitibus  , MunUionibis, 
cxreroque  apparatu  ticcciliijo.  qui  in  exereitu  rcquiri- 
tur,  inter  qux  taracn  intcJIigcnda  non  funt  I ormenta 
majora,  Munitiones  8c  Infirumenta  obfidioni  faacr.dx 
; neediini , his  aurem  Copias  fua  CcHitudo  durante  Uello 
fuis  impenfu  lubeie  6c  alere  lenebtmr,  casque  îqdcm 
contra  eoinmuncm  Hoficm  milirare  fce.-ct  , fub  cli 
1 Sacrx  Cxiarcx  Mijellaut  Ducc  Supremo  , 6c  leco 
1 ad  cradtum  R hem  Su  periorem,  Mciiru  ni , f:Ji-  Infirro- 
f rem  citrà  Ôc  traas  Khcmim  , profit  Sua  Grfarea  Ma- 
jella>.  Sacra  Rcgu  Mi;dtn  6c  Domini  OuJ.nr  Ge- 
: nerales  pro  rc  naca  & ratione  ii.lii  , nccclfiriurn 
^ duVerint.  iis  «am  non  nui  imita  beliica  Exiiedirione 
| illiuî  anni  vulp»  Cet*?a~jtc  6c  cura  S.cix  Oxûune 
1 Majeflalis  Ducis  feitu  mdc  diicedcre  vcJ  !'c  ab  extrei- 
j ru  i'T*raTe  Bcebk,  cxterum  eriam  Dominus  Princcpi 
: Epticopu’  pKcûrum  nuniert.m  Miiitum  fuis  irapenfis, 

! débite  pertectuni  tenebit  , 6c  eoram  dcrecbcn  liip*  * • 

! plcHt. 

V.  Quod  fi  Sua  Rcgia  Majcfiss  Magn*  liiiunnix 
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ac  Celfi  & Pfxporentcs  Dommi  Ordines  Generales 
annuemc  & conlcnttenie  Sacra  CrWàrea  Majeftnre  > 
quantum  uriner  cum  numerum  Mdirum  , qui  uti  lu- 
peritis  dictum  vigore  Vlatriculx  Imperii  datur  . è rc 
communi  elle  juoicavemr , przfctum  Militent  fivc  to- 
tutn  cum  pouione  Impcrio  débita  . fivc  pro  parce 
quatuor  millium  Moùra  trajiccre  , vcl  m Belgium 
l>itk>.iit  Hirpaniœ  Vcnirc.  Dominus  Eptfcopus  prx- 
feras  Copias  illuc  tranlire  feciec.ita  tamen  ut  de  impen- 
lit.  qux  ibidem  majores  erunc  . qj;m  11  ad  Rhcmra) 
Copia;  mmerent,  pro  ratione  remporta,  quo  ibi  niara- 
tur*  lune  > ex  aequo  fit  bono  mmfiguur. 

Vf  Er  quonurn  Dominus  EpiTcopus  Sc  Princeps 
Monaftencnîis  hxc  eoncludendo  incer  extera  etiam 
prxripuc  ftbi  cordi  habucrit.  ut  communes  Contoe- 
deratus  migb  ac  magfe  de  fincera  & cnnta  fiu  vulunt  îtc 
eos  contra  Rcgem  G allia:  in  hoc  Bello  non  folum  Af- 
in is  juvandi  .Rd  inluper  cum  iis  conter endi  quæcunque 
gerendo  prxlcnri  Bello , adipifcend®  bon® , firtnx  St 
iccurx  Paci,  & amovetwi-  quibuscumquc  impedimen- 
tis  St  obftaculis  in  cnorranum  conducerc  poterunt  ,cer- 
liores  redderet,  propterea  promittit  exprefle  & fe  ob- 
ftringit,  le  cum  nullo  Rcgum,  Principuro  veî  Pocefta- 
tum  Fceduï  vel  Concradlum  quocunque  nominc  fedhi- 
rum . qui  dircfic  vcl  indirecte  in  detrimemum  caul'x 
FceJcratorura  co  mm  unis  vergere , vel  eorum  commo- 
dis  contrai  ius  cite  queat  ; de  Ipoc tartan  le  nullo  modo 
obltgacurum  nec  quicquam  tentaturum  fcpsraritn  vd 
corijuncrtm  cum  aitis . nec  cuiquim  conJilio  \xl  opéra 
adfuturuti)  ad  facicndsm  durante  prxlcnti  Bello,  Pa- 
ccm  . nili  prxlciis  & confenricmibu*  Sacra  Cæârea 
Majcftate  , Sua  Regia  Majcftate  Magnx  Brilannix  Sc 
Dommu  Ordinibus  Gcncrahbuj  , rauîtô  minus  fe 
Socieiati  vcl  Parti,  ut  vncant  tenue  , adharlurum  vd 
alios  in  ea  fâciend  i , adjuturum  > vd  quicquam  aliud 
îoeepeurum , quod  Conùliis  aut  Rarionibus  Confœde- 
ratorum  fivc  de  gerendo  amplius  Bclio  livè  de  facicnda 
bona.firma  St  fecura  Pace , unpcdimenio  fit  vd  adver- 
fctur,  fed  è contta  fe  fcdiiîf»  Auxaium  laturum  & cos 
pro  viribus  fuis  tàm  ubi  de  pericquendû  Bcilo  f iofti- 
bus  quim  ubi  de  ftabiiienda  Pace  agitur  , adjutu- 
rum- 

VII.  Similiter  » ac  codem  intuitu  promittit  cciatn 
Dominas  Epifcopus,  fc  rca  Fcederatorum  & fpecutim 
Joiperii  penjente  hoc  Bello  nulb  modo  turbôrurum . 
non  armaturum » non  hoftüiter  vd  via  fadh  mfeftatu- 
nim  qucmquam,  quisqui»  ille  fuertt,  aut  ob  quascun- 
que  controvcrûas . St  fpedatim  ü tiré  mernorati  com- 
me il  cernes  ci . prrrer  fpcm  petfuadere  nçgueant  . ut 
Orticu  lira  conférât , quo  in  nono  Eleâoram  omnmo 
acuuielcatur . in  omnem  eventum  fe  in  h*c  caufâ  dt- 
reaè  vd  indireâè  nibil  holliliter  vd  Armis  afturum, 
fed  è contrat  io  ir.tcUtgens  rafe  quid  ab  aliis  meditari 
Vd  tenrandum  elle  . eu  non  modo  non  opem  laturum. 
vetdm  muho  tnagn  cos  dchortaturum  St  Ibreouè  ope- 
ram  navaturum,  quo  umnes  bono  publico  conrrari® 
coUtfiOfies  aveiiantur,ac  propterea  fc  Sarisûftionem  è , 
Sacra  CaHarea  Majcftate  Principtbus  Imperii  promuram 
expei't.iturum. 

VIII.  Hac  fpe  fretus  ut  altememorati  Dominorum 
FcederauiTum  Offirfis  omni  rempore  proipiciatur,  ne  | 
fua  Ccliuudo  vicilfim  à quoquam  aut  fub  quocunque  i 
pnerextu  holbüter  vel  Armis  aggredratur. 

IX-  Quoi!  fi  tamtn  , prxtcr  fpcm  & opinionere 
Contigcrit.  Didoncs  fax  Cellkudinis  re  ipfa  hoftilircr 
& Armis  apgrcirutn  tri  à quocunque  , (ub  quolibet 
prxtcxtu  & quo  tempore  iikad  fueric , refervat  içMâ  fibi 
fecuirarcin . Copias  nias  fivc  omnes  fivc  aitquas  prout 
nccdlitaa  poftulaverit  . tali  in  ca(u  domuen  revo- 
candi- 

X.  Ut  auttm  ReverendifBmus  5e  Ccllîltimua  Do- 
minus Ept.copus  St  Princcps  Monafteneniu  rcrendo 
dido  auvilio  St.  cxcqucndx  fua:  bonx  Intentiooi  red- 
datur  aptior,  Sacra  Rcgu  Majcftas  Magnx  Bfitannix 
St  Celü  Sc  Prxpotcnics  Dommi  Ordines  Generales 
promktunt  & fpondent,  fc  durante  hoc  Bello  & usque 
ad  Pacem  conclufero  & ratihabitam . hic  Hage  Conn- 
us vd  Amlldodami  Donuno  kpifeopo  numeraturos 
& foluturos  iinguln  mcniibus . quorum  duodecim  in 
Anne  funt,  iummarn  viginri  mtiiium  Tlulcrorum  1m- 
perialium  Monetae  Holland ix  «ttreuris,  ira  ut  prlmus 
menfis  incipiat  15.  hu;ui  mcnfi*  Martii  Stilo  novo: 
tempore  vero  Rn'incitionb  hujua  Cbnvcntionis  , jn 
Dcfalcationcm  lummx  prnmillc  illico  lolvaour . quan- 
tum duobus  mcniibus  <khcrur»lcfiicct  quidragmta  miite 
Thalcri  Impériales  & uiquc  ad  quindccitnatn  menfis 


Maji.fub  hsc  Condirione  »quôd,  durante  Belle,  diâas  A N ko 
copi®  contra  eommuneni  Hoftem  uri  fuprà  convcn-  . 
cum  eft,  rcalirer  mdtrabunt. 

XI.  Pace  conclufa,  vrl  criam  ontc  Paccm  conclu- 
fam.  Panes  corurnhintes  Confilia  confèrent  , quibus 
mcdiis  Pax  tuenda  Sc  confervand»  arque  cujusque  fc- 
Curirati  St  commodii  maximè  piofpicicndum  erit. 

Xli  Jijiltutnenta  Ratihaniums  hujus  Con tendon» 
intra  fptium  quatuor  fepiimanarum,  vd  citiùs  (i  ficri 
queat . commutaburr.ur. 

Ira  adum  & conclufiim  inter  infraferiptos  Plcnf- 
potcirtiarios  5c  Dcpurato*  Sacra;  Cxfârex.Sacne  Ré- 
gi® Majeftaria  Magne  Briunni®  5c  Dominorum  Or- 
dmum  Gcneralium  Uniii  Bclgii  ab  una  & Rcvcren- 
diflinii  5c  CdlifiTimi  Dommi  Epifcopi  St  Pnncipii 
Monafterienfia  ab  altéra  parte.  Hagx  Comitii.  Die 
18.  Martii  Anna  169;. 

(L.S.J  Dominicus  (L.S.}  Caro-  (L  S.)D.  (L.S.)  A. 

Andréas  Co-  loi  Vice-  van  G.  V. 

mcsàKAi'Niri.  Cames  de  Els.  Schwarts. 

4.  Durslkv. 

(L-S.)  Henricvs  (L.S.)  Barode  (I„S.)Conra- 

Cornes  de  Strat-  WasseKaer.  du»  Uou.tr. 

MAN. 

(L.S.)  A.  Heinhus. 

(L.S.)  W.  de  Nassau». 

(L.S.)  G.  van  deT  Does. 

(L.S)  O.  Sminia. 

(L.S.)  A.  W.  Br. n theim. 

(L.S.)  Henricvs  Bothenius. 


sfrhitiluj  StfATMms. 

POftquam  Articulo  quinto  Traûatus  inter  Suam 
Cxlaream  Majeftatcra  , Rcgiam  Majcftatem  Magnx 
Briranni®  , & Dominos  Ordures  Generales  Uniii 
Bclgii.eï  una, 5c  Dominum  Epilcopuœ  5c  Principem 
Monafterienfem . ex  altéra  parte  , die  dechm  odava 
Martii,  anni  proxime  dapfi  initi,  coovcntum  lit, ut  ilia 
quatuor  miLlia  Militum,  qux  fui  Cdiitudo  , vigore 
Articula  quarti  ejusdem  Traâatuf,  ad  Rbcnum  bupc- 
rlorem , Medium , aut  Infcriotcm , fifterc  pirata  cil , ad 
Mofam  aut  in  Belgio  liifpamcx  Dmonu  Excrcicui 
fil®  diâ®  Mnjdlatis  Magnx  Britannix  jungant,  fi  Sua 
Msjeftas  sc  Dommi  Ordincs  Gqnciilcs  iHud  è re  com- 
muni elle  judicaverint,  iu  tamen. ut  de  impenfu.qux 
ibidem  majores  erunc  , qu'ira  fi  ad  Rhcmitn  Copiæ 
minèrent . pro  ratkme  temporu  quo  ad  Mofatn  aut  in 
Belgio  muratUT®  funt . ex  zquo  Sc  bono  tr.;riligitur. 
Articulo  hoc  (éparato  ulterius  convcnium  eft  . (v®- 
diftum  Militem  cum  fuis  Officialibus,  in  furururu,ad 
juftum  Su®  Régi®  Miijeftads  illico  5c  fine  ulla  dila- 
tionc  ad  dicta  fua  Cad  ta  nioturum , ci  Condirione  . ut 
à primo  die  tu®  profoftionis  Subfidium  quinque  mil- 
lium  Thakrorqm  lmpcrialnim  fu®  Cdfituaini  promis- 
futn  qumque  tuiilibus  eomndctn  Tbalcrorum  Imperia- 
liutn  lit  augendum,  prour  psxfenti  Articulo  au^etur, 
utque  durante  ejus  manlîone  in  Belgio, aut  ad  .'lu.am, 
ex  Armamcntano  Su®  Régi*  Majeftatis,  St  Dnmino- 
rum  Ordinum  Gcneralium  » ci  gratis  extradai ur  ilia 
portio  ponis  5c  pabiali  , ou®  datur  proprio  iîlorum 
Mil  in  , qux  augtnenratio  Sublidii  qumque  nimirum 
millium  fmperialium.  etiam  locum  hibebir,  5c  con- 
tinuanda  erit  illis  menfibus , quibus  pridwTf us  Miles  in 
Hybernis  erit.  in  Ditionibus  fil®  Celfuudinis,  ùt  e6 
tptior  reddatur  ad  fuppleudmn  defcclum .durante ®fti- 
va  Expeditione  facicndum.  Cafu  quo  autem  Sua  Regia 
Majcftas  confulrum  duxerit , ut  pr*dliftus  Miles  poft 
Hy berna  .(fenub  ad  Rhtnum  mihtct.rcdibit  Sublidium 
mcniUuuni  i primo  die  Maji  ad  norr.am  Trarftatus. 
viginti  fcUicet  millium  Impomliumimiliribit  porr6  fub 
juflii  fu®  Ccltirudinis  Çcneralis  , qui  ut  alii  Generales 
Confccdcratorum  Primi.'cm  .ad  Conli'.ia  Bcllica  panter 
vocabimr  5c  furemo  Su*  Régi*  Majeftatis  , aut  in 
Ejus  abicnria  Ejusdem  Gcncialiifimi,  cui  totus  txer- 
citus  fulicrit,  im]x;rio  obedîct.  Ardculus  hiclcparsius 
hinc  indc  figriabituf  St  ratihaliehitut,  ejufquc  eut  valo- 
ns & rohoris  , ac  fi  de  verbo  ad  Vctbum  Tr.iftami 
18.  Manii  proxtmè  cîspfi  conclulb  , clTêt  infinus, 
X x j Hog«- 


Amko 

i6?f. 


CORPS  DIPLOMATI  Q_U  E 


Ihgx-Cotniris  die  dccimo  Aprilis  Anni  miîldiini  fcx* 
cemcfmu  nonagcfum  fcxti. 


nicos  dccimo  o&avo  die  Mcnfis  Mrtii  Anno  169*  A N NO 
' rta  de  conclut  lit  in  furmara  fcqueotca».  l6$f 


mino  Epifcopo  fie 
Pr  incipe  Motufte- 
rienli. 


(L  S )Vili.eR*  (L  S ) Van  F.ts.  (L.S.)  J CoMradu* 
pru  Rc?e  (L.S.jA.Hkin-  Norff  pio  Do- 
Klaenx  Bri-  si  us 
tanni-t-  (L.S.)  P-  Van 
Hecke. 

(L.S.)  J.Vander 
Dots. 

(LS.)  W.  V.  VELZfeLDE. 

(L.i>.)  GucK-isg A- 
Nomino  Dominurum 
Ordujum  Gcncralium 
Uniti  Bclgii. 


R.vifcAtio  {m  Celfîntdmit  Rtverentiifimi  & Ctlfjfmi 
Dcmim  Epifopi  ©*  Primifil  Ai«»*Jltrurfi.' 


Trafiatus 

New  fupramemoraMtn  Convcmionein  in  omnibus 
& {jngulu  ejus  Articuhs  apptobavimu»  & coniknvavi- 
mus  ac  gratam,  ratam  fiimanxjue  habuimus  , prcut 
per  prxlemes  pro  nobis , Hæredibu»  5c  :»jcceflonbus 
nortns  candem  approbamus  5c  confit  mimus,  ac  gra- 
tam.fimani,  ratamquc  habeinu».  Sport  dtnccs  vctboqu» 
Rcgio  promittemcs , nos  orv.nri  qux  in  ea  continen- 
rur  (quantum  ad  nos  amnct  ) fmceic  fie  bon*  fide  pise- 
fbturos  fit  oblcrvaruroc.  In  quorum  tmjorem  fi-R-m 
fie  robur  prxfentcr  manu  noftra  Rtgia  ftgnaras,  aiagno 
noftro  A»»g> i;«  Sigillo  tnuniri  fcciroi*.  Qu*  d.inntur 
in  Palatio  noftro  de  Kenlïcgton  vigtfir.10  quinto  die 
Men(«  Mardi  Anno  Domini  169-5.  Rcgniquc  noftri 
feptuno. 


N Os  Fridericus  Chriftianus  Dci  gracia  Epifcopus 

Monaftcrict'Ik  iBurgravius  Strombergcnus . bacu 
Romani  Impcrii  Pr.n  ceps,  fie  Domtnui  m 8«ckdoh, 
notum  tcftarumqoe  facimus  omnibus  fit  fangu.is,  quo- 
rum (cire  intereft , quod  imer  bacram  Gxiareatn  Ma- 
jeftatem  Dominum  noftrum  Gemcntiflimum  . . Sjw» 
Reeiam  Mneftatem  Magn*  Brkanm*  , ac  Cdfos  fie 
Patentes  Dominos  Ordine*  Generales  Fwfcrati 
Bclpi  ex  una:  fie  Nos  ex  altéra  Parte,  certus  quidam 
Tradlanu  fivfc  Cornent»,  die  vigcfimâ  terua  menu* 
Mardi  huius  currentis  Anni  miltdimi  icxceotclrrai  no- 
naeelimi  quimi  per  utriusque  Partis  Lmtos  Piempo- 
centianos  fie  IX-putau*.  uüta  fie  conduit  fit  modu  ôc 
tenote  téquenu. 


Trâü-itus  five  Cowntio. 

Nos  igitur  huic  Convemioni  fatisfaeerc  cupicntes 
prxinfertum  Tradhtum  per  otrnua  fit  lingula  appro- 
bavitnus , confirniavimus  fit  ratum  babuimus , nec  non 
Fcedcri  prxtadto  inter  Suam  Oeürcam  Majeftatcm  fie 
CcMbs  ac  Prxrotcntcs  Dominos  Ordmes  Generale» 
duodccimo  die  Maji  Anni  millcrimi  fexccntclrmt  oflua- 
getimi  noni  inito  acccffitnu» , prodt  hisce  approbrmus, 
conftrmamus  fit  ratum  habemus.ac  difito  Fcedcri  hoc 
ipib  uccedimus  : Promittinius  prxtcrea  ac  deebramu» 
fade  fie  verbo  Principis  i nos  omnes  ôc  fingylu*  fupra- 
feriptos  ArticulOî.adcoquc  totam  lune  Convcntioncm, 
& quxvis  contenta  praefati  Feederis  firmiter  6c  undti 
obfervaturos  , fie  adimpleturos , nullaque  rationc  vcl 
per  Nos  vcl  per  alios  ullo  ur.quim  tcmporc  iuis  con- 
traventuros,  ncc  ut  per  alios  contraveuiatur  pailuro*. 
In  cujus  rei  hdem  fie  Tcftimonium  hasce  manu  noftra 
fûbfcriKis  Sigilli  noftri  appenbone  commun i:i  juflimus. 
Datum  in  Url*  noftra  Monaftcrienfi  die  leptinu  Mco- 
fis  Aprilis  Anno  millcfimo  iciccntelimo  nonagetimo 
quinto- 

Fridericus  Christia'nu*. 

(L.S.) 


Guilielmus  Rcx. 

CL.  S.  J 


RÂtffuatk  Sait*  Ctfrru  Aftjejiatis. 

N Os  teopoldus  divinà  fa  vente  Clementii  Eleûus 
Romanorum  Iirqxraror  l'cmpcr  Augulius  , ac 
j Gcrmani*  » Hungarix . Buhemi* . Üaliracue , Goatfae. 
Slavoni*  Rcx,  Archidux  Auftrùe  , Du*  Burgundix  , 
Styrét , CarincblK  » CarniolK.  5t  Wirtembergx  ,Coaxs 
Tyrolis,  &c  notum  fit  teftatucr  fccunus , omnibus  fie 
fingulis*  quorum  mtcrcft  . aut  quonxodolibet  interefiè 
po: eft , quôd  cum  nos  inter  fie  SercnttTimum  Angii* 
Rcçem  Guilielmum  Tcrtium,  ncc  non  Ordinra  Ge- 
nerales Unitarum  Belgri  Provinciarum  cï  uua.fie  Ve- 
nerabikm  Frcdcricum  Cbriftianum  Lpifc  -(iutn  Motu- 
ftcricnfem  Prrncipcm  devotum  nobis  dilefihim  ex 
altéra , parribus , menfe  provrmi  fûperiori  llagx-L'cniiiii 
per  Dcpatatps  ad  id  Miniftros  fie  Picmpotcnturio» 
quardam  Conventio,  feu  Traita  tus  mitus , cundulusque 
lit , qui  cft  tenorû  iêquemis- 


TràSUnu. 

Nos  pfxdiflum  Traâatum  cum  omnibu»  fuis  Arti- 
culis  • pundtis  fie  ciaufuiis  confirmaverimus  , rati- 
haboerimus , 5e  approbaverimus,  quemadmodum  ilium 
per  prxlêntes  confiimimus , rudubemu» , fie  approba» 
tmiSipromit tentes  veibo  noftro  Iinperiili.Rcgio  atque 
Archiducali  fupra  memorato  Epifcopo dcvolisîimo  Nos, 
quidquid  ex  hoc  Fccdcrc  nobis  prxilandutn  eft.accu- 
raiè  prarftituro»  fie  adimpleturos  clic.  In  cujus  rci  fi- 
dem  hoc  Inftrumeruum  manu  noftra  fublcriptum  . 
SigiUi  noftri  Cxlarci  apprcflione  munud  jbllàfnus , quod 
dabaïur  in  Gvitatc  noft'a  Viennr  die  décima  quart* 
Mcnlis  Aprilis , Anno  miilefimo  lexcentcfmio  nonage- 
limo  quinto,  Rcgnorum  Nollrorura  Romani  trigebmo 
feprimo,  Hunggnci  qtudragditno , Bohcmici  vero  vi- 
geiimo  nono. 


LEOPOLDUS.  . 


Raùjkiiio  Régi*  Aiajift*iit  Al.ign*  Britannu. 

GUilielmus  Tcrtius  Dei  Gratia  Magnx  Britanni*. 

Franc«  fie  Hibcrnia:  Rcx,  Fidei  Dctcufor  om- 
nibus fie  Gngulis  prxfcntes  Litcras  infpedhitis  notum 
teftacuœquc  facimus  , quemadmodum  Traâatus  fivè 
Convcntio  inter  Sacram  Gcfarcam  Majeftatcm  nos- 
metinfos.  ac  Cdfos  fie  Prxpotcntcs  Dominos  Ordine» 
Generales  Unitarum  Bclgii  Prminciarum  ab  una  fie 
RcverendiiTimum  fie  GdQffimum  Dominum  Episco- 
pum  , Pnncipcm  Mooaftcricnfem  ah  altéra  Parte 
tàtn  «ie  prxfati  Domini  F.pifcopi  in  Tradlatum  inre-  , 
rions  Feederis,  inter  Cxfarcam  Suam  Majeftatcm  fie 
diâos  Dominos  Ordincs  Generales  duodccimo  die 
Maji  Anno  millcfimo  fexccmrJiroo  oflnagelimo  nono 
Vicnnx  condufum  iccclliunc  fie  adtruftîouc  , qulm  j 
de  qusdem  Copiis , durante  hoc  Bdlo.  contra  Hoftem 
communctn  muitatum  cduccndis.  per  Plenipotenturios  1 
fie  Miniftror»  uuinque  ad  hoc  fufticiemi  Potcftate  mu-  : 


Vt.  Amadæus  Cornes  de  Windbgratx- 

Ad  Mandatant  Sttrét  Ctrftrtm  Afajfjialit 
pnprttttn. 

G.  F.  Consdrucc. 


Ratifiât  h Domimerum  OrMvttm  CtntTalimn. 

ORdines  Generales  Unitarum  Bclgii  Provinciarum 
omnibus  fie  fingults,  quorum  intereft  ,aut  quo- 
modo!il>ei  inrerefié  poterit , notum  teftaiumque  faci- 
mus, cum  inter  Sacram  Cx&rcam  Majeftatcm  Magnx 
Britanni*  fit  nos  , ab  una  , fie  Rcvcrcndirtiiiram  fie 
Cclfiftîmutu  Dominum  tpifeopum  6c  Prinapcm  Mo- 
nafterienlêtn  sb  altéra  Parte  Tudtarus  livc  Convcntio 
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Akno  ***  vipeCtna  renia  MenGf  Mardi  hujus  currentic  Anni 
rnillcfirni  fcrccntcfirai  nonaeclinii  quimi  per  utrrôsqne 
Ivçf.  par  • 1 4 Flenipoimdario»  & Deputuos  initi  fie  couciulà 
ût  modo  fie  renoie  fajucuci- 

4 Trattatus Jht  Convention 

Nos  huic  Convention!  Iktirfaccrç  ctipientci  prxdic- 
tum  Traiiatum  fivè  Convemioncm  per  omnia  & fm- 
gula  aprrobavimuî.eonfirrhavioiuî  & rarum  habuimus, 
prodt  approbamus . confrmaoius  fie  ntum  habcpuis. 
vigorc  pndotkin , pionjh'Uqtâ' fit  decliramus  prrccercl 
fincciè  fie  boni  fsde,  noa  omnes  fie  fingulos  fuprafijip- 
los  Articuk»  , adcôqile  toom  h»nc  Couver,  tkancro,  fie 
quxvis  io  ca  contenta  firmiter  & ftn^è.obfervaturoi, 
« aeüinpîcmros.  nufaqoe  rationc  vc!  per' nos,  vc!  per 
alkb  ai  io  unquam  temporc  iUü  cuntraventuro* , nec  uc 
r alios  coÿravcnijcur  pifliiroî.  In  quorum  omnium 

lem  hascë  Sîgillo  noftro  majori  muniri  fie  per  Con- 

feflus  nottri  Prxfifirm  lignari  curtvirnus,  ac  per  Gra- 
plwnriutn  noftrOm  fybfcribi  juflimuj.  Aâum  Hagx- 
Comitum  'die  ’vigefima  quinu  Mentis  Aprüis  Anni 
milJcümi  fcacenteliml  nonagefiroi  quinli. 


s: 


Vt). 


AJ  Manda:*/*  j/tememoratorun  Dtn/rm- 
rom  OrJmum  Gêner  a hum- 


M«R.3rat»cffxirtif(&c  23crcin  sieififxti  bon  35i 
fdiuffcii  5»  2)! umicr/  benen  -pergogen 
jit  ©adiffli  Œeburg  unb  ©«()«/ bûn 
il'îar.wmtVii  »on®rimbmburs  lîulm 
bacb  / brut  .txnjoum  tu  ©ttiunfdwriii* 
SBolfatàutrtl  / bcimt  OtartMrafm  511 
58aflbnt>©iir(«ib  unb  ©aubcivSaa» 
bm/  beni  Simui  in  Scnncmiinf  M 
{wrfecgcn  ju  .ftelftcw/  unb  bçm  .per 
goq  mu  2Bui-tcnbcr^/it'bb(ir#  Pc  ni) 

obligirm  / 3hrb  Sùtliinbc  (ïiirc  unb 
<JBilVbC  / tfonjun&is  animis  & confiliis 
au  rjfcaitcn/  unb  btu  ba  Sàwovliéai 
aMaiclWr  mn  bcuiirama  bcr-Pannobo 
rifdifii  (Ihur  ànjutiafrcn  k.  «cftfxlwn 
Smnitfm  tb  »m  sWasn/ben  ::  Martii 

l6Qf.  [LvJnigs  ÎCIltfll’CS  9illi)b 
Arrhiv.  Part.  Spec.  S(bti}l’ll.  ü.  pag. 
361.] 


Ceft-l-dirt . 

Vmon  Je  Francfort  entre  C Evêque  de  M UNSTER 
Us  Vues  Je  Saxe  -Cobourg  ^Co  t,h  a , 
k Marcgrrm  Je  fiXANDEIOUR  G-C  u L M- 
BACH,  U DtlC  Je  Ij  R U N 5 W I C H • VV  O L* 
fEMBVTU,  les  Marc-Grmkt  Je  Bade- 
Doqkiach  & Bade,  le  'Foi  Je  Dan- 
n f.  m a à.c  ; le  Duc  (irHoLSTEiNd"/r  Duc 
de  W iRT  F.mberg  , par  laquelle  ils  f<  pt omet ent 
d'agir  conjanéhs  animis  8c  confiliis  pour  la  con~ 
fervatron  de  leurs  Dignités  & homsesers  d 1 Princes 
de  f Empire  y CT  fitfijêtT  auprès  Je  f Empereur  y 
pour  empêcher  ou  retarder  f Introduit  ien  du  neuf- 
vieme  F.  lettons!.  A Francfort  fier  U Afejn  k £■ 
Mort  i6j>y. 


/AH  «-iffcMt  %\é  iit'ifrfren  ritiiqm  txd,  fccii.  KÔmifta) 
La  Sndd  fo  yip-iilij  wltliutîi  £frfdi  votent  fit* 
fitnbnj  trûrtxn/  l-cp  jrgnwdrfT'Çn/  f,t(l  ^efûbrlitf’, 
iitifrjKtifccii  CjjB«H5jrcn  fcnc(iljo 
6*  wnçtluroi  SXitBt  u»&  (çid'trÎKif  / u!rf 
ConfcrvatKn  ter  birrd,'  ti<  totrrtiro&r  i^nrpi^runj  Nr 
9tf«  Cjilir>3tîrfc  tmvfrttlid'  gtnâadttn  ,fiir|lit(V<n 
' funtim  cin<  Oonfercnz  (u  Jraurffiirt  «m  «ttnmi  ut 
vsranfttflfil/  titre  trurn  |U  (Jrrcid’im^  wAcd  fe  fiodmo» 
ftirç.uW  untn6<!tthn  JJ<ntvt*3ivrrt<»  Menlufm  ü'îiitcln 
■ririÿ  tvrtr.uiu  Communicatign  unb  îScrat^lâjiiM 
wtfàtrtrntfi*  ÿ'vpejo»  nicr6tn  / tafl  niuÿ  bit 

âirircfcutx  untrn  benenrf  Miniüri  Krafft  ber  obgctmbftn 
uiib  catradinrn  ^UttiAMl  bif|  tnif  i^aafocfktt  S?tr» 
rfll  PrincipaJcn  Ratification,  unter  beifcnbai  Accd>  iU 
bnjtr  JéJcrJjwo  I nrereflenren  ■ fblfinim  €d'luft3tfa|l 

I.‘Ob!i^rm  |i.;  bie  pi  ŒrtoiJiîuiij}  Mgtt  Int  cm  ion 
correfpondirmbc  jürilcn/  Xrujft  ticfto/  Ikb  ffdrllli^cn 
Ç|ir«i  nttb  (SJnrbfti/  conjuoÆs  animù  fie  confiliis  bu, 
tun  jti  concurriroi  / bufj  tfmcn  tvitNt  i{irc  |un . Dlgni- 
urtm  nub  •anftfffn  nKfrttf  «ufiKbtirNt/  ned’  fHbijc  niiiqrr 
qttflhi  «Kîrôitcfct  obre  betmttrtdiîi^tt  merten  inwljttn. 
btm  ®nb<  boni» 

1 !J  (£int  atifrnfiti^e  rretrnulid'f  Communication  in# 
râttffn^e  unirrbulun  / rnib  butnit  foirs^f  mirer  »m<n 
l*cbm  Jjctrm  Principalfii  fcibfl  / dl0  taoi  bq>m 
Couvent  befiuMid^n  Mmilhi*  cantinu:r(  uvrbni  foU. 

III.  ©lad'iru  .ilxr  but»  vernebm#!  ïMt{Kn  Ihç  buftr 
Corrrfpon.icnv  bnbin  jjreirf-ttt/  itur  ncmlitb  èent  r remit» 

S'fitfud'Ur  (ftntulsnnii)  bre  qten  i£îmr»^urbr  btm 
lUtd-Ci  Coilcgio  junqoqrnru  pnrjudiz  in  3ritm  te* 
wn<:/  inib  imtfiia  b<0*Çtîr(«.  Collin  bebe  <Ôere tfrfat)» 
me  Wvirt  twrbrei  tnèuK/.  nlfo  tfl 

IV.  ffler  :\ôm.  Jtm,ftil.  'Slojrftùt  beçtvolmnibtr  }ic£< 
tnt  (Sctrebtiÿffit  mit  fdmlbuiUin  ïNind  béd^ptetfilid' / 
wfib*rifitn  (£hia--<TCnmiiiTungen  f<lb|i  Nu  iuuff  ju 
rom  / unb  vamittclfl  ®cw  Atàofcrl.  Déclaration,  Ne 
Introdudfion , tiUj  ben  txXlKfclüfici  cfied  tut  obrep-ir- 
tm  Ioveftitur  Nfj  ruuÿ  StfdtlKiKm  SOméfpm»/  unb  vôl* 
Ii^e  Sarisfacinu»!!  bed  ^nrfi<u»ctanb<d  ju  fulpendiren/ 
ûflfrgnibi^l  .imibft  1 unb  trugm  N-umutb 

V.  ®tc  fiiuiinlid’r  $émn  Conefpondirtnbejubreo  ni» 
Ireîîôd‘|!fn  xquamnutùt  bu#  umv<tncfclNi(>r<  2)<rtr(iu<n/ 
birfrlbe  trrrben  nttN  dflein  bie  quitje  tfj>W'éodx  Ml  Nfj» 
(Kngrei  Çtnnb  elmvnrànbret  blcibeti  / fonbern  vielinr|pr 
fi*  itffrrguilbre»!  grfullni  la|T«t/bie  «-.«itionem  An?  cb 
noiilidi  tin  ufuntre  Eledborat  /mjurid'Kn/NRi  ;Xretb  voY» 
tt«tf|!id)  Y ad  Comltia  burd*’rui  tRovfvrlid'ViJ  Commis 
fiooc»  Decret  ju  bnagoi  / unb  111  Nntn  jnt  *\t itbiS» 
Collegiù  bariîbrr  deliberation  rflrgtn  ju  la  fieu.  î.Uct 
nwfTrn  baim 

Vf.  ®ré  corrcfpoudireobc  ta  bubin  nid't  foin» 
inm  Iiiffm  fômtm/baftreirun/glrecb  vorawbüJ  gu  ibrnr 

W’Ied’ttn  Contolation  rotbr  gefdyÿai/  bitrcfc  tint  blorfr 
Proteftation , Salvation . AlTêcuratior  otet  nnbtrc  fd'ti|‘t» 
Itdte  Déclaration  <111  trpedicns  umthtj  unb  Nro  nlir» 
«Irm  'Jiujllid-rn  ©fmtb/  Dtpmf.'it / £|>rt  unb  Ttufibni 
nebrii  bem  circa  ferendas  fie  interpi  étendu  fmpcrii  Loges 
(mbenbtn  Jure  fuffragii  glcicÿf^m  im  jjivei/fcl  unb  ntuc 
Contdhtion  jqegm  trerbr. 

VII-  •J'itfw  non  ju  rrbnltm/b«t  mmr  t*t>r  tutr.iqiub 
ftadfiStt  bai  attire  uCTrebôi^gtbutbttr 2&rtr  ^^riolid'ai 
3?î<ij<(l>!t  bfôtTi'qtn  glimvftid’t  Reprreionation  ju  ibnn/ 
mit  b.-m  gc|i<mntbcn  (frfutNtt/  fid>  bicftn  moduni  mnb 
fo  mtbr  uBrrunobtijd  bclitbm  ju  luiTen/  nid  bod’tiôthig 
<6  i(I/  bnfj  biebifj  fcûher  iiitbregrlegenc  Kncbo . Delihca- 
tiones  imrbcr  rrbffnrt/  inib  |u  nnm4ffn|tt  ft)kn  ^ufhnu 
nn^ung  im  Seitb  bre  îtftg  gtbdbnrt  irreN/  unb  trie 
foId>ci!  Ifbiglitb  rit  jojfrrl.  tBInjrflût  âmâc^tru  unb  ^ii» 

Im  Nrub<t  ; ïlfo  ludin  bit  correfpgndircube  ^îhfltn  fs# 
frenr  nnbtre  nid  bi<|ï  nrabrt  FatrK’tifdx  Intention  Nu» 
foutin.n  / unb  finnai  lîtbvon  bnn  nBtriiôdilm  ^ûrfrel. 
Kuibt  uiffto  iinbtrfi  l'refbot/  bnnn  bnfg  At  «>or  rt*rc  bon 

Ecrf(K«  SBnterlnnb  bifjljré  cÿne  (inifi  fubfiaial  ober  n nbtc 
itcrcllc  jtld|îitc  trrut  '3«vhiil|ft  nud'  ftrncrtr  eI’n.K» 
ftnbrt  ûitjuitmbfn  dcftimitc  tnfre|î<  xràfttn/  bmiritNt 
JnûiA  unb  Prutcibon  trieber  ntic  qefrêbrlfefve  Slreittnug 
unb  Pîndifbnl  in  i^fre  nvbl-bfTqii'r.idifoi  ttnb  mit 
unb  2?lnc(>  tb>utr  re|Irrttaiai  Uner unb  (Srecd-tfuhme 
trlnngcn/  mitbin  bnd  fuiliv  ÎXom  ;\cid)  tn  faner  Con- 
fiftcnz,  «pobcp  <0  (ïcb  von  fo  rulcn  SeculU  jjet  H'ohlb:» 
futlbrn  / confervirt  bltibai  môgr.  * 

VIII.  unb  nnd'brmc  S rend  *K<id'0>funbig/  iwo  vor 
ein  confidcrab'fd  quantum  biî  correlpondiràlbf  tfürftm 
{u  btfl  gelicbicn  îDnretUitbto  IJo^eif/iéid.'trbot  uub  De- 
• fvn- 


Anno 
169  S- 


An  no 
i &95 


CORPS  D I P L O M A T I Q.U  E 


ferdion  tMttMW  / ttnb  f>û*  f1'  V°r 

terrffirt  imb  wmmbcn  fcrn  t ouf  jurtubigo  '.WjttI  1“  j 

•nimn  / Bjorburd*  btro  von  «lier*  btr  mrertxiw  Mn»«r 

ir.ib  Oip.i’itflt/  fmvebl  hl»«il*  an|Tftb«tlb 

unb  bu-  üTwwbt  bc*  ,jnr|lli*cn  Co'tcÿ«  *nat  m*t  tntjo»  , 

ont  vxtbt t unb  ju  bopu  fitofyutung  b*  ttugflgnPtM  | 

«Xcid-é.^rrfiniblmiv'U  von  vielm  3ahrtn  tyx  P™™** 

nwbci/  bafj  btgfbodxn  fdld  bit  m *Mt  gtrttMfl*mtn  , 

pcndi-»«uN  ■Scatos  ft*  fepwW/  bit  iXad  r-'-)elibc»ano-  j 
ncs  Mrbur*  bifi  lu  tfrfinbung  al*tlffli(t'ft  maffm  fus- 
pcnd.rf  t <m#  mit  Ctiitiifdb»  witbtr  ibrtu 'îCiUcn  nt  rtt» 
lit  îiUifc  wtittr  wtfa&rra  irrcbtni  v£o  môffcrt  unb  iwh- 
loi  bu  cotrcftiondiitnbt  guffltlt  bKfflt  in  contaminât 
«Mrif<tm  »ca  W*  $ur  |nt/fr  long  f*  jUidfim  qu*s- 
tiôocm  (latus  Uçbot  tnufltn/  unb  b«t  per  Miuna  faut 
onuvûebi ^ > imb  amtwnti$g*  Delibcrwone* . mfj  «tmo* 
to  hoc  .mpcJimetuo  tu  farcit  frfrf/  Armunjjig  Jn- 
lilHrra/  b et  ftojftiun.il/  oé  wttbt  bu  oifmnM  D.h- 
cultflt  but*  lf.fri.iq  €rn«IU4(r  Sattotadhon  fwfeak* 
flfbiibcii  / unb  U uuljrft  dbhirmonie  per  proccllum  ad 

uJccHur*  (fin  'X11U1A  gqtbtn  Mtffl.  ®M»«cr 

IX-  £«ÿd*ei  jgnrtminnig  von  bat  «tube ^ Del ibm- 
tionibu*  b.iifi.i'ro  m*t  110*13  f*tî  ©0  ffrbni  fi*,  bit 
ftftrm  Gocrefporulirfnbt  von  gtrûomtu  34e«n  b«  WW 
trinnttt/  unb  bgnflm/  bafi  boni  M<  Multiplication** 
Opinion  tu  / von  wdd-tr  bic  9tti*d  « Dircünria  efftertf 
b.tiim  bo*  Conclalum  flitbtu  qtt  ttnntn/  gtflagt/  tin 
groffi*  «ontribuir t)  imb  bofrniyt  üfrittl  auf  tin*  u*fl» 
rm  vertrautm  Intelligcnz  ttnb  gtittt  |r*poradodw 
CVmüthtr  b«*t  / baniKnluro  u»n  vor  boé  jul.istgli*fK 
Expcdieni  trtntffcn/  bafi  b*  vorfcvmiaflxu  irt*ftgm 
Kteerkti  Me  1*0  tmb  fûtiffog  tu  ber  ' arfltfpundwx 
fr^rtibc  jfifrtmb  tttWWÇt  ÇurjSi  uatrutilid?  mtt  anon» 
ixr  cnnimunkufn/  uub  ]wb  Ntnibff  ifru*moi/  pi  Wth 
tJxni  ïiibt  fit  Wnn  .lift  Von,  fb  vul  mo<iU*/  but*  «» 
«ne  M.Tiiitrm  befcf'uftn/  oî«  be*  tfcrc  2U>(itna*«n  on» 
b<r,T  iu  bft  Coa.etpondonrt  f?*fub(ii  ;^tirfrn  <gff.inb> 
ftdjftfn  «tttftt.tyn  wofftu/  trobqj  rü  bod-  bit  IDinjntntg 
nui-r  bat  / fid'  wn  beutn  libnqtu  t3li<b(T«n  t<0  ijurfilu 
*CU  CoJiïgii  JU  trtiincn/  Coücjtrjm  tn-ColkmogUi** 
ffliu  su  fbtmir«a  / Obtï  iu»  ,vûïf»'n»ÎKflt&  «HW  oligar- 
cb  frtfd  111  tentiren./  fonbem  Nifj  nnd'  ü.<#fkn«  b« 
oçupRcjudici.lid’it  Uberiÿing  mit  beutn  ubtigm 
Mcmbrii  atifr.d'ttqt  Communie  «ion  §tpflM«/  unb  on 
gcfdmmtrë  ,Çiirf(l.  ConcluTum  burbui*  Ntèrbrrt  / utitfrn 
ber  Ntj  ’Xoa-O’i.'qvil  fKtqfbrùd'tf  modut  dcJibnandi  in 
brr  ifat  boiKlvilt>:i ittrbt/  uub  Itbt  nunbrttlw  bcO  guna» 

lutin  ©trnmitnd/  frfrmi^n  umb'fb  Io*ctr  v.\i  inûmiij* 
lidxn  WcpwK  tu  gwmrant/  nid  nnf*n*uub  l ortttffli* 
3bro  X.VpftTltctt  SRnVjtAc  barbn»  mtereffirt/  uub  m*t 
‘ flUkin  n< ltu!i  b<t  cor relpundir enbtn  ^urflmqcircutn^tn* 
ratb/  ben  pi.qnng  tntnr  conlidcrublm  btflânbigtn  2J<t« 
frtlTunq/  obnf  milite  Subfidittl/  /UUpmrione;  obtt  anbftt 
©(fd'tmbf  ibrtr  ftlbfl  / obtr  nnbwr  ;^ût|k!t  unb  ®tAn* 
b<  M iXttri'ô  t tu  «lion  9ii'(bfofl  p»o  publieo  gfminntt  / 
fonbwn  aud'  bat  fo  l;Jtni>*ig<tt  pun^um  lccuritatü 
publicx  unb  bahut  frwftnbcr  propouiomrur  DW*0. 
SVrfajTuua  / ju  tmwr3lttd,'lt*cm  SBorfttil  imb  'XufiKfrtnm 
S'cro  XApfttl.  Authofirnt  uub  bfd  tXfi*fl  uittcfli*  btî'ot» 
turr  ; iîV-finltnt  b«nu  |)uhtp 
X.  ,î<nifT  nbgtrtitt  unb  Ptrglid'fn  tvorbtn/  mmitttl|l 
efcur  Specu!-Coovmtion,na*  Knlotung  btd 
Sè<i*d  Confiiwriontn  Uilb  EtccuttonS-Ottnung/  folctt 
SBcrfdjung  |u  *tui/  Mfj  )u  SKCtang  bffl  luMn  3arti# 
trniîxfi  gtgnt  btm  niu.n'rttttgcn  ^nnb  von  fcfitcn  bit  cor- 
refpondirtnbnt  iÇifrjkn/  oHto  in  proportbtnrtt  autf  ©f* 
rotfitajft  qtftflt  unb  «balttn/  |uglôdjflb«  and.  imrcn* 
biq  b<0  ;\ttd4  «üffttp  tu  Praqudiz  btt  ifürjllid'Ot  9U*tf 
jfnid-fnbtii  3uno*iqu«3<n/  Œmgtifftu  unb  IBtMb* 
btn/  mu  mdjt  twiugcr  btnot  i«nb*t)<tbttb!t*oi  irregu- 
lirtoi  Marchât/  unb  baniocr  rinfoumunNn  Lamena- 
tionoi  / dtlnntn  tmb  babur*  ourcifnibtn  œïifjttqucn/  fb 
vitl  ntcqlid)/  gfftfur»  merben  inbjjf.  5Bnnn  nuit  fol*er 
gcfrilMi  bit  c^meipondtTfnbf  Jfitfrn  an  btt  fol!  tmb  Un» 
tuht  txê  qditbttn  ©atcrlaubt#  gtcffm  itdl  babtn/  tmb 
tu  Nrtil  (grftngimg  na*  nUcn  «ifctficn  Xr«\fft<n  concur- 
riroi  : £0  ctforbat  fomobl  bit  nnturltfrf  fttiüicWfit/  uld 
btd  Rort-d  ÿtTotmncn  unb  fiinbbafrrt  <.-b(er«in.,  baft 
‘Jiirfitn  unb  etanb </  vtrmôg  b<o  *ntn  obiilaugtw  |tifU- 
boibcn  Juri*  B-li*  & Pjcîi,  aud4  bu  ju  bro  goiuiutuSa» 
tctliHib«  itrfjMtffnmg  qrr«d<nbe  jUntl  tuib  23tgt  mit 
crfifibfn  hdfftti.  iJabtro  umn 
XI  kf.mg  merNn/  3bn)  Stâvf^1-  ^kajffiat  von  btm* 
jtmgtn/  W man  afijur  vtrfwnbdt/  uacbbnSrflid-t  aper- 
ttir  ju  .i<b<n/unb  bubtn  gcjftnunbe  Inftanx  forrofil 
U*/  nia  but*  «stuc  •Hbf*ttfaud  (œ<l*c/  fb  l'alb  umn 


fi»h  bet  abfd'icfaibm  f'crfcntn  uub  nnNrrr  Sîothitwnbig»  Ann® 
fnf<n  (>«IOcr  gniigfmn  tvirb  vcniomiiun  (mbni/  fyrtii  oint»  i6of 
«ingrfitlttn  ^ongang  bab:n  joB)  511  r^tni  / *rcff  «Ucrho*»  y '* 
flot  £>««  baron  ju  flyn/  bafj  fou  Vbtoiiÿr/  obtr  Par- 
ticulier ,\rutKii  gfmad't  / fbnbtm  pi  btfltn  irachrung 
govtifc  ÿot  unb  2/iabHlatt  (ntffrtt  / unb  bit  fb  bu*  in- 
tercflirtn  Jûrfltn  mit  burju  gtjogtn  / mitfiùi  m mdi'ccn- 
do  & finiendo  Belle,  ju  *rft  Conlolation  Ultb  mt£m 
Thtfmunirtung/btnfn  «Krifrd  » Conftiiutionoi  gtio^fi  «ne 
glodt  2Boog  unb  QRddfj  gcbolftn  mtrbtn  môqt/  oDrr, 
mafllu  bailli  bit  gtfouibtt  correfpondirtnbc  Àurfloi  btn 
SDtrlofj  gfuomintn/  bafj  fit/  manu  ju  (Eroffnung  b<r 
3ricbtnd*Tred>a-cn  fl*  mfbwrt  Apparence  crtigntn  feltt/ 
jotluh  rorfioro  jufaminoi  f*nfnt  / n it  b<v  folcfxn  Jrit» 
NnsfliinMtuigk-n/  ocntbtnd  iulùnglid-cr  Sarufadtion , bi< 
îîod'0>Jur(U.  ^ofttitcn  ju  bccbadjttn  unb  ju  maiotenirrn 
tibfrlfgoi  laffm/  nu*  bicfdhc  imd>  btfinbntbtt  Conve- 
nicn|  btfd'icfcn  trollni. 

XLI.  tèit  ftpn  bicflm  nfftm  un*  iu  frijitn  3nfrfTtl/ 
t6  irobc  fo  mol'l  Sâpftrl.  scîajffl.lt  ob  bttfir  *rtr  »4» 
roi  Patriojifd'Oi  Intention  tin  giikibigfltv  (Stfulicn  tragtn/ 
ale  ou*  ubrigt  vorn*m<  Coflûnenwa  b<6  :Xnd'0i,^ûr» 
floue taiibkô/  >u  rimnu*iatra  S?tvtritt  unb  fublciipiia® 
btrfllbtn  Otgitrig  fom  / trot»  «rwuflcn/  rintd  t&olb  ntben 
btm  Xitpfirl.  b^*flrn  Refpcd  unb  Retablinmg  ttnet  bc» 
flunbigtn  ©tmeuliglcit  jmjihtn  ftairpt  uub  lÿlKbcrtn/ 
bit  permiflion  ber  ÎKfi*0  «Conftiumoctn/  unb  bar  ouf 
gfgrfiiibcttn  alftn  unb  nnttn  Obfervanz , anbtm  if>cild 
afin  bit  itatilrltcfy  licbe  ju  fdbfl  ogtntt  Confervrcion  ver 
fltldt  milirirtt/  tuib  tu*t  ju  wmutben  ifl/  baf|ctogûrfl 
fliiK  mof|I!)<rgtbra*tc  (Sortit  unb  Jura  ncglig.mi/  tmb 
mtn  Hntcrgmu  mit  nngtfcMagmtn  ijânbtn  anf*cn  tôn» 
nt.  e*lttfjli*  ifl 

XIII.  ©crAbrtbtt/  bafj  bcimi  ûbngtn  m btr  ÜCd*é» 

Matricul  Iugmboi  giirflfn  unb  &ànb<a  bevw  mib  fttp» 
fl*<n  fuli  / fcicfir  Corrcfpondenz  ;u  accedinn  / vue  bie 
aOgcmdnt  fXuçt  / Libcrtât  imb  Jura  mit  feracn  unb 
rathn»  ju  fKlffot/  unb  fi*  btrtn  trfpnffjli*ot  WfnuiT» 
glcwhf.ind  (fkolflaffdg  ju  mnd'tn.  mtl*tn  (gnbt  baua 
gtfambtt  corrcfpondirtu  gtirflcn  fotw^lmittditTtblafT'ung 
4UMclrgtntli*tr  Inviatioiid*e4ittibfn/  «tld  au*  bur* 
Iffbubttt  ed;icfung  auff  gononfabrat  jjeflm  / fdbigt  uun 
Accefi.  vtruiôgtn  rnoUtn.  unb  mit  bi(|cing«/  trdd-c  wtftc 
| untabdid’fn  CorrefpondenJ  bcpjutrtCfn  ifcrtr  parue ulicr- 
! ConvenienJ  frolber  ©cbotrftn  rragtn  / ton  btm  baraud 
! cntfpritficr.bcn  gfbtrfifroi  £Bè<2.  îlîujtn  tmb  Afliflcn| 
ju  partidprtn  fî*  von  fdbfl  tntpc^tn  ju  mofftn  f*tiiKn  ; 

| "Xlfo  wrfprt*tn  frngtgtn  bit  corrd'pondirfnbt  gurflot  unb 
i5tanbc  Jikmit  iw*matild  bcp  îtmflbtu  giTtflliditn  (3lnn* 
bot  unb  (Etcta/ilbor  bifftr  gtnomnMmr  -abrtbc  mit  ©ar» 
flTtdung  «Da  julânglifrtu  Srafftat  unb  ©(rmpgrti 
uub  unvcrt>iu*li*  ju  fmlttn.  ©tflalttu  bann  tu  m*» 
mtr  ubrfmib  bttfdbt  von  nad-gifciittn  tttH>Hma*tigtf» 
Miniftrâ  tigtiifuiubig  «nfcTfd'Cttbcn  unb  btfitadt  / au* 
aDnfdtd  bô*fltr  Jjtrrtn  Pruicipaltn  Ratification  inntr» 
balb  6. 3Bo*tn  bfvjubnngtn  unb  gmtn  cimtnbrr  atktu* 
n>(*fdn  vtrfvrod’cn  nwrbcn.  (£0  gifdy^n  ;u  Jrancffur* 

<im  SHlopn  btn  14.  (04.)  Mardi  Ao.  1695. 

SBon  wtgtn  3^tr  Qofrfiîrfil.  «nabtu  ju  SRilufkr 
- (L.S.)  Cochcnheim. 

| SB«n  «tfgm  3brtr  ftefrfiîrfll.  Jjo*flürflI.  ©ur*l. 

©tu*l.  ju  i£a*fm  » £oburg  unb  <&a*fîn»  SRa> 
tiungtn 

(L-S.)*3-<S-  grtç^tn:  von  SBoWjogtn. 

Son  mtgtn  2*rtr  S>o*fiîtfiI.  ©urfrl.  ju  ©adftn» 

0otba 

(L.S.)  3of».  3ofj  Qartntonn  gif*tr. 

Ex  fubfliaitionc  gt.  Jjcchfûrfil.  ©urd'I.  ju  Qranbm» 
burg^ulmba*  Miniftri  J.  C.  gtareft. 

(L.S)  DE  Piper. 

SOon  tvtgot  2*.  ©ur*l.  ©ur*I.  ju  SJrmmfd;ivti|* 

'vffiolffnibiittfl 

(L.S.)  Woudcke. 

Ex  fobftirurione  ©r.  ftod;ftîrfll.  ©ur*I.  ju  IBaabtn* 
©urla*  Mioillri  R.  von  Gcmingcn. 

(L.S)  DE 


DU  DROIT  DES  GENS. 


35  3 


Anno  DE  p,per 

1 6<?f.  Ex  fiiMkhurione  ©r.  $jotNiïr(tl.  Statcfrl.  ju  (BMiaii 
©dofcen  Miniftri  C.  F.  cou  Plictersdorft'. 

(L.S.)  DE  Piper. 

2)ou  mqeu  3$r<r  jtéiti&L  Çüfotfldt  ju  iSXnntnwrcf 
Stonxjcn/  ali»  JQcTîOjjm  ju  fyDfkm  :t.  falvo 
loco  6c  ordinc. 

(L.S.)  DE  Piper. 

2)on  twgtn  !jht<t  fyxfvfdrfU.  £«r$.  ju  vBiîrttnbrrj/ 
falvo  loco  & ordine.  1 


(L.S.)  <£.  Sjcplanfc. 


CLXX. 


8.  koüt.Re»«"veIlemeMt  Je  la  part  Jet  Provinces-U- 
l’Ëmtk-  nie»,  Je  ï alliance concluent  1689.  entre  Leo- 
HEUR.ET  POLO  Empereur,  & lefditet  Provinces-Unies 
Les  Pro*  & k*ri  stlliex..  Fût  à la  Hnje,  le  8.  sloût , 
vikce*-  1*95.  jJvec  le  Ratification  Jet  Etats 

Unies.  Generaux  donnée  le  6.  Oflobre , 169Ç.  £ Pièce 

authîntique  tirée  des  Regiftres  de  L.  H.  P.  8c 
lignée  de  la  propre  main  de  Mr.  le  Greffier 
Fa  cel.] 

ORdines  Generales  Uniti  Bclgii  omnibus  & Gn- 
guiis  quorum  înterclt  aut  quomodolibet  m- 
tcrcfTe  poterit,  notum  reftatumque  facimus, 
quod  cum  inter  Plenipoccntiarios  ConfcrderaUrum 
Potcntiarum  ad  Congreflum  hic  Hagx-Comitum  infti- 
turum  die  odavo  Augufti  hujus  anni  millefimi  fcxcen- 
teftmi  nonagefimi  quinti  convcntum  fit,  de  renovado- 
nc  fie  confirmatione  Fœderis  inter  Sacram  Cxfaream 
Majcftaccm  fie  Nos,  duodecimo  Maii  anni  tnüldimi 
fcxctntefimi  oduagefimi  noni  conclufi  ac  per  acccs- 
fionem  aliarum  Potcntiarum  generale  fadi,  uti  plc- 
nius  liquet  ex  ipfo  Rcnovationis  fie  confirmation is 
Inftrumento  , quod  de  verbo  ad  verbum  hic  Lnfer- 
tum  eft. 

Quamquam  Perdus  inter  Sacram  Cxfaream  Majefo- 
tem,  fie  Ccllbs  ac  Prxpotentes  Dominos  Ordines  Ge- 
nerales Fcederati  Belgii  duodecimo  Maü  anni  millefimi 
fcxcentefîmi  oduagefimi  noni , contra  Galliam  con- 
clufum . & per  acccffionem  aliarum  Potcntiarum  u- 
nivcr&lc  ac  generale  fadtum,  in  fuo  vigore,  per  om- 
nia  firmurn  fublifot , clarifquc  terminus  continuât , 
quiliter  quivis  Confcrderatorum , durante  hoc  BcUo, 
contra  communem  hoftera  agere  -,  & qux  rircum- 
fpedio , ac  modus  in  tradanda  Pace,  aut  Armiftilio 
cutn  Gailia  rcciprocc  adhiberi , ncc  non  quod  mo 
dema  Unio . etiam  conclufa  tandem  dtôâ  Pace  , in 
terminis  Fœderis  Defenfivi  perfiltcre  ac  durare  de* 
beat. 

Nihilocninus  tamen  Sacra  Gel* rca  Majeflas,  lauda- 
bili  7x1  o conter  vands  femper  hujus  ardx,  confonds 
& inviolabilis  Unionis  allé  didarum  Confœderatarum 
Potentiaruro  mota.earundem  ad  Congreflum  hic  Hagx 
Comitutn  inflitutum . Plcnipotentiariis  proponi  curavit, 
non  abs  re , 6c  communi  emolumemo  fururura»  fi 
obligationes,  qui  per  prtrmentionatum  Focdus  generale 
rcciprocé  contradx  fuerunt,  renovarentur. 

Quam  renovationem  modo  dicti  Plenipotentiarii 
tanto  msgis  proficuam  ac  neceflàrram  exiftimarunt, 
quanto  vd  tnaximè  intereft , hune  communem  hoftem , 
non  folum  omni  fpe  aflequen^æ  inccntlonis  fux  per 
caAfi«9|R..pcrnicioiai  maebinationes , aut  oblationes. 
Ce  pet  dlvifionem  Confccdcrarorum  penitus  exuerc, 
verum  et  km  oranem  diffidentiam  , ac  formidinem 
Tradatuumfeparalorum  è medio  tollere. 

ta  proprer  fcrpe  didi  Fccdcratarum  Potcntiarum 
Plenipotentiarii  vigore  Mapdatorum  fuorum  Ce  unani- 
mi  confenfu , falva  camco  Prmcipltum  fuorum  Ratifi- 
catione,  iruer  fc  convcncrunt,  ante  memoratum  Gcne- 
• - raie  Fccdus , die  duodecima  Maii  anni  millefimi  fexcen- 

tcfimi  oduagefimi  noni  initum,  rcnovarc.  recognofcc- 
rc  ac  confirmarci  prout  hifee  rénovant,  recognofcunt 
ac  confirmant  ■,  Principales  fuos  ad  inviolabiletn  obter- 
Tqm.  VII.  Part.  II. 


vationcmunivcr-fi  tenoris  ac  omnium  Punûorum »Clau- 
fularum  fie  obligationum  in  modo  diélo  Fœdcre  con-  ^ ^ 

tentarum  , Obligando,  non  fccus,  quam  fi  illud  Fccdus 
'huic  Inflrumento  de  verbo  ad  vcibucn  intertum,  fie 
noviter  inter  Pane*  ftipulatum  foret. 

Quod  tamen  etiam  intel'igi  débet  ad  mentent,  fie 
normam  Tradatuum  . Convcntionum  aut  Aduum 
fepautorum , quibus  muhi  Principes  ad  pnmigeniutn 
ilium  Traélatum  accclïcrunt,  fie  quibus  di&i  Plenipo- 
tentiarii nihil  quidquam  vd  detrafium , vel  additum 
volunt,  quin  imo  omnes  fie  fmgnlx  cjufdem  Acceflio- 
nes  hic  renovantur , fie  confirminrur  cum  omnibua 
ftipulatiombus  fie  promillis  inter  Contdederatoc  invieem 
comraAis. 

Prxtcrea  etiam  occellàrium  judicatum  fuit  Sacram 
Cxfaream  Majefotetn  ex  pane  hujus  Congreflus  requi* 
rcrc,  prouti  eadem  prxfentibus  humillixnè  requiritur, 
quatettu»  dignaretur  omnea  Eleâores  , Principes  ac 
Status  Impcrit  adhortari , ut  fc  huic  Rcnovaàoni  Fœ- 
deris Generalis  aggregent,  fie  illi,  qui  hue  ulque,  in 
eo  comprehenfi  non  erant,  eidem  quantocius  accédant, 
fi  quidem  hxe  Renovario  6c  confirmatio  Dcdarationi 
beÛi  ex  parte  Impcrii  Ratisbonx  die  Februirii  anni 
milldimi  fcxcentefîmi  ochiagdimi  noni , contra  Gal- 
liam faûx  plenaric  conformis  eft , nullum  alium  prx 
fe  fcrens  feopum,  quam  honeftx,  generalis,  ac  fccurx 
Pacis  conjunâim  adipifeendx  ejufque  pro  cujufvis  Fœ- 
deracorum  ac  totius  turopx  conftanti  tranquillitate  in 
funirum  confcrvandx.  Oblçant  fe  quoque  fupra  me- 
morati  Plenipotentiarii,  quod  fuper  hac  Renovarione 
diâi  Fœderis  Ratibcarionem  à fua  Principalibus  quan- 
tocius,  fie  ad  plurimum  refpeéhi  illorum  qui  longrn* 
abfunt , intra  duos  menfes  procurare  vdint. 

lu  cujus  fidem  unufquifque  modo  didonim  Pleni- 
potentianorum  fimile  Inftrumcntum  faepe  mentionatx 
Rcnovationis  proprix  manu*  fubferiptione  fie  Sigilli  fui 
appreflïone  ligmvit.  Adum  Hagx  Comitum  dtc  oda- 
vo  Augufti  anni  milletimi  fcxcentefîmi  nonagefimi 
quinti. 

Nos  infra  fcripti  Cdforum  ac  Prxpotentium  Domi- 
norum  Ordinum  Generalium  Fcederati  Bdgii  ad  hoc 
fpecialiter  Dcputati  bafee  fubfcripfunus  6c  Sigiila  Noftra 
huic  Inftrumento  appofuimus. 

(Sipeatum  erat.) 


(L.S.)  S.  V.  Wtnberoen: 

(L.S.)  F.  Baron  de  Reede.  * . 

(L.S.)  A.  Heinsivs. 

(L.S.)  W.  de  Nassaü. 

(L.S  ) J.  vander*  Does. 

(L.S.)  J.  Aittema. 

(L.S.)  H.  J.-Roelinœ. 

N«  itaque  idem  Inftrumentum  8:  omnia , fie  fingu- 
la  in  eodem  contenta,  approbafle.  confirma fle  fie  ra- 
cahabuifleÿ  quemadmodum  approbamus,  confirmamus 
fie  ratahabemus,  vigore  pnderuium,  promittentes  fin- 
ccrè  5c  boni  fidc,  Wos  quxcunquc  in  codem  Inftru- 
mento  contenta  funt,  quatenus  ad  nos  atlinet,  obfer* 
vaturos  fie  adimnleturos,  nec  quicquam  contra  fadu- 
ros  vd  ddem  ullo  modo  cantraventuros-  In  quorum 
fidem  hifceSigillo  noftro  majori  muniri.per  Confcflu* 

1 noftri  Prxfidcm  lignait  fie  per  Graphiarium  noftrum 
fubfcribi  fccimus.  Adum  Hagx  Comitum  die  fcxto 
! Odobris  anni  millefimi  fcxcentefîmi  nonagefimi  auin- 
ti . (Sipeatum  erat)  S.  V.  GocKINGA  Vt.  (tujeritu 
feript.  erat)  Ad  Mandatum  altcmcmoratorum  Domi- 
norum  Ordinum  Generalium  [frbfipeàtum  erat)  F. 

Faoel- 

Exemptât  hoc  in  omnibus  convenire  cum  fuo  Ori- 
ginati , à quo  ex  filo  coccinco  fie  aureo  pendebat  Sigd- 
lum  majus  altiflimc  memoratorum  Dominorum-  Or- 
dinum Generalium  ccrà  rubri  imprefliim , teftor  Eo- 
rundem  Graphiarius. 

F.  Facel. 

j 6.  Août. 

CLXXL  l’Empe- 

REUR.LES 

Renouvellement  Je  la  part  Je  Frédéric 

Chrestien  Evoque  de  Almufter  Je  Failli*»-  jT 
ce  faite  eu  1689.  entre  Léopold  Empereur , Muns- 
Y y &Tt*. 
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dr  /«Province  s-U  nies  (J-  lettrt  A lia.. 
Fait  à Ahenjlcr  U 1 6.  Août  1 tfpj.  [Minuf- 

crit.l 

NO*  Fridcticu*  ChriAbnus  Dci  gratta  F.pifco- 
nys  fie  Pnncep * Monartericnfis,  Buragravit» 
Strombergcnlis,  S.  Romani  Imper ii  Priijccps 
fie  Dominus  in  Borckeloh,  notum  rcftacumque  faci- 
nnu  omnibus  & ûngulu,  quorum  feire  inrereft  quod 
cdm  Fœderatarum  Potentiarum  Plenipotentiaiii  ad 
CongrclTum  Hagx  - Comitis  iiiftiiuium . vi  Mandito- 
rum  fuorum  fie  unanimi  conicnta,  Rablubirione  Do- 
minorum  fuorum  Prtndpaüum  fai  va.  die  oûava  men- 
fis  labcntis  convcncrinr,  Fendus  inter  SacTam,  Caetera  m 
Majeftatem.  fie  Cclfos  ac  Prxpotcnf»  Dominos  Or- 
dines  Generales  Fœderut  Bclgii , duodccimo  Mau , An* 
ni  millcfimi  fcxcentctimi  odtuageümi  noni , contra  Co- 
ron im  Gallix  initum  rénovait , rccognofcerc  & con- 
firmarc , modo  ac  renore  feauenu. 

Quamquam  Firdus  inter  Sacram  Cxfaream  Majefh- 
tem  * fie  Cello*  ac  Prxpotcntes  Dominos  Ordincs  Ge- 
nerales Feederati  Belgii  12.  Mail  1689.  contra  Galliam 
condutam,  fie  per  accclTionem  aliarum  Potentiarum 
univeriale  ac  generale  fcdum  » in  fuo  vigore  per  omnia 
firmum  tabfillat,  cbrifquc  termine  conüncar,  qualiter  . 
quivis  Confcederatorum,  durante  hoc  Bcllo,  contra 
corotnunem  Hoftem  agere,  fie  qu*  circumlpcâio  ac 
jnodus  intradhnda  Pace,  aut  Armiftitio,  cum  Gallia 
xcciprocfc  adhiberi , nec  non  quod  modem*  Unio.etiatn 
conclufa  randem  didta  Pace.in  terminu  Fcederis  defen- 
fivi  nerGftcrc  ac  durare  debeat. 

Nihilomitiua  tamen  Sacra  Ce  (area  Majelks  laudabili 
7s\o  conlervandx  femper  hujus  arâx,  ac  inviobbitu 
Unionis  altè  di&arutn  Confnedcratarum  Potentiarum 
tnota.  earundem  ad  Congreflùm  hic  Hagse  Comitum 
inftirurum  Plenipotenciarüs  proponi  curavit,  non  aba 
re  Ac  communi  croolurncnto  futurum,  fi  obfigationcs» 
qu.x  per  prxmentioaaruin  Foedui  generale  rcciprocc 
contradx  fuerunc  renovarentur. 

Quant  Renovatiqncm  modo  di&i  Pleniporemiarii 
tant o magia  proficuam  ac  neccflariim  xftimarunt, 
quanto  vei  raaximè  intereft , luinc  coomiuncm  Hos- 
tem  non  fokim  omni  fpe  alTequcndx  intentioois  fus 
per  contacta*  pernicioCu  machinai  tares  aut  oWauooe* , 
Ce  per  divifioocm  Confcederatorum  penitus  ex  ocre , vc- 
rum  csiam  oronem  diffidentiam.  ac  formidtacm  Trac- 
tatuum  fepanrorum  6 medio  tollcre. 

Ea  propter  tapradifti  Fcederatarum  Potentiarum  Ple- 
nipotentiarii , vigore  Mandatorum  fuorum  . fie  unanimi 
contenta,  tel  v?  tamen  Prindpalhim  fuorum  Ratificacione 
inter  fe  convenerunt,  antemetnoratum  generale  Fcedua 
die  12.  Maii  1689.  initum,  renovare,  rccognofcerc, 
fie  confirmarc , prout  hifee  rénovant,  recognofcunr , 
fit  confirmant , Principales  fuos  ad  inviolabilem  obfer- 
vantiam  univerfi  tenons . ac  omnium  Pun&orum , Ctau- 
fularum , fie  Oblieatiooum  in  modo  dtdo  Fcedcre  coo- 
tentarum  obitgando.non  (ecus  quam  G illudFcedui  huic 
Irrftrumento  de  verbo  ad  verbum  infertum , fie  ooviter 
inter  Partes  ftipularum  foret. 

Quod  tamen  etiam  intelligt  débet  ad  menrem  fie 
normam  Tradhiraum , Conventionum , aut  Acluum  fe- 

Çratorum.quibui  multi  Principes  ad  primigenium  ilium 
raâatum  acceflenmt,  fie  quibus  didi  Plenipotentiarii 
nihil  quidquam  vd  dctradhim  vcl  additum  votant,  quin 
imo  omnes  fit  fingube  ejnfmodi  Accefliooes  hic  reno- 
vanrur , fie  confrmantur,  cum  omnibus  ftipubtioni- 
bus  fie  promiflîs  inter  Confcederatos  invicetn  comrac- 
tù. 

Prxterea  «ram  neceflàrium  judicatum  fuit , Sacram 
Carfarcsm  Majcftatcm  ex  parte  hujus  CongrcfTus  requi- 
rere,  prout  Eadem  prxfentibus  humilliniè  requirttur, 
quatenas  dignaretur,  omnes  tledtorcs , Prmctpes,  ac 
Status  Imperii  adhortari,  ut  fe  huic  Rénovation!  Fcc- 
deriî  generalis  aggregent,  fie  IHi,  qui  hucufque  in  eo 
comprchenlî  non  erant.ddcm  quamorius accédant,  ü- 
quidem  hxc  Rrnovatio  fie  Confirmatio  Dedarationi 
Belli  ex  parte  Imperii  Rarisbon*  die  ^ Fcbruarii  1689. 
contra  Gilliam  fadhe  plenaric  conformis  eft , nullum 
ahum  prae  fe  ferens  feoputn , quam  honeibe , gcncralù 
acfccurx  Pacis  conjunûim  adipifeendx,  cj nique  pro 
cujufvis  Ftedentorum  ac  totius  Lutopx  conflanti  tnn* 
quiliitatc  in  tururum  confervandx , obljgant  fe  quoque 
tapra  memorati  Plenipotentiarii,  quod  taper  hac  Kc- 
novatione  diâi  Fccderis  Rauficatiotiem  à fuis  Princi- 
palibus  quantocius  fie  ad  plurirautn  refpeôu  Ulorum, 


qui  longius  abtant , intra  duos  menlcs  procorare  vclint. 

In  cujus  fidem  unufquifquc  modo  didlorum  Plcnipoten- 
tianorum  Gmile  Inftrunicnmm  fxpc  mennonamr  Rcno-  1 5 • 

vationis  proprix  manu*  taWdipuonc  , fie  Sigilli  lui 
apprcfTione  fignavit.  Aâum  I iage-Coinituin  die  oc- 
uvà  Augufti  1695. 

(L.S.)  J.  CoNRADUt  Norff* 

Prt  Rnrrendijjîmt  & CtlfKmc  Dominé 
Epiftépo  C"  Prtniipt  Mouajiermfi. 

■^TOs  fupra  memor3tas  Renovationis  Tabulas  ratas 
Se  gratis  habuctimus,  confirtnaverimus , & ap- 
probaverimus , prout  hifee  ratihabemus,  conGanamus, 
fie  approbamus , fidc  ac  vetbo  PrincipL*  promittenres, 
omnia  fie  Gngula  in  prxdidlis  Tabulis  Renovaiionis  corn- 
prehcnlâ  fideliter  fie  ritè,  quantum  Nos  conccmir,  prse- 
ftituros  aiquc  adimplcturos , nec  pafTur06  ut  tû  in  mini- 
%>o  i nofîrts  unquam  conrravenhrur.  In  cujus  rci  fi- 
dem prx  fentes  manu  no  tira  fubfcriptas  Sigillo  noftro 
communiri  juihmus.  Datum  in  Urbe  noftra  Monade- 
rienfi,  die  décima  fextl  Augufti,  Anno  müldîmo  fcx- 
cemcGmo,  nonsgefimo  quinto. 


FRIDERICUS  CHRISTIAKUS. 


(L.S.)  (L.S.) 


Coptam  banc  cum  Orsinali  fuo  in  Congre  (Tu  Pkni- 
potemiarionitn  hodie  exnibito  per  ornnia  concordare 
•tteftor  manu  propria  I-iagx - Comitum  die  a}.  Ja- 
nuarii  1695. 


J.  Conradüs  Norff. 


CLXXir. 

RtntMvtUement  Jt  U fért  d'E rnest  Apcos-'  Août. 
T R Duc  de  Brmnfu'icl^  Q-  de  Lweeimnrg  Elu- 1 * 
kht  , de  r Allitutct  fuite  en  1689.  entre  Léo- 

— R EUR, LES 

POID  Empereur  & let  P R o V I N C E s-U-  pROVXM. 
N 1 1 î & U ht  s Atiez*  Fuit  d Limbçterg , le  des-U- 
18.  Am  id^J.  [Manufcrit.J  nies  it 

HaNo- 

NOs  Dci  Gratia  Fmeftus  Auguftus  Dut  Bruns- VÏB" 
vicenfis  fie  LuneburgenGs  S.  R.  1,  Flc<fhar, 

Princeps  Ofnabruggeniîs , notum  teftatum- 
que  hifee  fadmus,  çuandoquidem  Sacra  Cx&rea  Ma- 
jeftas  nunquam  faris  budato  confervandx  fie  ftringm- 
dx  magis  inter  omnes  fie  Gngulas  adverius  Coronam 
Gallix  Fccderaras -Potcntias  Unionis  zelo  mota.  Ea- 
rundem  ad  Congreflùm  Hagx -Comitum  inftitutum 
Plcnipotemiariis  proponi  curaverit,  utjliiati  .publics; , 
haud  parum  confultum  irl,  G Fecdos  iflud,  quod  die 
12.  Maii  1689.  inter  Sacram  Cxbream  Majeitatemfie 
Cdfos  ac  Prxpotentes  Dominos  Ordincs  Generale» 

Foedcrari  Belgii  initum  fie  per  Acceflioncm  aliarum  detn- 
ccps  Potentiarum  univerCile  fie  generale  fadtum , line 
mora  renovaretur,  quem  in  fincm  certa  quxdtm  fur- 
mula  in  dido  CongrcfTu  concinnata  fie  1 fingulk  ad  id 
fpecûliecr  légitimât  a Pknipotcotianis  ùgniu  cil,  modo 
fie  tcnorc  {cquetuh 

Quamquam  Fctdus  inter  Sacram  Cxfârcam  M^jes- 
tatem,  & Celfo*  ac  Prxpotentes  Dominos  O: dînes 
Generales  Fcrdemti Belgii  ia.  ,Maii  1689.  contra  Gal- 
liam  conclutam,  fie  per  Acceftionem  aliarum  Puten- 
turum  univcrfale  ac  generale  fadum,  in  fuo  vigore 
per  omnia  firmum  fubfifbt,  elariique  termini»  con- 
nueat.  qualitcr  quivia  Confcederatorum,  durante  boc 
Bcllo  , contra  comniuncm  Hoftem  agere  , fie  qux 
ciecumfpcvitio  ac  modus  in  tradanda  race,  aut  Ar- 
miftitio  , cum  Gallia  redprocè  adhiberi , rec  non 
quod  moderna  Unio  , cium  conclufa  tandem  difta 
Pace,  in  termims  Ftedcri»  dclcnlivi  perfifteie  ac  dutaie 
dcbcat.  * 

Nihilominus  tamen  Sacra  CxJarea  Majeftar  laudabili 
zelo  confcrvarwix  fcmpcT  hujtis  ardx,  ac  invioUbiiit 
Unionis  altè  dk'tarum  Confrcderatanim  Potembtum 
naota,  Earundem  ad  Congtdîum  hic  àiagx-Comituni 
inüi- 
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An  Mo  ‘n^‘rutu"®>  Plcitfpotcnràriii  proponi  corivjt.  non  »bs 
‘ rcfic  communi' cmo'utnento  tuiutum»  fi  gb!  ignores, 
ïopf.  quai  per  pramentlonatum  tædia  generale  tcâprocè 
coivradx  tuer  une.  tenovarentur. 

Quam  Rcnovauoncru  modo  di^ti  •Plenipotentiam 
prcificMm  te  nccciuriam  xliimarunt, 
quanto  va  tnaximè  intcrell.  hune  commune»  Hos- 
tem  non  fohim  omni  fpe  a.Tequendx  intention»  fus 
per  confuetw  pcrnicioûa  machinatîoncs  aut  obiatlone» 
& per  divifioncm  Confoedcratorum , penitus  ctuerc . 
v cru  ni  ctum  omnera  ditfidcnuém , te  formidincm 
Trsdatuum  fcparatorum  c medio  tollere. 

Ea  proprer  fopradidi  Fœdcratamm  Potendarum 
Plenipotentiarii,  vigore  Mandatorum  fuonitn.  6e  nna- 
mmi  confirnlu , falvà  umen  Piindpalium  fuorum  Ra- 
tifiai ione , inter  (c  convenerunt,  antememoratum  ge- 
nerale Fœdus  die  12.  Maii  1689-  initum,  renovarc, 
recognoiccrc  6c  confirmare,  proqc  hifcc  rénovant,  re- 
cognofcunc , 6c  confirmant  . Principales  fut»  ad  in- 
violabilem  obfervantiam  unjverli  ténor»  ac  orntum 
Pundorum , Qaufularnm , & Obligationum  in  modo 
didoFoederc  contentamm  obligando»  non  fccui  quam 
fi  illud  Fœdus  buic  Inftrumento  de  verbo  ad  verbum 
infertum , 6c  noviter  inter  Partes  ftipulatum  foret- 

Quod  tamen  ctum  intdligi  débet  ad  mentem  6c 
norniam  Tradatuum  .Conventionum,  autAduum  fc- 
paratonim,  quib»  multi  Principes  ad  primigenium 
ilium  T radatum  acccfterunr»  & quibus  didi  Pkmpo- 
tcntûrii  nihil  quidquam  vel  dmadurn  vcl  addituni 
voîunt , quin  imo  omnes  6c  Gngulx  ejufmodi  Acces- 
fiones  hic  renovantur,  6c  confirmants»,  cttm  omni- 
bus ftjpulaiionibus  & protnilfis  inter  Confœdcratœ  in- 
vicetn  coruradis. 

Prxrerea  eiiam  ncccflarium  judicatum  foit , Sacram 
• Cxfàrcam  Majeftatcm  ex  parte  hujus  Coügrcffi»  ic- 
quircre,  prout  Eadem  prxJeruibus  humilhmê  requiti- 
fur,  quatenus  digrurttur . orancs  Flc&ores.  Principes, 
•c  Status  Imper ii  adhortari.  ut  fc  huic  Renovationi 
Fœderit  général»  tggrrgent  6c  illi , qui  hucufquc  in  co 
comprehenn  non  erant,  cidem  quantocius  accédant . fi- 
cuidern  hxc  Rcnovatio  6c  Confirmafio  Dcclarationi 
Belli  ci  parte  Imperii  Ratisbon.e  die  4-  Fcbniarii  1689. 
contra  Galliam  tâdx  pletune  conforma  cil , nullum 
•lium  p rat  fc  fcrens  fcopum . quam  honeftx.  gcncra- 
fc  ac  (ce ursc  Pacia  conjundbm  adipifeendx,  ejufque 
po  cujufvia  Fccderatorum  te  totiua  Europe  ccnftan- 
d tranquiiJiiatc  in  fimirum  confcrvanclx.  Obligant  fc 
quoque  fupra  mernorati  Plenipotentiarii,  quod  fuper 
bac  Renovitionc  didi  Fœdens  Ratificationcm  à tuis 
Principalibut  quantocius  & ad  plurimom  rcfpcdu  11- 
lorum . qui  longrus  abftint,  intra  duos  mente*  procu- 
rarc  vdmt.  In  cujus  tidctn  unufquilquc  modo  dido- 
rum  Pknipotentiariorum  ümile  Inftrumentum  fxpe 
mentionatne  Renovation»  propria  manus  fubfcriptionc, 
fie  Sigilli  foi  appxcllionc  ligruvit.  Adum  Hagx-Co- 
initum  die  odavà  Augufti  169  j. 

Nos  igitur  eadem  ration  e qua  antedido  Fœderi  die 
trigefima  menfia  Dccembris,  Anni  millcfimi  fexeen- 
fimi  nonagefirai  fccundi  aecclBmus , idquc  laudavi- 
mus  de  approbavimua , fupra  inlêrtam  quoque  Reno- 
vation» ijus  forroulam  laudaile  & apptoballe,  iicuti 
vigorepraténtium  eam  laudamus,  •pprobaraus.gratam. 
■cceptam  rstamquc  tiabemus,  fpondentes  6c  fidc  ac 
verbo  Elcdoiali  prornittemes  , nos  ilü  nullo  fflodo 
coniraventuros , aut  quantum  in  nobis  cil  comraveniri 
Milurus,  lcd  cjus  tenorem  in  omnibus  tandè  ôc  invio- 
ibilirc:  oWervaturos  , atquc  adimplcturos  elle. 

In  quorum  fidem , majufque  robur  prx fentes  Literas 
n»nu  ncflra  fubfcripfimuî,  6e  figillo  noftro  munir! 
juliimu».  Dabantur  Limburgi  die  Augulli  Anni 
millcfimi  fexccntdimi  nonagelîmi  quinu. 

(LS.)  ERNESTUS  AUGUSTUS  Elcdor. 

Copiam  banc  manus  mca  fubfcdpionc»  6c  figillj 
mei  appofitione  roboratan»  I go  infrafcriptiu  Sercniutis 
fox  hledoraliï  Bnmfvicenfis  6c  Luneburgenfu  Confi- 
liarius.qufdem  ad  Congreffum  Confiedcratotum , qui 
eit  Hagx-Coinitum,  Pltnipotcntiarius  in  omnibus  ve* 
ro  Oripmjli , <|uod  in  C'ongreflus  euftodu  cil , conve- 
niencem  illius  loco  exhibât 

(LS.)  HeXR.  ilUNEKCH. 

Tom.  VII.  Part.  II. 


DES  GENS. 

CLXXIII. 

RmmcUmem , de  U pitrt  de  Maximilien 
H M a n u E l Elcdetr  Duc  de  Bjvitre , de  t'y/!- 
liautt  fMite  en  1689.  entre  Léopold  Em- 
pereur c5*  ki  Province  s-Uni  Es,cr  leurs 
Allie  e,.  Fuit  an  Camp  de  j\amnrt  te  il.  Anirt 
1695.  (Manufcrit.) 

NO*  Maximilûnus  H manuel  Dei  Gratu  urriua- 
que  Bavarix  & Palannatus  fupeiioris  Dux, 
Corne*  PaLmnus  Rheni,  Sacri  Romani  Jm* 
perii  Archidapifer  6c  Landgraviua  in  Luchtcœbcrg  6cc. 
Omnibus 6c fingulia, quorum  imacB,  hifce  notum faci- 
mu*  ac  teftamur.  Poitquam  Sacre  Cxlarex  Majefta- 
ti  ’aliilque  contra  Galham  Fcederatts  Potcmiis  6c  Prin- 
cipibua  è re  vitum  foit,  ut  Fixdus  iUud,  inter  didam 
Sacram  Cariaream  Majeftatcm  Lcopoldum  primum  ac 
Gcll'o*  6c  Prapotentes  Dominos  Ordincs  Generale» 
Fcedcratamm  Belgù Provinciarum  Vienne  die  12.  Maii 
1689.  ab  initio  conclufum  , cui  Fccdcri  prseter  alioa 
6c  Nos  quoque  paftmodum  acceflimus  , noftrumque 
defuper  Inlirumentum  3.  Maii  1691.  expedin  fccimui: 
inter  uirinque  Fœderatos  eum  maxime  in  finera  reno- 
vetur , tum  ut  prxfatx  Comme  Gailtz  omnis  per  fccrc- 
«as  machinai  ioncaafTcquendx  intention»  fox  Ipcs  prx- 
feindatur,  tum  ut  inter  ipfos  Confoedcratos  omnis  dif- 
fidentix  & l'eparationis  occafio  è medio  tollatur  : Quod 
proptcrca  Minilbum  6c*  Conlilurium  nollrum  Statua 
nobis  tidelcm  diledum  Corbinianum  de  Pnclmeycr  de 
novo  Hagam  - Comjiis  ablcgavcrimus.  eique  plenam 
Poteftatem  dedeiimus,  ut  lupcr  ejufmodi  renovatio- 
ne  Fædcrii  cum  alias  Ücputatis  ac  Plmipotenturi»  ibi 
prxtcnt ibus  convcniat . ncc  non  ejufmodi  renovati  Fcc- 
deris  Inftrumcmum , unum  vcl  plura , prout  hoc  de 
ncceiTiraïc  vifom  foerit,  noftio  nominc  lignet.  quod 
6c  modo,  forma  ac  tenorc  fadum  foit  quo  fcqui- 
tur. 

Quamquam  Fœdus  inter  Sacram  CxTaream  Majefta- 
tem  , ôc  Cefibl  ac  Prxpotcntcs  Dommoi  Ordmca 
Generales  Fœderati  Bclgii  12.  Maii  1689.  contra  Gal- 
liam  conclufum,  6c  per  Acccffioncm  aiiarum  Poterv- 
tiarura  univcrûlc  ac  generale  fadum,  iu  fuo  vigore 
per  omnia  firmum  fubfiftat,  clinique  terminis  con- 
tineat,  qualitcr  quivis  Confcciicratorum , durante  hoc 
Bello  , contra  communcm  Hoftem  agcrc . 6c  qux 
circumfpedio  ac  modus  in  tradanda  Pacc,  aut  Armi- 
ftitio,  cum  Gallia  rcciprocc  adhiberi,  ncc  non  quod 
moderna  Unio,  aiam  c«>nclufa  tandem  dida  Pacc , m 
terminia  Ftcdcris  defentivi  perfdtcic  ac  durarc  de- 
beat. 

N ihüominus  tamen  Sacra  Grfirca  Majeftas  laudabt- 
li  zdo  con'crvandx  femper  hujus  anftx,  ac  invioUbili» 
Union»  «Itè  didarum  ConficdciAtarum  Potcntiarum 
mou . Earundcm  ad  Congrcûiim  lue  Higx-Coniitum 
inftuutum  Plcnipotentiariis  proponi  curavit . non  abs  re 
6c  communi  emolumento  tuturum  . lî  obligationcs , 
quæ  per  prxmentionatum  Fœdus  generale  rcciprocc 
comradx  fuerunr , renovarentur. 

Quam  Rénovât ioncm  modo  didi  Plenipotentiarii 
unto  macis  proficuam  ac  neceiTariam  adtimarunt, 
quanto  vcl  maxime  intereft,  hune  communcm  Iln*- 
rem  non  foium  omni  fpe  alTequenJx  imentionis  fox 
perconfoctas  pcrniciofu  michirutioncs  aut  oblationci 
6c  per  divilionem  Confœdcratorum  , penitus  exuere, 
verum  aiam  omnem  dilfidentiam  , ac  formidincm 
Tradaruum  fcparatorum  e medio  tollere. 

Ea  propter  fupradidi  Fcrderatarum  Potentiarum 
Plenipotentiarii,  vigore  Mandatorum  fuorum,  & una- 
nimi  confcnfu  iâlva  tamen  Principolium  fuorum  Ra- 
tificatione  inter  fc  convenerunt,  antememoratum  ge- 
nerale Fœdus  die  12.  Maii  1689.  initum  , renovarc, 
recognofccrc  6c  confirmare , prout  hifcc  rénovant , rc- 
cognofcunr,  6c  confirmant»  Principales  fuos  ad  invio 
labilcm  obfcrvationem  univerû  tenoris  ac  omnium 
Pundorum,  Claufularum,  6c  Obligationum  in  modo 
didoFœdcrc  contcmanun  obliganuo , non  fccus  quam 
fi  iUud  Fœdus  huic  Inftrumento  de  verbo  ad  ver- 
b:im  infertum  , 6c  noviter  inter  Parcs  ftipulatum 
foret. 

Quod  tamen  ctiarn  intelfigi  débet  ad  menrem  & 
normam  Tradatuutn  . Con\cmionum , aut  Aduum  Ce- 
paratorum . quibus  jnulti  Principes  ad  primigenium 
ilium  Traclatum  acceftèrunt . 6c  q iibusdidi  Plenipo 
Yy  2 icn- 
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AtfKfl  tcnriatii  lihl  quidquim  v.l  dc:™aum  v«l  aAlmim 
ANNO  yulunt.  nuin  imo  omne*  fie  fiflgul®  cjuûnodi  Acccs- 
l6p  f.  {iyoe*  hic  rcnovanrur,  & conlirmanwr , cum  «nim- 
bus ftipulatiunibos  k promiffu  ir.:cr  Conkrdciai»  in- 
viccm  contracte.  c ' _ 

Prxtcrca  ctiam  ncccflînum  judicatum fuit.  Sacrum 
Ccûrcim  Majcfttfem  ex  pane  huju*  Con«reflu*  rc- 
quircrc  • pruut  Eadem  praefcniîbu»  bumi.im*  rcqum- 
tur,  ci' menus  dignarctur,  omnes  Eleflorcs.  Principe*, 
ac  Status  Imper ü adhortari,  ut  (c  huic  RcnovotKWtt 
Feederis  generalis  aggregent,  k Mi.  qui  huculque  in 
co  comprchenb  non  eraat.eidcm  qu  nnodu*  accède»» 
liquide m hxc  Rénovai io  fie  ConèrmatK)  DechratioRi 
liclli  ex  pane  Impcru  Ratnbonx  die  fi.  tchruaru 
ifiSo-  contra  G alium  tactx  plcnana  conforma  clt. 
nuUutu  alium  prx  fc  tciem  feoputn»  quam  hpnelUe» 
emeraîô,  ac  fccurx  Pacis  conjundtim  adipilcend*  ejul- 
«Juc  pto  cujufvi»  Fœderatorum  ac  totius  Europe  conitln- 
ti  tranquilluatc  in  fu  tu  ru  en  cunfcrvindx. 

Qbligant  fc  quoque  (upra  memorai  PlempoteWiam 
quod  îuper  hac  Renovatione  didii  Feedeti?  Rauhea- 
tiooctn  à luis  Principalibui  quant ocius  fie  ad  piurimum 
îèfpcâu  lüorum  qui  longius  abfiint»  imer  duo*  mente* 
procurare  velinc.  In  cujus  fidern  unuiquitquc  modo 
diâorura  Plcnipotentiaiiorum  timilc  Inlburocntum  ix- 
pc  mentionatx  Rciiovaüoms  proprue  manu»  fubt'cnptio- 
nc  fie  Stgilli  fui  apprcfiionc  fignavit.  Adiuni  Hagx-Co- 
mitum  die  odUva  Augufti  Anno  millcûino  icx.cmcli- 
mo  nonagefimo  quituo. 

Quibu*  iu  tVftis  tenore  prxfentium  dectaramus  No* 
hujormodi  Renovation»  ad#m  » ac  ipfum  refpodiivè 
Fini  us  pc-  omnu  & lingula.apptoba  ville,  qucmadmo- 
dum  hdee  approbamus  fie  tatihabcmus;  verbo  Princi- 
nis  procnhtcntec  • nos  otnnia  fie  linguta.  m [Hxfcito 
reederc  contenta  fandtc  fie  rcligiofe  obfcrvaturc»,  im- 
plcturos,  ac  fie  obfcrvari  fie  itnpleri  cutaturo*,  neque  , 
quantum  in  nobis  crit  , pafluros  > ut  à quopiam  > fub 
quocunque  demum  prxtcxtu.  directe  vcl  indiredte» 
vioientur  aut  inftingantur.  In  horum  omniimi  tefti- 
monium  , fie  nujorcm  fidem  prxlens  Ratification» 
Infttumcntucn  propria  manu  ljblîgpavimu*»  ac  SigiU 
lo  nortro  EScilorali  commaniri  tccimus.  Adtum  in 
Caûris  ad  Namurcutn  die  vigefinu  fccundl  Augus- 
ti,  Axmi  æiUcGmi  fcxccntcfimi  nonagciimi  quinâ 

MAXIMIL1ANUS  EMANUEL  Elcûor. 
fine  kss, 

(L.S) 

Jo.  Pktrüs  Kkmpu. 

PBElLMBTMt  PlSNIPOTENT.  (L.S.) 

CLXXIV. 

’>  Août.  Renouvellement  de  U p*rt  dr  Frédéric  III. 

ElcÜemr  de  Brd*detmr%  de  t yfUiance  frite  en 
X.EMPR-  j(jgp.  entre  Léopold  Empereur  f & ht 
le*Ü  Pro-  Province  s-U  nie*  des  Pajs-BMy  & hurs 
vincl*  > Allier.,  fait  * Cdogne  Jter  U Sprce  le  ij.  Am , 
et  Bran-  ifipj. . [ManufcritTj 

f Os  Fridericus  Teniu*  Dei  Grarü  . Mirchio 
Rrandcburgcnfis , Sacri  Romani  Impcrii  Ar- 

_ chi-Camerarius  fie  Princcps  Elcdor  Pruflîx, 

Magdcburgi,  Cliviz,  Julix,  Montium.  Stettini,  Po- 
meranix.  Cad’ubiorum  Vandaiorumque.  née  non  in 
Silefia  , Crofnx  Dut  , Burggravius  Norimbergen- 
fis  , Princcpj  Halbcrftadii  . nlindx  , fie  Camini  > 
Cornes  de  Hohenzolem  . Marex  fie  Ravensbergi  , 
Dominus  in  Ravenftein,  Lawenburg  fie  Butau. 

Notum  facimus  omnibus  fie  fmgulis  prxfentes  Lire- 
ras  infpeâuri»,  Icâuris  vcl  audituris , aut  quomddocun- 
que  infra  (criptorum  notitii  ad  ipfos  pervenire  porcrir  : 
Poilquam  ad  firmandum  fie  arâius  ilringcndum  vin- 
culum  . quod  inter  Feederatos  prxicmi  BclJo  contra 
Gallium  intercedit,  utile  & c rc  communi  vfum  lue- 
rie,  Fœdus.  die  12.  Mentis Maii  anni  1689^  P”bio  in- 
ter Sacram  Cxlarcam  Majeftatem  ex  una . fie  Ceifos  ac 
Prxpotcatcs  Dominos  Orduics  Feederati  Bclgii,  ex  altc- 
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r^  prtdxu  jnitum.  fie  poft,  AcceiTtooe  a’iorum  Re-  Anno 
gum,  Llefitorum,  fie  l'rinciputn  generale  fadum , rc-  . 
novare,  majufquc  tobur  et  addere,  raque  de  re  prx- 
habira  matura  de  iberatityie  inter  gciwrofum  fie  uiaç- 
mheurn  Confiliatium  nollrum  Status  inumuni,  apud 
prxdifitos  Ordiaa  fie  in  Corgrefiu  J (agcnfi  Minnlium 
Plcnipotcmurium , fmeerc  nubis.fidclcm  fie  <ii.'râuta 
Wolfigangutn  de  Schasrttau , née  non  reliquorum 
Firdericorum  ibidem  prxlcntium  Müiiftrot  Pknipo- 
tcntiario*  convcntum  fucrit  foi  où  . modo  fie  tenore  (c- 
quEhtL 

Quanquam  Ftxdus  inter  Sacram  Cafarcam  Majes- 
tarcm  fie  Ceifos  *c  Pnepotentes  Dominos  Géniales 
Foderati  Belgii  die  ix.  Meofis  Man  1689.  contra 
Gallum  côncwfum  fie  per  Accdlioncm  alurum  Po- 
tentiaium  univ^nale  ac  generale  ftfihim.  in  Ajo  v^go- 
rc  per  omnia  firmum  lublifbt  claùfque  ter  mini*  con- 
tinent, qualiccr  qui  vu  Conhtderatorum  durante  hoç 
Bcllo  contra  commutjeni  Êollcm  «ère  . fie  qux  dr- 
c.in^ic^iio  ac  tuodùs  in  iratlani^  Pace  nut  ArmiHitjo 
cum  Gxllia  rcaprocè  adhjbcri.  nec  non  quod  mo- 
dems Unio , ciism  conduis  tandem  dida  Pacc . iu  ici  mi- 
ni* Fccdcib  dcfcnGvi  pcrfifkrc  ac  durare  debeat. 

Nihi'ominus  uoen  Sacra  Cxlârca  M.ijclls*  lauda- 
bili  7-elo  confervandx  femper  huju*  «dbc.  conftan- 
tis  fie  inviolsbilu  Unionis  altc  dultarum  Confeedera- 
tarum  Potentiarum  mai . earundcQi  ad  Congrefliun 
hic  Higx  Comitum  inliituruni  Plcniporentiariis  pro- 
poni  curavit , non  abs  re  fie  communi  cmolumento 
futurum  , fi  obligationcs  qux  per  prxrocmujnatutn 
Fœdus  generale  reciproce  contradx  fucrum,  renova- 
rentur. 

Quam  Renovationem  modo  diâi  Plcmporciuiarii 
tantù  macis  proheusm  ac  necdlaiiam  cxdLimarunt, 
quanto  vcl  maxime  intcrcR,  hune  communcm  Mol-  , 
tem  non  folum  otyni  fpe  aiTcqucndx  inrentsuni,  lux 
per  confuctas  pcrmciolas  machinafioncs  oblationcfque , 
fie  per  divilîoncm  ConTœdcratorum  pendus  exuere, 
verum  ctiam  omntm  dilhJcmiam  ac  loitciduiem 
Tradtaruum  Irparatorum  c tnedio  tollere- 

Ea  propter  Jxpe  duti  1er  dent  arum  Potentiarum 
Plcnipotcnti.rii  vigorc  Mandatorum  fuorum  fie  unanirqi 
cunlênfu  > falva  tamen  Ptincipahum  fuorum  Ratihca^ 
tione  inter  fe  convencrunt,  ante  rocmorsriim  generale 
Fœdus  die  12-  Mail  1689.  ininim.  icr  ovarc,  rccog- 
nofcerc  ac  confirmare  , prout  hifirc  rénovai*  , rccog- 
nofeunt  ac  confirmant.  Principales  fuos  ad  mvioU- 
bilem  obfcrvationem  umverli  tenons , ac  omnium 
Punfiborum,  Qaufularum.  fit  Obiknionum  in  modo 
diâoFœderc  contcntarum  ubügando,  non  (êc us  quam 
fi  illud  Fœdus  haie  Inftrumcnto  de  verbo  id  ver- 
bum  infertum  fie  noviter  inter  Partes  lbpulatum  foret. 

Quod  tamen  ctiam  intclligi  débet  ad  memem  fie 
normam  Traflatuum.  Cbnvcntiooum , aut  Afituum 
l'cparaton  ,n . quibus  mufti  Pruiclpcs  ad  prtmigenium 
ilium  Trafhtum  accdTerunt  . fie  quibus  ditU  Pleni- 
potcntiani  mhil  qtiidquam  vcl  detraoum  vel  additum 
volunt,  quin  imo  omnes  fie  lîngulx  ejufmodi  Acceflïo- 
ncs  hic  renovantur  fie  confirma nthr  cum  omnibus  lb- 
pulitionib.:  , fi:  protniiTu  imer  Cunfœdcracos  inviccm 
contradlis- 

Prxtcrca  criant  neceffaiium  judicatum  fuit,  Sacram 
Cxfâream  Majcllatcm  ex  pane  huju*  Cbngreûüs  re- 
quirerc,  proue  Eadem  ptnMentibus  humilliroc  rcqui- 
ritur  , quatenus  dignarctur  omnes  Eleflqw,  Princi- 
pes ac  Statu*  Imperii  adhortari,  ut  fe  huic  Rmova- 
. t ioni  Fœderis  generalis  aggregent , fie  illi , qui  hue 
ufquc,  in  co  comprchenli  non  eiant,  eidem  quanto- 
cius  accédant,  liquident  hxc  Renovatio  fie  connrmatio 
Deebrationi  bdli  ex  pane  Impcrii  Rarisbonx  die 
Februani  An  no  millcfuno  ftxcentefimo  oâuagcfimo 
nooo  contra  Galliam  fa  dix  plcnaric  conformi*  eft, 
nuHum  alium  prx  fe  fitrens  feopum,  quam  hoocfhe, 
generalis  ac  fccurx  Pacis  conjundlim  adipifeendx , ejus- 
que  pro  cujulviî  Fœderatorum  ac  totius  Europa:  cons- 
tant! tranquilliratc  in  futurum  confcrvandx-  Obligant  fe 
quoque  fupramemorati  Plenipotenturii , quod  fuper  bac 
Renovatione  didïfFœderis  Ratificationcm  i fuis  Prind- 
palibus  quantodus  fie  ad  plurimum  refpedlu  illurum  qui 
iongius  abfpnt,  httra  duo*  menfca  procurarc  Velint:  in 
cujus  fidem  unufquifquc  modo  cMoruni  Plenipotentia- 
rioTum  fimilelnUrumcntum  fxpc  mentionatx  Kenova- 
tionii  proprix  manus  fublcrqxione  fie  Sigilli  fui  «p- 
preflione  (ignavit.  Adlum  Hag.c  Gwnitum  die  odb- 
va  Augulli  Anno  milJeiinio  fcxccutcûmo  nonagefimo 
quinto. 
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Cùm  firgô  brc  rmnu  Oc  fitoÿnla  per  fuprvHi&um 
P'eni.>ncnrMr«um  nollnim  de  Schmctrau  , ;uiio  fie 
M andro  noftro  ita  gefti . perafta  & convenu  fuit  ; 
Ne-  cadem  omma  te  tingula  déni  n lofi/â  fetentiâ 
npprobamus,  uti/icamm»  fie  ton(bi^»»aMMe  fie 
hrtua  cfle  fit  fore  vimite  p?x.cnrium  dcckumua  » fi* 
mulquc  vCTbo  EloLioral»  promut  «nus  pro  N'obis.  No- 
fiii  «pie  fit  Eledlo-ann  noftri  Hxrcdibus.  Nm  ommi, 
iyr.it  Scripto  iilo  contincntur  • firnurer . ccnftanter  & m* 
vIobbdRer  fctvrums,  nuHaque  rattone  vcl  per  lio»  vd 
per  aliùa  fiuilo  unqnam  Umpnrc  contravenruro* . aut  ut 
per  aik*  cetR'aveoiatur  pop u roi.  ouomoducunquc  'd 
ficn  purent-  Jn  quorum  omnium  tcftimoniucn  & fi* 
(km  Sodium  qoSrum  E:eitorate  huic  Diplomati  nnnu 
noftra  iubfcriptum  appendi  fccimui.  Dabantur  Cota- 
nt* a (J  Sprcam  die  ^ Auguftr  itipy. 

FRIDERICUS  Eleflor. 

sS/jil/um  Elrflcrjle  majtnt  buk\ 
'-Ratifiée! sorti  appert J'um  tfl.  J 

E.  V.  Danckel.nian. 

Copiam  banc  cum  Original  fuo . in  Congrcfïu  Ple- 
nipotcntianorum  hudie  cxlubiro  fie  illic  cum  exteris 
Ratificarionibus  alfcrvato  per  omnu  concordant  attes- 
tor  manu  propria  . fit  apprefiione  Sigtlli  ma.  liagx 
Commun  die  aj.  Januaiu  1696. 

W.  DK  SmeTTAU. 


CLXXV. 

RenemeUemeta  de  la  part  ir  Charles  TF.  Roi 
(CEfpagm  de  PAUmtt  fuite  tu  1 68 <p.tuire  Léo- 
pold Empereur  dr  Ut  Province s-U- 
NtES  ‘Ut  Pats-Bas  & Içttrt  Alliez.  Fort  a 

Aladn.i  U \.  de  S- pu  mine  y l6yj.  [Manu- 
ferit.] 

DOn  Carlo*,  por  b graeia  de  Dio*  Rey  de  las 
hlpanas.  de  las  dos  Sici-tas.  dcjcrufjknr.de 
ba. India*  fitc.  Duque  de  Borgoôi  y de  Mi- 
lan. Gonde  île  Hablpurg.  lll.ndc»  V Titol  fitc  Por 
qujnto  en  P/imero  de  Agnilo  paûdo  de  elle  atio  le 
ha  afudado  en  d Haya  per  Don  Frmcilco  Bernardo 
de  Qjiios  de  mi  Conlcio  de  Caftilh  ; mi  Embaxador 
en  bs  Provincial- Unidas  dcl  Pays  Baxo  y mi  Plcni- 
pocemu'io  en  cî  Congrcio  dd  Maya  y todos  lot  dc- 
nua  MinilTio*  de  a quel  Congrclb  cl  Irarido  de  Re- 
novation de  U Alianta  y Liga  contra  b Funcia.quc 
fc  concluyo  en  doze  de  Mayo  de  mil  frilceentof  y 
ochenca  y noeve  «nue  El  Sercniilimo  y Potetuiflimo 
Empcr.’dor  Rcy  de  Romane*,  de  Bohrmia  y de  Un- 
jçrîa . y kw  Alto*  y mui  Poderolos  Eftadna  de  lis  Pro- 
vincial Cnidat  dcl  Pays-Baxo . cuyo  Tratado  de  Reno- 
vation , en  Lengua  Latma  et  cl  ligukwe. 

Quiniquam  lccdus  inter  Sic  ram  Cxfaream  Majes- 
té c«ui  & Cellb*  ac  Praepotenbj»  Domtnôt  Ordincs 
Generale»  FaMerafi  Bdgn  duodecima  Mentis  ^bJÉ  an- 
no  uiillefimu  fcxccnieiimo  oiluagciimo  ntmo  contra 
Galium  cooclulum . fie  per  Acccilionctn  aiiaium  Po- 
temiarum  univerfale  ac  generale  taâuru  in  fuo  vigore 
pcT  .omnia  ürmum  fubh  .ar,  dariaque  termmis  contl- 
ncat*  quaiiter  quivis  ConfcederatoruiQ  , durante  hoc 
Bello  , contra  communem  Hoi'.cm  agere  , fie  qux 
drcum.pc&io  ac  mwiui  in  uaftwida  Pacc.  aut  Ar- 
miilitio  cum  Galûa  teciprocè  adhiberi.  ncc  non  quod 
mooerna  Unio«  eriam  concluji  tandem  dida  Pace.  in 
termin»  l-oedcrts  defenfivi  paiifteic  ac  ditrare  debear, 
nihilontinù»  tamni  Sacra  (.  xlarca  Majefbu  laudal-üi 
vélo  conkrvandx  fcmpcT  hu)us  ardx  . conftanti- 
i.-violabfi*  Unionrt  ali^  dicfa  um  Confeederararum  Po- 
temurum  niota,  earundcm  ad  OingTcfT-jm  hic  Hagx- 
Cpmicmn  infiituruoiffanipoccntij  ..s  proponi  curavit. 
non  abs  rc  fie  commuai  emolumen  o futurura  . û Ob- 
liitanoncs.  qux  per  Dbàrieaddoanua  Kcdtu  generale 
. 

Quam  Rcoovationan  modd  du3à%  Plcnipotairiarii 
nnto  magis  preficuatn  fie  neccfTarùm  etilliniarunt  . 
quant ô vd  uvmuiè  in-creit, hune  c 'minuncm  Modem 
non  folum  ornai  lpe  aflequendx  lutcntioaii  lux  per 


conrncîas  pcmicioras  machinttione*  oblarionesque  fie  A 
per  dmlionem  Confrederatorum  penirus  cruerc,  ve-  /1NNO 
lum  etiain  otnncm  dififidcntiain  ac  formidmer.i  Tra-  I^9S- 
Ctaruum  lepaiatomm  c medto  toIJere. 

La  proprer  Cèpe  didi  Ftederatarum  Provinciarum 
Plemporeruiirii , vigore  M?ndatorum  iuorum , fie  unani- 
roi  coniaiiu,  ûlva  tamai  Pnncipdium  luorum  Raun- 
cationc,  inter  fe  convcncrunt , ante  mrmoiaium  gene- 
ruc  Ftrdu*  die  duodccinro  iVhji  anno  tnillefimo  Icx- 
ccntcfimo  oituagelimo  nono  jnitutn  renovarc.  rccog- 
noicac  . ac  confumarc , prouti  hùce  rénovant , rc- 
a>gno.cunt  & confirmant . Principales  fuos  ad  inviola- 
bilcm  obier  vanoncm  univcrli  tenrjiis  ac  omnium 
I undtorutn  , C.lauluUrum  fie  Obltgationum  in  modo 
duto  Fu-derc  contcnürum  obligando,  non  fccùs  uuim 
|i  îdud  Fados  huic  Inft.umcnto  de  vabo  ad  verbum 
mferium.fic  novitcr  intcT  Parte.  Ihpulatum  foret, quod 
tamen  etiam  itKcJligi  débet , ai  nientem  fie  normam 
Tradiatuum.  Convcntionum  aur  Actuum  kparitomm, 
quibus  multi  Principes  ad  prtmigcnium  ilium  Traâa- 
tum  acccdcrunt . fit  quibus  didi  Plcnipoccntiarii  nihü 
quidquam  vd  dctraûuni  ve)  addiitim  vdunt.  Quin 
uno  omises  fie  Jugula:  cjusmodi  Acccflioncs  hic  re- 
novamur  fie  confiimsntur  cum  omnibus  Siipubtioni- 
bus  fie  Piomiihs  inter  Conteederatos  mvicem  corurac- 
tis.  Prxterca  etiam  neceflanum  judicatum  fuit.  Sa- 
cram  Gciaicara  Majdbtem  ex  parte  huju-s  G i.grcs- 
fus  requircrc . prouti  cadcnr  prxfcntibus  humilliinc  rc- 
quirirur,  quatcnûs  dignaretur  omnes  hlcâorc*.  Pri,,. 
cipes  ac  Stanis  Impem  adhortan  ut  fe  huic  Renovano- 
ni  Fcedcrii  generalu  fie  illi  qui  hu.u-que  in 

co  comprcnenli  non  crant . cidcm  uuantociùs  accc  ant» 
fi  quidetn  hxc  Renovatio  & Conhrmatio  : eclaratii  ni 
Bdli  ex  parte  Impcrii  Ratisbonx  die  décima  quart» 

Februani  anno  milldimo  lcxccnrciimo  oi.‘iujgcfimo 
nono  contra  Galium  fadx  plenanc  confnrmis  cft, 
nulium  alium  prx  le  ferens  icopum  , quam  honcflx 
generJis  ac  lecurx  Pacis  conjundim  adipifeend*  .op;». 
que  pro  cujusvii  Foederatorum  ac  torius  Europx  con- 
Itand  tranq  jüluare  in  •fuiurum  conlervandte.  Obli* 
gant  le  quoijiac  fupramctnorai  Piniijxitcmùrii.  quod 
luper  lue  Renovatione  diili  Fcedtii.  Ratificatior*  m à 
fuis  PrincipaliOus  quantociùs  fie  ad  plurimum  rcfpcdiu 
illorum  qui  longiu.  abfum  tntra  duos  Menfes  procu. 
r.re  vclmt.  In  cujui  fidetn  unusquirque  modo  dido* 
rum  Plcniporeiwbriorum  finrtlc  Inftrumo.ium  rxpè 
mentionna-  Renovationu  piopnx  nunus  ' ublcriprionc» 
fie  bV.'itli  lui  apprcBione  lignavjt  Adlum  I i.igx  fond* 
tum  puma  Augudi  anno  nmlclimo  Icxcciucliuro  noiu- 
gcimio  quinto. 

Y havciuioz*  viito  y examinando  hc  refuclto  spro. 
birlc  y ratificarlc  co  todoa  1 la  puntos,  po,  uiitu.cn 
vinud  de  b p, dente  le  apruevo  y ratifico  y en  lec  y 
pilabia  Real  prometo  cumplirk;  en  b forma  que  en 
cl  le  coniicne.  Para  lo  quai  mando  dcfpachur  la  pre. 
lente  firmada  de  mi  uiano . ieliada  con  mi  fclio  ftCrcto 
y refrendada  de  mi  intiafcnto  Seerctario  de  Eftado 
Dada  en  Madrid  à prinrerode  Septembre  fie  mil  icif 
cicmos  no  varia  y tinco  Anus:  YO  EL  REY.  Don 
Crispi n Gonzales  Botkllo. Concorder  cum  fuo  On- 
gmali.quod  iiuiius  proprix fublcuptiunc  confirmo.Hsgx 
Comuum  vigciima  terria  Januaru  aimo  raiÜdimo  lcx- 
cemdîmo  nooagdimo  lcxta 

1>on  Francisco  Bernardo  de  Quiroi. 

(L.S.J 


Aile  per  lequel  Léopold  Empereur  remunvlte  , . e. 
/«  Allumée  conclue  en  1dX9.x1.vc  les  Provix-  ,* 
c e S-U  NUI  des  Pan-Bas  , <jr  Uurt  Allier..  ‘ 

Fait  a Eberjl orjf  le  11.  Septembre , I6jj.  [Ma-  * 

" ....  Pao. 

V1NCES* 

LJvopoldua  Divini  fâvente  Clrmcntià  E loft  us  R0.  L’niis. 
manomm  Iniixmnor,  femper  Aogurtu*  , ac 
Gcrmanix  . Kungarix  . Bohensix,  Croatfcc, 

Schvoorx  Rex,  Archidux  Auftrix,  Dux  Burgundix, 

Brabantix,  Stynx . Carinrtitr . Camiolx . Marchio  Mo- 
ravix.  Du*  Lucetnburgix , ac  Superiotij  fie  Inférions 

ïy  i s»- 


Aîjno 

i6pf. 
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SiJcIix»  Wirtembcrgx , & Teckx,  Princeps  Suevix, 
Coma  Habspurgi  . Tyrolis,  Ferrer  B,  Kyburgi,  6c 
Garnis,  Landgravius  Allâtix , Marchio  Sacÿ  Romani 
Imperii , Burgovée  .ac  Superioris  4e  Inférions  Lufatix, 
Dominas  Marchix  ScLivomcx  , Portas  Ntonis  , 4c 
Salinarum  » 4cc. 

Nocum  teftatumque  fâcimus  vigore  prxfer.rium  uni- 
verfa.  quorum  intcrcft  , quod  cùm  Noftri  4e  Fccde- 
ntorum  Noftrorum  Plenipotcnciarii  Hag*  Garnit» 
congrcgari . de  renovanda  obligations  Fccdciis  , quod 
anno  milldimo  feacentcfimo  o&uaedimo  nonoprimum 
Nos  iotcr  ôt  Uniti  Belgii  Ordines  Générai  es  perçu  (Tiitn, 
deinde  aliarum  Potentiarum  4e  Principam  acceiïionc 
auûum  eft.convenerint,  dcfuperque  Inftmmenu  rcci- 
procc  commurarint  tenons  fcquentt». 

Qnanouam  Fcedus  inter  Sicram  Cxfâream  Majcfta- 
tem  ôc  CeUos  ac  P rx potentcs  Dominos  Ordines  Ge- 
nerales Fœdcrati  Belgii  12.  Menfit  Maji  1689.  contra 
Galliam  conclufum  4c  per  Accclïionem  aliarum  Po- 
tentiarum univcrfale  ac  generale  fedhicn  in  fuo  vigore 
per  omnia  ürmum  fubfiftat.  elariaque  termina  conti- 
ncat.qualitcr  quivis  Ginfœdcratorum  durante  hoc  Bello 
contra  communcm  Hoflem  agerc  , 4c  qux  cireum- 
fpedlio  ac  modus  in  tradtanda  Pace  . aut  Armiftitio , 
cum  Gallia  rcciprocé  adhiberi , ncc  non  quod  moderna 
Unio,  etiam  concluû  tandem  didfa  Pace.  in  termims 
Foedctis  dctenlivi  pcriiftcrc  ac  ducarc  debeat. 

Nihdomimis  tamen  Sacra  Cx  area  Majclhs  laudabili 
7.clo  confcrvandx  femper  hujus  ardïx,  conftantis  ac 
inviolabi'is  Unionis  allé  didtarum  Gxifbedcratanim 
Potentiarum  mora  . Karundem  ad  Congtclïum  hic 
Hagx-Gjmirum  infticutum  Plénipotentiaire  proponi 
curavir,  non  al»  rc,  ôc  communi  emo'umcnto  furu- 
rum  , fi  Obligation»  qux  per  prxmcnrîonarum  F«c- 
dus  générale  rcciprocé  contradhe  fuerunt,  renovareu- 
tur. 

Qoam  Renovaiionem  modb  didii  Plenipotcmiarii 
tinro  maejs  proficuam  ac  ncceffiriam  exiitimnrune, 
quamôvcl  maxime  imcreft.hqnc  communcm  Iloftcm 
non  folum  omni  (pc  ailequendx  Jntcntionis  fux  per 
confuetu  pernicious  Machination»  aut  oblationcs,  ôc 
per  divifioncm  Confédéral  arum  penitus  exuere . vc- 
rùm  etiam  omnem  ditïkfcnriam  ac  formidinem  Trac- 
tatuum  fepiratorum  c medio  tollcre. 

Ea  proprer  iiipra  dirti  Frrderaurum  Potentiarum 
Plcoipotcnuarii  vigore Mandatorum  6:  unanimi  confcn- 
fu  , fâlva  tamen  Pnncipalium  Ratifications,  inter  fc 
convencrunt  antememoraturo  generale  Furdus  die  12. 
Miji  1689.  inituen  renovare,  recognolcctc  ac  confir- 
marc.prouti  hi.ee  rénovant,  recogjrofcunt  4t  confir- 
mant, Principales  fuos  ad  inviolabilcm  Obfcrvjtioncm 
univerlî  tenons  ac  omnium  Pundlorum  , Claufularum 
4c  Obligationum  in  modo  dicïo  Futdere  conccntarum 
obligando . non  fccüs  quim  li  illod  huic  Inftrumcnto 
de  verbo  ad  verbum  inlcrtum , 4c  novrter  inter  Panes 
ftipuUtum  foret  , qood  tamen  etiam  intelligi  débet  ad 
mentem  & normain  Tndhnum.  ConventKioum  aut 
Aâuum  feparatorum,quibus  malri  Principes  ad  primi- 
eenium  ilkim  Tra'taium  acccflèrunt  , 4c  quibus  didti 
Plenipotcmiarii  nihil  quidquam  vcl  detradium , vcl  ad- 
ditum  volunt  , quin  imo  omnes  4c  lingulx  ejusmodi 
AccctHones  hic  renovantur  , 4c  confirmantur  cum 
omnibus  lhpulationibus  4c  promiffis  inter  Confœjcra- 
tos  invieem  contradlis- 

Prxtcreà  criim  neceftirium  judicatum  fuir.  Sacrant 
Gxfarcam  Majefbtcm  ex  parte  hujus  CongrefTis  re- 
quirere,  proutr  Eadcm  prxfcntibus  humilirmé  rcquiritur, 
quatcnùs  dignarerur  omnes  Elcdlorcs  Principe*  ac  Sta- 
tus Impcru  a ihortari , uc  fe  huic  Renovarioni  Fœderis 
Generalia  aggregcnt.êc  illi  qui  hucutquc  in  co  comprc- 
henfi  non  cianc . cidcm  quantociùs  accédant  . fiquwcm 
hxc  Renovario  6c  Confirmaiio  Deciararioni  Belli  ex 
parte  Imperii  Katûbome  die  t*,  I cbruarii  1689.  con- 
tra Galliam  fadlx  plenanè  contormis  ril . nullum  alrum 
prx  fc  ferens  feopum , quàm  honeitx  gcneralis  ac  fe- 
curx  Paci>  conjuudtim  adiptfccndx,  ejusque  pro  cu- 
jusvis  Fœdcratorum  ac  totius  Europx  conilanti  tran- 
quillirate  in  fururum  conlervandc- 

Obligant  fc  quoque  fupra  memorari  Plenipotentiarii 
qui>d  fir per  hac  Rcnovarionc  didfi  Fiederi*  Ratifica- 
rionem  i fins  Principalibus  quantociùs  4c  ad  plurimum 
refpedtu  illorum  qui  longuis  abfunt  intra  duos  men-  I 
Tes  procurare  velint-  In  cujus  fidem  unusquisque  modo  j 
didlorum  PienipotcntUnorum  iimiie.  Inftrumentum  (x-  ; 
pe  mentionna:  Rénovât  ioois  proprix  ma  nus  iubfcnp- 
tiooe  4c  Sigilli  fut  apprcflionc  fignavic.  Adtum  Hag.c 


O M A T I Q U E 

Comirum  die  odhvs  Augufli  Anno  millcfimo  fcvcen-' 
tefimo  norugefmvo  quinto. 

(L-S.)  D.  A.  C- 1 Kaunitt 
NomtHt  Suer*  C xj.tr tx  Majrflatii. 

Nos  fai u tarera  hanc  Fœderis  Renovationem  laudi- 
venmus.  approbaverimus  Si  ratam  habuerimus,  prout 
hisce  laudamus.  approbamus  6c  ratam  habemu;.  urii- 
veriis  4c  lingutis  Fcederatis  noftris  candccn  Renovatio- 
nem ratificantibus;  verbo  noftro  Cxûrco  denuri  décla- 
rantes Nos  ad  inviolabilcm  didti  Ficdcris  onmiumque 
Pundforum  4c  Claufularum  in  eodem  uti  4c  in  lupra 
inferto  Renovationis  Inftrumento  conrenrarum  orner- 
vationem  obligari  , Nosque  üs  ex  parte  noftra  exaÛè 
fatisfadhims  elle. 

In  cujus  majorcm  fidem  hocccRatificationii  Noflrx 
Inlfrumcnrum  manu  noftià  fubfcriptum  Sigillo  Noftrn 
muniri  jufTimus.  Datum  in  Arcc  Noftra  Eberftorffii 
die  duodccima  Menfis  Seprcmbris  Anno  millcfimo 
fexcentcfimo  nonagefiroo  quinto  , Rcgnorum  noftro- 
, nim  Romani  crigdimo  odtavo  , Hungarici  quadrage- 
fimo  primo,  Bohcmici  vero  uigefimo  oono. 

LEOPOLDUS. 

(L-S,) 

Vt.  Amadæus  Comea  de  Windisoratz. 

Ad  Mandjtam  Sacrx  Cxjdrtm  MxjeflatH 
praprnm. 

C'aspabus  Florentinus  Consbrock. 

Copiam  banc  cum  Origmali  fuo  concosdaie  aueftor 
proprjx  tnanus  fubfcriptionc  4c  Sigjlli  mci  appreftione. 

(L.S.)  D.  A.  C.  fi  Kaunitt. 


clxxvil 

Rototnjdltment , de  U part  d’E IIONOR  , Reime 
Douairière  Je  Pologne , çr  Dmtbejfe  Don  arriéré  de 
Lorraine , de  l' Alliance  faire  en  1689.  entre  Le  O- 
P O LD  Empereur  > & les  Provin  CBS-U- 
KIEs  des  Pays  - bas  & leurs  Alhee..  Fait  a 
fnjprnck_,  le  13.  Septembre  Itfpj.  [ Manu- 
fcnr.] 

ELeonora  Dei  Gratia  Regina  Vidua  Polonfx  & 
Duciflà  Lcxliarmgix  4c  Barri  4cc.  aara  Archt- 
DucilFi  Auftrixôcc.  Mater, 6c Tutrit  chariflïmi 
Füii  N'oftri  Scrcnilfimi  Principe  Leopoldi  primi  ea- 
dcm Dci  Gratia  Lothaunglx  Duos,  Alarchilii , Ducis 
Glabrix,  Barri,  G ucldrix , Marchionis  Duifiponti  & 
Nomenii.  Cornuu  Provincix,  Vadcroontis,  Aibi mon- 
ta . Zutphanix,  Salmcnits  , 4c  Regcn*.  & Adminis- 
tratrix  Corporum . Bonorum , 4c  Statuum  prxdidti  Fi- 
lii  Noftri.  Omnibus  4c  lingulis  pradêntea  vifuris  & 
infpe&urii;  Notum  tcûatumcpie  facimus , qubd  dm 
ad  propolirionem  Scrcniflimi  Si  Potentiflimi  Impera- 
toris  Domini  Frarris  Noftri  honqmiflîmi  Foedus  inter 
Suam  Majcftatetn  4c  Prxpotcnta  Ordines  Generales 
die  12.  M^ji  1689.  initum.  4c  poftmodum  per  Acce-- 
fionem  aliarum  Potentiarum  faâutn  generale  ac  uni- 
vcrfalc.  ab  eorundem  Plenipotenriariis  Hagje-Comiri; 
die  odlava  menfis  Augufti  proxi  me  elapfi  renovacum 
fucrit,  prouti  Renovationis  lnftrumentum  noftro  no- 
mine,  vigore  noftrx  Plcmpotenrix  fobfignarum  , ab 
Ilîuftri  4c  Magnifico. Domino  Dominico  Sacri  Romani 
Imperii  G>mire  1 Kaunirs  4tc.  Equité  aurci  Velicris, 
Caraeraxio  4c  GmGliario  Cxfarco  intimo , nec  non 
Sux  Majelht.s  Gefarex  Oratorc  ac  Picmpotentiario 
Hagx-Comitis  exiftente , hic  :nfra  de  verbo  ad  verbum 
dderiptum  infequitur. 

Quatoquam  Fœdus  inter  Sacram  Cxiaream  M,c- 
ftaeem  8c  CcKos  ac  Prxpotcntcs  Dominos  Ordmes 
Generales  Fccderari  Bcfgü  12.  Menfis  Maji  1689.  corv- 
rra  Galliam  conclufum , 4c  per  AccclTionem  aliarum 
Potentiarum  univcrlale  ac  generale  fadhim  in  fuo  vi- 
gore per  ornai*  firmum  lubiilUt  cUrisque  termrnu 
con- 


Anno 


ij.  St,.. 
l’Empk- 

RBUR, 

le*  Pro- 
vinces- 
Unies, 
et  Lor- 
raine. 
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fl  N NO  connneat  . 


quivis  Confrcdcntorum  durante  i ram  die  décima  tertia  Scprcmbrit  Anno  Domini  mil*  Ann<» 


l6o<  Brlto.comia  comuwncm  Hotiem  agerc,  6c  qux 
•*''  ciicutnfp«ft»o  ac  rnodus  in  traftanda  Pace  a ut  Armi- 
ftmo  cum  G ail  u rcciprocè  adhibcri  , ncc  non  quod 
rnudema  Ujiio . etiam  eondufa  tandem  dida  Pace . in  . 
rertnini*  Fcedcris  dcfcnfivi  pertiitere  ac  durarc  de- 
bcar. 

Nihilominvl*  tamen  S%cra  Cxfarea  Majeftas  lauda- 
biii  z.r!o,  confiTvandse  fcmpcr  hujus  ar5x , conftaiitil 
fie  inviolabÜii  Union»  allé  dicUrum  Confccderaurum 
Potcnruium  mena  , earundem  ad  Congrclflim  hic 
Hîgae  - (Jomitum  ' inftitutoro  Plenipocenmms  protxini 
cuiavit  , non  abj  rc  fie  commuai  ctnolumetwo  furu- 
rum.li  Obligation»  qux  per  prxmenuonatum  Fœdus 
generale  reaprocè  contracte  naenint . renovarentur. 

Qu  un  Renovauooem  modo  diôi  Plenipotemiaril 
tantô  magt»  pro6cuam  ac-  ncccflariam  exiftimarum  . 

' quamù  .vel  maxime  intereft,  hune  communem  Ho*- 
tem  non  folum  omni  fpc  alTcquendx  Intentioni»  lux 
per  confuetas  pemiciofi-,  Machinaiione*  oWationesque, 
fie  per  divilîoocm  Confbedcratomro  penhus  exuere. 
vernm  etiam  omnem  diffidemiim  ac  formidinctn 
Tradtatuum  fcparatoram  c medio  toUere- 

Ea  propcer  Ixpe  Æûi  Fœderatarum  Potentiarum 
Plenipotenttarii  vigore  Maniatorum  fie  unanimi  con- 
Jcnlu . (ilva  tamen  Principalium  fuor um  Raxificatione , 
inter  fc  convcncrunc.antc  mctnoramro  generale  Fcedui 
die  ia.  Maji  1689.  iniram.  renovare , reeognofecre  » 
ac  confomare,  prout  hisec  rénovant,  rccagnolcunt  ac 
confirmant , Principales  fuos  ad  inviolabUem  OWerva- 
tionem  univcrii  tenons, ac  omnium  Pundorura.Clau- 
fularum . fie  Obüparionum  in  modo  difto  Prertere  con- 
tentarum  obligando  • non  fecd*  qtrim  fi  illud  F œdus 
hinç  Imlrumento  de  verbo  ad  verbum  infcitum  fie  no- 
vircr  inter  Partes  ftipulstum  torct. 

Quod  tamen  etiam  imdligi  débet  ad  mentem  ôc 
normam  Tradituum,  Conventionum  1 me  A&uum  fc- 
mratorum . quibu»  multi  Principes  ad  primigenium  il- 
ium Tradatum  acccflêrum  , fie  quibu*  <i*di  Plcnipo- 
tcntnru  nihil  quidquam  vcl  denaiium  vcl  additum  vu- 
lunc.quin  imo  othna  fie  fingulx  cjusmodi  Acccflione» 
hic  rennvantur  fie-  confirniautur  cura  omnibus  Stipula- 
tionibus  fie  ptomuiù  inter  Confoedcraiaa  invieem 
COOtTidis. 

Prxtcica  etiam  neccflariom  judicamm  fuit.Saeram 
Cxlarcutn  Majeftatem  ex  pane  hujus  Congrcllùs  rc- 
quirerc , prouti  eadem  prxfcntibus  hunnlUmè  rcquirirur. 
quatenus  dignaretur  o.r.ncs  Elc&orcs,  Principes  ac  Sta- 
tu* Imperii  adbortari , ut  fc  haie  Renovation»  Fcedcris 
gênerais  aggregent,  fie  illi.  qui  hue  nique,  in  cocom- 
prehcalî  non  erant , cidem  quantocuis  accédant,  ûqui- 
• dem  hxc  RenovaùO  fie  Confirmatio  Dcclaratirni  Bclli 

ex  parte  Impcrii  Ratisbonx  die  Februarii  Anno 
millèfimo  fexccntcfimo  ofluagefimo  nono  , contra 
Gallum  faûx  pienanc  coniormis  cil  , nuilum  alium 
prx  fe  ferens  leopum  > quam  honcllx  > gcneralU  ac 
iecurx  Pjcu  conjun&im  aciipifccndx,  cjusque  pro  eu- 
jus  vis  Fer  dent  or  im  ac  totius  Europec*  conitanii  tisn- 
quillitatc  in  fonirum  confcrvandse. 

* Obügant  fc  quoque  fupramemorati  Pleoipoteniiaru 
quod  fuper  hac  Rénovât  ione  di&  Fœderis  Ranficatio- 
nem  à luis  Pxincipilibjs  quantociùs  fie  ad  plurimum 
rdpeiflu  illorum  qui  longiùs  abfunt , intra  duos  Menies 
procurarc  vdint  : in  cujus  fidem  unusquisque  modo 
Jltûorum  Plcnipotentiarioruro  iimile  Ir.fttumcntimi  fx- 
pc  roentionatv  Renovauoois  proprix  œanus  lübfcrip- 
. JUonc  fie  Sigilli  fui  appreilione  lignavu.  Aâum  Hagx- 
. Comitum  die  oûava  Augufti  Anno  miljfitmo  ûtxccn- 
ïefiroo  nonflgeiinxo  quinto. 

Ctunque  necenàrium  fit  , ut  hoc  renovati  Fœderis 
Jnfirumentum  ranbcctur  , idcircû  nos  pro  pane  noilra 
fupradu2o  nomine  qua  Mater  fie  Tutrix  charillîmi  Kilii 
ncllxi  SerçnuTimi  Principis  Leopoldi  primi  Du  eu  lx>- 
tharing.-x  6c  Barri,  ac  pro  ipiius  H xr  edi  bus  fie  Suc- 
ceflbnbua  fuis  , idem  prxinlcmim  F«rdeits  renovati 
lnftrumentum  per  omnia  , fie  lingula  approbavimui , 
confirma?  icntB,  fie  ratum  hibuimus,  veluü  huce  sp- 
probamus.  confit mamus,  fie  ratum  habemus.  promit- 
rentes  jnfuper  No»  àominc  quo  fupra  atque  Hxrcdes 
fie  Succeifor es  diifti  noilri  chatuhmi  FiUi,  omnia  fie 
lingula  in  pixfiùo  renovati  Fonder  c,  Inihutnento  con- 
tenu dirina  favente  gratis  bona  fide  pr  cil  miras  fie 
» adimpleturos , omnique  raùonc  impedituros,  ne  i nos- 

tris  vcl  lia*  ullo  modo  vKieonir  : fn.cuju*  rei  fidem» 
hascc  manu  noftra  fubfcripta*  Sigilli  noitn  Rcginaiis 
appicilione  munin  judimus.  Data,  in  Aulx  Ocnipon- 


lelimo  fexcentdimo  nonageiimo  quinto. 

ELEONORA  Rcgina. 

(LS.) 


l69f 


Ad  MauJjtum  Satftc  Rf^nutit 
Mfjffijiif  propriam. 

C.  F.  Santé r de  M.  ficc. 
à Sccrctis. 


Copiam  hanc  cum  Ortginali  fuo  concordare  attes- 
ter proprix  manu*  fubfcriptionc  fit  SigUÜ  mei  appres- 
fionc- 


V1 


D.  A.  C.  à Kaunitv 
(L.S) 


CLXXVIII. 

KtnùMvellcMtrn  de  U pan  de  VICTOR  Ami'm.  Sept. 
II.  de  rsUUance  faite  en  1689.  entre  Leo-l*Empk- 
pold  Empereur , <ÿ-  let  Province  s-U-  rlur.lej 
Nies  des  Puis- B ai  & leurs  sflliet..  Feu  À Tu-  PltoviN- 
r/a,  le  n.  Septembre , 1695.  [Manufcrit.J  nTes^kt 

Idlorius  Amedeus  II.  Dci  Gratis  Dux  Sabau-^*Tg* 
dix  , Princcpj  Pcdemontii.  Rcx  Cipri  fiée. 

Cum  nobis  Imlrumeniutn  Renovatioob  Fœ- 
deris  Gencralir  die  oftavo  clapli  menfis  Augulli  I lagx- 
Comitum  initx  à Comité  fie  Prxfidc  de  la  Tour, 

Nuntio  noftro  ibidem  Extraordinario  transmiiTum  fiic- 
rit  in  formam  fequenris  ténor». 

Quamquam  Fœdus  inter  Sacram  Cxfaream  Majcs- 
tatem  . fie  Celfos  ac  Prxpotcnrcs  Domino»  Ordinei 
Genaales  Fccderati  Bdgii  12.  Maji  t68p.  contra  Gal- 
liam  conc’.ufum.  fie  per  Acceflioncm  aliarum  Potcn- 
tiarum  univcrfale  ac  generale  faûum, in  iuo  vigore  per 
omnia  firmum  fubliftat  , elarisque  ter  min  H contincat . 
quali’.er  quivis  Confccderatorum  , durante  hoc  Bdlo , 
conrra  communem  Hoftcm  agere  , fie  qux  circum- 
fpeâk>  ac  modus  m tradanda  Pace , aut  Arraiftitio , 
cum  Gillia  rcciprocè  adhiberi , ncc  non  quod  moder- 
na  Unio,  etiam  condufa  tandem  diâa  Pace,  in  ter- 
ir.inis  Fardais  defenlivi  paiiRcre  ac  durarc  dcbcat. 

NihHominùs  tamen  Sacra  Cxlârca  Majdlas  laudahiii 
2elo  conlcrvandx  fcmpcr  htriis  ardbe.  ac  inviobbilis 
Unionis  allé  difitarum  Conficdcratarum  Potentimim 
muta , earundem  ad  Congreflum  hic  Hagx-Comitum 
inlhrurum  > Plenipotennariis  proponi  curavir , non  abs 
re  fit  commuai  emolumento  futurum . h Obligations, , 
qux  per  prxmentionatum  Fœdus  generale  reciproc» 
contrai Ix  fucrunr , renovarentur. 

Quam  Renovationem  modô  dicli  Plenipotemiaril 
tanto  magis  proficuam  ac  nccelVarum  xrtimanint  , 
quantà  vcl  maximè  intereft  ,hunc  communem  1 lotie  m 
non  lôiilm  omni  fpc  alTëquendx  Intentionis  lux  per 
conforta*  pcrnicioli»  machinationcs  aut  ubtationrs  , 
fit  per  divilioncm  Confœdcratorum  penitu»  exuere , ve- 
rum  eu.im  omnem  diffidentum  ac  tormidmem  Trac- 
tatuum  fcparatorum  à medio  tollere. 

Ea  propta  fupradidi  Focdciaumm  Potentiarum  PJc- 
nipotentiarii  . vigore  Mandatorum  foorum , fit  unani- 
mi coofcnfu , ûlva  tamen  Principalium  foorum  Ratifi-  , 
cationc,  inter  fe  convenerunt.antemcmoratutngcocraJc 
Fœdus  die  12.  Maji  1689.  initum , rcnovarc . rccagno»- 
cereiâc  confirtmre.  proue  hivcc  rénovant  . rccagoot- 
cunc  $ fie  confirmant , Principale»  fuos  ad  inviolabUem 
obfcrvantiam  univerfi  ténor  is  , ac  omnium  PunÆo- 
rum , Chulularum,  fit  Obligarionum  in  modo  di<fto 
Fœdere  contentarum  oblçarvdo  , non  lccùs  qu,m  l: 
illud  Fœdus  huic  fnllrurocnio  de  verbo  ad  vabun> 
tafaon»  fie  ooviter  inter  Parte»  ftipulatum  fora. 

Quôd  titnen  «iaro  intclligi  débet  ad  mentem  fit 
normam  Traâatuum.  Cnn  vent  tonutn,  aut  Aduum  k- 
psiatorum  . quibu»  raulri  Principe»  ad  primigenium 
iUum  Traâatum  accclTaunt  fit  quibus  didli  Pleriipo- 
tenttarii  nihil  quidquam  vcl  detraaum  , vxl  additum 
volant,  quirumo  omnes  fit  fingolx  cjusmodi  Acccffio- 
ncs  lue  renuvantur  fit  confirmaatur,  cum  omnibui  Sti- 
pula- * 


jCo 


CORPS  diplomatique 


a T/N  puluionibus  6c  PromifTu  inter  Confccderatos  inviccm 
ANNO  contraûis.  . . c 

Praterei  etum  neceflaxium  judicatum  fuit , Sacram 
Cafaream  Majeftatem  ex  parte  bujus  Congreflû*  re- 
quircre , proue i eadetn  prxfcntibus  hutnillimè  requin- 
tur,  quatenùs  dignarctur.  otnnes  Eledores,  Principe* 
te  Status  1 mperii  adhortari , ut  fc  huic  Renovationi  Far- 
dais genaabs'  aggregent . 6c  iiii  qui  hue  usqut  in  eo 
comprchenlt  non  crant , cidem  quantociù*  accédant , 
liquident  h arc  Renovatio  & Confirmatio  Déclaration! 
Belli  « parte  Imperii  Ratisboua  die  ,*r  Fcbruarii 
1689.  contra  GaUiam  fada  plenaric  conformi*  eft  ; 
nullum  alium  pra  fc  ferons  feopum  , quam  honeft* 
general»  ac  fecura  Paci*  conjundim  adipifeendx  «jus- 
que pro  cujusvis  Fcedcratorutn . ac  todus  Europx  con- 
ftantt  tranquillitarc  in  fucurutn  confervarutc.  Obligant 
fc  quoque  fupramemorati  Plenipotenriarii , quod  lupcr 
bac  Renovatione  didi  Fcederis  Ratificationcm  à lui* 
Principalibus  quantociùs  & ad  piurimùm  refpedu  il- 
lorum  , qui  longiù*  abfunc,  intra  duos  Mcnfca  procu- 
rée velint-  In  cujus  fidem  unusquisque  modo  didorum 
Plcnipoicntiariorum  fitnile  Inftrumcntum  Carpe  mentio- 
• oaue  Renovationi*  proprix  roanus  fiibfcriptionefie  Sigilli 
fui  appreÏÏionc  Ggnavic.  Adum  Hagx  - Cotnitum  8. 
Augulti  1 6tf.  • _ _ 

v ^ De  la  Tour* 

(L.S) 

NO*  vifo  6c  leclo  dido  Inftrutnento  Renovatio- 
nis  & Confirmationii  memorati  Foederis  Gcne- 
ralis,  illad  juxu  fci  fcriern  & tenorem  approbamui. 
ratificamus.  & coofirmamus  in  omnibe*  fuis  Pundi*. 
Claufulis  & Articulis,  promittentes  boni  fidc  , & in 
verbo  Principes  » nos  ratum , gratum . firmum . 6c  ftab>le 
habere , fie  inviolabilitCT  obfcrvaturos  quidquid  in  dida 
Renovatione  Fccderis  promiflum  & conciufum  fuit» 
nec  unquam  permilVuros  contra  eatnquovismodo  direc- 
te vd  indirecte  aliquid  fieri-  In  quorum  fidem  has 
prxfcotcs  Lifteras  proprio  pugno  firroavimus  5c  à Mar- 
chione  à fan  do  Thotna  noftri  Statu*  Adminiftro  & A 
fccreti*  primario  fubfcribi  ac  Sigilli  nofbi  fccreti  appen- 
fjone  roborari  juflimus.  Datum  Taurini  die  ai.  Sep- 
tembre 1 dÿï- 

V.  AMEDEUS. 

A.  Sar.do  Thoml 
(L.S.) 

Regtx  Celfitudini*  Sabaudix  Ducis  Ablcgan*  Exrra- 
ordinarrus  5c  Plcnipotentiariu*  hocce  Ratihabitioni*  ex- 
emplum  tranferibi  curavit  ex  Autographo  ad  literam  ,5c 
ad  ptenam  fidem  fubfcriptione  fut  Sigtlloque  munivit. 
Hagx-Cocnitum  die  15.  Odobris  x69y. 

(L.S.)  Delà  Tour. 

CLXXIX. 

K-  Sept.  Fesmtvellemettt  de  U pert  de  G F o R G E CviL- 
V ' L A u m R Dite  de  Br**fwic-  Luncbonr^  Ztll>  de 
L ÜUFE-  tAlli-vut  faite  en  I «89.  entre  Léopold  Em- 

LMP;o-  ptrewr  & les  pROVlNCES-UlfiES  des  Pojs- 
vinck*-  Bas  % & leurs  jUlice,.  F aïs  a Ebsderj  U 21. 
Unies,  Septembre  tôyj.  [Manufcrit.] 

ET  ZELL. 

N Os  Georgius  Guiiielmu*  Dei  gratla  Dut  Brun- 
fwiccnfi*  5c  Luneburgenfis.  Notum  facimus 
5c  teftamur,  cumTdc  Fœderis  ülius  ardioris, 
primitus  inter  Sac  ram  Cxfaream  Majeftatem  êc  Celfos 
ac  Prxpocentes  Dominos  Ordirte*  Generales  Fcedera- 
tarum  Belgii  Provinciarum . Viennæ  die  ta.  Menfi* 
Maji  Anni  1^89-  initi,  pofteaque  ad  alios  quooue  Re- 

r,  nec  non  Eledores  quosdam  ac  Princijxs  Imperii, 
nostnetipfos , qui  cidem  acceflcre , extenfi , Rénova- 
tione , aufpiciis  ac  confilio  altiflimè  memorara  Sacra 
Cxfkrea  Majeftaris  inter  ejusdem  5:  rcliquanim  Fardc- 
ratarum  Potentiarum  Hagx-Comitis  congTegato;  Ple- 
nipotentiario»  & Deputatos  adum,  & prrevia  de’ibc- 
ratione  conciufum  fit,  prout  ex  fequenci  ab  iis, , ûlva 
Dominorum  Principalium  Ratificatione , in  feripturam 
. redado  RecefTu  patet. 

Quanquara  Fôïdus  inter  Sacram  Cafaream  Nfejefta- 
tem  6c  Celfos  ac  Prxpocente*  Dominos  Ordinc*  Ge- 
nerale* Fcederari  Belgii  ia.  Menfi  s Maji  1689.  contra 
Galliatn  conciufum , 5c  per  AccclBonem  aliarum  Po- 


tentiarum  univerfale  ac  generale  fadum  in  fuo  vigore 
per  orania  firmum  fubfiftat , clarisquc  termini*  conti- 
neat , qualiter  quivb  ConiVrdcratorum  durante  hoc  Bd- 
lo.  contra  communcm  Hoflem  agcrc  , 5c  qua  cir- 
cumfpedio  ac  medu*  in  tndanda  Pacc  aut  Armilbtio 
cum  Gallia  reciprocè  adhiberi , nec  non  quod  modefna 
Unio.ctiam  conclufa  tandem  dida  Pace.in  termini* 
Foederis  defenfivi  pcrhfterc  aç  durarc  debe3t.  Nihil- 
ominù*  tamen  Sacra  Cxiàrca  Majefta*  Iaudabili  lcIo, 
conlcmndx  lempcr  huju*  arda , conftamb  ac  invio- 
labdi»  Union»  altè  didarum  Confccdcratarum  Poten- 
tiarum  mot  a . carundcm  ad  Congreflû  m hic  Hagx- 
Comitum  inftitutum  Plenipotentiariis  proponi  curavit, 
non  abs  rc  5c  cotmnuni  cmolurr.ento  fut  un:  m , fi  Oh. 
ligatione*  qua  per  pramemtonatum  Ftedui  generale 
reciprocè  contrad*  njerunt.renovarentur. 

Quam  Renovationera  modo  didi  Plenipotcoriarn 
tmtô  maps  proficjam  ac  necdTariam  cxiflimanint, 
quanti»  val  maxime  intereft.hunc  communem  Mofletn 
non  folum  omni  fpc  aflequendi  Intenrionis  fux  per 
confuetas  pcmiciofiu  machinatiooes  aut  oblatjoncs  5c 
per  diviùonem  Cooftcdcratorum  penirus  exuere , vc- 
rum  ctiam  omnem  diffidentiam  ac  formidincm  Tra- 
datuum  l’eparatorum  è medio  tdlcre. 

Ea  propter  fapè  didi  Fccderatarum  Potentiarum 
Piempotcmiarii  vigore  Mandatomm  tuorum  ôc  unanimf 
conlenlu  , fâlva  tamen  Principalium  fuorum  Ratifica- 
tione,  inter  fc  convenerunt,  antememoratum  generale 
F'a-dua  die  .12.  Map  1689.  initum , renovare,  recog- 
nofcerc,  ac  confirmarc , proùt  hiice  rénovant  ac  con- 
firmant , Principales  fuo*  ad  inriolabilcm  obfervantiam 
univerfi  tenoris , ac  omnium  Pundorum , Oaufularum, 
5c  üblieationum  in  modo  dido  Foedcrc  comenrarum 
obligando,  non  fccùs  quèm  fi  illud  Ford  us  huic  fnftru- 
mcnco  de  vcrüo  ad  verbum  infcrtum  5c  noviter  inter 
Partes  ftipulatum  foret. 

Quod  tamen  etiam  intclligi  debet  ad  mentem  5c 
normam  Tradatuum,  Convcntionum  aut  Aduum  fc- 
paratorum  , quibu*  tnulti  Principes  ad  pumigenium 
ilium  Tradatum  acceflerunt . 5c  quibu*  «ûdi  Plenipo- 
tentiarii  nihil  quicquam  vel  detraôum  vd  additum  vo- 
lunt,  quin  imô  orones  5c  fingula  ejusmodi  Accclfioncs 
hic  renovantur  5c  confirmant ur  cum  omnibus  Stipula- 
tionibus  , 5c  Promiflu  inter  Confixdcratos  invicem 
contrad  is. 

Prxterea  etiam  neceilirium  judicatum  fuit.  Sacram 
Cafaream  Majeftatem  ex  parte  hujus  Congreflû*  re- 
quircrc , proùt  cadcm  prafentibua  humillimè  reqdritur, 
quatenùs  dignarctur  on  me?  Eledores,  Principes  ac  Sta- 
tus Impcrü  adhortari,  ut  fc  huic  Renovationi  Fœderiv 


gencralis  aggregent , 5c  iili  qui  hucusque  in  eo  compre- 
henù  non  lunt,  cidem  quantodùs  accédant  > iiquidem 
bac  Renovatio  5c  Cbnnr matin,  Declarationi  Bdli  ex 


parte  Imperii  Ratiibona  dicX  Fcbruarii  1689.  contra 
GaUiam  fada,  plenaric  coniormts  eft,  nullum  alium 
pr.e  fc  ferais  feopum,  quam  boneflx . general i>  ac  fe- 
cura  Pacis  conjundim  adipifeendx , cjujque  pro  cu- 
j us  vis  Fccderaiorum  ac  totius  Europx  conltaïui  trio- 
quillitate  in  futururo  confcrvanda. 

Ubligani  fc  quoque  fupra  memorati  Plenipotenriarii 
quod  fuper  hac  Renovatione  didi  Foeda.s  Ratifie*» 
tionera  à fuis  Principalibus  quantociùs,  6c  ad  ;>l  jrimum 
refpcdu  iUcrum . qui  longiûs  abfunt , intra  duos  Men- 
fcs  procurare  velint.  In  ciqus  fidem  unuiquirquc  mo- 
do dictorum  Picnipocemiariorum  limtle  Inftrumcntum 
fapc  mentionatx  Renovationi*.  prcroiia.  mamu  fub- 
fertpnone  6c  Sigilli  fui  appreflionc  lignavir.  Adum 
I laga-Comicum  die  8.  Augufti  itfpy. 

Nos  itaque  hune  Rcceflûm  amore  tuenda  ac  pro- 
movendx  falutis  publicac  5c  adrptfccndx  untvcrfcli*  ac 
fecura  Pacis  Audio  appTobaflê  ratu trique  ac  gratum 
habere  , ficuti  omnia  5c  fingula  in  codera  contenta 
vigore  prxfcntium  5c  approbamus  rauque  habemuv  ac 
promimmus  Nos  ilia  lândè  6c  pviolabiHfcr  adimple- 
turos,  5c  qua  i Nobis,  tanquam  fiddi  Fccderato  & 
Principe  Imperii  exigi  poflûnt . optima  fidc  prjçftiiurM 
efle.  In  cujus  rei  majorent  fidem  Useras  hascc  manu 
noftra  fubfcripfimus  6e  Sigtllo  noftro  mnniri  curavi- 
mui.  Ebsdorffii  die  y.  Menti*  Sep;  cm  bris , Anno 
1695. 

GEORGIUS  WILIIELMUS. 
(L.S.) 


J.  SlECEL.  ( 

(L.S.) 


CLXXX. 
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Ceft-i-dire, 

Accord  mojtmi  far  Albert  Duc  Je  Saxe- Co- 
bourg  , entre  J fc  A N Ernest  Duc  Je  Saxe- 
Saaifeldt  & Fridf  Ric  Duc  Je  Saxe-Gotha , 
font  un  Sifflement  Je  Partage  HereJîtaire  en  fa- 
veur Jm  frtmier  ; A quelle  fin  , une  Somme  Je 
564».  Florins  Je  Aiifuie,  leu  feront  annuellement 
ajfigncs  fur  la  Chambre  tC  Abeubourg  ; outre  cer- 
taines Rejervti  Camtralet , Çr  Provinciale  t , & 
certains  Steuro  ou  Accifrs  qui  lui  font  et  Jet,  A 
SaalftU  le  1 8.  OÜob.  i <Sj>j. 

dCJsîmiM*  Sjmn  Jjtr$cg  3o&ann  (Jmfl  |u  Çatfrfot» 
«ôaalfdbt  #urftlid>f  ©utcMttrtfct  timgt  3âfcrt  &<* 
SBtfdmxbruiig  s«fwîim  / bufj  in  btm  Anno  1680. 
btn  34.  Kcbr  von  ©ao  bainaÿligtn  Altijlm  fiain 
©rubad  t IJrrfiog  ÿmbnebé/  ju  «èad;fm.<Ôot|>a  (gtyrijt* 
fcc(id[<  5>irri)hlendjc  mit  Jbro  uiib  bao  jjottn  ©nlbatn 
gu  «XéiiiljilO  t (gifcnbtrg  tmb  ïMpaobètufnt  ,Çiîrflltd;f 
©urd’l.utci'iigfntcn  frndjtctcn  (gri>»©trglei<b  m va-ftic» 
btntn  ’Puntttn  pd)  btp  btro  fanbtb»Porrion  cor  bnun 
ül>n.ifn  ©aftoft  tmb  ïbgang  atigntf  / fubtm  tin  ïntbdl 
ter  i&fàlle  bcç  ba  ôtabt  ItMra  mb  btiwi  4.  ©erff» 
fdifljjptn/  üèdabat&al/  ©&tr*iogui(  / ©roflen  ffltttcn» 
borff /unb  dUitbcnbaiÿ / wtldt  rtnno  1643.  jii  ban  ntti* 
cngtriibutni  ‘grabt  ^tBa  gtftflagtn  / une  m btm  Anno 
1678.  gtftrtigttn  Portions  ‘Xnfd'lag  nid-t  von  battu 
TUmbtani  feaulftlbt  unb  ©r.liffmttMl  abgtpgai  iror* 
btn/  bopprit  in  Tinfaf  fommen  / btnebtiit)  bit  3abr* 
Scnt(n  btp  btt  (ètnbt  fediilt'tlbt  fnmbt  bentu  ®î«nn«» 
ftlbifd'tn  «otturtn  auffer  jctnrfMai  Pottioos  ‘Jiiÿbldain 
■ mit  C|ibrtî<bt  îwwben  / bat)  ïiubt  ©rafprmçol 
nadi  jéinan  f«n|iPretiOi  urwltti^t  nacb  ba»  jnfj  btr 
Portion  ©utb<t/  un  Tlnftbldg  (M?  btfinbt/  iin  ubriatn 
dbet  mddtmfin  fold’t  3b»  jugcftloynt  •JUmbtct  unb  £*r» 
tt><  b<T<n  Sitiu.ion  nacb  alfô  Ixrcanbt  trdrtn  / bafi  |it 
btntn  ttbtiÿii  aug(r^lid>:n  fanixesUntbalm  md>t  btç» 
fameii/  btvorab  nutfc/  baft  ©tint  Surd'lemt't  an  Janfc 
unb  Ituttn  an  vxmgnb/  ali  bero  übri^t  îjtrîni  ©ni» 
bat  / trMtm/  umbm  ttneti  ,jtô|Tatn  ‘Xb^ati#  an  fbn(l 
iikrfif!ùt]âibtn  (grand  buta  jegen  bit  Ponjon-ïn* 
ftblijjt  altotn/  nidjt  maiidct  «ôtina^  .Jurfllubni  Stmfr* 
Uvtb’t  w<9tn  b<r  bod'dtbatbt  Sfcw*  ulnfltu  îjatn  ©ru» 
bat  StwUtdK  ‘Durcbltud't  wr  |ld-  unb  3i:r(n  .ÿnr|lh. 
d'tn  Defceaderjim  idervirttn  Jurium  ntum  TCu|lanbt 
fcdommflj/  uni  bammt  tint  «uibtrt  Sinnchnna  valan» 

/ «ud?  rotgra  bt{foisaH«i  unb  anbtrtn  mt^r  «fn'ibtttn 
Oravaminum  JékÉi^UÊét  pimmilHon  |uc  0üct  an#» 
gtnjürtfto  e5adffeite©oc|«  ûbft  bqtgratn  vorgtptB«/bèâ 
obtrttxbntct  in  Àano  i<8o. , «ufÿnd-tttt  jjauyt.Kea* 
un  unb  iw  |id>  ftfbfl  l'ObùtbtUd)/  awb  bureb  emtn  <m» 
batvtitijtn  ©adltid-  voin  6tot' Âpnl.  tàUittn  3a b» 
(KfrûfftijKt  / imb  boriBjKa  non  i5nd)ptn«taaHclbif(ba 
fetùtn  ivcitatn  Prxceniionjt#  itMbmubU  gStfllt*  remm- 
cittt  / baj  bniben  S>i:iblnwun  nuds  fon»bl  ftitf  tigmt 
uls  unbat  ba  <5ad<n  w*fWnitgt  Sat^t  unb  rdpedive 
Tou  VU.  Part.  II. 


D E S G E N S.  3C1 

.ÇtlrfHid*  AHîfteni  gtbruud'a  worbtn  ; JJi:rntibtJ  bud 
Koigt/  mus)  twgat  ba  KtiRbttc  Anfd'lag  vor  tùiûngtl 
flnÿacbai  / iènd'»fn»©tfrba  aUtnfdKe  mit  flUtûi/fonbàn 
bu  futnbtlidt  jur|ilt(bt  inrcrctTcnttn  mit  tu  griffu  febul» 
btg/  aucb  bit  ëaull'tlbifdxu  3ab»'X<ntb<n  unb  ü)iunna> 
ftlbifdim  Ôtaiatn  tytiuiitb  mdft  ald  Ttmbro  a foitbtrcrt 
ver  befonbat  (£utmtur<©tfuOt  ;u  «tbttn/  fo  jur  (gual* 
frlbifdxn  ianbCüfPoruon  mdit  gtbvrcn/  unb  babac  and) 
baglttd,'<ii  3«K'iXfntt>f  btp  btntn  m<i|î<n  anbtrtn  Sanbte* 
rtn  in  bat»  Poruoru-'îlnfdlagc  md,t  mit  bt griffai  wktnf 
bmfvlglid.'  folttf  iÿatbltrt'CUûlftlbt  obnt  Ctim;xiurion 
n«bt  paetendtren  féntt;  ali)  b^t  uwn  voc  allai  ©tngtjj/ 
ba  juinabl  ancb  iradfm^otbaiftbtr  fe<i(tn  obgtbad>tte 
XtV'ftrlicbtn  UatnnniJion.titgai  btr  'aiuitr.lgt  bai  jûrfl* 
lid>tn  jjauf  d unb  fonft/nubafprodjrn  morbtn  / fub  ange» 
Itgat  ft>;n  laffat  / bieft  SBctôrctrbtu  ju  ©orfonimung 
(o-âMitvtr  'SJtitaung  bur<b  iirfamincn  gtfcb«ttt  ^àt(>t  in 
ba  (gngt  (u  umafutbtn  unb  abtuibun  / aiMnii  audj 
ftam  i^aéog  ■Jtibrtd'td  §u  gudfat»£ol>urg  jjtrfliubc 
ÎJiird’Uwt't  aïs  ba  ^tit  élttfla  ijat  fflruba  unb  ©tt» 
ttr/auf  bifdvbOKé  tèrfudtu  jbrt  ,Çr<unb-©rü'ba*unb 
©tualidjc  ©âmilttluDg  ju  (grbtbung  btd  2Bada  mit 
angftvtnbtt  / unb  barauf'  ijtrnt  JJtrçag  ‘^rubridd  ju 
iiadfnt*©otl>a  Jurfilidt  ®utdilturf't  btj?  btr  gütlitbtil 
QanWung  imb  Reubiirang  notljtga  (gimracljf  unb  har- 
monie im  gtfuinbtfn  $ûr(t[tcb<n  i?ati(t  fid>  mit  b^dibt» 
fagttn  btro  >jtnn  ©tutro  ju  C*«talftl&t  jfiîrflli^t  iJurtb» 
Icutl'i  tubUcb  bahtn  wranbajirtt  / baf; 

t.  Sudjtnigt/  nwtf  bicftibt  an  ianb  unb  fartai  bann 
ïmbt/  @*abt--unb  tènft  tÿaalfelbt  unb  btntn  7(nnb«» 
rat  ©r.iftntbul  unb  ^ffla/mcluiivc  btr  obgtburf’ten^ibr» 
SCnttbat  unb  Wanndftlba  ©ftitatn  / fàmbt  ba  lirtabc 
'PéfjiKtf  mntn  baba» /unb  gantflat/  auff  6ic o.  0ûibtn 
Ijitmit  regulira  (rpn  unb  blttbtn/  unb  feiauba  igacffat* 
tèaalfxlbt  jaljrlid'  nod»  î<Î4i.  ©lilbtn  SJÎttfjnifd1  jn  Re- 
venutn  aud  ba  ^«mmtr  ju  Vttnburg  ju  4.  ïamintn/ 
unb  jmar  von  vaflofftntu  Crucû  au  / tmb  alfo  boira  ans 
nalRnbfn  Qoarui  Lucix  juin  ajlmmabl  btn  4ftn 
lu  gavartai  babtn  foüt. 

i.  SJhd»t  tvtniga  tvoOai  baefilbat  fitttn  SJtrjogai 
’^ntbriebd  m <ôa<bftn»©ottw  'î)uriblcudbt  / tvcgtn  btd 
btircb  obbffagtai  bopptlttn  ‘Snfdilag  in  bit  16.  3a&r  f>tr 
trütttiwn  ’ïbgangd  unb  anbaa  infonbafitit  btn  btntn 
'ïtinbtacn  ©râftntbal  unb  ^tlTa  angtgtbtiKn  'iîâugtl  / 
<md)  fonp  «ica  au*  3r:,&um  g<fct<tiaim  Waditbtiligfti» 
toi  in  ifira  fanbtd»Pomoii  gtgm  ba  tibrigtn  ^urfilidytj 
ijatm  ©rûbat  ‘ïnt^ilt  / foiroM  mtgtn  btd  Qctutr* 
îMattijtbufftd  auf  bit  obtnrtfiirtt  (£anima.-0flba/  ju  ■Jlb» 
fommimg  bt(fai  alltn  unb  anbatr  Hnfcrûd-t/bic  biffai) 
iw  ead'f<n.0oi|)a  refcrvir«c  } «n  bntm  ifnwBigttn 
<£amuiaojiiljfiM<inbt»uiid  îrantf-^itnatn/  ûbtr  btn 
vor^in  babtnbtn  bntttn  îhtil/  tibafiaurt  btfliinbig  unb 
uinwba!ii|f(td>  cedirtn/  unb  btrgt|?,tlf  ubantiftn/  bafj 
i*at()fni»iéaalfi1b  / mit  btrm  rvilrcflicftii  ©tmtffung/ 
mit  C.tbarmx  bm  ’ïnfdng  ju  madvn  jjabai.  tj^Mtit 

?.  ®a  ©agiccrrfc  i|l  abgatbtt/bafj  man  batn  btfftrt 
©mncl;t»unb  tfrtfbung  |td?  beptaféite  aiigdtgtn  ftçn  / 
unb  ratione  btt  SfuÇung  imb  Adminiftration  bvji  bon 
Anno  i61a.  gmofftiitn  Rccdlc  baptnNn  laffai/  unb 
lit  ©auitibung  ba  Coilifioctn  btç  ba  Jurisdiltion  anf 
lïlaafltn/  wit  3«t  itHibraiba  i^atSorimuibfibafft  gc» 
fdyijtn  / imb  Sjôr:n  Sjtr^jg  3offann  <£rn|te  S'itrd’kiid't 
unb  btro  (fibai  tmb  Succcilorat  bit  •Hulflid’t  bageflalt 
fana  autjttragtn  tvodt/  bafj  nad'  ba  Inlirudiou , fj 
ijiailbft  abjurtbtn  , ba  ©trgnvrcfd^au  tertgefûbret  / 
bit  Jurisditlion  beobatbett  / bit  ©ag  r®t£uai ten  m gt» 
fambta  b<balt<u  / unb  an  Jjtrtn  Jjafleg  'Jotbrid-d 

ju®ot^i  ÀMinfl-von  ba  ©agmarft  'ïnftfanbt  itbft'majjl 
fitiffigt  Communier  non  gtt|>an  / unb  batn  gominntiflt. 
gtn  (f  rinnaimiifH  nad'geltbrt  nxrbtn  foBt. 

4.  ©if  aueit'art-gen  jnm  ifetiffr  çfaalftlbt  at^ érige  / 
unb  o{mt  bon  >^iua»'Pfabtd  frtw  ft^n  jet  ©oldmanud» 
t*or|f/'Hioju  t ifrrtinannSborff/  Snau/iîulmtsi  / 'p.ifffau 
mib  ©u<i'a  / feUtn  Sjam  ^rÇeg  3o()ann  (£rn|ld  ©ureb» 
Uucbt  übanjicfen  / nnt  aud‘ 

j.  ©ie  nod,'  verljanbfnt  ■Xnnbfa^ammai'gaaia-'unb 
(Jamma»Retariitni  in  ba  i£tta(fflbijti!tn  fâmbflicbtn 
fanbtd*Ponkm  , umb  foldt  nacb  ©rialltn  riiijmrriben/ 
libalalftn  «abat. 

6 ©b  jtrar  3iîtjllid'»®aal<tlbifd,<n  “îétild  barauf 
Infaitgd  thtarwt  worctn  / bit  flan  pociendurat  tanbt 
unb  Itutt  oiygniûinmtnt  Revenutn  ba  ^641.  ©Cibtn 
btpm  crfltii  m ©oned  Çanbtn  fltfjcnbm  Üucceinoni- 
'Jail/uaib  btn»  ‘Ünfd'lagt  ht  Po»tion>-©iidvr  mitjanbt 
unb  fartnt  g-Vnllub  vagmigt  ;it  (>abai  ; fo  i|l  b.'d'  tua» 
auf  Jiirflli<btu  ©othaif*tn  îbf'W  bit  igrfiâtrung  ba* 
Z t (lin 
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$in  gtfddcny  aud  MB  ®<id;(air<£anlft1bt  btlttbct  wer»  \ 
bmybafj(£*idfavl3Mi!a  Ml»  aOtn  tragiuitbm  TlnfaBtny  , 
fo  wcl  méglid/  m ïnfdlag  beridnct  Rcvcnutn  nad  j 
ob.jib.id’un  Portions-  ‘Snfdlngt  unb  bifjbtrigtn  t|>tiluiig«»  , 
Pnncipto  , fumbt  btrtn  jugdorigru  ,£awuur*iÂitu(rn  | 
abgtbcu  / obtr  burd  "Xiifcl-a ffung  anîxrcr  aufmnligat  ' , 
J,i:ifc«i  SQrr^iiû it'un  tvoUui  y bargtgai  ob<r  foldt  I 
t£auuiKrA5clbtr  pro  ura  i<btfm4'l  .îLvijai  nnb  ccfli-  1 
rc»  fbflm.  Kadonc  btr  bcfi'it  junum  i|l  111  QMfciuun.}  1 
bijsbmgcn/  uub  iiorrcmuuiii.j  Fiinffugai  ^œatftui  u;ib  ‘ 
2J*ifiwt|i4ioNtf  ûbgtrtbtt  y bafj 

7.  <£ad|cn«Qi>da  bit  Ditigir  - unb  Adcmniftritmtg 
bnjïlbtn  / UJtc  falde  un  JJaupPReccti  de  Anno  1680. 
jbundl  bon  publiée  jiim  ©tfitn/alS  aud  uui  anbtren 
trbibltdtn  Motivai  utrabrtbtt  uub  bcfdticbai  i|l  y über 
fty  btfcialtt  / uub  bitfclbc  in  5&rtr  •|ÿtirfllida»  Surd* 
Icud-t  ju  içadfcn  £adlf<ib(  %ifmiai  gûtdfam  vigora 
CoumulLoais  perpetux  . uub  ui  2)JÜinadt  / cher 
tek  ià  feu  Sîtdts  letgcn  mu  btflmibigfîai  uub  uni 
untiarujflidfiai  gcfddat  Fan  unb  inag/  mu  vcrfnÿre/ 
Mil  \tad'fm«éa«ilM®t  barunttr  fan  i£tiigri|f  gcfdttK/ 
bargtàai  s~acfcfrn»<3oitM  btp  vetfouuumben  jaUeu  auf 
frcunbrtntrlid't  Communication  QJcrfûguojj  unb  Ke- 
rocduung  thuu  y infÿtBtfo  abat  mit  &tdfnir0adlfMbf 
in  midt'rfai  ÿn«uifduftlid«ii  ftllnijt  mit  aogdattoa 
puWic-cml-unb  militait  ncgptii*  ubtr  btnai  barlwé  Mr* 
fwtuumNn  ikikii  atublidai  unb  btbaicflidaj  Urabfid»* 
bai  ccrtraulid  < ooununicnrai/  unb  0»  « SJtrjua  labtt/ 
fccro  (éVbmicfai  utntfemat  / aud'  auf  Munit* 

( weburd  obtr  oljtit  briujjtnbt  »£rîicblidf<it  nid’tfl  fdme* 
ganad't  obtr  aufedaltai  irerbeu  |înfl}  rcKcrtiitn/  batin 
in  fd'lautujm  uiu>«jûglid<n  fcupcditjontn  mu  bon  / wa# 
butuincn  wrwbntt  uub  eorgangt»  / fbntdl  «<t«  fonp 
btfmbtrd  notables  anFe-uunay  fo  baib  nadndflid*  <£r» 
ôfltuing  tfeun  rooBty  unb  feUy  wad  btôjKtc  an  it<rg!cic^ca 
Cooi  mandes  iumf  blictwn/tfuf  Ipecuk  Tli^rbun^  notÿ 
ptrabfvljjtt  UHTbai. 

8.  ®akit  S^nn  Ijtr^  3uljarm  (JrnjW  ^urfîlicfre 

S'urdUudt  bu  bq>  3t5ïtt  <înb<d#Ponion  uorfaflaibc 
Jurtrnè<i4>«n/  in  bciwn  gtfainbetn  ianbrtÆoUegié  ja 
Tllttuburg  tiinjfd^  ttaârai  ]u  laffbt  jnnantt  ftrnb  f 
aud  ju  bcflai  an  Sat|>  twp  btr  iXcgifnin^  unb 

ban  tÂjnfiitorio  bafdbjl  {wlttii  itpûtn  / unb  bafj  bk 
SBtffflbtniÿ  mu  bti  ianbtfd'afft  iwrbf  mit  lUvracinmai 
tturben/  fttlkfffii/  fô  lafltn  ji*  fbltfctd  2)orbobai  ijtn 

5ritbi;»d*b  ©urdltud't  uid  ban  S>aup<  » Recels 
gcinûjj/  ÿfaflcn/  unbwoütn/  fi  vkl  bit  ©tfiUbnnij  bp 
rrt|ft/  te  ont  *}cf<W)fn  aud  fo  ritl  an  ^btoymit 
bfforbaoi/  unb  bccbt  ^ûrttiidv  îbtilta.*on  btr  ianbt'dafft 
fl*  ftmtb  '2Bibtrft>»ud'e  verfelyn. 

9.  > Appdlatiotu-êutvta  fbdtn  ad  intérim  . uub 
btfj  ju  fPtfleBuiiiJ  nntd  Appellation  0trKbfd  / bit  ©t. 
rtilfuiujtn  au 6 ^lurplidjtn  <jaalftltnfd<n  imibrt»Poruon 
an  bit  {itfambu  ScjUiung  narb  ïlttnburj  tryttn/imb 
bit  'îlttbfiTtiiJuu^  baiauf  in  btr  jfan^lat  unb  5î5Mk 
ÎUabranl  wnîjrt  / nucb  btfonbtrcff  l*«^rl  mit  tx'in 
èàd‘|îfdfii  jappai  o(jik  Uinbfdrifft  barbtç  ÿbramt* 
trcrbtn/  in  ^ufunfft  nbtr  unb  btp  'Xufrid'tun^  btd  jt* 
fainbttn  Appellation  tStridrtd  / «MÜtrt  Sjcrtn  Sjnrçog 
»Dibnd)d  jürfHidc  ©urd-ltudt  fitb  nidt  jug^tn  ftjjn 
IrtfTcn  / bafi  basimigt  bifjfaM  Sÿtrm  ijtrÇog  >feaiin 
(grnfl#  2)utrt'lfud't  aud;  an.]<:bqj|<n  înôjt  / mas  btntii 
fàintiidiai  «nbtrtn  tioljni  Imaeflenttn  tsirbtp  jitfemmtn 
nnrb.  Itnb 

10.  ®ic  bit  CantfrtT  unb  «Kat^t  auf  Sjrnn  $>t4*§ 

3oiann  £m| le  SMndltudt  bon  î^urpoRcccù  nad  uut 
ju  ivtïfiid  ttu/  alfo  foü  u aud;  bqj  btr  Obti«èt'utr» 
(finita^mf  ba|ilb0  gtfdtfrai  / fbiw^l  nnd  abgtbôrttr 
Rtdmiuj  burauflbit  iHTl.ui.uttn  ÎHadtidtai  ju  btnê» 
tÿijfrr  Information  communicirtt  / autb  ba  tinigt  tr» 
{Kbiid't  unb  im?ltibt  (îriiuimuig  barbai  ju  tfcun/  fbld* 
in  Confideration  ÿjpgtn  wtrbtn  / unb  fcabtn 
‘Jurfllidt  £nrrd;ltu(t't  bu  ^tttitr=lUiitt  » (Eirnidjmtr  jt» 
bed  mit  tiid  tujtn  uub  btjianbigtn  »ptrfobnai  in 
fatibte  .Portion  ju  btntnntn  unb  anjuntbmni  / btr  ta 

aitrpfcdfung  unb  Caution  «btr  foll  ju  M gtfimbttn 
ianbte  ©tfitn  relpcdivc  btn  btr  SÇtjjitrung  unb  btpm 
'5tcutx£)i»<r»€iiiiwibmt«-G>Ueg;o  gtfddm/wom  aud 

n.  fanitsobtr  ÎIiidfduf|>iégt  nu^jufdmbm  uMljig/ 

fc-ll  mii  lïad'f.n.Wcrl'.i  / nad  3‘diiit  ix6  S>uvt»Rc- 

«eflôj/jatige  Communication  bosbalbtr  gtpdagar/unb 
bit  Proponenda  itcbfl  bcljorijtr  lntormation  btj^tfugtt/ 
bimnntii  and'  un  ûbiiijai  mii  Wnbtn  î^atm  ttfit  tnntl» 
tau  Recel»  gcn.ii]  unt.dttn  U'trbtn.  S'aitrn^  |ïd*  and 

tr.  R alloue  ber  ènalftlbifdai  Jaiibté*Ponwo  btfn». 
bttt  •anstitatnKitai  aa*r.tttn  / bit  tint  iantfdsijïtlidt 


2VrfunbIung  trferbffttn  / fi  wcHtn  Sjcnn  Jjtrteg  Jrit»  A m m n 
brida  ^urdltudt  «njf  ^r(uub>©t«trUd-t  Communi-  /lwr,v/ 
cauon  batauf  reHedlirtn  y ftlbigt  nad  bttinbtn  btlirtun/  Iûÿf. 
unb  bit  ‘Xudfdrabunj  btm  Recels  jjtin.iJj  / lurfugen  ; 
fesMjjI 

1 ?.©q>  fctntn  tanbtajdjPropofiriortn  unb  2)mrigtn/ 
ju  }i(b  unb  (S^rtn  bao  îjtrsn  2><«trS  ju  ^ualftlM 
©urdlaidf/  bu  Fotmol  butin  amndttn  lafltn/  bafj  bt» 
rtn  juforbttU  un  «Suigang  îBîtlbima  ijtt^n  / unb  mit 
auf  gtpflogaïc  ^Çrtun6»2)tntrlidf  Communication  uut 
btruftlbtu  bit  •J.uôtdTabung  fuits  éanbtagb  ron  i£ohct 
Sjtnn  ^Jtrdog  Jritbndb  SHtrdJawtit  nûtijig  btfunbai/ 
unb  btiKrrfikÜijet  awrbai  / «ngtfiibrtt  twrbt;  '^Bergf^n 
5}tr:n  îjtrîog  3of)aun  grnji»  ^iirtilidx  Æwdltudt  ju 
’^tilgt  btt  Rectilè  bit  jtNdmafcliÿ  fanbtfdafftlid<<x;n- 
ventt  ju  btfdicfcn  nnb  bit  ©tfdajftt  bfiltu  *ailbtagd» 
£vbnuasai  nad/  ju  btfôrbtron  / raisin  timimtr  uub 
fini  {Un  bit  garni  ne  'JUtaiburgifdt  fanbtdsavrfflifunj/ 
glad  Mn  bt ro  ijtnu  ©rubtr^  ju  Sifaibtrg  £>arc(i<udt 
gtfd«^<f/  unumtrbrodtii  «Iwlitn  ju  biffai  / fana  tr* 
bed'9  Wbltibtu  j jtboeb  1 bafj  ben  baitn  DeliMraiio- 
ntn/  a mabt  bit  gtfdwbtt  ianbt^fwjfi  obtr  6<r  'Sud» 
fctMifj  bcftlwKbtn  / bu  ^ngt  «îmiitutt  wtrbtn/  unb 
ben  $trm  fyxpoi  3cbann  gnt|id  JÇûrJilubt  'îmrtbl. 
bit  baj  wbfbuw^igtn  Junbt».obtr  a.tu>ff bi;*; . ^.':ÿeu  wr» 
nnQtgtt  làtcutin  allant  iu  y>xa  ianbtdsPoaion  cuvju. 
ftfwabtn.  'aacrmnfftn  mm  mit  obbcfdntbtn/  aUt  bifjb<* 
ngt  Snungtn/  wclcfx  nngra  bar  (Srbfbnbmmg  bq>  Mjn 
bai  ;îih»llitb<n  'tb<tl<n  gtiMltrt/bcjjgtUgt  uub  abgabdit/ 
unb  ce  un  ûtmÿcn  wa»  biaimun  «;cft  gtdnbtri  unb  tr* 
lauterc  / b.u  benen  Kcccilai  de  annu  1680.  unb  1682. 
fan  btflânbiÿ*  ©tnxubtn  babtu  folli  aifo  fwbtn  jeef»  ju» 
gltit^  sjtrm  i?tr$i>g  3cfwnn  i£rnf1«  'ÀJtncbUiMtrt  uoe 
I fa/  «Scbai  unb  {ftacbtentUKn  y grgtn  ci'l'ttBdte 
2km*iQigangtn  unb  ■JCbrtbt/alkriwntKn  'infprütbt/nw* 
gtn  jot^ano  uûrgtgangtntc  {£rbtf>nlung  btr  ^ûtp.gtir. 

! ttristbtn  erbl'tb  unb  Kubataufflitbai  ïanbty  antb  ùbri* 

) gtr  <£rbfdjafft  an  Mubilitii/Stanatfrcn/^ejiai/  Adtivis. 

(£anuutr><dutbatn  1 unb  antxrai  y me  b.if  i'iicbmai  $a> 

, bai  uiagy  beflâitbig  unb  LBRntnrdfercnb  btgtbtn  y iMSta 
autfi  fîfert  bttfrii  Recefe  bcpw  ^âçfirlittai  *X«( 

Satf>  ilbtrKitfctH  j btffcn  Ratification  mit  audmdidka  / 
lui  & caufx  hacicnus  motx  bafdtfl  unb  btpm  ^àpftr# 

1 li dm  (£anuntp<3mdt  ju  ®tÇlût  babafat»  renunevra/ 
tungtgm  bttfhn  nnb  nuf>r  trnxÿntcn  fctpbm  wmgtn  Rc- 
ceiien  unnudgeftjt  iwdfommoi  y unb  baraibtr  feint  naît 
fedrriaigFat  trrtgtn  laflfcu  / ^ingtgtn  mcfloi 
;vric5ctd,'=  vDurd'l.  uot  ftd  unb  fctto  i'it.  df otnmm  foldm 
J.  RecciToi  mdt  mawga:  drtb £»rt«  nadiltbtn  / unb 
barnubtr  md‘t5  ptr^ditgcn/  nod  g<fdtl»ai  (afTai;  unb 
Jwbtu  tîd  ju  indrtr  Jurtfîtllung  bcrftUxn  / b.-pbt  .Jiirii* 
lid,<  ifccilc  utrglitdvny  S]ettn  ^crffog  Hlbrtdyto  ju  ^od* 
fm<<£cburg  / unb  btei  îjtriii  Janb^raf^né  ju  QtiTtn- 
[ Cartel  3ûi|<lid;-t  ©urd'Irndtiglat  y uub  bao  '.Çiirjüitht 
' Uelcenocntai  umb  bu  Gutramie  bicfcC  unb  von^n  b«» 
btn  Recefltn  ju  trfudtn  / marten  fit  bwfiribc  «ud  luanmi 
uub  Stafft  bitftd  jn  3ktai  Giaranttu  tniameu  unb  bt* 

Ittben  y unb  ba  aud  Fûnfftig  tinige  ntut  ^nungm  «offte 
benen  bi^dtgm/  unb  mas  baMil  depenairtt  (ale  uiti* 
d<  (umm;  gan(  tobt  unb  obgtt|)an/)  fid  eragnam/fal* 
lai  foldt  utnmutlft  ijûrfll.  fd'nfflid'tr  Communication 
obtr  3ufannnaifil]icfung  noeMicbaibcr  0ttrtnai/  unb  NS' 

1 ftur|sliri;«i  s>uftc  unb  Wai  X rr*. lifting  fiiubigtu  SXi» 

: tben/judi  roofel  bmrd  pafâbnlidt  3ufan>nKnfuu|t/  übtr 
aud  niflcrjttn  isatis  y nynn  bit  ead.'t  gar  jn  jncijftl* 

(wtftig  y burd  bit  in  Partis  Majotuih  uub  ban  jÇurp* 
©atttrlidm  unb  rcfpcâivè  ^n>fj*2î.iitali<fiai  Tefta- 
mem  auf  btrglttdtn  JtSflt  wrerbiKtt  TfaSîràgt  in  aBct 
1 ijngc  unb  ofmt  îrnimmg  btd  Jûrjllidhtn  2Jbj>lutriKd» 
mmd  fdltunigfl  gtfjobai  unb  auagtiuadrt  axrbtn  y jtbod 
bafj  iuimiOfljt  unb  bifj  juin  ‘Xudttag  feldtr  ^nungaty 
rtBtd  nad  M®»9tn  unb  uongtit  Recels  gclartm  unb  ucr* 
fi'drrt  mtrbt  y (bfleu  aud  l<*  tajbai  "î|yn!m  bitjenigtn 
SJtbimttn/  trtld<  mit  bai -u  bifjbtagm  è-mmgf citai  jn 
tbun  gc^atty  unb  jtbtr  frintt  '.JntfHidm  Sjtnfdafft  bar» 
unter  fdtilbigt  S>tu|lc  jjeJnfîtt / btfluxgtn  mit  omgtr  un* 
gnabt  obtr  i2)abticfjhdFdt  mdt  anaffdcn  iwrbcny  fin* 
b»tn  .îOc-S  y n'.ie  Mrgtgaiiijtn/  g.uiçiid  vagtffm  unb 
«bgrt^an  m&lfibtn  / fungtgtà  unttr  s?trtm  une  ©imu 
rai  auffrtd'td  / wabrai  unb  rtblidrS  ’SabliHrntfuacu 
unnadblablid  untcrljalfm/  tmb  frlbigtd  a us  faner  Ur* 
fad  fctnrt  ganinbtrt  ebtr  gartnntt  ntrbtn.  Unb  nnt 
uuu  bccbt  Jiirjilidt  S>tsrdRudt  îfKÜt  aBt  ebigt  'Pitnt* 
tt/ra|fiidy  tM^lbtb.idHg  unb  mit  3uji*u«g  bijibtrfdtt* 
fâmbtlidvr  iXatbc  nnb  trattn  Juaur  mo^l  crvegtn/ 
tmb  mit  bbgtbadity  ûber  btnaiftlbai  aBt  «»gt  tfajf  unb 

M 


DES  GENS. 


DU  DROIT 

An  N o W 5“  W<«*  »«*  baltcu  ja  laflin  gnnrinet.  'SXi  fatal 
r i*ie  iïû;a  Exccptioncu  unt>  Beaefidrn  tint  in  gcncre , 
qUim  ja  fpccic,  mit  bit  SWo&dkh  &at>tn  môgtn  / bty 
gûrfil.  «v'.îNcn  UUflrrui  / irctitn  unb  ©l.iubtn  ÿMtmc 
ncd'iiu-'lû  unifaitlitb  renuocirtt  / unb  t(l  bartibor  bKfrr 
Récrit  in  duplo  rafcrtijtt  tmb  fon  bqtfwn  ‘tJiîrtl((d.'<n 
îfralcu  wBjojcn  motbtn  / feo  g^txiJ  tèaalfilbt  ben 
18.  Üâobr.  idjy. 

* 34(41111  Jtitbritfc/ft  ju@. 

(L.S.)  (L.S.) 


CLXXXI. 

1 8.  CA.  JcjtJWi/a  de  CviLLAUMI  IIL  Roi  de  U 
Grande  Bref  oint  & Prince  d"  Orange.  Fait  à la 
Fftyc  le  t8.  d' Octobre  itfpj.  & ouvert  au  mime 
Lieu  le  S.  de  Msj  1701.  [Feuille  volante  im- 
primée i la  Haye  en  T702.  On  le  trouve  aufli 
en  Allemand  dans  Lun  te  Temtfchei  Rticbs - 
yhehiv.  Part.  Spec.  Continuât-  II.  Fortfetzung 
II.  Abtheil.  IV.  Abfitz  II.  pag.  485.] 

AU  Nom  du  Seigneur , Amen.  Nous  Guillaume 
par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  la  Grande  Bretagne, 
Prince  d‘Ü  range  . ôcc.  confiderant  l’infirmité  ôc  la 
mortalité  de  l’homme  , la  certitude  de  la  mort  , & 
l'incertitude  du  rem*  & de  l’heure  d'icelle  , avons 
trouvé  à propos»  & refolu , avant  que  de  lbrtir  de  ce 
Val  Tcrrcftre  . de  nôtre  libre  volonté  & defir , de 
difpolèr  des  Biens  temporels  qu’il  a plù  à Dieu  de 
nous  donner,  tant  Féodaux  . qu’ Allodiaux . en  vertu  de 
î’Oflroi  de  Meilleurs  les  Etats  de  Hollande  & de 
Wcftfrifc  en  date  du  tç.  Juin  167V  Recommandant 
premièrement  nôtre  Ame  immortelle  entre  les  mains 
înifcTicordieufes  de  Dieu  , ôc  de  nôtre  Sauveur  Jefu* 
Chrift,  fie  nôtre  Corps  mortel  à la  Terre;  Révoquant, 
cafluit  te  annullant  par  ces  présentes  cotuTcftamcnu. 
Codicilles,  ou  autres  Dupofiiioiu  que  nous  aurions  pu 
jamais  avoir  faits  ou  pailcz»  ne  voulant  pas  qu'iceux, 
& aucun  d'eux  l'oit  fuivi  ou  exécuté  en  aucun  Poinr, 
Et  ainii  difpoùnt  de  nouveau  , nous  déclarons  avoir 
nomme  fit  inftrtué  , comme  nous  nommons  fie  infa- 
tuons par  ces  preientes  nôtre  Héritier  unique  8e  uni- 
vcrfcl  dans  tous  nos  Biens  tant  Féodaux  qu’ Allodiaux, 
que  nous  aurore  delai  liez,  en  mourant , 

(i)  N être  Cwjfi»  l*  Prince  P ri  jeu  de  Najfta  ,pb  aîné 
dn  Prêter  Cafmsr  de  Najfen . - prefent  Stadtbouder  de 
Frife,  rt fervent  de  lai  mfitaer  tels  Tateart  , jae  nous 
dif/ojeront  ei-aprèe. 

De  plus  nous  déclarons  de  nous  referver  la  Puiflan- 
«c  de  pouvoir  fous  nôtre  main  fi:  Signature  privée 
foire  tels  Legs  particuliers,  fie  telles  Difpoûtions , que 
nous  pouvons  ci-après  trouver  il  propos , voulant  & 
délirant , que  quoiqu’ils  ibient  écrits  par  nous  feule- 
ment fie  lignes  de  nous  , oO  écrits  par  un  autre  fi: 
tunes  île  nous  , ils  fuient  de  même  force  8c  valeur , 

. que  s’ils  croient  fpeculcmcm  inférez  fi:  exprimez  dans 
ce  nôtre  Teftament.  . 

Nous  déclarons  tout  cc  que  demis  etre  notre  I elta- 
ment  Sc  dcmicrc  volonté  , délirant  qu’il  ait  fit  forte 
fon  plein  effet , foit  comme  Teftamcnc  . Codicille, 
Donation  i caufc  de  mort  , ou  de  quelque  manière 
qu’il  pourra  le  mieux  avoir  ou  (ortir  Ion  effet,  non- 
obftant  aucuns  defauts  ou  négligence,  qui  pourraient 
y avoir  été  commilcs,  aufqucls  nous  prions  que  Ion 
iuppléc  en  U meilleure  manière  que  fe  pourra. 

‘Nommant  & inflituint  pour  Exécuteurs  de  ce  Tes- 
tament fie  dernictc  Volonté  les  Etats  Generaux  des 
Prov;ncea*Unies , les  fiippliant  qu’il  lcurplaifc  de  l’ac- 
cepter, fi:  de  fane  exécuter  cc  nôtre  Teftament  ou 
dem  ere  Volonté.  Eu  f»  de  quoi  nous  avons  fait  écrire 
tes  prefentes  , fie  les  avons  fiances  de  notre  main  fie 
fignature . fie  icdéca  de  nôtre  Cachet.  A la  Haye  le 
18.  Odobrc  1695. 


D E S G E N S.  3 <?5 

Le  Cachet  de  Sa  Majcfté  étant  imprimé  à côté  en  A NNO 
cire  noire.  T 

169  J* 

La  finfcription  était  amp  : 

A Ujoord’hui  19.  Oûobre  ttfpf.  par  devant  Moi 
Adnan  van  Stcrrcvelt  Notatrc  Public  admis  par 
la  Cour  de  Hollande  fie  tefident  à la  Haye,  en  pre- 
fenec  des  Témoins  fous-nommé» , comparut  Guillaume 
rroilîcme  par  la  Grâce  de  Dieu  Roi  de  la  Grande 
Bretagne.  Prince d’Orange  Arc-  de  moi  Notaire  cor* 
nu,  fain  fie  difpos  de  corps»  lequel  exhiba  l moi  No- 
taire cc  prêtent  Papier  cacheté  en  quitre  Endroit»  du 
Cachet  de  Sa  Majeftc  fie  coufu  de  Soye  noire  . fie 
dit  que  dedans  étoit  contenu  le  Teftament  fie  demiere 
volonté  de  Sa  Majeftc  ; fie  que  Sa  Majeftc  délirait  . 
qu’il  fortil  ainû  fon  effet , quand  même  toutes  le*  <0- 
krmnitcs  requKcs  pourraient  n’y  être  pas  obfcrvées. 

Ce  fut  fait  fie  paffè  à la  Haye  en  prefcnce  desSieura 
Guillaume  Comte  de  Pordand  , 8c  Guillaume  do 
Schuylcnbourg  Témoins  à ce  requis,  lefqueti  avec  Sa 
Majeftc  fie  moi  Notaire  ont  figne  ce*  preientes , Ica 
jour  fie  an  comme  defliii. 

Etait  fpeé, 

GUILLAUME  Roi, 

Fortland* 

Guillaume  van  Schutlenbourg. 

Et  plni-idt , 

En  prefcnce  de  moi,  fie  figné 

Adr.  van  Stsrrevblt,  Nouire. 

Ayant  fur  les  quatre  coin*  le  Cachet  de  Sa  Majeftc  im- 
primé eu  Cue  noire. 

Et  fhu-bat. 

S’accorde  avec  fon  Principal , 


Etait  frisé , 


D.  P.  van  Assexdelrt. 


Etait  pffté 


GUILLAUME  Roi. 


(il  Cri  Lents  imrtimtci  es  Inlimw  font  tahu  de  It  msuifto- 
ftt  ici*  MJicfté  dé  gloôcufc  laeiuuuc.  « 

Tom.  VII.  Part.  U. 


CLXXXI1. 

Re/mtvel!ement  de  it  port  de  GUILLAUME  III.  7.  Nov.' 
Roj  de  la  Gr.ved'  Bretagne  de  f ^Usance  conclue  eu  l'Empe- 
168 9. entre  Liopolo  Empereur , & Ut  PRO-RgUR, 
VINCES-Unibs  4lr/  Pays-Rue , & leurs  sil-Lts  PRo- 
Isee..  Fait  a Burfurd , U y.  Novembre  > itîpj.  vinces- 
[Manufair.j  Unip*. 

L J et  l’An- 

GUilielmus  Tenius  Dci  gratù  Magnat  Britan-^KTtR* 
n«z , Franccc  fie  Hibernix  Rex  , Fidci  De- 
trnfoc . ficc-  Omnibus  & fingulis  prartentes 
. Litera» infpcéburb.  Notum  teftirumquc  faciiiius.quan- 
| doquidem  Princmibus  fit  Potcnrus  in  prsd'enti  Bdlo 
contra  Rcgem  Gallix  Foedcratis  viium  fucri:  . per 
l ipforum  Minillros  fie  Plcnipotentiarios  ad  Congretlum 
llag*  -Comitum  deputatos.  Kued us  inter  bonum  Fra- 
trem  noftrum  SereniJimum  Rcmanonun  Imj'crato- 
rcm  fie  Cclfos  ac  Prxpotentcs  Dominos  Ordincs  Ge- 
nerales Faederati  Belgii  duodccima  die  Maji  Anno  mil- 
Icfimo  faxcemcfimo  oduagelimo  nono  contra  Gallum 
condufum , fie  alurum  deinde  Potentiarum  Acceffione 
generale  faâum . renorarc  fie  corltrmare,  prout  reno- 
I vatum  fie  contirmatum  cft  ex  parte  noftra  per  dilec- 
‘ tum  fie  fidclem  confangaincuui  oo.lrum  Ldivardum 
Vice-Comitcm  de  Villiers  ad  ;d  lidficicuri  l'otcilatc 
I munirum  ùvfortmm  fèquenrem- 

Quanuuam  Frodus  inter  Sacrim  Gefaream  Maje- 
ftarem  oc  Celk»  ac  Praeputcnres  Dominos  Ordincs 
Generales  Fooderati  Bdgii  duodcchno  die  Maji  Anno 
mülefimo  fexcentefimo  o^hugciimo  nooo  contra  Gal- 
lum conclufum  fie  pcT  Acccuionrm  aliarum  Potcn- 
tiarum  uni vct file  ac  generale  faéèum  in  fuo  vigorc  per 
omnia  firtnum  ftibfiftat  clariaque  t crm  mis  contioeae , 
qûaluer  quivi»  Conftrdcratorum  durante  hoc  Bello 
contra  communcm  Hoftem  agere  fit  qme  circumfpec- 
rio  ac  mddus  in  traûanda  race  sur  Armiftirio  cum 


Gallia  rcciprocé  adhiberi 

Ll  ; 


ncc  non  quod  modem» 
1 jUuw» 
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CORPS  DIPLOMA’TIQ.UE 


Un».  criant  concluû  tandem  difta  Pace  . in  tennf- 
ni*  Ftfideris  ddëniivi  perliftere  ac  durarc  de  beat 

Nihitominûstamen  Sacra  Cxùtea  Majcllas  laudabilt 
xdo  conlêrvirKj*  fcmper  hujui  aréto  . confiant Li.  ac 
inviolabil»  Union»  aitfc  didlarum  Contaderataniin 
Potendarum  mota  . earumdem  ad  Congrcflum  hic 
Haga e Comitum  infhtutura  . PicnipoterMiarfe  propom 
curavit , non  abs  re . fie  cotnmuni  emolumento  rutu- 
rum  » fi  ObiigwiotKS.  qux  per  pramentjonatum  Far- 
dûs  gaicraie  redprocè  contraââe  fueruitt»  renotaren- 
tur. 

Quiai  Renovarionem  modo  diâi  Pienipotentiarii 
tarao  magw  proficuara  ac  ncceflàriam  exiftimarunt  > 
quanto  vei  maxime  mtereft.  hune  communem  Hos- 
tem  non  (olum  omni  fpe  aflequcndse  locentionis  fu* 
per  confueta*  peroiao&s  machinationa  aut  oblario- 
nes  & per  divifiooem  Confcederatorum  penitus  exue- 
re.  verum  eiiain  omnero  ditfidenbam  » ac  forai  idinern 
Tradatuum  feparatorum  t medio  tollere.  , 

Eà  proprer  fepè  difti  Fœderattrun»  Potentiarum 
Pienipotentiarii . vtgorc  Mandatorum  fuorum.  & una- 
nhni  cottfcnfu . falvâ  tamen  Princtpalwm  fuorum  Rati- 
ficarione, inter  fe  convencrunt » ante  memorttutn  Ge- 
nerale Fœdua  die  n.  Maji  MIS?.  initum  , renovare. 
rccognolcere , ac  confirmare  . prouti  hitee  rénovant, 
recognofcum  , & confirmant  . quilibet  Pnncipakm 
fuuro  ad  ïnviolabîlcm  obfcrvatkxnem  univerfi  tenon* 
ac  omnium  Punâonim.CUufularutn  ôc  Obligaoonum 
in  modo  didio  Fœdere  contencarum  > obiigando,  non 
fccü»  quim  fi  fllud  Fœdus  buic  Inflmmcnto  de  ver- 
bo  ad  ver  butta  inlcrtum»  fie  noviter  inter  Partes  ftipu- 
latum  foret. 

Qood  nmen  eriam  imelligi  débet  ad  mentem  fie 
normam  Tra&atuum»  Convemionum  , aut  Aôuum 
fcparatotum  • quibua  multi  Principe*  ad  primigenium 
itiutn  Traâjtum  accclfcrunt , «c  quibu*  didii  Pkni- 
pexentiarii.  mhil  quicquam  vcl  detraflum  vei  addiruœ 
voUinc»  quin  imfi  omîtes  fie  Gngufce  eju»modi  Accefiio- 
nes  hic  renovantur  . fie  confirmantur  cum  omnibus 
Sripulaoombus  fie  Promiffca  inter  Confœderata*  inri- 
cem  comraâir. 

Praerea  etiam  neceflarium  judicatum  fuk.  Sacram 
Gtfueam  MajtHittm  ex  parte  bujus  Congreflu*  re- 
quirere,  prouti  Eadem  prsefcntibui  bumillimc  requin- 
tur . qua'.enùs  dignaretur  omîtes  EleÛores.  Principe*  ac 
Statu*  (mperii  adbortari  > ut  fc  huic  Rénovation!  Fœ» 
deris  General»  aggregent  , fie  üli  qui  hucusque  in  co 
comprehenfi  non  ennt . eidem  quant ociù«  accédant . 
fiquidcm  h*c  Rénovât»  fie  Confirmatio  Dedaratiooi 
Belli  ex  parte  Imperii  Ratûbonse  die  ,V  Februarii 
1689.  contra  Galliam  facto  pkmarfc  conformé  cft  . 
nullum  alium  ptae  fc  frren*  feopum  . quim  honeftæ 
general»  ac  fccurx  Pacis  conjundtim  adiptfccodae  . 
ejusque  pro  cujuivri  Farderatorum  ac  totiui  Europe 
conAanti  tranquillitate  in  fururum  confcrvarwte. 

Obligant  fc  quoque  fupra  meroorati  Plcnipolentkrit  1 
q-jcxl  fuper  hac  Rctvovationc  didii  Fccderu  Ratifica- 
tior.cm  à fuis  Principal! bua  quantociùs  fie  ad  plurimum 
rripedku  üJorutn  qui  longius  abfiint  intra  duo*  menfes 
propirare  velira.  In  cujui  fidem  unusquisqœ  modo 
diâoturo  Pleoipotentiariorum  ûmile  Inftîumcntum  to- 
pe tnenttcmt*  R en  ovation»  propri*  manu*  fubfcrip- 
tionc  fit  Sigilli  (ùi  apprcflkme  ûgjtavk.  Aüum  Hagx 
Comitum  die  o£hva  Augufct  Anoo  millcfuno  fcxcciv 
tduno  noaagcfimo  quinto. 

Pro  P(£f  AUgns  Brittmi*. 

VlLUlII- 

(LS.) 


Gfflo  nonagefiroo  quinto.  Regniquc  vero  noft/i , frp-  AsrKO 
,imo'  l6$>  J. 

OUILLIELMUS  R. 

1 Çoocordat  cum  Original!. 

ViLLim 


K, k fupraniemoratam  Renovatiottem  fit  Onfirma- 
tioutm  pradicli  Fcedotît.  in  fitwuli*  fjus  PunClt*  fie 
Oauiuli*  appiobavimus  fie  frttam  firmin-.que  habulmiK, 
fient  pci  Prifcntes  pro  nobis , H^redibtt* . fie  Succea- 
foiibus  nofhis  eandçnt  appiobamus  fie  ratatn  fircaam- 
que  hibcimu  .fpond.emcs  fit  v«bo  Regio  promitrentes 
no«  omnia  qux  in  ea  cootinentur,  (quantum  ad  nos 
a- rit  a-!,  ) fincerè  fie  bona  fidc  pfxfttturos  fie  oblçrva- 
tutos.in  quorum  majorent  fidem  *c  robur.  pncfcAti- 
bu*  Magnum  Noilmm  Anetix  Sigillum  apponi  fccir 
mu?.  Dab.mtur  in  Aula  Nollra  Bur/ordiae  die  fetrto 
ntenfu  Novetribri*.  Antto  Dotmci  rwlkfimo  fexcente- 


clxxxiii. 

TriO.at  yt)if*en  ®t.  (îhurftiflH.  ®urif>  '69s- 

|fttd)t  limdto  Augulto  Jti  Sftiflirn-  F«r. 

tVftwcig  imb  Çiinct'itnj  / fines?  imb 
3l'rc  .Çcd)fîmtl.  Îttirdîf.  Fridcrico 
jit  ®<ttcSwfi9"^6((Wn  wr  fïd?  unibie 
ère»  (giftiwbm  «nbtrn  tbttlb/  1res 
tureb  3hre  Œt»urfïH1ïli<t(  ® ur<Wcu<*>t 
flct)cn  3l)ro  ®urd)l.  btm  ^crefcsc» 

SU  Confcrvation  bero  9i«btcn  unb 
Sou*erainitàt  iwtf)  alla  n 23<irmbaci« 
bchultfiub  511  ft»»/  unb  im  fait  btr 
nerti  mit  ttntr  (pccificirtm  '.Irnal'i 
Sdcfb  an  -panben  su  aeben  ; 31>re 
®urtb(.  btr  ba3««cn  ju  nid. 
cher  A Obtenu  / coopennwq  ber  bel» 

[uicn  îluimadnma  befi  EicAorate  uub 
Surilcnrcumbb  ©a®itn»eautnbuf9 
acacn  3 b ro  ^biirnulïlibK  2>nrd)(mét 
(ni)  «erbinbet.  3m  SMenat  Februario 
aufacridît  i6ÿ6  [Copie  Msuiufcritc 
6c  fûre] 

Ccft-à-dire. 

Traité  t£A$fl**ce  mmtmtUe  entrt  E R nés  t Au- 
guste F.ltütxr  de  Brtmfiuicb-  iMnehottrg , <f«f- 
ne  p*rtt  & Frideric  Duc  de  Heljhm-Got- 
torp  pour  toi  & peur  le  Roi  de  Suède  tC autre 
part , par  lequel  S.  A.  F.,  prétraitant  au  Screuijfî- 
me  Duc  de  procurtr  autant  qu'il  pourra  ta  Cenfer- 
i- ai  ion  de  Jet  Droits  & de  fa  Souveraineté  « & 
de  U ftceunr  même  eu  cas  ae  befom  du»  cer- 
tain nombre  de  Troupes  , S.  A.  S.  s'engage  en 
échange  éCafiJler  pareillement  S.  A.  E.  de  toutes 
fet  forces , en  cas  qn'tlle  vint  à tjirt  attaquée 
dont  fet  Etats  , & ttapnjer  fes  Intérêts  dans  t af- 
faire de  l’EIetlorat , C"  dont  celle  de  la  Succès- 
fan  de  Saxt-Lawenbourg.  Fait  au  Mois  de  Fé- 
vrier. 1 6ÿ6. 

©Otrtfi  ©nabot  9Btr  ®mfl  Auguftu*. 
kX  (Efiurflïrp  te.  te.  unbt  ®ir  JritlMrtd'/  ÎJfrftog 
/So/  ln  ©d'irfjtpig/  te,  te.  Tlli  bt*  j u ©dtltfjtwg» 
Çcwpctn  tttiifio  Kgicrntficn  ibfi.  (ht* 

ïxto  btro  ongrmttirm  Strgterung  ton  t>cr  groljn  £<n* 
nnnaref  in  bon  Excrcitio  b<r  55r  <»  btnen  ^lîrpattljtî* 
man  tèthltfwtgrtinfi  QoDjltin  un^teitij  ju|ktKtib<n  Sou- 
vcrtimtih  bitrdj  aDkrbmtfi  gctwtltfiîitijt  / tenen  trnJ  anfcr® 
cmdittmi  oielcn  2Rrgltid*m  (ttnurtlrnrffi  )u  wiber  Intif* 
frnbf  / tnftjnbrrbnt  nbtt  bon  Ufittm  Hîtonaifni  »X«tf| 
flflcrbhtgd  contraire  !®«intràd'5igaiigfii  nttebarcdtli^ 
curbmt/  «nbt  bantwnbero  gmetbbïtn^ri  twwlxn/  mdjt 
nOhn  ihxc  jufincfrt  jn  bet  (£robn  <5tbroebtn  jumfiincn/ 

♦ utibt  mit  fdbtqrc  oik  goinue  unb»  fr(lt  <S«bunbnii« 

! nnb  Alliant  Dur*  bern  go?oDmàd'tigtt  Minillros  uôflig 
nbîjanblcu  unbt  Wfli<|fm  ju  la  flot  ; fonbrren  <mdi  «nbrp 
jutrajlid'  btftmbfU/  twfj  a ad)  ®ir/  îxt  <£biirftîr|ï  unb 
uiifêt  SJnnfî  rteîxnfl  het  d*obn  ü£dmwbcn  tn  fcld;<  2Jtc* 
bunbmlffe  trettn/  nnb  bubttrdi  fu  «>ofi  bi<  allgtimine  ‘Xu« 

|><  betf  iilitbct-tèdd'fifd^n  5îr«ifcd  txo  btnen  KStutafiliÿn 
oÇhk  bon. gff^rltcfcot Conjunilurm /«lô  oud'  bte 
Urt.  privât  intetefle  unbt  bcfdfuîtm^  gcÿii  bit  von  brr 

(£tnn  ■ 


Awvo 

jOpS. 


DU  DROIT 

Çre$n  jNtrif.narrf  tutfrrtwttmoK  tmfcfngrf  A'tfnrat*  bf*. 
(etc-cru  W*)i  médum.  ©o  Mm  2£u7  bft  gfyirfurj! 
m Hcftt  / a!»  <i»cr  llnfêr  uubt  iinffcrtf$jtif.-»frib|i»djpef 
tfue  relie  nnt  betrejftnbni  ©itd<  /||n£  m «nîrîfltd't  l nc- 
taten  <«!i;irf.iffht/}tt'ar  ftin<  bebmiflcd-ftif  befimbtn/lMr* 
IxV  akr  tod)  nôljîig  erad'ff*/  brtf;  ju  mt&m  uubt  frâtf* 
ti,jem  befelbijung  btcfee  TVhr  «}od.jfbadtt  fitefcn 
©tbiwbn:  mit  bftf  Qategra  j:t  sjouflnu  Jbb.  juforlxrfl 
(fcb  baÿbi  rtreim$t/  tatmr  betbe  ibctu/  f » md  gtgot* 
irartign»  TnÛit  anbttrijft  / ror  diim  bm'ii  flcfecn  unbt 
Kiifrm  / mtbt  baniMd  ijteraujj  fo  troU  Jjodgruulte 
£rel>n  «le  bcd  ijerfloge  fbb.  jcrt»  ju  réciproque:  trfiil» 
lung  rtDat  bt«  jemgen/  follJtfj  infjalre  bûfeg  TWh»  »er« 
fofjeu  ttierben/  trfl.'ua  ; do  vnrfrtt^ui  2g:r  ba&erû  ber 

vîbturftlTfl/  tt. 

I ‘£Vfï  M-  ju  confrmtjon  btro  SetHm 

tinbt  Souvcuimt.tt  tu  bero  '.ÿilrfknttv.nntrn  nad  aamm» 
môjMt  Wjultfint'  trub  beren  'XUdfabrt  ai#  tinjere  ftlb|i» 
«<!«*  Un*  auijtlfvti  ftu  ju  Ittffiii/  trie  QSJtt  ban  tnerju 
bae  JiifT>r|lf  ou  ju  uvtityi  md)t  «uvangfln  rooBen. 

Jt-  WnlyiiTm  2Btt  jwfertxr |t  ntdt nûetn  vot  Unf»  fdb|l 
Unfi  it(  bfatbaien/  fontxru  aud  imjêre  Ü'tmbeo* 
gcrv'in/  in  ipecic  'ÿftrt  Jfalftrt.  £Wajcjl.  btc  «Jrolin  $n= 
îfoluilbt  uubt  £>crrm  ©faattn  ber  S^rnni^tcn  i'îtebttl.m* 
bat  inuK-rratuVttn  fkôfle  ju  wrincKjcii  / btirtf  *£)ao  fràf» 
uterjvlVJunjiibeaiîrtfm/batJ  lie  jnufttvn  Jxt  ÇrolMi 
S>tnmtit«rcf  mtb  Dfd  Sjcrçoge  fbb.  bif;  uni^to  m wm- 
munioiic  4<il,inbeiit  Jura  unbt  Peuinenncn  wiîrrflitf»  fc- 
nr,rff/  getx.let/  unbt  b.iôurd'  afft  grlr.îcnbe»  tnfcrnrrn 
jivaiy.ilt  «iiô  tûii(fttjcp(Xia:>4i'<t  unbt  bvncutHKn  uetbe  : 
©Pli»  c,U r 

If!.  ©tcfor  5®trf  nf^f  mtid'tf  imbm/  fonbtrn  bad 
33arf  jnr  udîrrt  bdxn  Kuprur  mtb  c*|fc»iTfl<l*<j|  Sney  *{« 
rab«n  i do  ts'rbinbvit  'âjit  mifj  m foidjem  f ail  / Nu 
ibb.  mu  f . Eû|u*drom.  |rb<  ju  lio.  ïferfrf/ 
tmb  6 Hitülion’  |dvr  tu  ico  man/  aujf  fïlK#otbtr 
noljtbiirffniubt  .wbciJitMftlijM  'anfiidn-u  / mn>a:h,*.!b  tu'in, 
<?tti  anf;  nnf<trti  iuiibtn  ju  sjuljft  |ufomuwii;  igs  iparrn 
b.in  ini|<rrc  iroupm  bn)  tTfoILwibtf  bftfir  Ruptrr  auftir 
ijitPw  cmplo.r«  tmb  mifftiKt/  tnirfftbtm  fan  39ir’ 
bfniiodi  ben  |>.ilb*n  tijfil/  ait  nrmlid)  5 hli^uadronï  unbt 
4.  ô»u*i.lotu  ut  ebtefnnurr  jot  b, -r  10  îa^n  fltrivtt  / 
bru  nbrKen  (lallsn  tfcctl  ober  b<Tbci.’  }ii  fd  atfru  uud  une 
frifï  mm  6.  2Jjo«Un  wbc()almi  ircütn:  uub  ob  ^}tr 
Jltt* 

IV.  3um  Commando  bûftt  unfcrtt  îtounxn  ri  nui 
Genoat- Major,  jtvrç  Brigadiers  unb  iSbrtgr  juin  Gcnc- 
ul.^mb  ÿbôni,r  Otficierj  |u  wwrbnm  raffcbleffoi  ; 
do  foBot  bmiK1*  bufrlbiat  tndqffituu  K'tirn  non  b«o  ijor» 
tivtm  fbb.  crânant  frlb'ii^ianm  ordres  4ffaut,t  tbl<<  ju 
l'Uim  / anjtirufm  mtb  b-f^li^rt,/  rt  aud.»  jtwfilmt  6mm 
vonaUm  broKd  ^ufaininm  baUrnbm  ‘Pait^pui/  cbfottT 
bilUil'  Nfelrrn  fSumltd'<lt  fiejKn  uubt  nwôtl(îU1  Otfiaetcn 
btf  U'iiïtfiid'tr  conjonction  atitt  brtçtn  ircnvjxn  brâ 
Kaitifl  unbt  Commando  fwtlxnr  btr^Ialt  «jf().ilfni  trtr- 
bi«/  baû  bir  niebrka*  bmm  Iwbcrn/  unbt  untrr  bmm  fo 
in  (jUicbiii  fllung  lïf^cn/  bu  jungrrn  bruni  «ilttru  ju  twi» 
d'ut  unbt  }u  tint  en  itdialtm  |q?ii:  mm.t|f<n  mtr  butut 
unfatam  fdtifftliér  wa  llinJ  mitufd'rubuK  Brevets  unb 
Pwcntra  brio  l'tbiiff  |u  iianbm  {IcUen  / aitdi  Kibm  fo 
tw!  bit  (frehtt  dd’trrbm  / ale  btg  5?crfOtî^  fbb.  un  glud'» 
tu  fctnuidtîrllMm  / unb  bâbord'  affm  ®{tf|iHT. 
(IftnbnUffoi  rot  ju  lotnuMii/  ju  bclnbcit  Uns  vuôdvrr. 
0kid'  and' 

V-  S^ift  btr  uufttt  îrouviKii  ale  Chefcommsndiren- 
dtr. General  Major  nitht  aflun  ju  al/rn  .Srteatf^dcmter*- 
rionotgqogm/  unbt  non  buvitjii  mitrrinljiiunbm  Ope- 
ratiorm  v'erljito  advifirtt  umbr/  fonbtrn  audi  btmfclbm/ 
ta  foldx  mifrre  îroupput  libtr  utbiibr  unbt  mc^r  aie  au- 
btreneponirrr;  uubt  tàtiprrt  obrr  fonflcn  tibcl  a<l'ulrcii 
nnhbm  / fid  bu^n  mit  l'rfd,tibtnb<it  / t[>in<  obli^mbtr 
W>t|7offf}U  fcflni/  unb  geljérige  ju  btïtii  couler v*tion  bien, 
lldc  rcmorftfitiones  ju  t|>un/  JtbvTJClt  frcfl  fit^KU  unbt 
jtiinj>t  f.-çufjltt.  SaJ  non 

V I £ic  i^bûlbnçc  infonbrr^tit  fo  mol  bit  btntyti^K 
founee.aW  lac  »\t. ijjultd*  Commit- brobt  aii'lxlan^f/ 
fo  ît'oUui  bol  j^rij-iC  Jbboi.  foldyti  beybre  mit  crfor» 
btr  ta  «Bûiuidt  uubt  m folitr  quanrtât  lourniftn  / 
bafj  tiufcrin  ju  U1f.1t  auetUduiu  t ororbntrcut  Coim. 
• milia  no  tin  jôldte  von  |àt  tu  j«f  ndt^  fiuttclwfcrt  / 
titibf  birrrfi  bf||ht  «m.inuduu^  unf.tc  <reûvt>tit  in 
fettten  min  tinte  u'tTbtrbrn  dfrafottti  wôjjcn  ; do  vu! 
abir 

Vil.  ®crtn  l'brist  SBrfolb.tmbt  2ïar|fc$iui4  bttnrfG 
b ®ir  tilc^tijl/  UtruiiKu  bri<  iJcrÇor^  jib.  llnfcrt 

b breo  mtet  : lie  cagmU  t’ûrftr^c  unîtctlidi  ju  Ujcu^tn/ 


D E S G E N S.  5<fj 

uubt  «tt^tn  trlt^nr-j  ifooo.  30)6.  ajfoiwtlid <t  peorran»  An  No 
fo  motf  bniçit  iJoU"  uubt  dhfbngcu  Oifeiun . aie  and’  1 696 
txram  3«miut<ii  unfortr  iroumxn/  fo  lan^r  fie  jut  defon-  * 
fion  M tbb.  ,unbt  £yro  .ÿittfkatUÎu^f  fit* 

Uandet  Rxrbcn  méditai/  dre  ülerpfl^unsj  amJ  un  fer  111 
» 'ambre  aiiff  bem  fti?j  uuftur  ^ritçie»Or- 
donotncc  burd)  unfêtn  Commiüiiwoi  jn  rndm/  aud) 
aiibey  folde  fd'urffe  jfrieijiJ,dilcijilin  (aUeu  ju  laiftn/ 
bûfl  btc  jÿurKl.  fjûUi’eiiiifdx  untertbanen  bdbirrd  tenu* 
tntite  tvvbet  beletbiget  nod  Uf4itbid‘'t  werbtn  fbdm.  <3itr 
ipoflrn  and 

V|H  £>«  Recmtirung  jâj>riid)  in  ttn(ïrtn{<inlcngtf!nt» 
tm/  unbt  fou  jn  bee  Ç<rl.o;je  fbb.  fcll)|l'<ie<>wn  gtfaüeu 
ff<tl<u/  ob  bttfelbt  uad  aètütim  einet  jcbmcben  Campa- 
roc  biefer  we^tn  abfonbtTlide  obI>anbluna  pftcs<ii/  obtt 
«btr  aud  (îd  uber  btefon  puncl  VÔU14  une  unfj  fecenngets 
molltu/  bu  2Bit  Ninn  un  leftern  faU  Une  crbietÿen/  g u 
$eu  ajiÊjafrluiij  iXJjb.  vor  jebee  pferbt/  uubt  id. 
ï\p  fur  jebtn  SDlan  / fo  tvetfl  ju  ^)f<rb  ale  jii  fue  bie  fùmUi. 
d*  recnitirung  ju  uixrndmcu  / unbt  anff  uttfare  fojlen 
vttridtm  ju  laifeu.  go  nabot  aud 

IX.  £*fi  jjct^oijen  Jbb.  bie  etfbrbcrtc  «Rrw^.Ammu- 
ninon  Ultb  i'ulwr/  SB l<ff  auff  £yro  fo|tm  bq?fdajpin/ 
baferu  aber  felbe  an  fdtwra  Artideric  unbt  anberen  Ke- 
quiliciâ  u«d  ber  banbt  eimaeu  TUttwna  unbt  ‘OWanjel  « » 
letbeit  felteit/  |inètivir  erbôÿttj/  aud'  Çieruinen  / vennit. 
telft  billfijiruiijigcr  kjatilun^/  iutd>  «Ucr  môgJijfcu  «uf| 
unfern  lanba*Magaiinen  ju  afliibrcn.  unb  ivollcn  ii. 
btiaend 

X Un»  nttfi  «I»  tin  gttmtfr  GBintbcdraoiofj  ju  b<jt u* 
gt«/  btd  fyrgojnt  fbb.  foldf  unfoe  ^iîlffe<‘îrotrpp«a  • 
nici'C  affiin  aujf  Jb  vitl  Campagnes  aie  ju  dufjfâbrinig 
bùfte$ricg<e  l'onnéfjttn/frafft  'bicjed  lîberlaflcn/  foitbern 
aud'  ÀNTOfdbtn/  nxiui  t*i</  fo  <5ott  gnâbiij  t'«l)iifen 
ivofle  / fuccumbitcn  unbt  in  grfalir  çter<tl>rcn  foltm/  ûbtr 
bit  nlîjitr  l'CT^lidotc  üiîanfdmjft  in  (bidon  ur. t’rrj*o|ften 
fall  mit  unferer  fanitlidm  ilbrijjcii  ®jadt  nad  âufprficu 
t'cnnfarn  ju  ()ul|ft  unbt  bep|uinb  foinumu  iMbiiigf^m 
ttrtVrtd’tn  Slàir 

XI.  Sîtr  SJcrpOjj  / nfdjî  voffija  Approbation  btd  • 

l'ort'ofdcnben/  bafj/  tvcnn  btd  ti'iuirfur|lcii»  Ibb.  obtt 

Sicro  ^infj  in  bero  fanbtn  ftiublid'  ansegnjftn  mtrbm 
folrt  / ftlLMjjer  fo  bann  aujf  ^leicfunâAt^e  njrt  unbt  22a je 
ju  fsccurriren  / unbt  nad  «Ben  niiiftijim  uamcjrit  treu* 

lidH  1«9  ju  Pdru-  ïud 

XII.  3u  jàidlidtt  unb  l'éfli^a  ^uftinadung  bed  non 
Suifcrlicpot  'ÜKajcjlilt  ©t.  fbb.  confêrirint  Eledlorats  fo 
troU  «mÇo  aie  bq>  rfiran  trfolgenbtn  Jritbene  Tradb- 
«n  nad  auffctjlen  vmtiéjm  |u  coopciutn/  md’t  wenu 

XIH.  ©dite  t<e  ffurfSrflm  fbb.  unbt  ©ero  JJaufj  fé> 
moB  btp  Poflcflîon  bte  ‘jûrtinttbuHie  ©adfm  'louent 
burj  / auif  ©t.  Jbfc.  3nfut(im  / gtgtn  jcbenruinni^Iid  • 
fraifitg  er^altm  ju  ÿelffcn/  alfj  aud  ju  bdaurtnitg 
btrtr  fdnttfbb.  iingrten  nad  filbigtm  an  genulteten 
flmtbum  ju|kb<uben  gant  funbtbabrm  Sctbtm/  mttwba 
btp  btnm  jurduftigm  .Çrubcna.Traûa-.eii  / oba  fcty  anber. 
nyittger  btr  ©ad<n  vorfommcnbtr  gruiiblidtn  dcbâmruna 
«Bm  vetmogfdmru  Seçtrag  ju  Ici|lot. 

CLXXXIV. 

DtcUraiio  Lcopoldi  Ramutnorum  Imprr.iterii  }°*  Mar*» 
fHper  dJmiJJiapu  Prmcipwm  & SiMmtm  mtljti 
Circuti  Frmcortici , in  Fadas  iattr  diüam  Impt- 
ratorem  <ÿ  0 1 dînes  Generale  t {J  s 1 T t Ber.  cil 
Firnra  /fnw  i(î8p.  imtmm , ait] ne  Haga  Cansit tt 
dit  8.  sfagu/Ii  I1S9Ç.  remuai nm.  Daium  Fiem- 
ma  10.  Manu  1696.  [ L u N i g Teutfches 
Rcic hs-Archiv.  Part.  Sper.  Continu.  I.  Abthcil. 

I.  Abfatz.  I.  pag.  <4j.] 

N Os  Léopold  us  Divini  fovenre  c fomenta  Elec- 
tus  Rommorum  Impctamr  lémpet  Augus- 
tu*  . te  Germanise . Hungt'ct  , Bobc- 
mix.  Dtlmarix,  Octn.e . ScJavomx  &c.  Rex . Ar* 
chi-Dux  Auftrix,  Dut  Burgimdix.  Styrix.  Carin- 
thix , Camiolx  & Wirtembergx  , Cornes  Tyrolu 
Scc.  norum  & telhtum  focimus  omnibus  & ImguN» 
tporum  intereft  aut  quomodo  liber  tnrereflè  poteft , quod, 
c.im  Principe»  & Statut  indyti  Qreuli  Francotiici  de- 
citrtrint,  le  Fœderi,  ejuod  anno  mtllefimo  fcxcenretî- 
mo  etdluagefimb  nono  pnmum  nos  inter  Se  Umri  Bel- 
pi  Ordines  Generale*  pereuflum , demie  aliarum  Po* 

Zz  3 ten. 
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AïJNO  toniarum  & Principum  Acccffianc  auiilum  cft.  fa» 
, . cnim  es  pute  «cccJcrc,  illudque  rjtum  & gratum 
1090  ai  CjuJ  inviolabilcm  oblfcmtloncto  obli- 

gm  vcllCi  No»  pr.cmemoratoj  Principe»  5t  Status  ad 
diéM  Focdetis  foucutçm  fie  ptomiflumem . qua  nobis 
fc  ad  pncllauonctn  omnium  in  coJctn  comcntorum 
ohli^r-t . admiférimus  üc  acccçuveriinus . quemadmo- 
dum  hncc  admitiimus.  occcptamuj.  Eosderaque  hu- 
ju»  F*rdciii  juïta  omne*  £c  fmgulaa  Arücuio.  participe» 
tacitr.m , adflringcote*  Nos  reciprocc  verbo  N'ollro 
Impcruli,  Rotro  arque  Archi-Ducaü  erg*  fepe  diéto* 
Puncipe*  & Status,  ad  prxftandum  illi>  otnnia.  qux 
in  meir.onto  Ficdcns  T.-adUtu  fupr*  taûis  OrdinilxB 
Gcncraiibus  Fiedmti  Bclgi»  S Nobts  promifia  funr,  ac 
fi  lituul  cum  fjprafau  Circuli  PfMCUnici  Prlncipibus 
fie  Statibus  ab  initia  tractau  fie  laucc  Tabuüi  vet  bore- 
nus  cxprriïi  cfiêni. 

In  eu) o*  rei  fidem  fie  majus  ohfervantix  robur  hoc 
Inllrumcntum  manu  noftra  iubfcrtpmm . Sieilli  noftri 
Cxftrcî  appreifionc  muniri  juffimu».  Quoi  dabatur 
in  Civ  kit  e noilra  Vicnnx  die  tngefuna  menfis  Martii 
anno  m-Uel'uno  fcxcerucluno  norugelimo  fexto . Reg- 
nonim  Noftrorum  Romani  ingefimo  odavo  , Hurv- 
ganci  quadragcûmo  primo.  Buhemici  vero  quadrage- 
hmo. 

LEOPOLDUS  ficc. 

(L.S.) 

Vr.  Sebastianus  Wunibaldu*  Cornes 
à ZerHL. 

Ai  Mandat am  Sacra  C a farta  MajrJtatis 
frtpnmm. 

. G.  F.  CoNSBRUCH.  ficc 
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clarare  voluimur , ficut  declaramu*  perprxfcntw.  Nos  A N NO 
icccffionem  fux  Scrcmcatri  Elcdorali»  in  Societttem  _ s 
prxfati  Traftatus  arftjorfe  Amicitix  & Fcrderi.  . gra-  Iü"° 
ram  , acccpam  » fie  ntim  hibcrc . fpondaucs  fit  pro- 
mittentes  fincerè  fie  boni  fide  Nas  diéhim  Traâanim 
per  onmrs  fie  fingulos  ejus  Aniculo*  fincU-  fie  invio. 
iabHicer  obfcrvaturos  fie  adimplcturo* . née  uidcui  Arti- 
cula , née  conindem  coiquim  contraventuros , auc 
contravcniri  pafluros . atque  ad  omnia  fie  tîngula . qux 
in  dido  Traâaru  cjulquc  Articulis  comuita  l'une . 
prxftanda,  lufce  Nos  fux  Scrcnitxti  Elcâorali  otnni 
meliori  modo  obligamus  fie  obftrmgimus  in  quorum 
fidem  hoc  Inftrumentum  rrwjori  noftroSigillo  muniri. 
fie  per  Confcfius  noftri  Prxftdem  fienari  curavimua. 
ut  fie  per  Graphiarium  nofhum  fiibfcribi  juflimus.  A c- 
tum  m Confcilii  noilro  die  trigcfimâ  Marin  anni  md- 
!dimi  fcxccntdimi  nooagelimi  lex». 

Vt.  J oh  a N Becker 

AJ  Mjndétvm  ahrmemor atsrum  Dominonm 
Or  dînant  Ctatrahnm. 

(L.S.)  F.  Fagei. 
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Articulas  Sefarat  as  inter  Imper  as  or tm  L E o p o L-  ÏO.  Avril. 
DVM,  Goilielmum  III.  Regem  Angli<y 
& D.  D.  Or  dîne  s Uniti  Belgii  Generales 
ai  HHA , cr  Fridericum  Epifeopum  Mo- 
nafterienfem  parte  ai  aller  a , de  conjttnttiene  ar - 
Morttm , atqae  augmento  fnifidti  Domino  Epifeo- 
po , per  Trottât**  inter  eos  anno  1695.  •n"Ufr>  » 
fromtffi.  Haga  Cornu nm  10.  Aprilis  1696. 

¥ l'ojés  U ci-devant  fias  le  18.  Mars  1695.' 


JO. Mars.  Renouvellement  de  lf  part  da  Prince  Joseph  CtE- 
l’Empet  ment  de  Bavière  EJettear  de  Cologne  de  C Al- 
reur.les  liance  conclue  e»  I C89.  entre  Léopold  Em- 
Provin-  pertnr , d"  Us  P R o v 1 n c pj-U  n i e s.  Fait 

ces-U-  ig  Man,  16  i6.  [Manufcrit.  d‘où  Ton  a 

tiré  cette  Pièce,  qui  fc  trouve  aufli  dans  Lu- 
ONE’  Nie  Temt fehes  Reicbs-Archrv.  Pan.  Spécial.  Al>- 
theil.  1.  Abfatz  I.  pag.  jqa] 

ORdincs  Generales  Unitarum  Belgii  Provincia- 
rutn,  omnibus  fie  Gngulis , quorum  mtercft , 
aut  quomodoliba  intcrcflrcpoterit.nonjmre*- 
tatumque  facimusi  Quandoquidem  inter  Sacram  Cx- 
tareim  Majeftatem  fie  Nos,  Viennx  ta.  Maii  1689. 
Traôatus  arâkwis  Amicitix  fie  Fœdcris,  per  Plenipo- 
tentiarios  fie  Oeputatos,  ab  utraque  Parte  ritè  conrtitu- 
tos,  initus,  conclufus,  fie  ftgnatus  fit,  modo  fie  taio- 
re  fcquenti. 

Nol mm  Uflatnmtput  ft,  jooi  ficc. 

Cumquc  RcvcTcndiflïmo  fie  ScrenifTimo  Principi, 
ac  Domino  Domino  Jofepho  Clcmenti  Dei  Gratiâ  Ar- 
chi-F.ptfcopo  Colonienfi , Sacri  Romani  lmperii  Prin- 
cipi Elcfitori,  per  Italiam  Cancellario,  Scdu  Apofto- 
licx  Lcgaro  rato , Epifcopo  fie  Principi  Lcodienfi , 
Poftulato  Ratisbonenfi  . Coadjutori  Hildcftenfi , Prx- 
poftto  Berchtesgidenli  , utriulque  Bavarix  . Superio- 
ris  Palatinatus,  Wcftphalûe,  Angarix  fie  Bullonii  Du- 
ci,  Corarti  Palatino  Rheni,  Landgravio  Luchtenber- 

Snfi.  Marchioni  Franchimontenfi  . Comiri  Loffenfi. 

oraenfi  &c.  Vifum  fucrit  vinutc  Aniculi  dedmi  in 
Societatcm  difili  Trafituus  venire , eidem  acccdcre, 
eundemque  acceflîonc  fui  corroborare . atque  fc  ad  ob- 
fcrvamiim  huius  Tra.'tarus,  fie  fiagulorum  ejus  Arti- 
cu’orum  ohftnngerc,  fie  propterea  i parte  lux  Sçrc- 
nirans  Electoral  1»  inftrumcnrum  débita  forma  coofcç- 
tum  fit,  atque  uni  Sacra  C.efarea  Majefias qiritn Nat. 
Serenitatem  fuam  Elcflorilcm  in  didum  Traêtaium 
admutendam.  arque  itidem  Inftrumenta  ad  eam  rem 
necefiàru  conheienda  cJTc  cenfucrint.  No*  jtaque  de- 
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Convention  entre  Guillaume  III.  Roi  de  lu  r4* 
Grand"  Bretagne , ^/«PROVINCE  S-U  NIES  l’An- 
des  Pus-bai  d’une  part  , & U Duc  de  S L £ s-  gleter* 
wice-Holstein-Gottorp  de  /*a*  *e,Le* 
tre.  Fait  d la  Haje , U 14.  Mai  1 696.  (Ma .P*0!**m 

"ufcri'->  mtt  r"r 

Sleswic- 

I-  On  Airelle  Scréniflime  laiflera  au  Roi  de  laHoL- 
Grand-Bretagne  . 6c  i leurs  Hautes  Puiflàn-  tTEiN- 
k.  J ces  trois  Régiments  de  Gardes  à Cheval  de  Got- 
570.  Hommes  fie  deux  Ri-pmcns  d’Iulanterie  torp. 
de  880-  Hommes  chacun  compris  les  Officiers. 

II.  Ces  Troupes  fc  mettront  en  marche  au  com- 
mencement du  mois  de  Mai  vieut  Aile  fie  ainli  aulTi 
tfit  que  Pon  pourra  avoir  connoillànce  de  cette  Con- 
vention. 

III.  Ces  trois  Rcgimcns  feront  joint*  au  Corps  des 
Troupe*  que  leurs  Altcfies  Fletftorales  fie  Sércniffime 
de  Brunfwic-Lunebourg  ont  defiinc  pour  le  fcrvice  de* 

Alliei  fur  le  Rhin. 

IV.  Son  Aitefiè  Sércniffime  y fournira  rout  ce 
qu’il  faut  pour  leur  entretien . pendant  la  Campagne, 
pourvu  que  le*  Troupes  reftent  fur  le  Rhin  i mai»  fi 
le  Roi  fie  les  Etats  Generaux  demandent  de  ils  faire 
marcher  fur  la  Meufc,  le  pain  fie  le  fburage  leur  fe- 
ra donné  fcru  payer,  fie  (ans  rien  déduire  du  fub- 
fidc. 

V-  Le  Contingent  que  S.  A.  Sércniffime  doit  à l’Em- 
pire fera  compris  dans  ces  trois  Régiments-  ’ 

VI.  Ces  Troupes  ne  fervirotu  que  cette  Campagne, 
laquelle  finie , clics  feront  rendues  à fon  Alreffc  Scre- 
nifTunc,  ou  bien  on  conviendra  après  la  Campagne  de* 
conditions  pour  La  continuation  dudit  fccours,  pour 
une  autre  année,  ou  jufques  à la  fia  de  la  Guerre,  û 
Pon  peut  tomber  d’accord. 

VII-  En  cas  que  fon  Aitefiè  Sércniffime  fut  en  dan- 
ger d’etre  attaquée  dans  fcs  propre*  Etats,  ou  qu’il 
arrive  des  trouble*  de  tait  dan*  Je  Cercle  de  la  Baffe 
Saxe. 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


Av'un  Sire.  Elle  fe  refcrve  la  liberté  de  les  rappcller,  fie  Sa 
MajelK-  le  Roi  fie  Leurs  Hautes  Puiltinccs  les  UrfTe- 
lopo.  ^Qnt  jiicr  i (m  requüitioo.  en  dcduiûm  A proportiou  ks 

VIII.  Ss  Msjefté  & Leurs  Hautes  PuilFancts  donne- 
ront pour  ce! a à S.  A.  S.  foirante  fie  quinze  mille  Ecus 
argent  comptant  de  Hollande,  payables  ici!  la  Haye. 
U moine  quand  les  Troupes  pall'cront  ffclbe , Il  où  les 
Comtnilliiires  du  Roy  âc  de  l’Etat  la  pourront  fnre 

Eiflêr  en  rcvûc . fie  l’auue  moitié  le  premier  Scptcm- 
r»  nouveau  ftilc. 

IX.  Son  Alicflc  Screniilîme  non  feulement  lira  re- 
çue dans  la  Grande  Alliance  immédiatement  après  la 
Signature  du  prêtent  Traité,  mais  encore  pour  U plus 
grande  feuretc  de  (es  Etats , Elle  jouira  de  l’appuy . fie 
d’une  Garantie  particulière  de  Sa  Majcfté  Britannique 
fie  de  leurs  Hautes  PmÆinces  contre  tout  ce  qui  lui 
fera  intenté  par  voye  de  fait 

La  Ratification  de  ce  Traité  fcri  faite  en  tro»  lê- 
matna , ou  plutôt,  s'il  Ce  peut.  Fait  1 U Haye  ce  i a. 
de  May  x 696. 

ViLLit..  J VA»  Eoi.  A.  C.  Hum». 

F.  B van  Keede. 

A.  Heinsius. 

Johan  Becker. 

De  Weede. 

Ar.  Lesucer. 
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. tiombus  contentas  euro  üfdem  concipiat.  conficiar  ac 
I permuter,  dames  fie  conccdcma  Eidem  non  folum- 
modo  hune  in  fincm , fed  etum  Délibérai iooibua  ram 
Ecclcfatticii.  quam  Politicis  in  negotiis  vc  Beliuni 
vel  Paccm . fivc  fpeciala  Qrculi  Franconicf  lècuriuta 
fie  utiUtata  conccmennbus  albftcndi . defuoer  confc- 
! rend! , agendi.  coodudendi.  fie  fignandi  Aéia.  Dcda- 
; ration».  Paéka  convenu  commurandi  alloue  omnia. 
quæ  ad  prxfatum  Acccffionis,  fie  [pe ratura  Pacis  ne- 
gotium  pertinent  facicndi.  pleoam  Potcftatcm  fie  au- 
[ turitaiem.  cum  omni  Mandate  ad  id  neceflino,  «qui 
| libère,  fie  amplè  ac  ipii  prxfcmes  id  facercmus Tvel 
| faccrc  poflèmus.  quaniiumfia  Mandato  adhuc  fpecia- 
liori  fie  exprefliori,  quam  quod  hifee  prxlrnTibus  coo- 
tisictur . opus  elTe  vdùna  fuentj  promittenta  prxterei . 
fie  dedaramts  fidc  fie  vert»  noftro.  N01  accervum 
fie  gratum . firœum  quoqoc  fie  ratura  hsbituroa  qux- 
cunquc  per  dxdum  nortrum  reliquorumque  Pnndpum 
ac  Statuum  Qrculi  Franconici  Ablegatum  Eitrsnrdi- 
narium  fie  Plcttipotcniiarium  aâa  . conclufa.  ligota, 
ac  communia  fùcrioc,  hifccque  prxfenribus  nos  obftrin- 

E‘  «pediendum  Ratificationum  noftranim 

menu  in  dccenti  fie  folenni  fbrmâ . inrraquc  tem- 
pus  prout  convencric.  Actum  die  J!  Maii  1696. 

Loht.  Fran.  AEMEB. 

(L.S.) 

Christian?*  Ernestus  MB. 

(L.S.) 
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«-  Mai.  A*'  P"  u CtrcU  irFiANCONii  don- 
l’Empe-  "*  Pltim-PMwir  *fi»  Envji  ftntrtr  djmt  ÏAL 
■ bur.lu  ^tMCt  cmclnt  en  1689.  & m»mvclltt  dtpnii  en- 
Provim-  *«  Léo  polo  Emptrtmr , ÿ Ut  Provin- 
dks-U  - C G s- U Si  ES  des  fé yt-hett  & le  un  At lus.,  fait 
H1ES  ET  U EJ.  Atéu,  1696.  CMaaufcng 

«unie  "TN  ~T"^?  ,^or^*r*ul  fr^ndfcus  Dci  Gritil  Sac  ne 
I Ni  d MoP“dn*  Arclu  - Epifcopus  , Sacri 
■L  si  Romani  Imperii  per  Germaniam  Archi- 
CÉnccllarius  fie  Elefitor,  Epifcopus  Bambcrgenlis . fie 
Nus  Dei  Gracia  Ghralùnq*  Erneftus,  Mirchio  Bran- 
dcnbuigenfis.  Ma*debargcnfium  in  Pruffia.  Stctini, 
Pumeranorurn  . Cafliibiorum  . Vandaloruru  . ut  fie 
in  Sildii.  Crortcnfiuro  Dur.  Bu rgg ravins  Norimbcr- 
genfii.  Princeps  Halbcribttenfium . Mindenfuim.  8c 
Camincnfium . Cornes  de  Hohencollern . S.  G M. 
Marcfcbaltus  Campelbïs,  firc.  Noftro  fie  reliquorum 
inclyti  Cireuli  Fnnconid  Principumac  Statuum  notai- 
ne  ad  id  fpccialitcr  rcquifiti . Nutum  ccftatumque  faci- 
mus.  qu  d,  cum  nihil  ardentius  exopremut.  quam  ut 
pr-cfeos  Hélium  quo  Chriftianui  Orbis  atfligiiur  , in 
«quam,  honeftarn,  fccuram.  fie  perpetuam  Paccm 
quantocius  converti  qucar,  arque  propterea  gr«o  ac- 
ceperitnus  animo  Fccdus  qudddam  in;cr  Sacracn  Cx- 
farcam  Mijcftarem . fi c U nia  Bclgfi  Ordines  Genera- 
les. corumque  Gxifixderato»  sa.  Maii  11ÎS9.  umum. 
6c  nuper  Hagx-Gunitis  omnium  Conf.»MeT«orum 
Mimftrorum  Pleniprncmiariorum  folemm  padionc  fie 
fuicita  S.  R.  1.  Eledorum.  Principum,  ac  Statuum 
imbi  nondim  comprebcnkjium  invitation®,  ac  admis- 
lioiic,  catrnus  renova:um  elle,  ut  per  fururos  Trac- 
tatus.  fit  Colloguia  Pacis  przmcmoraru»  finis  Panium 
hinc  inde  coménfu  eù  facüius  obt-nexetur . ideo  pco 
Augcndo  tara  necelLrix  Confirdcrationis  robore  àdem 
fincerà  fidc  acccdere  drcrcvjmtis  . ac  proinde  confie 
. dcxteriiafc . experientû  fie  fidc  Nobilis  Nobis  Ûncerê 

d.lcdi  fit  fiddis.  refpeélivé  ConGliarfi  Moguntinenfij. 
fie  Bamberg»..»  Noftri  inrimlj  nec  non  Rimbenicn- 
ln>  n?îV*  AulE  AjgfduUi.  fie  Satrape  in  Lichicn- 
tds  Wotirganû  Philip;  i i Schrottenberg.  Eutn  no- 
minavimu,.  ckglmua,  fie  conliiruimus  Ahleuatura  Ex. 
traorditurium  le  Plenipufenturum  Noftrum,  ut  00*- 
tro  reliquorumque praetad  radyti Qrculi  Fnnconid  Prin- 
cipum  ac  Statuum  nomine  coram  fupradiâis  omnium 
fit  fingulurum  Cbnfœ.1entorum  Mimthii  Plenipotco- 
turiu.  vel  ubi  ncceflirium  ftienr,  noflra  eorundcmque 
dclidera  . ac  promptira  ad  nrxmewunnra  AcccfTio- 
nera  dcdwet  vduntatctn  , l abuufque  delupcr.  Arri- 
Cu'os , ac  couditiw»  ex  lege  de  norme  in  fuis  Inftruc- 
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Acctflio  Circuit  Suivie»  ad  magnum  Tain  in-  ■ 
ttr  Romnnormm  Jmpcraiartm  Leopo  LDUM,' 
& Generale)  17  niti  Bel  cii  Ordines  Am» 
1689.  fvteitnm , <$•  Am»  i<S9î.  dit  8.  Am - 
renevatMm.  Dut  mm  y.  J U 1696.  fL 
n 1 c Ttutfchtt  Xticbs  - Arcbiv.  Part.  Spécial 
Continuât.  I.  Abchcilung  L AbLtz  I. 

N Os  Marmwdui  Rudolphus.  Dei  Gratia  Epi*. 
codus  Conflanrienûs  fiée.  ^ 

N«  Eberhardut  Ludovicus.  Dux  Wür- 
icuwcrgcnfis  fie  TcccenG*.  Coma  Montispeliardi . Do- 
minus  Heidcnheimi  ficc.  nofiro.  reliquorumque  Prin- 
cgitoae  Statuum  * Iodyti  Qrculi  SueviciuLine  ^ 
rCqiI,fitL'  notUm  «ftatumque  facimus, 
quandoquidem  rater  fiée  (fient  m éku  AeerffitnUm.  1 
Ciimque  ahi  Rega  ac  Pnndpa  huic  F.edcri  poft- 
raodum  acccficrint . fie  propterea  Sacra  Cxfarea  Ma- 
jcila».  nunquam  Utn  laudando.  cunfcrvtnd*  & ftnn- 
getwlx  rnagu  rater  omna  u.  prxfcnu  Bello  junéh,  Po- 
tJni^nU  Zcio  “Pu*  cmindem  ad  Congre- 
fum  Hag*  Comitum  prxfentibus  Plenjpoeemurii,  pmi 
pasJs  curivent.  utdiciti  public*  haud  parum  confuL 
a™  tJeani  padtionc  conhrmarctur 

fie  cum  dtCTSOTi  Qaulûla  eatenus  renovaretnr.  ut  re- 
iquonun  EJeâorum  Pnndpum  ac  Statuum  Imperii 
in  illo  nondum  compreheniôrum . invitationc  fie  »d- 
m,ffione  <WioraouniverfakefBccr«ur.  quo  perhituro. 

I radUtra  fina  hqjus  Fuedcris.  qui  in  boodhe , genc- 
ralu  fie  fccur*  Pacu  coqjundim  adipifeend*.  dSiue 
prociçusvu  Fccderatorum  ac  toriu,  Lrop*  cfi 
tranuuiMiwc  ra  futurum  coofcrvandx  ftudio  ac  cura 
coAÜltit.  tanto  firei. tus fclidusque obtineri pofiït ; Quem - 
adrnodum  etum  fuperioris  Anni  die  8 AileXin 
hanc  rem  certa  quxdam  formula  in  diûo  CgnBrefl,, 
concranau  fie  fignata  cft,  fequenti  tenorr  B 

Infirainr  F*J„  Rentvatmmt  de  8.  Ang. 

'n"  S^T*  ^Clin  Makftax.  icJ  fie 
prxdicb  D.  D.  Ordina  Generales,  aliiqoe,  anrea  mc- 
moato  Fœderecompreheuii  Principes^rc  Articuli 

X.  an  l^noyauoneFcedcns  iollicité  repaiti,  AiTociaio* 
inter  féSscri  Romani  Imperii  Qrcutoi  indyte»  Frin- 
cmn*  fie  Suevi*.  eorumque  Principes  fie  Batui  in  hu- 
jüs  quoque  hœJcrts  locietatein  & commumoncm  om- 
nium exinde  rdultantium  cmolumcntorum  invitaverinr. 
indynuque  Suivi*  CktpUn  proljcicnda  dlhac  acedfio- 


Anno 
1 dp  6. 


Juillet. 


3c8  C O R P S D I P 

a ne  in  Conventu  Oeoerali  Dccretum  adornaverir,  cujui 

ANWU  virtute  nos  Ablcgatos  noftro*  Extuordinanos  ôc  Plcni- 

1 6p6.  pntrniiarins  fmcere  nobis  dileûos  ôc  fidèles  ■ Frideri- 
cum  de  Dürrheim,  ConfiUariura  Status  lntimum  ac 
Pro-Cancellarium  Conftantienfem , ôc  lohannetn  Ge- 
orgium  de  Kulpis , Conlilurium  Status  lntimum,  Con- 

# Inïonique  ac  Senatus  Ecclcfiaftici  Dircclorcm  Wur- 
icmbergicum , petficiendo  1 il  hoc  AcccUionis  negotio, 
Hagam  Comitum  miferimus  1 qui  ctiam  decUrationc, 
fponlione  ac  promiiTione  lui  • vi  Mandatorum  propte- 
rca  acceptorum  folenuitcr  fréta , nos  rcliquosque  Prin- 
cipes ôc  Statua  inclyti  Circuli  Sucvici  ad  exaétam  om- 
nium Anicukmim  in  ifthoc  Fœdcrc,  quatenus  ab  ini- 
tk»  confcéhira,  ôc  poftca  quoque  renovatum,  Ôc  con- 
firmuutn  eft , contentorum  obfcrvationcm  promiflo- 
rumque  reiigtofam  Ôc  invioubilem  execurionem  obli- 
garunt  : Nos,  noftro,  re'iquorumquc Ccmftatuum  no- 
mine  . Dcclarationem , fponüoncm  ac  prowiflïonem  a\> 
Ablegitê  noftTÛ  Extraordinartis  fa&am , per  prxfentes 
ha/ce  approbamus,  acccptam  ôc  gratam,  firmam  quo- 
que  ôc  ratam  habetnus,  idquc  eo  lubentiuj,  quo  cla- 
iiu*  Tcftimonium  hoc  pratbeamus  devotilfimi  ac  per- 
petui  noftri»  noftr orutnquc  Conftatuum , erga  Sacram 
Caefarcam  Majeftatem  cultus,  ôc  üncene  erga  prardic- 
tos  Dominos  Ordincs  Generales , rcliquosque  Fccdcri* 
S icios  Anncitix , obfervantiat  alque  ftudii.  Quare  ma- 
ture conlidcratis  antea  laudatü,  tum  ipüus  Fcederis, 
tum  Rcnovarionu  ejusdem  Traûatibui,  eotdem  denuo 
noftro  non  minus,  quam  reliquorum  Prtncipum  ôc  Sta- 
tuum  Inclyti  Circuit  Suevkri  nomine.  laudamus.  ap- 
probam  u - . gr  atosque , acccpros  ôc  raros  habemus , atque 
ita  eisdem  accedimus,  ôc  ad  exaâtm  oblcrvarioncm 
omnium  ôc  fmgulorum  illic  contentorum  Articulorum 
nos,  exterosque  Conftatus  noftros  obligamus.omnium- 
qje  indc  provenkntium  commodorura  ôc  Jurium 
nos,  Inclytumque  Circulant  Suevicum  participes  red- 
dimusi  Ipoodente*  fideque  ac  verbo  noftro  Principal! 
promiuente* , nos  Traâatiboshifce  nullo  modo  contra- 
venruros , aut  quantum  in  nobis  cft , contra  venin  pas- 
foros,  fed  illos  ipfo*  lande  ac  inviolabiliicr  obfervaru- 
ros  adimplcturofque  efle , ita  ut  in  ilium  finem  omnia 
bona  fi  de  prctftituri  fimus.  ou*  nobis  incl)  tique  Gr- 
cuti  Svevici  Conftatibus  rebquis,  tanquam  Foederu  hu- 
jus  Soc  iis  incumbere  polîint:  Cumque  de  extero  non 
dubitemus,  Sacram  Gxfaream  Majeftatem  ac  Cello* 
Ôc  Prxpotentcs  DD.  Ordines  Gencrafcj  Uniri  Belgii 
curamros , ut  nobis  fuper  hac  AccelTione , reeeptionis 
Inftnimenta  neccflaria  exhibeantur,  ita  ôc  nos  in  hujus 
rci  fidem  Infttumentum  hoc  noftro  , rcliquorumque 
noftrorum  ConlLtuum  nomine  confeûum  manu  noa- 
tra  fubfcripfimus  ôc  Sigillé  noftro  feerctiori  communiri 
fecitnus.  Daturo  d.  16.  (a fi.)  julii,  1690. 

(L.S  ) Marquard  Rudolfhvs  Epifcopui 
* Conftamienfis. 

(L.S.)  Eberhard  Luoovicus  Dax  Wür- 
tcmbcrgcnfvs. 


xcx. 

xp.Aout.TrW  Je  Paix  emn  Lotir  S XIV.  Roi  Je  Fran- 
La  c*  & Victor  A M E d e'e  II.  Dmc  Je  Sa- 

France  v»J*>  per  lequel  Son  AUcffie  Royale  fl  départant 

BT  Je  tons  les  Engafcmtnts  qu'elle  étroit  avec  Us 

Savoie.  Hauts  stilie*.  contre  ta  France , Sa  Aiajejli  Im 

promet  U Rtjhtutiort  non  feuUment  Je  tout  et 
qu'elle  assoit  pris  & occupe  fur  elle  pendant  la 
Guerre , mais  aujfi  Je  la  Fille  Je  Pigncrol  & Je 
Jon  Territoire , aptes  tju'on  en  aura  drtrstit  toutes 
Us  Fortifications.  On  y convient  auffi  Ju  Alartagt 
Je  Louis  Duc  Je  Bourgogne , Petit-fils  Je  Sa 
AJajefie  , avec  Marie  Adélaïde  Prm- 
cejjt  Je  Savoye  &c.  A Turin  U 19.  J Août 
1696.  Avec  Us  R atifications  Ju  Roi 
Très-Cbritie»  çr  Je  S.  A.  R.  la  première  Jeunet 
k Perfidies  U 7.*  Sept.  1696.  & l’autre  a 
Turin  U JO.  et  Août  1 696.  £Frederic 
LroRARd  d’où  l’on  a tiré  cette  Pièce,  qui 
fe  trouve  aufli  dans  les  Ailes  & Mémoires  de 
la  Paix  de  Âjmytkj  ton.  I.  pbg.  196.  dans 


L O M A T I Q.U  E 

Lu  NI  es  Teut fiches  Reuhs-Archiv.  Part.  Spcc.  AhNO 
Contin.  II.  Fortlcczung  If.  Abfatz  XII.  pag.  1696. 
15  a.  datç  F a b r 1 Eurep.  St  a.v  s -Canidés  Tom. 

III.  .pag.-  8o5.  dans  Herman.  Fran.  # 

F r ei>.  Bakonis  ab  Andlern  Corpus 
Conflit.  Impérial.  Tom.  I.  in  Append.  pag.  5. 
en  Allemand.  Ôc  dam  1c  Thtatrum  Europastm. 

Tom.  XV.  pag.  *5.  en  Allemand.] 

LE  Roi  Très- Chrétien,  ayant  toujours  conferve 
pendant  le  cours  de  cette  Guerre  un  delir  (in- 
cerc  de  procurer  le  Repos  de  l’Italie , ôc  Dieu 
avant  aufti  infpiré  les  memes  ient  miens  il  Son  Alteifc 
Royale  de  Savoye,  Sa  Majefté  de  fc*n  côté  a donné 
frwi  Plein- pouvoir,  Commillion  ôc  Mandement  r au 
Sieur  Rcnc  Sire  de  FrouiUi,  Comte  de  Teflc  Che- 
valier des  Ordres  du  Roi . Lieutenant  General  de  les 
Armées  , Colonel  General  des  Dragons  de  France, 
Gouverneur  d’Ypres  , Lieutenant  General  pour  le 
Roi  dans  les  Provinces  du  'Maine,  ôc  du  Perche,  Ôc 
Commandant  prefentemenr  pour  Sa  Mayefté  dans  les 
Pais  ôc  Places  de  la  Frofticrc  de  Piémont  ,Ôc  S- A- R. 
de  fa  part  ayant  pareillement  donné  les  Pouvons,  ôc 
Mandcmens  au  Sieur  Charles  Viétor  Jofepb  Marquis 
de  S.  Thomas , Miniftre  Ôc  premier  Secrétaire  d'Lcac  ' 
de  Sadite  A.  R.  ldÜits  Plénipotentiaire* , après  s eue 
réciproquement  donqp  les  Origipaux  de  leurs  Pleins- 
pouvoirs,  en  vertu  delqucis  ils  traitent , font  convenus 
des  Articles  fuivans. 

I-  Qu’il  y aura  dordhavint  pour  toûjoun  une  Paix 
ftable  ôc  finccre  entre  le  Roi  Ôc  fon  Royaume . ôc 
S.  A.  R.  Monfîeur  le  Duc  de  Savoye  ôc  les  «Etats , 
comme  fi  elle  n’avoit  jamais  été  troublée,  & le  Roi 
reprenant  les  mêmes  ientimens  de  bonté  qu’il  «voit 
auparavant  pour  Sadite  A.  R.  comme  elle  l’en  lùpplie, 

Sadite  A.  R.  rcnqpcc  par  le  prefent  Traité  , ôc  fe 
départ  entièrement  de  tout  engagement  pris  , ôc  de 
tous  Traitez  faits  avec  l'Empereur,  Roù  ôc  Princes 
contenus  fous  le  nom  de  la  Ligue, Ôc  fe  chsrge  d’em- 
ployer tous  les  foins  ôc  de  faire  tout  ce  qu'il  pourri , 
pour  obtenir  defditcs  Puiflances , au  moins  de  l’Empe- 
reur , ôc  Roi  Catholique  la  Neutralité  pour  l'Italie, 
julqu’à  la  Paix  Generale,  par  un  Traité  particulier  qui 
lcra  fait  , ou  au  défaut  dudit  Traité  oar  de*  Déclarations 
que  lefdits  Empereur  , ôc  Roi  Catholique  feront  au 
Pape,  ôc  à la  République  de  Vcnife,  ôc  qui  feront  en 
meme  temps  fuivies  de  U retraite  de  toutes  les  Trou  • 
pes  que  les  Alliez  ont  prefcntemcnt  en  Italie  , ainli 
qu’il  fera  marque  ci-après.  Au  (urplus  pour  témoigna- 
ge évident  du  retour  cficéhf  de  l'amitié  du  Roi  pour 
b.  A.  R.  Sa  Muefté  veut  bien  coolenrir  , ôc  promet 
que  la  Ville  ôc  Citadelle  de  Pignerol.  Forts  lâinrc  Bri- 
gidr , la  Pcroutè , ôc  auuc*  Forts  en  dépendons  feront 
razex  Ôc  démolis  quant  aux  feules  Fortifications,  aux 
frais  du  Roi , ôc  lcfdites  Fortifications  démolies , le  tout 
fera  remis  entre  les  main»  de  S.  A.  R.  aulTî-b»cn  que 
les  Terres  Ôc  Domaines  compris  fous  le  nom  de  Gou- 
vernement de  Pignerol,  ôc  qui  avoit  appartenu  à la 
Mailon  .de  Savoye  devant  la  CclTion  que  Viétor  Amé 
premier  Duc  de  ce  nom  en  avoit  fait  au  Roi  Louis 
XIIL.  Lefijuelles  V iiic  démolie , Citadelle  ôc  Fort* 
démolis  ôc  Territoire,  feront  pareillement  rcmii  à S. 

A.  R.  pour  les  tenir  en  Souveraineté  , ôc  en  jouir 
pleinement  ôc  à perpétuité,  ôc  elle  ôc  fes  Soccc fleur* 
à l’avenir  , comme  d’une  choie  leur  appartenant  en 
propre,  au  moyen  de  laquelle  picfeme  Ceflion  S.  A.  R. 
s’engage  » ôc  promet  tant  pour  lui  que  les  Heritiers  ôc 
SuccclTcurs  Ôc  ayant  caufe,  de  ne  faire  rebâtir,  ni  ré- 
tablir aucune  des  fufdites  Fortifications  , ni  en  faire 
conftruire  de  nouvelles  for , ôc  dans  Pefpace  des  lufdits 
Tcrrimire,  Fonds,  ôc  Rochers,  ni  en  quelque  autre 
Lieu  que  ce  foit,  cédé  par  le  prefent  Traité,  fuivant 
lequel  il  fera  Iculemcnt  Injfible  à S.  A.  R.  ou  aux  Ha- 
bilans  de  PffitKtol  de  fermer  ledit  Pçncro!  d’une  (im- 
pie clôture  aie  muraille  non  terraflëe  Ôc  fimt  Fortifica- 
tions. Bien  entendu  qu hormis  dans  ledit  Territoire 
cédé  par  le  prefent  Traité  , S.  A.  R.  fera  en  liberté 
de  faire  conftruire  telle  Place,  Places  , ou  Tonifica- 
tions qu’clle  jugera  à propos,  ûm  que  le  Roi  le  puifle 
aucunement  trouver  mauvais.  Qu’en  outre  S.  M.  re- 
mettra à Sadite  A.  R.  fes  Paï» , & Places  conquifes. 
Châteaux  de  MommcilJan  , de  Nice,  Ville-Franche, 
de  Suzc,  ôc  autres  fans  exception,  là  ru  Démolition, 
ôc  dans  leur  entier  , avec  h quantité  -de  Munitions 

de 
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An  KO  de  Guerre,  & de  Bouche.  Canons  fie  Artillerie,  tout  • 

1606  ■,inb  ‘l«'eU«:  ctokni  pourvues  6c  munies  alors  qu’elles  \ 
' ’ font  tombées  entre  les  mains  de  S.  M.  lans  qu’il  puirtê  • 
être  touche  aux  Iktimcr.-,  , Fur:inraiioa> . augmenta- 

. rions  6c  ameliorations  frites  par  S.  M.  6c  après  la  ! 

rcftyuiion  d édites  Places  S.  A.  R.  pourra  entretenir,  j 
6c  augmenter  les  Fortifications  comme  choies  à lui 
«ppaiicruntes  , Tans  que  le  Roi  for  cela  le  puillc  in- 
quiéter, ni  le  trouver  mauvais.  Bien  entendu  que  le 
Roi  rctircta  de  la  Ville, Citadelle  6c  Forts  dc.Piane-' 
roi  toutes  les  Artilleries,  Munitions  de  Guerre. fie  de 
Bianchc,  Armes,  & erfèts  araobilc*  de  quelque  nature 
qu’ils  fixent-  Qu’à  l'egard  de*  Revenus  de  la  Ville, 
Dépendances  , & Territoire  de  Pignerol  le  Roi  Je* 
remet  à S.  A.  R.  de  la  meme  forme  6c  maniéré  que 
le  Roi  en  jouit  pretèntemenr , & les  Difpolition*  que 
k Roi  peut  en  avoir  fai-es  fuWifteront  de  la  forte  por- 
tée par  leur  Contra#,  Don,  PoïKilion  ou  Acquila- 
tion.  (£oe  ladite  Reftitutirti  des  Pais  , 6:  Places  de 
S.  A.  R.  & temife  de  Pignerol  raie  fit  les  Dépen- 
dance* comme  deflus  lé  »era  enfmtc  de  la  lignaturc 
'du  prêtent  Traité, 6c  feulement  apres  que  les  Troupes 
étrangères  feront  cftééii  ventent  (orties  d’Ita’ûe , fie  (c- 
rotK  arrivées,  Içavoir  les  Allcman.i  , Trojpe*  de  Ba- 
vière. Brandebourg,  Rcligionnaircj  foldoiez  par  T An- 
gleterre. fie  autres  Troupes  Auxiliaires  feront  arrivez, 
réellement  en  Allemagne , fie  les  E/pagrvols , & autres 
Troupes  qui  font  pefaitcmcr.t  à la  Solde  du  Roi 
Catholique  retournées  dans  le  Mi'anois , en  manière 
que  l'Execution  d'aucun  ries  Articles , ni  Refliturion 
d’aucune  Place  n’aura  lieu  qu’apre,  que  ladite  (ortie  des 
Troupes  telle  quelle  vient  d’étre  exprimée  . aura  été 
entièrement  accomplie , bien  entendu  que  ladite  (ortie 
des  Troupes  étrangères  lcra  cctiléc  cnticrcmenc  accom- 
plie «quoi  qu’il  arrivât  comme  cela  fe  pourrait  , que 
les  htpugnols  en  rctiialknt  qudquc  petit  nombre 
d'hommes  pour  recruter  les  Corps  , qui  font  à leur 
Solde,  fie  s'il  y a quelques  unes  dcfdites  Troupes  qui 
prennent  pirti . fie  entrent  réellement  dans  les  Etats 
de  la  République  de  Venife,  elles  feront  ccnlées  être 
enttées  en  Allemagne  des  qu’elles  feront  fur  l’Etat  Vé- 
nitien , & rem  îles  à ladite  République  de  Venife.  Et 
apiès  U Ratification  du  prefent  T ratté , l’on  travaidcra 
inccfîamment  aux  fourneaux  ncccllaires  pour  la  Dé-- 
tnoluinti  des  fufditcs  Ville  , Citadelle  , fie  Forts  de 
P^nerol  ; mais  au  cas  que  S.  A.  R jugeât  à propos 
de  continuer  le  fecret  du  preient  Traité  au  delà  du 
Terme  de  ladite  Ratification  , U cil  convenu  pour 
éviter  l'édat  que  pourrait  faire  k travail  dcfdits  raur- 
neaux,  qu’on  ne  les  commencera  que  quand , apres  k 
temps  de  ladite  Ratification  , N.  A-  K.  le  youdra. 
Laquelle  Démolition  fe  fera,  fie  l’on  y (rivailter»i('èn 
manière  que  deux  ou  trois  mois  après  U lî>Ttie  des 
Troupes  ci-dellus  marquée,  k tout  toit  remis  à S.  A. 
R.  futquoi  il  lcra  loriihfc  d’envoyer  un  Coinmiflâirc 
pouf  y affilier  , 6f  julquc*  à l'execution  de  ce  que 
delVus.  S.  M.  veut  bien  pour  la  plu*  grande  fini  ^fac- 
tion de  S.  A.  R.  lui  faire  remette  lors  qu’il  en  re- 
querrera  S.  M.  deux  Ducs  fie  Pair»  pour  relier  en 
Otage  entre  les  marna  de  Saditc  A-  R.  qui  les  traitera 
felon  la  Dignité  de  leur  nr.g. 

* II  Sa  A:aiefté  ne  fiera  aucun  Traité  de  Paix  * ni 
de  Trêve  avec  l’Empereur,  ni  avec  k Roi  Catholique 
que  S.  A.  R.  n’y  fuit  cnmprifc  dans  «les  termes  con- 
vcnabii-ü,  fie  efficaces . fie  le  prefent  Traire  fera  con- 
firmé «Sans  celui  de  la  Pa.x  Generale , auili  bien  que 
ceux  de  Qoeralque,  de  Munlfer,  Pircnées.fi:  Niroc- 
g’jc.tnnt  piur  quatre- cens  qua- revn.gr  quatorze  mille 
«eus  d’or  qui  font  mentionner  particulièrement  dans 
celui  de  Munîtes  à la  décharge  de  han  Miclk  Roy  ik, 
dont  k Roi  demeurera  toujours  Garant  cnvcis  Moo- 
fiçur  le  Duc  de  Mautoiie.  qu’en  tout  ce  qu'ds  con- 
tiennent . qui  n’elt  point  contraire  au  preient , qui  (tra 
irttvocable  , fie  demeurera  data*  fa  force  6c  vigueur , 
k tout  oonobft  »nt  la  prct-nce  remife  de  Pgncrol,  ôc 
de  fes  Dépendances}  F.t  à l'egard  de»  autre»  Interets, 
ou  Pretenlions  qui  regardent  la  Mailbo  de  Savoye , 
S.  A.  R.  fe  refcfvc  d’en  parler  par  Protcltat ions.  Mé- 
moires , ou  Envoyé-s  , fans  que  ce  prefent  Traité 
puillé  êtTe  préjudiciable  à icelles  Ptcter.luni* 

lll.  Que  1e  Mariage  de  Madame  la  Princcflc  fille 
de  S.  A.  R.  fe  traitera  ffieelEmmcnt  pour  s’cfteélucr 
de  bonne  foi, lors  qu’elle  fera  en  âge, fit  que  k Con- 
tra# fe  fera  lors  de  reflet  du  prefent  Traité.  Apre* 
la  Publication  duquel  la  Piirccftc  fera  remile  entre  les 
mains  du  Roi.  Que  dan*  ledit  Contrat  de  Mariage 
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qui  fera  confiderc  comme  Partie  cfli-n'idlc  du  prefent  ANNO 
Traité,  fl:  dans  le  rucf  ladite  Princelfe  fer»  Es  Kenen-  | (Jg6 
dirions  accoutumer*,  avec  promeflé  de  ne  tien  pre-  ' 
tendre  au  de  là  de  la  Dote  iuivanté  for  les  Etats,  fie 
Succeffion  de  S.  A.  R S adiré  A'.  donnera  pour 
Dot  à Madame  la  Princclls  fa  Eilfcî  dau  cent*  mule 
ccus  d'or  , pour  1c  payement  dcfqudi  S.  A.  R,  fera 
une  Quittance  d«-  cent  mille  êeus,  déus  du  relie  du 
Mariage  de  Madame  la  Duchefle  Rovafe  , avec  les 
Intérêts  échrii*,  fie  promis;  fie  pour  le  reliant  le  Roi 
k remet,  en  faveur  du  prefent  Tracé,  S A.  R.  s’obli- 
geant d’arikiirs  «k  donner  a la  Princcflc  fa  FiEè'iu 
tems  de  la  célébration  de  Ion  Mariage  ce  qu'on  appelle 
en  Piemontoû  Farde! , fie  en  François  Troufleau  ou 
Preient  de  nonces  , fie  dans  k Courra#  de  .Mariage 
fera  rtipulé  k Douaire  que  S.  M.  accordera  fuivant  la 
cothurne  de  France. 

IV.  Que  S.*  A.  R.  fe  départant  prefenrement , effi- 
cacement Se  de  bonne  foi.  comme  elfe  a toit  ci-des- 
fus,  de  tous  les  engagement*  qu’elle  peut  avoir  con- 
tre la  France,  cfperc  suffi  que  S.  M-  y corrdpondra 
avec  tous  Ici  Sentiments  que  S.  A R.  demande  fie 
fouhaite,  6c  qu’ayant  l’honneur  d’appartenir  de  ii  près 
au  Roi  Se  s’engageant  encore  dans  la  (plcndcur  d une 
nouveUe  Alliance,  S.  M.  lui  accorde,  fie  promet  fa 
puilTinte  protêt! ran  , dont  S.  A.  R.  lui  demande  le 
retour  , fie  que  S.  M.  lui  rend  dan»  toute  Ion  éten- 

| doc.  Et  comme  S.  A.  R.  fouhaite  d’entretenir  une 
entière  Neutralité  avec  les  Roy*,  Princes  fit  PuiiCmco,  ‘ 

qui  font  prdcntcmcm  fes  Alliez  , S.  M.  promet  de 
n’exiger  de  S A.  R.  aucune  contrainte  dans  le  delir 
qu’elle  a de  garder  avec  eux  toute*  les  mefurc*  exté- 
rieures de  bicnfcancc  fie  libres,  telles  qu’il  convient  à 
un  Prince  Souverain , ayant  chez  ces  Princes  des  Atn- 
bafl'adeurs  fie  Envoyez:  6c  retenant  dam  ta  Cour  de» 

j Ambaflideurs  fie  Envoyez  des  memes  Princes  , fan* 
que  S.  M.  k puillc  trouver  mauvais  , comprenant 
lous  ledit  mot  de  Prince» l’Empereur, Roys,  fie  Puia- 
ftnees  de  l’Europe. 

V.  S.  M.  promet,  fie  déclare  que  les  Ambiflâdeur* 
de  Sav'oyc  tanr  ordinaires  qu'extraordinaire»  recevront 
à la  Cour  de  France  tou*  les  honneurs  fans  exception, 

6c  dans  toutes  les  circunltanees  que  reçoivent  les 
Ambailadcurs des  Telles  Couronnées,  fçavoir  comme 
le  (ont  k.s  Ambafla^eurs  des  Rois  , fi:  que  tes  Am- 
bail  odeur  s tant  ordinaires  qu'extraordinaires  de  S.  M. 
dans  routes  les  Cours  de  l’Europe  lans  nulle  exception, 
pas  meme  de  celles  de  Rome  fie  de  Vienne  , traite- 
ront auili  lefdits  Anilml'i  leurs  tant  ordinaire*  qu’extra- 
ordinaires , fit  Envoyés  de  Savoye  , de  la  même  ma- 
nière que  ceux  des  Rois  fie  Tête*  Couronnées  ; ce- 
pendant comme  cenc  augmentation  d'honneur  pour 
le  traitement  des  Ambaflideurs  de  Savoye  , n’a  voie 
jamaH  ère  établie  au  point  que  S.  M.  l’accorde,  elle 
reconnoit  que  c*cft  en  faveur  du  prefent  Traité  fie  du 
Concract  de  Mariage  de  Madame  la  Princelle  fa  Fille, 
fit  S.  M.  promet  que  eexte  dire  augmentation  aura 
lieu  du  jour  que  k Traité  du  Mariage  liifdit  fera  fïgné. 

VI.  Que  le  Commerce  ordinaire  d’Italie  le  fera  fie 
maintiendra  comme  il  étoit  établi  avant  ccne  Guerre 
du  tems  de  Charles  Emtnuel  (ccond  , Pere  de  S.  A. 

, R.  fie  enfin  , Ton  obier  ver*  6c  pt  niquera  en  tout  Ôc 
par  tout  , entre  le  Royaume  6;  toute*  Ici  Parties  de 
i’Etit  de  S.  M.  fie  ceux  de  S.  A.  R.  ce  qui  fe  falloir, 
obfcrvoit  . fie  pratiquât  , en  tout  du  vivant  dudit 
Charles  Emanuel  fécond,  par  k chemin  de  Suze,  ta 
Savoye,  fit  1c  Pont- Bcauvoifln  fie  Vilk  Franche, cha- 
cun payant  ks  Droits,  fie  Douane*  de  part  & «l’autre. 

Les  llidimens  François  continueront  de  payer  l’ancien 
Droit  de  Ville  Franche  , comme  il  fe  prauquoît  du 
tenu  de  Charles  Emanuel , à quoi  il  ne  fe  fera  aucune 
oppolïtion  comme  l’on  pourrait  en  avoir  fait  dan* 
ce  tcms-là.  Les  Courrier», fie  le»  Ordinaires  de  Fran- 
ce pa  flot  ont  comme  auparavant  par  les  Etats  de  S.  A- 
R.  6c  en  obfeTvant  les  Rcglemcns,  payeront  ks  Droits 
pour  ks  Marchandiles,  dont  il*  fe  leronr  chargés. 

VIE  Son  AltclTè  Royale  fera  publier  un  Edit,  p:r 
lequel  elle  ordonnera  fous  de  rigoureufei  peines  cor- 
porelles à ceux  qui  habitent  dans  les  Vallées  de  I-ufer- 
nc  fous  k nom  «le  Vaudoàs,  de  n’avoir  aucune  com- 
munication fur  le  fait  de  )i  Religion , avec  les  Sujet* 
du  Roi , fie  s'obligera  S.  A.  R.  du  ne  point  foutfnr 
dès  la  date  de  ce  Traité  «ucun  é-abiilkaienr  de  Sujets 
de  S.  M.  dans  les  Valke»  Proreftantes  tous  couleur 
de  Religion,  Mariage,  ou  «d  autres  raifon*  d’étabiiflé- 
ment,  coitmiodité  , llctitage,  m autre  pretex  e , fie 
A a a qu’a* 
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An'NO  qu>lllcun  Mmiftte  ne  vienne  dans  l'étendue  delà  Do- 

* . mirution  du  Roi  , f*m  être  ngouTculcmen»  puni  de 
l6j)6.  jK.IfïC  corporelle  , fie  qu’au  furplui  S.  M.  n’entrera 

dans  aucune  coonoiflance  de  1*  manière  donc  S.  A. 
R irai rcra  le*  Vaudoi*,  à l’égard  de  la  Religion , S. 
A R.  s’obîlgeint  de  ne  point  (ouffrir  aucun  Exercice 
de  h Religion  pretemi-ic  Reformée  dans  la  Ville  de 
Pignrro? . & Terres  calées , cumii'C  S.  M.  n’en  lôuf- 
fre . ni  n'en  fouftrira  dans  fon  Royaume. 

VIII.  QuM  y aura  de  pan  6c  «Yautrç  un  perpétuel 
oubli  6c  Amniltie  de  tout  ce  qui  a été  frie  depuu  le 
commencement  de  cette  Guerre  en  quelque  manière, 
ou  en  quelque  lieu  que  les  humilités  le  ioiciM  exécu- 
tées. Que  dxivs  cote  Amniftie  feront  compris  tous 
Ceux  qui  ont  Icrvi  S.  M durant  h Guerre,  en  quel- 
que emploi  que  ce  puillc  être , non-oblbnt  qu’ils  foient 
Sujets  de  S.  A-  R en  forte  qu'on  ne  pourra  bure  au- 
cune recherche  contre  eux  ny  les  inquiéter  dans  leurs 
Pcri'onne»  fie  Biens  par  voyc  de  frit  ou  de  Julhce,  ou 
piMir  quelque  autre  prétexte  que  ce  pu i lié  être.  U en 
tei  a de  meme  i l'egard  des  Sujets  du  Rai  qui  auront 
fcivi  s;  A.  R.  • 

IX  Que  les  Bénéfice*  Ecclcfiaftiques  pourvus  jus- 
qu’a  prêtent  par  le  Roi  dans  les  Pays  de  S.  A.  R. 
conquis  pap  Sa  Majefté . durant  l’eipace  du  rem*  que 
N i !ite  Mijefté  en  a joui,  demeureront  à ceux  qui  en 
ont  été  pourvus  par  le  Roi,  fie  par  les  Bulles  du  Pa- 
pe, fie  qu'à  l'égard  des  Cummandçrics  de  fi.  Maurice, 
Chargea  de  Judicature ,üc  Magiftraturc , S.  A.  R.  n’au- 
ia  aucun  égud  à b Nomination  que  le  Roi  en  a faite 
prndsnr  li  puflëfliot»  des  Etats  de  S.  A.  R.  fie  lei  Pro- 
vinons  pour  les  Charges  oc  Robbe  laites  par  S.  A.  R. 
de  ceux  qui  en  ont  ahaudi inné  les  fondions  durant  la 
Guerre  demeureront  fermes. 

X,  Qu’à  j'écud  des  Contributions  impofee*  fur  les 
Terres  de  la  Domination  de  fi.  A.  R.  bien  quelles 
foient  légitimement  impofee»  fie  dcucs  , fit  qu'elles  fe 
montent  à des  Sommes  rréi-conliderablcs  , Sa  Majefté 
les  remer  dan»  leur  entier  à S.  A.  R.  par  un  effet  de 
fa  Libéralité . en  manière  que  du  jour  de  la  Ratification 
du  prêtent  Traité  le  Roi  ne  prétendra  ni  n’exigera 
aucune  dcfdites  Contribution»,  laiflànt  à Sadite  Altcllc 
* Royale  la  jouïflânrc  de  les  Revenus  dans  tous  les 

Erara  auifi-hicn  que  de  la  Savoye,  Nice,  environs  de 
Pignerol . fit  fiuzr , comme  auili  Son  AltelTc  Royale 
réciproquement  n’exigeta  lur  les  Sûjet» . fie  Terres  de 
b Domination  du  Roi  aucune  Contribution. 

XL  Qua  l’égard  des  Prétentions  de  Madame  b 
Ducheflc  de  Nemours  fur  S.  A.  R.  Sa  Majefté  laiflera 
entre  Sadite  Airelle  Royale  fi:  ladite  Dame  de  Ne- 
mours la  difcuflkm  des  fufditcs  Pretrn lions  dans  la 
xrrvc  oïdinairc  de  b Jufticc , fans  s'en  mêler  aucune- 
ment. 

* XII-  Qu’il  fera  loifible  à Son  Altcflè  Royale  d'en- 
vi «ct  des  lutetManrs  ou  Commill  aires  en  Savove  , 
Comté  de  Nice,  MarquiJ'ac  de  Suie,  fie  Barccloncttc, 
PigncioJ  & le*  Dépendance*  pour  y rrgler  les  Interet*; 
Droits , Revenus,  fie  éî-blir  le.;  Douannes,  fie  Gabelka 
de  S<1,  fie  autres , fie  lcÜil»  Députez.  le  root  reçus,  & 
aunuiÆ*  il  -ns  leurs  fondrions  après  la  Ratification  du 
prefent  Traite,  ap.ès  laquelle  Icidüs  Droits  feront  fie 
apartkndrom  à fi.  A.  R.  lin»  exception  ni  contradic- 
tion. 

XUI.  Que  fi  b Neutralité  d’Italie  ^acceptoit , ou 
que  U Paix  generale  le  fit , comme  en  grand  nombre 
de  Troupe»  teroient  totalement  inunies,  fit  à charge 
i S.  A.  R-  fit  qu'outre  les  dépenfes  cxccllives  pour 
‘ les  entretenir,  c’eft  lôuvcnt  une  occafion  de  mêlintcl- 
ligcnee  que  de  confcrvrr  fur  pied  plus  de  ’I  toupet 
qu'il  n'en  tour  dm;  un  Etst.fbir  pour  la  Cotifetvanon 
ou  pour  la  Dignité  de  Souverain,  Son  Ahclic  Royale 
s'oblige  de  n’en* retenir  en  (cm»  de  Neutralité  que  fix 
mille  Hommes  de  Pied  en  deçà  des  monts, fie  quinze 
cents  au  dcli  des  monts  pour  les  Car  niions  de  U 
Savoye,  fie  Comté  de  Nice,  fie  en  tout  quinze  cent 
Chevaux  ou  Dragons,  fie  cette  Obligation  de  Non  Al- 
tcilé  Royale  n’aura  lieu  que  jufqucs  à b Paix  gene- 
rale. 

Non*  Plenipôrcntiairrt  ftHtiirs  avons  arreté  fie  ligne 
1er  p refaits  Articles  , fie  nous  promettons!  fie  nous 
obligeons  tic  le»  faire  ratifier  fi:  confirmer  par  Sa  Ma- 
jefté fie  par  Son  Altcflè  Royale. promettants  aulîi  qu’ils 
feront  tenus  fccrets  religieiitement  jufques  i h fin  du 
mots  de  Septembre  prochain , auquel  tem»,  fi  on  en 
fera  d autant  de  la  meme  fhbftancc,  fie  teneur,  ceux- 
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î ci  feront  fupprimés  ; bit  à Turin  le  vingt-neuf  d’Aout 
mule  lix-ccnt  nouante  fix. 

Ri. ne  de  Frouillav  Tesse'.  De  S.  Thomas. 

Ratification  du  Rot  TriVChuetien  fur 
Jon  Traite  de  Paix  avec  S.  A.  R.  de  Savoy'  A 
Perfitillet  le  y.  Septembre  169 6.'  [Frédé- 
ric Lwnard.J  * 

LO  u is  çar  la  Grâce  de  Dieu,  Rov  de  France 
fie  de  Navarre:  A tous  ceux  qui  ces  pt dentés 
Lettres  verront,  falur.  Ayant  vfi  & examiné 
le  Traite  conclu  Se  figne  en  noitre  nom  le  vmgr- 
neuviéme  du  mois  d’Àouft  dernier  , dan»  b Ville  de 
Turin  par  le  Sieur  René  de  Froullay  , Comte  de 
Tcflé.  Chevalier  de  nos  Ordre»,  Lieutenant-General 
de  nos  Aimées  , Colonel- General  de  no»  Dragons, 
Gouverneur  de  noftee  Ville  d’ïpre*  , Lieutenant- 
General  dans  nos  Provinces  du  Maine  fie  du  Perche, 
fie  Commandant  pour  nofhe  Service  dans  no»  Paya 
fie  Places  de  la  Frontière  de  Pied  mont , en  vertu  du 
| plein  Pouvoir  que  Nous  luy  avions  donné  pour  cet 
effet , d’une  part  ; fie  le  Sieur  Chartes  Viâor  Jofrph 
I Marquis  de  Saint  Thomas , Mimftrc  fie  premier  Sc- 
! cretaire  d’Etar  de  noflre  Frere  le  Duc  de  Savoye, 

1 muni  pareillement  du  Pouvoir  neccflairc  pour  rrgler 
, fit  convenir  des  Articles  de  Paix . fie  pour  b Ncutra- 
i litc  d’Italie,  dont  b teneur  s’enfuir. 

j 

Fiat  infertio. 

NOus  ayant  agréable  le  fufdir  Traité  en  tous  fie 
un  chacun  les  Points  qui  y font  contenus  fie 
I déclarez , avons  iceluy  accepte,  approuvé , ratifie,  fie 
‘ confirmé;  acceptons,  approuvons,  ratifions  fie  confir- 
mons , fie  le  tout  promenons  en  foy  fie  Parole  de 
Roy , garder  fie  obfcrver  invidablement , fans  aller  ni 
venir  au  contraire,  directement  ou  indirectement,  ni 
permettre  qu’il  y foie  contrevenu  en  quelque  forte  fie 
manière  que  ce  foie.  En  témoin  de  quoy  Nous  avons 
feir  mettre  à ces  Prefentes  noftre  Scel  kerct.  Donné 
à Verfatilcs  le  feptiéme  jour  du  mois  de  Septembre, 
l’an  de  grâce  mil  fix  cens  quatre-  vingt- feize  , fie  de 
noftre  Règne  Je  cinquante-quatrième. 


1 Ratification  de  S.  A.  R.  de  Savoye.  [Frédéric 
Leonard.] 

yl^or  Amé  II.  par  b grâce  de  Dieu  Duc  de  Sa- 
voye, Prince  de  Piedmont,  Roy  de  Chipie, Sec. 
A tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront,  fritit. 
Comme  le  Marquis  Charles  Vidlor  Jofeph  de  Saint 
Thomas,  noftre  Miniftre  fie  premier  Secrétaire  d’Etat, 
en  vertu  du  plein  Pouvoir  que  nous  luy  en  avons 
donné,  a conclu  , arrête  fie  ligné  le  vingt-ncuvieme 
du  mois  d’Aouft  dernier  dans  noftre  Ville  de  Turin, 
avec  le  Steur  René  Sire  de  Froullay  .Contre  de  Tcflé, 
Chevalier  des  Ordres  du  Roy,  Lieutenant  General  de 
fes  Armées,  Colonel-General  de*  Dragon»  de  France, 
Gouverneur  de  ia  Ville  d’Ypxes , Lieutenant-General 
dans  les  Province»  du  Mayne  fit  du  Perche,  fie  Com- 
mandant pour  le  Service  du  Roy  dans  les  Pays  fie 
Places  rie  la  Frontière  de  Piedmont  , muni  du  plein 
Pouvoir  de  Sa  Majefté , les  Article»  de  Paix,  fit  pour 
b Neutralité  d'Iuiie,  desquels  fuit  b teneur. 


Le  Roy  Tr'el-Cljrèticn , ayant  &c. 

NOus  ayant  agréable  les  fufdits  Article-*  en  tou»  fie 
un  chacun  leurs  Points  qui  y font  contenus  Se 
déclarez,  avons  iceux  accepté  . approuvé,  ratifié  fie 
confirmé: acceptons,  approuvons,  ratifions , fie  confir- 
mons , fie  le  tout  promenons  en  foi  fie  Parole  de  Prin- 
j ce  garder  fit  oblervcr  inviolaWemcm , fans  aller  ni  ve- 
nir au  contraire  , directement  ou  indirectement  en 
quelque  forte  fit  manière  que  ce  foir.  En  témoin  de 
quoy  nous  avons  ligné  ce»  Prefentes  de  noftre  main, 
fie  à icelle»  fait  appâter  noftre  Scel  fecret.  Donné  à 
Turin 


Digitizëc 


Anno, 

1696. 


I by*Goc 


DU  DROIT  DES  GENS. 


57' 


An  N O Turin  le  trentième  jour  d’Aouft  l’an  de  grâce  mil  fit 

1696  cens  <luatrc'vin8t'lc‘ze- 

Signé, 

V-  AME'. 

Et  plus-kat: 

De  S-  Thomas. 


(l)  Mit  de  U Refit  sot  ion  des  Ptejs , F.fldts  de  Sevoje, 

faite  par  Louis  XIV.  Roi  de  France  4 V 1 C- 
tok  Ame'  II.  Due  de  Sevoje  en  vertu  de 
leur  Tressé  de  Peux.  Du  z8.  Septembre  1 696. 
[A&es  te  Mémoires  de  b Paix  de  Ryswyck. 
Tom.  I.  pag.  zi!.] 

SAchcnt  tous . & un  chacun , que  conformément 
au  Traire  de  Paix  fait  6c  ligné  entre  Sa  Majcfté 
Très-Chrétienne  Louis  XIV.  Roi  de  France  de 
de  Navaric,  dcc.  dune  part,  de  Son  Ahrfl'e  Royale 
Vidor  Amedce  II.  Duc  de  Savoye,  Prince  de  Pié- 
mont, Roi  de  Chypre,  &c.  il  a été  ordonné  par  Sa- 
ditc  Majrilé  Trèa-Chrétiennc  , à Moniteur  Antoine 
Balthalâr  de  Longecombe,  Marquis  de  Thoy , Général 
Major  de»  Armées  de  France,  de  Gouverneur  de  Sa- 
voye , de  rendre  entièrement  à Son  Altetfc  Roy  ale  , 
tous  les  Paya,  Places,  Châteaux  . 6c  ForterelTes  de 
toute  la  Savoye , à la  retèrve  de  Montnicliati , d’en 
retirer  Ici  Troupe»  qui  y font,  conformément  aux 
Parentes  de  Sa  Majcfté.  Pour  laquelle  fin  Son  Airelle 
Royale  y a envoyé  le  Marquis  Charles  Thana , Capi- 
taine de  lés  Gardes  du  Corps , Major  Général  de  ton 
Armée,  & Gouverneur  en  Savdyc,  avec  Pouvoir  de 
recevoir  au  nom  de  Son  Attelle  Royale  leldits  Etat» 
& Places.  Ccll  pourquoi  le  Marquis  de  Thoy  s'étant 
rendu  en  la  Chambre  du  Confeil  de  la  Maifon  de 
Ville  de  Chambéry,  & y ayant  fait  aflcmblcr  la  No- 
blellc»  les  Syndics,  de  les  Confcillcrs  de  la  dite  Ville» 
ledit  Marquis  de  Thana  y comparut  auili  , de  après 
avoir  complimenté  le  Marquis  de  Thoy , ce  Marquis 
lui  remit  entièrement  de  la  part  de  Sa  Majcfté  Très- 
Chrétienne  tout  le  Pais  de  toutes  les  Places  du  Duché 
de  Savoye,!  la  referve  de  Montmelian , conformément 
au  Traité  de  Paix.  Il  fit  celte  Rcilitution  en  ces  ter- 
mes Menftur  le  Marquis  de  Thene,  conformément  à 
tordre  de  Roi  mon  Maître,  de  fervent  le  Pouvoir  que 
*e»s  ru  avez  rtfu  de  Sou  Alttjjo  Royale,  je  rtmrli  eu- 
fièrement  i fadtte  Altejfe  en  vitre  Ferfomnt , les  Plein, 
ftj-  toutes  les  Dépendances  des  Efets  Je  Savoy*,  à r ex- 
eeption  de  Mouttnelieu  , & far  eoufiqurut  J tnt  Altrfft 
Royale  en  peut  dijpofir , Je  la  même  mauiére  qu'elle  efatt, 
avant  que  lejSts  États  euffevt  été  pris  par  let  Armes 
du  Roi.  Sdr  quoi  le  Marquis  de  Thana  répondit  , 
qu’il  recevoir  au  nom  de  Sun  Alteflé  Royale  lefdirs 
Pays,  Places  de  Dépendances.  Cela  étant  fait, le  Msr- 
quia  de  Thoy  répéta  encore  une  fois  ladite  ceifion  ; 
après  quoi  fl  forut  de  la  Maifon  de  Ville.  De  tout 
ce  que  drflTus  les  Marqua  de  Thoy  de  de  Thana  en 
firent  palier  un  Aâe  devant  Notaires  i qui  fut  ligné, 
Tloy  de  P’ feu  : de  le  Marquis  de  Thana.  Favre  des 
Charnelles  , StndiC  , Témoin.  Perrin,  Sindic  , 
Témoin,  Cugnet , Sindic . Témoin.  Tome  . Sindic  , 
Témoin.  Et  moi,  Gafpard  Cbamkrt  , Notaire  , & 
Bourgeois  de  Cbambcry,  ai  receu  le  ptclènt  Avte.de 
ce  requis.  • 

Signé, 

G.  Chambet  , Notaire. 
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_ Qnlreü  de  Mariage  entre  L O 0 1 S Duc  de  Bout- 
• 1 x5*  5Cpt.  gagne  » Fils  aine  de  Alonfigneur  le  Dauphin 

de  France t & Marie  Aijelaioe  Pris t- 
cejfe  de  Savoje,  Fille  aitsie  de  S ■ A.  R.  Alonjei- 
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gneur  le  Duc  de  Sevoje',  fait  &■  peflt  4 Turin  le  A N NO 
Ij.  Septembre  1696.  Avec  les  Ratifica-  1696. 
T 1 o n s du  Roi  T.  C.  de  Monfeignenr  U Dau- 
phin, c Y de  Alonfeigntur  le  Due  de  Bourgogne. 

[ Sur  l'imprime  à Paris  chez  FridUic 
Leonard.  Avec  Permiflion  & Privilège  fpe- 
cial  du  Roi  ann.  i6pj.  in  4.] 

AU  Nom  de  la  Tres-Sainrc  Trinité  . Pcre. 

Fils  de  S.  Elprit.  Soit  notoire  ! tous , Que 
comme  le  Très-Haut , Trcs-Puillant  , de 
Tres-Excellent  Prince  Louis  XIV.  par  la  grâce  de 
Dieu  Roy  Tres-ChreftieiV,  de  France  de  de  Navar- 
re , auroit  non-feulement  doryié  des  afliiranccs  IoIkJcs 
du  retour  de  fon  eftime  de  de  fonafteétion  pour  le 
Très-Haut  de  Tres-Puilfant  Prince  Viâor  Ame  II. 

Duc  de  Savoye.  par  le  Traité  de  Paix  ligné  entre  le 
Sieur  Comte  Ce  Telle,  Chevalier  des  Ordres  de  Sa  Ma- 
jefté  Lieutenant  General  dans  fes  Armées,  Colonel 
General  de»  Dragons  de  France.  Gouverneur  de  la 
Ville  d’Ypres,  Lieutenant  General  dam  la  Province  du 
Maine  de  du  Perche,  de  C Commandant  dans  les  Pais 
de  Places  de  la  Frontière  de  Piémont,  Plénipotentiai- 
re de  ladite  Majefté.  de  le  Sieur  Marquis  de  S-  Tho- 
mas MinifVre  , 6c  Premier  Secrétaire  d’Eftat  » Pléni- 
potentiaire dudit  Très-Haut , de  1 tes  Puiflint  Prince 
Duc  de  Savoye  : Mais  anlli  pour  luy  témoigner  en- 
core davantage  la  fingulierc  conlidcration  qu’Elle  lait 
de  fa  Maifon  pour  tant  d’Alliances  réciproques  fi  fou- 
vent  contractées  depuis  ptufieura  Siècles  entre  la  Mai- 
fon de  France  & celle  de  Savoye,  Sa  Majcfté  feroit 
convenue  par  l'Article  III.  dudit  Traité,  que  le  Maria- 
ge de  Monfetgncur  le  Duc  de  Bourgogne  avec  Mada- 
me b PrinccHc  de  Savoye , Fdlc  aîncc  dudit  Très-Haut 
6c  Tres-Puifliot  Prince  Duc  de  Savoye,  6c  de  Ma- 
dame Anne  d’Orléans  Dttchcflc  de  Savoye.  Ce  traite- 
ra tnceflamenr , pour  s’efiedtuer  de  bonne  foy  lorsqu’il» 
feront  en  âge  Hc  que  le  Contrat  le  fera  prefenrement  : 
après  quoy  ladite  Dame  Princcflc  fera  remile  entre  le* 
mains  du  Roy.  En  execution  duquel  Artide  Sa  Ma- 
jcfté auroit  envoyé  ! Turin  le  Sieur  Comte  de  Tcflé. 

Chevalier  de  fes  Ordres , Lieutenant  General  dans  fis» 

Armées,  Colonel  General  des  Dragons  de  France  .Gou- 
verneur de  la  Ville  d'Ypres,  Lieutenant  General  dans 
les  Provinces  du  Maine  Sc  du  Perche,  6c  Comman- 
dant pour  ladite  Majcfté  dans  les  Pais  6c  Place»  de  la 
Frontière  de  Piémont , pour  ftipulcr  6c  refoudre  avec 
les  Miniitres  de  Savoye  les  Articles  Ôc  confluions  du- 
dit Mariage  entre  ledit  Sctgpeur  Duc  de  Bourgogne, 
de  ladite  Dame  Princcflc  de  Savoye.  Et  en  conloquen- 
ce  ce  jourd’huy  quinlîémc  du  mois  de  Septembre 
169 6.  pardevant  moi  Marqui»  de  S.  Thomas  Miniftre 
& Premier  Secrétaire  d'Eftat  dudit  Seigneur  Duc  de 
Savoye , & en  prefence  de  du  contentement  de  Tres- 
Hautc  de  Très  Puiflânie  Princcflc  Anne  d’Orléans  Du- 
chcffe  de  Savoye  : de  en  prefence  de  Très  Hante,  de 
Tres-Puiflaroc  Princcflc  Marie  Jeanne  Biptiftc  de 
Savoye  » Ducheifc  Douairière  de  Savoye . de  Très-Haut» 
de  Trcs-Puiflim  Prince  Emanuel  Philebcrt  Amené  de 
Savoye,  Prince  de  Carignan , de  Très- Haute,  de  Très- 
Puiflante  Princeiîè  Marie  Catherine  d’fcftc  PrinoeÜê  de 
Carigmn.  6c  dn  Témoins  cy-boi  fignés,  ont  compa- 
ru le  Trca-Haut , de  Trea-Puiflant  Prince  Vidior  Amé 
. II.  Duc  de  Savoye  d’une  part,  de  ledit  Sieur  Comte 
de  Telle,  en  vertu  des  pleins  Pouvoirs  tant  dudit 
Seigneur  Roy  T res-Chrcfticn , que  de  Monfetgncur  le 
Dauphin  de  de  Monfcigneur  le  Duc  de  Bourgogne , en 
datte  du  premier  du  mort  d'Aouft  de  l’année  courante» 
d’autre  part-  Déclarant  ledit  Seigneur  Duc  de  Savoye. 
que  comme  il  veut  répondre  linccremcrw  aux  fentimen» 
de  Faffèéïion  toute  particulière  6c  de  la  tres-grande  efti- 
tnc  que  Sa  Majefté  luy  témoigne  de  a toute  la  Maifon, 
de  qu’il  délire  aufli  paflionement  que  la  mcfroc  bonne 
intelligence  de  amitié  qu’il  voit  avec  une  Joye  très  par- 
faite bien  rétablie  aujourfl’huy  entre  Sa  Majdlé  Sc  luy. 
toit  non  lin* ment  continuée  fous  le  Gouvernement 
prcfcm , mari  aufli  qu'elle  paflè  encore  avec  h marne 
fermeté  aux  Succcflcurs  de  Dcfcendans  j II  juge  que  le 
movrn  le  plu*  etfccacc  pour  parvenir  } cette  oo-iiic  fin 
cfl  de  renouer  bien  étroitement  cette  bonne  intelligence 
dt  amitié  par  le  lien  de  Ce  Ma  nage,  dont  les  Aniclcs  onc 
efté  accorde!  & arreftez.  ainli  qu'il  luit. 

I.  Qu’avec  la  grâce  de  beocdi&ion  de  Dieu  , 
préalablement  » obtetuic  Ditpcnfe  de  ùl  Saïute- 
Aaa  i te 
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té  à «ifon  de  to  proximité  fie  confanguinitc  entre  Mon* 
fcigncur  le  Duc  de  Bourgogne  & Madame  la  Princclle 
de  Savoye » fi-toft  * qo'EJJe  aura  atteint  l'ige  de  1 2-  MU 
accomplis,  il*  feront  célébrer  leurs  Epoulaillcs  ôc  Ma- 
nioc par  parole  de  prêtent»  fclon  la  forme  & en  lal’o- 
Icnnitc  picfcrite  par  Ici  Sacrer.  Canons  fie  Conftiturion* 
de  l’Egiifc  Catholique.  Apoftoliquc  & Romaine.  F.t 
le  feront  fofdites  Kpoufaijles  fit  Marage  en  la  Cour  fie 
en  prefence  de  Sa  Majeftc  Tres-Chretricnne . où  ladite 
Dame  Princclfc  de  Savoye  fera  élevée  d’une  maniéré 
convenable  à la  haute  Naiflance.  Et  fc  fera  ladite  fo- 
lennicc  des  Epoufaiifes,  quand  le  tcmpi  de  faccolhplir 
fera  concerte  fie  arretfe  entre  Sa  Majeftc,  Mondit 
Seigneur  le  Dauphin,  fie  IcTrcs-Haut.  fie  Très- Puis* 
fanr  Prince  Duc  de  Savoyo  fie  Madame  Sa  Duchcffc  de 
Savoye.  • 

II.  Ledit  Très-Haut  8c  Treî-Puiflànt  Prince  Duc 
de  Savo\c  promet  fie  demeurera  obligé  de  donner  en 
Dot  à Madame  la  Prince  (le  Marie  Adélaïde  de  Savoye 
fa  Fille  aînée,  en  faveur  du  Mariage  qu'Elle  contrarie 
avec  Mosifcigocur  le  Duc  de  Bourgogne,  la  fomme 
de  deux  cens  mil  Ecui  d’Ür  ou  leur  jufte  valeur, 
payable  de  la  manière  qu’il  a elle  convenu  à part: 
Comme  aufli  de  luy  donner  des  Pierreries  fie  autres 
ornement . ainü  qu’il  fera  trouvé  convenable:  promet* 
tant  en  outre  de  luy  donner  au  tempi  de  la  célébration 
dudit  Mariage  fon  Farde! . foie  Trouftcau  ou  Prêtent  des 
Noces . lequel  fera  ctlimc. 

III.  Sa  M'jrüé  1 rcs-Oirefticnne  s’oblige  d’aflurer 
fie  aff’urera  la  Dot  de  ladite  Dame  Prince fie  Marre  A- 
delà  idc  de  Savoye  fur  bonnes  Rcnces  fit  fur  Fonds  fie 
Aliénations  valables  au  contentement  dudit  Très- Haut 
fie  Tres-Puiilànc  Prince  Duc  de  Savoye.  ou  des  per- 
fonnes,  qu’il  nommera  pour  cct  étèt.  Et  Sa  Majefté 
envoycra  aufGcotl  à Mondit  Seigneur  le  Duc  de  Sa- 
voye les  Aûc*  de  ladite  Affîgnirion  de  Rente*.  Et  en 
cas  de  didolution  de  Mariage  fie  que  de  Droit  la  refti- 
rution  de  IDot  ait  lieu,  clic  fera  rendue  en  comptant  à 
ladite  Dame  Princcllê  ou  à celuy , qui  aura  charge  ou 
Droit  d'Elle , avec  Ion  Farde! , fc*  Picrrcrieafic  Joyaux, 
fie  pendant  le  temps  qui  courra,  qu’on  ne  luy  rendra 
point  ia  Dot . ladite  Dame  Princeffe,  ou  fes  Heritiers 
fie  Succeflcurs  jouiront  des  Revenus  à quoy  lé  monte- 
ront lefdits  deux  cens  mil  Ecus  d'Or  à railon  de  denier 
vingt,  oui  feront  payez,  en  vertu  deldhes  Affignatioiu. 

' que  Sa  Majefté  ÔC  les  Heritiers  fie  SuccclTcurs  feront 
obligez  de  garantir  julqu’i  la  jufte  valeur  des  interdis 
au  denier  vingt  de  ladite  Dot. 

IV.  Sa  Majefté  Très  Gtrcftienne  donnera  , pour 
Monte  igneur  le  Duc  de  Bourgogne  1 ladite  Dame  Prin- 
ccilc  Marie  Adélaïde  de.  Savoye  pour  tes  Bagues  fie 
Joyaux,  la  valeur  de  cinquante  uni  Ecus  d’Or  fol, 
Idqucb  fie  tous  autres  qu’Ellc  apportera  avec  foy,  luy 
appartiendront  fans  dificulté  comme  cftan*  Bien  de  Ion 
Painmoine  propres  à ladite  Dame  Princcilc,  fes  He- 
ritiers fie  Succcilcurs,  ou  à ceux  qui  auront  fou  Droit 
fie  caufe. 

V.  Sa  Majcfté  fuivant  l’ancienne  fie  louable  coutu- 
me de  la  Millon  de  France . alignera  fie  confbtuiira  à 
ladite  Dame  Princeffe  pour  Ion  Douaire  vingt-mil  E- 
cus  d'or  loi  chacun  an  fur  des  Revenu*  Se  Terres  dont 
le  principal  lieu  aura  Titre  de  Duché,  desquels  Lieux 
fie  Terres  ladite  Dame  Princelfe  jouira  par  fes  mains, 
fit  de  fon  autorité  fie  de  celle  de  fes  Commitlâircs  fie 
Officiers,  fie  aura  la  Juiticc,  comme  il  a toujours  elle 
pratiqué.  Davantage  à elle  appartiendra  la  Provision 
de  tous  les  Offices  vacans  comme  ont  accoutumé  d’a- 
voir les  Reyncs  fie  I>auphincs  de  France  : bien  entendu 
ncam  moins  que  le  ldi?  s Offices  ne  pourront  dire  don- 
nez qu’à  des  naturels  François,  comme -aufii  l’adminis- 
(ration  &c  le*  fermes  dctdites  Terres  conformément 
aux  Loix  fit  Cormes  du  Royaume  de  France,  de 
laquelle  fulditc  Ailignation  ladite  Dame  Princelfe  Ma- 
rie Adclaidc  de  Savoye  entrera  en  potlcffion  fie  jouis- 
fance  li  colt  que  fon  Doüaire  aura  lieu , pour  en  jouir 
toute  fa  vie  fou  qu’Elle  demeure  en  France , ou  qu’elle 
fè  retire  ailleurs. 

VI.  li  a eflé  particulièrement  convenu^he  ladite  Da- 
me Princelfe  Marie  Adclaidc  de  Savoye  rëroic  les  Re- 
noocutioo*  fuivances  ôc  à cet  effet  ledit  Seigneur  Duc 
de  Savoye  fon  Seigneur  fie  Pcrc  l’a  habilitée  fie  habi- 
lite fie  la  difpenic  de  fon  ba*  âge  pour  prefler  le  fer- 
ment neceff aire, citant  mineure  de  douze  ans  ôc  néant- 
moins  proche  d’achever  l'onzième  fie  eu  egard  princi- 
palement à la  grande  connoiflincc  Ôc  au  jugement  au 
deffus  de  fon  âge  dont  clic  qft  douée,  dérogeant  ledit  * 


Seigneur  Duc  de  Savoye  à toutes  les  Loix»  Conffimtion* . a 
Edits,  Dccrcu  fie  U fie*  contraires  à ladite  Habilitation  . NN0 
fit  Difpenfe;  avec  les  D'crogatoircsdcs  Dcrogatoircs.d  au-  1 6ÿ6. 
tant , que  ladite  Dame  Princelfe  rcconnoift  fort  bien , 
ainlï  quelle  l'a. déclaré  fie  déclaré,  combien avantageufe 
luy  fera  fie  à fes  Dcfcendanj  l'effeûuation  dudit  Maria- 
ge, qui  luy  donne  une  julfe  efpeuncc  de  parvenir  au 
rmg  de  Reine»  fie  à fes  Dclcendans  de  lucccder  à U 
Couronne  de  France,  rdkchiflint  encore  que  ceft 
principalement  pour  affermir  la  Paix,  fi  dcfeicc  fie  fî 
neceffairc  Se  fon  inclination  gencrcuie  la  portant  auili 
à vouloir  conferver  l'éclat  de  Ta  Maifon  de  Savoye  dans  ' 
la  perfonne  des  Princes  fes  Frcre*  qu'il  plaira  à Dieu 
de  luy  donner . ou  des  autres  Princes  • jet  freret  ms/et 
quoyque  plus  ckugnez  fie  en  Ligne  collatcrallc  fie  leurs 
Defeendans  mâles  à l’infiny  pour  le  repos  fie  1a  tranqui- 
lité  des  Peuple*  de  ladite  Maifon  de  Savoye.  Ceft 
pourquoy  s’eft  preienteroent  coniikuéc  laîiitc  Dame 
Princelfe  Marie  Adclaidc  de  Savoye,  en  prefence  dudit 
Très-Haut  fie  Tres-Puiffant  Prince  Vider  Ame’  fon 
Seigneur  fie  Pere , pardevant  moy  Marquis  de  S.  Tho- 
mas , Minière  fie  Premier  Secrétaire  d'Eff ar  Sc  en 
prefence  des  memes  Témoins  que  deffus  fie  de  l'au- 
torité fie  afliffance  du  Sieur  Marquis  de  Bcllcgardc, 

Grand  Chancelier  de  Savoye.  nommé  fie  clé  fon  Cu- 
rateur pour  cct  Aâe , laquelle  de  fon  propre  mouve- 
ment fie  libre  volonté,  pour  les  motifs  cy-dellls  expri- 
mez, fie  principalement  pour  l'affet  nullement  de  la 
Paix  fie  le  delir  qu’Elle  a de  voir  l’éclat  de  fa  Maifon 
conferve  dans  la  perfonne  des  Prince*  fes  Frères,  fie 
leurs  Defeendans  miles  ou  des  Princes  en  Ligne  Colla- 
terale fie  leurs  Defeendans  mâles  à Finfiny , ayant  cfté 
informée  par  ledit  Seigneur  Duc  de  Savoye  fon  Sci  • 
gneur  fie  Pere , oue  ibni  cette  Renonciation  le  Marage  ne 
le  (croît  point  Mit,  ny  la  Paix  conclue,  fie  en  particu- 
lier par  ledit  Sieur  Grand  Chancelier,  de  la  force,  fie 
efet  de  ladite  Renonciation  fie  Serment  : a renoncé  fie 
renonce  avec  ferment  prefle  fur  les  Saint*  Evangiles 
entre  mes  mains  touchez,  tant  par  Ccflioo , Donation 
entre-vif*  irrévocable , fie  eu  la  meilleure  forme  que  fai- 
re fc  peut  tant  Par  voye  abdicative  » que  tranllative 
rour  elle,  fes  Ennui*  fit  Defeendans,  à tous  les  Droits, 

Noms, Railfons fie  Allions  perfonncllcs. Réelles, Mme*. 
Ilipotequaires , fie  Rcmedes  polfefloirc* , qui  pour roient 
luy  appartenir  ou  i fes  Ddcendans , loit  en  qualité  de 
fc*  Heritiers,  ou  pour  des  raifems  propres  pcnlccs  ou 
imprévues,  aux  Etat*.  Duchcz,  Principautcz.  Marqui- 
fats.Comtcz.Scigneuric*.  Juiifdifiriuni  fi<  Fiefs  fit  fours 
appartenances  ôc  dépendances,  polîcdrz  fie  apparte- 
nu». tant  deçà  que  delà  les  mont*,  à fondit  Seigneur 
fie  Pcrc,  fie  qui  pourroient  à l’avenir  luy  appartenir  fie 
à la  Couronne  de  Savoye,  afin  que  fondit  Seigneur  fie 
Pere  en  joüilfe  fie  fes  Defeendans  males  Succelfeur*  à 
ladite  Couronne, fie  leur*  Dcfcendan*  miles,  & à four 
défaut  les  mâles  en  Ligne  collatérale  de  ladite  Maifon. 
fie  fours  Ccfecndans  mile*  à l'infini,  en  faveur  dcfqudi 
ladite  Dame  Princelfe  pour  Elle  fie  les  liens . a créé, 
remis  fie  tranfportc,  code,  remet  fie  tranfportc  tous 
Icldi»  Droit*,  Nom*.  Raifons  fie  Aérien*  qui  luy  peuvent 
appartenir  ou  à les  Heritier*  fie  Dcfcendan*  les  met- 
tant fie  conûituant  en  fon  propre  ikti  fie  place,  avec 
promclfe  de  n’y  jamais  contrevenir , en  quelque  ma- 
niéré que  ce  fuit,  direâemtnt  ny  indireûfment . de 
façon  que  ladite  Dame  Princeffe  fie  fes  Heritiers  fie 
Defeendans  relient  exclu»  à perpétuité,  fie  ccnlcz,  fie 
conlidctez  comme  étrangers  incapable*  de  lucccder  «us- 
dits  Eftats,  Duchez,  Priocipautez,  Marquilats,  Com- 
tcz,  Jurisdiélion*.  Fiels  fie  dépendances  lins  aucune 
excco|on,  encore  qu’il  foft  neceffairc  d’en  faire  une 
fpc clique  fie  individuelle  mention , & même  encore 
qu'il  ny  auroit  aucune  Loy . Invcftirure,  Couflume  co 
autre  Difpoli:ion  cxclufivc  des  Femelles  Sc  de  leurs  Def- 
eendans par  Pcxiftaace  des  mile* . quoyque  plu*  éloi- 
gnez fie  en  Ligne  Collaterale,  ledit  Seigneur  Duc  de 
Savoye  fon  Seigneur  fit'  Pcrc  prefent,  ffrpulanr  fie  ac- 
ceptant pour  tous  icfüiis  Princes,  Defcendar.t  fie  Coila- 
rcraux  miles  nez  fie  à naiftre  qui  pourroiou  y avoir 
Droit,  avec  moy  Mtnifbc  fie  premier  Scctcuire  d’Es- 
tat , avec  Déclaration  pourtant  fie  Prateftation  que 
fait  ledit  Seigneur  Duc  de  Savoye  » en  acceptant 
lefoites  Renonciations  fie  Ccffïon , de  ne  jamais  ad- 
mettre que  ladite  Dame  Princeffe  fa  Fille  aînée» 
fie  autre*  Princeffe*  fc*  Filles  Se  leur*  Dcfcendan* 
paillent  en  aucun  tems,  ni  en  aucun  cas  avoir  aucun 
Droit 

* Ce:  endroit  rt>  fautif.  It  fur  fini  dou:i  lira  lu  tmiru  Ai,.* 
de  ft  Udtjt  f—jiu  fbu  [Dr u. J 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


Droit  de  fucceier  aux  fo0ia  Efhts  de  la  Maifon  de 
S*voye  aa  préjudice  des  miles.  En  outre  ladite  Da- 
me Prinoeilê»  attendu  U Conftkution  dotale  detdits 
deux  cens  mil  écui  d’ür  comme  delTuj , reconnoulànt 
d'avoir  une  Dote  futfifantc  6c  celle  qu'on  a couftjtnc 
de  la  donner  aux  Prince  fiés  de  la  Mailbn  de  Savoye, 
demeure  entièrement  contente . fie  iktUliitevduiiit  Sei- 
gneur fon  Pcre , l’en  a quitte  fie  quitte  ledit  Seigneur 
Duc  de  Savoye  prefent , & acceptant  pour  luv  fie  pour 
les  Princes  mâles  » loit  en  Ligne  direâc  ou  Collatera- 
le de  là  Mailbn,  avec  promette  que  fait  ladite  Dame 
Princdlè  de  ne  luy  en  jamais  ritjp  demander,  ny  per- 
mettre que  par  autre  luy  en  idit  feiie  aucune  demande, 
(«)  r ëfMtmnt  Stipulation  fit  l’ Acceptation  enfuite  ethnr 
detionent  intervenue»  en  U preiente  écriture,  fie  de 
plus  Elle  a liait  fie  fait  une  Renonciation  abdic  tive  fie 
tranflativcdctoualcj  Droits»  Noms.  R ai  Ions  fie  Adions 
qui  peuvent  ou  pourraient  i l’avenir  luy  appartenir  fie 
à les  Heritiers,  SuccclTcurs  fie  Ddccndans quoique  non 
heritiers,  comme  s’ils  pouvoyenc  agir  de  leur  propre 
chef  en  cas  du  decczdc  ladite  Datuc  Prince  lié  avanc 
ledit  Seigneur  fon  Pere,  fie  biens  paternels,  maternels, 
libres  fie  allodiaux , de  quelque  nature,  qualité  ôc  va- 
leur qu'ils  foient  , fins  aucune  exception , loit  pour 
caufc  de  Dot,  avantage*  nuptiaux.  Légitimé  fie  fuplc- 
mrnt  d’icelle , fie  Sueccffioti  ab  intcilat . avec  toutes 
Adions,  pcifonnellcs , réelles,  mixtes,  hinotcouaircs , 
6c  Remèdes  poflefloires.  De  toutes  lesquelles  Rations 
& Avions  ladite  Dame  Princcflc  s’eft  deveftie  fie  en  a 
invefti  ledit  Seigneur  Duc  de  Savoye  ion  Seigneur  fie 
Pere  prefent  fie  acceptant , pour  en  difpofcr  Iclon  ldn 
bon  plaitir:  Toutcs  lcûjuélfa  choies  contenues  tant 
dans  la  narrative  Sedilpolitivé  des  Rcoorciatioru  cv-des- 
lîu,  ladite  Dame  Prinecffe  en  l'aflilbnce  fie  de  l’auto- 
rité dudit  Sieur  Grand  Chancelier  fon  Curateur,  a 
a (Etre  ctlre  véritables,  avec  ferment  de  nouveau  pres- 
te fur  les  Saints  Evangiles  entre  mes  mains  touchez, 
avec  lequel  elle  a encore  promis  5c  promet  pour  el- 
le 5c  fes  fufdics  Dcllendans . de  les  avoir  pour  agréa- 
bles, de  les  tenir  fermes  fie  fiables,  fie  de  les  obfcr- 
ver  invioUblemcnt,  fans  jamais  y contrevenir  ni  per- 
mcttic  qu’il  y foie  contrevenu,  fous  l'obligation  de 
tous  fes  biens  prdens  fie  â vcqir.  avec  h Qiufe  de 
Conftirat,  renonçant  à cet  éfet  avec  ledit  ferment  réi- 
téré à toutes  Loix,  Edita,  Con.litutions,  Contînmes, 
Statut;  fie  Djfpofition;  ù ce  contraires,  au  bénéfice  de 
b minorité  d’âge  , lelion  énorme , fie  cnormiHime . 
reftitutiorv  en  entier,  nullité  de  Contrat  par  défaut  de  fo- 
lennitc,  exception  de  chofc  non  dûë  fie  fans  Caufc,  de 
dol,  de  crainte  reverentialc  Ou  frefumee  ablôlution  de 
ferment,  déclarant  de  ne  s’en  vouloir  fervir.  au  cas 
quelle  vint  â l'obtenir,  comme  nulle  fie  inefficace,  fie 
i toute  autre  caufc  îe  exception , tant  penlccs  qu'im- 
prévues, dont  il  fut  befoin  d’en  faire  une  exprefle  fie 
individuelle  mention:  par  le  moyen  dcfquelîe»  ladite 
Dame  Princcflc, les  Heritiers,  SuccelTeurî,  ficDcfcen- 
dans  puflênt  contrevenir  au  prefen:  Contrat,  voulant 
que  Icfdites  Raifons  fie  Exceptions;  foient  tenue,  comme  li 
elles  eftoient  icy  fpecialemcnt  exprimées,  fi c qu'ri  y fuit 
expreflèment  dérogé  &.  renonce,  fie  que  lcfditu  fertuens 
demeurent  tofijours  famés  fie  irrcvocablci . qu'ils  pa- 
vaient a tout  autre  Afite  qui  fe  pounoit  faire  au  con- 
traire, fie  qu'ils  füppléciH  à ttxit  défauc  d’âge,  de  lo- 
Icnnitc  fie  autres  aulqucls  ledit  Seigneur  Duc  de  Savoye 
de  fon  autorité  abfofuc,  a pareillement  voulu  fupplcer 
fie  fuppléc.  6c  valide  lefidires  Renonciations  en  toutes 
leur*  parties.  Et  comme  c’cft  tentent  ion  de  Sa  Ma- 
jefte  Très-  Chrcft  ienne  vjuc  lefdite*  Renonciations  «c:u 
leur  entier  éfet,  fie  qu’on  ne  puifle  jamais  y contreve- 
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nir:  A cctéfct  ledit  Sieur  Cmntc  de  Telle  »’cft 


fonncllcmcnt  établi  fie  conlhtué,  lequel  en  la  fufditc 
qualité  de  Procureur,  fi e au  nom  de  ladite  Majrftc,  «le 
Monfcigneur  le  Dauphin  & de  Monfcigneur  le  Duc  de 
Bourgogne,  1 promu  6c  promet  pour  eux,  leurs  He- 
ritiers, fie  Succefl'curs  â la  Couronne  d’obfcrver  fit  fai- 
re inviolîblemcnt  obferver  Icfdites  Renonciations , com- 
me un  Article  cflènticl  du  prclcnt  Contrat  de  Maria- 
ge, de  laditq  Paix  fie  de  n’y  jamais  contrevenir  ni  per- 
mettre qu’il  y folt  contrevenu  en  aucune  manictc  , 
de  les  faire  ratifier,  de  point  cil  point  par  fadrtc  Ma- 
jefté.  Monfcigneur  le  Dauphin  fit  Monfcigneur  le  Duc 
de  Bourgogne,  fie  de  les  faire  entbenner  au  Parlement 
de  Pan» , iclon  la  forme  acouttuiacc,  avec  toutes  le* 

{*)  Ldc»  V.  [Dom-J 


enregiftrer  au  Contell  d'Eftat  de  a 
Si  Majcllé  fi:  par  tout  ad.eur»  oû  befoin  for»,  um  ANNO 
aucune  rcllriâ.on  ny  modification,  asr.fi  quelles  de- 
vront  aufli  cftre  cmliennées  fie  apptouvm  au  Sénat 
de  Pionont.  Et  tout  ce  que  deflus  ledrt  Sieur  Cdm- 
te  de  l elle  en  la  fulditc  qualité,  a pi  omis  « promet 
avec  forment  de  garder  .executer  fie  obferver  fi-u*  fobjf. 
ganon  des  biens  prcfens  fie  i venir  de  Caduc  Majeflé, 
de  Monfcigneur  le  Dauphin,  de  Monfcigneur  le  Duc 
de  Bourgogne  fie  de  la  Couronne , avec  la  Chute  de 
Confotut.  Le  tout  ainfi  accordé  fie  convenu  dsns  le- 
dit Irane  de  Paix,  encore  qu’il  n’y  foi: 
quemem  déclare,  fie  principalement  a l’égard  do  Dci- 
condaru  de  ladite  Dame  Princeflc. 

1dütu,lcra  ^ à ladite  Dame 

Princcflc  Marie  Addaide  de  Savoye  pour  U dcpcnJé 
de  la  Chambre  fi:  entraennemem  .te  Ion  crat  fie  de  u 
Mailon,  fomme  convenable  telle  qu'appartient  à une 
Princcflc  d’un  fi  haut  rang,  la  luy  allignanc  «1  la  for- 
mc  fie  manière  qu’on  a accoutumé  en  b rance,  fie  don- 
neîa  Atlignation  pour  tel  cnt.ercnnemcnt. 

VIII.  Ledit  Tics-Haut  fie  Tres-Pu.flani  Prince  Duc 
de  oavoyc  iaa  amener  ladite  Dame  Princcflc  ï f«  frai* 
fie  dépens  jufqu’au  Pont  de  Bonvoilin  avec  la  Dignité 
fie  appareil  quhl  appartient  h li  grande  PrincclTe,  fie 
elle  lera  receue  de  intime  de  la  part  <te  Sa  Majeflé. 

Q."’cn  c4*  q«e  le  Mariage  fcdilîblvc  entre  Mon- 
dil .Seigneur  le  Duc  de  Bourgogne  fit  ladite  Dar.  c Prin- 
cefle.  fie  qu’elle  te  furvlve,  en  ce  cas  il  fera  à la  liberté 
de  ladite  Dame  Princeflè  ou  de  demeurer  en  France 
en  tel  lieu  qu’il  lui  plaira,  ou  de  retourner  en  Savoye 
fans  aucun  cirpdchemcnt , ou  d’aller  en  tel  aurre  en- 
droit quelle  choilira  plus  convenable  hors  de  France 
toutes  fois  fie  quantes  que  bon  luy  temblcra  avec  tous  • 
tes  Biens,  Dot.  Fardcl  fit  Douaire.  Bague»  fit  JnyiUr 
& Veflemens,  Vaiflèllc  d’argent  & tou*  autroMeu- 
bfa  fit  chofc»  quellcfconqucs  avec  Us  Officiers  fit 
Serviteurs  de  fa  Maifon,  fans  que  pour  qui  kiuc  caufe 
que  ce  foit  on  luy  puifle  donner  aucun  cmpclche- 
ment,  ny  anefter  fon  dépar  direâemcnt  ou  indirec- 
tement. empefeher  la  joüiflince  fit  recouvrement  de 
leld.  Dot , Fardel  fie  Douaire  ny  autre*  Atfenatiort* 
quon  luy  aurait  donné  ou  deub  donner , fit  pour  cet 
effet  Sa  Majeftc , Monfcigneur  1e  Dauphin  fie  Mon- 
fcigneur le  Duc  de  Bourgogne  donneront  audit  Trci- 
Haut  fie  Très-  Puiflànt  Prince  le  Duc  de  Savoye  nour 
ladite  Dîme  Princeflè  tells  Lettre»  de  ITircté,  qui  fe- 
ront neccflaires,  lignées  de  leur  propre  main,  fie  fceS- 
Sceau,  fie  des  aprefent  comme  dés  fors  S* 

Maieftc  tes  aflure  8c  promet  pour  foy  fie  pour  fes  Suc- 
ccflèurs  Roys  en  foy  fie  parole  de  Roy. 

X.  Ce  Traite  fie  Contrat  de  Mariage  à efté  fait 
avec  deflein  de  foppItCT  noftrc  Saint  Pac  le  Pape  qu’il 

•ait  agréable  de  l’approuver  fit  luy  douncr  (à  bcncüteboo 
Apoitoliquc  comme  aufli , d en  approuver  les  Article* 
fie  Capitulations  qui  en  ont  cflé  faites  de  part  fie  d’au- 
tre, fie  ledit  Sieur  Conue  de  Tcflc  en  ladite  qualité  de 
Procureur  a promis  fie  piomet  au  nom  de  Sa  Maieflé 
de  Monfcigneur  fe  Dauphin  fit  de  Monfcigm-jr  1c  Duc 
de  Bourgogne  qu’ils  approuveront  fie  ratifieront  de 
point  en  point  te  prefent  Contrat,  fie  qu’à  cet  effet 
il*  en  fourniront  leurs  Ratifications  en  bonnes  fie  deuca 
formes  dans  un  mois  à compter  du  jour  fie  datte  dudit 
Contraâ . avec  Promefl’c  de  le  faire  cnihcriocr  au  Par- 
lement de  Paris  fie  enregiftrer  au  ConfeÜ  d’Eflat  de 
Sa  Majeftc  fens  reftriaion  ny  modification,  ainfi  qu’il 
devra  cftre  aufli  approuvé  fie  emheriné  au  Sénat  de 
Ptedmom  : Promctums  fie  s’obligeants  rdpcaivcment 
ladite  Majeftc  , Monfagncur  1e  Dauphtn  fie  Monfci- 
gneur 1e  Duc  de  Bourgogne  fur  leur  foy  fie  parolfe, 
tant  pour  eux  que  pour  leurs  Heritiers  fie  Succelïêur*  • 

6c  ledit  Sieur  Comte  de  Telle  i leur  nom  en  vertu 
des  Pouvoirs  cy-defliis,  fie  ledit  Seigneur  Duc  de  Sa- 
voye  aufli  fur  li  foy  & parolle,  celle  de  Madame  la 
Dudiefle  de  Savoye  fon  Epuufe  fie  de  la  Dame  Prïn- 
cefle  Marte  Adélaïde  leur  Fille  ainéc,  fie  pourleura 
Heritia*  fie  Succefleurs,  de  garder,  accomplie  fie  ob- 
ferver  inviolabtement  les  fufdits  Articles  fie  Conven- 
tions , fans  jamais  y pouvoir  contrevenir  diredtement 
ny  indiredtemem , car  ainli  font  promis  fie  ftipufe. 

Dcfqudlcs  Convention*  fay  fait  deux  Onginauxdont  i’ua 
a cflé  remi*  entre  le»  mains  dudit  Sieur  Comte  de' 

Telle,  fie  l’autre  cft  demeure  entre  les  mienne»  com- 
me Miniftre  6c  Premier  Secrétaire  d’Eftat  dudit  Sei- 
gneur Duc  de  Savoye  fie  Nouite  de  la  Couronne. 

Ata  3 Fa*« 
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AnN O ^ait  ^ %ic  * Turin  ledit  jour  15.  de  Septembre 

1696. 

M.  Adélaïde  de  Savoye. 

V.  Ame  de'- 
Anne.  • 

M-  J.  Baptiste  Rene'  de  Froulat-Tesse'. 
Em*-  Fi®.  Am®.  Di  Savota. 

Maria  Catt».  d’Efte  Savoia. 

Belleoarde. 

Ales*.  Ano.  Di  HerAfario  Tefb- 
Michel  Antoine  Vibo  Archcvcfque  de  Turin 
Témoin. 

D.  Carlo*  Isut.  d’Efte.  Teftimo. 

Le  M.  De  Plakesse»  Témoin. 

De  Sl  Thomas. 


Ratification  du  Roi  Trtt-Chretien. 

LOuis  par  la  Grâce  de  Dieu»  Roy  de  Frince  ôc  de 
Navarre.  A tous  ceux  qui  ce*  présentes  Lettres 
verront.  Salut.  Ayant  vcû  & examiné  le  Traite  ou 
Contrat  de  Mariage  de  nôtre  trés-Cber  fit  bien  Amé 
Petit  fils  le  Duc  de  Bourgogne  avec  noftre  rrés-Che- 
re  ôc  très- Amie  Niece  la  Pnncefle  de  Savoye»  Fille 
aifnce  de  nôtre  trés-Cher,  ôc  trcs-Amé  Frère  le  Duc 
de  Savoye  qui  a cflé  fait  ôc  conclu  à Turin  le  15.  de 
ce  mois  par  nçiftre  Cher  6c  bien  Amé  le  Comte  de 
Teflé,  Chevalier  de  nos  Ordre*»  noftre  Lieutenant 
General  en  nos  Armées,  Colonel  General  des  Dragon* 
de  France,  Gouverneur  de  noftre  Ville  d’Ypre*,  nos- 
tre  Lieutenant  General  au  Gouvernement  de  nos  Pro- 
vinces du  Mayne,  fit  du  Perche,  & Commandant  pour 
Nous  dans  les  Pay*  Ôc  Places  de  la  Frontière  de  Pié- 
mont , tant  en  noftre  nom  qu’en  celuy  de  noftre  trés- 
Cher,  Ôc  très- Amé  Fils  unique  le  Dauphin  de  France» 
de  celuy  de  noftrcdit  Petic-Fils  le  Duc  de  Bourgogne 
Ion  Fils  aifnc , nmny  de  pleins  Pouvoir*  que  noos  luy 
en  avion*  donné  t ce*  effet  d’une  pan.  & par  noftre- 
dit  Frcre  le  Duc  de  Savcye  d’autre,  dont  la  teneur 
s'enfuit. 


Au  Nom  de  U Trts-Saintt  Trinité  &c. 

Nou*  ayant  agréable  le  fuÜic  Traité  ou  Contrat  de 
Mariage  en  tou*  les  Points  6 c Articles  qui  y font  con- 
tenu*. Avon*  iceluy  accepté,  approuvé,  ratifié  & con- 
firmé. fit  par  ces  P refentes  lignées  de  noftre  main. 
Acceptons,  approuvons,  ratifions  6c  confirmon*  pour 
en  cftrc  la  Célébration  faite  dan*  le  ternp*  & ainfi  qu’iT 
eft  porté  par  icduy.  Promettant  en  foy  6c  parolle  de 
Roy  de  l’accomplir , obferver  fie  faire  obferver  fince- 
rement  ôc  de  bonne  foy  .fans  aller  ny  fouffrir  qu’il  foit 
allé  direftement  ny  indirectement  au  contraire,  pour 
quelque  caufe  fit  oçcafion  que  ce  puifte  eftrc.  Voulons 
en  confequence  que  ledit  Traité  ou  Contrat  de  Ma- 
riage foit  enregifrié  en  noftre  Cour  de  Parlement  de 
Paris,  6c  par  tout  od  bclbm  fera.  En  témoing  de 
quoy  Nous  avons  figné  ce*  Prefemes»  & i icelles  fait 
appofer  noftre  Scel  lecret.  Donné  à Vcrfailles  le  ay. 
jour  de  Septembre  1696. 

Sigtf, 

LOUIS. 

Et  pim- tas , , 

Par  le  Roi 

Colbert» 

, • Et  fitlU. 


Ratification  de  Afonfiignrur  le  Dauphin  du  Contrat 
de  Mariage  de  Aîonfngntnr  le  Duc  de 
Bourgogne. 

LOuis,  Dauphin  de  France:  A tous  ceux  qui  ces 
prêtâtes  Lettres  verront  : Salut.  Ayant  vu  & 


plomatiq.ue 

examine  le  Traité  ou  Connat  de  Mariage  de  nôtre  rrefr- 
Cher,  ôc  très- Amé  Fils  aîné  le  Duc  de  Bourgwne, 
avec  nôtre  ires-Cherc  & ties-Amcc  Coufine  la  frin- 
ceflë  de  Savoye  Fille  aînée  de  nôtre  tres-Cber, & trcs- 
Amé  Frere  le  Duc  de  Savoye.  qui  a efté  fait  & con- 
clu à Turin  le  quinziéme  de  ce  mois,  par  nôtre  Cher 
ôc  bien-amé  le  Comte  de  Tcftc , Chevalier  des  Ordre* 
du  Roy  nôtre  tres-Cher  & tres-Honoré  Seigneur  6c 
Père,  Ion  Lieutenant  General  en  fes  Armée* , & au 
Gouvernement  de  fes  Provinces  du  Mayne  6c  du  Per- 
che Gouverneur  de  la  Ville  d Tores,  fon  Comman- 
dant dans  les  Pays  $ Plaça  de  la  Frontière  de  Pied- 
mont  . Colonel  General  de*  Dragons  de  Frince  , mu- 
ny  i cet  effet  da  Pleins-pouvoirs  qui  luy  eftoient  ne» 
ceiTairc*.  tant  du  Roy  nôt redit  Seigneur  6c  Pcrc,  que 
de  nous  Ôc  de  nôtre  dit  Fils  le  Duc  de  Bourgogne,  d’u- 
ne pan , & par  nôtredit  Frere  le  Duc  de  Savoye  d’au- 
tre , dont  la  teneur  s’cnfùiL 


Au  Nom  de  la  Trcs-Saintt  Irimic  &c. 

Nous,  ayant  agréable  le  fufilrt  Traité  ou  Contrat  de 
Mariage  en  tous  les  Points  & Articles  qui  y font  con- 
tenus, avons  icduy  accepte,  approuvé,  ratifié  & con- 
firmé, 6c  par  c es  Prefentes  , fignttes  de  nôtre  main» 
acceptons,  approuvons , ratifions  6c  confirmons,  pour 
en  eflre  la  Célébration  faite  dans  le  temps  ôc  ainli  qu’il 
eft  porté  par  iceluy,  promettant,  en  foy  ôc  parole  de 
' Prince , de  l’accomplir  & obferver  finccretncnt  ôc  de 
bonne  foy , fans  aller  diredement  ny  indireftement  au 
contraire,  pour  quelque  caufe  ôc  occafton  que  ce  puif- 
fc  cftrc.  Én  témoin  de  quoy  Nous  avons  tait  mettre 
à ces  Prefentes  nôtre  Scel  ordinaire.  Fait  à Verfaiilcs 
le  vingt-cinquième  jour  de  Septembre  1 696- 

Sig ui» 

LOUIS. 

Et  fiai -toi. 

Par  Monfeigneur  le  Dauphin.  * 

Colbxrt> 

Et  pat. 

Ratification  de  Aftnfiigneur  le  Duc  de  Bourgogne 
de  fin  Contrat  oie  Aiunage. 

LOuis  de  France , Duc  de  Bourgogne.  A tous  ceux 
qui  ce  prefemes  Lettres  verront.  Salut.  Ayant 
vu  ôc  examiné  le  Traité  ou  Contrat  de  Mariage,  avec 
nôtre  tres-Cbere  Ôc  tres-amée  Coufine  la  Princefl'c  de 
Savoye,  Fille  aînée  de  nôtre  tres-Cher  ôc  rres-amc  Fre- 
re te  Duc  de  Savoye,  qui  a efté  fait  Ôc  conclu  à Tu- 
rin le  quinze  de  ce  mois,  par  nôtre  Cher,  ôc  bien-amc 
le  Comte  de  Tefiè,  Chevalier  de*  Ordre*  du  Roy  nô- 
tre tres-Cher,  ôc  tres-Honoré  Seigneur  Ôc  Ayeul.  fon 
Lieutenant  General  en  fes  Armées,  & au  Gouverne- 
ment de  fes  Province*  du  Mayne  ôc  du  Percbc.  Gou- 
verneur de  la  Ville  d’Ypres  , ton  Commandant  dans 
la  Pays  & Places  de  la  Frontière  de  Picdmont,  & 
Colonel  da  Dragons  de  France,  muny  à cet  cflèc 
d«  Pleins-pouvoirs  qui  lire  eftoient  ncccflàira,  tant 
du  Roy  nôtre  dit  Seigneur  ôc  Ayeul , que  de  nôtre  tres- 
ChcT,  ôc  tres-Honoré  Pere  le  Dauphtn  de  France,  Ôc 
de  Nou*.  d’une  part,  Ôc  par  nôtre  dit  Frere  le  Duc 
de  Savoye  d’autre,  dont  la  teneur  s’enfila. 


An  nom  de  la  Tnt-Sainte  Trinité , (ÿr. 

Nous,  ayans  agréable  le  fufdir  Traité,  ou  Contrat 
de  Mariage  en  tous  tes  Points  ôc  Articles  qui  y font 
contenus:  Avons  iceluy  accepté,  approuve,  ratifié  ôc 
confirmé,  Ôc  par  ce*  prefentes . fignea  de  nôtre  main  » 
acceptons,  approuvons,  ratifions.  Ôc  confirmon!,  pour 
eftrc  exécute  félon  fa  forme  ôc  teneur  : Promettant, 
en  foy  ôc  parole  de  Prince  d’accomplir  Ôc  obferver  fin- 
ccrement  Ôc  de  bonne  foy  » fans  aller  directement  ny 
indirectement  au  contraire,  pour  quelque  caufe  ou  oc- 
cafioo 
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iMV-  cation  que  cdiflè  eftrc,  en  témoin  dequoy  Nou|  â- 
nN,  u vons  fut  mettre  * ccfdite*  Prcfcntes  notre  Scél  brdi- 
l6S>o*  fuite.  Dorme  à Vcriiüles  le  vingt  cinquième  jour  de 
Septembre  mil  lia  cens  quatre  vmgt-fcuc. 

Srgaf, 


Et  plus-bas. 

Par  Monfcigneur  le  Duc  de  Bourgogne. 

CoZ.BE  RT, 

Et  JieLV. 


7.06t.  O)  Trahi  entre  Sa  Majejit  Impériale  Lf.opold, 
Çf  Sa  Majtftt  Catholique  Charles  II.  d’une 
part , <ÿ  S.  A.  R.  Vi  ct  o r Ame'  II.  Dm 
dt  Savoy  d'autre  part , peur  une  fufpets/îon  et  Ar- 
mel eu  Italie,  entre  [surfait et  Atajrjlél  & la 
Couronne  dt  Frante.  A Figevano  le  7.  Octobre 

1696.  Avec  /'Article  Séparé',  & les 
Rat i frottions  de  toutes  Us  Parties,  [fur  l’Impri- 
mé à Paris,  chez  Frédéric  L son  a r d Im- 
primeur Ordinaire  du  Roi,  avec  Pemiiflîon  & 
Privilège.  Ann.  1697.  in  4.] 


LO  jis  par  la  Grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  6c  de 
Navarre.  A tous  ceux  qui  ces  prcfcntes  ver- 
ront, Salut.  Ayant  vû  fie  examiné  le  Traité 
fait  à Vier  va  no  le  fcptiéme  du  prêtent  mois,  entre  le 
Comte  de  Manstcld  au  notn  de  l’Empereur , le  Mar- 
quis de  Legancz  au  nom  du  Roy  Catholique,  d’une 
paît  » 6c  le  Marquis  de  Saint  Ttotnas,  Mmiftre  & 
premier  Secrétaire  d’Etat,  au  nom  de  noftre  Frété  le 
Duc  de  Savoyr,  d'autre,  en  vertu  des  Pleins-pouvoirs 
qui  leur  ont  efté  donnez  pour  cet  effet:  6c  le  Maréchal 
de  Catirut . General  de  nos  Armées,  Gouverneur  6e 
nuftre  Lieutenant  General  en  no  lire  Duché  de  Lu- 
xembourg 6e  Comté  de  Cbiny  : 6c  du  Comte  de  Tes- 
te , Chevalier  de  nos  Ordres , Lieutenant  General  de 
nos  Armées . Colonel  General  det  Dragons  de  Fran- 
ce, Gouverneur  de  noftre  Ville  d’Ypres,  Lieutenant 
General  dans  nos  Provinces  du  Maine  6c  du  Perche,  ! 
Commandant  pour  noftre  1er  vice  dans  nos  Pays  6c  1 
Places  de  L Frontière  de  Piémont,  en  vertu  du  plein-  | 
Pouvoir  que  Nous  leur  avoqs  donné  le  dix- fcptiéme  j 
du  mois  <f  Aouft  dernier,  ayant  promis  en  noftre  nom  ; 
de  fournir  nos  Lettres  de  Ratification  en  bonne  forme  j 
du  Traite  fiifdit.  dont  la  teneur  s'enfuit. 

SA  Majefté  Impériale  6c  Sa  Majcfté  Catholique, 
ayant  daigné  écouter  avec  bonté  les  inftance*  6c 
les  reprefety liions  réitérées  de  fon  AltcfTc  Royale  Mon- 
Geur  le  Duc  de  Savoye  6c  compactllâns  aux  malheurs 
que  fon  Pays  a [o-ifrert  durant  ccttc  Guerre,  (e  font 
enfin  difpofcz  à agréer  & approuver  que  fon  F.xcclicnce 
Moniteur  le  Comte  de  Mau  fcld  Prince  de  Fondi,  6c 
fon  Excellence  .Vlonfieur  le  Marquis  de  Légion.,  mu- 
nis d'un  plein- Pouvoir  6c  futfifani  de  leurs  Majellez 
Impériale  6c  Catholique,  qui  feront  cy  bas  inférez  d’u- 
ne pan,  6<  M-le  Marquis  de  Saint  Thomas,  Miniftre 
6c  premier  Secrétaire  d’Etat  de  S.  A.  R.  muni  d'un 
ample  Pouvoir  de  ladite  A.  R qui  fera  aulîi  cy-bas 
iitcré . d’autre,  ayent  pour  l’cfteduationde  ce  que  des- 
fus',  convenu  comme  il  fuit. 

1.  Comme  le  principal  objet  eft  le  foulagcmcnt  de 
fon  Alteflc  Royale,  6c  le  repos  qui  en  revient  à les 
Voifins,  ces  Mdîieursfc  font  réciproquement  obligez 
) S.  A.  R.  5c  Elle  à la  Maifon  d'Auuicbc  d’une  part , 

(1)  La  Copie  6e  ce  Traite  oui  tê  trouve  dm,  Itv  A. lu  & M- 
»•«'  * u **  *V*‘-h  ■ Tom,  t.  pij.  * 1 1.  & dam  la  ncrtimrc 
Edition  de  ce  Grtui  tnt r„t  de  ItiMmle  Tome  IV.  iviir  «f«.  <ft 
«(MKîcincB)  «Jetciiumle  te  ûative.  Le  Preaiobulr , fAruiJc  Ltra- 
te  . fit  les  Rarinraliom  7 inanijucnt.  [O  V M.j  0 


6c  au  Roy  Très  Chrétien  de  Fautre,  qu’il  y aura  do- 
renavanr  une  fldpenlion  d’Aimcs  julqu’i  la  Paix  Gcne-  ‘ - 
raie  , toute  hnftiliré  ccflant  rcciproqnentcnt  du  jour  Io<?o. 
d’aujourd'hiy  6c  par  confcquent  ou  lèvera  au  plus  tard 
apres  demain  le  Iiesc  de  Valence. 

II.  F.t  afin  que  la  tranquillité  de  cc  Pays  ne  fort  point 
troublée  par  le  iijour  réciproque  des  deux  Atroces,  le* 

Parties  ont  réciproquement  promis  à S.  A.  R.  que  leurs  * 
Armées  & Troupes  tant  propres,  qu’Auxiiiattes,  à la 
refcrve  pourtant  oc  celles  qui  font  à la  lolde  du  Roy 
Catholique  dans  FEtat  de  Milan,  lortiront  en  même 
temps  à proportion  de  leur  nombre,  pour  fe  reti’cr 
rcfpeélivcnu-m  dans  leurs  Pais,  au  moyen  de  quoi  l’ac- 
comptiflcmenr  des  offres  faites  k S.  A.  R.  étant  alluré 
pour  ce  chef,  il  cft  jolie  que  la  France  y lâtisf-.flë  en- 
tièrement de  fon  côté  pour  la  feurcté  commune  6c  la 
repos  public,  fans  fe  confcrvcr  les  moyens  de  le  trou- 
bler par  l’acUidic  polîcllion  de  la  Citadelle  de  Pigncrol 
& des  Châteaux  de  Montruelian,  écdeSuzc,  6c  que 
tour  ce  que  dcfliis  exprimé,  s’exécute  de  part  6c 
d’autte  dans  le  tetroe  le  plu>  court  qui  fora  usuellement 
praticable.  Et  pour  plus  grande  feurcté  qu'aucune  des 
Parties  ne  contrevienne  à certc  Convention,  6c  à U 
fufpcnOon  d’armes  établie  jufqu’à  la  Paix  Generale,  là. 

A R.  du  contentement  rte»  deux  Parties  s’oblige  a s’y 
oppolcr  & même  à prendre  les  Armes  contre  celle  qui 
manquera  en  tout  ou  en  partie  au  prcfcnc  Traite,  avec 
un  engagement  irrévocable  julqu'l  la  conclulion  de  U 
Paix  Generale. 

III.  La  Marche  des  Troupe*  Impériales  eftant  d’une 
grande  dcpcnic  à S.  M.  I-  6c  ne  pouvant  aftigner  Ica 
Quartiers  d’Hyvef  aufditcs  Troupes  en  Allemagne , fânj 
une  trop  grande  incommodité , ne  le*  tenant  pas  en  I- 
talie,  on  a conclu  que  le»  Princes  d’Italie,  fçavoir  M- 
le  Grand  Duc  de  Florence-  M.  le  Duc  de  Mantouë 
M,  le  Duc  de  Parme,  M.  le  Duc  de  Modcne  6c  autres 
inferieurs,  6c  la  République  de  Gènes  devront  payer 
conformément  au  repartiment  tait  de  la  Tomme  de  trois 
cens  milles  Piftoles,  cent  mille  prelènrerncnt , 6c  deux 
cens  mille  aux  termes  qui  feront  afîignez.  Moyennant 
les  ducs  précautions  S.  M.  T.  C.  s'oblige  de  ne  s’ingé- 
rer directement  ni  indirectement  en  leur  faveur,  pour 
les  exempter  dudit  payement,  au  contraire  Elle  promet 
de  ne  faire  aucune  oppolition  direéiement  ou  indirec- 
tement , aux  diligences  qu’ils  fe  feront  pour  obliger 
ceux  qui  pourroient  refufer  de  payer  leur  quotte . 6c  afin 
que  pour  cela  la  Maiche  des  Troupes  Impériales,  6e 
Auxiliaires  ne  foit  point  retardée  S.  A.  R.  Ôc  M.  le 
Marquis  de  ! .égariez,  demeurent  obligez  de  pourfui- 
vre  I effet  dudit  payement  effectif  en  toute  manière  juf- 
qu'à  ce  qu’il  ait  efté  exécuté. 

IV.  Attendu  la  faifon  avancée  6c  la  diftance  de* 
Puiflances  intereflëe* , 6c  attendu  que  pour  la  faircté 
du  ponétud  accompli  fit  ment  de  te  que  delius,  on  a 
convenu  de  donner , comme  chacune  des  Partie*  don- 
nera réciproquement  deux  Oftagcs  entre  les  mains  de 
S.  A.  R.  laquelle  s’oblige  de  ne  les  pas  remettre  avant 
ledit  Accompliflcment  comme  die  devra  faire  apres.  On 
commencera  d’exécuter  le  tout  le  plutôt  qu’il  ter*  pra- 
ticable, à tout  quoy  la  Maifon  d’Autriche,  fans  que 
par  cecy  on  puifle  jamais  entendre  ni  préfumer  quelle 
le  foit  leparéeen  aucune  manière  defes  Alliez,  les  lu*- 
dits  Memeurs  promettent  de  raporter  la  Ratification» 
fçavoir  fou  Excellence  Moniteur  le  Prince  Comte  de 
Morsfeld , celle  de  S.  M 1.  dans  un  mois,  üon  Ex- 
cellence M.  le  Marquis  de  LegancZ,  celle  de  S.  M. 

C dans  deux  mois . 6c  M.  le  Marquis  de  Saint  Tho- 
mas, celle  de  fon  A.  R.  dan*  deux  jour*.  Donne  i 
Yigcvano  le  lcptiétnc  (Jélobrc  1696. 


(L.S-)  H.  F P.  F.  C.  D.  MaMifeLd. 
(L.S.)  Le  Marqlms  de  Leganez. 
(L.S.)  De  Saint  Thomas. 


Nous  ayant  agréable  !c  Traire  fufdit,  6c  f Article  a- 
joû'c  depuis  à la  fuite , avons  iceluy  accepté,  approuve, 
rarifié  6c  confirme:  5c. par  ces  Présenta  lignées  de  nô- 
tre main,  acceptons , apptcni vons . ratifkms  & confir- 
mons. Promettant  en  toy  6c  parole  de  Roy  de  l’ob- 
ferver,  6:  exécuter  ponduellcmcnt  en  tout  ce  qui  nous 
regarde . fans  y contrevenir  ni  foufffir  qu’il  v luit  con- 
trevenu- En  témoin  de  quoy  Nous  avons  fait  appofcr 
à cefditci  Prefontes  nôtre  Scel  fecict.  Donné  à Fontai- 
nebleau le  vingt  deuxieme  jour  d'Oâobre  • l’an  de 
gra- 
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ÂN  N O (rice  G*  cens  quatre-vingt  fcilc,  & de  ndtrc  Rc- 
_ g oc  le  cinquan(e>  quatrième. 
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Signé, 

LOUIS. 


Et  plus  •bas  ; 

Par  le  Roy , 

Colbert. 


Ratification  de  P Empereur  à ! Senne  te  19.  dOth- 
. brt  1695. 

N Ou*  Léopold  par  la  grâce  de  Dieu,  élu  Empereur 
des  Romains»  toujours  Augurte  Sc  Roy  d'Alle- 
magne d’Hongrie»  Bohême,  DaJmarîe,  Croatie  de 
Sciavomc.  Archiduc  d'Autriche,  Duc  de  Bourgogne, 
Brabant , Styrie . Carinthie,  Camiole,  Marquis  de  Mo- 
ravie  » Duc  de  Luxembourg  & de  la  Silefc  fuprrieure 
& inférieure,  Wirtembcrg  . & Tecke»  Prince  de  ta 
Suabc,  Comte  d’Hafpurg,  Tirol,  Ferrete,  Kiburg  & 
Goritic,  Landgrave  d’Auacc.  Marquis  du  Sacré  Em- 
pire Romain,  Burgovie  & de  la  Lulace  fupcricure  & 
Inférieure  , Seigneur  de  U Marche  Sclavonique , du 
Pon-Naon  Ce  des  Salines:  Voulons  faire  fçavoir  à rous 
ceux  qui!  appartiendra,.  ou  qu’il  pouna  en  quelque 
manière  apparrenir,  qu’ayant  etté  fait  fie  conclu  à Vi- 
gevano  le  7.  d'O&obre  1696.  un  Traité,  etirre  ies  11- 
kiftres  Henry  François  Comte  de  Mansfcld,  Prince 
de  Fondi , le  Marquis  de  Legancz  Gouverneur  de  l’E- 
tat de  Milan,  fie  le  Marquis  de  Saint  Thomas,  comme 
Plénipotentiaires  à ce  établis  respectivement  à noftie 
nom  & i celuy  du  Serenilüme.  & Très- Pui  lia  nt  Roy 
Catholique  d’F.lpagnc  , 6c  du  Sercniirime  Duc  de  Sa- 
voyc  pour  une  (ulpenfon  d'Arme*  en  Italie . fie  la  re- 
traite réciproque  des  Troupes  Alliées  & Etrangère*  en 
leur  Pays , de  la  teneur  Suivante 

Sa  May  fl:  Impériale  & Sa  Majeflé  Catholi- 
que ayant  daigne». , ère. 

Nous  avons  ledit  Traite  approuvé,  confirmé,  & rati- 
fié en  tous  fet  Points,  ainlî  que  par  ces  Prefentes  Noua 
Tapprouvorw,  confirmo-i*  & Tarifions,  promettant  en 
pamlc  d‘ Empereur,  d'obferver  fie  d’accomplir  ferme- 
ment & reügieulement  tout  ce  qui  eft  contenu  dans  le- 
dit Traité,  oc  de  ne  pci  mettre,  autant  qu’il  dépendra 
de  Nous,  qu’il  y foil  contrevenu  par  qui  que  ce  foit. 
En  foy  de  quoy  Nous  avons  ligné  ce  Diplôme , fie  a 
celuy  fait  appofer  noftre  Sceau  Impérial.  Donné  dins 
nofhe  Ville  de  Vienne  le  a 9.  du  mois  d’Ofiobre  ! 
afiÿfi.  de  nos  Règnes  de  "Empire  le  39.  d’Hongrie  le 
42.  & de  Bohême  le  41. 

LEOPOLD. 

(L.S.)  V.  Sebastikk  Wnmmlde 
Comte  de  Zegh.  ûcc. 

Par  le  propre  ordre  de  S.  M.  I-  Ludzo  Dol- 
hf.ro  , de  ma  propre  main; 


Article  flpttré  avec  la  Ratification  de  I Empereur. 

N Ou?  Léopold  par  h «race  de  Dieu  élù  Empereur 
des  Romains  toujours  Auguste".  fie  Roy  d’Al- 
lemagne, d’Hongrie, de  Bohême,  Dalmatic  , Croatie» 
Sclavontc,  Archiduc  d’Autriche.  Duc  de  Bourgogne, 
Stiric , Carinthie , Camiole , fie  Vincmbcrg,  Comte  du 
Tirol  ficc  Faifons  fçavoir . qu’ayant  cfté  convenu  entre 
le  SefcndTîmeDuc  de  Savove  ,'fic  Flllulhe  Henry  Fran- 
Çnii  Comte  de  Mansfcld,  Prince  de  Fondi  d'un  Ar- 
ticle feparé  touchant  les  Fiefs  Impériaux,  de  I»  teneur 
faisante.  Que  cette  fulpenfion  d*Armes  & Neutralité 
jufqu’à  la  Paix  Generale , s’étendra  à toute  l'Italie  dans 
laquelle  on  n’innovera  rien,  ni  par  voyc  des  Armes, 
ni  par  quelconque  altération  de  la  légitimé  polTèlîîon 
dont  jouif&K  aujourd’hui  les  Feudaraircs  Impériaux, 
fie  ce.  ni  p'efcfitemen:  ni  à l’avenir,  fans  le  préalable 
confcntcroent  de  S.  M.  L fermes,  reliant  neanmoins 


V.  Sebastien  Wkibalob. 
Comte  de  Zkgm.  ficc. 


Par  le  propre  ordre  de  S.  M.  I.  Luoxo 
• Dolbkkg.  de  ma  propre  iiiaïu. 

1 

CXCUI. 

Scrqlcid)  jirifcbcn  5vbniq  Auguilo  m.  T697. 
«pohlcn  tint'  (Sÿurfiiriitn  311  lêaéSm 
an  cincm  / bami  Stmrfiirtf  5ribrn$ 
tçn  ®rittcn  ju  i&ranicnburq  anberen 
awW/  vreqcn  ber  stembrer  X'aiicu, 
t’UTij/  ecwcnbcrq  mib  ^erstorif  / 
wit  and)  ter  lirbroqtci)  in  mit  anf 
fcrl)alb  ter  êtabt  Ûuctiinbiirq  auf- 
gcridircr;  IPobiird)  cbbenante  acmb* 
ter  uub  fie  Urb.-Jlaarei)  bern  «Jtjnr» 
furften/  mit  bcm/»ifoiqe  bem  asimiler» 

linb  Oljnabn'ltfifdini  Inilrumrnro  F.icis, 
ton  3bro  ftiofcrlkbcn  GDèairtfdt  311  ci- 
nem  /Equivalent , ver  Sbctc  an  bie 
<£ron  «Scfnt'tbcn  cedirtc  25i'Hpent» 
mcrifcfjc  tanbc/abqcrrettcnen  Simien» 
rhum  bafberflabr  / ciNcnthtimblirl) 
wrblcibcn  / baror  cnrgcqcn  3hrcr 
Stbniqlicbcn  SRaictïât  in  <prf)kn  / 

«Seine  ÆburfïirtHicbe  îOwchlcttrhr 
bremnalil  fninbcrt  taufei®  îbaler  311 
jahlcn  mfprecbcn.  ©efebeben  Anno 
1697-  [Lun iG  îenrfdieb  iXcidiS. 

Archiv.  Part.  Spcc.  Contin.  Il  y(bfô$ 

XII.  pag.  2+8.  d’où  l'on  a tiré  ccrte  Pièce, 
qui  fe  trouve  aufli  dans  le  Thcatrum 
Europium  Tora.  XV.  pag.  +u.  & 
dans  lïurordilific  etaatéri£annlet) 

Part.  IV.  pag.  447.J 

Ccft4-dire, 

Traité  d /IccammoJemtvi  entre  A v G u 5 T E Roi  * 
de  Pologne  & Elellenr  de  Saxe  , çr  F R t r»  F - 
RTC  111.  Fl'ftenr  de  Brandebourg  , par  lequel 
les  Bailliages  de  Lavenbourg , Sevcnbcrguc , & 

Geridorf,  comme  anfji  P jdvocasie  Héréditaire  de- 
dans <ÿ  dehors  la  faille  de  Queillinbourg  font 
cédez,  par  Sa  Majeflt  audit  I.leûeur  , en  vertu 
de  r Infiniment  de  Paix  dOfnabmg,  & comme 
lui  ayant  été  affinés  avec  h Principauté  de  Halber- 
fladt  par  Sa  A/ajejlé  Impériale , eu  ejnivalent  de  la 
Partie  Pomeranie  ctdée  à L Couronne  de  Suède.  Eu 
édrange  de  quoi  neantmoins  I F.  telle ur  promet  au 
Roi  de  lui  payer  une  Somme  de  j 00000.  Dalers. 

Fait  Pau  1 697. 

/'XUtt’jjJcn  : SVinnenti  bcpfim  (f(>nrfiir(î!itHtt 

jLA  ftâiifcttit  imb  ^ninboibiiN  / nad’  tr« 

folqtcn  2Hmiji<r;una  iî cfi fdxit  JJrirbotB» 

'-d'  iStï'Iufj  / îi'rqru  ter  ‘McuîNct  jdlKtiburq  / écivu. 
bfftj  wnb  Oa’e^rff/  mu  «Sec  itrtr  ^u-jctivi  / ti'ir  ittidj 
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bot  mit  aüfu  ihren  *T<d  to»  tinb  ©ai&irj 

m uub  mi|fctbalb  btr  gftaM  f'.utblinbnrg /k.  »irt*  «mge 
Dtflc'ienrit  unb  3n«É*n  l)«i'erg«bnn/ipor.iim  beferu» 
luf  afferfranfc  5BoHau|fri^rfirot  unb  gnifjvcr(iâubtnu* 
<nvMbfca  léntfit.HI»  foaUu  b< r £iircbUu(Èin.j|lc  ©reft» 
MÔwjfc  Àür|t  une  jj<r:  / ^ Qm  ;frteMi*  ÏNgu|bl# 
Xôiti j jii  unb  ill'tirfwp  ju  ^nd-fm/  vu  uu<f 

ber  !£trrd;laii4)tigflf  0n>f$iUJfHmle  Jur|l  unb  JJari/ 
Sja»  Çruftiict»  b«  ©ri#e  / »D!arqgM|f  jn  fljranbcnbarg/ 
fcc*  friltgin  ftcmiftm  glcut*  (ErÇ^î.iiiiuurrrimb  £|>ur» 
fûr|1  :t.  3u  S&trMwUunM  M bfrtcrfhrt  gegfn  eiuan# 
ber  hcrljliiti  ttagmbai  aufralnfn  tuib  jct’.Nrt\ilirai  xtiim, 
AffccîKjn  unb  ^rcunbfd-üift  fut  bicfnijolb/  naïf»  tuyèr 
gepftogrnfii  rriffen  Sai t)i  nnitoitli*  unb  «*ohHxbà<bttg  / 
iri<  felfÉrj  ni  ©ruub  .tue  gramb^fucrlid'  mglidni 
unb  ivtCthjcu.  gîcfcmlKt'/  « fbü<n  obb<  minute  1Ump» 
fit/  £rb»2joirtf(V/uub  ©ütfr  fnmt  «Oui  anbam  bmju 
gfbôfigni  SKed’ten  unb  ©crfi$ugMffn  «1  imunb  «tifTir • 
halb  ba  tstabt  unb  ètijfn?  £lirfblinbur4/i<<rmêa<  fc«$ 
«liât  JwdicMi.  fcn;  b<m  v£nufr  i>{/iitfûr|ilid'fn  i'urdl. 
ju  SJrmiôenbtirg/  burrl'  obgfbadÿti:*  Iniirumcimun  Pans 
vitt  txr  Sêuiifdpfn  £àyfrrlid\n  ARoxflat  unb  ban  îKeid? 
2 II  cùKtn  Æquivjk-m , ver  bao  an  btt  i£rmi  ^-ebiwbcn 
«kjetrcttuf  i’er='l>cinuKrifd’C  W&e  cedirtcn  jjûrflnubüin 
SjollxrjlabC/  jii  rongen  3«tni  t£rb«unb  Cijcntlntmlitb 
nïMeibm/fontt  ccd  .r  en  au*  bôibilacbad'tc  jbw  £i>iug' 
lid;<  VPtrtifltâc  in  «Ookn  unb  <£)>ittfuTtl!id>c  Æwrd-Uud't 
îwckiitge  iKfef't/nxItbfd  |if  ober  ferb  ©otffeflige  ij<r:n 
2ier*qbïfr  bureb  eiucr  i'«lid;en  ïbnfsui  Invcftaur  ober 
fetiti  fln*m«unb  aufift  gfbJfi'tft  £t*»tit  unb  &tifft  ûtieb. 
Imburg  ffctuniljlC  «cquitirr  unb  gebn&t  / btfcifcn  unb  gf* 
iiufct/  ober  tnilxn  / trfivn  unb  «menai  ténnm/  folia 
ober  ino-ten / r*  9<ibf  Cîatunen  n*K  <o  nielle/  indu  ba* 
#tW<  baron  .indgffdioffeu  / f.imt  ber  ton  ïltcrd  |*cr 
Atan  :jûr(kmh»iw  Çalberfîabt  ober  ber  baron  relcv.rai» 
ton  ©raffitafft  fibljenpan  «bett#UI  Erb»3e^«9  / wu 
and?  ban  ^4'ulfÏKtKiu-Xmbt  in  b«  ceabt  (JJerbbawJin/ 
unb  «lieu  bnrjuje^rijen  £Scd>tai  unb  ©crcd'tiÿlaun/ 
itWibfT.ifKiIt  i.idùtS  baven  aue^nemiiun/  béd'|Ucb,td»ca 
ié<nur  ^iurfuTflhikn  S'utd; lendit  ju  iSrantxiibur^ 
©rtviinb  i£i^aittiümUd'.  Jjinijfÿn  i*tt<prti<u  uçt  (jinbtu 
jUNid-U  3br.  (Hinrfûtlîlidv  '^urÿUutbt  tu  SBr.mbenr 
bnrçi  cetner  ^omaltcK-ti  ÂH«l<1lrtt  m 'polcn  unb  ijl/ut» 
filïtllidvn  StircHeud  c |u  «èadifm  alfbbulb  ba>  trfelgen* 
ber  iriîrrflid'cn  Tn*diui>n  imb  itlxr^iîb/  andj  lKf(t«t(<n<r 
nfprtlï'*  'Jrkifj»unb  ‘amwifmiÿ  b<r  î?cb«ntai  imb  On* 
rmbantn  bnar  imb  in  tiint  uuimrcnnftn  èumuia  111 
btro  ©bitrfi'tt|Uid’fn  £amtiuT  su  bqablfn  breymabl  bun£ 
bfrf  tauféiib  Î^.Uct  / an  gan^mtb  ^ktiyn  au  fctittcl 


unn  ju’tr  briBtI.|?nyrn.  ÇÎAfl  bitfim  rïeUaj  «1$  A N NO 
liéd'tibamlte  3tir.  .^cniiKftc  »n  mie 

V^ÿurfUtliitcH  SJttfrt  krnipC  iu  (6«I)  fai  feunt  MO  y.Lid'.  t0P7- 

Ioihukji  / bk  tau  ji'u|laubmi:  >>ilMpabt  n-wM  .1  «u* 

!«!<:«  unb  (iiitjmiuuuc  iUMgttv/  fauter  UUb.ifiiirba / 
mgUicWn  bu  ccdiuc  S«b«  / imb  aUc  Ca r*u  ^bcrigt 
Jtotincnficn  / (£ancr  C^urfiirlJ  li*cu  ^untl  ud-t  ju 
JPrauNnl'irrg/  f b offt  <é  ucf^HJ/  m-uub  a»i|T‘tbalb  0t- 
nit't»  irittxr  uijnmgluttl  “Jln.imb  3i:fpru<b  cvincirai 
unb  gtwflbrtn  / nut-t  wcmgtr  btroftlbai  nQf  uub  «bf  / m 
b<ro  Archivai  ixrlMnbaie  / unb  |u  birfrr  SrbTÎ'ewtfy 
jKti'fifl*  Documenta , A£b . UbrfunNm  uub  ®rt»()f(to|> 
un /ehnt  «ira*  baron  junkf  )u  bctakrn/gaiiij  gtmnliit 
cwradirai  laff  n/  obliR.rrn  uub  mt'iutxn  |i4)  midi  liber 
bw(ie  / mon  ron  2ibift  CtiurWrfhrixn  ©«ntlrtidic  iu 
ÜVanbcnburg  <*  U«brt  / unb  roc  nôibtg  genett  îouNn 
fb#c  / nid?t  ma  btr  Scimf(t<n  Xarfalubai  'iHoj<|iaf 
fôiiberni  ouït  ber  fiimliden  jçrrK:i  \gnatenz  inib$rb* 
vcrbrûbfrun/  aie  oud»  b.t  fttfrtilirf'cnjrau  Q(bttf|iii  ju 
Clutblmburq  refp.  Conictu . LxMiürmuion  unb  ©enclin* 
lialfniHi  tariilxr  «usjtm'iîrrfen  / unb  folde  feiner  tfbur» 
fûriüui'en  'Â>urd'lfitdif  ]n  Q\r«mû<nbur^  vjrtnirlub  tuuu» 
luftren  / unb  van  hPtWtKnulte  çjctnc  e^urffir^lute 
©urd’Uud't  ju  ©ranfcaibora  tîber  lana  eber  (utB  / bu» 
fermait»/  wn  wm  e*  mut'  frp/  beftl^ft  / ober  une  ©t* 
naît  ber  ®ajftn  angfgrtffen  nxrbrn  fUtt*/  bicfêlbe  mit 
nücr  i^rer  ÜRad't  î,u  vmiyibHjen  unb  ber  ban  gfrubiom 
©aiufj  b et  crdirun  ^nScfe  |u  fdjiiçat  ; HOf*  bq>  Mo 
.HÔmal.unb  Cburfûr|llu9fn  âiortc  uub  unur  2Jfrpfân* 
bunq  ber  vlturmrfil.  {anb  imb  ©lîterai  fô  ind  liicrju 
l'onuüihm*.  ÇJBebq)  fd'liffjbd'  beçMfni*  l«o(ic  Trjnii- 
fc  -nun  aüfu  tmb  Kbm  ‘Sndfliid'tiii  / n>rld<e  pi  Tfuflxb* 
ober  0d')rüdHiiNl  bicfêr  Tramjchoo  unb  2V ralcitb*  uü* 

Ivreito  etbmtt  kini  môgfn  / ober  nodi  riinfftiq  burd) 
’üUnfdyii.Tytfl  uub  9>rflû]ib  crfotmfti  unb  erbad't  ivtr» 
bfn  fônnen  / bifmtt  anobtiirtlid'  unb  tt>olilbfb^(ig  rc- 
nunciret  unb  abgffagtt  / gfgenivartigf  Traoaaâion  unb 
refp.  Cetlîon  »n  dupio  etgrnÿânbij  vofltMen  unb  mit 
bero  Xomqi.  unb  e'tntrfurtil.  3ut«fgfl  belrâ|fri«f  babfii. 

<èo  >î<fd'<bai  unb  jjtactfn  ju im  34*  naît 

iII?n|U  un|<re  hclxn  Jj(gr:n  unb  ©rléfet*  ©cbtirt  1697. 

Snctrid'llitgufiud/  SLê mg  unb 

^ri^ian  ïuguihid  / JJ.  j.  6- 
* *ugufl  Ofror. 


Vuiitn  -£wfj  biffe  depe?  naît  feifilgai  Golktiomrfn  mit  bon  Originaü  glfiti'lautciib  fe»  / rrtxb  biaïutc 
•neftuff. 

(L.S.) 

dtnitfdr|ïl.  SBranbaiburgifcif  ©efiarne  dmnnifridantltî'. 
Nota:  ®ifftd  Documcntutn  ifl  in  bft  (£urepâtf4'fn  ©faatd/dnntlfp  Part.  IV.  p.  447.  nlfo  btfîiiblicf. 


CXCIV. 

AITôciaàonë  Recels  bmmShlir>  ! 

glKiu-Sviiifs^wiT  > 'démaC'  -,  Oter  | 
8tt)cin>in&  2Sfth'ha;i|ilifn  l'ÜHiitcn 
S-i'.ts  SHcuftU  ârcifcn  / nutt  nur  |u 
$ricaS=3«Kn  uiikr  allé  fcmNiéc  In-  j 
vafioncs,  l'ontcm  and)  bamit  tempore  1 
Pacis  contra  quosvis  Turbatorcs  & , 
Contravcntorcs  (in  Miles  pcrpcruus  JU  1 
^duif  Sccuruatis  pubhcx  unrcrhalrcn 
trabon  mbatt  «ctVbcbcn  ,stamffnrtl) 
OUI  9î?üWn  pen  ü lanuar.  \ù^y:\Tbra- 
trum  Europœum  jTora.  XV.pag.  2 2 6. J 1 

Ceft-i-<fire» 

Rti'tt  <£  AfioCtMicn  contf»  entrt  Ut  Jîx  Crrclei  de 
ffm/irf,  F.LfCTOUAL  DU  Rllï.N  , lie 
Tou.  VU-  Part.  II. 


Franconie,  de  Raviïri,  JtSuabf, 

du  H A U T-  R.  H Y N y ($•  de  YV  r -,  s T P H A L I t, 
f»nr  m*  Alternent  ftrpttnel  djlinè  ta  lemi  de 
Guerre  4 U Defea/e  de  f Empire,  CT  pétri  italien- 
méat  des  JÎX  Orties  asatre  tente  lavejîon  ennemie, 
& ta  ttms  de  Peux  eu  meinriem  rit  l.t  Ir.trujruhtc 
fubhqat  courre  tous  ceux  qui  Ij  voudroteut  tretU 
hier,  s!  Frnacftri  le  JJ.  'Janvier  1 «97. 

Z'V»  nuffen  n.  ©enmaeti  b<r  SJod-u’ilrbigilf  Jttrfl 
nub  Qm/  JJeri  Loriuri>»  Çran^/  be*  Qn liant 
erfnbl*  pi  iSîiiin?  (?r|-«8ifd>o|f  / b<*  ^nlujeii 
ftômifd'm  :\*idw  bnrib  ©mnanierr  (Er^  * vfunlj» 
In  unb  dÿifrcfibf  / fâifd  off  ju  S3ambng  :t  u ilKtW 
«ttfi  eçgenrr  roffer  (Srnvgun,j  bermutligir  bnn  lubeu 
tcutfdifit  aiauftlmibf  l?ôd?ii«gff4btlid'  nnfdrmfnfcer  Con- 
junilu  en  / mban  Me  fimblid*  drou  ,tr.tnamd/  burtb 
Nu  m 3fnlkn  «balffiif*  PaiticuUr-iÇrtebfn  / jtt  9)fr» 
, Rirrfima  ib«r  îBMinifebafft  111  N*  ;\ad  c m iibeu/  eiHen 
ffbr  grolfen  2îortbnl  mrorben  / ibeilc  aufb  aac  bem 
I wn  rtrftbifbaifn  «frfrfni  unb  lèfinbfn/iu  fnne  <T^ut- 
JiirtUu^  ©nabtn  geft&uïn  abfonbemu  25atrau<n/  filr 
Bol»  an* 


ÂtfTÏO 

1657. 
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ont  bon  Publico  (éÿftaiStlicfc  0fld<  ju  fam  tra^ctt 
ttflt  / von  tra^<n6<n  tKci*i>€t$>CuKc]U'iu0  irfgtu  / 
btrtn  bcm  i\^etu  n«fr|l  «BgtWgciKn  unb  btr  $4*Mtdxil 
©tfaljr  vor  «abmn  eiponirttn  <£(Rr»Rbtm>5rARtf* 
©nrtr<\5dnrâti  » Obct  f ÿticw . unb  2B<fq^liftNn  lêblt. 
d*n  fut*  *X«l^»€rtç(ai  Dircâoria  unb  aufjfd>rtitxnbt 
Sjtritn  (fhuounb  jurtiai/  vermutdtl  tint:}  nadj 
btr  SS-eÇlâg<  fub  lit.  A.  «ntmn  Novembris  ittd'fl 
Mitja  2W>r«d  abgc$<ingtiKii  lnvit«ior.d*©drcibcn9/tn 
futile  b«  Sjtiligtn  tXtitb*  0tabt  $rantffurt{>  auff  btn 
j.  bt*  b lirait  |f  gcfbl^rni  SRonat*  Ueccmbr.  St.  Nov. 
ju  umuilaffcii  / itut  |î4?  tintt  mutuelkn  Defenfion  unb 
AfCitcuce  ni  trabrfin  Patnonfeb^mb  tinmut&iann 
SBcfelvawInncn  mit  mtartbct  |it  vtrnnigtu  unb  nabtt 
ju  wrbitibtn  1 btrrauff  aud>  ju  folâtra  Œnbt  bwnfclboi 
«fcgcftijicftt  îîâctft  unb  ©cvoflmAdirigtt  ©tfonbtt  jtttltdi 
crfdumtn/  unb  midi  l’orbrrgrgangtnrt  gnugjamrr  Legiri- 
nue  ion  i^irn  ^ttfobnni  / bit  rom  £bnr>:îiîaiii$tftf'tn  Di- 
redtorio  tid ri;  laut  bcô  ab^ifffltécn  S8fpftyI»fR0  fub 
Lit.  B dm  ’,*ttn  Dcccmbr.  trôffktttt  Propofition  Vtn» 
gd>érrt  / unb  fo  fort  bit  Con  filtration  es  liber  bit  btm  eb< 
gebacbttn  Invitations- ©dreiben  fKpgtkgrc  Proponenda 
fub  Lit.  C in  ©otta  «naetrtttnj  nid  tfl  tnb» 

lidtn  / fiuf  btro  tjnAbigfK'U  JJftW  Principdtn  fo  trot! 
dis  bet  gtfamttn  dbrigtit  bitftr  fret#  lôblichni  <£rrifrn 
<ïburfi3t|ltn  1111b  ©tdiibtn  vcrfjofftnbt  Ratification  unb 
ü)îu$mcbiaf)ttitung  / vtrabrrbtt  unb  vtrglit(cn  worbtn/ 
mit  btrnad'  WB**  > ,intl  ÿ**f 5 

SrfUtd'tîi  / liât  titan  ror  afltm  and  tintm  rü^mttcfvn 
Êtjftr/  jr  SBrfôrbertmg  btr  gtintmm  ^oftlfarth  von  al» 
frm  Cérémonial  abffiabirct  / midi  expteflê  {xbirnqtn  / 
bdfj  atktf  fonfkn  o^nt  Prxjudi*  tint*  kbtn  Jjtrin  Prm- 
cipalcnnnb  ÇrttfrO  coropcmtnbtn  Pr.erogativtu  / Sîtdt1 
ttn  unb  ©trcd'tf.nutn  ! iMjftn  fid*  bediutgcn  »d  Proio- 
colium  allofm6  tvrwabrtt  irorbrn  / fera  unb  verbkiben 
feDt.  0o  bann 

^HKJiKttd  / auff  bit  in  proponendo  primo  & fecundo 
UOrgtfkficrc  Quættioncm  : An  ? SBafoi  jumuhltn  btr 
Punâus  iccuritatis  publicx  bift  nii^tro  nujf  ftinm  ju> 
vtrlûf|îjtn_5nfj  ÿtftStt  nwtbca/  bit  tn  bitftn  vtrfunmlt. 
ttn  ftd«  loblirt'tiMitdftn/  in  lubüdium  btr  dUgtmtintn 
iXcid'âi3trfa|fung  pro  communi  fit  mutua  Ddenfiooe 
in  Siîorfdildj  $ctirad>tt/  gorilft  unb  Jidtrt  Aflbct'ationcm 
Armotum  affirmative  ftnlitUiijlidi  refolvirtt  tmb  ftrntrd 
Mitbtt/  bdfj  bitfb  Alliance  unb  Afiociition  bd^in  <it» 
mojntt  pçn  unb  dbjit^ltn  (ôDt  / duff  bdfj  nid't  dfltin 
N'tftn  nodi  fiirwâljrtubtn  Stitj  t3btr  / batf  JÇtid1  tud* 
btfonbtrd  ujo^antltitt  fa)&  (£rdft/  «tgen  «Ht  ftinbltd't 
Invaftor.es  mit  jufdinuun  ttn  Jfràffttn  btfH-iîçtt/  mit 
(in  foldxt  tvfd'irdirli^fT  Srif^  rerfjcfcçaffni  aur^ffdtirtf/ 
fonbettn  dndi  tempore  Picis  contra  quosvis  Turbato- 
»cs  & Contra ventores  tin  Miles  perperuus , ju  Guiran- 
tirunji  bto  f unffrivj  flnjvoffoibtn  ^rictxnd  in  bon  3Ctidy 
mtb  fonbtrli*  bttftn  ftd'«*ffraiftn/  bardirt  fortnirtt  tmb 
jeld)  2)ot(dbtn  nu0  ûütrjMtib  trijfttjtn  Confiderationi- 
bus,  ennod)  durante  hoc  Bello  jt  c^Ktibrr  jt  brlfa/  in 
ûtltn  fmttn  Punûtn  vttglid'tn  unb  ft|igt|l<(Ift  rntrbtn 
intact  Unb  inan  bd^ro  von  ©tiftn  btrtt  feef-tf  grdifcn 
btp  btntn  rünfftt^cn  iJn>t<ii0*T radlattn  / bitftr  Arma- 
tur  nnb  SCtid>o»Guarautie  (albtn  pd^trt  Prxcautiones 
n^nun  / unb  fub  mêgltd'fl  bafcnn  bttvtrbtn  unb  hnnilfun 
foO ci  bdfj  btrtil  ffi  bon  flJnlftiam  Inftrunicnto  Pacij 
vtrrmatip  tinte  fenbtrbartn  Paragraphi  gtbddR  îwrbc  / 
bdinit  foldjr  natb  brrtr  (Jraifm  btlitbtn  |lei<|tnbe  ebtr 
nbntljmmbt  Armatur  von  mtmanbtn  mif|b<tttit/  ^tri  fltrt 
ebtr  in  mun  DÜjut  gejogra  tvttbtn  mbgt.  ©ïttdiunt 
man  fîd*  nun  «ititb 

®ritttn3  / liber  bai  proponendum  tenium  unb  bit 
bdrinntn  x'orfadcitbt  'Jrafits  Quomtxlo?  babin  vtrtini# 
jtt  (at/  baf)  (1.)  aOto  tiad»  btm  ÿufi  btr  Execmion*- 
Orbtinnj  unb  unbtrtn  dblicben  Snd'-'’ConftiiuHontn/ 
in  fo  mtit  fîd)  bitfclbc  juxtt  roodemum  Impcrii  & Bclli 
Staium  applicsrtn  lûfftn  / regulirtt/  tmb  bann  fi.)  »t* 
pa  btft  Quand  bqj  btt  i^gtn  0tf«î>T  / nnb  fo  long  btr 
«tgnnvartijt  Su nod>  bau«n  «itb/  ntd,t  btrer  tfraifto 
Mitricular  ^ufj  / fonbtren  bit  aujf  btm  annod'  trÆb» 
rtdbCR  £X«d>#*idg  ju  Stgoifpnrg  in  Anno  1681.  bflt 
20.  Auguia  . burd*  «11  fôrmlidxe  îXnd •0»@ura«fcttn  / 
unb  b«  barmiff  b<n  8.  Oâobris  btfagftn  3abrtO  cr» 
fbl^tt  ^djifahd't  Refolution  jri  ciutm  :Xnd'i}--0tl'[ufj/ 
mil  btnün  burinnm  erprimirtat  Rdêrvadonttl  gtbit(m« 
Répartition  . ><»dfÿfllt<!i  berjulxlifllttn  ftp  ) bafj  bdO 
vtrfiiitttlfi  bttftt  Rcpardtion  ttntm  )fbtn  btrtr  fttbO 
Crdifta  jiifominmbt  Srrr’plum  am{o  / unb  fi>  Idng  btr 
Jtritg  notb  btiuitn  miré/  befag  btt  ‘Biçlaqt  fub  Lit  D.  1 
triplirtt  / unb  TOit(i|l  WHI  btntn  ftd1*  Stctfm  60000.  | 


OMATIQÜE 

OTann/  ju  |ivqmi  brttt(ti{tn  Inftnrerie  tmb  fintm  brit»  ANNO 
tljtil  Cavallerte  gtndmtt  / ja  JrivbouS^irtn  al-tr  mtr 
mgjîtne  vitt^ig  wufcnb  Ôtünn  (ftboeb  nitijt  iwch  oWgtr  l697* 
Rtgtnfcurgifibtn  Répartition  , fonbrmi  btm  (£rmffii  ci» 
genfh'd'tm  Matricular.gnfj  / roonibtt  man  jtd)  alsbans 
burdt  tint  btfonbtrc  3,lfûmnKnfHnffc  |«  mgltithm  I )gt« 
fitOtt  unb  unttr^dlttn  wfrbm  foHtn.  Qdfo  ifl  nud?  / fo 
vitl 

2Mtrftn0/bd0  Corrimindo  lîbtr  bit  Trotippes,  irel» 
dt  bit  f'd?0  (Eratft  ouf  fôldt  QSJtifl  juf.;mn»<ii  Wiigtn 
rmbtn/  bttrifft/  btlitbtt  irorbtn/  bafj  wtgtn  btifdbttt/ 
wan  nemlid,'  bK  Trouppes  in  btntn  €r<»fm  f«btn  / ebtr 
umii  fit  a<l  locum  Opérations  jufainmcn  gtfû|jrct  / unb 
ill  tin  Corpus  formirtt/  tin  Unttrfdtib  jn  ma  dm  ft)  1 
ban  glridm'it  nfcni  ‘JaOO  tintm  jcbfn  i£i.iifj  lîbtr  ftitr 
Contingent , nath  E»ecution0r^rbnil«g  bad 

Commando  ju  erercirtn  / o(nbtneni.ntn  bLttbtt  : ' "aifo 
folle  (ingtftn  anbam  ‘^aiï6  mtgtn  b«  ObtT«C>imman- 
do,  inbmi  ci  WfjÎKro  bit  ExperknQ/  ju  grojfnn  0dl'i» 
btn  bra  Publici  , mc^r  ci*  ;u  vitl  iKjtiiittt  («t/  ira6 
vor  SJinbcrung  tuib  9?ad;tlKil  btiwn  iÇrt<gd>Opcratkino» 
burd'  bfflTai  3(rt^tilun4  |ugf|MtH  norNn/  brin  ni  bon 
von  bepbm  léblidyn  (£raifcn  /^ruiufm  unb  ©dnvilirn/ 
mit  «nanbtt  tmdttttn  AlWuiions  Rcccfs  att^alttott) 
modo  atfolgtt/  bw  ûfccr;  Direction  fub  aufpieiis  Cx‘a- 
rcis  grüihrtt  / in: b mir^n  bas*  ObttfCommsnc'o  imb 
barven  depcndirtnbt  Convocation  . tintf;  rr.ilitariftbe 
Difpofinon  btrre  Trouppes,  hoc  tempore  Belli  bnnjf» 
nigtit/  «rtldjcT  Q/ia|tf)âc  bq> 

btr  lin  Sfidf  miflrirmbtn  Année  . beO  Commando  in 
Capiic  hrtbtn  ivirb/  unb  amÇo  Ut  Çtr.n  ÜParggrnftRd 
lubirig  3Bil|î<linfn  jn  fflaabtn  / unb  Kaçfirhdfn  Gene- 
ral- liiuttn.mto  Sjcd’*Jûrlilid’«  Surdkiul  t frçnb  / unttr 
gflrifftr  niit  btrofrlNn  ju  mgkid’tn  (abrnbtr  Capftuli- 
tion.  jtbod'  bafj  bûbtmfc  iimnitrelfl  bit  nnlrtflicfv  cfn» 
vtmxtltt  3uf.iuurtnfîtirimg  btrer  1 roftppcs  nidf  ’ju  hin» 
btren/  auffgttragtn  unb  übcrlafftu  mrrbtn/  mit  bcinjftr* 
ntrtn  Sorbchalt  / man  ibtgrbaiHt  3bro  J;ed'fiir|léd'< 
©urthlcnd'i  burd  ohnvcffiefftcn  mcnfdlid  rn  eb:r  cnbr* 
rtu  ^nfaO  / itodh  ver  gnbigung  birfte  Sritgs  von  btm 
jObtr»Comm»ndo  abfcunnm  vmtbai/  aloban  man  fïd) 
irtgtn  fccfTen  9ÇitbtrbtpetIimg  auff  Çdttn  btrrr  frdd 
(Eraijtn  tinc0  tmetren  vaglrid'fii  n-oûr.  ^nbtm  nun 
nach  regulirttm  Commando  md.'t  ininbtr  btm  Publico, 
unb  tibfonbtrlicb  bitfm  aflbciirnn  ffd'0  Çraifm  baran 
gekjjtn  tfl/  bafj  aud*  bit  Provian;ur..Sriej0.-fti:ciplin, 
mutuelle  jjillffkfiung  / SÇtguhnmg  btr  Marches  mib 
btrgltid'tn  / redit  dngerid-tet  nxrbt  ; 0o  l^t  man  f«( 
bcrotr^albtn 

•Ji'mfptu®/  btiîiin  miteinanbtr  vtrghden  ; trolnt  / mit 
ctjjobfldjt  / bieft  gtfamtr  Aflucuuon  auf  btn  Jtifj  btr 
Execution*  *£>rbmiiiâ  imb  lîbrigm  fHtufd»Confti[u:i<moi 
gtgriînbft  «vorbtn/fXrafft  wtldtr  bit  fJuIffktHung 
tmgtklidi  unb  aujf  btô  luccurrirtnbtn  £raiW  «Otinigc 
«o|ivn  gtMt(ai  ft>Oi  ) bafj  bannoihao  rm  jrba  ^raifj 
fnn  Contingent  an  ®lamifchi|fr  imb  'Pftrbtn/  fo  lamj 
fol  dpi  btn  ©ornintr  burdî  ini  Jclbt  tftjjtt  / au*  fiinnt 
tigtntn  SDïiitrtai  mit  brut  Ordonninfi.mafriÿtn  S0rob  unb 
jjdbtr/  fb  ban  btm  bt^ôcigtn  0<lb  unb  tPîonat0=0olb/ 
barattfj  btr  0elbat  |idi  bit  dbrtgt  9htiibiir|ft  anjufd'af* 
fen/  Htfÿll  / unb  bord  fon  ngtn  Cx>mmiiTariat  ver* 
pfkgm  unb  rddxn  lafpn  folle  / bmiut  nid't  / in  gntfït* 
liimg  btfftn/  btm  ©olbattn  ïiilafj  unb  ltrfad>  gtgtbtn 
îtcrbt/  au*  fljlangcl  btt  nét^iqtn  Provifion  uub  0olW/ 
bit  unttrt(ancn  unb  fdnNd«3n^f  (T<**  f tirfj-^xt  )t» 

ntra  tTraift  ju  btlAfhgtn/  uub  unttr  btm  2»rminb  ber 
Fouraçmmg  alkrlwnb  Excède  ju  vaiibm.  'Bk  ban 

(5tdifttn*/ju  mefertr  ^Tlauttriing/  ba*  ianb-vetbtrb* 
lid«f  Fouragirtn  auf  bit  jrüd'te  im  .ytlDt/bairu  'J>érf* 
frrtn/  0t.iôtni  imb  JMn/  ntbme  bcm  Cawomrni  tmb 
Refraichirm  gnnijlidj  Vfrbotfii  ftjjn/baU  Fpihigfrm  abrt 
attf  ©rafi/  mdt  anbfT*  a\t  mit  (juter  jOvbmuig/  nad» 
btt  Jjobcn'commanditcnbfil  Gcncralifit  îfmrtifir’iij  go 
fd'd>m  foût;  Bnb  fsit  bahtro  ttti  jtbtr  graifj  <îdi  tn  ÿfi- 
ftn  unb  mfôub<r(dt  btp  ifiigor  «ufdeinenbcu  Scinbfd* 

©rfolir  / obiuxtju.)[:d'  «ut  uotbbiîrfffiÿn  îDltlyLfcabor* 
unb  SjtuAlagazin*/  in  ctncin  begunuen  imb  brr  Opera- 
tion nul*  gckgtntn  £>rte  jr  turfbm/  al*  nxl.+t  rid' ti- 
ge 'Xnorbntmg  btr  forbtr|?m  R eq  un  toi  in  retins  bci:i- 
cû  niksJ  iji.  2Nimit  «lier  and'  von  banntn  baé  Pro- 
vianr  bcnoi  Ktgimtnfertn  jfbcrjcit  orbmrlid»  ju.irt'rcdt 
trrrbtn  mégt;0o  bar  tin  jtbtr  <£ritm  btp  fdntn  T.swp* 
pcs.cm  nw({btflrûtt<  <Proviaiit*^!if!m'<rcf  ju  M«n  / 
um  btn  fanbU>UnttTt(tm  mit  'Jnfct'.iifuug  tin  unbanbt* 
rrr  fanb.jjubrrn  itidt  ju  (tfepRorq  / nxldjc  aud1  auf 
ttu  unb  anbtrtn  |îd>  auffhcnbcn  vetirabkn  sSct^faï 
nit^t 
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nt*l  «nbaô  f ald  grçm  Prxftinmg  biffig»tn'tflï*r  &* 
l4!aih|  |u  forbera/  «1 4 i**î  .igainAdmg  von  e<no! 
Officiers  obet  Comiuiflàriaien  |:t  erpreflên  /fou  ben»  POU 
eoea  irtKU  £>«*  Mâgiitrar  ober  bena  ©eaiitten  manier* 

Jid?  ju  foc^cn  / unb  tinter  betofdbm  mn*«nb<r  Reptrd- 
doo  (rtjwé*#0»  fcçtib  £afi  eibcr  bai  $cl#pntxn  <£raift 
bu  tèb*en  b!8fritlu  m*i  i«  f*a>cr  nuit  11  / f»  jou  brin* 
ffcflxn 

çMàenben*  / in  bemienigen  Çruifi  / bon  bie  ÎJufffe 
jufommtt/obtt  in  ben**  aflbciiraben  angr»ûrç«nbeii  /auff 
tarljfrgr^nbc  gfjt*jneube.  Requrfition  , «ni  Magasins» 
£>r*  obnacgdtli*  von  b<m  Magiftrat  angetnefn  twr» 
fc,n  / mlde*  ftbo*  cbnc  b<6  Publici  veirerc  £o|ia  /c?t« 
ne  Pr*(cnûcm  b«  ftqyn  ûuaiiùra/  ober  Service»  uor 
bit  CommilTaricn  / iVovninumib  ûR.igutimi«S3<btate  / 
eber  bafj  and)  freipe  lâutttnng  tmb  putter  ver  bi<  ^frr# 
bi  unb  berglei*èn  gcfu*et  werte  / ju  wrft*a  i|l  / nu 
truiffm  fol*«*  ofla  vos  Excel*  ju  «*ta/  tu  on  i«bcr/ 
noferne  <r  oBafaU*  «nuis  bicruntct  «rpreffa  ober  gc« 
nif|pn  folie/  pt  bejnfcla  |at.  $in$gtn  matt  «inanbet 
Kcipmcc  t'cjfvrüd'-ni  / anif  Ki(-  uni  btnen  AJlngatin* 
fce-flo  beffre  uuffiufominen  / bw  2>«Tanftoltuiy  ju  niadxn/ 
bdf|  bit  Vivre*  unb  Fourage  , fo  ettuaii  in  ter  Sla*» 
b.ir(rtv.|f[  ,r  WO  bte  Sri«g*.Opcrationcï  g«f*«Vn  / c»iu« 
faiifoi  iv-rtKn  / gegen  bo3  aitberen  aflôcürtett  tôWi*a 
(jraifts  ang*énga  nid>i  gefmgerf  / foaberen  btnoi 
gtemWxn  vie  beneu  £nbeimif*«n  in  gleidieui  bffligmifii» 
gai  «prcifi  unb  Knftlag  gegen  tirt'tige  gdief* 

fen  nxrbni  utége  ; unb  fcBm  aile  fbld-r  in  bie  AJlaga» 
gu»  notnine  pubbco  vmîibnete  9}o*6urfftm  / jefro* 
barott  l'on  beaen  Privai»  font  etgrnniMiigc  uitecrf^leiffi 
uni  miterfuuffdi  ( iu  nxld*etn  (£ntx  btglaubtt  Aueflatt, 
«tcldc  nfltb  bcui  lub  Lie.  E.  bflpgefdgrtn  Fotmukr  |ti 
jnfljrtr  g-idfld'Ot  (nigunt^tni/  ju  producirm  fqjnb  ) von 
btum  ianW*$}«J$«#fcR  gotl-imb  Üilauiîifro;  piffirtt 
worben. 

■Xt^nnî  / wrfk&rt  fîd>  ofltf  bitf.d  / fô  ven  b<r  ©ow* 
inerjunb  Catnp^ne-ÿtu  dilpooirtt  worbot  / «11*  <wff 
Ixn  :jyin«t  / van  ex  rihont  Bdli  «t;ta$  von  anbtrcn 
€«atfl»Trouppcs  tu  ber  ^o)lirung  geg«n  ben  \Jonb  uuî(U 
btçlxtntlcn  werbra;  wiovobl  fonfkn  / fo  vid  racglnj'  / 
buljiB  jU  trad^ot  / ba  «in  jeber  ^taift  ftme  Trouppes 
ffetfh  gienbiatcf  Campagne,  mit  guut  OrBwnig  jtiriftf 
nad>  fdnni  iaitben  î«^en/on6  ben  SBùittt  ûbtt  bip  b<» 
ntn  boron  jt^érigfn  (Eburfwrflen  unb  Çtànbtn  hyber- 
mroi  Ictifai  moge/bflimt  fold/ér  (Ôf^olKil  bit  Remont- 
tmb  Recrouürnii|}m  / au*  ■Jtufd-affiim  ber  bdjcngtn 
SftotfWKQbigfoKn  / anff  Campagoc  tefio  beffer 

KcforgK  MKtMn  fmtnoi.  ■JOlbienxileii  «un  / bep  f)  be* 
wanbtai  'x'ingra/  cm  i«b«  <£raifi  Hi  ®nmgr  SdtH» 
Conitinraon e = iruifft^  pro  Dcfcniîonc  Impôt ii  publia 
gm^fan  pr.rtL*ct  ; tèo  «ff  au*  biüig/  bofj 

benaifoUxn  rcetnr  «uuge  freipe  tinter  » duartioen  ver 
9rmd>M  ob«  in  fbld-en  (£roifj  iH*t  gd>ôrise  l'rouppcs.  . 
no*  fen(Un  ou  <inbcrnMtti$tt  wt-ixeret  ^o|î  mit  0<lb.  I 
Prxflatjoucu/ober  w ùéi  iram«T  Plaj>in«»  [hiIkti  m,ig/ 
augomulKt  / rid  ivmigcr  de  hiio  aujfgeburbtt  n-etbt  ; 

* «Hkütcn  nmn  |i*  bail  von  tgntoi  ba«r  fc*d  Æratftn 
bafirti  flegen  «tnonber  wbimben/  bnft  man/îa  ^.id  wir» 
ter  b«ift  vrrfwjfoi  berglàftoi  JumutbungcR  gefdxfto» 
fclttn/  mu  iXatb  unb  «nwabir  reciprocè  afliili- 
r«a  / unb  foldc  ^luuut^mtgen  von  bem  Sîior^Uibtntxn 
çiaifj  abjumenbin  / autrui  benfdbcn  ben  foutt  Sïcid'd» 
LibestAt  jn  manuicnittn  / auff  bad  fràfflÿflt  ttad'fen 
fcOe  unb  ivcBe.  tlitb  obivo^len. 

iRcuntciM/  oued  >«<n  Uraifid  «igoier  Coovènienç 
tritug  anbeim  gcpeflet  blnbe  / irw  «r  font  Troappei 
«fit  Officier»  unb  C9«uioiK«  mit  bnn  @olb/au*  $810^ 
tmb  ÿj.tber»Portionfn  irattireu  mcUt  ; igo  «rfmiut  nwn 
jîbcd1  / b a «tf  beffer  ».»«/  ivan  bie  2)«r»d<BTiiig0»£ir‘ 
bonuatiçeii  m «tue  Contdrmiiât  nugmibut  ivctôvii  fôn» 
*«1/  unb  bafj  bic  iemjc  / fo  gki*«  ©ùnpe  Huu/  an* 
Âi<i*e  fBerçdig:ni(i  in  gcut(|fni  li.inai  : HUtitiKilcn 
dto  fM*«0  bcp  gegcnn'attîgtr  <£n ge  ber  gdc  ofmmégli* 
ind  ®«tt  ju  ri*cc«  gnwfen/  fo  I>ac  man  <0  auff  rvet» 
«rtn  ju  m*rcrcr  llberlcgung  bifjmaUn  aufj» 

gtfWTet.  SMurit  iinni  au* 

.fle^tntend  wiffin  nrégt/  reie  bit  tnotucUc  Sjilffla» 
fhidg>  wd&ti  bet  «rnttnif»  3»trf  bttfer  Aliociaoon 
ijl/  rinaiibcr  ju  ftifîd»  ; p ÿbt  tnuc  barinnai  bic  Kxe- 
ctuk>nd>A'’rfcmin;i  abertnale»  ^id  unb  ffiîaft/  baft  iifuu 
fr*tn  fotdxd  ‘anfaiigd  von  senen  nôd'tt  angrancmben 
unb  bni  <m»Pfld'f«nbfr  flréfjâtr  ©efopr  von  enta  ferne» 
mi  (ifrtiftn  üifdthen  folle  ; in  ivd*em  tgnte  geiunp 
iiiiljert  S<Tbmibiinç)«n  bubevor  itwffben  benai  fogtnanu» 
i«n  correipon(îir<n£xn  i£raifm  <rri*t«t  worben;  'ïQcr* 
Tom.  VII.  Part.  II. 


«Mffô»  n»t  ÏK  trrç  ùtm  ! Srawftti  / SSirçmn  urS  A (ISO 
<3*«liO(ii  / alfo  au*  Le  btfp  tlwrre/ 

Obet'illdB  unb  l2Qe|tpbalm  y m fotjawt  Çonefj 
deng  aimo*  fWj)«n/u'«l*e  tan  utfwberfl  munber  iu  Ci- 
fibtis  («ibiris  an  i>tnb  ;u  Qfqtttl  ri'C  cbci  / wtf  M ge* 
gentvArtigtm  Stei*6=Xrug  / tif  l.ÇniïMi*e  O.vraiiooc* 

btid  îXetcb  frauprficWt*  cm  ciiteni  ôr«l)  >jcf*c^«ii/ 
mit  gtfâiiuer  Uraifi^ülffit  luifr.j  an  fbl*ên  Orteil/  unb 
jiviir  jcbrtindhltn  auff  bes  in  Capitc  cotnmandirtafifii 
©tuera  16  emlangcnbc  QtÙKJ  in  tempère  ;U  «rfdciiKii  ; 

3JiuuifffH  ofrnc  bem  Nr  pardeuEar-Snf^t  unb  ümf.iUt, 
b</  unb  fonbcrli*  brd  «rfertertm  Quanti  fcalbtn  / bai 
uwilît  auff  |«ge!itba*t<t  m < iapke  coin  mine1  irrubctt  Gc- 
neralitit  wr|lAnbig<d  (£nn«fFcn  imb  0uta*ini  / mit» 
bariîber  jirif*en  aB«tf«iti>im  înweflênttn  freffenbrd 
Concerro.  ujû6  (tnw  «in  unb  cuDcrcr  Ortcn  von  biefed 
ob«r  jmen  draif»  Irouppen  ju  demehirtn  / <nbfi*«n 
«nfommet  ; «6  reare  ban  <*a*e  / bafj  <:«  tmb  anbcm 
Sraifi  in  fftnen  «igcnrn  (an beu  von  bon  jefnp  angesnf* 
fiai  obtt  S^es  Bclli  ver  Aubert  ivïîrbf  / «uffiwi*en 
BJarlia|f«ig«n  üîocbfaff  etn  folrfjcr  Çraifj  frfn  dgmci  Con- 
tingent bep  fi*  ju  bc&nlttn  / eber  irait  ti  berrild  t«p 
ber  îJiiuptj'Xiinct  p*««  / ron  baautn  ju  feina  eioema 
Stttung  na*  S0ef*nfftnl>t*f  ber  0cfat?r  gai*  ober  juin 
•îfctil  ju  avocireu  befujt  / au*  ti«  ubrige  ffraifj  bem 
9iorti!<itKnb<it  mit  etenimiftijtt  mcçjlid'flen  A Unir,  ce  an 
Sjanb  ju  ge()«n  / fd'ulbig  l'.pu  fo'Jcn.  ‘immit  ciber  fcic 
i?niffc  mu  beflo  miâffijjtrou  Eifcd  gef**e/  fç 
(Silffirnd  etn  jeber  <£raffs  ftine  Trouppcs  bc^ànbigin 
compleien  (gimibe  ju  trpâuen/  unb  i:ut[jin  tie  Sî'tgi» 
mater  unb  Compagnie!!  jcirlid.)  unb  ri*fig  ju  rrcrou- 
tûtii  unb  ju  remonrira/  vie  ban  an*  / unb  banni 
frin  (Traifi  jegtn  ba  «nbertn  vîbrige  ©ebamfa  ju  fub» 
reu  Ober  ju  pndutnircu  Mrfiid;  bat;  / cl»  ivAten  tie 
‘îrouppen  bem  belKflenbeti  Quanto  na*  nidct  complet, 
ober  mil  bet  ixrgliebenen  3ti3*bt  m*t  gnugfius  verf*eti/ 

«wn  aBerfntd  bdiebet  bat  ; bafj  bep  vürcflidbet  gnfaitu 
MfflfMmtg  fotfciinrr  (J»dif;,Qujr,:orum,  fcurd*  madpeRbe 
SZJeranflaltuug  ber  in  Cepite  commanditenbe  Mjeu  Gc- 
nenüit,fe/  eimveter  gld*  bcp  ïnfang  bec  Campagne  . 
ober  fo  balb  «6  nyjtit  ter  ‘Jefnblid^a  Contwuocc  ge> 
f*efeen  fmr/  bie  «hifbniiigtii  fo;Uinct  graifu'îronvpen 
irai  aBerfntiger  ^usrbmm  ; ron  bem  &a«rCornmilTa- 
ri«  vorgaoinmeny  unb  bu  befinbmbc  Defedus  ft  gin* 
unb  ganft  obngefiRiniC  bur*  ba  jaigen  £ratfj  / tien  nxl, 

*en  tin  6etgki*xn  Allait.); I erftonba  nnSbc  / AJ!ian^« 
màfpgerf*«  rnerben  firtlor.;usrnto;.|oi  cinnn  :.-beu (fraifj/ 
fb  vtel  bie  Recrut- unb  Remoocinmg  anbdnmjet/  aber» 
nioli  befjfeiBb  bie  ljrepb.it  bltibet  / cb  rr  fol*e  iurc» 
bit  (graifjt'gtâube  Owinjcn  pruieift  jilbften  prédira/ 
obet  tNfmittelft  jendffer  T;^.'t  ta  bit  Cori'-lctiumg  b<> 
ntn  Officier*  / mel*etf  bu  beibc  ;Jramt>unb  igd  nr-abi» 
fdx  i£r,iife  bifjbero  mit  gnteiu  Succd»  ge*an/  ûbalaf* 
feu  wolle.  îweivtiltn  mm  au* 

, 3»ôlfP<n*  |u  «mer  t(d/tf*affciia  0egam*r  ^anpij 
fod'li*  vomiwlja  / bni'j  ber  ©olbat  niit  gtuem  aug*  * 
Udjen  ©ctre^r  / unb  bai  tfançf  Coepo  mit  bebétiget 
Arrilleric  aabjenîflet  fa-  / fo  bot  «in  jeber  Çr.nf;  au* 
borauff  feine  fîetffge  ReHenon  çu  nffitiKii  / unb  bu  ‘.V> 
fait  jn  ma*m/  bafj  bar  AMil*  guitd  0cro*r  bep  nul* 

*em  bit  ©Ui*b«tt  bei  Caliben  fo  vid  rnégli*  ju  ob- 
fcrvira/  gcgfbeu/  unb  auffer  bentn  gfirébnlidxu  «Kegi* 
mtntd»©ràcfleiu  ju  b«|Io  ,uu*r<r«t  aierflArtfcng  bei 
£rflif)«Corpo  <in«  proportioturtt  '^db,Amlierie  , ad 
cxcmplum  be*  âncf>unb  ©*tv«bifdyn  (£raifê6  ( bam 
)eber  a jivéljf.fed'e  » unb  brepvfunbige  / jmanjig/  unb 
b«b<  jufammen  vierpig  «ètndfe  ju  ifcrer  £Btamif*affr 
mater  bepgtfKflet)  ung«f*afft  / ou*  mit  ber  «rforbrrlu 
*en  Munuion  unb  jug«bôfijcn  Anillcric  , Officier*/ 
•(JeuetnxKfat/  {8i*fBm(ifl««n  unb  ubrigen  SBdHrnwi/ 
n*«n*  ®lirfu{irmig  eimgco  t5*anbw»©tjeng«6  unb  ber» 
gl<i*en/bf1înb«nb«n  S)inga  nu*/ mf*rn  tverba  mégr. 

Unb  iiucNKinc 

SXapbabad  / fo  ivobl  jn  S3«forb<rung  ber  Sriegs» 
Operitiona  / w<ga  Ænjjrung  ber  ©*i|fe  tmb  aitbaren 
©rûcf<ii:©e;eug6  / 7(iif*affung  ber  Nuju  g*ériga  Ma- 
teriilia  / iir,d'aiiî.^û|ïa  uub  bng«i*ai  / al*  ba;  gnnein* 
fauuit  ^iifanuneufunffta  ivegen  abfd'icfenber  igeofftttca 
llllb  Couu«6/  au*  pro  re  mta  nomme  compnmi  ver» 
orbuabtn  Leasuionen  vonno*a  i|l  / bafj  nwn  über  bed» 
jenige  / ft>  «Il  jtbtt  0rflifj  vo«  i.ui  Contingent  bec 
vjRunnftufft  tuib  bcwn  etforberenben  Rcquilita  / au* 
fana  n.jaa  AUiirela  przibrec  / «in«u  gaumifuma 
Funduro  pabe/rooran*  berglei*a  Sofrn/  fo  biefé 
1 cation  in  corporc  conccmirtn/befuitcN  werben  tèniKi» 

| ‘JU*  ii.u  utin  bit  Quærtiansni : An?  affirmative  rdoi- 

Bbb  2 vit«tf 


}ïo  COUPS  D IP 

Awno  virtt/  wûooe  Quxftionis:  Qootnodo ? atet  (M>  fnpte 

- mit  dnanto  noabrttet/  bafj  unttT  bon  Ticul  dno  «fl» 
atmcincn  Oper*c*ons-Cafl*  fin  faites  juin  ©tante  jt» 
btmtw  / unb  tint  gtviflb  ©uuunt  0«lteé  tergcftaft  ju» 
{amuira  gtftfcaflra  unb  bannit  pourra  vote»  fM»/ 
vk  « bif»  «utero  btp  tenra  lôblitfcm  Çratfdi  {Jrnntfni 
unb  ©tfivateu  fcfifofW  gtfcaUm  rccrbfii  s jii  vtltbnn 
(Ente  bon  durai  |tten  (fraifj  in  paniculair  ju  fanon 
eigenra  girttefinbm  dbolaflra  wirb  / eb  tt  2Çphkt=2)îc* 
natémxifj  / obo  iii  numéro  rotundo  ju  ratura/  roc 
tetftémajjl  ffoiffiig  oter  bunbot  tau^nb  ©ulbra  oter 
îbakt/  in  ?^(^*Conft3tution«jmâfîi|eM  guttn  @tlb 
ârrfd'lflütn,  unb  b, nui  défi  mirai  voile,  satan  mm  bit 
©rtcfeoi  in  ben  ©wnb  gtfominw  / bafj  tempore  Opera- 
nonis  dn  folcter  Fundus  wrhnnten  / vermié  bit  SJictp» 
bwtft  mit  '•JVobaditung  fines  Kten  Gratfts  rati  genoui» 
nwn  voten  f terne  /fo  foQ  in  fôI4>cn  ;Çôftcn/bic  ad  Mi- 
litaria  g$ôren  / bu  in  Capitc  comrmndirmte  foote  î?oî 
General  jîbtr  fb!c$tf  Caflaro  bit  Difpofition  (jabtn/o^nt 
vtftteé  Decret  ter  Cafiito  uitbté  ai  jnijlcn  bat. 

ater  btp  nnem  vo|«ramlettn  Coogreü  bit  ©tafféom* 
Courier t!>nnb  Lcgaiions,;gojîai  teenfft  / bantber  fat 
man  txm  Congrefi  vegai/  obo  van  terfclte  ni#t  btp* 
faimnca/  baé  (^Hrréïïapn$iftte  Dircûortum  emff  $r* 
fôrboimjS^aa  ju  dirponirtn.  JJono  foO  «Ht  3û^r  bit 
St^nung/  waé  bifjfitüé  ron  btntn  fetfjé  Çraiftn  aufj» 
gtltgtc  ii'orfccu  / in  tnt  Corpus  jufmnmor  gt&ratte/  unb 
£>rbniuiaô»mâf|tg  bep  ban  Congrefi  wrfauflig  acamini- 
ttt/  fa  bann  teç  tenra  p«dcular  abgdite 

ut/  and'  tefjrriüé  bic  votât  SBtIvrte  ror  bus  ftînfftigt 

- vofuget  voten/ injvifcten  bat  tin  jfbre  graifi  übo  fdn 
tetrtflditeé  Contingent  dnra  dgenra  Cailiro  in  bon 
ijtlb  unb  btp  ter  in  Capite  cocnmandirtnbcn  boten 
Geomlitàt  ju  balttn/  nxldjervann  bogJtuteai  (fltlbo 
ronnétÎKti  ftpnb/  tefi  ©raiftd  rarum  aaff  tero  ogt^en* 
te  Décrets  «nifri'effai  fônnt.  £>b  abo  bit  gante  Caift 
mit  fid:  ind  Jtib  ju  rïdjrtn  / obo  ‘Siifanas  mtr  dirige 
Mirftub  ^urhstbûlrr  mitjuJittenat  / unb  tet  SCtfl  in  d* 
non  vot'lrcnruhrftn  unb  ter  Operation  na^e  gtltgentm 
Dr t jurtîcf  gtlafltn  verten  foOt/  foidîtO  imrb  / vit  afït 
librtgt  partie ular-Stranflaltungai  tune  ftten  eraiftd 
gûtbtfinbai  iii'iu  ûbolaffîn  / ti  foUtn  jtbod)  «ter  anbrp 
bit  Difpoûtiones  alfo  gruut^t  îwtbcn  / baniit  ter  bar« 
burtb  intendirtnte  B^ttf  nid’t  gtfiiiibot/fijnterat  induit  br 
nuff  bad  jBtflr  bcfàrbot  vtrtett  raôgt.  0kitbvit  obtr 

âktrjttentenei  bu  btflt  Znnrt  tintm  ianb  mcfir  b 
charge  / «Jd  iitr  Defeniion  unb  9iti#ni  godent/ 
vttw  btp  boftiboi  ftine  ffyufftananBd.Butfct  unb^ritgd* 
Difciplin  gt^alttn  virb;  llfo  foUt  aum  barauff  bep  te* 
nm  aflociuttn  <£raif|>Trouppet . utbfl  Itiftenbo  Suts- 
fcaion  gtaep  btn  lxdi'ttn  î^til/  mit  ftfjarfltt  €>traf: 
nat^  bon  Tcnor  tetf  Î(rti£ultf»s8ritfd  von  bo  <£nri||* 
Generalirte/  oter  van  bu  afftrfdtigc  CratfpTrouppêa 
btiifumintn  |]t!;cii/mit  9«iit^iuig  jeuer/  non  tem  in  Ca> 
pire  commandirtnten  General  alto  Unfug  abgtfUafft  / 

• unb  uritÿin  «Red  in  guto  Drbnung  tr^altca  voten. 
muwriicn  itiidj 

«Jiipffictentend  bic  btp  teui  fflat  tb^^tfen  bi^oo 
vorÿclofjdit  Exccfius  btntn  9(dtbg^£taiftii  unb  t*titn* 
teu  bru  grt'fitn  gtbaben  pigtfiigtt  ; Tfii  bat  man  fidj 
bifsfdQd  iu  botn  tilufftigen  KbfhOung/  unb  im  0tgtn* 
cbdl  Sriti'd  » Conftitutions  « mâffigo  gmrubtruig  betn 
Marches,  mit  ananter  folgrnter  mafftn  r-T^lidjat;  teifj 
l.  23oit  tenenjetugen  gclbboui  / vcUbo  Trouppes 
burttjnard;irtn  follnt  / uajuittclfi  tebôrtfltt  Reuuifitiond* 
©irtaten  juvjr  umb  teu  ‘Duttbuurdb  ÿvbnjrtnû  unb 
gtitluÿ  / md't  «bit  aDootl/  van  bit  Trouppes  fcfon 
an  oter  in  bon  Craifi  fUten/  angtfiu^t/  unb  bit  Spéci- 
fication ter  iumÿïiMrtbiraibni  îCïannûI;afft  ncbfl  crfor» 
bcrlii^tn  iki'b.unb  Qtiter#Portioti«i  tepgeltget  / 
î.QJon  tenta  bitriitn  interenirtntenSjo(b>unb  fobitri,tn 
ÇMifj.vàtânbni/  bit  Route  bcw  gtra£k[lm  nnb  ratiaoe 
termini  à quo  & ad  quem  proponioniittn  2B*g  nod) 
concertirct/  iwb  ancb  punalit^  teobaiteo/ 
j.  Sic  ©tjiifelang  bo  conOimpnbiHai  nnff  tin  g<* 
irifl^d  / ror  üftann  unb  3Jofj  / nat^  ter 

Pretiorum  aocccedentcr  unb  rat  bo  roiircHKfcm  (Eùttrtt* 
Qui  wrglid'tu  / autb  r iü  •'»;  > 

4*  Ju  SJtifîtbcruna  bo  ricbtigai  Tfbflaitung  btf  S5t, 
Inuffd  0dfcl  auàigtÿanbtgct/  obo  barri'  Depontion  d» 
lia  jitlanghtfctn  omninai  0<lbtg/  oter  fonfltn  giiugfîHne 
Caution  gtflrüo  nxrbm  foUt  i nxlc^c*  itdtg  tem  alfa  tin* 
juntbren/  baf; 

î.  igo  vohï  ror  bit  UtMOfDf|icitrd/roin3Bo«btmdfte 
unb  Stlba^btl  an  |u  robiun/  als  0antui(;  bit  <dc]aÿ» 
kn^  ten  wrgld^mbtn  tuppto  jwd>  ÿtfttete/  tep  tenta 


LOMATI  Q^U  E 

tfétertn  Officiers  atet  bift  ben  Cornet  imb  Jtnbrwb  i«* 
Clufivè  . Ui’  ataitffaibt  tu  luufpgrut  gut  ^rtfaa 
vote  / ftHflo  va®  bo  befeen  Orticim  Oruonnani-ruif, 
fgtSntttet  kb&  fîftrte  confia tnion/  vtliten.teM  Beno- 
ticwm  ter  Ewfçoi  giti^fsiw  pi  guton  fommea  umg. 
€«  tf>  au^  yjfr.  ^ ift 

6.  ®tgn»  bo  Sterfpann/  f>  tep  terçfcicten  Marche» 
pwendirt  vtrb/  on  j,u  twrgladtn  / ko  abo 

niditd  rtrgiitpnt  vortea  / f#0m  «tuf  |tte  Coaipagmc 
md't  mtjiT  o(6  t>ori‘|kns  jiwç  ®a^u  S&9ïf|jrtniï  / unb 
foiatw  «lût  ntdpt  vato/  aW  vca  anan  TOtéfuitgg.Drt 
SU  te ib  «utertn/  gaiomuvn/  ouf  jeted  boitte  Vfftb 
abo  taglitt  2o.  çr.btptblo  nxrbai.  (golrt  ftdj  abo 

7-  £agtn  / tKtft  wn  l'i^tn  oter  me  terra  officiera  Er- 
ceiTc  wirgtgangtn/  unb  gtgm  bitjt  Dirpoiition  du  obo 
«nbotr  igtifa  gtbantelf/  obo  btt  S9t]obi>imb  grfcfcunj 
dÆcultito/  oatp  wn  brara  conunandimtbm  Otnckra 
auf  aitgfbtad'W  jtlagt  fb  gjdcb  md>f  remcdiro  vortea; 
<5o  foO  tet  tefinblidic  SBclauff  atif  rwûïri^nten  $9t. 
vtifjyjo  aitvtter  &urd>  Btngra  oter  awfc  btp  ter  Dbrtg* 
fcit  b<6  Drt6  bitr^i  ^Itguug  tèrpolKficu  gpbta  gt* 
fdtlXnte  fikft’Vrrung/  unb  bt6  Magiifrete  / b.i^  foltfcttf 
voO flrtcfo / rrt Ijaltnte  Aacitaôon  gtfd'tbnt  fan/  tntiwbo 
bürtp  bit  gtikUt»  Caution  , oter  mnri  ni^tt  itifiagîi* 
H'rirt/  burtp  bfd  otcedircatea  'l{>al«  obo  tefloi  Çtlb* 
IJcrta  poorbntttP  Comtaiflinat  gut  gtt(iait  / tut  tem 
fri'ulteçtn  ïtetl  fi  nul  an  funasi  igélb  utnen  br^altra 
unb  itbgfiogni  nxrten.  9iad,,teînoui|tn  mm 

ièobj^lWltenS  auff  fotd«  2ànfc  batf  propotvendum 
quarrum  autb  faut  Siditigfdt  olongtt  ^at  f fmcoiultn 
«ufi  tenta  Prxtniûîs  afl^wn  ofyütt  / nk  nwit  bit  (mi* 
fdxn  teebra  léblubm  graiftn  ^mnefra  unb  ©throaten 
auffgthd?trff  Formula  Aflociaounis  von  tewn  aitterot 
loblidxn  wo  grsufim  amplcdiret  vorten  / and'  vie  tf 
uut  bo  mucuelltn  Sjdifflafhmq/  unb  w ad  te»|u  gt^na/ 
)u  Iwltra  ftat.  Unb  tem 

©itbraitprateitg  / té  tep  gtgtmrôttiqttn  Congreflii 
nur  teirumb  ju  t&un  geredra  / bofj  gUid>  vit  in  tem 
proponendo  quinto  nngtfubrrt  virb  / bit  «Hofritigt 
ghur»unb  J&fUit^  (£raift.,auéft}itdb-'ïfa«o  burt{i  ttjrc 
gniofliiwditijjtt  SCu^u  unb®otftt'afTttn  f«b  oQdn  ptselimi- 
nariter  unb  ul  ter  Gcneralitat  übtr  birtté  AUociatioi»- 
2Botf  WTglacben  / unb  baréter  on  ta  Receft  ouf  Rat» 
fi  canon  i&ro  gnibigfkn  fjtr:m  Principal™  unb  ter  ge* 
faratot  X«d#»@tfluten  *afn&n/ bk  panicuUr.®tr* 
an^altungra  «ter  vtgoi  ïufffkSowtb  Œmritteung  bas 
Quanti  ( teffrn  awn  ob<rvf|>nto  RUtjftn  mit  dn«n* 
bo  uoglitfra)  bo  Difpofidon  « neé  jtbai  graifté  unb 
bo  banuitai  gttjMigm  tgtâiiten  na<^  ij>raa  ttgaira 
guttefmten  unb  telitten  literluffini  voten  ftüat/  pr op- 
ter fummum  in  mara  pencuium  atet  feldic  panicubr- 
9)oanfk(tuttgcn  gai  ftintn  ‘Xnfîanfc  Icpbra  vadtn/fcn* 
bon  bit  b®te  €Rocf)bnrffk  ofbrbot/  baft  non  boira  Icb* 
licltB  £rctû*'auéfd,mb=ïfmtcrra  muwidbro  in  annn  yt* 
ben  ^raifi  t>l?iie  anigté  3dt*valKbttn  5u  bûuin  gtbûigt 
©tànte  iHrfauunlet/twb  mit  tewnfelten  ûbo  bit  bififaà* 
tep  gtgtnmarrtgtm  Congre  (lu  vorgefommau  unb  rcrgli» 
ebrat  Punâcn  communicirtt  / unb  {ulânglid.'t  Rdoiu- 
tkmes  gtfafl  vobra  mégm  ; «lé  voten  bit  £bur>anfr 
giirfUid'f  iIr«ifj»'2(ufjftt,>cab.,HtiiucT  baraa  fom/bafi  ebne 
dnigra  Hnflanb  fol^c  panicnlar-(£raift»Tagt  vtktfütp 
oufigtfcbntten  / barauff  bit  fftetbbmffit  tebarirt  / audj  wn 
ban  CTioIjjcubcn  (gcHufj  alfo  glacb  picbflgeteicteo  3^tfr 
i£hurfiîrftiid'<n  @nabai  ju  QRapnt  :c.  9ïnd.'iiiri  gtgtbat 
vote;  ÎCuff  botn  (JinDngnng  ©tint  (Eburfurlflitte 
0naten  mit  tenra  ûbrigtn  t£raifj»Direûoriis  unb  “Ktift* 
fdjta^Tltnitotn  aué  ter  ©««te  tn  2îotra«ai  coaunu- 
œcirtn/  bit  Siofbbttrfft  teobatb«n  / unb  nritfiin  bai 
25îfftf  fi>  prxparirtn  Inijèn  ttxrbm  / bafj  vau  abJtbadwt 
€rmft*Dircdtoria  unb  ^ué|ditnb»ïtdttcr/aufF  bodjflo* 
v<bnto  ©tino  Cb«ffirjUitçai  ®naten  atermalige  In- 
vitation  (wtltbt  noeb  wr  Knfang  ter  Campagne  gtfdy» 
b<n  fol!  ) binvittenimb  anboo  nnd'ct  Jraudfurtb  ifett 
0raoQm«bdgr(  obfditftn  / alflban  tetfté  léblid*  unb 
botbfintebtgt  Aflbcûtions-SSocf  btcmaltn  ju  ftuio  uil» 
ligtn  Pcrtêritian  gtbratbt  / unb  bit  Eïccuuo  birfcé 
©tbluflté  in  bo  Z fat  gqrigct  voten  insge. 

©drficfjlidtn  ifl  .ibgcrttet  unb  anmiittngltdj 
«wrfcra  / bafj  gtddnuit  té  jtbtrsdt  tet  iBldming  gtfjnbt 
unb  nod)  fat  / teifj  b'tfcé  AHôciatiot«-®0(f  lub  autpi- 
ciis  Cxfarcis  auftgtrébrtt  voten  fbCTe  / vit  ban  aQo* 
bàéllgtbatbto  3brt  ^àp^rlitten  QHajtfiAt  wn  ©ttno 
gbuTfiirfHidtn  0nabai  m «Sîapiig  tt.  nicû  nflàn  gladi 
anf’ânglidi  unb  nwb  wr  ban  viircfluten  Comtrcfi  uen 
tenra  b«rtep  auf  ©titra  tero  fedé  drat^n  fil^rtnten/ 
twÿlmontubra  punoufdra  ©tbantfra/tefagf  tes  foptp- 


Anno 
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Anno  w-ra  mffMW  r,t>  L»  F «temmWiuslk  gi«*= 

, ° nét  «<*«/  (onKrtn  oa*l  al.  «mu  ataKIU,  i«  *• 

I0p7.  rem  <m  $)T.  £J>urfur|Uiif<  fflnatxn  imKran  brurtn 
nc*|l  won^n  aliénât*  Drccmbns  ab$tla|firn<n  unb  in 
Copia  lub  Lit.  G.  (jkt  bflMdiltftciii  7lmn»rt>c<i’rnb<n/ 
biffe  2*afiiinnUutiiî  unb  ta*  Nirbtç/  ju  b<6  SKeftfa 
twfal  iK.îtnicArt-ûii!  f tinter  Détention  fûfacnbr  abf u 
bru  aüfrjtnâtifll  approbitft  / bcp  ban  Cangreffii  plb|fm 
um  btro  aflfar  fubtiftirrnbt»  lékfanbttn  / brt  jjenn 
©ta  ffnw  won  jjofankfc  Excellent  itbtrjm  wcr(r.iult*e 
Communication  gfyfloqtn  unb  attfa  un  et  fa  cl' | i fftbrtfttrr 
3br  $àçfttlt(fan  aMajeflfo  aüftfcei*  unerron  ;rrn  birfrt 
naefc  TüifiiPtifj  ber  SBnMagc  fub  Ut.  H.  «U«S  unb  }tb<* 
ira*  bifj  bafaibep  bwfau  Congrds  paflira  / «Itar^er* 
fara|i  liiiiKrbrrtd't  rrertxn  ; Ktfa  (oD  au*  numnefao  0ci. 
lier  «SRajriiâX  muttlfl  brf  fiib  Lit.  1.  fcir»  bo>jftücitni 
<r*rnbci:0  *j}<mw.irn$<r  Recels  aaerumertfanmi  tlbcr. 
friitxt  / unb  m*t  aünn  bttftlbt  t anf  bnf;  fit  uut  btro 
£.tyf<rltcfc<n  Ailiftcncc  btc  barinnfli  <ntfalfni<  jutt 
Conlilii  no*  finrmrd  fivorifrrtn  / unb  biffer  Allocution 
won  »fH<n  btf  lobltctyn  ,£>c|kmiduf*fn  ilraift*  mit  ci. 
non  bu-frin  RccelTui  «tn^ffin  Qùmto  btvnree<n  nif*. 
(ru  / afl<r*ffarfam(l  trfud'C  / fonbcwn  au*  bit  ûbngt 
lol'ltd*  SK«d'0.(£raifr/  lauc  ber  lub  Lit.  K.  bepliegmben 
<£*Kibtii  / « fluet  {jleubmûffarn  Acceflian  invirint  i 
unb  bmenfriben  niche  rninber  ju  *rcr  91a*ri**  bicfrc 
(Trustât  Aflbeiscioos-Rcccfs  in  Copia  commumciret 
irtrbeu  ; ÇXfialtcn  uun  ban  nu*  ;u  nxitaer  ©tfôrbf, 
ruiit}  ber  not^^qi  Dcfcmion . (b  «vofa  «n  3fa.  jfém 
|i*e  ÛKat'Iiai  bon  gngtlanb  unb  bie  Sjtrtni  General* 
eta.uoi  t*r  fflercnmten  ^Kberlanben  na*  Lit.  L.  fie 

M.  bit  jegonwArtigt  iStfabr  Mrfti  She^ctS  na*ti*tlt* 
9cbrad-t  / iu»b  uin  3uf*irfun<}  <mi$fr  SJiilffd^ôlefet 
jrtKiiunb  an^futitt  / alo  au*  an  bie  tibrige  bon  ifa* 
«Alyr  wenwanbte  ^ronen  / fo  bau  an  bit  jenigt  armtrte 
Ghur  flnb  i^drfim  / iwlcte  tb«l0  in  benen  iÜnigtn»no* 
ni*(  accrdirren  mu  3)olcf  / ober  nu*  boun  alfôciirten 
(Èratfht  mu  oncç  rnebmen  Armatur.alS  *r  betrelfmbeb 
0Ut*tf. Contingent  erfbcbert/  werfêtien  fbçub/  na*  Lit. 

N.  & O.  etne  jjlri*m.if|i>je  Imploration  getlyin  fat/ 
baf|  fît  ju  ifaa  «fatletbiiefen  GJorie  unb  au0  rt*tf*af, 
ftnem  Siifer  pro  poblico  mit  «Um  ifaen  Sr^fften  b«0 
pericli'  irenbe  2>a#erl.inb  bermatilen  ju  renen  jîd;  gefadm 
ladtn  iuô*un. 

3u  urfunb  beflen  aOcn  if!  aegmitsirmer  Recefi 
nabi  gtfertigtt  / t-on  aUtrfrit*  ®ewoDmà*tigtm  Jjmtn 
©cfanbten  unterfibrubeii  unb  gei'iegtlt  iworbm.  ®o  qo 
fdyfan  |u  ÿranetfurtt»  am  ûJiapn  ben  Januar.  1697. 
6c c.  &c. 


CXCV. 

io.  Sept.  Triait  de  Paix  emtn  I.ou ï \ XIV.  Foi  de  France, 
j a & les  Seigneur  1 Elan  Generaux  dtt  Provin- 

France  c fi  s-Unies  des  Pais -Bas.  Fait  à RjJwick 

et  Lta  k lo-  Septembre  KÎ97.  Avec  l’Article 
Provin-  Séparé,  louchant  le  terme  accorde  a ï Lmpe- 
Cfii  U-  reur  c 7 <•  l’ Empire  » pour  accepter  Ut  Condition! 

K,E<-  dt  Paix  fhpuUtt  pour  eux.  Du  même  jour  10. 

Sept.  ï «97.  El  Ut  Pletnspouvoirs  & 
Ratificatîons  dt  part  & a' autre.  [Feuil- 
le volante  imprimée  à Paris,  chez  Fr  infi- 
nie Leonard,  avec  PermiiVion  8c  Privi- 
lège du  Roi.  An.  1697*  «n  4.  On  trouve 
au  (H  cette  Pièce  dans  les  Allés  S-  Mémoires  de  la 
Paie  de  Rrswtcir.  Tom.  III.  pag.  ioj. 
dans  le  Recmil  de  divers  Trairez  faits  depuis 
fojxame  ans  fcc.  Part.  pag.  joo.  dans  Herm. 
Franc.  Frid.  Barouii  as  Andlirn 
Cap.  Caui'tiiut.  fmperialimm  Tom.  I.  in  Ap- 
pend.  pag.  i}8.  en  A'.kmand.  & djns  le  77 ea. 
treem  F.mropanm.  Tom.  XV.  pag.  199.  en  Al- 
lemand.} 

AU  notn  de  Dieu  , & de  la  Très-Sainte  Tri- 
nité A tous  prefens  & avenir  ioii  notoire, 
que  pendant  le  cours  de  k plus  (instante 
Guerre  , dont  l'Kurope  ait  été  afRigéc  depuu  long 
tems,  il  a plu  b la  divine  Providence  de  préparer  k la 
Chrétienté  la  fin  de  fo  maux  en  confervartt  un  ardent 
délit  de  2a  Paix  dana  k cœur  de  Trés-liaut . Très- 


excellent . & Très- pui liant  Prince  Louis  XIV.  Anno 
par  !a  grâce  de  Dieu  Roi  Trèi-Chrcucn  de  France  Itc07 
& de  Navarre  i Sa  Majcftc  Trca-Chicucnne.  n'ayant  IO“7* 
d’aiilcuu  en  veue  que  de  la  rendre  foltde  & perpétuelle 
par  l’équité  de  fes  Conditions;  fie  les  Sckneurs  Etats 
Generaux  des  Provinco-Uiiic*#  des  Pau-bas , (ouhai- 
uns  de  concourir  de  bonne  foy , ic  autant  qu'il  cft 
en  eux.  au  rctablilleraeut  de  la  tranquilité  publique. 

8c  de  rentrer  dam  l’ancienne  Amitié  fie  Aflcâion  de 
Sa  Ma/c  (lé  Trbs-Chtctiennc.  ont  conicmi  en  premier 
lieu  à reconooîcre  pour  ect  effet  la  Médiation  de 
Très-haut , Très-excellent . ûc  Tiés-puiflânt  Prmce 
Cbailes  XL  de  gloricufe  mémoire  . par  la  grâce  de 
Dieu  Roi  de  Suède,  des  Gocs  fie  des  Vandales,  mais 
une  moit  précipitée  aiant  traveric  l'dperancc  que  tou- 
te TLurope  avoit  juAement  conccue  «Je  l’heureux  c8ct 
de  fo  Conicils,  fie  de  fo  bons  Offices  : m Majcilé 
Ti«  Chrétienne . fit  Icfdiu  Seigneurs  £tao  Generaux, 
per  lift,  tu  dans  la  rctblution  d’arràer  au  plutôt  l'effu- 
lïon  de  tant  de  Sang  Chrétien  . ont  cliimé  ne  pou- 
voir mieux  faire  que  de  continuer  de  icconnoitre  en 
la  même  qualité  k Trè»-h»ut  , Très-excellent . fie 
Tt es- piaillant  Prince  Charles  Xil-  Roi  de  Suede,  ton 
Fils,  (c  Ion  Succcfleur.qui  de  la  part  a continué  tu(G 
les  meme*  fotns  pour  l’Avanctment  de  la  Pau  entre 
Sa  Ma/cfté  Très-Chrétienne,  fit  Jelditj  Seigneurs  Etats 
Generaux  , dans  ks  Conférences  oui  fe  font  tenues 
pour  cet  effet  au  Château  de  Kyfmk  , dans  la  Pro- 
vince de  Hollande,  entre  k»  Am ba Hideurs  extraordi- 
naires . fie  Plénipotentiaires  nommes  de  part  fit  d'autie; 

Iça voir  de  la  part  de  Sa  Majdlé  Très-Chrétienne  le 
Sieur  Nttolat  Augoft»  Je  HarLj,  Chevalier,  Seigneur 
de  Bonncuil  , Comte  de  Ccli . Confcfikr  ordinaire  de 
Sa  Ma/ellé  en  Ton  Conkil  d’Eftat  . le  Sieur  Louis 
Verjus,  Chevalier,  Comte  de  Crecy,  Confeiller  ordi- 
naire du  Roi  en  fon  Confeil  d'Eftat  , Marquis  de 
Treoo,  Baron  de  Couvay.  Seigneur  du  Boulay  . les 
deux  Eglilês,  de  Foniflc.  du  MeuüJct.dc  autres  Lieux; 
fit  le  Sieur  Praufoisde  CuUxrti , Chevalier , Seigneur  de 
Caillera,  de  la  Roche-Chellay.  fie  de  Gignv  ; fit  de 
la  part  des  Seigneurs  Eftats  Generaux . fo  Sieurs  An- 
toine Metwfut , CoofcilLcr  Penfionaixc  da  Eftats  de  Hol- 
lande fie  de  Weft-Friië , Garde  du  Grand  Seau,  fie 
Surintendant  da  Fiefi  de  la  même  Province  ; Lvrr- 
bard  de  U "Je,  Seigneur  de  Weede . Dykvelr,  Râtela, 
fie  autres  Lieux . Seigneur  Fonder  de  U Ville  d’Oude- 
water , Doyen  fie  Eicolatre  du  Chapitre  Impérial  de 
Ste.  Marie  i Utrecht.  Dijck-Gravc  de  la  Riviere  le 
Rhin,  dans  la  Province  d'Urrecht;Prefjdent  des  Etats 
de  ladite  Province;  fie  Guillaume  de  Haren , G rietman 
du  Bilt.  Député  de  1a  parr  de  la  NobleiTc  aux  EH  au 
de  Fnfe  , ûc  Curateur  de  l’Uotvafiié  de  Francker  , 

Députés  en  leur  Atlèmbice  de  la  part  da  Eftats  de 
Hollande  .d’Utrccht,  fit  de  Frifir;  kfquels  après  avoir 
imploré  TAiliftancc  divine  . fie  s'etre  communiqué 
rcfpedivexnent  leurs  pleins  Pouvoirs,  dont  fo  Copia 
feront  inierco  de  mot  i mot  è U fin  du  prêtent  T rai- 
cc . fie  en  avoir  deuement  fait  l'échange  par  llntcrven- 
| non  fie  l'enircmife  du  Sieur  Baron  de  LilBreot . Am- 
ba Hideur  extraordinaire  , fie  Plénipotentiaire  du  Roy 
de  Suède,  qui  s’en  acquitc  de  la  fonâkm  de  Média- 
teur avec  toute  la  prudence,  toute  k capacité  , fie 
toute  l'équité  necctlaira  ; ils  feroient  convenus  i U 
gloire  de  Dieu , fie  pour  le  bien  de  k Chrétienté  da 
Conditions , dont  k teneur  s’enfuit. 

L 11  y aura  i l’avenir  entre  Sa  Msjefté  Très-Chrc- 
ticnne,  ûc  (es  Succeflèurs  Roys  de  France  fie  de  Na- 
varre , fie  fa  Royaumes,  d'une  pan,  fie  fo  Seigneurs 
Etats  Généraux  da  Provinces-Unies  du  Pais-Bis, d’au- 
tre, une  Paix  bonne  » ferme,  fidelk  fit  inviolable,  fie 
cclferont  enfuite  fie  feront  delaiflèz  tous  Aâa  d’Hoffi- 
lité , de  quelque  kçon  qu’ils  foient  , entre  ledit  Sei- 
gneur Roy.  fie  lefdits  Seigneurs  Etats  Généraux,  tant 
par  Mer.  fie  autra  Eaux,  que  par  Terre  . en  tous 
leur*  Royaumes.  Pays.  Terra  . fit  Provinces  ûc  Sei- 
gneuries, fie  pour  tou»  kurs  Sujets  fie  Habitios  de  quel- 
que qualité  ou  condition  qu’ils  (oient . ûtu  exception 
do  Lieux  ou  da  Perioana. 

II.  Il  y aura  un  oubli  fie  Atnniftic  generale  de  tout 
ce  qui  a cité  commis  de  part  fie  d’autre  à l'occaboa 
de  la  demiere  Guerre  , ioit  par  ceux  qui  citant  nez 
Sujet*  de  k France  fie  engigez  au  fer  vice  du  Roy 
Trcs-Chrétien . par  fo  Emplois  Se  Biens  qu’ils  pofle- 
doient  dafis  l’eftrndue  de  la  France  . font  entiez  fie 
demeurez  au  fervice  da  Seigneurs  Eftats  Generaux 
da  Provinces-Unies,  ou  par  ceux  qui  citant  nei  Su- 
B b b 3 jets 


,Si 


CORPS  DIPLOMATIQUE 


I697. 


A N MO  ,cM  Seigneurs  EAats  Generaux  , ou  engagez.  * 

Jcur  fcrvicc  pu  les  Emploi*  6c  Bien*  qu’ils  potkdoient 
dan*  l’eAenduc  des  Provioccs-Unie*  , font  entiez,  ou 
demeure/,  au  Icrvice  de  Si  MajeAé,  Très -t  Chrétienne, 
& les  lufditc*  Perfonne*  de  quelque  qualité  6c  cun- 
dtuon  qu'edes  foicnt.fyis  nul  excepter , pourront  ren- 
trer. rentreront.  8c  feront  effectivement  LrilTez  Ce  ré- 
tablis en  la  pofkflion  6c  jouillâncc  paifiblc  de  toua 
Jeun  Bien*.  Honneur* , Damiez.  Privilèges,  Franchi- 
f es,  Droits,  Exemptions,  Confti  tut  ions  Ce  Liberté/. , 
Cm*  pouvoir  eftre  recherchez,  troublez.,  ny  inquiétez 
en  general,  ny  en  particulier,  pour  quelque  caufe  ou 
pretette  que  ce  loit,  pour  raifon  de  ce  qui  «’cft  parte 
depuis  la  ruilTince  de  la  Guerre.  & en  confequence 
du  prefent  Traité . Ce  après  qu'il  aura  cité  ratifié  tant 
par  Sa  MajcAé  Très- Chrétien  ne  , que  par  leldiu  Sci- 
gneun  Eut*  Généraux , leur  fera  permb  à rou»  Ce  à 
chacun  en  particulier  . fan*  avoir  befoin  tic  lettres 
d’ Abolition  Ce  de  Pardon  , de  retourner  en  perfonne 
dans  leur*  Maifon*.  en  la  jouïflknce  de  leurs  Terres, 
Ce  de  tous  leurs  autres  Biens  , ou  d'en  ddpofer  de 
telle  maniéré  que  bon  leur  fembltra. 

III  Et  ti  quelque*  prîtes  fe  font  de  part  Ce  d’autre 
dans  la  Mer  Baltique,  ou  celle  du  Nord  depuis  Ter- 
neufe  jufqu’au  bout  de  la  Manche  dans  l’efpice  de  qua- 
tre romaine* , ou  du  bout  de  ladite  Manche  jufqu’au 
Cap  de  St.  Vincent  dans  l’cfpacc  de  fut  (èuumes.  Ce 
delà  dans  b Mer  Mediterranée  Ce  jufau’à  la  Ligne 
dans  l’cfpace  de  dix  femames,  Ce  au  delà  de  b Ligne 
Ce  en  tous  les  autres  Endroits  du  Monde  dans  lefpace 
de  huit  mois,  à compter  du  jour  que. lé  fera  la  Puhli- 
cariou  de  la  Paix  à Pan*  6c  à la  Hiyc,  Idditcs  prîtes 
& les  dommages  qui  fe  feront  de  part  ou  dWrc 
après  le  terme  prcfii  , feront  portez  en  compte.  Ce 
tout  ce  qui  aura  etc  pris  fera  tendu  avec  compenla- 
rion  de  tous  les  dommages  qui  en  feront  provenus. 

IV.  U y aura  de  plus  entre  ledit  Seigneur  Roy  Ce 
lefaits  Seigneurs  Etats  Généraux  , Ce  leurs  Sujets  Ce 
Habitans  réciproquement , une  fincere , ferme  Ce  per- 
pétuelle Amitié  & bonne  Conelporidaoce  . tant  par 
Mer  que  par  Terre , en  tout  & par  tout . tant  dedans 
que  dehors  l'Europe,  (ans  fe  reflentir  do  offenfe*  ou 
dommage*  . qu'ils  ont  teccus  tant  par  le  parte  qu’à 
l’occaiion  dcfdite*  Guerres. 

V.  Et  en  vertu  de  cette  Amitié  Ce  Correfpondan- 
ce , tant  Sa  MajcAé  que  les  Seigneurs  Etats  Generaux 

Pocurcroot  Ce  avanceront  (facilement  le  Bien  Ce  la 
rofperité  l’un  de  l’autre,  par  tout  fupport,  aide,  con- 
fcil  Ce  affiftanccs  réelles  en  toute»  oc  calions  Ce  en 
tous  tems  , Ce  ne  confondront  à l'avenir  à aucuns 
Traités  ou  Ncgcxiations , qui  pourraient  apporter  du 
dommage  à l'un  ou  à l’autre  , mais  le*  rompront  Ce 
en  donneront  les  avi*  réciproquement  avec  foin  Ce 
fioccrité  aurti-tôt  qu’ils  en  auront  connoiftmce. 

VI.  Ceux  fur  lefqud*  quelques  Biens  ont  été  failli 
Ce  confiiqués  à l’occahon  de  ladite  Guerre . leurs  He- 
ritiers ou  ayant  caufe  , de  quelque  condition  ou  Reli- 
gion, qu’ils  pui lient  être;  jouiront  tficeux  Biens  Ce  en 
prendront  b pnflèftkxi  de  leur  Autorité  privée.  Ce  en 
vertu  du  prefent  Traité,  fans  qu’il  leur  foit  befoin  d’a- 
voir recourt  à b Juitice,  nonobflant  toute*  Incorpo- 
rations au  Fifo,  Engagemcn* , dons  en  faits.  Sentence* 
préparatoires  ou  dénmnves  données  par  defaut  Ce  con- 
«umace  en  l'abfence  de*  Parties,  Ce  icelles  non  ouïes. 
Traité* , Accords  Ce  T ranli tirons , quelques  Renoncia- 
tions qui  sycnt  été  mites  ésdites  Tranfaérion*  pour 
exclure  de  partie  défait*  Biens  ceux  à qui  ils  doivent 
appartenir , Ce  tous  Ce  chacuns  Biens  Ce  Droits  . qui 
contormement  au  prêtent  Traité  feront  refhtuez  , ou 
doivent  élire  rcJlhucz  réciproquement  aux  premiers 
Proprietaires,  leurs  hoirs  ou  ayant  caufe  , pourront 
être  vendus  par  leldits  Proprietaires , lins  qu’il  foit 
befoin  d'impetrer  pour  ce  contenir  ment  particulier  , 
& cnfuite  les  Proprietaires  des  Rentes  [qui  de  b part 
des  Fifc*  feront  continués  en  lieu  des  Biens  vendus, 
comme  sulli  des  Rentes  Ce  Aérium , étant  à U char- 
ge des  Files  rcfpc&ivcmcnt , pourront  difpofcr  de  b 
propriété  d’icelles  pat  vente  ou  autrement  , comme 
de  leurs  autres  propres  Biens. 

V|I.  Et  comme  le  Marquifât  de  Bergen  op  Zoom 
avec  tous  les  Droits  Ce  Revenus  qui  en  dépendent  , 
& gcocnlcment  toutes  Icj  Terres  Ce  Biais  apparte- 
nant à M le  Comte  d'Auvergne  , Collond  General 
de  b CavaiJcrie  Légère  de  France,  Ce  qui* font  fous 
le  Pouvoir  dcfdks  Seigneurs  Etats  Genctaux  des  Pro- 
viccs-Uiucs,  ont  etc  Uilis  Ce  cooâfqués  à l’occalion  de 


b Guerre.  à laquelle  le  prefent  Traké  doit  mettre  une 
heureufo  fin.il  a elfe  accordé  que  ledit  Sieur  Comte 
d Auvergne  fera  remis  dans  b poffeflion  dudit  Mar- 
quait de  Bergen  op  Zoom , fia  Appartenances  Ce  De- 
pen dances  , comme  aufli  dans  fes  Droiu.  Action», 
Privitegea  Ufances  Ce  Prérogatives,  dont  il  jouiflbit 
lors  de  b Dccbntion  Je  la  Guerre. 
rnV1,.L  J°*“  lc$  P‘>1*  Vük8«  H*»,  Terres,  Forts. 
HJes  Ce  Seigneurie*,  tant  au  dedans  qu’au  dehors  de 
1 Europe, qui  pourraient  avoir  été  prb  Ce  occupés  de- 
puis le  commencement  de  b prcfcr.te  Guerre,  foroot 
réduites  de  part  & d’autte  au  même  éut  .qu’ils  croient 
pour  lea  Fortdication»  lors  de  b nr*fe  , & quant  aux 
autres  Edifices , dans  l’eut  qu’ils  fe  trouveront,  font 
quon  puiilc  y rien  détruire  nv  deteriorer,  fan*  aufli 
qu'on  puillè  prétendre  aucun  Dédommagement  x>our 
ce  qui  auroit  pû  cftrc  démoli  ; Et  noimiKment  le 
Fort  Ce  Habitation  de  Ponticbery  fera  rendu  aux  Con- 
dirions  lufditcs  à b Compagnie  des  Inde*  Orientales 
crtabiic  en  France:  Et  quant  à Mitillcrie  qui  y a cflé 
amcDec  par  la  Compagnie  des  Inda  Orientâtes  de* 
Provmccs-Uaic*  elle  luy  demeurera  ainü  que  les  Mu- 
nitions de  Guerre  Ce  de  bouche  . Efclavcs  6c  roua 
les  autres :eficB,  pour  en  difpofcr  comme  il  luy  plaira, 
comme  aufli  des  Terres,  Droits  Ce  Privée*  qu’elie 
a acquis  tant  du  Prince  que  de*  Habitans  du  Pays. 

IX.  Toua  Prifonnicrs  de  Guerre  feront  délivrez  de 
part  Ce  d'autre  bos  diAinéboo  ou  referve  Ce  fan* 
payer  aucune  rançon. 

X.  La  levée  de»  Contribution*  ceflera  de  part  & 
dTiutrc  du  jour  de  lcchangc  des  Ratifications  du  pre- 
fent Traité  de  Paix. Ce  aucuns  Arrerages  defdites  Con- 
tributions demandées  Ce  accordée*  ne  pourront  cAre 
exigez,  mais  toutes  les  Prétentions  , qui  pourraient 
rcAer  fur  ce  fujet , fous  quelque  titre  ou  prerexte  que 
ce  foit, feront  entièrement  annéantis  départ  Ce  d’autte. 
Comme  aufli  exileront  à l’échange  défaites  Ratifica- 
tions du  prefent  Traite  toutes  Tes  Contributions  de 
part  Ce  d’autre  à l’égard  de*  Païl  des  Rois  Très-Chré- 
tien Ce  Catholique. 

XL  Pour  affermir  d’autant  plus  Ce  faire  fubfiAer  ce 
Traité,  00  eA  de  plus  convenu  entre  Sa  MajcAé  Ce 
les  Seigneurs  Eues  Generaux  , qu’étant  fatùfâit  à ca 
Traité,  il  fc  fera,  comme  fe  fiut.cetiui-cy,  une  Re- 
nonciation tant  generale  que  particulière  fur  toute» 
fortes  de  Prétentions,  tant  du  tems  parte,  que  du 
preient,  quelles  qu’clics  puiilcnt  cftrc,  que  l’un  parti 
pouwoii  intenter  contre  l'autre. pour  ôter  à l’avenir 
toutes  les  occafions  que  l’on  pourrait  fufciter  Ce  faire 
parvenir  à de  nouvelles  diflèntion*. 

XII.  Les  voyes  de  la  JuAicc  ordinaire  feront 
ouvertes,  6c  le  cours  en  fera  libre  réciproquement; Ce 
les  Sujets  de  part  6c  d’autre  pourront  fane  valoir  leur* 
Droits»  Aérions  Ce  Prétention*  fuivant  les  Lou  6c  les 
Statuu  de  chaque  Païl . Ce  y obtenir  les  uns  contre 
les  autres  ûns  diftinétion  toute  b fartsfachon  qui 
leur  pourra  légitimement  appartenir  ; Ce  s’il  y a eu 
des  Lettre*  de  Reprefaillcî  accordée*  de  part  ou  d'au- 
tre, foit  devant  ou  âpre*  b Déclaration  de  b dernière 
Guerre  , die*  demeureront  révoquée*  & annullees . 
fouf  aux  Partie*  , en  faveur  ddqudle*  cites  auroicnt. 
été  accordées  , à fc  pourvoir  par  les  voyei  ordinaire* 
de  b Juftice. 

XIII.  Si  par  inadvcrîctice  ou  autrement  il  furve- 
noit  quelque  inobfcrvation  ou  inconvénient  au  prêtent 
Traité  de  b part  de  Sadt.e  MajcAé  ou  défaits  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  & leurs  Succcflcur* , ccnc  Paix 
Ce  Alliance  ne  laillcra  pas  de  fablifter  en  route  lit  for- 
ce , faits  que  pouT  eda  on  en  vienne  à b Rupture  de 
l'Amitié  , & de  la  bonne  Coirelponjcnce.  Mab  on 
réparera  promteniem  lcfdiccs  Contravention*;  & li  elle* 
procèdent  de  b faute  de  quelques  particulier*  Sujets, 
ils  en  feront  feuk  puni*  CE  châtiez. 

XIV.  Et  pour  mieux  aflurer  à l’avenir  le  Com- 
merce Ce  l'Amitié  entre  les  Sujets  dudit  Seigneur  Roy 
Oc  ceux  dddits  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provin- 
ces-Unics  des  Pais-Bai,  il  a été  accordé  & convenu, 
qu’arrivant  cy-après  quelque  interruption  d'Amkié  ou 
Rupture  entre  la  Couronne  de  France  Ce  Jcfarts  Sei- 
gneurs Etats  defdircs  Provinces-Unies(cc  qu’l  Dieu  ne 
plaife  ) il  fera  toujours  donné  neuf  moi;  de  tenu  après 
ladire  Rupture  aux  Sujets  de  part  Ce  d’autre  pour  le 
retirer  avec  leurs  effets  & les  trmfporter  où  bon  leur 
fcroblera.  Ce  qu’d  tare  fera  permis  de  Lire . comme 
aufli  de  vendre  ou  tranfportcr  leurs  Biens  Ce  Meuble* 
en  toute  liberté  > fan*  qu’ou  leur  puifft  donner  aucun 


An  no 
1697. 


DU  DROIT  DES  GENS. 


A wo  emr^hîment  » O»  procéder  pmdtnt  ledit  rem»  de 

‘ ° neuf  mois  à aucune  unie 'de  leurs  effets , rnoira  encore 
à l'arreft  de  leurs  Perlonnes. 

XV.  Le  Traité  de  Pair  entre  le  Roi  Très-Chré- 
tien» fie  le  fou  Electeur  de  Brandebourg,  fait  à Saint 
Germain  en  Laye.  le  25».  Juin  *679.  fera  rétabli  en- 
tre Sa  Majeftc  Très-Chrétienne .fie  Son  Altcflc  Elec- 
torale de  brandebourg  d’à  prcfenc,  en  tous  les  Points 
fie  Articles. 

XVI.  Comme  il  importe  à la  Tranquillité  publi- 
que . que  la  Paît  conclue  entre  Sa  Majefté  Très- 
Chrétienne  , fie  Son  Altcflè  Royale  le  Duc  de  Sa- 
VM  » le  ,9.  Août  W9 tf.  foie  evaélement  obfèrvée  . il 
a etc  convenu  de  la  confirmer  par  ce  prefcnt  Traité- 

XVII  Ec  comme  Sa  Majefté  fie  les  Seigneurs  Etats 
Généraux,  rcconnoülcnt  kspuiffans  offices  qu»  le  Roi 
de  Suède  a contribue!  inccflamment  par  tes  bons 
Conlcil*,  fie  avcrtilTcroens  au  falut  6c  au  repos  public» 
il  a été  convenu  de  part  fie  d'autre  , que  Saditc  Ma- 
jefté Sucdoïfc  avec  fes  Royaumes  fait  comprife  nom- 
mément dans  le  prefcnt  Traité  en  la  meilleure  forme 
que  faire  fc  peut. 

XVIII-  En  ce  prclèm  Traité  de  Paix  fit  d'Aliiinee, 
feront  compris  de  la  part  dudit  Seigneur  Roi  Très- 
Chfêoen  » tous  ceux  qui  liront  nommez  avant  l’échan- 
ge des  Ratifications, fie  dans  Tcfpacc  de  fLx  mois,  après 
qu’elles  auront  été  échangées. 

XIX.  Et  de  la  part  des  Seigneurs  Etat»  Généraux 
Je  Roi  de  U Grande  Bretagne,  Sc  le  Roi  d’EJpagne, 
fie  tous  leurs  autres  Alliez  , qui  dans  le  terni  de  fi* 
femaincs,  à compter  depuis  l'échange  des  Ratifications 
fe  déclareront  ^accepter  la  Paix  , comme  autli  les 
treize  louable*  Cantons  des  Ligues  Suiftcs  , fit  leur» 
Alliez  & Cortfcdçrez , fie  particulièrement  en  la  meil- 
leure forme  fie  maniéré , que  rarre  fe  peut  » les  Répu- 
bliques fie  Cantons  Evangéliques,  Zuiig, Berne,  Gla- 
tit, Bile,  Schifhoufc  6c  Âppenzd  , avec  tous  leurs 
Alliez  8c  Confcdcrez,  nommément  la  Républiqud  de 
Gencve . 6c  les  Dépendances  , la  Ville  6c  Comté  de 
Neufchitcl , les  Villes  de  S Gall , Mulhaufe  fie  Bienne; 
Itètn  les  Ligues  Grifrs  fie  Dépendances,  les  Villes  de 
Brcmcn,  fie  d'Embden,  6c  de  plus  tou*  Rots , Princes 
fie  Etats,  Villes,  fie  Perlonnes  particulières , i qui  les 
Seigneurs  Etats  Généraux  , fur  la  requifition  qui  leur 
en  1er»  faire,  accorderont  d’y  être  compris. 

XX.  Ledit  Seigneur  Roi  , 6c  IcCtirs  Seigneurs 
Etats  Généraux  , confcntcm  que  le  Roi  de  Suede, 
comme  Médiateur,  fie  tous  autres  Potentats  fie  Prin- 
ces, qui  voudront  bien  entrer  en  un  pareil  engue- 
ulent . polirent  donner  1 Sa  Majefté , Sc  itifdirs  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  leurs  Promenés  fie  Obligations 
de  Garantie  de  l’Execution  de  tout  le  contenu  au  pre- 
fcnt T rairc. 

XXI.  Le  prefcnt  Traité  fera  ratifié  fie  approuvé  par 
le  Seigneur  Roi.  6c  les  Seigneurs  Etats  Généraux, fie 
les  Lettres  de  Ratification  feront  délivrées  dans  le  ter- 
me de  trois  fermâtes , ou  plutôt  ti  faire  fe  peut , à 
compter  du  jour  de  la  fignature. 

XXII.  Et  pour  dus  grande  fûreté  de  ce  Triiré  de 
Paix , fi:  de  tous  les  Points  fie  Articles  y contenus, 
fera  ledit  prcfcnc  Traité  public,  vérifié,  & cnrcgiftré 
en  la  Cour  du  Parlement  de  Paris,  fie  de  tous  autres 

* Parlemcns  du  Royaume  de  France , fie  Chambre  des 
Comptes  dudit  Paris  , comme  auflï  fcmblabïemcnt 
ledit  Traité  fera  public»  vérifié,  cnrcgiftré,  par  lefdits 
Seigneurs  Etats  Généraux  , dans  les  Cours  fie  autres 
Places  » Ta  où  on  a accoutumé  de  faire  les  Publica- 
tions, Vérifications,  fie  Knrcgfftrcmcns. 

En  foi  de  quoi  nous  Amblftàdcurs  de  Sadite  Ma- 
jefté , fit  des  Seigneurs  Etats  Généraux , en  vertu  de 
nos  Pouvoirs  refpeâifs , avons  ésdits  noms  ligne  ces 
prefemes  de* nos  Seings  ordinaires,  fie  à icelles  faitap- 
poft»  les  Cachets  de  nos  Armes.  A Ryfwyclc  en 
Hollande  k ao.  Septembre  1697. 


Etoit  fprf, 

(L.S.)  N.  Lillie-  (L-S.)N. A.de  Mar-  (L.  S ) A. 

root.  laxBonnzuu,.  Hkyn- 

si  os. 

(L.S.)  Verjvs  de  (L-  S.)  E. 

Crecy.  deWexde. 

(L.S.)  DeCai.  (L.  S.)  W- 
v.  El  are  n 


S'enfuit  la  teneur  du  Pouvoir  du  Am ktffadesert  CT  AnNO 
Plempotemiaifts  du  Roi  Tr'ei-Chrètttn.  l6^J 

L Ouïs. par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  & 
de  Navarre , à tous  ceux  qui  ces  prêtent  es 
Lettres  verront.  Salut,  Comme  nous  ne  lou- 
haitons  rien  plus  ardemment  que  de  voir  finir  par  une 
bonne  Paix,  la  Guerre  , dont  la  Chrétienté  eft  pic- 
femement  affligée , fie  que  par  les  Soins  fie  Ja  Média- 
tion de  notre  très-cher  fie  très-aiœé  Frète  le  Roi  de 
Suede  , les  Villes  de  Délit  fie  la  Haye  ont  été  agréées 
de  toutes  les  Parties  pour  tenir  les  Conférences  nc- 
ceiliires  à cet  effet  ; nous  par  ce  même  defir  d'airéter 
autant  au’ il  fera  en  noos  , fie  par  Taffiftance  de  la 
Divine  Providence,  la  dcfolation  de  tant  de  Provin- 
1 ces»  fie  l'cffulion  de  tant  de  Sang  Chrétien  , fçavosr 
Liions,  que  nous  confions  entièrement  en  l'expérien- 
ce , la  capacité  fie  la  fidelité  de  nôtre  amé  5c  féal  le 
Sieur  de  Hurla/  de  Bostueuil , Gonktlkr  ordinaire  en 


nôtre  Conlcil  u’E:ac,dc  nôtre  bien  amc  ic  Sr.  Verjus 
Comte  de  Crecy,  Baron  de  Courcy,  Sieur  de  Boulav, 
les  deux  Eglifcs , du  Meuillct  6c  autres  Lieux  , & de 
nôtre  bien  amé  le  Sieur  de  CaUieret  de  la  Roche 
CKcilay  fie  de  Gigny  , par  les  preuves  avantaeeufiac 
que  nous  en  avons  faites  dans  les  divers  Emplois  im- 
porta™ que  nous  leur  avons  confiez , tint  au  dedans 
qu’au  dehors  de  nôtre  Royaume  : Pour  ces  caulcs  fie 
autres  bonnet  cotiiîdcrations  à ce  nous  mouvant , nous 
avons  commis,  ordonné  fie  député  Jcfüics  Sieurs  de 
H aria j,  de  Créé/,  & de  Calhertt , commettons,  or- 
donnons fie  députons  par  ces  prefentes  lignées  de  nô- 
tre main  , fie  leur  avons  donné  6c  donnons  Pkin- 
I Pouvoir  , Comtniffion  fie -Mandement  fpecial  d’aller 
; on  ladite  Ville  de  Dclft , en  qualité  de  nos  Atr.bifta- 
■ deuss  cxtraoidiiuircs  5c  nos  Plénipotentiaires  pour  la 
Paix,  fie  y contctcr  foie  dircûemcm  foit  par  l'entre- 
rnife  des  Ambaflâdcurs  Médiateurs  rcfpeélivcment  re- 
çus & agréez  avoc  les  Atnbaffickurj  Plénipotentiaires 
& Minimes  de  nos  très-cbcrs  Ôc  grands  Amis  les 
Etats  Généraux  des  Provmces-Unies  des  Païs-Bas.  fie 
de  leurs  Alliez,  tous  munis  de  Pouvoirs  fufiifàus,  fie  y 
traitter  des  moyens  de  terminer  fie  pacifier  les  diffè- 
rent qui  caufcnt  aujourd’huy  la  Guerre  , fie  pourront 
nus  lufdits  Plénipotentiaires  tous  trois  eniembk , ou 
deux  en  cas  de  l’abfcnco  de  l’autre  par  maladie  , ou 
autre  empêchement , ou  un  fcul.cn  lablcnce  dos  deux 
autre*  eu  pareil  cas  de  maladie,  ou  autre  empefehe- 
mem . en  convenir  fie  fur  iccux  conclure  fie  ligner 
une  bonne  fie  fcure  Paix,  fie  généralement  faire, né- 
gocier, promettre  & accorder  tout  ce  qu’ils  cftimeront 
neceffkire  pour  Je  fufdir  effet  de  la  Paix , avec  la  mê- 
me autorité  que  nous  ferions  fie  pourrions  faire  , fi 
nous  y eftions  prefens  en  perfonne  , encor  es  qu’il  y 
eut  quelque  choie  qui  requit  un  Mandement  plus  ipe- 
cial  non  contenu  en  ccfÜitcs  prefemes , promettant  en 
foy  fie  Parole  de  Roy  de  tenir  ferme  fie  d’accomplir 
tout  ce  que  lefdits  Sieurs  de  Hat  U/ , de  Cm/  fie  de 
Caltinet  ou  par  deux  d’eatr’eux  en  cas  de  l’abfcnca 
de  l'autre  par  maladie  ou  autre  cropefchcment  , ou 
par  un  feul  en  l’abfcncc  des  deux  autres  en  pareil  cas 
de  maladie  ou  autre  cmpefchcmcnc , aura  effé  ftiputé, 
promu  fie  accordé,  Ôc  «fen  faire  expédier  nos  Lettres 
de  Ratification . dans  k teins  qu'il»  auiont  promis  en 
nôtre  nom  de  les  fournir  , car  tel  eft  nôtre  plaifir. 
En  temoing  de  quqy  nous  avons  fait  mettre  Seel  à 
cctdites  prekntcs.  Donné  à Vcrlüllcs  k ay.  de  Fé- 
vrier 1697.  fit  de  nôtre  Règne  k 54, 

Elut  fpU, 

LOUIS. 

Et  fur  U rtpl/  étott  écrit , par  k Roy. 


S'enfuit  la  teneur  dei  Pouvoirs  des  Aml  jt fadeurs  & 
Plénipotentiaires  des  Seigneurs  Etats  Généraux. 

T Es  Etats  Generaux  des  Provinccs-Umes  des  Pais- 
_ Bas  à tous  ceux  qui  ces  prefemes  verront , Salut  : 
Comme  nous  oc  iouhaicons  rien  plus  ardemment  que 
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de  voir  finir  pjr  une  bonne  Paix  la  Guerre  » dont  la 

Chrétienté  cft  à prefent  afflue  ; & que  pat  le*  foins 
& la  •Médiation  du  ScréniiTitue  Roi  de  Suède  le  Lieu 
de  Ryfwick  a elle  agréé  de  toute*  les  Parue*  pour 
le  Lieu  des  Conférences  i No-as  par  ce  même  défit 
«Tarrefter » autant  qu'il  fera  en  nous,  la  ddolation  de 
tant  de  Provinces  , & l’effûfion  de  tant  de  Sang 

Chreftien.  avons  bien  voulu  y conttibucr  tout  ce  qui 
d.pend  de  nous  , 5c  pour  cet  effet  députer  en  ladite 
Aflcmblcc  quelques  Perfonnes  du  Corps  de  la  noftrc . 
qui  ont  donne  pluficurs  preuves  de  la  coonoifUnce 
& expérience  qu’ils  ont  des  affaires  publiques  , aulli 
bien  que  de  l’afFedHon  . qu'ils  ont  pour  le  bien  de 
noftrc  Etat:  Et  comme  les  Sieur*  Jaques  W,  Sei- 
gneur  de  Duynbcck  AVefthoven  & McrTcftejm  .Séna- 
teur, 6c  Bourguemaitre  de  la  Ville  d’Amfterdam»  & 
ConfciUcr  Député  de  la  Province  d’Hollande  ; Ever- 
l,jrJ  dt  W'eeJe.  Seigneur  de  Djrckvclt,  Râtelés . 6cc. 
Seigneur  Foncier  de  la  Ville  dé  Oudewater  , Doyen 
& Efeolaire  du  Chapitre  Impérial  de  Src.  Marie  à 
Utrecht , Dyck-Grave  de  la  Rivière  le  Rhin  , dans 
h Province  tTUirccht,  Prefident  des  Etats  de  ladite 
Province  ; & Guillaume  Je  Harem , Gnetman  du  Bilt , 
Députe  de  la  part  de  la  Noblcflë  aux  Etars  de  Erik. 
& Curateur  de  l’Umverfité  ï Franecker,  Députée  en 
n-.tre  Affcn  bléc  de  U part  des  Etats  de  Hollande  , 
d’Uirccht.  & de  Frile , fe  font  fignnlex  en  pluhcur* 
Emploi»  importants  pour  noftrc  fervice  , où  ib  ont 
donne  des  marques  de  leur  fidelité  , application  & 
ad  Ircflo  au  maniement  des  affaires  i pour  ces  caufes 
& autres  Conliderarions  à ce  nous  mouvants  . nou* 
avons  commis»  ordonné  ôc  députe  lefdits  Sieurs  Ht- 
reeI,Jt  If'eeJe  , & de  Hartn , commettons,  ordon- 
nons, & députons  par  ces  prefenta  , & leur  avons 

donné  & donnons  plein  Pouvoir  , Commiluon , oc 
M,ndcmcm  fpccial  tfillc.  i R>fmck  . en  qualité  de 
no.  AmtulWmis  eiiriordimircs  ,&  Plen.paermsnej 
pour  b P.i\:  El  V confiner  foit  dircaemenr.  fou  p.l 
leniremife  de.  Amlaflidcurs  Mediareuri  refpeaive- 
okhi  receui  & . evec  les  AnitalMeuts  ol- 

mordinairci  Si  Plenipotenlnires  de  Si  Mi|elle  I içs- 
Chrtticnnc  & de  fei  Attira  . munis  des  Poorars 
fulTi finis , & y traiter  des  moyens  de  terminer  & pa- 
oficr  les  differents,  qui  caufcnt  iujourd"huy  1a  Guerre, 
& pourront  nofdits  Ambafl.dcurs  ôc  Plénipotentiaires 
tous  trois  cnfcmble  , ou  deux  en  cas  de  lablcnce  de 
l’autre,  par  maladie  ou  autre  empêchement , ou  un 
fcul  en  l abfcncc  des  deuT  autres  en  pareil  cas  de  ma- 
ladie ou  autre  empêchement  , en  convenir  ôc  iur 
iceux  conclure  6c  figner  une  bonne  6c  feure  Paix,  6c 
généralement  faire  négocier  . promettre  6c  accorder 
Tout  ce  qu’ils  eftimeront  nccelîaire,  pour  le  fufdit  effet 
de  U Paix  . Ôc  de  faire  gcncralement  tout  ce  que 
nous  pourrions  faire,  fi  nous  y eftions  prefent  s , Quand 
même  pour  cela  il  ferait  befoin  de  Pouvoir  6c  Man- 
dément  plus  («»>  • i*»  contenu  dsns  ces  d.ra  pre- 
fentes . promettant  linceremcnt  6c  de  bonne  foy  d avoir 
pour  agréable . ferme  6c  ftable  , tout  ce  que  par  les- 
îiits  Sieurs  nos  AmbafTadeurs  6c  Plénipotentiaires . ou 
bien  pur  deux  d'iceus.  en  cas  de  maladie , d abfcnce , 
ou  d’autre  cmpefclicmem  du  troifieme.  ou  par  un  fcul 
en  l’abfence  des  deux  autres,  en  pareil  cas  de  maladie 
ou  d’autre  empefehement . aura  été  fhpulé,  promis  6c 
accordé . 6c  d’en  faire  expédier  nos  Lettres  de  Ratifi- 
cation , dans  le  temps  qu’ib  auront  promis  en  notre 
nom  de  les  fournir.  Donné  i la  Haye  en  nôtre  As- 
Subite,  fou.  U«m  gwd  s«0. 1.  p«.phorc  du  Pre- 
Gdcni  tic  nulle  Aflcmbife.  & le  Scmg  de  noue  Gref. 
fier,  le  6 ■ d'Aviil  de  l’an  1677. 

Eflotl  farafbf , 

F.  B.  De  Reede,  Vt. 

Sur  le  pù  efltit  dtrit , 

Par  Ordonnance  del'dics  Seigneurs  Eftats  Generaux. 

Ejttit  flpti, 

J 1 F.  F AO  EL. 

Et  fellé  du  grand  Sceau  en  cire  rouge. 

LEs  Eftats  Généraux  des  Provinces-Unics  des  Païs- 
Bas.  à tous  ceux  qui  ces  prefentes  verront  . Sa- 
lut- Comme  nous  ne  fouhairons  rien  plu»  ardemment 
oue  de  voir  finir  par  une  bonne  Paix  la  Guerre. donc 
L Chrciiemé  cft  i prefent  «ffligéc  , & jue  ni  k> 
Soins  6c  la  Médiation  du  Seremffime  Roi  de  Suède 
le  Lieu  de  Ryfwick  a été  agréé  de  toutes  la  Partie* 


pour  le  Lieu  des  Conférences  » nous  par  ce  meme 
defir  d’arrrfter  «utant  qu’il  fera  enT  nous,  la  dcfolation  . 
de  tant  de  Province*.  6c  l’effijûon  de  tant  de  Sang  »°97» 
Chrétien , avons  bien  voulu  y contribuer  tout  ce  qui 
dépend  de  nous,  6c  pour  cet  effet,  nou*  avons  déjà 
député  cy  - devant  en  qualité  de  no*  Ambathdcur* 
Extraordinaire»  6c  Plénipotentiaires  en  ladite  Aflèm- 
bléc  quelques  Pcrforuies  du  Corps  de  la  nôtre  . qui 
ont  donné  plulieur*  preuves  de  1a  conoeiUancc  6c 
expérience  qu’il*  ont  de*  affaira  publiques,  auflî  bien 
que  de  Ta&cébon  qu’ils  ont  pour  le  bien  de  nôtre 
fcftat , à (çavoir  la  Sieurs  Jaqutt  B&reel . Seigneur 
de  Duynbcck,  Wefthove  8c  Mcr^fteyn,  Scrutcur  6c 
Bourguemaitre’  de  la  Ville  d’Amilcrdim»  ôc  Conlciller 
Député  de  la  Province  d’Hollande  j EzertmrJ  Je  li  re. 

J»  . Seigneur  de  Wcedc,  Dvckvelt.  Râtela.  6cc. 
Seigneur  Foncier  de  la  Ville  d'üudewater.  Doyen  6c 
Efcolatrc  du  Cbapirre  Impérial  de  Stc  Marie  a Ut- 
recht, Dyckgravc  de  la  Rivière  le  Rhin  dans  U Pro- 
vince d’Utrecht,  Prefident  des  Eftats  de  ladite  Provin- 
ce j 6c  GmlUumt  Je  Harrn . Gnetman  du  Bdd , Dépu- 
té de  h part  de  la  Noble Qi-  aux  F.rati  de  Frifc  , ôc 
Curateur  de  l’Univerfité  à Francquer  , Député*  ca 
nôtre  Aficmblée  de  la  part  de*  Etau  de  Hollande  » 
d’Utrecht  6c  de  Frifc  , 6c  comme  à prefent  noua 
avons  juç;  k propos  de  joindre  une  quatrième  Pcrfon- 
ne  à nos  fufnommé*  trou  AmbalUdcurs  Enraordi- 
naircs  & Plénipotentiaires  pour  ce  même  effa  , 6c 

rie  Sieur  Anumt  Hemjùu , Confcdkr  Penfionaire 
F.ftats  de  Hollande  6c  de  Wcft-Frifc , Garde  du 
grand  Seau.  Sur- Intendant  des  Fiefs,  6c  Député  en 
nôtre  Aflemblée  de  la  part  de  la  meme  Province» 
s’eft  fignilc  en  pluficurs  Employs  importants  pour  nô- 
tre Service,  où  il  a donné  des  marqua  de  fit  fidélité, 
application  6c  addrcflc  au  maniement  des  affaires  : 

Pour  ces  caufci  6c  autre*  confédérations  à ce  nou* 
mouvant* , nous  avons  commis  , ordonné  6c  député 
ledit  Sieur  Hrmfut , commettons,  ordonnons  & dé- 
putons par  ces  prefcntcs,6c  luy  avons  donné  6c  don- 
nons plein  Pouvoir . Commiflïon  Se.  Mandement  fpe- 
cial  d aller  k Ryfwik  en  qualité  de  oôue  Ambatb- 
deur  Extraordinaire  6c  Plénipotentiaire  pour  la  Paix  , 
ôc  y conférer  foit  directement  , (bit  par  l’entrcmife 
dci  Ambafladcur*  Médiateurs  refpcâivement  rcceus  ôc 
agréer.,  avec  les  Ambafladcur*  Extraordinaires  6c  Plé- 
nipotentiaires de  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  6c  de  fcs 
Alliés . muni*  de*  Pouvoir*  fiiffiünts , te  y traiter  des 
moyens  de  terminer,  6c  pacifier  les  differents , qui 
caufcnt  aujourd'huv  la  Guerre  , 6c  pourra  nôtre  die 
Ambafladcur  6c  Plénipotentiaire  enlcmble  avec  lefdit* 

Sieuis  nortel, de  IVeede,  Ôc  de  Hure»,  nos  trois  autre* 
Anibaflideurs  Extraordinaires  6c  Plénipotentiaires,  ou 
avec  deux  ou  un  fcul  d’emPeux  en  ci*  de  J’abfcnce 
des  autres  , par  maladie  ou  autre  empêchement , ou 
même  fcul  en  l'abfcnce  de  tou*  trou  en  pareil  cas  de 
maladie  ou  autre  empêchement,  en  convenir,  6c  fur 
iccux  conclure  6c  figner  une  bonne  ôc  feure  Paix  ; 

Et  généralement  faire , négocier , promettre  6c  accorder 
tout  ce  qu'il  cftimera  ncccflâire  pour  le  fufifit  effet 
de  la  Paix  ,6c  de  faire  généralement  tout  ce  que  nous 
pourrions  faire  fi  nous  y eftion*  rrefents,  quand  mê- 
me pour  cela  il  ferait  befoin  de  Pouvoir  éc  Mande- 
ment plus  (pccul.  non  contenu  dans  cefdires  prclcn-  * 
ta,  promettant  fwceiemcnr.  6c  de  bonne  foy  d'avoir 
pour  agréable,  ferme,  6c  ftable  tout  ce  que  par  ledit 
Sieur  Uehtfius,  cnfcmble  avec  nos  trois  autres  Ambas- 
fadeurs  6c  Plénipotentiaires  ou  avec  deux  ou  un  fcul 
d’entr’eux,  en  cal  de  maladie.  dWencc.  ou  d’autre 
empêchement  des  autres,  ou  même  fcul  eu  l’abicncx: 
de  rous  trois  en  pareil  cas  de  maladie  ou  d’autre  em- 
pêchement, aura  été  ftipulé,  promis  6c  accordé,  8: 
d'en  faire  expédier  nos  lettres  de  Ratification  . dans 
le  temps  qu'il  aura  promis  en  nôtre  nom  de  la  four- 
nir. Donne  à b Haye  en  nôtre  Aflèmblée.fous  nôtre 
Grand  Seau  , U paraphe  du  Prefident  de  nôtre  As- 
fcmblée.  6c  le  Seing  de  notre  Greffier,  le  y.  d’Aoûc 
de  l'an  1697. 

E fl  oit  parcpkf , 

F.  B.  De  Reede,  Vt. 

Sur  le  refit  Jtoit  Jtrit , 

Par  Ordonnance  desdits  Seigneurs  Etats  Generaux. 

Efltit  flgué, 

F.  Fageu 

Et  fcDé  du  Grand  Seau  en  cire  rouge. 


Art* 


An  Ho 

I6p;. 


DU  DROIT 

Article  fipari. 

OUtre  ce  qui  a été  conclu  Ôcarrcfté  par  le  Tramé 
de  Paix  , taie  entre  les  Acnhaflïdcurs  EïtrtOfdi- 
naiics  ôc  Plénipotentiaires  du  Rojr  Très-Chrétien . & 
ceux  des  Seigneur*  Etats  Generaux  des  Provinces- U- 
nics  ce  jourdihuy  20.  Septembre  1697.  il  a été  en- 
core convenu  par  ce  prelcnc  Article  fcparc  > qui  aura 
la  meme  foi  ce  & venu,  que  s'il  étoit  infère  de  mot 
* mot  dans  Je  fufiJit  Trai'tc  , que  6a  Majefté  Très- 
Chrétienne  accordera  , comme  clk  accorde  par  ce 
prefent  Article  , à l’Empereur,  & à l’Empire  juiquau 
premier  de  Novembre  prochain  , pour  accepter  Ica 
Conditions  de  Pîix  • propofees  en  dernier  lieu  par 
6 ad ite  Majefté  Très-Chrétienne.  fuivam  fa  Déclaration 
du  premier  iour  du  prefent  mois  de  Septembre  , G 
Sa  Majefté  Impériale  & l’Empire  n’en  peuvent  autre- 
ment convenir  avec  Sadite  Majefté  Très-Chrétienne. 

& en  cas.  que  dan*  ledit  terni.  l’Empereur  de  l’Empi- 
re n’acceptent  point  Icfdtte*  Conditions , ou  n'en  con- 
viennent pas  autrement  avec  Sadite  Majefté  Tré*- 
Chretienne,  ledit  Traité  de  Paix  fortira  Ion  plein  & 
entier  effet , & fera  exécuté  fuivant  (à  forme  & te- 
neur, fans  pouvojr  y contrevenir  par  lefdits  Seigneurs 
Etats  Generaux  , fous  quelque  prétexte  que  ce  puillc 
être  directement  ou  indireiftemcnt. 

En  fov  de  quoy  nous  AmbaffideuT*  de  Sadite  Ma- 
jefté  ôc  des  Seigneurs  Etau  Generaux  . en  vertu  de 
nos  Pouvoirs  rcfpedhft  avons  cfdies  noms  ligné  cet 
Article  feparé  de  nos  Seings  ordinaires , 5c  y avons  ! 
hit  appuicr  les  Cachets  de  nos  Arme*  ; à Ryfwik  en 
Hollande  k vingtième  jour  du  mois  de  Septembre, 
*«97- 

Efieit  fign/, 

|L.S.)  N.  A.  De  Hurlât  (L  S.)  A.  Htmsros. 

Bonnkoil.  (L-S.)E.dsWmds 

(L-.S  ) Vrrjit*  de  Crect.  (L.S.)W.v.Haren 

(L  S.)  Dr  Callirres. 


Er/ûit  la  Ratifie*!  ion  de  S 4 A fa  je/n  T ^-Chrétienne 
j*r  U Traite  de  P*ix  & d' Amitié. 


T Ouïs  par  b grâce  de  Dieu  Roi  de  France  8c  de 
■*-*  Navarre,  à tous  ceux  qui  ces  prefemes  Lettre*  ver- 
ront; Salut  : Comme  nôtre  Amé  8c  Féal  Confciller 
Ordinaire  en  nôtre  Cotifcil  d’Etat  SuoLi  Atçufi*  de 
H jt U} . Chevalier , Seigneur  de  Bonneud  . Comte  de 
Ccli,  nôtre  cher  8c  bien  Amé  Louii  Veqvt , Cheva- 
lier. Comte  de  Crecy.  Marquis  de  Treon.  Biron  de 
Couvay . Seigneur  de  Bouby  , des  deux  Egides  de 
Fortifie  8c  de  Meuillec  ; ôc  nôtTe  cher  & bien  Amé 
Franfoh  Je  CaiLtrtt , Chevalier . Seigneur  de  b Roebe- 
Cbclliy  8c  de  Gigny.nos  Ambatladcurs  Extraordinai- 
res ôc  Plénipotentiaires,  en  vertu  des  plein*  Pouvoirs, 
que  nous  leur  en  avions  donné,  auraient  conclu,  ar- 
reffé  & Ggné  1c  20.  jour  de  Septembre  dernier , à 
Ryfwik , avec  les  Sieurs  Antoine  Hemfint  . Conieilhi 
Pcnfionnaire  des  Eftac*  d’Holbnde  ôc  de  Weft- Frife, 
Garde  du  grand  Seau,  & Sur-Intendant,  des  Fiefs  de 
la  meme  Province  ; Everhard  Je  li’ttjt , Seigneur  de 
Weede,  Dyckvclt,  Ra:eles  , Seigneur  Foncier  de  la 
Ville  d’Oudewater  , Doyen  & Efcolatre  du  Chapitre 
Imparial  de  Sic  Marie  d'ütrecht  , Dyckgrave  de  la 
Rivière  k Rhin  dans  b Province  ifUtrechc  , Prelî- 
dent  des  Etat*  de  ladite  Province  ; Ôc  Gnillenme  de  Ha- 
rtn , Gnernnn  du  Bilt , Député  de  b Nobleflc  aux 
Elbu  de  Frife,  ôe  Curateur  de  l’Univcrlité  de  Franc- 
ker.  Députés  en  leur  AflemMée  de  la  part  des  Etat» 
d'Hollande,  «fUtreent  Se  de  Frife  , en  qualité  d’Am- 
baflàdctii.  Extraordinaire*  8c  Plénipotentiaires  de  no* 
ires-chers  Se  grand*  Amis  F.lht*  Generaux  des  Provin- 
ccs- Unies  des  Pays-Bas.  pareillement  muni*  des  pleins 
Pouvons,  le  Traite  de  Paix  dont  la  teneur  l’enfuît. 


Fiât  infinie. 

Nom  nyint  agrable  k fufdit  Tnirfd.  Pii,  ni  toi 
« un  chacun  les  Points  8c  Articles,  qui  y font  cot 
tenus  ÔC  déclarés,  «Tons  iceux  tatu  pour  nous,  qi 
pour  no*  Henticn»  Succcfléun  . Royaume*.  P1T1 
To  m.  VIL  Part.  U. 


DES  GENS. 


5*5 


Terres.  Scignnirio»  «t  Sujet. . «cepté , approuvé , qtj- 
fie  ôc  confirme,  acceptons,  approuvons.  Tarifant  & y/* 

confirmons  k tout  . promettant  en  foy  ôc  Parole  de 
Roy  . Oc  fou*  l'Obligation  ôc  Hypoteque  de  tou»  ôc 
chacun*  no»  Bien*  prefcns  ôc  avenir,  garder  8c  obfcr- 
ver  invk»bb!cment  fiun  jamais  «lier  m venir  au  coa- 
trane,  diicÛcmeàt'ou  indirectement  en  quelque  forte 
ôc  mankre  que  ce  Toit.  En  témoin  dequoy , nous  avons 
figue  ces  prdentes  de  notre  main , Oc  à icelle*  fait  ap- 
pofer  nôtic  Soel.  Donné  i Fontainebleau  le  troifiéme 
jour  d'OÜobrc,  Tan  de  grâce  1607.  fie  de  nôtre  Rome 
le  cinquante  cinquième. 

Etoit  fi»S, 

• LOUIS. 

Et  pba-hétt 
Par  le  Roy. 

Siia/t 

Colbert. 


Enfin!  la  Ratification  de  Mefti^nenrt  Ut  F flot  1 Ge- 
nernnx  dei  Pmincei-Vnie,  de,  P ai, -Bas  . fnr  U 

Traitti  de  Paix  & JtAmitil. 


r Et  Ertats  Generaux  de*  Provinces- Unies  du  Pay*- 
Bas.  à tou*  ceux  qui  ces  preietfrés  Lettre*  vmonc; 
Salut  Ayant  veu  ôc  examine  k Traité  de  Paix  ôc 
d Amitié  fait  ôç  conclu  ëR-,  . en  Hollande  le  ving- 
tième jour  du  mois  de  Septembre  de  la  prefentc  An- 
née  1697.  par  Je  Sieur  Nieotm  Angnkt  Je  Hurlai  , 
Chevalier.  Seigneur  de  Bonncuil , Comte  de  Celi, 
Confciller  Ordinaire  de  Sa  \Ljeitc  Très-Chrctknnp 
en  fon  Confeil  d’Frtat.  le  Sieur  Lonï,  Ferjnt,  Che- 
valier, Comte  de  Crecy.  Conluller  ordinaire  du  Roy 
ct  fon  Confeil  d’Etat , Marquis  de  Treon , Duron  de 
Câxivav , Seigneur  de  Bouby  .les  deux  Eglills,  de  For- 
tifie, du  Meuilict  ôc  autrei  Lieux;  & k Sieur  Fran - 
eoit  Je  Callmet . Chevalier . Seigneur  de  Callicres,  de 
u Roche-Chellay  ôc  de  Gigny . Ambsflidcurs  extraor- 
dinaire* ôc  Plénipotentiaire;  di  Sa  Majeffé  rrcs-Chré- 
tienne  k l’Aficmb-èc  de  RvfWik  . au  nom  & de  lâ 
part  de  Sadite  Majefté  ; Et  par  Ici  Sieurs  Antoine  Hem- 
f,nt , Conleille»  Penfionaitc  do  Eftats  de  Hollande  ôc 
de  Welt-Fnle,  Garde  du  grand  Seau,  ôc  Sur-lnten- 
dant  des  Fiefs  de  la  meme  Province  ; Ez-rherJ  de 
Weede,  Seigneur  de  Weede.  Dyckvdt.  Ratelo  ôc  au- 
tres Lieux.  Seigneur  Foncier  de  b Vilkd’Oudcwiter» 
Doyen  8c  Efeobtre  du  Chapitre  Imperul  de  Sainte 
Marie  i Utrecht,  Dvckgravc  de  b Rivière  1e  Rhin, 
dm»  la  Province  d’Utrecht  . Prclîdent  des  Etats  de 
ladite  Province;  & GnMmme  Je  Haren,  Gricrman  du 
B.U.  Député  de  la  part  de  la  Nobieflè  aux  Eftan  de 
Fnfc.  Ôc  Curateur  de  l’Uni verfité  de  Franequer,  De- 

EitA  en  nôtre  Affemblée  de  b part  des  Etats  de  Hol- 
nde.  d’Utrecht  ôc  de  Frife,  nos  Ambalbdcun  ôt 
PlCTipocemia.res  i ladite  Aflcmblce  de  Ryfwik.cn  nô- 
tTe  nom  Ôc  de  nôtre  part,  en  venu  de  leur*  plein-Pou- 
voir*  refpettih,  duquel  Traité  U teneur  s'cniuit. 


4 Fiat  infini 9. 

Et  d’autant  que  le  contenu  dudit  Traité  porte,  que 
les  Lettres  de  Ratification  feront  délivrées  de  part  ôc 
d’autre  en  bonne  & deuë  icirme  dans  k terme  de  trois 
fcmaincs , ou  plutôt  fi  faite  fe  peut  , à compter  du 
jour  de  b ligna  turc  , çous  voulant  bien  donner  des 
marques  de*  nôtre  lïnccmc , ôc  nous  acquitev  de  la  Pa- 
role que  nos  Ambaibdeur»  ont  donne  pour  Nous, 
Nous  avons  agréé  . approuvé  ôc  ratifie  ledit  Traité 
ôc  un  chacun  des  Article*  dïcduy.  cy-dcffus  tranfern», 
comme  nous  Tagreons , approuvons  & ratifions  par 
ce*  prefentc*  ; promettant  en  bonne  foy  ôc  finceremajC 
k garder  . œtmcnfr  ôc  obfcrver  invidabkmeoc  de 
Point  en  Point,  félon  ù forme  ôc  teneur,  fiuu  jamais 
alla  ni  venir  au  contraire.  dircaemcnt  ou  mdireôtc- 
ment . en  quelque  forte  ou  manière  que  ce  fok.  En 
foy  de  quoy  nous  avons  hit  ligner  ks  prefentc*  par  le 
<-’cc  Vtefi- 
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p.viKÙn:  ce  nôtre  AfTetnbléc.  contrcfigner  p»r  nôtre  J 
Grc!  1 . & v appoîcr  notre  grand  Sceau,  rai;  a la 
ILyc  le  dùicuie  Octobre  1697. 

Enfuît  L RMifùétitm  Je  S.t  Majefit | Trit-CkretiruM,  • 
fur  l’Art ‘de  jep.tr  é. 

LOt. MS  pst  la  gncc  de  Dira  Roy  de  France  & de  \ 
N «varie  » à roos  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres 
verront  Salir:  Ayant  veu  & examine  l'Article  fcparc, 
que  notre  Ame  & Féal  Confcdlet  Ordinaire  en  notre 
ConlLil  d’Etat. Nitohi  A*z«fe  de  Harlajs,  Chevalier. 
Sieur  de  Bonnéuü , Comte  de  Cely  ; nôtre  Cher  fie 
bien  Ame , Lwïi  Peritu , Chevalier . Comte  du  Crccy . 
Marquis  de  Treon,  Baron  de  Couvay.Sr.  du  Buulay, 
des  deux  Eglifes.de  Fortifie,  fie  du  Meuillct;  & nô- 
tre Cher  fie  bien  Ame  Frànpoit  de  Collier  es.  Chevalier. 
Sr.  de  Callicres  , de  la  Rochc-Chc'.hy  fie  de  Gigny . 
non  A mba  If  odeurs  Extraordinaires  fie  Plénipotentiaires, 
en  vertu  de»  pleins  Pouvoirs,  que  nous  leur  en  avions 
donne,  ont  conclu,  arrefté  & tené  le  vingtième  jour 
de  Septembre  dernier  à Ryfwick,  avec  les  Sieurs  An. 
tome  Hemfmi.  Confcilfer  Pcnfionairc  des  Etats  de  Hol- 
lande & de  Weft-FiHe..  Garde  du  Grand  Sceau  fie 
Sur- Intendant  der  Fiefs  j Everbord  de  If'etde .Seigneur 
de  YVeede,  Dyckvdc,  Ratelcs.Ôcc  Seigneur  Foncier 
de  la  Y il.c  d'Oudewater , Doyen  & Efcolatrc  dn  Cha- 
pitre  Impérial  de  Sainte  Marie  d’Utrcchr.  Dvckgravc 
de  la  Rivière  le  Rhin  dans  la  Province  d’Utrecht. 
Pre. nient  des  Etats  de  ladite  Province;  & Guillaume  Je 
Harem.  Gnetman  du  Bile  • Député  de  la  Noblcflë  aux 
Etats  de  Fuie.  & Curateur  de  l'Univcrlnc  de  Frane- 
ker . Députer  en  leur  Ailèmbjéc  de  la  part  des  Etats 
d'Hollande . d’Utrecht  & de  Trife  , en  qualité  d’Am- 
ba  (fadeurs  F xtraordinaiies  fie  Plénipotentiaires  de  nos 
très  Cher*  & grand  Amis  les  Etats  Generaux  des  Pro- 
vinces-Unic*  des  Pais-Bü , paredleracnt  munis  de  plein* 
Pouvoirs, duquel  Article  fcparc  la  teneur  s’enfuit. 

Fi.tt  infèrtio'. 


Sieur  Louis  Verjus , Chevalier,  Comte  de  Occy , Cnn-  AKfeo 
fcillcr  Ordinaire  du  Roy  en  for.  Confcjl  d’Ftar.  Mar-  , /.q7 
qu»  de  Treon,  Baron  de  Couviy  , Seigneur  de  Bou-  y 
)ly,  les  deux  Eghfade  Fortiûc,  du  Meuillct  Se  «unes 
Ueux;  fie  le  Sieur  Franpoh  de  CaUmet,  Chevalier,  Sei- 
gneur de  Callicrct.  de  la  Rocbe-Cbcllay  Se  de  G gay ,. 
AmbjiTadcurs  Extraordinaires  6c  Plcnipotcntiiirc*  de  Si» 

Majefté  Ttè*- Chrétienne  à rAfltanUee  de  Ryfwick, 
au  nom  8c  de  la  part  de  jfadite  Majefté , Ûe  par  le*  Sieurs 
.-Interne  Hnujius,  Conicilkr  Pcnbonaire  de  Etats  de 
f-lolltnde  fie  YY'eft-Fiifc,  Gaule  dd  grand  Seau,  fie 
Sur-Intendant  des  Fief»  de  la  meme  Province , Lver- 
lard  ne  H et  Je.  Seigneur  de  YVeede,  Dyckvcit,Ra:e- 
lc*.  Ôc  auucs  Lieux,  Seigneur  Foncier  de  la  Ville. 
d'Oudewater . Doyen  fie  Lfcolatre  du  Chapitre  Impé- 
rial de  Sainte  Marfc  à Utrecbt,  Dyckgrave  de  la  Ri- 
vière le  Rhin,  dans  la  Province  d'Unecht,  Prcfjdcnt 
de*  Etats  de  bditc  Province , Guillaume  Je  ILrtn. 
Grietman  du  Bilt  » Député  de  la  part  de  la  NobleQc 
aux  Etats  de  Frife»  fie  Curateur  deVUnivcrfitc  dr  Fra- 
neker.  Députez  en  nôtre  Aflembiée  de  ht  pan  du  E- 
uts  de  Hollande,  d’Utrecht  fie  de  Frife.  nos  Ambas- 
ladeura  Extraordinairu  fie  Plenlpqtcntrtirus  à la  dite 
Aflembiée  de  Ryfwick , en  nôtre  .nom  fie  de  nôtre 
part,  en  vertu  de  leurs  Plein- Pouvoirs  rtfpe&ifï,  du- 
quel Article  feparé  la  teneur  s’enfuit. 


Fiat  infèrtio. 

Nous  ayant  pour  agréable  ledit  Article  feparé  l'a- 
vons agrée,  approuvé  fie  ratifié,  l’agréons . approu- 
vons fit  ratifions  par  ces  prefemes,  sic  meme  que  s’il 
ctoir  infère  dans  le  fufdit  Traite  de  Pair  fie  d’Amitié, 
promettant  de  garder,  entretenir  fie  obier  ver  inviola- 
Uement,  tout  cc  qui  cft  contenu  en  iceluy  ■ fan*  ja- 
mais aller  ni  venir  au  contraire,  dircélemem  ou  indi- 
redteroent  fous  quelque  prétexté  que  ce  foit.  En  fof 
de  quoy  nous  avons  fait  figner  ces  prcfcme-.;  par  le 
Prefidcnt  de  nôtre  Aflembiée,  cootreûgncr  par  nôtre 
Greffier  . fie  y appofer  nôtre  grand  Seau.  Fi if  à la 
Haye  le  dixiéme  Octobre  l’aa  1697. 


Nous  ayant  agréable  le  fufdit  Article  feparé  en  tout 
fon  contenu  . avons  icclui  loue,  aprouvé  Je  ratifie, 
loüom , approuvons  fie  ratifions  par  cc*  prefentes . |i- 
gnecs  de  nôtre  main,  promettant  en  foy  fie  parolle 
de  Roy  de  l’accomplir , obferver  6c  faire  obferver  ün- 
ccrcmetu  6c  de  bonne  foy»  fans  foufftir. qu’il  fou  jamais 
allé  directement  ou  indirefilcmcnt  au  contraire  pour 
quelque  caufe  6c  occalion  que  cc  puifle  être.  En  té- 
moin de  quoy  nous  avons  fignê  ces  prefentes  fie  à icel- 
les fait  appuler  nôtre  Scel  Donné  a Fontainebleau  le 
troiiïcmc  jour  d'Oclobrc,  l’an  de  grâce  mil  lix  cent 
quatre  vingt  dix’fcpc,  & de  nôtre  règne  le  cinquante 
cinquième. 

Eott  fpt/, 

LOUIS.  * 


PA»/  ht. 

Par  le  Roy, 

Signé . 

Colbert. 


Enfuit  la  Ratification  .te  Meffeignenrt  lel  Etait  Gé- 
néraux des  Previmei-Zjn.ei  des  Post-Bas,  frr 
l'Article  feparé. 

T Es  Etats  Generaux  de*  provinces- Unis  du,Pait- 
■L*  Bas . à tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettre*  verront. 
Saint:  Comme  ainli  fou  qu'outre  le  Traite  de  Paix  fie 
d' Amitié,  fait  fie  conclu  k Ryfwick  en  Hollande,  Je 
ving'icme  jour  de  Septembre  de  la  prefente  année  1697. 
il  ait  été  fait  de  meme  un  Article  feparé.  par  Iç  Sieur 
NWjt  Ao-ufte  de  Maria],  Chevalier,  Seigneur  de 
Bonne. -il.  ( «mte  de  Ccli,  Conûriller  Ordinaire  de  Sa 
Majefté  Très  - Chrétienne  en  fun  Conicil  d'Etat  ; le 
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Traité  de  Commerce , de  Navigation  & de  Mari- 10.  Septî 
ne  entrt  Louis  XIV.  Rot  de  France  cfr  Us  f l 
Seigncurt  Efiatt  Qer.eraMx  des  PROïiNCEj-pgANa 
U N I^s.  Fait  a Rywkk,  le  Septembre  ,ft  les 
1697.  Avec  fA  RT  I C L B S E R A R E#»  ton-  PROVlît- 
chant  l'exemption  dit  Droit  des  cinquante  femiCt,t  U- 
par  Tonneau  qui  fe  levé  en  France  fur  tout  lu  A7x-NIC*' 
vires  étrangers.  Fait  U même  jour  20.  Septembre 
1Û97.  Comme  anffi  Us  Plei  n-P  ouvoirs 
©■/«Ratifications  de  part  Cr  d’autre. 

LE  Traité  de  Paix  , qui  a été  conclu  ce  jour- 
d’huy.  entre  le  Roy  Très-Chrétien,  fie  les  Sei- 
gneurs Etat*  Generaux  de*  Province* -Unie*  , 
faifant  céder  tous  le*  fujet*  de  mccommiemeac,  qui 
avoient  altéré  pendant  quelque  tem*  l’afiétion',  que 
Sa  Majefté  a toûjoun  eiicépour  leur  bien  fie  leu/j*»- 
perité  , fui  vint  l’exemple  des  Rois  fb  Predeêedeurs, 
fie  lefdit*  Seigneurs  Etats  Generaux , rentrant  auflî  dans 
la  même  paflron.  qu’il*  ont  cv- devant  témoigné  pour 
la  grandeur  de  la  France,  fie  dans  les  fèntiment*  d'une 
fmccre  rcconnoiflince  pour  les  obligations  fie  le*  *van- 
uges  confiderables , qu’ils  en  ont  cy-devaot  reçus.  Sa 
Majefté  ne  veut  rien  obmettre  de  ce  ouf  la  peut  af- 
fermir. 6c  lefdits  Eut*  Gencaux.  ne-fcuhairrinr  pas 
moins  de  la  pcrpctufcr , ont  cftin* 6 qu’il  rfy  en  avait 
point  de  meilleur  fit  de  plus  «fleuré  moyen , que  d’éta- 
blir une  libre  fie  pmAük  coitefpondencc  entre  les  Su- 
jets de  part  fie  d autie,  fie  pour  cet  effet  régler  leurs 
interefts  particulier»,  en  fait  de  Cofnmercc , Naviga- 
tion fie  Marine , par  des  Loix  fie  Conventions  les  plus 
propre*  à prévenir  tous  1rs  mcoovcnicns , qui  pour, 
roieiic  «ftbiblir  la  bonne  corrcfpondance  : ladite  Majefté 
farùfâifant  au  defir  deldit*  Etats  Generaux  «uroit  or- 
donné le  Sieur  Nicolas  Auiujlt  Je  Barton,  Chevalier, 

Seigneur  de  üormcuil , Comte  de  Ccli . ConfeSkr  Or- 
dinaire de  Sa  Majellc  en  fon  Coofeil d’Etat;  le  Sieur 
Lotis 
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AnNO  t'rrj*< i Chevalier.  Comre  de  Crecy,  Confctller 
, Ordinaire  du  Roy  en  fon  Confcil  d’Etat , Marquis  de 
10 97-  Treon.  Biron  de  Couvay,  Seigneur  de  Bouliy,  les 
deux  Egllfa  de  Fortifie,  du  Meuillet,  Sec.  le  Sieur 
Fr j» f vu  Je  Caf/itrtt.  Chevalier . Seigneur  de  Callicrcs. 
de  la  Roche-Chelly  Ce  de  Gigny.  les  Acnbaftadeuri 
Extraordmaircs  Se  Plénipotentiaires  i PAffimbléc  de  la 
Nfgorurion  de  la  Paix,  Se  lefdits  Seigneur»  Etau  Ge- 
neraux le»  Sieurs  A*tom*  Htinfnt . Confeiller  Penfio- 
naire  de»  Etats  de  Hollande  ôc  de  Wett-Frifc,  Garde 
du  grand  Seau,  Se  Sur-Intendant  des  Fiefs*  E^erbard 
4t  H'erJe,  Seigneur  de  Weedc.  Dyclcvdt,  Karclcs, 
Ccc  Seigneur  Foncier  de  la  Ville  d’Oudewater , Doyen 
Ce  Efcotatredu  Chapitre  Impérial  de  Sainte  Marie  à 
Utrechc,  Dyckgravc  de  1a  Rivière  le  Rhin,  dans  la 
Province  d’Utrecht,  Preüdent  des  Etat*  de  ladite  Pro» 
vincc  ; Ce  GmIUume  Je  Hertu , Unctmin  du  Bile , De- 

Eitc  de  la  part  de  1a  Noblcflc  aux  Etais  de  Frife,  Se 
uratrur  de  PUmverlitc  de  Franckcr , Députés  en  leur 
Affemblee  de  la  part  des  Etau  de  Hollande,  d’Utrecht 
Sc  de  Frife  , de  conférer  Ce  convenu,  en  vertu  de 
leurs  Pouvoir»  respectivement  produits.  Ce  dont  Co- 
pie cil  cy-deflùs  tr  an  lcrite,  d’un  Traité  de  Commer- 
ce, de  .Navigation  en  la  manière' qui  l’enfuit. 

1.  Le*  Sujets  de  Sa  Majeftc  Ce  des  Seigneurs  E- 
tats  Generaux  des  Provmces-Unics  du  Pü  -Bas,  joui- 
ront réciproquement  de  la  même  liberté  au  fait  du 
Commerce  Ce  de  la  Navigation,  dont  ils  ont  joüi 
rie  tout  temps  devant  cette  Guerre  par  tour  les  Ro- 
yaumes , Etats  Ce  Provinces  de  l'une  Ce  de  l'autre 
ptrr. 

II.  F.t  amfi  n'exerccronr  plus  à Pavenir  aucunes  far- 
ta dhoftilitei  ni  de  violence*  les  uns  contre  les  au- 
tres, tant  fur  U Mer  que  fur  la  Terre,  ou  dans  les  Ri- 
vières, Rades  Ce  Eaux  douces,  fous  que  lu  oc  nom  Sc 
prétexte  que  ce  fois*  Sc  au  (fi  ne  pourront  les  Sujets  de 
Sa  Majefté  prendre  aucunes  Commiflioos  pour  des  Ar- 
méniens particuliers,  ou  Lettres  de  rcpreflâillcs  des 
Princes  Sc  Etau  Ennemi*  defüits  Sieurs  Etat*  Gene- 
raux, Se  moins  les  troubler  ni  endommager  d’aucu- 
ne forte,  en  vertu  de  telles  Cotnmiilions  ou  Lettres 
de  rcprefiiües . ni  même  aller  en  court  avec  elle* . 
foui  peine  d'être  pourfuivi*  Sc  châtiez  comme  Pirates; 
ce  qui  fera  réciproquement  obfcrvé*par  les  Sujets  des 
Provinces- Unies  i l’égard  des  Sujets  de  Sa  Majcflé, 
Ce  feront  I cette  fin  toutes  Sc  quames  fois  que  cela  fera 
requis  de  part  & d'autre  dans  les  Terres  de  l'cibêïllsmcc 
de  ladite  Mijeitc  Ce  dans  la  Provinces  Unies  publiées 
6c  rcnouvclléa  défenfes  trè*-e*picflcs  Sc  trà-précifei . 
de  fe  frtvîr  en  aucune  manière  de  relie*  Commiflion- 
ou  Lettres  de^tpreflâilla,  fou»  la  peine  fufmenticm- 
oée . qui  fera  executee  fcvcrcmcnt  contre  les  contre- 
venons; outre  la  rcliitution  entière  , a laquelle  ils  fe- 
ront tenus  envers  ceux,  aulqucU  ils  auront  caulè  aucun 
dommage. 

m.  Et  pour  obvier  d’autant  plus  à tous  inconvé- 
nient. Qui  pounotent  furvenir  par  les  prifcs  , faites 
par  inadvertence»  ou  autrement  , Sc  principalement 
dans  les  lieux  éteignez,  il  a été  cooveou  ôc  accordé, 
ii  quelques  prifcs  le  font  de  parc  ou  d’autre  dans  la  Mer 
Baltique  , ou  dans  celle  du  Nord,  depuis  Te  recule 
en  Norvcguc  • julques  au  bout  de  la  Manche  dans  l'es- 
pace de  quatre  femaines,  ou  du  bout  de  ladite  Man- 
che julîju’au  Cap  de  S.  Vincent  dans  l'eipace  de  fit 
femaines,  Sc  de  là  dans  la  Mer  Mediterranée  Ôc  jus- 
qu'à b Ligne  dans  i'cfpacc  de  dix  femaines,  Ôc  au 
delà  de  la  Ligne  Sc  en  tous  les  autres  endroits  du 
Monde  dans  lefpacc  de  huit  mois,  à compter  dc- 
b h publication  de  la  prefcnte,  leüitcs  prifcs  Sc 
dommages , qui  fe  feront  de  part  ou  d’autre,  a- 
prês  les  termes  pref.x , feront  portez  en  compte,  ôc 
tout  ce  qui  aura  été  prb  . fera  rendu  avec  com- 
pen&tion  de  tous  les  dommages»  qui  en  feront  pro- 
venus. 

IV.  Toutes  Lettres  de  marque,  Sc  de  Représailles 
qui  pounoienc  avoir  éic  ci-devant  accordccr.  pour 
quelque  caufe  que  ce  ibic . font  dcclarces  nulla  ; Sc 
n'en  pourra  être  ci-après  donnée  par  fun  defdiu  Al- 
liez, au  préjudice  des  Sujets  de  l’autre;  fi  ce  n'ell 
feulement  <nca»  de  maruteile  <km  de  Juflicc.  lequel 
ne  pourra  pa;  être  tenu  pour  vérifié,  fi  la  requtle  dé 
celui  qui  demande  lefditoi  ReprcfTailIcs  n’cft  commu- 
niquée au  Minillre  qui  le  trouvera  fur  les  Lieux  de  la 
/ part  de  l'Etat , contre  le;  Sujets  duquel  clics  doivent 
être  données,  afin  que ‘dans  le  terme  de  quatre  mors, 
pu  plutôt,  a’il  le  peut,  il  puiflc -s’informer  du  con- 

tom.  vn.  p m»  t.  ir. 
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traire,  ou  procurer  l’accomplifièment  de  Juflicc  qui  Amjjq 
fera  dû. 

V.  Ne  pourront  aufü  les  particuliers  Sujets  de  Sa  l697- 
Majefté  être  mis  en  adiion  ou  arrêt  en  leurs  Perfon- 

ncs  Sc  Bien» . pour  aucune  choie  que  Sa  Majeftc  peut 
devoir  , ni  la  particuliers  Sujets  defüits  Seigneurs 
Eta»  Generaux  pour  la  dettes  publiques  defdia  E- 
tats. 

VI.  La  Sujet*  Sc  Habitans  da  Païs  de  l'obéiflance 
de  Sa  Majefté.  Sc  dcfdit»  Seigneurs  Etats  Generaux 
vivront,  converfcront , ôc  fréquenteront  lu  uns  avec 
les  aunes,  en  toute  bonne  amitié  & correfpondance ; 
ôc  jouiront  entre  eux  de  la  liberté  de  Commerce  ôc 
Navigation  dans  l'Europe , en  toute*  la  limités  da  Pais 
de  l'un  ôc  de  l'autre , de  toutes  fore*  de  Marchandifa 
ôc  Dcnréa,  dont  le  Commerce,  ôc  le  tranfport,  n'cft 
défendu  généralement  ôc  univcrfellcment  à tous  tant 
Sujets  ou  etranger»  par  les  Loix  ôc  Ordonnança  da  E- 
tats  de  Vun  Ôc  de  rautre.  ’ 

VII.  Et  pour  cet  effet.  la  Sujets  de  Sa  Majeftc 
ôc  ceux  defüits  Seigneur*  Etats  Generaux  pourront 
franchement,  Sc  librement  fréquenter  avec  leurs  Mar- 
chandiics  Sc  Navires,  la  Pair,  Terres  , Villes, 

Ports.  Plaça  Sc  Ri vieres  de  l'un  Sc  de  l'autre  Eut. 
y porter  Sc  vendre  à toutes  Perfonnes  indiftinéicment, 
acheter,  trafiquer  Ôc  cranfporter  toutes  forta  dp  Mar- 
chandifa dont  l'entrée  ou  fouie»  ôc  Tranfport,  ne 
fera  défendu  à tous  Sujets  de  Sa  Majefté,  ôc  dcfdns 
Seigneur»  Eta»  Generaux  ; fan*  que  cette  liberté  réci- 
proque puiflc  être  défendue  , limitée  ou  reftrainte# 
par  aucun  Privilège , Oclroy  ou  aucune  ConcdSon 
particulière  ; ôc  fans  qu'il  toit  permis  à l'un  ou  à 
l'autre  de  concéder,  ou  de  faire  à leur*  Sujets  da 
Immunité*.  Bénéfices , dons  gratuits  ou  autre  avanta- 
ga,  par  deflùr  ceux  de  l’autre  ou  à leur  préjudice; 
ôc  (ans  «que  lefdits  Sujets  de  part  ôc  d’autre  foyent  te- 
nus de  p«yer  plus  grands,  ou  aurra  Droits,  Charges, 

Gabelles  ou  Impotitions  quelconques  fur  leurs  Per- 
fonnes. Bien*.  Denrée.  Navire  ou  Frets  diccux 
direâement  ou  indire&anent . fou*  quelque  noms.  , 
titre  ou  prétexte  que  ce  puiflc  être,  que  ceux  qui  fe- 
ront payez  par  la  propres  ôc  naturels  Sujets  de  l’un 
ôc  de  I autre. 

VIII.  La  Sujets  da  Etats  Generaux  ne  pourront 

auffi  être  traitez  autrement  ou  plus  mal  dan*  Ja  Droits 
do  contiblic,  d'ancrage,  du  fol  parifis  ôc  coûta  au- 
tres charges  ôc  impotitions  de  quelque  nom  quelle* 
puülcnt  être  appclica . foit  fous  le  titre  du  Droit  é- 
tranger  ou  autrement,  fans  aucune  referve  ou  excep- 
tion, que  les  Sujet»  mêmes  de  Sa  Majefté  Trci-Chrc- 
t tenue . qui  ne  ieront  pas  Bourgeois  dans  iq  lieux.  01k 
Iclüirs  Droits  fe  lèvent  m 

IX-  Qu'à  l’égard  du  Commerce  du  Levant  en 
France  . ôc  de  vingt  pour  cent  qui  fe  lève  à cette  oc- 
cafion,  la  Sujets  da  Eut»  Generaux  da  Provinces- 
Unia  jouiront  au  (fi  de  la  même  liberté  ôc  franchifc, 
que  les  Sujet»  du  Roi  Ttès-Chrcrien , tellement  qu’il 
fera  permis  aufdits  Sujets  da  Lu»  Generaux  de  porter 
da  Âlarcbandiies  du  Levant,  à MirfejUe  ôc  autre*  Pla- 
ça pcrmües  en  France,  tant  par  leurs  propres  Vab- 
feaux . que  dam  da  VailTèaux  François,  ôc  que  ni  dans 
l'un  ni  rautre  cas  lefdits  Sujets  des  Etau  Generaux  ne 
feront  aflùjeuis  audit  vingt  pour  cent,  finon  dam  le» 
cas.  où  lo  Françob  y font  fujets.  portant  da  Mir- 
chandüa  dans  leurs  propres  Vaiilëaux  à Marfeille,  ou 
autra  Plaça  permifa,  & qu’en  ceci  ne  pourra  fe  faire 
aucun  changement  au  préjudice  da  Sujets  dcfdics  Etats 
Generaux. 

X.  Il  fera  permis  aux  Sujets  de»  Seigneur*  Etats 
Generaux  d'apporter»  faire  entra  ôc  débiter  en  Fran- 
ce ôc  dans  les  Paît  conquis , librement  ôc  fans  au- 
cun empêchement  du  Harang  Calé  , fans  diftinâion, 
ôc  fans  are  fujet*  au  rempacqucment , ôc  ce  nonobs- 
tant tous  Edits.  Déclaration*  ôc  Arrêts  du  Confeil 
i ce  contraires.  & nommément  ceux  da  15.  Juil- 
let » ôc  quatorzième  Septembre  mil  ûx  cero  qua- 
tre vingt -fcpt.  portant  dcfenfcs  d’apporter  ni  faire 
entrer  dans  la  Ports  de  France  aux  Plaça  conquîtes 
du  Harang  autrement  qu’en  vracq  ôc  falé  du  Sel  de 
B.-ouage;  ôc  qui  ordonnent  que  ledit  Harang  fera  ap- 
porté dans  la  Ports  de  Mers  en  vracq  dans  da  Ba- 
ril;. dont  les  dix-huit  composeront  douze  de  Harang 
pacqué , lefqucls  Arrêts  demeureront  révoquez  ôc  an- 
nuliez. 

XL  L’on  dépêchera  réciproquement  à la  Douane  ou 
aux  Bureaux,  tant  en  France  qu'aux  Pau  da  Etats 
^ *■  Ccc  a Ge- 
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Generaux  également  fit  (an*  aucune  diftjnâkm  les  Su- 
jets de  l’une  & de  l’autre  Nation  > auflî-tôc  qu’il  fia» 
poffible , fims  leur  caulér  aucun  etnpefchemem  ny  re- 
tardement, quel  qu'il  pulflï  être. 

XII.  L'on  fera  un  nouveau  Tarif  comme  6c  fuivant 
la  convenance  réciproque,  dan*  le  tems  de  troi*  mots , 
fie  cependant  le  Tarif  de  l'an  1667.  (cra  exécuté  par  pro- 
vilion,  & en  cas,  qu'on  ne  convienne  pas  dans  ledit 
tems  dudit  Taiif  nouveau . le  Tarif  de  l’an  1664-  aura 
lieu  pour  l’avenir. 

XIIL  Le»  Navire*  de  Guerre  de  l'un  ôc  de  l’antre 
trouveront  toujours  le*  Rades,  Rivière»,  Port*  fie  Ha- 
vre* libre*  fie  ouvert»  pour  entrer , Ibttir , fie  demeurer 
à l’ancre,  tant  qu'il  leur  fera  neccfüirr  fan»  pouvoir  c- 
tre  vi  li tés , à la  charge  ncantmoms  d’en  ufer  avec  dis- 
crétion , fit  de  ne  donner  aucun  (ujec  de  jafoufic , par 
un  trop  long  fie  tfifède  fejour , ny  autrement , aux  Gou- 
verneurs defdites  Place»  ôc  P.OfU , auxquels  les  Capi- 
taines defdru  Navires  feront  lavoir  la  caufe  de  leur  arri- 
vée fie  de  leur  fc|Our. 

XIV.  Les  Navires  de  Guerre  de  Sa  Majefté  fit  des- 
diti  Seigneurs  Etats  Generaux  fie  ceux  de  leur»  Sujets 
qui  auront  étc  armes  en  Guerre,  pourront  en  toute 
liberté  conduire  le*  prifa  qu’ils  auront  faite*  fur  leur» 
Ennemis,  où  bon  leur  fetnblcTa,  fans  erre  obligés  à 
aucuns  Droits , fott  des  Sieurs  Admiraux  ou  de  l’Admi- 
rauté,  ou  d'aucuns  autres , fuis  qu'aullî  IcüJit»  Navire» 
ou  leltÜte*  prîtes  entrant  dans  les  Havres,  ou  Port*  de 
Sa  Ma, elle  ou  defüics  Seigneurs  Etats  Generaux , puis- 
fent  être  arreftees  ou  failics,  ny  que  les  Officiers  des 
lieux  puiflcnt  prendre  connoiftânce  de  la  validité  dcfdi- 
tes  prîtes,  lefquelles  pourront  fonir  fie  être  conduites 
franchement  oc  en  toute  liberté  aux  Lieux  portés  par  les 
Com  mi  liions , dont  les  Capitaines  dcfdits  Navires  de 
Guerre  feront  obligés  de  faire  apparoir:  Et  au  con- 
traire ne  fera  donne  azile  ny  retraite  dam  leffrs  Ports 
ou  Havres  à ceux  oui  auront  fait  des  prifcs  fur  les  Su- 
jets de  Sa  Majelre  ou  defiiits  Seigneurs  Etats  Gene- 
raux ; mais  y étants  entrés  par  ncceiTité  de  lempefee 
ou  péril  de  la  Mer,  on  les  fera  fort»  le  piûtôt  qu’il  fe- 
ra poffible. 

XV.  Les  Sujets  defoit*  Seigneurs  Eftaca  Gencrsux 
ne  feront  point  réputés  Aubains  en  France,  fie  ainfï 
feront  exempts  de  la  Loy  d* Aubaine, fie  pourront  difpo- 
fer  de  leurs  biens  par  Tcftiroent.  Donation  ou  autre- 
ment : Et  leurs  Heritiers  , Sujets  dcfdits  Etats  de- 
meurants tant  en  France,  qu’ailleurs.  recueillir  leurs 
fucceffions  mêmes  itufijt , encore  qu’il»  n’ayenc 
obtenu  aucunes  Lettres  de  Naturalité  fans  que  l'effet  de 
cette  Conceffioo  leur  pusflc  être  contefté , ou  empêché, 
fous  prétexté  de  quelque  Droit  ou  prérogative  des 

♦Provinces,  Villes,  ou  perfonnes  privée* , pourront 
pareillement  fans  Icfdite*  Lettre*  de  Naturalité  s’é- 
tablir en  toute  liberté  le*  Sujets  defiiits  Seigneurs  Etat* 
en  toutes  ks  Villes  du  Roijumc,  pour  y faite  leur  Com- 
merce 6c  Traficq,  fens  pourtant  y pouvoir  acquérir 
aucun  Droit  de  Bourgcoilic , fi  ce  n’eft,  qu’ils  enflent 
obtenu  Lettre»  de  Naturalité  de  Sa  Majefté  en  bonne 
forme  fie  feront  généralement  traité»  ceux  des  Provin- 
ces Unies  c:i  tout  ôc  par  rout  autant  favorablement, 
que  les  Sujets  propres  fie  Naturels  de  Sa  Majefeé,  fit 
particulièrement  ne  pourront  être  compris  aux  taxes 
qui  pourront  être  faites  fur  le*  Etrangers,  fie  fera  tout 
le  contenu  au  prefenr  Article  obfervé  au  regard  des 
Sujets  du  Roy  dam  les  Pays  de  Tobciffance  dcldics  Sei- 
gneurs Etats. 

XVI.  Les  Navires  chargé»  de  l'un  de*  Alliés,  pas- 
fants  devant  les  côtes  de  l'autre , fie  reheham  dans  le* 
Rades  ou  Ports,  pr  tcoipcfte  ou  autrement,  ne  fe- 
ront contraints  d’y  décharger* ou  débiter  leurs  Mar- 
chandées » ou  partie  d'iccilcs,  ny  tenus  d'y  payer  au- 
cun* Droits,  linon  tors  qu'ils  y déchargeront  des  Mar- 
chandées volontairement  ôc  de  leur  gré. 

XVII.  I-es  Maître»  de  Navire* , leur»  Pilote*,  Of- 
ficiers fie  Soldats,  Matelots  fie  autres  gens  de  MeT.  le» 
Navires  même',  ni  les  Denrées  fie  Marchandées  dont 
ils  feront  chargés,  ne  pourront  être  frifis,  ni  arreftés. 
en  vertu  d’aucun  ordre  general  ou  particulier  de  qui 
que  ce  foie,  ou  pour  quelque  caufe  ou  occafion  qu'il 
nui  fie  cire,  non  pas  même  fous  prétexte  de  la  con- 
ft  rvation . 6c  défenfe  de  l’Erat,  fie  généralement  rien 
ne  pourra  être  pris  aux  Sujets  de  part  fie  d'autre, que 
du  confcnrcmcn;  de  ceux,  i qui  il  appartiendra,  6c  en 
payant  les  chofes,  qu’on  délirera  deux,  en  quoy  tou- 
tes fois  n’cft  entendu  de  comprendre  les  faille»  fie  te- 
rrils bit»  par  ordre  fie  authootê  de  la  Juftice,  fie  par 


les  voye»  ordioaires,  fie  pour  loyale*  debtes,  Corw  ANNO 
ttads  00  autre*  caufe»  légitimes , pour  raifari  des- 
quelle»  il  fera  procédé  par  voye  de  Droit,  fek»  U fi»-  l°97- 
me  de  b Jufficc. 

XV 111.  Tous  les  Sujets  fie  Habttans  de  France  fie 
de»  Provinces- Unies  pourront  en  toute  feureté  fie  li- 
berté naviger  avec  leurs  Vaiflaux . fie  trafiquer  avec 
lew»  Marchand  i fes , fan*  dirtinûion  de  qui  puiflent  c- 
tre  le#  Proprietaires  d’icellcs,  de  leurs  Ports , Roiau- 
mes  fie  Provinces  fie  auffi  des  Port*  fie  Roiaumcs  des 
autre*  Etats  ou  Princes,  vers  les  Places  de  ceux  qui 
font  déjà  Ennemis  déclarés,  tant  de  la  France,  que 
des  Provinces- Unies  ou  de  l’un  tics  deux,  ou  qui 
pourraient  les  devenir:  Comme  auffi  les  mêmes  àm, 
jets  fie  Habitai»  pourront  avec  b même  fcurcré  fie 
liberté  naviger  avec  leur*  Vaiflcaux  fit  trafiquer  avec 
leurs  Marchand  Lies  Cm»  diftindion  de  qui  puiflcnt  c- 
tre  les  Proprietaires  d’icdlcs,  des  Lieux, Ports  6c  Ra- 
de* de  ceux  qui  font  Ennemis  de  l’une  fie  de  l’autre 
defiiites  Partie* , ou  de  l’un  des  deux  en  particulier 
fens  cootrudidion  ou  dcrouibicr,  de  qui  que  ce  foir, 
non  feulement  i droiture  ddHira  Place*  Ennemi#» 
vers  un  Lieu  neutre,  mais  auffi  d’une  Place  Ennemie 
à l'autre,  (bit  qu 'elle»  fe  trouvent  fuuccs  fous  la  Juris- 
did»n  d’un  même  Souverain,  foii  qu’elle»  le  foyenc 
fous  de*  divers. 

XIX.  Ce  Tranfpott  fie  ce  Traficq  ï’eftendra  J toure» 
fortes  de  Marchandifes,  à l’exception  de  celle*  de  con- 
trebande. 

. XX.  En  ce  genre  de  Marchandifes  de  contrebande 
s'entend  feulement  être  compris  toutes  forte»  d'Anne* 
i feu,  fie  autres  aflbrtimens  d’icelles,  comme  Canon», 
Moufouets,  Mortier*,  Pétards,  Bombes,  Grenade», 
Sauciffes,  Cercle* -noiflez,  Affûts,  Fourchettes,  Bin- 
doüeres,  Poudre,  Meche,  Salpêtre,  Balles,  Piqua, 

Epées,  Motion»,  Cafqucs,  CuiralTes.  Hallebardes,  Ja- 
velines , Chevaux , Sella  de  Cheval , Fourreaux  de 
Pîftolcts,  Baudriers  fie  autres  aflortlmcos  fcrvant  à l’u- 
fege  de  la  Guerre. 

XXI.  Ne  feront  compris  dan»  ce  genre  de  Mar- 
chand ifade  concrcbtnde  la  Froments,  Bleds  Ôc  au- 
tres Grains,  Légumes,  Huila,  Vin*.  Sd,  ni  géné- 
ralement tout  ce  qui  apartient  i b nourriture  Ôc  fu#* 
tentation  de  la  vie,  mai»  demeureront  libres,  com- 
me autres  Marchandifes  fie  Denrées,  non  compris  en 
l'Article  precedent,  fie  en  fera  le  traniport  permis, 
mêmes  aux  lieux  ennemi*  dcfdit*  Seigneurs  Etats  , 

• fauf  aux  Ville*  fie  Places  aflîegées , blocquécs  ou  in- 
verties. 

XXII.  Pour  l’cxccution  de  ce  que  defTus,  il  a été 
accordé  qu’il  fe  fera  en  la  manière  fuivante-  Que  fea 
Navires,  fie  Barques  avec  fes  Marchandifes  des  Sujets  de 
Sa  Majdlé  , étant  entrés  en  quelque  Havre  dcfdit» 
Scigncure  Etats  ôc  voulants  de  là  paflèr  à ceux  dcfdit* 

Ennemi*  , feront  obligés  feulement  de  monftrcr  aux 
Officiers  des  Havre*  deldft»  Seigneurs  Etats,  d’où  Us 
partiront , leur*  Paflcpom,  contenant*  b Ipccificarion 
de  la  Charge  de  leur*  Navires,  arteffés  fie  marqués  du 
Secl  fie  Seing  ordinaire  ôc  reconnus  da  Officiers  de 
l’Admirautc  do  Lieux,  d’où  ils  feront  premièrement 
partis . avec  la  déclaration  du  Lieu . où  ib  feront  dcfti- 
nés,  le  tout  en  forme  ordinaire  fie  accoutumée,  après 
laquelle  exhibition  de  leurs  Paflèport*  en  b forme 
fufdirc,  ils  ne  pourront  être  inquiété*  ni  recherche», 
détenus  ni  retardes  en  leurs  voyaga  , fous  quelque 
prétexté  que  ce  fort. 

XXIII.  Il  en  fer*  ul?  de  même  à l’égard  des  Na- 
vires fit  Barque»  Françoifes.  qui  iront  dans  quelques 
Rades  da  Tara  de  l’obciflance  dcfdit*  Seigneur* 

Eftats,  fans  vouloir  entrer  dans  la  Havres,  ou  y en- 
trants , fans  toutcsfob  vouloir  débarquer  fie  rompre 
leurs  Charges,  iefquels  ne  pourront  être  obliges  de 
rendre  compte  de  leur  Cargaifon , qu’au  cas  qu'il  y eut 
foupçon  qu’ils  portaflênt  aux  Ennemi*  defdirs  Sei- 
gneurs Etats  da  Marchandifes  de  Contrebande,  com- 
me i!  a été  dit  cy .defTus. 

XXIV.  F.t  audit  cas  dcfoupqon  ipparem  lefoits  Su- 
jets feront  obligés  de  montrer  dans  les  Ports  leurs  Paa- 
feport*  en  la  forme  cy-deflu*  fpecrficc. 

XXV.  Qtre  s'ils  croient  entrés  dedans  le*  Rade*,  ou 
étoieru  rencontré*  en  pleine  Mer  par  quelques  Navire* 
d ci  dits  Seigneurs  Etau,  ou  d' Armateurs  particuliers, 
km»  Sujets , leldits  Navires  da  Provinces-Unics.pour 
évita  tout  ddôrdre,  n’approCbcront  p«  plus  pré*  da 
Fraisçaaque  de  b portée  du  Canon,  Ôc  pourront  en- 
voyer leur  petite  Barque  ou  Chaloupe  au  b^rôife*  Na- 

' irirr* 
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An  K O vires  ou  Barques  Françoifes , foire  entrer  dedans  deux 
ItSor  ou  tro's  ^omtnes  feulement,  à qui  feront  montrés  les 
Pâflêportï  ôc  Lettres  de  Mer,  afin  qu’il  paille  apparoir 
non  feulement  de  la  Charge,  mais  auffi  du  Lieu  de 
b demeure  ôc  refidcncc.  tant  du  Maître  ôc  Patron, 
que  du  Navire  meme,  afin  que  par  ces  deux  moyens, 
on  puiffc  coonoîtrc,  s’ils  Jxsrtent  des  Marchandées  de 
cantrehande,  & qu’il  apparoiffe  fuffifimtnenr , tant  de 
la  qualité  dudit  Navire,  que  de  fon  Maiftreôc  Patron; 
auxquels  Palïepom  6c  Lettres  de  'Mer  fc  devra  donner 
entière  fo y fie  creance,  & afinqucl’on  connoifle mieux 
la  validité,  & qu'elles  ne  paillent  en  aucune  maniera 
fera  falfificcs  6c  contrefaites,  feront  données  certaines 

et  ôc  contrefeingï  de  fadite  Majeftc  & defdits 
rs  Etats  Generaux. 

XXVI.  Et  en  cas  que  dans  lefdits  Vaiftèaux  & Bar- 
nue*  Françoifes,  deftinés  vers  les  Havres  des  Ennemis 
eddit*  Seigneurs  Etats  fc  trouve  par  les  moyens  fufdits 
quelques  Marchandifes  6c  Denrées  de  celles,  qui  font 
cy-defliis  déclarées  de  Contrebande  8c  deffenducs,  elles 
feront  déchargées , dénoncées  6c  confifquécs  par  devant 
les  Juges  de  l’Amirauté  des  Provinces- Unie*  ou  autres 
competcns,  ûn*  que  pour  cela  le  Navire  6c  Barque, 
ou  autres  Biens.  Marchandées  6c  Denrées  libres  6c 
permifes,  retrouvées  ’ltti  même  Navire,  puiflent  être 
en  aucune  façon  (ailles  ni  confifquécs. 

XXVII-  Il  a été  en  outre  accordé  6c  convenu,  que 
tour  ce  qui  fe  trouvera  chargé  par  les  Sujets  de  Sa  Ma- 
jeftc en  un  Navire  des  Ennemis  defdits  Seigneurs  Etats, 
bien  que  ce  ne  fut  Marchandées  de  Contrebande,  fera 
con&qué  avec  tout  ce  qui  fc  trouvera  audir  Navire , 
fins  exception  ni  refcrve,  mais  d’ailleurs  auffi  fera  libre 
& affranchi  tout  ce  qui  fcra  6c  fc  trouvera  dans  les  Na- 
vires appartenait*  aux  Sujets  du  Roi  Tres-Chrêdcn,  en- 
core que  b Charge  ou  partie  d’icelle  fut  aux  Ennemi» 
defdits  Seigneurs  Etats . ûuf  les  Marchandées  de  Con- 
trebande , au  regard  defquellcs  on  fe  réglera  félon  ce 
<p£  a étédifpofc  aux  Articles  precedents,  6c  pour  éclair- 
ci flëmenc  plus  particulier  de  cet  Article  il  cft  accordé 
6c  convenu  de  plus , que  les  cas  arrivants  que  toutes 
les  deux  Parties,  ou  bien  l’une  d'icelfes»  biffent  enga- 
gea en  Guerre,  k*  biens  appartenants  aux  Sujets  de 
"autre  Partie,  8c  chargées  dans  les  Navires  de  ceux 
qui  font  devenus  Ennemis  de  tous  les  deux  , ou  de 
lune  des  Parties,  ne  pourront  être  confifqué*  aucune- 
ment , à raifon  ou  (bus  prétexté  de  cet  embarque- 
ment dans  le  Navire  Ennemi;  6c  cela  s'obfervera  non 
feulement  quand  lelüites  Denrées  y auront  été  char- 
gées devant  b déclaration  de  fc  Guerre:  Mais  même 
quand  ecb  fera  fait  après  ladite  déclaration;  pourveu 
que  c’ait  etc  dans  les  tems  6c  les  termes  qui  s cnfiii- 
vent;  i favoir  fi  elles  ont  été  chargées  dans  b Mer 
B 0 tique , "ou  dans  celle  du  Non  depuis  Temcufe  en 
Norvegue,  julques  au  bout  de  b Manche  dans  l’efpa- 
ce  de  quatre  Semaines  , ou  au  bouc  de  ladite  Man- 
che, julques  au  Gap  St.  Vincent , dans  l'cfpace  de 
fix  Semaines . 6e  delà  dans  b Mer  Mediterranée , 6c 
julques  â b Ligne  dans  i’efpace  de  dix  Semaines,  6c 
au  delà  de  b Ligne , 6c  en  tous  les  endroits  du  Mon- 
de dans  l'cfpace  de  huit  mois,  à compter  depuis  b 
publication  de  la  prefcnce:  Tellement  que  les  Mar- 
chandées 8c  biens  des  Sujets  6c  Habirans  charges  en  ces 
Navires  Ennemis,  ne  pourront  être  confisquées  au- 
cunement, durant  les  termes  6c  dans  les  étendues  (us- 
nommés  à raifon  du  Navire  qui  cft  Ennemi  ; ains  fe- 
ront reftirués  aux  Proprietaires  fins  aucun  de lay , fi 
ce  n’cft  qu’elles  ayent  etc  chargées  après  l’expiration 
defcits  termes;  6c  pourtant  il  ne  fera  nullement  per- 
mis- de  franlportcr  vers  les  Ports  Ennemis  celles  Mar- 
chandifes de  Contrebande,  que  l’on  pourrait  trouver 
chargées  en  un  tel  Navire  Ennemi  , quoy  qu’elles 
fulTcnt  rendues  par  la  Milite  raifon.  Et  comme  il 
a été  réglé  cy-deffûs,  qu’un  Navire  libre  affranchira  les 
Denrééi  y chargées , il  a été  ai  outre  accordé  6c  con- 
venu, que  ccttc  liberté  sVfteodra  auffi  aux  Perfonncs, 
qui  fc  trouveront  en  un  Navire  libre,  à tel  effet , que 
quoy  qu’elles  fuflrnt  i Jtmemira  de  lune  6c  de  l’autre 
des  Partira , ou  de  l’une  d’icelks , pourtant  fc  trou- 
vans  dans  le  Navire  libre,  n'en  pourront  être  tirées, 
fi  ce  n’efl  qu’üs  (ufleot  Gens  de  Guerre , & effective- 
ment en  frrvjce  defdits' Ennemte 
XXVin.  Tous  Ira  Sujets  5r  Habitant  dddites  Pro- 
vinces-Unies  jouïronr  réciproquement  des  mêmes 
Droits,  libertés  ÔC  exemption»  en  leur*  Trafics  6c  Com- 
merce dans  les  Pons  , Rades , Mers  , 6c  Etats  de 
‘dite  .Ybjefté,  ce  qui  vicoi  d’être  dh,  que  le*  Sujets' 


de  Sa  Majeftc  jouiront  en  ceux  defdits  Seigneurs  En», 
6c  en  haute  Mer,  lé  devant  entendre  que  l’égalité  fera 
réciproque  en  toute  maniera  de  part  6c  d’autre;  6c 
même  en  caa  que  cv-apres  lcfdit*  Seigneurs  fuflènt  en 
Paix , Amitié  6c  Neutralité  avec  Rocs , Princes  6c  E- 
ttts  qui  devin  dent  Ennemis  de  fadite  Majeftc . chacu- 
nC„ dcs  deux  Parties  devant  ufcr  réciproquement  de* 
memes  conditions  8c  reftridioos  exprimées  aux  Arti- 
cles du  prefent  Traité,  qui  regarde  le  Traficq  6c  Je 
Commerce. 

XXIX.  Et  pour  afTêurcr  davantage  Ira  Sujets  des- 
dits  Seigneurs  Etats  qu’il  ne  leur  fera  fait  aucune  vio- 
lence par  «fin  Vaiflètux  de  Guerre,  fera  fait  défon- 
cé I tou*  Capitaine.  do  Vaéfewx  du  Roi,  6e autre* 
Sujets  de  Sa  Majeftc  de  ne  les  molefter  nv  endomma- 
ger en  aucune  chofe  que  ce  (bit,  fur  peine  d’être  te* 
DUÏ  fT\.leur*  Perfonnci  & bien*  des  dommage*  6c  in- 
terefts  fouffcrxs  6c  i fouffiir  julques  à b deuc  reddition 
6c  rcpamion. 

XXX.  Et  pour  cette  caufe  feront  dorcfnavanr  les 

Capitaines  6c  Armateurs  obligés  chacun  d* eux , avant 
leur  parlement,  de  bailler  caution  bonne  6c  folvable 
par  devant  les  Juges  competens  de  U fomrne  de  quinze 
mille  livres  tournois  , pour  refptmdre  chacun  d’eux 
folidaifemenc , des  mal  - verfations , qu’ils  pourroyent 
commettre  en  leurs  courtes;  6e  pour  le»  contraven- 
tions de  leurs  Capitaines  8e  Officiers  au  prefent  Traité 
6e  aux  Ordonnances  6e  Edits  de  Sa  Majefté  qui  fe- 
ront publiés  en  venu  6c  en  conformité  de  b difpo- 
fition  d’iccluy,  à peine  de  defehem»  6c  nullité  des- 
ditra  Com million!  6c  congés;  ce  qui  fera  pareillement 
pratiqué  par  les  Sujet*  deflitj  Seigneurs  États  Gene- 
raux. . • 

xxxr  su  arrivoit  qu’aucun  defdit*  Capitaine* 
François  fit  prifc  d’un  Vaiflcau  chargé  defdites  Mar- 
chandifes de  Contrebande,  comme  dit  cft,  ne  pour- 
ront lefdits  Capitaines  foire  ouvrir  ny  rompre  le* 
Coffre*  . Males  , Baies . Bougettcs  , Tonneaux  6c 
autres  Caiffcs,  ou  les  tTanfporter,  vendre  ou  échan- 


- — — , «ïiujvncr,  venore  ou  echan- 

«r,  ou  autrement  aliéner  qu’elles  n’aycnt  été  ddeen- 
dués  en  Terre  en  la  prefcnce  des  Juges  do  r Amirauté 
ôc  «près  Inventaire  par  eux  foie  dcâites  Marchandife* 
trouvées  dans  lefdits  Vaiflêaux,  G ce  n’eft  que  iefdite* 
Marchandifes  de  Contrebande  ne  faifïnr  mr.m,  


, u ueit  que  leiditc* 
Marchandifes  de  Contrebande  ne  faifant  qu’une  partie 
de  b Charge,  le  Maître  ou  Patron  de  Navire  trouvait 
bon  6c  agréait  de  livrer  Iefdites  Marchandifes  de  Con- 
trebande audit  Capitaine  6(  de  pourfuivre  ton  Voyage- 
auquel  cas,  ledit  Maîtreou  Patron  ne  pourra  nullement 
être  empêché  de  pourfuivre  û route  ôc  le  deffein  de 
fon  Voyage. 

„ XXXff.  Sa  Majefté  voulant  que  les  Sujets  defdit* 
beigneurs  Etat*  Generaux  foient  traitez  dans  tout  le 
Pais  de  fon  obéi  (fonce  auffi  favorablement , nue  fc* 
propres  Sujets , donnera  tous  le*  ordres  ncccflàirè*  pour 
foire  que  Ira  Jugemens  6c  Arrêts,  qui  feront  renditffor 
la  pnfes,  oui  auront  été  faite»  à b Mer, foient  donnez 
avec  toute  Juftice  6c  équité,  par  Pcrfonnes  non  fufpec-  • 
ta  ni  intereflèes  au  fon , dont  fera  queftion  : Et  don- 
nera  Sa  Majefté  des  ordres  précis  6c  efficaces’  afin  que 
tous  la  Arrêts  .Jugemens  8c  Ordradejufticc  déjà  don- 
nez 6e  à donner,  foient  promptement  6c  dûemcnc  ex- 
écutez. , félon  leur*  forma- 

XXXIII.  Et  lors  que  la  Ambaffâdeurs  defdits  Sei- 
gneur* Etats  Generaux  ou  quelque  autre  de  leurs  Mi- 
niftres  publics,  qui  feront  à b Cour  de  Sa  Majefté. 
feront  plainte  defdits  Jugemens , qui  auront  été  renl 
dus . Si  Majefté  fcra  revoir  Jefdits  Jugemens  en  fon 
Confed  » pour  examiner  fi  les  ordres  6c  précautions 
contenues  au  prefent  Traité,  auront  été  foi  vies  6c  ob- 
fcrvcra,  6c  pour  y foire  pourvoir,  fcfoo  b Raifon. 
ce  qui  fera  (kit  dans  le  tems  de  trois  mois  au  plu*- 
6c  néanmoins  avant  le  premier  Jugement  ni  après  je*! 
lui,  pendant  la  Revificra,  le*  biens  6c  effets,  qui  fe- 
ront réclamez  , ne  pourront  être  vendus  , ni  dé- 
chargez, fi  ce  n’eft  du  cnnfentement  des  Parties  in- 
rereflees  pour  éviter  le  deperiflement  defdita  Mar- 
chandifes. 

XXXIV.  Quand  procès  fcra  mû  en  première  8c  fé- 
conde inflance  contre  ceux  qui  auront  fait  da  prifcs  en 
Mer,  6c  les  Intereffcx  en  icelles,  6c  que  Jefdir*  lntf- 
reflez  viendront  à obtenir  un  Jugement  ou  Arrêt  favo- 
rable, ledit  Jugement  ou  Arrêt  aura  fon  execution  fou* 
caution,  nonobffonr  l’appel  d’icelui,  qui  aura  frit  b 
prifc  . ma»  non  au  contraire,  6c  ce  qui  cft  dit  au  pre- 
fent  Article  6c  aux  précédais,  pour  foire  rendre  bonne 
6c  brieve  Juftice  aux  Sujeu  de*  Province*-Unira,  fur 
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tes  prifcs  faites  à U Mer , par  les  Sujets  de  Sa  Majefté. 
fera  entendu  fit  pratiqué  par  les  Seigneurs  Etats  Gene- 
raux , à l’égard  des  pnfes  faites  par  leurs  Sujets  fur  ceux 
de  S»  Majefté. 

XXXV.  Sa  Majefté  fie  les  Seigneurs  Etats  Gene- 
raux pourront  en  tout  tems  faire  conllruire  ou  frot- 
ter dans  les  Pais  l*un  de  l’autre  tel  nombre  de  Navi- 
res. l'oit  pour  la  Guerre  ou  pour  le  Commerce,  que 
bon  leur  lémblera,  comme  aulfi  acheter  telle  quanti- 
té- de  Munitions  de  Guerre,  qu’Us  auront  befoin»  ôc 
employcront  leur  autorité  . à ce  que  ledits  marche! 
de  Navires  ôc  achats  de  Munition  lé  faflcnt  de  bon- 
ne foi  fie  i prix  raifonnabte , fans  que  Sa  Majefté  ni 
les  Seigneurs  Etats  Generaux  puiflent  donner  la  meme 
pcrniiiïion  auüits  ennemis  de  l’un  fie  de  l'autre  » en 
cas  que  leldiu  ennemis  fuflcm  attaquants  ou  aggrcs- 

feUXXXVl.  Arrivant  que  des  Navires  de  Guerre  oo 
des  Marchands  échouent  par  tempête  ou  autre  acci- 
dent aux  Gîtes  de  l’un  ou  de  l'autre  Allié  , ledits 
Navires.  Apparaux,  Biens  6c  Marchandées  , te  ce 
qui  fera  fauve,  ou  le  provenant  , fi  Idiiitcs  choies 
étant  per  diables  ont  été  vendues,  le  tout  étant  récla- 
mé par  des  Proprietaires  ou  autres,  ayant  Charge  & 
pouvoir  d’eux . dans  l’an  fit  jour»  fera  reftitue  fans 
forme  de  Procès , en  payant  feulement  les  frais  rai- 
fbnnablcs  » te  ce  qui  fera  réglé  entre  lefdits  Allie! 
pour  le  Droit  de  fauvement;  oc  en  cas  de  contravcn* 
noo  au  ptefent  Article,  Sa  Majcftc  6c  ledits  Sd- 
‘ erreurs  Etats  promettent  cf employer  efficacement  leur 
autorité,  pour  faire  châtier  avec  toute  la  feverite  poffi- 
blc  ceux  de  leurs  Sujets,  qui  fe  trouveront  coupa- 
bles des  inhumanité! , qui  ont  été  quelquefois  com- 
mifes  à leur  grand  regret  en  de  Semblables  rcncon- 

lrCXXXVll.  Sa  Majefté  & lefdits  Seigneurs  Etats 
Generaux  ne  recevront  ôc  ne  fouffrirom,  que  leurs 
Sujets  reçoivent  dans  nul  des  Pais  de  leur  obéïflkncc 
aucuns  Pirates  fie  Forbans  quels  qu’ils  puiflent  être; 
mais  ils  les  feront  pourfuivre  Ôe  punir  fie  chafler  de 
leurs  Ports  . fie  les  Navires  drârcdez  . comme  les 
biens  pris  par  lefdits  Pirates  ôc  Forbans,  qui  fc  t<pu- 
veront  en  être  . feront  incontinent  fie  fans  forme  de 
Procès  reftituez  franchement  aux  Proprietaires, qui  les 
réclameront.  ..... 

XXXV III.  Les  Habitant  fit  Sujets  de  côte  fit  d au- 
tre, pourront  par  tout  dans  les  Terres  de  Pobciflân- 
ce  dudit  Seigneur  Roi  6c  dfcfdits  Seigneurs  Etats  Ge- 
neraux, fe  faite  fervir  de  tels  Avocats  » Procureurs, 
Notaires  & Solliciteurs , que  bon  leur  fembfcra , i 
quoi  auflï  ils  feront  commis  par  les  Juges  ordinaires, 
quand  il  fera  befoin,  6c  que  Icfdics  Juges  en  feront 
requis , fie  fera  permis  aufdits  Sujets  fie  rlabicans  de 
part  fie  d’autre , de  tenir  dans  les  Lieux , où  ils  feront 
leur  demeure,  le»  Livres  de  leur  Trafic  & Corres- 
pondance , en  la  Langue  que  bon  leur  fcmblera,  fans 
que  pour  ce  fujet  ils  puiflent  cire  inquiétez,  ni  — - 
‘ cherchez. 

XXXIX.  A l’avenir  aucuns  Confiais  ne  feront  ad- 
mis de  part  fie  d’autre . fi  l’on  jugeoit  à propos  d’en- 
voyer des  Rcüdcns.  Agen? . Comrniflkircs  ou  autre», 
ils  ne  pourront  établir  leur  demeure, que  dans  les  Lieux 
de  la  Rclidcncc  ordinaire  de  la  Cour. 

XL.  Sa  Msjefté  fit  lefdia  Seigneurs  Etats  Generaux 
ne  permettront  point , qu’aucun  Vaiflcau  de  Guerre, 
ni  autre  équipé  pour  la  Commiflion  fie  pour  le  fcrvice 
d’aucun  Prince.  République  ou  Ville,  que  ce  foit, 
vienne  faire  aucune  pnfc  dans  le*  Pofts . Havres  ou 
aucunes  Rivières,  qui  leur  appartiennent,  fur  les  Su- 
jets de  l'un  ou  de  l’autre,  fit  en  cas  que  cela  arrive, 
ladite  Majtfté  fit  lefdits  Seigneurs  Etats  Generaux 
employcront  leur  autorité  fie  leur  force  , pour  en 
faire  faire  la  reftituiion  ou  réparation  roifoomblc- 
ment- 

XLl.  S'il  furvenoit  par  inadvertence  ou  autrement 
quelques  uvobl'crvations  ou  contraventions  au  prefent 
Traité  de  la  part  de  Sa  Majefté,  ou  defdits  Seigneurs 
Etats  Generaux,  fie  leurs Succeflèurs , il  ne  laiflèn  pas 
de  fubfiftcr  en  coûte  û force . fins  que  pour  cela  on  en 
vienne  à la  rupture  de  la  Confédération,  Amitié  fie 
bonne  Corrcfpondancc,  maison  en  réparera  prompte- 
ment lefditcs  contraventions,  & fi  clics  procèdent  de 
la  faute  de  quelques  particuliers  Sujets,  us  en  feront 
feu ’u  puni--  âc  châtiez. 

XL1L  E:  pour  mieux  aflurcr  i l’avenir  le  Comme;, 
ce  fie  I Amitic  entre  les  Sujets  dudit  Seigneur  Roi  fit 


ceux  defdits  S 

Unies  de*  Pais-Bas .il  a étéaccordé  fie  convenu .qu'ar-  . 
rivant  ci-aprè*  quelque  Interruption  d' Amitié  ou  ruptu-  * °”7* 
rc  entre  la  Couronne  de  France  6c  lefdits  Seigneurs  E- 
tats  deidice*  Provincn-Unies  (ce  qu’i  Dieu  ne  pbife) 
il  fera  toûjours  donne  neuf  mois  de  temps  après  ladite 
rupture  aux  Sujets  de  part  fie  d'autre,  pour  fc  retirer 
avec  leurs  Effets,  fie  les  rranfporter  où  bon  leur  fe  cri- 
blera. Ce  qui  leur  fera  permis  de  faire,  comme  auflï 
de  vendre  ou  tranfpçrtcr  leurs  Biens  ôe  Meubles  en 
toute  liberté,  fans  qu’on  puiflè  leur  donner  aucun 
empêchement,  ni  procedct  pendant  ledit  temps  de 
neuf  mois  I aucunes  faifics  de  leurs  effets,  moi  ni  enco- 
re à Pairct  de  leurs  Pcrfbnnc*. 

XLIll.  L’on  préviendra  de  part  fie  d'autre,  autant 
qu’il  fera  pofliblc,  tout  ce  qui  pourrait  en  aucune 
manière  empêcher  dircélement  ou  indircQemcm  l’exc- 
cution  du  prefent  Traité,  fit  fpcciaîemcnt  de  l’Article 
fepcicnvc , & on  s’oblige  aux  moindres  plirntes , qui  fc 
feront  de  quelques  contraventions, de  les  faire  incellim- 
ment  réparer. 

XI.IV.  Le  prefent  Traité  de  Commerce.  Naviga- 
tion 6c  Marine  durera  vingt-cinq  ans , à commencer 
du  jour  de  la  figrururc,  fie  le,  Ratifications  en  feront 
données  en  bonne  forme,  fit  Changées  de  part  5c 
d’autre  dans  l’cfpacc  de  trois  fcmaincs . i compter  du 
jour  de  la  fïgnature , ou  plutôt , fi  faire  fc  peur 

XLV.  Et  pour  plus  grande  fil  reté  de  ce  Traité  de 
Commerce  fie  de  tous  les  Points  fie  Articles,  y con- 
tenus, fera  ledit  prefent  Traite  publié,  vérifié  fie  en- 
regiftre  en  la  Cour  du  Parlement  de  Parts,  fit  en  tous 
autres  Parlemens  du  Royaume  de  France,  fie  Cham- 
bre des  Comptes  dudit  Paris,  comme  auflï  fcmblable- 
mcnc  ledit  Traite  fera  publié , vérifié  fie  enregiftré  par 
lefdits  Seigneurs  Etats  Generaux  dans  les  Cours  fie  au- 
tres Places  , là  où  on  a coutume  de  faire  le*  publica- 
tions , vérifications  fie  enregiftremens. 


Formulaire  des  Pajfeperts  & Lettres  qui  fe  durvent 
donner  dons- i Amirauté  de  France , aux  Navires 
& Barques,  qui  eu  finiront  fuivunt  f Article  d* 
prefent  Truité. 

LOuïs  Comte  de  Thoutoufe,  Amiral  de  France , 
a tous  ceux  qui  ce*  prefente*  Lettre»  verront , Sa- 
lut : Savoir  faifons  , que  nous  avons  donné  congé  fie 
permiftion  à Maître  fie  Conduâcur  du 

Navire,  nommé  • de  la  Ville  de 

du  port  de 

Tonneaux,  ou  environ,  étant  de  prefent  au  Port  fie 
Havre  de  de  s’en  aller  â char- 
gé de  après  que  vifiration  aura  été 

faite  de  fon  Navire  avant  que  partir  fera  ferment  de- 
vant le*  Officiers  qui  exercent  Ia  jurifdiûion  des  caulèa 
Maritimes , comme  ledit  Vaiflcau  appartient  à un  ou 
pluficurs  des  Sujets  de  Sa  Majefté , dont  il  fera  mis  Ac- 
te au  bas  des  p refontes , comme  auflï  de  garder,  fie 
faire  garder  par  ceux  de  fon  équipage  les  Ordonnances 
fie  Rcglemen»  de  la  Marine,  fie  mettre  au  Greffe  le 
Roole,  figné  fie  vérifié,  contenant  les  noms  fie  fur- 
noms,  la  naiffanec  fie  demeure  de*  Homme*  de  fon 
équipage,  fie  de  tous  ceux  qui  s’embarqueront ; les- 
quels il  ne  pourra  embarquer  fans  le  fçu  fie  permis- 
fion  des  Officiers  de  la  Marine,  fie  en  chacun  Port 
ou  Havre  où  il  entrera  avec  foo  Navire . fera  appa- 
roir aux  Officiers  fie  Juges  de  la  Marine  du  prefent 
conge  ; 6c  leur  fera  fidcl  rapport  de  ce  qui  fera  fait 
fie  pâlie  durant  fon  voyage;  oc  portera  les  Pavillons, 
Armes  6c  Enfeignc*  du  Roi,  6c  les  nôtres,  durant 
fon  voyage.  En  témoin  de  quoi  nous  avons  fait  ap- 

Efcr  nôtre  Seing  6c  le  Seri  de  nos  Armes,  i ces  pro- 
ues; & icelles  fait  contrefigner  par  nôtre  Secrétaire 
de  la  Marine  i jour  de  mil  flx 

cens 

Sifi*. 

Louis,  Comte  de  T ho  vlovix- 
Et  ffur-ta t.  far 
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de  r Amirauté  de 

certifions  que  Maître,  do 

Navire  nommé  au  Paffêport  ci-dcffus  a prête  le  fer- 
ment mentionné  en  icelui-  Fait  à le 

jour  de  mil  Ex  ccnj 


Attire  Formulaire  des  Lettres  qui  fe  doivent  donner 
par  les  Mies  dr  P*rt>  de  Mtr  des  Pr*vnces*Vmts, 
aux  Nmrts  cr  buryurs  qui  tu  [mirent  fuivunt 
P Article  fssftht. 

AUx  Scrcniflïtnej»  Très-Illuftres,  Trèi-Poiflint» . 

Honorable»  & Prudcntf  Seigneurs  Empereurs . 
Rots.  Républiques . Princes.  Ducs  . Comtes»  Ba- 
rons , Seigneur*  Bourguemaîtres  , Etchevir»  . Con- 
('eiilcfï » Juges.  Officiera.  Juftickrs  fit  Regens  de  tou- 
tes bonnes  Villes  6c  Places,  tant  Ecdciuftique.  que 
Séculiers . tcfuueU  ces  prefentet  verront  ou  liront  » 
nous  Bourgtnaitre  & Regens  de  b Ville  de 

lavoir  faifotr»  que  Maître  du  Navire . 

comptant  devant  nous,  a déclaré  de 
ferment  folemod  que  le  Navire  nomme 
grin  : environ  biles,  fur  lequel  maintenant 

n cil  maitre,  appartient  aux  habitans  des  Provinca-U- 
nicsj  îinli  Dieu  le  vouloir  aider  i 6c  comme  volonticn 
nous  verrions  ledit  Maître  de  Navire  aidé  dans  fes  jus- 
tes affaires,  nous  vous  requérons  tous  en  general  & 
en  particulier . où  le  foftflt  Maitre  avec  Ion  Navire  fie 
denrées  arrivera,  qu'il  leur  plaife  de  recevoir  béni- 
gnement & traitter  dciiement . le  foutlraot  iur  les  Droits 
accoûtunià  des  péages  fie  frais,  dans,  oar  & auprès  de 
▼os  Ports.  Rivières  Ôc  Damâmes,  le  ttilbni  naviger . 
pafTer,  fréquenter  8c  négocier  U.  où  il  trouvera  à 
■propos,  ce  que  volontiers  nous  reconnoubons ; en 
témoin  de  quoy  , nous  y avons  fait  appufer  le  Seau 
ce  nôtre  Ville. 

E;i  toy  de  quoy  nota  AtnhafTàdcurs  fojilits  de  Si 
Mijcflc  & des  Seigneurs  Euts  Generaux»  en  vertu 
de  nos  Pouvoirs  refppftift,  avons  6 du*  noms  ligne 
ces  preîrotcs  de  nos  Seings  ordinaires  6c  à Icelles  tait 
ngpofcr  1<3  Cacher!  de  nos  Armes  A Ryfwvdt  le 
a o jtxir  du  mois  de  Septembre  mil  Ex  cen:  quatre 
vingt  dix  fept- 

E toit  foef,  t 

(L.S.)  N.  A.  de  IIarlat  (LS.)  A.  ÎIein- 
BoN’NEUIL.  SI  VS. 

(L  S.)  Verjus  de  Crcct.  (L.S.)  F.,  de  Wtr- 
de. 

(L  S ) De  Calliere».  (LS  ) W.  v.  IL- 

REN. 


Article  [effet* 

OUtrc.ce  qui  * été  conclu  & «frété  par  le  Traité 
de  Commerce,  bit  entre  Je*  Amballàdeur*  de 
Sa  Mate  né  Très -Chrétienne.  6c  ceux  des  Seigneurs 
Etats  Generaux  des  Provinces- Unies  , ce  jourd’huy 
vingtième  Septembre  mil  fix  cents  quatre  vingt  dix 
fepe , il  a été  encore  convenu  par  ce  prcfcm  Article 
fepaié.  qui  aura  b meme  force  6c  vertu  que  Pii  et  oit 
inferé  de  mot  à mot  dans  le  fufdit  Traité,  que  l’impo- 
fition  de  antpitnte  foui  par  Tonneau  établie  en  Fraqgc 
for  les  Navires  des  Etrangers  ceflcra  entièrement  à 
l'avenu , à l'égard  des  Navires  des  Sujets  des  Euts  Gc- 
■ ncraux  des  Provinces*  U oies,  6c  ne  pourra  déformais 
eftrc  rctab.ie . enibrte  que  les  Navires  des  Sujets  des- 
dit « Seigneurs  Etats  Generaux  feront  déchargez  de  la- 
dite Tue.  (bit  que  kSdits  Navirea  aillent  droit  en 
France  de»  Pays  ou  Terres  defdics  Seigneurs  Etats 
Generaux , ou  de  quelque  autre  endroit  que  ce  puiffe 
être,  foit  charges  ou  à vuide.  fuit  suffi  qu’ils  foyent 
charges  poux  décharger  dans  une  ou  phibcurs  Places 
de  France . ou  lücn  qu’ettaot  défîmes  pour  prendre 
Charge  aux  lieux  où  ils  auraient  deflêin  d'aller,  6c  n'y 
en  trouvant  pas,  io  ajUcnc  en  d’autres  pour  en  avoir, 
loic  aulu  que  ledits  Navires  des  Sujets  des  Seigneurs 
Etats  Generaux  louent  des  Porta  de  France,  pour  s’eu 
ictourncr  chez  eux,  ou  pour  alkt  aiUeua,  en  quel- 


ques Lieur  que  ce  puiïïc  être,  chargé»  ou  vuide»,  fou  ANv}o 
même  èu’ils  ayeDt  prU  leurs  charges  dans  une  ÔU  plu-  , 
fieurs  Places,  pu»  qu’il  a été  convenu  que  ny  dans  les- 
diu  cas,  ny  dam  aucùn  autre  qui  pourrait  arriver , les 
Navire»  des  Sujets  defdKs  Seigneurs  Eisa  Gcrurriux 
ne  feront  pte  fojets  à ladite  impo'înon . mais  qu’il*  en 
feront  & demeureront  exempts  tant  en  venant  drfdu , 

Post*  de  France  qu’en  y albnt,  excepté  feulement  ;u 
ca;  fu i vint.  Ica voir»  quand  IcfJits  Navires  prendront 
des  Marchsndife»  en  1 tance,  & qu’il*  les  tnnfportc- 
tOSt  d’un  Port  de  France . en  un  autre  Port  de  Fran- 
ce, pour  les  y décharger,  auquel  car  fe. dément  6c 
nullement  en  aucun  autre  les  Sujets  deidir.  Seigneurs 
Etats  Generaux  feront  obligez  de  piyer  ledit  Droit 
comme  les  autres  Etrangers.  Le  prêtent  Article  fepaié 
fera  ratifié  & cnrcgiltré  de  même  que  le  Tïauc  de  ’ 
Commerce. 

En  foy  dequoy  nous  AmbalTadeurs  de  ladite  Majefté 
6c  des  Scigpcurs  Etats  Generaux  , en  vertu  de  nos 
Pouvoirs  rcfoeclifi,  avon*  esdits  noms  ligné  ca  Ar- 
ticle feparé  oc  nos  Seings  Ordinaites,  & y avons  bit 

Efcr  les  Cachets  de  nos  Armes  \ à Ryfwyck  en 
mdc  le  vingtième  jour  du  mots  de  Septembre  mil 
fu  cents  quatre  vingt  dix  fept» 


Y.  lois  fgu/. 

(LS.)  N.  A.  de  Harlat 
BaMNr.viL. 

(L  S.)  VtfRjvs  Crsct. 
(L.S.)  De  Callieres. 


(LS.)  A.  HetH- 

iiuj. 

(L.S.)  Ei  dbWee- 

DL. 

(L.S.)  W.  v.  Ha- 
rem. 


S'enfuit  lu  teneur  du  Pouvoir  des  AmbajfaJeurt  $• 
PUuipoientiuirts  du  Roy  Trts-OirduH. 

T Ouïs  par  la  Grâce  de  Dieu  Roy  de  France  fie  de 
L*  Navarre,  i tous  ceux  qui  c«  prefcrucs  Lettres 
verront,  Sabt:  Gomme  nous  ne  founainoiu  rien  plus 
ardemment  que  de  voir  finir  par  une  bonne  Paix  la 
Guerre,  dont  U Chrétienté  cû  pi  ..lentement  afifigee. 
Se  que  par  les  foins  6c  b Médiation  de  nôtre  Tr«- 
chcr  St  Tre*-aJmé  Frère  le  Roy  de  SueJe,  les  Villes 
de  Dclft  5c  b Haye  ont  été  agréées  de  toute;  le*  Par- 
ties pour  tenir  les  Confèrence*  necctraircs  à cet  effet; 
nous  par  ce  meme  detir  d’arrêter  autant  qu'il  fera  en 
nous.  St  par  falfiftcncc  de  la  Divine  Providence,  b 
dcfolation  de  tant  de  Province,  6c  l’cffulion  de  tant 
de  fang  Chrcden.  fçavuv  faifons,  ouc  nous  confians 
entièrement  mrexpericoce , la  capadté  6c  b fidelité  de 
nôtre  aroé  6c  fiai  te  Sieur  de  Harbr  de  2W*»W,Cori- 
fcillcr  ordinaire  en  nôtre  Confeil  d’Etat . de  nôtre  bien 
amé  le  Sieur  Yrrj*i , Comte  de  Crecy . Baron  de  |Cou- 
vay.  Sieur  de  Houby,  les  deux  Eglifès.  de  Fortifie , 
du  Mcüiilct  6c  autres  Lieux  , 6c  de  nûrrc  bien  Ame  le 
Sieur  de  Cdlbens , de  la  Rochc-Cbcllay  fie  de  Gigny . 
par  la  preuves  avantageufes  que  nous  en  avons  laites 
dans  1rs  divers  Emplois  imporran»  que  nous  leur  avons 
confiés, tant  au  dedans  qu’au  deho'r*  de  nôtre  Royaume, 
pour  cer  caufes  6c  autra  bonnes  confidcrations  à ce 
nous  mou  vans,  nous  avons  compris,  ordonne  & dc- 
puté  fcCiits  Sieurs  de  UtrUj  , de  Crttj.  St  de  Callieres , 
commettons . ordonnons  6c  députons  par  ca  .prefentes 
lignée  de  nôtre  main,  6c  leur  avons  doooé  6c  don- 
nons Plein-Pouvoir , Commiffion  6c  Mandement  fpc- 
cifel  «Palier  a I 1 ' ^ 

AmbifTsdcars  1 

pour  la  Paix  6c  y conférer  (bit  «fircâemcnt,  foit  i»r 
lcntreniife  de  Atr.bailadcun,  Médiateurs  rcfbcâivc- 
ment  recciu  fie  agrées  avec  la  A'mbafiadeurs  Plénipo- 
tentiaires & Miniftra  de  nos  Tics  chers  6c  grands  orna 
le  Etats  Generaux  de  Provinces-Unie  de  Païs  Biu, 
fie  de  leurs . Alliés  tous  munis  de  Pouvoirs  foffibro.fic 
y traiter  des  moyen»  lie  terminer  fit  pictfkr  les  ditfe- 
rens  qui  caulem  aujourdljuy  la  Guerre.  6c  pourront 
nos  fofdirs  Plenipotenmire  tou»  trois  cnfemblc,  ou 
deux  en  cas  de  l’abfcnce  de  l’iuac  par  maladie,. ou 
autr»  empefehement , ou  un  feul  . en  l'abfefice  de* 
deux  sutre»  en  pareil  cas  de  mabdic,  ou  aune  em- 
pefehement,  en  convenir , 6c  fur  iccux  conclure  6c  iî- 
gneT  une  bonne  ôc  fcure  Paix.  6c  gcncrakrment  bi-c 
négocier,  promeerre  6c  accorder  tout  ce  qu’il»  eftiroc- 
ront  neeeluire  pour  le  fuidit  effet  de  b Pait,  avec  la 
♦ me- 
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sticC‘0  autorité  que  nouî  ferions  & pour  lions  faire» 
fi  nous  y étions  préféra  en  pcrloivncs . encore*  qu’il  y 
eut  qutiq  ic  choie  qui  requit  uu  Mandement  plus  fpe- 
cial  non  contenu  en  ccfditcs  picfcntcs;  promettant  en 
foy  fie  parole  de  Roy  de  tenir  ferme  « d’accomplir 
tout  ce  que  lcfdits  Sieurs  de  Harlay , de  Cteey , fie  de 
CaUitrtt , ou  par  deux  d'entr'eux  en  ea»  de  l’abfcnce  de 
l’autre  par  maladie,  ou  autre  empefehement , ou  par 
un  feui  en  l’ahfence  de  deux  autres  en  pareil  cas  de 
maladie  01  autre  crapefchcmcnt  » aura  été  ftipulé, 
promis  fie  accordé  » ôc  d’en  faire  expédier  nos  Lettre* 
de  Ratification , dans  Je  rems  qu’il*  auront  promit  en 
nôtre  nom  de  les  fournir,  car  tel  cft  nôrrc  plailïr. 
Ln  temoing  de  quoy  nous  avons  hit  mètre  nôtre 
Seed  1 cciditcs  prefentes.  Donné  i VcfCûUes  le  25. 
de  Février  *<>97.  6c  de  nôtre  Règne  le  54. 

Etait  fynf , 

LOUIS. 

El  fur  le  rtflj  était  écrit. 

Par  le  Roy. 

S'£»é, 

Colbert. 

S'enfuit  Lt  teneur  det  Pouvait  des  jdmhtfkdeuri  rfr 
Plénipotentiaires  des  Seigneurs  Etais  Generaux. 


LOMATIQUE 
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mcruQ»&  accorder  tout  ce  qu'ils  eftimeroBt  necefîaire  A NNO 
pou'  le  fut  lit  elfe  de  la  Faix,  & de  faire  généralement 
tout  ce  que  nous  pourrions  foire  » fi  nous  y crier.;  pre-  1 ®97- 
icnns , quand  même  pour  cela  il  feroit  befour  de  Pouvoir  ‘‘"W' 
& Mandement  plus  fpecij],  non  contenu  dan*  ces  df- 
tes  prefenttî  ; promettant  f timor:  en  r & de  boflftç  foy 
d avoir  pour  agréable,  ferme  Sê,  ftohle  » tout  ce  qqe 
par  Icfifats  Sieur*  nos  Aœbaffideun  & Flenipotcntuii- 
res»  00  bien  par  deux  d’iceu*  , ea  es*  de  maladie, 
d'abftuee,  ou  d’autre  empêchement  du  troméinoc»  ou 
par  un  liai  en  l’abfetwe  des  deux  autres,  en  pareil  cas 
de  maladie  ou  d’autre  empefehement , aura  été  ftipulé, 
promis  & accordé,  & d’en  faire  expédier  tjos  Let- 
tres de.  Ratification , dans  le  temps  qu'il?  auront  pro-  •- 
mis  en  nôtre  nom  de  les  fournir.  Donné  à la  Haye  *. 
en  nôtre  Aflemblée»  fous  nôtre  grand  Seau  /a  para- 
pliure  du  Prefident  de  oqtre  Aflêmblce,  fit  k Stàik  de 
nôtre  Greffier,  k <S.  d1 Avril  de  fan  1697.  V 

Etait  paraphé, 

F.  R de  Rekdb.  Vc. 

Sur  le  pli  était  écrit. 

Par  Ordonnance  des  fufdits  Seigneurs  Etats  Generaux.' 

Etait  fffté, 

P.  Faokl? 

te  fellé  du  Grand  Sceau  en  dre  rouge. 


LFs  Etstï  Generaux  des  Provmces-Unics  des  Païs- 
Bjs,  à tous  ceux  qui  ces  prefentes  verront , Sa- 
ht:  Comme  nou»  ne  fouhiicons  rien  plu*  ardemment 
que  de  voir  finir  par  une  bonne  Paix  la  Guerre , dont 
la  Chrétienté  cil  à prefent  affligée  ; ôc  que  par  ic* 
foins  & la  Médiation  du  SercnilTimc  Roy  de  Suède 
Je  Lieu  de  Rvfwick  a été  agrée  de  toutes  les  Parties 
pour  le  Lieu  tics  Conférences;  nbus  par  ce  même  deûr 
a'arreter  autant  qu'il  fera  en  nous  la  defolatfon  de  tant 
de  Provinces , fie  Peffulion  de  tant  de  fang  Chrétien , 
avons  bien  voulu  y contribuer  tout  ce  qui  dépend  de 
nous,  fie  pour  cet  effet  députer  en  ladite  Aflemblée 
quelques  perfonoes  du  Corps  de  U nôtre»  qui  ont 
donné  plufkurs  preuves  de  la  coonoiflànce  6c  expé- 
rience qu’ib  ont  des  affaires  pibliques,  aufïi  bien  que 
de  l’affèdion , qu’ils  ont  pour  le  bien  de  nôtre  Etat; 
Et  comme  les  Sieurs  Jafu et  Bartel , Seigneur  de 
JDuynberk  . Wcfthovcn  fie  McTeftevn , Sénateur,  fie 
Bourgcmaître  de  la  Ville  d'Amfterdam,  fie  Confeil- 
1er  Député  de  la  Province  d’Hollande  ; Evrrbard  Je 
Itérée,  Seigneur  de  Wccdc,  Dyckvclt,  Rateics , fiée. 
Seigneur  Foncier  de  la  Ville  d’Oudewater  , Doyen 
ôc  EfcoJatre  du  Chapitre  Impérial  de  Sainte  Marie 
à Utrecht,  Dyck-Gravc  de  la  Rivicre  le  Rhin  dan* 
la  Province  d^Utrecht,  Prcfidcnt  des  Etats  de  ladite 
Province  ; fit  Guillaume  de  Haren  , Grictman  du 
Bile,  Député  de  la  part  de  la  NobJelTe  aux  Etat*  de 
Frifc,  fie  Curateur  de  l’Univerlité  à Franeker,  Dépu- 
tés en  nôtre  aflemblée  de  la  part  de*  Etats  de  Hollan- 
de, d’Utrcchc,  fie  de  Frifc,  fe  font  fignaléi  en  nlu- 
ficurs  emploi»  importants  pour  nôtre  fcrvicc,  ou  ils 
ont  donné  des  marques  de  leur  fidelité»  application 
fie  addrclTe  au  maniement  de*  affaires;  pour  ces  cau- 
l«  fie  autres  confideratiom  à ce  nous  mouvants»  nous 
avons  commis,  ordonne  fie  député  lefdits  Sieurs  Barre!, 
de  HW  Je , fie  de  Hart n , commettons , ordonnera , & 
depucon*  par  ces^cfcnres,  fit  leur  avons  donné  fie 
donnons  plein-  PooWir,  Comtniflion,  fie  Mandement 
fpccial  d’aller  i Ryfwyck  . en  qualité  de  n«  Ambaflà- 
rieurs  Extraordinaire!  6c  Plénipotentiaires  pour  la  Paix:* 
K?  v conférer  foie  dircétcnxnt , foit  par  l’cntrcmife  de* 
Ambaflâdeurî  Médiateurs  rcfpeftivement  reçus  fie  a- 
grêcT,  avec  le*  Ambaflâdeurs  Extraordinaire* > fie  PJcni- 
potentiiires  de  Sa  Mafclié  Très- Chrétienne  fie  de  fes 
Alliés , muni*  des  Pouvoirs  fuffifants , 8c  y traiter  do» 
moyens  de  tcrminït  fie  pacifier  les  differents»  qui  cau- 
feru  aujourd’huy  la  Guerre»  fit  pourront  nos  dits  Am- 
baffjdcut*  fie  Ptenipof t ntiitres  tous  trois  enfcmble  t ou 
deux  ervea*  de  l’abicRce  de  l'autre,  par  maladie  ou  au- 
tre empêchement , ou  un  feui  en  l’abfèncc  des  deux 
autres  en  pareil  cas  de  maladie  ou  autre  empêchement» 
en  convenir  fit  fur  jçeux  conclure  fie  figncr  une  bonne 
5c  Icire  Paix  fie  genera'emem  faire  , négocier,  pro- 


T Es  Etat*  Generaux  des  Provincea-Unies  de*  Paï*. 

Bas,  à tous  ceux  qui.cc*  prefentes  verront,  Sa- 
ht  : Comme  nou*  ne  fouhaittons  rien  plu*  ardemment 
que  de  voir  finir  par  une  bonne  Paix  la  Guerre,  dont 
la  Chrétienté  cft  1 prefent  affligée,  fie  que  par  |«, 
foins  fie  la  Médiation  du  SercnilUme  Roy  de  Suède 
le  lieu  de  Ryfwick  a été  agréé  de  toutes  les  Parties 
pour  le  Lieu  des  Conférence»,  nous  par  ce  meme 
defir  (farrefter.  autant  qu’il  fera  en  nous»  la  defoiation 
de  tant  de  Provinces , fie  reffufion  de  tant  de  fatw 
Chrétien , avoo*  bien  voulu  y çp*tribucr  août  ce  q3 
dépend  de  nous,  fie  pour  cet  effet  npos  avons  dqa 
député  cy-  devant  en  qualité  de  nos  Ambsfladeurs 
Extraordinaire*  8c  Plénipotentiaires  en  ladite  AiTcm- 
blce  quelques  Pcrfonnc*  du  Corra  de  la  nôtre  , qui 
ont  donne  plufieur*  preuves  de  la  connoiflànce  fit  ex- 
périence qu’il*  ont  des  affaires  publiques,  au(Fi  bien 

Ïue  de  l'affeüion  qu’il*  ont  pour  le  bien  de  nôtre 
ta t,  i fçavoir  les  Sieurs  Jaques  Barre/,  Seigneur  de 
Duynbeek , Wefthovc  fie  Merefteyn  . Sénateur  fie 
Bourgmainc  de  la  Ville  d’Amfterdam,  fie  Confeiller 
Députe  de  la  Province  de  Hollande  ; Ex+rbarJ  Je 
Weede , Seigneur  de  Weede,  Dvckvcir,  Rateics,  fiée. 
Seigneur  Foncier  de  la  Ville  d'Ôudewatcr , Doyen  fie 
Efcolacrc  du  Chapitre  Impérial  de  Sainte  Marie  i U- 
trecht,  Dyckgrave  de  la  Rivière  le  Rhin  dan*  la  Pro- 
vince d’Utrccht  , Prefidcnt  de*  Etats  de  ladite 
Province;  fie  Guillaume  de  H areu , Grictman  du  Bik, 
Député  de  ta  pan  de  ta  Nobldlc  aux  Etats  de  Frife, 
fit  Curateur  de  rUniverûtc  de  Franequer,  Députés 
en  nône  Aflemblée  de  la  part  des  Etats  de  Hollan- 
de, d'Utrecht  fie  de  Frife,  6c  comme  1 prefent  nous 
tvon?  juge  à propos  de  joindre  une  quatrième  Per- 
fonne,  i nos  fulbomrocs  trois  Atobaffôdeuts  Extraor- 
dinaires 6c  Plénipotentiaires , pour  ce  meme  effet . fie 
que  le  Sieur  A» lame  HcjuJîus , Confeiller  Penfiooairc 
oes  Etaw  de  Hollande  fie  de  Weft- Frifc,  Garde  du 
grand  Sceau,  Sur-Intendant  des  Fiefs,  6c  Député  en 
nôtre  Aflemblée  de  la  part  de  h même  Province,  s’eft 
fignalé  en  plufieura  Empkay*  importât**  pour  notre,  fer- 
vice,  où  il  a donné  des  marques  de  fe  fidelité,  tppiies- 
tkm  fie  addrcflè  au  miniemmt,  des  affiiires , pour  ces 
c au  tes  fie  autres  cocAderaoffa  è ce  nous  mouvants, 
nou*  avons  commis,  ordonné  fie  député  ledit  Sieur 
Heyufmt,  commettons»  ordonnons  fie  députons  par 
ces  prefentes,  fie  luy  avons  donné  fie  doqnonf  Plein- 
pouvoir  , Commifion  & Mandement  fécial  d’aller  h 
Ryfwyck,  en  qualité  de  nôtre  Ambaffàdcur  Extraor- 
dinaire fie  Plénipotentiaire  pour. la  Paix,  fie  y, confé- 
rer foit  diredement , foit  par  l'cntremdè  des  Ambas- 
lidcurs  J^dediatecr*  refpeéHvcmenc  rceeut  fie  agyfift, 
avec  1rs  AmJjaiIide.its  Extraordinaires  8<  PlenipMen- 
1 ' flaires 
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AnNO  li"r”  Si  Tm-  Chretietme  £<  rff  fcs  Ai- 

1607  «nun*s  Pouvoirs  fuffifims;  6c  y trajeter  des 

moyens  de  terminer.  6c  pacifier  les  differents  » qui 
caulènt  aujourd'huy  Ju  G acné,  Se  pourra  nôtre  dit  Am- 
bailâdeur  fie  Plénipotentiaire  enfcmbte  »vec  IcfiJics  Sieurs 
Rrrert,  de  Wttde . & de  Haren , nos  trois  autres  Am- 
ba  fadeurs  Extraordinaires  & Plénipotentiaires,  ou  avec 
deux  ou  un  feu!  dentr’eux  en  cas  tk* l’sbtcnrc  de»  tu- 
rres.  par  m£adie  ou  autre  empêchement,  ou  même 
i'cul  en  Pabicnce  des  tous  trois  en  pareil  cas  de  mala- 
die ou  autre  empêchement,  en  convenir.  & fur  iceux 
conclure  & ligner  une  bonne  6c  lêure  Pur  : Et  gé- 
néralement'faire  , négocier,  promettre  6c  accorder 
tout  ce  qu’il  cftimera  ncccfatrc  pour  le  fufdir  effet 
de  la  Paix . & de  (aire  généralement  tout  ce  que  nous 
pourrions  faire  <i  nous  y étions  prefenrs , quand  même 
pour  cela  il  feroit  befoin  de  Pouvoir  6e  Mandement 
, plus  fpecial . non  contenu  dans  cefdite*  prefentes, 
promenant  (înceTement , 6c  de  bonne  foy  d’avoir  pour 
agréable,  ferme.  & (table  tout  ce  que  par  ledit  Sieur 
Hnnfui , enfcmblc  avec  nos  autre*  Ambafadcurs  & 
Plénipotentiaires,  ou  avec  deux  ou  un  lèul  d’entr’eux, 
en  cas  de  maladie,  d’abfcnce,  ou  d’autre  empêche- 
ment des  autre* , ou  même  lèat  en  i’abfcnce  de  roos 
trois  en  pareil  cas  de  maladie  ou  d’autre  empêche- 
ment, aura  été  ftrpulé,  promu  Sc  accordé.  & d’en 
fibre  expeàier  nos  Lettres  de  Ratifications,  dans  le 
temps  qu’il  aura  promis  en  nôtre  nom  de  le»  fournir. 
Donné  à la  Haye  en  nôtre  Ailcmblée , fous  nôtre 
Grand  Sceau , la  paraphure  du  Prcfidcnt  de  nôtre  As- 
femblce , & le  feiog  de  nôtre  Greffier , le  y.  d’Aouft 
• de  l’An  1697. 

Etait  paraphé, 

F.  B.  de  R es de,  Ve. 

Sur  le  p/u, j /toit  /trit. 

Par  Ordonnance  deüdits  Seigneurs  Etats  Generaux. 

Etait  fa»f, 

F.  Faoet~ 

Et  feDé  du  grand  Sceau  en  cire  rouge. 

Ratification  du  Rai  T C.  fur  fm  Truite  de  Na- 
vigation & de  Commerce  Avec  les  Seigneurs  Es - 
tâss  Generaux  des  Province  s -Un  xts  des 
Pois-Bas.  A Petit  atnebUa*  le  dOilobre  1697. 
[Sur  l’Imprimé  J Paris  chez  Frideric  Léo- 
nard. Avec  Privilège  du  Roi.  Anno  1607. 
inq.] 

LOui*  par  U Grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  & de 
Navarre.  A rous  ceux,  qui  ces  prefentes  Let- 
tre* verront . Salut.  Comme  nôtre  amé  Sc  féal 
»-oniciücr  ordinaire  en  notre  Confeil  d’Etat , Nicolas 
Auguftc  de  Harlay,  Chevalier,  Seigneur  de  Bonneuil, 
Comte  de  Ccb  : noftre  cher  & bien  amé  Louis  Ver- 
jus Chevalier.  Comte  de  Crecy,  Marquis  de  Trcon. 
Jbron  de  Couvay,  Sieur  du  Boulay  , des  deux  Egli- 
fes.  de  Fmt-Itie  6c  du  Meuilîet,  & noftre  cher  & 
i*en  amc  François  deCallicre*. Chevalier. Seigneur  de 
U Roche  Chellav  Sc  de  Gigny.  nos  Amtofadeurs 
Extraorduiaircs  6c  Plénipotentiaires , en  vertu  des 
«fcms-Pouvoirs  que  Nous  leur  en  avions  donné,  au- 
W conclu,  arrefte  & figné  le  vingtième  jour  de 
* gVfC  Sieurs  Anroi- 
ÎT I . Pcnfionn3J^  des  Etats  d’Hol- 

lande  & de  Wdt-Friie , Garde  du  Grand  Sceau  8c  Sur- 

iSfcS?  ’0ErCrt  * Wccdc  ^'gHcur  de 
T?  ' Ra**la  &c  Seigneur  Foncier  de 

la  Vil  e dOodewater,  Do  en  & Efcotaftre  du  Ch,, 
pure  Impérial  de  Sainte  Mine  d’Utrecht.  Dyck-Gra- 

s » P-»."»  AfJg, 

Prebdem.dc.liMt.  de  Iwr  Province  Sic. , & Guilhu. 
me  de  Hiren  . Gnetmin  du  B.ldr , Député  de  I,  No- 
blc®  vue  Eté»  de  Fuie  fit  Curateur  de  rUniverfitc 
f ™ leur  Affembléc  de  I.  „Z 
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lise  d’Ambafljdeurs  Extraordinaires  & Plcniporeruiai 
res  de  no*  très- chers  Se  grands  Amis  les  Etau  Generaux 
des  Provinces- Unies  des  Pays-Bas  pareillement  muni, 
des  Pleins- Pouvoirs;  le  Traite  de  Commerce,  N*vt- 
gatkm  &•  Marine , dont  La  teneur  s’enfuit. 

Fiat  iufirtio. 

NOua  ayant  agréable  le  fiififit  Traite  de  Commer- 
ce, Navigation  & Marine  en  tous  & chacun 
les  Points  6c  Articles  qui  y font  contenus  & décla- 
rez, Avon»  iceux  tant  pour  nous  que  pour  nos  Héri- 
tiers, Succeffeurs,  Royaumes,  Pays,  Terres,  Sei- 
gneuries 6c  Sujets,  accepté,  approuvé,  ratifie  & con- 
firme , acceptons , approuvons , ratifions  Sc  coofir- 
* tout  promettons  en  foy  Sc  parole  de  Roy, 
fou.  lObliption  & Hypolcque  de  tonifie  „„  chacun 
nos  bntt  prêtera  fit*  venir,  girder  4:  obfcrvc.  „* 
Jablemcnt,  (ans  jamais  alW  ni  venir  au  Contraire,  di- 
rectement ou  indirectement,  en  quelque  forte  & maniè- 
re que  ce  (bit.  En  témoin  de  uuoy  Nous  avons  (i»né 
ces  Prefentes  de  noftre  main.  Si  1 icelles  fut  arWcr 
noftre  fcel.  Donne  a Fontainebleau,  le  troilicme  jour 
d Octobre,  lan  de  grâce  mil  fut  cens  quatre  vingt- 
dix-fopt,  6e  de  noftre  Règne  le  cinquante-cinquième. 

. 

LOUIS. 

Et  plut- tas. 

• Par  le  Roy, 


& fedk  de  cire  jaune  for  lacs  ou  œrdonsdefoyc  bleuü 

jC  fCe4UllCTî^Tlmc  dim*  une  *****  ^'argent  : 
for  le  deffos  de  laquelle  font  empreintea  6c  gravées  ta 
Armes  de  France  & de  Navarre,  fous  m Pavillon 
Royal  foûtenu  par  deux  Angcr. 

S'enfuit  U Ratification  de  A ftJJagneurs  les  Etats  Gt- 
neraux  des  Province s-V nies  des  Bais- Bas,  fur  U 
Traite  de  Commerce,  Navigation  c r Marine. 

LH»*,  Gcnenax  d«  Provinces-Unie*  du  Pats- 
mrw-  °V-  CCU*  qul  5e*  P'cfrntc*  Lettres  ver- 
ront , Sa/vt  : Comme  amfi  fait,  que  le  vinatiénu; 
>wr  de  Septembre  de  la  prefente  Année  i6ol  J “ 
été  fiit  & conclu  à Ryfwyck  en  HolUnde  un  Traité 
de  Commerce,  Navigation  6c  Marine  par  le  Sieur 
Nite/at  Ayjle  de  HerUy , Chevalier.  kpwurT 

Cû°rc,1'CT  ûÆ  de 
Sa  ôlajeftc  1 res- Chrétienne  en  jQn  Confoil  d’Etat; 
le  Sieur  Loutt  Ver  JW,  Chevalier,  Comte  de  Crccv 
Qmfeüb  Ordiniure  du  Roy  en  fon  Confeil  d'S. 
Marouis  de  Trcmi,  Baron  de  Couvay,  Seigneur  de 
Boulay.  les  deux  Eglifes,  de  Foniilc,  du  Maillet  & 
autre*  Lieux , 6c  le  Sieur  Fr aw pois  de  Callieret,  Che- 

,C,,IlcTl“*  dc  b Roche  Chellav  & 
de  Gign) , Amba Hideurs  Extraordinaires  Sc  Plenino. 

5T  nJ’J5!)6  tr.-cve**»  , l'AnS.  . 

Wœ  de  Ryfwyck , ,u  n ,m  & de  h m dc  fcg, 
M.jcftc:  Et  1MI  le  .Suer  Hmfi ( „„|C,n‘r 

r ÀI°i  d“  E"“  * !**«*  Sc  de  Wcd  rat. 
Garde  du  grand  Sua u,  & Sur-Jnrendant  des  fiefs  dtf 
a meme  Province;  E wrturt  Je  .rVl/e,  Stimm,  A. 
Wccdc.  Dyçkvcl,.  Raides  & a„™  ÏÆ*. 
kosicicr  de  la  Ville  d’Oudeurater.  Dnyra  & fT„Ï 
bc  du  Chapitre  impcrul  de  Sainre  ivf  4 c’trcclit . 
Dvtegwc  de  la  Raven : le  Rhin,  dira  U pr<... 
d Urrecha.  Profidenr  dos  Etats  de  ladile  latovince . & 
Guilltam*  de  Harrn , Grictman  du  Bilr,  Deméib 
la  part  de  la.  Noblclle  auv  htm  de  Fruci  & c ' 
de  I Univerfitc  de  Franequcr,  Députés  en  nôtre  A 
fcrabfe  de  1a  put  de.  Boa  de  iLande.  dXItteds't 
fi.  de  fi  e,  in  Amhafladeurt  Exrrro/dtoaire.  fit  Pi- 
n, poterne., tes  , ladite  Allembke  de  Rvtavek  „ 
rntre  nom  Sc  * notre  part,  ett  ve,.„  i pie™ 

Pooroitt  afpeôift,  du  juei  Te.,  é I,  scmü,  î ' 

1>d<l  R.t 


Anno 

■•<SP7- 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


Fiat  inftrtio. 

Et  «fautant  que  le  contenu  dudit  Traité  porte,  que 
les  Ratifications  dlceluy  feront  données  en  bonne  for- 
me , 6c  changées  de  part  & d’autre  dans  l’èfpacc  de 
trois  («naines , ou  plutôt  fi  faire  lé  peut,  à compter 
du  jour  de  la  fignscure,  nous  voulant  bien  donner  des 
marques  de  nôtre  (incerité , & nous  «cquiter  de  U 
parole»  que  nos  dits  Amba  (fadeurs  on:  donné  pour 
Nous , Noos  avons  agréé  , approuvé  & ratifie  ledit 
Traité  & un  chacun  des  Articles  d’iceluy  cy-dcfliis 
tranferits  , comme  nous  l'agréons*.  approuvons  & 
ratifions  par  ces  prefcnres  ; promenant  en  bonne  foy  & 
finccTcment  de  le  garder,  entretenir  & obfcrvcr  invio- 
lablcmcnt  de  point  en  point,  fclon  fa  forme  ôc  teneur, 
fans  jamais  aller  ny  venir  au  contraire,  direftement 
ou  indirectement . en  quelque  forte  ou  manière  que 
ce  loit.  En  foy  de  quojr  avons  fait  figncr  les  prefentes 
par  le  Prcfident  de  notre*  Alfemblêc , connc-figner  par 
mitre  Greffier,  de  y appofer  nôtre  grand  Seau-  taie 
à la  Haye  le  dixiéme  Octobre  1697. 


S'enfuit  U Ratification  de  •S’-1  Mnjfié  TrtuChrttitn - | 
nt,  fur  l'Article  Séparé. 

LOuïs  par  la  Grâce  de  Dieu  Roy  de  France  fia  de 
Navarre;  à tous  ceux  qui  ccs  prefentes  Lettres 
verront.  Saint:  Ayant  veu  & examiné  l’Article  Sé- 
paré , que  nôtre  Ame  & Féal  Confciilcr  Ordinaire  en 
nôtre  Confcil  d'Etat  Nicolas  Augujie  Je  Uar/ay,  Che- 
valier , Sr.  de  Bonneuil , Comte  de  Cely  ; nôtre  cher 
& bien  Ame , Lotit  Verjus,  Chevalier  , Comte  de 
Crecy,  Marquis  de  Trcon,  Baron  de  Couvay,  Sei- 
gneur du  Boulay,  des  deux  Eglifcs,  de  Fortifie , & 
Meuilkt;  & nôtre  cher  ôc  bien  Amé  Franfois  J*  Cd- 
Itsrtt,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Roche  -Chclley  & 
de  Gigny,  nos  Atnbtludeurs  Extraordinaires  6c  Pleni- 
potemiaires,  en  vertu  des  pleins -Pouvoirs,  que  nous 
leur  en  avions  donné , ont  conclu , anrefte  & ligné  le 
vingtième  jour  de  Septembre  dernier  à Ryfwyck , avec 
les  Sieurs  Antoine  Hejnfius , Confciller  renfionaire 
des  Etats  de  Hollande  & de  WeA- Frifc,  Garde  du 
Grand  Seau,  6c  Sur-Intendant  des  Fiefs;  E vrrkard  de 
Wttdt , Seigneur  de  Wccde,  Dyckvelt,  Ratelcs,  ôcc. 
Seigneur  Foncier  de  la  Ville  d’Oudewatcr , Doyen  & 
Efcobtrc  du  Chapitre  Impérial  de  Sainte  Marie  d’U- 
trecht,  Dyckgravc  de  la  Rivière  le  Rhin  dans  la  Pro- 
vince d’Utrecht  . Prelidcnt  des  Etats  de  ladite  Pro- 
vince ; & Guillaume  de  Harrn , Grietman  du  Bilt , 
Député  en  leur  Aficmblée  de  la  part  des  Etats  d'Hol- 
lande, d’ Jtrecht  & de  Frifc,  en  qualité  d’Ambaflk- 
denrs  Extraordinaires  & Plénipotentiaires  de  nos  tres- 
Chers  ik  grands  Amis  les  Etats  Generaux  des  Pro- 
vinces-Unies  des  Pais- Bas . pareillement  munis  de 
Plein-Pouvoir,  duquel  Article  feparé  1a  teneur  s’en- 
fuit. 


* Fiat  inftrtio , 

Nous  ayant  agréable  le  fufdic  Article  feparé  en  tout 
fon  contenu,  avons  iceluy  loiié.  approuve  & ratifié, 
lotions , approuvons  6c  ratifions  par  ces  prefentes , -fi- 
gnées  de  notre  main,  promettant  en  foy  âc  parole  de 
Roy  de  l’accomplir,  obfcrvcr  & faire  obfcrvcr  fin- 
cercmcnr  & de  bonne  foy , fans  fouffrir  qu’il  fiait  ja- 
mais allé  directement  ou  indircélcmcnt  au  contraire 
pour  quelque  caufe  Sc  occaiion  que  ce  puifiè  être. 
En  témoin  de  quoy  nous  avons  figné  ces  prefentes  & 
fc  icelles  fait  appofer  nôtre  Sccl.  Donné  a Fontaine- 
bleau le  tioiGémc  jour  d’O&obre , l’an  de  grâce  mil 
(ix  cent  quatre  vingt  dix  fcpt,  ôc  de  nôtre  règne  le 
cinquante  cinquième. 

Etdtfgd, 

LOUIS. 

£/  plus-bas. 

Par  le  Roy,  • 

Sipf, 

Colbert. 


S' emtit  la  Ratification  d;  Meffeignturt  Ut  Etats  Ce-  A K NO 
ruraux  des  Provinces-Urnes  des  Pats-Bas , fur  éAr- 
ticie  je  pari. 

T Es  Etats  Generaux  des  Provinces  - Unies  du  Païs- 
Bas , à tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettre*  ver- 
ront j Sdut:  Comme  ainli  loit  qu’outre  le  Traité  de 
Commerce,  fait  & conclu  à Ryfwyck  en  Hollande, 
le  vingtième  jour  de  Septembre  de  la  prcfence  année 
169 7.  il  ait  etc  fait  de  même  un  Article  feparé,  par 
le  Sieur  Nicolas  Augufie  de  Harlaj . Chevalier  , Sei- 
gneur de  Bonneuil,  Comte  de  Ccli , Conleilier  Or- 
dinaire de  Sa  Majcflc  Tics-Chrétienne  en  fon  Con- 
feii  d’Etat;  le  Sieur  Louis' Verjus  , Chevalier,  Com- 
te de  Crecy  , Confciller  Ordinaire  du  Roy  en  fon 
Confeil  d'Etat,  Marquis  de  Trcon,  Baron  do  Cou- 
vay, Seigneur  de  Boulay,  les  deux  Eglifcs,  de  Fortis- 
le.  du  MeutUct  & autres  Lieux  : Sc  Je  Sieur  Fraa- 
fott  dt  Calürrts  , Chevalier  , Seigneur  de  Callieres , 
de  la  Rochc-Chellay  6c  de  Gigny  , Ambadidcur-;  Ex- 
traordinaires 6c  Plénipotentiaires  de  Sa  Majeftc  Trcs- 
Chrcticnne  à l’Aflèmblce  de  Ryfwyck  , & par  les 
Sieurs  Antoine  Htjnfmt,  Confciller  Pcnlionaire  des  E? 
tau  de  Hollande  & Weft-Frife,  Garde  du  grand  Seau, 

& Sui-Intcndant  des  Fiefs  de  la  meme  Province  ; £- 
ver  bar  J de  IVeede , Seigneur  de  Wecde.  Dyckvelr. 
j Rateles,  & autres  Lieux,  Seigneur  Foncier  de  la  Ville 
d’Oudcwatcr,  Doyen  6c  Efcoiatrc  du  Chapitre  Impé- 
rial de  Sainte  Marie  k Utrecht , Dyckgravc  de  la  Ri- 
vière le  Rhin , dans  la  Province  d'Utrecht , Prefident 
des  Etats  de  ladite  Province  ; & Guillaume  Je  Hartn , . 
Grietman  du  Bih,  Député  de  la  Noblcflc  aux  Frais 
de  Frifc,  & Curateur  de  PUntverfité  de  Ftaaütr,  Dé- 
puta.en  nôtre  Aficmblée  de  la  part  des  Etats  de  Hol- 
lande, d’Utrecht  6c  Frifc,  nos  Ambsfiidwr>  Extraor- 
dinaires & Plénipotentiaires  à ladite  Aflèmbfce  de  Rys- 
wyclt , en  nôtre  nom  & de  nôtre  part , en  venu  de 
leurs  plcin-Pouvoirs  refpcétifs , duquel  Article  fcparc  la 
teneur  s'enfuie. 


Fiat  infini». 

Nous  ayant  pour  agréable  ledit  Article  fcparé  l’a- 
vons approuvé  6c  ratifié . l’agréons , approuvons  fie 
ratifions  par  ces  Prefentes  . de  meme  que  s’il  ctoit 
infcré  dans  le  fufdit  Traité  de  Commerce  , promet- 
tant de  garder , entretenir  & obfcrvcr  inviolsblemctu, 
tout  ce  qui  eft  contenu  en  icelui,  fans  jamais  aller  ni 
venir  au  contraire , dircâcmcnr  ou  indirectement, (ouf 
quelque  prétexte  que  ce  foit.  En  foi  de  quoi  noua  a- 
votu  fait  figncr  ccs  prefentes  pir  le  Prcfident  de  nô- 
tre  Aficmblée,  contrefigner  par  nôtre  Greffier,  & y 
appofer  nôtre  grand  Seau.  Fait  à la  Haye  le  dixième 
Oâûbrc  l’an  1597. 


AUt  on  Article  feparé  touchant  la  Liberté  réciproque 
de  la  Pcche  du  Harang  , & de  tout  antres 
Potjjbns  entre  les  Sujets  de  Sa  Afajtfié  T.  C.  & 
de  leurs  Hautes  Pu, fonces.  Au  Château  de  Ryt- 
wjc^/e  9.  Oclotrre  1697.  [ Sur  l’imprimé  i 
Pans,  chez  Frxderic  Leonard,  avec 
Pcrroidion  & Privilège  du  Roi  an.  1697,  in  4. 
Aftes  & Mémoires  de  la  P^ix  de  Ryswick- 
Tom.  1TI.  pag.  3 64.3 

NOus  Ambafiàdcurs  Extraordinaires  & P.'cnipoten» 
tiaires  du  Roi  T rcs-Chrêtien  aux  Conférence 
de  la  Paix  générale,  déclarons  que  le  Roi  nôtre  Maî- 
tre a confcnci  Sc  accordé  une  Liberté  entière  de  la 
Pêche  tant  de  Hareng  qu’autres  poiftons,  de  quelque 
nature, & en  quelques  Lieux  & Pais  que  ce  puifle être, 
à tous  les  Sujets  des  Seigneurs  Etais  Généraux  , üms 
attendre  les  délais  portez  par  les  derniers  Trairez  de 
Paix  fie  de  Commerce , fijnez  le  20.  de  Sqprembre  k 
Ryfwkk , 6c  qu’en  conicquence  de  ladite  Déclaration, 
tous  Vaiflcaux  de  Guerre  de  Sa  Majeftc,  Armateurs, 
& autres  ne  pourront  plus  déformais  prendre,  rançon- 
ner, inquiéter,  ou  molcfter  rous  lefdits  Sujets delifits 
Etats  Generaux , qu’ils  trouveront  péchant  à 1a  Mer  , 
ou  dans  les  Rivières  & autres  Eaux  , ni  en  allant  ou 
revenant,  Ô(  réciproquement  nous  Amballidcurs  Ex- 
traor- 
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DU  DROIT 

A N JT O O 'KH’dinaires.  & Plénipotentiaires  des  Etats  Généraux 
* * aux  Conférences  de  la  Paix  » déclarons  que  ledits 
1 03»7-  Seigneurs  Etats  Généraux  nos  Supérieurs  ont  confcnti 
6e  accordé  la  même  choie  aux  Sujets  de  Sa  Ma- 
jefté Très- Chrétienne.  En  foi  de  quoi  nous  avons 
f«j;né  le  prêtent  A die.  & y avons  fait  appofcr  te»  Ca- 
chets de  nos  Armes.  Au  Château  de  Ryfwick  en 
Hollande.  le  9.  d’Oétobrc  1697. 

Etait  fgpef , 

De  Harlay  Bonneujl.  A.  Heiniius. 

V SRI  Va  DE  Crkct.  E.  de  Weede. 

De  Callierm-  W.  y.  Haren. 


Ordonnance  du  Roi  Tx  C.  pour  U Liberté  dm  Com- 
merce & de  la  Ntt •içMien  em  faveur  des  Sujets 
de  i'Ftat,  dei  P R O v t N c BS-U  N 1 E s , avec 
defc’  fe  de  les  J troubler  fur  peine  de  U vie.  Fait 
à Fontainebleau  ,/e  9.  Octobre  1697.  [Actes  dr 
Mémoires  de  la  Paix  de  R.  y s w 1 c K.  Tom. 
III-  t»B-  41 7 J 

SA  Majefté  ayant  accordé  te»  Paflêports  aux  Etat» 
Généraux  de*  Provinces-Unies  dci  Pais  Bas,  pour 


D £ S G E N S.  55, 

être  diftribuez.  aux  Vaiflêaux  5c  Bitimens  de  leurs  Su-  âj.». 
jets . qui  vont  en  Mer  ; Sa  Majeitc  veut  qu’il»  (oient 
reçus  dans  cous  les  Ports  de  Son  Royaume  avec  une  I®P7- 
entière  Liberté  • 5c  qu’ils  foient  traitez  aufti  favorable- 
ment . que  tes  propres  Sujets-  Fait  Sa  Majefté  trèj- 
exprefle»  inhibitions  & détentes  à tous  lis  Officiers  de 
Marine  commandans  les  V ai  fléaux  de  tes  Sujets  armez 
en  courte  , d’arrêter  aucun  de*  Vaiflêaux  dej  Sujets 
dédits  Etats, ni  leur  donner  aucun  empêchement  dans 
leur  Navigation,  à peine  de  la  vie.  Mande  5e  ordon- 
ne Sa  Majefté  à Moniteur  le  Comte  de  Thouloute 
Amiral  de  France.  & aux  Vice- Amiraux,  Lieutenans 
Généraux , Intendans , Chefs  d'Efcadre , Capitaines . 6c 
autres  Officiers  de  Marine  de  tenir  la  main  à l’exécu- 
tion de  la  prêtent  e Ordonnance.  Enjoint  Sa  Majefté 
aux  Officiers  des  Sièges  de  l’Amirauté,  de  la  faire  li- 
re, publier,  afficher  & enregîtrer,  à ce  qu’aucun  n’en 
ignore,  & de  la  faire  exécuter  de  Point  en  Point  > fé- 
lon là  forme  5c  teneur.  Fait  à Fontainebleau  , le  9. 
jour  d'Oétobre,  1697. 

Signé, 

LOUIS» 

Et  plus-bas. 

Pli  E L Y F EAUX, 


Ordinantit  van  Haere  Hoogh  Aleogende  de  Httrtu 
Staël  en  Generael  dtr  VereenicdbNe- 
derlanden  , ivaerdoor  jy  de  gtfioatt  Tret- 
de  met  de  Croon  Trankryt^aen  Lure  Ingczaenen  be- 
Iprn  maecken , bemffens  de  Plaetftu  tu  / tmrynen  vau 
V opbouden  van  aile  Tyandljkheden.  Hong  den  1 j. 
Orteicr  1697. 


Ordonnance  des  Seigneurs  Etats  Generaux  des 
Provinces-Unies  pour  la  Publication 
de  leur  Paix  avec  le  Roi  de  France,  mar- 
quant les  Lieux , 5c  les  tems  auxquels  elle  doit 
commencer.  Fait  l b Haye  le  1 5.  Octobre 
1697.  [Aïles  dr  Mémoires  de  la  Paix  de  Ryt ■» 

ït’te^Tom.  III.  psg.  458.  & 460.3 


DE  Siatcn  Gencrad  der  Vcreenigbdc  Nederlandeo  ; 

Allen  den  geenen  die  defen  Julien  lien  ofte  boo- 
ren  lefcn , IXe*  te  vetrv  : Dat  tôt  lof  en  ccrc  van 

God  de  Hecre  Almichngh . wclflant  ni  bevorderinge 
van  het  Gcmecnc  befte  vin  defc  Vcreenighdc  Nc- 
dcrlinden  in  het  generael,  code  van  de  goede  Ingcfc- 
tenen  vin  dien  in  hef  by  fonder  , den  tmntigfaftcn 
Smembcr  defes  loopenden  jaers  1697.  te  Rri'wick  in 
llollandt  gemaeckt  en  geilooten  is  ccn  goede , valte , 
getrouwe  en  omcrbrceckJijcke  V kef.de  , tufllbcn  den 
Koningh  van  Vrancknjck  te*  ecnrei  code  Ons  , ter 
andete  7-ijdc:  Dacr  op  wederiijda  Ratification  in  be- 
boorlijcke  forma  den  dfden  defcs  loopende  maends 
Oitobcr  te  Ryfwick  voornocmt  njn  uyigcwtflelt  : Dat 
dieu  volgcndc  foo  ter  Zce,  verfehe  Wateren,  al*  te 
Lande , m aile  de  Lindtehappcn  en  Stcden  onder  we- 
dcrlijds  rcflbrt , fonder  onderlchcyt  van  Plaetfen , waer 
die  gelcgcn  xijn  » mitfgaders  tuflehen  wederlijdi  Vol- 
ktren  en  Ingelctcncu,  van  wat  Haut  ofte  cnnditic  die 
fouden  mogen  wefcn  , aile  Actcn  van  holtiÜteyt  en 
vyandtlchap  mocten  cefleren  eu  ophouden,  nier  expi- 
ratic  van  de  xefpeiftivc  termijnen , hier  onder  uytge- 
drucktvtc  wcten,  oicr  expiratic  van  vier  wecclcen,  te 
reeckenen  van  deu  ccn  en  twintighftcn  Oéiobcr  tefticn 
hondert  fcven  en  tnegentigh,  zijndc  den  dagh  van  de 
eedane  pub'dcatic  in  ’s  Gravcnhage  , en  fulcks  nier 
den  achthienden  van  de  aenftaende  maent  ^ovember, 
in  de  Ooft  en  Noord-Za»,  van  Tcmcufe  in  Noor-  ■ 
wegen  af,  tôt  het  «ynde  van  ’t  Canicl  , en  nacr  den 
tijdt  van  tirs  wcecken  , en  fulcks  nier  den  tweede» 
Decembcr  eciitkomende  van  iiet  cynde  van  het  Ca- 
nari toi  acn  de  Cacp  Sint  Vincent  ; en  naer  den  tijdt 
van  thten’weckcn  . en  fulcks  nacr  den  demghlten 
van  de  foi  Ve  maent  Dccember  , van  de  Cacp  Sint 
Vincent  in  de  Middelaixlîtehc  Zec  . en  tôt  acn  de 
Linici  code  eynddijck  nacr  den  tijdt  van  acht  maco- 
den  , en  fulcks  naer  den  een  en  rwimigbltcn  Juny 
169S.  van  eu  over  de  Lime  in  aile  Piactten  van  de 
Wcieit. 


Ton.  Vil  Part  IL 


LFs  Fi  or  s Généraux  Jet  Provinces -Voies  des 
Pan-Bas , à tous  ceux  qui  ces  prejintes  Lettres 
verront  ou  entendront  lire , /avoir  faijint , qu'à  la 
louange  dr  gloire  de  Dieu  le  Seigneur  tout  puijfont 
dr  pour  le  bien  dr  P avantage  de  la  République  dit 
Provinces-Urnes  de  t Paii-Bas  en  general  , dr  des 
bons  Habitant  et  icelles  en  particulier.  Le  vingtième 
Septembre  de  cette  prefentt  année  1697.  il  a été 
fait  à Rjfinicl^  eu  Hollande , une  bonne , ferme , fi- 
dèle fr  inviolable  Paix  , entre  le  Roi  de  Franco 
d'une  part , dr  Nous  £ attire  part.  Dont  les  Rati- 
fications furent  de  part  dr  £ autre  échangées  eu  forma 
convenable  à Rjfù-icl^,  le  onzième  de  ce  prèfint  mois 
£0(iobre.  Qu'en  conféejutnce  cejferont  tant  par  Mtr 
dr  Eaux  douces , que  par  Terre  tous  Ailes  £hqfti - 
liiez  , dans  tous  les  Pais  dr  faille  t dépendantes  du 
refjort  de  pars  <ÿ*  £ autre,  fans  dtflintUon  de  Ptacts , 
où  qn  elles  fiient  fit  nées,  enfembte  entre  les  Peuples  dr 
Habitons  £une  & £ autre  part , de  quelque  état  dr 
condition  qu'ils  puiflent  être,  d"  ce  après  P expiration 
I des  termes  refpeRifs  exprimez  ci-dejfus  j ftp avoir  après 
I P expiration  de  quatre  filmâmes  » à compter  du  vingt 
dr  unième  £Otlobre  mil  fix  cens  quatre-vingt  dix- 
! fiept,  qui  tfi  te  jour  de  la  Publication  4 la  Haye,  dr 
dinfi  apres  le  dix-huiticme  du  mois  de  Novembre 
prochain.,  dans  Us  Mers  £Efl  dr  du  Nord  , depuis 
Temenfie  en  Norvégue , jufqu'au  bout  du  Canal,  dr 
apres  le  tems  de  fix  fiemnints , & ainfi  après  le  deuxie- 
me Décembre  prochainement  venant  depuis  U bout  du 
Canal  , jufques  au  Cap  Saint  Tintent,  dr  après  U 
terni  de  dix  fémaines  , (j*  *isfi  après  U treiziéme  ' 
dudit  mois  de  Décembre  du  Cap  Satnt  Tintent , élans 
la  Mer  Alédittrr ante  dr  jnfiques  à U Li^nt,  d’en- 
fin après  U tems  de  huit  mois  , dr  ainfi  depuis  U 
vingt  dr  unième  fnin  KÎ98.  depuis  dr  par  delà  la 
ligne  dans  toutes  Us  Places  du  Aéunde, 

Ddd  » Ctfi 
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. DcThilren  laden  en  beveelen  wy  exprdTeiijck  roi» 

ANNo  (lcfcn  a||CD  ^ ycgclijcken,  foo  Onderdancn  en 
1 6p7-  lugclctcnen  van  de  Geuniccrdcn  Ncdcrlandtfcbe  Pro- 
vincicn  > die  geeoe  die  onder  Oiiic  onderiLnçheit  en 
gelioorfaeaihcyt  zijn  gefeteo»  de  voorfz.  Vrckdk.  in 
conformité  vin  de  voorfz  TraÛaten.  onverbreeckc-  | 
lijck  te  ondcihoudcn , fonder  ciaet  tegen  y et»  re  doen» 
op  prenc  van  geftraft  te  werden  ais  perturbateurs  van 
de  getneenc  mile,  fonder  eenige  genade,  laveur . ver- 
dragh  ofte  didimul-anc.  Aldu»  gedaen  en  beflooten 
ter  Vcrgadcringe  van  de  hooghftgcmelte  Heere  Seat  en 
Gcncrael  , in  den  Hage  den  vijltthienden  Oclobcr, 
lêfthjen  bondert  feven  en  tnegeniigh- 

Ifar  leparapbtert , 

J.  VAN  DE  R WaTEN»  * 

Onder  fond/. 

Ter  ordonnance  van  de  felve. 

Geteedeent, 

F.  Fa  GEL. 


Zîjndc  op  ’t  fpatiuro  gedrockt  het  Cachet  van  hier 
Hoogh  Mogcnde  op  cen  rooden  OuWel  » overdeckt 
met  een  Papicrcn  Ruytc. 


OMATIQDE 

. Cffl  pourquoi  mande» s & enjoignant  expreffrment 
par  ctt  préjeutet  à terni  & m chacun , tant  Sujets  , 

& ‘Habit ont  des  Provincts-Umet  des  Pats-Bas  , que  ' 

demeurant  dans  nôtre  rtffen  & font  nôtre  bbéïffauttt 
dobfcrvtr  inviolablement  ladite  Paix  conformément 
audit  Traite' , font  y contrevenir  fur  peint  d erre  punit 
comme  Perturbateurs  du  repos  public  , fans  aucune 
grâce , faveur , fupport  ni  diflimulatio».  Ain, S fait 
& conclu  en  PAffemblte  det  Jnfditt  St  teneurs  Etait 
Généraux  à la  Hajt  le  quinxàéme  Oüsbre  ml  Jjx 
etnt  quatre-vingt  dix-fpt. 

Etat  paraphé 

J.  VAN  DER  WaYIMs  rL 

Et  plut  bat  éteit , 

Par  Ordonrunce  des  memes. 

Signé, 

F.  Fagel, 

Etant  fur  l’efpace  imprimé  k Cachet  de  leurs 
Hautes  Puiiïances  fur  une  oublie  touge,  couverte 
d’un  carré  de  Papier. 


Proie  fl. mon  faite , au  nom  du  Comte  d'E  cmont. 
pour  U Coufervation  de  fet  Droit s , fur  le  Duché' 
de  Gueldres,  Seigneurie  de  Maintes,  Comtés  d £g- 
usent , de  Zurpbeu , de  Meurt , de  Homes , ÿ-  au- 
tres Terres  & Pais  pofedet  par  le  Roi  Catholique, 
par  let  Eflatt  Generaux  des  Province  s-U- 
n i ts.tir  ptr  f Evêque  & Prune  de  Liece.  A 
Rjnvicl^lt  7.  Octobre  1 697.  [ Aftes  6c  Mé- 

moires de  la  Pais  de  Ryswick  Tout.  111.  pag. 
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NOus  Michel  de  Ghillet  Ecuyer.  Sei- 
gneur de  Feppin . &c.  Envoyé  fit  fondé  «les 
Corrouulion*  fe  Plein-Pouvoirs  de  Très-Haut , Très- 
Iilulire.  ^ Très- PwlE.ru  Prince , MonJctgncur  Proco- 
pe  François  d’Kgmonc , Duc  de  Gueld'a.&c-  Comte 
dV-gmont,  de  Zutpben,  Buren,  Lcerdam  . Home*  & 
Meurs»  Seigneur  Souverain  du  Pais  d’Arckcl.dcs  Vil- 
les 6c  Territoire  de  Matines  & Ifclftcin,  des  Uesd’A- 
metind,  6c  autres  Seigneuries;  déclarons  qu'ayant  pré- 
ütwé  notdsv  Plein-Pouvoirs  & CommilTions  avec  le* 
Mémoires  » Déclarations  6C  l’rotcftations  ici  joints  de 
nouveau,  à fon  Excellence  Moniteur  le  Baron  de  Lil- 
lictoot , AmbaÆideur  Extraordinaire  6c  Plénipotentiaire 
du  Séréniilîme  Roi  de  Suède»  des  Gochs,  Vandales, 
Sec.  Médiateur  puur  les  préfeni  Traitez  de  Paix;  & 
qu’ayant  reconnu,  que  toutes  no*  Remontrances  - Re- 
quiliiions,  6c  Inftanccs  ont  été  ôc  font  julqu’à  prélcnt 
inclficace*  & inutiles  aux  fins  des  Rclli'.utions  des 
Eu»,  Dum-iino.  Seigneuries,  6c  autre»  Droits  léai». 
rocnicnt  réclamez  6c  répétez  par  lefdirs  Atfc»  de  Dé- 
claration» ôc  Mérooiics  de  Mondit  Seigneur  le  Comte 
d’Egmont  ; à cc*  caules  , nous  avons  en  nôtre-dite 
qualité,  iterativement  protefté  , ôc  proteftons  folem- 
ndlcment  fle  autant  «pc  bel'oin  cil  , pour  la  Conlcr- 
vation  des  Droits  de  roon<iu  Seigneur  , contre  tout 
ce  qui  peut  avoir  cté.  ôc  pourra  être  réglé  ôc  conclu 
dans  le»  Traitez  de  la  preiente  Paix,  i i'exclufion  de 
mondit  Seigneur, 6c  au  préjudice  de  lia  Droits, Rang, 
Dignicez  3c  Prérogative*  ; laquelle  Proteftation  nous 
avims  prie  8c  duement  requis , prions  3c  requérons 
Saditc  Excellence  Mondagneur  le  Baron  de  l.iiliéroot 
en  ^ ari: te  Qualité  de  Médiateur  , de  recevoir  6c  de 
faire  interer  ca^s  le  Protocol  de  la  Médiation,  6c  de 
nous  en  accorder  un  Aâe  clans  la  meilleure  forme 
que  faire  fe  pourra  , pour  valoii  6c  lervir  à mondit 
Seigneur  le  Comte  d'Egmont  dans  les  teins  6c  Lieux 


où  i!  pourra  en  avoir  befoin-  Fait  â Ryfwick  fou* 
nôtre  Signature  Ôc  le  Cachet  de  nos  Arme*  le  fl-,:<ié- 
me  jour  du  mois  cTOdobre  , mille  lix  cens  quatre- 
vingt  div  lcpt- 


Siffsé, 

GattLET» 

Et  I côté  ctoit  appâte  le  Cachet  de  (b  Armes  en 
Cite  rouge: 

Plut- tas: 

Après  le*  Collation*  faites  I leurs  Originaux  écrits 
en  parchemin , il  a’eil  trouvé  que  les  prêtent e>  s’y  ac- 
cordent, par  moi  Not.  Publ.  réiidcnt  à la  Haye. 


Sigu/,  • 

S.  Fa  von  Not.  Publ.  1697. 


5* enfuit  rÆe  de  Legalifasiou. 

I^TOuj  Ecouter,  Bourguemaîtres.  Echevin*  ôc  Re- 
i- v gens  de  b Haye  en  Hollande,  certifions  i tous 
qu'il  appartiendra , que  Samuel  Favon , qui  a collation- 
ne 6c  authentiqué  les  Copie»  fuferittes  . eft  Notaire 
Public , juré . créé  6c  admis  par  la  Cour  de  Hollande 
exerçant  U fon&ion  de  Notaire  dans  nôtreditc  Ville, 
par  nôtre  PcrmilTlon  , 6c  que  foi  eft  ajoutée  i tou» 
le*  Actes,  Connadb,  Collations , Copies  Aurenrique» 
6c  autres  qui  font  reçus  6c  faits  par  devant  lui  . tant 
en  Jutbce  ,que  dehors.  En  foi  dcqttoi  nous  avons  fait 
féeller  la  préfente  du  Seau  de  nôtreditc  Ville, 6c  ligner 
par  nôtre  Secrétaire  le  7.  d’Ociobrc  16^7. 

Eftoi  t fgnd, 

Anthoni  de  Veer, 

Et  au  bas  ctoit  appendu  le  grand  Scel  de  ladite  Ville 
en  cire  verte. 


S'enfuit  EAcle  de  Recomtoijfanee  dr  Cernflcat  de  fin 
Excellence  Monfitur  le  Médiateur. 

NOus  certifions  que  Monfieur  de  Ghillet  nous  a 
mis  entre  les  mains  le*  Originaux  de*  Actes,  donc 

le* 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


UN  MO  k*  Copie»  coJlittonnècî  (ont  contenues  dans  le  préfent 
* ‘ Volume  j Idqudi  Originaux  nous  avons  garde  pour 
1® 97 • eue  inférez,  dons  Ici  Aâcs  du  î'rutoco'le  de  la  Media- 
tion.  Fait  au  Château  de  Ryfvvick  le  Icpciétnc  jour 
• d'Oiftobre  1 6yj. 

Sfr*. 

N.  Lilmkroot « 

Et  à côté  croit  appefé  le  Cachet  des  Armes  de  fon 
Excellence  en  cire  noue. 

CommijjîoH  & Ple'm~p9Mvtàr  , Jonntz.  pnr  Alutfei- 
gnttw  le  Comte  £ Egrment , à Aior.litKr  de  CihilUl 
Jon  Envoyé  ExtraarMnmrt  à Rjfwici ^ 

P R oc  ope  François  d’Egmont,  parla 
grâce  de  Dieu  Duc  de  Gucldrcs  & de  J tuiliers. 
Conte  d’Egmont  & de  Zutptacn,  Buren,  l-cerdam , 
fie  Homes  . Seigneur  Souverain  du  Pais  d’Arckel . 
des  Ville  6c  Territoire  de  M&üimc  <3c  liclftcin,  des 
lies  <f  Ameland  & aunes  Seigneuries.  Quoi  que  les  , 
tentatives  njalheureufcs  faites  par  nos  A yeux  depuis  plus 
d'un  Siècle  pour  rentrer  dans  la  poflcifion  des  Etats 
fie  Domaines . qui  leur  Ibnt  retenus  fins  aucun  Titre 
légitime  par  Sa  Majcfté  Catholique,  leurs  Hautes  Puis- 
Jinccs,  fie  l’Evêque  Prmce  de  Liège  . ne  nous  ayent 
que  trop  appris  que  la  raifon  n’eft  gucrcs  ccoutce  fi 
elle  n’eft  feutenuc  de  U Force;  nous  avons  crû  nean- 
moins 'que  la  conjoncture  qui  fe  prélcnre  , pouvoir 
nous  donner  de  plus  juftes  cl  périnées  que  jamaij , d'ob- 
tenir L»  Juftice  qui  jufqoes  ici  nous  a été  rriufce. 

Comme  la  p’ûpart  des  Pottbnces  de  f Europe  aflem- 
biées  par  leurs  iTenipotenluues  à Ryfwick . ferr.blent 
concourir  dans  rcfpru  d'y  établir  une  Paix  folide.nous 
nous  femmes  fiseexque  Fon  y pourrait  faire  une  fe- 
rieulé  attention  fur  nos  intérêts.  U cft  vrai  que  nous 
ne  femmes  pas  en  ctar  aujourd'hui  de  troubler  le  Rc- 
po»  des  Princes  qui  retiennent  nos  Etats,  nuis  il  n’eft 
pas  moins  certain  . que  U fuite  des  tcttvs  peut  faire 
parier  nos  Droits  en  d’autres  mains, fit  qu'ils  pourront 
toujours  alors  l'crvir  d'occalion  à une  jufte  Guerre, que 
la  Sagetlc  des  Princes  6 c Puiflances  , qui  travaillent 
aujourd’hui  à la  Paix,  parole  demander  que  l’on  pré- 
vienne. 

Dans  cette  vùè  fie  dans  1a  connoiiTance  particulière 
que  nous  avons  du  Mérite,  de  U Capacité, fie  Affec- 
tion à nôtre  Service  de  h Perfonne  du  Sieur  Michel 
de  Gbiilct  Ecuyer . Seigneur  de  Feppin , Llcentié  és 
Droits,  ConJéiller,  Intendant  de  nos  Maifon,  Domai- 
nes & affaires,  nous  avons  jugé  â propos  de  confti- 
tucr , députer  fie  commettre , comme  par  ce*  préfentes 
noos  conftrtuor» , députons  fit  commettons  pour  nôtre 
Envoyé  Extraordinaire  ledit  Sieur  de  Ghiilet , auquel 
nous  donnons  Plein-pouvoir  de  négocier  fie  traiter  en 
nôtre  nom  avec  les  Amtaflàdeur*  fie  PJénipotcnriaircs 
envoyez  à Ryfvvick  par  les  Princes  fie  Puiffànces  qui 
retiennent  aâüelktncm  les  Souverainetex,  Domiines, 
Seigneuries,  fie  autres  Droit*  qui  nous  appartiennent;  J 
feavoir  avec  ceux  de  Sa  Majcftc  Catholique  pour  ta 
Rcftitutioo  de  U Partie  du  Duché  de  GueMres  , de  I 
la  Seigneurie  de  Malincs  , de*  Aide*  de  Wcert , fie  j 
autres  Droits  dont  elle  jouît  prefentement  , ou  dont 
elle  a diipofé  à nôtre  préjudice  ; avec  leur*  Hautes 
Puiflàna* , leur*  Cellionaires  oa  Donataires , non  feu- 
lement pour  l'autre  partie  du  même  Duché  de  Cucl- 
dres . mais  auffi  pour  le*  Corniez  d'Egmont , de  Zut-  ! 
phen.  Meurs,  leur*  Dépendances,  fie  autres  Terres  fie  ’ 
* Droits  de  l’ancien  Patrimoine  de  nôtre  Maifen . dont  | 
ils  joiû'flcnt  aftucllemcnr;  avec  leur*  Vaflaux  fie  Sujet*  î 
pour  d'autres  partie*  de  nos  Biens  patrimoniaux  qu’ils 
le  fent  jndôjcncnt  appropriez;  fie  enfin  avec  l’Evéque 
fie  Prince  de  Liège  pour  le  Comté  de  Homes  , fa 
Dépendantes  & annexes  , qu’il  occupe  aujourd’hui. 
Auquel  Sieur  de  Ghiilet  nous  avons  donné  fie  don-  i 
nons  par  ce*  préftntcs  Plein.pouvoir  d'accorder,  ter- 
miner fie  conclure  tous  différais  pour  raifon  de  nos 
Droits  avec  les  mefocs  Princes, Puiiünccs,  leurs  C«- 
fionaircs  . Donataires,  Vallàux  fi:  Sujets,  promettant 
en  foi  6c  Parole  de  Prince,  d'avoir  agréable,  confir- 
mer fie  ratifier  tout  ce  qui  fera  par  lui  arrêté,  conclu, 
ou  protefte.  fans  lôuffrir  qu'il  foie  fait  aucune  chofe 
en  ladite  Aflëmblce  qui  puiflè  être  contraire  à no* 
Droit*  , conformement  aux  ioftruûion*  que  nous  lui 
avons  données.  En  foi  de  quoi  nous  avons  ligne  ces 
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préfentes  de  nôtre  main,  que  nous  avons- fitit  contre-  A N NO 
ligner  de  nôtre  Secretiirc . fie  1er  lier  du  Seau  ,1c  nos  , 
Anne».  Donné  m nôtre  Hôtel  i Ami , le  vingt  fie  1 **97. 
unième  de  Septembre  mille  fix  cens  quatre-vingt  dix- 
fcpt. 

SiS*£, 

Le  Comte  iFEomont» 

Plus  bas  par  fon  Alteflê  fie  contrefigné, 

J.  Grommez, 

Au  bas  duquel  étoit  appendu  le  Seau  de  mondit 
Seigneur  Comte  d'Egmont,  en  cire  rouge. 

Protcftatio  Principes  F R I S I Æ ORIENTAI.1J 
ndvtrfnt  Inclmjmtm  Cniin/it  Embdeksis  in 
Trnlintu  Petit  inter  R E c,  r.  M G a l m æ & 

Ordintt  Getxre/tt  FoBDFRATl  B E I. c I [ 
imte.  Dnt.  linge  Comitu  4.  Mtnjït  Novtmbnt 
nSy7*  [A des  fie  Mémoires  de  la  Paix  de  Rys- 
wick  Totn.  IV.  pag.  1 3 j,]  • 


CEreniftimus  Princeps  fie  Dominus  Chriftianu*  Eber- 
hardus,  Frif=e  ütientalis.  Efenx,  Stcdcsdorpii  fie 
Witmundx  Princeps  ac  Dominus,  poftquam  cogno- 
vit  quod  Urb»  ejus  Embdcitfis  Condition  ibus  Patis 
inter  Sercniriimum  fie  Potentiiîîmum  Principem  6c 
Dominutn  Ludovicum  XI V. Galliarum  Regcm  Chris- 
tnniflîmum,  fie  Celfoi  ac  P impotentes  Dominos  Or- 
dincs  Generales  Frcderati  Belgii  die  XX.  Scptembns 
nuperi  pafihs , Articulo  XIX.  pcculiari  menrione  tan- 
qu»m  focia  aut  particep*  comprehcnfi  lit»  non  poruit 
quin  publico  reftatum  fjccrct.quod  ifti  quidem  Uibi 
fua:  Comtnaciorum  Libertatcm  6c  communia  Paci* 


illius  commoda  adeo  non  invideat,  ut  vcl  iplc  ca  non 
leciii  ac  «iiorum  fuorum  Subdirorum  fiilurcm  qujnruna 
potcil  promovcrc  ftudeat,  cumque  in  finem  nro  Ur- 
be,  fi  qui  opus,  fie  ilk  hoc  ab  co  petiiflet  , luo  k>co 
fie  rempôrc  interccffurus  (uiflet. 

• Qun  autem  infeio  fi:  irrequifito  fc  Hxredirario 
Provinci*  6c  Urbis  Principe  ac  Dommo.infenio  ifla 
faâa  fit  ».  arque  inde  quidem  Conditions*  Urbis  ejus- 
dem  ignari  colligCTe  aut  falfo  perfuaderi  poffent  . Iibc- 
ram  eam  fie  fui  Juîis  eflc,qux  tamen,  quod  nec  ip(à 
nec  quisquam  alius  negaie  aufît.non  nifk  muniopalis, 
homagiiuuc  Sscramento  Prmcipi  fuo  obftrifla  , imo 
nec  in  t lanfeaticarum  faltcm  Civitatum  Socic*arcni 
unquam  recepra  cft  , cuique  tanto  minus  ullum  Jus 
PcedcTum  coin  petit. 

Idcircô  laudatus  Sereniftimus  Princeps  publics  hac 
mihi  demandai*  Prorçftariotic  Juribus  fuis  in  cam  Ur- 
bem  » ad  averendam , quam  qtih  ex  ea  admiriione  in 
ilia  Paéta  cliccrc  vciit  aut  poilit , adverfim  aur  fin», 
tram  interpretationem , argumentationcm  , aut  confit- 
cutionenq,  lolemnîtcr  omnique  meiiori  modo  cavere , 
fi  mu  Iq  ue  cuivis  conftare  voluit,  fi  quid  in  ca  Urbis 
iftius  in  Fendus  Gallo-Bc^icum  amc  confeclum  Paci» 
univerfalis  Imperii  Romani  Germanici,  cujus  Mesn- 
brum  eft  Principatus  Oftlriü*,  negotium , adopeartone 
pratpropere  aut  pratpoftcre , id  nec  fcitnte  nec  volcn- 
te  fe  aétum  clic;  quin  &c,quôd  fonaiTi»  prstterdrur, 
Excmplum  Padorutn  Pacis  Ncomagc-rifis  imer  cun- 
dem  Rcgcm  CbriitianiiTimum  fie  Dominos  Urdmes 
F^dcratos.  qua  Urb*  ilia  etiam  cor.tinctur,  tn  evem- 
plurn  rranfire  , vcl  caufâe  haie  infcrvirc  non  pofle, 
quoniam  id  quoque  non  fohim  minorl  Principis  xta- 
te,  fed  fie  clam  Scrcniflimam  eju»  Marren\  tune  icm- 
poru  Tutriccm  fie  GubeMiatriccm.gcftur»  eft.  Quam- 
obrem  nomine  fie  juffu  pnrdicli  Scrcr.illimi  Prmcipi*. 
Domini  mei  Clément iftimi,  liluftnirimos  & Excellcn- 
tiffimos  Dominos  Lcgatos  Mcdtatorcs  Sacrx  P.cgise 
Majeftaris  Sueche,  qua  par  cft  ,'Obfêrvantia  & Rcvc- 
rentra  majorera  in  tnodum  orn  fie  obteftor,  ut  Cau- 
tionem  fie  Pruteftationem  hanc  ben  igné  admitiere.fic 
in  A ci  a Pacificationis  referre,  indeque  ejutdcm  inter- 
pofitæ  Documentum  fie  Tcilimonium  perpétuant  fi- 
dem  fadurum  mihi  concèdent  non  graventur. 


Ser.  Hjfs-Cow.  St  4.  mtnpt  Novtmhit. 
Knl.  Grever,  stnno  1697. 


Henric.  Avtman  Scrcniftimi  Principis  Oftfrif. 
Coufilianus  intimus  fie  Pio-CanccUwiui. 

Ddd  3 Ctr- 


I 
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y/  de  Ryfwkk.Tom.lV.pag.  i}90  tcftor. 


QUod  Celfiflimi  Principis  Frifwe  Oriental»  Chns- 
ciaivi  Eberhirdi  PlcnipotemUriui  Domina*  Hen- 
ncu»  Avetnao  Declarationcm  quandam  hodie  inbnua- 
vetit , qui  proteftitur  contra  quimcunque  incerprcti- 
lÆtieni.  argumcntarionem  . vel  conlecuttonetn . qux 
contra  Principe  fui  Jura  ex  eo  potcrrt  dici  , quod 


InfUern  TrotoalU, 

G G-  Friuendorff  , 
Secrccarius  Légation»  ic 
Medutionit  Régi*. 


t,fiUik  «.  Hurrt  H.% 

U.  Gtntrdul  dtr  l'irum(h  NlJtrUmhn,  J) I 

dm  l'.ut  >»  f""  .*'*■  ’ * ** 

...  nîf  ••  * r""u 

ml-/l~ir*  k;n**  *bm"'trr’ • " ’<  G" 
fa  H.  Jmi*.  1658. 


ZYndc  ter  Vapdcringe  gereptcttnteen  eo  voctge- 
*«teii.  dm  by  het  ■!.  Attirai  van  t Traftaet 
van  Vteric  tuHi-hen  Sijne  Majeftcyt  van  V”nck.W* 
en  detên  Staet.den  an.  Scpten.be,  do  vnotlalen  Jttr. 
te  Ryftvick  «cilonten  ende  gcteyckeut  . 1.  over  een 
gckotnen  dit  m het  voorfchteeve  Tn>a>«  1W“ 
LUen  wefrn.van  de  lijde  van  Howhltge^thie  S^ne 
Malcftcvr  aile  de  geenc  die  Syne  MajeRcyt  haudc  goct- 
vmdcti  te  notmen  . binnen  ici  mnenden.  Met 
witfcbnge  van  de  Ranficatien.  en  . 

Hooglteedaeh'.e  Sijne  Majcfteyt  by  A&e  gepaOeett  te 
V criailles  dcn  ly-Novembe.  ata  ’ “ 

lltuei  aen  de  Heeten  Ejtraorènan.  AtntaOdeota  en 
Pîenipotemurillen  van  Syn  Kooincklykc  Majcfteyt  vao 
SweeScn , als  Médiateur  overgelevcrt  , ten  dfcn  eynde 
hedt  genoemt,  den  Paus  en  aile  de  Prince  van  Ita- 
lien » den  Koning  van  Portugaal  en  üjne  Staeten . de 
denhien  Swiraerfe  Cantons  en  hare  Gealirerden  » te 
wcten  den  Abc  ende  de  Stadt  van  Sint  Galien  . de 
République  van  Valais  . de  Prince  en  den  Scact  van 
Ncuf-cha:el . de  Scadt  van  Gencve  en  haer  Uepcn- 
dentien , de Steden  Muihaufcn  en  Bicnne, en  dedne 
Lieues  G niés  Is  nacr  voorgaende  dclrberatic  goetg'- 
vonden  en  verftaen , dat  ûl  Werden  verklacrt  . foo  ab 
verklicrt  werd  by  defen.  dat  gelijck  onder  anderen 
aile  de  Prince  vin  Italien  by  de  voorfebreeve  Aflr  in 
de  Vrcede»  van  wegen  Hoogftgcdachtc  5«ne 
ftevt  werden  geincludeert  . hur  Hoogh  Mc»gende 
konnen  acnfienT  dat  dcn  Paus  ook 
als  «en  feculier  Prias  in  Italien  ; «oo  als  deHeerm 
haer  Hoogh  Moogende  geweefe 

baf&deurs  en  Plenipotcnuanflen  tôt  de LVr“dtJ‘^' 
linee.  hebben  gerapporteert , dat  de  Heeten  Ettraor- 
dSriffcn  At»bS~«  en  Plenip« _cm«ntTen  no  iijne 
Koninklyke  Ma)C«eyt  van  Vrancknjck.  aen  baerheb- 
ben  verk'-aert.ook  te  wefen  de  intenne  van  llooghlt- 
gedachrc  Syne  Kamnktijke  Majcfteyt  by  de  voorlchre- 

^EhdeVil  Extratt  van  defe  haer  Hoog  Mogenthc- 
doi  Rdoliitie  door  den  Agent  Rofenboom  gcftdc 
werden  tn  lunden  van  de  Heeren  Evtraordirwru  Atn- 
bifladeurs  ende  Plenipotentiariflcn  van  Sijne  Koninck- 
Ivcke  Majcfteyt  van  Sweeden,  ils  Médiateur  » met 
verfock  van  de  l'elve  le  doen  infisreren  m 
tocoUc- 


Anardttrt  mtt  b rt  vterftbrttvt  Rtgifin. 


Refolution  <ks  Eftacs  Generaux  de*  P r o v i w- 
c B s-U  n i e s y portant  qu'ib  ne  peuvent  re- 
cevoir l’Inelufioo  du  Pape  comprife  entre 
celles  du  Roi  T.  C.  finon  en  qualité  de  Prin- 
ce feculier.  A ta  Haye  le  8.  Janvier  1698. 

[ Aétes  & Mémoires  de  la  Paix  de  Ryfwick, 
Tom.  IV.  pag.  xd».  & 1^4*  en  Hollandois  & 
en  François.] 

ATdnt  iti  rtfrifcxtt  Jmu  f Ajfrmblte  , }*r 

U 18.  Article  du  Trmtè  de  Paix,  conclu  & 
Jtpnt  À Rjfwicl^  le  io.  Septembre  de  t Menée  dernière 
entre  Sa  Majèjlt  Tret-ChriHevne  & ces  Etats  , en 
tft  convenu  que  dans  ledit  Traité  feraient  compris  de  . 
la  part  de  Sadite  Majtflc,  tout  ceux  qst'Elle  trouverait 
bon  de  nommer , dont  t efface  de  fix  mois , depuis  P échan- 
ge des  Ratifications , & qu'en  cenfiquenct  de  ce,  par 
mn  A&e  pefé  à Verfeilies  le  IJ.  Novembre  de  U 
dernière  année,  & délivré  ici  aux  Sieurs  Ambajfa- 
deurt  Extraordinaire 1 & PUnipotentiairet  du  Roi  de 
Suède , comme  Aéédiaiturt , Sadite  Majejle  a nom- 
mé à cet  effet  le  Pape  & tout  Us  Princes  et  Italie , la 
Roi  de  Portugal  & fit  Etait  , let  freina  Coûtant 
Suiffts  & leurs  Athée.  , favoir  t Abbé  & U Pillé 
de  Saint  Gall,  la  République  de  Palais,  Ut  Princes 
Cr  rp.tat  de  Ntufchatel , la  Ptlle  de  Gesteve  & [et 
Dépendances,  Ut  Pillet  de  Mulhaufen  <*r  de  Biesma 
Us  troit  Ligues  Gri/tt , apr  ès  une  mûre  délibéra^ 
lion,  il  a été  trouvé  bon  & arrêté  qu’on  déclare- 
mt,  comme  il  tft  déclaré  par  ces  préfemet  , qst* 
comme  entr’autros , tous  Ut  Prineet  d'Italie  font  par 
ledit  A&e  comprit  dans  la  Paix  de  la  part  de  Sadi- 
te Alajtflé,  leur t Hautes  Puiffancet  peuvent  regarder, 
que  le  Pape  y [oit  aufft  compris  en  qualité  de  Prin- 
ce feculier  sC Italie  , aufi  que  Ut  Sieun  ci-dfvam 
A mb  a fadeur  s Extraordinaire 1 & PUntpoteutiairts  de 
Utrrfditet  Hautes  Pmffancts  pour  la  Négociation  de 
la  Paix,  ont  rapporté  que  Ut  Sieur  t Ambaffadeurt 
Extraordinaires  & Plénipotentiaires  de  France  Uur  <wr 
déclaré  que  c'était  aufjï  l’isiltntion  de  Sa  Majefte 
7 r'et-Ch*  etienne  dans  ledit  A&e. 

Et  fera  l'Extrait  de  cette  Réfilution  de  leurt  . 
Haute t Puiffancet  remis  par  P Agent  Rofenboom  entre 
let  mains  des  Sieurs  Ambaffadeurt  Extraordinaires 
de  Sa  Majefli  Suédoifi , avec  prière  de  U faire  infé- 
rer dont  leur  ProtocolU. 

Jean  Becxbr. 
Accorde  avec  U Rtfitrt  ci-devant. 
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A N NO  Prttefl4,i0*  f*ht  au  mm  des  Seigneurs  Eflats  de 
1 607  GvtlDRF.  d*  de  ZüTPHls  contre  celle  du 
‘ Comte  o’EoUOKT  , au  fitjet  de  fit  Prettn- 
tiom.  A la  Haye  le  $o.  Janvier  1698.  [Aftes 
Si  Mémoires  de  b Paix  de  Ryfwick,  Tom.  IV. 
pig.  176.J 

N Oui  Gouverneur  Héréditaire,  Coniêillcrs  5c  ceux 
de  1a  Chambre  des  Comptes  dans  le  Duché  de 
Gueldres,  fie  Comte  de  Zutphen,  pour  cct  cflt:  fw> 
culement  autoriiei  p*r  leurs  Nobles  Puiflànces  Mes. 
fieurs  les  Etats  du  Duché  de  Guddres  Sc  Comrc  de 
Zuiphco.  en  vertu  d'une  Réfolution;  ta  voir  jailcms  à 
tous  ceux,  à qui  il  appartiendra,  qu'étant  informez, 
qu’un  Monfieur  Ghillet.fc  qualifiant  Envoyé  du  Com- 
te d’Egmont  a entrepris  de  faire  infirmer  & cnrcgitrer 
le  17.  du  mois  <fOétobrc  dernier  , m perpétuant  rei 
Mtmor:am  & foft  temlufom . Patent , certains  Mémoi- 
re* , Déclarations , Sc  Proteftatioas  toucJjant  U préten- 
due Souveraineté  des  Etats,  Domaines, Seigneuries  & 
autres  Droits  du  Duché  de  Guddres  & Comté  de 
Zutphen  dans  les  Aélcs  du  Protocol  le  de  b Média- 
tion, par  fon  Excellence  Moniteur  le  Baron  de  Lillic- 
root  Ambaflàdcur  Extraordinaire  & Plénipotentiaire  du 
Üércniflïme  Roi  de  Suède,  Gots  Sc  Vandales  ; quoi 

3 uc  ce  Ghillet  ne  foit  reconnu , ni  légitimement  reçu 
ans  l’Aflêniblcc  des  Plénipotentiaires  à Ryfwick,  & 
fans  qu’il  ait  donne  b moindre  Connoiflancc , ni  com- 
munication de  cet  Aûe  inouï  aux  Ambaflüdeurs  Ex- 
traordinaires & •Plénipotentiaires  de  b part  des  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  «qu’après  que  la  Paix  fut  lignée 
& que  les  fiifdiu  Mémoires,  Décurations  & ProccJla- 
tion*  furent  inférées  dans  le  Prorocolle  de  la  Média- 
tion , & qu’une  Copie  colbtionnéc  avec  l’Original  lut 
mife  entre  fes  mains  j’Our  s en  fcrvir  , 6tu  que  nous 
ayons  aucune  connoiflânce  que  Ton  ait  fait  quelque 
mention  de  ccrtc  Pretcnfion  mal  fondée  dans  les  Trai- 
tez de  Munfter  ou  ceux  de  Nimcgue  i nous  avons 
donc  trouvé  à propos  au  nom  de  nos  Seigneurs  les 
Etats  ci-dcflùs,  de  faire  une  Pnxeftarion  générale  & 
particulière  contre  la  forme  5c  tout  ce  qui  cil  conte- 
nu datu  les  Mémoires,  Déclarations  & Protcftitionî 
de  Monfieur  le  Comte  d'Egmont  touchant  b préten- 
due Souveraineté  des  Etats,  Domaines,  Seigneuries  5e 
autres  Droits  du  Duché  de  Gueldres , fie  Comte  de 
Zutphen  i déclarant  de  la  part  deidits  nos  Seigneurs  les 
Etais,  unt  à l’cgard  de  leurs  Pcrlbnncî»  que  pour  leur 
Poftétité  pour  aujourd’hui  5c  i jamais  tout  ce  qui  pour- 
roit  être  écrit  & inféré  dans  le  Prucocolle  de  b Mé- 
dinion  fur  ce  fujet , nu)  Sc  invabble  ; fans  que  nous 
ayons  voulu  pour  à cette  heure  nous  engager  à réfuter 
tous  les  argumem  5c  allégations  compris,  dans  ledit 
volume,  ne  contenant  que  des  erreur»,  injures,  5c  m 
fado,  Sc  des  contreveniez  palpables  Requérant?  au 
nom  des  Etats  du  Duché  de  Gueldres  ôc  Comte  de 
Zurplicn  Monfieur  le  Baron  de  Lillieroot  en  ladite 
qualité  de  Médiateur  de  recevoir  & de  faire  inlerer  cet- 
te contre- Protcftstion  dans  le  Protocoüc  de  la  Mé- 
diation 5c  de  nous  en  accorder  un  AÛc  dans  la  meil- 
leure forme , que  faire  fc  pourra.  En  toi  dequoi  nous 
y avons  fait  appofer  le  grand  Seau  du  Duché  de  Guel- 
Cics  âc  Comte  de  Zutphen. 


(L.S.)J.  va*  Eck. 
GrcfScr. 


W.  CocK. 
Secrétaire. 


Certifie *t  ou  Extrait  du  Protetolle  de  la  Aüdiati&n  de 
Sa  Adajrfle  le  Roy  de  Suède , 1 «mitant  U réception  de 
la  contre •Protcflat  ion  c fdejjiu  , tenu  à la  Haye  U $ o. 
Janvier  1698. 

IEs  Sieurs  Jean  van  EfTcn  Sc  Sieur  van  Wynbaœcn 
J Députez  i l’Aflcmbléc  de  Meflicurs  les  Etats  Gé- 
néraux ont  délivre  ce  jourd’hui  aux  A des  du  Proto- 
colle de  la  Médiation  une  Corare-Proteftation  de  b 
part  île  Mcflicurs  les  Etats  de  b Province  de  Guet- 
dre,  contre  celle,  qui  tut  ioiinuée  de  b part  de  Mon- 
fieur le  Comte  3’Egmont  le  7.  Octobre  raflé , & cela 
conformément  I U Reiêrvaiion  , que  MefTicuri  les 
Am  ballade  ur*  Extraordinaires  de  Leurs  Hautes  PuilBa- 


ccs  a votent  fiafte  dés  ce  tems-li  5c  dont  il  eft  fût 
mention  dans  le  Protocoilc  dudit  7.  jour  d'Octobre.  , 

Fait  comme  dcfl'u*.  * ^97- 

(L.S.)  G.  Friejkn  dorff- 


CXCVII. 

« 

TrafUint  Pacis  inter  Ludovicom  XIV.  Re-  10.  Sefft. 
gem  Collin  & Guiujelmvji  III,  Rt- 
gtm  Magna  Britannia  yuo  emnet  Regiosus , Arces , 

Infiel*  & Terra  durante  bec  Belle  bine  inde  avul- 
fic  refit! nom  nr  ; Pr inc, pat  us  vers  Araufionenfis 
juxta  temrem  Artkuli  fiparasi  Pacis  Kovioma- 
genfit  Régi  Britannica  Tevtrtitnr , ac  reliyma  Prt- 
1 enfants  tom  circa  Loca  m Sinu  Hndfini  fit  a, 
tjnam  rat  Une  CapitnUtionit  ab  Anglis  A»»o  rtftjff. 
fait  o y mi  cr  limitnm  Ttrramm  , Judicio  Oint- 
mijfiaricrnm  mriusyue  Partis  nominandornm  remit- 
tnntnr.  Rtx  porto  Chrfiiamjfimus  promit  tu  , 
jnum  honortm  oppigwranU  , au'od  nec  d, relie  nec 
indirecte  alitni  a ut  aiiynibus  ex  Inimiùi  pradiili 
Régit  Alagna  Britannia  anxiüum  dabit , me  admi- 
mjtrabit  • , nec  yuoynomodo  Confiirdt  tombas  ,tut 
Machmatianibut  contra  praddium  Regim  ubivis 
Letorum  excitât  it  vel  cxcitandit  favtbit.  Ad  un 
in  Ædibnt  Rjnuicenfibns  dit  ta.  Sepremirii  1(597. 

Cnm  Articula  fipjrato  , de  Termina  ad  Pactm 
accipitndam  Sacra  C foret  Afajcfiati  Imper  ioyue 
concejfo , eodtm  d,e  çÿ-  Amu  1697.  [Sur  l'im- 
primé \ Paris  chez  Fridbric  Leojiard. 
avec  Permiflïon  & Privilège  du  Roi.  en  » 597. 
in  4.  A&es  & Mémoires  de  b Paix* de  Rys- 
wyck  Tom.  IIL  pag.  i7S.  en  Larin,  & pag. 

194.  en  François.  Recueil  de  divers  Traitez 
faits  depuis  6o.ans.  féconde  Partie  pag.  542.  en 
François.  Herm.  Franc.  Frider.  Ba- 
rents ab  A mule  r n Corpus  Conftir.  Irapc- 
rialium  Tom.  I.  in  App.  pag.  »jx.  en  Alle- 
mand. Tbeatmm  Eurepaum  Tom.  XV.  pag. 

195.  en  Allcm.j 


Magna:  Britannia* 
1 fidd  Dépffl® 

ad  quos  Jjtenr  pçrvenain:  ; Sa- 


GUilliclmus  Tcrtii«  Di 

Francine  & HibernJx  Rcx 

Omnibus  5c  (îngulis  ad  auos  J,l 

luietD-  QuJiidoqutdrrn  Divin j favente  Proviocnria  5c 
inter venicncc  primum  operi  Mcdiarorii  Serenifïînii  ac 
PotentilTimi  nuper  Priucipis  Caroli  undccïmt,  R -vis 
Sueci*  &c.  ÔL-iodr  Fi  lu  ac  SuccelTvi*  ejun  Caroii 
duodecimi.Rcgi*  Succi*  Sc  c-  & per  CofloquEi  in  Ædi- 
bui  Noftrfr  Ryfwiccniit^  de  tôpiendo  Bello  , quO 
Magna  Pars  ùrbi*  Chtiitiam  nuper  aflü^cbatur.  habita 
inter  Noftros  5c  Focteritonim  Noitrurum  Lcgatoa 
txtraardmatios  üc  Pfcnipotcr.tbrioî  ab  urâ . & .Serc- 
nijfimi  ac  Potcnalïimi  Prmdpis  I.udovicî  Decimî 
quani,  Regu  ChriftnnifTitni  &c.  Lcgiios  Extraordma- 
rios  5c  P.ctiipotcntbrio*  ex  ilrcn  parte, de  Face  inter 
No*  .IC  drciuln  Rcgcm  Chnf\ijjiil!inium . bisquaeic- 
quumur  Coodittunibus  convemum  fuctir. 

NOtum  fit  omnibus  & fiogulis  , quorum  inrereft, 
aut  quomodocuntjûe  intcrcfTe  poterie  , quod 
poftquam  Bcllum  infélicitcr  accenfum . inter  Screnilï- 
raum  ôc  Poccntilfimum  Principcm  Dominum  Guil- 
liclmum  III.  Dci  Grstiâ  Magmc  Bdtanruse  5cc.  Re- 
eem  fie  ScrenilTunum  ac  PorcntilTimum  Principcm  5c 
Dominum  Ludovicum  XIV.  Dci  Gratiâ  Rcgcm 
Cbriiîiaitiflimutn  5cc.  cb  pctJuéte  iea  funt  pcimiffiu- 
ne  Bonitatis  Divinæ,  ut  ex  utiaque  Parte  reftituend* 
Paos  dcmùm  (pes  arfulferit,  & cum  diéfa  Sacra  Ma- 
jdh*  Magnæ  Britaoaiae , 5c  Sacra  Majcftas  Cliriiiia- 
nifTima  pari  defiderio  cxopiiriut  cffjfloncm  Chriftianl 
Sanguinis  qulm  primûmi  liftcre  , commnni  animo 
confenferunv.  ut  prxcipuè  quim  gratiflîme  agnoEan- 
tur  indcfcfli  ftudia  Potcnrillitni  , Sc  Glorioôllim* 
Mémorisé , Prmripi»  Caroli  XI.  Régis  Succée  Sec.  fcd 
cum  fpes  ConCîiorum  5t  bonorum  cjm  officiorum . 
quota  univcrû  Europa  meriti*  cooccpillè: , inopinati 
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morte  pra-rçpra  f'fCiil.Sacra  Rcgia  Mfljeftai  Magnx  Bri-  I hic  quidquam  lioftilitatis  , inimicicix  , moleftise  id  A N NO 
tanni»  ,Sc. Sacra  Rcgu  Majeftas  Chriftianiflima  crcdide-  itnpeditnenii,  per  fe  vcl  per  altos,  dim  vel  palàm  ,di- 
runt  icfc  optimfe fadtura*. û Mcdiatorium opus continuai)-  rcitc  vcl  indireûè,  fpeerc  Juri*  aut  via  fadi,  inferanr,  1 09/‘ 
dum  deberrent  Fiîio , 6c  Succeflori  cjus  Carolo  XII-  vel  interri  facianc  lut  panantur. 

R cgi  Sueeix  8cc.  qui  pari  ftudio  operam  fuam  dédie  IV.  Et  quoniam  Rex  Chriftianiflimus  nihil  onquam 
ad  concludcndam  Pacetn  inter  Sacratn  Regiam  Ma-  in  vwis  pouils  babuit»  quim  ut  fiat  firtna  Se  invio- 

k-ftatem  Magnx  Britannix  6c  Sic  ram  Majeftatem  Jatxlis  Par . promittit  prxdidus  Rex  6c  (pondet  pro  fe 

Cfiiifrôniffimam  in  Conciliis  cum  in  fincm  habitas  in  6:  Succcflbribus  fuis,  quùd  nulla  omninô  ratione  per- 

Æilibus  Ryfwicenftbu)  in  Provin  cii  Hollandix,  inter  turbabst  prxdidum  Dominum  Regem  Magnx  Britan- 

Kobiliflimos.  Illuftriflimos.âc  Exccllentillimos  Domi-  nix  in  libéra  Pofleflione  Regnorum,  Regionum.Ter- 

nos  Legal  os  Extraordinario*  6c  Pienipoœntiarios  utrin-  rarum  aut  Domrniorum  , quibus  in  prxfenti  fruitur, 

que  nomma to 5 . à parte  quidem  Sacrx  Regix  Maje-  Honorent  fuum  ideireb  oppignorans,  lub  fidc  6c  verbo 

ltâtis  Magnx  Britanrix . NobiiiiTimum . llluttriflimum,  Regis,  quod  née  diredé  née  indiredè,  alicut  aut  ali- 

atque  Excellcr.tiiïimum  Etominum» Dominum Tbomara  quibus  ex  Inimxii  prxdidi  Domim  Regis  Magnx  Bri- 

Comitera  Pembrochêe  . 6c  Monrgomerici , Baronem  tannix  auxilium  dabit,  aut  adminiftrabit , née  quoquo 

Herbert  de  Cardiff,  privari  Anglix  Sigilli  Cuftodcm , à tnodo  fâvebit  Confpiratkmibus  aut  Machirtationibuï. 

Confdib  Regis  intimis.  6c  ex  cxccllcntiflimis  Jufticia-  qu»  contra  prxdidum  Regem  ubivis  Locorum  , cx- 

riis  6c  Cuftôdibos  Regpi  Anglix  . Dominum  Eduar-  citare  aut  medirari  poflïint  Rebelles  6c  Malevoli.  Eum 

dum  Vice- Com item  Villicrs  de  Darford,  Baronem  de  , itaque  ob  finem  Ipondet  6c  promittit,  quod  non  affis- 
Hqo,  Anglix  Equitem  Marshallum , Majeffatis  Sux  ad  t«  Armis,  lnrtrumentis  Bfclli,  Annona  , Navigiis  aut 

CXltos  ac  Prxpotcntcs  Dominos  Ordines  Generales  Pccunia.aut  alio  quocunque  modo  , quamvb  Perfo- 

Unharum  Belgn  Provinciarum  Ablcgarum  Extraordi-  nam  aut  quasvia  Pcrfonas , vcl  Mari  vel  Terra . qui 

narium . 8c  ex  Eltcellentiflimis  Julticiariis  6c  Guberna-  poterunt  inpofterum,  fub  ullo  prxtcxcu  turban  aut  in- 

t< tribus  Gcneralibus  Rcgni  Hibcrnix  , Dominum  Ro-  quietare  prxdidum  Dominum  Regem  Magnx  Bri- 

bvrtum  Dominum  de  Lexington.  Baronem  de  Ever-  tannix,  in  libéra  6c  plcna  Pofleflione  Regnorum ,Rc- 

ham»  ex  intimis  CubicuÜs  Régis  , Gencrolum , Majefta-  gionum , Tcrrarum  aut  Domimorum  fuorum  : idem 

tisque  Su*  ad  Scrcniflimum  6c  Invidiffimum  Princi-  quoque  vkiflim  fpondet  6c  j5rominit  Dominus  Rex 

pem  Romanorum  Imperatorcm  Ablcgarum  Extraordi-  | Magnx  Britannix  le  fcdurum  6c  prxftirurum . erga 
narium,  6c  Dominum  Jofephum  WülnmlÜn  Equitem  j prxdidum  Dominum  Regem  Chriftuniflimum  . 6c 
Auratum,  ex  Confiais  Regis  intimis  . 6c  ab  Archivis  | «cgna,  Rcgiones,  Terras  & Dommiaeju*  hoc  itidetn 
Status  in  Confcflii  Ordinum  Rcgm  Anglix , five  Par-  inviolabiliter  pro  fe  ôc  Succcflbribus  fuis  Régi  bus 

liaotcrui  Senaiorctïii  à parte  vert)  Sacrx  Regix  Ma-  Magnx  Britannix. 

jeihtis  CliriftunhTimx,  Nobiliflimos,  IUudriilimoj.at-  V.  Liber  fit  ufus  Navigationis  6c  Gommer  cii  inter 
que  ExccUcntilTîtnôi  Dominos,  Dominum  Nicolaum  Subdiros  utriusque  didtorum  Dominorum  , Regum  ; 

Àugullum  de  Hulay  Equitem , Dominum  de  Bonneuil,  prout  jam  ohm  aat  tempore  Paci s 6c  ante  nuperrimi 

Comitcm  de  Ccly , Confiliatium  Ordinarium  Reçis  m Belli  Denunciationcm  ; ira  ut  quivu  eomm  altemtriua 

Coniilio,Status,  6c  Dominum  Ludovicum  de  Verjus  Rcgn* , Provincial , Emporia , Portus 6c  Flumina,  libe- 

Equitcm.  Comitcm  de  Ctecii,  Conliliarium  Ordiiu-  ré  cum  Mercibus  fuis  adiré,  ibique  ver  Tari  ac  negocuri 

rium  Regis  in  Conliiio,  Marcbionem  de  Trcon , Bi-  citra  moleffiam  poflit , omnibusque  l.ibenatibus,  lm- 

ronem  de  Couvay,  Dominum  de  Boulay , 6c  duirum  munitatibus  6c  Privilegiis  per  folenncs  Traâatus  6c 

Ecclciiarum , de  Fort  Iûe , Meuillet  8cc.  6c  Dominum  vetuftam  Confuetudiocm  concciïis , ibidem  uti  6c  frui. 

Francifcum  de  Cilliercs,  Equitem , Dominum  de  Cal-  VI.  Redeat  6c  aperutur  ordinaria  Difpoûtjo  Juftitix 
liercs.  de  Rocbecbclay • 6c  de  Gigny,  qui  poft  invo-  per  Régna  6c  Dominia  alterutrius  Domim  Regis,  ita 

catum  Divini  Numinis  auxilium , mutufique  Plcnipo-  ut  Itberum  fit  omnibus  utrinque  Subditis  allegare  6c 

tentiaruro  Tabulas  communicaus , te  rite  commutais*,  obtinere  Jura.Prxtenfiones  8c  Adtiones  fuas.fecundum 

quorum  Apographa  fub  finem  hujus  InBrumcnd  ver-  Lcgcs,  Conffitutiones,  6c  Statut*  utriusque  Rrgni. 

botcnûs  infcrta  funt , interventu . & opéra  NobiliiTimi,  Vil.  Rcftituet  Dominus  Rex  Chriftianiffimus  Do- 
lUuftrilTum.éc  ExcclltncHrimi  Domini , Nicobi  Liberi  mino  Régi  Magnx  Britannix  omnes  Rcgiones , Infulas, 

Baronis  de  Lilieroot.  Secrctarii  Status  Sercniflimi,  ac  Arecs  6c  Colonias  ubivis  Locorum  Gras, quas  poffide- 

Potcmitlimi  Régis  Suces* , «josdem  Majeffatis  Lcgui  banc  Angli  ante  hujus  ptxfcnns  Belli  DecUrationem , 

ExvriorJinarii  ad  Celtos,  ac  Prxpotcntcs  Ordincs  Gc-  & vice  verfa  Dominus  Rex  Magnx  Britannix  reftiniet 

nerales  FixJcratarum  Bclgii  Provinciarum  , ad  Con-  Domino  Régi  Chriftianiffimo, omnes  Rcgiones,  Infu- 

greflûm  itidem  Pacis  Gcncralis  Legati  Extraordinarii  hs,  Arces  6c  Colonias  ubivis  Locorum  fitas, quas  pos- 
ée Picnipotentiarii,  qui  munere  Mediatorio  pro  con-  ûdebant  Gafli  ante  didhtn  ejusdem  BeUi  Dcclaratio- 

ciliandi  Tranqurllitatc  publicà  , procul  i partsum  ftu-  nem,  atque  hxc  Reftiiutio  utrinque  fiat  intrafpatium 

dxt.fedulâ . ptndcncer , plurimâque  cum  laude  perfunc-  G:x  mcnaum.tut  citiàs  fi  fieri  poflit.  Et  eum  ad  fi. 

tus  cft,  ad  Divini  Numinis  Gloriam.ôc  Chrlllianiffi-  nem  ftatim  ab  hujus Traûatus  Ratihabitione  alterdîc- 

mx  Reipublicx  falutem,  m mutuas  Pacis  & Amicirix  torum  Dominorum  Regum  altcri  Domino  Régi,  tut 

Lcgcs  convenerint  tcnoTe  fcquenti.  Commifüriis,  qus  nomine.ad  id  delcgatls.omnia  A dit 

I.  TJ  A*  fit  univcrfalis  perpétua  veTaque,  6c  üncera  Ceflionis,  Inftrumenta  6c  Mandata  neceflïria,  ritè  6c 

X Amicitia . inter  Seremflimum  ac  Potcntiflimum  fecundum  debitam  fbrmam  confcâa  tradat,  aut  tradi 

Principem  GulielmumTcrtium  Magnx  Britannix  Re-  jubeat,  ita  ut  effectua  fcquttur. 

gem,  & Scrcniflimum  ac  Potcntiflimum  Principem.  VIII.  Conftituentur  ab  utraque  Parte  Com  mi  flârii 
Ludovicum  dccimum  quartum  , Regem  ChriftianifTi-  qui  poflint  examirurc  6c  dcteiminare  Jura  6c  Prx- 

mum,  eorumque  Hxredcs  6c  Succcfl’ores  . ncc  non  tenlioncs»  quas  aflat  uterque  Dominorum  Regum, in 

utriusque  Régna  . Starur  6c  Subditus , caque  ita  finccrè  Loca  in  Sinu  Hudlôni  lita,  queffum  quidem  Locorum 

6c  inviobçè  fcrvetur  6c  colatur,  ut  aller  alccrius  utili-  à Gallis  capcorum , durant!  Pace  prascedenti  hoc  prx- 

uiem,  honorcm  . ac  commodum  promoveat,  omni-  fens  Bcllum  , ab  Anglis  vero  recuperatorum  durante 

que  ex  parte  fida  vicinitas»6c  fecura  Pacis  atque  Ami-  prxfenti  Bello,  Poflèflio  Gallis  ceditur  vigore  Articuli 

citix  culnira  revirclcat  in  dies,  atque  augeatur.  proximé  Superioris.  Capitulatio  ab  Anglis  fadta . die 

il.  Omnes  Immicitix  , Hoftilicares , Difcordix  & î-  Scptcmbrri  1 696.  oblervabitur  fecundum  formam 6c 

Bclla.  inter  didtum  Dominum  Magnx  Britannix  Rc-  tenorem  fuum,  reftituentur  Mcrcimonra  ibidem  me- 

gem  , 6c  didtum  Dominum  Regem  Chriftianiflimum,  morata  : Prxfcâus  Arcis  ibidem  captus  Libertatem 

eorumque  Subditos  . ceflem  & aboleantur  , ita  ut  obrinebtt , fi  illud  adhuc^  noq  fadhim  fit.  Lites  fuper 

uterque  ab  omm  Dirrptione,  Dcprxdatione . Lxfrone,  executioncm  ejufdetn  Capitulatioris  ortx  6e  valor  ibi- 

Injutiis.ac  lnfeftationc  qualicunque.  tàm  Terra  quim  dem  Bonorum  perditorum  à diâis  Commifliriis  «d- 

Mari.Sc  Aquis  dulcibus , ubivis  Gcntium.  îc  maximé  judicabuntur , 6c  dnenninibuntur.  Porrô  dùffi  Coin- 
cer omnes  alterutrius  Regnorum  ac  Ditionum  trapus,  mifliuil  imr.iedtitfc  poft  Ratihabitioncm  prxfcntis  Trac- 

Dominia,  Loca,  cujusciinque  fini  Condinonis,  tempe-  tatus  Auûoritatc  fufficicnti  munientur  definiendi  Licui- 

ret  prorfus,6c  abftinear.  tes  6c  Confinia  Tcrrarum  utrinque  reftitiitafum  . vi- 

III  Omnes  offrnfx.Injurix,  Damna , qux  pcxdich»  gore  Articuli  prxcedentii , commutandi  quoque  Ter- 
Dominus  Rex  Magnx  Brifannix  cjusque  Subditi,  vcl  ras.ficubi  illud  poflit  conducere  In  rem  6c  utiloatem 
prxdiûus  Dominus  Rex  Chriftianiflimus  cjusque  Subdi-  mutuam  alterutrius  Domini  Rrgis. 
ti.duramehoc  Bcllo.altcr  ab  altero  pertulcrint.oblivioni  Et  cum  ob  finem  diâi  CommifTarii  nominabumur. 
tradantur,  ita  ut  nec  eaturo,  nec  ulltus  alterius  rei  caufa  qui  in  Urbe  Londini , intta  fpatium  trium  menfium 
vel  prxtcxtu , alter  alteii.  aut  alterutrius  Subditis . poft-  proximé  fcquentium  RatihabitiuDem  prxfcntis  Trada- 
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tus  eonvcnicnt  , fie  intra  fparium  fex  menfium  ( port  [ 
corum  pi  imam  Convenuoncm  nuroerandorum  ) de-  I 
termtnabunt  omne;  Lues  • & procédas  qui  (üper  hac  re 
oriri  potTunt.  Et  deindc  Anicuii  fuper  quos  ccnfcn-  \ 
rient  Co(nmi(!jrii,rat’habcbun:ur  ab  slierutro  Domino  : 
Rege . landcmquc  vim  fit  vigorcm  habebunt  , ac  fi 
prxiénti  Tradatui  ad  verbum  ôTan  fuctint. 

IX-  Omnes  Literie,  tàm  Rcprcùliarum  quira  Mar- 
ex.  & contra- Marc* . qu.r  hadenus  quavis  de  cauli 
utrinque  cor.cc flx  fucrint;  nullx  , caflx  fie  irrita;  ma* 
néant . fie  habcamur , née  ullx  inpoflcrum  hufusmodi 
Literx  ab  altcrutro  dldorum  Dominorum  Regum  ad- 
verfuî  altcrius  Subdims  conccdantur,  nilipnuj  de  Ju- 
riî  denegarione  manifdlê  cdhftitcrit.nifi  illius  qui  Re- 
prefaliirum  Literas  (:bi  concodi  petit.  Libcllua  flippiez 
Miniflro  {Regis  illius  nomine)  contra  cujus  Subdiros 
illx  Litrerx  pollulaniur,  ibidem  ôegenti  edirus  ac  often- 
fus  liicrit  , ut  is  intra  quatuor  menlium  fpatium  aut 
citiiiî  in  contrarium  inquircre  poflk  , au?  procurare  . 
ut  ex  parte  Rci  Adori  quàmpnmiîm  fatbfiatj  li  verô 
Regu  illius, çontr»  cujus  Subdicos  Rcprcfàîix  portulan- 
rur.  nullrn  Minifter  ibi  degat.  Reprclaliarum  Literx 
non  conccdantur.  nifï  port  Ipaiium  quatuor  menfium. 
computandorum  i die  quo  Libellas  lupptcx  Régi  con- 
tra cujus  Subdiras  Reprefalix  petuntur  , aut  privato 
ipbus  Conlilio,  editus  ac  pblatus  fuCTÎt- 

X.  Tum  ad  prxcidcndam  omnem  Litis  & Con- 
tenrionum  maternai , qux  otiri  pofler  ex  caufa  Rclli- 
tutionis  Naviurn . Mercium  aliarumque  rcrum  mobi- 
lium,  quas  in  Regionibus  & oris  longé  difiitis,  poil 
fancitam  Pacem  fie  antequaen  ibidem  innotefeae . cap- 
tas & occupatas  fui  lie  alterutra  Pars  ab  altéra  conque* 
ri  portée.  Omnes  Naves,  Mère  es , aliaque  Bona  mo* 
bilia  . qux  poil  Subfctiptioncm  & Publicationcm  pix- 
fcntis  T radatus  utrinque  oecupari  poterunt , intra  fpa- 
rium  düodctim  dicrum  in  Manbus  Britannica  fie  Sep- 
tentrionalibus . intra  fpatium  lex  I Icbdomadum . à die* 
tis  Maribus  Britannicis  Se  Scptcntnonalibus  ufque  ad 
lindi  Vincentn  Promonrorium , tum  intra  Ipatium  de- 
cem  Hebdomadum  ultra  didum  Promontorium  cis  1 
Lineam  Æquinodialem  , vcl  Æquatorcm,  t)m  in 
Oceano , in  Mari  McdirciTaneo , quitn  alibi  > dorique  1 
intra  fpirium  fex  menfium  trans  termmos  prxdidx  i 
Linrx  per  univerlum  Orbem  fine  ulla  cxccptionc  ,vcl  j 
ulteriore  temporis  locive  dirtindionc  , ullave  Reflitu-  1 
t ion  is  aut  Compenfiuionia  raiionc  habenda.  occupais-  ; 
tium  fuir  fie  mancant. 

XI.  Si  verù  accidat  per  incogitantiam  aut  impru* 
dentram.auc  aliam  quamfibet  cauiam  . ut  quivis  Sub- 
ditus  alterutrius  prxJidorum  Dominorum  Regum  , 
faciat  aur  committat  aüquid,  Terra,  Mari  aut  Aquia 
dulcibus , ubivis  Gcmiutn.quô  roinds  obiervetur  prx- 
(êns  Tradatus  , aut  quo  parricularu  aliquis  Articulas 
qusdem  effedum  fuum  non  (brtiatur  , hxc  Pax  fie 
bona  Correfpondentra  inter  prxdidos  Dominos  Reges, 
non  idcirco  interrumpetur , aut  infringerur . fed  in  pris* 
tino  fuo  roborc.  firmitate  fit  vigorc  mini-bit,  lcd  Sub- 
diru*  ille  folummodo  de  fuo  fado  proprîo  rcfpondcbit  > 

& panas  pcrfolvcr,  inflidas  per  Leges  & pnderipta 
Juris  Gentium. 

XII.  Sin  autem  (quod  Omen  Deus  Optimtis  Maxi- 
mus  avertit  ) fopiex  limultatcs  inter  didos  Dominos 
Reges  aliquando  renovemur  & in  apertum  Bellum  crum- 
pant,  Naves,  Mcrccs  ac  B «u  quxvis  Mobiiia,  al  ter  ■ 
utrius  Partis , qux  in  Porlubus  r.tque  in  Ditione  Par- 
tis ad verfx  hacrcrc  arque  extarc  dcprchcr.dcntur . Filco 
ne  addicantur , aut  ullo  incomxodo  afficiantur , fcd 
Subditis  alterutrius  didorum  Dominorum  Regutn  fe- 
mellre  fpatium  integrum  hinc  inde  concedarur  . quô 
rcs  prxdtdas  ac  aiit«J  quidvis  ex  luis  Facultatibus , quô 
libitum  crit  , cirra  ullam  molelliam  . inde  avehant  ac 
transleranr. 

XIII.  Quantum  ad  Principatutn  Araufionenlctn  . 
•Iuh)uc  Terras  Se  Domir.h.  qux  pertinent  ad  prx- 
didum  Dominum  Regem  Magnx  Bricannix  . Articu- 
lua  leparatus  Tradatus  Meomagtnlîs  , inter  Regem 
Chrillûnillïmum  & Dominos  Ordines  Generales  Üni- 
rarum  Bclgn  Provindanim.  dccimo  die  Augufli  11578, 
concluli , lecundum  farmam  & ccnorcm  fuutn  cftcc- 
tum  plénum  Ibnictur,  at*]tie  ita  omnes  Innovationes 
& Immutationcs  refarcientur , omnia  Arrclla . tdida  & 
alu  Ada,  cujuacunquc  fint  generis,  absque  uila  Excep- 
tione.  qux  dido  Tmâatui  utlo  modo  contraria  lînt. 
sut  poil  Concluüoncm  qusdem  intcrvcncrint  , pro 
intcd«<  & annihilant  habebuntur,  abfquc  omni  rever- 
ûone  & conicquentia  in  futuium,  aïque  iu  omnia  res- 
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rihtcnrur  prsedido  Dotm'no  Régi  eodem  Hjcu  Ôc  co-  ^ 
dem  modo,  quibua  i»  utebstur  Se  fiucbitur,  prius*  - 
çuatn  de  PoUciîîone  corum  dimotus  eflir.  in  tcmporc  , 
BeJîi  per  didum  Tradatam  Neomageiilcin  compcliri* 
aut  quibus  per  cundem  Tradatum  frui  aut  uti  débet . fie 
ad  imponendum  fincm  omnibus  Molcfti»  . Litibus» 
Proccllibus  & Gafibus  qui  fuper  hxc  moveîi  poifint , 
alterurer  prxdidus  Dominorum  Regum  Commiflàiioi 
nominabic.  qui  plena  & fam maria  Porertate  ilJa  omnia 
componcre  (e  expedite  polîmt:  Et  in  quantum,  pcf 
Audoritatem  Domini  Regis  Chriilianillîmi  Dominus 
Rex  Magnx  Britannise  impedirus  fucrit,  quôminus  hue* 
r«ur  Reditibos.  Jutibus  & Commodis  tàm  Piincipatuj 
liii  ATaufioneniis  quim  aliorum  luorum  Dominiorum  , 
qux  poil  conclufum  Tradatum  Neomagenfem  > usque 
ad  Deelarationem  pnrl'cntis  Belli  fub  Dominationtf 
prxdidi  Regis  ChriftianilTimi  fucrunt , prxdidus  Dt>- 
minus  Rex  Chrillüniilimus  Regi  Magnx  Uritanmx 
rellimct  & reflitui  cfficiet  realitcr.cum  cfledu  Se  cum 
Imcrefiê  debito, omnes  illos  reditus.  Jura  Se  Commo- 
da  . lecundum  Deelarationes  Se  Venlicaiionci  coram 
didis  Commiflàtiis  ficicndas. 

XIV.  Tradatus  Pacb  inter  Regem  ChtifiianilTimutn 
& defundum  Elcctorcm  Brandcnburgicum  ,ad  Fanum 
Sandi  Germani  in  Laye  ao.  die  Junii  l6?y.  conclu* 
fus.  rcllituctur  in  fingulis  fitis  Articulû.  & m prillino 
fuo  vigore  manebit , inter  Saeram  Majdlatem  Cbfis- 
tisniflimam.  fie  Screnitîimum  Elcdorcm  Brandeburei- 
cum. 

XV.  Cùm  rruximè  conducat  ad  Tranquillitarem 
pnWîcam . ut  Tradatus  obfcrvctur,  qui  inter  Saeram 
Mijelhtem  ChriilunilTimim  5c  Ccllitudincm  Rcgalcm 
Sabaudix  nono  die  Augufti  1696.  anni.  condufu*  crar. 
conventum  cil,  ut  confirmetur  idem  Tradatus  per 
prxrentcm  Arriculum. 

XVI.  Sub  hoc  prxfenti  Pacis  Tradacu  cOmprchen- 
dentur  illi  qui  ante  Ratihabirionum  peimutationcm  , 
vcJ  mer»  fet  menles  pollea  ab  una  altcraquc  Parte  et 
communi  confcnfu  nominabuntur  ; Intérim  rumen 
quemadnsodum  ScrenilTimus  ac  Porentillimus  Prin- 
ceps  Guliclmus  Rex  Magnx  Brirannix  & ScrenilTimus 
ac  Porentillimus  Princeps,  Ludovicus  Rex  Chrillit- 
nilEmus,  gratè  agnofeunr  lmccra  officia,  ac  indcfêdà 
ftudia  quibus  Screnillimus  ac  PotenrilTimus  Princeps 
Carolus  Suecix  Rex . interpofiri  fua  Mediatione  hoc 
Iklutare  Pacificationis  Opus,  Divino  adjuvante  auxilio. 
ad  exitum  optatum  promovit  i ita  ad  tcllandum  parem 
afïvdum  communi  Partium  omnium  confcnfu , ûnci- 
tum  ô<  conventum  ell.  ut  altillimc  memorata  Sacra 
Regia  Majcllas  Suecix  cum  omnibus  luis  Regnis.Di- 
bonibus,  Provinciis,  ac  Juribus  huic  Tradatui  fit  in- 
clulâ  , & prxfenti  Pacification!  omni  mcliori  modo 
comprchcnlâ. 

XVII. Denique  hujusprxfcmis  Padi  ac  Fcedcrii  lb* 
lenncs  ac  rkè  confcdx  Ratihabitioncs  intra  triun 
Hebdomadum  fpatium . à die  Sublcriptionis  compuun- 
dum,  vd  cidùs  fi  fieri  pofiit,  in  Domo  Ryfwiccnû  in 
Provincii  Hollandix  utrinque  «hilxantur  , fie  recî- 
procè  litéque  commutentur. 

In  quorum  omnium  fie  dnguForum  fupra  mçmora* 
tOTum  fidem , majusque  robur.  fie  ad  iis  donandum  dc- 
bttum  vijgorem  atqqc  plcnam  Autoritatem.  inrraicripti 
Legati  Estraordtnarii  fie  Plenipoteotiaru  . uni  cum  II-' 
luilrifiimo  fie  Excellentiffimo  Dominu  Legato  Extra* 
ordinario  Mediatore , prxfcns  Infini mentum  Pacis  fub- 
fcriptionibus,Sigil!iique  propriit  muniverunt-  Ada  hxc 
font  in  Ædibus  RylViccnliW  in  Provincii  Hollandix 
die  20.  Mentis  Sepiembris  Aoni  \6ÿy. 

N- I-JLLIK^OOT.  PlMBROSCS.  De  HaRI.AY  BoS* 

(!--!».)  (L.s.)  NEÜIL-  (L.S.) 

VlLLiCRS.  Verjü»  de  Crecv. 

(L-S.)  (L.S.) 

J.  WiLLiAijsoN.  N.  Callisru. 

(L.S.)  (L.S^ 


Ariknlut  f parai  us. 

■pRxter  a omnia  qux  conclufa  & concordara  fune 
1 per  Tradatum  Pacis,  fadum  hoc  prxfenti  die  20. 
Sepeernbris  anni  1697.  conventum  infuper  cil  per  prx- 
fentem  Arriculum  leparatum,  qui  cundem  vigisrem  fie 
eiîcdum  luliebit  .ac  li  verbo  tenus  in  eodem  Tnda- 
tu  inlertus  fuen: , quod  Rex  Chrulunidimus  pacifca» 
tur,  fie  fpondcac.  lieue  per  prxfcntcm  Arriculum  pi- 
Ece  citcl* 
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cifcitur  fie  fpondet.  quo<J  libcrum  fie  Imperaton  & Im- 
perio  u fil uc  ad  prima»  dicm  Mcnfis  Novembris  pruxi- 
mc  fequentis , Condition»  Pacis  à Rege  Chriftiamlïïmo 
nuperritnè  propolitss  iccipcre , fccundum  Deebrario- 
nem  prima  die  hujus  prxlentis  mentis  faftam,  niû  ali- 
ter conventum  fucrit  intra  Cxbream  Majeftatem  & 
Imperium  inter  Se  Majeftatem  Chriftianiflimam  : fie 
ü intra  prxfixum  tcmpui  Majeftas  Cxtarea  non  acci- 
piat  cas  Condition» . ncc  alia  rationc  Cxûrcam  Ma- 
jeftatem  fie  Imperium  inter  fit  Majeftatem  Chriftianis- 
(imam  conventum  fient  .prxdi&us  Tradatus  cflè£tum 
fuum  plénum  fortietur  fie  exccutioncm  debitara  ha- 
bebit  fccundum  forma»  fie  tenorem  fuum , ncc  lici- 
tum  cric  Régi  Magnx  Brirannr*  vel  directe  vcl  indi- 
reûè  fub  qualicunquc  rationc  aut  caufa  cidcm  Trac- 
tatui  contrâvcnirc. 

In  quomm  omnium  fidem  nos  infraftripti  Legati 
Extraordinarïi  fit  Plenipotcmiarii  Sacrx  Régi*  Maje- 
ftatis  Magnx  Britannix  fie  Sacrx  Majeftatis  Cbriftia- 
niflïmx  , vignre  Plcnipotcntiarum  noftramm  prxfen-  I 
tem  Articulum  (cparitum  SubfcTiptionibus  fie  Sigillé 
propriis  muniri  curavimus.  AÛum  in  Ædibus  Rys- 
wiccnlibus  in  Provincia  Holland  ix  20.  Mcnfis  Sep- 
tembre Anni  1697. 


N.Lillieroot.  Pembroke.  De  Harlat  Bon- 
(L.S  ) (L  S.)  NEÙIL.  (L.S-) 

Viliiers.  Verjus  de  Crecy. 

(y  S.)  (L.S) 

J.  Williamson.  N.  Calmer  es. 
(L.S.)  (LS.) 


Ratïh*bui«  data  à Regt  Anglii. 

N Os  vifo  fie  perpenfo  prxfâto  Traûatu  , cundem 
in  omnibus  fit  iingulis  cjua  Arriculis  fie  ClaufuJis 
approbavimus . fie  racum  firmumque  habuimus,  ficuc 
per  prxientes . pro  Nobis,  Hxrcdibus  fie  Succcflbri- 
bus  Noftris,  cundem  approbamus,  fie  ratum  firmum- 
que habemus,  fpondentes  verboque  Rrgio  promitten- 
tes  Nos  omiiia  qux  in  co  cominentur , lînccrè  fie  bo- 
na  fidc  prxilituros  fie  obfcrvaturos.  In  quorum  ma- 
jorent fidem  fie  robur  hiscc  Prxfcntibus  Magnum 
Noftrum  Anglix  SigiUum  apponi  fecimus  ^ Dabamur 
in  Aula  Noflra  apud  Loo  in  Provincia  Guddrix  die 
vicciimo  quinto  menfis  Septembris  Anni  Domini  mil- 
ktimi  fexccntcGmi  nonagefimi  feptimi,  Regnique  No- 
ftri  Noni. 

GULIELMUS  R- 

G.  Blatwayt. 


Procurai  io  Dominenm  Legatorttm  (j-  Plenipeeentia- 
* riorum  Régit  Magna  Bru  tamia- « 

GUlielmus  Tertius  Dei  Gratia  Magnx  Brionnix, 
Francis  fie  Hibernix  Rex.Fidei  Defenfor , fiée. 
Omnibus  ad  quos  prxlèn tes  Literx  pervenerint  aut 
utlo  modo  fpc&avermc » Salutem.  Cum  in  prxfcns 
mura  ftatus,  caque  animorum  mclinatio  videatur,  uc 
Bcllum  quo  Magna  Orbis  Chriftiani  pars  jam  diu  » 
graviterque  affligitur,  favente  divini  ProvidenriA,  Of- 
ncinque  Mediatori»  bono  Fratre  Noftro*  Scrcniiîîtno 
ac  Potentiflimo  Rege  Suectx  fungente  » féliciter  res- 
tingui  pofle , fpes  haud  mediocris  affûlgcat  : Nos  qui 
Pacis  ftudkxG  femper  fuimus , fcmperaue  erlmos.nibil  1 
mugis  in  vutù  habentes  quim  ut  Concordia  xqua> 
finecra  fie  diururna  inter  Principes  Chriftianos  quan* 
toriùs  fiat . fie  plurimum  excolatur  ; Tranquüfitatis 
puhlicx  récupéra ndx  occalîoncm  oblatam  haud  gra- 
vât é ampletftimur.  cumquc  de  Pacis  Generalis  Trac- 
tatu  inter  nos  fie  •Foederatos  Noftros  ab  una,  fie  Re- 
in ChiiftianilTïmutn  ab  altéra  Pane  inftttucnda  , à 
oftris  fie  Feederatorum  Noftrorum  & Régis  prx- 
ditfi  Miniflris  in  Hollandia  confenfum  fit  , cumquc 
ad  tam  nium  fie  prxclarum  Opus  perficicndum  Viro- 
rum  Prudent»  fie  in  rebus  ardus  Expenencia  prxdi- 
torutn  untoque  Négocie  partum  operi  uti  ncccllc 


fit , feiatis,  quod  nos  Fide,  Induftrifi,  Judtcio,  Pruden-  * 
tiaque  pcrdileâorum  fie  perquam  fidelium  Conlan- 
guineorum  Noftrorum , Thomx  Cnmitis  Pembroclnx  IC97. 
fie  Moiuisgommcrici . Baronù  Herbert  de  Cardifle, 
fiée.  Privaii  Sigilli  No  ftri  Anglix  Cuftodn,  fie  à Con- 
filiis  noftris  intimii.  Edwardi  Vice- Cumins  de  Vitliers. 

Nofttl  iiunc  ad  Cdfos  ac  Prxix>ientcs  Dominos  Or- 
dines  Generales  Uniti  Belgii  Ablcgati  Extraordinarïi  fie 
ad  Congrcilum  Miniftrorum  à Confœdcratiî  Noftris 
miflbrum,  qui  Hag®  Comirum  ltabcbitur  , Plenipo- 
tentiarii , pcrdileôi  fie  perqusm  fidelis  Confilurii  No- 
ftri  Roberti  Domini  Lexington.  Baronisde  Averam  ex 
intimis  Cubiculis  Noftris . Generofi  Noftii  ad  Srrenis- 
limum  fie  InviâilTimum  Pnncipem  Romanorum  Im- 
peratorem  Ablcgati  nunc  Extraordinarii.  arque  dilcdi 
N obuque  fidelis  Jofephi  WtUiamftm  Equins  Aurati  » 

Nobis  à Conûüis  inrimis.  fie  ab  Archivis  Surus.  in 
Confeilu  Ordinum  RegniNoftri  Anglix  iive  Parlamcn- 
ti  Senatoris.  plurimum  confili  expertique  qua  patient 
in  rebus  tranfigendis  fcientiâ  ufuquc  lingulari  , ex  ne- 
gotiis  muncribusque  variis  . qux  domi  fbrirque  jam 
dudum  digni  «rfterunt,  mfosque  Thomafa  Comitcm 
Pcmbrochix  & Monda  Gomerici.  Edwardum  Vice- 
Comitem  de  Vïllien,  Roberrum  Barooem  de  Averam 
fie  Jofephum  WiUiamfan  nominavunus.  trcimus.con- 
ftituimus . fie  depuravimus . fie  per  Prxfcntcs  nomina- 
mus.facimuj,  conftituimus  fie  depotamus,  noftros  ve- 
ros  , certos  fie  indubitatos  Legacos  Extraordinarios . 
Ambaftiatorcs , Commiftârîos.  Deputatos.  Procurâtes* 
res  fie  Plenipotenturios.dantes  Eisdem  fie  concèdent»» 
fie  Eorum  auobus  quibusvis  xgrotantibus  vel  utrinque 
alias  abfemibus.  duobus  alteris  omnem  fie  omnimo- 
dam  Poteftatem.  Facultatem  ■ Authorirattmque , ncc 
non  Mandatum  generale  pariter  ac  fpeciale  ( ita  unit  11 
I ut  generale  ipecüli  non  deroga  ncque  contra:) 

vcl  alium  quemeunque  Locum  ubi  didtum  Pacis 
Tradtatum  fie  Ncgotiationem  inllitui  ac  cckbrari  con- 
tigerit.  adeundi , ibaque  pro  Nobis,  ac  notninc  noftro» 
una  cum  Commiffanis  ac  Pknipotcniiarits  Conferde- 
ratorum  noftromm  fie  cum  iis  quos  Rex  Chriftunis- 
fimus,  ex  altéra  Parte  deputaverit  > ccngrcdiendi  » fie 
colloqoendi  cum  iis  pariter, auos  aiii  quicunque  Reges» 
Principes  , RespubÜcx  aut  iibcrx  Gviutes  fufBcienti 
Auchoritate  inftruâos  » ad  diâum  Pacis  Tradfatum 
miferint.ad  Lites  Controverfusque  ex  occafione  hiqusce 
Bclli  ortas.  componendas . fie  plcne  determinandas,  cum- 
quc iis  de  Pace  firma  ac  ftabili  tradlandi,  convcnicndi  » 
fie  concludcndi , idque  omne  quod  ab  iis  ita  conclu- 
fum  conventumque  ftierit,  pro  nobis  fie  nomine  no- 
ftro , fignandi , fuperque  conclufw  Inftrumenu  quot- 
quo:  fie  qualia  fueriru  neccïïaria  » conficicndi , mutuo- 
que  tradendi  recipiendiquc  , dantes  ukerius  fie  conce- 
dentes  Lemtis  noftris  fupradiftis  Poteftatem  Authori- 
tatemque  Literas  commcatus  aliaique  qualescunque  qux 
ad  fecuritatcm  Per  Ion  arum  , Comitum,  Servorum» 
atque  Impedimentorum  eorum  omnium,  qui  dillo 
TradHtui  tranfigendo,  conficicndoque  operam  im  pen- 
dent, vcl  ei  quovis  modo  inlcrviunt,  rcquiri  poilc.de 
tcmporc  m tempus  videantur,  fignandi,  concedendi  fie 
exhibendi,  ac  generaliter  ca  omnia  traâandi,  promit- 
tendi,  ftipulandi.  convcnicndi  fie  faciendi,  qux  in  fie 
fuper  prxmiftis , aut  eorum  quolibet  quovis  modo  nc- 
cciTaria,  vel  quomtxlolibct  opportuna  judicavcrint , in 
tam  amplis  modo  fie  forma  ac  vi  c&âuque  pari  , 
ac  nos  ipû  facere  pofle  mus . fi  diâo  Tradhtui  perib- 
□ aliter  intereflemus  , fpondentes  ac  in  verbo  Regio 
promittentes,  Nos  omnia  fie  fingula  quxcunquc  il  di- 
ftis  Noftris  Legatis  fie  Plcnipotentiariis  Se  Eomm  duo- 
bus quibusvis  xgrotantibus,  vcl  utcunque  alias  abfcn- 
tibus,  ut  anteduftum  eft  » i duobus  ahens,  vi  Pra^èn- 
tium  tranfigi  fie  concludi  contigerit , grata , rata  fie  ac- 
cepta , iis  prorfus  modo  fie  forma , quibus  conventum 
«rit,  habituros,  in  quorum  omnium  fidem  majusque 
robur  prxfcntcs  manu  noftri  Regiâ  fignatas  Magno 
Anglix  Sigillo  communiri  iccimus.  Dahantur  in  Aula 
noltra  apiKd  Kenfinghton , die  dccimo  fexto  Februarij , 

Anno  Domini  millclimo  fexcentefimo  nonagdimo  fcp- 
tirao,  Regnique  Noftri  Nono. 

GULIELMUS  R. 

(L.S.) 

Matni  Aul&a. 

JY*- 
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À N NO  -5  'tufuit  Iâ  teneur  du  Pouvoir  des  Ambafadem  i & 
I697  ' Ettmfo/eutiairtt  du  Trts-ChreUd.. 

T Ouï»  par  la  Grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  & 
■“  de  Navarre,  4 tous  ceux  qui  ce»  prêtantes  Lettres 
verront , Salut  : Comme  rvous  ne  foubaitons  rien  plu» 
ardemment  que  de  voir  finir  par  une  bonne  Paix  la 
Guerre,  dont  la  Chrétienté  eu  prefentement  atRigfic, 
& que  par  ks  foins  & la  Médiation  de  notre  Très- 
cher  fit  Très-aime  Frere  le  Roi  de  Suède,  le»  Villes 
de  Delta  fie  U Haye  Ont  etc  agréées  de  toutes  les  Par- 
fie*  pour  le*  Conférence»  ncceflàircï  4 cet  effet  ; nous 
par  ce  même  defir  d'arrêter  autant  qu’il  fera  en  nous , 
de  par  l Affirtance  de  la  Divine  Providence  , la  defo- 
latkm  de  tant  de  Provinces,  fie  l’eftiifion  de  tant  de 
Sang  Chrétien , fj  avoir  tarifons , que  nous  confiais  en- 
tièrement en  Pexpericnce , la  cap»citê  fie  la  fidelité  de 
nôtre  amc  fie  ical  le  Sieur  de  Har/apde  Boune'âil  ,Con- 
feiller  ordinaire  en  nôtre  Confeil  d'Etat,  de  notre  bien 
amc  le  Sieur  l'trjus , Comte  de  Ctccy , Baron  de  Cou- 
vay , Sieur  de  Boulay , les  deux  Editas,  de  Fortifie, du 
McüiHct  fie  «utres  Lieux  , fie  de  nôtre  bien  Ame  le 
Sieur  de  Calbrret , de  la  Roche-Chcllay  fie  de  Gigny , 
par  les  preuve*  avantigeufcs  que  nou»  en  avons  fanes 
dan»  le»  divers  Emploi»  important  que  nou»  leur  avons 
confiez, tant  au  dedans  qu’au  dehors  de  nôtre  Royau- 
me , pour  ce»  caufe»  fie  autres  bonnes  conlidcratiw.» 
à ce  nou»  mou  vans,  nous  avons  commis,  ordonné  fie 
députe  lddils  Sieurs  de  Harlaj , de  Cretj,  fie  de  Cal- 
Heret,  * commettons  , ordonnons  fie  députons  par  ce» 
prêtantes  lignées  de  nôtre  main , fie  leur  avons  donné 
fie  donnons  plein  Pouvoir  , Coenmifiion  fie  Mande- 
ment (peciat  d'aller  en  ladite  Ville  de  Délit, en  qualité 
de  nos  Ambafiâdeurs  Extraordinaire»  fie  nos  Plénipo- 
tentiaires pour  la  Paix, Se  y conférer  foit  direâcment» 
foie  par  l'cntremifc  des  Amballideurs  Médiateurs  rcs- 
retîivciDcnt  reçûs  fie  agréez,  avec  les  Amball'adcurs 
Plénipotentiaires  fie  Minières  de  nôtre  Très-cher  fie 
"îrcs-aimé  Frere  le  Roi  delà  Grande  Bretagne, fie  de 
tas  Alliez  tous  munis  de  Pouvoirs  fu (F. (ans, fie  y trai- 
ter des  moyens  de  terminer  fie  pacifier  les  différais 
qui  caulrnt  aujourd’hui  la  Guerre  , fie  pourront  nos 
Audit»  Plénipotentiaires  tous  trois  enlcmble  , ou  deux 
en  cas  de  1 ablcnce  de  l’aulre  par  maladie  , ou  autre 
empêchement , ou  un  fcul,  en  l'abfcncc  des  deux  au- 
tres en  parai  cas  de  maladie , ou  autre  empêchement , 
en  convenir  fie  fur  iceux  conclure  Se  ligner  une  bonne 
fie  lurc  Paix  » fie  généralement  faire  négocier  , pro- 
mettre fie  accorder  tout  ce  qu’il»  tfbmcronc  ncceflàirc 
pour  le  fuldit  effet  de  la  Paix , avec  la  meme  autorité 
que  nous  ferions  fie  pourrions  faire  , fi  nous  y étions 
prefeos  en  Perfonne . encore  qu’il  y eut  quelque  chofe 
qui  requit  un  Mandement  plus  fpccial  non  contenu  en 
cckliiei  prefemes;  promettant  en  foi  fie  Parole  de  Roi 
de  tenir  ferme  fie  d'accomplir  tout  ce  que  lefdits 
Sieurs  de  Harlaj , de  Crttj , fie  de  Cal/nrei , ou  par 
deux  d’entr’eux  en  cas  de  l'abience  de  l’autre  par  ma- 
ladie, ou  autre  empêchement , ou  par  un  fcul  en  l’ab- 
fcnee  de»  deux  autres  en  pareil  cas  de  maladie  ou  au- 
tre empêchement,  aura  été  ftipulé,  promis  fie  accor- 
dé. Se  d'en  faire  expédier  nos  Lettres  de  Ratification, 
dans  le  tempa  qu’il»  auront  promis  en  nôtre  nom  de 
le*  fournir , car  tel  eft  nôtre  pUilir.  En  témoin  de 
quoi  nous  avooi  fait  mettre  notre  Secl  k cefdites  prê- 
tante*. Donné  à Vcriàillea  le  aj.  de  Février  1 dp 7.  fie 
de  nôtre  Regne  le  54. 

Etoir  fpif, 

LOUIS. 

J -t  fur  l*  repli  élût  écrit. 

Par  le  Roy, 

Signé, 

Colbert. 


Ratification  du  Roi  T.  C.  fur  le  Traite'  de  Paix  cou* 
cl»  entre  S.  M.  fjr  U Roi  de  la  Grande  Bretagne. 
A Fontainebleau  Le  j.  dOüob.  1697.  C^ur 
primé  il  Pari»,  chez  Frédéric  Leonard 
avec  Permiflton  fie  Privilège  du  R.oi  , Ajin. 
i«97-  in  4.] 

Tom.  VII.  Part.  II. 


L Ou  11  par  Fa  Grâce  de  Dieu.  Roy  de  Grince 
fie  de  Navarre:  A tou»  ceux  qui  ces  prêtante» 
Lettres  verront , faluL  Comme  noftrc  Ame 
& Féal  Confi-ilter  ordinaire  en  noftrc  Conta  il  d'Etat, 
Nicolas  Augnftc  deHarlay,  Chevalier  Sieur  de  Bon- 
neüil.  Comte  de  Ceu, noftrc  Cher  fit  bien  Ame  Loui* 
Verjus , Chevalier  Gunte  de  Crecy , Marquis  de  Treon, 
Baron  de  Couvav, Sieur  du  Boulay,  des  deux  Erlifc», 
de  Fort  Ifle  fit  du  Meuillct;  St  noftrc  Cher  fie  Bien 
Ame  Français  de  Callicrc*  , Chevalier  Sieur  de  la 
Rochcchollay  & de  Gigny,  nos  AoibalTadcur*  Extra- 
ordinaires fie  Plénipotentiaires , eu  vertu  des  pleins 
Pouvoirs  que  Nous  leur  ai  avions  donné,  auroient 
conclu,  arrcltc  fie  ligne  le  vingtième  jour  de  Septem- 
bre dernier  à Riswick,  avec  le  Sieur  Thomas  Comte 
de  Pcmbrok  fie  de  Mongummery  , Baron  d’Herbert 
fie  de  Cardiff  , Garde  du  Sceau  Prive  d’Angleterre, 
Contaillcr  ordinaire  au  Confeil  d’Eta:  de  holTre  très- 
Cher  fie  trè»-Amé  Frere 'le  Roy  de  la  Grande  Bre- 
tagne, fie  l’un  des  Jufticicr»  d'Angleterre  ; lc  Sieur 
Edouard  Vicomte  de  Villtaw  & de  Dirfbrt,  Baron  de 
Hoo , Chevalier  Maréclul  d’Angleterre  , fie  l’un  de» 
Jufticiers  d’Irlande  , le  Sieur  Robert  de  Lexington 
Baron  d’Evoram  , Gentilhomme  de  la  Chambre  de 
Sa  Majefte  Britamiioue;  fie  le  Sieur  Jotaph  Wiiliam- 
fon  . Chevalier  Confcillcr  ordinaire  de  Sa  Majefté 
Britannique  en  fon  Contail  d’Etat,  fie  Garde  des  Ar- 
chives de  l’Etat,  Amballideurs  Extraordinaires  fie  Plé- 
nipotentiaires de  noftrcdic  Frere  le  Koy  de  la  Grande 
Bretagne,  pareillement  munis  de  les  plein»  Pouvoirs, 
le  Traité  de  Paix  dont  la  teneur  s’enfuit. 


fiat  injirtio , 

NOus  ayant  agréable  le  fufdit  Traité  en  tous  fie 
chacun  les  Points  fie  Articles  qui  y font  con- 
tenus fie  déclarez,  avons  iceux  tant  pour  Nous  que 
pour  nos  Heritiers,  Suceefleurs , Royaumes  , Pays, 
Terres,  Seigneurie»,  fie  Sujets, accepté,  approuvé . ra- 
tifie fie  confirmé,  acceptons,  approuvons,  ratifions  fie 
confirmons  , fie  le  tout  promettons  en  foy  fie  Pa- 
role de  Roy  , fie  fous  l’obligation  fie  hvpotequc  de 
tous  fie  chacuns  nos  Biens  pretarn  Se  k venir,  garder 
fie  obfcrvcr  inviotablemenc , Cms  jamais  aller  ni  venir 
au  contraire,  directement  ou  indirectement,  en  quel. 

Îuc  forte  fie  manière  uue  ce  foit.  En  témoin  de  quoy 
Jous  avons  figne  ces  Prêtantes  de  noftrc  main  , fie  1 
icelles  fait  appeler  noftrc  Scel  Donné  k Fontainebleau  le 
troifiéme  jour  d’Oétobre  l’an  de  grâce  mil  lue  cen* 
quatre-vingt-dix  tape  , fie  de  noitre  Renie  le  cin- 
quante-cinquiéme. 

Signé  , 

LOUIS. 

Et  plut  bat\ 

Park  Roy, 

Colbert. 

Et  fcellé  de  cire  jaune  fur  lacs  ou  cordons  de  foyé 
bleue,  treflêz  d’or,  lé  Sceau  enfermé  dans  une  boctfl 
d'argent:  fur  le  delTus  de  laquelle  fonc  empreintes  fie 
pavées  le»  Arme»  de  France  & de  Navarre , fou»  un 
Pavillon  Royal  foûtenu  par  deux  Anges. 


Extrait  du  Protocole  de  ta  Médiation , tenu  au  Châ- 
teau de  Rjswiik^le  Septembre  ï dp  7.  touchant 
une  Penfion  de  50.  mille  /Jvret  Sterling  promift 
par  Guillaume  Roi  de  la  Grande  Breta- 
gne pour  U Reine  Marie  d’E  st  e.  [A&es  8c 
Mémoires  de  la  Paix  de  Ryswick  Tom.  III, 
FS-  *73*] 

XAEflïcurs  les  Ambaftâdeurs  du  Roi  d’Angleterre, 
ont  déclare  que  le  Roi  leur  Maîcrc  a promis  que 
la  Penlion  annuelle  d’environ  cinquante  mille  Livre» 
Staline . ou  de  telle  Comme  qu’elle  lé  trouvera  établie 
par  Acte  du  Patientent,  fcellé  du  Grand  Seau  d’Angle- 
terre en  faveur  de  1a  Reine  Marie  d'Efte , tara  payée 
Ece  a A 
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i t’avenir  conformément  audit  A-fte . fie  qu’fls  conten- 
tent q * Moniteur  l’Ambaflûdcur  Médiateur  le  falk  in- 
teret dans  Ion  Protocole . fie  en  donnera  Copie  Auten- 
tique  i Meflicurs  les  Ambaflideurs  de  France,  en  pré- 
face defqucls . aimî  que  de  Meflicurs  les  AinbaÜ’u- 
•deurs  de»  Etals  Generaux , ladite  Déclaration  a été 
faite. 


(L.S.)  N.  LiliiïrooT- 


Extrait  du  Prototale  de  la  Médiation  touchant  U 
Rtlax-utoti  Jet  Protestans  François 
fris  fur  lei  Kiijfeaux  -dugltu,  & la  Liberté'  Jet 
quant  Miniftres  ü’O  KAset.  Du  ;î.  Septem- 
bre KS97  [ Aô«  Se  Mémoires  de  11  Paix  de 
Rywiek  Tom.  IIL  pag.  174-] 

LEurs  Excellences  Meflicurs  les  Ambaflideurs  de  Sa 
Majefté  Très  Chrétienne . ont  déclaré  que  s’il  fc 
trouve  ijuc  le  Traité  qui  a été  t'ai:  fie  ligné  à Breda  ne 
foi:  point  en  Françoi».  alors  il*  «'engagent  qu'au  lieu 
de  celui , qu’ils  ont  (ipnè  i prêtent  en  François . ils  en 
fourniront  un  autre  en  Latin  avant  la  Ratification. 

Ils  promettent  de  relâcher  le*  Proie  (Vans  François, 
qui  ont  été  pris  fur  des  V ai  fléaux  Anglois;  comme  aus- 
fi  de  remettre  en  liberté  les  quatre  Mitullrcs  d’O- 
range. 


Dérogation  à t Anode  X.  du  Trai'i  de  Paix  entre  A SS  O 

lu  France  <y  i'A»cimR«t: 

U Cejfatim  de,  hojhhte,  par  Mtr , iaqu elle  fera 
eenjét  avoir  tom  mena , oh  dû  comme  mer  du  jour 
de  U fyuaiurt.  Fait  en  double  a Rjcwkk  k 
frOOtbre  1697.  [A Ses  & Mémoires  de  la 
Paix  de  Ryswick  Tom.  III.  pag.  J76.] 

NOus  Ambaflideurs  Extraordinaires  fie  Plénipoten- 
tiaires du  Roi  Très-Chrenen . & du  Roi  de  la 
Grande  Bretagne  * Déclarons  qu’cncore  quM  tou  porté 
par  F Article  dixiéme  du  Tiaué  de  Paix  ligné  à Ryfwick 
«-•  vingtième  du  mois  de  Septembre  dernier  «*«•  leurs 
Majeftei  Trcs-Chréticnnc  fie  Britannique,  que  les  de- 
lais prétérits  par  ledit  Article  ne  commencer»  *cnr  qu’a- 
près  la  ftgnaturc  & publication  dumt  Traite , m’anmoitu 
l'intention  de  leurfditcs  Majeftçz  cil  . que  le  (dits 
commencent  du  20.  Septembre,  jour  de  la  (ignaturc 
dudit  Traite  ; en  forte  que  celui  de  douze  tours,  qui  y 
elt  marque  pour  les  Mers  Britannique  & Septentriona- 
le, doit  être  cenfc  expire  des  le  deuxième  du  prêtent 
mois,  fie  les  autres  délais  devant  expirer  à proportion, 
fcn  foi  dequoi  nous  avons  figné  le  prêtent  Ecrit,  & à 
reelui  fait  appofer  les  Cachet*  de  nos  Armes.  Fait 
double  i RyfWkk  le  d’CXftobrc  i6yj. 


Pr.MBROCK. 

VlLUEXS 

Williamson. 


De  Harlay  Bomneuil. 
Verjus  oc  C,r*cy. 

Dr  Calljeres. 


Promtfe  de  Guillaume  III.  Roi  de  la  Gran- 
de Bretagne  au  Jujet  du  de  la  Paix  faite  par  le 
Roi  T.  C.  avec  le  Roi  C A TH  O L t Q.U  E & 
avec  let  Ejfan  Généreux  des  Provinces- 
Unies  ponant  qu'il  en  pt  ocurera  la  Ratifica- 
tion, mm  que  s'il  ne  pouzvit  pat  P oh  tenir , celle 
qu'il  a fane  avec  le  Roi  T*  C.  aura  néanmoins 
Jon  plein  t ir  tuner  effell.  Fan  a Lot  te  z 1 Sept, 
u.  t.  161,7.  [A&«  & Mémoires  de  la  Paix  de 
Ryfwick  Tom.  III.  pag.  180.J 

>JOu5  Guillaume  III.  par  U grâce  de  Dieu  Roi 
■kN  de  la  Grande  Bretagne,  ficc  approuvons  le 
Traité  de  Paix  fait  & figne  à Ryfwick  le  20.  Septembre 
1697.  entre  nos  Ambaflideurs  Extraordinaires  fit  Plé- 
nipotentiaires, fie  ceux  du  Seigneur  Roi  Très-Chré- 
tien , & nous  nous  obligeons  en  foi  & Parole  de  Roi 
d'en  fournir  dans  le  rems  qui  y elt  porté  la  Ratification 
pure  fie  (impie,  & en  bonne  forme,  lignée  de  nous 
Se  fcllée  du  Grand  Seau  d’Angleterre , Ce  comme  ü a 
été  fut  aulTi  le  même  jour  au  nom  dudit  Seigneur  Roi 
Très-Chrétien,  deux  aunes  Traitez , l’un  avec  le  Sei- 
gneur Roi  Catholique,  Ce  l’autre  avec  les  Seigneurs 
Etats  Généraux  des  Provinces  - Unies,  nous,  en  cas, 
qu’m  vertu  du  Traité  fait  avec  le  Seigneur  Roi  Catho- 
lique, le  Seigneur  Roi  Très- Chrétien , trouve  bon  de  J 
faire  retirer  (es  Troupes  des  Pais  dudit  Seigneur  Roi 
Catholique,  tant  en  Flandres  qu'en  Catalogne,  lors  de 
la  délivrance  du  prêtent  A&e  ■ promettons  d’employer 
nos  offices  le»  plus  efficaces  poin  faire  fournir  auifi  en 
bonne  forme  les  Ratifications  pure*  & fimples  defdits 
deux  Traitez,  tant  de  la  part  dudit  Seigneur  Roi  Ca- 
tlxMquc , que  de  la  part  dcldits  &igncurs  Etats  Géné- 
raux dans  le  tems  porte  par  lefdits  Traitez*  fie  ü ledit 
Seigneur  Roi  Catholique  y fa. loi:  quelque  difficulté  à 
fon  egard , ou  qu’il  n’y  voulut  point  lâtistairc  dans  ledit 
tems.  nous  promettons  «score  que  le  Traité  fait  entre 
nofdits  Ambafladeurs,  Se  ceux  du  Roi  Très-Chrétien 
n’en  fortira  pas  moins  fbn  plein  fie  entier  effet-  Et 
nous  nous  engageons  auifi  d'employer  de  même  nos 
offices  pour  taire  que  le  Traite  do  Ratification  defdits 
Etats  Généraux  des  Province»-Unies  ibit  pareillement 
exécuté  de  point  en  point,  nonobflant  le  refus  que 
pourrait  faire  ledit  Seigneur  Roi  Catholique  de  la  Ra- 
tification du  lien.  En  foi  dequoi  nous  avons  (igné  de 
notre  main  Je  prêtent  Ecrit  pour  lervir  d'allùrance  de 
nôtre  part  de  tout  ce  qui  y cil  contenu.  Fait  à Loo 
ce  21.  de  Septembre  N.  S.  1697. 

. (L.S.)  WILLIAM  R. 


Ordonnance  de  Louis  XIV.  Roi  de  France  pour 
la  Publication  & obftrvotion  de  la  Paix  conclut 
entre  lut , & G U I L L A u m t IIL  Roi  de  la 
Grande  Bretagne,  A Fontainebleau  le  zz.  Oclo. 
bre  1697.  [A<3cs  fi  Mémoires  de  la  Paix  de 
Ryswick  Tom.  III.  pag.  461. 

ON  fuit  1 fâvoir  à tous,  qu’une  bonne,  ferme,  fia- 
ble fie  folidc  Paix , avec  une  amitié  fit  réconcilia- 
tion entière  fie  lincére.  a*  ne  Lite  fie  accordée  uitte 
très -Haut,  très- Excellent , & très- Puiflant  Prince 
Louis,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  fie  de 
Navarre  nôtre  Souverain  Seigneur*  très  Haut , très- 
Exccllcnt  fie  très  Puiir.nt  Prince.  Guillaume 
fil-  Roi  de  11  Grand'  Bretagne*  fie  entre  nôtredit  Sei- 
gneur Roi,  fit  les  Seigneurs  Etau  Généraux  des  Pro- 
vinccs-Unies  des  Pats-Bas,  leurs  Vaflsux,  Sujets,  fie 
Serviteurs,  en  tous  leurs  Royaumes,  Pais,  Terres,  fie 
Seigneuries  de  leur  obcïflance.  Que  ladite  Paix  cft 
générale  entr'eux  fit  leurfdits  Vaflàux  fit  Sujets*  fie 
qu’au  moyen  d’icelic,  il  leur  cft  permis  d'aller,  venir, 
retourner,  fie  léjoumer  en  tous  ic>  lieux  dcldits  Royau- 
mes, Etats,  fie  Pais,  négocier  fie  faire  Commerce  de 
Marchandilês  , entretenir  correlpondance  , fie  avoir 
communication  les  uns  avec  les  autres*  fit  ce  en  tout# 
liberté,  franchdc,  fie  fureté  » tant  par  Terre,  que  par 
Mer,  fit  fur  les  Rivières  fi:  autres  Eaux,  fit  tout  mifi, 
qu’il  a été  fit  dû  être  fait  en  tems  de  bonne,  fincerc, 
fit  anjiable  Paix*  telle  que  celle  qu'il  a plû  à la  divine 
borne  de  donner  aufdits  Scigncars  Rois  fit  aufdits  Sei- 
gneur* Etats  Généraux  des  Province*  des  Pais- Bas»  fie 
a leurs  Peuples  fie  S-ijatj.  Et  pour  les  y maintenir  il 
cft  très-cvprcflèmcm  détendu  i toutes  perfomes.  de 
quelque  qualité  fit  condition  qu’elles  tenait , d’enrre- 
prendre . attenter,  ou  innover  au  contraire,  ni  au  pré- 
judice d’icelle , fur  peine  d’être  punis  twéremenr , tom. 
me  infradleurs  de  Paix  fie  perturbateurs  du  repos  pu- 
blic. Fait  à Fontainebleau  , le  22.  jour  d’OÜobre 
1697. 

S14H/, 

LOUIS. 

Et  pic  1- toi , 

Colbert- 


inebifo  in  TraUatu  Facit  per  Regem  Macnæ 
ËxiTANNi  Æ.facia  pro  Rtgt  JJijpauico,  F o 1- 

DE|A- 
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DU  DROIT  DES  GENS. 
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AnNo  derato  Bhlgio  <ÿ*  tnitc'm  Canto- 

1ÙQ7  N I B' V S HfIVÏTICIS.  Dit.  H agi  Cornus 
' ' ï8.  A ’ovemb.  Sti!o  nova  1697.  [Acte  & Mc* 

moires  de  Ia  Paix  de  Ryswich  Tom.  IV.  p.ig. 
>7«-] 


dénommées,  potrr  leur  fureté.  Fait  à Vctfaiilc*  k 1- 
jour  de  Mars  1698. 

(L.S.)  LOUIS. 

Colbert. 


GUilidmus  Tertius  Dei  Gratiâ  Magnx  R/ittannix, 
Frandx  6c  Hibemix  R ex  , rida  Dcfcnfor. 
Omnibus  nrxfcntcs  infpefturis  Salutcm  : quandoquidem 
ex  Articulo  decimo  icflo  TraÛatus  Pacis  copcluii  v|- 
geftmo  die  Sepeetnbris  hujus  prxfentis  Anni  in  Ædibui 
noftrti  Ryfwveenlîbuj  inter  nos  & Regem  Chriltianis- 
fimum  per  Legales  de  Plenipotcntiarios  ex  ut  raque 
Parte  confiitutns  concordatum  fuerir.quod  in  dicta 
Tradtatu  comprehcndcrentur  i'Ü . qui  intra  fcx  menfes 
ex  Ratihabitionum  Commutacionc  nuracrando»  à no* 
biî  nominati  fiicrint;  Kos  qui  Audio  & aSbûu  par- 
ticulari  coJendam  & Confervandam  duximus  Amici- 
tiim  SercnilTimi  & Invididîmi  Imperatoris  6e  Sacri 
Romani  Imperii,  omniumque  qui  Eledorum,  Prin- 
cipufn,  SuRlttm  ôcCivitatum,  cum  criam  ScrenilEmi 
& Potentiliînii  Regis  Htfpaniarum  , itemque  Prxpo- 
tenriutn  Dominorum  Ordinum  Gcncralium  Unit  arum 
Ecigii  Provinciarutn , trcdecim  itidem  Rerumpublica- 
rum»  5c  CantOQuen  Helvcticorum , & fpccùlibus  Re- 
rumpublicarura  Ôc  Cantonum  Evangelicorum , Tiguri, 
Berna:,  Giaronx,  Raftlex,  Schilhu/ui  & Abbaris-Cd- 
I*.  cum  omnibus  & (ingulis,  quos  inter  fefe  liabcnt 
refpedive  Ftnicratis,  Rcpubliea  fcilicet  & Urbc  Ge- 
•nevarum.cum  fuis  Depcndentiù,  Comitatu  6c  Gvi- 
tate  Neocomenü  ad  Lacum  , Civitatibua  Sanéti  Galli, 
Mulhufri  & Bicnnx,  arque  Ligis  Rhxucii  feu  Grilo- 
nibos  cum  fuis  Dependentiia,  ncc  non  Rcrumpublica- 
xum  5c  Civitatum  Lubccenfu , Bremenfia  5e  Hambur- 
genfts,  cosdem  omnes  Principes,  Rdbublicas  , Status 
& Civitatcs  eorumque  omnium  Confccdcrato;  redpi- 
mus , 5c  comprehendimus  omni  meüori  modo  & for- 
ma. In  quorum  omnium  TelHmoniutn  & Fîdcm 
prxfcntcs  manu  npftra  Regia  fignatas,  cotnmuni  noftro  . 
Sigillo  muniri  juflunus.  Dabantur  in  AuJa  Noftra  Ha. 
g-e  Comitum  in  Provncia  Hollandix  die  decimo  oda- 
vo  mcnlis  Novctnbril,  Stilo  nuvo  iCy?.  Régi  tique 
noilri  nouo. 


(L.S.)  GUILIELMUS  Rer. 

G.  Blathwatth* 


Autre  Inclufien  du  Roi  de  France  dont  fa  Paix 
avec  U Roi  de  la  G#R  ande  Bretagne» 
eu  U Nom  du  Pape  efi  obmis , $•  dont  Al. 
Wüliamfon  * Ambajfadeur  de  Sa  Afafific  Britan- 
nique fut  enfin  content.  Donne  à Fer  failles  le  r 7. 
AUrs  1(98.  [Acte  & Mémoires  de  la  Paix 
de  Ryfwich  Tom.  IV;  pag.  367. J 


pOtame  par  l'Article  16.  du  Traité,  conclu  à Rys- 
^ wick  le  vinticme  Septembre  1697.  par  ks  Ambas- 
ûdeun  Extraordinaires  5c  Plénipotentiaires  du  Roi , 5c  ; 
par  ceux  du  Roi  de  la  Grand'  Bretagne , Sa  Majcfté 
a’cft  rc&rvc  la  liberté  de  comprendre  dans  ledit  Traité, 
ceux  qui  dans  Icfpftcc  de  Cx  mois  après  l'échange  de 
fes  Ratifications  (croient  nommez  de  part  5c  d’autre 
d’un  commun  contentement;  Elk  a déclaré  5c  déda- 
le, par  U préfente  figoée  de  ù.  main,  au  Roi  de  la 
Grand"  Bretagne  qu'Elle  nomme  roua  les  Princes  d’Ita- 
bc,  le  Roi  de  Portugal,  6c  tes  Eut*,  les  treize  Can- 
tons de  Ligues  SuiflTcs  & leurs  Coallicz,  lavoir  l'Abbc 
& la  Ville  de  Saint  Gai],  la  République  de  Valais,  le 
Prince  5c  Etat  de  Neuf-Cbâtel»  la  Ville  de  Genève  5c 
fes  dépendances,  les  Villes  de  Mulhaufcn  & Biennc, 

& les  trois  Ligues  des  G rifom  pour  être  tous  compris 
dans  lÿdit  Traite  de  Paix,  5e  jouir  par  eux  du  bénéfice 
qui  en  peut  revenar,  aux  conditions  & avantages  qui  y 
feint  fpccÜîcs  tant  pour  eux  que  pour  leurs*  Terres, 
Pays  5c  Etats  , comme  s’ils  y étoicne  exprcllcmem 
nommex.  En  foi  de  quoi  Sa  Majeflé  a ligné  U pré- 
fente  , qui  a été  multipNfc  pour  être  diftribuée  tant 
au  Roi  d'Angleterre  qu'à  toute»  les  Parties  qui  y font 


Acfi  de  la  Preteflatiou  faite  au  terni  de  la  Paît 
de  Rjfyck"  par  le  Sieur  Bouret,  au  Nom  de 
Marie  d’Orléans  Duchefe  de  Ne- 
mours pour  U confirmation  de  jet  Droits  fur 
U Principauté  d’Oraugc,  /„  /,  J, 

Roîhdin  tr  jur  plufiturs  autres  Terres  , cr  Sei- 
gneuries.  Fait  b /a  ffaje  le  7.  & 8.  Novembre 
KS97.  LACtcs  & Mémoires  de  |a  pix  jc  d v. 
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J E Droit  de  propriété  de  U Maifon  d’Orléans  de 
Longueville  fur  le  Marquât  de  Roibclin  ôi  fc*dc. 
pendante; . eA  aile  à établir. 

EnlWéc  '504-  jMtai.dttHocqucbctt  Clic  unioue 
*ult  l,fc,-“:,c  * Hiiltppe  de  HoctjucbCTt  Mjmui,  de 
Rothclin  J lipou.a  l.u.ii  .lOiJcaeî  (Venaicr  du  Nom 
Duc  de  LqçgiIcTilte.  Mgutl  Elle  porta  en  Marijuc 
entt  autres  toens.  le  Manjunat  de  Rothcij,  a,ec  fo,  £ 
pcndanccs. 

Aptes  U mort  de  Louïs  arrivée  en  , , ,e  Jeanne  de 
Hnequebert  fon  Epoule  ht  une  Donation  dudjt  M.r- 
«u.ut  de  Rothorn  a Louu  d'ürieans  fécond  du  Nom 
Duc  de  Lonpaevdle,  & à François  d’Orléans  spnedd 
Marque  de  Rotheiin  fns  Enlans.  pour  en  jouir  ra- 
Irietu  conjomtemcoi  * comme  iU  ont  fait  pendant  plu- 
Gcurs  années.  1 * 

Mai,  les  Princes  de  la  Maifon  de  Badcn  nroEtant 
des  Déliions  & des  Guerres  qui  étoient  alors  entre  le 
Roi  I rançou  Premier,  5c  l’Empereur  Charfcs-Quint, 
scmparctcncdudit  Marquifat  de  Rotheiin  (qui  cit  fitoé 
en  la  Contrée  «le  Wiienthal  près  de  Baie)  & fes  dércn- 
dances  ; 5c  Ernt-ft  de  Badcn  s en  mit  en  polli-rtion  de 
lau toute  de  1 Empereur. 

Depuis  ce  tems  ils  fe  font  confervcx  dans  cette  indue 
poilciiion;  quelques  «iiligcnccs  qui  ayent  été  faites  par 
les  Princes  de  la  Majfcn  de  Longueville,  pour  le  feue 
rclhtuer  par  la  Mailon  de  Badcn  cet  ancien  Pacnmoine 
de  kurs  Ancêtres. 

Madame  de  Nemours  qui  cft  feule  Héritière  de  la 
MaUondCkkans  de  Longueville,  efjsétc  qu'il  plaira  à 
Maliwairs  ks  Mtdtateurs  d entrer  en  cnnnoiflânce  de  la 
juftiu:  de  (es  Dr«uts;  5e  de  lui  accorder  leurs  offices 
pour  fa  fa.re  rentrer  en  la  pleine  & parfiblc  roffSn 
dudit  Marquifat  de  Rotliclm  5c  de  les  dépendance*. 

TE  Françom  Bocrrkt  Envoyé  de  fon  AltclTc  Sc- 
J rémlTimc  m^itc  DJnic  D.ichcITc  de  Nemours, 
vertu  de  ton  Plem-pouvoir  daté  à Paris  le  trentième 
A|X.c  dernter;  me  fuis  addrdlè  1 leur,  Excellences 
Monfieur  le  Comte  Bonde,  5c  .Monfieur  le  Baron  de 
Lillieroot,  Ambaffideurs  Extraordinaires  & Piéniro- 
tentiaircsdu  Séréniiïme  Roi  de  Suède,  dcsGoths,  des 
Vandales,  5ec.  Médiateurs  pour  les  Traitez  de  la  Paix 
genyrafe;  Auxquels  j ay  communiqué  l’Ougmal  dudit 
P.ein-pouvoir . & reprcicnte  Jcs  jufles  Droits  fit  Pré- 
tcnlions  de  ton  A.teilc  SércniAime.  fur  la  Principauté 
d Orange.  & fur  pluheun  Terres  fie  Seigneuries  lifuéei 
en  Francbe-Comte.  venant  originairement  de  Jean  de 
Clufoos,  Marie  Desbaux,  5c  Alix  rie  Chiions;  cn- 
femblc  fur  le  Marquifat  de  Rothclin  & tes  dépendances 
venant  de  Jeanne  de  Hocquebcn;  Pour  h preuve  des- 
quels j ai  remis  à chacune  de  leurs  Excellences-,  Co- 
pie des  deux  Mémoire;  cy-dclTu;  5e  plufieurs  TcAa- 
roms.  Arrêts,  & autres  Aâes  5c  Pièces  juAificative* 
^cfdtts  Droits,  fie  les  ai  très-inAammcnr  prié  d'en  pren- 
dre conm,. fiance , fie  d’accorder  » fon  AlteAé  Sérénis- 
lirac  leur  lavorable  Mcdution  , pour  la  faire  rentrer  en 
la  pleine  5c  pailibk  polWlTion  & jouiflance  dcfdit* 
Pruiapaute  & Biens  Eue  à la  Haye  le  vingt-unicme 
Oüobrc  mille  fix  cent  quatre  vingt-dix  tept. 
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Réctunoijftnce  defditi  Mémoires  & DccLrr.ttions. 

L'An  1697.  Je  29.  du  jour  du  mois  d’Oélobrc, 
par  devant  moi  Samuel  Favon , Notaire  Publie 
tdmis  par  la  Cour  de  Hollande»  reflètent  à la  Haye» 
fie  en  préfcnce  des  Témoins  loui-nommei,  cft  com- 
paru François  Bnurret,  Confeilicr  fit  Trésorier  Géné- 
ral des  Maifon  & Finance?  de  fon  Alteflê  Séténiffime 
Madame  la  Duchcflc  de  Nemours , & fon  Envoyé  en 
rAflèmWee  de  la  Paix  générale  à Ryfwick,  à Tenet  du 
contenu  aux  Mémoires  cy-delîii>  : Lequel  a décoré  fie 
reconnu  avoir  écrie  fie  ligne  de  fa  main  tefdin  Mé- 
moires. Se  en  avoir  délivré  autant  dés  le  virigt-umeme 
du  préfent  mois  à leurs  Excellences  Moniteur  le  Com- 
te Bonde.  fit  Monlicur  le  Baron  de  Lillierooi,  Am- 
baftadeurs  Se  Plénipotentiaires  du  Sércmrtime ..  Roi  de 
Suède»  des  Goths , des  Vandales , Sec.  Médiateurs 
pour  les  Traite!  de  la  Paix  générale,  aux  fins  qu’il 
leur  ptfir  prendre  connoiûancc  des  Droits  de  Ion  AI- 
teffe  ScréniiTîinc.  fie  lui  accorder  leur  Médiation,  pour 
h faire  reftitoer  en  la  pleine  fie  pailiblc  pofl'eflion  fie 
joui  (Tance  de  la  Principauté  d’Orange  fie  de  pluheun 
Terres  fie  Seigneuries  lituées  en  Franche  Comté,  qui 

lui  appartiennent  du  Chef  de  Jean  de  Châlons,  Marie 
Des  baux . fie  Alix  de  Châlans , enli-mblc  du  Marquifat 
de  Rochriin  fie  fe»  dépendances  . i Elle  appirtenans 
du  Chef  de  Jeanne  de  Hocqucbert;  Depuis  lequel  jour 
vingt -u  nie  me  du  prélcnt  mois . quelques  diligences  fie 
sortances  qu'il  ait  faites  auprès  de  leurs  Excellences,  il 
n’en  a pu  tirer  aucune  réponfe  favorable,  quoi  que 
leurs  Excellences  ayent  reçu  lefdits  Mémoires  fie  les 
Pièces  juflificativcs  des  Droirs  de  Ion  Altcffe  Scrtnifii- 
mc:  Ceft  pourquoi  il  eft  rclolu  fit  neccflité  de  protes- 
ter inccfliunment  pour  h confervation  del'dtts  Droits, 
fie  cependant  de  taire  rccoonoîtrc  prtfcmement  les- 
dits  Mémoires.  De  laquelle  rcconnoi fiance  fie  décla- 
ration mondit  Sieur  Bourret  audit  nom  m’a  demandé 
Aéte.  fie  requis  de  vouloir  garder  comme  perfonne  pu- 
blique fie  mettre  au  rang  de  mes  Minutes  lefdits  Mé- 
moires fie  Déclaration,  fie  d'y  attacher  Copie  de  (on 
Plein-pouvoir  du  trentième  Août  dernier  pour  y avoir 
recours  en  tout  tenu , & lui  oétroyc.  Fait  fie  parte  à U 
Hiyc  les  jour,  an,  fie  mois  que  dertûs,  en  préfcnce 
fie  Samuel  Favon  le  jeune  Clerc,  fie  Jean  Roticr, 
Témoins  i ce  requis , lefqucls  ont  ligné  avec  mondit 
Sieur  Bourret  fit  moi  Notaire  en  1a  Minute  des  pré- 
lêntej  demeurée  par  devers  moi  dit  Notaire.  Ce  que 
j’tttcfte. 

îipr/, 

FAVON,  Niterrt  Poils t. 


Protefl.ition  pour  lâ  ConfirvMion  Jet  Droits  de  fon 
jibejfe  Sériniffime  MeJome  U Dncbtjje  de  Ne- 
mours , fur  U Principauté  d" Oronge , plufiemrs 
Terres  & Seigneuries  fit  nées  en  Fr  onthe -Comté , 
le  AUrepeifoi  de  Rot  ht  b n , & leurs  dépendm- 
ces. 

SAchrnt  Tous  fie  (oient  dûctnem  informez  en  ver- 
tu de  cet  Adtc  public , que  Tan  1697-  le  7-  jour 
de  Novembre  environ  fur  les  10.  heures  du  marin . par 
devant  moi  Samuel  Favon  Notaire  Public , admis  par 
la  Cour  de  Hollande , réfident  à la  Haye . fie  en  pré- 
fence  des  Témoins  fousnommez  , e(l  comparu  Fran- 
çois Bourrer»  Conteilkr  fie  Tréforier  Général  des  Mai- 
Ion  fie  Finances  de  Très  haute  , Trcs-puirtinte.  fie 
Scténirtime  Princcfle,  Madame  Marie  d’Orlcans»  par 
b grâce  de  Dieu,  Princertc  Souveraine  de  Ncufchâ- 
rcl  & V allen  gin  en  Suiflc  DuchclTe  de  Némour?  fie 
d'EftootteviIle  ■ Cotntcflc  de  Dunoés  , Saint  PoJ, 
Gournai,  Tancarville»  Chaumont,  Dreux,  fie  autrea 
lieux;  Envoyé  8e  chargé  du  Plein  - pouvoir  de  Son 
Altcffe  Séicniflîmc,  daté  à Pari*  le  30.  Août  dernier, 
dont  il  a été  depofe  Copie  dûcment  collationnée, 
mile  au  nombre  de  mes  Minutes  le  29.  Octobre  auffi 
dernier , fie  par  moi  fait  mention  dudit  dépôt  au  pied 
de  POriginal  dudit  Plein-pouvoir , qui  fera  tranferit  tout 
au  long  à U fin  du  prêtent  Aéte  : Lequel  m’a  du  fie  dé- 
claré . qu’ayant  préfenté  fie  remis  dés  le  ai  - dudit  mois 
d’Oiftobie  i leurs  Excellences  Moniteur  le  Comte  Bon- 
de . fie  Moniteur  le  Baron  de  Lillicroot , Ambaflâdcura 


O M A T I Q.U  E 

Extraordinaires  fie  Plénipotentiaires  du  Séféniffimc  Roi  A x TC  o 
de  Suède,  des  Gotha.  Vandales,  ficc.  Médiateurs  , 
pour  les  Traitez  de  b Paix  generale,  Jûndic  Pleut- 
pouvoir»  avec  1rs  Mémoires  fie  Pièces  pour  établir 
b Jufticc  des  Droirs  de  fon  Altcfli:  Scréni.Titnc  ma- 
dite  Dame  DuchclTe  de  Nemours  fur  la  Principauté 
d’Orange,  fie  fur  les  Terres  Harlay,  Cuifel.  Varcn- 
nes,  le  Château  fie  Ville  de  Condorccy,  Aoceoone , 

Saint  Laurent  de  la  Roche,  Sainte  Anne  fous  ledit 
b Roche,  Geningue/ , Beaircpiire,  Lorme,  Pierre- 
peïtuis .* Tlle  fous  Montreal,  Un  vaines,  TUe  eu  Brcs- 
le,  Viteal.  fit  autre*  Terres  fit  Si  igncutiii  fuuécs  en 
b Franc he-Gimté;  enfemblc  lur  le  Marquait  de  Ro- 
thdin, fois  en  la  contrée  de  Vitenthal  pies  Baie,  fie 
leurs  appartenances  fie  dépendances.  U a fait  tous  fes 
efforts  pour  engager  leurs  Excellences  Meilleurs  le* 

Médiat  eut  s à prendre  connoilbncc  dddits  Droits,  fie 
à interpofer  leurs  Offices  fit  leur  fàvotable  Médiation, 
fur  le?  demande*  de  fon  Altcffe  SérénirtintC.  à l'effet 
d 'être  rertituée  en  b pleine  fit  pailiblc  poflêrtion  dcfdit* 
Principauté  fit  biais;  qui  lui  appartiennent  à titre  légi- 
time. en  qualité  de  feule  Héritière  de  Jean- Loin*. 

Ourle*  d’Ürlcans  , Duc  de  Longueville  fon  Frexe, 
dernier  mêle  de  la  Maifon  de  Longueville , a laquelle 
iis  font  dévolu*,  fçavoir  lefdits  Principauté  d 'Change 
fie  Biens  de  Franche  Comté,  du  Chef  de  Marie  Des- 
baux Princerte  d'Orangc  , feute  Héritière  de  la  Mai- 
fon Dcsbaox.  de  Jean  de  Châlons,  fit  d’Alix  de  Chl- 
lom  leur  Fille;  dont  fon  Aitclte  Scrcniffimc  cil  iiTuér 
en  droite  ligne,  fie  ce  en  vertu  des  Tefhtncn»  de  la- 
dite Marie  Desbaux  du  2a.  May  1416.,  fie  de  Jean  , 
de  Châlons  du  mois  d' Août  1417.  Contre  le  Sércnis-  * 
lime  Roi  de  la  Grande-  Bretagne  Guillaume  III.  fit  tou* 
autre*  qui  détiennent  fie  occupent  leldit*  Principauté  • 
fie  Biens  de  Franche-Comté,  dont  Guillaume  Comte 
de  Nafliu.  l'un  de  fes  Prédéccflèurs  » s’étoit  enijuré 
fans  Titre;  fit  donc  le*  Comtes  de  Nalbu  ont  été  con- 
damnez de  birtl-r  la  portèllion  iibic  i b Maifon  de 
Longueville  par  trois  Arrêts-du  Grand  Conseil  des  20. 
Novembre  25^3.,  27.  Juillet  1 yyfi.,  fie  premier  Fé- 
vrier ifiçv.  Et  J l'égard  dudit  Marqurfàc  de  Roihc- 
lin  fie  de  fes  dépendances , du  Chef  de  Jeanne  de  I loc- 
qucbcrc , Fille  unique  fie  feule  Héritière  de  Philippe  de 
1 1' ■equebert  Marquis  de  Rothdin  , mariée  i Louis 
d'ürleans  premier  du  nom  Duc  de  Longueville,  dont 
fon  Altcfli-  Scrcniffimc  crt  pareillement  iu'uc  en  droite 
ligne  : coaitre  le*  SérénilTimc*  Princes  de  b Maifon  de 
Badcn.  qui  détiennent  fit  occupent  ledit  Marquifat 
de  Rothclin  fie  fes  dépendances,  dont  Erneft  de  Ba- 
dcn . l'un  de  leurs  Protkxe (leurs . s’étoit  emparé  fana 
titre  fit  fans  aucun  prétexte  légitime:  Mais  ledit  Sieur 
Bourret  ayant  reconnu,  que  toutes  les  Remontrances, 
Requilitsorw  fit  Inftanccs  par  lui  faites , pour  faire 
rcfficucr  â fon  Altcdè  Séréniffime  kfoit*  Principauté 
fit  Biens,  étoien;  inefficaces  JU  inutiles,  il  aurait  été 
obligé  de  fe  réduire  â de?  protc flattons  pour  la  con- 
fervauon  des  Droirs  de  faditc  Alterté  Séseniiîîme  . fie 
aurait  dûcment  prié  5c  requis  leurs  Excellences  Mes- 
ficurs  les  Médiateurs  de  les  recevoir . de  les  faire  in- 
férer dans  le  Protocole  de  b Médiation,  fit  de  lui  en 
accorder  Aéte  dans  la  meilleure  fbipie  que  faire  fe 
pourrait . pour  fervir  fit  valoir  a fon  Altcrtc  Séréntfli- 
mc  en  tems  fit  lieu  ; â Tcftct  de  quoi  il  fe  ferait 
taanfporté  ;>lulicurs  fois,  tant  au  Château  de  Ryiwick  • 
où  fë  tiennent  Je*  Conférences  au  fujet  du  T raiié  de  la 
Paix  generale,  qu’en  leur*  Hotels  fit  Domicde*  è la 
Haye,  notamment  les  2Ç,  xtf  » 27,  28,  29-  fie  30. 
d’Ôtlobre  dernier  : Surquoi  ayant  plû  à teurs  Eiccilen- 
cés  de  lui  déclarer,  fie  de  lui  donner  pour  réponfe, 
qu’ils  ne  pou  voient  par  recevoir  lefditcs  P'oteflations, 
fit  les  inlèrcr  dans  leur  Protocole , parce  qu’*  l'égard 
de  la  Piincipauté  d’Orange,  fit  dcfdits  Biens  de  Fran- 
che - Comté , ledit  Sieur  Bourret  ne  s’êrait  pré- 
fente  qu’apre*  Icihange  des  Ratifrcauons  du  Traité 
de  Paix  d’entre  la  France  fit  T Angleterre , fie  pour 
ce  qui  cft  du  Marquibt  de  Rothclin , cette  matière 
n’avoit  point  été  agitée  dans  les  prefens  Traitez,  8c  il 
n’en  croit  fait  aucune  mention  dans  lea  Articles  de  la 
Médiation,  ce  qui  le*  mettoit  hors  d'érat  de  recevoir 
tefditcs  Protcftarions:  C'est  pourqjuoi  ledit, Sieur 
Bourret , fur  le  refus  de  leurs  Excellences  Mertieurs  le* 
Médiateur*.  Tcft  vu  obligé  de  recourir  aux  voyes  de 
Droit , & de  procéder  lolcmncllemcnt  , comme  il 
protefte  en  cflêt  par  devant  moi  Notaire  Public,  fie 
les  Témoins  foufbommez,  ën  vatu  dudit  Plein-pou- 
voir , pour  coulèrver  à km  Altcrtc  Scrcoirtiinc  madire 
Dame 
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Dame  Duchcflc  de  Nemours,  ladite  Principauté  cfO-  f 
range , lelditcs  Terres  5c  Seigneuries  fituées  en  Fran-  t 
che- Comté»  & ledit  Marquifat  de  Rotbelin  avec  tou- 
tes leurs  appartenance*  fie  dépendances»  & les  autres  ( 
Terres  & Biens  venons  des  Mations  de  Chalons,  Des-  1 
baux  fc  de  Hocqucbert,  en  quelques  lieux  qu'ils  fc 
trouvent  licuez.  cniëmbfc  tous  les  Droits  de  fadite 
A)  te  fie  Scrcnilfime  : A ce  que  tous  les  T raitez  do  Paix,  ( 
généraux  ou  particuliers,  faits  ou  à faire»  ne  paillent 
en  façon  quelconque  déroger,  nuire»  ni  préjudicier  à 
fon  Alteflc  Séténiflîmc  . les  Hoirs  ou  ayant  caufe , 
préfet»  ou  à venir,  diredlcmcnt  ou  indircélement : 
Déclarant  qu’il  n'a  jamais  aquiefeé  1 ce  qui  a etc  fait, 
6c  pourrait  être  fait  à Pa venir,  au  préjudice  des  Droits 
de  Ton  AltcfTc  Scrénifflme  fufmentionncx . qu’il  n’a 
rien  négligé  pour  la  faire  reilitucr  en  la  pleine  6c  pai- 
fiblc  pofld&on  dcldits  Principauté  & Biens , & qu'il 
en  appelle  & une  conjoncture  de  tetns  plus  favorable- 
Et  en  vertu  de  cette  Protcftacion  publique,  il  m’a  re- 
quis en  madite  qualité  de  Notaire  Public , fie  les  Té- 
moin# y préfcns  & fojlTtgncz,  de  lui  en  dreflèr  & dé- 
livrer un  Adlc  dans  les  termes  ci-deflùs,  que  je  lui  ai 
délivré  pour  fcrvir  Sc  valoir  à ion  Airelle  SércniiTime 
madire  Dame  Duchefle  de  Nemours  ce  que  de  rai- 
fort : Duquel  A die  ledit  Sieur  Bourrct  m’a  pareillement 
requis  de  bailler  Sc  dénoncer  des  Coptes  à leurfdites 
Excellences  Moniteur  le  Comte  Bonde,  & Moniteur 
le  Baron  de  Lillierout,  afin  que  ledit  A£te  en  foit  d’au- 
tant plus  autentique  & lolemncl , Se  de  leur  réitérer 
les  inllances  & les  requiûiions  ci-devant  faites  i leurs 
Excellences  par  ledit  Sieur  Bourrct,  pour  l'inlcrcr  dans 
le  Protocole  de  leur  Médiation.  Fait  & parte  à la 
Haye  en  PEtude  de  moi  Notaire,  en  prcfence  de  Sa- 
muel Favon  le  jeune  Clerc»  & Jean  Rouer,  Témoins 
requis  & priez  aux  fins  que  defliss.  l'an,  jour,  mois 
& heure  marquez  ci-dciTusi  Sc  ont  ledit  Sieur  Bourrct 
& les  Témoins  fufnommcz.  ligné  avec  moi  Notaire, 
la  Minute  des  préfcntcs,  laquelle  cft  reftcc  par  devers 
moi,  ce  que  j’attelle: 

SIg»/, 

Favon,  Notaire  Public. 


Etuonciulion  fuite  À MtjjHKri  Ut  Médmitms. 

Et  le  huitième  jour  de  Novembre  audit  an  1697. 
environ  les  onze  heures  du  matin , pour  fitisfaire  à [a 
réqumtion  de  mondic  Sieur  Bourrer . Je  (ourtïgné 
Notaire  Public  admis  par  la  Cour  de  Hollande , re- 
ndent à la  Haye,  en  préfcncc  des  Témoins  fousnom- 
mci,  certifie  que  je  me  fuis  tranfportc  aux  Hôtels  Sc 
Domicile*  de  Leurfdites  Excellences  Moniteur  le  Com- 
te Bonde,  fie  Monlieur  le  Baron  de  Lillieroot,  Média- 
teurs pour  les  Traitez  de  la  Paix  Générale , à la  Haye, 
où  parlanc  au  Suirtc  de  chacun  d’eux , je  leur  ai  baille 
& dénoncé  léparément  autant  de  l'Aûe  ci-dcrtùs,  cn- 
femble  des  Copies  du  Plein-pouvoir  dudit  Sieur  Bourrct 
en  date  du  jo.  Août  dernier , 6c  des  Mémoires  prélèn- 
tez  i Leurs  Excellences,  reconnus  par  devant  motdic 
Notaire,  le  29.  Oétobre  aurti  dernier,  & de  l'Aéle 
de  ladite  Rcconnoirtincc , Sc  je  les  ai , parlant  com- 
me deflüs,  requis  avec  le  relpeft  cocvcnabJc,  d’infc- 
rcr  lefdits  Acftes  dans  le  Protocole  de  la  Médiation: 
lesquelles  dénonciations  j’ai  faites  en  prcfence  de  Samuel 
Favon  le  jeune  Clerc.  & Jean  Rozier  Témoins  à ce 
requis , qui  ont  ligné  la  Minute  dei  préfentes  avec  moi 
Notaire,  laquelle  Minute  cft  reftee  par  devers  moi,  ce 
que  j’attefte  : 

Sigxf , 

Favon,  Notaire  Public. 


Enfuit  U teneur  dudit  Plein-pouvoir, 

MA  R 1 K , par  la  Grâce  de  Dieu  , Prince»- 
fe  Souveraine  de  Neufchird  & Va'engin  en 
huiflL*  . Duchefle  de  Nemours  & d'Eftouttevil- 
le  , Comtertè  de  Danois , S.  Pol , Gournù , Tan- 
carvüic  , Chaumont  , Dreux  Sc  autres  lieux.  A 


tous  ceux  qui  ces  prcfcntca  Lettres  verront , Salut-  a 
La  Principauté  d’Onngp.  Sc  les  Terres  de  Harlay,  n 4 9 
Cuilcl , Varcnncs,  le  Château  & Ville  de  Condorcci,  1 
Anceonne,  S.  Laurent  de  U Roche,  Sre  Anne  fous 
ledit  la  Roche,  Geninguey»  Beat  Repaire,  Lotme, 

Pierre  Permis.  l’Fle  fous  Montreal,  Chavcnnes»  Vi- 
teal,  nie  en  Brcflte,  & autres  lituées  en  la  Franche- 
Comté)  & le  Maïquilât  de  Rothelin,  nous  appartenans 
à titre  légitime,  comme  Iculc  Héritière  de  la  Maifor» 
d’ürleans  de  LuogucviJlc,  en  qualité  de  fille  d'Henri 
d’Orléans  Duc  de  Longueville  Pair  de  France,  Sou- 
verain de  Ncufchârcl  5c  Vallengin  nôtre  dès-  honoré 
Seigneur  Sc  Pere.  & devenue  Iculc  Héritière  de  Jean 
Louis  Charles  d’Orléans  de  Longueville,  Comte  de 
Dunois,  aurti  Souverain  de  Neufchàtcl  & Valleogin, 
dernier  Mile  de  la  Mailbn  de  Longuc^lc:  Nous  avons 
réfolu  d’envoyer  nôtre  Députe  en  l’AlTemblée  de  Rys- 
wick  où  fe  font  les  Conférences  au  fujet  du  Traite 
de  la  Paix  Générale,  pour  y reprefenter  no*  droits  & 
intérêts,  à reflet  de  nous  confcrver  la  Principauté  d’O- 
range,  & lcfdites  Terres  fituées  en  la  Franche-Comté, 

& le  Marquifat  de  Rothrlin.  comme  lefdits  Principau- 
té & Biens  nous  étans  dévolus  par  le  décès  de  mefdits 
Seigneurs  les  fines  de  Longueville,  aulqucls  Ic&lits 
Principauté  Sc  Biens  de  Franche-Comtc  apparrenoient . 
du  chef  de  Marie  Desbaux  Princcflc  d’Oiange  feule 
Héritière  de  la  Mailbn  Desbaux,  de  Jean  de  Cha- 
tons, & d’Alix  de  Chatons  leur  fille,  dclquels  Marie 
Desbaux,  Jean  Sc  Alix  de  Chalons , nous  fommes 
ifluc  en  droite  ligne,  Sc  mefdits  Seigneurs  les  Ducj 
de  Longueville  nos  Auteurs , aufquels  lefdits  Biens  ont 
appartenu  en  vertu  des  Tcftamcns  de  ladite  Marie  Dcs- 
baux  Princcflc  d’Orange  , du  22.  May  1+16.  & de 
Jean  de  Chalons,  du  mob  d’Août  1417.  Sc  en  confc- 
quence  des  Arrêts  du  Grand  Confcil  des  20.  Novem- 
bre 1553.  & *7-  Juillet  1556.  obtenus  par  mefdits 
Seigneurs  François  d'Orléans,  Sc  Lconor  d’Otleans 
Duc  de  Longueville,  contre  Guillaume  Comte  de 
Naflâu  qui  s’en  ctoit  emparé  fat»  titre,  Sc  d’un  autre 
Arrêt  obtenu  par  mondit  Seigneur  Henri  d’Oricans  Duc 
de  Longueville»  contre  Marie  Stuart  Veuve  de  Guil- 
laume Comte  de  NalTau , tant  en  fon  nom  que  com- 
me Tutrice:  Par  tous  lefquels  Arrêts  les  Comtes  de 
Naflâu  ont  été  condamnez,  de  laifler  à la  Mailbn  de 
Longueville  la  pofleffion  libre  de  la  Principauté  d'Ü- 
range  , Sc  autros  Biens  qui  ont  appartenu  à Jean  de 
Chalons  Sc  Marie  Desbaux  : en  exécution  dcfquels 
Arrêts,  ont  été  faites  différentes  pourluircs  Sc  diligen- 
ces, meme  es  années  1682.  Sc  169+  A ce*  causes 
fçavoir  fartons,  qu'ayans  entièrement  confiance  en  la 
perfonne  du  Sieur  François  Bourrct  nôtre  Confeiller 
Sc  Treforier  Général  de  nos  Mailbn  Sc  Finances,  nous 
l’avons  nommé  & conflitué,  Sc  par  ces  préfmtcs  le 
nommons  & conrtituons  nôtre  Procureur  Général  Sc 
fpeciaJ , pour  fc  tranfportcr  en  ladite  Ville  de  Rytwick  » 

Sc  fuivant  les  inftruéhorvs  particulières  que  nous  lui  a- 
vons  fait  donner. reprefenter  la  juftice  de  nofdits  Droits, 

Sc  demander  que  nous  foyons  rcflrtuee  en  la  pleine  & 
paiiiblc  poflelTion  defdits  Principauté  d'Orange  & biens 
lituezen  Franche-Comté,  i nous  dévolus,  Sc  efqucis 
mefdits  Seigneurs  Ducs  de  Longucvdlc  no*  Auteurs 
ont  été  maintenus . 6c  les  Comtes  de  Naflâu  condam- 
nez de  leur  en  laifler  la  polfcflion  libre,  qui  s’en  croient 
emparez  fans  aucun  prétexte  légitime:  EnfcmWc  ledit 
Marquifat  de  Rothelin.  Comme  aufli  donnons  Pou- 
voir audit  Sieur  Bourret  , en  cas  qu’il  foie  fait  refus 
d’entrer  en  connoiflànce  de  la  juftice  de  nos  Droits, 

Ôc  de  nous  comprendre  dans  ledit  Traité,  pour  nous 
confcrver  ledits  Biens,  de  faire  en  nôtre  nom  le* 
protertations  ncccflaircs  pour  la  confervation  de  noîditf 
Biens  Sc  Droits,  Sc  de  tout  ce  qui  en  peut  dépen- 
dre . fie  d’en  retirer  des  A êtes  dans  la  meilleure  forme 
que  faire  fc  pourra  i faire  à cet  effet  toutes  les  diligen- 
ces ncccflaircs , b ce  que  tous  les  Traitez  de  Paix  gé- 
néraux ou  particuliers  , faits  ou  é faire,  ne  puiflenc 
en  façon  quelconque  déroger,  nuire»  ni  préjudicier  à 
Nous,  nos  Hoirs  ou  ayons  caufe,  préfens  6c  à venir, 
directement  ou  indirectement.  Et  généralement  noua 
donnons  Pouvoir  audit  Sieur  Bourret  de  faire  en  la 
Négociation  de  cette  affaire  Sc  ce  qui  en  dépend , tout 
ce  qu’il  Jutera  i propos  pour  en  avoir  fie  procurer  le 
fuccê*.  Promettant  * d’avoir  le  tout  pour  agréable 
ferme  & fiable,  comme  !i  nous  même  y avions  été 
en  perfonne:  en  toi  6c  témoignage  de  quoi,  nous  a- 
vons  ligne  ce*  prélentes  de  nôtre  main  , Sc  icelle* 
fait  cootrclïgncr  par  l’un  de  ho*  Secr. taira.  6c  y *p- 
poler 
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ÀMMn  pofer  le  ^ de  nos  Armes-  A Paris  l’an  de  Grâce 
mil  fi*  cens  quatre  vingt*  dix-lept , le  trentième  jour 
I097.  d’Aciût. 

Sis»/. 

Marie  d'Orleani. 

Et  plnt-ias, 
par  Madame, 

Ss*S, 

• De  S.  Amour. 

Et  Iccllé.  La  Copie  du  Plein-pouvoir  ci-devant  trans- 
crit a été  collationnée  par  mol  Notaire  fouüigné  fur 
l’Original  en  pipser  ; fie  jointe  aux  Mémoires  lignez 
de  moodit  Sieur  Bourret , reconnus  ce  jourd’hui  par 
devant  moi  die  Notaire  & témoin*,  pour  être  gardée 
avec  la  Minute  de  l’Aéle  de  ladite  reconnoidânce  au 
nombre  de  mes  Minutes  ; au  pied  de  l'Original  du- 
quel Plein  pouvoir  a été  par  moi  fait  mention  dudit 
depôr,  fait  à U Haye  le  vingt  neuvième  jour  tfOc- 
tobre  mil  fix  ccn*  quatre  vingt  dix-frpe: 

Si^»/  . 

Bourrf.t  et  Favon,  Notaire  Public. 

Ce  que  j’attelle  : 

Sis»/, 

F avo N,  Notaire  Public. 


C X C V 1 1 r. 

20.  Sept.7W  de  Paix  entre  Louis  XIV.  Roi  de  Fran- 
ce & Charles  II.  Roi  et  Efface , par  U 
and  toutes  les  Conquêtes,  Occupas  ions  & Rt  unions 
faites  par  Sa  Majeflé  T.  C.  fur  fia  Majeflé  Ca- 
thdiatu  sans  eu  Efpagnt  qu'aux  Pois-Bas  depuis 
la  Paix  de  Ntmegue  fous  rtflituits  , à la  refervt 
dt  Sa.  y illes.  Bourgs,  & Lseux  fpecifiés  dans  une 
Lijh  fiparet.  la  Roi  T.  C.  ; promet  auffs  de  re- 
mettre la  y dit  de  Dînant  à l’Evêque , & a fa 
Recommandation  le  Roi  Catholique  rendra  f Iflt  de 
Ponza  au  Duc  de  Par  tue.  Fais  a Rjnvick^lt  20. 
Septembre  1697.  Avec  les  Plein  pouvoir* 

& les  Ratifications  des  deux  Rois. 
Comme  auffl  l'Article  Séparé'  pour  U 
Terme  Uijft  À r Empereur  & à /’  Empire , avec  Us 
Ratifications.  Item  la  Liste  et  Décla- 
ration des  Réunions  ou  Occupations  fastts 
par  Sa  Majeflé  T.  C.  dans  Us  Provinces  CaslsoU- 
ques  du  Pass-Bas , depuis  la  Paix  de  Nimegue.  Et 
la  Liste  tt  Exception  des  Lieux  rejêrves  par  U 
France.  [Sur  l'imprimé  à Paris  chez  Frédé- 
ric Leonard  avec  PcrmiOion  & Privilège 
du  Roi  Ann.  1*97.  On  trouve  au (îi  ccttc 
Pièce  dans  les  Æet  fie  Mémoires  de  la  Paix  de 
Ryswyck.  Tom.  III.  pag.  219.  dans  le 
Recueil  de  divers  Traitez  faits  depuis  foixante 
ans.  Icconde  Parr.  pag.  557.  dans  H irai. 
Franc.  F r i d.  Baronis  ad  Andlern 
Corpus  Conflit  ut.  Imperiahum  Tom.  I.  in  App. 
pag.  I2<S.  en  Allemand.  & dans  le  Theatrum 
Europaum.  Tom.  XV.  pag.  190.  en  Allcm.] 

AU  Nom  de  Dieu  & la  Très-Sainte  Trinité, 
à tous  prefens  fie  à venir,  foit  notoire  que 
pendant  le  cour*  de  la  plus  fanglantc  Guer- 
re donc  l'F.urope  ait  été  affligée  depuis  long- temps,  il 
a plu  à la  divine  Providence  de  préparer  à La  Chré- 
tienté la  fin  de  lès  maux  , en  coniervant  un  ardent  , 
delir  de  la  Paix  dans  le*  cccurs  de  ub-haut , très- 


lomati  q_u  e 

excellent  fie  très-puidant  Prince  Louis  Quatorzième»  Amm 
par  ia  grâce  de  Dieu  Roi  Très- Chrétien  de  France  , 

& de  Navarre;  & de  Très-haut,  Très  - excellent  & Iô5,7* 
Ttès-puiflanc  Prince  Charles  Second,  Roi  Catholique 
des  1.1  pagnes  ; Idqucls  fouhaitans  également  de  con- 
courir de  bonne  foi , & autant  qu’il  cft  en  eux  , au 
rérablidcmcnt  de  la  T ranquillité  publique , & n’ayant 
d'ailleurs  en  vue  que  de  la  rendre  folidc  fie  perpétuelle , 
par  l'équité*  de  fe*  Conditions  ; leursditc*  Majeftcz  011c 
unanimement  confcnti  en  premier  lieu  à reconnaî- 
tre pour  cet  cSct  la  Médiation  de  Très-haut,  Très- 
excellent  fie  Très-puiflànt  Prince  degloricufe  Mémoire 
Charles  Onzième , par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Sucde, 
des  Gots  fie  de*  Vandales  : mai*  une  mort  précipitée 
ayant  traverfi*  rdperance  que  toute  l'Europe  a voit 
juftement  conque  de  l'heureux  effet  de  (es  Confcils , Bc 
de  fes  bons  Offices;  leurfdites  Majcftez  pcrfillan*  dans 
la  réfblution  d’arrêter  au  plûtôt  l’efliilion  de  tant  de 
Sang  Chrétien  , ont  eftime  ne  pouvoir  mieux  faire 
que  de  continuer  de  rcconnoîtrc  en  la  meme  Quali- 
té, Très-haut.  Très-excellent  & Très-puiflant  Prince 
Charles  Douzième  Roi  de  Sucde  fon  Fils  5c  fon  Suc- 
ceflcur  , qui  de  fa  part  a commué  aufli  les  même* 
foins,  pour  l’avancement  de  la  Paix  entre  leur*  Ma- 
jeftez  Très-Chrétienne  & Catholique,  dans  les  Confé- 
rences qui  fc  font  rcnucs  pour  cet  effet  au  Château  de 
Ryfwick  dan*  la  Province  de  Hollande,  cntTe  les  Atn- 
baflâdcur*  Extraordinaires  6c  Plénipotentiaires  nommez 
de  part  fie  d’autre.  Sçavoir  de  la  pan  de  Sa  Majefté 
Très-Chrétienne,  le  Sieur  Nicolas  Augufte  de  HirLjr 
Chevalier , Seigneur  de  Bonneiîil,  Comte  de  Ccly  ,Con- 
feillcr  Ordmiire  du  Roi  en  fon  Confcil  d’Etat ;1e  Sieur 

I.ouïs  Chevalier  Verjus,  Comte  de  Crecy,  Confciilcr 
Ordinaire  du  Roi  en  fon  Confcil  d’Etat,  Marquis  de 
Treon,  Baron  de  Couvay  , Seigneur  de  Houlay  , les 
deux  KgUfca.dc  Fon  Illc, du Mciiiîlct.fit  autres  Lieux; 
fie  le  Sieur  François  de  Callieres, Chevalier,  Seigneur 
de  Callieres  de  la  Rochcchellay  fie  de  Gigny.  Ht  de 
la  part  de  Sa  Majefté  Catholique . le  Sieur  Dom  Fran- 
eifeo  Bcmardo  de  Quiros  , Chevalier  de  l'Ordre  de 
Saint  Jaques,  ConfctUer  du  Roi  en  fon  Confcil  Royal 
fie  Suprême  de  Caftillc;  fie  du  Sieur  Louis  Alexandre 
de  Scodcart,  Comte  de  Tirimont,  Baron  de  Gacsbe- 
ke,  ConfeilIcT  du  Confcil  Suprême  d'Etat  des  Pais -Bas 
à Madrid  , de  ceux  d'Etat  , fie  privé  dan*  les  memes 
Paii.  Lciqucl*  après  avoir  imploré  l’AfTî (tance  divine, 

6c  s’etre  communiqué  refpcéUvctncnt  leurs  pleins  Pou- 
voirs, dont  le*  copies  feront  inférées  de  mot  I mot 
à la  fin  du  prefent  Traité,  fie  en  avoir  dùëment  fait 
rechange  par  l'Intervention  6c  l’entremife  du  Sieur 
Nicolas  Baron  de  Lilicnroot , AmbaHàdeur  Extraordi- 
naire fie  Plénipotentiaire  de  Sa  Majefté  le  Roi  de  Suè- 
de , qui  s’eft  acquitc  de  fa  fonâion  de  Modiareur 
avec  toute  la  prudence , toute  la  capacité , fie  toute 
l’équité  neccfliire.  ils  fcroient  convenus  à la  gloire  de 
Dieu  fie  pour  le  bien  de  la  Chrétienté  de*  Conditions 
dont  la  teneur  s’enfuit. 

I.  Il  cft  convenu  fie  accordé  qu’à  l’avenir  il  y aura 
bonne, ferme  6c  durable  Paix,  Confédération  fie  per- 
pétuelle Alliance  fie  Amitié  entre  les  Rois  Très-Chré- 
tien fie  Catholique,  leurs  Enfuis  nez  fie  à naître, leurs 
Hoir*  , Succcflèurs  fie  Heritiers  , leurs  Royaumes . 

Etats , Pais , fie  Sujets  ; qu’ils  s’entr’aimeront  comme 
bons  Frètes, procurant  de  tout  leur  pouvoir  le  Bien, 
l'Honneur  fie  la  Réputation  l'un  de  rautre,  évitant  de 
bonne  for  » fie  autant  qu'i)  leur  fera  poflible , ce  qui 
pourrait  leur  caufcr  réciproquement  quelque  dom- 
mage. 

II.  En  cor.fequence  de  cette  Paix  fie  bonne  Union, 
tous  Ado  d'Hoftilitcz  céderont  entre  lefdits  Seigneurs 
Rois , leurs  Sujets  fie  Vaflàux , tant  par  Mer  fie  autres 
Eaux  que  pu  Terre,  & généralement  en  tous  Lieux 
où  la  Guerre  fc  fait  par  les  Armes  de  leurs  Majcftez; 
tant  entre  leur*  Armées  qu’entre  les  Uarnifons  de  leurs 
Places,  fie  s'il  y etoit  contrevenu  par  la  prilè  d’une  . 
ou  pluficitTS  Places  foit  par  attaque, par  furprife  ou  par 
intelligence,  fit  même  s'il  fc  faifoit  des  Priibnnicr*  ou 
qu'il  fc  comtnîc  d’autres  Actes  d’hoftilité  pu  hizard 
ou  autrement , la  Contravention  fera  réparée  de  part  fie 
d’autre  de  bonne  fby»  fans  retardement  ni  difficulté, 
reftituant  fans  aucune  diminution  ce  qui  aura  été*  oc- 
cupé» 6c  délivrant  les  Pntonruers  fans  rançon  ni  paye- 
ment de  dépenfc. 

III.  Tous  fujetî  d’inimitié  ou  de  meGnteiligence 
demeureront  éteints  6c  abolis  pour  jamais.  II  y aura 
de  part  fie  d'autre  un  oubli  fie  une  Amniftie  perpé- 
tuelle 
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ÀN  KO  *ue^#  touî  <N‘  *’e^  pendant  la  prefente 
‘ Guerre, ou  4 fan  occafion  > ûnî  qu’on  puilfe  i J’ave- 
li>97-  ni  r,  fous  aucun  prétexte,  dircdfement  ni  indirectement, 
en  frire  aucune  recherche,  pat  voye  de  Juftice  ou  au- 
trement . fous  quelque  prétexte  que  ce  foie , fie  lomdi- 
tes  Majcftez . ni  leurs  duvets,  Serviteurs  fie  Adhérants 
n'en  pourront  témoigner  de  reflentimcnc  ni  en  pré- 
tendre aucune  forte  de  réparation. 

IV-  Seront  remifes  fie  IjiiCcs  en  la  PofTciTion  , Do- 
maine & Souveraineté  de  Sa  Ma, -cité  Catholique,  les 
Places  de  Gironne  . Rofe  & Bclver  en  l'état  qu’elles 
ont  etc  prifes  avec  l’Artillerie,  qui  s’y  cft  trouvée  dans 
le  même  temps , fie  toutes  les  autres  Villes  , Places , 
Forts,  Lieux  fie  Châtcllcnici  généralement  quelconques, 
qui  ont  été  occupez  pendant  cette  Guerre, par  les  Ar- 
mes de  Si  Majefté  Trcs-Chictienne  , fie  depuis  le 
Traire  de  Nimegue,  dans  b Principauté  de  Catalogne, 
ou  ailleurs  en  Elpognc , leurs  Appartenances,  Dépen- 
dances & annexes  icroot  remîtes  en  l’état  auquel  ils 
fe  trouvent  à pTefent,  ûn*  en  rien  retenir,  rclcrver , 
affaiblir  ni  détériorer.  Sera  aufD  remife  de  même  au 
Pouvoir  , Domaine  & Souveraineté  de  Sa  Majeftc 
Catholique,  U Ville  de  Barcelone,  Fort  fie  Fortifica- 
tions en  dépendants  avec  toute  l’Artillerie  , en  fciat 
auquel  le  tout  s’eft  trouvé  au  jour  de  b prife , avec 
toutes  Appartcnanca.  Dcpcndancea  fie  annexer. 

V.  La  Ville  fie  Formelle  de  Luxembourg , en  l’état 
auquel  clic  le  trouve  preftntcmcnt.lâns  y rien  démo- 
lir, changer,  diminuer,  affaiblir  , ou  détériorer  de* 
Ouvrages,  Fort*  & Fortifications  d’icelle , avec  l’ Artil- 
lerie qui  s’y  eft  trouvée  au  temps  de  la  prife  : enfem- 
ble  U Province  & Duché  de  Luxembourg , fie  Comté 
de  Chiny  en  toutes  leurs  Conliftanccs  , Si  tout  ce 
qu’ils  comprennent  avec  leur*  Appartcninccj,  Dépen- 
dances & Annexes , feront  renaus  Sc  remis  au  Pou- 
voir . Souveraineté , Domaine  & PofTclTion  du  Roi  Ca- 
tholique, de  bonne  toi, pour  en  jouir  par  ledit  Seigneur 
Roi  Catholique,  tout  ainfi  qu’il  a fait  ou  pu  faire  lors 
& avant  le  Traité  de  Nimegue,  fcns  en  rie»  retenir 
ni  refer  ver,  fi  ce  n’eft  ce  qui  en  a été  cédé  il  Sa  Ma- 
jritc  Très  Chrétienne, par  le  precedent  Traité  de  Paix. 

VI.  I.a  Fortereflè  de  Charlcroi  fera  pareillement 
remife  an  Pouvoir  &c  fou*  la  Souveraineté, de  Sa  Ma- 
jcllë  Catholique  avec  la  Dépendance  en  l’état  auquel 
elle  cft  4 prêtent  fans  y rien  rompre,  démolir,  aftoi- 
b'ir  ou  delciiorcr,  de  même  que  l'Artillerie  , qui  y 
était  lotfqu’clle  a été  prilc. 

VIL  Sera  remife  aulTi  à la  Souveraineté,  Domaine  , 
Ce  Poflciîion  de  Sa  Majefté  Catholique  b Ville  de 
Mon*  Capitale  de  la  Province  de  Hainaut  avec  fis 
Ouvrages  Sc  Fortifications  data  lotit  auquel  elle*  fe 
trouvent  à prefent,  fans  y rien  rompre,  démolir,  af- 
faiblir ou  détériorer;  cnfcmblc  l'Artillerie  qui  s’y  cft 
trouvée  au  temps  de  b prife , Sc  b Banlieue  Ce  Pré- 
vôté, Appartenances  , fie  Dépendances  de  la  même 
Ville  en  toute  fa  confiftancc.  ainii  que  le  Roi  Catho- 
lique en  a joui , ou  pu  jouit  lors  Sc  avant  ledit  Trai- 
té , de  même  que  la  Ville  d’Ath  dans  l’ctat  oïl  elle 
éroit  au  rems  de  fa  dernière  prife , fans  y rien  rompre, 
démolir , affaiblir  ni  détériorer  de  lis  Ouvrages  avec 
l'Artillerie  qui  s’y  eft  trouvée  audit  jour,  cnlcmblc  la 
Banlieue, Châtellenie.  Appartenances,  Dépendances, fie 
annexe*  de  ladite  Ville,  comme  elle*  ont  été  ccdêc* 
par  le  Traité  de  Nimégue,  i b refervedes  Lieux  ci- 
après  , fçsvoir  le  Bourg  d’Anthoin  , Vaux , Guarrin , 
Kamccroix,  Betbôme,  Coaftantin,  le  Fief  de  Paradis, 
lefdits  derniers  étant  de*  enebvemens  de  Tournai!**, 
fie  ledit  Fief  de  Paradis,  en  tant  qu’il  contribue  avec 
le  Village  de  Kain  , Haviuet  , Miles , Mourcourt , 
Kain,  le  Mont  de  S.  Audebert  dit  de  la  Tunité , Fori- 
reooy,  Maubray,  Hernies,  Calucltc,  fie  Vicrs,  avec 
leur*  Paroi  fies.  Appartenances  fie  Dépendances  relieront, 
fan*  en  rien  referver  ,en  b Poüeflion  Sc  Souveraineté  de 
Sa  Majefté  Très-Chrêriennc,  b Province  de  Hainaut 
demeurant  au  furplus  i U Souveraineté  de  Sa  Majefté 
Catholique, Uns  préjudice  neanmoins  de  ce  qui  a été 
cédé  4 ib  Majefté  Très-Chrctienne , par  les  précédons 
Traitez.. 

VIII.  Sera  remife  tu  Pouvoir.  Domaine,  Souverai- 
neté fie  Poifçflian  de  Sa  Majefté  Catholique  la  Ville 
de  Courtray,  dans  l’ctat  prefent  avec  l'Artillerie  , qui 
s’y  eft  trouvée  au  temsde  la  dernière  prilc;  enfctnbic 
la  Châtellenie  de  ladite  Ville,  Appartenances,  Dépen- 
dances . annexes  conformément  au  Traité  de  Ni- 

ïueg-je. 

IX.  Ledit  Seigneur  Roi  T rès-Chrttien  fera  aufti  res- 
Tom.  VIL 'Part.  11. 


tiruer  a oa  niajette  »-attohque  toutes  le*  Villes.  Ph-  ivv,‘ 
ces.  Forts,  Châteaux,  fie  Polies  , que  fes  Armées  ont  ^ 

ou  pourraient  avoir  occupez  jitfqu’au  jour  de  U Paix, 
fie  même  depuis  icelle  , en  quelque  Lieu  du  Monde 
qu’cifei /aient  fouéçs,  comme  pareillement  Sadite  jVfe. 

Catholique  , • fera  reftiruet  * Sa  Mijefté  Trcs- 
Chrérienne  toute*  le*  Places,  Forts,  Châteaux,  fie 
Poftcî  que  fes  Armées  pourraient  avoir  occupez  da- 
tant ccne  Guerre,  jul'qu’au  jour  de  b Publication  de 
“ Paix,  fie  en  quelques  Lieux  qu'il*  loi  en  i lituez. 

X.  Tous  la  Lieux,  Villes,  Bourg*.  Place*.  Sc  Vil- 
lages,  que.  le  Roi  Tics-Chrétien  a occupez  fie  réunis 
depuis  le  Traité  de  Nimegue  dans  les  Provinces  de 
Luxembourg.  Naniur,  Brabant,  Flandres,  Hainaut , 

& outre*  Province»  du  Pais. Bas,  félon  la  Lifte  dctdi- 
tc<  réunions  produire*  de  b pan  de  Si  Majefté  Ca- 
tholique dans  les  Actes  de  cette  Négociation,  & dont 
Copie  fera  annexée  au  prefent  Traité . demeureront  a 
Sj  Majefté  Csthoîwuc  abfokimcnt  fie  à icôjours,  à b 
referve  de»  Si.  Ville*,  Bourg*.  Lieux  , fie  Village* 
contenus  dans  b Lifte  d’exception,  qui  en  a été  auili 
fournie  de  la  paît  de  Sa  Majcllé  Très- Chrétienne, fie 
oui  font  par  elle  prétendu»,  pour  raifons  des  Dépen- 
dances des  Villes  de  Charleniont.IVbubeugc, fie  autre* 
ccdçtt  à Sa  Majefté  Très-Chrétienne.  par  les  Traitez 
d’Aix  b Chapelle  fie  de  Nimegue,  à I egard  defourb 
Sa.  Lieux  foutu  feulement  dont  b Lifte  fera  pareille- 
ment annexée  au  prefent  Traité,  on  cft  demeuré  d’ac- 
corJ  qu’il  fera  nommé  incvifdnimcnt  après  b lïgnatu- 
re  du  profeut  Traité  des  Coramiflâire*  de  part  fit  d’au- 
tre, tant  pour  regkr  auquel  des  deux  Rou  lefdits  Ha, 

\iilcs, Bourg*.  Lieux,  ou  Village*,  ou  aucun  d'iceux 
devront  demeurer  fie  appartenir,  que  pour  convenir 
des  échanges  4 faire  do  Lieux , fit  Villages  enclavez 
dan*  1«  Pair  de  ta  Domination  de  l’un  fie  de  l'autre, 

Sc  en  cas  que  lefdit*  Comiuiilàûes  ne  pûftcnt  demeu- 
rer cfaccord  ; leur*  Majcftez  Trè*-Chrêtfetioe  fit  Ca- 
tholique en  remettront  b dernière  Dccifion  au  Juge- 
ment des  Seigneur*  Etats  Generaux  de*  Provinces- 
Unie»,  que  Jcidit»  Seigneurs  Rois  oot  réciproquement 
confenti  de  prendre  pour  Arbitres, fins  préjudice  oein-  • 
moins  aux  Amfafladcurs  Plcnipotentiaùe*  dddir*  Sei- 
gneurs Rou  T.  C.  fie  Catholique,  d'en  convenir  au- 
trement entr’eux  à l’amiable,  fie  même  avant  b Ratifi- 
cation du  prefent  Traité,  s'il  cft  polîible,  moyennant 
qtioi  toutes  difficulté!  tant  a l’égard  defouca  Réunion* 
aue  des  limites;  fie  Üependances.demcurcront  de  part 
fie  d’autre  entièrement  affoupic*  fit  terminée*  : en  con- 
fcquencc  cefleronc  toutes  pourfoites.  Sentences,  Sépa- 
rations , Incorporation*  , Commife»  , Dccretemen*  a 
Confifcations,  Reunions  , Dccb ration*,  Rcglemeru, 

Edits,  fie  tous  Aftcs  généralement  quelconques  données 
•u  nom  fie  de  b pan  de  Sa  Majeftc  Très- Chrétienne 
pour  raifon  dcfditcs  Réunions  , toit  par  le  Parlement 
ou  Chambre  établie  à Mets,  fait  par  rou*  autres  Tri- 
bunaux de  Juftice,  Intendant , Com  miles,  ou  Déléga- 
tion* contre  Sa  Majefté  Catholique  fie  fet  Sujets,  fie 
feront  révoquées  fie  annullées  ï toujours,  comme  *’il* 
n’ivoient  jamais  etc  fie  au  furplus  b Généralité  deiditet 
Provinces,  demeureront  i Sa  tVfajefté  Catholique,  k 
b referve  de  toute*  les  Villes,  Places, fie  Lieux  codez 
à Sa  Majeftc  Très- Chrétienne  , par  le»  précédons 
Traitez,  avec  le*  Appartenance*  fie  Dépendance*. 

XI.  Toute*  le*  Places,  Ville*.  Boutgs,  Lieux,  fie 
Villages,  Circonftanccs.  Dépendances  & annexes  ri- 
deflu*  remit  fit  ccdcx  par  Sa  Majeftc  Très-Chrétien- 
ne, fans  eo  rien  referver  ni  retenir,  rentreront  en  la 
Pofldfion  de  Sa  Majefté  Catholique  , pour  en  jouïr 
par  elle  fie  de  toute*  le*  Prérogative*  , Avantage*  * 

Profit*  fie  Revenu* , qui  en  dépendent , avec  b même 
étendue,  fie  aux  même*  Droit* de  Propriété,  Domai- 
ne fit  Souveraineté  qu'elle  en  jouifleut  avant  b demiere 
Guerre  , k»t  fie  arant  le  Traité  d’Aix  b Chapelle  fie 
de  Nimegue  , fié  tout  ainii  qu’elle  ai  a pu  ou  dû 
jouir. 

XU.  La  Rcftitution  dcfditcs  Place*  fe  fera  de  b part 
dudit  Seigneur  Roi  Très-Chrétien  réellement,  fie  de 
bonne  foi , font  retardement  ni  difficulté  pour  quelque 
caufe  fie  occafion  que  ce  fait  à celui  ou  à ceux  qui 
feront  à ce  députez  par  ledit  Seigneur  Roi  Catbob- 
ücjue , immédiatement  après  la  Ratification  du  prefeot 
Traité,  lân*  rien  démolir , affaiblir,  diminuer  ou  en- 
dommager en  aucune  forte  dans  Icfdites  Ville» , fit  lin* 
que  l'on  puilfe  prétendre  ni  demander  aucun  rembour- 
fement  pour  les  Fortifications,  Edifices  publics  fie  Bi» 
lime  w faits  iuidr.es  Places,  ni  pour  le  payement  de 
Fff  ta 
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ce  qui  pourrait  être  dû  aux  Soldats  & Gens  de  Gucr-  Créanciers  de  relira  Dettes  . fie  Depofitairra  de  t«|g  AsNO 


; qui , 

rc  » qui  s’y  trouveront  lors  de  U Refit  tution. 

Xill.  Le  Roi  Très-Chrénen  fera  retirer  de  toutes 
klîlitcs  Places  qu’il  remet  tu  Roi  Catholique  toute 
1* Artillerie  que  Ssdite  Majefté  a fait  apporter  dans  1«- 
dites  Villes , depuis  quelles  ont  été  prilra . toutes  les 
Poudres.  Boulets , Armes , Vivres . & autres  Munitions 
qui  s'y  trouveront,  lors  qu’elles  fcTont  rcmi/cs  Jj  Satine 
Nlajcilc  Catholique;  6c  ceux  que  le  Roi  Très  Chrétien 
aura  commis  pour  cet  effet.  pourront  fc  fervir  pen- 
dant deux  mois  des  Chariots  6c  des  Bâteaux  du  1 au: 
ils  auront  le  Paffsgc  libre  tant  par  fciu  que  par  Terre 
pour  faire  emporter  Iddites  Munirions  dans  les  Places 
de  Sa  Majefté  Trés-Chrctknne , les  plus  voilrnes.  Les 
Gouverneurs.  Commandans . Officiers  . 6c  Mtgifhau 
des  Places  fie  Pars  ainfi  reftituez  feront  donner  routes 
les  facilitez  qui  dépendront  d’eux  pour  la  voiture  de 
conduite  deidhes  Artillerie  fie  Munitions  ; Pourront 
suffi  les  Officiers  . Soldats.  & Gens  de  Guerre,  oui 
fouiront  delditcs  Places  , en  retirer  fie  emporter  les 
Biens  Meubles  à eux  appartenans  . fans  qu’il  leur  loit 
loifiblc  d’exiger  aucune  choie  des  Habiuns  dcfdires 
Places . Sc  du  plat  Pats,  ni  d’endommager  les  Maifons, 
ni  d’emporter  aucune  chofc  appartenante  aux  Habi- 
ta"*- „ 

XIV.  Les  Prifonniers  de  quelque  nature  5c  Con- 
dition qu'ils  puidêni  être  * feront  m b en  liberté  de 
part  fie  d'autre , fie  fans  rançon , auffi-tôt  après  l'échan- 
ge des  Ratifications , en  payant  leur  dépenfc  . fie  ce 
qu'ils  pourrotent  d’ailleurs  légitimement  devoir.  Et  II 
quelques-uns  avoient  été  mis  aux  Galères  de  leurfdites 
Mijeflez.à  i’occaiîon  6c  par  le  malheur  defdites Guer- 
res feulement,  ils  feront  promptement  délivrez  fie  mis 
en  liberté,  fans. aucun  retardement  ni  difficulté»  pour 
quelque  caufe  8c  occafion  que  ce  fon . & far.s  qu'on 
leur  pu i lie  demander  en  ce  cas  aucune  chofc  pour  leur 
rançon  ou  pour  leur  depenfe. 

XV.  Par  le  moyen  de  cette  Paix  6c  étroite  Amitié 
le.-  Sujets  des  deux'  cotez  qdels  qu’ils  foient  pourront 
en  gardant  les  LoiX.  Ufagcs,  fie  Coutumes  du  Pais, 
aller,  venir , demeurer , trafiquer  fie  retourner  au  Pais 
l’un  de  l’autre  comme  bons  Marchands  , fie  ainfi  que 
bon  leur  fcmblcra  , tant  par  Terre  que  par  Mer  Ôe 
autres  Eaux,  traiter  fie  négocier  enfemblc  , fie  feront 
foutenus  fie  défendus  le*  Sujets  au  Pays  l'un  de  Tautrp, 
comme  propres  Sujets , en  payant  raisonnablement  les 
Droits  en  tous  Lieux  accoutumés  . fit  autres  qui  par 
ledits  Rois  ou,  leurs  Succefleuts  feront  impofé*. 

XVI.  Tous  les  Papiers,  Lettres,  Documents  concer- 
nant les  Pais.  Terres  fie  Seigneuries  qui  feront  cédé* 
fie  refÊtués  auxdits  Seigneurs  Rois  par  le  prefent 
Traité  de  Paix  feront  fournis  fie  délivrés  de  bonne  foi 
de  part  fie  d'autre  dans  trois  mois,  après  que  les  Ra- 
tifications du  prefent  Traité  auront  été  échangées  en 
quelques  Lieux  que  ledits  Papier*  fie  Documents  fe 
puiflent  trouver . même  ceux  qui  auront  été  enlevé* 
de  la  Citadelle  de  Gand  fie  de  la  Chambre  des  comp- 
ta de  Tille. 

XVII.  Les  Contributions  établies, ou  demandée*  de 
part  fie  d’autre  , Rcprefailles  , Envois  de  Fouragc, 
Grains , Bois.  Bcftiaux  , Uftencilcs,  fie  autres  cfpéces 
d’Impolinoiis  fur  les  Pais  de  l’un  fie  de  l’autre  Souve- 
rain, coderont  auffi-tôt  après  la  Ratification  du  prê- 
tent Traité,  fie  tous  les  Arrerages  ou  Parties  qui  en 
peuvent  être  deus  ne  pourront  être  réciproquement 
exigés,  à quelque  Titre  fie  fous  quelque  prétexte  que 
ce  loit. 

XVIII.  Tous  les  Sujets  de  part  fie  d’autre  Ecde- 
fufliqura  fie  Séculier»,  Corps,  Communautés,  Uni- 
veriités  & Colleges  feront  rétablis  tint  en  1a  jouilïm- 
ce  des  Honneurs  , Dignités  fie  Bénéfices  donc  ils 
étoient  ppurveus  avant  la  Guerre,  qu’en  celle  de  tou* 
fie  chacun  leurs  Droit*. Biens  Meubles  fie  Immeubles, 
Rente  à rachapt  dont  les  Capitaux  demeurent  en  exis- 
tence, fie  les  Rentes  viagères  failles  fie  occupées  de- 
puis ledit  tems . tant  à l’occafion  de  la  Guerre  , que 
pour  avoir  fuivi  le  Parti  contraire  . enfemblc  de  leurs 
Droits,  Avions  8c  Succédions  à eux  lurvcnucs,  mê- 
me depuis  la  Guerre  commencée  » fans  toutefois 
pouvoir  rien  demander  ni  prétendre  de*  Fruit*  fle  Re- 
venus pcrceu*  fie  écheus  pendant  cette  Guerre, dès  le 
fait) dément  defdit*  biens  Immeubles,  Rentes  & Béné- 
fices jo  (qu'au  jour  de  la  Publication  du  prefent  Traité. 

XIX-  Ne  pourront  femblabtement  rien  demander 
ni  prétendre  de  Dettes,  Effets  8c  Meubles  qui  auront 
été  coofifqucs  avant  ledit  jour  , fena  que  jamaa  tes 


faire  pour-fuite  ni  en  prétendre  recouvrement , lefqudl  1 
rétabli llcment s,  en  la  forme  avant  dite  , s'entendront 
en  faveur  de  ceux  qui  auront  fuivi  le  Parti  contraire, 
en  forte  qu’ils  rentreront  par  le  moyen  du  prefent 
Traite, -en  la  grâce  de  leur  Roi  fie  Prince  Souverain, 
comme  audi  dans  leurs  Biens  tch  qu’tb  fc  trouveront 
CXÎftans  à b cunclufion  fie  fignature  du  prefent  Traité. 

XX.  Et  fe  fera  ledit  rctablUTemcnt  des  Sujets  de 
part  5c  d’autre,  félon  le  contenu  des  Aiticlra  21.  fie 
22-  du  Traité  de  Nimeguc  . nonobftant  toutes  Do- 
nations , Conceffiorts,  Déclarations  , Confifcationj, 
Commifes  . Sentences  Préparatoires  fit  Dcfinitiva, 
données  par  contumace  en  l’abfence  des  Partia  fle 
icelles  non  oüya,  Icfqucllcs  Sentences  fie  leurs  Jugc- 
mens  , demeureront  mils  fie  de  nul  effet  fie  comme 
non  données  fie  prononcées  , avec  liberté  pleine  fie 
entière  aufdirra  Parties  de  revenir  dans  la  Pats,  d’où 
elles  fc  font  retirées  ci-devant»  pour  jouir  en  perfonne 
de  leurs  Biens  8c  Meubles  , Rentes  8c  Revenus  > ou 
d’établir  leurs  demeures  hors  dcfdtts  Pais,  en  tel  Lieu 
que  bon  leur  fcmblcra  , leur  en  demeurant  le  choix 
6c  clcâion,  fans  qu’on  puifle  ufer  contre  eux  d’aucu- 
ne contrainte»  pour  ce  regard; 6c  en  cas  qu’ils  aiment 
mieux  demeurer  ailleurs,  ils  pourront  députer  ou  com- 
mettre telles  Performa  non  fufpcélcs  que  bon  leur 
fcmblcra  . pour  le  gouvernement  fie  jQiiiflânce  de 
leurs  Biens,  Rentra  fie  Revenus;  mais  non  au  regard 
des  Bénéfices  requérant  Rcfidcnce , qui  devront  être 
perfoneQetnem  adminiitrez  8c  fervù. 

XXI.  Les  Articles  24.  8c  25.  dudit  Traité  de  Ni- 
megue,  concernants  Ira  Bénéfices  feront  exécutez,  fie 
en  confequence  ceux  qui  ont  été  pourvûs  dp  Bénéfi- 
ce* par  celui  des  deux  Rois,  qui  au  temps  de  la  Col- 
lation polîcdojt  les  Ville*  8c  Pais  où  Iridits  Bénéfices 
font  fi  tuez,  feront  maintenus  en  la  PoÛcffion  fie  jou’is- 
fance  defüus  Bénéfices. 

XXII.  Les  Sujets  de  part  & d’autre  auront  la  li- 
berté . 8c  entière  faculté  de  pouvoir  vendre  , chan- 
ger , aliéner  , ou  autrement  dilpofcr  , tant  par  Aélc 
d’entre  vifs  que  de  dernière  volume  des  Biens  fie  effets 
Meubles  fie  Immeubles  , qu’ils  ont  OU  auront  luttez 
fous  la  Domination  de  l’autre  Souverain  » 8c  chacun 
les  y pourra  acheter.  Sujet  ou  non  Sujet  , font  que 
pour  cette  Vente , ou  Achat  aucun  ait  bclbtn  d’Oéboi, 
Permiffion  ou  autre  A die  quelconque  que  ce  prêtent 
Traité- 

XXIII.  Comme  il  y a d«  Rentra  afwâéei  fur  la 
Généralité  de  quelques  Provinces  dont  une  Partie  cft 
pofTcdec  par  Sa  Majefté  Très- Chrétienne  , fie  l’autre 
par  le  Roi  Catholique , il  ell  convenu  fie  accordé  que 
chacun  payera  ù quoce  part,  8c  feront  nommez  des 
Coromimire*  pour  régler  la  Portion  que  chacun  des- 
dits Seigneur*  Rois  en  devra  payer. 

XXIV.  Les  Rentes  légitimement  étabties,  ou  duc» 
fur  Ira  Domaines  par  les  précéderas  Traitez  , Sc  du 
payement  desquelles  il  apparaîtra  dans  Ira  compte* 
rendus  aux  Chambres  des  Compta  par  les  Receveur* 
de  leurs  Majeftez  Très-Chrétienne  6c  Catholique  avant 
lefdites  Ceflions , feront  payées  par  leurfdites  Majeftez 
aux  Créanciers  defdites  Rentra , de  quelque  Domina- 
tion qu’ils  puiflent  être,  François,  Efpagnols  ou  d’au- 
tre Nation  fins  diftinétion. 

XXV.  Et  comme  par  le  prêtent  Traite  il  fc  fiiit 
une  Paix  bonne  8c  ferme  tant  par  Mer  que  par  Terre 
entre  Icfdits  Seigneurs  Rois,  en  tous  leurs  Royaume», 
Pais,  Terres,  Provinces,  5c  Seigneurie , 5c  que  toute 
Hoftilité  doit  ccflcr  à l’avenir  , il  cil  ftipulc  que  fi 
quelques  prifra  fe  font  de  part  ou  d’autre  dans  la  Mer 
Baltique,  ou  dans  celle  du  Nord  , depuis  Tcmeuze 
en  Norwegue  jufqu’au  bout  de  la  Manche  dans  l’efpa- 
ce  de  quatre  te, naines  ; au  bout  de  ladite  Manche  , 
jufqu’au  Cap  de  S.  Vinécnt  dans  Tcfpace  de  fut  te- 
ntâmes; 5c  de  là  dans  la  Mer  Mediterranée  6c  jufqu’à 
la  Ligne  dans  Tefpacc  de  dix  termina;  au  delà  de  la 
Ligne  5c  en  tous  les  autres  Endroits  du  Monde  dan* 
l’clpace  de  huit  mois , à compter  du  jour  que  fe  fera 
la  Publication  du  prêtent  Traité,  lefdites  prifcs  qui  lé 
feront  de  part  8c  d’autre  après  te  terme  prcfix  feront 
rendus  avec  récompcnfe  de  tous  Ira  Dommages  qui 
en  feront  provenus. 

XXVI.  Il  y aura  en  cas  de  Rupture,  ce  qu’à  Dieu 
ne  plaile,  un  Terme  de  fix  mois  pour  donner  moyen 
aux  Sujets  de  part  8c  d’autre  de  retirer, fie  tranlporter 
leurs  Effets  6c  Per  fon  ries  oïl  bon  leur  fcmblcra,  fie  il 

leut 
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An  NO  l*“r  fera  permis  de  le  foire  en  toute  liberté  , fans 
1607  <luon  ^ CT  puifl®  donner  aucun  cmpêcljvment  ni 
• procéder  pendant  ledit  temps  I aucune  faifie  défaits 
effet»,  8c  moins  encor  -,  l'arrêt  de  leurs  Perfimnes. 

XXVII.  Les  Troupes  de  part  8c  d’autre,  fa  retire- 
ront auflî-tftt  après  la  Ratification  du  prefent  Traité 
fur  les  Terre»  <5c  Pais  de  leurs  propres  Souverains,  8c 
dans  les  Places.  & Lieux  qui  doivent  réciproquement 
demeurer  8c  appartenir  i leurs  Majeftcz . après  ou  fui- 
Tint  le  prefent  Traité,  fiuu  pouvoir  relier, fous  quelque 
prétexte  que  ce  loit,  dsns  les  Pais  de  l’autre  Souverain, 
ni  dans  les  Lieux  qui  lui  doivent  pareillement  d après 
demeurer  ou  appartenir , 8c  il  y aura  aufli-tôc  après  la 
fignaturc  de  ce  même  Traite  ceflàcion  d* Armes  8c 
d'Holblitcs  en  tous  Lndrotu  de  la  Domination  défaits 
Seigneurs  Rois,  tant  par  Mer  8c  autres  Eaux  que  par 
Terre. 

XX VIII.  Il  a été  suffi  accordé  que  la  perception 
des  Droits , dont  ledit  Seigneur  Roi  Très-Chrctien  cft 
en  poflèflfon.fur  tou»  les  Pais  qu’il  remet  ou  reftitue 
audit  Seigneur  Roi  Catholique,  fera  continuée  jufqu’au 
four  de  u Rcllitution  aéïucüc  des  Places , dont  lefaits 
Pais  font  dépendant  8c  que  ce  qui  ea  reflera  dû  lors  de 
ladite  Rrilttutfon  fera  payé  de  bonne  foi  » i ceux  qui 
en  ont  pris  les  Fermes , comme  suffi  que  dans  le  mê- 
me tems  les  Proprietaires  des  Bois  confifqués  dans  les 
Dépendances  de»  Places  , qui  doivent  être  remiles  à 
Sa  Majcfté  Catholique,  rentreront  en  la  pofTctTion  de 
leurs  Biens,  8c  de  tous  les  Bois  qui  fc  trouveront  fur  le 
lieu  : bien  entendu  que  du  jour  de  la  fignaturc  du 

prefent  Traité,  toutes  les  coupes  de  Bois  ceflerunt  de 
pan  8c  d’autre. 

XXIX.  Le  Traité  de  Nimegue.  8c  les  precedents 
feront  exécutez  félon  leur  forme  8c  teneur  , cxcqité 
dans  les  Points  8c  Articles , où  il  y aura  etc  ci-devant 
dérogé , ou  fait  en  dernier  lieu  quelque  changement 
par  le  prefent  Traité. 

XXx.  Toute»  les  Procedures  faites  8c  les  Juge- 
men»  rendus  entre  particulier»  par  les  Juges,  8c  autres 
Officiers  de  Sa  Majcfté  Très-Chrétienne  établis  tant 
dans  les  Villes  8c  Places  dont  elle  a jouy  en  vertu  du 
Traité  d’Aix-la-Chapelle  , 8c  qu’elle  a cédé  depuis  à 
Sa  Majdlé  Catholique,  que  dans  celles  qui  appartien- 
nent au  Roi  Très- Chrétien  en  veau  du  Traité  de 
Nimegue.  ou  dont  il  a été  en  poflêflion  depuis  ledit 
Traité  , 8c  pareillement  les  Arrêts  du  Parlement  de 
Tournai  rendus  pour  raifon  des  differens  , 8c  procès 
pourfuivis  par  les  Habits»  dcfdûes  Villes  &.  de  leurs 
Dépendances  , durant  le  tems  quelles  ont  été  fous 
l’obeillznce  de  Sa  Majcfté  Très-Qircriennc  , auront 
lieu  8c  fortiront  leur  plein  8c  entier  effet  . comme 
fi  ledit  Seigneur  Roi  demeuroi:  Seigneur  8c  Polfcs- 
fèur  défaites  Villes  8c  Pays,  8c  ne  pourront  être  leldits 
Jugemens  8c  Arrêts  révoquez  en  doute  8c  annuliez, 
ni  leur  Execution  autrement  retardée  ou  empêchée  : 
bien  fera-t-il  loifible  aux  Parties  de  fc  pourvoir  parRc- 
viûon  de  la  Caufe  , 8c  félon  l’Ordre  6c  la  Dilpofirion 
des  Loix  8c  det  Ordonnances  , demeurant  cependant 
les  Jugemens  en  leur  force  8c  vertu  . fans  picjudice 
de  ce  qui  eft  ftipulé  i cet  égard  danj  l’Article  21.  du 
fufdit  Traité  de  Nimegue. 

XXXI.  La  Ville  8c  le  Château  de  Dinanr  feront 
remis  par  Sa  Majcfté  Très-Chrctiende  à l’Evéque  8c 
Prince  de  Liège  en  l’état  qu’il»  étoient  lorlqu'ils  ont 
été  occupés  par  les  Armes  de  Sa  Majeftc- 

XXXII.  Sa  Majeftc  Trè»-Chrétiennc  ayant  témoi- 
gné fouhaiter  que  l’Ifle  de  Ponza  qui  cft  dans  la  Mer 
Mediterranée  toit  remHè  au  Pouvoir  de  Monficur  le 
Duc  de  Parme»  Sa  Majcfté  Catholique  en  confidc- 
ratfon  da  offices  de  Sa  Majcfté  Trèa-Chrctiewie  a 
bien  voulu  déclarer  qu’elle  fera  retirer  les  Gens  de 
Guerre  qu’elle  y peut  avoir  . 8c  remettre  cette  Ifle 
su  Pouvoir  8c  poflèffion  de  Monfieur  le  Duc  de  Par- 
me, auffuôt  après  la  Ratification  du  prefent  Traité. 

XXXIH.  Comme  il  importe  i la  tranquilité  publi- 
que que  "ta  Paix  conclue  à Turin  le  29. d' Août  1696. 
entre  Sa  Majcfté  Très-Chrétienne  , 6c  Son  Altcfle 
Royale  de  Savoyc,  foit  tuffi  exactement  obier véc,  il 
a été  trouvé  bon  de  la  confirmer  8c  comprendre 
dans  le  prefent  Traité.  8c  dans  tous  fes  Points  , tels 
qu’ils  font  contenus  dans  la  Copie  lignée  8c  fecllée  par 
lés  Plénipotentiaires  de  Savoyc  8c  qui  fera  jointe  au 
prefent  Traité,  pour  la  Manutention  duquel  Traité  8c 
du  prefent  leuridires  Majcftcs  donnent  à Son  Altcflê 
Royale  leur  Garantie. 

XXXIV.  Leurfdites  Majeftcz  reconnoiflan»  les  offi- 
Tom.  VIL  Part.  U. 


ces,  8c  les  foms  que  le  Sereniflîme  Roi  de  Sucde  a anno 
continuellement  employez  pour  le  retabHlfement  de  * W 
la  Paix,  fort  convenues  que  Sa  Majcfté  Suédois , fes  1 ®97" 
Royaumes  8t  Etats  feront  nommément  compris  dans 
le  prefent  Traité  , en  la  meilleure  forme  Sc  manière 
que  foire  fc  peut. 

XXXV.  En  cette  Pslx  , Alliance . 8c  Amitié , feront 
compris  tous  ceux  qui  liront  nommez  de  part  8c 
d'autre,  d’un  commun  cou  lentement , avant  J’èchange 
des  Ratifications  , dans  l’cfpacc  de  Gx  mois  après 
qu’elles  auront  été  échangées. 

XXXVI.  Lefaits  Seigneurs  Rois  Très-Chrétien  8c 
Catholique,  confentent  que  Sa  Majcfté  Suedoife  Cn 

Îualirc  de  Médiateur  . 8c  tous  autres  Rois , Princes  8c 
lépobliques  qui  voudront  entrer  dan»  un  pareil  en- 
gagement, pui  lient  donner  à leurs  Msjeftez  leurs  Pro- 
mellcs  & Obligations  de  Garantie,  pour  l'execution  de 
tou:  ce  qui  cft  contenu  au  prefent  Traité- 
XXXVII.  Et  pour  plut  grande  (cureté  de  ce  Traité 
de  Paix  8c  de  tous  fes  Points  8e  Articles  y contenu», 
fera  te  prefent  Traité  publié,  vérifié  8c  enregiftrc  tant 
au  Grand  Conlcil,  & autres  Confcils,  8c  Chambre 
des  Comptes  dudit  Seigneur  Roi  Catholique  aux  Païs- 
flas , qu’aux  autres  Conlcils  des  Couronne»  de  Caftillc 
8t  d’Arragan,  le  tour  fuivant  8c  cn  la  forme  conte- 
nue au  Traité  de  Nimegue,  de  l’année  tdyj.  comme 
feir.blablement  ledit  Traité  fera  publié,  vérifié  8c  cn- 
regillré  cn  la  Cour  de  Parlement  8c  en  tous  autres 
Paricmcns  du  Royaume  de  France  & Chambre  des 
Comptes  dudit  Paris  : Dcfquclles  publications  & enre- 
giftremens  feront  rcmifes  & délivrées  des  Expéditions 
j de  part  8c  d’autre,  dans  l’cfpacedc  trois  mois  apiè*  U 
• Publication  du  prefent  Traité. 

XXXVHI.  Lclquels  Points  8c  Articles  ci-dcflus 
énoncés  , cnfcmbfe  le  contenu  cn  chacun  d’iceux. 
ont  été  traité»,  accordés  , pattes  8c  ftipulé»,  entre  les 
fufaits  Ambatlàdcurs  Extraordinaires  6c  Plénipotentiai- 
res défaits  Seigneurs  Rois  Catholique  8c  Trcs- Chrétien, 
au  nom  de  leurs  Majcftcs , lefqucls  Plenipotentuircs 
en  vertu  de  leur  Pouvoir, donc  Je*  Copies  feront  in- 
férée* au  bas  du  prefent  Traité , ont  promis , 8c  pro- 
mettent fous  l’obligation  de  tous  8c  chacuns  Je»  Biens, 

8c  Etats,  ptefens.  8c  avenir  de»  Rot»  leurs  Maîtres 
qu'ils  feront  râvfolïblemeot  obfervés,  8c  accomplit, 
de  les  faire  ratifier  purement  8c  Amplement  far»  y 
rien  ajouter , 8c  d’en  fixirnir  les  Ratifications  par  Let- 
tres authentique»,  8c  fcdlées , otl  tout  le  prefent  Traité 
fera  inféré  de  mot  à autre , dans  fîx  Termines , 1 com- 
mencer du  jour  8c  datte  du  prefent  Traité,  & plutôt 
G faire  fc  peut.  En  outre  ont  promis  8c  promettent 
lefaits  Plénipotentiaires  aufdin  noms  que  Irîditcs  Let- 
tres de  Ratification»  ayant  etc  fournies,  ledit  Seigneur 
Roi  Trcs-Chrcticn,  le  plutôt  qu’il  pourra  en  prefcnce 
de  telle  Pcrfonne,  ou  Pcrfoonej  qu'il  plaira  audit  Sei- 
gneur Roi  Catholique  députer , jurera  folemndletncnt 
lür  la  Croix,  l’Evangile,  Canons  de  la  Melle,  6c  fur 
fon  Honneur  d’obferver  Sc  accomplir  pleinement  & 
réellement  8c  de  bonne  foi,  tous  les  Article»  du  con- 
tenu au  prefent  Traité,  8c  le  fcmbbblc  fera  fait  suffi 
le  pl û tôt  qu’il  fera  pofllble  , par  ledit  Seigneur  Roi 
Catholique  en  prefcnce  de  telle  Perfonnc , ou  Pcrlon- 
ncs.  qu’il  plaira  audit  Seigneur  Roi  Très-Chrétien  dc. 
puter.  En  témoignage  desquelles  choies  fefdit,  Plcni- 
poicntiaircs  ont  fouicrit  le  prefent  Traite  de  feins 
noms,  & fait  appeler  le  Cachet  de  leurs  Armes.  Fait 
i Ryfwic»  en  Hollande,  le  vingtième  Septembre  ici  ce 
cent  quatre-vingt  dix-fept- 

AiHffgnf, 

Sur  FOrigiml. 

Lillieroot.  Harlay  Bonne-  Don  Francisco 
(US.)  iiiL-  (L.S.)  B.  dk  Qui ro*. 

(L.S)  • 

Verjus  de  Crecy.  (L.  S.) 

Le  Comte  de 

François  de  Cal-  Tir  i mont, 
lie.  res  (L.S.)  (L.S.) 


PltiK-Ptxvir  Je  lemrt  Excellences  Meneurs  Us  Am- 
fajfdjenrs  Je  Su  Mnjejié  Tres-Chi  etienne. 

LOüis,  par  la  Grâce  de  Dieu . Roi  de  France  8e 
de  Navarre,  i tou»  ceux  qui  ces  prcfcntes  Let- 
Fff  2 très 
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. - tret  verront , Saint:  Comme  no  a»  ne  fouhiitons  rien 

AN  N O _|UJ  ardemment  Giie  de  voir  finir  par  une  bonne  Paix 

J<S*>7-  fa  Guerre  dora  1»  Chrétienté  cft  prefemement  affligée* 
6c  que  par  les  foins , fie  U Médiation  de  nôtre  Très- 
Cher,  6c  T ré*- Ame  Frcre  le  Roi  de  Suède,  les  Villes 
de  Ddft  fie  h Haye  ont  ccé  agréées  de  toutes  les  Par- 
ttespojr  tenir  les  Conférences  occeflairc*  à cet  effet. 
Nous  par  ce  même  defir  d'arrêter , autant  qu'il  lcra 
en  nous,  fie  par  l’Aflilbncc  de  la  divine  Providen- 
ce. la  Désolation  de  tant  de  Province».  & feftution 
de  tant  de  Sang  Chrétien.  Savoir  fiiilbns.que  nous 
confiant  entièrement  en  l'experiencc, la  capacité, de  la 
fidelité  de  nôtre  bien  Aroé  6c  Féal  le  Sieur  de  Har- 
lay  de  Bonneuil,  Concilier  ordinaire  en  nôtre  Canlcd 
d’Etat  ,ôc  de  nôtre  bien  Amé  le  Sieur  Verjus,  Comte 
de  Crecy  , Baron  de  Couvay,  Sieur  de  Boulay  , les 
deux  Eglifes . du  Meuillet  & autres  Ucux  , comme 
aufli  en  celle  de  nôtre  bien  Amé  le  Sieur  de  Callie- 
res,  Chevalier,  Sieut  de  la  Roche-Chellay . fie  de  Ci- 
gny,  qui  cil  aâucllcmcnt  dans  la  Ville  de  Délit,  par 
te  épreuve»  avantageulia  que  nous  en  avons  laites 
dans  les  divers  Emplois  important  , que  nous  leur 
avons  confiés,  tant  au  dedans  qu’au  dehors  du  Royau- 
me. Four  trt  tanftt,  Sc  autres  bonne  Coniîderationr. 
à cc  nous  mouvons , noua  avons  commis  .ordonné,  6c 
députe  faüirs  Sieurs  de  Harlay.  de  Crecy,  fit  de  Cal- 
licrcs;  les  commettons,  ordonnons»  fit  dépotons,  par 
ces  prefentes  lignées  de  nôtre  main  , fie  leur  avons 
donné  > fie  donnons  Plein-Pouvoir . Commiflion  , fit 
Mandement  fpccial  d’aller  dans  ladite  Ville  de  Ddft  , 
en  Qualité  de  nos  Ambaiüdeurs  Extraordinaires  , fie 
nos  Plénipotentiaires  pour  la  Paix  , fit  confcrer  foit 
diteâcment  , foit  par  1’cmremifc  des  Ambafladeurs, 
Médiateurs  refpeétivcmcnc  rcceus.  fie  agréés  avec  tous 
les  Ambafladeurs , Plénipotentiaires  fit  Miniftrcs  tant 
de  nôtre  Tte-Cbcr,  fie  Très- Ame  Frcre  l’Empereur 
des  Romains,  que  de  nôtre  Trcs-Cbcr.  fit  Très- Aroé 
Frcre  fie  Coulin  le  Roi  Catholique,  comme  aufli  de 
nos  Très- Chers,  6c  grands  Amis  les  Etats  Generaux 


des  Provinces-Unies  des  Pais  Bas,  fie  de  tous  les  au-  AirtfA 
très  Princes  , leurs  Alliés,  tous  munis  de  Pouvoirs 
luffdâns,  fie  y traiter  des  moyens  de  tenpiner  fie  pa-  * 
cificr  les  différents  qui  caulcnt  aujourd’hui  U Guerre, 
fie  pourront  nos  t'uldus  Amba^iukurs,  fic,Plcnipoten- 
mires  tous  trois  enlctublc  , OU  deux  en  cas  de  l’ab- 
fcncc  de  l'autre,  par  maladie* ou  autre  empêchement, 
ou  un  Icul  en  l'ablcncc  des  deux  autre,  en  pareil  cas 
de  maladie , ou  autre  empêchement , en  convenir , fie 
fur  iceux  conclure  ,6e  liguer  une  boone  fie  faire  Paix, 
fie  généralement  faire , fie  ncgpûcr , promettre , fie  ac- 
corder tout  ce  qu’ils  cftimcmnt  neccikire  pour  le  Gis- 
dit  effet  de  la  Paix , avec  la  meme  Autorité  que  nous 
ferions,  fie  pourrions  faire  û nous  y étions  preient  en 
perfonoe,  encore  qu’il  y eut  quelque  cliofe  qui  re- 
quifl  un  Mandement  plus  fpccial  non  contenu  en 
cefoitcs  prefentes.  Promettant  en  foi , fie  Parole  de 
Roi  de  tenir  ferme  , fie  d'accomplir  tout  ce  que  par 
lcfüits  Sieurs  de  Harlay  , de  Crecy,  fit  de  Callicres, 
ou  par  deux  d'entr'eu^.en  caa  de  1 abfencc  de  l'autre, 
par  maladie,  ou  autre  empêchement  aura  été ffipulc. 
promis,  fie  accordé,  fit  d'en  faire  expedier  no»  Let- 
tres de  Ratification  dans  le  teins  qu’ils  auront  promis 
en  nôtre  nom  de  les  fournir,  car  tel  cft  nôtre  PlaiJir, 
en  témoin  dequoi  nous  avons  fut  mettre  nôtre  Scd 
i ccs  prdéntcs.  Donné  à V' criaillai  le  ay.  jour  de 
Février  1697.  fie  de  nôtre  Rcgqe  le  cinquante- quatre. 

Stÿtf, 

LOUIS. 

Et  fer  le  refit 

Par  le  Roi, 

Colbert,' 

Et  (ccllé  du  grand  Seau  de  Cire  jaune. 


CORPS  DIPLOMATIQUE 


PlenipottHçU  Je  fut  Excelenfiat  les  Strient  F.mbaxa- 
dertt  Èxtraordin.wios  j Pltmpotenpiarns  Je  Efpaôa. 


Tradu&ion  du  Plcinpotivoir  de  Mcffieurs  les  Am- 
bafladeurs  de  Sa  Majcfté  Catholique. 


DOn  Carlos  por  la  graçia  de  Di  os  Rcy  de  les  £fpa- 
fias*  fiitc.  Hazemos  notorio  , y dcctaramus , 
que  como  no  hemos  dcflcido  nada  con  mas  an  lia 
que  el  que  acabandufc  dta  prcfcntc  calamitofa  Gucrra 
fe  reftituya  quanto  antes  à la  Chrilbandad  una  Paz 
igual mente  prompo  , y fotida , y que  por  conliguiente 
rcconocemos  con  la  voluntad  y afcdio  que  es  jufto 
cl  piadofo  » y loabic  cuidado  que  ha  roovido  al  Serc- 
mflimo.  y Podcrofiflimo  Principe»  Hcrmanno,  Primo 
y Amigo  nueftro  chariflimo  Scnor  Carlos  por  la 
mifma  graçia  de  Dios,  Rcy  de  Suezia.  de  U Gothia, 
y Vandalia,  y fu  Principe  Hereditario,  Gran  Principe 
de  U Fmlandia.  Duquc  de  Scania,  Efthonia  , Livo- 
nia,  Cardia»  Brcma,  Vcrda,  Stetin,  Pomcranu,  Ca- 
fubiay  Vandalia,  Principe  de  la  Rugia,  Scnor  de  la 
Iisria,  y Vifmaria,  Conde  Palatmo  del  Rhin, Duquc 
de  Baviera,  de  Juha,  Clivia.  de  los  Pucntcsi  fitc.  A 
eocargarfe  dd  Officio  de  Mediancro  y querer  aydicar 
fus  diligcncus  en  orden  à rcftablezcr  la  Tranquiiidad 
publica , y para  queno  faite  nada  por  nueltra  parte , 
que  pueda  conduçir  à promover  tan  laludably  intemo, 
dcibucs  que  hemos  fido  informados,  que  por  parte  de 
todos  los  Intcrcflàdos  fe  ha  cunvenido  en  nombrar  à 
Ryfwick  como  lugar  mas  propio  . y idoneo  para  tra- 
tarfe  en  cl  la  N'cgoçiaçion  de  la  Paz  general , hemos 
fin  dilaçion  nombrafio  , y conihtuidu  por  nueffros 
EmbaXadorcs  Extraordinarios  Pleniporcnçiarios  (como 
en  vigor  de  la  prcfcntc  nombramos,  y conftituimos) 
à Don  Francilco  Bcmardo  de  Quiros  , de  nueftro 


DOn  Ch  Arles  par  U grue  Je  Dieu  Roi  Jet  F (pa- 
gnes drc.faijons  fiavoir  <$•  déclarons  que  na- 
jant  rien  fonhai/é  avec  pins  Je  pajfim  que  Je  voir 
finir  celte  prefentt  & funejit  G "erre , <ÿ-  Je  voir  au 
plnièt  rétablir  dans  la  Chrititnté  nne  Paix  egale- 
ment prompte  (j-  folidc , nous  retonnoifftns  avec  ra- 
meur C"  bonne  volonté  qui  ejl  jufie  les  charitables 
& les  louables  foins  qui  peuvent  avoir  porte  U Tret- 
Serenijftmt  <ÿ-  Trèt-Pnifiane  Prince  , nôfie  Frere , 
Confia , si  mi , Très-Cher  Seigneur  Chartes  par  U 

grâce  Je  Dieu  Roi  Je  Suède,  Jet  Gots  C des  Van- 
dales , Grand  Prince  Je  Finlande  , Duc  Je  Scoute , 
Eflhonie,  Livonie , Cardée,  Ere  me , Fer  Jeu  , Stetin , 
P orner ame  , Cafiubie  , & Vandalie  , Prince  Je 

Rugen , Seigneur  Je  l Injrit , fr  Vifinarit,  Comte  Pa- 
latin du  Rhin,  Duc  de  Bavière,  Je  Julien,  Cievet , 
des  Deuxponts,  &c.  a fe  charger  Je  f Office  Je  Mé- 
diateur, (ÿ-  Je  vouloir  appliquer  tout  J es  devoirs  pour 
établir  la  tranquillité  publique,  CT  *fi*  <]u'H  nt  puifie 
rien  manqner  pour  te  qui  mus  regarde , qui  pmjje  con- 
tribuer a une  intention  fi  falulairt , J abord  que  nous 
avons  été  infirmée,  que  l'on  étoit  convenu  de  U part 
de  tout  les  intereffet,  de  nommer  Rjfei'icl^,  comme 
t Endroit  U plus  ‘propre  cr  qui  convient  le  mieux 
pour  j traiter  la  A'egotiation  de  la  Paix  generale  , 
nous  avons  fans  dilution  nommé  & confinai  pour  nos 
Ambaffadeurs  Extraordinaires  & Plénipotentiaires 
( comme  noms  nommons  (f-  confii/uons  en  vertu  de 
la  prefentt  ) Don  Francifio  Bcmardo  de  Quiros  de 
> nôtre 
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DU  DROIT 

iN>TA  Conféra  de  Caftilla.y  nueftro  Embatador  en  las  Pro- 
, vincris  Unidas  dcl  Payfe  Baxo  , y Don  Alerandro 

l69/*  Schokirt,  Condc  de  Tirimoot . de  1m  Confcyoa  de 
Kftado  y Pribado  de  nueftros  Payfes  Buta  de  Flan- 
dres para  que  par  nueftra  parte  traten  dicha  Nego- 
çiaçion  , y teniendo  entera  confianza  de  fu  Grtyuîar 
fidelidad , prudençia  , y expericnçia  en  cl  tnancfo  de 
los  negoceos , les  encargaraos  » y les  mandamos  expe- 
çialroerr"  . que  con  toda  ‘brevedad  païen  al  Village 
de  Ryfwiclc , y que  en  cl  junramente . con  kw  detna* 
Kmbaxadores  PleniporeTv.rtriosde  nueftros.  tntty  altos, 
y tnuy  poderofos  Aindas.  y con  Intervention  de  los 
officies  de  kw  F.mbaradorcs  Exmordmari-v  Plenipo- 
teoçiariof  del  muy  alto  , y muy  poderofo  Principe 
Carlo  Rcy  de  Sucxia , nueftro  muy  charo  Hcrmano , 
A,  dircébmentc  entren  en  las  Confercnçtis . y Tra- 
tados  de  Paz  con  los  Embaxadores  Extraordinsrios 
Plbnipotcnçiarios  del  muy  alto,  y muy  Poderofo  Prin- 
cipe Louys  XIV.  Rey  ChrHtiinillimo  de  Francia 
ruîeftro  muy  charo  Hcimano , y Primo , que  tengan 
Facuitad  légitima  , y fufiçtente  para  d mifmo  lin; 
Concedemos  tambien  plcna  y entera  Àurhoritad  , y 
rodo  cl  poder  que  para  dlo  te  requière  il  los  dichos 
nueftros  Embaxadores  Excraordinarios  Plenipotençia- 
rios  Don  Francifco  Bernardo  de  Quiros.y  Corde  de 
Tirimont  à ambos  juntos,  y acada  uno  en  particular 
en  aufcnçia  , fi  »ndifpofi<,-ion  del  fitro  tara  cntabl jr , 
concluir , y firmar . por  nos , y en  nueftro  nombre  cl 
Tratado  de  Paz  entre  nos,  y nœftros  » muy  ahos , 
y muy  poderofo*  Aliados.  y d muy  alto  y muy  po- 
derofo Principe  cl  Rcy  ChriftianilTimo  de  Francia,  y 
affi  mifmo  para  fbrmar.crpcdir,  y entregar  todos  los 
Inftrumcntos  nccefarios  à elle  cfeâo,  y iflî  para  ee- 
neralmentc  hafer,  prometer,  eftipular,  y concluir  los 
Ados  y Dcclaracioncs  para  permutar  las  Convençio- 
ncs,  y para  hazer  todas  demas  Codas  perrencçientes 
à la  dicha  Négociation  de  Paz  con  U intima  livcr- 
tad,  y amplitud  que  nos  ocros  mifmos  lo  pudicramos 
ltazer  ii  nos  hallafcmos  prefentes  à un  en  aqudloi  Ne- 
godos,  y Ados  que  parère  pudicran  requérir  Orden 
mas  efpecial  . y mas  exprdâ  que  la  que  conticnc  la 
rrefcnte;  Y todo  lo  que  nueftro,  dichos  Embaxadorcs 
Extraordinarios  Plenipotcnçiarios  junra,  ô,  fcparada- 
mente  en  la  forma  ya  dicha  hubieren  tieebo , y tra- 
tado , proroctido , firmado , y concluido , nos  lo  pro- 
metemos  , afeguramos  y damos  nueftra  fée  y palabra 
Real  que  todo  lo  ratifia  remos  fotannememe  en  la 
tneyor  forma,  y modo  que  lé  pudierc  , y dentro  dcl 
tktnpo  que  de  comun  acucrdo  fc  haviere  convenido; 
Eo  (ce  de  todo  lo  quai  > y para  fu  mayor  foerza  da- 
mos la  prcfènte  firtnada  de  nuclfra  mano  fcllada  con 
nueftro  fclJo  lêcreto  .y  refreodada  del  infraeferipro  Sc- 
crctano  de  Eftado  ; En  Madrid  à doze  de  Abril  de  mi 
fcüçicotos  > y nuenta  y lietc  j 


FirmaJc , 

YO  el  REY. 

(L-S.)  Don  Crispin  Gonzalez  Botrllo. 

{Couuerda  ton  fu  Original.  ) 
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titre  Confeil  de  Cafhlle  (fi  nôtre  Ambafadtur  eux  AnNO 
Et  au  Generaux  des  Provinca-Vr.ii  t des  Pays-Bas,  , x07 
Ci-  Don  Alexandre  Scoçbart  , Comte  de  Tirimont  * 
des  Confedi  d’Etat  (fi  privé  des  Pays-Bas  de  Flau- 
dre  , afin  qu'ils  traitent  cette  Negotiasim  de  nôtre 
part  i (fi  étant  bien  offert*.  (fi  perfiadtt,  <fi  niant 
pleine  confiance  en  leur  fidelité , prudence  (fi  expé- 
rience dans  le  maniement  des  affaires , nous  les  char- 
gtons  (fi  leur  commandons  fpecUlement  de  fe  trans- 
porter, avec  tonte  la  brièveté  poffible  au  T,  Uage  de 
Ryjwicbjt  tfi  tt  entrer  dans  h s Conférences  (fi  Traitez, 
de  Paix , avec  Us  Ambaffadtnrs  Extraordinaires  C r 
Plénipotentiaires  de  Tris -liant  (fi  Très  - Pn, fiant 
Prince  Louis  XlT.  Roi  Tris-Chrttirn  de  France  , no- 
tre Très-Cher  Frere  (jr  Confia,  conjointement  avec 
tous  Us  autres  Ambaffadturt  PUnipottutiairts  de  nos 
Très-Hauts  & Très-Pmi  font  Alliez. , (jr  arec  r In- 
tervention des  effkes  des  Amb.< fadeur  s Extraordi- 
naires (fi  PUnipotemiaires  du  Très-Haut  (fi  Très- 
Puifant  Prince , CharUs  Roi  de  Suède  nôtre  Très- 
Cher  Frere , (fi  qu’ils  ayent  faculté  légitimé  (fi  fijfi- 
fante  pour  cette  meme  fin,  nous  leur  accordons  au  fs 
pleiue  (fi  eutitre  au  honte,  (fi  tout  U Pouvoir,  qui 
tfl  requis  pour  cet  effet  à nofdits  Ambafadtur  s Ex- 
traordinaires  PUnipotemiaires  Don  Francifco  Bernardo 
de  Quiros  (fi  Comte  de  Tirimont,  à tous  deux  en- 
femhlt , (fi  a chacun  d'eux  en  particulier  par  abfen- 
ce,  ou  iudifpqfition  de  l'un  ou  de  r antre  pour  éta- 
blir , conclure  (fi  figner  pour  nous  (fi  en  nôtre  nom 
h Traité  de  Paix  entre  nous  (fi  nos  Très- Pui font  ■ 

Alliés,  (fi  U Très-Hau  (fi  Tret-Puifant  Prince  le 
Roi  Tres-Chritien  de  France,  comme  auffi  pour  for- 
mer, expédier,  (fi  délivrer  tous  tes  Inftrumns  ttects- 
faires  pou  cet  effet,  & généralement  poser  faire  pro- 
mettre (fi  (lipuler  , (fi  conclure , Us  Ailes  (fi  Décla- 
rations, pour  échanger  Us  Conventions , (fi  poser  faire 
toutes  Us  autres  chefs  s ■ appartenantes  à ladite  Négo- 
ciation de  Paix , avec  la  même  Liberté  (fi  F.tcuhé 
que  noms  pour  ions  faire  nous  mime  fi  nous  étions  pre- 
fent , môme  dans  Ut  Affaires  (fi  Æ et  qui  pourvoient 
requérir  un  Ordre  plus  /pecial  (fi  plus  exprès  que  ce- 
lui que  contient  le  prefint , (fi  mous  promettons , a fu- 
rent, (fi  donnons  nôtre  foi,  (fi  Parole  Royale  que  nous 
ratifierons  folemnellemcra  dans  la  meilleure  forme  (fi 
maniéré  que  faire  fe  pourra , (fi  dans  U rems , duquel 
on  fera  convenu  d’un  commun  Accord  , tout  ce  que 
nofdits  Ambafadeus  Extraordinaires  (fi  Plénipoten- 
tiaires nieront  fait , traité,  promit,  figue  (fi  conclu, 
enfimble  ou  J sport  ment , dans  la  Forme  déjà  exprimée. 

En  foi  de  tout  ce  que  defns  (fi  pou  Ja  pins  grande 
force , noms  donnons  la  prrfinte  figstée  de  nôtre  main, 
féclléc  de  nôtre  Sceau  fecret , (fi  rtffrrandtt  du  Secré- 
taire d Etat  fi  Soufirit  , Madrid  ce  i a . et  Avril 

Sign^, 

Moi  li  Roi, 

Don  Crispin  Gonzalez  Botte llo. 

Concordat  cum  Origiruli. 
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Ratification  Je  Sa  Majefié  Trèi-Chrètiemse. 

LOuïs  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France.  & de 
Navarre.  A tous  ceux  qui  ces  prefcoces  Lettre* 


verront.  Salut.  Comme  nôtre  Amé,  fie  Féal  Con- 
feiller  ordiniire  en  nôtre  Confcil  d’Ewt  Nicolas  Au- 
eufte  de  Harlay . Chevalier , Sieur  de  Bonneuil , Comte 
oe  Cely.  nôtre  Cher  fie  bien  Amé  Louis  Verjus.Che- 
valicr  • Comte  de  Créer . Marquis  de  Fréon.  Baron 
Fff  3 de 
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» __de  Couvay , Sieur  de  BouUy,  des  deux  Egllfcs  » de  | 
AN  NO  pQjjjflg  > & au  Meuillet.  fie  nôtre  Cher  & bien  Ame  ! 
1697.  François  de  Callieres,  Chevalier,  Sieur  de  la  Rochc- 
Chellay , & de  Gigny  , nos  Ambaflâdcurs  Extraordi- 
naires,^fie  Plénipotentiaires,  en  vertu  des  Pleins- Pou- 
voir* que  nous  leurs  en  avions  donné , auroient  conclu, 
arrêté  & (igné,  le  vingtième  jour  de  Septembre  der- 
nier I Ryfwych,  avec  le  Sieur  Don  Francifco  Bcxnar- 
do  de  Quiros,  Chevalier  de  l'Ordre  de  S.  Jacques  , 
Confeiller  de  nôtre  très-cher . & très-amé  Frère  le  Roi 
d'fcfpagne  en  (on  Confeil  Royal  fie  fupreme  de  Caitil- 
le,  fie  le  Sieur  Louis  Alexandre  de  Scockart  Comte 
de  Tirimont  Baron  de  Gaetbeke,  du  Confeil  fupreme 
d'Etat  des  Païs-Bas  à Madrid,  de  de  ceux  d’Etat,  6c 
Prive  dans  les  mêmes  Pais,  Ambafladeurs  Extraordi- 
naires , fie  Plénipotentiaire»  de  nôtre  dit  Frère  le  Roi 
d’Efoagne,  pareillement  munis  de  fes  Pleins-Pouvoirs, 
le  Traité  de  Paix , dont  la  teneur  s’enfuir. 

Ici  était  bifer ✓ h Tr*M  de  P et*. 


Nous  ayant  agréable  le  fufdic  Traité  en  tous  fie  un 
chacun  les  Points  & Articles  qui  y font  contenus, fie 
déclarez,  avons  iceux  tant  pour  nous,  que  pour  nos 
Heritiers.  Succcflcurs.  Royaumes,  Pais,  Terres,  Sei- 
gneuries Se  Sujets,  accepte,  approuvé,  ratifié,  fie  con- 
firmé; acceptons,  approuvons  , tarifions,  5c  confir- 
mons, fit  le  tout  promettons,  en  foi . fie  Parole  de 
Roi,  fie  fous  l'Obligation,  fie  Hypotheque  de  tous  fi: 
chacuns  nos  Biens  prefens  fie  à venir , garder  . fie  ob- 
ferver  inviolablemcnt  , fans  jamais  alleî , ni  venir  au 
contraire,  dire  Arment,  ou  indircAemcnt . en  quelque 
fone  & manière  que  ce  foit.  En  témoin  dequoi  noua 
avons  ligné  ces  prefemes  de  nôtre  main , fie  à icelle* 
fait  appofer  nôtre  fcd.  Donné  à Fontainebleau  le 
troificme  jour  d'OAobre , l’an  de  Grâce  mil  fix  cens 
quatre-vingt-dix  fept,  fit  de  nôtre  Règne  le  cinquame- 
cinquicmc. 


Outre  ce  qui  a eflé  conclu  fie  arrefté  par  le  Traité  A nno 
de  Paix,  fait  entre  les  Ambaflâdcurs  Extraordinaires  fie  , 
Plénipotentiaires  du  .Seigneur  Roy  Très-Chréiicn  fie 
ceux  du  Seigneur  Roy  Catholique;  ce  jourd’huy  ving- 
tième de  Septembre  1697-  on  cil  encore  convenu 
par  le  prcfcnc  Article  fcparé  qui  aura  ta  même  force 
ôc  vertu  que  s’il  étoit  inferc  mot  à root  dans  ledit 
Traité;  Que  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  accordera, 
comme  clic  accorde  par  ce  prcfent  Article , 41’Em pe- 
rçu r fie  à l’Empire  jufqucs  au  premier  du  mois  de 
Novembre  prochain,  pour  accepter  les  Conditions  de 
Paix  propotècs  en  dernier  lieu  par  Sa  Majefté  Très- 
Chrctiennc  , fuivant  û Déclaration  du  premier  jour 
du  prcfent  mois  de  Septembre,  fi  Sa  Majefté  Impé- 
riale fie  l'Empire  ne  pouvaient  en  convenir  d’une  au- 
tre manière  avec  Sa  Majefté  Très-Chrêriennc,  fie  en 
cas  que  dans  ledit  temps  l'Empereur  fie  l'Empire  n’ac- 
ceptent point  les  Conditions  fuldites , ou  n’en  convien- 
nent pas  autrement  avec  Sa  Majefté  Très-Chrétienne, 
ledit  Traité  de  Paix  fortira  fon  plein  fie  entier  effet 
fie  fera  exécuté  lélon  fa  forme  fie  teneur  . fans  qu’il 
puifte  y cftrc  contrevenu  par  ledit  Seigneur  Roy  Ca- 
tholique, fous  quelque  prerexte  que  ce  foie, directement 
ou  indircAemcnt  ; En  foy  de  quoy  nous  A mbs  (Fa- 
deurs de  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  fie  de  Sa  Ma- 
jefté Catholique  , en  vertu  de  No*  Pouvoirs  refpcc- 
tife,  avons  efdits  nom*  (igné  cet  Article  feparc  de  nos 
Seings  ordinaires;  fie  y avons  (ait  appofer  le  Cachet 
de  nos  Armes,  au  Château  de  Ryswick  dans  la  Pro- 
vince d'Hollande  le  20.  Septembre  1697. 


(L  S.)  Du  Harlay  (L.S.)  D.  Franc.  Bern.  d* 
Bonmeuïl.  Quiros. 

(L.S.)  Verjus  de  Crecy. 

(LS) De  Callieres.  (L.S.)  El  Conde  de  Tiri- 
mont. 


Sigut 

LOUIS. 


Par  le  Roi , 

Colbert. 


Article  ftpxri  dvec  EEfpdgnt  pour  U dtLty  âccerdi  k 
ï Empereur  k E Empire.  Avec  U fUtificMioit  dm 
Roi  T.  C.  [Sur  l’imprime  i Paris  , chez 
Frideric  Leonard.  Avec  Pcrmilfion  & 
Privilèges  du  Roi  ann.  1697-  û»  4«] 

LOuïs,  par  la  G race  de  Dieu , Roy  de  France  fie  de 
Navarre  : A tous  ceux  qui  ces  prèferitc*  Lettres 
verront , Salut.  Ayant  veu  fie  examine  l'Article  fcparé 
que  nôtre  Ame  8c  Féal  ConfeiUcr  Ordinaire  en  notre 
Confeil  d’Etar,  Nicolas  Augufte  de  Harlay  Chevalier 
Seigneur  de  Bonneuïl  Comte  de  Ccjjr,  notre  Cher  fie 
bien  Ame  Loui*  Verjus  Chevalier  Comte  de  Crecy , 
Marquis  de  Trcon,  Baron  de  Couvay,  Seigneur  de 
Boulay.lts  deux  Eglifes  de  Fort-lfle  Se  du  MeniUct, 
fie  nôtre  Cher  fie  bien  Amé  François  de  Callieres 
Chevalier  Seigneur  de  la  Rochechellay  fie  de  Gigni 
Nos  AmbalBdeurs  Extraordinaires  8c  Plénipotentiaires, 
en  vertu  de*  Pleins-Pouvoirs, que  nous  leur  en  avions 
donné;  ont  conclu,  arrcfté  fie  ligné  le  vingtième  jour 
de  Septembre  dernier  à Ryswiclc  avec  le  Sieur  Don 
Francisco  Bcmardo  de  Quiro*  Chevalier  de  TOrdrc 
de  Saint  Jacques , Confcmcf  de  nôtre  Très-Cher  fie 
Trcs-Amé  Frcre  le  Roy  d'Efpagnc  en  fon  Confeil 
Royal  fie  Suprême  de  Caftillc,  8c  le  Seigneur  Louis 
Alexandre  de  Schockard  Comté  de  Tirimont . Baron 
de  Gaesbcke,  du  Confeil  fupreme  d’Etat  des  Pays-Bas 
à Madrid  ôc  de  ceux  d’Etat  fie  Privé  dans  les  memes 
Pais,  Ambaftadcurs Extraordinaires  fie  Plénipotentiaires 
de  Nôtrc-dit  Frcre  le  Roy  d’Efpagnc  pareillement 
munis  de  fes  Pleins-Pouvoirs,  duquel  Article  la  teneur 
l'enfuit* 


N Ou*  ayant  agréable  le  fufdit  Article  fcparé  en  tout 
fon  contenu,  avons  icelui  loué,  approuve,  fie  ra- 
tifié, fouona.  approuvons  fie  ratifions  par  ces  Prcfen- 
tes  lignées  de  notre  main.  Promettant  en  foy  fie  Pa- 
role de  Roy , de  l’accomplir  » obferver  fie  faire  obfcr- 
ver  fincercmenc  fie  de  bonne  foy,  fans  fouffrir  qu’il 
foi:  jamais  allé  direAcmcnt  ou  indircAemcnt  au  con- 
traire pour  quelque  caufe  fie  occalion  que  ce  puiftë 
eftre-  En  témoin  dequoy  nous  avons  ligné  ces  Pre- 
fente* . fie  à icelles  fait  appofer  nôtre  SecL  Donné  à 
Fontainebleau  le  tToificme  jour  d’OAobre  1697.  Et 
de  nôtre  Règne  k cinquante-cinquième. 


Siprf, 

LOUIS. 


Et  pUs-bal, 

Par  le  Roy 

Colbert. 


Et  fccllé  en  cire  jaune  fer  cordons  de  foye  bleue 
treftex  d’or. 


Rdtificoiim  de  Su  Af*je/le'  Cotbcliyiu. 

■pvOn  Carlos  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  des  Efpa- 
JL/  gnçg  £c  prancifco  Bcmardo  de  Quiros, 

de  moo  Confeil  de  Caftillc,  fie  Dan  Louis  Alexan- 
dre de  Schoclcart  , Comte  de  Tirimont,  Baron  de 
Gaesbcke.  de  mon  Confeil  fupreme  de  Flandres  , fie 
de  ceux  d’Etat,  ôc  Privé  de»  mêmes  Pavs  , ayant 
concouru  au  Château  de  Ryfwkk  dans  la  Province 
de  Hollande , arec  le*  Mimftres  du  Rot  Trè*-Chrêrien 
mon  Très-Cher  Ôc  Très- Aimé  Frère.  & Coufin,  avec 
les  Urdrca.  fie  Pouvoirs  de  l’un  fie  de  l’autre , chacun 
pour  ce  qui  lui  touchoit  pour  le*  Traita  de  U Paix. 
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DU  DROIT 

Anno  ^ ',,vsnt  wcuté  en  U forme  & manière  contenue 
, u dam  le  Traité  qui  fera  ici  infcrc  mot  à mot*  donc  U 
*®P7»  concklfon  fut  ajultéfe,  6c  (ignée  par  lcfdics  Mimftic* 
d'une  fie  d'autre  part . ie  vingtième  de  Septembre  de 
U prefente  année  ferre  cens  quatre-vingt  dix-fcpt,  le- 
quel cil  comme  s'enfuit. 
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drid  le  btfic  d’O&obre  fcize  cent  quatre-vingt  dix-  A N NO 

fcpI'  1697 

YO  EL  REY. 


Don  Crispin  Gonçalej  Botillo. 


hi  ft&it  ïmfert  h Trai/f  de  Tait. 


LEqocl  Traité  ici  écrit  6c  infcré  comme  il  ell  dit 
cy-defTm  , m’ayant  été  envoyé  par  lcfdit»  Don 
Ftancilco  Bernardo  de  Quiros  , « Q>tme  de  Tiri- 
mont,  après  l’avoir  veu  6c  examiné  mcurcmcnt  moc 
à mot  dans  mon  Conlêfl,  j’approuve.  fie  ratifie  pour 
moi . mes  Heritiers.  Sc  Succcfl'curs.  comme  aulli  pour 
les  Valîiux,  Sujrs.fit  Habitam  de  tous  mes  Royau- 
me* . Fai* . & Seigneuries . tout  le  contenu  en  icelui. 
6c  chaque  Point  en  particulier  de  ceux  qu’il  contient* 
6c  tiens  pour  bon.  ferme  & valable  par  la  prclcntc ; 
promettant  en  foi  Je  Parole  de  Roi  . Je  pour  tous 
mes  Succcfl’curs,  Je  Heritiers,  de  le  fuivre,  Je  accom- 
plir invioliblemcnc  félon  (a  forme  Je  teneur.  Je  d’or- 
donner qu’il  foie  fuivi  , obfervé  ■ 6c  accompli , de  la 
inêmc  manière  que  (î  je  l’avois  traire  en  propre  Per- 
(bnne , Cuis  faire  ni  [ailier  faire  en  quelque  façon  que 
ce  foit  > ni  permettre  qu’il  fc  iàflè  chofe  îucunc  au 
contraire,  ôe  que  s’il  venoit  à fc  faire  quelque  Con- 
travention au  contenu  dudit  Traité,  je  la  ferai  reparer 
effeéhvemem . fans  difficulté , ni  delai , châtiant . Je 
faifant  châtier  les  dchnquenn  ; obligeant  pour  l'effet  de 
ce  qui  cft  die  cè-dcd'u».  tou*  . Je  un  chacun  de  mes 
Royaumes, Pais,  6c  Seigneuries,  de  même  tous  mes 
autres  biens  prelents.  Je  i venir  , comme  auffi  mes 
Heritiers . 6c  Succcffcurs . Uns  rien  cxccptçr , Je  pour 
la  fermeté  de  cette  Obligation  , je  renonce  à toures 
le*  Loix , Coutumes  . 8c  toutes  autres  chofcs  y con- 
traires. En  témoignage  de  ce  qui  cft  dit  ci-deffus,  j'ai 
fait  dépêclier  la  prêtante  lignée  de  ma  main  , fcellcc 
de  mon  Scd  fccret , Je  contrefignee  de  mon  Secré- 
taire d'Etat.  Donne  i Madrid  le  huit  d’Oüubrc  icoe 
CCiu  quatre-vingt  dix  fept. 


YO  EL  REY. 

Et  au  pied 

Don  Cris*  1 s Gosçalls  BoTfcLLo.’ 


Ratificatiou  i»  f Article  feparé  , per  Sâ  Afajefti 
Catbolipe. 


DOti  Carlos  par  la  grâce  dm  Dieu  Roi  des  Efpagnea 
Jtc.  Ayant  etc  convenu  au  Château  de  Ryfwick 
dans  la  Province  de  Hollande  , entre  Don  Francifco 
Bcrnardo  de  Quiros  de  mon  Conleil  de  Caitille  , Je 
Don  Louis  Alexandre  Scockart  Comte  de  Ttrimont 
de  mon  Confeil  de  Flandres  , ôc  de  ceux  d’Etat  Je 
Privé  dans  ce»  Pais  là , 6c  les  Mimfties  du  Roi  Très- 
Chrétien  mon  trèc-Chcr,  6e  très-AiméFrere,6c  Con- 
flit. avec  des  Pouvoirs  réciproques  , chacun  pour  ce 
qui  lui  touchait . d’un  Article  leparc  qui  fera  ici  inféré 
moc  à moc, lequel  cil  celui  qui  s'enfuit. 


Ici  /tnt  mftr/  T Article  fefar/. 


F-t  cet  Article  ayant  été  veu  6e  examiné, j’ai  rcfolu 
de  l’approuver  6c  ratifier , comme  en  verni  de  la  pre- 
femc  je  l'approuve  6c  ratifie  dans  la  meilleure  6c  plus 
parfaire  forme  que  je  puis.  Promettant  en  foi  Je  Pa- 
rôle  de  Roi  Taccompltr  entièrement  félon  fon  conte- 
nu, auquel  effet  j’ai  ordonné  de  dépêcher  la  prcfcnte 
lignée  de  ma  main, fcellcc  de  mon  Scel  fccret»  Je  con- 
tre (ignée  de  mon  Secrétaire  d'Etat.  Donne  à Ma- 


Lifle  CT  Déclaration  des  Réunions  ou  occupations  fui- 
tes par  Sa  Majeflt  Tr'cs-Otrêtienne  dans  les  Pro- 
vinces de  Sa  Majeflé  Catholicjut  aux  Fais- Bas  t 
depuis  le  Traite  de  Nisurgue, 


Province  de  Luxembourg, 


T A France  s’eft  emparée  de  la  Ville  Capitale  de 
*-*  Ce  Nom  fie  de  trente  cinq  Villages  Je  Hameaux 
nommez  Villages  du  Prcvoll. 

Comme  auftt  de  la  Prevofté  de  Luxembourg  com* 
pofce  de  trois  Batu  de  Juftice . i (çavoir  Kundzigh  ou 
Clcmenci , Putlangc  fie  Penmgen. 

De  trois  Landtnayriej , qui  font  Bettembourg , Sant- 
wcilcs.  Je  Reckien,  ôc  de  trois  Mayrics . Steinlel, 
l.mgtgcn,  Sthtieiingen , coniiilantes  cnfemble  en  fep- 
tame  un.  tant  Villages,  que  Hameaux. 

Du  Château , Bourg  6c  Seigneurie  du  Rodenmachc- 
ren  avec  vingt  Villages  en  dépendant 

Du  Château  Je  Seigneurie  de  Hclperange  avec  qua- 
tre Villages. 

De  Raviile  8e  fcs  dépendances  qui  confiftent  en  dix- 
fcpt  Villages. 

Du  Chatcau  6c  Comté  de  Ruflÿ,  qui  coruicnc  onze 
Villages. 

De  b Seigneurie  de  Rully,  avec  cinq  Villages- 

Du  Château  6c  Ban  de  JuUice  de  Putlangc , confinant 
en  quinze  Villages. 

Du  Gâteau  fie  Seigneurie  de  Preifch,  contenant  deux 
Vilbges. 

Du  Château  d’Agimont,  avec  les  deux  Bourgs  do 
Givcr , 6c  Hameaux  en  dépendans. 

De  la  Seigneurie  de  Vilreux  W alrand. 

Des  Terres  6c  Seigneuries  du  Comté  de  Rochefbrt 
avec  quatre  Villages. 

Du  Château  6c  Prevofté  d’Orcymont  contenant 
Vienne  6c  vingt  autres  Villages,  6c  dix  Seigneuries  y 
enclavées. 

Des  Seigneuries  de  Onde  Pierre,  Rivière  Fonte- 
noyile,  Samâe  Cécile,  Ixfcb  les  Mandes.  Lugnon  le 
Bcrtriffc,  Ban  d’Ono,  Marpon,  Dochamp*.  Hcr  beu- 
mont  , le  Ban  de  ButaiJies,  Ban  de  MulTon. 

Du  Comté  de  Momaigu  avec  treize  Villages  6c  Ha- 
meaux. 

Du  Chef-lieu  6c  Prevofté  de  S.  Marde  avec  fciae 
Villages 

Du  Château  6c  Seigneurie  de  Lathour,  Montquin- 
tin,  la  Vaux,  Gotumcri,  Ballaii,  Remette,  6c  Vil- 
lers  la  Loup. 

De  U Ville  6e  Comté  de  Chiny,  avec  vingt  fcpC 
tant  Villages,  Hameaux  que  Foiges. 

De  la  Baronnie  de  Jamaigne,  avec  cinq  Village»  6c 
| Hameaux. 

De  la  Seigneurie  du  Ncufchatcau,  confiftantc  en 
quarante  üx  Villages , 6c  Hameaux. 

Du  Bourg , Franchit  6c  Mayrie  de  Remich , avec 
vingt  quatre  tant  Villages  que  Hameaux. 

Du  Bancq  de  Juftice  de  Mackcren  le  Comté, 
comprenant  la  Ville  6c  trente  quatre  tant  Villages  quu 
Hameaux. 

De  la  Seigneurie  de  Waller  Billich. 

De  la  Prevofté  d’Echternach . contenant  la  Ville  6c 
trcîitc  trou  tant  Villages  que  Hameaux,  diftineué  par 
quatre  Mayrie* , à fçavoir  OfwciUer,  Itrel,  Genhctt 
6c  Bollendorff. 

De  la  Ville  6c  Prevofté  de  Biedbourg  confiftantd 
en  la  Frinchifc  de  Dudeldorf,6c  trente  quatre  Villages, 

De  la  Ville  6c  Prevofté  de  Dickrick,  qui  com- 
prend une  Ville  6c  vingt  üx  tant  Villages  que  Ha- 
meaux. 

De  la  Ville  6c  Prevofté  d’Arlon  Confinante  en  !* 
Ville  Je  cou  Je  vingt  neuf  tant  Villages  que  Hameaux 
coto* 


I 
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A v k o compoÉcc  de  quinze  Bans  ou  Mayries»  ùm  y com- 
prendre J-s  Forges  ôc  Founuux. 

I (>97-  De  h Seigneur»  du  Pont  des  Oyc*.  qui  contient 
deux  Villages,  Hameaux  Ôc  Forges. 

De  U Ville»  Mayrie  6c  Prevollé  de  Biftoigne,  con- 
ftftxntc  en  la  Ville  fie  cent  quarante  cinq  tant  Villages 
que  Hameaux  compose  de  dix  May  ries. 

De  h Ville  . Mayrie  . 6c  Prevofté  de  Marche , 
comprenant  La  Ville  8c  dix- neuf  unt  Villages  que  Ha- 
meaux. 

De  la  Ville  6c  Prevofté  de  Durbuy  qui  confifte  en 
la  Ville  fie  feptante  fix  tant  Villages  que  Hameaux  divi- 
fez  en  quatre  Cours,  6c  en  dix  neuf  Seigneuries  Fon- 
cières. 

Du  Comté  de  la  Roche  contenant  le  Chireau  , 
Ville  fie  cinquante  ôc  un  tant  Villages  que  Hameaux, 
partaget  en  quatre  Mayries. 

De  1a  Seigneurie  de  Beau  Saint  avec  celle  de  Bcr- 
toigné  fie  deux  Villages  en  dépendant. 

Du  Comté  de  SaYme  conliftanr  en  Château , Bourg 
6c  trente  deux  tant  Villages  que  Hameaux. 

Du  Comté  de  Viamlcn  qui  comprend  le  Château, 
Ville,  fie  quarante  neuf  tant  Villages,  que  Hameaux, 
divifez  en  fix  Mayries,  dont  relèvent  plufieur*  autres 
Châteaux  6c  Terres  en  amert-fiefi. 

De  la  Terre  fi:  Seigneurie  de  Saint  Vi'h  confinant 
en  uric  Ville  fie  quarante  fept  tant  Villagcsque  Hameaux 
partagés  en  Jix  Cours. 

De  la  Seigneurie  de  Munfter  contenant  vingt  qua- 
tre tant  Villages  que  Hameaux. 

De  la  Seigneurie  de  Mont  St.  Jean  qui  confifte  en 
quatre  Villages,  fie  Hameaux  avec  un  ancien  Chatcau 

• Du  Château  'Bc  Seigneurie  de  Differtange  6c  Solluc- 
re  avec  vingt  trois  tant  Villages  que  Génie»  6c  Hameaux 
en  dependans. 

Du  Château  6c  Seigneurie  de  Bertrange. 

Du  Château  6c  Seigneurie  Danfembourg  , avec 
trois  Villages  qui  en  dépendent. 

Du  Chatcau  6c  Seigneurie  de  HoUenfeiz,  avec  dou- 
le  tant  Villages  que  Hameaux. 

Du  Château  6c  Seigneurie  de  Marfcb  , avec  qua- 
torze tant  Villages. que  Hameaux. 

Du  Château  ôc  Seigneurie  de  Pitange,  avec  (cite 
Unt  Villages  que  Hameaux. 

De  la  Seigneurie  de  1 iclpcrduigc. 

De  la  Seigneurie  d’Arioncour  avec  trois  Villages. 

De  la  Seigneurie  de  Mciflcmbourg  avec  quinze  Vil- 
lages 6c  Himcaux. 

Du  Château  6c  Seigneurie  de  Fiibach  avec  trois 
.Villages. 

Du  Château  6c  Seigneurie  de  Linfter  ou  Linlëre, 
avec  neuf  Villages  6c  Hameaux. 

Du  Château  6c  Seigneurie  de  Effinguen. 

De  la  Seigneurie  de  la  Rochette  avec  les  mafu- 
res  d’un  vieux  Château  ôc  quinze  Villages  6c  Ha- 
meaux. 

De  la  Seigneurie  de  Kcringcn,  avec  deux  Villages 
ou  Hameaux. 

Du  Château  6c  Seigneurie  de  Bcaufort  avec  onze 
Villages  6c  Hameaux. 

Du  Château  ôc  Seigneurie  de  Ber  bourg  avec  onze 
Villages  fie  Hameaux. 

De  U Seigneurie  de  Herbercnne  6c  Montpach. 

Du  Château  6c  Seigneurie  de  Rùclaod  avec  vingt 
Villages  6c  Hameaux. 

Du  Château  6c  Seigneurie  cTOuren  avec  fix  Villa- 
ges 6c  Hameaux- 

Du  Château  6:  Seigneurie  de  Qair-vaux  avec  qua- 
rante quatre  Villages  ûc  Hameaux. 

Du  Château  6c  Comte  de  Wilcz,  avec  vingt  trois 
Villages  6c  Hameaux. 

Du  Château  fie  Seigneurie  d’Efch  oud’Aife,  con- 
finant en  Vingt  deux  Village*  8c  Hameaux. 

p-  Du  Château  6c  Seigneurie  de  Bourg-fcheilte,  avec 

douze  Villages  6c  Hameaux. 

De  la  Ville,  Château  & Seigneurie  de  Neuwerbodfg, 
avec  cinquante  deux  Villages  6c  Hameaux. 

De  la  Franchie  de  W afw  illcr. 

Du  Château  6c  Seigneurie  de  Brandebourg , avec 
fix  Villages  6c  Hameaux. 

Du  Château  6c  Seigneurie  de  Kaytl  . avec  trois 
ViUagcs. 

Du  Châreau  6c  Seigneurie  de  Falckcnftein  , avec 
trois  Vidages  6c  Himeaux. 

Du  Château  6c  Seigneurie  de  Bctiingcn . avec  neuf 


PLOMAT1Q.UE' 

Villages  6c  Hameaux. 

Du  Châreau  fie  Seigneurie*  de  Ham,  avec  quatre 
ViHïges  fie  Hameaux. 

De  la  Seigneur jc  de  Brouch,  avec  douze  Villages 
fie  Hameaux. 

De  la  Seigneurie  de  Malbcrgh , avec  trois  Villages 
fie  Hameaux. 

De  la  Seigneurie  de  Rofpoxte  arec  fix  Villages  fie 
Hameaux. 

Du  Château  fie  Seigneurie  de  Miruart,  avec  vingt 
un  Villagei  fie  Hameaux. 

Du  C hâteau  fit  Seigneurie  de  Focan  avec  trois  Vil- 
lages fie  Hameaux. 

]>c  la  Seigneurie  de  Rachirr.pt , avec  un  Village 
fie  Hameaux. 

Delà  Seigneurie  de  Ay vaille,  avec  huit  Villages  fie 
Hameaux. 

De  la  Seigneurie  de  Hirzet . avec  trois  Villages  fie 
Hameaux. 

De  la  Seigneurie  de  Bafeille. 

De  la  Seigneurie  du  Chefne,  avec  trois  Villages  6c 
Hameaux. 

Du  Château  & Seigneurie  de  Witry,  avec  quatre 
Villages  fie  Hameaux. 

Du  Château  ôc  Seigneurie  d’Uffcldmgc  » avec  dix 
huit  Villages  6c  Hameaux. 

Du  Château  6c  Seigneurie  d'Authd , avec  fix  Villa- 
ges 6c  Hameaux. 

Du  Château  Ôc  Seigneurie  de  Girfch  avec  quinze 
Villages  fie  Hameaux- 

Du  Château  & Seigneurie  de  Koerich  , avec  cinq 
Villages  ôc  Hameaux. 

Du  Château  6c  Seigneurie  de  Sepc-Fontaines , avec 
dix  Villages  fie  Hameaux. 

De  la  Seigneurie  de  Wirickringen,  avec  fix  Village* 
6c  Hameaux. 

De  la  Terre  6c  Seigneurie  de  St.  I lubert , avec  un 
Bourg  8c  fix  Mayries. 

De  la  Seigneurie  de  Waltingen  8e  Lanzen. 

De  la  Ville,  Château  6c  Seigneurie  de  Schleidcn,' 
avec  trente  fix  Villages  6c  Himeaux. 

Du  Château  6c  Seigneurie  de  Croncn bourg,  avec 
treize  Villages,  6c  Hameaux. 

Du  Clûteau  6c  Seigneurie  de  Mandcrichcic  , avec 
tes  V illagcs  en  dependans. 

Du  Clûteau  6t  Seigneurie  de  Schiriflet,  confinant 
en  deux  Villages  6c  Hameaux. 

De  la  Cour  de  Tommcn,  contenant  vingt  deux 
Villages  6c  Hameaux. 

De  Haccviilc,  qui  confifte  en  trois  Villages. 

Du  Château  6c  Seigneurie  de  McctftorfT  avec  trob 
Villages. 

Du  Château  6c  Seigneurie  de  Hoizem bourg,  avec 
deux  Villages. 

De  Sterpigny. 

Du  Château  6c  Seigneurie  d'Apsbourg,  confiftant 
en  trente  quatre  tant  Villages  que  Hameaux. 

Du  Chatcau  6c  Seigneurie  de  Sinsfeldt  confiftant  en 
quatre. 

De  Scharffifiebcn  douze  Villages  6c  Hameaux. 

Du  Château  3c  Seigneurie  de  Dôme  6c  Dentsbourg 
contenant  quacre  Villages  6c  Hameaux. 

De  Mehrct  Bettenfdt. 

Du  Château  6c  Seigneurie  de  Sohyer. 

Du  Ban  Dcfclaûîn,  qui  confifte  en  trois  Villages  6c 
Hameaux. 

De  Rcdu. 

D’Efclaye. 

Du  Chatcau  6c  Seigneurie  de  Bcaurin  , confiftant 
en  cinq  Villages  6c  Hameaux,  y compris  Dion  vaux, 
quoique  la  France  l’ait  annexé  â la  Terre  tFAgt- 
mont. 

De  Han  fur  Leflc,  contenant  trois  Villages  6c  Ha- 
meaux. 

Du  Château  6c  Seigneurie  de  HouftâLize,  contenant 
trois  Villages  8:  Hameaux. 

De  la  Seigneurie  de  Wibren , avec  deux  Villages. 

De  Humain. 

Du  Château  6c  Seigneurie  de  Waha,  confiftant  en 
deux  Villages. 

De  la  Seigneurie  de  Bande. 

Du  Château  6:  Seigneurie  de  Sot,  confiftant  en  fix 
Villages  6c  Hameaux. 

Du  Clûteau  6c  Seigneurie  de  Diverdis. 

Du  Château  fie  Seigneurie  de  Jeneppe. 

Du 
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Du  ChftMtu  8e  Seigneurie  Dochain,  couûfflant  eu 
fix  tant  Villages  que  Hameaux. 

Du  Château  àc  Seigneurie  de  Rollet  > confifhnt  en 
neuf. 

Du  Château  fie  Seigneurie  de  Mont  Jardin. 

Du  Château  & Seigneurie  de  Javtgni  , qui  conGfte 
en  fix. 

De  la  Seigneurie  de  Mabotnpré. 

Du  Château  & Seigneurie  de  Laval  en  trois. 

De  Villers  la  Loup. 

De  Cbdnoy. 

Du  Château  fie  Seigneurie  de  Cuerre  la  Grande. 

Du  Châtequ  5c  Seigneurie  de  Soigoeul  S.  R cm  y 
en  deux. 

De  la  Seigneurie  de  Ville  Haimont,  confinant  en 
oeuf  Villages  fie  Hameaux. 

Du  Gntcau  & Seigneurie  de  Videra  devant  OrvaL 

De  la  Seigneurie  de  S.  Marie. 

De  la  Seigneurie  tfOrval  avec  quatre  Villages  & 
Hameaux. 

Du  Château  fie  Seigneurie  de  Doreherefic. 

De  Vanée  qui  conlifte  en  deux  Villages. 

Du  Château  fie  Seigneurie  de  Boulogne  contenant 
cinq. 

Du  Château  fie  Seigneurie  de  Hubeumonr  confis- 
tant  en  fept. 

Du  Château  fie  Seigneurie  d'Emlargc  , qui  con- 
fifte  en  neuf  tant  Villages  que  Hameaux. 

De  la  Seigneurie  dc.Nauoigtac. 

Du  Château  & Seigneurie  de  Grune. 

De  la  Prévôté  d’Efital,  cunfiftanr  en  quatorze  Villa- 
ges fie  Hameaux,  divüceen  trois  Mayries. 

La  Terre  5c  Seigneurie  de  S.  Hubert,  conGflinte 
en  fut  Mayries  ou  résulté»  avec  plufieurs  Villes  qui 
en  dépendent. 


LA  France  a occupé  depuis  ledit  Traite  de  Nimcgue 
dans  U Province  de  Namür: 

La  Prévôté  de  Poilvache  qui  contient  tes  Mayries , 
Bans,  Terres,  Villages  fie  Hameaux  fuivann. 

La  M&yrie  de  Rendarche  codü liante  es  Villa- 
ges, 

De  Luftin,  Malien.  Louricr,  avec  fon  Château, 
Sorinne  la  Longue,  Aflcflc.  JaÛoignc,  Wauremonc, 
avec  foc  Château. 

Et  és  Hameaux  du  Château  de  Roncinnc  d’Ivoix, 
le  Château  d’Aflêflë,  le  Château  d’Eilroy»  CoikxjI, 
Porin,  d'Aiîcflc,  Btochau,  Millier,  les  fonds  de  Jas- 
loigne. 

La  Mayrie  d’Emptines  contenant  les  Villages  d’Emp- 
tines  , Emptinelle , Nattoy. 

Et  tes  Hameaux  de  Franccflê  le  Gaillard , tes  Fontai- 
nes, Champillioti  les  Sarr». 

La  Mayrie  de  Falmaigne  comprenant  le  Vil» 


e Falmaigne,  le  Château  de  Thiry  en  dépendant , 
qui  cil  démoli  fie  Hullbniaux. 

Ban  de  Lignon  confiftant  en  Villages  fie  Hameaux  | 

De  Lignon,  Chapoy,  Onchipe,  Ronvaux  , Cor- 
bkm,  fie  Barfinablc. 

Ban  de  Soi,  fçavûir  le  Village  de  Soi  fie  Mobiville 
en  dépendant 

Terre  fie  Baronnie  de  Gefves. 

Les  Hameaux  Houyoux  , les  Forges  , fond  de 
Chaumont , Pourin  . Preic  <fHamide  , Houde  , Se 
Franceflè  qui  dépendent  cous  de  ladite  Terre  de  Ges- 
ve*. 

Village*  particulier»  dépendant  suffi  de  ladite  Pre- 
vofté. 

Oha  fie  Repne  en  dépendant  . Wallav  . HaDior , 
Chatlin  avec  les  Hameau*  de  Maïbes  fie  Frifte  en  dé- 
pendant. Valin . flaur  en  Famine , Sorinne  lut  Dinanr, 
Boiûlte , Village  & Château  de  Spomin , fie  les  I bureaux 
de  Durnallc,  Misnoye,  & Dnritmc  en  dépendant , 
Joe  foc.  Filée.  Hodotnont  avec  le  Hameau  de  Jullct  en 
dépendant,  Hargnes,  le*  deux  Bouriricnet . fqavoir  h 
neuve  Se  la  vieille , Mafoil,  ûinc  Siasié,  Haibe,  fie 
Pondtome. 

Les  forêts  d’Auwez,  Comble,  Lâche,  Lcrboi», 
petit  fie  grand  Fait,  qui  codifient  en  fept  à huit  cent 

Toi*.  VU.  Part.  If. 


bonnicr*  apporterons  à Sa  Majefté,  comme  auiTi  quel-  * 
nues  ccnfcs , dîmes,  rentes,  cens,  fie  autres  revenu»  AMNO 
de  fon  Domaine  qui  on:  été  occupez  aux  mois  de  No-  1 6pJ. 
vembre  5c  Deccmb.  id8i. 

Elle  s’ell  de  plus  emparée  en  l’an  K*3a-  des  forêt* 
des  haute  5c  bâfre  Arche. 

Et  vers  le  moi»  d’ Avril  id8o.  du  Prioré  de  Hallier 
fituc  fur  le  bord  de  ta  Mcuze. 

La  Mayrie  de  Hour  qui  contient  les  Villages  de 
Hour  fous  Poilvache,  Iwar,  EurehaiUe,  Jodinnc,  Li- 
forgne  , Purnottc , Awaigne  , fie  les  Hameaux  de  * 
Bauche,  Javolte,  Futvoy,  Venattc»  Clumpalle,  Hu- 
R^tnont , Bioimont,  Montchavée,  Frapeul,  Frefnc, 

Tailfcr,  Seignioul,  fie  Lojs,  fie  Loyers. 

La  Mayrie  de  Bovignes  qui  comprend, 

La  Ville  5c  Franchifc  dudit  Bovignes , quelques  mai- 
fons  eux  deux  côtés  avec  la  grande  Ccnfc  de  Metz.  5c 
quinze  ou  feize  maifons  feituées  â l’oppofite  de  ladite 
Ville  du  côté  de  Dinant. 

La  Mayrie  d’Anthéc , confifbnte  és  Villages 

D’Anthéc,  Haut  le  Vaflia,  Rivière,  Sommicrc,  Me- 
lin, Mat  inné,  & Oihayc. 

Et  « Hameaux  de  la  petite  Cenfe  de  Metz,  Gran- 
ge, Roftcnnc,  Ohcyt,  Hentoir,  avec  fon  Château, 
Cheltrcvin,  Vefpin,  Flun,  Welin,  ficScrcnne. 

Baillage  de  Bovignes  dit  d’entre  Sambre  fie  Meule 
qui  contient  les  Ban*  , Terres,  Abbayes,  Châteaux, 

Villages,  5c  Hameaux  fuivanu. 

Le  Ban  de  Waulfoir  contenant 

I.es  Villages  5c  Abbayes  de  Waulfoir,  Lulme, 

HaGir,  la  Vaux  • 5c  Haftir  par  ddàGcrin. 

Et  les  Hameaux  d’Ermetron  fur  Mcuze,  le  Mont 
OAcmréc,  Suit , 5c  Ponrenne. 

Le  Ban  d’Anthéc  contenant 

An: hcc,  Mianoye,  Moivsllc  fie  Fontaine  avec  foo 
Château. 

La  Terre  & Franchifc  de  Bicfme  la  Colonoïfc  con- 
fiftancees  Villages  de  Bicfme,  Hevcrice,  Prêt»  Wag- 
nies,  Oreft,  Sarr,  Ailachc»  fie  Gognics. 

La  Terre  de  Gerpinne  qui  contient  le  Village  ou 
Bourg  de  Gcrpine. 

Et  les  trot»  Hameaux  d’AEeflage  , Fromignée , fie 
Imignéc. 


La  Terri  de  Thjt 


QUi  confiflc  és  Villages  dudit  Thy  avec  fon  Chi- 
»teau,  Santee,  Chartier,  Jouxdinne  , Turiitme, 
Feroullc. 

Et  es  Hameaux  de  Maifnil,  le  Lievre,  fie  Vouerie 
de  Rabulce. 

Villages  particuliera  dependans  dudit  Bailliage  de 
Bovignes. 

Flavion , Rofce,  avec  fon  Hameau  de  Jufcnne,Bies- 
merée,  Ermctton  fur  Btcrre,  Stavc,  Stcir,  Mcrtien- 
ne,  Fanrcnedc  > partie  de  ChitiiJon  Martignol,  Rom- 
rée.  Feppin.  Berlec  avec  fon  Château.  Acui  avec 
fon  Château.  Viilers  la  Porterie,  Joncrcc  Fourneau, 
ScrviÜe,  Aveluy,  Arbre.  Profonde- Ville,  Lefvcs» 
BkkiIx,  Graux,  Romignéc,  Mcflê,  Rcfcllc,  Rufiere. 
fie  Bo«  de  Villcn. 

Bailliage  de  Montaigle  qui  cft  compofo  des  Vidages 
fie  Hameaux  fui  vans: 

f«  Mafures  du  vieux  Château  de  Montaigle,  FaJ- 
lean,  Montaigle  la  Ville,  U Forge  au  Montante,  Sa- 
let»  Fain,  Corbay,  Henemonc,  Warnant,  Hun,  En- 
voyé, Roui  lion.  Fourni  ux , Forges,  fie  Fonderies  de 
Molin  fie  Abbaye. 


Majrie  de  S.  Gérard  q*i  contient  le 


V7  Mage  de  Broigne  avec  le  Monaftere. 
v Les  Hameaux  de  Maifon,  Gonios,  Sofbye. 
Maredret,  les  Ce  nies  de  Montieny,  de  Libinnc , de 
Bcboude  Ôc  de  Hcraude. 
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BmStil  itairi  S**irt  & Ml*x*. 

■rrîîUKde  Fotï.  le*  HâmcjMîi  <ie  H»ye,  M 0k.  k 

• Wcpèoo. 

• Dans  Fentre  Sambre  & Meure  fie  dépendances  de 
cette  Province  font  auffi  enclavées. les  Forêts  de  haute 
fie  bille  Mariaient  qui  contiennent  quatre  rail  fie  trout 
cens  Bonnier»  & plus . le*  forêts  de  Biert  & les  Jcpcn- 
dtnees  1590.  Bonnier»*  la  Bou  de  Biclme  avec  Hal- 
]ov,  Se  vieux Fournau,  fie  autres  annexe*,  cinq  cent 
fit  quarante  Bonnier»,  fie  des  Ccnfes,  Dix  mes,  Cens, 
Rente*  & divers  autres  Domaines,  fie  revenus  apparte- 
nir» à Sadke  Majefté,  avec  pluüeurs  Fiefc  retevans  du 
Château  de  Narour. 

La  France  depuis  le  Traité  de  Nimcgue  pour  oc- 
cuper la  Ville  de  Walcourt  fie  le  Village  de  Bioulx , 
(mêmes  après  le  Traité  de  Trêve)  a hit  planter  des 
Pattctux  au  Voifinage  du  Châreau  de  Naraur , fou* 
prétexte  qu’elle  auroàt  étendu  fe*  occupations  avant 
h même  Treve  jufques  audit  Village.  Pour  faire  ôter 
cea  Poireaux , fie  mettre  des  Limites  en  arrière  du 
côté  de  la  Pairelle,  l’on  a été  obligé  par  Traité  hic  à 
Philippe-Ville  le  +.  Janvier  1687»  de  luijiiflcr  fuivre 
Toccupation  de  ladite  Ville  de  Walcourt,  fit  dudit 
Village  de  Btoux , aux  même*  terme»  , formes . fie 
condition* , que  par  ledit  Traité  de  Treve  U France  cft 
demeurée  dans  l'occupation  de  tou»  1«  Lieux  qu’elle  a 
occupes  depuis  le  Traité  de  Nimegue.  lequel  Traité 
particulier  hit  pendant  icelle  audit  Philippe-Ville  vient 
a ceflèr  par  le  Traité  de  Paix  qu’on  propofe- 


Hajuéut. 

LA  Principauté  4c  Prévôté  de  Chimav  , avec  les 
Villages  , Hameaux  & Droits  en  dépend*»,  à 
feavoir. 

La  Ville  de  Chimay. 

St.  Remy. 

Forges. 

Bouriex. 

Boutonvilk- 

Badievre. 

ViiUers  la  Tour! 

Sceloiene. 

Robcchk*. 

Bauwez. 

Montmignie*. 

Maçon. 

lmbrechies. 

Monceau. 

Salies. 

Bafleux. 

Vielles. 

Lompret. 

Lilroeingj  la  Gauchie  fie  les  Hameauxi 
Fcron. 

La  Roulie. 

La  Prévôté  de  Beaumont  avec  fes  appendance»  fie 

dépendances  qui  confiftent  en 
La  Ville  de  Beaumont 
BcriilLics. 

De  Levai, 

Thirimom. 

Soltc  St.  Gery. 

Grandricu  fie  Frallies. 

Sivry. 

Froidchapelle  fit  Fourbechtes- 
Rancc. 

Monbliart. 

Ccrfbntame. 

Terieres  les  grandes. 

Feriere»  le*  pctitei. 

Roder. 

Beau  fort  fie  Robechie*. 

Grandrcng. 

Kocque. 

Leu  ni  es. 

La  Ville  de  Chievrie*. 


yiÜMgtt  etCHfte.'. 

pArtie  de  la  Bourgade  d’Antoin.  Fontenoy,  Vcron, 
*•  Vaux  Monbray,  fie  Braftnanil. 


L O M A T 1 Q.U  E 

Les  Villages  de  Maulde  , Pipaix  , Giffignîe  dans  iVM|. 
Pipai  x , Rocourt , Wcrroes  , Paroiflê  de  Wieres» 

Ogitnonc . Seigneuricul , petit  Quriboy  * Pottes,  ^97 • 
Bourgeon,  Paioiflc  de  Fontenay  Grimnverz.  fie  Pa- 
rodie de  Thieulain , patrie  d’Anthoin  réputée  Terre - 
Franche,  le  Brcucb  à forêt,  Mouicoutt , Hcrines, 
Wafmcs,  fie  Ltgnette. 

La  Ville  de  Fontaine  FEvêque,  le  Village  de  Thi- 
verdies,  fie  ûx  cent  Bonnier»  ou  environs  de  prai- 


Villages  d’Andcrlues,  l’Abbaye  rTAumont  fie  Bous- 
Gere,  avec  les  Ferme*  de  Warnenrieux,  Forêt,  fie  la 
Cepfc  au  Bois. 


FUnJret. 


LA  Ville  de  Remix. 

La  Ville  de  Loo. 

La  Ville  de  Routera. 

Et  les  ViDagcs  de  Meuregetn,  Watervliet,  Vende- 
villc,  Templemar»,  Billau.fi:  le  Qikcau  de  la  Motte 
au  Bois  avec  les  tcnance». 

Bois  de  Nicppc. 

Bois  d'Oflbùlft. 


Br  té  And. 

T A Terre  d* Ayféiu  avec  foi  Appendanea  qui  eon- 
fiftent  en  plufieur»  Hameaux,  particulièrement  en 
’ celui  d’Oignies  avec  le  Goiftrc  du  meme  nom  & une 
partie  du  Village  de  Monceau. 

Le  Mmiftre  de  Sa  Majefté  Ctthofiquc  demande 
que  Sa  Miûefté  Tres-Chrêtienne  Ce  déporté  de  l’occu- 
pation qu’elle  a faite  depuis  le  Traité  uc  Nimcgue  de 
toutes,  & chacune  des  Parties  ey-deflus  déclarées , fie 
autres  qu’elle  peut  avoir  occupée*  depuis  kdic  Traité, 
encore  qu’elles  ne  foient  pas  ici  portées  ou  f’pccifiées, 
fie  que  Sa  Majefté  Catholique  foit  remtie  en  la  réelle  fie 
aâueile  pofleffion  d'icelles,  comme  die  Fétok  avant 
ledit  Traité  de  Nimcgue  , le  tout  ht»  prqudkx  du 
Droit  de  Sa  Majefté  Catholique  pour  d'autre*  occupa- 
tions faites  par  la  Franco,  «font  n’a  par  été  hit  ce  (Bon 
au  Roi  trèa-Chrétien  par  ledit  Traité  de  Nimcgue  ni 
aucun  precedent  Traite. 


Lifte  JExctftle*  Jet  Lieux  <jnt  kt  A*b*jftnie$tTi 
de  France  ont  frhtmdn  réfervtr. 


LA  Ville  de  Chicvra. 

Partie  de  la  Bourgade  cFAntoia. 
Fontenoy.  ** 


Vczoo. 

Vaux. 

Maubray. 

BramcnU. 

Maude. 


^Dépendances  d’Antoin. 


GiUîgnies  dans  Pipay. 

Rocour. 

Wcrmes.  Paroiffo  de  Vier  es. 

Ogimonc. 

Seigneuricul. 

Petit  Que&oy  i Potes. 

Bourgeon , Pareille  de  Fontenoy. 

G r an  mets. 

Ferœooe,  Paroi  fie  de  Thieulain. 

Le  Brcucch  à for  citai. 

Maircourt. 

Herinnes.  • 

Wam». 

ttpnrwe 

Ti  u icelles  fie  <5oo-  bonniers  ou  environ 


de  prai- 


La  Ville  de  Loo. 

La  Ville  de  Rouler*. 

Le  Village  de  Meuregetn.' 

Le  Bourg  de  Watervliet. 

Le  Village  de  Templemart. 

Le  Hameau  dt  Wandeviile. 

Mau. 

Le 
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Axnô  O***1'1  6e  ^ Motto  au  boii  avec  (et  renan- 
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1697.  Le  Bois  de  Nicppe. 

Le  Bois  d’Ouiliulit. 


Deptudances  dt  ÇbarlcmoHti 

A Gimonr. 

Givcf , S.  Hilaire  Ville. 

Givers,  Nôtre  Dirac. 

Volnéche. 

Fclainc. 

Dion  le  Mont. 

Dion  le  Val- 
Wincnnc. 

Landrichatnp. 

Finevaux. 

Fetfehaux.  • 

Ferauche. 

Javeingue. 

Aviette. 

Chameur. 

Fkthimont. 

Fromelaine. 

Félix  Prêt  Abbaye  de  Fûtes. 
Reroetbon  fur  B terre. 

Sevry. 

Gaudteoée. 

Hcr. 

Hcrlct. 

LÜkourt. 

Ranfenne. 

Moboux. 

Mario  ri  Saille. 

Mainil  St.  Blaîfe. 

Vireux  le  Wallerand. 

Ville  fies. 

Ricnne. 

Bourfotgne  la  Vieille. 

Bourfnigne  la  Neuve. 

Hargnies. 

Hcbbet. 

Vauffors,  Abbaye  6c  les  deux  HafiircS- 
Ermeton  fur  Meule. 

Mattignol. 

Romerce. 

Benée. 

Fdbn. 


Lieux  dépendants  dt  la  Prévôté  dt  JliaHkeuge. 

Tlrimont. 

Bcrlillics,  Abbaye. 

Le  Val  fous  Beaumont. 

Ccrfontair.tr.  • 

Roq  fur  Sambre. 

EJlran. 

Le  Faon. 

La  Vaulie- 
Bcaufort. 

Aumoot  Abbaye. 

BoiiCcrc. 


Prttejfntie  rumine  C A R O t.  f Ducis  de  la  TrtttUuil- 
pro  conjêrvai  terne  fui  Jurit  pratenji  ■ ad  Regnum 
Neapehtanum.  Aflum  in  Paint ia  Rj/vu\  eùflt 
Jù  x8.  Stptcmbrii  1697.  fAcècs  & Mémoires 
de  la  Paix  de  Ryfwick.  Tora.  III.  pag.  5x9.] 

EGo  Joaknes  Gabriel  Sanguin  ikre  de 
Charansac,  Regis  Chriiîunillïrai  in  fua  Cu- 
ria prxfidiali  Pariftcali  Scnator,  Plcnipotcn- 
tiarius  Cclülfimi,  te  llluftrillimi  Principis  Ca- 
zoli  Hollandi  Belgiri  de  h Tnmouïlle  . Tarerai. 

•c  Talcmundi  Principis.  Trcmollix,  Thoarly,  Lodu- 
ni,  ac  Caftrieraldi  Ducis.  Vallia,  Montisfonis,  Gifna-  j 
rura.  Jouvelke,  ac  Talisburgi  Cootitis.  Vinci.  Mali- 
leonisôf  Didonnx  Barocis,  Rbedonuna,  Bailii,  Brt»-  ' 
Cac  ac  Marfitlei  Vicecoinitis , Sninxi  Marchionis  » I 
Paris  Franche  ac  Regis  Chiiftianiflitnt  Ordinum  Equi- 
Tom.  VU.  Part.  U.  * 


DES  GENS.  4.5» 

lis  tarquatî»  ncc  non  Nobilium  Cubiculariorum  Pri- 
marii.  . 

Mottalhun  quotquot  funt  fidetn  appelle,  & omnes  1(}9/- 
ac  fingulos  raonitos  volo  , Telles  voctf . quod  hic 
die  vigefimi  oftavâ  Scprcmbris  hora  poil  meridiem 
quarcâ  me  corauli  ad  Palattum  vulgr,  difhitn  Ryfwick 
in  Hollandia  (kum«0t  lermoncm  dirigera  ad  Perfonara 
Illuftriüïmi  6c  Excdlemitlitr.i  Domini  Nicolai  Libcri 
Barcrois  Lillieroot  Sacntflimi  Regis  Succix  Legati  tx- 
craordinarii , 6c  ad  Tradarus  Paris  univcrl*  Mcdiato- 
ris,  expofui.  6c  dedaravi,  me  ci  Ltbcllutn,  cum  bo- 
ni verni  Chrilhaniffimi  Regis  Domini  noftri  Clcmcn- 
tilîîmi  dcditle,  quo  6c  Inilniraentis  annexa»  eum  cîare 
docui  Jura  antediâi  Principis  de  la  Tnmouïlle,  circa 
Rcgnum  Neapolitanum,  quod  ipft  Principi.  ranquatn 
ex  allé  hxredi  Carlottx  d'Aragon,  ctulii,  &c  Jutibus  , 
in  prxdtdlo  libello  allegacù . 6c  abundc  probacis , légi- 
timé compare , ac  ipfum  vigoie  Mandati  Plcnipotcn- 
nx  me*.  &c  co  quo  potui  lludio,  tam  voce  quam 
fcriptis,  obfecrailc,  ut  xquiffimsé  caufz  cognitionera 
fulcipicns , prxiatum  Cclfiffimum . ac  Illuftriilimura 
Prinripetn.de  la  TrimouiLle,  tanquam  è Frideiico 
Ncapolitano,  è Solio  daurbato  ortum,  ad  ver  fus  Sere- 
nifTimum  Principero  , Carolum  Secundum  Hifpania- 
rutn  Regem  . Fcrdinando  d’Aragon , Ncapoli  intrul'o  e- 
ditutn,  ut  cil  Mcdiatorii  muneris,  auditer,  & audiri 
procuraret.  manifcIlrtG  moque  ejus  Juri,  ut  l'or  état»- 
opùularaur  j rubilominus  taracn  contra  fpera  , licet 
Exccllcntifiitnus  Dotninus  Mcdiator , diclum  Libellum 
& Inilrumema  ad  caufam  facicmia  receperit,  ac  Man- 
datom  PJenipotenti*  mex , in  Rcgillris  Medtarionis 
inferibt  curaverit , accidiflc  , ut  petit ioni  mex  tam 
jufta:  nihil  datum . qfficiaque  mca  omnia  irrita , aJfliâ® 

Domus  Patrocmium  neglcâum . 6c  omnia  juris  remé- 
dia denegata  fuerint.  Quamobretn  Fgojoannes  Ga- 
briel Sanguiniere,  vi  Mandari  fupradiifh  proteftari  coac- 
tus  fum , fi  quid  fivc  in  pTxfciw , Gve  in  pofterum . ge- 
ncralibus  Paris  Paâis;  hievel  alibi  fancitis  aut  (ancien- 
dis,  quocumque  modo  vd  prxtextu  inferatur.  quod 
hxrcditariu  prxdidi  Celfiflimi,  ac  Illuftriflimi  Prin- 
cipis de  la  Trimoüille  , liberorum  cjus , aut  ab  ci* 
eufam  habentium  Juribys  , Digniutibus , Gradi- 
bus,  prxrogativU,  ac  commodis  indc  pendenti- 
bus,  ac  norainatim,  Juri,  illi,  cjus  Libéria,  aut  ab 
eis  cauûm  habentibus  circa  Rcgnum  Neapolitanum 
compétent! , dire&è  vd  indireâè  demgare  queat , Mu- 
nerls  mihi  commilli  ergo,  per  cTpreQum  Mandatum  , 
bxc  omnia  raclioribus  quibus  pocui  6c  début  verbis. 
Dcdarans  coram  Dco  6c  hominibus  me  nunquam  ac- 
quicviilc , ficut  ncc  per  tterata  Mandata  acquielcerc  po- 
tuilTe,  imo  nihil  intentatum  iciiquifle,  ut  quod  atten- 
tatum  fuait,  prxvenrrem . 6c  vel  minimum  caufx  mi- 
hi coram ifCe  prxjudicium  amoverem^  quemadmodum 
imprxiêntiarum  ftrio,  ad  melrora  tempora  provocant, 

6c  intcgnim  iüibatumque  Cdûflimx  ac  IlluftrifEm» 

Domui  de  la  Trimoüille,  jus,  quibus  potui  vindicüa 
aflereru.  de  quibusomnibus  ac  (ingulis,  publicam  rilam 
apod  omnes  & fingulos  non  foluin  prtewnces , lcd  ab- 
Icntes  ctiitn,  6c  pollcros,  Protdlatiooem  . manu  mca 
fubicriptam.  6c  Stgiilo  meo  muniram  interpono,  hanc- 
que  Exccllentillîmo  Domino  Lillieroot  Mediatori  tra- 
do,  lllumquc  obteftor,  ut  in  rcgdlrli  Mediabonis  banc 
! Proïellationcm  regiftrari  dignetür.  Datum  die  & ho- 
rà  fupra  diâis , an  no  miilelimo  fctceniciitno  norugeli* 
moieptimo,  in  dido  Palauo  Ryfwick. 

Signât  tan , 

Sanguiniere. 

Locus  Ggilli. 


Hane  fnprafcriptam  Prtttfiaiintin  TainJis  Pntteelli 

MeJiationtt  Rtgût  de  verko  ad  irrhum  injrrljm  tgt 
attffttr,  t»  adtins  Rjfwtenfàta  dit  jrptimd  Oiieir» 
1697. 

Signât  mm  p 

Lillieroot. 

Locus  Ggilli. 

ProteftMion  faite  au  ttmt  dt  U Paix  dt  Rjrivick. 
de  la  pare  de  Frédéric  Duc  de  Lmjam • 
bourg  peur  la  cmfirvMim  de  Jet  Prettntitns  fur 

Cgg  » U 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 

que  pour  la  fcurctc  de  ce  payement  Sa  Sérénité  Êlec-  AîîNO 


U Duché  dt  Luxembourg.  A Ryfarpck.lt  7.  Oc- 
tcf'/e  1697.  [Adles  ôc  Mémoires  d:  la  Paix  de 
Rysv-ick  Ton».  III.  pag-  J»»*] 

NOus  Pierre  de  la  Closure.  Ecuyer  de 
Gênes  fondez,  de  la  Procuration  .ci  jointe 
de  haut  ôc  puiflint  Seigneur  Charles  François 
Fridcric  Duc  de  Luxembourg  . Montmorenci  . & 
Prncy  , Pair,  premier  Baron  Chrétien  de  France, 
Gouverneur  & Lieutenant  Général  pour  k Roi  en  la 
Province  de  Normandie,  Bafllrf  de  Rouen ,&c- pour 
réitérer  Ici  Protcftauous  faites . lors  du  Traité  de  Ni- 
méguc,  avons  préfenté  le  Mémoire  ci-joint  i fon  Ex- 
cellence Monfieur  le  Baron  de  Lillieroot , Ambaflâdeur 
Extraordinaire  Ôc  Plénipotentiaire  du  Roi  de  Suède, 

* Médiateur  pour  la  Paix , qui  s'eft  conclue  entre  le  Rot 
Trcs-Chrctien  d’une  part  , & le  Roi  Catholique  de 
l’autre  à Kyfwick  le  ao.  du  mois  de  Septembre  der- 
nier , ôc  en  confcquence  avons  protcftc  ôc  oroteftons 
autant  que  bdoin  eft  pour  la  confervation  des  Droits 
de  mondit  Seigneur  le  Duc  de  Luxembourg  contenus 
dam  le  Mémoire  ci-joint . contre  ce  oui  y a été  règle 
au  fujet  dudit  Duché  de  Luxembourg,  laquelle  Procès- 
tacion  avons  prié  ôc  dûëmenc  requis,  prions  Ôf  requé- 
rons fon  Excellence  Monlîcur  le  Baron  de  Lillieroot 
en  ladite  qualité  de  Médiateur . de  recevoir  & foire  in- 
férer dais  le  Protocole  de  la  Médiation , pour  la  pre- 
fente  Paix . ôc  .de  nous  en  accorder  un  A été  dans  la 
meilleure  forme  qui  fc  pourra,  pour  fervir  au  Seigneur 
Duc  de  Luxembourg  dans  les  occafions  ôc  autant  que 
bdoin  fera.  Fait  à Rylwick  le  7.  Odobie  1697. 

Si£**, 

LaClosüre.  Ôc  cacheté  de  fes  Ar- 
mer. 

Nous  certifions  à tous  ceux  qu’il  apartiendra  que 
Mor.licur  de  la  Clofurc  a mis  entre  nos  mains  l’Origi- 
nal de  Sa  Protcftatioo  dont  Copie  cfti  l’autre  côté, 
lequel  Original  nous  avons  gardé  pour  être  inlérc  dans 
ks  Actes  du  Protocole  de  la  Médiation.  Fait  à Rys- 
wick  le  7.  Octobre  1697. 

(L.S.)  N.  Lillieroot. 

Promejfe  dt  Maximilien  EltHcur  de  Buvie- 
rt , comme  Gouverneur  General  des  Pmi-Bas  Es- 
pagnols, possr  le  payement  dune  fomme  de  471. 
mille  Faucons , çr  d'âne  autre  de  200.  mille 
Patacom  , desses  <î. Frédéric  III.  Eleütur 
de  Brandebourg.  Faste  à Loo  U 20.  Ollobre 
1 697.  Avec  la  Garantie  de  Guil- 
laume III-  de  la  Grande  Bretagne  des  20. 
Octobre  i <597.  Et  celle  des  Seigneur t Etats  Ge- 
neraux des  P r o V ! N C E S-U  N I E s pour  le  mi- 
me tjfcü.  [Copie  tirée  des  Archives  de  l’Àm- 
biflïde  d’Elpsgnc  à U Haye,  du  tons  du  Roi 
Charles  II. 

SA  Sérénité  Electorale  de  Bavière  ayant  eu  rap- 
port du  Mémoire  -donne  ce  matin  par  Mrs. 
les  Miniftrcs  de  S-  S.  E-  de  Brandebourg  tou- 
chant la  fureté  de  la  fatbftûion  de  ce  qui  refte  deu  des 
fublidcs  que  de  la  part.de  S.  M.  ont  etc  promis  i û- 
ditc  Sérénité  Electorale  pendant  k cours  de  cette 
Guerre,  déclare  qu’il  n’cft  pas  dans  la  poflSbiHté  ny 
‘ dans  fon  pouvoir  d’offrir  au  deli  de  ce  qu’clic  à déjà 
fait , fcavoir  de  faire  payer  la  fomme  de  472.  milk 
Paracous . qui  enfuitc  de  la  liquidation  faho  jafio  ellant 
i payer  dcfdits  . & ce  des  Concc liions  ou  Subiïdcs 
que  les  Etats  des  Provinces  qui  compofcnt  les  Pays- 
bas  Efpagnols . accordent  annuellement  à Sa  Majcftc 
en  quatre  termes,  ôc  Années  à railbn  de  cent  dix  huit 
milk  Patacons,  par  an.  ôc  de  neuf  mille  huit  cents 
trente  trois  Patacons,  ô<  un  tiers  par  mois  faho  jnjlo 
à commencer  le  premier  terme  du  premier  de  Novem- 
bre de  l’Année  1698.  fuivant  la  repartitioo  icy  jointe. 


totale  de  Bavière  comme  Gouverneur  des  Pays-bas 
fera  expédier  une  obligation  fous  le  grand  Scel  du  Roy  * * 

pour  la  reconnoiffance  de  cette  debre,  Ôc  la  ûréfoc- 
tion  d'jcclk  aux  termes  cy-defliis  déclarés,  comme 
celle  qui  a été  donnée  pour  les  quinze  cents  milk  Flo- 
rins en  changeant  l’Hypothcquc  ôc  canfam  debrmdi, 
ôc  fans  fe  foûmettr*  i l’execution  Militaire,  &c  quoy 
que  l'on  n’ait  pas  befoin  pour  la  fatufaûion  dç  ladite 
fomme  des  Obligations  des  Etat*  xkfdites  Provinces, 
parce  que  ces  Concédions,  ou  Subfidcs  étant  par  eux 
accordés , font  entièrement  à la  diljxjfiiion  de  S»  Séré- 
nité Electorale  de  Bavière,  ncantmoins  pour  k plus 
grand  appailement  de  S.  S.  E de  Brandebourg  , fa- 
ditc  Sérénité  Electorale  de  Bavière  s’obligera  par  ladite 
obligation  de  procurer  l'Obligation  particulière  des  E- 
tais  de  chaque  Province  comprife  dans  ladite  répar- 
tition, ôc  à la  refer ve  de  celle  de  Brabant,  à railon, 
que  l’Obligation  de  cette  Province  rencontrcroit  plus 
de  difficulté,  comme  Mcflîeurs  les  Miniftrcs  de  Sa 
Sérénité  Electorale  de  Brandebourg  en  font  bien  infor- 
més: Et  Sa  Sérénité  de  Bayicre  fera  délivrer  des 
Lcttsfcs  de  décharge  fur  les  Receveurs  defdites  Provinces 
pour  chaque  année , avec  l'extradition  de  l'obligation , 

Ôc  Sa  Sérénité  Electorale  de  Bavière  priera  S.  M.  B. 

Sc  les  Seigneurs  Etau  Generaux  des  Provinces- Unies 
de  vouloir  bien  donner  à Sa  SeTcnité  Electorale  de 
Brandebourg  leur  Aûe  de  guaranrie  de  l'cxccution  de 
cette  obligation,  ôc  du  payement;  ôc  Sa  Sérénité  E- 
Icâoralcdc  Bavière  donnera  pir  deftïis  l’afftdstion  par- 
ticulière fur  les  Ccncellion*  ou  Subûdes  ddditca  Pro- 
vinces tous -les  Revenus  de  Sa  Majcftc  en  ce  Pays  pour 
Hypotheque  generale',  ôc  pour  arriéré  - hypotheque 
fpcciale  les  Droits  d’entrée,  ôc  fortk  de  Sainte  Marie 
1 qui  fe  lèvent  prefememem  l Lifo  , avec  pouvoir  de 
refter  dans  la  perception  defüirs  Droits  apre*  la  fatis- 
1 faction  des  fommes  que  lefdits  Seigneurs  Etats  Gene- 
j raux  ont  dcsjfc  prêtées  1 Sa  Majcftc  jufques  à ce  que  Sa 
Sérénité  Electorale  de  Brandebourg  foit  pleinement  fa- 
, tisfaite  de  472.  milk  Patacons  ,faho  jnjlo  de  cette  obli- 
gation. Et  quant  aux  200.  mille  Patacons  que  l’on  a as- 
ligné  fut  la  quotifation  de  la  Prevofté  de  Mons  au  mois 
de  May  1696-  Ôc  que  fo  Sérénité  Electorale  de  Brao- 
denbourg  a levé  lur  le  crédit  dcfdits  Seigneur»  Etats 
Generaux  l’on  donnera  entière  execution  k ce  qui  a été 
alors  convenu , ÔC  l'on  livrera  tous  les  A êtes  qui  en 
rdidtcnt  l'peciallemcnt  de  faire  reconnoiftre  cette  dcbte 
par  la  Province  de  Haynaut , ôc  un  ordre  irrévocable 
au  Receveur  de  fablidcs  d’en  payer  annuellement  24. 
mille  Patacons  pour  les  rentes  & extinébon  du  Capital. 

Fait  à Loo  k ao.  d’O&obrc  1697. 


ES  (toit  fpsd. 


M.  Emanuil. 


• Répartition. 


Sur  k Braband.  - 

20C00-  Patacoo» 

Sur  Flandres  - - - 

40000. 

Sur  Gucldrea  * 

15000. 

Sur  Limbourg  - 

15000. 

Sur  Luxembourg  - 

23000. 

Sur  Namur  - - 

5000. 

Aprcb Mton  fr  Garantie  du  Roi  et  Angleterre. 

Ayant  veu  ôc  examiné  l’Ade  cy  - deffus  écrit . nous 
avons  trouvé  à propos  de  l’approuver  quand  i noua, 
1 airrfi  que  nous  l'approuvons  par  la  prckntç,  proraet- 
| tant  de  tenir  h main  à l’cxccution  de  ce  quy  cft  con- 
tenu. Fait  à Loo  ce  20.  Oétobrc  1697. 

Etais  fignf,  - 

William  Rcx. 


DEn  Hecr  Raet  Penfionaris  Hcinfius  hecft  ter 
VcrgaoJcring  voorgedragen  dat  de  Troupéa 
van  fyn  K.  D.  van  Brandenburg  op  fobfidien 
j van  fyne  Majcftcyc  van  Gtoo:-Briunnicn,  deoCo- 

ning 
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DU  DROIT  DBS  GENS. 


ÀKNO  ninS  van  Spegne  en  defen  Suet  in  den  voorleden  . 

, Oodog  îtTi  de  Mafe  en  in  de  Spaenfe  Ncderhnden  J 
* 6 97 ■ eedien:  hebBende , nac  gedacne  Liquidatic  rot  hfte  van  ! 
iioochftgedagtc  Cntring  van  Spagnc , noch  te  preten- 
deren  badden  een  femme  van  4.71.  duyfcnt  Ryxdalders  > 
dat  fyne  K.  D.  van  Beyeren  aïs  Gouverneur  van  de  , 
-Spaenlê  Nederlandcn  geen  middcl  weetende  om  die  1 
femme  ioo  promnielycK  op  te  leggen  en  re  betaden» 

• de  voorichreve  'I  rouppen  aldacr  waren  blyvcn  canca- 
nerai en  t evnetr.ael  omvillig  om  van  dacr  te  marche- 
rai, ten  zy  hier  de  voorichreve  femme  wicrde  vddaen. 
dog  dat  ey  ndelyek  door  tufchenkomftc  van  hnochftgcd  ag- 
rc  jvn  Majeftcic  de  Mintftcrs  van  S.  K.  D.  van  Bran-  ; 
etnburg  genomen  hadden  contentement  dat  S.  K-  D. 
van  Beyer  en  de  voorichreve  femme  fbude  betaelcn  in 
4.  tcrmlnen,  uyc  de  rubfuJicn  van  de  respective  Pro-  I 
vinden  onder  Spagnc  echoorende,  fteilcr.de  tôt  ge- 
ncrael  verband  aile  de  Domcynen  van  fyne  Cathuly- 
kc  Majefteit  ende  toc  achccrborgc  de  incomcndc  en 
uyrgacnde  Regten  van  ha  Fort  S.  Maries  nritsdat  fyne  j 
Majeftcic  en  hacr  Hoog-Moogcûdc  feuden  guircndcren  î 
de  cxccuric  van  dien  en  continueren  in  t'onfangeu  en 
percipicren  van  de  vooifchrcvc  uytgacnde  en  incomen- 
de  Regten  na  dat  aile  de  Capitalcn  by  hacr  Hoog-Moo- 
gende dacr  op  geligt  ■ met  de  intrcflcn  van  dien  votco- 
rnen  Ibuden  wclcn  voldacn , tôt  dat  hoochltgedagce  S. 

K.  D.  van  Brandenburg  mode  vuicomcn  lôude  \ve- 
fen  betaclc  van  de  voorichreve  472-  duyfcnt  Ryxdalders 
of  Pacaconj,  ioo  als  aile  t’  felve  breder  in  de  Â&c  hier 
vooçftacndc  is  gecxprcflccrr  : Waer  op  gcdclibcrcorc 
frnde  is  gocc  gevondco  mrts  defen  te  vcrclacrcn , dat 
haer  Hoog-Moogende  aennemen  de  voorfehreve  gcrc- 
quireerde  Guarancic , en  hebben  vervolgcns  hacr  Hoog- 
Moogende  belooft  en  beloven  by  defen  de  hand  te  iul- 
ien  houden  «n  de  cxccutic  van  t-  gcenc  indc  voor- 
fehreve A<2e  is  gcmclr,  en  te  fullcn  continueren  in  t’ 

, onctangen  en  percipicren  van  de  voorichreve  uytgacnde 
en  incomcndc  Regten  van  t'Fort  S.  Marie»  nac  dat  ai- 
le de  Capitalcn  by  haer  Hoog-  Moogendc  oft‘  onder  de 
felve  garantie  dacr  opgelicbt  met  de  tntreflen  van  dien 
volcomen  ( allai  wefen  voldacn  » tôt  dat  S.  K.  D- 
van  Brandenburg  mede  voîcomcn  ûl  weien  betaclc 
van  de  voorichreve  472.  «byfetu  Ryxdalders  otTcc  Pa- 
acons. 


CXCIX. 

• 

» }.  Sept. Cejfatio  armortm  inttr  Léopold  u M Romano- 
rum  Imperatorem.  & LvDOVtcvN  XIV. 

G allie  Regem  in  Arce  RjfuriccnJÎ  dit  21.  Sep- 
tembre 1697.  Cum  Consensu  Legatorum 
Imptrii  Eleûerttm , Principum  & Statuum  Hag* 
G-rmtum  in  tornm  Castjcjfu  die  23.  Septembris 
1 697.  [Lu  NI  G Teutfehes  Reichi  - Archiv. 
Part.  General,  pag.  *o*9»  Aiïts  & Alemoircs 
de  la  Paix  de  Ryswick  Tom.  III.  pag.  275.  CI1 
Latin  Se  en  François.  Tlxatrum  Europaum  Tom. 
XV.  pag.  2 11.  en  Allemand. J 

• "|V  *TOs  Sacre  Cafarex  Majeftatis  & Sacre  Rc- 
! \l  gii  Majeftatis  ChriftiumlTtcnz  Legati  Ext raor- 
-1»  dinarïi  & Plenipotcnriarii  xd  interpolitioncm  , 
Excellentiflimi  Oomini  I.cgati  Mediatoris,  & ad  in- 
Rarmim  ExceUratilTimorutn  Domtnotum  Ixgatorutn 
trium  Poteftatum,  qui  vigelimà  Septembrii  Paeem 
cum  Rege  Chriftianiflîmo  conduicrunc.  omnino  con- 
fie , Sacram  Cxfaream  Maÿeftatem  & Sacram  Ma- 
jeftatetn  Chriftianiftimam  hxc  cadem  rata  habituros 
elle»  inter  nos  convenimus , prout  convenimus,  quod 
plcna  fie  intégra  ccffario  efte  debeat  omnium  cujuj- 
conque  gênais  hoftilitatum  » quocunqtie  nominc  ve- 
ntant . au*  ouacunquc  occafronc  feu  prxtcxtu  exerçai 
posent,  abidue  uüa  refervatione  aut  Locorum  exccp- 
tionc»  inter  Eteratus,  Milires,  & Subditos  Imperato- 
ris,  Imperii,  & Regts  'Ç^riftiamiTitni , ad  primam  us- 
que  Novrmbrâ  proximè  venturi.  quodque  cum  in  fi. 
non  Sacra  Csefirea  Majeftûr,&  Sacra  Majeftas  Chris. 
tianilTima  fine  dibuionc  Mandata  nccefliria  mittent  fu- 
premir  illarum  milita:  Prefcdlis , iliilquc . quo  Cooven- 
tio  hxc  promptiûs  ab  omnibus  cxccuiioni  detur.  In 
quorum  fidetn  prefemis  tabulas  manibus  noftris  fub-  * 


fcnpns  figillii  noftris  numivimus.  In  Arec  RWwi-  A 
ccnli  22.  Septembris»  itfo;.  ' 0 

165»  7. 


CL.  S.)  D.  A C.  à Kavnitz. 
,'L.  S )HenC.  df.Stratman. 
(L.S.J  J.F.B.de  Seilcrn. 


(L^.)  r*E  Harlat 
Bonnf.vil. 
(L.S.)  Verjus  de 
Crecv. 


(L.S.)  De  Cal- 


LIEtttS. 


Confinfm  nemine  Elrftornm , Pfincipvm  & Sr.u/utm 
Impnii  y per  cor  ht»  Ltgntoi  adiiUntut, 

POftquim  Sacre  Carfirc*  Majeftatis  & Sacre 
Kegix  Majeftatis  Chi  iilianilTimi  Legati  Ex- 
traordinarii  ad  îmcrpofitioncm  Excdkntiflmn 
Domini  Legati  Mediatoris  de  F.xcdlentiflimorum 
Dommorum  Legatorum  trium  Poteftatum  ( q-ix  aq, 
Septerob.  Paeem  cum  Rege  Chriftûniftimo  canclu- 
^CTunt)  convcncrun:,  quod  plena  & integra  omnium 
cujjfcunquc  genem  hofti.itatum  ceflktio  elle  ddieat 
ufque : ad  1.  Novcmbiis»  defupet'quc  declarationc»  fuas 
22.  Septemb.  in  Arec  Ryfwiccnfi  rcciprotc  ab  utraque 
prie  extradidemnt»  ante  il.'am  veri»  Sacre  Rtgix  lm- 
perii  Elciftorum,  Principum  & Sutuum  Legati  & 
Plcmpoientuni  confiJia  fua  debito  modo  communica- 
runt»  inqqc  communcm  iilam  extraditam  op  iitoncm 
convcnerunt»  idcirco  lupra  memoratoium  EleÛorum» 
Principum  Se  Statuum  Legati  & Plenipotcnriarii  Do- 
minorum  fuorura  Principalium  nominc,  qui  deputatio- 
nem  luinerii  conftituunt,  hifee  prxfcnttbm  tabulis  nc- 
cefte  declararc  ccnfuerunt  fcfe  Aûum  Armiftitii  ab  11- 
luftriftima  & Exccllcntiffima  Legatione  Cxfarca  per 
Illuftriftimum  & ExccUcnrifTimum  Legatum  Mediato- 
ris  HJuftrifljmis  & ExceUcruilfimis  Légat  is  Gtllix  ex- 
hibtrum . etiara  nominc  altc  diûorum  Dominorum  E- 
leâorum»  Principum  & Statuum  datutn  oblatuuiquc 
vellc,  fcque  cum  ipfis  plané  conformarc.  Adtum  Ha- 
gx-Comitis  die  23.  Septembris  1697. 


Ad  Reqmftiontm. 


(L.S.)  M.  Fridericus  Baro  de  Schon- 
Uorn  Legatus  Moguntinenfis. 


CC. 

Tratlatus  Pacis  inter  Leopoldum  Rumsno-  30.0^. 
mm  Imper. aor cm  çr  Imperium  Romam.Gtrm.mi- 
cum  ab  mAydr  Ludovicii»  XIV.  Rtgtm 
Galii*  ab  altéra  partibm  ; Qno,  Pote  IVtjlpbah- 
ca  ci"  Ntomagtnji  pro  bâjt  fundamente  pofùity 
Ceftri,  Imper io , jhtgmjlijftm*  Domni  Anjlnaca  , 

C”  omnibus  Statibtts  Imper  U q nazis  tans  dnr.inre 
BtUoy  quarts  Zlniomm  feu  Rtmuonnm  Nomme 
Lsc*  & Jura  occupât* , rcjiitni  débet» . Vrbs  ve- 
to Argent  inenjis  y <ÿ  qui  d qui  J ad  ram  in  frtiflra 
J\btni  parte  pertinet , Régi  Chrijliantfjimo  ceditnr . 
Mminsenta  in  Regione  Ilming*  in  de  Mtr  a Ripa , 

& « Infitla  Rbtni  ex/irttfta , née  non  Muninunt* 

Fort  Louis  t Trarbach , Alontrojal y Kurburg , & 
Eberenburgy  dtJlrnQiotti  (ÿ*  démolitions  mandan- 
ts*. Couvent  mm  efi  infssptr  Articsslo  XXVllI.  de 
Rtjlitutione  Dsteis  Lotharingie  m liber  asm  (ÿ  pie • 
nariam  PoJJcjJionem  etrnm  Statuum  t locorum , <£• 
honorant , que  Patruus  ejtts  Dux  Carotsss  Anne 
1 670.  pojjidchat , exceptis  mmsaionibut  Articula 
fiquentibsts  explanatis.  Ail  un*  in  Palatio  Ryiwi- 
ctnfi  die  30.  Ocltbrît  1697.  Cum  Articu- 

IO  Sr.pARATO  pratenfsonem  inter  Efelh/em 
Palatinssm  & Dsscijftm  Aurelianenjem  controver- 
fam  concernent  t y eodem  da/o  30.  OtUbris  1697. 

Se  quant  ur  Ratificationes  Vtriufqsse 
Partit.  [Sur  l'Imprimé  à Parts,  chez  Fr  1 de- 
ric  Leonard,  avec  Permiftion  & Privi- 
lège du  Roi  An.  1697.  in  4.  en  Latin  & en 
Ggg  j Fran- 
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CORPS  DIPLOMATI  Q.U  E 


ÀNNO 

* 697’ 


François.  d'oïl  l'on  a tiré  cette  Pièce,  qui  fe  j 
trouve  aufli  dans  les  At Iti  te  Aitmwrct  de  h i 
Paix  de  Rtswyck.  Tom.  IV.  pag.  IJ.  en  i 
Latin,  & pag-  59-  en  François  ; dans  le  garni 
des  divers  Traitez  faits  depuis  foixante  ans,  fé- 
conde Pattie  pag.  î7 9-  en  François;  dans  P. 
Antonio  Foresti  del  Mapemondo  Ifto- 
rieo.Tom.  I.  pag.  yoj.  en  Italien  ; dans  ]cTbtÂ-  1 
trum  Europium  Tom.  XV.  pag.  m.  en  Alle- 
mand; dans  L u n tes  Temtfebts  Reichs-Arclùv. 
Part.  General,  pag’.  10 69.  en  Latin,  fie  en  Al- 
lemand; dans  V 1 tr  1 a ri  us  , à Johan. 
Frid.  Ppepfincero  ILlujhratui  Lib.  IV. 
in  Appcnd.  pag.  ij.  dans  Herm.  Franc. 
Frid.  Baronit  ab  And  le  rn  Corp.  Confli- 
ts. Imperiélium  Tom.  I.  in  Append.  pag.  11$. 
en  Allemand.] 

Ih  nctrttn*  SAcroptutt*  Trini:sii,  Amin. 


NOtum  fit  omnibus  fie  fingulis  » quonim  m- 
rereft  : cùm  ab  aliquot  jam  annis  finale  bcllum 
cum  multa  ûnguinis  Chriftani  cftùfione  fie 
piurimimm  Provindarum  dcfolationc  geftum  cllèt  in- 
ter Strcniflimum  fit  Pocenriflimum  Princincm  Sc  Do- 
jninutn,  Dominum  Leopolduui  ekâam  Romanonun 
Impenrnrem  femper  Auguftum,  Germanix,  Ilunga- 
xix.  Bohemix  > Daim  aux,  Croatix  , ' Slavonix  Re- 

Em,  Archiduccm  Auftrix.  Duccm  Buigundix,  Bra- 
ntix,  Siyrix,  Catinthtx,  Carniolx,  Marchionem 
Moravie,  buccin  Lusemburgix , fuperioris  & infe-  ' 
rions  Sileiix,  Wurtemberg»  fie  Tccfcr , Principcm 
Suevix  , Comnem  Habfpuigj , Tyrotis,  Kyburgi  fie 
Goritix,  Marchionem  Sacri  Romani  Impcrii,  Burgo- 
vrx.  ac  fuperioris  fit  tnï'crioris  Lulstix  , Dominum 
Marchix  Slavonicx,  Fortûs  Naonis  fit  Salinarum, 
&c.  Sacruraque  Romanum  Imperium  ab  una  : fit  Se- 
reniflimum  atquc  Potcnciflimutn  Principcm  fie  Domi- 
num, Dominum  Ludovicum  XIV.  Francix  fie  Na- 
varrx  Rcgcm  Chriftianiflimum  ab  altéra  parte  : fua 
Sacra  Gel  area  Majcftaa  verà  8c  fua  Sacra  kegia  Ma- 
jeftas  ChriftianilTima  ad  finienda  quantocyùs  hxc  mala 
in  pemicicm  rri  Qiriftianx  indies  aucefcentia  animum  ! 
frrius  advcrtifllnt  . feûum  Divinâ  Boniratc  cfle  , ut  j 
annirente  Serenilfimo  fie  Potentiirimo  Principe  fit  Do- 
mino. Domino  Carolo  XI-  Suecorum,  Gothorum,  ! 
Vandalorumque  Rcgc  , Map»  Principe  Finlandix . 
Duce  Scanix  . Lfthonix»  Livonix,  Carelix,  Bre- 
mx,  Verdx,  Stetini , Pomeranix,  Clflubtc  fit  Van- 
dalix,  Principis  Rugi» , Domini  Ingnx  fie  Wiimarix, 
ncc  non  Comités  Palacini  Rbem . Bavante . Jultaci , 
Qivix  fit  Montium  Duce,  ficc.  inclytx  Mcmorix , 
qui  mox  ab  cronorum  rootuum  initio  Paccm  inter 
Chriftiano*  Principes  folicitè  fuadere  non  définit , at- 
que  dein  Mediator  univerfim  receptu»  illam  quampri- 
tnum  cocvdliarc,  ad  mortetn  ulqucgloriosè  allabnravjt, 
(blcnnes  ca  de  cauû  Traâatus  in  Palatio  Rifwictnfi  in 
Hoihndia  infticuti , poft  ejus  tutem  è vivis  deceflum 
pari  ftudio  lucccdentis  in  patentas  pro  tranqudiitate 
publica  curas  SercnilBmt  fie  Poccntimmi  Principis  fie 
Domini,  Domini  Caroli  XII.  Suecorum  » Gothorum , 


Vandalotumque  Régis,  Magni  Principis  Finlandrx, 
Ducis  Scanix,  Eli  boni*.  Livonix.  Catelix,  Bremx, 
Verdx,  Stetini,  Pomeranix»  Caffubfae  fit  Yandaltx,  . 
Principis  Rugi»,  Domini  lngrix  fie  Wifmarix,  ncc  | 
non  Comités  Palatin!  Rhcni,  Bavarix,  Julix,  Qivix  j 
& Montium  Ducis,  ficc.  ad  fincm  perduâi  fucsint. 
Comparantes  quippc  difito  loco  utrinque  légitime  cons-  1 
tituti  Le'gati  ExtraordinarH  fie  Ptaupotentiarii , nomine 
qmdcm  Sacra  Gxfarex  Majeftatis  Ifluftrillimi  fit  fcx- 
cellcririlTimi  Domini,  Dominus  Dotrunicui  Andréas  j 
S..R.  I.  Cornes  i Kaunia.  hxreditarius  Dominus  in 
Aufterliu,  Hungarilchbrod,  Mahriidiprufi  fie  majoris 
Ooechan,  Equcs  aurci  Veiicris.  Sacra  Cxûrex  Ma- 
jeftatis  txmfilurius  Status  .imitnus,  Cameranos  fie  Sa-  : 
cri  Impcrii  Pro-Cancellarius  : Domini»  Mcnricus  Joan- 
ncs  S.  R.  I.  Cornes  à Straatman  8c  Petirfcach.  Do-  I 
minus  in  Orth,  Schnûding.  Sparcnbrun  fie  Carisberg, 
Sacrx  Cxfare*  Majeilatis  Conliliarius  Impérial»  Au-  j 
licus  fie  Camerarius  : £c  Dominus  Joannes  Fridericus 
liber  fie  Nobilis  Biro  à Scilern,  Sacrx  Cxfarcx  Ma- 
jelUtis  Conliliarius  Impcrialis  Aulicus  fie  iu Impcrii  Co>  .j 


mitiis  Concomiltàrlus  Plenipotentiarius  : nomine  verô  ANNO 
Sacrx  Rcgix  Majclîatis  ChrifUmitTimx  Illuftriflïmi  fie  s 
Excellentillimi  Domini.  Dotninus  Nicolfus  Augus-  I0“7‘ 
tus  de  Harlay . Eques,  Dominus  de  Bonncüil,  Cornes 
de  Cdy , Rcgix  fux  Majeftatis  Conliliarius  in  ConTi- 
lk>  Status  ordinarius:  Dominus  Ludovicus  Verjus  E- 
oues,  ConBiiarius  Rceis  ordinarius  in  Conlitio  Status, 

Cornes  de  Crccy , Marchio  de  Fréon . Baro  de  Cou- 
vay,  Dominus  in  Boullay  , duarum  Ecclefurum,  in 
Forrille.  fie  in  aliii  Lotis:  fie  Dominus  Francilbus  de 
Caltieres.  Eques,  Dominas  de  Callieres,  R iipuchellx 
fie.Gigny,  inter vcn:u  fie  opéra  Hluftnftimotutn  fie  Ex-, 
cellcntilTimorum  Dominorum , Domini  Caroli  Bonde , 

Comitis  in  Biômôn  ; Domini  in  Hdleby.  Tyrefm, 
Tôftaholm,  Grâfftccn,  Guftafsberg  fie  Rcxirza , Sacrx 
Rcgix  Majeftatis  Succix  Scnatoris , fie  üiprcmi  Dicaftc- 
rii  Dorpaicnfis  in  Livonia  Ptxlîdis,  fie  Domini  Ni- 
cotai  Liberi  Baron»  de  Lillicroo: . Sacrx  Rcgix  Ma- 
jeftaris  Suecix  Secrcurii  Status , atquc  ad  C.cUos  fie 
Prxpotcmcs  Dominos  Ordtnes  Generales  Fardent! 

Belgii  Legsti  Lxtraordinaru , amborum  ad  Paccm  uni- 
verfalcm  rcftabilicndatn  Ixgatbnim  extraordinanorum 
fie  PlenipotcntiarioTum , qui  munerc  Mediatorio  inté- 
gré , feduiô  fie  frudenter  pcrfurvfti  funt , prxfcntibus. 
l'uffragantibus  fie  confenticwibus  Sacri  Romani  Impe- 
rii  , Llectorum  Principum  fie  Sutuum  Deputacorum 
Plenipotcntiariis , poil  invocatam  xterni  numims  opem 
fie  commutatas  rite  Mandatorum  formulas  ad  Divins 
Numinis  gloriim  fie  Chrtibanx  Rcipublicx  Salutcm 
in  mutuas  Pacis  fie  Concordix  Loges  con venerunt  te- 
nore  fcquenti. 

I.  Pas  lit  Chriftiana , Univcrûüs  fir  perpétua , ve- 
raque  Amicitia  inter  Sacram  Cxüream  Majeftarem  » 
ejusque  Succcilôres , totum  Sacrum  Romanum  Impe- 
rium: Regnaquc  fie  Ditioncs  Hxrcdluria*  , Clientes 
fie  Subditos  ab  una  : fie  Sacram  Regiam  Majeftatcm 
Chriftiinillimam , ejusque  SuccclTores , Clientes  fie  Sub- 
ditos ab  altéra  pane:  eaque  ita  ûncerè  ftrvetut  fie  co- 
latuT»  ut  ncutra  Pars  in  alterius  pemicicm  vcl  detri- 
men tum  fub  quolibet  colore  quicquam  moliatur , aut 
molicntibus,  fcu  quodvis  damnum  infierre  volcntibus 
ullum  auxilium.  quocunque  nomine  veniat,  prxftare, 
altcnufve  Subditos  Rebelles , feu  rcfraâarioc  recipcie  , 
protegere,  aut  juvare  quavis  rarionc  poflit,  aut  debeat, 
lcd  pocius  utraque  Pars  alterius  otiJitatera,  honores)  * 
ac  commodum  feriô  promoveat  , non  obftantibue, 
fcd  annullatis  omnibus , in  contrarium  facientibus  pro- 
milTiombus , Traâatibusfic  Fcederibus  quomodocunque 
faâis  aut  faciendis. 

II.  Sit  perpétua  utrinque  Amncftia  fie  oblivio  om- 
nium corum  , quz  quocunque  loco,  modove,  ul- 
trô  dtroque  boftiliter  fadh  funt,  ità  ut  ncc  eorum 
ncc  illius  alterius  rci  caufa  vcl  prxtczru  alter  alteri 
quicquam  inimidtix  aut  moleftix  , dircfiîè  vcl  indi- 
redfc  , Ipecie  juras  aut  vil  faûi  ufpiam  inférât,  aut 
inlërri  pàtiacur,  fed  omnes  fie  fingulx  hinc  inde  ver- 
bis,  feriptis,  aut  fafiïis  illatx  injurix  fie  violentrx  abs- 
que  omni  perfonarum  , rcrumve  refpcdhi  ità  penîtu* 
aboiiix  (int  , ut  quicquid  co  nomine  atrer  adverfus 
alterum  prxtcndcrc  poflit,  perpétua  lit  oblivione  fcrul- 
tum.  Gaudeam  ciiam  hac  atrmcftiâ  cjufque  bcncficio 
fie  efîoftu  omnes  fie  finguli  utrhifque  Partis  Vafalli  ac 
Subditi,  ira  ut  nemmi  eorum  noxx  aut  prxjudicio  fit, 
lus  vd  illas  partes  lecutum  elle,  «jub  ininûs  prirti- 
iyo,  in  quo  ante  bcllum  immedratè  fuit . ftatui , quoad  , 
honores  fie  boru  pienc  reftituatur,  rcfcr',atts  tair.en  iir. 
qux  ratkme  Bcneficiorum  Ecdcliafticorum , mobiirum 
8i  t'radluum  Arriculis  fcquentibus  fpcciatim  dafmiti  funt. 

III.  Pacis  hujî»  balis  fie  fundamencum  lit  Pas 
Wcftphalica  Sc  Neotnagenfis,  exque  ftatim  à com- 
mutât» Ratificatibnum  iormulis  in  facris  fie  profanis 
pienc  executioni  mandentur  , fie  pofthac  ûrrx  teiflx 
confcrventur.  niG  quatenus  mine  aliter  exprcfsfi  con- 
ventum  fuerit. 

IV.  Rcftiiuentur  inprimis  Sacrx  Cxûrex  Majcftati 
fie  Impcrio , cjufouc  Scaiibus  & Membris , à Sacra 
Rcgia  Majcftate  Chriftianiilitna  quxv»  tara  durante 
beilo  Se  va  fa&i,  qulm  Unionum  nomine  occupata 
Locafif  Jura. qux extra  Alûtiam  fita,  aut  in  indice Rcu- 
ninnum  à Lcgatsone  Gallica  exhibito  exprefla  funt, 
caflàîis , qflx  eâ  de  cauû  à Camcris  Metenfi , fie  Ve- 
fonrina.  ur  fie  Confilio  Brifaccnll  édita  funt,  Dec  re- 
fis, Arrcfti»,  fie  declarationibus  , omniaque  in  cum 
ftatum  réponentur.quo  ante  illas  occupationcs,  Unio- 
ncs,  leu  Rctmiones  fucrunt,  nullo  dcinccps  rem  pore 
ampliui  tu  (banda  feu  inquictanda  , ReJigione  tamen 

. Catho- 
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An  MÛ  CwboJkd  Romani  in  toc*  fie  refficutis  in  ftttu  quo 
raine  eft,  rémanente. 

I6j>7,  y.  Et  quatnvs  ex  generalibus  hifcc  regulis  facilè 
oifudicari  queat,  qui  & cuatettuî  rcfriruendi  fint»  ni- 
bikim  nus  ad  aliquorum  inltanriatn  , acccoenribus  pecu- 
Iraribus  rationCbys , de  qcnbufdacn  caufis  fpcculcm 
meotksnMn  tien  pkcuit»  ùa  tamen,  ut  cxprclsé  non 
nottiimti  pro  ornilE»  non  habcantur , fcd  pari  om- 
nioo  cum  nominatü  Uxo  fint»  & codem  jure  fruan- 
tur. 

VL  Nominitim  reftiraendi»  Dominui  Eledor  Tre* 
Yfrerdi»  6c  Epifcopus  Spircnlis  in  Urbem  Trcvirenfcro» 
»n  flwu,  quo  mine  eft»  ablque  ulteriore  dcmolitione» 
ulltve  aàdmciorum  publicorum  aut  privatotum  deterio- 
ritione,  cura  rormemü  bcllicis,  qux  ibidem  rempote 
puftremx  occupation»  reperça  ftieruntj  omnia  quoque 
de  occuparionibua,  Uraonibis , & Reunionibu*  jim  prx- 
cedenci  Arriculo  quarto  ftatuta , in  commodum  EccJe- 
iiarnm  Trcvirenfu  & Spirenfis  fpeciatim  repetiti  cai- 
feri  debent. 

VIL  Fruetur  etîam  omnibus  emolumentis  Pacis 
bujus , cjulque  aflêrtione  pieniflSroé  comprebcndctur 
Dominus  tkdo»  Brandenburgicus , cum  omnibus 
Dirinnibus»  PoflciTttoibus.SubdiiB  ÔC  Juribus,  no- 
miruttm  iis.  qux  ipfi  ex  Tradatu  aç.  nienfis  Junü 
Anni  1679.  ioico  coopérant,  ac  fi  Unguia  fpeciatim 
relata  ertenr. 

VUI.  Rcflirucntur  & Rege  Chtiftianiflimo  Domino 
Eledori  Palatino  occupât!  omnes  Ditiones , five  ad  il- 
ium loluni  pertîneant.  five  cum  aliis  communes  fint, 
quocunque  nomine  venant,  fpecùrim  verù Civitas ôc 
Prxfedura  Gcrmersbeimenfis  , iliaque  cocnprehenfe 
prxpofiturx  6c  fubprxfedurx , cum  omnibus  Artibus. 
UrbibtB,  Oppidw,  Pagia,  V illis . fundis , feudis  6c 
juribus,  prout  per  Paccm  Wcftphilicira  rcûmux  fue- 
runt . omnibus  ctiam  Documentes  literariis  ex  Archivo, 
Caocellana,  Curia  rendait , Caméra  Rationum,  Prxfec- 
tuiis,  aliifnue  Officiù Paktinis  abUrü,  nullo  loco.  re, 
jure , am  Documente  excepte.  De  juribus  ver6  feu 
prztentwnibus  Dominx  Duciïïx  Aurelüncnfu  conve- 
nir, ut  pnevia  reiîirurione  fupradida  rcs  fccundum 
formulât»  CoœpromifTi  à Sacra  Cifarea  Mijertare  6c 
Sacra  Regia  Majedate  ChriAaniOSma  tanquam  Arbi- 
iris  juxta  Lege»  fie  ConftUùtiooes  Imperii  decidarur  ; il- 
lis  vend  in  fcntentiîdifcordibus,  Papx  taoquara  Supd- 
arbitre  deddenda  deferatur.  Non  minus  tamen  intér- 
êt amicabilis  compofitio  inter  Partes  tenter  ur  , 6c 
donec  rn  ftnem  accipiat.  annua  fumma  ducentarum 
mxllium  librarum  Turonenfium  fcu  centenorum  mil- 
lium  flotenorum  Rbcnenfium  à Domino  Elcdorc 
Dominx  DocilTx  AurehancnG  ci  rationc  6c  condi- 
tionc  t jjvatur , prout  peculiari  Articula»  ejufiicm  cum 
Pacehic  vtgoris,  expreflum  eft , utnulque  Partis  ram  in 
podêdorio  , oujra  in  petitorio  , uti  6c  Imperii  jure 
uodiqiuquc  Integra. 

IX.  Rcftituatur  Serenidîmo  Suecix  Régi,  ut  Co- 
miti  Palatino  Rhcni,  Comrti  Sponbemii  6c  Velden- 
2jx  , avitua  Ducat  us  Bipontinus  liber  6c  integer  cum 
•ppCTtinemiis  6c  dependenoia,  iifque  juribus,  quibus 
Sacrx  Regix  Majeftatis  prxdcceilorcs  Comités  Pala- 
tini  6c  Duces  Bipontini  gavifi  funr»  aut  gaudere  po- 
ruerunt,  ad  normara  Pacb  Weftphalicx  . ita  ut  omnia 
fub  quocunque  rirulo  à Corona  Galice  haftenus  ex 
tôt o,  vel  pane  iftiu*  Ducatûs  prxtenfa.  occupata  6c 
réunira  plcno  jure  ad  Sac  ram  Rcgiam  Majeftatcm 
Suecix  ejulque  hxrcdes  Comités  Paiaunos  Rhcni  rc- 
deant . Reddantur  quoque  Document*  Uieraria , ad  dic- 
tum  Ducat um  fpcdanùa , uni  cum  torroentis  bellicc , 
qux  rem  porc  occupar/ooia  ibidem  cxlbtcninc,  cunâa- 
que  alia,  de  quibus  in  fivorera  reftttuendorum . prx- 
cedenribus  Anicuüa  conventum  elt 

X.  Quantum  ad  Prineiparum  Veldemix.  8c  qux 
fub  nomine  diiSti  Principatus  aut  Lautereccenlis  de- 
funüu*  Princcps  Léopold  os  Ludovicus  Cornes  Pala- 
tinus  Rhcni  polTcderat,  reAituentur  jima  §•  ouartum 
& Indiccm  à Légat ionc  Gÿlica  cxhibirum,  falvis  cu- 
jufcunque  prxtcncfcnrium  tam  in  poflefforio  quam  pe- 
titorio juribus. 

XI.  Magno  Ordinis  Teutonici  Nl«iftro  6c  EpU- 
cqpo  W orourienlî , Domino  Principi  rrancifco  Ludo- 
vico  Palatino  reddentur  plcnè  ablatx  à Gailia  inclito 
OrdîDi  antiquiràs  dicatx  fcu  poflèflx  Commcndx  , 
loca,  rediras.  6c  jura,  fnicrarque  dtâua  Urdo  ra- 
tione  Cocnmcndarum  ôc  Bonorum  fub  Dominio  Gal- 
Jko  fitorum  tam  cire»  callarionem , quim  adminis- 
trationcm  jifdetn  ubbus , privilcgiit  fie  immumtati- 


bus,  quibus  antebic  juxta  Statuts  fit  Régulas  fiias  ga- 
vifus  cft  , 6c  Ordo  Sandi  Joannis  Hijmtnlvmhani 
caudere  confuevit.  Locum  eritm  habebunt  ratio  ne 
Epifcoparài  Wormatienlvs  rcliquarumqix  Domuii 
Principe  Ecclefiarum,  qtixcunque  P.ice  hac  de  refti- 
tutione  locorum.  conuibutpomouj,  alüfve  convenu 
fimt. 

XII.  Redderur  Domino  Eledori  Cotooienfi  tan- 
quam Epitcopo  6c  Principi  Leodicnfi  Caftrum  5c  Op- 
pidum Dinamenfc  in  llatu,  quo  tempore  occupatio- 
nis  fuit,  cum  omnibus  juribtu  ôc  dependentti* , tor- 
mentis  quoque  bdlici*  & Document»  ibi  tum  reper- 
tis.  Omnia  porto  de  occupationibus . Unionibus  6e 
Rcunionibus  lupra  Arriculo  quarto  Batut*  in  commo- 
dum Ecclefiarum  Ccrfonicnfa  6c  Leodicnfis  fpeciatim 
repetita  haberi  debent. 

XIII  Rcftituatur  Domus  Wurtembergxa  6c  no- 
minarim  Dominus  Dux  Gcorgjus  pro  fe  6c  fucceilî»- 
rib-j*  ratione  Prinripatûs  fcu  Comitatûs  Mompclear- 
denfis  in  cum  ftarum.jura,  pnrrogarivas,  ac  in  fpc- 
cic  in  cam  immedtct*rcm  erga  Sacrum  Rominum 
Imperium,  qui  antca  gavtfus  cft»  6c  qui  exteri  Im- 
peni  Principes  guident  , vel  gaudere  debent , annul- 
«ri  penitus  Vallaliagii  recognuionc  » Coronx  Galli* 
Anno  16 2 1.  fada  Fruanturque  dcinccps  didi  Prin- 
cipes libéré  omnibus  codent  pertinent  ibus  reditibus  » 
tam  fxcularibus  , quàm  EccIcfiaiHcà , quibus  ante 
Picem  Neomagcnfcm  fruebantur , non  minus  ac  Feu- 
dis , qux  tempore  detentionis  Gallicæ  vel  aliis  iis 
aperça,  nec  ab  ipfifmet  aliis  concclÜ  funt  > cxccpro 
Pago  Baldenhdm  cum  appertinentiis  , quem  Rex 
Ghriftianiflïmus  Cummendatori  de  Chamlay  Rtgiorum 
Callrotum  Mnatorum  Gcncrali  contuli; , quodquc  ra- 
tum  msncrc  débet»  iti tamen.  ut  Domino  Duca  Wur- 
tembergico,  velut  Domino  duedo,  cjufquc  fuecdTori- 
bus  homagium  prxftaTC,  ab  coque  Fcudi  bujus  renova- 
tioncm  petere  tenuarar.  RcAituanrar  quouue  in  ple- 
nariam  « liberam  poflèflroncra , tam  Fcudorum  fuo- 
rum  Burgundicorum . Qcreval  6c  PaHavant,  quim 
DynaAiarum  Gtmgcs,  Herricourt,  BUntont , Chate- 
leu  èi  Clemont . caKcrarumque  in  Comitatu  Burgundtc 
6c  Principanj  Mompelgardcnli  fiurum  cum  omnibus 
juribus  & reditibus,  eo  plané  modo,  prout  acte  Paccm 
Neomagcnfcm  pofiêderint,  abolitis  pmitus  iis,  qux 
quocunque  tiralo»  tempore  ac  nrodo  in  contrarium 
filda  vel  prxtenfc  fuenmt. 

XIV.  Gaudcat  ctiam  Domus  Marchica  Badenfir  om- 
ni  jure  6<  beneficro  Pacis  huji»,  ad«5que  ctiam  Wcft- 
philicx  6c  Ncomagenlis , inpnmis  Vcrè  Articulorum 
6c  f.  buju*  Tradacm. 

XV.  Refcituanrur  eodem  modo  Principes  6c  Co- 
mircs  Nalfovienfcs  . Hanovienfcs  , 6c  Lemir«cnfca 
omncfque  exteri  Sacri  Romani  Imperii  Status , qui 
per  Artiçulum  quirtum  hujus  Tradnùî  aliufve  refii- 
tuendi  veniunt , in  omnes  6c  firgnlai  fuas  Ditkuics 
eoque  pertinentes  proventua  & rediras»  abaque  om- 
nia jura  6c  bénéficia  > quocunque  nomine  rnfienita 
fint. 

XVI.  Cdm  vct6  Pacri  tneliùs  ftabiliendx  «rgb, 
p|acucrit  Loca  quxdam  hinc  inde  permutiri , Sacra 
Cxfare*  Majclus  6c  Imperium  cedvnt  Sacrx  Regix 
Majcllati  Chriltianilîîmx  ejukjue  in  Rcgno  fucccSb- 
tibus  Urbem  Argenrinenfcm  6c  quidquid  ad  illam  ci- 
yiratem,  in  fintltra  Rhcni  parte  pettinct,  cum  omni 
jure,  p.'Oprictatc  6c  fupremo  Dominio,  quod  fibi  6c 
Romano  Imperio  badenus  in  ea  competiit , aur  com- 
petere  poterat  , eaque  omnia  6c  fingula  in  Rcgcm 
ChriAiiniiIimum  ejulque  Succeflores  transférant , ità  ut 
dida  Urbs  cum  omnibus  fui*  appertinentiis  te  depen- 
dentiis  in  finiftra  parte  Rheni  fias  » ablquc  ulla  rcfcrva- 
tione  cum  omnimodi  jurifdidione  6c  fupenoritate,  fu- 
fBcmoque  Dominio  i modo  in  perpetuum  ad  Rcgrm 
Chtiftianiflimum  ejulque  Succcfiores  perrineat  6c  Coro- 
nx Gailix  incorporât*  intclligatur  , ablquc  Cx:aris , 
Imperu  vel  cujnfcunque  alteriu*  contradiâione  ; Ad  cujua 
cclTiond  abenarionifvc  majorent  vaüditatem , Impcratoc 
5c  Imperium  vigore  pnelènris  T ranfadionis  expTefsè  de- 
rogant  omnibus  6c  ft ngulb  pnedeccflbrum  Impcnrorum 
Sacrique  Romani  Imperii  Decrecis,  Confiitutionibus, 
Statuas  6c  Coafuetudinibus  ctiam  juramento  firnutis 
aut  in  pofterum  firmandis,  nomrnarimquc  Gipituktio- 
ni  Cxûrcx,  quatenus  aliciutio  omnimoda  bonorum 
6c  jurium  Imperii  probibetur  » quibus  omnibus  ctprefiè 
renuntiant,  didamque  Urbem  uni  cum  Magiftratibus. 
OfEctalibus,  Civibus  6c  Subdicis  omnibus»  i rincu- 
lu  5c  fccramentis , quibus  hucuiljue  Imperatoribus  6c 
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Imper io  obftri&»  fuerst , exfolvunt . eamque  ad  fub- 
jcclionetn , obedientiam  & ftdelitatem  Régi  Cbriftià- 
milimo  cjufque  Succefforibus  prxftandam  remittunt, 
atque  iti  R*gcm  Chriftiiniflimuin  in  plcna  jutlsquc 
proprietarc  . poffeffione  fie  fupetioritate  conftituunt, 
ommbuaque  in  ei  juribus  ac  praetenfionibus  ex  nunc 
in  perpetuum  renunttant  ; inque  hune  fincm  dictam 
Urbem  Argemincnfcm  ab  Imperii  Matricula  expurgi 
placet. 

XVII.  I.tbcfum  tamen  maneac  omnibus  fie  fingu- 
lis  ejus  Urbis  fie  appertinentiarum  Incolis,  cujufeun- 

Suc  condition»  fine , qui  emigrarc  voluerint , inde 
omicilium  alib,  quocunque  libuerit.  uni  cum  mo- 
bilibus  bonis  fine  ullo  impedimento#  dcrrai/bione  aut 
cxaâione,  intra  annum  à radhabita  Pace,  poft  quiu- 
quennium  verb  prxftitia  prxftandis  fecundùm  coodi- 
tiones  in  ejufmoc!i  cafibus  ültc  olim  ufttatas  transferre  , 
immobilia  verb  aut  vendere,  aut  reîincre,  fie  per  fc# 
vcl  per  alios  adrainiftrarc.  Eadcm  quoauc  faeukas  rc- 
tinemli  St  per  fe , vel  alios  adminilbanai  aut  alienandi 
omnibus  aliis  Imperii  Mecnbris  aut  fubditis  mediatis  vel 
immediatis  mancat , qui  bona , reditus , débita , attio- 
ncs . vel  jura  in  diéta  Urbe , cjufque  appertinentiis  ha- 
bent.  Gve  femper  retinuenne,  fivc  durante  Bello,  aut 
ante  illud  conftfcata  feu  adempta  aliifque  conceilà  fuc- 
rint , per  Conventionem  lune  reftituenda , quocunque 
nomine  ventant,  aut  ubicunque  degant.  Salva  etiam 
lit  jurifdiûio  Ecclcfiaftica  iis , ad  quos  antiquitùs  fpec- 
tavit , ncc  eam , cjulvc  cxcrcitiutn  impedirc  unquim 
licear. 

XV'ni.  Viciflïm  Sacra  Rcgia  Majeftas  Chriftianis- 
fima  rcfliruct  cum  omnibus  juribus  fie  dependentiis 
intra  30-  dics  à commutât»  Ratiticattonum  formulis 
Sacra:  Cxfarc*  Majelbti  fit  Impcrto  munimentum 
Kchl  à fc  exllrudum  in  dextra  Rheni  parte  litum  in- 
tegrum-  Munimentum  verb  de  la  Pille  exteraque  in 
ipfb  Rhcno  feu  Rheni  Infulis  cxftrudta  intra  menfem 
fcquL-nrem  aut  citiùs,  fi  ficri  poierir.  fumptibus  Régi* 
Chriftianiflimi  folo  plané  x^uabuntur , ï neutra  pane 
pofthac  reaedificanda  Fluminis  autem  nayigatio,  1- 
fiufvc  ufus  utriufque  Partis  Subdit is,  aut  qui  ali!»  illâc 
commearc,  navigare  aut  rocrces  tranfvchcre  volent, 
sequè  patebit  : ncc  quicquam  ab  alterutra  Parte  illic 
aut  alibi  unquam  fier.  quoFlumen  divenarur,  aut  cjua 
curfus  feu  navigitio  aliufve  ufus  difficiüor  quavis  ratio- 
ne  reddatur»  multb  minus  nova  telonia,  portoria.  aut 
pedagia  exigentur  , aut  vetera  augebumur . navefre , 
qux  tranfeunt,  ad  unam  nugh  quàm  alccram  ripam 
appellerc . aut  onera , feu  mcrccs  exponcre , vel  réopé- 
ré ccgentur.  fed  id  libero  cujufquc  arbitrio  relinqui 
femper  debebic. 

XIX.  Ccdit  quoque  Sacra  Rcgia  Majeftas  Cluis- 
tianiftima  Sacrx  Cxfirex  Majcftaii  fie  Scraniftimx 
Domui  Auftriacx  Urbem  fie  Arcem  Friburgenfem , 
ncc  non  Fortalitium  S.  Pétri,  Fortalitium  item  Stcllsc 
nuncupatum,  fie  quxcunquc  alia  Munimenta  ibidem 
aut  alibi  pcT  Sylvam  Hercyniam  vel  reliouum  Bris- 
gowix  Diftriâum  noviter  crcâa,  aut  rellauraia,  in 
ftatu,  quo  nunc  funt,  abfque  ulla  dcmo!i:ionc  aut 
deterioratione  , cum  Villas  Lehen  , Mcnhaulcn  , fie 
Kirchiarth,  cumque  omni  jure,  prout  lux  Régie 
Majeftari  per  Pacem  Ncomagcnlem  ccfli  aut  ab  itla 
poflêlli  fie  emcita  fuerunt,  uti  fie  Archivo,  omnibus- 
que  Scripcuris  feu  Document»  literariis  tempore  oc- 
cupationis  illic  repenis,  lîvc  ibi  adhuc  exilent  , Gve 
aliorfum  tranllata  Tint,  Jure  Diœccfano  aliifque  juxi- 
bus  fie  redîtibus  Epifcopatus  Conftantieniis  femper 
ûlvis. 

XX.  Transfert  f'militer  in  Sacram  Cxfaream  Ma- 
jeftatem  fie  Domum  Auftriacam  Sacra  Rcgra  Majcs- 
tas  Chriftianifiima  Brifacutn  integrum  in  moJcmo 
ftitu  , cum  Granariis,  Armamentariis , Muni  mentis, 
Vallis , Mûris  , Turribus  • aliifque  sedifteiû  publicis 
ac  privât» , atque  omnibus  dependentiis  in  dextra 
parte  Rheni  Gris:  iis,  «jux  in  finilba  Rheni  parte 
funt  , interque  ca  Fortalirio  le  Mortier  dido,  Régi 
Chriftianillimo  relidis.  Urbs  tamen,  qux  nova  di- 
citur.  in  eadcm  Gniftra  Rheni  parte  ftta,  uti  fie  pons. 
ac  munimentum  lnfulx  Rheni  inxdificatum  omnino 
dcftruemr  fie  folo  xquabitur,  i neutra  Pane  ullotem. 
porc  rexdifteanda.  Cxtcrùm  eadcm  libercas  Bnlico 
migrandi  hic  repetita  cenfcbitur,  qux  rationc  Urbis 
Argentinx  convenu  eft. 

XXI.  Prxfata  Loca , Urbcs.Caftrafie Fortalitia cum 
omni  diftr&u,  appertinentiis  fie  dependentiis  Sacrx 
Cxûrex  Majeftati  à Sacra  Regia  Majcftatc  Cbriftia- 


niifima  rctrocefli  reftituantur  fie  tradantur  abfque  om-  An  NO 
ni  refervatione , exceptkir.e  aut  rctentiooc  boni  fidc  fie  ** 0 
line  ulla  düationc,  impcdimcnto  vcl  prxtrxtu,  1»,  *697. 
qui  poft  ratihabitas  Pacis  Tabulas  i Sacra  Cxfarca  Ma- 
jeftate  ad  id  conftkud  fie  fpeciaiitcr  deputari  fûerint, 
caque  de  re  locorum  evacuandorum  Prxfêdis,  Gu- 
bernatoribu*  aut  Officulibus  Gallicis  fdem  fccerint , 
ita  ut  ditftx  Urbes,  Arecs,  Fortalitia  fit  Loca  cum 
omnibus  prxrogativis,  uulitatibus  fie  émolument»  ac 
quibufcunque  ibidem  comprehenfis , in  jus , poflcsüo- 
nem  aâualem  fie  omnimodam  poteftatem  ac  fuperiori- 
tatem  Sacrx  Cxfarex  Majcftatis  fie  Domûs  Auftriacx 
redant  , fie  apud  eandem  perpemis  temporibus  per- 
mancant , quemadmodum  antchac  ad  eam  fpedUrunt, 

6c  i Sacra  Rcgia  Majcftate  Chrillunislîma  haûenus 
poftcfTa  fucre , nihilquc  omnino  juris  aut  pixtcnlionis 
in  Loca  prxfata  fie  corum  DiftriâusCoronx  Gailix  re- 
manfiflc , aut  refervatum  fuifle  » intclligatur.  Ncc  quid- 
quam  porrb  exigatur  pro  fumptibus  fie  cxpenfis  in 
munimenta  aut  alla  xdiücia  pubhca  vcl  privau  infump- 
tis.  ncc  alia  quacunque  de  caula  retardetur  refUtutio 
plcnaria  intra  tiiginta  dics  i Pace  ratihabita  cxccutioni 
demandanda,  adeout  prxfidia  Gallica  inde  protinut  ab- 
ducantur , abique  omni  moleftia , damno  vel  grav ami- 
nc,Civibus,  fit  Incolis,  aut  aliis  quibufcunque  Subdit» 
Auftriacis  titulo  debitorum  aut  prxtcnfionum  quarum- 
libet  infêrendo.  Ncque  fia  fit  Militrx  Gallicx  in  Lo- 
cis  cvacuandis,  aut  aliis  quibufvis  ad  Sacram  Regiam 
Majcftatem  Chriftianiflimam  non  Ipcdantibus  diutids 
commorari , hyberra , vcl  ftationes  ngere , fed  in  pro- 
prias Coronæ  Gailix  Duioncs  illico  commigrare  te- 
ncanrur. 

XXII.  Eadcm  rationc  reddenir  Sacrx  Cxfarex  Ma- 
jcftati , Sacroque  Romano  Itnperio  Philippiburgum 
illxfum  cum  municncntis  ei  in  dextra  parte  Rheni  junc- 
tis  , omnibufquc  tormcntis  bcDicis , qux  tempore 
ultimx  occupation»  ibidem  exftiterunt,  Epilcopatûs 
SpircnGs  jure  undequaque  lefcrvaro  , atque  eo  nomi- 
nc  Arriculus  quartus  Inftrumctui  Pacii  NcomagcnGs 
expreGè  repetitus  habebitur.  Munimentum  vcn> 

Îuod  in  Gniftra  ripa  sediGcatum  cft , uni  cum  ponte  à 
cgc  GhriftunitTuno  poft  occupauoncm  fado,  de- 
ftruetur. 

XXIII.  Curabit  Rcx  Chriftianiflimus  fuis  impenGs 
folo  xquari  munimenta  è regione  Hunningx  in  dextera 
ripa  fit  m Infula  Rheni  exftru&a,  Gindo  cum  xdiGciis 
Domui  Badcnfi  reddendo:  pons  quoque  illic  Rhcno 
fupcrftruftus  dcftructur. 

XXIV.  Dcftrucndum  Gm'Jitcr  Munimentum , quod 
in  dextra  parte  Rheni  xdificatum  cft  , è regione  Forta- 
litn.  Fort- Louis  nuncupati,  ipfo  Fortalitio  fie  Infula 
pênes  Rcgem  Chriftianiftimum  rcmanentihus , folum 
verb  Mummenti  drftrudi  Domino  Marchioni  Badcnft 
cum  xdiGciis  reftituendum.  Dcftri-etuT  etiam  ca  pon- 
tis  pars,  qux  iiluc  ab  Infula  pertingit,  à neutra  parte 
demeeps  reparanda. 

XXV.  Dcmolicnda  prxtcrea  à Rege  ChriftianiiTnno 
Munimenta  poft  Pacem  Neomagcnicm  Caftro  Trar- 
baccnfi  addiu  , ncc  non  Fortalitium  Montroyal  ad 
Molcllam  , i nulto  pofthac  rcxditicanda,  rdidâ  ta- 
men in  piiftino  fturu  Arcc  Trarbacenli  fie  uni  cum  Ur- 
be fie  appertinentiis  prioribus  poflcflbribus  pknaric  rc- 
ftituenda. 

XXVI.  Eadcm  quoque  demoliendi  ratio  obtineat  in 
Munimcntis  Arci  KurburgcnG  i Rcgc  Chriftianilfimo 
additis:  poft  qux  deftructa,  Arx  hxc  cum  integra  re- 
lida  Urbe  Krrn  non  minus  ac  rcliqua  ad  Pnncipem 
Salmcnfcm  cjufque  Agnatos,  Rhcingravicxs  fie  Wild- 
gravios  fpedantia  Bons,  nominatim  etiam  Principatus 
Saimenfis,  exteraque  illis  reddentur,  codcm  omnino 
modo  fie  jure  polTidenda.  quo  ca  ante  dcftuutionera 
polTedenint , 8e  Pace  hac  convcntum  cft. 

XXVII  Idem  etiam  de  deftruendis  novt*  Muni- 
mentis  Arci  Ebcrcnburgenfi  à Rcgc  Chriftianillimo 
adjectif,  câque  Baronibus  de  Sickingen  cum  rcliquis 
ad  illos  fpedianobus  Bonis  ab  utraque  parte  reddendis 
cautum  efto.  * 

XXVIII.  Cùm  Dominus  Dux  Lotharingix  lioc  in 
Bello  cum  Sacra  Cxfarcâ  Majeftate  conjundu*  fit . fie 
prxfcnti  Traâarui  comprehendi  voluerit , reftituctur 
pro  fc,  Hxrerfibus  fie  Succcftôribus  fui»  in  liberam  fie 
plcnariam  pofleftionem  corum  Statuum,  Locorum  fie 
oonorum.  qux  Parruus  cjus  Dux  Carolus  anno  mülcG- 
mo  fcxcentclimo  fcptuagcfimo  (cùm  à Chriilianiflimi 
Regis  armis  occupata  hierunt)  poftîdebat  , cxccptis 
tamen  toutatioDibus . Articulis  feuucntibus  explanan- 
dis.  XXIX. 
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XXIX.  Reftituet  înprimis  Sacra  Regia  Majefte 
Chriftianiflinu  Domino  Duci  Urbcm  vetcrem  & no- 
vam  Nancci  cum  omnibus  appcrrincnriis , conique  for- 
ment is  bellicis.  qux  in  Uibe  vetcri  tempore  occupa- 
tion» reperta  fuerunt,  ci  titnen  condiuonc,  ut  inrcgris 
reliâie omnibus  Vallis Sc  PropugnaculU  Uibi»  vctcrb, 
uti  fit  porns  Urbisnovx,  hujuï  Vaila  & Propognacu-  | 
la  non  minus  ac  omnia  utnulquc  Munitnenta  cxtcwma,  ! 
impcnfu  Sacrx  Rcgix  Majeftattf  (bio  plané  xquentur . 
nullo  deincep»  tempore  rcpaunda $ ni'i  quôd  Dominus 
Du*  cjufvc  fucccllores  Urbcm  novam  (imphci  fie  «- 
quali  muio  abique  angults  daudcrc  podin:.  quandocun- 
quc  libueric.  • 

XXX.  Evacuibic  quoque  S.  R.  M.  ChrilHaniiTima 
Caftrum  Biclch  cum  omnibus  appcftinewiis , or»  3c 
Caftrum  Hjmbojrg.dcilruâia  priùs  Munimcntis.am- 
pliùs  non  rcparandis.  iti  tamen,  ut  ipfuCa(tru,fic  qux 
iliiî  juncta  lunt.Oppidis  nullum  daranura  iofcratur , fed 
ca  omnino  illxfa  confcrventur. 

XXXI.  Suftiagatur  porté  Domino  Duci  omnia  de 
Unionibus  leu  Reunionibus  Arricuîo  quarto  ftatuta.ac 
li  hic  verbotenm  repetita  client . ubicunque  aut  quo. 
raodocunquc  ftclx  leu  decretx  fuerint. 

XXXII-  Refervat  nb»  veto  Sacra  Regia  Majrfhs 
ChrillianilTima  Porta  Utium  Saatloius  cum  dimidiâlcucâ  I 
in  circuitu  à Comcmiliiiis  Regin  & Lotharingie  is  de- 
fignandi.  cuinquc  omni  Supenoritltic  fie  fupremi  Do-  | 
tninii  Jure  perpetub  poffidendum. 

XXXIII-  Urb*  quoque  Ce  Ptxfeiflura  Longwieen-  J 
fis  uni  cum  fuù  Pertinent  iis  Ce  Dépendent  iis  cum 
omni  Superioritate . fupremo  Dominio  & Proptictate. 
maneat  in  pcrpcrtium  pcncs  Dnminum  Regem  Chris-  , 
tianillimum  qusque  Hxtedes  & Succe flores:  nihilque  , 
Juris  impofterum  in  iis  prxtendere  polfic  Domino*  Dux 
ejujquc  Hxrcdcs  & Succcllôrcs  : lcd  in  prxdiâx  Ur- 
bis  ce  Prxfc-turx  per  muta!  ionem  Sacra  Reçu  Ma- 
jeftas  Chriftiiniilima  alum  Domino  Duci  ccdet  , in 
uno  ex  tribus  Epifeopatibus  ejusdem  amplitudinis  de 
valons  Prxfctfhirem  . de  qui  boni  fide  inter  cosdcm 
Commilfario*  convcnict:  cique  fie  ccflà,  de  in  Domi- 
num  Dueem  à Rege  ChriflumiTimo  tianllatà , rim  ipfe 
Dux.qjim  ipfius  H.ercdes  fie  SuccclTores  fnicntur  in 
perpetuum  cum  emmmodis  Superiociuüs  fupremi  Do- 
tninii  Sc  Proptictatis  Juribs». 

XXXIV.  Pateat  femper  Regio  Militi  ad  Loca  limi- 
tanca  pergenti  aut  indc  redeumi  fine  obllaculo  aut 
impcdimenio  rr  an  fit  us  innotius  per  Dîtiooem  Domini 
Ducis,  prxviâ  tameo  femper  notificationc  tempeftivâ, 
& ut  traniiens  Miles  non  evagetur  , rscc  divcrricula 
quxrat,  fed  vü  ordinam  & brcvillimà  utatur,  & i:eT 
absque  mori  débite  accélérée  > nuliam  vim  , nallum- 
que  damnum  Loch  vcl  Sibdit»  Ducis  inférât,  anno- 
namqoc  ac  nccelUria  à Cocnmifliriis  Lotharingie» 
fubminiftranda  parati  pecunià  161  vat , aboliti*  vieilli  tn 
Ce  in  potellatcm  Domini  Ducis  fine  excepcione  plcnè 
redeuntibus  VibCe  Lock  qux  Sacrx  Rceix  Majeftati 
ChriftianilBmx  pu  Paeem  Ncomagcnlcm  refervata 

fuerunt. 

XXXV.  Bénéficia  Ecciefiaflica  ufque  ad  dicm  prx- 
fentis  Traéhtûs  à Rege  Chriftianiirimo  collata.  pênes 
xnodemos  Pollcffores»  qui  ca  à Sacra  Majcllite  Regia 
confircuti  funt , quieta  rclinquantur. 

XXXVI.Sancitum  pmcrca  fuir, ut  omnes  ProcdT.r. 
Sententix  atquc  Décréta  lata  per  Conlîlium.  Judiccs 
aut  itios  Regise  MajelVatis  Chrilhanilfimx  Officiales 
in  ControverUis  Ce  Aehonibus  adfinem  padudtis.tiim 
inter  Subdiios  Ducarûs  Lothaiingix  & Barri  , qtiàm 
alios,  tempore,  quo  Rex  ChrilluniUunus  bos.ee  Sta- 
tus pofledit , locum  habrant.  atquc  plénum  integrum- 
que  fuum  ibrtianrur  effciium  . non  fecvls  ac  fi  Sacra 
Regia  Majelbs  corum  PoffelTor  manfifict , neque  dic- 
tas Senten-Lis  Ce  Décréta  in  dubium  vocarc  > annullare . 
auc  Executioncm  iUorum  rcardare  aut  impedirc  intc- 
grura  erit.  Partibus  quidem  iicitum  erit  tuxta  ordi- 
nem  fie  dKpofiuonem  Legum  atque  Conîbtutionum 
confugere  ad  Revifionem  Actoruni . intérim  tamen 
Sententix-fuo  in  tobore  fie  vigore  maneant. 

XXX VIL  Reftituentur  mox  I ratihabitâ  Pacc  Do- 
mino Duci , Archiva  Ce  Documenta  litcraria.  qux  in 
GaZjophylacio  Nanceano  fie  Barrenfi.  atque  in  utrâque 
Caméra  Coraputorum  fivc  alibi  locorum  habeantur 
& ablata  fuerunt. 

XXXVIII.  Poterit  (latim  à rarihabiri  Pace  Domi- 
nus Dux  in  Ducatus  Lotluringix  fie  Barti  Cotnmis- 
fiinoi  mittere.  qui  rebus  iilius  attendant.  Jullitram  ad- 
minifirent.Tcloniorum.  Saliaarum . aliorumquc  Jutium 
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curam  gerant , curfum  publiciim  disponarif,  exteraque  A VNO 
agant.qux  ad  Régime»  i Domino  l>ucc  codera  tem-  ‘ 
pore  plenè  fufcqxcndum  pertincre  q-ucant-  I^97* 

XXXIX.  Rationc  Veftigalium  feu  Tdoniorum , co* 
rnmvc  itnmuniiatis  in  vciiturâ  lalh.fie  lignorumilive 
Terri. lîvc  per  Humina,  iervetur  (laïus  leu  ccmueiudo 
anni  1670.  nuïli  mnovaiionc  pernmia. 

XL.  Maneat  mtiquus  Uliis  fie  Ltberras  Commer» 
ciorum  inte*  L1  uringiani  fie  Dûioncm  Metetilcm» 

Tu'lenfctti  Ce  V r . tunaifcm , mumoque  u trio. que  Par- 
tis bendicio  impwflcrum  exaétô  firvetur. 

XL1.  Serve  :ui  linuiiter  in  pnllino  fuo  vigore  & 
roborc  Concot.Iata  illxû  intet  ChrilbaniflicntM  Rege* 

Ce  Duces  Lotluringix  inica. 

XL  LL  Domino  Duci.  cjiuque  FratviLMjs  pofl  Refti- 
tutionem  integrum  erit  Jus.  quod  libi  in  divcrlh  caufii 
compcierc  allerunt.  via  ordinariâ  peifequi-  non  obilan- 
cibus  Sententiis  , qux  ipfis  ab(-.-»ttbjs  fie  non  auduu 
latx  dici  pofiint. 

XLHI.  In  iit,  qtrx  hic  aliter  expTefic  conventa  non 
funt . obferventur  quoque  ratrone  Domini  Ducis  ejus- 
que  Dmonum  fie  Sulxfitorum  ca , qux  hue  Tradtatu 
maxime  §■  Rrfl.-rnen/ar  utràujiu  Parfit  l'afaiit , ô-c. 

Smultf<jttr  li^rumtntun  Pans , ère.  CJ-§,  CT  ut  a J Sui- 
ditot , dre.  cauu  tint»  >c  fi  bic  (pcciatim  enuntiata 
cflimr. 

XUV.  Dominus  Cardinalis  de  Furllenberg  refiirue- 
tur  in  omnia  Jura,  bona  Feudalia  ac  Aliodiaiia . Bcik- 
ficia.  Honores  & Prérogatives  , qux  Sacn  Impcni 
Prtncipibuî  fie  Mcmbns  compctunt,  tam  lationc  Epis- 
copatûs  Argentoxarenfii  à dextrâ  pane  Rheni  , quim 
Abbabx  Stavclocnfis,  aiiuve.  frueturque  cum  Agnatis 
feu  Cognati* . qui  ilii  adhxi'crunt , fie  Dumdliets,  plcnâ  . 
amncfliâ  fie  fecumate  omniuni  (adtorum  didorumque 
fie  quorumfibet  contra  ilium  illosvc  De  crut  or  um . née 
ipfc . illiusque  H e redis, aut  Agnati  feu  Cogna»  &i  Do- 
mcltici,  ob  Hxrcilitatcm  defundi  Doinini  Elccdoris 
Maximnum  Hem  ici  à Domini,  Elcfiloribus  Coionicnri 
fie  Bavarix.  coronujiie  Hxredibus  aut  quiboicuiique 
iliiî  conveniri  unquàm  pourunt  . uti  née  vicirtim  ex 
illâ  Hxrcdiutc  feu  ob  Ltgita  fibi  rclida  vcl  rc^  doaa- 
tas  Dominas  Cardinalis  cjusque  Agnari  leu  C.ogniri  fie 
Domcftici  , aut  caulam  ab  iis  habentrs  . quieqnatn 
quovis  modo  Si  Domini*  Elcfloribus  alilsquc  petere 
debebunt.  omni  Jure,  Prxtcnlïone  feu  Aâi  we  perlo- 
nali  ac  reali  pcmiüs  cxtinîlâ.  Eidem  aninelhâ  fie  le- 
curitace  gaadebum,  eodcraq.»e  omnino  Jure  utçutur 
ex  Canonicis  ColonicnGbus  ii,  qui  partes  iilius  (ccu'.l 
Ce  Canonicitibus  ac  Bcncficih  privati  fuerunt  . refti- 
tuenturque  cum  omnibus  Cai'.onicorum , BcncrcioTuin 
fie  Dignitaram  Juribus  in  cum  Capituli  CaibedtalU  Ce 
Ciilleg'itarum  Ecclefiarum  locum  fie  ordlncm  . quo 
ante  depofitioncio.  fuerunt , ita  tamcn , ut  Reniribus 
pcncs  modernos  Poflillorcs  nunenobus,  hi  xquè  ac 
reftttuti  communibus  Digni:-uim  fie  Bcncfu.iorum  ti- 
tulis  & funfilionc , priorc  tamen  loco  reftitutis  deitto, 
fruantur,  poil  Poltcfioium  vero  obitum  aut  vokmea- 
riam  Rcfigmiio-icm , rcftiîuti  foli  Dignititcs  fie  rcilitu* 
protinu!  occupent,  intcrci  quoque  pro  Ordinc»  quem 
inter  fe  ha  bine , finguli  novaa  Prxbcndas  proximè  va- 
caturas  , confcauantur.  Hocquc  ctiim  fuperioribus 
EcclcfiaflicH,  ad  quew  tes  pertinet.  RTatum  fore  nut- 
latenus  dubitatur.  Hxredcs  quoque  illorum  Canonico- 
rum  , qui  jparher  deftituti  durante  Bello  dccclUsunt, 
quorutnque  Bona , reditus  Cf  jura  fcqueftran  aur  I itco 
addiîla  fuerunt , in  hi*ce  rrcuperan  lis  Bcncfic .0  Ç.  Urjfi- 
tarif  ut  omvft  utrinqut  Partit  VaftHi , . . , plenè  gau- 
debum  câ  cxprclTê  addirà  Conditione  , ut  Legata  i 
Dcfundlu  ad  pus  caufas  rclidla  juxta  corum  Difpofiùo- 
nem  ex  cenfibut  alTignatis  abîquc  morà  folvantur. 

XLV.  Atnndliâ  quoque  comprchendamur  (pccia- 
liter  Landgravü  Halîix  Rdnfclîcnfo , fie  in  cum  lia- 
tum , quoad  Arcem  R tin  tels  uxumquc  Coraitatum  in- 
fcnorem  Canitncaboccnlém  cum  omnibus  Juubus  »c 
Dependenrus  reponantur , rn  quo  corum  Pater  i^md- 
gravius  Erneftus  ante  initrum  fcu;us  Belli  extittt.  falvis 
tamen  ubivts  j uribus  Domino  Landgravio  Ballo  Cas- 
ûdlano  cotnpetcnribus. 

XLVI.  Rdlitucntnr  omnes  utriusque  Partis  Vafalli 
Ce  Subdtti,  Ecclciufitci  fie  S.x‘culatet,  CutiHwa,  Uni- 
verlitatcs  fie  CoUegia  Honoribui , Dignitatihu»  fie  Hene- 
fiens.  quibus  anre  Bcllum  gaud>bant,  uti  fie  in  omnia 
Jura  bona,  inobiiia  fie  imnmhilta  , iciü'us  qnoquc  feu 
reditus,  ctiant  qui  tcdimi  pollunt,  fie  qui  viti  icimi- 
mntur  (dummodofors  cxtmfila  non  lit  ) ten-pore  & 
occafione  Bclii  occupa;»  fr  u dctcuta.uiü  cuiu  Juubus, 
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ANNO  Adtionibua  fie  Succelfionibu* , qux  ipfis  durante  Bello 
- cvcncrinr , ita  tamcn.  ut  nihil  ratione  fnuftuum  feu 
provcntuum  poil  occupationem  feu  detencionem  ad 
dicm  ufuue  ratihabitx  Pacis  pcTceptorutn , aut  Pcnfio- 
nutn  cellâruni  pacte  pollint.  Sirmlttcr  peti  atnpliùs 
non  potemnt  Débita , Merces  & Mobilia  tempère  & 
ratione  BclJi  Fifco  additta  vcl  Authoritate  public*  in 
«lies  ufus  converû . adeoque  nec  Crcditorcs  ejusmodi 
Debitotum  , nec  Domim  earum  Mercium  aut  Mobi- 
lium.  coranique  Kxrcdes  aut  caufatn  ab  iis  hibernes , 
ea  perfequi  aut  rcllitutioncai  feu  ûtisfaâioncm  prx- 
tcndcrc  unquam  debebunt  Rcftitutioncs  hx  ad  cos 
quoque  extendentur,  qui  partes  contrarias  fccuü  funt > 
quive  eo  nomme  fufpcûi  fucrunt,  fie  quibui  poft  Pa- 
cem  Ncunugcnlem  Boni , Redites  aut  Jura  idc6  quôd 
alibi  habitavciint  > vcl  homagium  non  ptxilitcrint  >aui 
funiles  ob  caufas  » feu  prxtcxrus  ablata  fucrunt , quique 
proindc  virtute  Pacis  hujus  in  Principe  fui  gratiim  re- 
dlbunt < ftcut  fie  in  priihna  Jiara  fie  quxvb  Bona.  qui- 
lia  hx:  tempore  Conclufionis  fie  Subfcriptionis  hujus 
Traâatûs  fucrunt.  Atque  omnia  ifthxc  itatim  i rati- 
babitâ  Pace  cxecutioni  mindibuntur,  non  obîlannbus 
ullis  Donanombus , Alienitionilxu , Concelfionibus, 
Confifcarionibu; , Coraraitfis . ItnpcnCu,  Mcliorattoni- 
bus.  Sentent i u intcrlocutoriii  Se  defiiiitivii,  ex  contu- 
• mjcii»  Partibus  ablcmibas  fie  non  auditû.  latis  , qux 
Senccnnx  Sc  rcs  judicatx  nuUx  crunt , fie  perinde  ha- 
bebuntur , ac  li  jjJicatx  aut  pronuntiatx  non  cfl'ent  » 
plcni  libertate  fie  integra  manentc  iis  omnibus  in  Pa- 
triam,  feu  ad  Bona  ilia  rcdcundi.utquc  sis  non  minus 
ac  cenübus  fie  rednibus,  vel  ipli  frui.  aut  alibi,  ubi- 
cunque  ipfis  vifum  fuerit  , domicilium  figerc  feu  mo- 
rari  pollint,  prout  clegerint,  omni  violenuâ  feu  ctxac- 
tionc  penitus  exdufa.  Tumque  fai  illis  erit  per  Pro- 
curantes non  lùfpeftos  Bona  Se  reditus  adminidrare , 
jaque  uti  frui,  cxceptis  tamcn  Bcncficiis  Ecclefiufticis 
Rcfidentiam  requircmibus,  qux  pcTlbnaliccr  adminiftra- 
ri,  fie  obiri  debebunt.  Omnibus  denique  utriusque 
Partis  Subdiiis  libéra  facilitas  erit,  Bona  Mobilia  fie 
Iromobilia,  cenfus  fie  reditus,  qux  fub  altcrius  Dirio- 
ne  babent , vendendi . pertnucandi , alienandi  fie  trans- 
fcrendi , aliterve  de  iis  inter  Vives  fit  per  ultimam  Vo- 
luntatem  difponcodi , iia  ut  quilibet,  Subdicus  vcl  £r- 
txaneus,  ca  emere  feu  acquircrc  pallie,  nul  là  aiiâ  feu 
ultcrion  pcrmifTione  Superioris  rcquirenda  prxtc.  cam, 
qux  hoc  Arriculo  cootinetur. 

XL VII.  Si  iliqua  Bénéficia  Ecclcfuftica  mediata 
vel  fmmediata,  durante  hoc  Bello  , ab  uni  alterâve 
Parte  in  Tcnis  feu  Locis  fibi  tune  fubjeâu  juin 
ptimxvx  lnftitutionn  ae  gencTalium  vcl  pirricularium 
de  iis  fnflorum  Statutorum  legitimorum  normam  aut 
aliam  quamvis  i fummo  Pontifice  canonicè  fadtam 
Difpolitionem  fie  Provîlioncm  capacibu»  collata  fuc- 
rint.  ea  non  mmùs  atque  ilia  Bénéficia  Eccleiiaftîea 
qux  ante  prxfens  Bcüum  in  Locis  ex  hac  Pace  reili- 
tuendts  tali  modo  collata  fucrunt , prxfentibus  Pollca- 
foribus  rclinquantur . ita  ut  nec  in  illorum  PolleHionc 
vel  légitima  Adminiftritione,  nec  in  fruâuum  percep- 
tionc , à quocunque  turbari  aut  impediri  vcl  eorum  no- 
mine  feu  caula  prxtcrita  aut  prxlênti  in  Jus  vocari, 
convenir!,  aut  qui  vis  rarione  inquietari  feu  molellari 
unquam  pollint  aut  debcant , ut  tamen  ea  prxftent . 
qux  libi  ratione  illorum  Beneficiorum  incumbunt. 

XLVI1I.  Cum  tranquiUitaris  publicx  interlit  , ut 
Pax  condafa  Auguftx  Taurinorum  19.  At^uRi  t6p6. 
inter  Sacrant  Rcgum  Majefbtem  OiriftianiHimam  fit 
Dominum  Sabaudix  Duccm  exidè  obfervetur , illam 
quoque  Pace  hac  comprcbcndi  fie  confirmari  ptaeuh , 
ut  ejusdem  cum  Pace  hac  vigoris  fit  fie  perpétué  ma- 
neat.  Confirmantur  prxtcreà  fingillatim  , qux  Pace 
Weftphalici  fie  Ncomagenli  fuperiùs  reftabilitâ  pro 
Domo  Sabaudicâ  cauta  lunt , 5c  hîc  nominarim  repe- 
tiu  cenfavur  ‘t  ita  tamen  ut  pej  faâaro  Refliiutionem 
Pinaroli  ejusque  Dependcntiarum  nulll  in  parte  minui 
aut  alcerari  queat  Obligatio,  quant  Sacra  Regia  Ma- 
jefhs  ChriltinilTimi  in  fe  fufcepk,  folvcndi  Domino 
Mtntux  Duci.  quadringenta  nonaginta  quatuor  millia 
aurcorum . in  Liberationem  Domini  D uers  Sabaudix  ; 
prout  in  Inftrumcnto  Weftphalic*  Pacis  fiiliûs  dech- 
ratum  cft.  Atque  ut  ea  pleniûs  fie  firmiûs  corrobo- 
rentur.omnes  fie  linguli  Principes  Pad*  generalis  con- 
fortes , quas  inter  fe  pro  mijori  iècuritatc  llipulantur 
fpoiifioœi  feu  Guarantias.eardem  Domino  Duci  Sabau- 
dix prxftant , fit  ab  co  viciifim  accipient. 

XLlX.  Redditionc  veto  feu  Relbiutione  quâcunque 
Locorum  , Pcrlonarum  . Rcrunt  aut  Jurium  k GaLiià 
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I fidti  aut  faciendl , redintegratis  fc  j redintegrandb  nihil 
I novi  Juris  acquiretur.  Si  verri  aliorum  contra  QJos 
I Prxtenfioncs  nierint  , hx  poft  fadhm  Rellitutionem, 
qux  propterei  nullatenus  diffcxn  debet , loco  convc- 
nient  i proponendx.  examinandx  fie  decidend*  erunt. 

L.  Simt'l  atque  Infirumcntum  Pacis  hujus  à Domi- 
na Lcgatis  Extraordtnarus  fie  Plenipotentiariis  fubfcrtp- 
tum  fie  fignarum  fuerit , ccflcc  omn'u  cujuscunque  ge- 
neris  Hoftililuas  ac  Violentia , xdificiorumque , Vinca- 
rum  fie  Sylvarum  vailatio  aut  arborum  exfio:  dedu- 
canturque  îtlicô  poil  Ratihabitinncs  cocnmutatas  u trin- 
que copix  ex  Locis  non  tntuiiiis  ad  altcum  pan  cm 
pertinentibus.  Loca  veiô  munita  ex.  Pace  hac  rcili- 
tuenda  tradantur  intri  triginta  dits  i ratihabks  Pace, 
autcitiùs,  fi  ficri  poterit  us,  qui  prxcedcnribus  Arti- 
cula nominati  liint  , vcl  fi  expreffi  non  fueriru,  hlis» 
qui  immédiate  ante  drftitotionem  in  polTcfiionc  f.ie- 
runt  , abaque  ullâ  Munimentorum  aut  Ædificiurum 
publicorum  vcl  privatorum  dcftruéhonc,  aut  ftatùs,  in 
quo  nunc  funt,  dcieriorationc , vcl  quarumvii  impen- 
iamm  in  vel  ob  ea  faûarum  rcpctiiioriC,  ulÜve  MJi- 
tum  aut  corutn  nomme  vcl  aliâ  de  caufa  facicndâ  cx- 
aftionc , aut  rerum  ad  Incolas  focdtancium  vcl  ex  hac 
Pace  rdmqucndarum  ablarione.  Démolit io  autem  qua- 
liscunquc  oeilruendorum , de  quâ  iupra  convenir , abs- 
ue  iotpeaüs  fie  molellii  altcrius  Partis,  minorum  qui- 
cm  intri  menfem , roajorum  veto  intra  duos  menies , 
aut  citnls • fi  ficri  poterit,  plenè  pcrficiatur.  Reddamur 
prwcrcà  boni  fide  fbtim  i Ratificationibus  commu- 
tât» omnia  Archiva  fie  Documenta  literaria  , non  ea 
tantum  , qux  ad  Loca  Sacix  Cxfarcx  Majcüati  fie 
Imperio  ejusque  Statibus  fie  Mcmbris  rdhituenda  aut 
rclinquenda  pertinent,  fi-d  fit  omnia  ilia,  qux  ex  Ca- 
merâ  fie  Urbc  Spïrcnfi  , alibique  in  Imperio  ablata 
funt , ctfi  eorum  tnentio  fpecialis  in  hac  CJonvcntione 
faâa  non  fit.  Captivi  quoque  utrinque  fiüi  ratione 
Bclli  plenx  Iibcrtari  abfquc  lytro  redit uaniui , maxime 
ti , qui  remis  addiûi  aut  alias  ad  opw  publicum  datn- 
nati  fucrunt. 

LI-  Et  ut  ad  Subditos  utriusque  Partis  plenior  Pa- 
cis ftufilus  mox  pcTvenire  poflît , convenir , ut  quxeun- 
quc  Contributiones  Pccunrx.  Frumcnti,  Vini,  Fceni, 
Lignorum,  Pccudum»  aut  alteriu*  nominis,  hcet  aker- 
utrius  Subdrris  jam  imperatx  aut  per  Pa-ta  dabflnx 
fuerint , uti  fie  pabulationes  omnis  gencris  in  alrcrurrius 
Ditione  ftatim  i dk  Ratihabitionis  omnino  cc fient , 
fie  quod  cum  ex  ejusmodi  aliisque  Contnbutionibus» 
Indiâionibus  aut  Exaûionibus  reliduum  debcbitur.pc- 
nitus  abolitum  fit  fie  maneat  , obfides  etiam  ci  quâ- 
cunque caula  hoc  Bello  dati  aut  abduâi,  fine  morâ 
absque  xre  reddamur  , liberéque  in  Patriam  dimit- 
tantur. 

LII-  Redeant  quoque  mot  i fubTcriptâ  Pace  Com- 
mercia  inter  Sacrx  Cxfarcx  Majeftaris  Impcfiique  fie 
Sacrx  Regix  Majcflatis  Chnflianiflimx  , Krgnique 
Gallix  Subditos  durante  Bello  prohibiu , in  eam . qux 
ante  Bdlum  fait,  libcrtatem  , fruan turque  utrinque 
omnes  fie  linguli , nominarim  Urbium  lmpcrialium  fie 
Emporiorum  Manfcaticorum  Cives  fie  lncolx  Ferri 
Manque  pleniflimà  Securitate,  priilmis  Junbns  , Im- 
munitatibus,  Pnvilcgus  fie  Emolumcntis  per  folcmnct 
Traâatus  aut  vctuflam  Confuetudinem  obtenus . ulto- 
rkxi  Convcmione  poil  Pacem  rctr.ilTà. 

LUI.  Omnia  per  hanc  Pacem  cou  venta  valeant.ac 
perpétua  firmrtatc  nitantur , oblcrventurncc  fi:  cxecu- 
tioni  mandentur  , non  obllantibus  fed  «brogatis  fie 
catlâtis  omnibus  qux  contraria  credr , allegari , aut 
excogitari  unquüm  polfint,  et  fi  talia  fine,  ut  ci  rum 
fpecialior  feu  amplior  mentio  ficri  dcbcat , aut  abroga- 
tio  , feu  annullatio  nulla  feu  invalida  dici  poifc  vi- 
deatur. 

LIV.  Unique  contrahentium  Parti  liceat  Pacem 
hanc  ejusque  Obfcrvation cm  Fœdcribus,  Munitnentû 
in  proprio  folo,  extra  Loca  tamcn  fuperiùs  notnina- 
tim  excepta  , pro  arbitrio  extruendis  fie  ampliandis. 
Prxfidiisque  5c  Stationibus,  arque  aliis  mediis  ad  De- 
fenfiooem  cotnparatis  firmarc:  cùm  aliis  quoque  Re- 
gibus , Principtbus  fie  Rcbuspublicis  , tum  inprimis 
Suecix  Régi,  ceu  Mediatoti  , xquè  ac  virtute  Paris 
Wcdphalrcx  cam  aficrere  Sacrxque  Cx&rex  Majes- 
titi,lmpcrioque,âe  Sacrx  Regùq  Majdlxti  Chriflianis- 
fimx  Gnarantiam  prxftare  femper  fis  crir. 

LV.  Et  cùm  Sam  Cxfarea  Maieftas , Imperhunoue, 
fie  Sacra  Regia  Majcftat  Chrillranifiîma  grato  anitno 
agnofeant  inoefcITa  Studia  & Officia, qux  S ercniflî mus 
Suecix  Rex  tranquùUtati  publacae  reducendx  impen- 
dix. 


Amho 
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ÂNNOrilt'  ürT’n,T,p  P1-  f,Jm  cum  Rrgoisfie  Provinciis 
_ lin*  prvktKi  Iiol  Tra&atu  omni  tndiori  modo  nomi- 
**9/  • natini  coaiprehendl. 

LVI.  Ponô  <]'.ioc|ue  Sacrte  Gxfirex  Mifdhtis  5c 
Imperii  nomme  Pace  hic  coniprclicndunriir  prxier 
nommât*  jatn  Imper  i Membre  etiam  reliqui  Elcdorcj, 
Principe*.  Status  8c  Mcmbra  Impciii,  intcTquê  ci  fi- 
gilUtim  EpÜcomw  Se  Epiicoparuv  Batilicnlis  ,cum  otn- 
mlwj  corum  Ditiombu* . Prxrogativis  fie  Juribus . tum 
& ctedecim  Hdvctiorucn  Cinmnc*  cum  eorum  Frc- 
deratu . nominitim  cum  Rcpublica  Se  Civirste  Gcne- 
varum  & Dcpcndcnms  . Utbe  & CVxnuatu  Ncoco- 
irienfi  ad  Lacum , Civtiacibus  Sanâi  G.il!i,  Mulhuix 
(c  Bicimx.  tribu*  Ligis  Khxtici*  feu  Grii'onibus.fcp- 
tcmdedm  Valelianis  & Abhate  Sandtt  Galli. 

I- Vil.  Nomme  Sacrx  Regix  Mijeftati*  ChriRia- 
niflimx  comprchcruiunmr  pincer  trcdecim  Cantoncs 
I Ielvetix  eorumque  Kœderati , 6c  nomimtim  Rcspu- 
blica  Valcfunorum. 

LVIH.  Indudentur  etiam  Paci  omnra  flli . qui  anre 
Perm  itjuonrm  Ratihabitionum  . vcl  poftca  intra  lex 
menici  ab  una  vcl  altéra  parte  ex  communi  confenfu 
numinabimtur. 

i-I X-  Paccm  hoc  modo  condtifam  promittunt  , 
Lcgati  Ccfarci  8c  Rq,,u  Depucatorumqoe  Imperii  Or- 
dm  :m  Plenipotcmiu  ! ab  Imperatore,  Imperto.de  Rc- 
gc  Chrirtiamlfirro  ad  formatn  hic  mucuô  pücitam  ra- 
tilubitum  de  Ranncationum  InArumcnti  intra  fcx  fcp- 
titninirum  (patium  »b  Iiodicmo  die  compurandarum , 
aut  citiû*.  fi  licriqueat,  hic  rectprocS  commutatum 
iri. 

LX.  In  quorum  fidem  roburque  tim  Criard  qulm 
Regii  Lcgati  Etciaordinarii  fie  Plenipotchtiatii  , unâ 
cum  E|eit«irum , Principum  Se  Statuum  Imperii  ad 
hune  Adlum  drputatoruin  Plcnipocentiariu  Tabulas 
ha*  prupni*  mambus  fubfcripfcrunt  8c  Sigillé  fuis  mu- 
nivcrunc.  Adla  bxc  funt  in  .Palatio  Ruwiccnû  in  Hol- 
landii  trigelima  die  menfis  O&obris , anno  Domini 
millclirao  lexcemefnno  nonagdimo  leptimo. 


(L-S.)  D.A.C.àCAU- 

N1TZ. 

(L.S.)  Henr-  C.  de 
Stratman. 
(L.S.)  J.  F.  L.  B.  * 
Seilekn. 


(LS)  DE  Harlay  Bon- 
neüil. 

(L.S)  Verjus  de  Creçy* 
(L.S.)  de  Callieres. 


Nomine  Em-  Eledt.  Nomine  Seren.  Ba- 

Mogunt.  varix  Eleû. 

(L.S.)  M.  Fridericus  Baro  dePrielmater  , Ix- 
dc  Schonboru  Légat.  gatus  Extraordinariu* 

ûc  Plénipotentiaires. 

(L.S.) 

(L.S)  Ion ativs  Anton ius  Otten  Plcnipotentia- 
nus. 

(L.S.)  Gf.orgius  Wilhelmu*  Moll,  Plenipotcn- 
ttaritu. 


D E S G E N S.  4»7 

Nomine  Rcvcrendiffimi  Se  Celliflîml  Domini  F.rifcani  A 

éc  Piincipu  I Iildciicnûs.  ^ ANNO 

1097- 

(L.  S.)  Carolus  Paulus  Zujmerman.  CcIOrudi- 
nu  fux  Caricelianus,  CooUluriua  incimuu.Se  Pk- 
nipoeemiariuf. 

Nomine  ScrenÜTimi  Se  Revcrendiflimi  Eleâoria  Co!o- 
nienfu  tanquam  EpiTcopi  Se  Pxmcipi*  Léo- 
dîenfia. 

(L.S.)  JoANNrS  CoNRADUS  NoRFF,  DcpuUtUi  Ple- 
r.ijKitentianuî. 


Nomine  Rcverendiflimi  Se  CclfifTimi  F-pjfcopi  , ôc 
Principis  Motultcricnlia. 

((..S.)  Ff.rdinandus  L.  B. à Plettenbero-eilen- 
hausen.  Ecclcftx  Cathcdralu  Padcrb.  Mooift. 
Sc  Mildcf.  refpec.  Decan.  Se  Capir. 


Nomine  ScrcnifTimi  Elcâori*  Palatirà , ut  Duda  Neo- 
burgici. 

(L.S.)  Jo \nneï  Henricuh  Hettf.rman,  Plenipo- 
temtarius. 


Nomine  Sereniffimi  Duçia  Wurtenbergici. 

(L.  S.)  Jo.  Georgios  Nobilii  de  Kulpi*.  S.  R. 
lmp.  Equca  Conlil.  Statua  intimas  fie  Conlil.  Di- 
rcStor. 

(L.S.)  Antonius  Guntf.rus  de  Hfjpkn,  Confi- 
liarius  in  Confilio  Superion  fie  Plcnipotentigrcui 
Sereniilimi  Domini  Ducia. 


Nomine  Sereniilimi  Priodpb  Badx  Badenfu. 

(L.  S-)  Carolus  Ferdinandus  de  Pmtteri- 
Do r ff  , fâlvo  alternarionis  ordinc. 


Nomine  Collegii  Abbatialis  Sucvix. 

(L.  S.)  Joseph.  Aston-  Eusf.hu  s ab  Hai.deN, 
in  Ncidtbcrg  L.  B.  de  Autcoriedc  Plcnipotcr.ua- 
rius. 


Nomine  Comitum  Scamni  VVctteravici. 

(L.S.)  Caroli»  Otto  Gomes  i Solms. 

(L.SÔ  F.  C.  ab  EcLELSHKiM.Coofiliaxius  Hanovien- 
fis  Se  Plenipotcncianui. 


NomiDc  Do  mus  Auftriacx. 

(L.  S.)  Franciïcuj  Rudolphusab  Halden  Liber 
Baro  de  Trazbcrg  Sec. 

Nomine  Magni  Ordinir  Tcutonici  Magidri. 

(L.  S,)  C B.  1 Loë.  Ordinis  Tcutonici  Eques. 

Nomine  CcthITimi  Principis  Se  Epifcopi  Hcrbrpolenfis. 


Nomine  liberx  Impçfülis  Civttiris  Colonie 
Agripptnx. 

(LS  ) Herman.  Joseph  Bülmngen,  Syndicus  fie 
Plcnipotcntiarius. 


Nomme  Civitaus  Auguflx  Vindclicorum. 

(L.S.)  Joannes  Christophorus  à Dirheim.  Ple- 
nipotemiarius. 


(L.  S.)  Joannes  Cokradus  Philippus  Ignatius 
de  fallungcn. 


Nomine  Eminentidimi  fie  CelfilTmu  Flcûoris  Trevi- 
renus  uc  EpHcopi  Spircnfis. 

^(L.  S.)  Joannes  Henricus  db  Kayserifeld.PIc- 
nipotemiariuî. 

Nomine  Celfiffimi  Principe  fie  F.piJcopi  ConftaniicnGs. 

(L.  S.)  Fridericus  I-Durheim. 

T ou-  VU..  Part.  IL 


Nomine  Civintis  Imperùtis  Francofûrti. 

(L.S)  Joannes  Jacobus  Muller . Plcaiipotcmianus. 
(L.S.)  Joannes  Melchior  (.ucius.J.  U.  L.Syndi- 
cus  fie  Plcnipotcntiarius. 


S(j*irnr  ténor  PlauptfentiArum. 
PLmpotouid  Ctj*rcA. 

N Os  LEOPOLDUS  Divin!  faventc  CIcmemiâ 
eleflus  Romanorum  fmperatot  fempex  Augu- 
Hhh  a Aus, 
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(lui,  ac  Germant*  « Hungarix , Bohemix , Dalroat*, 
Croit ix  . Scl**oni*atc.  Rex  , Archidui  Auftriae, 
Dux  Burgundi*.  Brabant»,  Styrêe,  Carinthix,  Car- 
oiolx  ôcc.  Marchio  Moravix  . Dui  Lucenburgae  , 
ac  Superiork  ôc  Infetioru  Sikftse  , Wtrtcnbergx  ôc 
Teck*.  Princcpe  Sueviae,  Corne*  Habfpurgi,  Tyro3it, 
Fcrretb , Kyburgj.  fie  Goritix,  Marchio  Sacri  Roma- 
ni Imperii,’ B jrgovix,  ac  Supcrioris  & Infcriorii  Lu- 
fttix,  Dotninus  Marches , Sclavonix,  Portûs  Naonii, 
te  Salinannn  ôcc.  Nocucn  tclUtumque  facimui.quùd 
cùm  nihil  trdcntiài  eioptemus,  qjim  ut  prxlensBcl- 
lum  , quo  ab  aliquot  jam  anniï  Chriftianui  Orbû  afBi- 
gitur,  in  xquam  8c  honeftam  Paccm  quantodùi  con- 
verti queat,  atqué  omnibui  Partibus  bclligeramibui 

Situent,  ut  Tradatus  ôc  Colloquia  Pacii  in  Loco  ab 
commun!  conlenfu  ciigendo  inltituanturi  ideô  quid- 

Ïuid  in  nobis  eft  . ad  comparandam  tranquilliiatem 
)rbi  Chriftuno  lubcatcr  conf'crre  volente*  ;coohlî  fidei. 
Prudent».  ôc  Expcrientix  noftrorum  fit  Sacri  Ro- 
mani Imperii  fiddium  ditedorum  Muftris  te  Magnifid 
noftri  Confiliarii  Status.  Camerarii.  ôc  Sacri  Impe- 
rii Pro-Canccllarii.  Dominici  Andrex  Cotnkis  i Kau- 
nitT,  Hxrcdirarii  Dotnini  in  Aufterlire,  Hangirifchbrod, 
Mihîifpruls , 8c  Majoris  Oraechan . Equitis  aurei  Vel- 
Jeris:  nec  non  lUuftria  & Magnifia  noftri  Confiliarii 
Impcrialb  Auüci.  Camerarii.  Henrici  Joannb  Comiui 
i Stratman.  Domini  in  Pciirbach.  Orth.  Schmiding, 
Spatenbrun , 8c  Carlsbcrg  : uti  6c  Magnifici  noftri  Con- 
fiüarii  Impcrialb  Aulici , 6c  in  Commis  Imperii  Con- 
commiflàrii  Picnipocentiirii  Joanni»  Friderici  Liberi 
Baron  is  de  Scilcm,  6cç.  eos  nomiiuvimm,  eleçmui, 
& conftituimui  nortros  Legatoi  Extraordinarios  6c  Pie- 
nipotenriarios  ad  didor  Convennu  6c  Tradatus  Pacb 
hahendos.  Quibus  proinde  committimus  6c  fpecialiter 
rnmdamur.ut  fe  quim  primùm  fieri  poflit,  ad  Locum, 
de  quo  inter  Partei  convencum  filent , conférant , ibi- 
qql  Pacb  colloquia  , fivè  direde  fivè  intervenientc 
opéra  hinc  indè  recepri  Mediatorb . inftituant  cum  Se- 
reniflimi  Potemiflitni  ôc  Chrifttiniffimi  Principb  Do- 
mini  Ludovici  Francis  Régis  ôcc.  Affinis  6c  Fratrb 
noftri  Charifiimi.  Légat»  vel  Deputitis  fufficienti  Man- 
dato  ad  prxfcns  Bellum  terminandum  , controverfa»- 
què , qux  ei>  fpçdant . per  bonam  ôc  firmatn  Pacem 
componendas  munit».  Damas  quoque  plénum  6c  ab- 
iblutim  Potcftatem  cum  omni  Authocitaie  6c  Manda- 
to  ad  td  neceUàrib,  fupradiébi  ooûrb  Legaris  Euxaor- 


LOMATIQUE 

dinarib  6c  PUrnipotenturiis , fivè  tribui  conjunûim  ,ftvè  » 
duobus  ex  illia  tertio  ablênte  vel  aliter  impedito  , aut  J*  NO 
etiam  uni  eorum  (bli  6c  fcorfim , duobus  icliquii  fimi-  1 *97 • 
litcr  abicnribui  vel  impeduir  , Pacii  Tradarum  pro 
nobb.  noltroquc  nominc  ineundi  , conciudcndt  6c 
iignandi  inter  nos  6c  prxdidum  Screniflimum  6c  Po- 
tennftimum  Francise  Regem  Chriftiamflitnum  > omnia 
quoque  Inftrumenta , qux  m cum  fineni  requiri  pos- 
tant , conficiendi,  expediendi , extradendi.  idcoque  in 
univerfum  agendi , promittendi , ftipulandi , concludcn- 
di  6c  fignandi  Ada , Dcchrationes , Pacii  a coavena 
commuundi,  aliaque  omnia,  qux  ad  didum  Pacb 
N'cgotium  pertiiicant  ficicndi  seque  libéré  & ample, 
ac  il  prxfentes  id  fâcere  pollcmus;  Quantum vb  MatF- 
duo  adhuc  ipccialiofi  . 6c  expreiZiori  , quim  quèd 
nr.cfcntibu*  hisce  conünetur  , opus  elle  vifum  fuerit. 
Promittimus  prxtcreà  6c  dpcUramus  fide  8c  verbo  nos- 
rro  Imper uh , acceprum  6c  gratutn  , fïrmum  quoque 
6c  ratum  Nos  habituros,  quodeunque  per  didos  Lcga- 
toi  noilros  Extraordinarioi  6c  Pienipotentiarios  trinos 
conjundim,  vel  binos  ex  illii  tertio  absente  vel  aliter 
impedito. unum  etiam  eorum  folum,  funilitcr  abfenti- 
bus  vel  impeditis  duobus  reliquis , adum , conclufum , 
fignatum,  cmadirum  6c  commuta tum  fuerit,  nos  ad- 
ftringentes  hucc  Prxientibui  ad  expediendum  Ratifi- 
caiionum  noftrarum  Diplonuta  in  dccenii  6c  (blcnni 
forma  intraque  tempus,  prout  convenerit.  In  quorum 
fidem  roburquè  prxiente»  manu  noftri  fubfcripcai  Si- 

gllo  noftro  Imperatono  firmari  judimui-  Datum  in 
ivitate  noftri  Viennx,  die  tenià  roenfis  Fcbruarii  an- 
no  millefimo  fcxcentefimo  nonagefimo  fepnmo . Rtg- 
norum  noftrorum.  Romani  trigeûmo  nono,  Hungaricl 
quadrageümo  iccundo  , Bohcmici  verô  quadragçlimo 
prima 

LEOPOLDUS. 

(L.S.) 

Vt.  S F.  BASTIA  NUI  WuNlBALDUI  GxnCJ  à 

ZeyJi. 

Ad  MéHJstvm  Sacrjt  Ctfcrts  Ma'jtflttn 
frifrùnm. 

Castarus  Florentinus  Cqnsbruch- 


Phnipctcnti*  Imperii. 


/S^£om«4'  Ml  SJlilijni  Slmifï'n;  Rrtfl  Ç|«ÿr» 
pm/  ‘^urpi-ii  unb  igtlnbt  fut  tatpfao»  befun» 
Nn/  dufi  Nto  jn  afit^n/  ttxfdlK  Nnm  jwtfcbm 
'ï tirer  Xûnftrltrt-eti  ORaiefât  utifaem  ïBergnabijlVn 
genn  / unb  bon  8W4/  ubtigen  îjob™  AUmtm 
tinté  / unb  ber  Œron  Jmnrfrritti  anberen  îbeiw/  «uf 

bol  Fundament  beé  ®e|lpbjlif(^en  |U  9îinuwjen  b« 
finiattn  ftriebené  wranlflflni  îrattatm  von 
ireoeû  ben  jti  rco^nen/  unb  beffen  Inttreffc  mit  |u  b<» 
ebodbfen  hûtten  / nnb  fcann  mifj  ton  Cburfûrfni*en 
Coilcttio  i£hut.3)î.ivnÇ/  €bitr'3nrtereti/  <a»ur^tdfien 

tmb  (St>«t'?8r«uboiburg  : Hufi  ban  StrrfHiifren  aber.Ca» 
rholiftber  fotbm/CyfVnetd/Æalçburg/S^cid'.unb  iattft^ 
«pietflerv  3it\rflbiirg/  Spt?«T/  €on(Ujnb  / ^IWbom/ 
lâltù/  URunlte  i ûlvo  altemitionb  ordmç  , 
S»etibutg/  ©.taboi^oaben  y ©d'tr^btftbe  'Pralatoii  ©o 
bun  A C.  SDeraunibtai  fritbé(  ®agbeburg/  (gd^oeben/ 
©remen  / ober  <pfaiç-3>w?bnieten  / Sndfintriloburg  / 
ead'fort.®ott«  / Spranboiburg^uaenbo^  / «Br ami. 
«nw«*3eü  / «ra«mWur<»g',5bt>lfftnbuatl  / jjeffni;<rn(fd/ 
SBiîrtniberjl  ! lalvl  altematione,  Jj0l|ietu»0lu(fflabt  / 
ïnthilt  / 'Syeeramfd't  ©raf|<n  : attf  bon  9to4>0»tètdt* 
ttfeben  gatboliftboi  ibaltf/  Ct>Un  unb  ïttgfrurj  : unb 
A.  C.  2)<nvanbtcn  IWH  ^Mittffwt^  unb  îdurenberg 
Narju 


LEt  EleRtHrs  , P ri  net  s , & Etdti  du  S.  Empire 
Mjnnt  trente  ben  is  cbeifir  tjMeitfMei.Mi  a" en - 
tr'tmx , peur  veiller  k leurs  Imérits , & *ffifler  Je 
leSsr  part  aux  Traitez,  de  Paix , qui  fe  doivent  faire 
entre  Sa  Majejlt  Impériale , t Empire  & fis  H omit 
Alliez.  J met  part , & entre  la  Conronrx  de  France 
de  r antre  , & {tien  le  fondement  de  U Paix  faite 
ci-devant  en  H'eflphahe  (ÿ*  confirmée  enfuit  t a Nimé » 
pue  \ eut  député  e*r  nommé  du  Collège  Elefhral  les 
Eletteurt  de  Mayence,  de  Bavière  , de  Saxe,  & de 
Brandebourg : du  Collège  des  Princes  (j-  et  entre  Ut 
Catholiques , ceux  et  Autriche,  de  Salnbourg  , le 
Grand  Maître  de  r Ordre  Teulemique  , de  JVirtK- 
bourt , de  Spire , Confiance , Hildesheim , IJége , Muns- 
ter Xfanf  l’ordre  de  leur  aUemativt)  Palatin  New 
bourg, Bade-Bade  Us  PreLus  en  Snabe , & et  en- 
tre Us  Prottjlans  ceux  de  Magdebourg , de  Suède  de 
la  part  de  Breme  ou  des  Deux-Ponts  , de  Saxe-Co- 
bourg, de  Saxe-Gotha, de  Brandebourg  CuUnbath,  de 
Brunjivick-Zell , eU  Brunfwtck^  H'ôlfenbtuttl , de  Ites- 
fe-Caffel,  de  fPtriemberg  (janf  leur  alternative)  de 
Holflein-Gluckflat , et  Achats , fr  Ut  Comtes  en  Wetteî 
ravit  : (ÿ-  finalement  du  Collège  des  r lUs  Impériales 

entre  Us  Catboliqms  celles  de  Cologne  cr  et  Aujb  un-g, 
& Us  Protejiausts  celles  d*  Francfort  & de  Nu- 
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DU  DRO'IT 

Am  no  M*  teiKtiiwt  trcrbm;  *2nsS  wiv&  Nntu 

i dn t ■' iL'u' 1 r i ï,n5btcn  î'^’MrcjjCJiy  ,:t  ■y^H^rn  c:::* 

IOV7-  te  i Jtrurt'c  tiefté  votif  einmn;r  ©cbmU • mfedfce  , üuflT 
Nîfi  fh.0:c  iau  jQju^amt  Skduutîit  fjSrtafrni 

fin  Nui  N|ffâ»t*n  Ûrtfj  / (tt  Nn<n  gmiritcn  ^wcia(« 
fptfttrpnb  «Mtbncii  / am&  bofclbjl  «ift/  «ab  ncin'u  te, 
nen  tôM^ttcntlité»  l^pfhU^a  fym  Pk- 

oîpétcntursiî  ju  trfdctiKit/  uN>  tu4>  'ï^wdû  fcfr  ijb 
rârM&fâld  ittÇrtata  Inftrofllon  , Nidjftyt  bonttb» 
(Çfdgm  / uitb  luxta  Stylum  Imperii  tra&irin  / tntb  vctridu 
r«t  su  iKlffcn/UMijii  ^BiNrfcr&rtugiraa  rincg  ohrlid-viv 
fiffcrtn/  bcfwnbigtn/  uttb  aHgoadiKn  jfrittmJ  bitnta  / 
unb  ©*.fi&b*rmi<j  cor  quovis  modo  bvtrcnjttîi  uijb  inu 
irrfrntftitt  Îtndvtî  » gfinNn  tmb  AfieNrai  wr fonder 
Keftr.utWo  nud?  r«{)l  * wib  Nütjndffiÿer  SadsfaéUcm , 
nn.tr  remuer  jaunira  BolMûmb  unb  «Bmt&tgung  bcé 
2)nttorImttô  gt&cir/en  raog.  2 Sas  mm  mit  3&r»  bot  £rpn 
$rdiufiKt$  fcurd;  fit!  obet  m ritt  oNr  b«6  «raNtD  “SbiPt, 
fenfeett  / / oNr  bnr*  bù  ibu-. 

son  ( bout1  bnfj  bfr  «tbjrfyettNn  Von  ju  obfcrvirnng  bot 
piritlt  fiiotm  Religions!  .-2fmvÆntmi  ll'tii  muni  tu!  |1 
æerdarét  iMte»)  «fc|l  Sjèâ jMSdxnNfr  jMpnûfrtn 
t0<fmbfdwfR/ n*4i  YflMaiatj)  e&aiMCKartr  Inttniétioa 
filfe  gcbiinbift/  KTïid'tot  t nnb  arfcHoffai  wtrNn  irirtu 
©eU&«  fuOe/  fa  ®e$l  wn  bot  Depatiifta  <pri»etpitlni/ 
«W  and}  voit  bon  tSbrigm  tftiAtf’tStânbni  / 

m $ew#r  aUtrfatb  btfftiOKtiNr  tmb  lulauglhfitr  Jcit 
fmîficirrt  / tntb  efynwrtruttHtÿ  grfrdfttn  / 

«uct  &«  Dcputirto  ©tiinbm  Nfjnyjon  / icir  ttf  g*  in 
Nt-jUiefcon  ifflUtn  gfbu&r«/  jcbrtnttftl  frâfftig  wrrrcaai 
axrNn.  Signai um  Sfsonfpurg  &m  if.  Junü  1 69 j. 

(L.S.) 

£t)UTfiîr|ÎIi4<  2Jïapn$ifï$<  Cantlcp. 
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rcmbtrg,  tufautli  m Àmm»  dt  U fart  dm* u Em-  Anno 
pire  & en  vertu  de  ce  prtfent  AHe  une  pleine  auto-  1607. 
rite, afin  tja'tk  pmlfent  promtemem  envejer  leurs  Mi. 
ni'hes  an  t,en  des  Traire* pour  y atfijltr  conjointe- 
ment  avec  les  Principaux  Plénipotentiaires  de  Sa  Ma- 
jtfic  Impériale , en  conformité  de  leur  /nflruéltm 
concourir  à traiter , régler  félon  U file  obfervé  dans 
l'Empire  » & conclure  tout  ce  <jui  pourra  être  uéctf ai- 
re pour  obtenir  une  Paix  générale , fire  r honnête  fr 
per  pet  tulle  avec  le  rétablijjtment  de  la  trauquilité  pu- 
blique , comme  aujfi  avec  Rejlitunon , & toute  la 
SatisfoMu  , qui  fera  trouvée  due  à des  Etats  & 

Membres  de  P Empire  endommage*,  ou  entièrement 
opprimez.,  jiinfs  on  acceptera , ratifiera  dans  le  terns 
convenu  , <ÿr  obfervera  de  la  part  de  tout  t Empire 
aujfi  bit n que  des  fyats  Députez,  tout  ce  que  kl  Mi - 
nijfret  de  ceux-ci  m quelques  uns  d'entt'eux  en  coi 
et abfcnce,  de  maladie , ou  et empêchement  des  autres 
( ou  P»"  obferver  U parité  les  prefents  opineront  en. 
ctre  peur  lesabfeats  Membre  t de  leur  Religion  ) auront 
conjointement  avec  l'ylmbafade  Impériale  traité, 
ajûflé,  & conclu  avec  la  Couronne  de  Fr  mut,  <ÿ-  kl 
F.tatt  Députe*. , J feront , comme  de  raifiu  cr  de  cou- 
tume toujours  maintenus  & poùjfasooment  foûttnus. 

Signé  à Ratisbmne  U ij.de  Juin  l6pj. 

(L.S.) 

La  Chancekrie  Electorale  de  Mayence. 


Plein-Pouvoir  de  Sa  Majefié  Tr'et-Cbrètiemu. 


LOjis  par  la  Grâce  de  Dieu  Roi  de  France  & de 
Navarre  à roui  ceux  qui  c«  prefemes  Lettres 
verront , Salut.  Comme  nous  ne  fouhaittoos  rien  plus 
ardemment  que  de  voir  finir  par  une  bonne  Paix  la 
Guerre,  dont  la  Chrétienté  eft  prefentement  affligée , 
6c  que  par  les  foins  Ôe  la  Médiation  de  nôtre  Très- 
Cher,  & Très- Aimé  Frété  le  Roi  de  Suède,  le*  Vil- 
les de  Delft  Sc  de  la  Haye  ont  etc  agréées  de  toutes 
les  Parties , pour  tenir  les  Conférences  neceflâirts  à cet 
effet.  Nous  par  ce  meme  dclir  d’arrêter, autant  qu’il 
jera  en  nous,  6c  par  l’AIMance  de  la  divine  Provi- 
dence , la  defolation  de  tant  de  Provinces  6c  l’cffii- 
fion  de  tant  de  Sang  Chrétien;  Sçavoir  fàifons,  que 
nous  confians  entièrement  en  l’cxpcTience , la  capacité 
& la  fidelité  de  nôtre  bien  aimé  ôc  féal  k Sieur  de 
Harlay  de  Bonneüil  , Concilier  Ordinaire  cm  nôtre 
Conlcil  <f  Eut , 6c  de  nôtre  bien  aimé  le  Sieur  Verjus, 
Comte  de  Crccy,  Baron  de  Courcy , Seigneur  du  Bou- 
lay,  les  deux  Eglifc*  , de  Menillet  6c  autre»  Lieux, 
comme  auflï  en  celle  de  nôtre  bien  aimé  le  Sieur  de 
Callieres,  Seigneur  de  la  Roche-Cheflay  6c  de  Gigny, 
qui  ett  a £t -telle ment  en  la  Ville  de  Delft  , par  les 
épreuves  avantageufrs,  que  nous  en  a'. ouï  faites  dam 
le»  divers  Emplois  important  que.  nous  leur  avons  con- 
fiez, tant  au  dedans  qu’au  dehors  du  Royaume.  Pour 
ces  Caufes  6c  autre»  bonnes  Confiderawtu  à ce  nous 
mouvam , nous  avons  commit . ordonné  & député 
lefiti»  Sieurs  de  Harlay  , de  Cretty  6c  de  Caillera, 
commettons . ordonnai»  & députons  par  ces  prefentes 
lignée»  de  n^rc  rruin  . 6c  leur  avons  donné  6c  doc- 
lions  Plein-Pou  voir . CoîTunilfion  8c  Mandement  fpe- 
cial , d’aller  dm»  ladite  Ville  de  Delft,  en  qualité  de 
nos  AmbaQàdears  Extraordinaire . . 6c  nos  Plénipoten- 
tiaire* pour  la  Paît,  6c  contera  fbèt  dire  «Sèment , toit 
par  l’entremifc  des  AmbiflideursMedutcurs  rcfpeâive- 
menc  reçûa  6c  agrée?,  avec  tous  ks  Ambaflkieurj  Pie- 
nipoteruiaires  & Miniûres.  tant  de  nôtre  tics-cha  6c 
très-aimé  Frère  PEtnpereur  des  Romains,  que  de  nô- 
tre très-cher  6t  très-aitué  Freré  6c  Couftn  le  Roi  Ca- 
tholique» comme  auflï  de  nos  très-chéri 6c  grands  Amis 
las  Etais  Généraux  de»  Provinces- U nies  des  Pau  Bu, 


6c  de  tous  le»  autre»  Princes  leurs  Alliez,  tous  muni» 
de  Pouvoirs  fuffifans,  6c  traiter  des  moye™  de  termi- 
ner 6c  pacifier  les  different»  , qui  caufctit  aujourd’hui 
la  Guerre,  ôc  pourront  nos  fufdits  Ambaflàdeurs  6c 
Plénipotentiaire»  tous  trois  enfemblc , ou  deux  en  eu 
de  l’abfênce  de  Fauirc  par  maladie , ou  autre  empê- 
chement ou  un  feu!  en  l’abknce  des  deux  autres  en 
pareil  cm  de  maladie  ou  autre  empêchement,  en  con- 
venir, 6c  fur  iceux  conclure  ôc  ligner  une  bonne  & 
fcurc  Paix,  6c  généralement  faire,  6c  negockr,  pro- 
mettre & accorder  tout  ce  qu’ils  eftimeront  oeccfliire 
pour  le  fufdrt  effet  de  U Paix, avec  la  meme  autorité 
que  nous  ferions  6c  pourrions  faire,  fi  nous  y crions 
preftni  en  Pcrfonnc , encore  qu’il  y eût  quelque  ebofe, 
qui  requit  un  Mandement  plus  fpccial . non  contenu 
en  cdÜitcs  prefentes;  promettant  en  foi  6c  Parole  de 
Roi  , de  tenir  ferme  6c  d'accomplir  tout  ce  que  par 
ledits  Sieurs  de  Harlay.de  Crecy  & de  Callieres, ou 
par  deux  d’entre  eux  en  cas  de  l’abfence  de  l’autre . 
wr  maladie  ou  autre  empêchement , ou  par  un  feu!  en 
l'abfcnce  des  deux  autres, en  pareil  cas  de  maladie  ou 
autre  empêchement  aura  été  ftipulé , promis  6c  accor- 
dé, 6e  d’en  faire  expédier  nos  Lettres  de  Raiificatioti 
dans  le  terni  qu'ils  auront  promis  en  nôtre  nom  de 
lea  fournir.  Car  tel  eff  noire  plaiûr,  en  témoin  dc- 
quoi  nous  avons  fin  mettre  nôtre  fcel  à ces  pvdrmes. 
Donné  i Verliïlk*  le  vingt-cinquième  jour  de  Févrie» 
l’an  de  grâce  mil  fax  cens  quatre-vingt  dix-fept  6c  de 
nôtre  Rcgne  le  cinquante-quatrième. 

LOUIS, 

Et  fur  k rrfS, 

Par  k Roi. 

, Colbert. 

Et  fcdlé  cki  grand  Sceau  de  cire  jaune. 

. Hhh  3 atrtm 
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AD  majorent  F.lucichtiooem  Arcioilt:  Krffilatnlur  | 
à Rr;r  Cbrijha.i’JJtmo  De™ tir*  Elrffori  PaLtme 
8.  Inftrumcm»  Faeis  hodie  fubfcriptx  hic  ampliù*  fta- 
tuere  placint , uc  in  proponcndj»  fif  dccjdcndh  Dotninz 
Docifl»  Aurclancnlis  advcrfus  Dominum  Eledorcm 
Falatinum  Prxtenfionibus  feu  J imbas  hrc  Icrvetur  ra- 
tio Ubi  de  Loco  Conpefcûs  imer  utrumque  Arbitrum 
intTa  tempos  Ratihabicioni  Paci»  ptx&tum  convene- 
rit,  Parti  ufrique  111e  Locui  iijraficibrtur . illucque  m- 
tra  bimeftre  fpatium  4 pkuau»  Rcftitutionc  Dotrum 
Eleüorü  Paiadnijuxta  attegatum  Articulum  râûâ  nu- 
merandum  Dekgaù  Dominomm  Arbitrorui*  tnitten- 
tur.  Exhibeatur  tùm  illic  intra  menfetn  fequentem»  à 
Domina  Ducifià.  integra  Dcfignatio  Prcrcnlionum , feu 
Petitionum  advenu»  Dominum  Elefïotcro,  iliaque  in- 
m oûiduum  Domino  Elcûori  communicetur.  De- 
ducantur  indc  & Docninorum  ALbirrorura  Dekgarâ 
ibidem  tradantur.  inter  altos  quatuor  mcnfcs,  eâdcm 
die  ab  his  nominandi  » utriusque  Parti*  Lundi  menta 
in  quadruplo,ex  quibus  ûnguli  Arbitri  unum  exctnplar 
pênes  fc  tciioebqnt.  tertium  ad  Arfta  communia  Ar- 
bitra reponctur , quirtum  verù  Parttbus  hinc  indeintr» 
odiduum  cammunicabitur.  Refpondcatur  pari  ratione> 
& Dominorum  AThitrorum  peiegatU  eâdcm  die  in 
quadruplo  exhibeatur  utriuaque  Partis  rdponfio . partt- 
bus (uiliitn  vice  mutui  intTa  Oiüiduum  esttadenda- 
Imra  quatuor  fubfcqucntes  menfe*  ad  Conclufionem 
caufjc  uninque  procédant , 4c  Arbitrii  Scmemtx  fimul 
fubmittatur . arque  bxc  ConcluGo  4e  Submiffio.Parri- 
bus  ad  notiriam  communicetur, Abaque  prxfcntibu* 
Partium  Procuratoribu» . quod  dici  (blet,  inrotukniur. 
Viio  dein  4c  eiamtnato  utriusque  Patiis  Jure  imra  ftx 
mcnfcs  t Domini»  Arbitri»  eorumque  Delcgari»  jurati* 
in  Loco  Coogreflû»  Sementia  fecundum  Loges  & 
Conftitudone»  Imperii  publiée  frmur,  4e  ubi  concor* 
filent,  execution i plenè  mandetur..  Sin  Domini  Ar- 
bifri  eorumve  Ddegati  in  Sentent»  difeordes  fuertnt, 
AQa  Arbitrii  communia  intra  bimeftre  fparium  à die 
Scnicntix  inchoandum , communibu»  Partium  fumpri- 
bu»  Rornim  dcfcrantur.Bc  fumttvo  Pondfici.  tanquàm 
Super- Arbnro  exhibeantur,  quA  rem  iterum  eximinan* 
dam , DcJegads  ikutri  Partium  fulbcdtij,  & juratis  inira 
bine»  mcnfcs  commutât , hique  liiper  Afthprioribu», 
duUi  ulteriore  dcduôtooe  Parttbus  permitt»  » intra 
(ex  menfes  proaimé  fecuturos,  uri  dittutn  eft  . jura 
Lege»  4c  Conftirutione*  Imperii  ultimam  Sententiam 
proférant  • nulio  modo  conveUendim  , fcd  ab*que  ulli 
mora  auc  contradicliooc  4 Domini»  Arbitri»  c vécut  io- 
aâ  ckmandandam.  Quod  fi  altcruna  Par»  in  propo- 
neniis  .deducendis  aut  probuidi»  Prxtenftonibci  & Ju- 
ribu»  tnoram  licebit  nihikwnimii  alreri  Parti  in 

Tcrtninis  conftiUHts,  qui  extendi  nunqulm  debebunt, 
jura  fua  dedueexe  4c  exliibctc  , atque  Arbitrât  xquè 
a c SupcT-Arbnro  eâ  qui  expreftum  cft  radooe  proc*- 
dere»  Sentent iamquc  juxtà  exhibita  Aâa,  4c  probata 
pronunciatc  5c  excqui.  Proccflû  ïamen  hoc  non  ob- 
ftaïuc  cum  ab  iplismet  Partibu*  tùm  4 Domini»  Arbi- 
tri» via  amicabüts  compoliuoni»  tentetur  , nibilquc 
otnittatur . quod  ad  terminandam  amicc  controverüàtn 
penincre  poflit.  Cum  etiam  Articule  Pacis  jam  alit^no 
convcnerit  , ut  donec  bzc  Comroverita  finem  acd- 
piat , annua  SumtiU  ducentarum  millium  librarum  Tu- 
ronenfutm , feu  ccntcnorum  millium  Florenorum  Rhe- 
nenfium  * 4 Domino  Eledlorc  Palatine . Domina;  Do- 
ciflje  Aurelianenfi  exfotvarur , rationc  huju»  Solurioni» 
4c  Termini , à quo  inchoare  dcbcat , porr6  fpecialiseï 
conventum  cft  . ut  ifta  Pneftatio  tune  demùm  Jnci- 
piat , poftquim  juna  tenorcm  diûi  Aniculi  menao- 
rutx  inibi  Diuones  4c  Loca , Domino  Eleûori  plen*- 
riè  reftitu»  fuerint.  Ut  autem  Domina  Ducifla  Au- 
reliancnlis  de  folutione  prseEatx  Suramx  tantô  fecu- 
rior  cflê  poftit,  Dominus  Eleûor  tôt  ex  Adminiftra- 
toribus  feu  ColWtoribu»  Prxfcdurx  Germersheùticn- 
fiî  aliorumque  Locorum  Palatinorum  quoi  fuftêcermf, 
ante  ntihabitam  Pacem  nominabit . qui  etm  Domtnx 
Duciihe  . vel  cjusdem  Mandarario  Landavix  Gogulis 
anni»,  dimidü  parte  quovi»  femeftri  folvendà  , prx- 
ftandim  in  fc  fufcrpianc.  qufque  fi  non  fedsfeccrint , 
vii  J uns  ordintrià,  & fi  ulrerior  neceftita»  urgeat,  vel 
ab  rp(ô  Rcge  Ovriftianiftâmo  Executiooe  \Jilitari  ad 
folvcnduro  cogi  poffint.  Fret  autem  hxc  Solutio  ei 
Lrge , 8c  Condkione.  ut  ea,  qui  radooe  diâx  aonux 
pnellationis  Domini  DucilLe  Aureltaner.fi . decifione 
çorgm  Arbâtre  pendence  lbluta.  cum  Prxtenfiombiu, 
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fl  qu*  ab  Arbitri»  cidctn  adjudicarentur,  compeniamU.  a„M_ 
vel  fe  nihil.aast  minus  tlli  deberi  deciderefur . retoticn- 
da  Ve  niant , keeque  Compoiferio  vd  Reftitutio  non  I &97' 
minus , tjuim  ipà  Contra  ver:  a per  Sententiam  arbitra- 
le» determinrtut-  Si  ve»è  Domina  Doeiflà  Aurélia- 
ncnfi»  fbrmolxComprofniflî  in  e*Hlbcndi  Dcfignatio* 
ne  PriunTiortum  * Inftruâione  eau  La; , & Reiponfiooe 
td  cxhîbita  Palatin»  non  feti-feccik.  fcd  in  mari  tue- 
nt . eu  dits  diûx  Pneftattcmb  «mu*  prt»  ifto  (bium 
teniporis  fpido  fiftctur,  ipîo  caufe  procellujustt*  «n- 
dem  Compromifti  forrnuUm  progrctiicmc  Afla  hxc 
futu  in  PaUtio  Rifwicccfi  30.  Oâobtù  i6yy 

■ y'-' • a- 

(L  S.)  D.  A.  C.  4 Kav-  ( L. S.)  De  Hahlat  Bok- 

NITL.  ! ",  •jfj, 

(L.S.)Henr.C.4Strat-  (L.S.)Verjuj  deCrecy- 

MAN. 

(L.S-)  J.  F.  L-  B.  à Sri-  (L.S.)  De  Callieres. 

LERN. 

Nomine  Em  EleA.  Nomine  Sercn.  Bavarix 
Mogunt-  Elecioris. 


(L.S.)  M. FRiDERtcu»  De  Prielmkyer , Lega- 
Baro  de  SchuM-  tu»  Extreordinarius 

bork.  Légat.  & Plenipotenturm». 

(L.B) 

(L.S  ) Ion atiu»  Anton.  Otten ,Pl«iipotentiartu».  - 
(L.S)  Georgius  W ilhülmus  Moli. . Pknipocco- 
tiarius. 


Nomine  Domû»  Auftiiacx. 

(L.S.)  Franciscüi  Rudolphu*  ai  Halden,  L.  B. 
de  Trazberg. 


Nomine  Magni  Ordinia  Teutonici  Magiftri. 
(L.S.)  Carolu»  B.  4 Loc,  Otdinia  Teutonici Eques. 


Nomine  CelfilEml  Principe  fle  Epifcopi  Hcrbi- 
polenli». 

(L  S)  Joannes  Conradv*  Philippus  Ignatiui 
DE  TaATUNOEN. 


Nomine  Emiocntiflimi  & CeUÜEmi  Elctftort»  Trcri- 
renfu  ut  Epifcopi  Spircnfu. 

(L.S.)  JoANNK»  HeNRICUI  DE  KEYSERtFELD,  Pfe- 
nipocenciarius. 


Nomine  CelGJEmi  Principi»  & Domini  Epifcopi  Con- 
ftantknfi». 


(L.S.)  Fridericv*  à Dürheim. 


Nomine  Celûftîmi  ac  ReverendiHîcni  Prindpia  4c 
Epifeopi  Hildcftcafts. 

(L.S.)  Carolu»  Paulu*  Ziuuerman  , Cdûiudi- 
nit  fin  CancelUrius , Coofiliarius  imimui,  & Pie* 
nipoteniiatius 


Nomine  SerenHTrmi  4c  Raverendiftimi  Eieâori»  Co- 
Ionien  fin  nnquaxo  Epilbopi  5c  Principi»  Leo- 
dienli»-  . 

(L.S  ) Joannes  Conradu»  Norff,  Deputanu  PIc- 
nipotendarius. 


Nomine  Revercndiiümi  ôc  Cdfrdîmï  Epifcopi  & Frln- 
cipis  Monafterieofis. 

(L.S.)  Ferdikandu»  L.  B.  à Plettenberg  ex 
LenhaUskn  . Eccfcftx  Cathédral.  Padcrbom. 
Monaft.  5c  Hddcf.  refpeûivè  Dccao.  fi^Capit. 


Nt>- 
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DU  DROIT 

Nomme  ScrcniiTimi  EleCtorii  Palatioi  tanquatn  Duel* 
Neoburgici. 

(L-S  ) Joannes  Henricus  Hetterman,  Plenip. 

Nominc  ScrcniiTimi  Marchionn  Badx  Badenfis. 

(L.S.)  Carolus  Ferdinandui  L.  B.  de  Plit- 
tkkjIkjref  , CiUu  altcrnationis  Ordine. 


Nominc  Collegii  Abbatulis  Suevix- 


(L.S.  Joseph.  Anton.  F.usf.bius  ab  Halden  im 
Nudberp  L.B.  de  Autenriedt.  Plenip. 


Nornine  liberx  fie  Imperialis  Civlutis  Colonix 
Agrippinx. 

(L.S.)  Herman  Joseph  Bulungen  . Syndicus  fie 

Plcnipotciuiarus. 


Nominc  Civitatis  Auguftx  Vindclicorum. 

(L.S.)  Joannes  Christophorus  à Dierheim.PIc- 
nipctentÙBus. 


Ratifie  a:  io  Cefitrca  Paris  50.  OHobrit  l6yj. 
Rifivici  conclafa* 

N Os  LeopoUus  (toc.  tit.  ) notum  facirnus  omnibus 
& fuigulis  prxfcntes  Litcras  infpcûuris . Icûuris 
vd  legi  auditnri*  auc  quomodocunque  infraferiptorutn 
nocicia  art  ipfos  pcrvcmre  poterit , poil  quant  ad  reftin- 
guendum , quod  ante  anmxs  aliquot  «uarfit  grave  Hél- 
ium , CongretTus  in  Palatio  Ril'wiccnfi  in  HolJandii 
inftitutu*  fucrir.  Divinâ  favente  Clememia  faétum  cflè, 
ut  noit  multos  fie  Uboriofo*  Tractatus  per  dcftirucos 
ad  id  ab  utraque  Parte  Legatos  Kxuaordinarios  fie  PJc- 
nipotentiarios  Pax  Ce  Amicitia  tandem  conclut!  Ct  , 
forma,  modo,  fie  tcnorc  fequenti. 


- (Infer  atur  Inflmmtntum.) 

CUm  igitur  hxc  omnia  per  nofhos  Legatos  fie  Ple- 
niporentiarios  fupra  memoratos  noftro  Mandaro 
muniros , proat  hic  verbotenus  inlcrta  fit  deferipta  le- 
guntur,  gefta»  pcraûa  fie  convenu  fine  , nos  eadem 
omnu  fie  lingula  prxhabita  matura  fie  ddigemi  confi- 
derarionecx  ccrta  noilra  Stientta  approbamus,  mifica- 
mus  Se  confirmamus , rataque  fie  firma  elle  fit  fore  vir- 
tutc  pradentium  decUratnus,  fimulque  vcxbo  Itnpcriali 
promktimui  pro  nobis , noftrUquc  Succcflbribus  fit 
lmperio  Romano,  cujus  Status  Ratisboree  congregati 
mémo  rata  m Paeem  vigorc  conclufi  die  ad.  ptoximè 
dapfi  Mcnlis  Novembris  fàéli , fie  ad  manus  rtoftraj 
tranfmifli  approbàrunt  fie  ratam  habucrunt  i nos  omnes 
fie  lingulos  fupra  deferipcos  Arriculos  fie  quidquid  tou 
hic  Pacis  Conventione  continctur , Brailler , cooftamer 
& inviolabilitcr  fervaturos  atque  execurioni  tmndatu- 
ros , nullâquc  ratéooc , ut  vcl  ex  noftra  parte  vd  per 
alios  contravcniatur , pallûros , quomodocunque  id  facri 
polfit.omm  dolo  fie  fraude  cxdufia.  In  horum  om- 
nium fie  icftimonium  fie  fidem  Sigilhim  noftrum  Cx- 
farcum  majus  buic  Diplomari  manu  noftra  iubicnpto 
appendi  feetmus.  Datum  in  üiviute  nollra  Viennx  fcp- 
rirna  Dccembris  anno  miilefimo  (cxcentcfimo  nonage- 
fimo  feptimo , Rcgnorui.l  noftrorum , Romani  quadra- 
gctimo . I lungarici  cuadragefimo  tertio,  Bobcmki  verô 
quadragefimo  fccundo. 

LEOPOLDUS. 

(L.S) 

Vt.  Sebastianus  Wvnibaldus  Cornes  àZeybl. 

Ad  Mandat  am  Sacra  Majffiatit 
profuun. 

C.  F.  ConsbrucH. 


D E S G E N S.  4J« 

Ratification/ s Cafitrta  Pacis  JO.  Oüobris  1697.  ANNO 
Rjfivki  ctnclnfa  ft par  ai  us  strticnlai.  I (Jpp, 

N Os  Leopoldus  (tic.)  notum  teftatumque  freimus, 
cum  prxtcr  Inllrumcntum  Pacis  Nos  fie  Impe- 
rium inter  fie  Screniflîmum  fie  Potentiflimum  Regem 
Franeix  Chrifbimfïimum  condufx  à Nobis  jam  rati- 
habitum  , ctiam  in  Amculum  fequentem  convemum 
fiierit. 

(Infer al  HT  fcparatui  A r tanin  s .) 

SJod  Nos  cum  pariter  mum  habuerimus  fie  con- 
firmaverimus  , prout  cum  hisce  confirmamus , 

Cxàreo  promittentea  , Nos  cundctn  accuratè 
obfërvaxuros , née  unquam  permifiuros  elle , ut  illi  qui* 
vis  ratione  contravcniatur.  In  quorum  fidem  Sigillum 
Nofbum  Cxfareum  Tabulis  hisce  manu  noftra  fub- 
IcriptU  appendi  juifimus.  Datum  in  Civitatc  noftra 
Vienna  7.  Dccembris  anno  miilefimo  fcxcentcfimo 
norugefimo  feptimo , Regnomm  noftrorum  , Romani 
quadragefidfo , Hungarici  quadragdîmo  tertio  , Bohe* 
mici  vctô  quadragefimo  fccundo. 

LEOPOLDUS. 

(L.  S.) 

Vt.  Sebajtjanus  Wl'NIB alduj  Cornes  à ZdU. 

Ad  Mandatant  Sacra  Cafarta  AL j /faite 
(rtfriam. 

C F.  Consbruch. 


Ratification  de  Sa  Afajefic  Tret-Chrltitmt. 

T Ouis  par  1a  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  fie  de 
Navarre,  à tous  ceux,  qui  ces  prefemes  verront  , 
Salue.  Comme  nôtre  amé  fie  féal  Confeiller  ordinaire 
en  nôtre  Confcii  d'Etat,  Nicolas  Augufte  de  Harlay, 
Chevalier  Sieur  de  Bonneuil  Comte  de  CeJy , nôtre 
Cher  fie  Bien-amé  Loui»  Venus  Chevalier,  Comte  de 
Crecy , Marquis  de  Fréon , Biron  de  Couvay  , Sieur 
de  Boulay,  des  deux  Eglifcs , de  Fortifie  fie  de  Me- 
nillet,  & mxre  Cher  fit  Bien-amé  François  de  Cal- 
liercs  Chevalier  Sieur  de  la  Roche-Chcllay  fie  de  Gigny 
nos  Amlvaftidcurs  Extraordinaires  fie  Plénipotentiaires 
en  vertu  des  Pleins-pouvoirs  que  nous  leur  en  avons 
donné,  auraient  conclu,  arrefté  fie  figné  le  trentième 
Odlobre  demicr  i Ryfwick  avec  le  Sieur  Dominique 
André  Comte  de  Caunia. . Seigneur  Héréditaire  d’Aus- 
tcrlira,Hongarilchbrod,  Marilchprufi  fie  du  grand  Or* 
zechau  .Chevalier  de  la  Toifon  d’or,  ConfcilTer  Secre- 
uire  fie  Chambellan  de  nôtre  Très- cher  fie  Tres-amé 
Frere  l’Empereur,  fie  Vice-Chancelier  de  l'Empire,  le 
Sieur  Henri  Jean  Comte  de  Stratrman  fie  Pcurbach , 
Sieur  d’Ortb,  Smiding, Spatenbrun  fie  Carlsberg , Con- 
feiller Auliquc*  fie  Chan.bdlan  de  nôtre  dit  Frere 
l’Empereur  , fie  le  Sieur  Jean  Frédéric  libre  fie  noble 
Baron  de  Scilem  fbn  Confeiller  Auliquc  fie  C’ommis- 
faire  Plénipotentiaire  dans  les  Dictrcs  de  l'Empire. 
Ambaftideurs  Extraordinaires  fie  Plénipotentiaires  de 
nôtre  Très-cher  fie  Tres-aimé  Frere  l'Empereur  fie  les 
Députes  Plénipotentiaires  des  EScétcurs  Princes  fie  Etats 
du  Saint  Empire  pareillement  munis  des  Plein-pouvoirs, 
le  Traité  de  Paix  dont  la  teneur  s’enfuit. 


Infiratnr  ténor  Traflatni. 

NOus  ayant  agréable  le  fufdit  Traité  en  tous  fie  un 
chacun  les  Poinu  fie  Articles,  qui  y font  con- 
tenus fie  déclarez  avons  iceux  tant  pour  nous, que  pour 
nos  Heritiers,  Succefleun,  Royaumes,  Pays,  Terres, 
Seigneuries,  fie  Sujets,  accepté,  approuve,  ratifié  fie 
confirmé,  acceptons,  approuvons  . ratifions  fie  confir- 
mons, fie  le  tour  promenons  en  foy  fit  Parole  de  Roy 
fi:  fous  l'obligation  fie  hyporéque  de  tous  fie  chacuns 
nos  biens  prefens  fie  avenir  , garder  fie  obfêrvcr  in- 
violiblemcnc  , fans  jamais  aller  ni  venir  au  contraire 
direâemcnc  ou  indirectement  en  quelque  forte  fie  ma- 
nière que  ce  foit.  En  témoin  dequoi  nous  avons  (igné 
ces  prefentci  da  nôtre  main,  fit  à icelles  fait  appof-r 
nô- 
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CORPS  DIPLOMAT1Q.UE 


„Airc  fctl.  Donné  à Mfndon  In  quatoriiéro  jour  de 
Novembre  Tan  de  Rrace  mil  lis  cens  quatre  vingt  dix* 
fcpt,  & de  nôtre  Règne  le  cinquante  cinquième. 

F. fait  fi"f- 

LOUIS. 

Par  le  Roy 

Colbert. 

Appendebat  Sigillum  magnum  in  capfula  argcnica. 


gjuikmn  h PUnich  fip-‘  p»  * Mifjlt  Tiii- 

Oirittcnuc. 

LOuii  par  U grâce  de  Dieu  Roi  de  France  & «Je 
Navarre , 4 tou*  ceux  qui  ce*  preientea  verront . 
ûlut.  Ayant  veu  fit  cérame  »*Artic!e  leparc,  que  no. 
tre  amé  fie  frai  ConfciUer  ordinaire  en  noue  Çonfcil 
d'Etat  Nicolas  Augufte  de  Ilaihy  Oaevaher  Sieur  de 
Bon oeu il.  Comte  de  Ccly.  nôtre  cher  fit  bien  amé 
Louis  Verjus  Chevalier  Comte  de Crecy,  Marquai  de 
Fréon , Baron  de  Couvay , Sieur  de  lkmlay . des  deux 
Ladites , de  Fouille . fie  da  Memllct , & notre  cher  & 
txen-amé  François  de  Calliere* . Chwalier  Sieur  de  U 
Roche-Cbclby  & de  G=gny,  Nos  Ambafladcur*  Ex- 
traordinaires fit  Plénipotentiaires  en  vertu  des  I tens- 
pouvuirs , que  nous  leur  en  avons  donne . ont  conc.u, 

• ar  relié  fit  ligné  le  trentième  Octobre  dernier  à Rys- 
wick  avec  lu  Sieur  Dominique  André  Comte  de  Cau- 
mtz.  Sieur  Héréditaire  d’Auftertia , Hongantchbrod . 
Mari  le  h pr  ub  fie  du  grand  O.zechau,  Cheval  er  de  la 
Toi  Ion  d’or . Conlèiller  Secrétaire . & Oiambe.Ua  de 
nôtre  tres-cher  *c  ncs-amc  Frère  l’Empereur,  & .Vice- 
Chancelier  de  l’Empire,  le  Sieur  Henri  jean  Comte 
de  Straatman  fie  Pcurbach , Sieur  dOrth,  Smulmç, 
Sratenbrun,  Concilier  Aulique,  fie  Chambellan  de  no- 
tre dit  Frère  l’Empereur  » fit  le  Sieur  Jean  Picdenc 
libre  fie  noble  Baron  de  Seilem  fon  ConfciUer  Aua- 
que  fie  Commillaire  Plénipotentiaire  dans  les  Diettes 
de  J’Empire.  AmbalTadeurs  Extraordinaire»  fie  Pknipo- 
tenriaires  de  nôtre  «es-ch.-r  fit  tres-amé  Frcrc  I Empe- 
reur. & les  Députez.  Plénipotentiaires  des  EJeOeurs  » 
Princes,  fie  Erats  du  Saint  Empire  parciUcmcnt  munis 
de  Pleins-pouvoirs,  duquel  Article  fcparé  U teneur  s’en- 
fuit. 


Infcrxtxr  ténor  sfrtfcitli  feporoti. 

SOus  ayant  agréable  le  fufdtt  Article  fcpaVé  en  tout 

ion  contenu,  avons  iceluy,  approuvé  , loue  fie 
atific . aporouvom , louons  fit  ratifions  par  ces  prefen- 
cs  tapées  de  nôtre  main . promet  tans  en  fry  fie  Pa- 
olc  de  Roi  de  l'accomplir . oblcrrcr . fie  obé- 
rer ùncerenvcn:  fit  de  bonne  foy  , fans  fouffnr  qu  il 
. foi:  jamais  allé  dircflcment  ni  rndircéieroenc  au  ecm- 
rairc  pour  quelque  caufc  & occalion.  que  ce  puiflc 
■lire , En  témoin  dequoi  no-as  avons  ligne  ces  pre- 
entes  & à icelles  t'ait  appeler  nôtre  Scel-  Donné  4 
FcrfaiUea  le  onzième  jour  de  Novembre  l’an  de  grâce 
mil  lu  cens  quatre  vingt  dix-lcpt,  fie  .de  nôtre  Règne 
s c imjuan*.c-c  inquicme- 


Ffoitfen/. 

LOUIS. 


Par  le  Roy. 


Appendebat  Sigillum  magnum. 


Extrait  <U  ProtoctlU  de  la  Médiat  it*  portant  que 
kt  Ambaffadturs  de  V KM*  et  en  fixant  la  Paix 
avec  ceux  de  ^Empereur  & de  f£»Pl- 
r c ont  accorde  nn  terme  de  ftx  Jemaints  à Ceux 
ont  m'ont  pai  voulu  figner,  a la  fin  duquel  Ht  fe- 
ront oblige!  de  fe  déclarer.  A Rjfit'kb^le  £•  Oclo- 
bre  1*97-  [Aétes  fie  Mémoires  de  la.  Paix  de 
Ryfwick.  Tom.  IV.  pag.  n.] 


SUr  ce  «il  a été  rapporté  par  l’Ambaflàde  Impériale  Av  h a 
à Mdlicurs  les  AmbafTadeurs  de  France  . que 
quelques-uns  des  Etats  de  l’Empire  de  la  Confeffion  ^97» 
d’Auabourg  ne  pourraient  pu,  bute  d’ordre,  ligner  le 
Traité  de  Paix  qu’il  s’igiübic  de  conclure,  1 caulc  de 
l’Article  qui  regarde  la  Religion  à U fin  du  §.  a,  du- 
dit T raité , Melfieurs  ledits  AmbalTadeurs  de  France 
nous  ont  déclaré,  que  ce  défaut  de  lignaturc  n’empè- 
cheroit  point  la  Conclufion  de  la  Paix , fie  qu’iU  con- 
fentoient  que  Icldits  Etats  refufrrw  ne  laiflàflênt  pas  de 
jouir  du  bénéfice  de  la  collation  dHoftilitcz  Jutant  |e 
terme  de  ûx  lemaines  , convenu  pour  l’échange  des 
Ratifications, pendant  lequel  tenu  ils  feraient  aulîi  obli- 
ges. de  déclarer  ici  où  à Ratisbonnc  s'ils  acceptent  ou 
non  toutes  les  Conditions  dudit  Traité.  Et  faute  par 
eux  de  les  accepter  purement  fie  Amplement , ils  deda- 
roicnr  que  la  Guerre  continucroit  contre  Jes  rcfufâns. 
nonoblbnt  meme  les  Articles  pone7.  dans  ledit  Traité 
en  leur  laveur , qui  en  ce  cas  devientfroicnc  caducs; 

U Paix  au  furplus  demeurant  réciproquement  frite  pour 
être  exécutée  4 l’égard  de  tous  les  autres  Etats  de  l'Em- 
pire , qui  l’auroicnt  lignée  fie  acceptée. 

(L.S.)  Bonds.  (L.S.)  Lilliekoot. 


Autre  Extrait  dm  Protocolle  de  U Médiation  eon- 
ccinant  U terme  accordé  par  les  Ambajfadeurt 
de  France,  aux  Atiuijlrci  des  Priâtes  P RO- 
TE ST  a NS  de  l’Empire  pour  accepter  U Paix 
prête  à ftgner.  Le  $o.  Octobre  1697.  A ét es  fit 
Mémoires  de  U Paix  de  Ryswick.  Tom.  IV. 
pag.  idfi.] 

M Effleura  les  AmbalTâdetirs  de  Sa  Majefté  Impéria- 
le étant  entrez  avec  “Meilleurs  les  Ambifladeurs 
de  Sa  Majefté  Tiès-Chrêricnne  dans  le  Cabinet  de  no- 
tre appirtement  , où  les  Conférences  fc  font  tenue» 
ordinairement, fie  nous  ayant  fait  jSrier  de  nous  y ren- 
dre, nous  ont  dît,  que  Meilleurs  les  Ambafladeurs  de 
France  ne  vouloient  accorder  aucune  dc-s  Condition» 
que  Melfieurs  les  Minières  des  Erats  Protcftans  dc- 
mandoienc,  mais  qu’à  la  rcquifition  de  l’AtnUifide 
Impériale  ib  voudroient  bien  permettre  que  lefifitS 
Miniftres  Protcftans,  lignaffênt  d’abord  la  Paix  avec 
tous  les  autres  Soi  Jft  rôti , ou  bien  filfent  leur  Décla- 
ration de  l'accepter  fuit  4 Ratnbonne  ou  ici,  avant  le 
terme  de  l’échange  des  Ratifications  . fie  qu>n  atten- 
dant ils  jouïroienc  de  la  Paix  ■ comme  Je*  autres  qui 
alloicnt  ligner,  ce  que  Melfieurs  les  Ambaflidcurs  de 
France  ont  avoué  ea  notre  préfrncc,  & ils  y ont  ajou- 
té ce  qui  cft  contenu  dam  l’extrait  du  prdcr.t  Proco- 
colle  qui  a été  extrade  aujourd'hui  a pan  le  30.  Octo- 
bre 


Declaratio  Pltuipotemiariorum  Wirtf.mberci- 
CORUMi  de  Subjcripticnt  Pacis , nee  non  de  J pa- 
tio ftx  feptrmanarnm  rtcmjansibms  eoncejfo  , eu  jus 
Btntficium  acceptant , f, bique  r ferlant.  Datum 

Haga  Comitii  Oclobris  HS97.  [A êtes  fe  Mé- 
moires de  la  Paix  de  Ryswick,  Tom.  IV.  pag. 
107. 

CUm  plurimorum  Sacri  Romani  Imperii  EleQo- 
rum  fit  Pnncipum  AuguftirÆ  Confclfioni  ad- 
dtélorum  Lcgati  & Plcniporenriarii  idco  quod  Exccl- 
ientilfima  Regis  Chrillianitfimi  Legatio  cbufubm  quan- 
dam  Articulé  IV.  Religioncm  concemcnrcm  , fu per 
qua  non  inftruéb  fiicrunt , fnftruroento  Pacis  die  JJ. 
Oûobris  in  Palatio  Rifwicenfi  fignato  infrri  urferit.ad 
ejusdem  Subrcriptionem  concurrcre  reeufaverint , vcl 
ut  ipfi  confrquenter  allèverarunt , non  potuerint  , fie 
| ne  proptcrca  publics  tnnquHIitatra  redintegratio  in  to- 
tum  protraheraur , vcl  rncertis  evcntibus  aliis  cxponc- 
rctur  ab  Illulbiflitnis  fi:  Exccl'entifilmis  Legatw  Csdâ- 
reis,  audtoribus  IlluflritTimis  fit  ExccUeruiïumis  Lcga- 
tis  Gallicts  pro  temperamento  in  medium  allatum  fue- 
rit,  ut  fupxa  diéio  modo  Subfcripcionem  reeufamibus, 
liberum  fit  vcl  ab  cadcm  pcnlfüs  abflinerc . iu  tamen. 
ut  intra  fparium  6.  feptimanarum  Ratificationi  l’acis 
rrxfixum  > mentem  Dominomm  fuorum  Principaltum 
oe  acceptât»  ejusdem  Articulis  déclarent,  vel  iirdcm 
jam  tum  fub  fpc  fie  Cooditionc  Ratificationi*  appone- 

te, 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


re.  ïnfrafcripti  Serenifluni  Ducs*  Winenbereici  Minë- 
rri  Plcmpotentiarii  quo  fuum  promovendx  Pacu  Au- 
dium  es)  mage  tertarcntur,ulîimum  propoliiinms  mem- 
brum  eiçere.  fit  fie  prxfcnribus  hisce  bcrenilTimo  Do- 
mino Principal!  fuo  quxvti  indc  compctcntia  rdcr- 
vtre  voWrum . JUuAriflîmo*  fie  Excellennfttmos  Do- 
minos Lcgatos  Médiat  or  es  ea.  qui  pardi,  obfcrvan- 
tü  requirent»  « ut  hanc  Refervationera  ad  Acta  reci- 
pere  digocatur.  Hagx-Comitum  die  g.  Oâobris  1 697. 

).  Georoiui  de  Kulns. 

(L.S.) 

A-  G.  de  Hespïn, 

(L.S) 

DaUrutta  J.  C.  No*  F F Dtpmttli  PlenipottntiArii 
Stnmjfimi  Eküorii  Colomienfii  & Primipti  Leo- 
ditnfit , quod  ticet.pMtm  GtfitrtMM  & Imperii  fum 
Rtgt  ChnftUutjftmo  fmbfcnpferit  , ipft  inmen  mon 
entendu  eom  operobure  tn  pnnilo  Dereifflhnit  Ju~ 
ri  mm  4 d Ecdefiem  Leodiensem,  in  Dncn- 
tum  Bullionbssrm  ptnimtMtutm.  Ænm 
Rjjwki  50.  Offobrit  C1S97.  [Actes  & Mémoi- 
res de  la  Paix  de  Ryswicb  Tom.  IV.  pag.  1 10.] 

QUindoquidem  Screnirw  Sua  Ele&orali?  Colon  idn- 
. fis,  ut  Epifcopus  fit  Princept  Lcodicttfis.  Dcputa- 
tioni  fibi  ab  Imperio  Rocnano,  uni  cum  aliis  Piinci- 
pibus  fie  Conftaribus  ad  reftibilicndnm  Pacem  cum 
Corona  Galiix , delatx , confcnfit , fie  ad  cam  pcrlun- 
gendam,  Paccmque  in  hac  Quaütate  ad  normam  ln- 
ftnaâionfi  Imperii  die  i.  Junii  1697.  in  Comitiis  Ra- 
tebonen  libui  conclulx  fubfcrtbcodun . infra  nomina- 
tura  Plcnipotemiarium  fiium  delegavit  ■ is  muncris  fui 
efle  duxrt  prxfentibujdeclararc,  fe  imminente™  Trac- 
ratum  Paeis  , non  aliter  nifi  in  fupra  diââ  Qualitate 
Deleeatj  fubfcripcunim , ncque  rr.entcm  fuam  eue , hac 
fua  Subfcriptiooe  approbare  Arrkulum  18.  Pacù  Neo- 
magenfis . quatenus  hac  Pace  Ryfwicenfi  foret  confir- 
mandus,  et)  qurid  evidenter  deroget  Juri  Epifcopitui 
Leodicnfi  fine  ulla  comroverfia  in  Ducatum  Bullioncn- 
fem  competcnd  , quodque  diébe  Paci  N comage  nli, 
contra  expreffmn  Mandat u m Epilcopt  fie  Capituli  Leo- 
dienfis  Lnfcrtui  fit,  refemndo  alretncmoratx  Sux  Se- 
renitati  6c  Epifcopitui  ulteriores  Proteftarionej  quas 
pro  confervandis  luis  Juribus  fibi  convenirc  duxerit  » 
rcquirendoque  Excellent  iflimos  Dominos  Lcgatos  fie 
Plcnipotentiarioî  iUuftrù  hujus  Congreflus,  pro  dandi 
fibi  benevolâ  Declaradone,  hanc  fuam  Subfcriptionexn 
milium  fiipracnemoratts  Juribus  Sux  Sctenitatis  EleCio- 
ral«  adfcrre  prxjudiciuro  » fcd  ad  pcrficiendam  Com- 
miflioncm  Imper»  Serenitati  Sux  Electoral!  dclatam 
fiiilîc  nccefliriam.  A&uro  m Palatio  Rylwiceuü  jo. 
O&obris  1697. 

Si£9*l*m  trot. 

J.  C Norff. 

Frettjl.xtic»  tU t B*rm  de  M E A N , & 

dm  Sr.  N O R r r Plmtpo/nnimrt  dm  Soroufjîmt 
EUiltmr  de  Cologne  & Prince  de  Liegr  contre  U 
Poix  de  l'Empereur  & de  PFmpire  ente  U Fron- 
ce , pour  oHtnnt  tjm'elle  confirme  f Article  18.  de 
U Poix  de  Ntmtgme , mm  prejndice  dm  Droit  qui 
MffMrthnt  à ttglije  de  Litge  1 fur  le  Duché  de 
Bouillon.  Fuit  mm  Chitenu  de  Rjiwkh  U 
51.  Ottobrt  1697.  Avec  le  Certificat 
du  Secret  dire  de  CAmboffode  de  U Médiation  fier 
U mèmefitjtt.  A Rjjwtck^U  Jl.  O&obre  i6<yj. 

LE?  fou  (lignez  Amba  AMeurs  , fie  Plénipotentiaire* 
de  Son  Alreiîc  Serenilfimc  Eledorale  de  Cologne, 
Evêque  fie  Prince  de  Liège  ayant  plufieurs  fois . avant, 
pendant  , 2c  aptèa  la  didature  des  Prélirninaires  du 
10.  Février  dernier,  déclaré  par  ordre  expiés  defâdite 
Alteflc  Scrcoiflime  Eledorale  de  ne  p*»  pouvoir  pren- 
dre le  Traité  de  Nimégue  pour  Baie,  « pour  fon- 
dement de  la  Paix  prèlente  , è caufe  de  rArricle  a8. 
qui  déroge  entièrement  aux  Droits  de  fon  Eglifc  de 
Liège,  i l’égard  du  Duché  de  Bouillon,  qui  y a été 
snléré  contre  les  Ordres  fie  InArudions  de  Son  A.  S. 
E-  Maximilien  Henri  fon  PrèdéceAèur , fit  dcîaprou- 
vé  par  les  Protcftitions  folenncllcs  dudit  Prince  fit  du 
Chapitre  de  Liège  , en  date  du  17.  fie  18.  Février 
Tom.  Vil.  Part.  U. 
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1S79.  *V*K  l*  R«ificarion  dudit  Traité  comme  d A N NO 
conAe  par  les  Actes  de  ladiic  N’egocutiwi  de  Ni- 
roegue,  fie  voyant,  que  nonobAartt  toutes  Inibnces 
Sc  Rcprcfentâiiottf  jointes  à celles,  que  Son  Excellence 
Monfcur  le  Baron  de  Lillicroot  Ambatladeut  Mcilia- 
tcur  fie  les  autres  Ambailadeurt  fie  Plcniporentutrci 
des  Hauts  Alliez  ont  trèylouvcnc  rcitcrcc*  (Urndsm  U 
Négociation  de  la  Paix  en  ce  Congrès  , on  n'a  fù 
porter  leurs  Excellcncct  MsfTieun  les  Ambafladeurs  de 
France  de  faire  inférer  au.  Traité  de  Paix  fait  avec 
PEmprrc  la  RcéHturion  du  Chitew.  Ville,  fit  Duché 
de  Bouillon , avec  tout  cc  qui  en  dépend  apartensme 
i ladite  Ej^iê  de  Ltt-gc , fi  juAcmem  tc^lemandée  par 
Son  A.  S. T.,  après  une  PoflcAkm  de  lu  SiécJcs, con- 
firmée par  xj  Trairez  de  Cambrey  fie  de  Càmtvdi*, 
reconn  ue  par  Içs  Rois  Trca-ChrétKÇU,  fie  nit-mc  par 
Sa  Majefte  à prefent  régnante  , qui  3 offirrt  crcorc 
pendant  cette Guene  de*  équivari.-»s  aux  Rots  de  Suède, 
fit  de  Dannemarc  pour  Icldiies  Ville  , Château  , & 

Duché  de  BoüPlon . «prés  avoir  etc  occupez  par  fe* 

Arme*  dans  un  tenu  , que  le  Pays  de  Licgc  n'ctoit 
point  en  Guerre,  .fie  qui  par  conlcqoent.  Lion  toute 
julticc.  fie  raifoo,  doivent  être  rendus  i Son  Altnlê 
SèréniOîme , fie  ta  PoflelDon  rcmiiê  i l’Egidè  de  Liè- 
ge , comme  en  ayant  été  privée  par  voye  de  fait , il* 
ic  ttouvcr.t  obligez  rar  ordre  exprès  de  leur  Prince 
fie  Maltlt,  pour  la  Coniërvation  de  les  Droit*,  fie  de 
ceux  de  fon  Eglilc  de  Liège , de  rcnouvclkr  les  Récla- 
mations fie  Protellaiions  ci-devant  fartes , en  piotcAanc 
derechef  contre  l'Article  28.  dudit  Traité  de  Nimé  ■ 
guc,  fie  contre  le  prélcnt  Traité,  pour  amant,  qu’il  fe 
pour  roi!  confirmer  dam  ce  Point . comme  aulli  con- 
tre U détention  dudit  Duché  de  Bouillon,  qui  le  fait 
au  préjudice  dddits  Droits  incontefbbles  de  Son  Ai- 
re (Te  SéicnilTime  EloAoralc,  6c  de  l’Kglife  de  Liège, 
déclarant  en  même  rems  nue  ledit  Traite , fie  U dé- 
tention d’un  des  plus  anciens  Patrimoines  de  ladite 
Eglilc  doivent  erre  C en  fez  nul*  fie  de  nul  effet  ; 2c 
comme  s’ils  n’étoicm  jamais  arrivez  , fi 1 qu'ils  ne 
pourront  ni  i prefent,  nità  l’avenir  porter  aucun  pré- 
judice aux  Droits  fie  à la  PoflcfTion  appartenante  in- 
contcftablement  I l'Evêché  de  Liège  i n’étant  po  nt 
dans  le  Pouvoir  d’aucune  Puiflincc  qu’elle  quelle  luit 
de  difpofer,  diminuer  , altérer  ou  compromettre  en 
aucune  manière  les  Droits  6c  la  PofTefîion  de  ladite 
Egljfc  fer»  Je  confentement  exprès  des  Evêques  fie  du 
Chapitre , ni  à ceux-ci  d'aliéner  ou  de  mettre  en  doute 
leidin  Droits,  fie  Poflëffion  lui  appartenins , lï  claire- 
ment fie  fi  incontcftiblemrnt;  fie  afin  qu'on  ne  puille 
jamais  prétexter  aucune  ignorance  de  cette  Déclara  non 
fie  ProtcAat*on,lefdi(S  Ainbaffàdeurs  fit  Plenipo  cntiai- 
rcs  requièrent  leura  Excellence»  Mcflicurs  les  Ambas- 
fadeurs  Médiateurs  de  les  vouloir  faire  metrre  su  Pro- 
tocollc  de  la  Médbtion,  Son  Alt  elle  Scrcniflimc  Elec- 
torale fie  Ion  Chapitre  de  Liège  fe  reicrvam  de  *'cn 
pouvoir  fervir  en  tout  tenu  pour  marnue , fit  preuve 
qu’ils  n’ont  janrais  confond  audit  Article  28.  ni  à to.i» 
autres  Traitez  qui  le  pourroient  en  cc  Point  confir- 
mer , nonobffant  1a  fignature  que  les  Mimftres  Pléni- 
potentiaires de  Sadite  AltcAe  Séréniffiirx  hlcdlorale 
ont  été  obligez  de  faire , comme  Députez  de  F Empire 
du  ptefent  Traité  de  Ryfwiek  . puisqu’il  ne  l’a  ligné 
que  par  l'obligation  à l’Empire,  qu’il  a procédé  contre 
ledit  28.  Article,  agréant  toujours  les  autres  Article* 
de  ce  Traité , fit  quil  fait  garanti  par  un  Acte  exprès, 
de  tout  le  préjudice  qui  en  pourroit  jamais  arriver  à 
ladite  Eglife , prétendant  de  s’en  faire  relever  en  tout 
tems.enças  de  befoin , afin  de  pouvoir  toujours  re- 
couvrer le  Édits  Château,  Ville  fie  Duché  de  Bouillon, 
avec  leurs  Appcndanccs  fie  Dépendances:  Fait  au  Châ- 
teau de  Ryfwicltcn  Hollandc.cc  31-  Octobre  1097. 

E.  B-  Mkan.  Nom*. 

(CS.)  (LS.) 

Certifient  tondront  U Pro!  effet  ion  de  BouiILm  m Ex- 
troit  du  Protocolle  de  U Alédietiom  hum  mm  OiM- 
tesu  de  Rjfwic^  le  j l.  Ollobre  1697. 

MOnfieur  le  Baroo  de  Mcan,  Amba(T:deur  Extraor- 
dinaire de  Son  Aitefiê  Electorale  de  Cologne . fie 
Ion  Plénipotentiaire  Monfieur  Norff  ont  aujourd'hui 
prèlénré  à leurs  Excellences  Meffîcurs  les  Amballitleur* 
Médiateurs  une  Protestation  touchant  îes  fJroii*  de 
l’ Eglife  de  Liège  fur  le  Château  , Ville  fie  Duché  de 
. Bouillon,  avec  fcs  Dépendance* , laquelle  a etc  uifcréc 
1 lil  dan* 
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dans  le*  Aâes  dudit  Prococolle . 6c  communiquée  1 
leurs  Excellences  Meflicurs  les  Ambailidcurs  de  Fran- 
ce. Fait  à Rylvrick  comme  deflus- 

C G.  Fr  intN  dorff  Secrétaire 
de  l’AmbalTide. 

Extradas  Protocoül  Cauctllaria  Mocuntisæ, 
Smbdelegate  No  R FF  datas  ad  major em  conjtr- 
vattontm  Juris  Sertnijfiuei  EUÜoris  Çotouknfii  mt 
Ep'fiepi  Ijodteafis  in  Ducatum  Buj-LIONEN- 
stM.  Haga  (Àrnitis  11.  A ou.  idç>  7.  [Aâes 
6c  Mémoires  de  la  Paix  de  Ryfwich,  Jom.  IV. 
pjg.  mi.] 

SErenitatiïSuse  Elcftoralis  Coionien  fa  Cnnfdiarius  & 
Plenipotentiarius  Dominus  Norff,  produxit  nomi- 
ne  Clementidimi  Dommi  fui.  ut  Epifcopi  Leodienlk, 
Refcrvationem  6c  Protcfhtioncra  in  Icrrptis  ad  Pro- 
tocoilum , vigore  cujus  déclarât,  Subfcripcioncm  à fe 
in  Inftrumento  Pacis  tanquam  Subdelegato  Imperii 
falhm , Juribus . Serentlfimo  Domino  Suo  in  Duca- 
tum  Bullionenfem  competcntibus,  nullatcnus  prcqudi- 
cire , neque  fe  hune  Articulum  a 8.  Pacis  Nconugien- 
fts  Ÿclle  agnofeere , petendo  defuper  Gbi  nomme  Dé- 
putation» Imperii  . Attcfliiionctn  quandam  excradi. 
tunique  d*ft*  Rcfcrvatio  ad  futuram  rei  memoriam 
Prococollo  Imperii  inferta,  perque  condufum  Depu- 
tBtorum  placitum  fit  prxdiiftam  Attefhtioncm  cxrra- 
di;  Extraâus  hic  cum  Ségillo  CancelUrr*  Eleâorali* 
Moguncinx  6c  Direftorialis  Imperii,  prefâto  Domino 
Subddcgato  Norft'  ad  majorent  confervationem  jurjs 
Sereniftimi  Elnftoris  Cokmienfii,  ur  Epifcopi  Leodicnfi* 
juxta  prasiMum  Cbnclufum  Deputationis  Imperii  in 
optima  forma  concclTiis  cft,  figtutum  Hagx  Comité 
11.  Novcmb.  1697. 

Lotus  Sigillé  CanteBoria  Megnethut. 
VcrConem  banc  ex  Idiomate  Gercnanico  faâam 
cum  Origmali  fuo  per  Omni*  coocordarc  ai- 
teftor. 

Etat  figuatum. 

JOANNES CoNRADUS NoRFF. 
Scrcniflimi  Eleâoris  Colonicnfis 
ad  Tradatus  Paca  Sub-Dcpuia- 
tus  Plcnipoccmùrius. 

Rasifitatien  du  Screnijfimt  EUftettr  dt  Co  LOGNE» 
tomme  Evitant  & Prince  de  LlEGE  fitr  la  Pro- 
ttftaiio»  faut  en  fan  nom  pour  U Confrmation 
des  Drottt  de  fut  Eglifi  fitr  U Duché  dt 
Bouillon.  A liège  1*  10.  Décembre 
1697.  Acte  telle  du  Chapitre  de  Liège 
du  t).  Décembre  1697.  [Aâes  Ai  Mémoires  de 
la  Paix  de  Ryswich.  Tom.  IV.  pag.  ip$.] 

S On  Ahcflê  Scréniflime  Electorale  déclare  d’avoir  ra- 
tifié. comme  elle  ratifie  encore  par  cette.  I*  Pro- 
tc lia: ion  que  fon  Ambailadeur  le  Baron  de  Metn  6c 
ton  Plénipotentiaire  Norff  ont  fait  contre  le  Traité 
dernier  de  Kjrfwick  pour  la  Coniërvation  des  Droits 
de  fon  Eddc  fur  le  Duché  de  Bouillon.  Liège  ce  10. 


de  Décembre  1697. 

Etait  fignt. 


Joseph  Clement. 


Ratification  du  Chapitre  dt  la  Tris-Hlttfirt  Cathédra- 
le ds  Uége , touchant  la  Protefiatnm  faite  touchant 
Bouillon. 

MElTcigncurs  lea  Doyen  ic  Chapitre  de  la  Très-IU 
Juftrc  Eglifc  Cathédrale  de  Liege  déclarent  de  ra- 
tifier comme  ils  ratifient  par  cette,  la  Proceüatton  faite 
au  Château  de  Kyfwick  le  ai.  d"Oétobre  par  Ordre 
exprès  de  foo  Altcflc  Sérémllimc  leur  Evêque  & Prin- 
ce, pour  la  Confervation  des  Droit»  de  Sadue  Altcflc 
Scrénillîme  fit  de  J'Eglife  de  Liège,  fur  le  Château, 
Ville  fie  Duché  de  Bouillon,  avec  fr*  Dépendances; 
inférée  dans  les  Aétes  du  Protocolle  de  la  Médiation . 
& communiquée  i leurs  Excellence*  Meflicurs  Ica  Atn- 
baflâdcurs  de  France , dont  la  teneur  s' enfuit. 

* PROTESTATION. 

Dotn/e  àLitge  an  btn  Capitulant  te  9 Detembr.  16  97. , 
• Par  Ordonnance  de  mes  Trèi-Rétérendiflîmcs, 
Très-Illuffrcs  & Généreux  Seigneurs  le*  Doyen 
& Chapitre  fuidits. 

Scheper*. 

• O»  U mm*  i té  ftg.  fttudtvu  m L I. 


Déclarât  h conforme»  oh  ejuas  Legati  & Pknrpottn- 
tiarii  Sereniffimorum  Etetforum  çr  Pnnapnm  . 
Imperii  Proteftanitum  utlueruut  fubfcrtbert  P a-  * 
crm  ImpertaUm  cum  Gatlia  f allant.  Datum 
Haga  Comitis  15.  Oilob.  4.  Nov.  HS97.  [Ac- 
tes & Mémoires  de  U Paix  de  Ryswich  Tom. 

IV.  pig.  14).] 

Clmul  ac  Illulbiflimi  ÔC  Excellentiflimi  Domini  Le-  . 

gati  Sacrae  Cxiarœ  Majcftaris  19.  meniîs  Odlobris 
«que  ita  pridie  «me  cooctuum  ( gnacacnque  pacem  pro- 
pofuerunt,  Illuif riffimo*  atque  ExcdlentiiEmos  Domi- 
nos Légat o*  Gallicos,  fub  conditkme  line  qua  non, 
poftulare,ut  Arttcuk)  lV.Traâatus,qui  de  rdtituendu 
ex  capite  Reuniurum  agit,  quique  mtus  lertus  relcc- 
tufqye,  utrinque  undem  approbatus  fuit,  lequens  clau- 
fula  anneârretor  : Religion  tamrn  Catèo/ua  Rtmana  ne 
lotit  fit  refiituirt  in  fi  alu  foo  nuue  efl  rémanente , Eloc- 
torum , Principum  , ac  Snruum  Imperii  AuguiLaox 
Confieflîonis  ad  Traéfatus  Pacis  deputaturutn  Lcgati  ac 
Plcmpotcntiarii  hic  peaetenre*  in  unum  convcnerunt , & 
re  bene  perpenû  unanimiter  exiflitturum  diâam  CUu- 
fulam  adverfari 

I-  Legibus  Imperii  Fundamenta’ibus  > nimirum  tam 
Paci  rcligtofe  de  Anno  15^5  . quâ  definitum  cft  ouod 
AugufUnxConfcflienis  Confortes  in  quitta  poflefîîone 
bonorum  Ecdefuilicorum  8e  redituum  ad  ipfos  apper- 
tinentium  relinqui.âc  null*  inde  fîtes  ab  ipiis  movcTt 
debeant,  quim  ctiam  imprimis  Paci  Weftphalicae,  quae 
praefcnti  Traélatui,  tanquam  bafis  & fundamcr.tutn 
iubftemiîur.  Hujus  emm  verba  exprellâ  funt:  Quod 
unicum  2e  folum  reftitutionis  & oblcrvantue  future 
fundamentum  in  Ecciefiafticia  cflè  debcat  annus  1624. 

6c  rcfpeèlivè  in  Palarinatu  ftatus,  ante  motus  Bohémi- 
ens, douce  controverlne  RrJigionis  atnicabdi  Paitium 
compofitione  univerfali  definiamur. 

II.  Capitulation! bus  C «fiiez  6c  Reps  Romanorutn. 
in  quibus  aflertio  Paca  Reügioix,  & eam  inxxutx 
Wcftpbalicx  foJemniter  confirmatur. 

III-  Inftruâioni  ab  Imperio  Dcputatis  Ejus  ad  pre- 
fery.es  Pacis  Traûatus  datx.quz  uttiufque.utn  Catho- 
Hcfa , quim  Evtngelicis  normam  agpndi  arxlcribtt.  £*- 
dem  etitm  Inftruébo  à Sacra  Cariait»  Jvlsjcftate  cuo> 
firmata  fuit , atque  in  boc  fenfii  ExceUenüflimatn  Le- 
gationem  Cxfarcam  pariter  obligat:  tenor  iilius  cil, 
quod  omnia  tam  in  Ecdefiafticis.  cuam  Poiitic»  quo. 
cunque  modo  mutau,  ad  normam  Pacis  WeftphalL 
ex  in  priftinum  ftatum  reponi  debeant.  Porro , 

IV.  Claufula  ilia  contraria  cil  Initrucîioniprticulari, 
quam  De  pu  tan  Auguftanx  Confeflionis  à Corpoie  E- 
vaneelkrorum  acceperunt , uti  etiam 

V.  Mandat»  porticularibus  Principalium  Ipforutn  eà 
coflimantibu*. 

VI.  Ipii  Garantix  Pacis  Wcftphalicx,  quam  Rcx 
Chriftianiflimus  una  fufeepit. 

VII-  Prelimituri  hujus  Pacis,  quod  fundamentum 
fuit  Tn&ltuum  inde  fccutorum,  nec  non 

VIII.  Projcdlo  die  20.  Julii  8e  Dcclararioni  die  f. 
Septembri»  ab  ExceUcntiflima  Legarione  Gallica  extra- 
ditia,  qux  de  tnutatione  adeo  perte ulofa  Inftrumcnti 
Pacis  Wcftphalicx,  ne  minimam  quidem  mennooem 
faciunt.  Et  cum  prxdidta  Lcgario  adhuc  pauco»  ame 
fignatatn  Pacem  die»  Cclarese  Legationi  optioncm  de- 
derit,  an  Ulud  Projeâum  8c  Deciararinnem  fuper  Pa- 
ce , prout  jacenr,  iigfiare  vellet  » vel  exindc  apparct . de 
dufta  Qaufiila  nullum  tune  temporis  adhuc  i Rtgs  Chri- 
ftianilTimo  mandttum  adfuiûé. 

IX.  Conrrariatur  quoque  diifta  Claufula  Articulo 
prxcoienti  Tertio  Pacis  Ryiwicenfœ,  juxta  quem  Par 
Weftphalica  8c  Neotnagcufis  diflx  prxfenrb  bafis  3c 
fundamentum  rflë,  8c  ut  additum  cft,  (btrin  1 com- 
muât» Ratificatioaum  fbrmulù,  in  fie  ris  8c  prufani» 
plenc  exécution!  mandari,  & pofthac  (artx  te&x  lcr- 
van  debent.  Quod  attmet  ad  Claufulam  ibi  adjunétam. 
nilï  quacenus  aliter  conventum  cft.  iitam  tam  jri  de 
profanis,  & nulle  modo  de  Ecclcftafticis  intclligi  poa- 
lê,  ex  fuperius  all^ato  8c  ntultis  ait»  panbi»  Tnftru- 
mentu  Paco  Weftpnalicx  maniieftedeprehenditur.San- 
citum  enim  ibi  cft,  6c  fpecuUter  Articulo  V.  §.  9 Ins- 
trumemi  Pac»  Omabrugeniis,  quod  Augulbnx  Con- 
feflioni  aiidiéfi  pofthac  in  habita  vel  recuperma  poilc*- 
fione  nullo  modo  curbari , fed  ab  otnni  perfecucione 
juris  8f  ftrti  perpetuo  tuti  etfe  debeant,  duoec  Coo- 
troverfix  Religtotus  compoliue  fucrint 

X.  Répugnât  quoque  a .cgtta  fxpius  Claufula  Ani- 

cul» 
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A Nwn  cul»  fepjrstis  TnÆaruuni  cum  Rcgc  Magnx  Briran- 
j U nix,  & Domina  Ordinibus  Ueneralibus  Fa-demi  Bcl- 
165 >7*  gti,  per  quos  Saci-c  C-darex  Majeftoei  Ce  lmpcriu  li- 
berutn  ma.-«c: . Paccm  ii>  conduiocibus  qux  in  lupra 
xnctnoraus  Projcâo  Ce  Dcclarationc  Gallica  Itipulaix 
funt  j iiura  Minimum  inirc. 

XI.  Talis  CUufulï  Unioncm  & Vincu’um  concor- 
dix  in:cr  Status  Impcru  nunuru  quantum  lacdic  > Ce 
cum  » 

XII.  EicellermfGma  Légat»  Cxfarca  commune  E- 
vangcücorum  Morntum  ad  Articulutn  III.  executionem 

y Pacis  in  Imper»  tantum  concernais . ex  hac  ratiooe 

admittcrc  reçu  lavent . quod  dicta  cxccimo  ûi  Imper» 
nil  quicquam  Galiùm  tangat  * fed  unicè  ad  CxLucra 
& Imperium  fpettet,  cum  ir.fuper , 

XIII.  JLxecdeniilTiina  Legado  Gallica  non  tantum 
rnonitu  particulari  quorundam  Evangdicoruui»  quibus 
reihtu;tooi  Religtonu  lux  in  Provenais  ad  Romanuen 
Imperium  redeunabus  cavcie  volucrunt  * canquam  fu- 
perfl.14,  Regem  ChriftunLIimum  non  conct-mcntu  & 
lub  gcnerali  dilpoiitiune  Articuli  Tertii  jam  comprebcn- 
U admi'.tcie  nolucrit,  fed  etiam  illud  commune  Evan- 
gclicorum  Molli’ uni,  q-.to  confervationi  Rdigionu  E- 

* vangelicx  in  Civhite  Argcntinetifi  ac  in  Alritia  ad  nor- 
mam  Pucis  Wcftphalicx  profpicerc  volucrunt  » re/ece- 
rit,  non  apparct,  qui  ra:ionc  cadcm  prxccndcic  a ut 
Legado  Cciarca  admittere  pofli: , ut  contra  diéhm 
Pueem  mutât»  cixca  ftacutn  oacroium  in  terris  Imperii 
fiat.  Dcniqufc, 

XIV.  Supradiâi  Legari  & Plenipotcmiarii  hic  prx- 
fewes  in  feptus  citatam  Caululam,  contra  Mandata 
eux  babent,  Ce  confcicntias  fuas  confentirc  haud  po- 
tucrunt , ne  eo  ipfo  quoque  Domina  fuis  Puncipalibus 
ut  6c  rclrqurs  Pjcis  Wcftplulicx  ACrenoribus  & Com- 
pacifccntikts  iirfieiie  prxjjdkiutn  afterrent,  pixier.im 
cum  etiam  in  leaura  Inftrunicmi  Pacis  Rifwici  in  ip- 
fo Arriculo  lignatuix  tafia  animadverterint  in  al  iis  qua- 
que  polbbus  ipii  infertis , qujedam  inferta  alia  quimvts 
jam  placiu.  omiila  tamen  lui  lie , qux  Evangelicos 
non  Icvrtcr  tangunt , de  quibus  etiam  Kclatîo  ad  Cotni- 
tia  Imperii  fier,  Se  quüuvü, 

XV.  Pro  expedienti  piopulitumfuerit,  ucEvangeîici 
f.ib  ipe  tact  lnftrumentum  Pacis  fubfcribercnt,  haïe  ta- 
men  exceptio  tribus  ad  id  per  fpccîalcs  rationes  motis, 
apud  refouos  Legatus  & Picnipotentürios  iocum  in 
calii  pexlfcnti  invenire  non  poiuit,  ub:  faut  dicturn 
eft  , Inilmâtones  expreftè  con  ratium  injungunc , Ce 
ubi  de  mutationc  Itatus  circa  Sacra  in  Terri,  Imperii 
agitur,  prtefertim  cû®  Exicllcjitiifima  Lcmio  Gallica 
durante  Pacis  Négociations  in  rebus  etiam  ieviorb  mo- 
ment i defcflura  Mandater um  Regis  fui  fepius  pro  cx- 
cuf’riooc  aSiegaverit,  unde  conluJtius  habit  uni  fuit , 

XVI.  Al'erum  expédiais  acccptare,  fubfcriptioncm- 
que  eo  ufque  diflenc , donec  Dombus  Priocipali- 
bns  ca  umnia  refeni,  bique  intra  tcuipuv  Riuficationis 
lue  fuper  rc,  aut  hic,  aut  Ratisbuiux  icfc  dcclaiarc 
potfinr. 

Q;*o  awrem  de  rationibus  in  rc  tam  ardui  momenti 
eo  meüus  apud  Aâa  prxlcntis  Negotiationis , mine  & 
impoflcrum  conftet , Leexi  ac  Plcnipmentiarii  hic  fub- 
fcnjti  IliulliiHitnos  Ce  ExcclicntilTinios  Dominos  Le- 
gatos  Mediatores,  ut  Rcpixicniatsoneni  lune  in  Proto- 
col’o  fuo  inférant . atque  rpûs  Documentum  inlînuatio- 
nis  defuper  extradant,  cnixê  rcquirunt,  & pâmer  tes- 
tantur  Principales  fuoi  non  minore  iclo.  quim  reliquos 
Imperii  Deputatos  in  Pacrcn  ferri,  Ce  non  rufi  cum  do- 
lorc  pcrcepcum  elle , quod  ilia  ipforum  nominc  ob  dif- 
ficultatctu  minime  pnevifâm  lîgnari  non  potucrit. 

Dcclarationem  banc  nominc  Sacri  Romani  Imperii, 
Elcttorum , Principum  £c  Statuum  Auguftanx  Con- 
fcllionis  ad  T raf  U lus  Pacis  Députât  arum  > Eorundem 
Legjti  & Plenipotentiarii  hic  pradêntcs  fubfciipfcrunt 
Ce  hgillir  fuis  munivcrunt.  Hagx  Comitum  die 

SI  Oôuiui. 

. ,6»7- 

-A 

Nominc  Serdniflimi  Nominc  Screnif.  Elcûoris 

Elcâori»  Saxonix.  Brandenburgi. 

Christophoruj  Diete-  W.  db  Sciimettau,  N. 

eus  Bose  Junior,  Le-  R de  Danckelman, 

g1101-  * Legui  Extraord.  & Pfc- 

(L.S.)  nipor. 

(L.S.)  CL.S.) 

Tom.  VII.  Part.  II. 


Nomine  Ducat  us  Palatino- 
llipontmi. 

GeoRCrius  Fkidf.ricus 
ne  Snol-skt. 

(L.  S.) 


Nomine  SerenilTimi  Dnci*  Akno 
Saxo-Coburgici. 

1 697. 

Henricui  Richardus 

LIBER  B A no  AB  Ha- 
OEN.  Plenip. 

(L.S.) 


Nomine  SerenilT.  Duels  Nomine  SerenilTimi  Mar- 
Saxo-Gotiiani.  ebionis  Brandenburgicl 

Culmbacenlîs. 

Adolf  Christian  Avk- 
maN,  Plcnipotcntiarius.  El.  B.  de  Stein.. 


Nomine  Screnif.  Ducis 
Brunfwico-Zel- 
lenfis. 


Nomine  Serenif  Ducum 
Brunfwico-GueUfêrbi- 
tanonim. 


Eklinccgraep,  Pleni-  Johan  Wilhelm  d» 
putentiatius.  Mansberch. 


Nominc  Serenif.  Landt- 
gravii  Hallo-Caffcllani. 


Nom.  Ducatus  Hollkto- 
Gluchlhdcnfri  fuo  io- 
co  fie  ordine. 


Wilhelm  Vultejvs  , 
Plcnipotcntiarius. 

(LS.) 


Dethlrrus  Nicolau» 
DS  Lewe  scroon  ,Plc- 
nipotentiarius. 

(L.S.) 


Certifîc<uh  Steretarii  Legatimii  Médiat  or  U q.  Mtv. 
1697.  (A&e*  Ce  Metnewres  de  la  Paix  de 

Ryswich  Tom.  IV.  pag.  ijtf.] 

p Xhibucrunr  eodem  die  Domini  Legari  & Plenipol 
■*-*  tcmùrit  Sacri  Romani  fmpcrii,  Deputati  F-leâo- 
rum,  Principum  Ce  Statuum,  Auguftanx  Confcrtionl 
addiclorutn  demonftTaciottcm  Icripto  comprchcnfam  de 

..  ifOttoln.  , 

dlc  « exponuntur  raoones,  cur  tibfcribe-' 

rc  non  potuerint  Inftrumento  Pacis  die  jî.  O&obri» 
concJufx . poriquam  Arriculo  quarto  ejuldêm  Icquen* 
Claufula  inlcrta  filiflet  : RehgKnt  tant»  Cithotus  Roms- 
ns  in  lotit  fie  reflitntu  ht  fistn  7*»  nune  rfi  remjtxnU  • 
hoc  icaque  feriptum  rite  uilittuatum  elle  attdlor. 

In  fuient  Protoeolfi. 

C G.  Fr  iesevdorpf. 


Prtteflatio  Légat orttm  Sntcicontm , ejucd  Exitm  Pa- 
ris Kywicenfit  il/a  Ofinatmegenfi  mimme  refpondent 
Régi  fno  non  debeat  Jmjwrari , prafertim  in  Rebut 
EceltJitjliriJ  Majrfiatem  fuam  ut  Sponforem  tau- 
genubits.  Dattem  in  PaLuio  Rpfwkeufi  dit  ;î.  (Je, 
tobris  idp7.  [Aftes  Ce  Mémoires  de  la  Paix 
de  Ryswick  Tom.  IV.  pag.  8.] 

fUm  prxfcnsi  Pacis  Triftatu,  ubi  Sacra  Regia  Ma- 
^ Suecix  panes  Mediaroris  fuftinuit  ,baud  par- 
va  fit  fadta  mutatio  Pacilicationum  Wcllphalicx  Ce 
Ncomagenfis,  quarura  utriulquc  fua  Regu  Maicftas 
juxta  cum  aiiis  fupremrs  Potelhribus  vindex  cil  atque 
■tlcrtor , fua  Regia  Maieftas  necefllirium  esifttmavit  per 
nos  infra  feriptew  lu  os  Légat  os  Extraordinarios  Ce  1MC- 
nipotentiarios  declararc  tellatumque  facerc,  quod  aJrè 
memoraex  fux  Régie  Majeftati  mhil  magit  cordi  fueric 
quàm  fupra  difbrum  Pacificatiohum  conlêrvatio,  Ce 
quod  Regia  Majeftas  contmuu  in  liunc  fioetn  llodiis 
ejufmodi  a parte  Giüix  procuraverit  promiila  qu-x  fux 
Regix  Majeftati  omnern  fpctn  fecerant  per  Pacis  futu- 
re Traftatuj  intemionc  fua  potiundi,  ficut  lie  côr.ftnt, 
Reg«n  Oiriflâniftinium  talcs  conditionc*  duranre  btic 
Pacis  neeotio  propofuilt,  ouarutn  virtute  Urbs  Ar- 
gentinenus  cum  luis  dependentiis  Imper»  relmqui  ac 
fcrvari  potuiilei,  fcd  cum  bx  propoiiitones  intra  prx- 
fixum  tempos  non  acccptx  fuciint , & Gallu  nrmorum 
fuorum  fucceiru  cas  poftmodum  immutavent , Pat 
quoque  cum  Feederatis  qui  uni  (ponfores  étant , fublc- 
cuta  lit,  ita  ut  Imperator  Ce  Imperium  è te  fua  duxe- 
i««  a rint. 


I 
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CORPS  DIPLOMATI  Q.U  E 


« rim  i potius  a more  Pacis  in  diftas  mutationes  con&nti- 

ANNO  rCj  quàm  grave  incenumquc  prolcqui  bellum.  Sacra 
1697.  fut  Rrgu  Majcftas  confidit,  ncqœ  in  prxftns,  nequc 
inpollcrum  vei  Garanux  vel  Médiation»  fax  officita 
ex  hoc  capite  culpe  quienuam  imputatum  iri.  Porrô 
cùm  m ipfa  Tra&atus  concîufione  novi  quid  circa  Ec- 
clefnftica  in  Inftrumcnto  Pari*  WeftphaJicx  ftabih'u 
exortum  fit,  ci  de  rc  fax  Rcgix  Majeftatii  Legati  Ex- 
traordinarii  fie  PJenipotentuni  expreûè  fibi  referont 
roenrem  fux  Regix  Majeftarta  ir.tra  lerainum  commu* 
tandarum  Rarihabirionum  de  cia  rare.  Aifturn  in  Palatio 
Ryfwiccnü  die  OAobri*  169  j. 

Carolvs  Bonde  , N.  Lilllie  root. 


Prottflatio  Comitis  BalLIANi  Nuncii  extraor- 
dinasrii  Duiii  A Ltntua,  contra  Pacem  Rjfivicen- 
j cm , cjned,  videlicet , ejuic^md  in  m condufum 
vel  dccretum  fmerit,  qttod  Jtenbus  ejnfdem  Ducis 
centrât  tari  poffèt , nntlim  prajudicii fnifft  & ojfc  dé- 
bit et  ip/î  Domino  Duci.  Alla  & Dominis  Leta- 
tit  Alcdiatoribns  confinât*  die  4.  JVovemorit 
1697.  Cura  Certimcatione  ejufdrm 
Légat  lonu  Sécrétant  Bannit  4 Friessen- 
d o r F.  .4.  Novtmbrit  1697.  [Aô«  & Mé- 
moires de  la  Paix  de  Ryswicn  Tom.  IV.  pag. 

1X2.] 

PErventui  ad  hune  Hagx-Comitta  Congre flam  infra- 
feripru?  Cornes  (Jamiilus  Ballianus  à Sercnirtiroo 
Domino  Duce  Mantux  ex  propria  benÉgniuec  in  Nun- 
tiuni  ixcraordinarium  eJcilu*.  pro  illius  penraûandta 
ftegoiiu  apud  hune  prxftaruitTimum  Ryfwicenfrm  Coo- 
greflùm.  petirt  admiai  coram  celebratiflima  fide  ad  ex- 
empta CommilBonis  fibi  à Gcmentiflimo  Domino  foc» 
Domino  Duce  Mantux  pro  reparandis  prxjudidta  om- 
nibus, fi  que  funt  & obtinendij  provifionibus  oppor- 
tun» arque  neceiïâri»  fuper  damnu  occafioœ  prxfen- 
tis  ultimi  BeJii  paflis  in  fluus  Siadbut  cum  Mantux  cutn 
MomisferTaii . nec  non  fit  fuper  di&rcntra  inter  ilium 
& Domintun  Ducem  Sabaudix  jamdiu  vertentibus, 
qtix  nunquam  debirum  finem  confccutx  fiicre  ; qui  (û- 
per  pcdiione . cùm  haud  exauditus  fucrit.  Volcns  prop- 
tcTta  • omni  quo  poteft  meliori  modo,  diâi  Domini 
Duc»  irwicmnitati  cordùlere , tenore  prxJouium  dé- 
clarai. atque  proteftatur,  quidquidin  prxlcnribu*  Pa- 
cta  Trailtaribu*  adhim , concluium  vel  decrctum  fue- 
rit,  quod  Juribus  cjufdcm  Domini  Ducis  contrariari 
poflet.  nultius  prxjudidi  fuiffe  & elle  debere  ipfi  Do- 
mino Duci . utpotc  quod  nec  illius  Jura  intelleâa  fùe- 
riot,  nec  infralcripius  tacitum  vel  expreffum  contcn- 
fum  prxltnerh,  minufque  prxftare  potuerit,  adeo  ut 
jura  ixpe  dicto  Domino  Duci  Mantux  quoroodo  & 
qualitcTcunque  competenria  ac  competent»,  ex  caufss 
prxmiiTîs  Ce  alüi  fuis  loco  & tempore  exprimendis» 
illxù  fcmpcr  & inta«aa.  prout  antea , perdurent  tempo- 
ribus  quandocunque  exer cenda  ; & non  aliter  nec  alio 
modo  cunûanter  uiùs , prx&nt»  reveremer  Protcfta- 
tionis  fie  jurium  rdêrvationis  feripturam  uni  cum  édita 
in  feriptb  infant»,  pro  obttnenda  enarrau  audiemia 
Illuhrillimis  atque  Excellcntidîmii  Dominis  Lcgatis 
Exiraordinariis  buedenlibus  Mediatoribui  ad  hanc  Pa- 
ccm  gencralem  fub  die  24.  mox  prxtcrici  menita  Oc- 
tobris  tonfjgnati , in  iltarum  Protocollo  fie  relationibos 
diftx  Pac» . ad  perpetuam  rci  memoriam  inferi  tetti- 
tnoniiltaquc  opportuna  fit  authentica  infraferipto  Comi- 
u IMiano  concedi»  die  4.  Novctnbris  1^97. 


Ctrtificxtio  Secrttarii  Legatiomt  Mtdiatm*  , fuper 
h ac  Protejl  aliéné.  Datnm  Rjfwki  4.  Novtm- 
brit  i«97  [A&cs  fit  Mémoires  de  la  Paix  de 
Ryswich  Tom.  IV.  pag.  nj-] 

EOdem  die  exhibuit  Sereniflimi  Ducis  Mantux  Nun- 
cius  Dominui  Cornes  Camillui  Ballianut  Protcfta- 
ttoncm  fcripto  compreheolâm  fuper  damnes  Stadbus 
Mantux  fit  Montlsfcrraci  oceafione  nrxtcrtu  Bclli  il- 
iatis,  nec  non  didcrcntiU  inter  laudatum  Dominum 


Ducem  fie  Dominum  Ducem  Sabaudix,  jam  diu  ver*  A N NO 
icnubus , quod  ita  aÛum  dfc  atteflor.  j ^ 

In  fiJm  Frototolh, 


C G.  FttlEtEN  DORPF. 
Secrétariat  Legatitnil  cfr 
Mediationis  Roiin. 


Protcjlatio  nomine  Dncit  Bronivic o-L  une- 
burgxci  ex  Linea  Gvelphirsyta* 
N A contra  Pacem  Rjfwicenfem  pro  confervxtionc 
Jteris  fui  in  duos  Prabtndas  Ecclefia  Ancntora- 
tenjts,  jnxle  tenorem  Infhrnmenti  Pâtis  WcftpbaB- 
ca.  Ætem  Haga  Contint  4.  Ntmtmbrit  1697. 
fAâes  fi c Mémoires  de  la  Paix  de  Ryfwich 
Tom.  IV.  pag.  ixtf.J 


TLïuftrifïïrois  fie  ExcdlentifGmis  Dominis  Legs  (ta 
* Mediatoribus,  tara  ex  Inftrumcnto  Pack  Oinabni-' 
genfis  An.  Xlll.  §.  11.  fie  12.,  quam  ex  itcratis  apud 
Excellente?  fuas  faûis  reprxfc-ntaiioniboj  norutn  erit, 
quàm  liquidum  fit  jus , ouod  Sercniftimb  Ducibus 
Brunfwkxi  - Luneburgirii , Lines  Guclpherbytanx  in 
duai  Prxbendas  feu  Carvonicatus  in  Lpifcopacu  Ar- 
gentoratenb  com petit . fperaverant  iode  altè  metnora- 
ti  Duces  juftum  iplôrum  petitum,  ut  (ciL  ipiu  dus 
Prxbendx  per  Inftrumentum  Pac»  Weftphalicx  col- 
latx  fie  per  Sentcntum  quandam  à Conlilto  Bntaccnü 
ablatx  juxta  tenorem  Prxiiminarium  Pac  ta  reftitueren- 
tur,  ilium  confecutuxum  efteflum,  ut  per  fpecialem 
Articulum  Inftrumcnto  Pac»  Cxfireo  Gallico  mJêrcn- 
dum  in  polfeûionem  didorum  Beneficiorum  itcrurn 
immitterentur.  Cùm  vert)  infraferipeus  altemcmora- 
torum  Scrcnidîmorum  Du  cum  ad  Convcntum  Pac  ta 
miflùs  Plenipotrntiariuî , animadverterù  , petit i bujus 
in  Inftrumcnto  Pacis  mcntiunem  non  fieri,  htnc  ex 
fpeciali  Mandato  SereniflTimqnim  fuorum  Principalium 
dedararc  voluit , fe  SereniiTtroorum  Ducam  juri  per 
Inftrumentum  Pacis  Weftphalix  titulo  tatta  ooerofo 
qusefito  renuntiare  non  poïïe,  fie  cùm  reftitudo  diâo* 
rum  Canon  icatuum  o bon  cri  non  potuerit , hmc  in  om- 
nes  illos  Adus.  Conventiones  aut  Paûa.  quibus  Serc- 
niftîmorum  Ducum  jus  in  diâas  Prxbendas  lxdi  aut 
inverti  ulb  modo  poteft , le  conJêntirc  non  poilê  dé- 
clarât, juftafque  aliememorarorum  Ducum  prxten&o- 
nes  per  Inftrumentum  Pacis  Weftphalicx  quxfitai  fie 
per  Prxlim  inaria  Pac»  RyfwicenU*  pro  parte  reftau- 
ratas  coofervare,  fit  quxvis  competunt  alrememoratta 
Ducibus  exprelsè  refcrvare  voluit , donne  illi  ea  de  re 
menrem  fuam  intra  termmum  Racificatinnta  amplius  ex- 
ponant  i Illuftriftîmos  atque  ExceilencilTimos  Dominos 
Legaros  Enraordioarios  Mcdtatores  rogat , ut  Procefta- 
tionem  hanc , per  quam  nihil  aliud  quàm  Serentflimo- 
rum  fuorum  Principalium  jus  rarionc  iltarum  Prxben- 
darum  competcns,  ilkefum  rrlervare  imendir,  Protocol- 
lo Medtatorio  dcbiio  loco  inferi  fie  repooi  jubcant.  Ha- 
gx-Comitta  die  4.  Novembtta  KS97. 


Fridf-ricus  i Steinberg. 


Arrêt  (l)  du  Conftil  Souverain  et  A[ 'face  [tant  à 
Brifac,  rendu  par  défont  <n  faveur  du  Chapi- 
tre de  Strasbourg  contre  Ut  Princes  de  U Aiai- 
fon  Ducale  de  Brumwich-Luncbourg  Wolfem- 
burcl t & contre  U Prince  Charles  Gus- 
tave « Bade- Doter  loch,  par  leepetl  lefditt  Prin- 
ces font  depojftdct  de  la  moitié'  du  rtllape  de  Lano- 
pertsheim  & de  la  Maijon  communément  nom- 
mée Broudenhof,  avec  tant  Ut  Droits  j apparte- 
nants. Donné  à U P'tile  neuve  de  Brifac  le  Hé 
JmU 

(1  ) Quoi  ejat  la  Aenx  rrehccdn . qui  finit  le  Gijct  de  ta  Prit- 
du  Dut  de  Bnnxmt't  H'tijemtmiil  , oe  (aient  fis  ik- 
Dornnwci  es  cet  Auèt,  t’ert  juniLiiK  t*  mtane  en  »enu  ànjod 
il  le  (dtint  den  aeou  tic  oc(xtikiki  St  commi  il  fit  (Toute  (oint 
pjui  Annexe  A ladite  Protrûanun  dlot  la  AUci  de  R/nudl.  ou  • 
an  a*  deruv  yu  fta'ftféiu.  C O o M.J 
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,J»  par  ta  Grâce  de  Dku  Roy  de  France  & de 
Navarre  au  premier  nôtre  Huiiuer  ou  Sergent  Ro- 
yal fur  ce  requis.  faifons  (avoir  que  ce  jourd'hui  vit 
p*r  nôtre  Confeil  Souverain  d'AKace,  k deffâut  fait 
de  comparoir  obtenu  au  Greffe  dei  préfènraüons  d’i- 
edui , par  Ica  Prévôt.  Doyens.  Chanoines  de  Cha- 
pitre de  l’Egldc  Cathédrale  de  nôtre  Ville  de  Strasbourg 
Demandeur*  aux  6m  de  la  CommilHon  par  eux  obte- 
nue en  Chancellerie  le  if.  Janvier  dernier  dune  part, 
de  les  Prince*  Antoine  Ulrich.  Ferdinand  Albert  & 
Augufte  Guillaume  de  Brunfwyk  Fery,  fie  Adolphe 
de  Nlecklen bourg , de  Charles  Gullave  de  Bade-Dour- 
kch  Deffêndeurs  & def&illins d’autre  part , ladite  Com- 
tniflîon  tendante  ft  ce  qu’il  kur  foà  permis  de  taire  as- 
figner  le*  Défendeurs  pour  fe  voir  condamner . de  fe 
defdler  de  départir*  leur  profit  de  l'occupation  & jouïs- 
fance  de  la  moitié  du  Village  de  Lampertîheim , ücuée 
dans  la  baffe  Alface.  d’une  Maifon  fixe  dans  nôtre  Vil- 
le de  Strasbourg  appellée  communément  deaBrooder- 
hoff,  enfcmblc  de  frtuûeur*  autres  Marions  fituées  audit 
Strasbourg  & des  Rentes  de  Revenus  confiftaru  en 
bled , argent , grains . poules  appartenir^  de  dependarvs 
dudit  BrouderhofF.  à la  reftitution  des  fruits  depuis  kur 
injufte  détention  de  leurs  dommages  de  intérêt*. de  aux 
dépens , affignation  donnée  aux  Defendeurs  en  FHôtd 
de  nôtre  Procureur  général,  «tendu  kur  qualité  d'é- 
tranger* k dix  huitième  du  même  mois  de  Janvier,  k- 
dit  deffaut  obtenu  contre  les  Defendeurs  de  deffàillans 
k a.  d’ Avril,  fuivatu.  demande  en  profit  de  celui  avec 
huit  pièces  7.  attaches  fous  les  Cônes  A.  B.  C.  D.  E.  F. 
G.  H.  lavoir  tous  les  Cottes  A.  deux  Décrets  ou  Man- 
dats de  l’Empereur  Rodolphe,  k premier  du  11.  Sep- 
tembre if  88.  adrefle  à tous  les  Bourguemsîtres.  Ju- 

rt.  BatlUft.  de  Officiers  de  l’Evécbé  de  Strasbourg, 
deuxieme  du  troifiéme  Février,  mil  lit  cent,  adres- 
(k  aux  Sieur*  Herman  Adolphe  Comte  de  Sol  ms . Er- 
neft  Comte  de  Mansfetd,  Guiberhard  Trucics  de  ad- 
hérons, portant  injonâion  de  rendre  au  Chapitre  Ca- 
tholique le  Broudcrhoff , de  généralement  tous  les  biens 
ddbuels  ils  s’étokm  emparez. , (ou*  la  Cotte  B.  un  Extrait 
du  Traité  fait  ft  iiagenau  le  douzième  Novembre  mil 
fix  cent  quatre  au  fuiet  de  te  moitié  du  Village  de  Lam- 
pembeim  de  ledit  BrouderhofF,  tous  la  Cotre  C une 
ipécificattoo  des  Rentes  de  Revenus  répétés  par  ks  De- 
mandeurs . fous  la  Cotte  D.  de  k Procès  Verbal  par 
kqud  il  paroît  que  l’ooziétne  Juin  mil  lix  cent  trente 
trais  des  Députez  de  nôtredke  Ville  de  Strasbourg  dé- 
pofedérent  k*  Doyens,  Chanoines,  de  Chapitre  du- 
dit  Strasbourg  dudit  BrouderhofF  de  de  tous  les  biens 
en  dépendant , en  fe  failillânt  de  tous  les  tîcres , papiers, 
bied.  ornemens  d'Egliic,  Argenterie  de  autres  effets, 
qui  y étaient , de  deffendan  t au  Receveur  de  plug  ad- 
miniffrer  ni  faire  aucune  recette , (bus  les  Cottes  E.  de 
F.  font  deux  Milfives  des  vingt  un  de  vingt  neuvième 
Novembre  1648.  la  première  du  fieu  François  Evêque 
de  Verdun  adreufe  i jiôtredite  Vilk  fous  h Cotte  G. 
de  un  ordre  de  l’Evêque  de  Worms , comme  Prince 
Circulaire,  du  Rhin  de  Commiflâire  Député  par  Sa 
Majcflc  Impériale  pour  l'exécution  de  l’Edit  à lui  en- 
voyé, concernant  la  reftiruaoD  à faire  su  Chapitre  de 
notredite  Ville  de  Strasbourg,  adreflé  aux  Magiftrats  de 
la  même  Vilk  k quinziéme  Décembre  de  la  même 
année,  fous  la  Cotte  H.  de  un  Ade  en  forme  de  Pro- 
teftatioo  faite  aux  Magiftrats  de  Strasbourg  en  date  du 
a.  Février,  mille  fix  cent  quarante  neuf,  par  le  grand 
Chapitre  de  la  même  Vilk,  de  leur  rendre  de  reltttuer 
en  conformité  de  PEdit  ci-defius  envoyé  à l'Evêque  de 
Worms  la  moitié  du  Village  de  t^mperrsheim  , du 
BrouderhofF,  de  biens  en  dépendant,  cnkmbk  toutes 
ks  autres  Pièces  par  eux  produites  de  employées. 
Conclu  fions  de  nôtre  Procureur  Général,  tout  dili- 
t veu  de  examiné  ouï,  for  ce  k ranort  de 
r Jean  Mturi , Confeilkr  en  oôtredit  Confeil, 
a déclaré  de  dédire  fc  deffimt  bien  de  valablement  ob- 
tenu , de  adjugeant  le  profit  des  Demandeurs  de  la  moi- 
tié du  Village  de  Lampernbeim  , d’une  Maifon  fixe 
dans  nôtre  Ville  de  Strasbourg,  vulgairement  appellée 
de  BrouderhofF,  enfcmblc  de  plufieur*  autres  Marions, 
fi  tuée*  audit  Strasbourg,  de  de  toutes  les  rentes  de  re- 
venus en  dépendons . à la  reftiturion  des  fruits  par  eux 

Circeus  depuis  leur  injuüe  détention , aux  dommages  de 
térêts  des  Demandeurs  fie  aux  dépens  du  deffàut  6c  de 


tout  ce  qui  s’en  eft  enfuivi;  fi  te  mandons  pour  faire  An  NO 
pour  l'execution  du  préfent  Arrêt  tous  exploit*  & au.  , 
très  Adcs  de  juftice  requis  de  nccHTaires,  de  ce  faire  1 ^97' 
te  donnons  Pouvoir:  donné  à la  Vilk  Neuve  de  Bri- 
fack.  en  nôtre  Confeil  Souverain  d’AIiace,  l’onzième 
Juillet  l’an  de  Grâce  mil  lix  cem  quatre  vingt  (epe  de 
de  nôtre  Régné  le  quarante  cinquième.  Collatioré 
par  ordre  & air  et  du  Confcji,  Jacq^iret  avec  Para- 
phe de  foeité- 


Certifie  a!  te  Secret  or ii  Léguions  Mediotorïe.  4.  Na- 
vtmb.  1 <Sy7-  [À&e*  & Mémoires  de  h Paix 
de  Ryfwkk  Tom.  IV.  pag.  ijj.] 

GErenriTîmorum  Ducum  Brunfwico-Luneburgicorutn 
Linese  Guclpherbytanse,  Plenipotentiarium  geoe- 
rnûllimum  Dommutn  Fridericum  a Sternberg  Scrip- 
tum  quoddam  pro  refervando  PrincipaJibus  fui*  jure, 
quod  Ipf»  ex  lnftrumeMo  Pacis  Weftphalic*  in  dn»« 
Praebendas  feu  Canonicatu*  in  Epricopatu  Argentera- 
tenli  cotnpetcre  contcndunt , hodie  exhibuiCfe  atteftor. 


U fidem  Protoetlb. 


C.  G.  Fr  I E SE  N DOR  FF. 
Secret  er  ms  Légations  & 
MfdùUtottu  Regts. 


DecUrtnie  Plenipottntisrionm  Domimr/im  Comitum 
SCAMNI  WettïRAVICI  de  modo  <£■  Jenfm 
tjmo  fnbfcriffemm  focem  Imperialcm  , amirmm 
/■é  /fe  rtuifirri.  D.ttum  H Age  Comitum  if.  0c- 
tokris  4.  Novembres  16517.  [A des  & Mémoi- 
res de  b Paix  de  Ryfwich  Tom.  IV.  pag. 
*♦«•] 

/~,Um  nuper  in  fignatione  Inftru menti  Pari*  die  3 
Octobris  in  Palatio  Ryfwicenti  fada , quonmdaui 
Sacri  Romani  (mperii  Statuum  Auguffanx  Confo- 
fioni  addidornm  Pknipotenriani  qui  ad  fubfcriptionem 
ejuïdcm  concurrere  nomenque  luum  apponcie  voluc- 
runt , exprefiê  deelaraverint , id  propter  Claufutam  Re- 
hgioncm  coocernentem , quae  Art.  IV.  fubjunâa  fuit# 
de  fupcT  qua  ncrao  eorum  inltruâus  efle  potuit.  ad  eutti 
modum  quem  IUuftrilfiou  de  ExceUentiltima  L^gario 
Caelarea  , audoribua  ipfis  Illuftriflimu  6e  Excellentis- 
fimia  Legaris  GaOicis,  pro  temperamenro  in  medium 
attulit . mtnirutn  fub  fpe  6c  conditione  rarifieri  de  hanc 
fuam  mentem  feriptis  infuper  teftari  promiferint  ; Nos 
infrafcnpu  Illuffnlitmorum  Dominorum  Comirum  Scam- 
ni  Wetterovid  Plenipoccntrani , ad  prxfcntibus  hifco 
per  Adum»  de  Iliuftrafimoj  ac  Excetlemiflimos  Do- 
mipoa  Legatos  Medtatores,  dignentur,  ha  oc  noftram 
deélarationem  ad  Ada  recipere , omni  qua  pr  eft 
oblèrvantia  rogatoe  volutoas.  Hag*  Comitum  die 
“S7- 

(L.S.)  Carolus  Otto. 
Cornes  à Solms. 

(L^.)  Friper:  Christ:  ab 
Eoelshkim  Plenip. 

Intimfia  Ceforto  in  ftwrtm  Régit  Carhefici , Regis 
Alogn*  Britomie , (£•  Ordtunm  T céderait  Be'gii , 
in  Poct  :um  Rege  Chrijïuuùjjmo  fouette.  ÜAt. 
ta  PeUsio  RjfitHtenfi  9.  Ntumb.  1697.  [Ades 
de  Mémoires  de  h Paix  de  Ryswich  Tom.  IV. 
!»g.  158.] 

CUm  Articufo  y 8.  Pacis  30.  Odobris  nuperi  Im- 
perttorem  ac  Imperium  inter  de  Regem  Chris- 
tiantlTimum  conduire  convenerit,  ut  intro  prrfixum  il- 
fod  tempua  ab  u traque  parte  comprchenfi  nominenturi 
nomine  Sac  rat  Cseurrc  Majrftatn  fl:  Impeni  P ace  iftà 
fpedatim  comprehcnduntur  Rex  Cacboücu*,  Rex  Ma- 
gnas Britanniae , & Fcederarum  Belgtum . cum  omni-. 
Bus  Regnis,  Provïnciis.  Dirionibu»,  Juribu*.  Valâlli» 
fle  Subdiiria  : Salvi  ukeriore  defignatiooe  indudendorum 
lii  3 puit 
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poft  bic  enhibendt.  Aftum  in  P*l»tio  Ryiwiccnfi  ÿ. 
Novcmbru  1697. 

D.A.C  àKAU-  H.C.drStraat-  J.  F.  L-  B à 

NITt.  MAN.  Sr.lLERN. 

(L.S.)  (L.S.)  (LS.) 

Nom-  Etn.  Nom.  Sef.  Nom.  Ser.  NBminc  Scrcnif. 
EL  Mog-  Bav.  EL  El-  Saxon.  El-  Brandcb. 

M L-B-de  DePriel-  Christ.  Die- Wilhelm 

ScHONO.  MEYER  Leg.  TER-  BoiE.  DE  ScHMKT. 

Legatus.  Ext.  & PI-  Legatus.  Tau. 

(LS.)  L.  S.)  (L.S.)  (L.S.) 

De  Dan- 

KELMAN. 

(L.S.) 

(L-S)  Ignativs  Anton. 

Otten  PSenip. 

(L.S)  Georg.Wii.helm 
Moli-  Plcnipot. 


in  variü  padîbus  advcrfctur.  ac  Stylo  Impcrii,  cuji»  Anno 
1 cxaiüa  obicrvanth  cjus  ad  difiios  i ridfc*tûs  Députant  ..Co- 
in Inltrudiionc  leriù  commendaïur,  confentancus  non 
fit  > diifloxum  Eîeftorum , Principum,  ac  Stsruum  ad 
Ttaûatus  Pacis  DcpùUtorum  Légat  i ac  PJeniputenci*. 
rü,  contra  hujuitnodi  tractandi  modum , in  quantum 
i»  Juribus  Statuum,  Se  in  (pccsc  Arriculu  8.  Inftru- 
menti  Pacis  Ofnabrugenftf  nec  non  Stylo  Impcru  ré- 
pugnât, Dorajpis  firi»  Principalibui  Sc  Ünivcrfo  Irape- 
rio,  Jura  fu»  omm  meliori  modo  fin  ta  teâa  rcfcrvanc 
ne  fdlicct  ca,  qux,  uti  difilura,  ob  injuriant  aut  an- 
gufiiam  tempot».  vel  ob  aliam  quamvis  ratiooctn  in 
prxfemi  Pads  Ncgodo  , circa  traeUndi  niodum  in- 
congrue faifba  funt , nuoc  & futuris  temporibus  ul!o 
modo  b prxjudicium  Jurium  Startbus  Impcru  cotn- 
petentium  . allcgari  aut  vergere  pofïinr  aut  dcbcant. 

Acquc  ut  hujua  Kefervationû  eo  major  fit  clVedus , in- 
fra fubfcripti  Legati  ac  Plenipoccntiani  lllullnflitnoa 
arque  ExccllentilËmas  Dominos  Lcgatos  Mcdiatorcs, 
quo  ilia  Mcdiacioni*  ProtocolJo  infemur,  dcccnter  re- 
quirunt , cademque  in  Comitiis  Impcrii  ad  Adia  hujua 
Ncgotiatgmis  cum  Expofidone  lingularium  iulinuabunt. 
Signatum  I type- Comitum  die  JJ.  Novcmbrii  anni 
1697. 


Nomine  Domua  Aurtmcx-  Franc. 

(L.S.)  Rud.  ab  Halden-  I..  B.  de  Tratsüero. 

Nomine  Seren.  Magni  Ordinis  Teutonici  Ma- 
giftri. 

(L.S.)  Carol.  Baro  à Loc  Ord.  Teuton.  Equo. 

Nomine  Reverendiflicni  & CelfuTimi  Principis  & 
Epilcopi  Ikrbipolcnli*. 

(L.S.)  J.  Conr.  Philip.  Icnat.  dp.  Taitungen  » 
Conlil-  intimus  Ce  Aulx  Supetior  Marcfclwllus. 

Nomine  EmincntilTimi  Ce  Cellilïimi  Ele&oris  Trevi- 
tenûs  ut  Epifcopi  Spùcnfc. 

(L.S.)  Johanne*  Henrjcu*  de  Keysersfeldt- 


ZHterior  fndn/io  Cef.tre.t  in  favorem  fnmmi  Pon- 
T l F 1 C I S > taierorum  Primipum  Itaiia, 
çr  Repts  Lusitanie.  Exhiba*  IEtg*  Co- 
rnu ii  tue  14.  Decembris  1697.  [Aétes  & Mé- 
moire* de  la  Paix  de  Ryfwich  Tom.  IV.  psg. 
*«•] 

NOminc  Sacrx  Cxlire*  Majcftatis  Pace  30.  Oc- 
tobre KS97.  cutn  Rege  GiriiUaniilimo  conclu- 
û,  prxccr  jam  tvorninatos,  ukerius  comprehcndantur, 
fûmmus  Pontifcr  omneique  Principes  Ce  Rcfpubkcx 
Italix,  tum  Sc  Rex  Lufitsnix,  falva  améliore  inclulio- 
nc  intra  prxfixum  tempos  indicanda.  Hagx  Connus 
14-  Deccrobris  1697. 

(L.S.)  Henr.  C.  de  Straatman. 

(L.S)  J.  F.  L.  B.  A.  Seilern. 


Refervasio  per  Legal  os  & Plenipctcmiaries  nonnullo- 
rstm  Eltclarttm  CT  Prtncipstm  Imper n apud  Legaito- 
ntm  AltdiMorUm  cexfipnM* , pro  CnnferVMinu  '/*• 
rinm  ad  tpjbt  in  Tr  aü  ai  tombas  Pactfitatorüt  jitxta 
Sijlum  Imper ii  pertinent  mm.  Dm.  Hape-Comitis 
die  JV  Nwembris  KS97.  [ Actes  & Mémoi- 
res de  la  Paix  de  Ryswich.  Tom.  IV.  pag. 

CUm  ille  traâandi  modu*,  qui  tDm  ab  innio  quâm 
in  progreJu  & fine  pixientium  Pacis  Tradlatuiim, 
inter  Sacrant  Cadneam  Majciiatcm  .Sacmmquc  Ro- 
manum  Imperium  ab  una.  & Sjcram  Rcgiam  Ma- 
jeftatetn  C-liriflianiilimam  ab  altcra  Parte  conclülbtum 
ter  valus  fuit,  libcro,  quod  Elcctoribus , Principilni* , 
& Statibus  Impcrii  competit . Suffragio , & conlénfui 
circa  Fccdcra  cum  exrerû , Impcrii  nomine  paDgcoda, 


Nomine  Scrcnif.  ESc&oris  Nomine  Serenif.  Eledtoria 
Saxonix.  BrandcburgicL 

Giristofhorus  Diete-  W.  de  Schmettau,  W. 
ricus  Boje  Junior,  B.  de  Danckelman» 
Legatus.  Legati  Ext  Ce  PJcnip. 

Nomine  Rcvciendifiimi  Nomine  SerenifEmi  Mar- 
Se  Cclfif.  Epifcopi  ac  chionis  Brandenburg. 
Princip.  Monaft.  Culmbaccnfis. 

Fcrdikandus  L.  B.  de  E.  L-  B,  de  Stein. 
Plettenbero. 

Nomine  Sereniifimi  Du-  Nomine  Ducatus  Hollât. 
cù  Sax-Goth.  Gluckftadicnlis. 

Adolffus  Christian  A-  Df.thlerus  Nicolas 
veman.  de  Lewencroon. 

Nomine  Serenif.  Landgr.  Nomine  Scrcnif.  Ducia 
HeRen-CaUcl.  Bruni  wico-Luncbuig- 

CcDcnfi*. 

W 1LHELMUS  VULTEJU*.  E.  KLINCKCRAEFf. 

Nomine  Ducatus  Palatino-  Nom.  Ducum  Brunfw. 
Hiponuni.  Luneburg.  Wcliaby- 

taaoram. 


Geohgius  Friuericus  i 
Snoilsky.  M.  de  Mansbergen. 


Inclttfton  du  Roi  de  France  dans  le  7‘r.ùtc  de 
Paix  avec  t Empereur  (ÿ  f Empire  en  faveur  de 
!"  Amis  & Alliez..  A ferjailles  le  i\.  AV» 
vtmbrc  i<Sy7.  [AAcs  t<  Mémoires  de  la  I*atx 
de  Ryswick  Tom.  IV.  p3g.  157.  & »j8.] 

COmme  par  TArticîc  LVIL  du  Traité  de  Paix 
conclu  i Ryfwick  par  les  Amba (fadeurs  Extraor- 
dittaires  du  Roi  , fit  par  ceux  de  l'Empereur  de  de 
l'Empire  i!  cft  porté  que  Sa  Majefté  pourra  compren- 
dre dam  l’cfpace  de  lix  mois  après  l'échange  des  Rati- 
fications tous  ceux  qu’Eüe  jugerait  i propos.  Sa  Ma- 
jrfté  a nomme  le  Pape  fie  tous  les  Princes  d’Italie,  ïc 
Roi  de  Portugal  fit  (es  Etats,  les  treize  Cantons  des 
Ligues  Suides’ fit  leurs  Coalltez,  lavoir  l’Abbé  fit  Vil- 
le de  St.  Gai.  la  République  de  Valais,  le  Prince  fie 
les  Etais  de  Ncufchâtel  > la  Ville  de  Genève  Ce  fes  Dc- 
pendance>.  les  Villes  de  Mulhaufen  8c  Btcr.ne,  fit  le* 
trois  Ligues  des  Grifons  fie  Elle  les  nomme  Sc  décla- 
re qti’Eîle  a entendu  let  comprendre  en  cflêt  dans  le- 
dit Traité  qui  a été  conclu  fit  (igné  l Ryfwlck  le  30. 
jour  d’Oûobre  dernier  en  la  meilleure  forme  fie  ma- 
niéré que  faire  fe  peut.  En  témoin  de  quoi  Sa  Majes- 
té a ligné  ce  préfent  Adc  de  fit  main  fie  y a fait  ap- 
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Av  N O 

1Û57. 


pofcr  fou  fol  fecrct.  F*il  à Vctûillcs  k 15.  Nornà- 

brc  16517. 

LOUIS. 

COLBERT. 


Antre  fimblabU  ( l ) Inclmfm  dm  Roi  de  F * a n- 
C E d»ww  /*  Paix  avec  le  Rat  de  la  Grande 
Bretagne.  A yirfiûlUs  le  15.  Novermb.  1697. 
[Aâ«  Se  Mémoires  de  la  Paix  de  Ryswich 
Tom.  IV.  pag.  ij}.  fie  ij5.] 

COmme  pir  l’Article  16.  du  Trtité  de  Paix , conclu 
\ Ryfwick  par  le»  ArobalTadcurs  Extraordinaires 
je  Plénipotentiaires  du  Roi,  & par  ceux  du  Roi  de  la 
Grande  Breragnc,  il  eft  porté  que  Sa  Majcfté  pourra 
comprendre  dans  l'cfpoce  de  lit  moi»  après  l'échange 
des  Ratifications  tous  ceux  qu’Elle  jugeroit  i propos , 
Sa  Majcfté  a nommé  le  Pape  fie  tous  les  Princes  d’I- 
talie, le  Roi  de  Portugal  & fes  Etats,  les  tTei*e  Can- 
tons  des  Ligues  Suiftês  de  leurs  Coalisez,  fa  voir  l’Abbé 
te  la  Ville  de  Saint  Gall,  la  République  de  Valais,  le 
Prince  fit  l’Etat  de  Neufchitel.  la  Ville  de  Genève  fie 
Cea  Dépendances,  les  Villes  de  Mulhaufcn  & Bienne. 
te  les  trois  Ligues  des  Giilons,  fie  Elle  les  nomme,  fie 
déclare  qu’Elle  a entendu  tes  comprendre  en  effet  dons 
ledit  Trairé  qui  a été  conclu  fie  Ggné  à Ryfwick  le  ao. 
jour  de  Septembre  dernier  en  la  meilleure  forme  fie 
manière , que  faire  le  peut.  En  témoin  de  quoi  Sa  Ma- 
jefté  a Ligne  le  prêtent  A&c  de  la  main  3c  y a fait  ap- 
noierfon  leci  feact-  Fait  à Verfàilksle  tj.  Novem- 
bre 1697- 

LOUIS, 


N Oui  Àmbaflâdeurs  Extraordinaires  fie  Plénipotenriai-  ^NNO 
res  du  Roi  T rès-Qirctien  déclarons  au  nom  fit  par  . 
ordre  exprès  de  Sa  Majtftè  que,  comme  Ion  intention 
eft  d’cxccuter  ponctuellement  le  Traité  de  Paix,  que 
nous  avons  ligné  au  Château  de  Ryfwick  le  30.  du  mois 
d’Oétÿbre  dernier  avec  les  A mbailwicur»  Extraordinai- 
res fie  Plénipotentiaires  de  l’Empereur  fie  de  l'Empire 
munis  réciproquement  des  Pouvoirs  néccfhircs , Sa  Ma- 
jefté  ne  permettra  pas  qu’il  fôit  fait  aucun  changement» 
omifiion.  rcftriélion  ou  referve,  à la  teneur  d'aucun 
des  Articles  dudit  Traité,  foie  en  tout  ou  en  partie* 
u’amû  elle  nous  a ordonné  de  déclarer,  comme  noua 
éclarons  par  le  prèfent  AÛc,  que  toute»  Proteftations, 
Conventions.  Promeffes,  Lettres,  ou  autres  Aflei  pré- 
tendus dérogatoires,  (bit  publics,  ou  particuliers , loit 
avant  ou  depuis  la  conclufmn  dudit  T rairé  de  Paix , lt 
aucun  y en  a,  par  otl  on  prétendit  abolir,  diminuer, 
ou  aftoihlir  le  fétu  fie  l'eftct  d’aucun  Article  dudit  Tiai- 
té , ou  d’aucunes  Claufes  deldits  Articles , foot  fie  de- 
meureront nuis  fie  de  nulle  valeur , comme  étant  Con- 
traires aux  conditions  convenue»,  réglées  & accordées 
pour  le  parfait  rétabliflcment  du  repoa  de  la  Chrétienté* 
fie  afin  que  pcribrme  ne  paille  tuer  J l’avenir  aucun 
Droit  ni  indudion  de  pareils  Acte» , ou  F.crits.  nou»  avons 

I remis  nôtre  ptclêrile  Déclaration  i Meilleurs  Je»  Am- 
bafTadeurs  Extraordinaires  fie  Plénipotentiaires  du  Roi 
de  Suède  Médiateurs  pour  les  Traitez  de  la  Paix  géné- 
rale , conjointement  avec  la  Ratification  pure  fie  im- 
pie de  ladite  Majcfté  (ans  aucune  reilnction  ni  referve, 
pour  être  échangée  avec  les  Ratifications  de  l'Empereur 
fie  de  l’Empire  par  les  mains  deldit»  Sieurs  AmbaUuictir* 
Médiateurs,  fie  nous  les  avons  requis  d’infcrar  nôtredi- 
te  Déclaration  dans  leur  Protocole  fie  de  nous  en  don- 
ner Aôe  ftgné  de  leurs  mains.  Fait  i Ryl'wick  ce  1 j. 
Décembre  1697. 

Verjus  de  Crect.  F.  Callierks. 

(L.S.J  (L.S.) 


Colbert. 

(1)  Dca*  «ma  Indaüom  4c  mfaie  ftvme  8c  rentur  ferait 
livica  o même  le®»  aux  Meduteuri.  l utte  (W  ttjfagm , l'euac 
piu  Etat  de*  Frnrmxt-Vxm.  [DOM-J 

Extrait  dm  Protocole  de  4s  Médiation  an  fitjet  de 
U Noblesse  Immédiate  dt  TEm- 
pire  fSM  ma  fat  été  expreffémtnt  ******  dans 
le  Traité  de  Paix.  A la  Hajo  U 6.  Décembre 
1697 . [A&es  fie  Mémoires  de  b Paix  de 

Ryswych  Tom.  IV.  p3g.  14  j.] 

MOnfteur  le  Baron  de  Goctz,  Plénipotentiaire  de 
fon  Aheflè  Sérénilfime  d’Heflè  • Cafl'el  , a fait 
codigner  aujourd’hui  à leurs  Excellences  MefEeurs  les 
Médiateurs.  1.  Une  Déduction  de  ce  que  la  No- 
blcfTe  immédiate  de  l’Empire  n’avoit  pas  été  nommé- 
ment comprife  dans  la  Paix  faite  dernièrement  i Rys- 
wick , encore  qu’elle  l’ait  été  dans  celle  de  Wellphalie. 
2.  Une  Déclaration  de  PAmbiflkdc  Impériale  au  lujet 
de  la  Paix  ainû  conclue,  dattée  de  la  Haye  le  to.  de 
Novembre  1697.  3.  Une  pareille  Déclaration  de  la 
part  des  Mmiftres  Plénipotentiaires  des  Electeurs,  Prin- 
ces fie  Erets,  fie  de  la  Députation  de  l’Empire  aftem- 
hlez  ici . lignée  par  le  Seigneur  Baron  de  Gortz.  4. 
Une  Atteftxtion  de  la  Chancellerie  Electorale  de  Mayen- 
ce fur  le  même  Point.  Et  tous  ces  Document  ont  été 
mis  aux  Acfes  du  Protocole.  C'eft  ce  que  je  déclare 
pu  ccllc-ci  faute  i la  Haye  le  6 ■ Décembre  1697. 

G G-  Friesendorfp,  Secrétaire  de 
f Amhajfadt  & de  U Médiation  Rojale. 


CCI. 

I J.  Dec.  Prottfiation  generaU  des  Ambaÿadenrt  de  France 
contre  tentes  Ut  Protefiaiiom  qm  posrrroient  avoir 
été  faites  avant  on  après  la  Conclmjion  de  la  Paix, 
/i  Ryswich  U 1*.  Décembre  11Ç97.  [ A êtes  Se 
moires  de  1a  Paix  de  Ryswich  Tom.  IV.’pag. 
Bld.] 


Extrait  dm  Protocole  de  U Médiation  fi vr  la  Pre~ 
teftation  Générale  des  Ambafiadenrt  de  France , 
tenu  à U Hajt  et  ij.  Décembre  1697. 

MElTieurs  fes  Ambafladeurs  de  Sa  Majcfté  Trcs- 
Chrttienne  ont  aujourd’hui  remis  entre  les 
mains  de  Mcflïeun  les  Ambjrti  leurs  Médiateurs,  une 
Déclaration  pu  laquelle  ils  ont  déclaré  invalides  Ôc  de 
nulle  valeur  toutes  les  Proteftations  (en  cas  qu’il  y en 
eût)  Conventions,  Promeflift,  Lettres  ou  aunes  Actes 
prétendus  dérogatoires . foir  en  tout  ou  en  pariic , au 
Traité  conclu  à Ryfwyck  le  3 0.  d’Oétohrc  dernier  j, 
ils  ont  déliré  Que  cette  Déclaration  fût  inférée  au  Pro- 
tocole de  la  Médiation , fie  il  leur  en  a été  donne  le 
prêtent  Extrait. 

G G.  Frieskndorff» 
Secrétaire  de  la  Miauctie*. 


CCI!. 

Rénovai  i*  & Confirmât io  Fotdernm , inter  SvEctA  j <598. 
Coronam , & Rtmfnblicam  Batavam,  ad  , 
mwnam  Defen/tonrm  , & ccmrnnnii  SeCmritatis  " * cvr* 
Coufiervationem  initornm.  Holmia  il-  Fibr . 16  f S. 

[Simple  Copie,  mais  furc.J 

SAcra  Regia  Majeftst  Suecix , atque  Cdft  ac  Prae- 
poternes  Domrni  OTdines  Generales  Uniti-Bd- 
gii  » ritè  reputantes , atque  animo  expendentes  , 
quantum  commodi  atque  utilitatis  utrique  Parti  acce*- 
(crit  ex  Fcrdctibus,  qutbus  Corona  Suecix  , ad  mu- 
tuaro  Dcfenhonem.  fie  communia  Sectisitads  Con- 
tèrvarionem  inviceffl  obftridhe  fuerunt . magoi  omninô 
ipforum  intereflê  cxiftimiTunt , ut  in  titn  falutari  ne- 
cdEtudine,  fit  fmccrx  Amicirix  vinculo  perft verent* 
id coque  occalîone  ma-ftiflîmi  dccclTus  Rcgue  Mijetla- 
tis  fux  Divi  Parcntis  glorioiiffimx  Memnrix  Poten* 
tilTimi  Domini  Caroli  XI.  (titull  tôt  ) confuhum  fie 
pemeceflïrium  duxerunt . ad  przcedencum  omnium 
mut  use  Dctcnuonu  fie  Amiciute  Fccdcrutn  Reuoviuo- 
ncic. 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


Av  KO  nenI»  & Conflrmttiooem  utrimque  certos  ad  kl  nc- 
. „ gotiutn  Députât'**  Plemporenriarios  nominire  • fie  con- 
lùpo.  üituere  , nimirum  ex  paire  Sictx  Regix  Majeftatis 
Suecix  - - * * 

fie  ex  parte  Dominorum  Ordinum  General  ium  No~ 
biliiîîmum  & Generoliflimum  Uominum  Walraven, 
Baronem  de  Hcckcren  ( tituli  tôt.)  qui  coogrclfi  fie 
collocuti,  vi  acceptorum  Mmdatorum  , in  fcqucntcj 
reciprocx  Dcclarauutiii  confcnlcre  Articulas. 

I.  pA£&  fie  Fcedera,  qux  inter  Siens  Régi*  Ma- 

» jeftatis  Praedeeciforcs  Regcs , fie  CeUbf  ac  Prx- 
pot entes  Dominos  Ordines  Generales  inica  fie  conclufa 
ft»eTc . VideHcct  Holrnix  primo  Septembru  AntU  1640. 
Suderocrx  die  if-  Augufti  Anni  1645.  Eibingx  T*r 
Seprembin  Anni  1646  Tlagx  Comitum  aS.Juiii  An- 
ni \66~  Noviomagi  die  Oilobris  Anni  1679.  fie 
rurfus  Hagx  Comitum  die*",.  Januani  Anni  1686.  ita 
Habilita  fie  corroborata  cenfebuntur  , ac  fi  hîc  cum 
fuis  Articulis  ftparacu  verbotenut  reperita  fie  ioferta  «- 
fent  : fed  quoad  ultimum  Anno  1679.  Noviomsgj 

conclulum  Navigationum  fie  Commcrciorum  Trac- 
tatum . cxreraquc  ad  Commerda  fpcâamia.fic  fupra- 
notninati»  Traêtaribu*  inlerta , ordinabuntur  fie  confti- 
tuentur , quctiudmodum  Aiticuk»  fccundo  fcquenti 
conrinettir. 

II.  Cumque  poft  concKifii  Neomagi  die  *f-  O&o- 
briî  1679-  Nangationum  fie  Commerciorum  Pacta, 
pluritr-x  hinc  indc  exllitcrint  utriusque  Partis  Sobdi- 
torum  Qucrd®,  de  didil  Piébs  non  faut  accuratc 
oÛcmtii  vel  pofthabitis , prominunt  Ipondcntque  Par- 
tes contrahentei , fe  curaruras , ut  id.quidquid  fit.rcci- 
procè,  medii»  congniis  cortigitur  6c  tollatiir  ; atque 
lit , qui  altquid  damni  contra  Padlorum  tenorem  per- 
peiîi  funt , débité  ûtisfut , fe  qooque , quamprimüm 
poffibtlc  erit , cctcos  utrimque  Commifiârios  nomina- 
ruras,  ac  corillituturas»  qui  Hagx  Comitum  congre- 
diamur , arque  ea  , qux  contra  diâa  Commerciorum 
Pa3a  admiila  funt,  fub  examen  6c  diüquifitionem  re- 
vocent,  caque  ordinent  fie  ftatuant  , quèd  ratione 
Commerciorum  in  utriusque  Nation  is  Civium  coro- 
modum  vergere , arque  ad  mutux  inter  eosdem  Atri- 
aux 6c  borne  Correfpondendx  incrementum  condu- 
ccre  dcpreliendamr. 

III.  Prornde  invicen>  fpondent  fie  pollicentur  Regia 
Mijeftas,  ôc  Cdfi  & Prsepotentea  Domini  Ordines 
Generales  Fadcrati  Belgii,  le  di&a  Paûa  fie  Fcedera, 
Articu'o  primo  enumerata  exaflè  Sc  fideliter  fcrvatu- 
ro«,  nec  paffuros,  quidquam  contra  eorûndcm  teno- 
rem innovari  vd  anencarij  fi  verô  prxtcs  fpcm  quid- 
quam i cuoquam  vel  itvandi  vel  patrari  concingat  , 
quod  eorûndcm  tenori  fie  feopo  répugnée,  fe  utrinque 
eifcfturosi  ur  id  avertatur  , corrigatur  fie  rcpaictur, 
omnraque  ad  noimam  fie  genuinum  Tradatuum  fen- 
fum  redtgannir. 

IV.  Hic  Atftus  Confirmatorius  idem  durationis  tem- 
pus  fibi  prafilon  habebit  > quod  Ptâil  Anni  1686. 
definitum  exilât,  i fignaturi  hujus  Infirumenti  compu- 
tandorum  . uldubcbirur  autem  quantocius,  ni  üt  Ra- 
tificationum  reciproca  commutatio.  hic  Holrnix  fieri 
poffir  incra  tempus  ouinque  menüum , vel  ettam  ci- 
dOs , fi  fieri  pot  ci  t , i difiia  lignaturà  vel  Subfcriptione, 
in  cujus  rci  fidem  6c  cerciti>dinem , bina  hujus  Aâus 
Inftrumenca  nominum  5c  SigiUorum  noftrorum  Sub- 
Icriptionc  6c  AppoGtione,  firmata  invicem  commuta- 
vimiü.  Holrnix  die  12.  Februarii  1 698. 


Articulas  [tentai. 

SAcra  Reeia  Majeftas  Suecix  6c  Cdfi  ac  Prxpo- 
tentes  Domini  Ordines  Generale*  Frxderati  Belgii, 
quimprimûm  apud  Magtwe  Brirannix  Regem  , per 
utriusque  Partis  Miniftros  effiesciora  fua  ol Vicia  sahi- 
bebune  , ut  altemcmoratus  Rcx  cura  alremcmorati* 
Partibui  contrahcmibu*.  talem  inférions  Amiciux  6c 
bonse  Correfpondentix  necctTitudincm . mutuxque  De- 
ftmüoais  Confce  lerationem  inire  velit , quale m non 
tantum  ipVorum  Contrahcntium  Rcgnorum , Statuumfic 
Dirionum  Sccuruati  convenire  , lcd  fie  conicrvandx 
Orbis  Chrifttani  tranquillitatt . fuper  fiindamcnto  Fœ- 
derutn  de  Annû  i63 1 . fie  1683.  Dccctlàram  eulhoia- 
bunt 


CCIII. 

Convertis  inter  Regts  Àngliæ  & Suict*, 
& Celfet  ac  P revotent  es  Domini  Ordiaes  G entra- 1 
les  Foederati  Belgii,^  ineando  Ftc- 
dere  dofenfivo  triflici  & renovaadis  Fxdtnbxs , 
inter  attememoraiot  Reges  ante*  inùit  Hugo  Cunti- 
tis  die  Aiaji  x6p8.  [Simple  Copie,  mais  lù- 
ii.j 


Anno 
169S. 
rV  Maji. 


CUm  Sacra  Regia  Maiefias  Suedx  fie  Cclfi  ac 
P rxpo tentes  Domini  Ordines  Generales  Ftedera- 
ti  Belgii  vigore  Arciculi  feparati  Renovationis  Foedc- 
rum  Holrnix  , die  Februarii  nuperi  conclufx 
convenerint  , de  adhibetidis  ummquc  ctficacioribus 
oificiis  , uc  Sacra  Régis  Majeftas  Magnx  Britannix 
cum  alremcmorati*  Parti  bus  contrihcntibus  talem  in- 
terioris  Amicitix  fit  bon*  Conelpondcntix  ncccflitu- 
dinem,  muruxque  DefenLionis  Confoedcraiionem  inire 
velit, qualcm  non  tantum  iplorum  contrahcntium  Rcg- 
norum , Statuum  fie  Ditionum  Securitatt  convenire, lcd 
fie  conlervandx  Orbis  Chnlliani  Tranquiliitati  neces- 
fariam  exifHmatun  effcnt  ; Ad  quam  Conta-Jeratio- 
netn  & reciprocam  Obïigationem  incundam  altèmc- 
moratus  Magnx  Britannix  Rex  poftmodum  fc  acccdcre 
dédira  vit.  Miniilri  icaque  altèmemoratorum  Kegutn 
fie  Dominorum  Ordinum  Gencralium  Fcrdcrati  Bel- 
gii  pleni  Potefiate  ad  id  munm  , nimirum  1 pane 
bacrx  Regix  Majeftatis  Magna:  Britannix  Illuftrifti- 
mus  6c  Excellentiflimus  Dommui  Jofcphu*  Wiiliamlon, 
Eques  Auratus , praedidx  Sacrx  Regtx  Majcftati»  à 
Conlilits  intimis,  ejusdetnque  Legatus  Extraordinarius 
6c  Plenipocentiariui.  A parte  Sacrx  Regix  Mijertatis 
Suecix  lllufiriilimus  Dominus,  Nieolaus  Liber  Biro 
de  Lillèerooc,  Ejusdem  Regix  Majeftatis  , «que  ad 
Ce! Vos  fie  Pnrpotcntes  Dominos  Ordines  Generales 
Fôcderati  Belgii,  Lcntus  Extraordinarius  fie  Pknipo- 
tentiarius , à pstre  Dominorum  Ordinum  Gcneraüum 
Foederati  Bdgii  Nobiliflimus  ac  Genetoliflimus  Domi- 
nus Walraven  Baro  de  Hecckeicn  (totus  fit.) 


cum  hic  Hagx  Comifis  iuftitutiJ  colloquiis  atque  poft 
accuraram  Dclibcrarionem  animad  vertennt . h inc  Con- 
foedenuionem  ici  compara cam  efle  , uc  non  facile  et 
omni  parte  tlm  brevl  tempore , quôd  fibi  huic  operl 
peificiendo  propofuetint  , abfolvi  pofïit , confultam 
p roi  ode  duxerunc  vi  accepteront  Mandatorum  formu- 
lisque  eorûndcm  rite  commutans,  ad  inchoandum  opus 
tim  falutarc  atquê  pro  Fundamcnto  ejusdem , in  prx- 
fens  de  tait  Fceder»  Adhi  General!  convenire,  proue 
Aniculis  fequentibus  confiât 


I.  Çlt  Amickia  fida  fioccra  6c  confiant  inter  Sacrarn 

O Regiam  Majeftafcm  Suecix  , Sacrarn  Regiam 
Majcfiatem  Magnx  Britannix  , nec  non  Celfos  fie 
Pixpotentes  Dominos  Ordines  Generales  Fccderati 
Belgii.  qui  vi  hujus  Fcederis  defenfivi,  in  mutuam  fc- 
curiutiî  aiferriorserr.  confcntiunt,  ad  Utilitatem , Ho- 
norera 6c  Commoda  invicem  promovenda  fcfe  ob- 
firingunt . deque  adverfis  aliorum  Confilus  fie  Machi- 
nationibus  tempcftivc  prxmonerc  , fie  iis  avertendif 
commun!  conlîlio  atque  auxilio  fc  tucri  promitrunt. 

U.  Scopus  hujus  triplicis  Fa-deris  erir , non  tantum 
muîua  ilia , pro  altemcmoratarum  Partium  Defênlionc 
fie  Securicate,  Amicma.fed  fie  Pacis  fie  TranquiUirt- 
tis  contra  qusmeumque  Aggrcfiionetn  ia  Europâ  As- 
fenio  atque  Confervatio. 

III.  Ut  autem  altèmcmorati  Foederati  tantô  melius 
convenire  poflint  de  modo  6c  medus  ad  obtinendum 
hune  Scopum  Ipcctantibus  , fiatutum  ftmul  cft  . ùt 
quàmpnmüm  denominentur  certi  Plcnipixcntiarii , qui 
nomine  altememoratorum  R'-gum  Emendacionem  fit 
Rcnovitionem  Focderum  , qux  antcl  inter  Suecix  fie 
Magnx  Briunmx  CoroflM  , cùm  pro  itabilienda  ar- 
dtioris  Amicitix  nccelTitudine,  tüm  circi  Commcrda 
urrimcjue  Subiiitorum  in  ita  font,  adgrediintur  atque 
conficisnt-  Qux  tamen  Renovatmnes  non  impcdiem, 
quàminùs  MinilUi  trium  Fccderatorum  quamociùi,  fie 
fine  utlà  intcrpolKÎ  morâ  adiumant  6c  promoveant 
Negotiationcm  de  comtxmcndis  omnibus  fie  finguîia 
requifuiS]  qux  criplici  huic  Fçcdcri  incegic  pcificicmlo 
inlcrvire  exiftimabuntur. 

IV.  Prxlcns  autem  Conventio  Geacralis,  ceu  biGt 
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DU  DROIT 

* folida  «que  incorrupta  prxfati  Fadcris  déferai  vi  tri-  ■ 
/inno  p^cjït  nunc  ftitim  initium  capict,  ici  ùt  fi  evencrit  ho- 
X 65>5>.  rum  Fccderatorum  aliquem  iu  Regnis  » Stattbai  » vel 
Provinciu  fuis  in  Europa  fitis  boililicer  invadi,  eidccn 
reluiui . a bique  ulla  exeufatione  , morà  vel  prxtextu  , 
prxjVnci  auxiüo  fuccuf ram . ncque  ab  ifto  auxilio  ds- 
fiilant.  amequam  Parti  Ixfx  pienariè  fausfa&um  fit- 

V.  Tcncantur  Parte*  comrahentes  confilia  fua  com-  ! 
municare  , arque  iJlai  poulfimum  rationes  invieem 
inire . quibus  Par  Gcneraiis  confolidiri  6c  corroborari 
queat  ; Adebque  prornittunt  reipsâ  atque  efScacitcr  i 
murais  iuxiliis  fibi  profpicere  contra  quamCünque  Ag- 
gretliooem  , qux  Tranquilliiatem  in  Europa  turbare 
pullic. 

Vf.  Nihil  derogabitur  hic  Cooventione  Traéhtibus 
vel  Fuederibus  inter  Panes  comrabemcs  quovis  tem- 
pore  antchac  conclu Gs , fcd  eadero  potiùs  in  intégra 
vlgore  fuo  permancam. 

VU.  Raub.ibebic.ir  bnec  Convcntio  2e  fict  Commu- 
Otio  formubrum  Hagte  Contins  intra  cempus  (ex  fcp- 
i murmura  . à die  liguât urx  computandarum , vel  ciiiùs, 
ü ks  fieii  poteru. 

In  quorum  omnium  fidem  & robur  altemcmorato- 
rucn  Rcgura;  uti  6c  CeUbrucn  6e  Prxpoçentium  Do- 
minorum  Otdinum  Gencraliuro  fupradidti  Plcnipoten- 
tiarii  hune  AÛuro  Fucdcris , cujus  lèx  Inftrumenta  con- 
fetti funt . fubfcripfcrunt . & Sigillis  luis  mumvcrunc. 
Adum  I Ijrx  Comitis  die  ,‘r  Mentis  Maji  Anno  mil* 
k&mo  Icjccoiciimo  nouagenmo  oétivo- 

Josf-ph  Williamson.  Nicolaui  Baro  de 
(L.S.)  Lillirrqot. 

(L.S.) 

Walraven  Baro  dk  Hekrkren. 

IL.S.) 


CCIV. 

O.  Tuilier.  (î)  Traite  d'une  Ligue  dtftuftve  entre  Louis 
Jl4  XIV.  Rot  de  Freuce  éjr  Charles  XII. 

Franck  JW  de  Suède.  Fait  a Steekdme,  le  y.  Juillet, 
et  la  1658. 

Su SDK, 

yfu  Nett*  de  U trei-f  tinte  Trinité , eàuft  fiit-il. 

U'il  (bit  notoire  I tous  Ceux  à qui  i]  apartient  > 
ou  pourra  apartemr  de  quelque  manière  que  i 
ce  foit.  & i chacun  d'eux  en  particulier,  qu’y  I 
ayant  toujours  eu  une  ancienne  amitié  entre  j 
les  Rois  de  France  6c  de  Suède  8c  leurs  Etau,  qui  a 
encore  etc  depuis  fdoo  b conjoncture  des  tems  aller-  ; 
truc  & fortifiée  par  de  nouveaux  Traitez,  & que  défi- 
rent tous  deux  b renouveler  6c  l'étendre  encore  da- 
vantage pour  Futilité  6c  le  bien  public , afin  de  con  • 
courir  cnfcmble  mutuellement  6c  (incercment  (en  ver- 
tu de  retraite  Alliance  qui  a etc  entre  leurs  glorieux 
Anccitres)  à conlcrver  dans  l'Europe  b Paix  & la  tran- 
quillité qui  y ont  été  rétablies  par  les  foins  de  b Média- 
tion du  puiQânt  Prince  le  fini  Roi  de  Suède.  Pour  cet 
effet  le  puidant  Prince  Charles  XII.  Roi  de  Suède . 
desGothi  & des  Vandales,  Prince  de  Finlande,  6ec. 
ayant  nommé  pour  tes  Miniftres  & les  Commilliires  le 
tres-Iiluftre  & Excellera  Seigneurs  6c  Sénateurs,  le 
Comte  Benoit  Oxcnltirrn  , Chancelier  Aulioue  , le 
Comte  Nicobs  de  Guldenlloîp  , le  Comte  Thomas 
Polus , 6c  le  Baron  Jean  de  Bergenhielm  apres  leur  a- 
voir  donné  ks  Pleins-pouvoirs  4 ce  ncceibires , il  leur 
a ordonné  de  conférer  6t  traiter  fur  cela  avec  le  rrcs- 
I 11  a dre  6c  Excellent  Seigneur  Jean  Antoine  de  Mê- 
mes Comte  d’ Avaux  Amballadeur  Extraordinaire  du 
Roi  tre*-Chrétien , rcfidintici,  Seigneur  de  Roitîi  & 
muni  pareillement  des  Pleins-pouvoirs  à ce  requis , a. 
rec  lequel  apres  plufieurs  Conférences  tenues  a ce  fu- 
jet  6c  après  s’cfbe  donnés  reerproquement  leurs  Pleins- 
pouvoirs  » qui  (ont  joints  4 b fin  de  ce  Traité,  ils 
l'ont  convenus  de  pan  6c  d’autre  des  Articles  fui- 
vants. 

I.  Le  prefcnt  Traité  renouvelle  6c  confirme  fan- 

fa)  Ce  o'efi  ici  que  la  TuduÆioa  de  fOtifinsI 

Tom.  VU.  Part.  U. 
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tienne  amitié  6c  union  qui  a été  entre  Sa  Majefté  T.  An  S' ü 
C.  fit  les  glorieux  Prédeceflcors  de  Sa  Majefté  SueJoi-  . g 
le,  & il  y aura  à l'avenir  une  fincérc  6c  inviolable  Xp9®* 
amitié  entre  le  trés-putiftm  Prince  le  Roi  de  France 
d’une  part , 6c  le  trcs-puiflânc  Prince  le  Rai  de  Sucdé 
de  l'autre  6c  leurs  Etats,  en  venu  de  laquelle  il*  li- 
ront obligez  d’etnbraflêr  mutuellement  leurs  interets 
comme  loi  leurs  propres , & de  foûtcmr  leur  digni- 
té s comme  au  Eli  de  repou  lier  chacun  félon  Il  s for- 
ces les  dommages  6c  les  préjudices  qu'on  voudioic 
leur  faire. 

II.  Et  d’autant  que  Sa  Majeflc  Trcs-Chrctienne 
& Sa  Majdt cSucdon'e  n’ont  rien  tant  à curur  que  de 
maintenir  une  ferme  6c  fiaiide  Paix  dans  U Chrétien- 
té , l’unique  but  & la  principale  fin  de  ce  Traité  fera 
au llî  d’afiùrer  & de  coofcrver  ïc  repos  & b tranquil- 
lité publique  Et  pour  cet  effet , ccs  deux  Rois  fe- 
ront obligez  de  fc  communiquer  chacun  leur*  dellcms, 

& de  forger  uniquement  aux  moyens  d'affermir  & 
de  fortifier  le  plus  qu’il  fera  pofiibH.  b Paix  Genera- 
le, & de  b ioütcnir  contre  tout  ce  qui  pourrait  la 
troubler. 

III.  Comme  le  prefcnt  Traité  ne  tend  à rien  qui 
puiffe  blcfiêr  & oficnfcr  perionne,  & qu’il  ne  regar- 
de entièrement  que  le  bien  public,  fie  principalement 
la  confcrvation  de  la  tranquillité  dont  jouît  à prefcnt 
b Chrétienté  » s'il  arrive  que  b Paix  (bit  violée  ou 
rompue  par  quelqu’un  ou  en  contrevenant  à ce  donc 
on  eft  convenu,  par  elle,  ou  par  quelque  autre  acte 
d’hoffilitc»  les  deux  Rois  Alliez  fonderont  aufli-iôc 
à prendre  les  raclures  qui  feront  necuitiires  pour  en 
obtenir  une  réparation  convenable.  Ils  employèrent 
pour  cela  leurs  offices  mutuels,  & ils  tâcheront  à dé- 
tourner par  de»  remontrances  celui  qui  la  voudrait 
troubler , ou  qui  (croit  l’Agrefieur , de  fcmbbblcs  en- 
treprîtes, & mettront  tout  leurs  foins  ï empêcher  que 
la  ttanquiUùé  publique  oc  fait  ébranlée,  ni  altérée  en 
aucune  manière. 

IV.  Mais  (i  leurs  remontrances  Sc  leurs  foins  croient 
inutiles , alors  d’un  commun  contentement  il*  con- 
courront enlcmble  à 1a  fureté  & confcrvation  de  ce- 
lui qui  fera  offènfc,  6c  ils  empêcheront  qu’on  ne  lui 
fa  lie  aucun  tort,  ni  aucune  violence  dans  fes  Privilè- 
ges , Droits  6c  Dignitcz  , 6c  (iclierani  à réduire  fie 
faire  exécuter  toutes  choies  fur  le  pied,  fie  félon  U 
régie  du  Traité  de  Paix. 

V.  Et  d'autant  que  le  prefcnt  Traité»  Comme  on  a 
déjà  dit  ci-dcfius  , ne  regarde  que  le  maintien  de 
U tranquillité  2c  du  repos  public , 00  convient  que  (i 
dans  l’efpacc  d’un  an , quelque  Prince  ou  quelque  Etat 
déliré  d'entrer  dans  ce  Traite,  on  l’y  admettra  du  con- 
(cn  te  ment  mutuel  des  deux  Rois. 

Vf.  Quand  l’un  d’eux  fera  U Prix,  ou  uoe  Trcve 
avec  quelqu’un  de  fes  ennemis,  il  aura  loin  de  faire 
comprendre  l’autre  dans  le  Traité  qu’il  fera,  afin  qu’en 
venu  de  l'AUtance  qui  les  unit , ü ne  pudlc  recevoir 
aucun  dommage. 

VII.  Les  Traitez  que  l’un  des  deux  Rois  aura  fait 
jufques  ici  avec  d’autres  Rois,  Princes  , & Nations 
étrangères  confier veront  toujours  leur  même  force  fie 
vigueur,  entant  qu'ils  ne  (éront  pas  contraires  1 aucun 
des  Articles  du  prefcnt  Traité. 

VIII.  En  vertu  de  ce  prefcnt  Traité,  il  y aura 
toujours  un  Commerce  libre  entre  les  Sujets  des  deux 
Rois,  ainfi  qu'il  y en  a eu  par  !e  patli  , fie  il  fcra 
toujours  permis  aux  deux  Nations  de  négocier  fie  de 
commercer  cnfcmblc  par  Terre  6c  par  Mer,  lant  en 
temps  de  Prix  qu’en  temps  de  Guerre,  bru  aucun  ob- 
ftacle , 6c  en  payant  le*  Droits  ordinaires. 

IX.  Les  Sujets  des  deux  Roir  pourront  entrer  li- 
brement dans  tous  les  Pons,  Villes,  fie  Provinces  des 
deux  Royaumes , autant  que  cela  ne  fiera  pu  contraire 
aux  Loix  6c  Coutumes  érablws  dans  cefidits  Royaumes) 
ils  pourront  y apporter,  ûc  vendre  leurs  Marthandifcs, 
ôc  y en  acheter  (cmWablcmcnt  6c  en  emporter  d’au- 
tres, en  payant  les  Droit»  ordinaires,  fan*  que  perion- 
nc  puirtc  leur  faire  aucune  peine. 

X.  Le  préféra  Traité  durera  l’efpace  de  dix  années, 
i compter  du  jour  de  b lignaturc,  6c  pourra  encore 
être  prolongé  au  delà,  du  commun  confcnrement  des 
deux  Rois,  s’ils  le  jugent  à propos;  6c  pendant  ledit 
temps,  il»  fc  communiqueront  exactement  l’un  & |’mv 
tre  leurs  de  (Ici  ns  & leurs  penfees , principalement  en 
ce  qui  regardera  le  maintien  fit  b confcrvation  de  1* 
tranquillité  publique , 6e  prendront  cnfctnbîe  des  me-  • 
fuies  pour  apportée  les  rcmeHcs  ncceiliires  fie  cor.vena- 
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CORPS  DIP 

AkNO  bfes  contre  tons  les  peiilj&lcs  aecidcn*  dont  elle  pour- 
i Ko  S r°lt  'tre  mfenacce. 

10"0,  XI-  Les  deux  Rois  ratifieront  8c  confirmeront  tout 
ce  qui  eft  contenu  dans  le  prcfcnt  Traité  dans  l'cfpa- 
ce  de  trois  mois,  à compter  du  jour  de  la  figtwure, 
ou  plCuôt  encore,  s’il  eft  poflible,  5c  on  fera  rechan- 
ge des  Ratifications. 

En  foi  de  quoi,  & pour  plus  grande  fureté,  nous 
nous  Commet  réciproquement  donnez  deux  exemplaires 
de  ce  Traité , de  la  même  teneur , 5c  conçus  dans  les 
mêmes  termes , fierez  de  nôtre  main , 6c  od  nous  a- 
Tons  appelé  le  Cachet  de  nos  Armes , à ikoîcoUu  le  9. 
Juillet  vieux  ftile  1698. 

(L  S.)  J.  A-  de  Mbsmes  (L.S  ) B-  Oxenstierm. 

Comte  d'Avaux.  (L.S  ) N.  Guldenstolp. 

(L.S.)  T-  Polus. 

(L.S.)  J.  Bzrgenhielm. 


ccv. 

II.  03.  Premier  Traite  de  Partage  pour  U Snceefion  J'F.Jpa- 
gne , fait  df  conclu  entre  Louis  XI V.  Roi  de 
France , Guillaume  III.  Roi  de  la  Grande 
Bretagne, let  Seignenrs  Efiats  Generaux  des  PRO* 
V I N C Bl-U  K I E S dit  Poil  -Bai  ; par  lequel 
les  Répétâmes  dt  NapUt  & de  Siale , les  F fiait  de  la 
C«fie  de  lofe  ont,  le  Marini  fat  de  Final , & la 
Province  de  Gnipufcoa  fini  defiints  a L O U l S 
Dauphin  de  France  ; la  Conronne  et  Efpagne,  avec 
Us  Indes  & Us  Pais  Bai  , an  Prince  Joseph 
Ferdinand  Fils  aîné  de  f EUtienr  de  Ba- 
vière ; df  le  Dncht'  de  Milan  an  Prince  Char- 
les, Arcbi-Dne  tt  Autriche.  A la  Haye  le  11. 
d Octobre  1698.  Avec  Us  Articles  Se- 
crets, perlant  entr’ antres  qne  t EUclenr  de 
Bavière  pourra  finxeder  an  Prince  fin  FiU  en  la 
Snccefiùn  a' L (pagne.  A la  Haye  ledit  jour  il. 
eCOÎleb.  1698.  Et  avec  les  Piein-pottvoirs  dm 
Danphin  ; /’  Anterifation  dr  la  Ratification  dm  Roi 
T.  C.  [ Tiré  5c  traduit  d’une  petite  CoHedion 
Angloife,  imprimée  à Londres  en  1701.  On 
trouve  au fti  ccttc  Pièce  dans  Lii  nic  Ttmfihte 
RcUhs-  Aicbiv.  Part.  Spcc.  Continuât.  II.  Ab- 
theil.  IV.  Abfetz  I.  pôg.  115.] 

ITil  foh  notoire  ï tous  ceux  qui  ces  prefentes 
verront  ; Que  Très-haut  & Très-puiflant 
Prince  Louïs\l V . par  la  grâce  de  Dieu  Roi 
T.  C.  de  France  6c  de  Navarre  ; Très-haut 
6c  Très  puiflint  Prince  Guillaume  III.  par  la  même 
grâce  de  Dieu  Roi  de  la  Grande  Bretagne  ; 6c  les 
Etats  Generaux  des  Provinces-Unies,  n’aiant  rien  pli* 
* ccc  ir  que  d'tlleurcr  de  plus  en  plus  par  de  nouveaux 
engagements . U bonne  Intelligence  rétablie  entre  S. 
M.  T.  C le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  , 8e  les  Eta» 
Généraux . par  le  dernier  Traité  conclu  1 Ryiwick  : 6c 
de  prévenir  par  des  mefurcs  prifes  à tems  , les  événe- 
ments qui  pourraient  caufcr  de  nouvelles  Guerres  en 
Europe  -,  Ils  ont  pour  cet  effet  donné  leurs  Pleins- 
pouvoirs  . pour  faire  un  nouveau  T raité  -,  favoir  de  h» 
part  du  Roi  de  France,  au  Comte  de  Tallard  Lieu- 
tenant Général  de  fes  Armées  8cc.  de  U part  du  Roi 
d’Angleterre,  a Guillaume  de  Benrink  , Comte  de 
Portland  . Chevalier  de  l’Ordre  de  la  Jartierc,  6tc.  6c 
au  Chevalier  Jofcph  Williamfon  i 8c  de  la  part  des 
Etars  Généraux  aux  Sieura  François  Verbolt,  Sénateur 
6c  Bourguemaiftre  de  h Ville  de  Nimeguc  , Martre 
Général  des  Poftes  du  Duché  de  Guddres , Conné  de 
Zutpbcn  & autres  Places  ; Frideric  Baron  de  Reedc 
Sctprcur  de  Uct . Saint  Antoine , Bcriée  8cc.  Com- 
mandeur de  Buren  . 6c  de  l’Ordre  de  la  Noblcflè  de 
Hollande  6c  de  Wcftfnfc,  Antoine  Heinfius  Con (cil- 
ler Pcnfionnaire.  Garde  du  Grand  Sceau,  6c  Sur-In- 
lendmc  des  Fiefs  defoites  Provinces  de  Hollande  6c 
de  Wcftfnfc  ; Jean  Becker  ancien  Sénateur  6c  Bour- 
gucmaiftre  de  la  Ville  de  MiddelbouTg  ; Jean  van-der 
Dort  Seigneur  de  Bergcftcin  de  l'Ordre  de  la  Nobfctfc 
de  la  Province  d’Utrecht  ",  Guillaume  van  Haercn 
Griecnun  du  Wilt  , Député  pour  ht  NobtcBê  des 


LOMATIQUE 

Etata  de  Frife  ôc  Curateur  de  l'Univçrfitc  de  Franc- 
ckcr^  Arnoult  Lemker  Bourgucmaitrc  de  la  Ville  de  - « 
Devenccr.âc  Jean  de  Drewcs  tous  Députés  dans  l’As- 
femblcc  derdits  Etats  Généraux  pour  les  Provinces  de 
Gueldre,  Hollande,  Frife,  Zélande , U trecht , Over- 
I (Ici, 6c  Groningue  6c  Ommclande* , Iefqucis  en  vertu 
des  Pouvoirs  à eux  donnez  font  demeurez  d’accord 
des  Articles  fuivants. 

I.  La  Paix  rétablie  par  le  Traité  de  Ryfwick  entre 
le  Très-haut  6c  Très-puiffant  Prince  Louis  XIV.  Roi 
de  France  5c  de  Navarre, Très- haut  6c  Trèspuiflint 
Prince  Guillaume  III.  Roi  de  la  Grand*  Bretagne, 8c 
les  Etats  Généraux  des  Provincca-Unies.  leurs  Heri- 
tier* 6c  Succe (leurs  , ôc  Icuts  Royaume,  6c  Sujets . 
fera  toûjours  ferme  6c  confiante  -,  6c  leurs  dites  Ma- 
jeftez,  8c  Etat*  Généraux, feront  toujours  réciproque- 
ment tout  ce  qu’il*  pourront  pour  contribuer  à l'a- 
vantage l’un  de  l’autre. 

II.  Comme  le  principal  objet  de  leurs  Majcftés 
Très-Chrcttenne  8e  Britannique  , 6c  des  Etats  Géné- 
raux, eft  de  maintenir  U Tranquillité  de  l’Europe. il* 
n’ont  pii  voir,  fans  peine,  que  depuis  quelque  tems 
ta  fente  du  Roi  d’F.fpagne  devient  (1  languifliinte  qu’il 
y a toures  les  rai  (bru  du  monde  d’apichender  que  ce 
Prince  ne  vive  pas  long-tcms  ; 8c  quoi  nul  prcfcnt 
ils  ne  pu'flènt  pcnfcr , qu'avec  douleur,  i la  perte  qui 
en  pourrait  arriver  i caufc  de  la  véritable  6c  lincere 
Aminé  qu'ils  ont  pour  lui  : Ils  ont  néanmoins  ju^é 
neccftiire  d’en  prévenir  le*  fuites  . parce  que  Sa 
Majefté  Catholique  n'aiant  point  d’enfans , 6c  la  Suc- 
ceflion  venant  i manquer  , cela  cauferoit  infaillible- 
ment une  nouvelle  Guerre,  fi  le  Roi  T.  C-  vouloir 
foutenir  fes  Prétentions , ou  celles  du  Dauphin , h toute 
la  Succcffion  d’Efpagne,  6c  fi  l’tmpercjr  vouloir  fou- 
tenir les  ficnncs,  celles  du  Roi  des  Romains,  5c  de 
PArchi-Duc  fon  fécond  Fils, 6e  l'E'cékcur  de  Bjviere» 
celles  du  Prince  Electoral  ion  Fils  aîné , à ladite  Suc- 
cefGon. 

III-  Ainfi  le*  deux  Roi* , 8c  les  Eut*  Généraux  . 
fouhaitane  par  de  (lus  toutes  chofes  la  Confcrvation  de 
la  Tranquillité  publique  , 6c  voulant  empêcher  une 
nouvelle  Guerre  en  Europe  , en  accommodant  les 
difpute*  6c  diferends  qui  pourvoient  arriver  au  fiijec 
de  ladite  Succcftion , 6c  tous  l’ombrage  de  voir  de  fi 

frand*  6c  vaftes  Etats  être  unis  6c  poflèdez  par  un  feu! 

'rince  , ont  trouvé  i propos  de  prendre  par  avance 
des  mefures  juftes  6c  raifonnable* , tour  prévenir  le* 
malheurs  que  l’accident  de  la  mort  du  Roi  Catholique 
pourrait  produire,  s’il  mourait  lans  enfans. 

IV.  Ceft  pourquoi  il  a été  fttaslé  6c  agréé  , que 
ledit  cas  arrivant  , le  Roi  T-  C.  tant  en  fon  nom, 
qu'en  celui  du  Dauphin , fes  Enfans  Mâles  ou  Femel- 
les, leurs  Heritiers,  6c  Sccceûcur*  nez  ou  à naître  , 
fc  o ou  ver  ont  faté  faits , comme  Us  le  font  per  ce*  pre- 
ientes  y Que  ledit  Dauphin  ait  pour  fa  part  en  pleine 
propriété  6c  joui  fiance  , pour  toures  fes  Prétention* 
qu'il  peut  avoir  i la  Succediun  d’Efpagne  6c  fes  He- 
ritiers 6c  Succédons,  nez  ou  i naître, pour  toujours, 
fans  être  inqufcac  feus  quelque  prétexte  que  ce  fe« , 
dircâemenc  ou  mdire&ctnent , lori  par  Cedion , Appd. 
Révolte , ou  autrement  de  la  part  de  l’Empereur , le 
Roi  des  Romains,  l’Archi-Duc  Charles  fnn  deuxième 
Fils,  fcs  autre*  Enfant  Mâles  ou  Femelles . 6c  ddeen- 
dants , leurs  Heritiers  6c  Succrfleurs  nez  ou  i naître , 
ni  pareillement  de  la  pm  de  l'Eloftcur  de  Bavière,  au 
notn  du  Prince  Efefhxal  fon  fib  aine  ou  de  lés  Des- 
cendants , Héritiers  6c  Succédons . nez  ou  à mitre  ; 
les  Royaumes  de  Naples  6 : de  Sicile  , les  Places  à 
prcfcnt  dépendantes  de  la  Monarchie  d'Ef pagne, lituées 
lur  la  Côte  de  Tofcuie , 6c  les  itfes  joignaiites  coni- 
prifes  fous  les  noms  de  St.  Etienne  , Porto  Hercolc . 
Orbrtcllo , Porto  Longone  & Piorabino  , de  ia  me- 
me manière  aulïi  que  les  Efpagnok  fes  polfcdcnt  à 
prcfcnt  ; La  Ville  6c  Marquii’at  de  Final  autli  de  La 
même  manière  que  le*  Etpagpob  les  pof lofent  ; La 
Province  de  Gutpulcoa . particulièrement  ics  ViUea  de 
Fonurabic , 6c  de  S.  SebaiVien,  fituéci  dans  cette  Pro- 
vince 6c  ipecialcment  le  Port  du  Paftage  qui  y eft 
compris  i avec  cotte  reftriétion  feulement  que  s’il  j 
a quelque  autre  Place  de  la  Dépendance  de  ladite  Pro- 
vince .Won  puifTc  trouver  au  delà  de*  Pirenecs  ou  de* 
autres  Montagne*  de  Navarre  , Alava  ou  Bitcayc  du 
côté  de  f Eipagne,  elles  demeureront  à l’Efpagoc,  6c 
de  même  s’il  y a quelques  Plaas  de  la  Dépendance 
des  Provinces  liijetes  à l’Efpagne  qui  lofent  en  deçà  des 
Pircoccs  ou  des  autres  Montagnes  de  Navarre,  Alava 
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ou  Bifeaye  du  côté  de  U Province  de  Guipufcoa , 
elle*  demeureront  à la  France,  5c  les  Partage»  ile.'Uues 
Montagnes , ôc  Idditcs  Montagnes  qui  (ont  entre  ladite 
Province  de  Guipufcoa,  Navarre,  A lava  ou  Uifcayc » 
à qui  que  ce  ibit  qu’elles  appartiennent  , elles  feront 
partagées  entre  la  France  ôc  l'Etpagne;  de  manière 
qu’il  reliera  autant  dcfdics  Partage» . & Montagnes  à 
la  France  de  fon  côté,  qu’il  en  reliera  i t’Efpagne  du 
lien  ; le  tout  avec  les  Fortifications,  Ammumtions  de. 
Guêtre,  Poudres , Boulets , Gilcres . 8c  Gaîcaffie»  qui 
le  couveront  apanenir  au  Roi  d’E feigne,  au  tems  de 
Ton  décès,  (ans  aucuns  Enfin*,  Ôc  1er  ont  annexer  aux 
Royaumes . Plices,  Ides,  & Provinces  qut  doivent 
compiler  la  pirt  du  Dauphin.  Bien  entendu  que  ics 
G jIctcs  • Galcaffies  , & autres  effiéts  appartenants  au 
Roi  il’E'pignc  par  Ton  Royaume  d’Elpogne  5c  autre» 
lîepenluices  qui  écherront  en  partage  au  Prince 
Electoral  de  Biviere  lui  demeureront , Sc  que  ceux  qui 
font  de  la  Dépendance  des  Royaume*  de  Naples  5c 
de  Sicile  appatticndronc  au  Dauphin  comme  il  a etc 
dit  ci-dcHus.  En  confidcntian  defqucls  Royaumes» 
lllcs.  Provinces,  6c  Places,  le  Roi  T.  C tan:  en  fon 
nom  qu'en  celui  du  Dauphin  (qui  a suffi  donné»  à 
ce  lujet,  fon  Plan-pouvoir  au  Comte  de  Tallard,) 
pour  eux- memes , leurs  Enfans  Mile*  ou  Femelles  . 
t-Jcti  iers  ou  SuccrlTcurs . nez  ou  i naître  . promet 
5c  s’engage  de  renonça , au  tems  de  la  fufditc  Suc- 
ceflion , comme  iLs  renoncent  «Je*  à prcicot  par  ces 
ptefenres,  à tous  leurs  Droits  5c  Prétentions  qu’ils  pour- 
roicm  avoir  à ladite  Couronne  d'Efoagne  . 5c  autres 
Royaumes,  IQcs»  Ents.  Pats,  6c  Places,  qui  en  dé- 
pendait i prêtent  , 5c  qu’ils  en  feront  expédier  des 
Aéles  authentiques,  pour  cet  effet,  dans  la  plus  forte 
5c  meilleure  forme  que  fane  fe  pourra,  Icfoucis  feront 
délivrez,  au  tems  de  la  Ratification  de  cc  Traite. 

V.  La  Couronne  d’Efpagne.  6c  tes  autres  Royau- 
mes, Iiles,  Etats,  Provinces  5c  Places,  qui  en  dépen- 
dent 1 peelent , feront  donnez  au  Prince  Fils  aine  de 
l"Efeélcur  de  Bavière  , excepté  ce  qui  eft  déclaré  ci- 
deflus.étre  la  Part  5c  Portion  du  Dauphin , en  pleine 
Propriété  5c  entière  Poflcllion  pour  (à  part,  & pour 
toutes  les  Prétentions  qu’il  peut  avoir  & la  Succcflion 
de  li  Couronne  d’Elpagne  pour  lui,  fes  Heritiers,  6c 
Succellcurs , nez  5c  à naître,  de  forte  qu’il  ne  puilTe 
jamais  être  inquiété  dans  Ce  s Droits , directement . ou 
indirectement  , fous  qjiel  Prétexte  que  ce  pairte  être, 
foit  par  Ceffion  , Appd.  Révolte , ou  autrement»  de 
la  paît  du  Roi  T.  C-  du  Dauphin,  ou  de  fes  Enfin* 
Males,  6c  Femelle» , 6c  defeendans,  leurs  Heritiers. £c 
Succertcufi  nez  nu  à naître  ; ni  de  la  part  de  l’Empe- 
reur, du  Roi  des  Romains,  de  FArchi-Duc  Châties 
fon  fécond  Fils , fes  autres  Enfins  Miles  6c  Femelles, 
tes  Heritiers  ôc  Succc (leurs  nez  ou  * naître.  Lncon- 
fi  fera;  ion  de  laquelle  Couronne  d’Efpagne»  fes  autres 
Royaumes,  Iflcs,  Etats,  Provinces»  & Places,  en  dé- 
pendants , FEleâeur  de  Bavieie  » tant  en  qualité  de 
Pc' ic  que  de  Tuteur  légitime  , 6c  Adminilîratcur  du 
Prince  Liée  total  fon  Fils  aîné,  qu’au  nom  dudit  Prin- 
ce Electoral  , 5c  qu’er»  celui  de  fes  Enfans,  Haiiicn 
6c  Succédons  nez  ou  â naître  , comme  suffi  ledit 
Prince  Electoral  de  Bavière.  11  tôt  qu’il  fera  venu  en 
âge  pour  lui- même, fes  Enfant,  Heritiers,  Succciîèurs 
nez  ou  à naître»  fe  tiendront  contents  , 5c  (arisfaics 
que  ledit  Prince  Eleâotal  ait  pour  fa  Part  6c  Por- 
tion cc  qui  a été  accordé  ci-dciVus  dans  cet  Article; 
5c  ledit  Lfeâeur  de  Bavière  tant  en  Qualité  de  Pcre 
que  de  Tuteur,  6c  légitimé  Adminilî raicur  du  Prince 
Electoral  fon  Fila  aine  ■ 5c  aulîi  au  nom  dudit  Prince 
5c  en  celui  de  fes  Entant,  Heritiers,  & Socccfleurs, 
nez  ou  à naître . 1 énoncera  , au  tems  de  la  mort  de 
Sa  Mtjcftc  Catholique. 5c  ledit  Prince  EJcâortl  aulîi, 
quand  il  fera  parvenu  en  âge,  en  fera  de  même  , à 
tous  le*  Droits  6c  Prétentions  qui  ont  été  donnez  6c 
accordez  pour  la  Portion  du  Dauphin,  5c  à ceux  qui 
feront  ailignez  par  les  Articles  fuivants  â l’Archi-Duc 
Ourles . 6c  en  feront  expédier  des  Actes  folcmncls  , 
dans  la  plus  forte  5c  meilleure  forme  que  laite  fe  pour- 
ra , (avoir  FEIc&cut  de  Bavière  en  la  qualité  ci-deflüf 
au  tous  de  la  mort  du  Roi  Catholique  (ans  Enlliu, 
5c  ledit  Prince  EfeÜoral  6-tôt  qu’il  fera  en  âge. 

VI.  On  excepte  de  ce  qui  a été  accordé  Ôc  affigné 
ci-dclfos,  le  Duché  de  Milin;  les  deux  Rois,  6c  les 
Etats  (généraux  ayant  trouvé  à propos  8c  étant  demeu- 
ICZ  d’accord  , qu’il  laoit  donné  i i'Archi-Duc  Char- 
les d’Autriche»  fécond  Fils  du  Trcs-Illuftrc  6c  Très* 
Piaillant  Ptincc  Léopold  clu  Empereur  de*  Romains» 
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pour  la  part  Ac  pour  toutes  les  Piétcntions  Sc  Droits  NNO 
que  l’Fmpctair,  le  Roi  des  Romains  , !"A«ch:  Duc  " , « 
Charles  Ion  iecond  Fils  » tous  leurs  Enfuis  Males  6c 
, Femelles.  6<  Succcflcur*  nez  ou  i naître  , pouirotai* 
avoir  à ladite  Sue  ceffion  d’tipagne  . 5c  ledit  Atchi- 
Duc  en  jouira  en  pleine  propriété  & Ptliflàuce , frs 
; Heritiers  5c  Succclfeutj,  nez  au  à naître  , pour  lo 
; pofleder  jH>ur  toujours  fans  y être  1 rouble  ri  m<  deiié 
en  quelque  tetns  que  ce  ibit, fous  prétexte  de  Préten- 
tions, de  Droits, directement  ou  iuduedenicnt.pai  le 
Roi  T.  G ledit  Dauphin , les  autres  Princes  fes  En- 
fans.  leurs  Heritiers  & Succellcurs,  nez  ou  à naître, 
de  même  que  de  la  part  de  l’Electeur  de  Bavière,  au 
nom  du  Prince  Electoral  fon  Fil»  aîné, ou  dudit  Pnn- 
Ce  Ekâonl , leurs  entans.  defeendan»,  Heritiers,  5c 
Sucer  fleurs  nez  ou  a naître. 

VII.  En  confeiwaiion  duq-icl  Dur  lé  de  Milan  . 
l’Empereur  aufli  rmr  en  fin  nom  qu’en  celui  du  Roi 
des  Ronuins.de  l’Archi-Duc  Charles  ton  Iecond  Fils, 
fes  F.nfans  Mâles  ou  Femelles,  leurs  Encans  Heritiers 
ou  Succédons,  nez  ou  à naître,  ôc  *ulfi  le  Roi  des 
Romains,  6c  l’Archi-Duc  Charles . lï-tôt  qu’il  fera  c il 
j âge,  tant  pour  lui  que  pour  fes  Entans , Heritiers  Cc 
Succedeurs  nez  OU  à naine,  feront  contents  • 6c  fa- 
tisfairsque  l’Archi-Dqc  Ourles  ait  pour  toutes  Pré- 
tentions a L Couronne  dEfpagne,  Jç  Duché  de  Mi- 
Un  , ainfi  qu’il  ed  dit  ci-dcifus  , ôc  que  l'Empereur 
tant  en  lbn  nom  qu'en  celui  du  Roi  des  Romains  » 
de  I’Archi-Duc  Charles  ion  fécond  Fils . les  Enfant 
' Mile*  ou  Femelles.  5c  leurs  Heritiers  5t  Succeflcurs 
5c  suffi  lcdic  Roi  des  Romains , renonceront  au  tems 
de  la  mort  de  Sa  Maiefté  Catholique  5c  I'Archi-Duc 
Charles  fi- tôt  qu’il  fera  en  âge»  à tous  1rs  Droits  5c 
Pictcntfen»  qu'ils  pourroicnt  avoir  à ladite  Succcflion 
d’Efpagne  6c  auttes  Royaumes,  lûra.  Etats,  Provin- 
ces. 6c  Places  dépendantes  d'icelles,  qui  compote nC 
Je»  Parts  6<  Portions  a (lignées  , comme  il  eft  dit  ci- 
delliis , au  Dauphin  & au  Prince  Klcéterat  de  Baviè- 
re: Et  qu’ils  feront  expédia  pour  cela  du  Actes  fo- 
IcmncW . dan»  la  meilleure  forme  que  faire  fe  pourra: 
fçavoir  l'Empereur  6c  le  Roi  tfes  Romains,  au  tems 
du  décès  de  Sa  MajcAé  Catholique  (ans  Enfanj  , 6c 
I’Archi-Duc  Charles  (i-t<'x  qu'il  fera  en  âge. 

VIH.  Le  prêtent  Traite  fera  communiqué  à l’Em- 
pereur , & à i Electeur  de  Bavicte  pai  1c  Roi  de  la 
Grande  Bretagne  5c  les  Etats  Generaux  , incontinent 
apres  que  l’on  en  aura  ligné  6c  échangé  1rs  Ratifica- 
tions,^ S.  M.  I.  le  Roi  des  Romains,  & ledit  Lec- 
teur feront  pria,  de  k’aprouver  au  teins  du  decèi  de  Sa 
Mijffté  Catholique  fans  Entans,  de  meme  que  FAr- 
clu-Duc  Charles  6c  le  Ptincc  Eledoral  de  Bavière  ii- 
tôt  qu'ils  feront  paivenus  en  Sec. 

IX.  Mai*  (î  l’i-mpercur,  le  Roi  des  Romains , ou 
le  Duc  de  Bavière  rcfufrnr  d’y  entrer,  les  deux  R«<iv, 

6c  les  Etats  Généraux  empêcheront  fe  Piir.ce  , Fil*, 
ou  Fréta  de  celui  qui  en  aura  fait  refus,  d'entrer  en 
Puflcffion  5c  jouiflmee  de  ce  qui  a été  affigné, 6c  là 
Part  ôc  Portion  demeurera  en  fcquelire  , entre  fes 
mains  des  Vice-Rois,  Gouverneurs»  ôc  autres  Kegcns 
qui  gouverneront  de  la  parc  du  Roi  d’Elpagne, 6c  qui 
ne  s'en  dtfiÉW  que  d.i  contentement  de*  «fais 
Rois  6c  des  Etats  Généraux  .jufques  i cc  qu'ils  fuient 
convenus  drfdits  Partages  6c  de  cc  Traité;  Et  en  cas 
que  nonobfhnt  cela,  il  vou'ùt  par  force  prendre  Pus- 
leffion  de  fe  Part  6c  Portion , ou  de  ce  qui  fera  alîi- 

I gne  è d’autres,  les  deux  Rois,  ainfi  que  ceux  qui  fe- 
. rom  fatiitairs  5c  contents  de  leur  Pan  5t  Portion  . 
conformément  à cet  Accord,  Fcmfédwtonc  autant 
qu’il*  fe  pourront. 

X.  Le  Roi  d’Efpsgne  venant  à tnoutir  fans  Enfant, 

5t  fe  cas  ci-dcflüs  «rrivarw  «infi . le*  deux  Roi*  ûc  les 
Etats  Généreux  s'obligent  de  lajfllr  toute  la  Succcflion, 
dans  l’Efat  qu’elle  fiera  ,fàns  en  rien  feihr,  ni  en  tout 

i ni  en  partie,  direétement  ou  indiccéfrment » marécha- 
• que  Piiocc  pourra  le  mettre  eti  Pofficlfion  de  ce  qui 
| lui  aura  été  affigné  pour  fe  part , aufli-tôc  qu’il  aura 
| accompli  de  ion  côté  cc  qui  eft  mentionné  dans  fes 
Articles  y 6.  7.  6e  y.  précédents  ; Et  s’il  ty  trouve 
quelque  difficulté»  fes  drux  Roi*  5c  fes  Etats  Géni- 
taux , feront  leur  poffible  pour  que  chacun  d’eux  putllc 
entrer  en  BolTeffion  de  ce  qui  lui  aparnenr  luivanr  le 
prclcnt  Traité , 6t  qu’il  air  (on  plein,  ô<  entier  crtèt» 
t'enir'ite.nt  tfe  donna  par  Tare  6c  par  Mer  , toute 
FAffiftmce.  6c  le  Secours  qui  feront  neceflâire  pour 
réduire  par  force  ceux  qui  s’oppoteronc  i i’cxecuuon 
d’icdui. 
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xt.  Si  ledits  Roi*  & les  Eut*  Généraux  ou  aucun  I 
d'eux  cft  attaqué  par  qui  que  ce  poifle  erre,  à l’occa- 
fion  de  cet  Accord  ou  de  l’executtoo  ü -celui  , il* 
s’affifteront  rcciproqoement  Ica  uns  les  autresde  tout 
leur  pouvoir.  <5£  fe  rendront  Garantis  eux- mêmes  de 
l’ Execution  dudit  Traité,  & de  la  Renonciation  qu’Us 
ont  faite  en  confequence.  . 

XII.  Tous  Rois,  Princes  fie  Etals  qui  voudront  en- 
trer dans  le  prêtent  Traité  y feront  admis,  ôc  les  deux 
Rois  & le*  Etats  Généraux , ou  chacun  d'eux  en  par- 
ticulier, pourra  inviter  tous  ceux  qu'il  trouvera  i pro- 
po*  d’y  entrer,  qui  feront  auffi  . comme  il  cft  dit  d- 
dcllus  , Garands  de  l'Execution  dudit  Traité,  fie  de  U 
validité  de*  Renonciations  y contenu». 

XIII.  Et  ;wur  une  plus  grande  (cureté  du  Repos 

de  l'Europe;  lrfdit*  Rois  . Princes  fie  Eta»,  ne  feront 
pas  feulement  Garands  de  l'Execution  dudit  Traité, fie 
de  la  validité  des  Renonciations  y contenues.  Mais 
fi  aucun  des  Princes,  en  faveur  de  qui  ledit  Partage 
cft  fait,  vouloir  ci-après  troubler  l’ordre  établi  par  ice- 
lui,  fit  s'agrandir  aux  dépens  de*  autres,  fous  quel  pre- 
uve que  ce  (bit  . U même  Garantie  du  1 raité  icra 
réputée  s'étendre  en  ce  eu,  de  maniéré  que  les  Rois, 
Princes  Ce  Etats  qui  l’ont  fait  feront  obligés  d’em- 
ployer toutes  leurs  forces  pour  s’oppoftr  i leurs  en- 
treprîtes fit  maiiycnir  toutes  choies  dans  l’état  agrce 
par  lefdirs  Articles.  . . . . 

XIV-  Si  aucun  Prince,  quel  quil  puillc  être»  sop- 
pofe  à la  prife  de  Pofleffion  de  la  put  qui  a clé  as- 
foréc  par  ledit  Traité,  ledits  deux  Rois,  fie  Etata  Gé- 
néraux . feront  obligez  de  s'affilier  l’un  l'autre  de  tout 
leur  Pouvoir.  & fi-tôt  que  ledit  Traité  fera  ligné,  ils 
conviendront  de  ce  que  chacun  d’eux  devra  contribuer 
tant  par  Mer,  que  par  Terre. 

XV.  Le  prelcnt  Traité  fera  ratifié  fie  approuve  par 
leldns  deux  Rois  6c  Etats  Généraux . fit  les  Ratifica- 
tions en  feront  échangée*  dam  le  terme  fie  efpace  de 
trois  (cmaines . ou  plutôt  s'il  cft  pqffiblc  » i compter 
du  jour  de  la  fignarurc  d’icclui.  En  foi  dequoi  nous 
avons  figne  le  prefent  Traité,  ôc  y avons  mu  le  Sceau 
de  nos  armes.  A la  Haye,  le  il.  OCtobte  1698. 

Signé, 

Camille  d’Hostotï  Comte  de  Tallar  i 

PoRTLAND , 

Guillaume  François  Verbolt. 

F.  B.  De  Reede. 

A.  Heinsius, 

Jean  Becker, 

J.  van  der  Dors. 

Van  Haren. 

Ar.  Lemker  et  J.  de  Drewes. 


Enfans,  Son  Alteflè  Eledorale  lui  fuccodcra  dans  la  A N NO 
Pofleffion  fie  jouïflince  dcfdits  Royaumes  &.C.  qui  lui  , g 
ont  été  donnez  pour  là  part  fie  le*  aura  en  pleine  lC>”0' 
propriété  pour  lui  fie  pour  (es  Enfans  Miles  fie  Fe- 
melles, Defcendans . Succeflcuri , fie  Heritiers,  nez  ou 
à naître,  de  manière  que  û l'Empereur  , le  Dauphin, 
leurs  Enfans  Miles,  ou  Femelles,  Defcendans , Suc- 
ccflcurs.fic  Heritiers,  ou  aucun  autre  prétend  avoir  la 
moindre  Prétention  à ladite  Succcffion  ; le  Roi  T.  C. 
fe  Roi  de  la  Grande  Bretagne , 6c  les  Etats  Généraux, 
s'engagent  eux-mêmes  de  nouveau  d’employer  toutes 
leurs  forces  par  Mer  fie  par  Terre  , pour  maintenir 
l'Ordre  établi  dans  cet  Article,  touchant  la  Monarchie 
dElpagne,  donc  ils  font  unanimement  demeurez  d’ac- 
cord , cfpcrant  par  cette  précaution  entretenir  la  tran- 
quillité de  l’Europe. qui  cft  depuis  peu  fi  bien  établie. 

Tous  Rois  , Princes  fie  Eta»  qui  voudront  bien 
entrer  dans  ce  Traité  y feront  admis,  fi-tôt  qu'il  fera 
rendu  public.au  rems  de  la  mort  du  Roi  d’Efpagnc, 
en  cas  qu'il  vienne  à mourir  fans  Enfans , fie  lefdits 
deux  Rois  & Etau  Généraux  ou  chacun  d’eux  en  par- 
ticulier, feront  prier  fit  inviter  ceux  qu'ils  trouveront 
à propos  d’y  entrer,  qui  , de  même  que  Ica  autres, 
feront  Garands  de  ce  qui  eft  contenu  dans  ledit  Arti- 
cle fccret.  En  témoin  de  quoi  nous,  qui  avons  ligné 
le  Traité  qui  a relation  au  prefènt  Article, avons  suffi 
ligné  celui  ci  , fie  y avons  appote  nos  cachets.  A la 
Haye  le  n.  Octobre  1698. 

Su  né 

Tallard. 

Portland,  et  Williamson. 


Article  fetrtt  concernant  U Seqntflre  du  Duché  de 
Milan. 

LEfdics  deux  Rois  fie  le*  Etats  Généraux  font  de- 
meurez d’accord  i qu’en  cas  que  le  Duché  de 
Milan  vint  i erre  en  fequcftre,  en  vertu  de  la  daufc 
mentionnée  au  9.  Article  du  Traité  conclu  aujourd’hui, 
entre  les  mains  du  Prince  de  Vaudemont , qui  en  eft 
à prefent  Gouverneur,  U chofc  fequcftrée,  fit  conJé- 
quemment  le  Duché  de  Milan  , fera  adminiftré  fie 
gouverné  par  le  Prince  Charles  de  Vaudemont  fon  Fils. 

Le  prefent  Article  fccret  aura  la  même  force  que 
s’il  étoit  inféré  dan*  le  Traité  auquel  il  a raporc.  A 
la  Haye  le  il-  OCtob.  1698. 

Signé 

Tallard, 

Portland,  et  Williamson. 


sfr tt Jes  fier  et  s, 

LE  Roi  Très-Chrctien,  le  Roi  de  la  Grande  Bre- 
tagne, fie  les  Etats  Généraux  ayant  agrée  le  Traité 
de  Partage  qui  a été  fait  de  la  Succcffion  à la  Cou- 
ronne d'Efpagne  . pour  prévenir  par  ce  moyen  les 
malheurs  qui  pourroient  arriver  dans  1 Europe  par  h 
mort  du  Roi  d’Lipagnc  fans  Enfin».  fit  la  plu*  gran- 
de & meilleure  partie  de  ladite  Succcflion  ayant  été 
donnée  au  Prince  Elcûoral  de  Bavière,  faru  avoir  pris 
aucune*  mefutts  pour  refoudre  fie  convenir  à qui  elle 
tombera  apres  lui  , s’il  arrive  qu’il  meure  auffi  lins 
Enfani  Leldî's  deux  Rois  fie  les  Etats  Généraux  pour 
prévenir  les  difputrt  fie  les  Guerres  que  cela  pourroit 
produire,  ont  agréé  par  ccs  Articles  fecrcis  qui  auront 
autant  de  force  fit  de  vertu  que  le  Traite  ci-dcflus, 
auquel  auffi  il  a relation , Que 

I.  S’il  arrive  que  le  Roi  d'Efpagne  vienne  à mourir 
fans  Enfans  . & que  par  conléquent  les  Royaumes 
d'Efpagne,  des  Indes,  fie  autres  Pal*  fie  Etats  qui  ont 
été  donnés  en  partage  au  Prince  Electoral  de  Bavière 
viennent  i lui  écheuir , l’Eledtcur  de  Bivicre  d'apre- 
(cr.c  fera  Tuteur  fie  Curateur  du  Prince  Electoral  fon 
F,;, , durant  fa  minorité  , pendant  tout  lequel  tenu  il 
auTâ  le  Gouvernement  defdits  Royaumes,  Ules.  Pla- 
ces , fie  Etats , qui  ont  été  donnez  audit  Prince  Electo- 
ral fon  Fils  par  ledit  Traité- 

IL  S’il  arrive  que  ledit  Prince  vienne  i mourir  (ans 


Antre  Article  fccret. 

EN  explication  des  Articles  cinquième,  feptiéme, fie 
dixiéme  du  Traité  conclu  ce  jourdTiui  à la  Haye, 
on  eft  convenu,  que  quoi  que  l’Archi-Duc  Charles 
ne  fit  pas  la  Renonciation  avant  que  detre  en  âge; 
Pourvû  que  PEmpereur , fie  le  Roi  des  Romains  ayent 
fait  les  leurs,  ledit  Arebi-Duc  pourra  entrer  en  Poflcs- 
lkm  de  fa  part  au  rems  de  la  mort  du  Roi  d’Efpagne, 
fans  Enfans,  quoi  qu’il  ne  fût  pas  en  âge;  Et  de  me- 
me on  cft  tombe  d’accord  que  le  Prince  Electoral 
de  Bavière  . quand  même  il  ne  feroit  pas  en  ^e, 
pourvu  que  l’EJeûeur  de  Bavière  en  ladite  Qualité  de 
Père,  fie  comme  Gardien  légitimé  Ôc  Admimftratcur 
dudir  Prince  ait  fait  la  tienne  , ledit  Prince  Electoral 
de  Bavière  pourra  auffi  entrer  en  Pofleffion  de  1a 
Portion  qui  lui  eft  échue,  dan*  le  rems  de  La  mort  de 
Sa  Majcfté  Catholique  (ans  Enfans , quoi  qu’il  ne  fût 
pas  en  âge;  bien  entendu  néanmoins  que  lcdic  Prince 
Electoral  de  Bavière  fera  (à  Renonciation  fi-tôt  qu’il 
fera  en  âge.  Fait  à la  Haye  te  il.  Octobre  1698. 

Signe, 

Tallard. 

Portland  et  Williamson. 
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le  Roi  d'Aiiglrtrrre , un  Traité  dont  l’objet  principal  An  NO 
cft  la  Conlêi  vjnon  de  la  Paix  de  l’Europe  • li  Dieu 
düpoiott  de  nôtre  1 1 es- Cher  6c  J rb-Aiiré  Frète, 0c 
Oncle  le  Rot  d'bfpagnc.  Mût  comme  il  pourra  ar- 
river dans  la  Négociation  I faire  fur  ce  fujet  , qu’il 
fera  aulli  trouve  ncce.iaire»  de  conclurrc  quelques  Ar- 
ticles (certes  0c  fe parer  dudit  Traite  ; nour  a vonf  de 
nouveau  donné  audit  Comte  de  Tallard  , 0C  par  ces 
preûnret.  lignées  de  nôtre  inain^ , nous  lui  donnons 
IMcin-pouvoir , ComcmlTiun  0c  Commandement  fpccial 
de  conférer,  traiter,  ncgoüer,  conclure  0c  ligner  tels 
Articles  0c  Convention»  fecrctes  0c  fcparce*  , qu’oa 
jugera  convenable  , 0c  de  promettre  en  nôtre  nom  , 
que  nuus  ratifierons  0c  approuverons  tous  les  Article* 
qui  auront  été  lignés  par  ledit  Comte  de  Tallard  , tout 
ainli  & en  même  mamere  que  s’ils  avoient  eu-  mitres 
de  mot  à mot  dans  ledit  Traité  ; Quand  meme  lé 
cas  demain icroit  un  Ordre  plus  fpcrial,  que  celui  qui 
cil  contenu  en  ces  pieleiues.  Donne  à Verfaiika  .e 
19.  d’Août  1698. 

Si-*/, 

LOUIS. 

Et  fur  lr  repli , 

Par  Monfeigneur  le  Dauphin. 

Colbert. 


tienne  peur  le  Dauphin. 

LOuis  par  la  Grâce  de  Dieu  Roi  de  France  0c  de 
Navarre  i A tous  ceux  qui  ces  prcfcntcs  verront; 
Salut.  Nous  avons  envoyé  à nôtre  Cher  0c  bien  Ai- 
mé le  Comte  de  Tallard  Lieutenant  Général  de  nos 
Armées, 0c  de  nôtre  Province  de  Dauphine ,*0c  notre 
AmbaiTadeur  Extraordinaire  en  Angleterre  , un  Pou- 
voir de  traiter,  conclure  , faire  fie  ligner,  avec  ceux 
oui  feront  munis  de  pareil  Pouvoir  de  nôtre  Très- 
Cher,  0c  Très- Aime  Frere  le  Roi  de  la  Giande  Bre- 
tagne , & des  Seigneurs  Etais  Généraux  des  Pravin- 
ces-Unies,  tels  Articles  fie  Conventions  qu’on  jugera 
neccflaircs  pour  prévenir  les  Evcncrocns  , qui  pour- 
raient troubler  1a  tranquilliié  publique;  Et  afin  de  ne 
rien  ômettTC  de  ce  qui  dépendrait  de  nuus  , nous 
avons  bien  voulu  en  meme  tenu  • «utorifcr  noue 
Ttès-Chcr,  0c  Très- Aimé  FUs  unique  le  Dauphin,  à 
donner  de  là  part  tous  les  Ailes  neceÛaires  pour  U 
même  fin.  A ces  caulcs,  0c  autres  à ce  nous  mou- 
vants , nous  avons  permis  fie  par  ces  présentes  per- 
mettons à nôtre  die  Fils,  de  donner  audit  Comte  de 
Tallard  tous  les  Pouvoirs  qui  pourront  lui  être  ne- 
cetfaires.  poqr  traiter, 0c  uanligcr,  touchant  fon  Droit 
0C  les  Prétentions  , & en  confcqucnte  de  cela  , de 
faire  les  Renonciations  qui  y feront  fiipulécs  , pro- 
mettant en  foi  0c  Parole  dé  Roi  de  1rs  approuver  . 
0c  de  confentir  qu'elles  fuient  accomplies  0c  exécutées, 
de  la  meme  manière . 0c  avec  ce  qui  le  fera  en  con- 
fequence  du  Pouvoir  que  nous  avons  donné  audit 
Comte  de  Tallard.  En  foi  de  quoi  nuus  avons  ftgnê 
ces  prcfcntcs  de  nôtre  main , 0c  y avons  fait  appofcr 
nôtre  Sceau  privé.  Donne  à VcnaiUc*  le  19.  Août  de 
l’an  1698,  0c  de  nôtre  Règne  le  56. 

Signf 

LOUIS, 

Et  pim  tnt , 

Par  le  Rojr. 


LOuts  Dauphin  de  France , Fils  unique  du  Roi  ; à 
tous  ceux  qui  ces  preftnM  Lettres  verront, Salut. 
D’autant  que  nous  nous  foenmes  propofé  de  fiiivrc  en 
toute»  choies  l’exemple  qui  nous  cil  donné  par  le  Roi 
nôtre  très-cher . 6c  rrèi-honoié  Seigneur  0c  Père  ; 6c  • 
que  nous  voulons  principalement  l’imiter  dans  le  ddir 
lincere  qu'il  a de  maintenir  la  Paix  dont  l'Europe 
jouît  depuis  la  Concluûon  du  Traite  de  Ryfwicfi,  la 
prudence  lui  fartant  prévoir  les  évenemens  capables 
de  troubler  le  repos  publie.  & employer  les  moyens 
necedâires  pour  en  prévenir  les  cfcts  ; Nous  lacrihnns 
autli , avec  plaifir  , nos  Droits  légitimés  pour  contri- 
buer au  iuccès  d'un  Dcfièin  fi  conforme  à l'Interet 
de  la  Chrétienté.  Ceft  pourquoi  notre  dit  très- cher 
6c  très  honore  Seigneur  0c  Père  nous  ayant  commu- 
niqué les  Ordres  & Pouvoirs  qu’il  a donnés  à notre 
Cher  0c  Bien  aime  le  Comte  de  Tallard  Lieutenant 
Général  de  les  Armées,  fie  de  la  Province  de  Dauphi- 
né , 6c  Son  AmbaiTadeur  extraordinaire  sets  notre 
très -l Hcr  0c  très- armé  Fiere  Je  Roi  d'Angleterre, pour 
conclure  Ci  ligner  avec  ledit  Roi  un  Traite  , dont 
l'objet  principal  cil  la  Confcrvaàon  de  la  Paix  de  l’Eu- 
rope . li  Dieu  difpofoic  de  nôtre  très-cher  0c  très-ai- 
mc  Frere  le  Roi  d’Efpagnc  dana  la  conjonâure  prefcn- 
te;  Ro.ts  avons , enfuite  du  Pouvoir,  6c de  la  Permis- 
(Jon  qui  nous  en  acté  donnée  par  nôtre  très-cher, 0c 
très  honore  Seigneur  & Pcrc  , donné  , comme  nous 
donnons  par  ces  prcfcntcs  lignées  de  nôtre  main  , 
Plein  pouvoir,  Cooitniflion  & Commandement  Ipc- 
cul,  audit  Comte  de  Tallard  , de  renoncer  en  nôtre 
rom,  0c  au  nom  de  nos  Enfanii  Heritiers  Se  Jucccs- 
fcurs  nc7.  ou  à naine,  à tous  les  Droits  qui  nous  ap- 
partiendront, ou  qui  pourront  nous  apartenir  légitime- 
ment fur  la  Monarchie  d’Efpagnc  » en  cas  du  décès  de 
nôtre  dît  Frère  & One  le  le  Roi  Catholique  , kJqueb 
nous  transférons  à nôtre  cher  6c  ttès-aimé  Neveu  le 
Piincc  Fils  aine  de  nôtre  Cher  & très-aimé  Frere  0c 
Beau- frère  l’Elcâcur  de  Bavière. & à fes  Défendants; 
Et  news  contentons  qu’en  cas  du  décès  de  noire  dit 
Frere  & Oncle  Roi  Catholique,  nôtre  dit  Neveu  le 
Prince  Electoral  de  Bavière . puifle  exercer  nôtre  dit 
Droit, en  nôtre  l-ieu  & Place . fur  tous  les  Royaumes, 
Provinces  0c  Etats  dépendants  de  la  Monarchie  d’Es- 
pagne. excepté  ceux  qui  feront  rcfcrvésjk  nous,  & i 
nmie  très-cher  Ôc  ucs  aime  Frète  Se  Coufin  l’Archi- 
Duc  Charles  d’ Autriche  . fécond  Fils  de  nôtre  irès- 
chcr  0c  très-aimé  Fiere  l'Empereur , fckm  les  Articles 
6c  Conditions,  donc  conviendra  ledit  Comte  de  Tal- 
lar.l  avec  les  GimmilTaircs  oui  feront  nommés  par 
nôtre  dit  Frere  le  Roi  d'Angleterre:  Autorifons  ledit 
Comte  de  Tallard  pour  promettre  en  noue  nom,  que 
nous  ratifierons  0c  approuverons  tout  ce  qui  fera,  par 
lui,  flipulé  0c  convenu  de  nôtre  part,  fie  pour  ftipu- 
Icr  cfliûivctnent,  demander,  conclure,  fie  figner  en 
nôtre  nom  de  la  meme  matiietc  que  nous  le  pour- 
ut*-,,  Lire  fi  nous  y étions  prefenrs  en  Perfonne  : 
quand  même  le  cas  demanderait  un  Ordre  plus  foccial 
que  celui  qui  cft  contenu  dans  ces  prcfcntcs.  Donné 
à Ver  ladies  le  19.  Août  1698. 

Sqii/, 

LOUIS. 

Et  Jnr  le  rtflj  * 

Par  Monfeigneur  le  Dauphin. 

Colbert. 


Autre  Pouvoir  Ju  Dauphin  de  France  pour  les  Ar- 
ticles Jèparei. 

LOuis  Dauphin  de  France  , Fds  unique  du  Roi . à 
tous  ceux  qui  les  prefcntes  verront , Salut-  Enfuke 
du  Pouvoir  li  nous  donne  par  nôtre  très-homwc  Sei- 
gneur 0c  Père  ; Nous  avons  fait  dépêcher  ce  jour- 
d’hui  i nôtre  très-cher  fie  Bien  aimé  le  Comte  de  Tal- 
lard Lieutenant  Général  fitc.  un  Pouvoir  de  conclurrc 
fie  figner»  avec  nôtre  Très-Cher,  fie  Tres-aime  Frere 


Colbert. 

(L.S.) 


Ratification  du  Roi  Trèi-Chriiient 

LOuis  par  la  Grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  fie 
de  Navarre , à tous  ceux  qui  ces  prcfcntcs  ver» 
roue, Salut.  Aiam  vu  fie  examine  le  Traité,  que  nô- 
tre Cher  fie  Bicn-aimé  le  Comte  de  Tallard,  Licu*c- 
Kkk  } naut 
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, mm  «le  no,  de  n<‘«t«  Piovincc  de  Dm- 

O phmé.  & nôtre  Amballadeur  Extraordinaire  en  An- 
l65>8.  pletcrrc , a fait,  conclu  ôc  ligne  en  notre  nom  à la 
Haye  le  il.  dOdobre  dernier,  en  vertu  du  Plein- 
pouvoir  que  nous  lui  avion*  donné  pour  cela  . avec 
Guillaume  de  Bemink  Comte  de  Portlatvi  Chevalier 
de  l’Ordre  de  la  J arrière  , Conlcillcr  privé  de  notre 
Très-Cher  & Très- Aimé  Frère  le  Roi  de  la  Grande 
Bretagne,  Premier  Gentilhomme  de  (1  Chambre,  fit 
Général  de  .Sa  Cavallcrie  i fie  le  Chevalier  Jolêpb 
Willrimlon  auflï  Confeillcr  privé  de  notre  dit  Frète, 
fie  Garde  de»  Archives  . munis  MltTi  des  Plcms-puu- 
vont  de  nôtre  dit  Frère  i dutiuel  Traité  la  teneur  a en- 
luit. 


Fi* I foftrti 

NOuj  agréant  le  lufJit  Traité,  en  tous  fcs  Points 
& Articles,  tels  qu’ils  y loot  contenus  fie  décla- 
rés, l’avons  accepté,  ratifié  Ôc  confirme  j fie  par  ces 
ntefentes  nous  l'acceptons,  approuvons,  ratifions,  fie 
confirmons  j promettant  en  toi  fie  Parole  de  Roi  de 
l'cxecutcr,  obici  ver , fie  taire  obfervcr,  lincercment  fie 
de  tonne  toi.  Tans  faire,  ou  loufliir  qu’on  faite  rien 
au  contraire,  dùcdemerw  ou  indire&cmcnt , pour  au- 
cune caulè , ou  occalion  que  ce  puillè  ctre.  En  foi  de 
quoi  nous  avons  figne  ces  prdentes  de  nôtre  miin,  fie 
y avons  lut  appolcr  nôtre  Sceau  privé.  Donne  à 
Fontainebleau  le  a+.  Odobre  l'An  de  nôtre  Seigneur 
i6j»8.  fie  de  uôtre  Règne  le  J fi. 

Sig*/. 

LOUIS. 

Et  flui-bat , 

v Par  le  Roy» 

Colbert. 

(LS.) 

NB.  La  RMificmioos  «la  Article  fi-crca  8c  fa»*, 
étaient  contres  dans  les  mêmes  T crmcs , ôc  de  la  me- 
me date, ce  qui  fait  qu’on  ne  les  met  point  ici. 


ccvi. 

, . P)cc>  /njîrumoitum  Turticnm  Armijktii  *d  duos  *n- 
‘ * nos  inter  Mustapha  Han  Tnrcarnm 

S»U*num  & PfiTRUM  AlEXOVKIUM 

LA  Mo*-  &***  éU1m*  Â*IeCrÂ!trXm 

COVIE.  imitée.  j4nn*  llrttr*  ifiO.  Mïlt> 

înmlânfclû&cr  ïoerief*  voit  benen 
mifdjüt  &ài)fertûf>cn  unb  Dttemam* 
fd'en  <3n>§ l'Otfd>atfrcn  / woMircl)  ber 
KarlowiBifcfcc  Sricbe  atif  25%  3^* 
Mcl)lo|û-n  unb  bavauf  belfartiact  \vùï* 
fccn.  pag  30.  Herm.  Franc.  r rider, 
ab  Andlern  Corpus  Conflit.  Imp. 
Torn.  I.  in  Appcnd.  pag.  150.  Thea- 
trum  Europaum  Tom.  XV.  pag.  fa  8. 
en  Allemand.] 

Hit  eft  Dit*!  Mtxitnt  aperitnt  omnia , Patent  iftîinMt , 
FirmîJJimm. 

ri  Nomine  Dei,  mifericordis , femper  niferrntis.  ! 
Caufa  exarationis  hujus  verirate  prxcellemis  ferip- 
li , fie  nec éditas  dcfcnptionis  hujus  realitate  infigni-  I 
ti  Inftrumenti  hzc  eft  i incorruptibilis  Dommi  Crcaro- 
ns.  fit  Immortalis  Opsficis  liberrimi  irbrtni  Dommi 
Dei,  cujus  cxtollatur  gîoria  extra  omnem  (imilitudi-  • 
netn  fit  paritarem  xrernarum  confirmatinnum,  uber- 
tath  conccflionc  fie  graiia  honoratiflim*  Meccx.  fie 
liddiflî  rwt  Medin®  Servi,  fie  Sandx  Hteruûiem,  fie 
aüorum  brncJsûorum  locorum  Dct'cnJorii  fie  Rcdori*  | 


binarum  Terrarum  Sultani,  fie  Régis  bmorum  Ma-  AnKO 
j tium.  Drminatoris  Potenti*  Ægypti,  fie  Ifabiiirmarum  « 

| Provinciarum  , ac  felicis  Arabrx,  & Adenenl»  Ter-  lOJr®* 
ix,  fie  Cxfarex  Africanx,  fie  Tripoiis,  fie  Tuneti,  fie 
Infube  Cypri , 6c  Rhodi,  fie  Cretx,  fie  aliarum  Albi 
Maris  Infularum.  atque  fmperator  Babvlonis.  fie  Bo- 
lîtrx,  fit  Laxx,  fie  Bcvani,  fit  Cirfix,  fie  Flrzerum» 
fie  Sehreful,  fit  Muflur»  fie  Diatbcchir,  ôc  Riez,  6c 
Damafci,  fie  Halcbi.  fie  Suluni  Perliez,  fie  Aiabicae 
lrathicnlis  Regionis,  fit  Régis  GhiurdiHanix . fie  Tur- 
chiflanix , fie  Ghiurliftanix,  Ôc  Dighilbnix,  fie  Tra- 
peiuntis,  6c  Imperatoris  Provinciarum  Rum  , fie  Zul- 
chadrie,  ôc  Maras,  Impcratoris  Regiouum  Tartanx, 
C'ircafTix,  fie  Abalïînrum , atque  Crtnîcx  , ac  Dcfti- 
Crpfac  , Imperatoris  Orienté  , fie  Occidentis  , fie 
Anatolix,  fie  Rumclix , Poflêflôri*  Scdis  Rcgix  Cons- 
tantinopolis,  fie  prorettx  Prullx,  ac  defenfx  AJriino- 
polis.  fie  prxuuea  Impcratoris  laiilTimarum  tôt  Pto- 
vincrarium,  totque  Cnmatum,  fie  Urbium,  ac  Ccic- 
berrimi  Dominatoris,  Sultani  Suhanoium . Regis  Re- 
gum,  Sereniflîmi,  Potentiflimi.  Auguftiflimi  Domini 
noftri  Imperatoris  Refugit  Muflclmamitr.i , Sultani  Fi- 
Iri  Sultanomm.  Sultani  iMultafa  Régis  , Fiin  Sultani 
Mcchmet  Regis,  cujus  Imperium  Dcui  perenne  faciar. 
ac  Prindpatum  ftabiliat  ufque  in  diem  Judicii, 

Excelfum  Imperium  inter  , St  GUiriolilïïmum  imer 
eximios  Principe*  Cbriftianos,  fie  PrïdefitifP.miim  in- 
ter Magnos  Dominatores  ( hriftianos  , Direûorcm 
magnorum  negoriorum  Chnftianarum  Reiumpubîica- 
rum , chlamyde  Ampliru  ünis  fie  Majeft.  Excrnarufi- 
mum.  argumenta  Magnitudinis  fie  Glorix  condcco- 
ratifTimum  Crarum  Mirfcoviticarum  Regionum  , fie 
omnium  Ruthenicarum  Provinciarum  Deittunatorem 
fie  pofl'.'fFjrcm  fubjcdarum  illis  Terrarum  fie  Urbium» 
Subiimcm  Ciarum  Mofcovêr,  Pctrum  Alexiovicium 
(cujus  fines  Dcus  falute  fie  reditudinc  coroner)  cura 
intercédera  ab  aliqutbus  Anr.is  dtlTidium  fuetit  in  caufa 
calamitatis  fubditorum , fie  fubjcétoTum  utriufque  Par- 
tis, ca  intenrione , ut  iterum  in  Atricitiam  fit  bencvolen- 
liam  coæmuretur  ad  booam  conftitutionem  rerum  Ci- 
vitatenlium , fie  ad  reducendum  in  meiiorem  condirio- 
nem  (latum  lérvorum  Dei,  in  Syrmio  in  coofiniis  Car- 
lovitzii,  fado  Congreflu  cum  lllûftriflimo  fie  ExccUrn- 
tiffimo  inter  Chriftisno*  Magnares,  Domino  Proco- 
pio  Bogdanovrix  Vofnicin , alte  memonti  Czari  Pleni- 
potenmrto  Commidâno,  fie  Extraord.  Legato,  fie  in- 
time Coolîliario,  fie  Locum  renente  Bulchovix  , ab 
codera  Czaro  ad  Tra&itus,  fie  conclufionem  Pacia  nc- 
gotii  perfeda  authoritate  deftinato  fie  deputato,  atque 
explcntibus  Mediationis  munus  bonis  efficiis,  ac  dili- 
gent! opéra  deputatis  i Gioriolillîmis  inter  Exitnios 
Chriftiinos  Principes,  6c  Refugiis  Magnorum  Domi- 
natorum  cjufdetn  Gémis,  Angltx  fie  Scoiix,  ôc  Hi- 
bernix  Regc,  Wilhclmo  III-  fit  Gcncraiibus  Statibus 
Nedcrlandenlibus  (quorum  fines  Deus  ûlutc  6:  redtcu- 
dine  coronet)  ad  excquendam  Mediationis  lux  fundio- 
nem  ad  Tradatm  Pacis,  lüuftrilTimis,  fit  Excellentis- 
fimis  inter  Magnstcs  Chrifttanos , Wilhdmo  Lord  Pa- 
ger,  Birone  de  Bcau^fert  ; fie  Domino  Jacob  Coîjfr, 
ctiam  ti  ab  utraque  Parte  adhibita  lit  ad  Pacem  fie  Con- 
cilutionem  propentio  atque  inclinaiioi  cum  tamen  non 
effet  facile  brevi  te m porc  , ut,  ablatis  difficuliati- 
bus  , omnes  res  convcnicntes  Amicinx  & Vtciniîi- 
ti  perfede  ac  debite  ad  bonum  ordinem  redigcrco- 
tur  , ne  interrumperctur  continuatio  ilforum  altno- 
j rum  Tradatuum  . lcd  ut  pemadentur  atque  ad  fi- 
■ nem  perducantur  . hac  utrtnque  inrentionc  per  mu- 
! tuum  confenfum  à die  (i)  vigrfna  quint»  De.em- 
| trù  jlnni  mtflef’ni  ttnttfmi  Jcumi,  ntmpt  a natebita 
J Domini  JrJu  Cbnfli , ufque  ad  imegros  duo»  Annos  ter- 
1 minus  conlhcutus  eft , intra  quem  fcilicct  Almus  iilc 
' Tradatus  ia!  bonum  ordinem  icducatur , atque  inter 
. exccllum  Imperium,  MuJcovilicum  Ctarctum  . fa- 
vente  Deo  Altitfimo.  Pax,  five  per  Induc, as  live  per- 
pétua crule foi  fie  vêtus  amicitia  renovetur. 
ltaii'jc  intra  ilatutum  uruniaii  coaknlu  terminutn 
ceffct 


(il  Cei  riutrr.ii  eft  ht  oui  IU  fit  tcinoinpo.  Cr  n‘cft  [ui«  Ucoum- 
rrr  Uri’tur»  d'utucur  Us  Uuci  Chtclicnot,  «tua  k-r«  TiaUOki  *t 
siii  le  faiLieni,  il»  suiuieiu  luin  au  un, us  de  ue  [>31  U,  confondre 
avec  «Hc*  de  l'Hrjuc  <«.'innar  Hic,  le  fceu  »ci.  La  meme  tà.ue  le 
liixrtam , Un»  aucune  «iitcirntc  da,n  tenn  les  e»firi|.Lut»  impolie» 
qu'ua  a sus.  on  a ucu  de  aune  qu'elle  «tent  de  la  prcaitnc  v-.j',c 
qui  en  fur  daruiee  au  pildlC . i|'ic«  la  Coi^Uibon  du  Traite.  Oo 
■eut  au  relie  la  rettuua  fit  IccUinir  en  ii&iit  dit  vif, n'«  ttftn 
Mmti  Gmmfi-mÜt  ttmjimi  «/*,«« i fir 

M uimi  l*jt.  mm a mtoùtn  [OvM-J 


Akwo 

,6p8.  i 
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DU  DROIT 

Anno  omne  ptxüu™  & bellum.  & pugru,  «que  con- 

. , Q Aldus  & uuinque  amovear.tur  atque  toÜantur  hotliliU- 

,6S 8-  ra. 

Motcocum  Cziro  fubjedis  à Mofcovitis  6c  Cofâc- 
cis.  & «liis  in  lubje&a  Excdfo  Irnpcno  Mufliilmani- 
co  canfinia,  five  alia . five  Oimcnlia  & loca.  & fub- 
dkos,  nulla  fiat  cxcurlio  6c  hoftiliras,  nuüutnque  dam- 
num  inferarur,  neque  clam,  neque  palara,  parkerque 
à parte  Excdfi  Iraperii  nuilius  condition»  exercitus, 
prifcftitn  Crimenis  Chanus,  6c  omnia  généra  Tar- 
urorum  Hord*,  nullam  penicus  cxcurfionctn  faciant, 
nuti  unique  datnnum  inférant,  neque  clam,  neque  -pa- 
ît ns  , in  Cmtates  ôc  Oppida  . fubdkos  . & fubjeclos 
Mofcomm  Czaro. 

Arque  G qui.  Gre  clam,  Gv’c  palam,  motum  ali- 
quctti  atquc  difpoGtionetn  Sc  hoftilitatem.  & incur- 
G'*ncm  (ccciint  contra  boc  Pa&iun,  & hanc  condiao- 
nem , qiras  Inter  no*  conféra  cil . 6c  fde  contumaces , 
fi  minus  obedientes  reddiderint.  ex  cujutcuoque  par- 
ie Gnt,  dcprchcr»dintur , incarccrcntur . 6c  line  re- 
miilîonc  punimtur  j proinde  préfaça  rationc  colendi 
& obfcrvandi  hujiu  Aimiftkii  :crntx>re;  conAidauo  6c 
holtitiras  penitus  amoveatur  & tolûtqr,  atque  ab  utra- 
que  parie  pcrfe&a  propcnlto.  6c  plcru  inclinât»  adhi- 
bearur  »d  conclufroncm  Pacb.  Et  Crimeniis  quoque 
Chant»  jux:a  font  obedientiam  ôc  fuhje^‘Uoncm  ad 
Eïcclf.im  Imperium,  adjungatur  huic  Paci. 

Utqtir  ab  utraque  parte  acccptarum  6c  obftmnn 
G:,  cum  aJtc  tnctnorati  Ciari  Plenipotcitriarius  Le- 
gatus  fc  CommilLrius  sigore  tu*  facultatif  6c  autho- 
rititiî  Miifcnvkico  fermene  defcnptutn , Jcgittmum  & 
validum  Inftrumcntuos  tradiderit,  nos  quoque  Facultatif 
6c  vicari*  nofltx  Députai  ionis  vigorc,  oortrb  mambu* 
iiibfcriptum,  & noliris  ftgiüis  firmatum  , hoc  fenp- 
tu.*n  , tanquam  validum  6c  Icgkimum  Intlmcncuium 
tudidimus.  Oeuf  faveat  efl  xquiuti. 


Subjcriptum  erat, 

Mehemed  Rami  , Magno  Alessandro  Mavro- 
CaiKfclario.  cordati  dî  Scar- 

(L.S.)  LATO. 

(LS.) 


ccvrr. 

2 j.  Dcc.^rmmmmm  Alofewitkum  tjmsdtm  Anmfiicn  ai 
iu»t  Amnt  inter  P(T«VM  A I.exovicium 
Aügn tm  Ciarum  totius  Ruflta  An tocraterem , ($• 
Mustapha  Han  Turc  tram  Subnuum  i*j- 
, ti , per  Aleiiaiienem  WlLHïLMi  III.  Régis 
Ain  ira  Brisannïa  (j  Orisunm  (jtmralittm  F O t- 
D E R AT  I BelCTIi  f»y  fpt  (fHad  intérim  VU  us 
Amictria , five  per  Pactm  ptrpetuam  five  per  /*- 
indus  caalefcat  remvetmr.  Atlum  u Ougrtjfit 
C*rUv>it.it  ict  15.  Detcmbris  Aune  Nas  t vit  Mis 

Or,ji,  i«,8.  [(grunO  îmb  umftinMtclxr 
ïxrifht  \»ii  fccncit  SHèinifcft  Stdnfcrî 
lirl'cn  un»  OttoiiMnmfctKn  (groti  'Sert. 
fcMtm/  wtbiirch  ber  ju  ffarloteiç 
ouf  if.  ^alir  fliif^cviibtcte  Snobe»/ 
befebletTfii  worben.  pag.  29-  Hf.rm. 

Franc.  Frid.  BoronisAB  Andi.f.rn. 
Corpus  Conflit.  Impcrutium  Tom.  I. 
in  Appcnd.  pag.  x y i . Tbeatrttm  Euro- 
pium Tom.X  V7  pag.fX9.cnAllcnund.J 

IN  Nnmine  Domini  Dci  Omnipotent»  in  Trinifate 
SinAa  Uni-jj;  Kjufdem  Grana  Seremilimum  6e 
Potcntiflicnutn  Magnum  Oominutn  Turum.  6c 
Magnum  Duccm  Petrum  Ale  rie  vies,  totius  Mipue 
fle  Parvrt  & AlHa  Rullîx  Autocratorem  , MoSco. 
Tbr  . Kiovix,  Wokidimirce,  Novogardix,  Turum 
CasanLr,  Tiarum  Afttachani . Tzarum  Siberiz.  Do- 
min.  im  PWcovix,  3e  Magnum  Ducem  Smolenlci, 
Tvcrix,  Ingorix,  Permix , Viaikx . lîulgarix  6c  aIio- 
tum  Dooiiniotum , 6c  Magnum  Duccm  Novogardi* , 
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Inferioris  Ter rx.  Ciêrnibovix,  Rc/ânix.  Rotrovfce, 
Jaroilavix , Bolcoronx  , Vaionx,  ObdorÎK,  Condi- 
nix,  3c  rôtit»  Septentrional»  Plug*  Imperarorcm,  6c 
Dominum  Ivericnlis  Terre  . Cartalinenliam  6c  Gruxi- 
nenfiam  Turum . âe  Kabardtenlis  Tôt».  Clêicailo- 
rum  6c  Momanorum  Ducem , ac  aliorum  mulcorum 
Dominiorum  6e  Tcrrarum  Orienta,  ium,  Occidama- 
lium  . Septenrriooaliurmpje , Paternum  Avimmqua 
Harredem,  Succdlbrrm  oc  Dominum  »c  Dominaco- 
rem  , fuam  inter  Mijcftarcm,  atque  inrer  Scremnitnum 
6c  PotcntiiGmum  Magnum  Dominum  Sulranum  «Vlus- 
tara  Chanum,  Filium  Sultani  Mcchmet  Cbani,  Do- 
roinum  Conftanlinopolcoi , Aibi  Mar»,  Nigri  Mar  b. 
Anaiolix,  Vrumix,  Romanix,  honorât iih me  Mccc* 
6c  Medinx,  Sanrtx  HieruTalem . Ægrpti  6c  Abyllina- 
rum,  Babylonis  6c  Ricx , 6c  Dimafci  Domina torttn, 
Tartaricarum  6c  Crimcnfium  Onlarum  , nec  non  aiio- 
rum  multorum  Dominiorum,  Regnorum  5c  Urbium» 
Infularum  6c  Provincùrum  Impeiatotcm  ; Ab  aliquoc 
annts  intercedens  didîdium  caula  fuit  Colamitalis  lubdi- 
torum  6c  iubjeâorum  utrique  parti,  ca  ntrentione,  ut 
rurfus  in  amiciuam  6c  bcnevalcntiam  ad  bonam  rcrum 
cmïum  conftitutioncm , reduccndumquc  in  meliorem 
conditionem  6c  ftamm  tranfmutctur , in  Syrmioad  Con- 
fina Carlovinii  farto  CongrdTu,  cum  PlufirtïTimU  6e 
ExccUcntidimis  SelcifliiTimo  Domino  Magno  Cancel- 
1m»o,  Rcb  Mechmet  Effêndi  , & cum  SclcâiiTimo 
Domino  ab  inrimis  Secrcib  Alcxandro  ex  Profanât 
Scarlati  Maurojordato,  altt  memoratae  lux  Sultanrcx 
Mqjeflatif  Plenipotemiartis,  Commifliriis  & Exrraor- 
dinariis  Lcgciu.  ad  Traûatus,  3c  conftirutionein  ne- 
gpcii  Pacù . perfeda  authoritate  deftinaris  6c  députa- 
is, Modiatkme  veto  Screnifiimi  6c  Potcnriflinii  fux 
Rcgix  Majcfiatb  Magnx  Britannixj  3t  Prxpotcntiunt 
Gcncraîium  Sutuutn  NcdcTlandetiüum  Holiatidicorum. 
IlluftrilTimorum  6c  Excellent:  Plentpotentiariorum  eo- 
ruodem  Extraord  : Lcgitotum  Domini  Wilhdmi , Lord 
Pager.  Baron»  de  Bcauderm,  6rc  3c  Domini  Jaco- 
bi  Cofjcr,  6cc.  ab  utraque  aurcm  parre  ad  Pacem,  6c 
Inducus  propenfio  3c  incünario  adhibila  furt,  atramen 
non  faede  fuir  intra  bteve  tempui . fublatii  difüculca;»- 
bus,  tes  univerfas  convcniemw  Amiciti*  Vjcinnâti 
perfide  3c  débite  in  bonum  ordincm  redigerei  fcd  ne 
interrumperetur  continua:  10  borum  alniorum  Tradla- 
tuum.  quin  imodeincep»  pcrficàtur,  ad  finem  dedu- 
catur.hic  intentiooe  utrinque  per  mutuum  confcnlum, 
id  eft,  i die  vigefimo  quinto  Decembrù,  Anno  millc- 
fimo  fexcentefimo  nonagefimo  oâavo  , i nativitace 
Domini  Dei  Jcfu  Chrilti.  in  futuro*  duos  integios 
Annos,  inter  aitc  fatos  ambos  Magnos  Dominos  Hanc 
Inducrx , in  quibus  almus  bicce  Traûarus  in  bonum 
ordincm  rcducatur,  arque  inter  fuam  Tiarcam  Majci- 
taicm  Mofcoviricam.  Ce  Su.’ianicam  Mijefiatem  Tur- 
clcam,  Dco  AltilTimo  têctlhdante,  Pax  perpétua,  aut 
in  futficiente»  Annoa  Induciz  concludantur,  & vêtus 
Amickia  reftaumur.  Promdc  in  boc  conftiiuto  dc- 
terminaco  unanimi  confeniu  detimt  omne  pnelium, 
beilutn,  pugna  & condidrus.  3c  otrobiq  ie  imovean- 
tur  6c  to-lanrur  boHilitates,  6c  à Subdkis  fux  Tiare* 
Msjeftacis  Mofcoviru  & Coûcds  ac  aüu  Contais 
Muflûlmanicu  6c  Crimcnfibus  atque  rcüqus  fu*  Sul- 
tanieæ  Majcftaris  fubjedlis  Locb , 6c  Subdirts  nuüa  in- 
curfio  & Hoftilita»  fiat , neque  clam . neque  pabm  ul- 
lum  damnum  inférât ur;  pariter  ex  pane  fu*  Sulrani- 
cx  Majcflaib  adverfu*  partem  fur  Tiare*  Majrlkiu 
nullius  Ordinb  exercitui,  porillimum  vero  Crimeniis 
Chanus,  6c  omne  genus  Tanarorum  6c  Ordarum  pc- 
nitus  ullas  incutfiones  faciant  nec  ullum  damnum  p*- 
lam  aut  clam  in  Civitanbus  6c  Oppidis.  6c  Subditb 
fub/efhs  fu*  Tiare*  Majeftati  f'erperrent  ; 6c.  fi  qui  vel 
apenc  motum  aliquem  6:  difpoGtionem , Hoftiliratcm- 
qoe  ac  incurfionem,  contra  banc  conftituriyncm  & 
cooditionem  , qu*  nos  inter  confirma  cft,  fêcerint, 

6c  ex  quacunque  demum  Pute  raies  contumaces  rtpe- 
rientur.  apprehendantur , incarccrcntur , & line  re- 
nuïlionc  indefenfc  puniantur  : Hac  itaque  pr*fata  ratio- 
nc,  rempote  culendi  6c  obfcrvandi  bujus  Armiftitii. 
conflidlaiio,  6c  buftiiiias  abfolute  amoveatur  6c  rolia- 
tur,  ac  ab  utraque  Parte  ad  condudendam  Pacem  per. 
feûa  propenlio  6c  pjcn»  inclin Sio  adhibeatur,  6c  Cri- 
mentis  Oianus,  ex  muncrc  fu*  ergi  Impcnaiem  faam 
Majeftatem  Turcicam  olxdieuti*  & fubjcdionis  huic 
Paci  adiungaturi  qu*  omnia,  ut  ab  utraque  Parte  ac- 
ceptcnrur  6c  obfcrventur,  quoniam  aire  memorat* 
fu*  Sulrsnkc  Majclbtit  Plenipotentiarn  Ixgati  6c 
Coœaullârü . vigorefu*  faculiatis  6c  authoritatu,  Tur- 


Anno 
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cico  fennone  fcriptum  legitirmim  ôc  firmum  Inftru- 
AMNO  jppojum , c*  coque  Latino  fermone,  propiiis  mani- 
1698.  bus,  figUlis  firmatam  Copiam  dederunt  i Parucr  oc 
ego  Facultatif  fie  Plenipoccmix  mthi  datx  vigore  manu 
piopfii  fubfcripcum , & figilk»  firmatum , hoc  icrip- 
iutn  , Ruthenico,  Ôc  Laiino  fetroooe  Copiam  tanquam 
firtnum  6c  lcgitimum  Inftrumcritum  tradidi.  benp- 
tum  in  Carlovira , Anno  millcfimo  fcxccnrciimo  nona- 
pciinvo  Odtavo»  mente  Decembris  . vigefimo  qumto 
die. 


Subjcnptum  tTêt, 


Procopio  Bogdanovtz  Vofnicin  » altc 
memorati  Clari  Plenipotcniiario,  Com- 
miiTario,  & Eitraordmario  1-cgato.  6c 
intimo  Conhliario,  ôc  Locum  tenente 
Bulchorix. 


Copia  Plenipotentix  Mofcovitic*. 


NOtum  facrmus , ae  trftemar  kis  prafmtibus . <j*od 
tum  inter  nos,  & noftroi  Confadrratot  ex  un», 
& Altam  Portam  Ottomanmtam  rx  alsera  farte,  ad 
Tradatut  eonftituessda  Paess  via  aperta  fit , po*  nos 
etiam  bot  in  negotio  reeujan  mohmur,  Urt  nos  llluftrs 
Marno  U goto  Domino  noftro  ConftÜario,  ae  Lotumtf 
nenti  Bohbit  , Proeopio  Bogdanovùzo  Hojmtxsno  pie- 
nam  ae  abjoluiam  Facssltetem  & Peteftatem  dedimus  m 
couftituto  Congrrjfu  Jbbjeribtndi , ac  Sigillé  mustirndi  eon- 
ttjümus , ewm  Oltomanniia  Porta  idonram . ai  nobn  pro- 
fuuam  Paetm,  ae  de  omnibus  noftris  utilitatibus  et  com- 
modes. final  <xm  Confædrratorum  noftrorum  PlnspetenSia- 
füt  Jagatis  tradandi . ijais.juid  i!hus  rtespreee  eoufedsms 
furrit  . & a Mimfirit  Port a,  promit  tnt  es  noftro  Tia- 
rra  Majfftatii  verbo,  yod  e mue  id  per  pra fatum  Ple- 
miiotentiarmm  uefirum  Legatum  eottvenlum  at  eoneor- 
daturn  , firtnum  ac  ratum  babrrt  vel, mus  ae  dtbeausus , 
auodvt  vtgert  barum  Lstnaram  Ssgiiio  noftro  munit  arum 
teftamur.  Script a Imptrii  noftri  i»  Au  la  imperante 
Magna  Urbe  Mefcovia . A**°  à eoadite  Mundo  7a© 6- 
menjît  Juntt  19.  dit , Isaprrh  noftri  | 6.  Asmo. 


(L.S.) 


CCVIII. 


, Jr.ftrnmentnm  Ocfxrtxm  Fuit  ad  vigint i-q*mq*t  An- 
JO"?*  inter  LeopoldUM  Imper atorem^  Augu- 

26.  Janv. 


l'Empe- 
reur , 
l/Al  LE- 
MAGNF 
ET  CELUI 
DES 

Turcs. 


ftijfmsm  & Mustapha  Han  Tnnarum 
Sxltonnm  hsita  , GuiLÏELMO  III.  Regt 
Briiannno  & Ordimbssi  F O I D E R A T ! Bf.l- 
GU  GcntraLbnt  MtJiâtttibtU i in  Omgrrjfso  Car - 
hwitai  in  Sirmto  die  2 S.  'Jannarit  i6pç.  Cnm 
Ctjarea  Pt  ENi  POT  E N T I A.  Dnt.  f^itnna  ij. 
Jnnii  11^98.  [Tirrf  des  Archives  de  la  Chan- 
cclerie  Auliquc  de  Guerre.] 


AD  perpétuant  rei  memoTiim  : Norum  fit  om- 
nibus fie  lingulis  uuomtn  interelt  : Poftea- 
quam  per  fcdccim  hucusquc  annos  fxvum. 
cxttiale  fie  mulri  humani  Sanguini*  cffiifionc  crucnrum 
adci>  Bcllum  cum  plurimirum  Proviitciamm  defota- 
tume  gefium  cfiet  inter  Scrctiiflîmum  5c  Potentiiiimum 
Principcm  & Dominum  Leopoldum  (plen.  tit.Jab  unâ: 
Et  Scrcniflimum  atquc  Potentülicnum  Principcm  & 
Dominum  Sultanum  Muftaffa  Han  Ottomannorum  Im- 
pcratorcm.ac  Alix  ôc  Grxci®.  c jusque  gloriofos  Pix- 
dccciTores , ab  altéra  Parte:  Milcruquc  tandem  afflitfx 
Subditomm  lortis  i'umme  ditfi  ambo  Patent ilfimi  Im- 
peratorcs  fittem  tante  in  pcmictem  gcncris  humani  in 
dies  aueeiccntibus  malls  ponere,  lerio  m an,mum  in- 
duxillèîit.  faftum  Divjni  Boniratc  efic,  ut  annircnu- 
bus  Oc  conciliant ibus  ScreniiTimo  fie  PorentilTimo  Prin- 
cipe ôc  Domino  GuiMmo  III.,  Magn*  flntannix, 
Francix  & Hibcrnix  Rcgc,  uti  6c  Cdfis  ac  Prarpo- 
rentibus  Dominis  Ordinibus  Unitarum  Bclgii  Provtn- 
ciarum.  fijlenncs  râ  de  caufa  Traûatiu  Carlovjcii  in 
Strmio , propc  confiais  uuiuique  ltnpcrii  inftituti  ôc  ad 


finem  perdudH  fuerint.  Comparenres  quippe  diûo  Lo-  4 
co  utnmque  légitime  conftixuti  Lcgati  Plempcxcntia-  ANNO 
rii:  Nomme  quidem  Sacrx  Cxfarc.c  & Romanorum  l^99- 
Impet atonx  Majeftabs  Illuftnflimi  & Excclkntiffimi 
Dormni . Dominas  Wolfgingus,  S*C ri  Rotnani  Impe- 
rii  Cornes  ab  Otiingçn,  Sacrx  Cxürc*  Alaieftatis  Cu- 
bicularius,  Confütarius  incimus  fie  Confiiii  Imncrialu 
aulici  Præfes.  ôc  Dominus  Leepo/dns  Stbhk,  Sacri  Ro- 
mani Impcrii  Cornes  in  Pafiàum  fie  Wenkirchcn , cjus- 
dem  Sacrx  Cxfarex  Majeftatis  CubicuUrius,  Cencra- 
1»  Vigiliamm  Prxfefitus  & Lcgionis  dcldltorterum 
Equitum  Tribunus,  ambo  ad  Traûatus  hoace  Pacia 
cum  Poità  Orcomannicâ  Deputati  Lcgari  fcxcraordinarii 
8c  Plcnipotentiarii  : Nomine  vero  fmperia.’is  Oitoman- 
nic*  Majeftatis  Illuftrirfimi  & ExceUcntiiTimi  Domini, 
Dominus  Mekemmet  Effcndi , Supremus  Impcrii  Otto- 
mannici  Canccllanus,  fie  Dominus  Alexander  Mas.ro- 
eordato,  ci  Nobtli  Stirpe  de  ScarUttr,  intimus  jam  rîidti 
Impcrii  Confiliarjus  6c  S'ecrcrarius , inter ventu  fie  opetâ 
Iltuftriffimorum  6c  Excellentilfimorum  Donunorum, 

Domini  Gssihehm  Pages,  Baronis  de  Bcaudefcrt , Sercnis- 
fimi  Magn*  Brirannix  Regû . fie  Domini  Jaeobs  Coi- 
jer , Cellorum  6c  Prxpotentium  Gcnoalium  Foedcrati 
Bclgii  Ordinum,  vnborum  apud  txcelfam  Portant  Oi- 
tomaonicam  Orarorum  6c  ad  reftabiljcndam  Pacem 
Univerfalcm  Legatorum  Plenipotcntianotum,  qui  mu- 
nerc  Medotorio  intègre . fedulô  6c  prudenter  perfimcU  , 
finit, poft  invocatam  xterni  Numinis  opem  6c  coraœu- 
tatas  rite  Mandatomm  Tabulas,  ad  Divini  Nommô 
gioriam  6c  utriusque  Impcrii  fclutem  in  fequente*  vi- 
ginti  muruas  Pacis  ôc  Cdncordix  Legea  eonveneninc. 

I-  Rcgio  Tranfylvanix,  quemadmodum  de  pixtenti 
cft  in  Poflcifione  ôc  Poccftate  Cxûrcx  Mâjcftatw.  ira 
maneat  in  ejusdem  Dominio:  Et  i Podolix  confink» 
usque  ad  cnrcmum  Valachix  confitiium  fuis  Mooti- 
bus,  qui  ar.tiqui  fucrunt  limites  inter  prælnii  Bcl.'un» 
inter  Tranfylvaniam,ex  una  parc,  Ôc  Moldavum  at- 
que  Valachiam.e*  alu  parte,  atquc  à eonfinio  Vala- 
chix  ufque  ad  Flumai  Marufium,  pariter  fuis  Monti- 
bus»  qui  amiqui  fuerunc  Limités,  circumfcribatur,  Ôc 
ûc  utrimque  obtervatis  antiqun  Linntibus  , ncc  ultra 
nec  dira  ab  utroque  Impcrk»  ficri  pollit  cxtenlio. 

II.  Provincia  fubjcôa  Arci  Tembvaticnfi  cum  om- 
nibus luis  Diftriûibua  fie  Intcrfluentibus  Fluviis  ma- 
ncat  in  Poflcffiooe  ôc  Potcilatc  Excclli  Impcrii  Ouo- 
mannici.  Atquc  à Parte  Tranfylvanix  fines  ejus  line 
ab  extreroo  eonfinio  Vallachte  ufque  ad  Fluvium  Ma- 
ruiium  in  fuperiori  Articule  conftituii  Tranfjivanix 
antiqui  Limites.  Tum  î parte  Marufii  usque  ad  Flu- 
vium Tibtlcum  cirerioribus  ripis  ejusdem  Manilii,  ôc 
à parte  Tibifct  usque  ad  Danubium  citeikiribus  ripis 
Fluvii  Tibifci  fines  qui  limitentur  -,  qux  veto  inrra 
prxdiâos  Limites  lira  fine  Loca,  nempe  Carani'cbcs  . 

Lugts,  Lippa.  Cfarud , Kifcanifia,  Bctfchc,  Bcisketcle 
ôc  Siblia  citcrius,  ÔC  intra  prxconftiiutos  ante  prx.ms 
Bcllum  Limites  antiques  Tranfylvanix,  ac  fccundum 
prxdtclaratam  rationcm  intTa  Ripas  Fiuminum  Maru- 
fii ôc  Tibifci  in  Tcmilvarienlibu»  Tcrritorii»  qualricon- 
auc  atius  iimilis  Locus  reperiatur , ci  condùione  dc- 
ltruantur  per  Cxfareos  . ut  vi  Paiiorum  ampltus  re- 
xdificari  non  polBcu.  Et  prxdiéla  Rcgio  Tcmifvarien- 
lis  omninô  libéra  relinquatur  i ôc  importer  uni  neque 
in  diéîis  hbee  Locb  , neque  propc  ripis  Flu viorne» 

Marufii  atquc  Tibifci  aléa  vel  majora  vel  minora  l^o- 
ci , qux  pollint  fpccicm  Fortificitioms  exhibctc , cx- 
ftruantur. 

Fluviortim  MaruGi  ac  Tibifci  inter  Pro*inriam  Tc- 
mifvarienfcm  , ôc  Provinciis  Cxfarex  Potertati  & 
Portcfiioni  fubjcâas . ufus  fit  cotumunis  Sdiditis  uîrius- 
que  Impcrii,  cum  ad  potum  Pecorum  omniierncrir, 
tum  ad  Pifcaiionem  ôc  alias  commoditatcs  Subditis 
perquatn  necclürias. 

Gim  vct6  oncrarix  Navei  ï partibus  fiiperioribus 
fubjcdis  Cxfareo  Dominio,  tum  per  Marufium  Fiu- 
vium  in  Tibifcum.  tum  per  Tibitcum  in  Danubium, 
fivè  afccndendo , ftvè  defeendendo  uîtro  citroquc  mean- 
tes  nullo  obicc  prxpediri  dcbcant  i 

Navigaita  Navium  Germanicarum  aut  aliorum  Sub- 
ditorum  Cxlircurum  nullo  medo  poifit  in  curl'u  foo 
ultro  citroqne  iocommodari , fed  libéré  arque  commo- 
dilTimè  fiat  ubbpje  in  prxdiQis  duobus  Fluvibi  ôc  fi- 
quidem  rreiproex  Amtcitix  ôc  mutu.e  benevutentix 
convetiienria  id  criara  requim  . ut  Subditi  Impcriab 
Ottomanntcx  Potertati  fubjc^i  poifint  ufus  prædiûo- 
rum  Fluviomm  efle  participes,  fine  impedimento  Na- 
vibuî  Pücatoriis  ctiam  ac  eyenbis  utancur.  Molendi- 
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j'ÀNNO  “rï*  ,utcm  Nave»  in  Locis  tanmm  quibus  Naviga-  | 
|i  U tioni  al  ter  tus  ncmpc  Cxûrei  Domina  nuiktenuj  im- 
1099.  pedin^nto  cflè  poflint  , communies tione  Gubernato- 
rum  utnusque  Dominii  fie  confenfu  ponantur  j quini- 
mo , ne  diver fione  aquarum  in  Marufio  curfu*  Crlà- 
rarum  Navium  incommodutn  aliquod  patiacur,  nulla- 
tenuî  petmittetur,  ut»  fivè  Molendinomm  » fivè  alia 
occaiionc  ex  Marufio  aqux  altù  deriventur , feu  diciu- 
camur. 

Infulx  quxcunque  in  prxdidi*  Fluviii  , cum  adu 
Cm  in  Potcfbtc  Oxfarca , maneanc , uti  poilidcniur  ; 

6c  Subditi  utriuaque  Dominii  omninô  pacihcc  atquc 
tranquille  vivant  , fcveriflimi»que  Ediâi*  at>  Inlulcmiu 
fie  Contraventiooe  Paâorum  contmeantur. 

III.  Cum  Regio  inter  Fluvios  Tibifcum  6c  Danu- 
bium , vulg<>  di&a  Bitska,  fit  in  fola  poffcllionc  6c  po- 
telhtc  Cxiarex  Majcftam,  fie  maoeat  deinccps  etiam 
in  pnefata  Potclbie  fie  Dominio  Cxüreo  ; ncque  Ti- 
tchum  magu.quim  in  pnriénti  cft,  loruftcetur. 

IV.  Ab  extTcma  ripa  cicertorc  Tibifci  oppoiita  Tit- 
telianx  tip«  fie  Angulo  Terne  ibidem  per  conjunctio- 
nem  Tibifci  fie  Danubii  termtruto  , deduca^ir  linca 
reda  ufque  in  ripam  Danubii-  Item  c Regiune  cite- 
riori*  ripx  Tibufcan*  fitam  . fie  ulterius  pcotrihatur 
pariter  reda  ad  Moravrtii  ripam  citeriorem  amnis 
Boffut  ; fie  inde  ad  Locum  uique  ubi  prxdiâu*  am- 
tiis  BolTut  principal!  alveo  in  Savum  elabitur  ; fie  Mo- 
xavixio  fine  uila  Fortincatione  relido  . & itridisque 
tantum  in  oppoiita  utrimque  ripaapenis  pagia  fcparen- 
tur , per  prxdiâam  lincsm  firmatam  atquc  dirtindara 
five  foifiii  five  bpidibuj,  fivc  paiiî,  five  alia  rationc. 
Imperia  fequenti  modo. 

Kcg»  vertus  Bclgradimim  intra  modo  didns  Limi- 
te* pcrmancat  fub  fola  Potcftatc  Potentillimi  Duo* 
mannorum  Imperatoris. 

Regio  vetfi  extra  prxdiâam  Lineam  fua  maneat  fub 
fbla  PolVclIione  fie  Potcftate  Potentillimi  Romanorutn 
Imperatoris  ; fie  fecundum  prxdido»  Limites  pariter 
potliieantur  Fluvii.  qui  funt  in  Territoriis  permanen- 
lihos  in  poflêflione  otriusque  Partis. 

V.  Ab  oftio  amnis  Botlut  in  Savum  effluentis  usque 
item  in  Savum  clabentis  Unna  Fluvii  oifcum , Savi 
altéra  ouidetn  pars  pertinens  ad  Diiionem  Cxfircam 
polVtdcatur  ab  ejus  Majeftate , altéra  vero  par*  pofli- 
deatur  ab  Imperatore  Ottominnorum. 

Interfluens  Fhiviu*  Savus  fie  Infulx  in  boc  commu- 
ni  Tradatu  fitx,  fint  commune*, fie  ufu*  tum  ad  Na- 
▼igitionem  ultrfi  citrùque , tùm  ad  alias  Comraodna- 
les  utriusque  Parti*  Subditi*  pariter  commun  ls  fit  , 
ut  risque  religiofe  obfcrvancibus  pacificum  ôc  imper- 
turbuum  ultro  citroquc  Commercium.  _ 

U (que  adUnnam  Fluvium  Rcan  pertmensad  Do- 
minium  Imperialis  Ottomannicx  Majeftati*.  qua  Bos- 
niarn  fceftat*  citerioribus  ripi*  Unax  Fluvii  defimatur 
atquc  terminetur , evacuatis  Novi. , Dubizza,  JciTeno- 
viz7J.  Doboy  Sc  Brod.  ex  parte  Bofnenli  . fie  quaJi- 
cunque  alio  fimili  Loco  in  hoc  tradu  exiftente  ; fie 
dedudis  inde  prxüdii*  Cxûrei*  ifta  par*  ommmodo 
hbera  relinquitur. 

Caftanoviz  aurcm  fie  Infulx  tnfra  Terrien  Novi , 
veîfus  Savum . cum  ulterioribu*  rima  qusdem  Uniix, 
cum  fint  fie  maneant  in  Poteflate  Romanorum  Impc- 
ratoris,  prsc-lidis  Limiribus  bine  diflinguantur. 

Loca  demùm  ultri  Unnam  longé  t Savo  fna  fie  ab 
u traque  Pane  prxlidüs  confcrvau  arque  podelTa.cum 
Terri*  ante  prxfens  Bcllum  ad  cadetn  ipedantibu*  » 
maneant  iccrum  in  Poteftate  utriufque  polhdentis  Par- 
ti*. ca  conditione.  ut  ComæitTarn  utrimque  moi  de- 
putandi . Diftridu*  atque  Terruona  fmgulatim  dedu- 
5h s particularibus  Lmei*  fèpmntes  . per  foOâ*,  lapi- 
des , patos . «ut  alia  quacunquc  rationc  ad  evitandam 
confulionem  polira  figna  . fcgrcgenc  itque  disjungaru 
in  partibu*  Croatie  ufcjuc  ad  ultunum  confimum  fie 
terminons  Locorum  in  utriusque  Dominii  Poflêlüone 
permanfiiratum. 

Et  ex  utraque  Parte  , G qui*  aufus  fuent  alterarc. 
mutare . eveHere  . tollere , aut  quovi*  modo  violare 
aliquod  ex  prxdiâis  fignû.  ïHe  per  omnimodam  in- 
qoüitionem  deprehenfu»  ad  excmplum  aliorum  feveris- 
fane  puniatur. 

Commiflariij  verb  ad  diftinâioncm  8c  pofinonem 
Limimm  in  ifto  confimo,  quoad  fieri  potent  . quim 
celerrimc  deputandis,  Regiis  Edidù  demandetur  . ut 
ad  tranquillisaient  fie  fecuritatem  Subdctorum  utrius- 
que Dominii  fedulô  animum  adlùbente* , fine  contro- 
TCTfia  fie  fine  quacunque  paiticulari  complaccmia  Tcr- 
Jou.  VIL  Part  IL 
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ras  optime  fcpsrent  atque  msnifcfle  diAfnguant-  ANNÜ 
Cum  fiti  in  altéra  Savi  Pare  (qua  Domirium  Un-  “ 
pcriale  Oitomanmcum  rcfpicit)  munimenti  Brod  For-  1 ^9?- 
tificationcs,  utpotc  rcccnter  à Militas  Griireùûdx, 
t cm  porc  educcndi  præGdii  Cx'arci  everti  debeant  . 

Locus  aurem  ille  fit  commodillicnus  ad  Mercaturwm* 
poterit  ibidem  erçi  cura  boncflo  fie  con.niodo  xecin- 
âu  Civitas,  ira  tamen  , ut  in  Arcis  aut  Mutumenu 
formam  non  redigatur- 

VI.  Dcfinid  tandem  per  botee  Traâatus  fie  fubfe- 
cuta.  ubi  opus  fucrit , locali  Dcputato-um  Comtiu*- 
ûriorum  feparatione  ftabiliti  , five  ûtinceps  idoneo 
temporc  per  operam  Commiilàriorum  uttimquc  ftabw 
Jicndi  confiniorum  Limites  fondé  utrimque  6.  religio- 
*é  oblérventur.  ira  ut  fub  oulla  rationc  aut  ptxrrxtu 
extendi,  transfcrri,  aut  mutan  polfint  ; Ncque  iiccat 
alicui  Pacifcmtium  Parti  in  altertus  Parti*  Ternu  iiutn 
ultra  ftatutos  femel  Tcrminos  aut  Lineas  quidqurrni  Ju- 
ra aut  PoteGatis  prxtenderc  aut  cxerccrc , aut  alteinu 
Partis  Subdita;  fivè  ad  Ditionem , fivè  ad  peitiîcndum 
Tributum  qua]ecumque,ûvè  prxrcritum.fivè  funirum, 
fivè  ad  quamvu  aliam  humano  ingenio  excogitabti.m 
exadiooi*  aut  vexationis  fpeciem  adigcrc  aur  molcJtare, 
lcd  omnis  altcrcario  jufte  amoveatur. 

VII.  Licirum  fie  Jibcrutn  elfo  utrique  Parrium  pro 
confiniorum  fuoram  fecuriute . quocunque  meliori  vi- 
ium  fuenr  nrndn  , Arces,  Munimcma  fie  Loca  p=r 
prxfentc*  Tradarus  pacificè  poficflà  , quxcunque  de 
fodo  citant . repara  te , munire  fie  fomficarc  , exceptis 
illis  . de  quibus  utnmquc  numiiutim  fupemis  caututn 
cil. 

Ad  Incola rum  vero  commoda  Habitntioncs  in  ex- 
tremis confimu  ac  ap«mos  Pagos  xdiheate , u bique  fine 
impedimento,  fie  fine  esceptiorae  utrique  Parti  liceat  ; 
dummodo  fub  hoc  prxtcxtu  nova  Fortaku  non  cri- 
gant  ur. 

VIH.  Incurfiones  hoftilcs  fie  Occupitione* . omnes- 
que  Infultus.  dira  aut  ex  improvifo  fodi»  Dcvaftatio- 
ncs  fie  Depopulatittncs  Tcrritorii  uniusque  Dominii 
umnino  fie  fcvcriilimis  Mandait,  piohiuitx  fini  ac  ilii- 
ciex  ; Traa'grcficircs  vero  ArtïcuJi  hujus . ubionque 
deprehenfi , lurim  incarcercniur,  fie  per  Junsoic;n>ncm 
Loci . ubi  captivati  fuetint . pro  merito  pumant<ar  ah»- 
qJc  ulla  rctmilionc,  & rapta  quxcunque  .'une  > dili- 
gent il  fi  me  perqutlira  fie  admventa.  cum  omni  xiiuirate 
Dominis  lui*  rellituantur.  Capitanei  quoque  iptimct. 
Gotnmendante*  fie  Prxfcdi  utriusque  Parti;  ad  Juiti- 
tiam  nulla  admifii  incuria  integcrriir.è  tdminiGrandatn* 
fub  amiffione  Offkii  non  folum.ied  citam  Vit*  fie 
Honoris  adftriâi  fint  atquc  oblicati. 

IX.  Maneat  porto  ctum  ilùcitum  firturis  quoque 
temporibus  reccptaculum  vcl  fomenîum  darc  mâli* 
Hominibu*.  rcbcllibus  Subditi*  • aut  maîc  content  xi . 
fed  ejusmodi  Homincs  fie  otnnes  Prxdonc*  , Rapto- 
rcs , eriimfi  altcrius  Partis  Subditi  fint . quoi  in  Ditio- 
ne  fua  deprehenderint , merito  fupplicio  afficcrc  utra- 
que  Pars  aditriâa  lirj  qui.fi  deprencndi  ncqucant.Ca- 
pitancis  aut  Prxleâis  ciwum,  licubi  co*  latitarecqra- 
pertum  fucrit,  iridicentur,  iique  illoo  puniendi  Manria- 
tum  habcant  ; quodi  fi  nec  hi  Officio  luo  in  punitio- 
nc  ulium  Icclcratorum  fatwfcccrint  , indignattancm 
Imperatoris  fui  incurrant . aut  Officus  exuantur  , aut 
iplimct  puma*  pro  rcis  luant  ; quoque  msgis  nefario- 
rum  hujusmodi  pctubntiis  eautum  lit,  neu’tri  Panutn 
Iiccat  intcrtcnerc  fie  alcrc  Haydones,  quosliberos  nun- 
cupanr  Plagiarios,  Pribeck  di<ü»,  atquc  H genus  fii- 
cüioro'uruni  Hominum , qui  non  funt  alcerutrius  Prin- 
ctpis  ftipendio  conduâi>(ed  rapto  vivunt . tarriquc  n, 
quam  qui  cm  aluerint.  pro  demerito  puniantur;  tvesque 
neforn  , etiamli  coniuctx  virx  emendationem  pix  le 
fêtant,  nullam  (idem  mercancur,  ncc  prope  conf.nia 
tolctcmur , lcd  ad  alia  rctrnxtora  Loca  ttansfcran- 
tur. 

X.  Cum  temporc  prxfenti*  hujus  RHli  pintes  ex 
Hungari*  fie  Tranfylvani*  à fubjcâione  Sux  Cxlarcse 
Majcftatis  feccdentes  ad  coonit  Lxcclfi  Impcui  fclc 
rcccpcrint  , atquc  bac  in  parte  ctum  cdliciufx  per 
Induciaa  inter  ucrumquc  Imperium  aimx  huic  Paci  , 
debitb  roodis,  in  fut  u ram  fecuritatem  provide  ndum 
fit , de  pnsdiâis  ira  padum  eft , u:  in  Ditiombus  r.nte- 
nominati  bxceili  lmperii  ad  libitum  polfint  locari  fie 
accommodari. 

Ne  tamen  aliquo  modo  confiniorum  trwquillitas 
fie  Subditorum  quics  pemirbari  queat . Loca  ubi  prx- 
didi  collocabuntur , remota  fine  ab  omnibus  liniitanei* 
fie  confiniiriti  partibu»  j Se  Uxoribus  illorum  dabttur 
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faculta*  fcquendi  miritos  fuos , iisque  in  Impcratoiio 
affignaro  ad  hoc  Diilriâu  cohabitandi. 

Cumquc  importerons  inter  rcliquos  Subditos  Poten- 
îiflimi  Onorrunnorum  Imperatoni  annumcrandi  ve- 
nant; r.o.»  Itccat  iiiis  à fubjeâione  ejuadem  amplius 
reccocre  ; Sc  li  qui  rcccflèrint  , atquc  ad  Pitriam  itc- 
rum  rcverti  volucrtnt , in  numéro  & conditionc  Ma- 
Icvoioium  rcccnicantur,  neque  illis  à Ocûreia  fomenrum 
aut  rccepticulum  prxbcatur  , quin  invù  deprehenli 
Octonunnicis  coofiniorom  Gubcrnacoribus  extradant!»; 
qu6  magis  utritnque  focuritati  Pacis  prolpiciatur. 

XI-  Ad  tollendas  pcnitus  quiscunquc  in  conhniu 
fupcr  altquo  Aiîi-'ulorutn  Armilbtii  hujua , eue  quavis 
de  re  impollerum  cnalccntcs  Comrovcrüis,  Diftercn- 
ti.u , aut  Dilcordias , ubi  prompto  fie  maturo  remedio 
opus  fit.  ordinentur  utrimque  in  confinas  primo  quo- 
que  tcmporc  c'.cdh  pari  numéro  Commillarii  , viri 
neutiquam  avtdi , feu  graves,  probi,  prudentes, erperti 
atquc  padhei  ; bique  loco  opportuno  conven tentes  line 
Exercitu  cum  xquali  pocificaium  Pcrfonarum  Cotnitiva 
omnes  & lingulas  hujusmodi  Controvedias  emergen- 
tes  audianc , cognolcant , décidant , & amtcabilitcr  cotn- 
ponant  , talctn  denique  ordincm  fie  modum  confti- 
luant , quo  utraque  Pats  fuos  Hommes , fie  Subditos 
cirra  omticm  tergiverfationem,  vel  prsetexcum  gravis- 
fimis  pcenis  ad  iîr.ccram  ac  firmam  Pacis  obier van- 
tiam  comportât;  qu6d  fi  vc ri>  Ncgoiia  tanti  momenti 
occurretcnt , quSC  per  Coratmiuiios  ucriiuque  Partis 
componi.  fie  expediri  non  portent  , tune  ad  ambos 
Potentilfimos  Impcratores  remituncur,  ut  ipfi  compla- 
nandis  usdem  , iedandis  fie  exiinguendis  modum  fie 
rationcm  invenire  , fie  ad'iibcre  valcant  , ica  ut  talcs 
Conciovcrfia:  , quàm  ficri  poterit,  intra  brevifiimum 
temporis  fpitium  cotnponantur,  Dec  eaïutn  rcloJuuo 
ulla  rationc  negligatur  aut  protrahatur. 

Cumquc  prxccreà  in  amecedenubus  Sacris  Capitu- 
latiombus  Dueïli  fie  muttix  ad  certamcn  Provocauo- 
ncs  fberint  vêtit*,  impoircrimi  etiam  lint  illicit*  , fie 
fi  qui  ad  ling-Jarc  certamcn  venire  aufi  fucrint , in  iiioa 
ut  Trati-grciforcs  gravillïmè  animadvertatur. 

Xll.  Captivi  tcmporc  pndêatû  Bcîli  ex  utraque  Par- 
te in  Captivstatem  abadi , fie  in  publias  Carctribus 
*dhuc  fupcrftitcs  , cum  occafionc  iftius  altnx  Pacis 
«libcratioRcm  tandem  altquando  merito  fperent  , hcc 
jMlIînt  line  Ixfione  Pictarê  Imperatorix  fie  laudatx 
Confuetudinis  in  caJem  Capcvitatia  miieria  fie  caia- 
mitatc  rciinqui  : Ulitatis  ab  antiquo,  vel  honcrtiori- 
bus  adhuc  rarionibus  per  Cumniutationcm  in  Liber- 
Utem  aÜtmtuii  & fi  piurcs  aut  meLioru  Conditionis 
jn  urâ,  quàm  in  altéra  Parte  inveniremur  , pro  rdi- 
quorum  emm  diberatione  , quando  foknncs  Legiti 
inftantias  allèrent , grariofa  fie  huic  alm*  Paci  conve- 
nions utriu»que  Iqipcraturw  Pktas  ncquaquam  deuege- 
tur. 

Gxteris  verb,  qui  in  privatorum  Poccllatc  funt,  vel 
tpud  iplbs  Tas  tan» . Iicitum  fit  ehlieratxmera  tuam 
honeftô , & quam  ficri  ptxcrit  nicdiocri  lucro  procu- 
rarci  quod  fi  cura  captivi  Domino  honefta  Accom- 
tnoditio  fieri  non  porcrit  . Judices  Locorum  Litcm 
omnem  per  C-ompoûtionem  dirimant.  Sin  autem  prae- 
diélis  VHS  id  etiam  confier  haut  porter , Captivi  Pietus 
«orum  livc  per  Teftimonia.  üvè  per  Juranienta  pro- 
brb  atquc  loi  ut  b clibcrentur.  Ncc  pollînt  Domini 
aviJitatc  majoris  lucri  fcfc  Rcdcmpooni  eorundem 
opponcrc.  fie  quandoquidem  à Parte  F.xcdli  Imperu 
Ottomannici  Homines  non  emitterentur , qui  talitcr 
eliberandis  Captivis  o^seram  adhibeant , fpeâabit  ad 
probiutem  Cxfareomm  Prarfcclorum . ut  ad  dimitten- 
duni  Ottomannos  Captivos  , quo  empti  funt  pretio 
finccrc  liquidato.  Dominos  iilorum  adilringant.  atque 
iu  lânaum  hoc  Opus  pari  utrunque  picute  promo- 
veatur.  . ... 

Quousque  dcmùm  Captivi  utrimque  pnedifla  ra- 
tlorw  clibcrentur  , Lcgati  Pienipotcntiarii  ex  utraque 
Parie  officia  iua  adhibebunt,  ut  incercà  tniferi  Captivi 
benigne  tradentur. 

XIII-  Pro  Religions  ac  Rdigionis  Cbnftianx  Eter- 
Cido  juxta  Rhum  Romano-Catlsoiic*  Eccldi*  qu*- 
cunque  praecedcntcs  Gloriofiffiini  Ottomannorum  Im- 
per stores  in  Regnis  fuis,  üvè  per  antécédentes  Sacras 
Capitulatksr.es  , fivc  per  Signa  Iroperialia  , fivè  per 
Edidla  5e  Maudira  fpccialia  lavorabilitcr  concclTèiunt , 
ea  omnia  Screniflimus  fie  PotciHiifimus  Ottomanno- 
rum Imperator  importerum  etiam  oblcrvanda  confir- 
ma bit,  ira  ut  Ecckfiu  tuas  prxfati  Rdigiofi  repararc 
atquc  rdirtiic  poiliut . fuaitione*  fuas  ab  anùquo  coo- 


fuetas  cxerccant.  Et  nemini  perroiflûm  lit  contra  St-  Anmû 
cras  Capitulationes  fie  centra  Legcs  Divisas  aliquo  gc-  ”, 
nere  molcllix  aut  pecuniari*  Pctitionjf  eordem  Rcli- 
giofos  cujuscunque  Ordinis  fie  Cooditionis  afikere , lcd 
confueta  Imperator  ai  Pictatc  gaudeant  fie  fruantur. 

Prxtcrcà  Serenillimi  fie  PoccnriOitm  Romanoruta 
Impcratoris  folenni  ad  fulgidam  Portam  Légat o lid- 
tum  lit  aommirti  libi  circa  Rdigionrm  fie  Loca  Cbri- 
ftianx  VifituJonis  in  Sanâa  Civitacc  Jcruûlem  exiften- 
lia  ciponerc  , atquc  Indamos  Tuas  ad  impériale  So- 
lium aliène. 

XIV.  Commercia  juxta  antécédentes  etiam  Sacraa 
Capitulationes  libéra  fint  utrimque  Partis  Subdiiù,  in 
omnibus  Imper iorum  Regnis  fie  Ditionibuj.ut  autetn 
unique  Parti  udli  rationc  fie  fine  fraude  fie  dolo 
peragancur,  inter  Dcputatos  CommifHrios  rem  Mer- 
catoriam  bene  intelligentes  tcmporc  lolennium  uirim- 
que  Legationum  contraâabitur  , fie  ficuti  cum  alaia 
Evcelii  Impcrii  Amicis  Narionibus  obfcrvatum  eft.ita 
etiam  Subditi  cujuscunque  Nationis  Csdâreae  Majella- 
tis , fecuritaie  & utilirare  Commerciorum  in  Regnis 
Excdû  ^npeni  idoncis  modis  fie  ufitaùs  Privikgiis  gau- 
debunt  ac  perfruectur. 

XV.  Quxcunque  Conditiones  in  amiquû  Sacris  Ca- 
pitulauonibus  cxpreffic  funt  , nec  prxdküs  Purr'lu 
hoc  Tractaeu  ftipulatis.  aut  liberrimo  cujusque  Porti- 
demium  Domimo  fie  U Lai  çjusdem  adverfantur  , aut 
praejudicant,  porthac  etiam  colantur  lanâc,  fie  obfcr- 
vcncur,  callitis  fie  annullatis  iis,  quae  lupradidis  quo- 
cunque  modo  répugnant. 

XVI.  Ut  quoique  tantô  magis  Armiftitium  hoc  bo^ 
naque  inrer  ambos  Potenttilimos  Impcratores  Amicitin 
fiimctur  ac  cualcfcat,  mittentur  loücnncs  utrimque  Le- 
gati  ex  xquo  ufitatis  Ccrimonialibus  ab  introiru  in 
confina  ulque  ad  reditum  in  Locum  fccundc  Pcrtnu- 
taiionis  cxcipiendi , honorandi , traetandi  arque  ptofc- 
quendi,  qui  in  Signum  Amiciiiz  fpur.tancum  munas, 
Convcnicns  (amen  fie  utriusque  Impcratoris  Digmtiti 
confcnraneum  airerent  -,  Et  puma  xltatc  in  menfc  Ju- 
nk>  iter  prxvia  mutua  Corrclpondentia , uno  eodem- 
que  tcmporc,  fufeipiertes  in  Sirmicnlï  confinio, more 
jim  pndem  inter  uuuaiquc  Imperium  obfcrvato,  per- 
inutabuiuur. 

Solennibus  porrô  Légat is  in  ImpeTatoriis  Aulis.quid- 
quid  libucrit  pncrc  liceat  ac  permittitur. 

XVII.  Régula  fie  norma  Curialium  in  reciptcndis  re- 
ccptisquc  pariter  honorandis  fie  tradandis  Miniftris 
uluô  cil  roque  commcantibus  commorantibus  juxta 
utiutam  prioribus  etiam  temporibus  modilitatem  dein- 
ceps  ab  utrimque  cum  xquali  décoré  iccundum  di- 
(lindam  Carailcris  Miüorum  prterogativatn  obfer- 
vetur. 

I.eeaiis  Cxfirets  fie  Rcfidcntibus  fie  quibusvis  eorun- 
dem  rlomimbuj  pro  fuo  arbitrio,  qutbsscunq.se  pli. 
cucrit  vcilibus  uti  Iicitum  fit , neve  quisquam  impcdi- 
menxo  die  poflîr. 

Miniflri  porro  Czfarci , fivè  Oratoris,  fivè  Ablegiti, 
fivc  Rcfidcnüs,  fivè  Agen  us  muncrc  fungimur,  qui  bus 
rcliquorum  Principum  iulgid*  Port.e  Amicorum  Le- 
gati  fie  Agentes  Iromunitaubus  fie  Priviiceiis  perfruun- 
'tur,  eadem  Libertate  imù  ad  dtllinguendatn  Cxfarce 
Dignitaii*  prxrogativam  ufiutis  mclionbtu  modii 
fruantur.  hibcantque  liberam  potertatem  conduccndi 
Interprètes. 

Cutforcs  etiam  fie  alii  eorum  Homines  Vicnna  ad 
fulgidam  Portam,  atque  iterum  redeuntes  , & ulir6 
citroque  venientes  falvo  raiFu  tuto  fie  fccure  permeent* 
atque  ut  commode  iter  iuum  perficiant,  omni  fa  vote 
coadiuvcmur. 

XVIII.  P»x  irta  qunnvis  fccundum  propofius  Con-’ 
ditiones  conclufa  mm  dcmùm  intczrum  omni  ex  par- 
te rubur  Obl^ationis  fie  dcbhx  Üblcrvantix  viocu- 
lum  accipiet  fie  inducct , cum  omnia  ac  fingula , q nas 
de  confiniü  fupra  recenlito  modo  ultrô  citroque  pro- 
mirti  fie  acceptara  funt . tim  de  diltindliombus  limi- 
tum , quàm  ac  evacuationibiu  fie  demohtiombus  ple- 
naric  in  cffoftun»  fie  cxecutioncm  dedudta  fuerim  , 
ica  ut  abfoluca  dcfignatxsne  iimitum  in  unoquoqua 
confinio  ihiim  fublcqu.it ur  demolitio  aut  evicuitio, 
quod  ut  quàm  cclcrrimc  fuccedat.  de figr.cn: ur  ad  Li- 
f mites  fie  Tcrminos  confinioTum  ponendos  fie  diftin- 
guendos  ex  utraque  Parte  Commirtàrii , qui  die  aequi- 
! noilii,  fcilicct  vigefima  fecutida  menfis  Manii  , aut 
I duodecima  fccundum  veterem  flvlum  anni  millefimi 
I fcxccntcfimi  nonagefuni  noni  in  Locis  inter  Commb- 
I Cmoi  confcalu  Gubcmatorum  uuiutquc  coohnii  dc- 
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A n w»  Wminandis  tncdiocri  & pacifico  comkatu  convenant, 
nNt™  atque  intra  fpanum  doorura  mcniium,  li  polîibile  fit» 
ï 6pp,  auc  CTiaaî  citjùs,  ubi  fieri  poterie,  confina  Limitibus 
fie  Termtnis  manifeftis  per  iüperiores  Amculos  conili- 
turii  dillinguant.feparent,  déterminent  fie  Statut»  inta 
Léguas  Plenipotencianos  utriusque  Impcni  acuratiifi- 
me  fie  citiflime  exequontur.  » 

XIX.  lias  vero  Conditioner  fie  Artkuloa  ad  for* 
mini  hic  rnutuo  placuam  à Majeflatibus  utriusque  1 in- 
tentons ratihibitum  iri  , atque  ut  folcnnia  Ratifica- 

* tioiùs  Diploruata  intra  Ipatium  triginta  dierum  à die 
Subfcririionis , vel  citiùs  in  confinus  per  llluitriiTimas 
fie  txcellcntillimcBi  Legato*  Pienipoccnciarioa  Mediaio- 
tCf  roiprocè  tchèque  commutaitur,  Lcgan  Plenipo- 
tentiirii  utriusque  Impctii  fcfc  înfallibilita  prxftiruros 
obiicant  atque  compromittuni 

XX.  Üuict  Armiftitiuxn  hocce  fie  extendatur  ft- 
vente  Deo  ad  viginti  qumque  annos  continue  fequen- 
tes  il  die,  qua  ejusdem  Subfcriptio  facta  tuent , quo 
annorum  numéro  eiapfo  , vcl  ctiam  medio  tcmporc 
priusquatn  elibatur , libcrum  elto  unique  Partium , ii 
na  placacric,  Pacem  hanc  ad  plurcs  adhuc  annos  pro- 
rogée. 

itaque  mutuo  fie  libero  confenfu  quxcunquc  ftabilira 
funt  Pacta  inta  Majeftatem  Sereniflimi  fie  Potentifli- 
tni  Romanorum  Impcratonj , fie  Majcftatem  Scrcnifîi-  | 
mi  fie  Potcntiilimi  Ottoman norum  Impcratoris  fie  H*-  ! 
redes  eorundem.  Imperia  quoque  fie  Régna  ipforum.  1 
Tara  item  Manque  litas  Région» , Ctvitates , Urbes, 
Subditos  fie  Clientes  obtcrvauur  fanctc  » rcligiolc  ac 
inviobbiiiter. 

Et  detnandetur  ferif»  omnibus  utriusque.  Partis  Gu- 
banatonbus,  Przfc&is,  Ducibus  Exacituum  , atque 
Mditiis  fie  quibusvis  in  eorundem  dientcla.  obedienm 
fie  fubje&ione  exiftentibus,  ut  ilii  quoque  przdcclara- 
tis  Conditionibus . Claufulis,  Partis  fie  Articulés  lefe 
adéquate  conformantes . omnibus  modis  caveam,  ne 
contra  Pacem  8c  Amicitiam  hanc  fub  quocunque  no- 
mine  aut  prztcxtu  lé  invieem  oflfcndani  aut  damnifi- 
cent.lcd  quolibet  prorfus  Inimicitiz  genere  abftincn- 
do  bonam  cotant  Vicinitatem , cerco  (dénies,  quod  fi 
catcnus  admoniti  moretn  non  gcflaini,  feveritlunis  in 
£e  patois  animadvertendum  fore. 

Iple  quoque  Crimenfis  Chanui  fie  omnes  Tartaro- 
rum  Gcntcs  quo  vis  Domine  vocitatz  ad  Pacis  hujus 
fie  bon*  Vicinitttis  fie  Réconciliai  kmis  Jura  ritè  ob- 
fervanda  adftnfli  fmt , nec  irtdem  contraveniendo  Ho- 
ltilitates  qualcscunquc  cxerceant  cm  quasvis  Czfarcas  ' 
Provincias  carumquc  Subditos  aut  Clienta  Porro  fivè  i 
ex  alns  Kxercituum  genenbus,  fivè  ex  Nationibus  Tar-  | 
tarorum , fi  quis  contra  Sacras  Imperatorias  hasce  Ci-  j 
piculaiiones,  fie  contra  Paéfc»  fie  Articulas  carum  quid- 
pum  aufus  filait,  is  poenis  rigorofiffimis  cocrccatur. 

Incipiar  veto  didta  modo  Pax  , Quics  fie  Securitas  j 
Subditurum  utriusque  Impetii  à fupra  faca  die  Sub-  ! 
feripoonis , fie  ceffcnt  exiode  atque  fuflollamur  omnes  ] 
utrimque  Inimicitiz,  Se  Subdia  utriusque  Partis  fecu-  1 
ritatc  fie  tranquilliruc  fiuantur.  toque  fine  fie  qu6 
magis  per  fummam  curam  ac  iëduliiatctn  Hoililitatcs 
inhiberi  poifint  i transnuctantur  quàm  cclerriroc  Man- 
data fie  Edidla  publicand*  Pacis  ad  omnes  conhmo- 
rum  Przfeâos  -,  Cumque  Ipatium  aitquod  temporis 
requiratur,  intra  quod  Officiales  in  remoiioribus  pr*> 
Jcnim  confiniis  iftam  concluf*  Pacis  notitiam  obtincre 
valcant , ftatuuncur  viginti  dici  pro  termino,  poil  quem, 

£ quis  hoililc  quidpiam  altcrutra  ex  Parte  admittere 
przfumpferic  » poenis  fuperhis  dcclaratis  irremnlibiliter 
fubtacear. 

Ut  demùm  Condition»  Pacis  viginti  hisce  Articu- 
]is  concluf*,  utrimque  acceptât*  fie  débit o furn moque 
cutn  rcfpedu  in>  ioiar*  obier ventur,  liquident  Domini 
Plcnipotcntiarii  Ortomannici  vi  conceflx  iudero  Facul- 
tatis  Imperaton*  Inftrutnentum  Turcico  fermone  ex- 
•rarum  fie  fubfcriptum  legitimum  fit  vaiidum  N obis 
exhibuerint:  Nos  quoque  vi  Mandati  fie  Plempotenti* 
Noflr*  propriis  mambus  fie  pToprüs  Sigilbs  fubfcnptas 
hasce  Paôorum  Liietas  in  latino  idiomatc  tanquam  le- 
Bttimum  fie  vaiidum  viciflim  Inilrumentum  extradi- 
dimus.  A‘ia  hzc  funt  in  CongrcfTu  Carlovî7âi  in  Sir- 
mio  fub  tentoriis  celebrato  die  vigefima  testa  menfis 
Januarii  an  no  Domini  miilcfimo  fcxccntcfimo  noruge- 
limo  nono. 


T EftUat  Divia,i  ftvemtt  Ckmentig  ko****. 

^ «M  l"p*T*tQr  frmfcr  A* infini  , ac  Gfrmaaim»  .<coû, 
Hnn-tnx , Bohtmut , Oatmati*  , Créatif,  Slavont*  , * 

Rtx,  Arc  tua»  x Anfirif,  Dnx  Bnrçuxdtf  , tira, 
b an  t im  , Stjrif,  Canut  H*  , Corna!*  ,■  fÿc.  Marché 
Moravia , Dnx  LstcetnbnniM , ac  Snptnerit  <£•  bifcrn- 
ris  S Ut  fi*  t H'trtexieriM  Cr  Tecta , P rmetft  Satvùr . Ca- 
met  Habtfnrfi,  Tjroiu,  K/harp  & Garni m.  Lan  dira, 
fnn  Alfatta , Marcbio  Sacri  Romani  Imperti , Bnrgmrf , 
at  Snpenoru  & Iwfrrhnt  Lafatia , Demrnyc  Marcbif 
Slavonie et.  Portai  Naenn  çy  Saltnaram  , £-c.  Notxm 
leflatnmfnr  farinas  ténor e prafentinm  nmrvr'ft  .-  &aoJ 
tant  ad  Traiiatnt  Pacit  Nos  inter  Ntflronfae  Fardera  ter, 

,x  tntê  : Et  Excrlfam  Portai»  Ottomanicam  , ex  altéra 
part  thaï , conciliand*  per  Seremffimi  Cr  Potrntifimi  M.-’- 
»f  HritamriM  Rtf.il  , Ordmnnujne  G extra  Hum  Fo-drrati 
Bolfii  Légat  et.  Médiations  taafa  in  Tarera  exiftenttt, 
via  pâte  fada  fit,  not  prt  to  ac  ne/o  tiam  ram  faim  are 
nofira  ex  porte  protnevere  tupimat,  JUaflrt  & Mapn.fi. 
to  fideli  Nobit  diltHe  Franijco  UJalnee , Cgmiti  Kbnily, 
aarti  P r lient  Efnti,  Ctnfihario  Nafha  mtimo,  Camrra- 
rto,  & faprema  Rtgni  Nofiri  Bobtmia  Caacetiam  , pie - 
nam  ffy  ampJam  F an/tjtn»  & Potefiatem  dtilrrmas  ér 
tonctjferimas  , preat  bine  animo  ben*  délibérait  damai 
ér  eoncrdimai  ad  fabfcnbendam  çfr  Sigilfo  fno  marne», 
dam  Dedaratnxtm  , eai  ér  Ineljtte  RrtpabfiCM  V'rnetf 
in  Anta  tiefira  Légat  ai , ad  banc  atiarn  Jpetiali  Mo», 
data  confina  lus , ciyratrapbam  appofait  , Çy  S.-gi/iam 
Jaam  imprtffit . jnayae  diiin  Ltgatis  Mediatomr  datât 
pote  liai  dec/orandi  pro  accepte  ér  flabi/ito  Nafir»  <3* 
praditia  Reipabhcx  l'encta  nomme  cam  Tarai  Furdamtn- 
to  Umverfalu  Paâifen  RrpaU;  Uti  poflidctl*  : Ejatdem - 
pro  Foderath  Nofiru  fiihiet  Serrniffimn  ér  Regt  ér 
Repabhc a Po/ona  ; Nec  no»  Tzaro  ér  Magna  Date 
Ma/covia  atihter  ftipalandx,  to  fine  C-  adjeffa  Condi- 
tione  . ut  final  eaaem^ue  paffu  fimtlem  Déclarât wiem  ac- 
ceptait Faadamrnti  produit  ; Uti  poffidetis:  Pro  Nobit, 
Nafiriupie  Frderatii , Porta  Ottomaaaa  pro  faa  Parle 
facial,  CT  tradito  pariter per  PUaipateatiarm fiaot  pmili 
Dec/aratioair  Infi  rament  a , cjuimprimirm  Loco  deffmato 
ad  Congre  fia  m procedatar  . i a j»o  fub  aafpicüt  rtitftm 
Mediationn  tjatjat  Ltgataram  Officia  per  Plenipotentia - 
rm  Partiam  Belligérant  rom  faffiàtntibat  Mand.it  tt  ab 
Birmane  tnfiraélot  de  omnium  ér  fiagalaram  Fcc  ter  ata- 
ram  rat  tombât  Je a httrefir,  at  votant , ogatar  traite!  ar- 
que. Promit  tenta  ht  verbe  Nafiro  Imper  atono  ér  Régie, 
quod  qaicqaid  Drclar aliéné  fia  per  prodiifanuPlempotex» 
tiarium  Nofiram  ebfit.net a tentmttar  , id  omnt  ratam 
firmumque  babrrt  vtlmat  é’  debeamat.  Harem  vigore 
Literarum  tanna  Noftra  fiabfcrtptaram  ér  Sigilb  Nofiri 
Cm  far  et  appreffiemt  manitarum.  Quo  dabantar  i»  Croi- 
rait Nafiro  VienxM  dit  vigefima  tertia  Junn . Arfna  mil- 
fefimo  f excent efima  nemagefimo  oilavo  , Regaarum  Nofhe- 
rum  Romani  qaadragefitne , Hangnriti  quadragefim  Irrite, 
Beiemiti  veto  quadragefimo  fecando. 

LEOPOLDUS. 

(L.S) 


Wouoanovs  Coma 
ab  Ottingen. 
(LS.) 

y oïd.  VU.  Part.  II. 


Leopoldus  Cornes 
SâILIK. 

<CS.) 


D-  A.  C.  I K A UN  ITÎ. 

Ai  Mandatant  S a cm  Cm  fart»  Majeflntie 
propnam. 

Lutzo  Dolbe  ro. 


CCIX. 

ImfJrnmertlttm  Pacit  inter  Augustvm  II.  R*- %6. JinTa 
gem  (jr  Rempmblicam  Polonia  ab  una , ér  Mu-  p0 
STAPHA  Han  Tntcartem  Snltantem  ab  altéra  LooNg 
Parte  mita\per  Mediatientm  Wi  lhelmi  III.  et  la 
Magna  Brttatmia  Reÿt  & Dominormm  OrdmnmTvn-  ■ 
Fof.  OERATI  B FL  C 1 1 Gtneralinm.  In  Ccn- 
grefin  Corlmi’iZjii  in  Sirrnio  fnb  Ttntorie  célébrât» 
die  1 6.  Januarii  1 699.  Cnm  Plentpotbn- 
T r a Régit  Polonia.  Dat.die  f.Sepiembrit  1698. 
f Tiré  des  Archives  de  U Chancelerie  Impcrü- 
Ic  Auliquc  de  Guerre.J 
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J»  A Sjxêiifiimx  cF  imbvid*t  Trnitasit.  j 

AD  perpemam  rci  mcmoriatn  .omnibus  & fin-  j 
gulis,  quorum  intcrcft,  nocum  Ik  , quan  lo* 
quJcui  inter  Regnum  PoJonicum  6c  E*-  i 
celfïjm  Imperium  intcrccdrns  diuturnum  diiïîdmm  be- 
renillimo  Ci  PotcnntVuno  Magna:  üriunrü.c  6c  Frarv- 
ctx  6c  Hibcrmx  Rege . Wilbclmo  Tertio»  fit  C'ellis  j 
& Prxpotcntibus  Dominis  Generalibus  Ercderati  Bd-  ■ 
gu  Ordrmbus.  liftendi  h -muni  Sanguin»»  fie  reducra- 
de  rcciprocx  Quictis  dclidcrio,  ad  procuranrfos  liujus 
almx  Pacis  Tra&acus  MedUrionem  fuam  inierponen- 
tibus , a; que  Officia  & Condinoncs  qu'ikm  Media- 
tionis  diligent!  opéra  ôc  ftudio  cxpfennbus  , Exccllcn- 
ttiTitnu  Domina  ad  Fuîgidani  Portim  Légat  i*  Plcni- 
pneentiariiî , Wilbclmo  Domino  Pagct  , Baronc  de 
Brtoddcrt,  in  Comicatu  Stadfiordienii , etusque  Comi-  I 
tatus  Regis  Locum  tenente  , ex  parte  Majeftatia  Bri-  I 
tanmex  . Ce  Domino  Jacobo  CoJjcr.  ex  parte  Cello- 
rum  & Prxpotcntium  Dotninorum  Gcneraliutn  Fœ-  j 
derati  Belgii  Ordinum.  favente  Dco,  rcciproca  urrin-  , 
que  incimationc  » atque  propemione  fbpûi  & penitu*  I 
extingui  placurrit , atque  Carlovici  »ad  Confinia  Spmii,  I 
ubi  Congrefllts  Lcgatnrum  f’Iempocentiarrorum  ex  in-  j 
ciytx  Médiation»  difipolirione  inftitutus  hierat  , initia  i 
Traclatibu*  de  Pacis  Articulis  cutn  Itluftriflïma  fie  Ex-  • 
ceilciuiftmo  Domino  Mcchmet  Eficndi.  Magno  Can- 
ccllario  Excc.fi  Impcrii.  ôc  lilultrillîmo  Ôc  ExcelJen- 
tiiiîmo  Domino  Alcxandro  M aurucordato , de  N'obili 
Stirpe  S’charlati  > ab  intima  Secrcti*  ejuîdcm  Excelfi 
Impcrii.  ad  traûandam  Paccin  Lcgatù  Ptaiipoientia- 
riii , port  aliquoc  Sclfioncs.  tandem,  annoente  Divina 
Oemcntia.  No^uiuro  hoc  almx  Pacis  fcJicirer  in  mu- 
tuas  Logea  coaloerit.  iraque  integmima  itcr  im  Ami- 
citia  ôc  Pat  inter  ScTcnilimim  & Pot>  : icilîîmum 
Mufülmonorum  Imperatorem  Sitranum,  Fdium  Sol- 
tani  Mt-chmcii , S'oiranum  Muftafi . fie  Serenillimum  j 
ac  Potenti  iimum  Regem  Augultum  S.  cundum , Do- 
minum  meum  Oemcntiifimum  , ôc  Rcmpublicam 
Polbnurum  . fuper  undecim  mutuo  conn.n  lu  compo-  ; 
fit»  hisce  Articule  perpetuo  religiofie  inter  uirumque 
Dominium  obfervanda,  pcrfciïa . concîuia.  reftituca  fie  I 
irnovara  cft.  Qui  Articuli  fubinJc  f^iJücim  deicribun- 
tur 

I.  Cum  Excello  perperuitati  fubnixo  Impcrio . mul- 
to  abhme  tempore  intereedente  ope  & tavore  Dci 
Aluftimi  (ublata  Hoft:)iracc  ConciÜationi  Ce  bonx  Vi- 
cinitati  congrua  eum  finceriratc  an-iqua  Amicitia  itc- 
rum  coalcfccnce,  ut  Hofiilitâtcs  urrinque  amoveanrur . 

& Subditi  priftina  lecuritate  , quitte  ac  tranquilli- 
tatc  fpiantur  ac  ftabili.intur . Ce  Confinia  Provinciirum 
fubditamm  Polonix  i Confirais  Imper ialibia  , uitn 
Moldavix,  tùm  aliorum  Diflritfiuum  iubjC<2orum  hx- 
ccllb  Impcrio . antkjuiï  Limitibus  fcpiremur  ac  difim- 
euantur  . neve  utrinque  aut  prxtcnlio  aut  cxrcntio 
oemeeps  fiat,  fed  Limites  anriqui  line  imuationc  6c 
perturbationc  unqtiam  fàcri  religiofe  obfcrventur  atque 
edantur. 

IL  Quxcunquc.  fivè  Munimenta , fivè  Loca  . vel 
majora  vd  minora,  incra  vetcrcs  Moldavix  Limites  , 
ante  penulrimuni  Bellum  exiftcnies,  fita  «que  hucus- 

Îue  detenta  funt,  à Polonis  » eduftis  atque  extradn  inde 
'olomeu  Mjlitiis.evacuentuT,  & Moldavix  Provincia 
tnancat  ex  integro  libéra,  ante  polbcmum  in  q>ao  crac, 
nacifico  ftatu  fit. 

ICI.  Intra  veterts  quoque  ante  poftrcma  duo  Rcila 
verlui  Polonix  Limites  fttum  Camenici  Forwlitium  » 
eduijtis  inde  Mufulmanicis  Miliciis,  esicuetur  & intr- 
grum  relinquacur,  & Podo.t*  atque  Ukramx  Provin- 
ciaruro  nuïla  dcinccps  ab  Excdlo  Impcrio  fiat  Prx- 
tcnlio.  & Ukrain*  Koiacorum  Hatmani  nomme  feb- 
ftitutus  , qui  modô  in  Mi4dav«  refider  Ihtmanus 
amoveatur.  Cumquc  Limites  antiqui  Poionix  6c  Mol- 
davix tnanitdh  nnt,  fi  commodum  fuent  tempns.ab 
imuo  futuri  Martii  inchociur  Evacuatio , 6c  quam  ci- 
titU  ficri  potent  , quimprimùm  Polomca  Mjiitia  6 
Klolciavii  educatur,  & Munimenta  6c  Loca  iiüus  eva- 
cuentur , & Moldavia  mim-at  libéra , fimulque  ab  ini- 
tio  Martii  Omcncccnfii  Fonahtii  Evacuatio  ineboe- 
tur  » atque  Evacuât lonii  Ncgotium  ubi  prius  pcrfici 
poterit . line  h-eliuiionc  6e  line  wrditatc  ac  ncgli- 
ecmia  in  exccutioncm  dcducatur  > 6c  Camcneccnlis 
Fortalitii  Evacuatio  ad  fummum  usque  in  dccimom 
quint u ni  Mcnfit  Maji  ad  finem  perducatur  , 6:  quo 
cum  fauliutc  & cclcriutc  di£ti  I'ortalùii  fiat  Eva- 


cuarlo  : Ad  rmer#  hnponenda  & transvehendai- eùoid 
ficri  poreft,  Curribos  6c  Jumemis  Pokwi  Tramponj-  . ( _0 
ttonem  coad|uvcnt , Ci  ubique  Evacuationis  Ncgotium 
cum  fccuritare  6e  falva  re  pnogarur,  in  quibus  Eva- 
cuatiombus  Fortalhiorum  6c  aliorum  Locorum  quo- 
quo  padlo  nnnitortim  è Subditis  quicunqnc  volun  a- 
ric  exire  vc’.i*  . cum  propriis  rebus  6e  fuppellcdbS 
excam  tut6  & fccure.  Sc  t-uicunqtrc  remancrè  vdmt» 
item  tuto  rcmancant , fie  utrique  nullaicntts  impedian- 
rur.  Et  cum  Evacuatio  Porta irtioriim  6c  Locorum 
utrinque  à principio  Martii  mcnlis  ineboari  debeme  . 
Infbntiam  de  Tormentnrum  Camenici  rcliftione  fei- 
licct  ex  propriis  «que  ibi  reprrtiî  Abkrgarus  Pol>mu* 
q'iàmprimùm  ad  Fuigidam  Poriam  cxpecScndus  aflcrat 
ad  folium  Imperatoris. 

IV.  Ncmo  6ubditorum  Excelfi  Imperii  cuju'cunqœ 
Gmditionis , prxfcnim  vctô  Tartan  > cujulcunque 
Gcnna  , f'ub  cujiHvis  Pncf-tilioris  fie  controvcrltx 
prxtcxru,  in  Subduos  Régis  & Reipubîicx  PoJoma- 
rum  6c  in  («imites  coram  Hoflititarea  exircere  , Er- 
curliones  agerc.  Captives  rapere . Pecora  abigcrc . aut 
quidquid  damni  infevre»  neve  cos  offcndcrc  poiTint  , 
exprdus  Rt-çm  I ditSis  committatur  & demundetur 
Vcfiriis  Brglerbcis  6c  felicillimo  Crimenlî  Hano  Ci- 
vclgaio  .V  Noradino.fie  relrquis  Soiranis  ac  Wnjeixo- 
dx  .Moldavix,  ur  adhibtu  maximi  fcdulirare  obfcrvent 
6c  conlcrvent  Confinionrm  pacificam  Tnnquiliitaicta 
6c  Concïliationem  «que  Quicrem , neve  aut  in  Cip- 
tivatiombus  aut  Pccorum  abaiflionjbus , aut  qu.icur.que 
alia  rarione  dtmrrii  ôc  mo'cdiis  afficiinr*  Poîonix 
Subdiros,  fie  feveridimè  inquiram  in  Pcrturbatores  & 
TransgrcfTores  Conduionum  Pacis,  atque  bibita  no- 
tai», a i exemplum  «Itorum  in  illos  ammadvtrranr,  & 
rapta  idm venta  propriis  Dominn  reftituantur  , & fi 
qui  hac  de  re  ncpligenrer  ac  ofeitanter  agant  . iivè 
amilîiooe  Officiorirm,  fivè  privât  rené  vit*  , prout  et 

! Divinis  Legibus  eonvenerix,  jufte  puniantur,  paiitcrvjue 
I Pokmi  bas  Conditiones  I*acis  omninb  fie  feduiô  obier- 
vent  atque  colant  « 6c  nemo  in  oppolitum  quidquid 
audeat. 

V.  Cutn  Regnum  Polonix  ab  antiquo  fit  liberri- 
mum , ab  Excetfo  Impcrio  aut  fubre&is  ei.icm  Gcnti- 

I bus  qualiscunque  Prxteniionis  aut  Expoflularionis  prx- 
textu  nulJa  penitus  Holblrtate  perturbetur  j 6c  cooclu- 
fieiilius  almx  Pacis  Padlorum  vi  ad  ulct  Pixtculiona 
nequaquam  ïddrmgJtnr. 

VI.  Tempore  hujusce  Bclli  Bucifiacenfe*  6c  alii  Tar- 
tari  è propriis  Loci.i  excunre» , atqur  in  Terras  Molda- 
vorum  ingrdîi.  Hoftilitit«  Sc  Ofienfionca  hac  occa- 
frine  in  Moldavos  fit  Moldaviam  exercent , quod  cum 
fit  contrarium  faciis  C.pitul.itiooibus  antehac  conce*- 
iis  Rcgibus  Polonix . atque  proindc  ccflarc  ac  luliolü 
delxTi'i  n quibusque  Locis  Ci  PoiTclfiombus  fie  Prx- 

| dm  ôc  Chycmalibus  in  Moldavia  aut  occupatis  , atx 
de  novo  extrucUs , T artari  amoveantur,  6c  narivu  pro- 
: priis  Locis  habitent  arque  pscificc  vivant,  fie  nulLucnus 
: iri  pofterum  Oftcnfioncs  hit  iant. 

! VII.  Relipofi  Chtiihani  RominoCitholici , juxrt 
t conceiTi  ab  Excello  Impcrio  Edifta , ubicunque  Eccîe- 
lias  Tuas  habenr , confineras  fins  rurveïtones  fine  impedi- 
nienro  cxcrceant  Ce  pacificè  vivant  , & ulteriùs  fihi 
commilTas  Inftintias  de  Religionc  Extteordinarius  ad 
Fulgidam  Porrim  Magnus  Legitus  ad  Itnpciatoriucn 
fioüum  expon«. 

VIII  Cum  res  Mercatoria  è fruihbus  Paris  exiflir, 
atque  Provinci»  in  rndioretn  copditiootm  reducit 
melkifi  fîwmi  in  ordincm  redaâa:  Mercatorcs  utrius- 
que  Dominü  in  pofterum  non  per  occulta  Los* 
meantrs  , foi  per  Loca  tranfiiui  opjx>nuna  ultiô  citri- 
que euntes  & redeunres, pnftquim  lolvciint  juxta  cori- 
fuetrim  ab  antiquo  Tekmeum  rcrum  portatarimi  fie 
expnrratarum , nnvis  ExaÜiontbus  8c  Expoftulutionib  œ 
nequaquam  moiefttntur  » neve  ex  numerara  Pecunit 
TcloïK-um  exigatur  , 6c  quicunque  mtivi  Subditi  Po- 
lon Latum  6c  Lithuamx,  Ce  aliarum  fubjedimm  iisdem 
Natiomim  ,ad  Mcrcimoniam  agendum  venientes  , fie 
nulium  damnum  inrerent»  , prxbi.'ta  ratione  Mcrca- 
turam  & Coemprioncm  8c  Venditioncm  , fi  cuti  in 
anceccdeiitibus  lacri»  Capitulattoriibus  etiam  deçlaratur, 
exeTcemei  cxa<2ionc  Trib«jti  difli  Marnez , fie  aiiis  inor- 
dinaris  exariionibur , ne  moLftcntur  ; verùm  enimvcrô 
fi  qui  reiiâù  fuis  Regiombus  in  Impcrii  Rcgnis  fedem 
figant  6c  fi  qui  alii  Exteiicwes  fefe  Polonix  immifceont, 
talcs  ne  polTint  elle  detrrmento  Reipubîicx.  Mcvcaro- 
rum  Po'.onor.im  rcdeuntiuin  ex  Ai  mis  6c  Ea«u  ôc 
Jum:atis  & Cipdviî . qui  libéra; ionis  fur  lnftru- 
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meofum  legiticmim  hahcntcs  in  Panam  redire  voluc- 
rinr,  mbil  exigatur . tx  ne  quûpiam  impeditnenro  fit 
taiiter  abcuruibn  Captivi*  » verum  fub  tfto  prxtcxtu 
nrmini  licca:  (inc  tacuitare  mita  abducete.  Prxtcreà 
opib.w  rebut  Mircaiofum  utnusquc  Dominii  > qui- 
bus  in  alint  Région  bat  mmi  cormngat . publia  Con- 
fifeatnre s & Partitores  ne  ab  utrelibrt  Parte  frtê  im- 
milèeam , Uni  inter  Mercatores  uni, an  bdes  adhsbetur, 
crtdantur , ut  juxta  CttaJogum  Dcpohrioms  Hxredibua 
rradatj  fi  quis  amrm  caû»  accident  inter  Mercatorcs, 
inter  iplos  Ptxpof.n  dccitionc  ddima:ur  , ipfe  verb , 
quibu*  débet  , utrooem  reddat.  Ad  debitutn  fivfc 
rcripto  , üvè  Inftrumcnco  judiriario  non  artirmitum  • 
folventbm.  conrra  Dtvinas  Legcs  nemo  compellatur, 
neve  Tcibmoniis  loti*  conduditüs  Lires  debitorum  5: 
fpoiilionim  dicantur  aut  auJumur  ; Inürumenm  fciii- 
cet  k-gitimis  & icriptüj  & ante  cxcradiris  facri*  Man- 
dans  pcrledis  atquc  conltderaus , jurtc  ac  debire  caulx 
dccidanrur , atquc  in  limilibus  catilis  contenta  & rtatuta 
inSacri*  CipttulationiboJ.  ut  aliis  Oinfredcram  Nationi- 
bus  concéda , in  Polonos  ctiam  Mercatorçs  evteixhn- 
tur,  & ultoni.  fpcciattm  Poionis  antchac  concellorum , 
& in  manibi»  corundem  fc-rvatorum  licrorutn  Edicto- 
rum  Icnfu»  quoque  colatur  Sc  oblcrvctur. 

IX  Caprivi  temporc  Bclli  abach  Pretijj  illorum 
juxta  Lege*  con>t  robati*  aut  dari*  Juramemu  in  mani- 
fcftum  produdu  , atquc  loluta»  juxta  antécédent  lum 
Capituhtionum  hac  de  rc  Declaratumcm . clibercnttir: 
Si  verè  taie*  Captivi  cmilto  temporc  (ervH  nnt  . ex 
dilcretinoc  Pretia  Ktnpuomim  cum  imminui  debeant, 
fi  honedo  & metliorrt  Preiio  cum  Domino  Caprivi 
C 'nvcnin  non  rorerit.  Judiccs  Locorum  légitime  pro- 
cedctuct  talcs  Diftcrcntia*  componant  Si  aliqua  oc- 
ca liai ie  poft  ConcluiKMcm  Pacte  ex  Rigiontbo  Polo- 
nid»  Caprivi  rapitntur , line  pr ct*o  dimutantur . Sc  in 
Regnn  Lxcclli  Impem  de  inter  Tartarus  ctiam  ad  cli- 
bctaïukn  Poionos  Captivos  circumeunte»  ilnmincs 
quando  unqoc  paciftce  rc*  tuas  agerem , pixtcxtu  opè- 
re cübeiationi  Coptivurum  navatx  aut  alla  ratiune 
ncuttv|uani  offêndatur,  quinimo  ofrcndentcs  de  détri- 
ment um  infcrentc»  puniantur,  Caprivi  in  public»  Car- 
ectilHi*  detenri  Pcrmutatione  utrinque  in  Ltbenatcm 
aflêranrur . magnus  veto  Palumafum  Ixgacus  de  Capti- 
Vi>  fuis  Inltanrias  ad  Solium  Impenale  afterre  jxiterit. 

X Qjodcunque  Serenillunus  Rcx  Pokmix'in  Habi- 
lita cum  ExcellblmpctioPaccobnmm  fitmner  petroane- 
bir.ficuti  in  anteredennbut  Capitulât ionibus  dcclaracur, 
Moldavie  Wojewcxia  ctiam  ca  ratione,  qua  ab  anti- 
que* cum  Rcgc  Pokmiarum  lin  cet è &(c  pr.clbtit , rur- 
fut  confiera  ratione  lincere  traclec  , exterum  inftar 
alkirum  Subdttorum  Excelli  ImpeTii,  uri  prit»  pacati 
fine , 6c  c Moldavie  atquc  Val  a vue  Provinciu,  li  qui 
trenlfugeritx  , ne  rcdpianrur  : Si  qui  aiia  mctbodo*in 
Polunix  Dommiim  irrcpfexint.  ac  portes  Provmcum 
fiiam  perturbire  te  cortumpere  deprehenli  fucrint , li- 
miter H. «mines,  quando  perquirentur , reddancur  , & 
Corsditio  ilia  . cum  in  anteccderitrbus  Capitularionibui 
date  & manil'cftè  poli'a  lit  , oblervctur.  Pariter  ex 
Subdit is  Polont» , iivc  Poioni  illi  lint.livè  Kolacii.cu- 
jucunque  N adonis  cxfti'ennt , quando  Penutbationem 
adKtent . hinc  criam  neque  recipiantur  nrque  protegan- 
tur.  lêd  rettb  reddantur,  & univcrii  quicunque  tutba 
re  volueiint  Paccm  atquc  Amicinam  haccc  ratione 
utrinque  cnnclutem , ex  meriro  puniantur. 

XI  Quxcunquc  Condiiiones  di  Claufuke,  in  anté- 
cédent ib.is  Capi'ohtkmtbu*  dcicriptx  atquc  conventx, 
nullatcnus  adverfantur  de  recerui  conclulis  Padlis  ne- 
que  oppoùtx  font  liberis  ac  perpeuis  Juribus  utriusque 
Dnminii,  dcincepi  etiam  coUntur  Sc  obllerventur,qux 
vero  contraire  funt.  cnTentur  Se  annihilcntur,  faventc 
& annuente  D:o  Altiifimo.  Qjx  utrinque  declaiatcs 
& exaratis  Arriculia  perfediori  & exaâiori  ratione 
coadifa  l'ax  Se  Conci  iatio  inter  Majertarcs  Augulhr- 
fimi  & PotCnliilimi  Mululmanorum  Imperatohs,  Hx- 
fedesque  cjusdem . ac  Srrcnillîmi  ac  Potentirtimi  Po- 
loniarum  R cgi*  & Succeffures  eius  , Poloniamque 
Rempub'icam  . ex  Volunute  & Ciementia  Dei  per pc- 
tua . itabilis, firma  {fc  inconculTu  pertnarveat , Sc  conler- 
vata  atquc  culbidba  fit  ab  omni  (urbatkme  & mu- 
tationc  & contulione  . vmlatione,  &c  uno  codetnque 
tenore  Èimillîmc  jicrfevctet , A*  coniUnuflimc  conti- 
nuée , Sc  u:  omnes  oinmmi  I ioliilitttes  amoveatuur 
ttquc  fuftivlantur  ■ mm  vitiilîmà  notttia  prxbcatur  in 
Coofimis  Prxiitkntibus , PrxreCti*  &.  G^bcrnatotibii» , 
ut  ùbi  cïveant.nc  in  porterum  TranagrciSon»  fiant, 
acre  akera  Para  altcri  daiuiu  inférât  , ve;dna  entai 
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verô  omnes  uttinqoe  fincerè  Se  amirè  (cfc  prxflint,  ANNO 
juxta  iftam  almam  Paccm  > ur  autem  omnibus  cugnjia 
atquc  comporta  lit  iiiius  almx  Paris  Conclu fio.tn-, mta  1 
dtes  pro  tel mino  ponantur , port  quem  nullus  puucx- 
tus  nutlaque  cxculatk»  -cceptalùtur , ied  in  cos  , qui 
advrrlabuutur  edim  tdiirtu  exade  obcdiemimi  ,nie- 
rentibus.  fevcnilîmc  ammadvertarur.  Port  Subfcrip. 
tioncm  verô  Inibumcntorum  utriusque  Partis  Ablcga- 
rus.  pruis  à Polonia  miilus  , & ad  fulgidam  Ponatn 
venter»,  juxta  atuiquim  confuctu.lincm  afiitat  Rigtaa 
pjblicas  Citeras,  Raiiticationcm  Padtorum  Inftrumen- 
tn  declatatorum  continentes , atquc  Literas  Iropcraro- 
rus  Ratncatorias  irem  accipiit  atquc  cicducst.  Porteè 
veto  ad  folenncm  Confirmationcm  Padorum  Pacis  & 
pertedionem  reciprocx  fmeerkatis  Sc  ablolunm  ter- 
tninationem  mutux  Amicitix  , & difpoliiionem  ac 
dtgcrtkmem  rcliquarutn  rcrum  , iuxta  laudarum  vctc- 
rcm  morcm  adventurus  magnus  Légat  us  , qum»  pn- 
mtim  commode  fieri  poterir  , moveac.  Ac  pioiude 
undecim  numéro  Padis  conclufa  juxta  iftas  Cerne Jo- 
fiones  aima  Pax  ab  utraque  f aite  acccptctur  atquc  co- 
latur, cùm  aJtè  mcir.orati  AuguftilTm  i Turcamm  Im- 
peraror»  PJcnipotcndani  fie  Cotrtriflârii  exirtenres  Le- 
gjti.vi  lux  Farukatis  Sc  Authoritatis  Turcico  lirmone 
exaratum . Icgitimum  Sc  vaüdum  Inlbumcnrum  tridi- 
derin:;  ego  quoque  vi  Kaculuti*  & Dcputauonn  me* 
piopria  manu  lublcnptas,  Sc  Sigillo  ligiliatas  à me  Pa- 
dorum  Literas.tanquam  legirits  um  & validum  Inrtru- 
mentum  tradidi.  Ada  bxc  funt  in  OiogulTu  Carlo- 
vizii  in  Syrnuo  fub  Tcmonis  cctebrato  dit  vigeunto 
Icxro  mttnli»  Januarii  anno  DoK.ii»  tnilkbmo  l.xccn- 
tcbmo  nunagcücno  nono. 

(L.S) 


Copia  PIcnipotentix  Poîonicx. 

Or  Au&ufiui  SuiivJyr  , Dti  ftjtU  Rex  Vokx'ne , 
Mjfnnl  Dnx  LJtkpjaïf  > Rïjfir  , Prt  Ifix  , MjJa- 
«x,  Samegiti* . Kjivi x,  fro!ti*ia , FodoLje , Potla.hm, 
Limite , Smel'xti.c . §rvtrij- , Curvktkwixqke , net  no» 
Iltrrdifar.Ht  Dax  Saxotu x <£r  ŸrtKttft 
Kotum  trjlattm  jur  f.orr.ut , yasrum  tntnrfi  , wmvttft 
& f*f.*Ls , jasneJo  reeepta  mira  haut  ipjos  Ji?s  jmicm 
ex  rexa  t'a  défit  fini  J Seremjjimo  & Foreuiijjivto  Ro- 
nantir  vm  Imferaioie  notif,t atiane , de  reatfar.ru, io  tut  fat 
eaudtfn  rater  Sertn:ffa;am  hLperjto/rm  , Cf  Nul  atjut 
Rempttk!;<am  Kofram  a/.-oiyae  Ckrifltauu  Fadrratoi , ak 
axa;  (f  F*  fa  JJ  m Portai » Olloniaaxam,  ji>  altéra  par- 
tirai, Facis  atihier  fipaLuiLr  1 radiât  a,  ta,  quj  pot  ai- 
mai , exoedrre  etlertta/e , ad  filât  are  bot  i'epu/it  d:  murai 
Reilt  ta tjrr.it air  efihtfit  opxs , in  -.rrum  at  Irgitimam  Fie- 
npitmtijTiNm  & Mar  nam  Leraiaat  Ntflram  Jtflins', «- 
mat  cr  orditta-jimat  lHafirem  £r  -jl fagaifitam  Comitem 
Stauijlauan  m Mojxezxuui(t,a  Rxioray  é Koatiie  Mala- 
tbo-a.iti,  Pdlatmum  Pefiantex/rm  , Terra  Lacan ten fi  Ca- 
flreajrm  (fi  Krecovienfem  G a fer  matin  tnt  > at,  jaidetn  pra- 
fratikai  tief marna t <fi  erdimamai  ex  Seuatai  Conflit. 
Damtrs  C conctdtnht  illi  plenariam  & ommmodjm  Fa- 
iultatem,  Ntgotntm  bec  Parit  omni  n eliari  modo  m rem 
Sof  ram  atrfue  RerpaUt*  paxta  Uflruitioutm  datai»  te a* 
iiaadi  . pàragpndi  (fi  aterptoadt  , priant  t mut  aatem  m 
verbo  Kafiro  Rt£io,  N fa,  qaitfyaid  per  tpjam  tabler /*» 
fia  m , a fl  ur* , accepta!  umve  fient , pro  rato  (fi  fut  a ha- 
bitant! ejfe  , haram  Ijteraruu  ttjhmoma  at  z t^ore  , im 
majorent  fidem  Sigtib  pabltca.  Ma  no  far  Noflra  comma- 
nitaram.  Dabantar  ad  Caflra  Nt/lra  Rtjja  m Sabarbiit 
Leopoüt  dre  ijainto  ir.enft  Seprembrit  Anno  Donnât  ni  fie. 
fine  frxtentejbno  noujgrfimo  oflazo,  Rerni  vrro  Kofiri 
fecunda. 

AUGUSTUS  Rex. 

(L.S) 

Stanislauj  Szezxha. 

Refit  ta  J.  (fi  Régi.  Radian, 


ccx. 


îtî.Jinr. 

IrfiMntemnm  Tureicttm  Pacis  hier  Mustapha  Tua» 
Ha  n Tmc arum  Sultanat»  (fi  SfrcmjJ.mam  Ftm-  qjji*  tT 
LH  j fublt- Venue- 
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CORPS  DIPLOMATI  Q.U  E 


public* m VïNET  AM  imité  y »9H  quidem  Ixgato 
rentre  agente  & pneiftente,  jed  Legatit  Cajareit 
& Polornt  Negotittm  Jîbi  affnmcntibmt , Jub  fie 
prafata  Reipuèiûa  A.ceptatiems , ad  qnod  certum 
apports  fiatinm  datmr  & prafiginer.  Æmm  ttt 
Ctngrtffu  Cm ntwitit  dit  14.  Aienfu  Rttiep  sinno 
Htftra  1110.  [Tire  de  U Chancckrie  Impéria- 
le Àulique  dp  Guerre.] 

fjic  ejl  Demi  ornait  maxime  opérions  PoUntijfimns 
Firmijjimus. 

Jm  Nomint  Dti  mifiriccrdit , fimper  mifirentis. 

CAufa  Defcriptionis  hujuï  ïnftrumenti , Vcritate 
Prxcellcntis  & ncccffitas  exarationis  hujus  Scrip- 
ti  realitatc  inligniti  hxc  cft:  Cum  occabone 
Inimicitfae  ac  male  volent  ix  ,qu*ab  aliquibusannis  con- 
tint cum  Excelfo  Imperia  inter  Rempublicam  Vcnetia- 
rum . fubjeâi  atque  fubdici  patûniur,  ut  rurfuî  m amici- 
riam.  & benevolcntiam  converratur.  & Jura  vicini- 
taus  rcltaurentur , MetUatkne  & Inünuarione  atque 
Coounendatkme  gioriolilimorum  inter  Mignos  Prin- 
cipe» Chrittiano»,  & compolitorum  Magnorum  Nego- 
liorum  Chriilianarura  Rcrumpublicaruin  » Exarnatis- 
fitnorum  chlamyde  amp'utudims  6c  honoris  condcco- 
tatilTimorutn  argument»  Magnicudinis  & Celfiflimx 
xftimatkwis  Anglix.  £cotix,  & Hiberné  Regis  Gui- 
fohmi  II/.»  & Stacuum  Gcnctilium  Ncdetlandix,  quo- 
rum fine*  faluce  de  reâitudine  coronentur  ; ex  commit- 
ndone  fubdicorum  fervorum  Dei . prxftita  Pacis  pro- 
pennnne  & inclinatione  arque  fa&o  inter  I iempoten- 
Sürioi  ut» inique  Partis  Carlovtrzii  prope  confinia  in 
Syrmio»  6c  Illuftriflimit  fie  Exctllcmulirms  inter  Chris- 
tianor  Mignitcs  Bnunnicx  Majcflaü*  Extraordinario 


Ixgato  Gutiitlma  Domina  P agit , Baron*  de  Beau  de-  A N NO 
fert.  fie  Leeato  Dominorum  Sucuum  Generaliuot  Ne-  . ,_9 
dcrlaniiix,  Domino  Jteobo  Coïter , MeditfOrii  mune- 
lis  hinêtioncm  per  omnea  numéros  bonis  offichs  cx- 
plemibus,  atque  eorundem  mterventu  ; juxta  veterem 
conluctudmcm  permutât»  fit  conüdcratis  Plcnipoten- 
tiis»  6c  iintis  Trait atibus  fie  Confcremiis  Pacis  c a Im- 
périal! Mandate  Sc  vigore  authoritaris  ac  députation» 
noftrx,  cum  prxmcmoiatx  Rcipublicx  Lcgmux  Pkm- 
potentiarius  lUuftrüEtnus  inter  Chriltianos  Magnatea 
Dominas  Equcs  Cordât  Ruzjuhi,  in  multu  SelBoni- 
bui  collai»  de  rebus  Pacis  CJolloquiis , rtiamfi  ad  coo- 
fiderarioncm  fat  temporis  cidcm  luperfuiflo . nilùlomi- 
nuspropreraliquarumdifbcultatum  occurtum  in  conclu- 
rions Articulurum  Pacis  hxtiravcrii , caque  de  cauia  II- 
luftriHimi  & Exccilentitbmi  Majeftada  Romanorum 
Impcraiom  atque  Poloniarum  Plcmputeniurii  Lcgati  » 
ex  refpedhi  debito  Prxliminaribus  Pun&is  » opéra  pix- 
memoratorum  Mcdiatorura  Legatorum  » & conleniu 
omnium  atque  approbationc  ftatutis  , prxîcrtim  obfcr- 
vata  rationc  per  Art.  111.  eorundem  deebrata  uique  ad 
fubTcriptionem  & permuutioncm  Iniltunkcntoium  u- 
triulquc  mutuo  confcnlu  quindecim  iterutn  dicrum  data 
prurogarionit  terminus  japtjatn  expiraturus  ellct , ar- 
que a pediâo  Lcgato  Veneti»  nulla  rrrulotk)  data  fuc- 
rit  4 ca  intennone  ut  conclufx  per  Divinum  favorcm 
Paci  V'encnarum  quoque  Rclpubiica  includatur  & 
comprehendatur , controvcxfos  Articules  pio  Veoeta 
etiatn  Rcpublica  mclvorc  modo  traitantes  > atque  ha- 
bit» refpcctu  & obîéivirione , ad  fundamer.ülc  Inllru- 
rnentum  adinfbr  Prxliminans  huic  Pacrficationi  anre- 
hac  inter  Exccitum  Imperium  & Cxfaream  Maje da- 
tent 6c  Rempublicam  Veneturum»  tanquam  vaiidum 
& inviolabilc  datututn  cft;  rurfuî  eorundem  Medu- 
torum  Lcgacoruni  officiis  üc  opéra  cum  Excelfô  Im- 
perio,  inter  rôties  memoraram  Rempublicam  lcdecitn 
ilta  Paila  viciftim  obfcrvanda.  mutuo  tandem  conten- 
us nobdeum  concluierunt . qux  de  vesbo  ad  verbioa 
fcquenù  modo  reccnfentur. 


L T A More»  colle  foe  Cttti , Fort  elle  , Caftelli , 
A-s  Terre.  Ville,  Monti.  Fhimi.  Laghi,  Bofchi» 
Porti.  & ogm  titra  cofa,  che  fi  ritrova  dentro  (a 
circonferertta  délia  roedeiima . hora  poflêlTb  délia  Re- 
publie» di  Venetia»  rdli  pacificamentc  nel  pofTcflo» 
& Oominïo  ddPiftefla  Republica . tra  i fuoi  l-imiti  dcl 
Mare,  e delf  EfTamàglio,  ove  fooo  gli  vcftigi  delP  an- 
tica  murael» , cofi  ebe  ne  dal  canto  di  More»  fi  ticcia 
veruna  erfentione  nella  Terra  ferma. ne  dal  canto  délia 
Terra  ferma  û faeda  akuoa  cftcntUmc  okre  i Limiti 
délia  Morea. 


n.  Li  Terra  ferma  eflêndo  ntA  pofTeflo  dell*  Eccelfo 
Impcrk»,  reftarà  tocalmente  nel  pofTcflo,  e Dominio 
dcli’ifTefio  Impetio  per  appunto  netlo^  ftito  clic  fi  tro- 
*ava  ne!  principio  di  quefta  ultima  Guerra.  La  For- 
teua  di  Lepanto  reftarà  evacuata  délia  Republica  di 
Venetia;  il  Caftello  derto  di  Rumelia,  nella  pane  di 
Lepanto  fi  démolira;  fi  démolira  parimente  la  Fortes 
ta  di  Prevefa.e  fi  lafdarà  in  quclla  pane  la  Terra  ferma 
nel  fu o primicio  de  inticro  ftato. 

III.  L’Ifola  di  Santa  Maura . colla  fua  Fortezia, 
C«po  di  Ponte  detto  Peraccta,  fenxa  veruna  dtentio- 
ne  maggiore  in  Terrafcrma  » e l’Ifbla  di  Lcucsde» 
■ttaccata  à Santa  Maura.  reftaranno  oel  PofTeflo . e 
Dominio  ddla  Republica  di  Venetia. 


/.  J A Morte  avec  toutes  fis  ViUes,  Fortereffitl 
Chat  taux.  Terres , f'ÿUga  t Alontarnts , Ri- 
vitres  y Locty  Pou , Porti  & toutes  chojn  générM- 
lemtnt  quelconques , qui  fi  trouveront  comprimes  dont 
tonte  P étendue  de  In  même  Province  , & qui  fim 
maintenant  ptjfidces  par  la  République  de  Te  ni  fi , 
demeureront  en  la  pojfilfun  çfr  fins  U domination  do 
la  mime  République , dont  tonte  la  circonfirettte  du 
Pais  enferme  entre  ta  Aler  (j-  l'/filsme  m rendrais  oit 
fi  vojent  Us  Vtfhges  de  P ancienne  muraille , de  ma- 
niéré qu'il  ne  fi  pourra  faire  aucune  extension  du  Con- 
tinent de  la  Aiorte  dans  la  Terre  ferme  ni  au  delà 
des  Confins  de  cette  Province. 

IJ.  Comme  U Terre  ferme  efl  fins  la  domination 
du  haut  Empire  elle  demeurera  entièrement  en  ta  pot- 
fiffion  dudit  Empire , dans  P état  qu  elle  était  au  com- 
mencement de  U eUrnitre  Guerre.  La  Fortereffe  de 
Lapante  fera  évacuée  par  la  République  de  l 'ente  & 
le  Château  nommé  Romelie  fira  démoli  du  côte  de  La- 
pante , on  démolira  pareillement  la  Fortcreffi  de  Pre - 
vrfit  & on  laiffira  de  ce  côté-la  la  Terre  firme  en  fin 
premier  (j  tnt  ter  état. 

lit.  L’Ile  de  Sainte  Maître  avec  fa  Fortertffe 
le  Cap  du  Pour  nommé  Ptraccia  , font  qui!  puiffi 
s'étendre  plus  avant  dans  la  Terre  ferme , & P Ht  de 
Ltucatty  attachée  à Sainte  Maure  r /fieront  en  la  poi- 
fiffion  & Seigneurie  de  la  République  de  Pinifi. 


IV  L’Evacuatione  di  Lepanto.  e ta  demolitione  del 
Caftello  detto  di  Rumrlia.  e di  Prevefa,  ti  elTeguiran- 
no  fubito  doppo  la  diftinitione  dclli  Limiti  in  Dalma- 
tia,  & in  quefto  mentre.  per  levare  tutte  le  hoftili- 
tà . e «nco  l'occafioni  di  quelle . li  prcûdiFdelJi  detri 
tre  luoghi  ü conteBeraano  dcouo.  oc  farauno  aie uni 
«leur- 


Jlr  L' Evacuation  de  Lt ponte  , & U démolition 
du  Château  de  Romelie  c"  de  Preveza,  s'exécuteront 
incontinent  après  que  les  Limites  de  la  Dalmatie  au  • 
ront  été  réglées,  & cependant  pour  empêcher  toutes 
firtet  efho/fihiex. , cr  même  pour  en  retrancher  ton  i 
tes  Us  occafiom  , les  G.amifins  des  trois  Places  fies- 
dites  nen  finiront  point.  Elles  fi  contiendront  dans 
Us  Fortifications  tP icelles , çr  »r  feront  aucunes  toser- 
fit  dans  la  Terre  firme  , 01  n'j  pourront  tien  préten- 
dit 
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efcurfione  nella  Tentfertna . ne  venin»  prttemione , per 
quallîvoglia  pietefto;  e gli  abitanti  delii  fudctti  luoghi 
poflbno  redire , o Pimre  lecondo  ebe  vorranno,  ien- 
zx  uûni  alcuna  violenza. 

V.  Li  Goln  cbe  fi  trovino  fra  la  Temfenn* , e Morca 
reftaranno  ail  ulb  commune»  obligandofi  l’uni  » {■  Paî- 
tra pane  di  confcrvaili  immuni  e franchi»  da  quallivo- 
glu  catliva  genre. 

VI.  L’IfoJe  dell*  Arcipelago,  e di  quelle  Mari  rei- 
taranno  in  quelio  ftato  ch'crano  avanr'il  principio  di 
queda  ulcima  Guerra  ncl  poflcflb  dcH’  Eccclib  Impe- 
iio;  ne  fi  prenderanno  dclla  Republica  Carazzi,  à lia- 
no  Contribution!»  ù altro  introdocto  nci  tempo  délia 
prefente  Guerra. 


VII.  Per  Ptavenire  PEcceUo  Imperio  non  pretenderi 
dalla  Republica  di  Venetia  per  Pll’ola  di  Z ante , ne  dal- 
li  fuoi  habitant)  alcuna  penfionc  patlata . o futur*.  L’ifola 
di  Egîna  con  la  (ua  Fortczza , corne  adjacente  alla  Mo- 
rcac  poilcduu  ilclla  Republica  di  Venez:*  rimaneri  col 
fuo  preiente  ilato  ncl  potlell'o  c Dominio  dclP  iileflâ 
Republica. 

VIII.  Nella  Datmaiia  le  Fortezze  di  Chnin , e Sing . 
e Ciclut , c Gabcila , cilcndo  al  prclênti  ncl  poffedb  c 
Dominio  délia  Republica  di  Venetia  redaranno  ncl  ps- 
cifico  poiTclTo,  e Ûbminio  délia  meddîma ; ma  porche 
fi  devano  porre  li  limiti  in  talc  forma  » che  li  polTefii 
rcibno  chiari»  e li  fudditi  d’ambe  le  parti  in  quitte,  e 
tranqutlita,  ne  li  poili  vcmre  i qualfivogUa  imaginabile 
dilFcrcnz» , che  polTa  in  alcuna  maniera  diftnrbare  la 
tranquilita  delii  conûni,  li  è accordaro . che  dalla  For- 
cezzi  di  Cbnin,  alla  Fortczza  di  Verlica,  c da  queda 
alla  Fortczza  di  Sing,  e da queJla  *11»  Fortczzadi Oua- 
te» detta  Zadvaria»  e da  querta  aile  Fortczza  di  Ver- 
goraz , e parimente  da  quel  ta . alla  Fortczza  di  Ctclut 
« Gabcila,  l>  tirtno  linee  retre,  c li  lepirino  li  contint, 
fi  che  dentro  te  dette  Linee  verfo  il  Dominio  Venetn, 
e il  Marc . tutte  le  Terre , e li  Diifritti . con  t Cadelli , 
Fort) , Torri,  c Luoghi  chiait  rcliino  nellolo  poilcilo, 
e Dominio  délia  prememorata  Republica,  e le  Terre,  e 
Pidrirri , che  faranno  f'uori  délia  detra  litvea  reditto  ncl 
podellb  & Dominio  ddi  Ecccllb  Impcrio , con  t Cas- 
telli > Font,  Torri,  c Luoghi  cliiuii  effiftenti  in  qucl- 
li , e non  fi  permettes  per  l ‘au ventre  alcuna  citerait)» 
rc,  e dilatationc,  6 rcllrutionc  ne  dail’  una,  ne  dalT 
allia  pane,  e le  dette  Linee  fecondo  l’habilité  delii 
Luoghi  fi  faranno  chiare,  e mamfiritc,  con  li  termini 
ô di  Colli  e bofclti  6 di  Fiumi,  e aque  correnci,  c ove 
il  iuoco  non  dui  l’evidenza,  G poneranno  lîrgni  di 
folle , 6 palli,  ô Colonne,  corne  fra  ii  CommifVarii 
d’ambe  le  Parti  deftinari  a queila  dclignationc  dicomun 
concerto , ü trovarà  2 propolito  ; e perche  dette  For- 
cezzc  ncl  poflcflb  délia  Republica  habbiano  anebe  ra 
fronre  conveniente  fpaccio  di  territorio,  aile  Fortezze 
di  Chnin,  Verlica.  c Sing,  c Duarc,  e Vcmoraz,  e 
Ctclut , s’aflïgnarà  dalli  Commiflârü  lo  fpatio  di  un  ora 
di  Pacte  con  retrimdmc , o linea  fcmicîrcolarc , con- 
forme  lo  permcttrl . ù lo  nehiederi  la  convenirnu  del 
terreno,  ù Fortczza  di  Chnin  bavera  il  fuo  franco  ver- 
fo le  parti  di  Croatia  fin  al  confine  del  Celâreo  Domi- 
nio , fenza  verun  pregiuditio  delii  tre  Dominii , che  ha- 
▼ctatuio  ta  queila  parte  ti  termiai  ddli  luro  confiai,  ma 
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dre  fout  quelque  prétexte  que  ce  puiffe  être.  U féru  A N KO 
eut  fi  permit  aux  habitant  défit!  s lieux  d'y  rejler  ou  1 6yp, 
d'en  finir  fumant  qu’ils  le  jugeront  k propos , fans 
qu’il  leur  foie  fait  la  moindre  violence. 

T.  L'mfigt  des  Golfes  qui  font  fluet,  entre  la  Ter- 
re ferme  (fi  la  Morte  fera  commun  entre  les  deux 
Puiffancesy  (fi  P une  (fi  f autre  des  deux  Parties  s'o- 
blige de  les  confiner  francs  & de  ta  purger  de  toutes 
for:  et  de  brigands  çp  de  perjonnes  nuifibies. 

TI,  Les  Iles  de  P Archipel,  (fi  de  eet  Mers  res- 
teront fous  U domination  du  haut  Empire  en  Péta» 
qu'elles  étaient  avant  le  commencement  de  cette  der- 
nière Guerre.  On  n'exigera  des  Sujets  de  la  Répu- 
blique aucuns  Tributs  nomme  t.  Ctiraclxs,  (fi  il  ne 
s' j lèvera  aucunes  contributions , ni  aucun  des  au- 
tres Impôts  qui  j ont  été  introduits  durant  la  pre - 
fente  Guerre. 

TU.  Le  haut  Empire  n'exigera  à P avenir  de  la 
République  de  Tenift  pour  P Ile  de  Zante,  ni  de  fts 
habitats  aucune  penfïon  ui  pour  le  pajjé  ni  pour  le 
futur.  L' Ile  d Egina  avec  fa  Fort  et  e fi , étant  voi- 
fint  (fi  adjacente  à la  A forée  , (fi  préfentemtnt  pejjedet 
par  ladite  République  demeurera  en  U pofiejfim  d’i- 
celle  en  Pétât  qu'elle  tfl  préfentement. 

TI II.  las  rortrrfjfes  de  Citai»,  de  Sing , de  Ci- 
clut, & de  Gabcila  f tuées  dam  Le  Daim  ai  îe , étant 
prrfenumeut  peffedees  par  la  République  de  Ttuift, 
elles  demeureront  à P avenir  fus  la  domination  de 
la  mime  République  peur  en  jouir  paijiblemtnt  : mais 
comme  on  doit  fixer  les  Limites  de  cette  Ptovinct  fi 
exattemeut,  ô"  fi  clairement  qu'on  ne  puifft  pim  tu 
douter  ù P avenir,  pour  la  con/èrvathu  du  repos 
de  la  tranquillité  des  Sujets  des  deux  Parties  pour 
prévenir  tous  les  différent  imaginables  qui  pourraient 
troubler  de  quelque  maniéré  que  ce  pût  être  le  re- 
pos des  Frontières , on  efi  convenu  que  depuis  la  For- 
1 ere jfe  de  Chnin,  jnfqu’à  celle  de  Ttrhca , de  celle- 
ci  k la  Forterejji  de  Sing,  de  cette  dernière  a cel- 
le de  Duare  autrement  dite  Zaduaria,  de  celle-ci 
k Cille  de  Tergorax. , ô"  femblabbment  de  Tergorax. 
k la  Fortcreffe  de  Ciclut  c*  de  G.tbclla  , en  tirera 
des  lignes  droites  pour  faire  la  /épuration  des  confins, 
de  manière  qu’entre  lefdites  lignes  en  tirant  vers  les 
Terres  de  la  Dammxion  des  Tenitiens  cr  du  cite  de 
ta  A 1er , toutes  tes  Terres,  & les  Cantons  avec  les 
Châteaux , Forts , 7 ours  (j  lieux  ferme  t.  feront  feu- 
lement poffedtx.  par  la  République  cs-dejfus  nommée  ; 

CT  k P egard  des  Terres  rfi  Cantons  qui  front  hnrt 
de  ladite  ligne  ils  demeureront  tu  la  po/fejfiou  c fout 
la  domin.it ion  du  hastt  Empire,  avec  tous  les  Châ- 
teaux, Forts,  Tours  ©*  Lieux  fermez,  qui  y font 
compris  \ & il  ne  fra  permis  en  aucune  maniéré  déten- 
dre, ni  de  diminuer  les  Frontières  de  part  ni  d'autre. 
Ltjditts  lignes  feront  marquées  clairement  (fi  dit - 
tinéltment  filon  la  difpefuion  des  Leux , par  lt  moyeu 
des  Collines  (fi  des  Boit , ou  celltt  des  Rivières  (fi 
des  Faux  Courantes  ; (fi  hrfqut  le  lieu  ne  fera  pas 
connaître  évidemment  le/dises  limites , elles  firent  mar- 
quées par  des  Fojfez. , des  Pieux,  (fi  des  Colonnes , 
ainfi  que  U 4 Comptijfairet  nommez,  par  les  Parties 
pour  regler  de  concert  le  [dit  es  Frontière t , le  jugeront 
k propos  : (fi  afin  que  lefdittt  Fertertjfes  qui  demeure- 
ront en  la  pofeffion  de  la  République  ajent  devant  el- 
les un  efpace  de  Territoire  convenable , Us  Commis- 
fiairet  marqueront  autour  des  Forter effet  de  Cbnin , d» 
Tcrlica , de  Sing , de  Duare , de  Ttrgorat  (fi  de  Ci- 
clut une  Banlieue  ou  efpace  de  Pais  d'une  heure  de 
chemin  en  droite  ligne  , ou  en  demi-Cercle  , flou 
que  la  difpefitien  du  terrai » le  permettra  ou  le  deman- 
dera. lot  Fortcfrjfe  de  Chnin  prtfiuiera  fou  flanc  d» 
côté  de  la  Croatie , jufques  anx  confins  des  Terres  de 
P Empereur  , font  porter  aman  préjudice  aux  trois 
Puijfancet  dont  Us  frontières  confineront  aux  limites 
fùfistet,  mais  ou  fera  toujours  obligé  de  garder  in- 
vite 
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fî  Inscrit  fcmprc  di  oHèmtfi  il  jus  jICCDfdjto  « cadjun 
di  qucfti  trc  Oonnnii  per  quella  univerfàic  Picc. 

La  fudetta  linea  t’ofïèrvarï  dell’  un  a , e dcll’  altra  par- 
le;  ma  fe  vicino  6 dcntro  di  oueila,  venifiê  a reîbrc 
qua'.clie  Fortezza  dcll’  Eccclfo  Imperio,  rcllando  nelle 
malle  di  quetla  il  (jo  icrritorio  intiero,  nella  fronce 
Icmicircolannente , havcrl  da  godcrc  il  terrcno  porto 
denrro  la  circonfercnZt . pirimenrc  dello  fpiccio  d’un  ora- 
£ per  la  Fortezza  di  Cicluc  punmcncc  nella  freinte  fi 
dira  il  terrirorio  dello  fpiccio  d’un  ora,  c ncl  franco 
fuori  délia  linea  lo  fpiccio  di  due  ore  di  terra . tirando- 
fi  una  linea  retta  lin  al  Mire,  ini  quella  forma, e rego- 
h > ell'.-ndo  diihnto  il  confine , c pofti  i termini , c fc- 
parate  le  terre  da  pofledarli,  fi  oflêrvaranno  inviolabil- 
niente»  & fenza  veruna  mutatione,  e fe  alcuno  mai 
hâter*  lard  ire  di  violare  qualchc  fcgno,  à di  tranfgre- 
djrc  qualchc  termine,  c gli  Ufficiali  ancora.cbe  min- 
caranno  nella  dovuca  cura,  col  meriraco  cafligo,  delli 
delinquenti.  unro  dall’  una,  quanio  dall’  altra  parte, 
faranno  feveramente  puniti  ; è lé  à cafo  i Commiflàrii 
haveflero , che  incontro  di  qualche  diificolti . non 
poceflcro  îccordarli.  informuanno  i loro  Patroni  fin- 
ceramente  e rcalmenie»  i finche  per  gl’  otficü  delli 
Rapprcientanti  délia  M.  Cef.  c Britannica,  e dcgli  alti- 
potenti  Stati  Gencrali  dcllc  Provincic-Unitc  prefênti 
alla  fjlgida  Porta,  fi  definifea  amichevo! mente , c per 
iimil,  o altra  qualfivoglia  ditferenza  di  confine  mm  fi 
vcmiH  alcuna  hoftditâ,  ne  li  intorbiderà  la  quictc  dcl- 
li  Sudditi , ne  l’intcndcrà  alterau  la  Pace  coucbcufa  con 
l’Eccdfo  Impcrio- 


IX.  Il  Territorio,  c li  Dilbitti  délia  Signoriadi  Ra- 
Bufa  firatmo  continuât!  con  i Tcrritorii , e Diflritti  dcli’ 
Ecccilo  Imperio,  levandofi  ogni  ollicoto  ch'inpcdis- 
ce  la  continuationc,  c la  conimunicationc  dcllc  Terre, 
délia  data  Signoru  con  le  Terre  del  meddimo  Inipc- 
rio. 

X.  Nella  vicimma  di  Cattuo,  Cartclnuovo , e 
R'ùno  cllindo  «ttialmentc  ne!  poflcflb , e Dominio 
deila  Rcpublica  di  Vcnetia , reflino  ncl  picifico  polîês- 
fo,  e Dominio  delta  medefima  RepuWica,  con  le  loro 
Terre.  E l’illeflb  a’mrcnda  per  qualcunque  altra  For- 
tezzi  in  quella  parte  efliftente.  attualmente  ncl  pofléfib 
delli  medefima  ; c li  Gimmifiarii  che  faranno  dirtinati, 
dall’ una,  & Paîtra  pane,  fiano  d’cfperimcntati  probi- 
rà . a finche  iniza  a’euru  propria  pilJione , giudicando 
rcaimcme  auefto  importante  affàre;  anco  in  quella  par- 
te fepirino  ii  Tcrritorii,  c li  diftinguano  cnn  evidenri 
fep.ni , fi  che  fi  levi  Foccafione  d’ogni  torbidezza,  ma 
da  quelb  pane  sncora  ü avertifea , che  non  fi  interrom- 
pi  la  continuatione  inüera  délia  Terre  di  Rigufa  coq 
quelle  dcll’  Imperio. 


XI.  Dovendofi  eomminciare  la  defignatiooe  dd  con- 
fine d’ambe  le  parti  in  Dilmatii , e nella  parte  di  Car- 
ïaro,  al  primo  tempo,  che  fari  commodo;  li  Com- 
fnilTirii  deputiti  à quefta  opéra  , corriipondcndo  con 
prcvii  avifi  ; firanno  b loro  coogionikme  in  luoco  con- 
venientc,  con  comminiva  di  Gcnte  Militare  ben  fi; 
ma  pacifica  , c quitta  d’ugual  numéro;  e con  l’ajuto 
d’Id'Iio  comminciaranno  la  loro  funtione  dal  giorno 
dcll’  Equinoïüo.  cioè  ü di  Marzo  ddJ’anno  corrente. 


violablemens  U droit  qui  appartient  à chacune  des  trois 
Pnijfances  fu/dites , fumant  Us  Conventions  de  cette 
Paix  untverftlle. 

Les  denx  Parties  t'en  tiendront  egalement  à U 
Ugne  fufditt  ; que  s'il  arrives!  que  dont  le  voifina- 
ge  de  cette  Ligne,  on  dans  U Ligne  même,  il  , 
ests  quelque  Forterefe  de  ta  dépendance  dm  haut  Ent- 
pire,  le  territoire  fit  ni  derrière  cette  place  lui  res- 
tera tout  entier  y (fl  en  lui  marquera  de  front  en  ligne 
circnlaire  un  efpace  de  terrain  pris  dans  la  circonfi - 
rence  Je  lads  te  Ligne  y (fl  qui  aura  pareillement  une 
heure  et  étendue.  Pour  ce  qui  regarde  la  Porter  ejfe  de 
Ciclnt,  on  Ini  ajfignera  fmblablcment  de  front  une 
Banlieue  de  t efpace  et  une  heure , & du  cité  du  flanc 
un  efpace  de  deux  heurts  de  chemin  hors  de  la  Ligne , 
en  tirant  une  Ugne  droite  jufqu'a  U Mer  ; & 1er» 
que  Us  limites  auront  été  fixées , Us  homes  pofïes  & 
Us  Territoires  Jeparex.  en  Informe  & maniéré  fnfdite 
pour  demeurer  de  cette  forte  en  la  poff<ffien  de  l’ttne 
& de  t antre  des  Parties , lefdites  homes  feront  oh- 
fervées  inviolablcmtnt  & fus  j apporter  U moindre 
changement  i (fl-  fi  jamais  il  arrive  à qui  que  ce  fiit 
d'avoir  la  hardiefe  de  vioUr  Us  marques  defditet 
frontières , ou  de  pajfer  au  delà  des  limites  ; t*r  que 
les  Officiers  même  manquent  à remplir  leur  devoir  & 
à apporter  tout  U foin  nécejfaire  à cet  égard , en  châ- 
tiant les  délinquant  félon  leur  mérité , ils  feront  pu- 
nis fivértment  tant  d'une  part  que  foutre.  Fj  an 
cas  que  Us  Commijfaires  trouvent  quelques  difficul- 
| ttt.,  & qu’ils  ne  pnijfemt  s'accorder  entr’eux,  ils  en 
informeront  fidèlement  (fl-  exaélement  leurs  Maîtres , 
afin  que  (ts  diferens  ft  puiffint  terminer  à l’ amiable 
par  1rs  bons  offices  (fl-  la  Médiation  de  ceux  qui  repré- 
sentent Sa  A/ajefté  Impériale  (fl-  Us  Seigneurs  Média- 
teurs à la  Perre  Oitomanne. 

IX.  Le  Territoire  (fl-  Ut  dépendances  de  la  Stigneuà 
rie  de  Ragufe  feront  joints  aux  Territoires  & Canton $ 
du  Haut  Empire , (fl  on  lèvera  tons  Us  ohftacles  qui 
empêchent  la  jonWon  (fl  la  communication  des  Terrés 
de  ladite  Seigneurie  avec  Us  Terres  du  même  Em- 
pire. 

X.  Cajlelnovo  (fl  Rifano  qui  font  dans  U voifina- 
ge  de  Cattaro  étant  aÛ  utilement  en  la  pojfrffîon  (fl 
fins  la  Seigneurie  de  la  République  de  l'tmft  , élit 
demeurera  dans  la  jonijfance  paifibU  defditet  Places  (fl 
de  leurs  Territoires.  Ce  qui  doit  s'entendre  pareilU- 
ment  de  quelque  autre  Forterefe  que  ce  pnijfe  être  » 
fit  nie  dont  ce  Canton,  (fl  dont  la  mime  R-pubhqmo 
eft  alluellcment  en  pojpjfton,  (fl  les  Contmifaires  qui 
feront  dépmex.  de  part  (fl  et  antre  doivent  être  choi- 
fit  entre  des  per  J ormes  d'uns  probité  reconnue,  afin 
que  n'étant  prévenus  d'aucune  pajfiou  ni  d'aucun  inté- 
rêt parskttlitr , ils  pttijjint  décider  cette  importante  af- 
faire avec  toute  t équité  poffibU,  en  faifant  la  fépara- 
lion  des  Territoires  de  ce  Pais , (fl  en  faifant  connoi- 
trt  leurs  limites  par  des  marques  évidentes , de  ma- 
niéré qu'en  pnijfe  retrancher  tontes  fortes  d'occqfions  de 
trouble  t (fl  de  démêle*,  entre  Us  deux  Parties  ; mais 
que  P on  donne  encore  avis  de  Ce  côté-là  que  la  proxi- 
mité des  Terres  de  Ragufe  avec  celles  de  P Empire  Ot- 
toman ne  doit  point  être  interrompue. 

XI.  Et  et  autant  que  la  fixation  des  limites  des 
deux  Parties  doit  commencer  par  la  Dalmatie , (fl 
du  côté  de  Cattaro , tP abord  qm  le  tems  fera  favora- 
ble, les  Commijfairei  dépurée,  poser  cet  effet,  s’en  don- 
neront des  avertijfemens  réciproque t , (fl  s' afft mêleront 
d.vu  un  lieu  propre  (fl  convenable  à une  telU  AÜion  , 
accompagne*,  de  part  (fl  et  antre  et  ntt  pareil  nombre 
de  gens  arme*. , tuais  toutefois  paifAlts  (fl  nullement 
enclins  à canfer  du  trouble  ; lejdits  Commijfaires 
commenceront  avec  raide  de  Dieu  leur  fimiïion  (fl 
peurs  conférences  U premier  jour  de  P Equinoxe , e’efi- 
à-dsre  U ;;  de  Mats  ds  P omet  courante , (fl  ils  em- 
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DU  DROIT 

An  no  ^ «doprcnnno  ogni  diligent  nelb  diftimione  dcir 
uno  c deU*  altro  confine  dca'c  ludctte  Parti  ; a finchc 
1 (>99~  con  prcftczxi  finiieono  nd  termine  di  doc  meû , o piu 
prefto  le  li  puo  (arc. 

XII.  Quanto  piu  è defiierata  b fermezza  ddl*  ami- 
cicia  c U quiete  dclli  Sudditi  d’ambe  le  Parti , unto  piu 
devano  cflêr  ugualmentc  abominati  quelü  chc  portaii 
dal  reprobo  loro  genro,  ô colhime  anco  nd  tempo 
di  Pa ce,  con  ladronezzi,  & altri  hoilili  eflcrcirn,  in- 
torbidano  la  tranquiiici  del  confine;  percro  ne  dall’ 
uni.  ne  dall’  altra  parte,  fi  darl  neetto,  6 fomento. 
à taii  turufeiti , di  quillivoglia  ione.  ma  bran  no  per- 
fcguiiati,  prcii.  c confegnari  . acioche  ad  cilempio 
d'altri  (iinocol  merirato  caihgo  punûi;  c bri.  per  J'a- 
venire  proibito  l'appoggio.  6c  il  mantenimento  di  ques- 
ti  maii  huocuni. 


XIII.  A cadauna  délie  Parti  fia  lecito  ci  rifarcire, 
riparare.  Ce  turtificare  le  pofiedute  Fortezze,  ma  non 
gia  di  fabricarne  di  novo,  altre  Forrrzzc  aprcllo  il  con- 
hnc.  ô iedemolite  Fomrzzc  dalla  Rcpublica  di  Vcuc- 
tia  nellc  fooixlc  délia  Terra  ferma  per  b commcditl; 
perù  alli  Sudditi  fia  lecito  di  porre  Borghi , c Vihg- 
gi  per  tutto  ; olîcrvandoli  tra  di  loro  pacificamcnte 
ogm  buona  corrcipoodcnza  . c vicinanza  , c contc- 
ncndoli  nellc  proprii  termini  ; c fc  i cafo  fuccedelTc 
frâ  loro  alcuru  differenza . fubito  convenendo  li  Pre- 
fctti  de!  confine  d’ambe  le  Parti  atmchcvolmcntc , c 
con  ogm  giultitia  kvino  l’vxeaiiosic  di  quallivo«lia 
contralto.  0 


*JV’  T « ■*  RchPone  • ePf  la  Libenl.e 

perniutra  celb  Schavi, quanto  per  il  Traffico.  j’oflbrvi- 
là  io  bule , c tenorc  dcll’  antcccdenti  Capicubtiuni.c 
fari  lecito  ail'  AnfeaJewtore  délia  Rcpublica  di  por- 
urne  le  lue  oltenori  Inlhnie  a)  Soglio  Imrcnale.  In 
tanco  circa  il  Tratfico  iiano  confirmât!  anco  per  eue- 
fb  Pace.fi  Sacri  Commindsmeru.  Impcnali  conccifi 
rcr  avant,  alla  Rcpublica  . & il  Trafôco  haverà  2 

Îoderc  b fua  lorma.  chTuveva  avanti  quclh  ulrima 
jucrta , b Mcrcanti  dcîb  Natione  Vectra  tutti  Ji  p,ç. 
vileggi  chc  le  lôno  lUu  cuncclE. 


, Sln  ^ giorno  deU’  immédiate  fottoferinion 
fra  h Picnipotenuarn  dell’  Ecccllb  Impenu  , c deU; 
Rcpublica  di  Veneria  dal  giorno  délia  fcctofcrirtion. 
del..  I lempotennari,  di  S.  M.  Cef.  & di  Polonia  ddl 
accordato  per  b Rcpublica . deve  cciTarc  ogni  Hoftiii 
ta  datnbe  le  Parti  ranto  per  Terra. quanto  per  Mare 
oü.rvarfi  ogm  buona  Comlpondenza , Ce  afincb 
ü Kettun  dogm  confine  habiumo  b Notifia  di  queftr 
Arrrÿjtio.  fi  ponc  per  le  Paiti  di  Bofnia , & Albania 

Sll-  irT!î'r*lCan;inc<1i  \0;  eiotm*  c Pcr  Ie  P«t 

^?nd“'  e,dl  iMorca  1 c g™  Confin 
ai  quelle  Para  fi  ponc  il  termine  di  giomi  40.  donne 
e dentro  li  quali  termini  al  pollibile  dal  caoro  dcll 
tcccllo  Imperio,  ôdai  canro  dclb  Rcpublica  di  Ve 
netta , non  fi  contravcniri  ad  alcuno  di  ouelti  Arri. 
coli.  ebe  li  potrannooirervare;  in  olcre  fi  cônccic  al!' 
, ““1  una  vcr*  & univcrlalc  Amnclba  e quallivo-zfii 

Joro  fatto.  ù dditto  coœmcfib  in  tempo  di  Guerra 
piflando  in  totale  oblivione,  mfluoo  d'eili,  corne  de- 
linqucnte,  ûrà  per  l’auvenire  cailigato.ù  molefbto. 
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flagrant  tout  le  fii h (ÿ-  tonte  /.*  diligence  fofftblt  à 
f-tire  la  dijhnetutn  des  confias  d.s  deux  Partit,',  rn 
forte  fju'iii  en  fn  fient  aclsezer  entièrement  U Jtparation 
eUns^  U terme  eie  deux  mou , ou  plutôt  s'il  je  peut.  4 

X/I.  Et  comme  Ufdites  deux  Parties  ont  te  moi  eut 
réciproquement  un  dej'rr  ardent  de  lier  entr'elles  une 
arntne  ferme  & confiante  , cr  de  procurer  U tranquU 
Ute  de  leurs  Sujets  . elles  doivent  avoir  dou- 
tant plus  dater/, ou  de  ces  fines  de  per  innei . let- 
, quelles  animées  et  un  efprtt  de  troubler  la  tranquillité 

, fK„  eta,/*"..  C'tjl  U raij.»  ponr  „„ 

d"jr-,rÂ  » U»  » <lmr,  «*„.  _ 

m»  *p*r„l,  rrmfiipi  1, 

[eu  tir,;  „ tmrrur,  j„,u  ptuj.h,,,  urhtt. 
cr  maymm.,  p,.r  art  pmi,  f,l„ 
épu  le  finir  a exempte  4iex  ueerei:  & il  fiTt  j.; 
jeudi,  . revenir  de  Ornai  mam  eeppx,  „•  praeâia, 
M ceifirltidegeiu. 

X1U.  Il  fi, 4 ptrmil  i chdCMUe  et,[li„,  P„,„,  J, 
ra.H„,  rejurer  f fin, fier  4,  f rm  „ 
leur  pef, u.u  pu  d'en  ti,lr  de  ne.nl’,, 
empre,  de,  Freuim,  , U d,  retùir  celle,  uni 
etc  demehei  pur  U Repulliqu,  de  Pimfi  fier  le,  een. 
Jm,  le  lu  Terre  ferme  pnu r fi,  ammudiee’.  U fi,, 
permi,  uux  Sujet,  defdUe,  Punie,  de  Hier  puneut  de, 
Benrf  , & d„  Villufel,  A emditieu  de  vivre  car', 
enr  dun,  eue  purfniee  emrefpeuiuxe , & , mm,  hn, 
vei/mi  cr  umii  , en  fi  eememm  txuHemtm  dm, 
leur,  prnpr,,  timi,„  : Qn  PU  urrh,  nadernx  ml. 
m different , l„  Commun  de,  FrouHre,  eme, 
d-m  pur,  r,  d’autre  eu  firou  iufmmee.  umiMe. 

%“u‘  fc  t’u>  éjuiiuUama 

qu  il  fera  pofjibU  toute  fine  doublon  de  Di fpute. 

XIP.  Pour  ce  qui  regarde  la  Relis  ion.  la  Déli- 
vrance & l'Echange  des  Efilavet,&  f„  ce  qui  (on- 
ctrne  le  Commerce,  ou  obfervcra  les  Conditions  du 
dernier  Troue  félon  leur  firme  c r teneur , rf-  il  fera 
permis  a l'^mbafiadeur  de  la  République  de  faire  à 
cet  egard  de  nouvelles  Inflances  an  Trône  Impérial. 
■?rf  a * U RtIi&io*y  de  U Délivrance  des 

Ejclaves,  y du  Commerce , les  fserte.  Edits  Impé- 
riaux ci-devant  accordez  d la  République,  feront  con- 
firmez par  le  prefent  7raité  de  Paix  ; & U Trafic 
S exercera  de  la  môme  manière  qn'ilfi  pratiquait  avant 
cate  dernière  Guerre  , les  Négocions  delà  Nation 
vénitienne  jouiront  de  tous  Us  Privilèges  qui  leur  ont 
etc  accordez  ci-devant. 

XK  Dtp uh  te  jeur  de  /.  fieuuture  fuite  pi,  4,  p/,’_ 
mpumemrei  fi  s.  Mvfij  ^ 

ce  eteu,  eu  efl  emau  peur  U A ’àuiù’uue  de  K,,,.  ’■ 
jufyu,;  uu  jeur  le  lufifnMeer,  imme'JUt,  J„  Trhé 
ceuclu  entre  te,  Pleuipeteutinire,  du  Ihut  Empire  ri- 
de lu  République,  H.fl,U„e. 

Terre  que  per  Me,  , cr  /„  Su,,,,  etc,  f,; 

trem  eu  hnn,  Am.ui  & Qurefpnmüner  , q.  .fi, 
que  ,eu,  le,  Ceuverneur,  de. I Fr  mu, fi, , fii,.,  M 
met.  le  een,  [ufpmfim,  i Arm,,  Je, 

T"fr  “"/%*■  d' ,0,'  ]‘"r‘  fm 

de  Refile,  d’Abeme  pj-  d,  !} Am.ui,,. j-  ,fu.  p„. 
uee  de  40.  jeur,  pe,„  rit,  de  Ceudr,  & 

Ateree,  à-  te,  eu,,,,  Fremidre,  qui  fiu,  du  mime 
eue  i du rm  lequel  efpee.  de  eem,  4 lien,  Emue, 
cr  le  République  de  t'eeife  ferme  Oeeuu  de  jeu  ‘cfii 
leur, , .fibt,,, eue  empeker  qu’en  ne  cm/revimm, 

. p.„  U,  défi,,  Article,  qui  jemu,  „„„ 

qud/erepejfble.  Dr  plu,  „„  uee.rd,  e k, 
Sujet,  eue,  du.  cm,  que  l’eu. 
ntrAe  Amutfiie  quelque  AU, en  6-  Crime  qu’,1, 
fin,  evm,  eemmi,  eu  „m,  ne  Guerre  , ^ qui  ,nu 
,«,,,emue  mi,  eu  eubli,  cr  eue  un  fice.xm  C,. 
rjffh‘'  — ehûué  è revAtr  e.mm,  Jel,^ 

un. 

Matin 
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A XVI.  La  Durât  ionc  délia  prcfcnte  Pice  con  1 Eccd*  ! 

ANNO  çq  jm  io  dc,u  Kepoblica  di  Venttta  h déterminai, 

1 6pp.  quando  fi  vcnirà  alla  ftefl  dcgl'lnilrumcnti  Ôc  alla  un-  I 
mcdiita  Soctofcrittionc  dclli  Plcnipotcmiarii  d’ambe  le 
Parti  nella  forma  che  fi  dichiarci  doppo  quelti  Am-  j 
coli  ;e  parimcnie  fi  .traiter*  degli  Arucoti  ch’apparte- 
ranno  alTmaggiorc  ftabiluncnto  ddl*  Amkilia.  c buona 
Correfpondcma. 


Poil  qu®  omnia  tandem  j’am  inter  nos  ita  conven-  . 
wm  ac  iWlaïutneft  prsefens  hoc  Inftmtncntum , ut  i 
fi  intcrca  tempurit  quondam  nos  hic  adFuerimus , prx- 
dictus  PJcmpotcnriatius  Vcnerus  fcfe  ad  Acccptationetn 
& Subfcripttonon  rdblvcrit.  poflit  illico,  & 

fine  diUtionc  cxararc  tcnorcm  eotius  Inftrumenci  , oc 
propria  SuWcriptionc , proprioquc  Sigilto  firmate  , ac 
m>bis  tradere , & compar  à nobis  iiifirumcntum  no-  j 
ftris  item  Subfciiptionibus  Ôc  S>igillis  munitum  libi  [ 
traditum  fufcipcrc.  ita  tamcn  ne  iupra  poTm  Articuli  I 
perturbentur  aut  permutentur  aut  rcftrmgamur  , vcl 
ampiificentur . fed  tantummodo  qux  ad  majora  reno- 
vatx  Amicitix  officia  peninerc  videntur . tnutuo  con- 
fcnlu  addantur,  AteicuUs  Locorum  ôc  Limuum  ocqua- 
quam  immutatîs.  . . _ . ! 

Quod  ü pTxdivtus  Legatus  Plcnirotenftarius  Rci-  ; 
public*  Venetx  nob«  hinc  difeedentibus  , rc  fua  quan- 
tum ad  fc  . indeterminata , remanerec , perminirur  vi 
iftius  Infirmaient!  prxmcmorarx  Rei publia:,  ut  intra  . 
fpatium  tricinta  dicrum  à die  conclu!*  hujus  almx 
Pacit,  poilu  r a’,  inc  arc  hoc  Inltnimentum , & Katihca- 
tïoncm  fuam  Mcdiatoribus  Legatis  transmiucrc.  Am-  ; 
culos  ctiam  ad  Amicitix  reciproca  officia  cxtcndcrc, 

& prxl entes  Tradtatus  Vicnnx  à die  advenus  folen- 
nis  W»  Excetti  Impe™»  P”  Lcgatum  fuum  Pleru- 
tentiarium  ibidem  comraorantem  intra  fpati.imduorum 
mcnlium  plcnc  perhccrc,  lin  veto  eadem  Kcfpubtia 
Articuli*  iupra  recenfuis  minus  acquicvcnt , item  \ îen- 
nx  eadem  indyta  perfeverante  Mcduiuone  , ôc  prx- 
fente  uno  aut  ahcro  ex  Cxûris  Mmiftns  Plerupotcn- 
ttariw.Legati  ulriusque  Partis  pnterunt  hoscc  1 radtatus 
rcalTumcrc  ac  dirigcre.his  umen  Condiüonibn* , ut 
jam  ffimcl  ftarutum  mutuo  confrnlu  Panium  hinda- 
mentale  lnftrumemutn  in  omnibus,  & per  omnia  ex 
aequo  utriusque  religiofe  & inviolabüiter  obfervenir  ac- 
que  colatur  ( neque  Articuli , in  hoc  prxfcnti  Infiru- 

CCXI. 

16.  Jinv.  i„j}rumtntHm  Cefareum  & Polomcum  Pans  inter 
Mustapha  Han  Turcarum  Sultannm  & 
Sereniffimam  Rentpublicam  Ven  ET  AM  J 1 
liait  & f'rvmd*  i . ■*  ltl‘" 

ravi,  fi  'XafiKi,  , Ct/tn,  &/’<"’• 

Rtrurtl  yattamm  {ftgat , « tmat  Siraiÿt- 
mt  RnnkUct  Caduiati  Pxû 
J,m  cm  Ttmprii  Iftii» , «t  >*•  tmfctltm  -cl 
Mtm  à Oy,f«  ttrbum  » 

• . &rm.o  fi,  1 6.  Jtmcrii  Om  A PP  no- 

hatione  ér  Subftriptivie  Meduttormm.  St- 
™,«r  Acceptât  io  ÿ *"#■ 

nu  >'•*'“  i f “-f‘  f»"" 

i,,  7.  ,6?9.  [Tiré  de  1,  Chu.cc- 

Icric  Impcrialc  Auliquc  de  Gucne.  j 
h A romhn  SttHifmt  & htlivlln*  Trimant. 

NOtum  fit  omnibus  . 5c  fm-ulis  quorum  inlcrcfi , 
quod  pollcau.nm  «1  nf  eeudim  Popiiotum 
trmquîli.irem  .b  Jiqimt  aimir  Bdk)  tu^tam  5c  re- 
n nimiam  Amicitiim  inter  tjcellutn  Ott'XTwunicum 
• lmperatotem.  6c  Serenillïmim  Ven«t»um  Renyubl  - 

cam  .mediantiben  5c  concdiimibui  Mh» 
tentiflimo  Principe  ac  Dotn.™  Guthelmo  Jcrtm 
M»nx  Briunnir , Francix  fc  Hibernix  Kcge  . ut  Ce 
Excellis , ac  Prxpotentibus  Gcneralibus  Unm  Bclgii 
Ordmibus  Dedarario  Paca  propobra  fil , cutnque  m 
finem  Conercffijs  inter  PlcnipotcsJtiiTK»  «nuwuc  Par- 
tisOiHowitT.  in  Sirtnio  , irWcrvcntu  llluftriffimorum 
& ExccUaituTimorum  Dominorum , Domini i Guiliclmi 
Paget,  Bu  oms  de  Bcaudcfcrt , Scrcruffimi  Regis  Ba- 


L O M A T I Q.U  E 

Xyi.  La  duree  de  la  prrfenie  Paix  entre  le  Haut  o 
Empire  dr  la  République  de  f'euifejfe  déterminera,  .500 
Icrjquon  fera  la  Délivrance  des  Adet  du  prefent 
T rmti,  & que  les  Plénipotentiaire!  des  deux  Parties 
procéderont  a la  jignature  immédiate  dudit  Traité, en 
ta  forum  dr  manière  qui  fera  déclarée  enfuite  défaits. 
Articles,  & f ou  conviendra  fmblablcment  des  Con- 
ventions que  Peu  jugera  nécef  aires  peur  affermir  de 
plus  eu  plus  l’aminé  & la  parfaite  Carre ,'poudance 
des  Parues , 

mento  rcccnfin.in  dubium  revocenrur,  aut  uni  Parti 
magis . quim  alteri  adjumemo  fmt  ) prxterca  intra  fpa- 
tium fcx  menfium  i die  qua  iblennis  Ijpgatas  Kxcelfi 
Imperii  Viennam  advcncrit  , juxra  Conditioues  totica 
fati  pneliminaris  & fundamentalu  viciflim  acccptari  In- 
ilrumenti  , dcbcat  Legatus  Pleni^xitcnriarius  Vcncrus 
Viennx  Tradtatus  fuos  abiolvcrc,  paficere,  ôc  conclu- 
dere , ac  permutare  valida  ad  hoc  ncceflina  utrtque 
Parti  Inftrumcnta , atquc  ita  Rcfptiblica  ctiam  Vencta 
huic  almx  Paci  includi,  obi'cn'ato  in: créa  juxta  ratio» 
nem  in  Articuli*  fupra  inferris  deelaratam  utrmque  Ar- 
millicio,  amotisque  viciffim  Tara  Mariquc  quibusvig 
Uoftilitatibu*  & Oflcjilionibus  ôc  nu'la  admiili  Arti- 
culorum  hic  ftabilitorum  Cimtiavcntionc.  Quod  fi 
neque  hoc  prxnominat.e  RcipubÜcx  placuait  , txift 
fupra  ftatntum  Terminum  incumbat  cidcm.icm  iuatn 
livc  Bclli  > fivc  Paci*  per  fc  gcrcre , nec  propriaro  hac 
io  re  culpam  alii.quàm  iibimaipli  impuiarc  ; arque 
cum  prærcpetiti  Domini  Extraordinarii  Ce  Plenipotco- 
tiarii  Lcgati  Qcfarex  Majclhrisac  Poloniarum , Tefti- 
bus  etiatn  Legatis  Plcnipotemiarjis  Mcdiatoribus , Lati- 
no  lcrmone  dderiptum  vaîidum  & legitimum  Infini- 
ment utn  propiiis  Subl'criptionibus  ôc  Sigillis  firmatum. 
vigorc  Authoritatis  & Facultatis  fibi  conccfi'x,  ac  Dc- 
putatronis  fux  nobis  trauiderunt,  no*  quoque.  vieore 
Facultatis,  ôc  Authoritatis,  ac  Plenipotcntix,  & Dc- 
putationU  nortrx,  validum  ôc  legitimum  hoccc  Inftru- 
mcntum propnis  Subfcriptionibus  ôc  üigiUis  ligna:  urn 
extradidimus.  Exara tum  die  vigrtimo  quarto  moiiia 
didti  Reckp  anno  mo.  # 

SuiJêriptuM  erat, 

Mehemet  Rami  Alessandro  Mavrocordatz 
Magno  Cancellark).  di  Seat  lato. 

(L.S.)  (L.S.) 


unnix.  ôc  Domini  Ucobi  Qsljer,  Celforum  ac  Prx- 
potentium  Fccdcrati  BdgS  Ordir.ura  , amborum  apud 
Portam  Ottomannicam  Oratorum , & ad  Pacem  hanc 
rcftabiliendam  Legatorum  Plcnipcitcntiiriorum  Media- 
torii  munciis  Officia,  fcdulô.ac  integerrimè  paagen- 
tium  inftitutus  pcfmutatisquc  hinc  indc  Pknipotcntiiî 
continuatus  fiieiit.  HJuftriifimus  vero  Ôc  ExceCcnùs- 
fimus  Dominos  Carolus  Ruiini  Eques  fupradiflx  Rci- 
publicx  Serenilftmx  Legatus  Plenipotentiarius , in  multis 
Scfiionibus  collatis  de  rebus  Paci*  Colbq  jus  , ctiam 
fi  ad  confidaationem  fit  temporis  cidem  luperfiiiflcT, 
nihilotninus  ob  varias  qux  fibi  occtlrrcrunt  Difficulta- 
tes  poil  finis  amplum  ctiam  temports  fpatium  inTrac- 
tatu  fuo  ptogredi  non  potucrit.  Nos  infralcrijti  Sa- 
crx  Celarcx  Majdtatis,&  Sux  Reeix  Majeftatis  Po- 
j lunatum  Legati  Extraorditiarii  Ôc  Plcniporenîiarii  cx- 
tremum  concelïc  Prorogationis  Terminum  ôc  abful- 
! vendi  Triâatus  neccilitiicm  immiitcrc  vidente*  . ci 
Obhgationc  prïdiminanbus  ad  hune  Coswrrfiitm  pun- 
dFis,  ojxna  amcdiiiorum  Dimiinorum  iMcdistonim  * 
ô:  omnium  Noftrum  confcnlu  ftatutis . dcbiri  prxlicr- 
tim  conicrvata  ratione  . per  Articulum  v declarata, 
Pacem  Scrcnilfimx  Vcnaorum  R ci  publier:  pn-move- 
tc  cupientes.  Tradlatm  pro  modo  lata  Rcpubüca  as- 
fumplimus  -,  & habuo  rdpeâu,  *1  folenne  Paci-  hujus 
Eundamcntum  sntchac  mter  Cxfarcam  Majeftatcm  * 
Rempubîicam  Vcnctam , & Excdlura  imperium  tan- 
quatn  valtdum  , & inviolabilc  ftaturum,  mcliori  quo 
potuimus  modo  Trarîatus  cum  IlUiftriilimi*  & Ex- 
ccllcntiffitnis  Portx  Ottomannic*  Legatis  Pîenipotcn- 
tiariis  Dominis,  Domino  Mchmct  Efiêndi,  Suprcmi 
Impaii  üttomannici  Canccllario,  fc  Domino  Mauro- 
cordato,  ex  Nobili  ftirpe  de  Scarlati  inox  diiffil  Impe- 
rii  ConliUario , ôc  intimo  Sccrctario , icxdccim  Arri- 
culos,  eô,  qub  lêquitur  taiorc  ôc  condiriombus  ad  fi- 
setn  appofkis  iervandos  mutuo  conlcnfu  coadufimus. 
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A»ko  Fm  **nh- 

1 qt«  ocnnu  cure  fupramemoratis  Excdfi  Im* 

pcrü  Ottomannici  Légat  is  uitcrius  quoquc  ita  con- 
v en  tu  ru  eft»  ut  quamdiù  jam  didti  Domini  Legau  hic 
adluertnt  » fi  Dominai  Legatus  Vcnecus  fcfc  ad  Ac- 
cepuuoncm  iniertorum  fuperius  Articulorum  rdolvc* 
ht.  pofiit  iliico  cosdcm  in  Inftrumcntum  redigere»  il- 
ludque  propria  Sublcripoonu  Sigilloque  munitum  Do- 
mina Plenipotcntiariw  Ottomanniett  extradere  , fie 
compc  viciftim  ah  cisdcm  fiibfcriptutp  fignatumque 
rccipere . ca  tamen  lege  . ne  prxtcrquam  rn  dits  qux 
ad  Atnicitix  majore  officia  pextincre  videbuntur.  fu- 
pra  reccnfitos  Articule*  quoad  Limites  Sc  Loca  nce 
«lia  quapiam  rationc  immurare . rdbingere , ampliare. 
aut  pcrmutarc  liccat;  Quod  fi  difcedentibus  hinc  Do- 
minis  Exccili  Imperii  Ortomannici  Legatis , eutndem 
Dooiinum  Legatum  Vcnctum  quantum  iniercft  rebu* 
adbuc  luis  tndeterminata  rcmanere  contigerit  , per- 
mittitur  l'xpcdnît.e  Vcnetomm  Rcipublicx  ut  in- 
tra  fpatium  trigima  diemtn  , à die  conclut*  hujus 
univerlâiis  a! mat  Pacis  poliit  ratificare  hoc  Inftrumcn- 
tum  fie  Racihcitioncm  fuam  Domini*  Legatis  Media- 
tonbu*  tranamittcrc  , Articulas  quoque  ad  tenovand* 
Armcuix  reciproca  officia  extcnderc  , fie  ptxfcntc* 
-Tradtatus  Victrnx  à die  Adventus  folcnnis  Lcgati  Ex- 
celli  Imperii  Ottomannici  per  Legatum  fuum  Plcnipo- 
tentiarium  ibidem  co  minorant  cm  . intra  (patium  duo- 
rum  meniiura  plenc  pcrficerc. 

Sin  veto  cadcm  Rcljiubliea  Articulis  ftipra  recenfi- 
tis  minus  acqiiicvcrii , iterum  Viennx  cadcm  inclits 
perlcveramc  Mcdiaüonc  ôc  prxfente  uno  , aut  altcro 
ex  Cxiarcîs  Miniftrb  Pknipotentiariis . Lcgatiutriusque 
Partis  poterunc  hosce  Tradtatus  rcaffumcrc , ac  dirigere, 
lus  tamen  Conditionibus.  ut  antchac  ftatutum  mutuo 
Partium  conlënlu  prxliminare  ôc  fundamemak  Inftru- 
mentum  in  omnibus  > & per  omnia  ex  xquo  religio- 
1c.  Sc  inviolabiliter  obfervctur  . atque  codatur,  neque 
tum  Articuli  Pacis  in  hoc  prxfcnti  Inftnimcnto  rc- 
ccnîiti  uni  Parti  magis  qulm  al  te  ri  adjumento  fuit. 

Prxterea  intra  fpatium  fex  meniium  à die  qua  (o- 
lemtus  Legatus  Exccîfi  Imperii  Ottomannici  Viennx 
idvcncrtt,  juxta  Conditiones  totics  fâti  prxhminaris , fie 
fundatnemilis  vicifiim  acceptait  Inftmmcnti  debeat  Le- 
gatus Plcnipotentiarius  Vcnctus  Viennx  Traûatus  fuos 
ablblvcrc , ac  valida  defuper , ôc  necefliria  otrinque  In- 
itrumema  pcrmutarc.  atque  ita  Rdpublica  cüam  Ve- 
nctiarum  huic  almx  Paci  indudi  , obfcrvato  intcrca 
juxta  ratiooem  in  Articulis  hic  fuprapofki*  déclara- 
tam  utrinque  Armiftitio  . amotisque  vicitlim  Terra. 
Manque  quibusvis  Hoftihtatibus,  & milia  admiflà  Ar- 
ticulorutn  hic  ftabtlicorum  Contraventionc.  Quod  ii 
neque  intra  fupra  ftarutos  Tcrmmos  prxnominata 
Rdpublica  Tradiatus  fuos  potucrit  ad  fincm  pcrduccrc, 
incumbat  doit  Rcipublicx  fuis  rcbui  ultro  profpiccrc.iü- 
per  quibus  omnibus  hucusque  dcdaratis.fic  concordati* 
rite*  redeque  obfervar.dis , cum  prxrcpctiti  fxpius  Do- 
mini Excelii  Imperii  Ottomannici  Légat i Pknipoten- 
tiarii  vigore  fux  Facultatis  Sc  Aoâoriratis,  Sc  Pkmpo- 
tentfcr»  Sc  Députation»  , validum  Sc  kgitimum  In- 
ftrumentum  promus  îjubfcriptionjbus  & üigiilis  muni-  ; 
tum  nobis  tradwerint  : Nosque  Sacrx  Cxlarcx  , fie  i 
Regis  Polonix  Majeftatis  I .egati  extraordinarii  fie  Ple- 
nipoteruiatü  vigore  Cxlarcx  Majeftatis  fie  ScrcniKimi  1 
Regis  Poloniarum  gcncralis  noftrx  Faculuris,  afiiilen-  ; 
tibus  ctiatn . fie  attertantibus  Dominis  Legatis  Plcnt- 
ianis  Mcdiaionbus  prxfctu  Inftrumcntum  in  ma- 
fidem . fie  CJonditionum  Pacis  pro  inchta  Vcnc- 
rorum  Repuhlica  tifficiw  noftris  promourum  fie  fupra 
enarrato  modo  conclufarum  ârmitatem  Subfcriptio- 
nibus  pariter  proprtsquc  Sigillis  noftris  appolitis  corro-  i 
boravimus. 

Acta  hxc  funt  in  Coogreftù  Carlovitii  m Sirmio  fub 
tentoriis  die  26.  januarii  1699. 


vigore  publici  muneril  noftri  pariter  SuWctiptionc  & AnNO 
SigiHorutn  nofttorum  appoiitionc  attclbmur  fie  firma*  - 
mus . anno  fie  die  ut  fupra.  1 

Cjuilielmo  Paoet.  (L5  ) J.  Coljer.  (IhS.) 


ExemfJor  Formula  adjMHÜa  à Sernti(frm<t  Republie* 
f enctit  pro  Ratifiottiont  Jnjlrumtnti  Pâtit. 

O Ylveftcr  Valcrio  Dci  Gratii  Dux  Vcnetiarum , fiée. 

Notum  facimus  fie  attdlamur  , quod  die  a 6.  Ja- 
nuarii 1699.  mote  Imperii , in  Congrcflù  Pacis  fado 
Cartovûz  , ùncitum  eft  Inftrumcntum  tenoris  fuble- 
quentis. 

Inférât  ter  Infor  urne  ni  ttm. 

Coutlmfiè. 

N Os  igiîur  Capitula  (êxdecim  fupradiâa  Pacis  inter 
Sercnifiimum  Muftapha  Turcamm  Imper atorcm 
fie  Rcmpublicam  Noftram  à Senatu  Noftro  omnino 
rata  fie  grata  habemus , Ipondentcs  in  verbo  l’upradùftas 
Rcipublicx  Arttculos  cosdcm  omnes  fie  lingulos  invio- 
labiliter obfervare , nec  pro  viribus  pafliiros  ut  i quo- 
piam  viokntur.  In  quorum  fidem  hascc  Noftras  herl 
juflitnus.  manuque  noftra  fubfcripfimus  fit  Üigillo  No- 
1 ftro  Ducali  corroboravimu*  , in  Ducali  Palatio  dx  7. 
. Fcbruarii  1 699.  M.  V. 

StLvuter  Valerio  Dux  Vcnewrum. 

Agostino  Bianchi 

Sigillum  Ducale  pcnfile  Secret  or  te. 

eft  in  argento. 


CCXII. 

Succtflions-Tlfriîlcill'  jtPlftfH'tl ïllbt'ccflt  JUS.  AvriL 

SJrtijhaiS  jti  SWtinimqcii  / 
.t\ïnuii>  5U  5Sèinl)il6  / <fl)ri|lian  ju 
tÿifcnfcerg  / ®rnit  311  -pilbbiwiljaufm/ 
^obamt  ®mft  311  eaàtfdbt/  tmb  5tic- 
britfo  su  ifiûiba/aacrfcits  J&niîc^cn  ;u 
«rjditjai  / Urnubti  beffen  bn'  txi'bcg 
buu  idctfifl  wr|t>ri4t/  fcfticn  an  bem 
lté  crlcbi^cnbcn  .vu  ifcnrhimi  tîcbiii>î 
babcnbfn  Stntpcil  / bon  -pcriica  a}cnt= 
li.u  b ni  OAimmam  ac^cn  ®tlb  tber 

Revcnum  ;u  iibcilatTi'ii  ; U'iMice  au<b 

SHèinfjilb  / (Sifcnbciii  / 4bilbbufi|bau* 
fen  unb  «aalfclb  tbun  follcn;  bar^c» 
dm  ftipuiirt  *îil>  btr  -Pcrçoa  t>on 
iDortia/  baS  31’»'  bit  and'  auff  but» 
ffrlcbiaunaS  Sait  (Icbcnbc  ©ftnbcrsf» 

1<f>C  unb  ijibmbilbiflljc  Portioncs  ac- 
gm  (firlb  ober  Rcvcnucn  wnter 
U'iifcn  SScbmaimam  iibcriaffm  user» 
ben  fdlcn;  3u  ifeburd  ben  6.  ili'til 
1699.  [Lu  n 10  îciitfd'cb  ïHctdté' 

Archiv.  Fart.  Spcc.  îlbtlKilUllil  IV. 
iU'ûuj  II.  pae.  239,  Thcatrum  Euro - 
pxum  Tom.  XVI.  pag.  8u  ] 


WoLFGANGUS  C.  AB  OrtlNO. 

(LS.) 


Leopoldüs  C. 
SCHLIK- 
(L.S.) 

S.  Matachovski.  (L.S.) 


HÆc  pnrmiffa  coram  nobis  fie  Subfcrlptione  Mc- 
dia:oris  noftra  ita  a&a  conclut  fit  firmauefle, 
Tom.  VII.  Part.  U. 


Ccfti-dire, 

PttHe  Je  StucrfjuH  entre  let  SereniJJimet  Primes  Ducs 
de  Saxe.  A t.  s £ R T de  Coburg , Bernard 
de  Mcinungcn,  Henri  de  R.umhild,  Chris- 
tian d'Fifcnberg,  Ernest  de  Hildburg- 
haufen  , Jean  Ernf.st  de  Saalfcld, 
& Frédéric  de  C«itha , par  lequel  le 
M m m z Vue 


Digitized  by  Google 


4 6 o 


CORPS  DIPLOMATIQUE 


A N NO  Gotha  déclaré,  qu'en  cas  de  vacance  de 

1 ^ _ la  Principauté  de  Coburg  il  cedera  au  Duc  de 
*/  Meinungen  la  Portion , qui  lui  en  devrait  revenir , 
moyennant  nue  compenfatiou  en  argent  ou  eu  Reve- 
nus , ce  que  feront  aufii  les  Ducs  de  Ràmhild , dEi- 
fenberg , de  Hildburghaufen , de  Saalfeld ; en 
confideration  de  quoi  auffs  le  Dut  de  Gtllsa  fis- 
pu/e,  que  fi  les  Domaines  de  Romhild , & et  Et • 
jenberg  viennent  vacant , let  Portions  des  autres  lui 
firom  codées , moyennant  une  fesublable  compensa- 
tion en  argent , ou  en  revenus.  Fait  à Goburg  le 
6.  Avril  1 699. 

it  wiflôi  : Çftatfatmt  btr  Biurtfilaudjriglît  $ur|i  tint» 
$Ntr/  ^err 'Xlbrittt  / Sjrtços  ju  i*atlffn  / 3ulitfa 
i£ltvt  unb  0trg/  au*  (Engern  unb  SBtjlvfalfn  / 
CJ'  ianb--0rnf  in  tt)ûrina<n/  SDtorggruf  ju  üJitt|fen/ 
©efûr|Rftr  ©raf  ju  £<mifbtTg  / ©raf  ju  btr  îJJî<ircf  unb 
Siiwuebcij/  t)nr  ju  Sîm«n|ltin/  ic.  btr  Kéimftfo  $a;* 
ftilubm  ÎIRajf|tûC  b<(ldltfr  General  Jtlb*iBi<irfd\al  j Lieu- 
terunt,  nnb  ûbtifkr  tîlxr  tin  £Çe<jiinruc  ju  #ufj/  :t.  mit 
fhntr  £otb|iIc|Huticii  ©urtfaîntfa.  frcunbl.  gtliebten  SJtr» 
rtu  SBrubcrn/  unb  rcfpeâivc  S>rrr(ii  3)f«<rn/  btntn  autfc 
£>urrf,|jiidilig|kn  jilrptu  unb  Sjfrrru/  ijtmn  SBttnfar* 
bni  ju  'Dîrmunjjm  / Sjtrtfit  Sjcmriditn  |u  •Xôinbtlb/  îjtr* 
ttn  libnilwn  ju  (gifenberg  / Qrrwu  ^rnflni  ju  Sjilbburg. 
Kiuffit/  ^crrtu  3obrtun  (Ernflen  ju  ©aaljtlb/  unb  Sjtr* 
rtn  '.fritbritf-tn  ju  ©otfa  / atlrrfciré  fterèogen  ju  Êatfa 
foi  / 3ûlicfa  ÇkW  unb  S0trg  / aurt'  (gngmt  unb 
ybaltit/  fanb»©raftn  in  îbûrinain  / «Dlarrfgrafirn  ju 
3?!(if|cn/  ©tfûrfltttn  ©rafen  ju  &enntbtrg/  ©raftn  jtt 
ber  'jR.ircf  unb  iXaptiidlxrg/  Sjtrrtn  ju  Xautnflnn  inib 
rcip.  ienna/  ic.  aud  tragtubtr  tgorgralt  fur  bit  «Xufa 
mib  '2boblfflfat  btro  gtfûmt  S}e4fûr|Micfan  unb 

. llnrertfanrn/  oblttqmbtn  Seniorats  unb  Dir&ftorü  n?tgm/ 
fit  ,?Teuiib=brüberlid»  uub  l'ttterltd'  wmermnqi  / eb  berce 
ru  ©ottw  jjûnbtn  fktieubtn  Succcsl]oiW»-;j<iflt  falbcn/ 
im  .ftir|t[i(fan  Sjaufe  bey  btrnuilytn  Rufaitb  btfïelben  / 

tü5«rttittuiig  allrr  btforgtnbtn  ‘îfatlut'fcitfn  unb  ©<» 
«■«bru  ber  fanbt/  in  «Jritm  gnutjftr  âtrgleitfc  jn  trtf* 
t prjrn  mô*fc  / unb  baitn  fo($«  nadf  bon  ©rtntptl  be> 
ttt  bêd'fUâblici'ni  S?n«n  Sorf^rrr  and)  im  JXn*  lîblû 
dyn  übieTvanli  rlnijdlig  Pur  gnt  unb  {Küfnm  brfinibrn  / 
aud>  ju  b<m  <Snb«  on<  befonbertConferenz  <mfr«b  iMdxr 
Écl'iirg  wranl»i|Jct/  uub  non  f^intlicfxn  t'ur^wbligebadv 
for  Sjcrrrit  Sjtrtogoi  JU  (grt^frn  ^^jfiîrf!lid;<ti  ®ùr^ï. 
•«Durei'I.  ©ur(bf.®nr<f'(.®ut^l.SmTttir.  bur^  berum» 
«TAurc  fjtcrju  mit  inlirudios  unb  Creditivm  brljirig  w> 
fboK  SâttK.unb  Depuurte  befttufrt  morbtn;  TIW  ifl 
■un  un  «ïiinun  cgottW  jum'Bcrrf  grfttnBtn/  unb  fat 
niitfi  ÿrpffogaift  inûhffimcr  ijnnblung/  mit  ci  bq?  fM; 
rrtignàibrn  TtnfiiQ  unb  (Srlcbignn,']  bor«  fanbt  tnit  btroi 
policn;onÿ»(Jrgr<ijfun«/  AdminiJlration  unb  Divtfion 
iiifaitin/  bifj  aur  Ratification  berrr  bafai  $}cmn  Pmcipa- 
101/  cnblid;  foljenbt  Tlbrtbt  gmemun-n:  llnb  jirat  wirb 
eé  prxliminaritcr  itirlit  nnbtOù)  r^t  unanimia  bnbcp  go 
laiTdi/  traé  tifjfufle  bu  $tbfl’P&aiufc  Difpoiitiou  unb 
2)crtrâat  bftf  SjnufW  pro  norma  an  Çanb  grboi  / bafj 
ncluiilitr  bit  'Jur|toitfamnr/  Qmfd'affttn  tinb  Ttonttr  an 
btren  J'jribu*  nnb  pcninentûn/  tw  t*  fid'  jpo(>I  fügrt/ 
itnjtrtrtmttt  bqfanuum  bt^alttn  / unb  mit  3trrdfluna  ber 
0iàn|c  nnb  ^rfdnwrung  ber  <anbt  mit  ftetubo»  One- 
nbus  Teint  ft>  gtnaut  perxqvanon  in  btr  îfalung  gtfu^t 
mtrbt  Sjicrnâd'il  tfl  l'or  Wo  rtufbrepgâtlt/  ba  font 
5nt|l*aJiânn[idt  Dcfccndcnttn  mfanbeu/  aW  ju  (To» 
bmg/  gtÔHifeilb/  unb  (Eifmfarg/  wtltfa  lad}  btr  Tltler/ 
fad'flt  nadi  fontt  ÇParmfarÇigttit  nod)  longe  nbn'tnbtn 
U’cDc/  reflcâirtt  u'prbfu;  bann  fb  ni<I 
I AXn  (Jeburgififan  TInfaB  bttrifft/  <*adf!n>SL'm<. 
falb/  CifeitlKrg/  >>ilbburafaiiftu  juib  0otfa/  jîd)  fcier» 
mit  bnbin  ttfbutt/  bafj  fjt  btto  R«m  an  ftlH.getn  gan» 
Jtn  Jurptntbmn/  fmnbt  allen  btflht  (fm.unb  ^ugtho^ 
Tungcn/  iiifbnbcrfat  bttf  Cebnrgifd'm  Sd«te>mib  (Erepfj* 
Voti  cum  omni  6c  pieno  jure  Rcfçio  Sjmfn  JQtrÇag 
©trnfarbé  511  i£ad'ftn>ü1ioiiimgtn$bcfaîr1l(id!<ii  S>urd,‘I. 
fur  )ïdi  uub  3fac  jnr|JJicI't  Deliendeortn  cedirqj/  uub 
fa  vitl  bit  îfalnng  ber  (aube  anlangtt  / ruirfi  bentn  par. 
rionfl.-SBûdtrn  i^.rlafTm  moCm  ; jtbadt  bjfj  uur  bonctb» 
(W  ijentn  Qtr^gd  SJurctfntdit.  unb  btfftn  Dcfccnden- 
trn  bie  2iefang  Î£oburg/  nuefc  3nnfalt  berer/  fa  rnafi! 
mit  bcrofdben  / aW  Jjerrtn  tyrÇag  Tllbrttfita  i?od>|i5r(Ht» 
dtn  ;£Hrrd’ltud>t  attrofftntn  (5rb  » ’ifailrmfl*  * Rccefloi 
liciiljen/  autb  vorbttialtlîd!  btr  Conçu rrenz  bq»  bem  Pri- 
vilcgio.  bit  ju  (Ecburg  biimtn  jmtçtn  3fl&r<n  / mil 


fimmttr  Jfanb  jutrrid'ttnbtn  Acadetnitn  natÇ  tiiiWitjt# 
lid-tu  Jurfnufan  jjauftd  SBefugdixflrtn.  gBtId'tij  aüti 
unb  jfbtd  târtdfawîBiüiiujigcu  Jumuit  uutÿ  alfa  uar  ildj 
tmb  bera  * ÿîrjJlufa  Dcfccndcnttn  acceutirtt/  unb  bu 
buMtjtn 

*iLe 1*  “"s  •"O'»»»  6atfrn,Siirl>il6  nnb 

ÎI  6tarj!wiifrn/ JMJII1  4tir  Rcoik-mifiijm  Poiuoira/ 
iwt  ^titnd'trgifd'tii  faubtn  cum  omni  oncrc  6c  jure 
nntb  btntn  porttong.ffludicrn/  audgcnotmntu  bW  fed-lri* 
Imgifd'tn  (£rtçfj»Vo<i  uub  btr  Conccurcnz  bqj  bon  G y m - 
Êélfufjing/iiid:t  wtnigtr  b<ib  gefjimntt  ftennt, 
«rgiftfa  Archiv  ju  ajionungtn/  btn  Stiuimtiufai  uub 
btMleicfaii/  fâ  ©acbftiDsUîetnungcn  |id>  reierviret/  tu  la- 
tuftcirtu  ; ^.jd^fcnrCVifniixrg  unt>  ^ot^,  voc  ,^e 
filttctinOS  Rtccü-mtîfjige  portioncs  gtnfifft  nabt  gtltgtnc 
Kcvenutn  ober  0tlb/  mcldtii  fdw  ber  îbttliutgd.TIii» 
feblag  unb  Ttonbter  irnfacr  ^rtrag  aub  jmWff  bep  uiitit 
®rtp<n  ^«idoi  auf  ttnerltç^m  ctnjuridMnibtn  3,1^5.^# 
nungoi  gtuouuntu  mütbt/  anjunxtfin/  unb'bifî  ju  'Jib* 
trag  btb  Capirals  abjutrtun.  sga  langt  uun  tufi  bnft  û- 
2ff°»  "l,t  ,unl>  iait‘n/  a,f‘)  <"*$  mit  Ttimtifmta 
btr  Kcvcnum  gffttcfan/  blnbttKbtm  îfal  fin  jus  Rc- 
tcnnoni*,  unb  fqmb  cbiKiiielbte  Ccd«ittu  ju  friebtu. 

«bnr  bie  ÿjerren  SJtrîag  (Efaipianb  S>urd  I.  bed 
(ïobjiTgtjdvii  TIiif.inbn)tg(n/  julainuunbt  Portionai»Rc- 
venutn/  btreftlben  jitmlid?  nitlfgtn/  fo  mcOoi  fterrm 
tynbnd;d  £odfuT|ilid't  S)urd:f.iud-tigfm  fcldt 
nmt  «j-reunb.-2)etttrli<bcr  Affection  ron  iÊad'ftii»ü)îeimm» 
gtu  ulvrntbmtn/  unb  bingtgen  fatbjlfgcbad  t gentil  S>cr# 
fag  Sfaijiiand  SJurtfclauditigftit  burd;  “Sbirctung  gcivif» 
ftr  itapt  gelrgcntr  Janb  unb  Rutt  / fo  vitl  btr  £i|î:j!b<rgù 
fdt  Tlntfail  not^r  btnen  (ïoburgifdjm  PortiondîSîuderfii/ 
betragtn  utat^ft/  auiKjjmlifb  utrguugeu. 

III.  Sptp  btm  iKomhilbifdvii  «nfijfl  nefnntn  fjvTrar 
ÇtrSa3  Tllbrtd'tb  S^tf-furfll.  ©tird'I.  cba  iuub  A>trm 
obltlitti  catçi|<tt:0i>tfa  bit  PoiTêlJion.  unb  tt'cdru  ;ept 
5Jo4'|ttrmclî>fe  3fat  'XMttdi[.  mm  fanbcrbiiter  SPegioîe 
btm  iJnrltlidtn  ijiiufe  fttnt  ©ttulngung  ju  rcltabtlutn 
gtgoi  mibtrmtitt  Üatisûâion,  U'o^-rne  f.lbigt  btfouberd 
trtjfenber  TIbrtbe  naef»  prxAirtt  mirb/  fid;  auf  fuld^n  <r» 
Itbenbtu  Jiiff  bajiin  jiitruiit  trîlaro»,  bafj  fie  auf  '£«n> 
baran  jitfoinintiibe  Ratam.  an  fanbtn  unb  ftutoi/  b.ttf 
Ttmt  îtionar  mit  aHtn  ftintn  Peninenticn;  Tcni:oiial- 
unb  anbtien  ©trafagftittu/  nadj  bem  Tfnfdl.ig  ber  Por- 
rionôjSSutfar/  mmefiwen  / ju  2wro  (£ obur gifd’tn  ianben 
fd'Iagtu/  uub  p4)  btti  ilbngt/  roab  an  ©o-j  Rccc&- 
mâftigoiRata  tnnangtlt  / ont  Ttbfrttimg  ir’djDgvIegmcr 
Revenütn  ober  ©tlbt/  nac^  ebgtuulbtem  principio  re- 
gulativo  eintg  laôlffjâfaigen  mafam  ©rtragé/i\Tgmigtn/ 
bit  übrigeu  ianb<  abtr  biffer  Slôm&ilbiftfan  Portion  cum 
omni  & pteno  jure  regio  tfcad'ftn  * 0ctfa  jnr  frepa» 
Admimlt ration  ÛKrlafTtn  n'Oüni , jjîatt 1 Sera  111  ©occij 
îjmibtn  ftîwnitn  “labt^=*3rtJI  aîtr/  fîelt  ebigtb  Tluit  raie 
feitten  Pcrtincntitn  unb  Juribus  ffimvitber  an  cad'fen» 
®otfa  / btrgcflalt/  bafj  fclbigtô  beutn  tibrigrn  Jûr|ÎIict<n 
Intcrdîcnrtu/  iiat^i  beffèn  mafatu  girtag/  unb  obigtm 
Principe  regulmivo  mit  Revcnüen  obtr  0elb<  Satisfac- 
tion gtbt.  értttftn »2H<mungt«/  (riftiiborg  unb  Sjiib» 
buraj^aufen  aber  ccdirtn  unb  lifatrlcfToi  hicnnif  / fur  fitb 
unb  SNro  SucccfTorcs,  £erû  Rccds-inafjigt  Ratas  au 
btittn  fnmtîidyn  tiinttrlafftiitn  f.inbtn  cum  omni  & ple- 
nojurç  regio  an0ad.'fen  0otfa/  ittld;eô  faigtgen  ttr# 
fprid't/  farmntlid't  Ccdcmcn/  nad)  cined  jebtu  Stfugjufj/ 
mit  Rcvcmicn  obtr  ©tlbt  / nat(j  obbemtlbttttu  Pnncipto 
rcgulativo  eiuctf  jwôlffuitirigen  wafatn  ® rcrogt/  ju  fa- 
tûfâcirm.  Sîtib  nudi  btç  btm  iXoburgifd'iii  TtnfdU  nx» 
fltn  bed  Adminiltration  unb  Rétention  iXtd’W/lKbtmgfii/ 
foltfaé  mirb  nid't  irentger  btji  bùftm  JuD  unttr  i^uen  al* 
lerfctfrf  htnc  inde  ringefanbcit/  uitb  rcfpcdivc  varbtfal» 
ttn.  tgclte  btun  brr  WMtftblûgtitt  umf.i*  ja'ifdtn  £Sôui. 
(jtlb  unb  iüaalfdb  fuiiffttg (fin nod;  gefdxfan/  foi^tiifulii 
uiirô  jn'rtr  tèadsfcn'0aifa/iirfd'  sjetren  S^orÇog  fccinrid  * 
2)urd;I.  TttUbtn/  btt  tcnulfclbifdy  Ijnbcfrpoaion  cum 
omni  6c  plena  jure  regio  dbtrlnfltn/  unb  mtrbtn  faige. 
gen  bit  aiibtrtn  Jiîrltlidxn  IntcrtfTmttii  aitf  ifae  Rccdî- 
miifiige  Portioncs  mit  Rcvcnüoi  ober  ©tlbt/  nnd,,i  btm 
waluttt  ©rtragbffaobgeniflbtfen  |wéljf  ^îfatii.-Xccl'imn* 
geu/  bad?  alfo/  bafjbie?iôinliilbi|!î't  unb  nicfct  bie  Çnals 
flbift^c  fanbtiî>Por:ion  iu  "ïiifdlog  gtbratl't/  aticb  Nid* 
jtnige  / icm  itxatn  Nr  gannuftfaiftlicfaii  PoirclTiond* 
©rgrtifung/  iptld-e  im  0aalfdbif4'tn  ©acÇfcn»0otfa  jtt 
tfan/  Adminiltration  unb  Rétention,  abgerebet/  aQ* 
{net  glei refais  btobnct'trt  nxîbe/  farUfaciret.  Qtrrm  $)cx» 
fog  TUbretf'ttf  $dr(U.  ©urifrf.  abtr  bttonuntn  auf  55«r» 
Ratarn  bu  a TCmt  ©rafcntfal/  nnt  gltitfan  Juribus  unb 
Condition; bus,  amp  bebungtirm  îtûeffaü  an  l*ad.'frn» 
©otfa/ 


Anno 

1699. 


)igitiz€ 


DU  DROIT 

A kno  $•*&■/  ^ ïnuc  1{xnur  vtrabrtbet 

, «wbra. 

1099-  IV.  ïn  bon  <Eif.-nbfrgifd’eti  îln^a  nwg  ©adftn» 
@eih«t  bit  Porte'Iion  coinmuni  nomme  net>aun  / unb 
erbttttt  fief?  v^-ncf’fen  •»  Ceburg  ygeu  obbraulNtc  amiejiin» 
lidv  Satisàûion , baftiiK  felbt^e  tr nrcflid?  pweftirtt  ivirty 
fane  Reccfî-mAfii.je  Raram  an'  nue  ganclbttm  ©rfenber» 
gtfdyn  fanboi  unb  feutra  mit  bero  Juribu*  an  ©atbfèil» 
<9ctJ),i/  vor  ftd’  unb  3î>rt  ;Çtîrfllid'f  Succcllbres.  liber» 
unb  fitb  bafur  mit  mfilgclrgcncii  unb  abjutfftenbra  Rc- 
vcnùeti  ober  0db/  Güvojure  rétentions  btfi  ba(un/  vrr» 
gmfatn  ju  lafftn.  €>C(fcfra » 2Rfimmg<n / Kotnfiielb  tntb 
^flMmr^ufbn  ober  foiben  fid'/  trafft  bttftd/  mit  ©ad;» 
fcn«©orl>a  and'  bai  btefêtn  (£if(nbtrgtf$ra  ‘Xiifall  auftbtn 
bit  SNafje  l'ctglifbtn/glridiiric  rfini’OrbcrgtlKiiben  $aM* 
tnt  roegra  bcs  jXétulylbifdvn  mit  Cçflion  ber  fan bt/  cum 
Omni  jure  re*io,  bagegm  bfbtmgmer  Sarisfaftitin  uub 
Rétention , trtc  autÿ  ubetUtJfcnct  Àdmintftration  vtrobre» 

Nt  tvorbtn. 

V.  bk  ûfrrtgt  <£rbfd)4jfM>Maflâm  an  gautiuer» 
0cfA0tn/  l'aurait  ©tlb/  lanb»unb  îranrt  * ©tcuren  / 
9Ia$fdiuf$  »0dbwn/  Aâiv-unb  Paffiv-tgd'tilbra/  unb 
bcraladien  anlangct  / trtTben  folde  midi  aittd  jebm 
freljen  Inccreflenùn  Qyfugmfj/  vcrtfjeilet  / jtbctb  / bafj 
bit  fatib»tnib  itancf  » ©teuer  » ©<rd;tfittn  bai  jtber 
fanbtd  » Portion  tmb  ‘Jtir[!mt&ura  unjtrrrtnntt  verblri» 
te. 

2 >ie  2*«fu&tun9  b<r  Rfi^i  » Votonim  grfdttîyt 
etldbann / u-tt  bifide/  in  <SeiiKtnfcf>ttfff  / unb  ivil  ©utN 
fcu»@otb«/  fb  nxit  te  tarimim  btr  wer  jungm  ^Çiïrft- 
Iiifai  £trren  ©cbrubae  ju  vatrctai  / in  con-ç\tu  b<r 
QJcfltnad’t  / mit  ber  ^orrnul  : 2)or  uns  unb  ilnfhrc  fminb* 
lut  .-geiubit  fjtrren  fjjetttîtn/  tt.  Tcro  Slcuncn  &uiful>ro 
exprtmiren. 

VII.  2>k  jcmgtn  / fb  wtgm  befagter  btn;nr  Ttnfâfle  bt» 
tint  anbcrtn/  nad?  cbigttn  gjeraiod' / an  flatt  tljrer  jn» 
ga&nlfai  Rcvcnucn  b.id  Capital  (>a<in$  ju  gebtn  {lüben/ 
fedat  barju  tficijbtr  nief-t  anjnbaktn  feçm/  btfj  rarhero/ 
trobin  fît  it'itbtr  an  fanb  unb  ftuten/  ban  ijaufe  juinbe» 
flot  / njîÇlid  inigavenbet  toerben  / faafuinc  2)fr|id<rung 
geftbtb<n , SNiû  Capital  abqr  Jbirb  nuri;  btm  Jufj  auf  5. 
j ro  Ccnto  dcterminirtl  unb  abgttragcn.  Unb  ab  glad; 
in  ètntu  wrbtiiibfnm  i5rbt[yjlun^c>KecelT<n  rcrabtebtt  / 
bafti  ob»t  Conleru  aOcr  '^urplid'ai  Intercilentai/  U on 
fanb  unb  icuttn  nicbto  vtralienirt  nod1  v-irpfanbct  nvrbtn 
foü  / aud1/  beti  benen  tnnfftt^en  Ttnf^Ucn  an  lanbtn 
tmb  fctttni  / ober  berni  Rcvcmitn/  nn  üladœnfji'ÿtf 
rot  |tço  beforget  / unb  fbfl  geft^tt  a-orben/ Jo  tviitbtn 
jttod'  baburd'  btinUnigai  / fo/  bitftr  S’-ccetïïoiu-J.iUf 
fiolber/  obiger  Ttbrtbe  nacfi  0<lb  ;u  gebat  ixr, 
L'uaNn  / unbtnomintn  fn;n  nuîflén/ju  intfirtt  bwajtrcfa 
Facilii irufi j / turd'  ’ïutfH.ibmt  ijtiniTtr  Capitalioi  / fo 
titl/  dis  JU  “ïbrragung  foldit  'PoOtn  nôtbtg  fepn  môdtt/ 

. ron  fattb  unb  feutra  ju  rfrpfiinbra  ; 3u  u-tldem  (£iüx 
bann  ba>  bt;it6fnm  ^aD/  auf  vorlyr  gtfdeN*  Natitica- 
tion  flUaf’tte  '^ûrlilidt  Intereflcnttit/  ben  Confcns  ju 
mbciltn  bierbnrdj  fid'  antrlliirra- 

VIII.  Tltann  baj  bratn  obigtn  ‘XnfÆtltu  tint  JiîrfUid'e 
Jrau  QâilMb  bmttrblubf  / fo  gcfd'tthtt  temjtmgtn  / in 
bnfni  angtfaflcura  fanben  fre  fid  btfinbet/  ju  btm  gt> 
büfjrtnben  Doulitio  unb  UnttrfKiltnug  von  afltn  Jiîrf  lu 
dtn  Intcrdlcnttn/  rat  proportionner  ©eptrag/  unb  i|l 
ihnte  bttfivtgra  f.mf.tmc  SîfTfidyruiig  bnrdi  anndnilitly 
Rcvcniitn  tn  S^tnbtn  ju  laffen. 

IX.  0[nd'iric  nun  ebot  n>tÿn  Apprehendirtmg  btr 
PofTctlion  'Jtbrebe  geuoinmen  ; alfb  fetf  bie  Obiigrution 
btr  ©alafTrafd’ajft  an  aDtn  ûrtra  ber  atxtrt  gtirorNntn 
fanbe  von  NO  m|lorbenen  JJentn  I>intcria|7<nai  rclpcc- 
tivè  Miniftrii  tmb  SBtbicnttn/  mtt  Rujiefiuna  etiteS  No-  j 
tarii,  vttnditet/  Wib  fo  bonn  bit  Reü^nir-Invcnrir-unb 
îbrilung  ron  ulItTkitô  JurfUidyn  InicrciTenirti  dbjuorb* 
itetibra  iXaitiai  bemercfflcUigct  matai,  unb  redku  audj 
ber  Q^iaivçfctt  tjrawfj/  bafj  treua  unb  rroblvabicnter  SA» 
tfje  unb  ©etienttn  «rtriefeae  ntijlidhe  Officia  nid't  unbe* 
lebntt  bltiben;  fo  f*4>  bif  Jtirfllidf  fwfl<  Jjarcn 
Paciicenttn  bajHii  gnùfctgfl  erflArtt/  bafj  fît/  unb  twar 
Jtûtr  nadj  faner  Rata , fur  biejtmge  SÜtly  unb  Mini  (très, 
fj  bcp  ‘îtbjî.iiig  cinctf  ober  tué  nnbtrra  Jiirfîl.  'îbtilô  in 
bero  Tiendra  fid'  U'tircflidt  befrnbtn/  unb  tvofcil  meritirt 
getnnd'f/  bageflûltigc  <*orgc  ttagen  wclltn  / bamtt  tnt» 
tvtba  burd  anbamartigt  Accommcxtirung/  obtr  nad? 
Skftnbnng/  burd' tint  erflacflidt  proviiîon  ifjtem  un» 
ttrljalt  tuib  SuWkrtcnj  fo  t’iel  tljunlid  / profpicirtt  feçtt 
lônnt. 

X.  gjfôd'te^  fid  uad  ©OtttS  SBidtn  btgtben/  bafj 
gürfllide  gjjannlidt  Defcendcnteit  ju  Çcburtj  / Sétn» 


D E S G E N S.  4<Ji 

fiilb/  unb  (gi^nber.f  erjttftt  nnlrbtn/  ftîjtt  btmjmtgra  / aNNO 
1 "i  b* (fat  cvenuuliftr  tugedieilttn  f.tnbcn  bu-ÿr  Caïu.  fid>  4 ‘ u 
j aetgnet/  frti>/  ot»  er  bep  vcr^emelCrra  bucfcnione^jifr»  1 699' 
gletd,'  tnniod'  blaben  mode , ÀN«  tenu  bit  tibrtge  Jurfiu» 

I dw  Jnterellcntot  Niran  gleidfdüiJ  vabunbett/  ivtbrignt* 

| faffe  ober/  unb  ta  jcneit  tin  folcbfd  nid't  gtf.ilttg/  fel» 
j biger  annuüiret/  unb  ratione  iucccffionis,  alite  ut  Nm 
, ©tante  r n?ie  te  ror  bieftn  Trartaien  aeibefên  / ^erge» 
ficûet  unb  rdlituiret  irerbtn  fi)Ht._  3,IUllaifen  and 

XI.  (èad*j<n*«£oburg  atiibntdltd'  btermit  bebtngcf/ 
bafj  i^tnc  bit  fer  2)erglad  unt  mas  Nirinnen  muer  beiten 

| S^errat  Inrercdcntra  ratione  Succdlionc  pacilcirtt/  an 
I bon  / iras  es  fid*  mit  ©ocf'faHSûrba  Anno  1681.  bai 
24..  Sepicmbru  gnroffenai  5?.ittiH>2)erg(cidi  Ç.  i^. 

| gcn  bertr  mer  iilngerat  S^tkh  ’^rfiba  faubterHutfialen 
j mit  mc^iratn  vwbebaittn  unb  bcbnngcn  / adabinge  ohu 
prne[udi7.  unb  Ttbbrudi  fer/  jtboeb/  bafj  beti  baten'oben  S. 

! ?.  &•  4.  (miannren  ‘Jaflcn  Mt  fjofKii  Jura  éitgen  «mbatan* 

| ntfitnlitbe  üiusfiftion  «tu  ifad'feti^tfia  burd  bttfra  Re- 
j ceu  tlbfflaflên  ivortfii. 

XII.  fejlidvn  fiat  man/  ummefiraa  ‘JefUidltuiig  mil» 

Ira  ju  Ubanttimung  tina  Guarantie . tie  ^ttrilltdxn 

; îîAuftr/ ®atn«tr/  Æifêiiadi  / Spratmfd'mag  * ^ci|fitt» 

1 butttl/  unb  SJtirra'ffajlcI  belitbet/  uub  mil!  btcfeU'ige 
| besmegen  mit  nAdflai  gejitmenb  afudyn/  |ïd'  and'  fna» 

1 mit  bafiin  allArtt  Ijabat  / bafj  / mal  ©ad  Rn»©aalf<Jb 
I biffai  Recel*  mit  ut  unta|'d’rtiben  attgefianbat  / tuan 
1 tuaburdi  bero  red'tmàfjigtn  SSefugiuîffat  un  gtringfltn  ju 
prxjudicirtn  nid't  gantynet  fa'. 

*$u  Urfutib  i|I  vorf?f^<nbe  ïlrrebc  in  biefèn  Reccfs  at* 
brady  / mib  btrftlbe  btfj  auf  Rariücation  btr  fiofieu  jjir» 
ren  Principjlm/  trcldy  binnra  vûr  ^otben/  a duo  an/ 

. berjubcingeu  / unb  gtgen  (imtnbtr  aufijunxd'fetu  / von 
1 benra  barju  depunittn  «gad-fra . v£otiurg  > ilanuiK-» 

1 Somfiilb  » (jifftibfTg  » ^ilbbtirgf\atif  ' unb  (dot^aifdyn  gt» 
tiamtn  unb  anbertu  Sîàt|>ra  gefebriebra  unb  bciiti.lt 
iporten. 

! ©o  gefd’t&en  dobnrg/  bm  6.  April.  irn  3abr  uiifetU 
| SJfi'lS  1699. 


3otiaim  58urtftiarb  Kofjlcr.  (L.S.) 

fftrt.  ’ïbain  u.  *l>ernatt/  Sreç^tn.  (L.S.) 

3o('.  n^rtfl.  iîrtpljm  ».  Oyoljogra.  (L.S.) 

'Paul  ^antid;  îtlanann.  (L.S.) 

ërfcrmïn  gagner/  Do<2.  (L.S.) 

3obann  ©eorg  ^angtn.  (L.S.) 

lobwd  Sutorü,  Doâ.  (I..S.) 

gjmfl.  Sjittonpnms  SNublpfart.  (US  ) 


erftânmg  imfc  2Jcrfî<0cnmg  fm  ÎTïa= 
men  45(rpo.i  ^riN-riés  von  e.iAkn- 
«Siüba/  .piTSCii  (fhriiniin  ju  êaifi- 
f(ii<(SiKnl'(i\;  gcsrtoi/  Vafi  Bit  6cm- 
fclbcn  le  mol  aïs  amf>  6cm  .&cr86ncti 
2Joit  ®«alfcI6  fcit  nE'iian.i  6cr  ©o- 
rhaffeben  Linic  6aP  Stiriîcinlnimb  Stt- 
tcnt'itvn  (îcrnc  (icnncii/  mié  6cr  Pcr- 
fonil-îHaiid  nai6  'OLUbtciHOctlid  jbmc 
tuiic|!iui6cn  wci-6c  etc.  ©c6m  (Si- 

fcobci'd  ben  2 1 . Junii  1 6op  «fuit  Jyt‘- 

eea  çëri6rid)3  '3sn  Baéfm  ©ctlw 
Ratification.  ©cbcn  Sric6cntJcin 
6cn  17.  Junii  1699.  [Lun  ig  înit- 
fi'bCS  SKcicbS=Archiv.  Parc.  Spcc.  Con- 
tinuât. h.  î(6rl)ci(unç(  iv'.  vU’faQ  11. 
pag.  711.] 

Ccft-4-dire, 

DnUration  & Affiurarce  donnée  au  Nom  de  Fit* 
O F.  R 1 C Duc  de  Saxe  Gotha  à Christian 
Due  de  Saxt-Eifenbtrg  , portant  qn  il  n'empiiit 
point  qu'eu  cai  tCextinliitm  de  la  ligne  de  Goth*, 
le  Duc  d'Eiftnberg  & le  Duc  de  Saalfelden  puis- 
/rut  avoir  la  Priucipautt  eC  Alteuhourg,  cî*  que 
r Ordre  ou  Rang  Per  formel  foit  accordé  audit  Chris- 
tian Duc  « Eifenberg , après  lui  Duc  de  Gotha 
M mm  3 


Google 


Anno 

169?. 


4C1  CORPS  DIPLOMATI  Q_U  E 


crc.  Faite  a FJfenherg  U aï.  Juin  1 699.  Avec 
/.«Ratification  de  Friderici  £>wc 
de  Cio' h j , faite  à Fricdenficin  le  IJ.  Juin  1 699. 

3>em  ‘î'i,Td,I<iu(*'fi3flfii  ftürften  unb  JjfTrn  / £erm  Œbrtd» 
Han  / SJcrÇo,;.n  ;u  ©atbfrn  / 3,lI’t&  / £kw  un* 
£Crg/  iîiicIj  gngirn  unb  Q£etip|)alcn/  K.  âc’ 
fthu^ft  ouf  bcte  gmlbigilcd  '.fjcrlangen  fcie 
grf lârum  unb  2Ut|îcberung  : 
k ‘Xfj  bcroftlbcn  fowobl  / ald  Jjcrrcn  JJer$og 
| 3ctionn  grufid  jÇnrpI.  ‘À)urd?l.  1111b  bcrai 
' Dciccndcnten/  nxnn  and)  glcid>  btefe  lettere 
’l  bernte  bai  in  SorM'lag  âtbradjten  llinbfat 
mit  ber  Sombilbifirl'cu  fanbce  «Ponton  tvilrbai  belwbet 
tubni/  Sjctrm  Q^tOg  .Jncbnd'd  £Mird;l. 

bat  XlSitiig  ber  jcgigen  gânfclitbm  ©otbatftben  finie 
(nxléc*  bod>  ba  b&Âi'K  ©Ott  in  ©uaben  wfnltai  rocl» 
le/)  bae  Jiirlkntjjum  'Xltcnbnrg  cum  omm  iepleno 
Jure  refcio  gerne  gômien/  cutrft  tsirju  beç  beiien  ilbrtgen 
hoben  jçerren  Inica-lTcmai  aQe  mciglid;<:  Officia  mit  an» 
jutvaibcn  geneigt  fcçn  werben. 

il  Daft £errn SJfrfcog  (îbrifhnnd  Sîod,*=5iïrfII.  S>urd>I. 
bet  Pcrtonal-Saiig  mari,'  btm  TtUcr  Ml)  ©atbfen«©otba/ 
in  unb  aiiflêe  ban  i?aufe  sugcflanbcn  iverbe/  aucb  ftlbi» 
ge  beflâi  bq>  ®nunu  unb  gtfeiuid»  but*  jti'fi;  mit 
Sjrrren  $er(:og  Jnebnebd  S>urd'I.  tendrai  Rcccllé  fb» 
n’ohl  ald  fdbjt  agened  bapm  Settbd  » Direâorio  ju  St» 
gcnfpurg  tiberrachted  2£nmar»unb  <£tfeaadnfd?<â  ©ebrci» 
beu/  tvonnneu  iud  naturlitbe  'ïlttr  jut  Oîorin  M per- 
forai Sangd  iiu  ;Jtîr|il  Sjaufe  ^arf’f.n  expreflë  alkgirt 
unb  agnoicirt  iwibni/  jur  ©nuge  verfiebert. 

III-  ÀNafj  nadt  geiroffeuen  2)crgl«id;  mit  ÎJilpçbflu» 
fai  unb  ©aalfelM  ivegm  bieftd  ')>unctd  / betn  •abgcfanb» 
toi  JU  Scgcnfpurg  niK  >Kl<f  / un  b/  bein  Succcffions- 
RccelT.  §.  î sjcniiifie  2)i>flnMd-t  fùmtlidyr  ÎJerrni 
OJettern/  mit  bet  forniul.  2)on  ©Dtted  ©nnben  / ffiir 
ÿnebncb/  «*•  tic.  wr  Und  unb  in  ©oUuiacbt  Jjercen 
ïlbreebtd/  ©etnfiarbtd/  (£btt(iiand  Sjnîegen  juigatbfai 
x.  exprimirt/  irerbt  liber fdncftt/  unb  bannt  bit  iwigt 
2)&flaud't  audgeiuttbfelt  metben. 

IV.  SMj  ivrmi'ïje  bed  i>on  ÎJetrm  J?erjo<|  g^rifliand 
JJedt  = jûr|U.  5>urtbl.  ju  deburg  untern  28.  Martii  a. 
c.  gctfjaiKii  2)orfdtlagd  / in  baien  ïltenburgifiten  fan* 
bed.'ïngcltgnifjaten/  fanbt»3ag«n/  unb  fluOfd'ufjvîa. 
gen  / bieft  iwylua;  2)«n  ©ûwd  ©naben  2Bir  $rie» 
bncb/  toc.  rit.  vor  llnd/  unb  in  snûüinod't  bed  ©uni* 
Ieiubtigcn  ^ûrflen/  llnpTd  freunblitl,'  geliebtni  2)tBtrd/ 
Jjrnen  (£bti|itand  / toi.  tit.  iwgen  bero  in  biefeui  ‘,îilr> 
fletttfynnb  habtnben  faitbed  » Qtnt^eild  it.  in  ber 
Propolition . ale  autfc  benni  flbftbitben  gebrauebet  mer» 
bai  fotlai/  ivorbq?  ce  juglei^  bc  3)iqtnuiig  be^âlt/  bafj 
fôldtr  Stylus  i^rten  Sjfrüog  iîbri|liand  $ur(if.  ®urd'l. 
xtbcT  au  bero  s'enio  itod  au  baran  ÿangtnban  Dircâo- 
no  prxjuilicirlitl'  fn;u  folle. 

V.  SNifj/  trie  bas  £aupt»Dircâorium  mit  jtiÿtiôn» 
gtn  Prxrogativen  iiub  cmolumenro  bed  fliTvbtB  oibiole» 
bai  bnun  Ço<b«,ÇiîrfUid,<n  ©ter  jungern  Jjerrcn  ©ebnî* 
Nren  un  <£rb  » àtrtMunS»  * Reccde  de  Anno  1680. 
uorbebalten  unb  jugeflanbcn  roorben;  ïlfo  aucb  îjenn 
Sjerbog  Jrttbrid’d  ÎJ«4*  Surd-I.  bierinnen  von 
fottiancn  Rccclît  unb  btT  igadjfrn  ©otbaifden  ;u  gi» 
ftnberg  iintcnn  ta.  Maji  1696.  gefdtefjentr  grlhkimg 
dbjugtbni/  fo  nxnig  gtmeinet/  nid  t uulinebr  bero 
fâmbtlidftn  Sperrtn  2)eutrn  bifjfdlld  bqj  antr  ltnqebûf>T  / 
unb  irtberred'tlid'tn  fflceintrad-tiflungen  contra  ada  mit 
Sty'tnit  bed  gcfambtrn  ijtlrflliclyn  ijaufed/  ju  affiUirtn/ 
nnd>  rric  vor  entfd'loffen  bletbeu. 

VI.  SMfj  bep  btnen  fanbfd-affHidyn  Convenren  unb 
rcüreflid'ai  Dclibcranonen  / aud?  bie  tgatfifên  » gifenber» 
gifden  Deputirten/  3«Uwlt  bed  tgaalfelbifd-en  RccciTed 
de  anno  j dÿj.  eljne  gÿiberfpnith  ju  admimren/  jeboeïi 
bargegen  autb  baburd)  bem  êad'fcn  ©otlwiftten  QCtiftmg/ 
nnb  beren  barjugebétigen  expednionibus  berer  bep  fol» 
cher  Deliberation  vetubtebeten  negotien  nitÿtd  jtt  entjie* 


•“vT: 


Vif.  £)af|  bie  bon  î^od^Jtirlil.  gi^nbergifefcer  ©eite 
urgirtc  Communication  t'ortliui  vtT  long  ter  uwifm  / unb 
mie  cd  bie  RecciTe  biid’iiûblid,'  fagen/  gcfd-tben  werbe. 

VIII  ÀNifj  (5ad'fai*©otba / ivegen  ber  gifeiibergi|«fvn 
flîntbfd'ufs.©elber  / nnd'  ‘Hnleifung  bed  spaupt  Rcccired 
ele  anno  1680  ^u  'Mblfgimg  bed  Capital*,  nuf  borturger 
frente  balbj>il)ritje  fofjfnnbigung  frdt  parat  merbe  (inbeu 
la ||<n/  itinb  bamit  natb  ©utbe|inben  ©runb  unb  iBoben 
«rrauf^n  ;u  fônneii. 

IX.  ‘£af|  vradfen  > ©otlia  / bip  bem  nacb  ©Daed 


' ' Anno 

1 

i'e  Rcvcnuen  bon  . 1699. 

moge  beo  abgebanNItcn  Succeilions  Rcccfled/  anjuneb» 
mai/  unb  b.irgegcu  cadjfim.gifenberg  eben  (0  bxl  fanb 
unb  WlaDeu/  nebtl  ber  Jurisdittion  unb  Perception  be* 
rer  ben-iUigtcn  faubtatub  îr.mcf.fcteuern  aud  bem  21* 
tatburgtfd-ai  Àür|kntbumb  ( jeboeb  mit  QJorbefialt  bed 
Sürffadd  an  iéa4'fai.©i)tfia  y abjutreten  erbôtbig  fn>. 
^X^*umPm<n  *****  €bt«|îwnd  $«b,jür|ll. 

®ur*l.  burd'  mebrcrc  ftnt'tBe  ein  gançed  Scitbd.Vo- 
tum  erbalten/fo  bann  tiejelbe  ntiooc  bcrienigen  f anbe/ 
iporiimat  ©te  fold'td  Vocnm  frabeit  / von  bem  ©ad'ftn. 
©othaifd-en  nom  libcrirtt  fqjn  foDai. 

XI.  £wfj  bie  ©at^fm  » gijênbergtfrfy  aud  fWunbvet» 
terl  Affection  unb  ‘iVaiabe  ju  einem  aufw*ten  unb 
be|tanbigen  ©crtraum  ortenrfe  Médiation  bq>  ©acfteii» 
©aalfelbt  ijerren  ÎJer«og  t Jnebndd  î?otfi»Jilri«.  ©urtW.  • 
foiucl  imlir  angenebm  unb  gefâfltg  fepn  rwrbe/  ald  ©k 
jhnd  boben  i>tbd  3b«  gtoffepe  2ieT>inuaung  in  .Çtrie» 
frt/  fiebe  imb  guter  Harmonie  bed  Surflï.  Sjaufcd  fii» 
den/  aneb  ni  Nro  f.nnbel  ■Kii.ultgciiliatcn  |id>  aDejat 
«ytlrHIub/  beitanbig/  gereét  unb  biUig  ;u  crniafcn  ae. 
traebtet/  noeb  fèlbige  mana!>ld  von  tergleuben  gbrifl» 
eubmlicbllni  Intention  abmacbm  n^rbai.  Ru  ujtr» 
funbt  bcflai/  unb  bifj  auf  fterrai  $Jft»og  ^rtcbriebd 
j?ochj,vur|ilicf,K  £tmbl.  gnabigfle  Ratification  unb  0e« 
ntbmbaltung/  babe  i<b  gegaimmigen  ©cbetn  agenbàn» 

51s  «nta]ilti*ni  imt  Kfujcli,  e«  «iftllilxn  ï.foilxrs 
bni  ai.  Junu  11X99. 

(LS.) 

Chriffianus  Hieronymus 

SDîûtiIpfbrbt. 

3iirffli<k  ©nrtfifAc  ®ctha(f4c 

Refolution. 

?“  SP !'e  0"»1»/  ®it  jHfWit  m e«t. 

fen/  3«I't(V  £Iev<  unb  sScrg/  aucb  gngern  tmb  <2Bcfl» 
ceiThîej14'  58frcnncn  Unfl  Ul,fh<  Surfil.  Suc- 
‘iwnnotft  bem  ‘ÀHtrtblûiidtfigflrn  gtirfltn/Çemn  &)ti* 
tkonen/  Xjerjogni  ju  ©tnp^n/  3nli<('/  gleve  unb  iSerg/ 

««('  gngern  un»  2Sefïpbalen  / in  uiifern  9)4men  un» 

(it  abgrorbnrtrr  Sjoff.Satb  ££llüblpfbrbt/  am  aiten  Junü 
iittbflbin  ju  gifenberg/  in  n.  unterfebiebenen  'Ptuirften  / 
bift  auf  un/tre  Raaiicarion  . «ne  fd,'ri(ftl.d't  grllû» 
rung  unter  faner  llnteTfcbrilfi  audgetfeUt/  unb  ®ir  auf 
beren  untertbamgfïen  Qiortrag  barba;  rein  SSetenrfai  / 
fonbern  bie(elbe ilnfêrer  Inecntion  uiibertbolten  Inllrudbon 
geuiafi  befnnbcn;  ïld  îroHen  ®ir  befagte  grflûrung  in 
anen  Punani/  jiwinit  in  .«rafft  b.efco  rat.fic.ret  baben/ 
Ui'rrunMIidt  Unfércr  eigcnbânbigai  untcrftbnfft  unb  ben» 
gebrurftrn  Surfil.  Secrets . ©o  geftbetKti  JfriebWptin/ 
ben  27.  Junu  1699. 

Siicbn^. 

(LS.) 


CCXIII. 

T*rif  arreflé  entre  les  Cemmifidires  du  Rù  de  19.  Mai. 
France,  & U Commiffkire  des  Seigneurs  E- 
tuts  Generaux  des  ProvINCBS-UniES 
des  Pais-Bas,  en  extension  Je  P Article  XII.  du 
Traité  de  Commerce  conclu  à Ripvick.lt  10.  Sep- 
ttmbre  1697.  Contenant  les  Droits  tpei  feront 
payés  tant  aux  Entrées  du  Royaume  , fur  Us 
Depéts  dr  Alarcbaudifts  du  cri,  pèche  (ÿ-  fa- 
britjut  des  Sujets  des  Eflats  Centraux , qu'aux 
Entrées  des  Provimei-Vnies  fur  Us  Denrées  dr 
Marckandifcs  Ju  cru  dr  fabrique  Je  France.  A 
Paris  U 2 9.  Mai  1 699.  Avec  Us  Ratifi- 
cations Je  part  dr  J’outre,  dr  /VActh 
pour  l'execution  Ju  Tarif.  [Sur  l’Imprimé  à la 
Haye  chez  Paul  Scheltus  Imprimeur  ordinaire  de 
L.  H.  P.  Ann.  1699 .] 


Le 


DU  DROIT 

A\tNO  T"  E Roi  Tri» -Chrétien,  fie  les  Etats  Généraux 
s I des  Provinces- Unie»  des  Pau- Bu  . délirant 
P J d’etccuter  l'Article  XII.  du  Traite  de  Com- 
merce, conclu  à Ryfwik  le  20.  Septembre  1697,  de 
conformement  à la  difpofidoa  de  c«  Article,  faire 
un  nouveau  Tarif  commun,  tiirrant  la  convenance 
réciproque,  auraient  nommé  des  Commifliurcs  pour 

L travailler , lavoir , de  la  part  de  Sa  Majefté , Jean 
porte  de  Lagny,  Con  (aller  Secrétaire  du  Roi.  & 
Ditciilcur  Général  du  Commerce , Jean  Remy  Hc- 
mult,  Contcillcr  Secrétaire  du  Roi  , Secrétaire  & 
Greffier  du  Confeil  d'Etat  Se  Privé,  & Antoine  Pe- 
letyer,  Conseiller  Secrétaire  du  Roi:  Et  de  la  part 
des  Etais  Généraux,  Guillaume  Nieupoir,  lequel  le 
fcroU  rendu  pour  cet  effet  dans  la  Ville  de  Paru,  où 
lefdit*  Seigneurs  CotmuilÜurcs  apres  divcrfcs  Confier  en- 
ces  tenues  pour  fâtistaire  à l’Article  douze  dudit  Trai- 
té, & achever  de  rétablir  le  Commerce  fie  la  Navi- 
gation réciproque  entre  les  deux  Nations,  font  conve- 
nus unanimement  que  les  Elpeces  cornprilra  dans  les 
Article*  fuivarn  11e  paieront , à commencer  du  premier 
jour  de  Juillet  prochain,  aux  entrées  du  Roiaume,  que 
les  Droits  ci  après  réglés  au  lieu  de  ceux  portés  par 
le  Tarif  du  i£-  Avril  1667.,  fie  par  les  Arrêts  porte- 
rieur*  i 


SAVOIR, 

BAIeine  coupée  fie  aprêtée,  le  cent  pefant  paiera  neuf 
Livres,  ci-  . - • p Liv. 

liqacjns,  la  picce  de  vingt-deux  aunes  paiera  cinq 
Livres,  ci-  5 Liv. 

Heurte  d'Hollande , le  cent  pefant  paiera  douze  Sols, 
ci.  • la  Sols 

Burtet,  E l’uni  fie  Cerfs  partez  en  Bulles , Collets  fie 
Cdlcins  de  BuHes.  le  cent  pelant  payera  vingt -lîx 
Livres,  ci.  . 26  Lft. 

Camelot*  à ondes  fie  demi  fine  fie  de  toutes  autres 
fortes,  la  pkeede  vingt  aüûcs  payera  huit  Livres, 
ci-  . . . 8 Liv. 

Cire  blanche,  le  cent  pefant  payera  onze  Livres,  ci. 

11  Liv. 

Cuirs  de  Boeuf  tannez  de  toutes  fortes,  la  douzaine 
payera  quatorze  Livres,  ci.  1+  Liv. 

Cuirs  de  Vache  tannez,  la  douzaine  payera  fepe  Li- 
vres, ci.  7 Liv. 

Draps  d'Hollande  de  toutes  fortes  fie  couleurs,  la  picce 
de  vingt- cinq  aûrrts  payera  cinquante- cinq  Livres, 
d-  JJ  Liv. 

Et  les  pièces  de  plus  grande  ou  moindre  longueur,  i 
proportion. 

Fanons  de  Baleine,  le  cent  en  nombre  tant  grands  que 
petits  du  poids  de  trois  cens  Livres  ou  environ  paye- 
ra vingt  Livres,  ci.  . . 20  Liv. 

Fer  blanc,  le  baril  de  quatre  cens  cinquante  feuilles 
doubles  payera  vingt  Livres,  ci.  . 20  Liv. 

Le  Baril  de  /impie*  feuilles  payera  dix  Livres  , ci. 

10  Liv. 

Fromages  d'Hollande  de  toutes  fortes,  le  cent  pelant 
payera  une  Livre  dix  Sols,  ci-  . 1 Liv.  10  Sols 

Huile  fie  graille  de  Baleine  fie  d'autres  Portions,  la 
Banque  du  poids  de  cinq  cens  vingt  Livres  payera 
fept  Livres  dix  Sols,  d.  7 Liv.  10  Sols 

Morue  * crtc  ou  Cabillaud  falc,  le  Baril  pelant  trois 
cens  Livres  payera  cinq  Livres,  ci.  • 5 Liv. 

Et  les  Barils  peians  plus  ou  moins , payeront  à propor- 
tion. 

Maquereaux,  le  Left  de  douze  Barils  payera  douze  Li- 
vres, ci.  12  Liv. 

Plume*  à écrire,  le  cent  pefant  payera  quatre  Livres, 
ci.  . . 4 Liv. 

Pipes  à Tabac  > la  groilc  de  douze  douzaines  payera 
cinq  Sois,  ci.  ...  ç Sols 
porcelaine  contrefaite  ou  Faycnce  d'Hollande,  le  cent 
pcfmt  payera  dix  Livres,  eu  . 10  Liv. 

Rubans  de  fil,  le  cent  pefînt  payera  huit  Livres,  ci. 

. . S Liv. 

Ratines  Drapées  ou  apretées  en  drap  de  cinq  quarts, 
o«  quatre  tiers  de  largeur,  U pièce  de  vingt-cinq 
aune;  payera  cinquante-cinq  Livres,  ci.  JJ  Liv. 
Et  les  pièces  de  plus  grande  ou  de  moindre  longueur, 
à proportion. 

Rarinw  Drapées  de  deux  tiers*de  large  , la  pièce  de 
vingt-cinq  aunes  payera  vingt-fcpt  Livres  dix-ibis. 


D H S G E N S.  4*$ 

ci.  • a?  Lîr. 

Ratines  Frifees  de  cinq  aunes  payera  quarante-deux  . 

Livres,  ci.  ■ » 42  Liv.  l&99’ 

Ratines  Frisées  de  deux  tiers  de  largeur , la  picce  de 
vint-cinq  aunes  payera  vingt-une  Livres. ci.  ai  Liv. 

Soyes  de  Porc , te  cénc  pelant  payera  quatre  Livres, 
ci.  • . 4.  Liv. 

Savon  vert,  noir , mol  fie  liquide,  le  cent  pefant  paye- 
ra deux  Livres,  ci.  ...  2 Liv. 

Serges  de  Seigneur,  fie  Serges  fnçon  d’Alcot,  U picce 
oc  vingt  aunes  payera  huit  Livres,  ci.  8 Liv. 

Serge*  Drapées  façon  île  Florence , Angleterre  fie  au- 
tres Pais,  blanches  fie  trimes,  la  pieté  depuis  treize 
julqu’à  quinze  aûnes  payera  onze  Livres  .ci.  1 1 Liv. 

Sucre  rafiné  en  pain  ou  en  poudre , Candis , blanc  fie 
brun,  le  cent  priant  payera  Vingt  - deux  Livres  dix 
I Sols,  ci.  . • . 21  Liv.  10  Suis 

Toiles  d’Hollande  fines  fie  ouvrées»  fort  crues,  jaunes, 
blanches  fit  bifettes.  tant  fine*,  moyennes  que  gn*- 
fes,  la  pièce  de  quinze  aunes  payera  deux  Livres» 
ci.  . . . .2  Liv. 

I.  Les  Denrées  fie  les  Marchandifcs  du  Coi,  des 
Pêches  fie  de  la  Fabrique  des  Sujets  des  Etats  Généraux, 
fpecifiées  en  1a  prefeme  Convention  payeront  Ira  Droits 
ci-devant  expliques,  à toutes  les  entrées  du  Royaume» 

Terres  fie  Païs  de  l’obcïllince  du  Roi. 

II.  Les  Deméra  fie  Ira  Marchandifcs  du  Ou,  des 
Pêches  Se  de  la  Fabrique  des  Sujets  des  Etats  Généraux, 
non  comprimés  dans  la  prclëntc  Convention , cnfembJc 
toutes  Ira  Marchandifcs  de  leur  Commerce  contenue» 
dans  le  Tarif  du  18.  Avril  i56 7.»  ou  dans  les  Dé- 
clarations fie  Arrêts  poftcricurs  payeront  pareillement  a 
toutes  les  entrées  du  Royaume,  Terres  fie  Païs  de  l’o- 
béi (Tance  du  Roi  Ira  Droits  ordonnés  par  ledit  Tarif» 
fie  par  lefilites  Déclarations  fie  Arrêts  poftericurs. 

III.  Les  Droits  établis  par  la  prefimte  Convention» 
fie  ceux  compris  dans  les  deux  Articles  precedcns , fe- 
ront également  payés  dans  le  icms  des  Foires  fur  le» 

Denrées  fie  Marchandifcs  du  Ou,  des  Pêches,  Fabri- 
que fie  Commerce  des  Provinces-Unies,  tant  pur  le* 

Sujets  de  Sa  Majefté,  que  par  ceux  des  Etats  Généraux, 
ce  qui  fera  pareillement  exécuté,  même  i l’entrée  des 
Ports  des  Villes  de  Dunkerque  fie  de  MarïciUc,  le  tout 
nonobftant  toutes  Franchifes  fie  Privilèges,  fans  préju- 
dice neanmoins  de  l’execution  de  l'Art.  IX.  du  Traité 
de  Commctcc  de  Ryfwick , pour  les  Marchandilcs  de 
Lcvanc. 

IV.  'routes  les  autres  Denrées  fie  Mardundifes  du 
Cru,  de  la  Pêche  fie  Fabrique  des  Sujets  des  Etat» 
Généraux,  enfêmble  toutes  les  Marchandifcs  de  leur 
Commerce , qui  ne  font  point  exprime»  dans  la  pre- 
fente  Convention,  ni  dans  le  Tarif  du  18.  Avril  1667. 
ni  dans  les  Déclarations  fie  Arrêts  poftericurs,  payeront 
aux  entrée*  Se  aux  fortie*  Ica  Droit!  portrâ  par  le  Ta- 
rif du  18.  Septembre  1664.  par  tout  où  il  a cours, 
fie  dans  les  autres  Provinces  du  Royaume  , .V;  Droits 
ordonnés  par  les  difteretu  Tarifs,  qui  y font  exécu- 
tés. 

V.  Les  Denrées,  fie  les  Marchandifcs  donc  les  Droits 
aux  /orties  fie  aux  entrées  ne  font  point  fixez  par  les 
Tarif*  de  1664-  & 1667.  fie  pur  les  Edits,  Déclara- 
tions fie  Arrêts  poftcricurs,  ni  par  cette  Convention, 
payeront  cinq  pour  cent  1 la  fortie,  fie  cinq  ou  dix 
pour  ccut  à l’entrée , fuivanc  les  deux  derniers  Articles 
mis  11  la  fin  de  l’ctat  des  entrées  Se  de*  fortie;  qui  com- 
pofent  le  Tarif  de  1664..  dans  les  lieux  où  il  a cours} 
fie  dans  les  autres  Provinces  du  Royaume  , fuivanc 
qu'il  cft  réglé  par  les  différons  Tarifs  qui  y font  exécu- 
tez- 

VI.  Le*  Edits,  Déclarations  fie  Arrèrs  qui  fixent  les 
Ports  fie  les  Bureaux,  par  tefqucis  certaines  Denrées, 
fie  certaines  Marchandilcs  peuvent  entrer  dans  le  Ro- 
yaume, Tares  & Païs  de  iobcïJttncc  du  Roi  » i’ex- 
c lu  fi  on  de  tou*  autres  lieux  & partages,  enfetnble  les 
Edits , Déclarations  fie  Arrêts  qui  détendent  l’entrée 
dan*  l'étendue  de*  Pais  de  fobcü&Dtt  du  Roi . de 
certaines  Denrées  fie  Marchandifcs  ■ fie  ceux  qui  déten- 
dent la  fortie  de  quelques  autres,  feront  exécutez  ielon 
leur  forme,  fie  teneur. 

VII.  Comme  aulli  iefdrts Srs. Cumtni Tares  font  con- 
venus que  les  Denrées  fie  Marchand rfes  du  crû  & fa- 
brique de  France,  Terres  fie  Pais  de  robriûàuce  du 
Roi,  ri- âpre;  déclarées,  ne  payeront,  à commencer 
du  premier  jour  de- Juillet  prochain,  aux  entrées  de» 

Pau,  Tare*  fie  Seigneuries  de  i’obciiiknce  des  Erata 


Digitized  by  Google 


An  no 
1695». 


4*4 
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Generaux  des  Provinces-Unies  des  Pats -bas,  que  les 
Droits  ci-aprcs. 


SAVOIR, 


ûires  de  Nôtre  part:  Et  Guillaume  Nicuport.  Com-  AnNO 
miffairc  députe  rôur  cet  effet  de  la  part  dcfdk*  Etats  , 00 

Généraux  des  Provinces. Unies  des  Pau-Bas,  duquel  1 
Tarif  U teneur  s’enfuir. 


BEune  , le  cent  pelant  payera  dix  Sols  , ci. 

V . . . ÏO  Sols 

Fromage,  le  ccncpeûnt  payera  un  florin  quatre  fols,  ci- 
. . . - 1 fl.  4 f. 

Jambons,  le  cent  pefant  payera  un  florin  douze  fol*, 

ci.  . . . 1 fl.  ta  r. 

Mchflc  ou  Sirop  fortant  du  fucre , le  cent  pelant  paye- 
ra cinq  florins , ci.  . . 5 flor. 

Cidre  fie  Poire . le  Tonneau  compolc  de  quatre  barri-  , 
quel,  deux  pipes,  trois  poinçons  ou  lix  tierfons,  4 
payera  quatre  florins,  ci.  . • 4.  flor. 

Verre  à faire  vitres , le  panier  payera  dix  fols  : ci. 

10  C 

Verres  i boire  payeront  cinq  pour  cent  de  leur  va- 
leur. 

Verjuft  le  Tonneau  compolc  de  quatre  barriques,  deux 
piper,  trois  poinçons  ou  fix  lierions,  payera  quatre 
florins,  ci.  . • • 4 Hor. 

Vinaigre,  le  Tonneau  compolc  aufli  de  quatre  barri- 
ques, deux  pipes,  trois  poinçons  ou  lix  lierions, 
payera  deux  florins , huit  lois,  ci.  . a fl.  8 1. 
Et  pareillement  Lcfdits  Sri.  Commiflàircs  font  conve- 
nus que  le  Vif- argent  tie  payera  à la  Sortie  des 
Pais , Terres  fie  Seigneuries  des  Etats  Généraux 
pour  la  France,  Pars,  Terres  fie  Seigneuries  de 
robci (lance  du  Roi,  le  cent  pelant  que  quatre  flo- 
rin*. d.  • • • 4 flor. 

VIII.  Les  Denrées  fie  le*  Marchandifes  ci-demis  ne 
payeront  pour  tous  Droits  eue  les  fommes  fixées  par 
la  prefenic  Convention  fur  chacune  cfjxcc:  Et  à Pé- 

Srd  des  Dentées  fie  Marclundtlès  du  cru.  Fabrique  fie 
rmmcrcc  des  Sujets  du  Roi,  non  comprifcs  dans  la 
prefente  Convention . elles  payeront  les  Droits  ordon- 
nes par  les  Tarifs  des  Provinces- Unies  des  PaVs-bas. 
fie  ceux  qui  y font  prefentement  établis  fie  eo  prati- 
que. 

IX.  Tous  les  Articles  contenus  en  la  prefente  Con- 
vention. feront  exécutes  pendant  le  tems  poné  par  l'Ar- 
ticle XLIV.  du  Traite  de  Commerce  de  Rylwick,  fie 
auront  la  même  force  fie  vigueur  que  s’ils  y ctoicm  in- 
fères. fans  au  furplus  déroger  audit  Traite  ; comme 
suffi  les  Ratifications  en. feront  données  en  bonnes  for- 
me, fie  échangée*,  dans  le  icms  de  quinze  jours,  à 
compter  de  ce  jourd'hui. 

X.  En  lin  de  quoi.  Nous  Commiflàircs  de  Sa  Ma- 
jefte . fie  des  Seigneurs  Etats  Généraux , en  vertu  de 
nos  Ordres  fie  Pouvoirs,  avons  ligné  ces  Prefentes  à 
Paris  ce  29.  jour  de  Mai  1699. 


Fiât  Infertio. 

Nous  ayant  agréable  ledit  Tarif  en  tous  les  Points  fie 
Articles  qui  y fonr  contenus . avons  icclui  accepté , ap- 
prouvé, ratifié  & confirme;  fie  par  ces  Pretentes  li- 
gnées de  Nôtre  main, acceptons, approuvons, Tarifions 
fie  confirmons:  promettant  en  foi  6c  parole  de  Roi, 
K de  l'accomplir,  obferver  Se  faire  ohferver  finccremcnt 
6e  de  bonne  foi,  fans  fouffnr  qu’il  y foir  allé  direc- 
tement ou  indircâement  au  contraire  pour  curlque 
eau  le  fie  oecafion  que  ce  puiflc  être.  En  témoin  de 
quoi  Nous  avons  fait  meure  Nôtre  Secl  à ces  Pre- 
lentcj.  Donné  à V criailles  le  trentième  jour  de  Juil- 
let, l’an  de  grâce  mil  fix  cens  quatre  vingt  dix  neuf, 
fie  de  nôtre  Règne  le  cinquante  Icptrcmc- 

Siptf, 

LOUIS, 

Et  fins- bas. 

Par  le  Roy. 

Colbert.; 

Et  fcellé  en  cire  jaune  fur  lacs  de  fuye  bleue  fie  or. 


RATIFICATION 

Dtt  Seigneurs  EtéUt  Ctnérdux. 

T Es  Erats  Généraux  des  Provinccs-Unics  des  Pais-' 
Bas , A tous  ceux  qui  ces  prefentes  verront . Salut; 
Comme  ainfi  fort,  que  le  vingt  neuvième  jour  de  Mai 
de  la  prefente  année  1(199.  cmrc  k*  Commiflàircs  de 
Sa  Mjjefté  Très-Chrétienne  fie  le  Nôtre,  ctt  arrêté  un 
Tarif,  contenant  les  Droits  qui  feront  payez  tant  aux 
entrées  du  Royaume  de  ûdltc  Majt  lté  fur  les  Denrées 
fie  Marchandées  du  crû , pèche  fie  fabrique  de  Nos  Su- 
jets, qu’aux  ennées  de  Nos  ProWnccs  fur  le*  Denrées 
fie  Marchandifes  du  crû  fit  fabrique  de  France , duquel 
Tarif  la  teneur  s’enfuit. 


Fiât  Iujirtie, 


Etoit  fin/. 

De  Laont.  Güill-  Nibvport. 

H EN  AU  LT- 

Pelettrr. 


RATIFICATION. 


De  Sa  Majefti  Trh-Ckr  etienne. 

LO u 1 s , par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  fie  de 
Navarre»  A cous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres 
verront.  Salut-  Ayant  vû  fie  examine  le  Tarif  du 
vingt  - neuf  Mai  dernier  , contenant  les  Droits  qui 
feront  payez  tant  aux  entrées  de  nôtre  Royaume  lur 
le*  Denrées  fie  Marchandifes  du  crû , pèche  fie  fabrique 
des  Sujets  de  nos  très-chers  fie  grands  Amis  les  Etats 
Généraux  des  Provinccs-Unics  des  Pais -Bas;  qu’aux 
entrées  defditcs  Provinces  - Unies  s fur  les  Denrées  fi: 
Marchandifes  du  crû  fie  fabrique  de  France,  fait  fie  ar- 
reté en  execution  de  l’Article  Xll.du  Traite  de  Com- 
merce conclu  à Ryfwick  le  20.  Septembre  1Û97.  entre 
Nos  amex  fie  féaux  Conlcillcrs  Secrétaires,  Maifon, 
Couronne  de  France  & de  Nos  Finances,  Jean  Bap- 
tifte  de  Lagni.  Directeur  Général  du  Commerce;  Jean 
Remi  Henault , Secrétaire  fie  Greffier  du  Confeil  d'E- 
tat fie  Prive;  fie  Antoine  Pdetycr,  tous  trots  Commis- 


Si  eft  ce  qu’ayant  pour  agréable  ledir  Tarif,  Nous 
l’avons  approuve  fie  ratifié,  l’agréons,  approuvons  fie 
Tarifions  par  ces  prefentes,  promettant  rinccrcmcnc  fie 
de  bonne  foi , de  le  garder,  cmrcicnir  fie  oblcrvcr 
inviolablement  en  tous  fie  chacun  de  fes  Articles,  fan* 
aller  ni  venir  au  contraire,  directement  ou  indirecte- 
ment en  quelque  forte  ou  manière  que  ce  foie.  En 
foi  de  quoi  Nous  avons  fait  ligner  ces  prefentes  Par 
Je  Prciident  de  Nôtre  Aflembléc,  comrcfigncr  par  Nô- 
tre Greffier,  fie  y anpofet  Nôtre  grand  Seau.  Tait  à la 
Haye  le  30.  de  Juillet  l’an  1699. 

Si£* /, 

Jean  Becker,  Vt. 

Thés  b«. 

Par  Ordonnance  dcfdits  Seigneurs  Etats  Généraux.' 

Centre  fin/, 

F.  Fagel. 

Scellé  du  grand  Sceau  en  cire  rouge  fur  lacs  de 
foye  rouge  fie  or. 


Æte 
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ÀN  N O P°*r  ?txtcmioM  Tarif  avec  le  premier 

. jour  de  Janvier  1700. 

^ T)  A r le  Tarif  arrête  le  vmgt-ncuvicme  Mai  mil  fi* 
cens  quatre  vingt  dix  neuf,  entre  Noua  Jean  Bap- 
tifte  de  Lagni,  Cou  (ciller  Secrétaire  du  Roi.  & Di- 
recteur General  du  Commerce , Jean  Rcmi  I lenaulc , 
Confctller  Secrétaire  du  Roij  Secrétaire  du  ConCeil 
d’Etat  & Prive  i 6c  Antoine  Pcletjrcr,  aufli  Confeil- 
Icr  Secrétaire  du  Roi . Commiflàircs  nommez  â cet  ef- 
fet de  la  pan  de  Sa  Majrile:  Et  Guillaume  Nictiport  > 
auffi  Commitliire  nommé  de  la  part  des  Etats  Géné- 
raux des  Provinces-Unies  de*  Pau  • bat;  il  a été  con- 
venu unanimement  que  les  Efpeces  compnfcs  dans  les 
Articles  qui  comptent  ledit  Tarif,  ne  payeront,  à 
commencer  du  premier  jour  de  Juillet  1699.  tant  aux 
entrées  du  Royaume  qu’aux  entrée»  dcEJites  Provin- 
ces-Unies,  que  les  Droirs  fpedriez  par  ledit  Tarif, 
au  lieu  de  ceux  portez  par  le  Tarif  du  dix-huit  A- 
vrü  1667.  Et  par  les  Arrêt*  poil  trieurs,  & par  l’Ar- 
ticle IX  dudit  Tarif,  il  eft  porté  que  les  Ratifica- 
tions en  feront  échangées  en  bonne  forme , dans  le 
tenu  de  quinze  jours , i compter  de  celui  de  la  Si- 
gnature: Mais  comme  l’échange  de*  Rariftestiom  n’a 
pas  été  fait  dans  le  tenu  prefent  par  ledit  Article,  & 
qu’il  n’a  pù  fc  faire  que  depuis  l’expiration  dudit  jour 
premier  juillet;  Nouidits  Gommifiaiie*  de  Sa  Majes- 
té & defditî  Etats  Généraux,  en  vertu  de  nos  Pou- 
voirs rcfpe&ifs  Ce  fuffiiàru  , l'ommes  convenus  que 
l'execution  dudit  Tarif  qui  devoir  commencer  ledit 
jour  premier  Juùlct  1699  ne  commencera  que  le  pre- 
mier Janvier  l?oo-  fie  que  la  prclêntc  Déclaration 
aura  la  même  force  & vertu  que  ledit  Tarif.  En 
témoin  de  quoi , Nouldit*  Cammiiïaires  avons  ligne  b 
Prélcntc  de  Notre  main.  A Paris  le  leptlcmc  Décem- 
bre mil  (ix  cens  quatre  vingt  dix-neuf. 

De  Lagni.  Glull.  Nieuport. 

Minault. 

fniTTKR. 

CCXIV. 

s-  juit!cr.  siwfïfctn  .f«nn  3«fKmn 

Slbcli'h/  (ftraftn  su  'Ambcimîc« 
tflcnt'iirî  / 1111b  -^cr.'ii  HJüMlti  iTCo, 
rm/  (Orjfni  ju  ôolini  imb  ïerSen, 
tiir.v  'irc.Kii  ber  OraffilfiiitTr  îciflm- 
burit  imb  45cr.'fi$afft  iXbcba.  (Se, 
fdicl'cn  l'cngcritf)  bi-n  ;i-  Juin  1C99. 
SDïit  bem  5îc('cn-23ci'jlci^  fub  codcm 


Ioco  & dic.WiC  0111$  b(t‘  Final-Trans-  Anno 
aftion  J1I  îSl'dtmti'ifl  bi'll  i-f  Sept.  1699. 
1699.  mirer  ebe»  biclWbcn  gcfôlotTm. 

Sîcbil  ber  SomcrlUbm  imb  b«*  .&«- 
ligcn  ÎKaAo  (Sammcrgcrwfits  Ratiiî- 

cation  fub  dato  dit:  4.Decembrisi  699. 

[Lun  ig  ÎCltrfécS  iHd4)é^Archiv. 

Part.  Spcc.  Contin.  II.  $Kbt(KttlU13  VL 
SlMo#  I.  ton  (Snifen  ton  üôcntbcim 

pag.  1 8.  d’où  cette  Piccc  cft  tirée.  On 
la  trouve  auHI  dans  le  Theatrum  Eu- 
ropaum  Tom.  XVL  pag.  244.] 

C’cfl-i-dire, 


TrarfaÜion  principale  entre  J F.  AN  À D O l P H « 
Comte  de  Bembam -Tn  ll<nbenrg  ©■  Guillau- 
me Maurice  Comte  de  Solms-Te(hUnbonrg% 
touchant  le  Comté  de  'l'ecklcnbourg , jj-  la  Seigneu- 
rie ele  Rhtda.  Fait  d l A agent  b le  Jr  Juillet 
1 «99.  Avec  un  Rece’s  particulier  fait  au 
meme  lieu  (£•  le  même  jour  ; Connue  anjji  une 
Transaction  finale  faite  à Bramnftls  U 
Sept.  1 fie)*).  Un  J^ECEs  dEluci- 
dation  fait  an  même  Utu  le  i . De  ce  mire 
I fîrtj».  Et  la  R a t l r I C A T I O n de  la  Cham- 
bre Impériale  de  JuJiiee  du  4.  Décembre  1C99. 


^3r  f-oplb/  von  0£>tttd  ©nnNn  tnrtÿltct 
iXèmifcttr  Xflçftr  1 ju  nflen  ÿitxn  SWrçttt 
1 bat  iXad'if  :t.  ©tfennrti  tint*  tfeuti  fuitb  j<* 
hcruiitmiiglid)  mit  bttfan  Hrifrrm  oflrntu 
&U'frrltd<n  QfTitff/  N janb'iib/ nndNmt  Unftrnn  jfnv» 
ftrlid'cu  ii'ainn»rtr©ctid'C  bu-  ©Nie  / ,2i>e&[gcfci»fcrsK  1 Un» 
fore  tinb  Ne  iXtid'O  lube  ©ctratt  ^obnnn  TiNlvb  / 
©mtf  |ii  SSmtlsiin/  ©tcnifurth  imb  îtrtUutuTfi  ; fo 
ban  ^ilfylm  ’Jîonlj/  ©rnf  ju  ©olind  unb  'ircflnt» 
btirg/^er!  ju  2)îiînt<i;b<r^  tt.in  UiittrfMmqfcit  jurainb 
anbitu^cu  Iriflen  / n u-  buft  in  Nui  «tu  bkfim  llnftrni 
bcd^ni  ©mdt  ubar  tin  hiinbcrt  nnb  iir<n:(i>f  3rt^e 
itdtshân^iâ  dCRxfm/  uub  tnbitd>  notÿ  dcr.rgiif<r  RdH- 
tu-ion  tmb  rteviiion  jur  Execution  gctrnd'tcn  Procefi , 
burth  2'crimedum  bed  ^?<|lyb,îlifd-<n  Cr«Tf<é  bttr\u 
fubdciegirtcn  Ofusid  rcili,-Jimbtfi  ]k  jid'  nuff  ben  ©ruitb 
ivrgltd'cn  / int  bu-  .tuf,] enduit  i<oti  2lïbri  ju  QÔert 
h«tn.i£t  jjefdritbtnt  CRrNtumib  S^Jiqît.Reccfs  fub  Num. 
1.  2.  }.  +.  feinte  mit  uwîfKwa  (m^ivnfta. 


-£uit|.'U3a3!ci$. 


©Unb  unb  }u  wifTtn  ftp  fatniit  / nodbttnt  tmt  qcnitu 
^ me  '^at  unb  ub«  <111  Seculum  fytr  jmifrl  tn 

bnn  Sjodàcâtljdun  >>ufj  <èolin6»î«tknbnT*i/  it;o  6<ui 
^cd’.^bJ|)'rntii  ©raffot  unb  'hiilfitlm  '3lo« 

1115  1 ©mjfvn  ju  sèolmdr'ïtetlcubttrÿunb  Êroftingea/ 
jjttm  ju  is)iiinb£nè«â/ ‘BiINnfclfj  / (è-onntn* 
walb/  Sjituntjjcn  5iîr|Uvtü«  unb  Beaucourt,  nlf  Sln* 
gtrn  mi  fftnun  / uub  bem  Sjod^tnilid'm  Çniifé  1*011 
[tttbttr 3 / iÇobcin  yjcd'.;ct3hTnoi  ©rnffcu 
unb  / jjtt-n  ^ofitmii  Ibolphen/  ©rofeu  jti  ÇJtnt» 
btiin/  LttfUnbura/ vf  tcmfurtb  mtb  lunnir^  / Sÿtrin  ju 
luttez  ;X)vba/  2y«|'dm.ihoftn/ï;opn/  ’ÏIpcn  imb  ÎJtlf* 
fciiiitiny  ^ebt'ditcu  ju  t£odii  «.  flW  SSttlngîrtl  nu  nn- 
bâte  êcittu  / iwâcti  Nr  von  Sjod^bnd'ttu  ©r.irtui'ni 
Çrülinifdtn  Jjntifj  pr*tmdirt<T  i£rb>Qui»ien  SJBqflanb 
btr  jjol'ijtbobriwn  (Srnffîn  tmb  ,yrdutn/  Jr«wn  TCnneii/ 
gcfafcnttt  ©rafiu  von  îcrtltnburit  / unb  vmnn^ltrr 
©r.'iftu  ju  (èelino/  «tn  btr  ©rartfd-nfc  îtcflaiburi?  unb 
5^tt:fdni't  SXfjcbn/  fibii’crc  «ètr.tt .^îtitcn  unb  Procdltn 
art  bem  î>3d'Vtttfilid-<n  .Wfrrltdm  tiunuHtr»©mdt 
«tjUmbtn  unb  i ftçnb/  rntidt  entiith  bni  Kttfl» 
g.m  t ^nbt/baf)  furd>  vrri'djitbsw  ludicata  obqtbnd'tc 
^rnu  -Xniu/ vtnunÿltu  ©rnfin  ju  k*olm  ; «|tbobrii<  von 
'icdlcnburj  / ju  nui'  Xkçlnnb  ihrttf  S?fTîn  2V.tstrn  / 
©raftit  O ao  bto  «lclttrni  / vtlInfjhiQt  (*}rnf»unb  fyxn 
itctlc-.ibui;}  uub  iXhcbu  ! «ut  ittfrK  iBiit«(£tbiti 
Tom.  VU.  Part.  U. 


declarirtjunb  Nron?<H<n  £?tffrt.|ftT  btm  ÇmiiSht» 
gtr  utdc  nllon  gcbnd'tcr  ^ntu  ©rn|in  ‘Xiiikii  / b.u'an 
gct'û^rmNfl  Smbff--  ïlitil  / fonbmt  ntidj  bit  jj«ilbfdxib 
ilittr  c|lN  IftbrtdSrbtn  unb  ab  intcilato  tmiiorbaKU 
mer  ©cfd'K*i|îr:iif:i  / l-cnaniiclid*  ©raflai  £»tto  NO  31*»» 
Srrtn  / ;Jrnu  tfli|abctl>/  ^tm^ntb  unb  tintlujrmeti  ntl 
gcbndiitr  ©rnûur.b  £*r:fd>ift  juÿjlnitNntr  (£rb  = Por- 
foncu  mit  «liitu  Nnen  Ttivunb  -bibthérimgoi  / tnt  |îd; 
(tVtigt  jur  3nt  2i>ci.'l*inb  ©raftn  iXonrabot  von  îtcflrn* 
bur*j  -übiierN-n  bcftmbcn/  |'.«ntnt  nden  a tcraporc  litis 
contdtata-  barnuo  trheNnen  -ÎMuçmmn/ muiittflji  Kuf* 
U^una  erbfiitli d'tn  lnvcntarii  . ober  tn  gnnanjitlimjj 
btlfoi  ciiKt  fçMicNn  D donation  ubjutreten  / rinjuriu* 
tuiii  unb  qui  ju  nwtNn  fdulbiq  erfriiiit  uub  co-w3em- 
n;rt  , auefi  midi  rrfoljtcn  ivrfd'itNntn  Patitoriis  unb 
Mandatas  de  exequendo  . nu  bttf  2^t|lp(>itlifdNn  (Srqjftd 
Direflorium , rnbltch  un  Augufto  unb  Septemhri, 
bt8  hinqfh-atfu  lâçSflcn  ^nhreO  tuûrtflidc  Immiffion 
111  obgtùttU  Nui  j>T.-n  ©rnflvn  von  (golmij/  nlo  nun* 
mtljro  (Svbjolqtrm  olsjtNtthttr  ,5tnutti  0r.i|in  Hnnn  ju« 
«tîtnntr  (Jrb»Ponioocs  m ber  ©raffdnft  ïv'ctltnburj 
unb  Shtin  / ivcltfcc  fi*  jufumintti  ju  bitp  •Jfrf'itbtiltii  je» 
bn.ttrx  ©tn jf=unb  Sjtr:fdnifttn  frirnqm/  bowiritt  unb 
reali  'ÎKt/ju  fernertnt  iîfrql<id.^>iBv'rfud^nlKr/obtiNj,i  N-flin 
©ntilt^uiijj/  itnltqunq  Nt  Liquidation  ratione  perccp- 
[ turum,  tm<  ^ufamuutiftinjft  auf  Na  10,  Maji  Styi. 
1 Nuo  &ov. 
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k nov.  bed  fauffïnbtn  m N r ©tabt  f'ftnabrug  be* 
c'NNO  jwfnnct  unb  vaanldflef /farnatfac  afac  (ilbige  CutiicrcnÇ 
\6$9-  anfaf  in  Nu»  2>orf  tcngermg  verlegt  irortcn / bafj  burd? 

©ecgen  un  b 3uuffynt>€«ru$  uub  ilntafatib» 
luua  alltrfritd  vauauurta  ©dnc&d.icuifa  / infonbaljat 
«ta  ju  biejir  (£<1*  von  rinen»  fafai  Dircâorio  bed 
«JiieNr»Sîfamif$  * iBcflvfal'tà™  i£reyfjed  nngcorbncten 
fc«:en  Subdcicgimr  / na*  vi<lfâlci0  bine  indb  geftfa» 
fanen  liber  cin  ober  anbem  £<tt«  nufa  anneîjmltct  a* 
od'ictm  QJorfiHàgtii / tnbtitb  otocbacbtt  fd'mat £<i*e  fut* 
aenba  gejiatt  XKf^lttfcn  unb  gullid?  fangelcgt  roorfao. 

Iinb  j:v<ir  jufotNri|l  unb  apii*  tfat  Ncfa  SSajjleicf! 
um  ©runb  unb  ^nupt.-^irtcf  bit  âàaçitÈhe  Sjtfumj  alla  . 
tdfarigen  occalionc  ol>.jcù«d;t<t  Proceflen/  j-.vifcfan  bco 
beu'  dhçrrtpicfxn  Qâufatn  votgnvefena  Unfreuubfôaiff/ 
®ibn.lfnt  tuib  DitferenÇ/tsnb  babtngegen  bieetijfmng 
«ma  Npânbignt  ttnb  ivafafafften  fadivaantivotclid'm 
2)trtranrnd  unb  2kïnefancnd  / bergcilalt  / bafj  IjtnfüEjro 
jciKô  aUabingd  cefliren  unb  mtd  ben  ÎSitgt  gaaumt/ 
unb  faiigcaeu  b»cfctf/n<bmlt£|>  eiuc  bert.mbi^e  Qîaaanlig* 
fat/ unb  vcromgte/  jubabaSTecfaràflicfan  Sjaufa  TCuf» 
ncljmtn  jtelenfa  Correfponden$  fepgcfteflt/  aud?  von  iefo* 
gm  unb  fiîrtfftigtu  ftotfarJfKtfan  Defcendcntm  fortgc* 
fcçet/  tuib  pcifpg  culciviret  tverben  font. 

®i,f(nnud'|l  i|i  jnxçtntd  vaglicfan/baft  ©etiifjfa*. 
«tr.tflicl'c  ©nuben  von  ©olmd  tvegen  jb«d  un  ber  ©raf» 
fd'oft  ‘îtrflenfcurg  unb  Qtnftfaft  ftfaba  ofacNufacruiAf* 
fat  fafanbni  ©rNSecfacnd  unb  Portionen  / fo  b.nm 
bdtob  idjudictrftt  ‘Xbnufang  * die  liris  contdtatx  NO 
ad  datum  ber  in  Anno  1698.  in  Augufto  6c  Septcm- 
bn  irtîrcflnb  gefd'ffaner  JmmilTion  refpeÛùÈ  erblid? 
bchetlrcn  / unb  ihro  pmer  ubergeben  nerbm  foffru  / nuit» 
mefao  in  alleu  tre»  Sitcffail  Nd  £*loiTcd  unb  £au» 
fctf  {edlenburg  cum  pertinent»*  tubfl  brep  SUcrtfatltn 
bec  ganfan  ©rafftfaft  îetflcnVurg/fô  bu  un  erneu  2)icr* 
tbctl  N*  ô*loflvd  uub  jjmpfaflt  îXfaba/  (ûlvo  con- 
fenfu  £<iua  JurjUidru  ©tiubcn  ;u  gRiui|kr/oWicÿn» 
jjtr.vi  / nvld>c  mon  fiauntet  58aitbam*  IctfUnburâi. 
fd;cr  £eitfn  l’crju^rd  |fcu  / obtt  ctivnd  gegtu  Sero  In- 
tention ju  tîjun  ntd't  gondnrt  ) cum  pertinentiis  in 
bon  £M«b/  ft<  itÇo  t|l/init  nCfen  ihren  |jo|><n  unb 
niebeten  Stafetot/  in  Spccte  mit  bentn  ûbrigm  borin  «*  : 
finMid'tn  £^iô|T«eii/  ©tâbttn/ TCoubterat / 5iï(t'(pulfn/ 
«Jjcr^trii  / çioltoai/  S5a»iccfdt<*jf«n/  ^oftn/  üJi<9«* 
tqjeu/  mit  ber  Superioritât  unb  iJiibee^oiKit  / unb 
rtCcin  bonc/fo  tan  Dommio  Terntorun  <m  (9<i|i.-tinb 
JurUdiâfon.  lc^<n»Sîf^t«i  unb  fotifUTi  un* 
Ijâii-isi  v vu  m>tj/  nud?  ÜCcnr^cn  unb  ©tfiflen/  fanb'Unb 
saiu|fa=ÿoaoi/  ^fMibt*unb  ftijaifdNMÏtni  / ©onucrrfo 
r<n/  ©utacii/  ianbt  unb  imt^u/  '.Çroljncn/  ûiatftat/ 
Mai  / îS-Utcrcn/  Süilbfuttiu/  âSaffaoi/  îadxn/ 
Contribution  . ordinaire  unb  Cïtraordimire  Collcdten/ 
çnrtîdn/  vfiraffen  unb  a'Jcn  unbtrcn  îQt^ungcn  / une 
füld'c  bit  ©rnjfen  von  letflenburj  ulff  oluumttcl&ci&rt 
tft.Viibe  btô  DCtid'iî  von  cwijen  ^»eii  ta  «m^lMlit/ 
^abrmbt  unb  jenolftn/  ober  !>attcn  mifltn  unb  gmieffen 
fcmien  oba  mogen; 

2irtsm0/balMiigcg<n  vrrfprid't  obgebddifa  jjtr:  0r.if 
von  £olm0-ï<cflniburg  îtiennit  vor  fid;  unb  fane  ^r- 
btn  unb  iititf'fünuntiibc  Sjcnfdmfften  wolilbebûtfitfuin  / 
tnft  a un  Nui  ubrigen  ïbctl  ber  ©wrtfiwjt  îetfleu» 
burg  unb  ftaifd-ufft  3C'o«bii  unb  cb^Ntckto  5>?r:n 
©rejfcn  / ^«n  3ebnnn  ^fbolvï)  von  îSeiitfieiin.iecf» 
Itnburg/  fo  viel  ftlbtgcn  / fane  Defcendentat  uub  berça , 
0ûttr  bttrift  / ivcgcn  elHîebadt'tcr  adjüdicirten  Fruâuutn 
perceptorum  ftine  fenttre  ’Xnftiro^  uiib  JorNnutij 
t(>un  tvoCc. 

Sierbraitf/  blcibtd  babtv*/  Nifj/  gtdcf'n’k  wegtn  ba 
Kad‘0*unb  i£rtr|Tv'6*uub  «tnbner  ÿtmeinen  faubeo.-Xnla# 
gcu  bifj'oao  gcNid'te  @raf  « unb  sjatfd’it|ftcn  itrcinigt 
geirefrn  / unb  eme  )ib<  banu  Nid  3brt^  uatb  Nrg*riid  f 
CCT  Proportion  abgeaagai  / alfo  dUtfi  auf  fold-en  Jufj 
continuât  unb  baritnter  fcuK  '2Ja.inNrung  gtmacl't  »va» 
ben  fotle. 

viel  aber  Juufitmd  bte  funftige  ÎSegierung  obgt* 
bad'ta  ©rrtifW'aft  îetflmburg  unb  ^erjfdnft^bcNi  b<» 
Iniiget/t’Oii  fdbiga  folltn  b«bt  S^trin  0ni|fen  uub  tfjre 
fTî.id'foinincu  btn  ïittil  unb  bao  ^javeit  fubrtn  / unb 
gebadne  fKegierttng  / >vi«vof)l  ju  obgcbflibta  îbttlai  / 
bemiodi  gefnimuta  ïjonb  unb  pro  indiviib  bttrtf*  bclu'*  i 
fctiibe  auf  untoilKfdtKlKiK  QBei(<  anotbntube  SX.ttbe  unb  ■ 
53ebi.*nf«  f jtbo*  bafj  aucb  tiiiern  jebnt  SJoîii  frep  fh^ie/  f 
auf  feint  eignte  Sejltn  emen  obtr  mehr  Saffte  nutb  j 
Sicnttnei fier  unb  (fmvfânga/  bit  in  fémen  fonberb.tbrtn 
«f  (iitbctn  |fc&<n/  Nintbenil  aniuotbiien  unb  ju  $tbrau» 


d;cn)  FtpeCt  tmb  venritlttt  r bte  von  ber  fanb^Segie»  A NNO 
rung  dcpendunibt  uub  ftlbiga  anfltbtnbe  laufaibt  One- 
ra  von  emem  itbtn  ju  obscNufiten  ïbeilcn  gtiragtn/ nutb 
bmnîd-p  htailber  î«t  ûHafêitd  gîufccn  unb  Ménage  uub 
si5fei'orbtning  bed  gemeinen  (nnbtd.S8f|leu  urita  l'tçben 
regiaenbcn  ï?cr:en  fin  ûbfonberiictetf  girtetS  Reglement 
unb  2)«fa|Tung  tmgentbttc  tvaben. 

2«e  Exccutiones  tmb  ju  ber  SCegiaung  ât^orige  -Btr» 
riibtungtii  biffa  ©risff.uub  Qatfebu/t  foa«i  fttbfftne  voit 
ivegm  unb  im  «Jîabmm  (xebtr  jur  Jtit  regiaenb»  foer* 
ren  ©r.tftn  gefd-ebm/  bagt|JaIt/  batj  ber  *Xt!te|ie  in  bec 
Sîtgicrung  unb  geniemfd?«t fftlieÿ  auffrr  unb  inua  fanbed 
t'orgebcnbtu  Sioriibtungni  ben  Qîorgang  unb  Jiang  fa* 
ben  ; T(iid>  bamit  Ne  bifjfafrd  oNr  fonfl  «înbanTtïto  fat* 
nîfatnbe  bie  jjenftbaft  uub  XeguTung  bitfcd  fnntxd  be* 
tnfftnbe  -ïudfd'rtibai  iud  futiftige  ait  betbe  Sja«n 
©riiten  eingaiditft  iverben  môgtn/biefa  2)«g|cttb  gefa* 
rigen  Ortd  funb  gemotbt/  tmb  bnfj  inan  pd?  Ntmaifr 
rid'tcn  n'ofie  / vtrlangt  iwbcn  fôa.  ‘JBorbqj  ban  bitrtb 
SBeforNrung  eined  fai/tn  Dircftorii  bafan  gcarkitct  n^r* 
ben  fotle  / bamit  auf  bon  ©revfj’ïag  jmep  Vora  juge» 
panben  nvrbtn  môgtn/  bergcpalt/  bafj  alvban  beebe  cb» 
bod'sebatbte  £trieu  ©rafrn  jeNdmafa  in  jiîfating  bed 
Voi  von  emnn  £teiifj«îag  juin  anbaen/  b«;  wiifarn* 
bai  gtbad'tni  (£rcop*Convmtui  aber  von  “îiig  {U  iag 
aiterniren/  and?  auf  bein  ;X<id'd*îag  fo  mofa  / ald  iot 
ifall  / bit  bad  jnxirtt  Votum  in  Qrcuîo  ofarbaifter 
maffén  mdjt  ju  afalten  tvâre/  gcbad'te  Akcrnarion  in 
jûljrung  bed  bagttradten  îcctlenburgifden  Voti  ju  ob- 
lervirtn  feirin  ttirb. 

£4fN-nbcnd  fotft  bie  S3epcffung  btr  gemeinfd’aftlufan 
SSeiunbfen/  ivie  and?  0<i|ilid't  unb  i&ifiuW&tbimtfn  ba* 
gepalt  btfd’cfan/  bafj  ind  fiînftrge  beebe  regiaenbe  jja» 
rni  in  Nr  ©rarfi'd-aft  îecfitr.burg  unb  iXfaba  bittrlbe 
alccmando  ancrbiien  unb  vergeben  / jtbo/b  fin  j>«  fo 
ivofa  ald  b»r  anbtr  commanicato  conlilio  mit  ftinan 
'îOtitsSjtrjn  anf?a  gtfan/  unb  bafan/bafj  ftine  incapa- 
b‘t  obtr  bein  üRibïjmn  afablid?  unb  f emltcf?  ivicbrige 
Çerjoncn  angeon'nct  wabe/  fefan  tvitb. 

■Sd'taid  / rvad  bie  auf  obgtbatbten  ©rafamb  $>en» 
fd*wifften  îtdleubnrg  tmb  îKfaba/  unb  btwn  Domamen 
ned?  ptbenbe  iÔd*ulbcii  tmb  f.ipcn  betrift  / fo!tf;e  trâgt 
Nr  $?cr:  ©raf  von  £oIms,'  aU  weit  fk  temporc  mor- 
tii  bed  ©rafen  (fonrabd  von  îerfimburg  vorfanben 
gerntfin/  jit  bro?  ■Xéttfaiitn/  ju  ben  ûbngen  aber/ »e[* 
cfa  farnad?  gtuiitebt  iqmb/  tp  « nidfa  verbunben  / b» 
fangegen  au4  g.'bad;ta  Sjcrs  ©raf  von  tèelmd  fêtit 
Sed’t  unb  *Xntfai[  «tu  fceuen  Prxtcnfionen  / tvtltbf  gt» 
batbter  ©raf  i£ onrab  gefabt  / btfalt  / bie  ubrige  aber 
fanuut'er  bein  fyrafj  ©entbamr'îetfliniburg  anenvatMéne/ 
unb  ju  Nefa  gtbfdsifï  tud't  gefarige  Prartcmioiws  bein 
©raftn  von  Soeiitfam.itcfluibttrg  aOeine  ivrbfaten  ; 

«ÎBetlfn  aber  bie  jjenen  ©raftn  von  SBortfaim  (ùÿ  be» 
flagtt/  bafj/  tvan  Ne  ganfa  nad>  ©raf  Conratii  grit 
aufgefd,nvoUenf  ©ebulbenifap  iiiiien  aütine  aiifgeburNt 
waNn  folte  / folifa  Nrcn  Tfntfatl  i iveltf'en  pe  noé  bc» 

; faleen/  gar  abforbiren  unb  tfatn  alfo  bie  Sub:ifteu$  bx.- 
nommen  ivabnt  burftt  ; £o  fat  jivar  ber  i?tr:  ©raf 
von  £olmd  pcb  ju  ®f5tui|img  feuitr  Aflcdtion  aflâfa 
r et  / bafj  a ju  £tanb;inâfltt]a  Subiiftenfi  ber  iyraiKtt 
©tmafain  vom  Jijerm  ©rafen  3efann  Ttbolvfan  von 
©aufaimvïecflenburg  ad  vitarn , ÀNro  ©râpid\u  ïotfc. 
terni/  fo  lange  fie  inirnfavratfat  / bes  jungtn  fta:n 
©rafen  ^ofann  Ttagupen  (i^rhtfad  aud  ben  lYocbmfcfan 
©tfaüen  juunvatfceii  / NiNnebcn  bm  -ptnier  ber  £d>nf* 
ben  bcrgc|lnlf  ju  ûNrlegcu  unb  nnjurid'fm  / bamit  ber 
nlte  Ça:  ©raf  jofann  *2fbvlpl>  tu  femer  ©fanbnn,:fp. 
gen  Sübliftcnce  «n  pdyred  frep  botte  / atid’  ju  ailgt» 
umbltger  'iilgung  ba  £rbulNn/  burd'  ^ülpTt  ba  faiîb* 

©tiinN  aucb  fonpni  binifainc  aJJiud  auopnben  ju  htlf» 
fen  / tmb  fantnfer  Nr^palt/  ob  ir.tr<  <d  feine  ctgene 
£ad;  / benrutfag  ju  fq?n.  S'invcil  aba  Nefbd  nicbt/ald 
natp  ifr ber  unKrfwfaen  Staru  ba  ©d'ulbnt  / gcfcNfan 
fun/ald  ip  bifjfaUiJ  vaglicten  uub  auoNbtntgen  / bafj 
ba  Statu*  Crcdirorum  fofor t mit  JnpcNinii  Ivefaf.itd 
|®cbifuten  tuitafiKbt  unb  eingmtbt  / benoiâÿft  attr  bc* 
vorflefanber  3upiminenfunfï  Nefer  'Punct  rcipid?  lîbcr» 

Ugt/  btpanbig  repiiirt  unb  vcrabpbiebtt  nyrbcn  folle. 

Pict mtcud  blriK-n  bem  57a.n1  ©rafen  ju  ©olmd  bit 
©cf, idc  à dato  ba  Anno  1698.  gefckfancn  [mmiiTion 
von  ben  brep  'JCd'tthnlen,  Nr  ©rafffti'aft  îecflenburJ 
unb  Sfaba/ald  «veit  fie  von  '£ao  ©ebicnten  no*  nid< 

«boben  pub  / brvor  / unb  tvirb  man  in  pundo  Nflên  / 
fo  Nr  ijai  ©raf  von  ©entbrim=îtrflcnburg  ivegen  btt 
( Erccunong^oflen  abjutragen  fat/  p*  bep  beoorfltfan* 
ba  2J,r|a«umIung  vaembabren  / baguait/  bafj  ba  gr. 

I baefa 


DU  DROIT 

A n NO  MH*  ©raf  bit  mgltû&tnbt  gituua  bnar  trltjtn/  ' 
obtr  abtt  baror  tiiiri  btt  privât  acquinrttu  ©raflt$cn 
1&99-  ©«UbûJn^tiflaiburgifd'en  ©dttr  iu  l’erfctirtilwn  / tint» 
pro  rata  bifj  jut  Jabltuig  tmjarauintn  fàiilbig  ftpn  foUt, 
gt&enbtnS  i(!  verobfcfcittlft  / bafj  ber  îjrn  ©raf  von 
golmi  bq>  (StintTjJürflIidvn  i>urctl<iidjt  bnn  Jjtrm 
Innbgraffen  von  >>fltn»(£afl<:l  y fade  bûfdbe  nxgtn  ”2lb- 
gatig  and  îmbtili  btr  ©rn  fffdxi  ft  irrfltiiburg  bit 
Ttnubtft  U*t  unb  '.fttubcnbirg  in  Hnfpratb  ntbmtn  n»l* 
te  y ûU<  Officia,  uni  fol  cite  ;ii  tabulai  / anivtnbeu  / 
iinb  in  bufan  tètiîcf  bon  i>iuft  ©tnt&mu  fo/  ob  nuire 
ci  ü/rt  agent  ©ad)  y afliftirtn  mode  unb  foUt, 

(JaH»  abtt  ûb<r  a Ut  Suvafid't  ©tint  fto^f&fUfÿc 
■SJurifrttud't  von  j}tflta>(£iiiTtl  Ijtmmttr  burd>  l’crfttlltn» 
bt  tXttfrfirtnib  ®iUigftitiS=©rmiti<  unb  offentn  mdjf  ju 
vtrmégai  mArcn/fonbtrti  Nn  J>arm  ©raffai  von  ©au» 
ÿtim*ît(fUnburg  über  furti  obtr  luit-g  gtbatfrct  Tftmbfcr 
y$t  unb  Jrtubnibcrg  btfwtgm  »iircflit$  tntjogm  «a» 

(L.S)  3Mnnn  / ©rajf  ju  ©tnf$CÙn* 
ïtctknburg. 


D E S G E N S.  4*7 

ben  fol un/  fo  ,fl  abgtrrif/  bafj  mm  foi)  alsbann  $itr»  Anno 
unttr  n.ilxr  verglacera /obtr  fan  ificil  un  bitftTransa-  A 
ftion  wrbinibtn  fqjn/fonbrtii  ni»  jtbtr  in  fdiKin  KtAt  l699‘ 
fl<t»en  foir. 

Unb  b n enb(id>  tiiuge  otaeba$fer  ^unciai  ouf  bit  bt* 
rorfl^ojbt  Confc/cn$  ju  vjai.jtr  jf  ntridjauis  mfdsjbtn 
fnjnby  fo  itf  nbgertbfy  bafj  ftfbtgt  (Jonfcrenfl  unatiigt» 
fltflt  fortgtftflt/  unb  bti  ©nbi  bqjbcrftùi  $}cr:ftfaffhn/ 
ntb|l  bentn^  Mcdinoriljut  unb  ffjrtn  £KAtf>cn  / je  tfjtr  je 
licbvr  in  futafftiger  Sfrxt-fn  naeft  ©raunftdi  / obtr  nx> 
mun  ta  NS  Ôrtljs  gut  fïnbai  wirby  «btbai  y Nifrlbfl  ju> 
famuitn  trttcn/  irnb  afltd  jtrr  Pcifédlion  btingen  œoBtn; 
^njnMfdtu  obd  bûftr  ©trglfit|i  nue  bctvtgcnbcn  Urfh* 

<Ki>  niwb  nid't  funb  «mad-t  y fonbtrn  te  bifj  bof>m  in 
itQigtm  ©tnnb  gtlafftn  nxrNn  folte  gu  H&rfunb  btf* 
fm  ^nbm  bic^rn  ©ajlrid?  bcpbtrfntd  ôtricn  tytii^ionbij 
unttrfi$dtbf!i  / unb  mil  ijjrtn  ©riflUbcu  *Jnf1tgtlen  b<» 
fl.Wrfti/fo  gtf(fj<{i<n  ftnjon^  btn  17.  (17.)  Julii  1699. 

(L.S.)  3Bi$tIis  gjlon«y0w|F  ju  Solrn*  unb 
Ifrfloiburj. 


97f6m>25flf9lri<(t. 


Ou  wiflen  pp-  Vürmit / nadibcmt  {Ktitt  dato  siwfcfctn 

btn  Qtnu  (draftn  uou  ©<mjj<iin»ït(flfnbBrg  <m 
tiixt  / tinb  btm  ijotin  0rufftn  von  i5oline»ït(flcnburg 
nn  anbtttt  vèdio»  «in  btjlânbijtr  ©trgUtdj  in  i^ra  fo 
Inngt  gnuntwttr  frf- mer  a ôtrcitujftU  bard;  ©Onte  ètt» 
gtn  gctroifen  / babq>  btniwd'  »u  Coalcrvation  btr  $<* 
flijftttcn  Hirmonit  unb  nüafdte  int|jrtm  Qfuffhtÿmta 
unb  tknninodicil  gui  gtfunbtn  worben/  in  mirb^-cifi- 
ctrttn  Punclis  tin  unb  nnbtre  ab|ônber[i<b  ni’^tr  ;u  bt* 
rnfcinm  uub  ju  j'ct'litffni/  nnmnfftn  bniftlbty  ob  mare 
te  bon  5>tupt«^ntrsct  - rmvtrliibtt  / gtbalttn  / tbtn  fol» 
<b<  5trafi/  mu  jtntr  bnbtii  / jn  gar  btmftlbtu  in  btittn 
tiimn  n.\bcr  alâuttricu  unb  vaanberctn  Pundtii  dero 
girtn  jbllt. 

i.QBtiltn  bit  (Erfaîtrung  It^rrt/  bafj  bit  ®tmtinfd,'flfft 
infonbtrticit  iu  ^Boÿnungtn  unb  J^iuftr  lat^t  0tltgtn» 
ÎKit  ju  nlla'oanb  UnluO  gtbm  / bit  üè^lôifcr  unb  ijnu* 
fer  autb  bnburdi  ju  uerfaOtn  / unb  btr  eu  Kcpamnon  rtr; 
nbfâuntrt  ju  nxrbtn  rfïegt  / infonîxtbtit  abtt  bne  «ètblefi 
îtrfltnbirrg  tiiwr  SJdupf*Repara;ion  btnitbigrt  ift;  ëo 
ifll  barnbtt  untmtbtt  / unb  nnfctr  uergli^m/  bnfj  btr 
Jjtr:  0rjf  ju  i*eline  tae  gançt  gdjlof}  îtcf lenburg  / 
ntbnifl  btr  ©tjluiivi  i0rofj»©tftl  115  / S^ojfgarltn  / unb 
ttae  fbn|î  barju  gtfcôr <1/  vor  fufe  nUtint  unb  privativè 
ÿ^âlCtn  moflty  imnjfftn  btn  titrant  rintt  btm  nnbatn 
fan  bifjfnO*  itabtnbte  *Xed,'t  ülxrgubf/  unb  \^n  in  wiiccf» 
lidjcn  ©tf4  btfltlbtn  atfcijtt  l>abai  wiO  ; fjtbixfc  btrgt* 
fiait  / bafj  brt  jjm  ©raff  3oÿnim  Tlbolpl)  won  ©tnt* 
fcnni-itcflcnbiirg/  ale  langt  tr  Itbei/  anf  ban  tgdjIoQ 
^ttflaiburg  nacb  (tintai  fflflitbtn  bit  2Bobnung  jtNrrjttt 
Ixbalten/unb  injimfÿtn  btm  îjmn  ©raffm  tou  ôrolmfi 
frap  1lft<n  font  /bit  nél^Mfit  Réparation  unb  mad  « (on* 
fkn  ju  Confcrvaiion  unb  Skrbtfltrung  btd  iàd?loflte 
gui  frnbrt /tcrritfcitn  ju  lafftn/ nudj  btë  ©nbe  nuffbtts 
gtbatbitn  gif'lofj/  ba  a <0  nàcb'd  nd;ttt/  ju  logiraii 
®it  ban  autb  Nm  jjmn  ©rafea  3<>binii  'Siifufla 
unb  bcffcn  CSrbeti  / nun  pe  in  btr  ©tafffetaft  ftvnb/unb 
te  gui  ftnbtn/  iufl*f»tt/  fuo  Jure  auf  bai  ijaufj  îtrf# 
Itnburg  ju  fontmen  / unb  fub  a'Jba  aufjubalun  / Jtbocÿ 
ba|^  tr  baftlbfl  (tint  tc(U  unb  bt|lânbtjt  Reütkn|  nttfit 
feabt/  unb  bitfti  bttn  Sjtrm  ©raftn  ju  ièolmi  unb  btf» 
fat  (grbtn/ratione  bei  fjaufci  >Xb<ba  vice  verfa  ju|ltf>t/ 
non  btm  auf  Nm  Sjauft  îctfltnburg  tt^aubtutn  0e. 

(L.S)  34ann  Ttbolp^/  ©raff  ju  ©cncîjtm». 
îectlenburg. 


ftfûg  a btr  fttti  fltinert  mctaOint  @tücft  b<m^rrm0ra* 
ftn  tou  ©entbtim  tablabtn. 

i-  0latb  aud;  jnMptmi  in  ban  Jjaupt'Contraâ  btt 
Çff!  0raff  tou  6olm0  auf  feint  'Xnfpradj  rationc  per- 
ceptorum  nitbt  anbtïi  ali  in  favorem  btr  jjerm  0ra» 
ftn  oon  ©tntbtira.îccf Ittibura / Jjmn  0raffm  ^o^inii 
Ttbolplji  unb  Jcirannis  Auguffi  renuncürct/ fonflni  abtt 
3fjuw  btfjfaDi  fane  ‘Xnfpracb  au  btn  übtigtn  ©cntjiti. 
nufd'ai  sjaufcrtn  bttor  bltibr  / inmafla  tr  bitftlbt  |îd> 
jtbtrjttc  refervirtf  fa  btn  min  / ju  btm  ©ubf  bit  Qmai 
0rafftn  tou  ©tnttnuu.îftfltnburg  an  obatbat^ttn  ûbri* 
gtn  ijduftrtn  / ritionc  regrelTus  & rcfpeârvc  Portioni* 
HxrednarcE  tinm  in  Stÿt  gtgninbtttn  Sprudj  (>abtn  ; 
TllS  ip  btftÿlofTm  unb  wrglid.tii  / b.ifj  bet  0raff  ton 
éolme  bufe  btpbt  (ttufjtn  auf  bit  txjt  bttnfamfle  3>ttf< 
in  ftuitui  obtr  btr  Jjtntn  0ra|ftn  ton  ©anlKitn  OTab- 
men  auf  (tint  ^ofltn  tin.  unb  auifubrtn/bai  jtnigt  a btr/ 
fo  babtird)  fünffttg  gatonntn  nxrbnt  modtc  / unttr  btjK 
btn  itso  tergliditntn  ^>artbrrxn  / obtr  t^rtn  (frben  xqua- 
liter  txribdU  unb  dividin  itaben  foll. 

j.  ‘A>a  judi  brûlais  btr  tint  ©itrtd  btr  STtRftbnfft 
£Sbfb«  g.  2.  bei  ftaupt*2R»8ldd',s  unttr  ©tmtr  Jtir^* 
litçtn  0uabtn  ju  «DIûnfltT  Conlêns , btin  fctnn  0c«fm 
ton  ©olmi  lugffigt/  fo  mirb  man  an  0rajlict<r  ©tnt» 
(itiiniftbd  igtitt  jivar  botu  fide  bitruurtr  ge^n  / tmb 
ncbfl  btm  ïjmn  0raftn  ton  (èoImS  ju  ©rbnlnmg  gt. 
mtlctn  Conicnius  allé  Officia  «nœaibtn  / bttrctilcn  abtt 
faltbai  roürtflitb  ju  prxftirai/  nit^t  in  bti  Sjtrm  0ra* 
fai  von  ©tntbtim  fït^cr  / ali  ifï  abgtrtbet/  bafj 

btrfclbt  bitrunter  nittt  gcfâtirbtt/nodi  «ttctr  ali  ad  om- 
nu  Officia  ttrbunbtn  / bai  librigt  btni  Sjerm  0raftn 
von  ©olmif  atldtt  in  fo  ivtit  uub  rotgni  £Sb<ba  ftin 
vôDtg  Siéent  fttb  relwvirt  / an|)dm  gtlafltn  nxrbtn  folle. 

4.  3|1  wreinbabtti/  bafj  JaQi  ubtt  fur 6 obtr  long 
tin  obtr  anbtr  -tbàl  gut  fînbtn  foltt/  i^rt  (£rb»Portio- 
ncs  an  mtbrgtbadîtt  0ra|f.unb  ÎJtnfcfviffttn  jn  vttfauf» 
font  btr  anbtrt  gtgm  ©trlegung  bti  billigen  Pretii  bcc 
S»ât(.'|lt  baju  ftpu  / audj  fan  îbm  ban  aubtrtn  burth 
©inlaffung  btr  Qeditortn  oui  ftmtn  Quota!  ja  fcçtn 
fudxn/fonbcrn  tint  gutt  hodwrtraulic&e  Harmonie  mog» 
lid'  confervirtt  œtrbtn  folle.  Ubrfunblttbtn  aDtrfctti 
JJtntn  Untcrftfcrtfr  uub  vorgcbritcficn  ©riflt^ai  3nfitgc* 
Itn.  ©0  gtifcWitn  ftngtrid?  btn  27.  (i7.)3ÛK  99 . 

(L.S.)  QBifytlm  3Jiort(|  / ©raff  ju  ©ofmS  unb 
îtcflcnburg. 


Final-Transattion. 


(S^Suuw^  jroiMwi  btnm  VMb^obmtn  ©raftn  unb 
Sjmtn  / Qmn  3o|>ann  Hbolp^m  / ©r.tftn  ju 
• ^ ©tmb«m  / Itcf Itnburg  / Ôitinfurib  unb  tupburg / dam 
♦ T«M-  VU.  Part.  IL 


jn  fingtny  SÎKba  / îjopa  / Ttlpen  unb  *Btwlingf»iwn  «n 
tintm  / unb  Jjtrm  ®ilb<ini  'Jlori$cn;0rarVn  ju  ©oltni/ 
©rannftIS  / unb  îttfUnbutg/  au$  ju  <£ritftngeny  Qerm 
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A K>  vf»  îu  ^lûn^eufS^tbaj  liagm/  ‘^BiHxxifVffiy  ©onnen* 
tvalb  / fc^gen/  SorfifcwfpUr  Hcaucourt  &c.  am  an» 

M>99-  ban  ïbril  ?H*r  *"  <ScbfEba^t  imb  Succeffion  un  bef 
©rafffd'au  iecflenburg  unb  ï^atfd'dft  S[>cba/nnb  Per- 
tincmien/  HUIT  bn  un  wnmd^iicii  1698.  3abc  / bor<v 
cm  OîifC.r-X^unfrf'.^flpbaiilkici}  botK*Srfyfj.Dtrcdlo- 
rmm  ioti|lrecftftt  hxccition  unb  ©utrauimini}  Ne  <£tb> 
l*i .:  t:  , <11/  tra  TcrminuJ  jur  Liquidation  btr  gln^ffllM 
adijdicirtcr  fruâuum  percepeorum  auf  bm  10.  (ao.) 

. SDMjt  pîiigrtbin  «a*  £f|#abrû(f  Nnabintt  / bafelbfkn 
butd'  hodermrlmt  DireCtorii  jjfrten  Subdelcgatos  benett 
S^'eHraH'tn  <partheï»oi  bit  ©lice  rorgefd'lagtn  / bar» 
tnnen  conrinuirtt/  aucy  an  tinb  anbat  Oômcs  gefd;e» 
ken  / aiMtcb  ju  kngaicb  birrcb  tinoi  Sjauptnmb  «Jiebat» 
2)frj}kub  abgdsutbeU  unb  *fd;loffen/  unb  barburdj  ©a» 
ncr  ü^Ki'srâfadMi  ©nabtn  ju  ©olm*»i8t*unftlfj.tftf* 
IfiiburJ/jo  boten  bunb  t‘orcnw|j»iC<  Immirtion  aflfdion» 
rrbûltoK  bro>  •3lrf'trb<tk  in  ba  ©rafflebafe  îtrfknburg 
tint  frrifd’jjft  Sfctba  nod>  brer  QldjttlKiN  «n  ba  ©raff» 
fd‘%1  fft  / alfa  illuminai  brey  Quart.  aü«5  miC  ta  Innbe*. 
5>b«n/  unb  alloi  -An*unb  Subehctuiigtn/  9kd>teu  unb 
©ttofctvtffitcu  uigrtcgt  unb  abgttrettn  trorbot  / mit  bit 
butdber  ati6vK^rtiç,i£  Sjauptsunb  9icboi*3îtrgkirf't  fub 
dira  tenante!'  ben  17.  (*7->  3«l«  x699-  !nu  me&raen 

befngot/  bannnen  nber  obgaebei/  bafj/  nxilen  bet  Sta- 
tus Dcbitofum  biim.ibW  niebt  btÿ  hantai  aenafen  / uun 
flObier  nad'  befltn  imttrfufbinig  nxtta  jufamuKn  foin* 
uien  / unb  bufen  -puncc  / aud?  mai  fonjkn  nod?  übrig 
fern  môd>rt/vôOt'a  abtjjun  unb  adjuftiien  ttolk;  71*  t(l 
tu*  reiftr  Ubakg*unb  gjeontitrttinjj  ada  annxfenbtn 
Obberoelttr  iyr.cn  ©«rifj . Directorial  Subddegacorum 
faner  Mentit  vtrglitdtn  nnb  fefl  gtftfittt 

©rtflid;  fl; un  obgondtt  |?tntn  Tranfigenetn  bit  ntQf 
angtjogtiie  ju  ftngerich  aufa-ruHete  $}aupt*uttb  ÇJktat» 
- 2)ci<jUid;t  voin  17.  Ù7-)  31""  haP  bt*fat»$«41« 
confirmant  unb  bitniit  fUtfcn/bergeftalt/  bafj  foliée 
in  nden  ibmi  'Punctcn  unb  Çlaufkltn  («uffar  bnnt  / 
nstd  tu  btefon  Final  Scrglod'  flennbm  / ub.unb  juge» 
unb  iKrnn*  folgen  wirb/i  frf!  unb  fràffKg  feçn 
intb  «A«ffn  imbeit  foHen  / nl«  wirtn  fèlbige  an&xo 
irêrfiid’  tPKberf»kc  / gtftolten  nuntnt^ro  çkiwt  unb  in 
Srafft  biefet)  e<in«  ^d-grôflid'cn  ©nabtn  |U  ®ol«rf» 
SBrannjVlft  > îtdltnburg/  bu  m bmen  tengaicbifc^en  SDaglo* 
d'aï  accordiift  Portiooca  .111  bit  ©r.if.unb  ijaiftwff! 
îfrfltnbnrg  unb  îîhfba  übgetrtittn  / unb  in  ipdrrfli^m 
Skliç  unb  ©enufi  liber geben  intb  eingcrJumrt  «Wtbtn. 

5>jnntnb<TC  jrccmfné  bn;  bon  5.  S.  ©ont»  fy>*3r<Sf. 
liebeu  ©nabot  \n  éolmô’'3ruunftl(j»îetfltnburg  fid;  ju 
brey  'Xd'<«bflkn  btr  aient  unb  ©rtft>®ltcrNéa  ©d'ul» 
ten  I iuib  tKibeiKbot  JU  tiner  Temporal- Al rmenution 
bn  Surfin/  unb  nniger  ©nlfi^cn  Sjnba  an^ifd;ia  unb 
tKtbunbltd' gcuwd1»/ folfbtd  b4in  geônbtrt/  bafj  nndtf 
fiod'.KNid;ft  ©tint  JJod-grdfid't  ©nabtn  gtgen  bit  im 
itàdMifelijfitten  b-  f.  übetuommtnt  P radiation  nid;t  al* 
km  non  nllcn  fo  trolil  altoi  unb  i*om  ©rnfht  Ottone 
feniorc  ijanibrioioiMtli;  nudj  embertn  bernadfr  contra- 
hirtoi  ntutn  ©d'ulNn  / bit  frtbtn  ©Mtjmni  / mit  fît 
motif n/  gant!  frai  nnb  ftbig  |d;n  / unb  bamit  anbtr< 
md-f  tu  t&un  fcrtben  / noeb  bediwgnt  beMfiger  obtr  be* 
fd'imet  traben  fMfen/  al*  fltkinc  ©eiutr  S?od'ardfidtn 
©nabtn  ju  SBott b°m* îrtfltnburg  / unb  btntn  ubrigen 
nm  ^flf^  unb  communibus  Viribus  & Juribu»,  nxlcfrt 
fifb  <i«  itbtr  î^ol  contra  mioscunque  Creditores  jum 
ffrolublkn  UOTbebàfr/  jn  amftirtn  unb  pi  Nimtt 
bord'  crfmnlid.'t  2B<a<  <>n  3«l«  unb  uotratilukr  2)tr» 
nkid'  ont  btnttt  Creditoribus  gttroffm  tretbtn  mogt/ 
j'nbcni  and*  bit  fpecificirte  Alimentiriord.©tlbtr  ram» 
trnhro  au*  ©tmer  Qodarâfid'en  ©nabtn  ju  ©tntbnnu 
•ifcflcnburg  vKtbkibtnboi  î^ttltn  an  îecfknburg  unb 
>\b<Nt  l'agoteuiuKii  wtrbm  / nnb  ©olm*«S5raunfelfj« 
•ifrflmburg  baron  tntlebiget  ftçn  foDen. 

tSM^initegtn  b«^n  bnuoi*  ©ont  ijod^râfkd^  ©na» 
btn  ju  ©0  lino  » 3î*a  unft  I fp  ïf d knbutg  / ju  îtla»unb 
alluiâbligtn  'îtbfloirnng  ber  accordirenben  unb  fbn^  nuf 
beu  Douwineu  baffknbeu  liquidai  ©«bulbtn  migeiTiCIt» 
au/  au*  bero  Hntb«l  ba  Jjrrtftfcafft  td>eba  jdbrlid?  on 
(niifenb  funf  Inutbat  i\ettb«balfr  / unb  and  ba  ©raf* 
febaft  îerflaiburg  jb  oitl/jiifanuntti  brty  taufenb  Ktbalr. 
baiufds<(To>  / unb  bamu  jiran^g  fiînff  3abr  ju  conu- 
nuiren/  fd  unb  bergcfalicn/  bafj  fdbije  unt«  Mo  Di- 
rection unb  Huorbming  boten  Oeditorot  audgejoblrt  / 
unb  baburd>  bie  ©djulbtn  nacb  unb  nad;  abaettlact  ukt» 

(L.S.)  mïrb/©wff|uî3<nt&ei»/îe<fleq» 

frur|. 


LOMATIQ.UH 

Nu.itnb  alcidu-ie ©anc  Çixtgr.i(iid-c©nab<n  jutgolnié» 
58raunftlfi»tectknbura  u»n  alun  ©4ulNu  frey  feyn  unb 
bkiben  ; a If»  baben  bièfelbt  mit  boifclbtn  nad?  2)er(btf» 
fuiij  M bennimten  lU'an^tj  ftiaff  ^afiren  / n*kt*  ben 

1.  auaufi  biefê*  lauffoiboi  1699.  saijre*  ben  TLnftna 
iiebmen/  «l'an  fehen  ju  felbtga  3nt  jtgni  gdd-ôret  3o» 
l’frütbf  rweb  einige  ©ebulb<n=pi)litn  ùbnj  ftyn  mdcbttn/ 
n,4ki*  ju  (buit/idnberii  fambber  ;4riub  anw|o  btiwfligitn 
brey  taufenb  tXfblr.  tnebaum  le*  unb  Itbtc;/  otb  b«bot 
Nr»  Setifben  unb  Inrradoi  ut  ber  ©rarf|d;aft  'ledkrt* 
burg  unb  >?atfdiflft  Sb<b«  rôflig  nnb  frtp  su  genieffrn. 

©0  gar/  bafj  aud?  mareufi  / nwn  obgebaifrter  mairen 
uor  Hblaujf  gebacbfa  ftinff  unb  jtvanbig  Jabrcn  |î<b  bt> 
finbtii  fbltc  / bafj  bie  ©efrulbot  abgftilgif  / aldban  nwn 
fdvn  bit  funff  uub  jœanfig  3al>rt  uod;  nidit  juin  (fub/ 
ba  jabrltcbt  SSeyerag  ba  brq;  taufent  *Xnd'*tb«(a  cetli- 
ren  foflt. 

2.trait  aba  Sûnfpot*  biegroffe  ed'ulbot.faf  / ntelcfct 
Sona  fcwhiraftd'cn  ©nabot  511  ©oitbom.îtrfltnbutf 
obnc  bits  ullnne  obliegen  / bqb  ebrnber  gcttlgef  irabeu 
tonne  ; fo  baben  biefelbr  gleidlaB*  goBiüiget  unb  fid?  uer» 
buuben  / bafj  au*  bao  Xnthdl  lanbnt  unb  IntTaden  )4rlid) 
jn-ey  taufenb  iXf&lr.  mit  91u?en  uub  aorf^eil  jii  îil» 
gung  ba  ©cbulben  aiigenxnbet/  intb  ja|?It  nyrbenfoUot. 

3iigkid>tn  if  ©<d,'iloj<  uaglid-en  / unb  n»tlen  ©eine 
ju  S3*ntbom*ltcfknburg  S?»*grâfid't  ©nabtn  anfj  bero 
ïntbtil  lanbtô  nnb  gmfunfften  naibfolgenbe  Dqiutaia 
unb  Alimentation  rct^ot  Ufliu  / ncinlid;  ba  ^lirflidren 
Jr.tu  ©emafsltn/  tin  taufenb  ;Xt{Ir./  ror  bero  ©o|»n/ 
i?am  ©rafen  Ttuguil  ftinf  bmitvrt  Sîtfcrl.  unb  ror  bu 
©râfube  îiiHa/ieNr  jnxy  haubert  unb  funjfeis  SCcfrlr. 
é<|ialren  uiuh  btc  nttlcbenlK  ©râf«h<  ^ntlKitn.'îerflen. 
burgifeb*  îodita  au*  benot  gef.iuucn>ïfcflcnburgif(h<n 
unb  iXhebaifdyn  fanben  alfo  dotât  unb  mugefeurtt  twr- 
ben  foHeny  al*  ob  biefêfbt  ohnjcrthttlt  / bey  ciiKtn  fjant 
blicben  teâten. 

Sîa<bbone  atieb  ©kbtnben*  rerqliihen  trwben  / bafj  / 
irait  lira  furfi  c ba  lang  ema  ba  tunfigitenben  îlstltn 
(due  ©rbthnle  ober  ©rb»Portiones;  juin  'îhttl  ebrt  gnnl 
ju  rerfatiffdt  refolviren  iriîrbe  / bafj  ba  anba  îbol  bot 
^îaherfauf/gegcn  ©rkgung  be*  btUigen  5fauff*©d'mmg« 
Itaben  folle;  ©efalten  t:c  fcurch  ben  jti  iengerich grtroflt. 
m unb  bicrbiitcb  nod-matilen/  toit  cbgonelr  / conürmirtt 

2. krg|eid,e  ©ttner  ^d'gTâfid’eu  ©nabtn  ja  ©elntfl. 
5iraiinftlfj>î<tflailMrrg  erblid.'  übagebene  unb  abgttreu* 
ne  brey  Quart  an  ber  ©rafffd-aft  ïetflotburg  cutn  Per- 
tincntiii.f»  ban  tintn  Quart  an  ber  JJasfçhaft  iX{iefca/ 
Ninon  Padto  familiæ  obtr  Fidei  commtflb.  tren  fd)on 
berglotboi  fo  ror  gtiltig  unb  ral'tnbltd)  gthaltcn  «abat 
trolrm/rcit  bodt  ©ont  sjod^afieN  ©nabtn  ju  ©oloi*» 
Sîjatinfelfj.îtefloiburg  fone*  trege*  tinjkhen/  mhanben 
Uiknt / umatrorffen  / fenbtrn  b'omit  unb  Xra ft  bteft* 
rtusbriicflid)  baron  auujefthklTat  fd;n  unb  bleiben  foüot; 
ÏÏÎobey  ben  fd-liefjlitben  non  beybot  ijod^Tafiden  î)a» 
ren  Pacifcrntoi  auebrtldlicb  raabrebet  unb  gefd'Iofîën 
trorbot/  bafj  fona  bem  anbaen  m ftmtm  ihute  bur<h 
2krgki(b  juroinmenben  lanbe*»Ponioneii/baen  iXenrkcn 
nnb  ©ef.îUot  un  geringfen  rorgreiffdi  oba  praoripiren/ 
fonbern  bie  ©mj-fang  » unb  tXcd'tiung* . fSebieiuc  |tbeni 
jjam  ©rafen  bit*  ©dnige  fub  Prena  Executions  in 
proprii»  ju  lufferen  unb  auejujahkn  fehulbig  unb  gehal* 
ten  fo;n  follen  /immaffcn  ban  bit  gcfambte  i;a3fd»fftlid< 
©efafle  in  ber  ©rafffd;aft  îtdkitburg  unb  ;>nfdMft 
SXlKba/  trie  auch  bK  barauf  hajfleube  ©d'nlbcn*ht|l  burd> 
boibafol*  jufaramm  deputirenbt  XàflK  tuib  SScbitntt 
forberfamb|l  auf*  gtnauef  c tmtaftdia  / imb  baran*  ein 
rtthOjja  Status  credituuro  fie  cnicnim  fomura  twrben 
folle/  ivomic  alfo  biffe  gan^e  ©ache  au*  bon  ©runb  ra- 
gltchot/unb  habeit  beybt  Qenm  1 ranfij-enren  bey  ©edfli» 
iben  ©b«n  unb  wabren  'ajertot  einanba  gelobet/ juge» 
fagt  unb  wrfyrotben  / aD<*  / rca*  in  benen  fo  n>obl  ju 
lengeruh  emthtrtoi  / al*  bufnn  b<utigoi  23agleidv  irel* 
d>e  aile  in  roflfoimnaton  Valor  jtçu  unb  bleibtn  / rer* 
fafjt  / tttnlicb  unb  obuuetbrtuhlicb  ju  balrot  unb  jn  bc» 
obacbten/  mit  Rcountiirion  anf  aile  Bénéficia  uub  Ex- 
ceptiones  ber  Sethten  / fo  b«f«i  SJoglcuhen  junnbet 
fcynb/unb  obadt  iverben  uwehtoi.  Allé*  treulub  unb 
obnc  ©efibrtc.  SNfTen  ju  Ubtlmib  hulxn  beybe  i>r:oi 
Contrahcntot  biffe  Tfamaduin  etgeubùnbeg  umafrfric* 
ben  / unb  3&ro  jjod'grâflifhe  Sccrct-^nfîegd  barunter 
bruden  laffen.  ©0  gejtyeboi  jBraunfcIfj  bat  14.  Sept. 
16 99- 

(L.S.)  2Horib/0raf  ja  ©oint*  nnb  lerf» 

Intbnr*. 
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ŒridutcnmrôRcccfs. 


‘vobann  VMfyi  0m ff  Jti  ÇB*ntfrim*$«fitn. 

unb  iimburg/  JJtrv  ju  9QKbtt  / 
JJeod/  7(laai/,3^(Iwgtimn/mit  QsMr  S&iifcdin  ÜHonfcl 
©taf  |«  eolui*»1S8rüunf<lfi>©rtiffeo|lfin  *'«b  Sjungtu/ 
and-  ju  îtcflfliburç  ont»  gudnugtn  I Sjtn  ju  £DtilnQ<n« 
laa/  &$«ba  / fHLttntyw  / ©orMinxila  unb  Beaucoup 
&C.  Ufcrfonben  fcKrvr.it  unb  bcttnmn  vor  Unis  / Unftre 
^rtrn  uni  Sfïatfctcmralmgc/  btmnad?  2B'r  in  bifftro  noffc 
Eaufidiboi  3afcc  iiba  bm  Punclura  ba  adjudiciiten 
Fructuum  perccptorum  von  ïxn<it  eoItiuhCraunftlfi. 
fthn  ÇTb»PoTtior.fn  on  ta  ©rajfiifcnft  ittflttibutg  wnb 
îyritoâft  Sfctbn/  burd'  Samittctwig  unb  uncer  ta  Au- 
toriv^t  eina  lôblufctu  9i«bcr . -X  h et  n ifd-* -JiV  jj  p{?  £U  i f<±<n 
ff  r«f»»Sublegatioa  ira*  snïnMufc  auf  <m&  wrglttfctn  / 

«b*  i«  btfftn  «ne&rer  Jeflfcaltung  lut  Wons*  ju  iengt* 
ntfc  ben  27.  (17.)  Jul-  artd'Utt  $airpt*udb  ïRtbtn.Sa* 
«Idifce  / tmb  fcanad)  «Bfciee  ju  iSrounfclfj  untam  24. 
(14}  Septembr.  gtfcfclOfTow  Fioal-Tiinndtion  btp  bon 
SipfttlicNu  unb  b«  $«4*  €ammcri®aUtit  confit  tm- 
ua  Uffcn/  unb  îwtc*  mtfct»  übrtg  / nid  bnf$  2B « ouf 
fothrtJKd  Fundament  tmfrre  gtwtnfcfcafftltcfct  Sfgiaung 
ttr  icctl<îibvrrivfd:<Li  «nb  SfcdMiftai  ianbm  / ju  ubw 
in  btnen  angaegten  2}erglod;eti  bendmi  Xmfctiltu  befkl. 
kn  unb  «flt«  ben  Recefltn  gemaft  cinjitrMfctcn  / nuefc 
fofoet  aiKobtr  anfntfcag  unb  rwulufc  ratynm  / m tincn 
SW<mn  gegen  btn  obtr  bttjenige/  uxlifct  obungeregre  linjdt 
fiib  Auihoritatc  Cadran  aridjtrtc  unb  barnuf  coofir- 
mirtt  Tunsadion  tmb  ©aglcitfct  aniafetfccra  (îcfc  onmaf. 
frnwDai/  eimuutfcig  fty<n. 

^nfl  «&K  fctute  data  bicfcg  fifltd  notfcmafcM  fUifjlg 


mtttiiwnba  erœogtn/ttnb  Niranf  «ntt  brui  anbrnn  rrtu« 
lid?  lugtfagt  unb  «tfpcndKB  / aflrô  verglitfcenc  ofcne  fa* 
«an  2>ajug  rdpcâivc  ju  volljitfctn  unb  ju  (wlttn/a.;d) 
ba  ti  fid;  jf^uub  fcm>cr  vfcuc/  nwléagÉfiolt  bvrrtfc  2yi. 
èttggr(iniKt«  bad  JûïfUidic  SJaufj  fc<ijVn-€«ffcI  aufa*. 
trgt  «nrb  / wrgm  ba  ‘2tanbta  Uiçc  unb  ÿraib<nb<rg 
2(nfprud,‘  ju  nwd;rn  / wruuitilitfc  barburd;  u»fcrr  Sa, 
glodj<  unb  Tranaattion  dniga  nwjîcn  |u  fd>n)àdvn  / 
un»?  tflbnrd?  ira  g(ruy|ltn  w4»t  nrr<  uwdtn  ju  Inffm  / 
fontcroi  foldyn  'Xnfpruÿ  nuf  tfcturt;cfc<  îyrgt  ju  b<g<g» 
uni  / unb  bombât  mit 6 ju  chut»  unb  vorjul cfcxtu  / umS 
ju  Nllânbigtr  ‘jt|U>ultung  imfct«n?c()ntci  unfera  Tum- 
a^ian  unb  Sagltùfctn  gut  fnjn  unb  gertidsu  rang/  al* 
Urnwfltu  2Bir  ban  fcitrburd)  unb  rn  ^raft  bttfta  uo^> 
uwfclcn  «Uâ&rtn  t bûft  fck  c|fi«nx|>ntt  Soglrid*  un» 
Tianu^ion  auf  oDt  jâOt  ju  traigtit  îagm  frjl  unb 
tuitatûtft  vabldben  / uub  nuf  ftmtrltp  ®djt/  te  nuw 
f^m/cbtr  Cîûfcmtn  hubtri  /vvk  oba  irai  « ruollt /ôua 
fo  gar  mcbt  burefc  W<  oftgtacttt  Jjtflîfcfct  Qùi^racfct  oba 

nui  bit  Vindication  (tlbfiat/  infringirt  ob«  gcftfcnJÔ^t/ 
itod?  amniiina  jucrfctn  foütit. 

0c|,'lkf)li(fctn  wca<n  SJir  «Otn  brcbtn  gnatlitn 
brigai  auf  aile  2B<ift  commumbui  cooûli»  btigcfloJt 
tntÿgtn  frj>ni/bauut  ^Bir  btçbttftivtf  uub  unfert  i^rbca 
unb  üucceirotc*  btÿ  bvtftm  dOen  rctngUds  fan  unb  txs» 
blciltn  môgtn  / aUttf  gtttrulidj  uub  otnw  Otft^rbt.  <^yf, 
ftn  ju  ttsa^ttr  Uîstfunb(  unb  flrtcr  JpftMltung  babm  -JB* 
bitfm  unfcrtn  wofcnxbacHlufctn  aafgd^ltun  (Jri, Une» 
tun3é*Receflûrn  dgtnfntnbig  untafd'riclwn/  unb  mit  un, 
fatn  0tûflicfc«n  Sxcict-^nfKgtl  bcfrafnyt.  «g» 
î>tn  Staunfdfi  bm  x.  Deccrobr.  1699. 


An  no 
»<S?P. 


(L.S  ) 3&^un  *SbO<Pf>/  ©raff  )Q  SStmfecim- 

’lntltnburs. 

^au  mut  gtbatHt  ©rnftn  tatn  Confirmation  and» 
Fen  bKpfiu  Utiftrnn  f?&d?|ïcn  tdaubt  jti  futfcni  tntfrfilaflcn/ 
in  btm  (ïnî*  ban  ba  Æfcrf.un  / Unfa  unb  l<9  üUu^d 
licter  ®< irtutr  / ‘jobnnn  Jntbtnd,'  flsfliiwnn/ba  5cd** 
Kn  D<jüor  . Krüittcn  linfad  S^tlitfcat  l?ûinuia> 
<3crtd;(d  Advocu  un  Pitxunttor  , ntg  btçba  tranligi- 
tnibtr  ©rafltn  nainiig  uorbtadfcttn  Original  - Spécial. 
0nrol(b  conftuuirta  ’ïmralb/  uru  fotfcnnt  Confirmi- 
oon  unb  Xi»fat>litn3  Uocumenii  . ba>  biefan  Un* 
ftmn  jlâpjtHi4cn  tfmnnwr  » ©at^t  umtrtfcônigil  ‘Xn* 
fud'utiÀ  «tfrmi/audj  aiangtt  / bafj  fccut  ju  ®obt  ttrad. 
«a  dïto  nad  fblgtnbxg  Dcoetum  at|>nUt  nwtbttls 

^rtrab  obgnnriK  Tnns*<5ioncs  bot  7.  Novembr. 
iangltyin  unb  rdpectivè  fccut  ju  unmi  btmdtcn 
dato , jeîwdj  ûlvo  Jure  Terni,  fciatmt  confirmirt  unb 
txpAuijtt  1 mid1  banîba  no^bûrtftigt  tltfunb  a» 
fannt  w C006I10  ben  4.  Decaobr.  1695». 


(L.S.)  <2Bilfcclm  ©raff  ,u  gotmg  unb 

îttflmburg. 

■Xlé  iff  ifcmc  biffir  mie  rntfOem  «nfcaiigtnicn  greffOen 
Jtàçfalidjcii  Sofugel  btrrâfftigta  Stfcctn  b«ûkt  atig. 
fangtt/unb  raitactfcdltt  «otbcn/  fo  gfffrfcai  m unfa 
unb  btg  fcaUgtn  £Rd(fc6»©tabt  QBdiUir  / btn  uiabtca 
Z*i  SBÎonntg  Decembr.  natfc  ÇfctffH  UnfercS  licüa 
jjtrtn  ©tbutt  ira  ft$épfc<n  fcunbat  ntun  itnb  nrunfcig» 
fitn/  Unftra  Stitfcc  b<g  SRômiJtfcen  ira  jtwp  unb  wajig. 
flen/brt  Jjungarifdcn  ira  iûnff  unb  mcrji’gfttn/  mtb  ba 
îBéfcdunfdjtn  un  via  unb  victjigficn  3afcan. 

Ad  HUatLttm  Dsmmi  Ekûi  lmfnatorit  pre- 


3ofcann  ïbmn  3Bdrf««  / «ipférlufcc  €aiiuna. 

©aicfcWAiauçitp.-SatwIta. 


Jacobus  Mtebad  Lr.  Judicü 
Impeniiii  Camene  Proco- 
oocariu*. 


ccxv. 

i8.Aoat-23rtalfi(t>  SWifclKn  Smcit  CommifTanen 
36rc  9&iniK»  Ràijlcvliéc  SKwçtfd 
LkopüjiDi  , mit  ^ ur.titdxn 

Sultans  Mustapha  U. 

Don  uwgtti  6<r  ®rd«8  ©<»i6umi 
ffttif  Km  Srkbfnt 

igéitit?.  S>ffitwDfn  im  t'ane-r  irnwcit 

5grct  cm  iS.  Augufti  1 699. [L u NIG 
ïrtJM»  SW4e»Archi,.  l’irt.  Spec 
StbrtjctOotg 1 p»&  >«+•] 

Ceft-idirc, 

ÇurjtKlim  ouïe  Ul  Cimmfmii  iLwidUi 
Eimrmilti  Ramim  & it  Mujtaph»  IL 


Suit*»  Jtl  Torci  fmtr  le  Reniement  Ut:  Limeet 
conformement  a U P*ix  de  Qnrbvit*.,  Am  Camp 
de  firod  U 18.  ttAoit  H99. 

U tpiffai  «Ben  tmb  irtxn  t ©enwaifc  bon  cwiam 
tint  atfraâd’tigen  ©£>«/  atô  btm  fcôcfcfitn  etiffttt 
brt  gcitbcirf  / grfiiUai  fcat/  baft  nadj  etnem  fo 
langrataiâtn  unb  blutiÿtm  Sfriege/  btr  (Jtkbc  jtpi. 
ftfcm  benra  ©rofïmad'tigdm  Jthfim  unb  ^aan  / SJmn 
LeofoUo  1.  «wabltnn  SRoraifdjen  Sapftt  / ju  atltn  jltitrij 
ffldfcraot  brt  flldtfcg/  unb  btm  ©ultan  «Stuffapfca/  ba 
ïiirdtn  Jjnn/  tratbamn  nufgatifctrt  tnorbtn;  Unb  uutfc 
befannt  if»  / bafj  natTi'âcfctitxfagra  Stôraifdja  Sûpfa/b« 
bit  JritbtngjCondttiones  auf  «m  Congrds  |u  £<trio> 
wifc  ref»  âtfitCtt  roorben/jn  fflrjogtmg  ba  mit  bnn  @uf» 
tan  aufnd'ttg.gtBwifcctn  ^rtunbfdjofft/  afltg/  n»ag  a in 
bon  Xonigtdefc  ©oftnia  / burtfc  fttnt  ffefrcHfcc  a«(ftn  im 
fungjîtn  5tti<gt  trotxtt  1 Kncbaumjn  reftituiicn  wrfpre* 
tfcto  ; unb  nun  burd)  bit  ©nabt  ©oatsi  b«  ©cdnfc  btp. 
ba  .tflvfmfciiraa/  bieffrita  ba  fDotMa/  «radgtnranBKB 
bit  ©tgenb  Novi , rc*  btr  Sid>tf(fc(nir  b«(  ‘tfntbtng» 
Lnlltuiucntd  / fmb  aufgtntfcttt  nwrbtn  / mit  fv'lff^g  in 
Non  3 fi. 
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47° 


CORPS  DIPLOMATIQUE 


a «un  (Hat®  ubfonbnlidrtn  loftrumento  noefi  HAràc  iufc&tn; 

N ip  ber  *lbiirn  ©oforf  / bit  2*eftung  ‘£uK*  unb  '£». 
1699-  bon/  fam  ter  $aUncra  3c«îcimivi(}  / von  ter  .tffltvfrt* 
lidhcii  fcefttuug  cvacjirtt  / unb  ber  ïtircfipfrnt  ’Pl'orfc  1 
etnaerd  tnnet  / aud»  oibli^î  bie  tEitabeflt  / fb  gtgen  ffitob  1 
rtbrt/rtn  bon  SScfinifdm  «fa  btU  e<ni>$lufTt*  «*1  mi 
fsraî  jrrctvn  auf  ta  nc4fkn  3ufni  gtroefenm  Sàtnmtn/ 
nu-tvr  grriffen  «11b  btr  grbt  gtei*  grawdyt  nwrttn. 

oyirb  olfo  bitrmrt  allen  unb  fcbcu  iinttrtbantn  brt 
berben  jtMen&ûmcr/nn  «Rabin»  M TÜluburetlauÿ* 
tigflcn  KèmifA'ffl  Satftré  fimb  gema$<t/  ««b  ju  beflni 
csfiaen  ©cbAétnfa/  um  breyuuljlijcr  lofjbrennuug  btd 
©cSûlfrt/ÎWtirimg  Nr  'ïroountlen/  flttgmkn  $ai)Tmi 
unb  un  ®enx*r  üntli^  / ni  ©*â«n»art  btçbcc 

3&rçfMi<b<n  Commiflkricn  /pubneirt  mit  ww  monnigluh 
\ «wgmfni  bflft  vcrtxfig»  23eflangtn/  bec 'Palamfa 

unb  ber  îtjurm/nicbt  âtUta  von  ban  Commiflirio  btd 
©rcfuiiiW'tiglîcn  tXômifd'ai  SCvçftxéi  Ludovic»  Fcrdi- 
nandOi  ©rafen  von  Martiali,  an  ben  'îtirrfifd’cn  Com- 
miflâmim  > Stafyim  fffftnbi/  fenbern  acu*  «U  unb  jebc 
bd  bertnn  1 tegenbe  {anbfdjaffeen/weltbt  w Softaia  / nad? 
5nbitt(  btd  5ritb<Md»lnftrumcmd/bnu  îurtftfebm  5C«JJ» 
frnljum  dii}urânuini  unb  bonfélbai  gang  frep  ju  lajfm 
finb  / unebaum  ulhjctreten  / ubtrgeben  unb  bero  frtpen 
•gTîrtdjt  unb  ©avait  îtbttfajRi»  tPtrbtn  , îiusgencmmfn 
bit  ©cgent  bed  altcn  Novi , nxlefced  fi>  long  m £op* 
frrliefctr  ©estait  bleibcn  fotr/fcft  bit  bkfrr  ©egmbeon- 
cernircnbe  unb  brfdtUt  Coruroverfitn  von  bcnai  «OÇ» 

* (trliien  Miniftrù  unb  bai  türrfifdwn  ©cfariban  g.infl. 
Iicb  ivrrbai  gepeben  nnb  vtrglidpn  ftvn  ; i>e  ©tgcnb 
dber  bw  vSnii-JluffiiS  / wm  ban  bieflütiacn  uftr  bed 
Unnac-gluffe*  an  / bifj  an  ben  £Wt  / tco  ft*  bu  ©au 
in  bon  Jlitfj  Bozur  ergieffet  / fofftn  mit  aflai  bdrjivt» 
fclMi  licgtnbrn  3njtile»  ixnai  btpbtn  5n»f<tt^jlinnrm  jt* 
moin  wrbleibm. 

«^Oiefrtf  wirb  alfo  ffitînmglk^  su  «mm  «wgtn 
publicirct  nnb  f unb  gemadyt  / alfo  / bitfi  nitmanb 

mit  ber  UmwiTtnbat  |U  (ntf^ulbigen  (jabt/  nxilni  3b«> 
Scir^rlidt  WnKflftt  bero  îrm  unb  ber  gansai  5B<It 
bcfanccit / befliijbifltn  / unbtpttften  unb  aufm^dgat  ©lau» 
ben  m buftin  fo  groiTcn  JÇitbena»©tft^âfK  l^lig  unb 
unwrbritttlitfc  Imlttn  weBen.  ©tftÿtQcn  m btm  loger 
unrwit  SSrot-/ ben  18.  Augufti  1799. 


CCXVI. 

lo.Nov.S&fdnct'  îWifdicn  %rnluib  .fxreog  ju 
eadjSctvüHtimmgcn  cinrt/  ban  auct) 
knert  ^crçoacn  iSrn|l  au  ®a<Mcn« 
^ilMwabaufcn/  tint)  yoftan  Sm(t 
ju  ôadj^cu  œaalfclM  / atibcrm  îtxilô 
mcacii  ber  HoiTcfs-Ajrijrcifuiifl  au  bmen 
rra  :Sfi)l..bcvm>(!  SUbvecht  jti  @att)fen. 
gcfmrjWittn'lai'fcticn  Çanbtn  6efcijcl)«ii 
QSbrmn  ber  erftc  biefc  ju  CompoOeflb- 
renber  be|a«rcn  l'anbcn  erfeuuet/biefe 
aber  lûn^cgm  fié  ertlarcn/naA 
fcrbmma  ber  Affiu-cn  roieber  babiit 
su  fcbrcii  / unb  bic  Trafhten  ùber 
ber  ïbeiltutg  ftWo  Jure  quovis  anju» 
tretten.  (Sef<bcl)en  ju  (îoburj  ben 
ioten  Nov.  1699.  [Lu n ic  ïeub 
fiÿeb  5SeUW'Archiv.  Parc.  Spcc  Con- 
tinuai. II.  îtbfatj  pag.712.] 


Ceft-à-<üre, 

Acùi  cuire  Bernard  Dmc  Je  S*xc-Meim»£cn , 
JELrnest  P*e  4r  Saxc-  Hild-  Burghcujin  , dr 

iEAN  Ernest  D*c  de  Saxt-Sdftld  fmr 
Stcujfw»  dm  feu  Due  de  Smxt-Cebmrg.  U 
tremier  j rrcormolt  Us  deux  tmires  pomr  légiti- 
mes & iudmbitétbUs  Cempefftfcmrs  ; & ils  s'y  rt- 
JgrvttU  U Droit  , stem  revenir  * mne  mlteriemre 
Convention  félon  ? exigent  dt  Unes  tjfmrct  , & 


nommément  4 un  PmrtAge  de  ladite  Smcceffûm.  ^NNO 
Fait  4 Cobottrg  le  1 8.  Novembre  1 699.  ^ ^ 

✓Alt  wiffv'ii/Çïad'brtn  uff  erfolgttn  tubtlidyit Sjintriit 
yJ-,  b<6  QiSeçlanb  SMwdleuck.  tfiirjlai  1111b  Çerm  / 

✓1  S2«m  TUbret^ta/  Sjertoga  ju  lèadfen  / $u'i|<kn 
benni  ©ure^l.  Jiirftcn  unb  S?<r:n  i îjenn  fifitrn» 

^arbten/  ciuctf  / unb  Jjtnn  ©rntlrn/  mit  au4i  Sjcrui  * 
3ot)‘inn  (Etntlen/  ollcrftutf  ©ebniberen  / S^rSogm  ju 
ièûd'fén  :c.  JVfjjcn  btr  Pofldj-^rgreiffung  ror  > $odg<* 
rnelccr  Êtmcr  ^otÿftkfUi^yn  'SiircMcndtit  luncmafTener 
lanbe  unb  grbfdjdfft  / fidj  rinigt  ^rrung  banîbcr  unb 
SJeitlàuiftigteûen  creigntu  tvofleu;  aïo  ijl  ju  Qîorfoiu. 
mung  berfclben  / unb  ^ingtgot  ju  5S^vb<t)<iltung  '^rcanb» 
brûterlidyn  bcjlânbigtn  £Dcriut)mniip  unb  ©inigfat/  un- 
ttr  3tircn  J2od'»5tIr|Hid;en  S>urd'leud;t  X>ucdjl<uotic 
®urd:laid!t  buté  bero  iiifunimen  gtorbntte  ‘Xutlje  unb 
Dcpuiirte  nut  gleittmâfjiga  ^iijûtiung  unb  permit, 
telung  berer  übrigai  ^odyjdrfll.  ®ur4[.  Syrien  In- 
uredentat  annwpnbcn  ©tvouuiadxigtm/  auf  uutcrt^« 
mgiîni  25ortrdg  unb  ®nu|iu^flltung  fbl^rnbc  Hlirebe  go 
uouiuu’n  îvorbcn;  ©6  afl.ircn  frd?  n<(?mlidj  (lôdllermelte 
JJerm  SjcrÇog  SBernÎjnrttb  Jjodb  » Sürfîlidy  ©urd,'l<iidt 
birrmit  unb  in  Srafll  btefcb  / b.tfj  glaitin  i«  fie  au<b 
béctfibefogefn  bCTO  freunblidj  ÿlubten  Çcrin  ©ebnlbcrtn 
Çod'^îiitpitdt  Snrtblendjt  nu  benen  3î>ri>  6<P  biefan 
Succenioni-JdB  iuFouuncnbai  SScd.-ten  etiudd  ju  ent> 
sieîjen  nieuwlo  geuteinec  gemefen  ; Tllfo  nudi  birfrlbeu  finit 
Ulib  fbnberd  pro  veris  6c  indubitucs  CompoOcfTonbus 
fjlcber  2krld|Tenfd,,afft/jeboeb  iwe()  ibtenraiù,  unb  bar» 
an  bdbenbai  S3cfugiuîfTen/  ««nofcirtn  / unb  3b"<n  ter 
Efirîius  PoffciGoms  beiracffalt  iugcfiinfccn  fcpn  foüt/al& 
ob  ©ic  biefilbe  felbjl  in  perfobn  obtr  buref;  bit  3()rige 
voDfldnbig  unb  l'ibfr.iB  ergnffni  batten/  nxlcl'e  frcunbliebc 
©rUâbrung  nu^t  bôd'llgebad'tc  J^enn  ÎJcrfiog  (gniftt 
unb  S2ennQeT<|cg  3tl(>Jnl^  JJo4»girflIitbt  ©urdj* 

Icuét  S>urd:Ieud't  biemit  anm&uwn  unb  bargegm  fît*» 
f)imouberumb  ^tcunbrbrüberlieb  butin  «nûtjret  / bufj 
nad>  bero  Convcnicnz  unb  juge  fia  nbener  •Jreçbeit/  nad> 
(ErforNrung  ter  Affiurm/  nnebet  aujKTO  ju  fctren/uiib 
ticrfclbfl  m ber  Rcfjdcnzui  beneu  vorbitaltenen  0<nuU 
djffcn  oIjik  SEJeftbrcerbt  btr  Communion  unb  bed  tenii 
Sîactîtbeîl  fîd>  aufjubalten  unb  ju  kbtny  ober  bie  tfyuje 
ouf  fbld't  îffitife  hier  julalfen  / ober  au&ero  ju  fd'-irfm/ 
unb  |idi  auf  boit  en  ju  lalfcn/  fu  fieb  von  ttnnoi  ireg  b<. 
gebai/ iront itteifi  aber  bie  von  J}mn  ÎJer^og  Qîernbiirbtd 
Çod>Siirplidy  ©nretlcuCtt  3l'nnl  «fterirte  gûtlitbe  Tra- 
«itiren  liber  ber  ‘îfjeilung  biefed  TlnfaBd  tin  «Jîabtnen 
©ûtted  bnnft  bie  3^rigtlalvo  Jure  quovis  antreten/unb 
bifj  jur  Ratificuion  fortfe^en  / im  aber  burd>  fol* 
die  / ivorjii  botb  wm  btçben  ijerwi  t jietltn  fufc  1«  aaer 
èifligfcit  erbotfc*en  mirb/  trîber  2ierbcffni  ber  îjroetf  d> 
ntë  giitlickn  2îergIeteÇed  mcbt  erreicbet  / nwf*  biefe 
l£nebe  ge^oben  werben  fonte  / nlebann  o^ne  fudjenbe/ 
obnnôtbigt  aieitlàufftigfeit  ivegen  (Jrtveifimg  ber  ouf 
fold'en  iÇdB  vorgefd.'lagenen  ‘Sudtrage  bed  Siirplieben 
J^aufed  fieb  mater  erflàren  n?oBen.  3«  0«er  SBeflîioItung 
bed  allen  fcoben  beçberfntd  giirfllièe  Sjot»<  Intercillmten 
bep  ^urfllitbai  mobrai  23orten  unb  treuen  SBerfidyrung 
rtban  / unb  bieféd  etgentsinbig  unterfetineben  aud>  bero 
Jiirjnid*  3nfîegel  beçbruefci  IafT<n  / ©o  gcfdybcn  Cik 
butg  btn  lo.Nüvembr.  îtîÿÿ. 

£Bcrnfiarbt$. |.©.  Srir^O  i*©*  3obann5m|lfj.i.Ç. 

(LS)  (L.S.)  (L.S) 


f: 


CCXVII. 

Traite'  entre  Louis  XIV.  Roi  T.  C.  de  France ,5.  Dec. 
Cr  Charles  II.  Roi  Catb.des  Efpagnes , poser 
U reglement  dts  Limites , & l'Echange  de  tpset- 
tjttes  ^ Lieux  > en  exeemtiom  dn  Traité  de  Rifwicb. 

Ji  l'iUe  U $.  Décembre  1*99.  [Tiré  des  Ar- 
chives de  l'AmbafTade  d’Efpagnc  i la  Haye* 
du  eems  du  Roi  Charles  II. J 

COwme  par  les  Artictes  dût,  6c  vingt  rroiidu 
Traité  de  Paix  conclu  4 Ryfwick  en  Hollan- 
de le  ao.  Septembre  entre  le»  Ambas- 

fadeur»  Extraordinaires  6e  Plénipotentiaires  de  Sa  Ma* 
jefté  Très-Chrétienne , & ceux  de  Sa  Majefté  Otho- 
lique»  il  a été  convenu  qu’il  ûrrou  notmoc  de»  Coen- 
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A N NO  dc  part  & d’autre,  tant  pour  régler  auquel  toute  Souveraineté,  Sa  Majeflé  Catholique  n’y  preten- 

u des  deux  Seigneur*  Rois,  les  Villes,  Bourgs,  Lieux  ' dant  aucun  Droit  de  Souveraineté,  ni  autre*,  & le* 
ou  Villages,  ou  aucuns  d’iceux  compris  dans  la  Lille  ) CommilTaires  de  Sa  Majeflé  Tics- Chrétienne  aiant 
d’exception  jointe  audit  Traite  devront  demeurer  6c  ! fout  en  u que  Sadicc  Majefte  a lur  ee  Village  tous  Droits 
appartenir , que  pour  faire  échange  de»  Lieux  qui  peu-  . de  Souveraineté  6c  autre*  dont  elle  cil  en  pofldficn  , 
vent  être  enclavez  dans  le  Pais  de  la  Domination  de  I cette  prércnlion  n’aiant  pù  erre  terminée  dans  la  pre- 
l'uiie  6c  de  l’autre  Couronne.  & pour  fixer  !a  portion  I firme  Confèrence , elle  fera  réglée  par  les  Commiflaire* 
que  chacun  defdics  Seigneurs  Rois  devra  payer  de  de  Sa  Majeflé  Très- Chrétienne  & ceux  de  Alonlicur 
Rente»  actcélccs  fur  1a  Généralité  des  Provinces  dont  ! i'Eleûcur  de  Trêves. 


une  parue  cil  poflcdéc  par  Sa  Majeflé  Très  - Chrétien- 
ne, 6c  1 autre  par  Sa  Majeilc  Catholique,  les  Commis* 
faire*  nommez  rcfpcfili  veinent  de  leur  part;  fa  voir,  de 
la  part  tic  Si  Majeflé  Très-Chrétienne,  .Meilire  Dreux 
Imj:s  Dugué,  Chevalier,  Seigneur  de  Bagnols,  Con- 
firmer en  ion  Confeil  d'Etat,  Intendant  en  Flandres; 
6c  Meilire  Daniel  François  Voilin, Chevalier,  Seigneur 
du  Meihd , suffi  Confedler  en  Ton  Confeil  «l'Etat  : Et 
de  la  part  de  Sa  Majeflé  Catholique,  Médire  Louis 
Alexandre  de  Scoekart , Comte  de  Tirimont,  Confeil- 
1er  d'Etat  de  Saditc  Majeflé  Catholique  } Oc  Meilire 
Hyacinre  Marie  de  Brouchoven,  Seigneur  de  Spy  , 
Confeillcr  d’Etat  de  Saditc  Majeilc,  6c  Prclidcnc  en 
ion  grand  Conlcil , fe  iont  aflemblcz  en  U Ville  de  Lil- 
le, 6e  après  plulieurs  Conférence*  tenues  en  venu  de 
leurs  Pouvoirs,  iont  convenus  de*  Articles  6c  Condi- 
tions qui  iuivenr. 

I.  Sa  Majeflé  Catholique  fe  dcfille  de  la  prétention 
qui  avoit  été  formée  de  là  part  lur*  du  Traité  de  Rys* 
wicki  pour  être  remite  en  la  pofleffion  des  Villes, 
Bourgs,  Village*  8c  Lieux  ci-après:  Savoir,  partie  de 
la  B lurgadc  d’Antoing,  Vcfon,  Hramefnit . Verne* 
Parodie  de  Wicres.  Bourgeon  Paroiflè  de  Fontenoi, 
Thivrcefles  (il  l'exception  de  tfoo.  Bonnier*  ou  envi- 
ron de  Prairies  compris  dan:  l’inondation  de  Condé 
q ji  font  dépendans  des  Villages  d’Hwchie*,  Preaux, 
Ville  5c  Pommereuil,  BcrnifVtrt,  Neuville  & lfen- 
fics;  J la  ViUc  de  Loo.  Kouiî.-licr,  Mcrvillc , Tcni- 
pCenurs,  Vandevilte»  B.Kau,  le  Château  de  la  Motte» 
rnt  B*ii;  avec  les  tenantes,  le  Bois  de  Nieppe,  le  Bais 
d'Ourbulft»  Agimont,  Givers , St.  Hilaire.  Givets 
Nôtre  ■ Dame  , LandrLbamp  , Avicire  , Qurneux» 
FJohimont , Formehinc , Felixprct  Abbaye,  Gauche- 
née,  Hcr,  Hcrlct  » Rançonne»  VireuX  le  Walrand, 
Hargntei,  Hebbes,  Krrreton  for  Meufe  , Mattignol» 
Uomcrce,  y compris  le  Territoire  de  ta  Manille,  Ccr- 
fontaine,  Rocq  fur  Sambre,  Etlrun,  le  Feron  , la 
Roulle,  Renfort,  Aumône  Abfatc  » Houilicre  près 
d’Àumont,  Jelqueis  Lieux  avoient  clé  iren:ionnc7.  dans 
la  Lille  des  Réunions,  6c  Sa  Majeflé  Cithotique  aban- 
donne tout  Droirs,  te  Prércr.fiom  quelle  y pouvoir  t- 
Vair  lins  en  rien  retenir  ni  referver. 

II.  Sa  Majeflé  Très-Chrétienne  abandonne  à Sa  Ma- 
jeflé Catholique  hl  poflèflion  des  Villes , Bourg;,  Vil- 
lage; 6c  Lieux  ri-apriv;  Savoir»  la  Ville  de  Chie vrcs. 
Mande»  Pipais»  Gui  [finies  dans  Pipait,  Roucourt, 
Oglmont,  Seigneur ieul , petit  Qudhoià Pattes, Grand- 
iriuts  i Fremont  Paroiflè  de  Thieularn,  le  Breucq  à 
Fou'î,  Walmcs,  Lignâtes,  les  Prairies  dépendantes 
des  ViÜiges  d’Hcnlies»  Ville  6c  Pommereuil,  Neuville, 
Hircines.  Bemillirt,  6e  Preaux  qui  font  de*  Prévôté 
de  Mon»  6c  Gùrclcnie  d’Ath  (Idqudlc*  Prairie*  fe 
trouvent  dan;  l'inondation  de  Condè  6c  confiflenc  en 
6oo.  6:  quelque*  Bonnier*:  ) Renaix,  le  Bourg  de  Wa- 
tervîict,  Vonclcbe,  Pelâmes,  Dion  le  Mont,  Dion  le 
Val,  Winenne,  Fhievaux,  Feifcbeaux,  Ferauche,  Ja- 
vigr.c.  Ermeton,  Surbierre,  Sevry»  Mahoux,  Lili- 
coun.  Maifonceüe,  MailhilSt.  Blailc,  Vilkrfie*.  Rien- 
nes,  Bouribigne  U vieille,  Bourfoigne  la  neuve,  Vaul- 
for  Abbaye,  6c  les  deux  Haftiercs,  Berfee,  Tirimont, 
Berfilbw  l‘ Abbaye . & !c  Val  fous  Beaumont,  6c  Sa 
Majeflé  Très-Chrétienne  fe  defille  de  tour  Droits . Ac- 
tion* ou  PrcU'Tiii'Kis  qu’elle  y pouvoir  avoir.  Uns  en 
riea  retenir  r.i  referver. 

Ht  Le  Ruiffaw  d’Ermeton  qui  tombe  dm*  la  Meu- 
fe au  ViQsge  dTrmeton  for  McuJé  demeurera  commun 
6c  feu  en  «et  endroit  la  feparation  des  Terres  de  Fran- 
ce 5e  d’Elpignc,  en  forte  que  s'il  fe  irouvoit  quelques 
cfi-penduiccs  Id'Hrmeton»  au-deU  du  Ruifleau  du  côté 
de  Vadibt,  elles  appartiendront  à Si  Majeilc  Catholi- 
q.ie,  & tour  St  qui  fe  trouvera  des  dépendincc*  dudit 
Village  d’Êrroeaïi  de  l'autre  côte  vers  Charlemant  ap- 
panieudra  î Sa  Majeflé  Très- Chrétienne. 

IV.  Le»  Coenmi  flaire*  de  Sa  Majeflé  Catholique 
liant  deciarcque  le  Village  de  Fepin  a été  compris  par 
inadvcrtence  dans  II  Lille  des  Réunions,  6c  que  ce 
Village  appartient  à Monlieur  l’Elcâcur  de  Ttéve*  en 


V.  Sa  Majeflé  Catholique  cède  6c  tranfportc  dès 
i maintenant  6c  à toujours  à Sa  Majeflé  Très-Chrétien- 
ne Ica  Vilhge*  de  Ronlics,  Fier  le  grand,  6c  Fier  le 
petit,  avec  leur*  Territoire*  6c  Dépendances*  & tou* 
Droits  de  Pofleflien  , Propriété»  Junfotôion,  Refluer, 
& Souveraineté,  tel*  qu’ils  ont  ci-devant  appartenu  i 
1 Sa  Majeflé  Catholique- 

Vf.  Sa  Majeflé  Très- Chrétienne  fait  pareillement 
toute  ccflïon  & tranlpon  à Sa  Majeflé  Catholique  dè* 
maintenant  6c  i toujours  des  Village*  6c  Lieux  de  Gef- 
vry , Montigny  St.  Chriflophlc,  Wiberics  prés  la  Som- 
bre . Hante  & Neuville  lur  Sambre,  avec  leurs  Terri- 
toires, 6c  Dépendance*.  6c  tous  Droits  de  Poflèflion , 
Propriété,  Jurifduftion , Rcflbrt  6c  Souveraineté,  tels 
qu’ils  ont  ci -devant  appartenu  à Sa  Majeflé  Très- 
Chrétienne,  l’an*  néanmoins  que  la  préférée  ccflïon 
faflè  préjudice  à la  tranebife  prérendue  par  les  Habi- 
tons d'1  la  nie. 

Vil.  I,x  perception  des  Droirs  du  Domaine  & au- 
tre» dont  Sa  Majeflé  Tiès-Chréiicooe  a joui  jufqueaà 
Prêtent  tant  dans  le*  Villages  6c  Lieux  de  Gcfvry, 
Montigny , St.  Chriflophlc.  Wihcric*,  Hante,  Se  Neu- 
ville qui  font  cédés  à Sa  Majeflé  Catholique,  que  dans 
ceux  ci-deffin  fpccdié,'  qui  doivent  demeurer  i Saditc 
Majeflé  Catholique  du  nombre  des  quatre-vint  deux 
comprit  dansia  Lille  d’exception  jointe  sa  Traite  de  Paît 
de  Rvfwick  ,fcra  continùé  au  profit  de  Sa  Majeflé  Très- 
Chrétienne,  j talques  au  jour  de  l’échange  de»  Ratifica- 
tions du  prefent  Traité,  ce  qui  fera  lors  dû  dcfdiw 
Droit*  fera  payé  à ceux  qui  en  ont  pris  les  Ferme* 
& Adjudications  de  Sa  Majeflé  Très -Chrétienne,  6c 
Sa  Majeflé  Catholique  entrera  en  poflèflion  imrac- 
dtaicmcnr  après  l'échange  de*  RatificatKms,  6t  au  plu* 
tard  huit  jours  fans  autre  Ad!c  ou  formalise  que  le 
prefent  Traire  , auquel  effet  feront  envoyé*  tou* 
t)rdrc*  ncceilairr*  aux  Gouverneur*  8:  Intcndan*  de 
Sa  Majeflé  Très-Chrétienne  d'en  abandonner  la  pos- 
ièifinn. 

VIII.  Sa  Majeflé  Catholique  jouira  pareillement  de 
toui  Droit:  de  Domaine  fie  autres  dans  le*  Village*  de 
Roufies.  Fier  le  grand.  Fier  le  petit,  juf;ucs  au  jour 
de  l'échange  des  Ratifications  du  prefent  Traite , ce  qui 
en  reliera  lors  dû , lera  pave  à ceux  qui  en  ont  pris 
Jci  Ferme*,  nu  qui  en  on:  lai:  la  régie,  foie  pour  Sa 
Majeflé  Caihoüquc,  ou  peur  les  Etats  «le  llaynaur, 
&Sa  Majeflé  Trù*-Chréticm>ccntrcra en  poflèflion  im- 
mediarement  apres  t’i-change  des  Ratifiation* , Se  au 
plûtard  huit  jours  après . fans  autre  AÛe  .rcrrmiTion  ou 
formalité  que  le  prefent  Traité,  auquel  effet  feront  en- 
voyés tous  Ordres  neccflâircs  aux  Gouverneur  6c  In- 
tendant de  Sa  Majeflé  Catholique  d’en  abandonner  la 
poflèflion. 

IX.  Au  moyen  du  prefent  Traite,  le*  Village*  6c 
Lieux  qui  compofenc  la  Terre  d'Agirmvnt,  fe  irnuvanc 
pofledes  partie  par  Sa  Majeflé  Très -Chrétienne,  par- 
ue par  Sa  Majeflé  Catholique , Je*  Renies  aflcAées 
fur  cette  Terre  feront  payées  par  les  deux  Seigneur* 
Roi*,  à proportion  de  ccqu’ib  poflederont  de*  lieux 
qui  la  compotcnt,  tel*  qu’il*  font  énoncés  dan*  le  Con- 
irièè  de  racquiliitioo.qui  en  acté  faite  par  l'Empereur 
Otaries-  Qjjint  en  1555.  6c  fera  le  partage  des  rentes  qui 
de\'ront  être  payées,  règle  fur  le  pied  du  revenu,  foi- 
vant  les  Compte*  des  trois  dernières  années  qui  ont 
précède  l’évacuation  de  Charlcmont  faite  en  l’année 
1680.  defqudlc*  il  fera  compofe  une  année  commune. 

X.  Pour  ce  qui  concerne  les  Rentes  perpétuelles  üc 
viagères  affeélccs  fur  la  Généralité  de  quelques  Pro- 
vince* dcfquelle*  une  partie  eft  pofledée  par  Sa  Ma- 
jefte  Trcî-Cht etienne.  & l’autre  par  Sa  Majeflé  Ca- 
tholique , dont  eft  fiit  mention  au  XX11L  Arti- 
cle du  Traité  de  Paix  conclue  i Rvfwick,  les  Com- 
miflaires  de  leurs  Majellcs  ayant  forme  l’état  de*  rentes 
que  chacune  deÛiitcs  Province*  doit , il  s’eft  trouvé  que 
«lie  de  Flandre  fuivant  la  vérification  qui  en  a été  fai- 
te tant  fur  le*  Comptes»  que  fur  les  autre*  Pièces  6c 
Titres  qui  ont  été  reprefentés . eft  chargée  annuelle- 
ment de  483317.  flor.  j.  pac-  ».  den.»  lavoir,  fur  U 
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Amvo  Recette  du  vicU  Impôt.  231262.  flor.  i£  p«.  1. 
dcn. , far  la  Recette  du  droit  dit  du  Moulage,  20040}. 

I099.  flor.  | j.  nat.,  fur  ccjlc  dite  des  nouveaux  Foui.  42964. 

flor  2.  2*  pat-  L dcn.;  fie  pour  les  Rentes  pirrinôiexca 
due:  au  College  de  Mllius  1 Louvain,  fie  à l'Evêque 
de  Bruj*e  8687.  flor.;  toutes  lefquelle*  Parties  revien- 
nent ensemble  il  ladite  fotntne  de  483317.  flor.  3.  p>t. 

^ dcn.  ci-dcffis  déclarée,  le  tout  monoye  dEfpagnc 
de  iû.  pat.  su  flor.  qui  valent  2J.  fols  monoye  de  Fran- 
ce: Sur  laquelle  fomtne  de  483317-  flor-  2;  P“  **  dcn’ 
avant  été  fait  dcdufilion  de  celle  de  q.fozg.  flor.  9. 
put.  i_  dcn.  pour  les  Panics  ci-apréi  déclarées;  favoir, 
r<oo.  flor.  pour  pareille  femme  que  les  Etats  Généraux 
des  Provinces -Unies  contribuent  annuellement  pour 
leur  quotte  dans  lcfdues  rente*  , 5^8.  flor.  pour  les 
rentes  rembourfees,  338  flor.  ij_  pat-  2.  dcn.  pour 
celles  réputées  preferitcî,  lyoooTflor  pour  le  droit 
des  Barques.  5000.  flor.  pour  l’augmentation  du  re- 
venu dddites  Barques,  6542-  flor.  14.  pat.  pour  le 
droit  de  Vategheh,  & 600.  flor.  pour  Je.  revenu  des 
Digues  le  long  du  Canal  de  Gand  ï Bruges  fie  de  Bru- 
ges0 à Oftendc,  revenant  enfemb'e  à celle  de  34025. 
flor.  9.  pat-  h.  den, , il  s’eft  trouvé  que  la  lornmc  dont 
la  répartition  doit  être  faite  , eft  réduite  a celle  de 

^XTTTa  répartition  de  cette  femme  a»ant  été  fixée 
félon  le  Tranfport  de  ladite  Province  de  l’année  1631. 
qui  fert  de  règle  poar  toutes  les  répartitions,  ilTefe 
trouvé  que  la  partie  de  ladite  Province  de  Flandre 
qui  reftè  fous  la  Domination  d’Efpagne  doit  être  char- 
gée de  29MV  flor-  5-  i»c-  L dcn-  dc  Rcmc * 4 raj* 
Ion  de  6v  10.  pat.  9-  dcn-  « dctni  en  lc>3-  flnr'  & 
la  partie  poTÏc&c  par  Sa  Majefté  Très- Chrétienne, 
non  compris  Dunkerque  qui  n’entre  point  dans  cette 
répartition,  qui  doit  erre  chargé  de  152804  flor.  14. 
par.  c.  dcn,  à raifon  dc  ^ Hor.  a,  den.  fie  demi.cn 
1ÛQ.  flor.  Sur  laquelle  femme  de  15280a.-.  flor.  14. 
put.  5-  dcn.  qui  doit  être  payée  par  Sa  Majeflé  Tres- 
ChréDénne  ncduiùnt  celle  de  27 6.  flor.  7.  rat.  1^ 
dcn-  pour  ta  quotte  dc  la  Ville  fir-ehâtefemc  dc  Bour- 
bourg,  Gravelines  fie  de  Mardick  dans  les  Rentes 
créées  par  la  Province  de  Flandres,  dites  des  nouveaux 
Fouis,  aufqucllcj  ces  Villes  5c  Chitdcnies  ne  doivent 
pas  contribuer,  attendu  qu’elles  avoient  été  Cédées  à 
Sa  Mijeflé  Trc;-Chrédenne  par  le  Traité  de  Paix  du 
«T.  Novembre  1659.  fie  que  l’emprunt  deldices  Ren- 
res,  dires  de»  nouveaux  Foui»,  n’a  été  fait  que  depuis 
ledit  Traite,  la  quotte  part  due  par  Sa  Majefte  Très- 
Chrétienne  dans  Ica  Rentes  affoflèes  fur  la  Générali- 
té de  ia  Province  de  Flandres  demeure  fixée  à la  fem- 
me de  152528.  flor.  L pat.  d.  dcn.;  fie  celle  duc  par 
les  Etats  de  Flandres  demeure  aufli  fixée  à 296759.  Hor. 
13.  pat.  6 ■ den. 

X».  Et  pour  ce  qui  concerne  les  Rentes  dues  par  la 
Province  <ic  llavna.it,  il  /«ft  trouvé  fuivinc  la  vérifica- 
tion c-ii  en  a etc  fuite  tant  fur  les  Comptes,  que  fur  les 
autre;'  Pièces  fit  Turcs  qui  ont  été  reprefènté* . que  la- 
dite Province  eft  chargée  annuellement  en  Rentes  hé- 
ritières on  perpétuelles  lur  les  Recettes  dites*  Generale, 
dn  deux  Membres  fie  des  Fcux.de  la  femme  dc  176944. 
flor.  3.  pat.  JL  den..  même  monoye,  fur  laquelle  fem- 
me aiant  fait  deduaion  de  1252.  flor.  6-  pat.  3.  dcn. 
d’une  pirt,  pour  la  diminurion  des  Vingtièmes  de  quel- 
que* Parties  de  Rentes  qui  y fenr  fujettes:  4706.  flur. 
7o  pat.  12,  dcn.  fit  demi  d’autre  part . pour  la  réduc- 
tion au  denier  frize  des  Rentes  qui  le  font  trouvées 
continuées  au  denier  douze,  douze  fie  demi  fit  quator- 
ze-, 125.  flor.  pour  Parties  dc  Rentes  dont  l’Etat  de 
Haynaut  jouît  feul.  fie  99-  P»'  pour  autres 

Parties  dc  Rentes  réputé  preferitcï,  montant  ladi- 
tes femmes  cnfcmblc  à celle  de  6193.  flor.  7^  par.  l 
den.  & demi»  la  femme  dont  la  répartition  doit  être 
faite  eft  réduite  à cdle  de  170750.  flor,  îfL  P«-  6-dçn, 
& demi  pour  les  Rentes  Héritières;  fie  pour  1rs  Rentes 
Viagères  febtîftanrcs.  dues  par  ta  même  Province»  el- 
les font  trouvées  monter  annuellement  à la  tomme 
dc  166^3.  flur.  5.  p«.  ll  dcn.  fie  demi. 

XIII.  La  répartition  de  ces  femmes  aiant  etc  réglée 
for  le  pied  du  Cahier  des  deux  Vingtièmes  imposées  fer 
ladite  Province  en  1604.  dont  on  eft  convenu  de  (e 
fervir  pour  cette  répartition  » n en  aiant  point  etc  de 
plus  certain,  la  partie  de  ladite  Province  qui  refte  feus 
h Domination  d’Efpagne  doit  être  chargée  dc  1 13410. 
flor.  9.  pat.  7-  dcn  de  Rentes  Héritières  ou  perpcrucl- 
I«;  é dc  110270.  flor.  Lii  par.  dc  Rentes  Viagères. 
à raifon  de  ££_.  flor.  L pat.  4- dm.  fie  demi  en  100.  flor.  ; 


fie  La  partie  pofledée  par  Sa  Majeflé  Très  -Chrétienne,  Ara  Md 
non  compris  la  Ville  de  Valenciennes  que  l’on  eft  con- 
venu  de  ne  point  comprendre  dans  la  prefente  reparti-  1 "Po- 
tion , doit  être  chargée  dc  57340.  flor  {L  par.  11.  den. 
fie  demi  de  Rentes  Héritières  ou  Perpétuelles,  fie  de 
55752-  flor,  1 3.  pat.  Ll,  den.  fie  demi  de  Rente  Via- 
gères. 1 raifon  dc  33^  flor-  ll  pat.  ^ den.  & demi 
en  iQo.  flor.;  fur  lesquelles  femmes  dc  57340.  flor.  fL 

Est.  xi.  dcn.  fie  demi  dc  Rentes  Héritières,  fie  55752. 

or.  i_3-  pat-  it.  den.  fie  demi  dc  Rentes  Viagères, qui 
doivent  être  payées  par  Sa  Majeflé  Très -Chrétienne, 
liant  été  fait  déduêtion  , favoir  de  528.  flor.  17.  par.  4. 
dcn.  fur  la  Rentes  Héritières  ou  Perpétuelles,  fie  de 
496-  flor.  IL  pat.  1.  dcn.  fur  les  Rentes  Viagères. pour 
les  quottesaa  Ville*.  Prcvôiés  fie  Cbàtelcnics  de 
Quelnoy,  Avefecs,  Landrecy.  Condé,  fie  Bouchant 
dans  le*  Rentes  créées  depuis  que  chacune  dcfdito 
Places  . Prévôtés  fie  Chirik-nics  ont  été  feûmifcs  à 
l’Obcifïâncc  dc  Sa  Majeflé  T rès  - Chrétienne , aulqueb 
lesdites Places,  Prévôtés,  Cbàtelcnics  11c  doivent  point 
contt ibuer  ,la  quotte  duc  par  5a  Majefte  Tiès-Chreticn- 
ne  dans  les  Rentes  Hcririeia  ou  Perpétuelles  eft  de- 
meurée fixée  à 56801.  flor.  0 pat.  j_dcn.  fie  demi;  fie 
fa  quotte  dans  les  Rentes  Viagères  à 55256.  flor.  10. 
dcn.  fie  demi;  fie  U quotte  due  par  les  Etats  de  Hayoauc 
dans  les  Rentes  Hcritieres  demeure  aufli  fixée  A 1 13949. 
flor.  (L  pat.  il  den.  ; fie  dans  les  Rentes  Viagères  à 
110767.  flor.  3.  pat-  L,  dcn. 

XIV.  Il  s etc  convenu  que  les  Rentes  affèélées  fur 
la  Recette  dite  du  Charbonnage,  fie  celles  affeéïces  fur 
la  Recette  dite  de  la  Navigation . ne  feront  point  com- 
prfes  dans  le  calcul  des  Rentes  i partager,  attendu  que 
les  Etats  dc  Haynaut  en  doivent  demeurer  feula  char- 
ges, comme  joui  flans  feuls  de  Droits  fer  le  Charbon 
Si  ceux  dc  la  Navigation  afleétes  au  payement  dc  ces 
Rentes. 

XV.  Pour  fatefaire  au  payement  de  h femme  de 
IJ2JZ8.  flor.  <L  pat.  <L  dcn.  diic  par  5a  Majeflé  Tiès- 
Chrécicnne  pour  fa  quotte  dans  les  rente;  de  la  Provin- 
ce de  Flandres,  il  a été  convenu  que  Saditc  Majeflé 
Très- Chrétienne  continuera  dc  payer  la  femme  de 
69429.  flor.  2.  pat.  ua.  dcn.  fie  demi  aux  Créanciers 
quelle  a ci-devant  fait  payer  fit  employer  dans  l'état  dca 
charges  de  fes  Domaines , dont  l'extrait  concernant  les- 
dites rentes  eft  demeuré  annexe  au  prefent  Traite.  Plua 
elle  fc  charge  de  payer  1157».  flor.  1^  pat.  1.  den.  de 
Rentes  due  par  les  Etats  de  Flandres  a des  Créanciers 
Sujets  dc  Saditc  Majefte,  liiivant  l'état  qui  a etc  fourni 
dc  la  part  dc  Sa  Majeflé1  Catholique  , fie  qui  demeurera 
aufli  annexé  au  prefent  Traite;  & d'autant  que  pour 
remplir  ladite  quotte  dc  152528.  flur.  fe  pat.  fe  dcn., 
il  manque  encore  la  femme  de  71527.  flor.  4^  pat.  6. 
den.  fie  demi.  Sa  Majefte  Tics- Chrétienne  en  fera  faire 
le  payement  chaque  année  en  la  Monoye  ci-dcflus  dé- 
clarée en  h Ville  d’Ipres.  ou  en  celte  de  Lille,  entre 
les  mains  de  celui  qui  fera  pour  ce  prcpoCé  par  les  fi- 
nis de  la  Province  dc  Flandres,  fie  à cet  effet  Sadite 
Majefte  Très  Chrétienne  en  a (lignera  le  payement  fur 
les  Droits  fie  impôts  appelles  des  quatre  Membres  de 
Flandres  dont  Saditc  Majefte  jouit,  fie  fera  ladite  fem- 
me employée  annuellement  dans  feux  des  charges  de 
fa  Domaina. 

XVI.  Et  pour  fatisfixirc  au  payement  de  la  femme 
de  56801-  flor.  9.  patr  den.  fit  demi  d’une  part,  due 
par  Sa  Majefte  ïra-Chrcucnnc  pour  la  quarte  dans  les 
Rentes  Héritières  ou  perpétuelles  de  la  Province  de 
Haynaut,  fie  de  la  femme  de  55256.  flor.  L&.  àtn.  fie 
demi  d’aurre  pan , pour  fa  quotte  dans  la  Rentes  via- 
gères. il  a été  convenu  que  Sadite  Majeflé  Tiès-Chrié- 
tienne  fe  chargera  de  payer  13539.  ®°r‘  ’ dcm'  de"'OT 
dc  Rentes  Héritières  ou  perpétuelles,  fie  18844.  ^or- 
5.  pat.  xûi  dcn.  fie  demi  dc  Rentes  viagères  qui  fc  trou- 
vent ducs  par  la  Etats  de  Haynaut  ides  Créanciers  Su- 
jets de  Saditc  Majefte , buvant  les  deux  états  qui  ont 
été  fournis  de  la  part  de  Sa  Majeflé  Catholique,  fie 
qui  demeurent  annexez  au  prefent  Traité;  A d'aueanc 
que  pour  remplir  lefiitea  quottes  il  manque  encore  U 
femme  de  43262.  flor.  9.  pat.  j.  den.  fie  demi  pour 
1 n Rentes  héritera  ou  perpétuelles , fie  celle  dc  36411. 
flor  ix.  pat-  pour  les  Rente*  viagères.  Sa  Majdté 
Trè*-Chrétienne  en  fera  faire  le  payement  chaque  an- 
née en  la  monoye  ci-deflu*  déclarée1  en  la  Ville  de 
Maubeuge , ou  en  celle  de  Valencienne!  entre  la  main* 
dc  celui  qui  fera  pour  ce  prepofe  par  les  Etars  «je  Hay- 
naut, fie  à cet  effet  Sa  Majefte  Trè*-Chrctienne  en 
aflignera  le  payement  fur  la  viogtjéma  fie  Impôts  dont 
Sadite 
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Sadhe  Majefté  jouit  dam  le  Haynaut,  ôc  fera  ladite 
Tomme  employée  annuellement  dans  l’ctat  do  chargea 
de  fcs  Domaines- 

XVII.  En  faUknc  pu  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  le 
payement  de  la  Tomme  de  364.1 1.  flor.  15.  pat.  qui 
doit  étTereinifè  aux  Etats  de  fiaynaur,  ou  à celui  qui 
fera  par  eux  prépaie  pour  fupplémcni  de  la  quotte-part 
de  Saditc  Majefté  dans  Ici  Rentes  viagères,  ils  feront 
tenus  de  juftiiîcr  chaque  année  que  les  Créanciers  aus- 
quel*  kiditea  Rentes  viagères  font  dues  . 6c  dont  l’é- 
tat cil  demeure  annexe  au  prefcnt  Traite,  feront  en- 
core vivat» , ou  le  jour  auquel  ils  feront  décéder  ; fera 
en  même  tems  donné  connoiflinzc  k celui  qui  fera  prê- 
pofe  par  les  Etais  de  i laynaut  des  Créanciers  des  Ren- 
tes viagères  dont  Sa  Majefté  Très  Chrétienne  a pris  le 
payement  1 fa  charge,  qui  feront  decedez,  6c  du  jour 
de  leur  décès,  à proportion  que  leidita  Rentes  viagè- 
res s ‘éteindront  par  le  deecs  des  Créanciers,  l'extinction 
to  jrnera  au  profit  de  Saditc  Majefté  6c  des  Etats  de 
Haynaut,  à proportion  de  leurs  quottes  dans  la  tota- 
lité. 

XVIIT.  I.orfque  les  femmes  qui  doivent  être  payées 
par  Sa  Majefté  Très -Chrétienne  aux  Receveurs  qui 
feront  prcpofcz  par  les  Etats  de  Flandres  ôc  de  Hay- 
naut , feront  rcnulès  chaque  année  entre  les  mains  des- 
diti  Receveurs , ils  feront  tenus  de  jullificr  que  celle 
qui  aura  été  payée  l'année  precedente  par  Sa  Majeftc 
Très -Chrétienne  aura  etc  réellement  diftribuce  aux 
Créanciers , 6c  que  les  Etats  de  Flandres  6c  de  Haynaut 
auront  paye  leur  quotte-part  des  Rentes  de  leur  Pro- 
vince, à proponton  de  ce  qu’ils  en  doivent,  ôc  s’il 
fc  trouve  qu’i's  n'aient  pas  poyc  leur  quotte  part  en- 
tière, Saditc  Majeftc  retiendra  pareille  femme  k pro- 
portion» en  forte  que  fi  IdÜits  Etats  ont  payé  le  tiers 
moins  que  leur  quotte.  Sa  Majeftc  Très  - Chrétienne 
pourra  tenir  en  furfeance  pareillement  le  tiers  de  ce 
qu’elle  doit  payer  aufdits  Receveurs. 

XIX.  Le  pavement  de?  femmes  ci-deftus  dont  Sa 
Majefté  Très-Chrétienne  s'eft  chargée  tant  envers  le* 
Créanciers  fcs  Sujets , qu’à  fournir  par  fupplcmcnt  aux 
Emis  de  Eiandrcs  ôc  de  Haynaut,  ou  à ceux  qui  feront 
prcpofcz  de  leur  part,  aura  cours  à commencer  du  20. 
Septembre  1697-  jour  du  Traite  de  Ryfwick,  & la 
première  année  échue  k pareil  jour  de  l’année  1698. 
fera  payée  un  mois  après  l’échange  des  Ratifications  du 
prclent  Traité  pour  les  Rentes  Héritières  ou  perpé- 
tuelles, 6c  pour  les  Rentes  viagères  dans  le  meme 
tems,  en  fâtislâifiutt  i ce  qui  eft  porte  par  l'Article 
XVII.  dudit  prefcnt  Traité,  6c  la  féconde  année  échue 
au  vingt  Septembre  de  la  prefente , fera  payée  trois 
mois  aprèt  que  les  Etats  de  Flandres  6c  de  I laynaut  au- 
ront juftifié  chacun  à leur  égard  que  la  femme  payée  par 
Sa  Majeftc  Très-Chrétiennc  pour  la  première  année 
aura  été  diftribuce  aux  Créanciers,  6c  que  lefous  Etats 
auront  paye  la  quonc-part  des  Rentes  de  leur  Pro- 
vince de  la  meme  année  à proportion  de  ce  qu’ils  en 
doivent 

XX.  Au  moyen  de  ce  qui  a été  réglé  par  les  Article* 
précéder»  pour  le  payement  des  Rentes  dues  par  la 
Gencrafité  des  Provinces  de  Flandres  St  de  Haynaut , 
il  ne  réitéra  aux  Créanciers  Sujets  de  Sa  Majeftc  Très- 
Chréncnne  aucune  a <2 ion  pour  raifon  defilites  Rentes 
k la  charge  de  Si  Majeftc  Catholique , fcs  Sujets  de 
Communauté!,  non  plus  qu’à  ceux  de  Sa  Majefté  Ca- 
tholique k la  chirge  de  Sa  Majefté  Tris-Chrétienne  6c 
fcs  Sujets,  en  forte  que  les  Allions  demeureront  abfolu- 
ment  éteintes  de  pan  & d'autre  k cet  égard. 

XXI  Les  Commifliirr?  d'Efpagne  aiant  fortement 
infifté  à ce  que  Sa  Majeftc  Très-Chrétienne  fc  char- 
geât de  payer  (à  quotte-part  des  arrerages  des  Rentes 
quelle  s engage  de  payer  tant  Hcritierea  ou  perpétuel- 
les, que  viagère*  rubéfiantes.  6c  même  des  Rentes 
viagères  éreintes,  échues  avant  le  Traité  de  Ryfwick, 
6c  les' CommilTaires  de  Sa  Majefté  Très -Chrétienne 
aiant  foûtenu  au  contraire  que  Sadite  Majefté  n’en  ctoit 
point  tenue  , il  a etc  convenu  pour  terminer  toutes  dif- 
ficulté!, que  Sa  Majefté  Très- Chrétienne  payera  les- 
dits  arrerages  du  jour  du  Traité  de  Ryfwick  feulement, 
6c  en  continuera  le  payement  k l’avenir , comme  il  eft 
ci-deftus  expliqué;  6e  quant  aux  arrerages  échus  avant 
ledit  Traité  de  Rvfwick , il  a été  au  (fi  expreflèment  con- 
venu  que  le*  Créanciers  Sujets  de  France  n’auront 
jfour  ratfon  driÜm  arrerages,  St  ne  pourront  exercer 
aucune  ad  ion . ni  faire  aucunes  pourfuites  en  Juibce 
ou  autrement  contre  Sa  Majeftc  Catholique,  fcs  Pro- 
vinces, Communautez  ou  Sujets  qui  peuvent  avoir  été 
Tom.  VII.  Part.  U. 


obligez  au  payement  dcfdites  Rente*,  comme  Mcm-  A VNO 
bres  de  la  Généralité  dcfdites  Provinces,  que  meme  Sa  _ snn 
Majefté  Très-Chrétienne  ne  leur  donnera  aucune  aide  1 
k cet  égard . de  quelque  maniéré  6c  en  quelque  tems 
que  ce  puiflè  être,  foie  de  Paix  ou  de  Guerre,  quand 
même  ils  n’en  feroient  point  payez.  6c  que  leur  Ac- 
tion demeurcroit  toujours  fins  effet  , Se  qu  elle  ne 
permettra  pas  qu'il  foie  ufè  k ce  fojei  de  voye  de  ré- 
tention. compcnfation , reprefcille,  ou  autres,  k con- 
dition neanmoins  que  les  Provinces  ou  Communautez 
de  Flandre, ôc  de  Haynaut  ne  payeront  aux  Créanciers 
Sujets  de  Sa  Majefté  Catholique  qu’une  année  d’arrera- 
ges par  an  échue  avant  ou  depuis  le  Traité  de  Ryswick- 
6e  s il  an  ive  qu’ils  payent  deux  années  en  un  an,  il  * 
été  convenu  cxprcflcmcnt  qu'en  ce  cas  les  Etats  de 
Flandres  6c  de  Haynaut  feront  auffi  tenus  de  payer  aux 
Créanciers  Sujets  de  Sa  Majeftc  T rès-Chréncnnc  une 
année  à compte  defdits  arrerages  qui  leur  font  dûs,  c- 
chûs  avant  le  Traité  de  Ryfwick,  mais  fi,  comme  il 
a été  dit  ci  - devant , il  ne  fc  paye  qu’une  année  par 
an  aux  Sujet*  de  Sa  Majefté  Catholique , ks  Sujet* 
de  Sa  Majeftc  Très-Chrétienne  ne  pourront  l ien  pré- 
tendre de  leurs  arrerages  échus  avant  le  Traite  de  Rys- 
wick. 

t XX.  Ce  qui  eft  expliqué  dans  l’Article  précédent 
n’aura  pas  lieu  pour  les  deux  année*  d arrerages  cchuèj 
depuis  le  Traité  de  Ryiwick  qui  pourront  ctre  payées 
en  une  feule  année  en  confcquence  de  ce  qui  eft  porté 
par  l’Article  IX.  du  prefcnt  Traité,  6c  en  cas  qu’elle* 
fuftent  payées  en  un  an.  les  Créancier*  Sujets  de  Sa 
Majefté  I rés-Chrctiennc  ne  pourront  en  confcquence 
de  ce  payement  prétendre  d’être  payez  par  les  Etats  de 
Flandres  6c  de  Haynaut  d’une  fécondé  année  d'arrera- 
ge.  outre  celle  qu’ils  recevront  de  Saditc  Majefté  Très- 
Chrétienne. 

XXILI.  Il  a été  convenu  que  la  prétention  formée 
tint  par  k Receveur  des  Confirmions  pour  Sa  Majefté 
Très*  Chrétienne  en  Haynaut  pendant  la  dernier e Guer- 
re, que  par  Je  Sr.  de  Sainte-Mons  Donataire  de  Sadi- 
tc Majefté,  contTe  les  Etats  de  Haynaut , St  le  Magis- 
trat de  Mon* , pour  raifon  des  arrerages  dus  k des  Su- 
jet* de  Sa  Majeftc  Catholique,  dans  le  tems  que  la  Vil- 
le 6c  dépendance*  de  Mans  étoient  fou*  fobcïlTince  de 
Sa  Mijeftc  Très- Chrétienne , demeurera  éteinte  6e  fans 
effet. 

Ainfi  fait  ôc  arrêté  fous  le  bon  plaifir  de  leur*  Ma- 
jeftez  Très- Chrétienne  6e-  Catholique.  A Lille  le  3. 
Décembre  1699. 

DuovT  de  Bagnou-  Le  C,  de  Tirimont. 
Voisin.  Brvchoven. 

ccxvnr. 

( * ) d*  Rrfervétim  de  Droit , tombant  le  harangy  DçCt-mb. 
dorme  far  Mr.  N I E U POO  RT  , Comtmfvre  de 
L.  II.  P.  an  A 1er  qui t de  To  R ci,  Mkiijht  <ÿ- 
Secrétaire  ef  Eflat  du  Roi  T.  C.  dent  le  tenu  de 
r échange  det  Ranficanont.  [Copie  Manufcrite 
6c  Authentique.  J 

LE  fomfigoé  CommilTiire  des  Seigneurs  Eut* 

Généraux  des  Provinces- Unies  de*  Pair-Bas,  a 
ordre  dc_  déclarer,  que  l’Intention  ddxiits  Etat* 
Généraux,  en  faifant  la  Convention  fur  Je  Tarif  de 
convenance  réciproque  le  29.  Mai  1699.  n’a  été  nul- 
J®*1  de  faire  aucun  préjudice,  ou  innovation  au 
Droit , que  le*  Sujets  deldits  Euts  Généraux  peuvent 
ou  prétendent  avoir  acquis  par  le  Traire  de  Commerce 
de  Ryfwtck  au  fujet  du  harangde  la  pêche  des  Sujets 
desdits  Etats  Généraux,  ma»  au  contraire  qu’ils  aten- 
dent  de  là  juftice.  ôc  de  l’aftéûion  du  Rot  T.  C.  pour 
lefdits  Etats  Généraux , que  fedic  haxang  ne  pourra  pa* 
ctre  chargé  au  delà  de  ce  que  porte  le  Tarif  de 
1664..  & que  Sa  Majefté  aura  la  bonté  de  faire  exa- 
miner, fi  lefon  Je  Vu.  Article  dudit  Traité,  il  peut 
être  chargé  en  aucune  façon,  davantage  que  le  hanng 
de  la  pécha  des  Sujets  de  France.  Fait  à Ver  failles 
cc  . . . Décembre  16519. 

Guill.  Nieufoort- 
Trac- 

(1)  Co  Aâe  «partirai  n Tarif  arrêté  «otre  k Roi  de  France  8c 
^ “f***  o-ddüu  fôu  le  aj.  Mai  de  «ne  Aa- 

Ooo 


Digitizect  by  Google 


474 


CORPS  DIP 


Anho  ccxix. 

1699. 

lz.  Dfc.  TraHaïuj  inter  AugUSTUm  II.  Regtm  PoUnia 
mmime  fut  aiifue  totitn  Regni  & AUgni  DttCà- 
tus  Litbuani*  «b  uni  , & F01DERICVM 

III.  Eltflerrm  Bran  imb ter genfem  ab  altéra  par- 
te, de  R e tradition:  per  diilum  Eleüorem  ad  Coro- 
nam  Polontcam  Ciiit.uis  Elbinga , & Joint  une  per 
diflam  Carénant  Strtmjftmo  EU  fl  tri  ^oo.  millutm 
Thalcrorum  in  vim  reluit  ienis  Ihpothtco  Elbingen- 
fis  , fub  ctrtis  cenditionibns  ibidem  jhpnlatis.  Pdr- 
fitvia  dit  il.  Menfis  iWembris  1699.  Cum  Re- 
fis A u g v s t i Ratifications  data 
Dreida  die  9.  fi  Mettent  1700.  [Lunig  Tcutfch 
Reichs-Archiv.  Parc.  Spcc.  Continuât.  II.  Abf. 
III.  pag.  149-  & page  200*] 


LOMATl  au  E 

TEM  Elbingx  . in  tanto  infenfius  proru  perat  dilTidfum, 
auinto  minus  hxc  olim  prxvifa  erant.  llfct  procul 
dubio  ardem  mali  fenfua  h flarnma*  atrucis  Bclli,  ni 
divrna  bonitas,  vicibus  menti  vel  démenti  Rcgnis  pa- 
cem  ac  tranquilliurcm,  adimens  fie  reftrtuens.  prius 
tnedtatorias  Vicinorum  fie  Amicorum  Principum  auc- 
toritates.oK»  Confilia  général»  Regm  Cnmitirmim  tn- 
terjecillet , iisque  nioderamrn  ad  tes  tmiec  allopicridas, 
pCTmidum  fui  flirt,  ac  tandem  à Tua  Sercnirate  Elcüo- 
rali,  admiflio  Miniftroriim  eju»,  ad  dindas  uûoncs 
explicatorias,  prxtcnfx  1 xix  Reipublicx  indemnicatl 
contenter  expetiu  fuiflet.  li  dçmutn,  poftquam  as- 
fcniu  facrx  Rcgix  Majrftatis  hic  Varfavix,  redinte- 
grandx  Amicutx  (incera  déclarai kw , quod  non  snimo 
«dendi , nec  ofléndendi  Rempublicam , prremite  faite 
fucrint,  nominc  Principal»  Sui  comparut  dent,  débité 
ad  id  inftruâi.  Litcrtsque  Man  iait  muniri,  arque  nlci- 
nnriam  nuper  congregati  Reipublicx  Confdrt  dcclara- 
tionem  . à Sua  Serenitate  Elevcorali  ac- 
cepcaram  eflë  dechraflenr,  Confilium  Scnatu-  fie  Or- 
dinis  Equeftris  Regni  & Magm  Ducatui  Lithium», 
Lqçe  publica  gcneralwm  Regni  Commorum , proxime 
prxrcritocum , detignatum  , facultarequc  à Sacra 
RKOia  Majhstate  ptxmunitum,  in  abfcnria  cjus- 
dem  de  Regno.  fub  toici  diredtione  Sux  Cclfitudi- 
na  Primat  ia#*,  lilurtriflîmi  fie  Reverendiffimt  in  Chris- 
to  Patris , Dora  tnt  Michaelis  Cardinal»  Radiictowski , 
Archi-  Epiicopi  GncfnenG*,  Pritnatis  Regni  Polontx, 
& Masni  Ducatus  Lkhuani*.  convocarum.  cum  1». 
dam  Miniftiis.  uroocc,  Illuftri  St  Magnihco  Joanne 
Dicterico,  Liber  o BaroneabHoverbeck,  in  hichmeîien. 
Baronevc.  Damkau  ôc  Gcyerwatde.  Eleâoratui  Bian- 
denburgeofis  Dapifèro  Hcreditario.Con(iliarK)  btatus  inti- 
mo,  atque  Abkgsto  Exrraordinario,  & Gencrolo  ac 
MacnËco.  GodcfrcdoWerdeio,  Confilurio  Aulico& 
Rciidente  in  PoJonia  Sum  Schknitatis  Electo- 
ral ij.  in  fequentes  dcfccndic  St  conceffic  Tabulas. 


!•  pÜft  faftom  modo  prxmiflô  rautux  amicirke  re- 

1 dintegrationem , omnti  apprebenfx  Llbingx  cma- 
manatotumqoe  quorumvis  indc  feriptorum  Sc  exacer- 
bation ura  ab  utrmeue  abolctur  memorù  ; Foedua  ver 6 
perperuum  arque  firttw  de  imccta  amiciua  ad  termi- 
nos  tum  veterum  tum  recentium  Vciavicnfium  Paâo- 
rum  intégré  ac  inviolabiJircr  inddlôlubili  ncxu  ôc  viqcu- 
k>  confervanda  rcducitur  & reftituitur. 

II.  Civius  Elbingcnlis . prout  rcccntcr  occupata,  in- 

tégré, fine  quavis  Dcmolitionc  repertorum  ibidem  mœ- 
ntorum  ac  loriiftcacionum . quovis  deincep»  Jure  & prsr- 
tenfione  hjpothecx  fclbingcnOs  alüsque  indc  emergenti- 
bus  rn  perpetuum  abolicis,  cvacuato  miiue,  retradendâ 
erit . dte  prima  Mcnlis  Febr uarii  Anno  Domini  1 7cxx 
pTxfcntibus  Commiflârus  ad  id  murveris  de  lignât  is , ijne 
ulh  ditficultatc  fie  line  quavts  negotii  excquctuii  procrac- 
tione.  * 

III.  PrxGdiarü  SuxSerenitans  Eteûoralis  oennu  ror- 
menta.  mortaria,  fclopcta,  bombardas,  aiiaquc  bctli- 
ca  Inftrumcnta  , tam  munitioncs  quascunque  woprùs 
in  C'iviutetn  importatas . Lbcrè  & absque  cujusns  prx- 
pcdrronc  a/portabunt  fie  avehenti  quxcuuque  vero 
ad  Civititcm  pertinent , nullo  prxtcxtu  indc  atnovc- 
buntur. 

IV.  Viriflim  ï Sacra  Rcgîa  Majcflate  & Regno  Po- 
loniae  fie  Migno  Ducatu  Lùhuanue  neglecia  quovis  ca- 
fu  futrnn*  Trccrntorum  mrllium  Thalcrorum  Itnpeiia- 
lium,  in  vira  rduitionis  hvpothecx  Elbingenli»  Qua- 
dnngemorum  millium  Thalcrorum  Impctiilium , iode 
omnium  emerjentium , fidc  bona  Sux  Scrcnitati  tlciao- 
rali  poft  Cacnitia  Deo  dante  immedùtè  proxitr.a  finira 
▼cl  non  finira  » elabente  Trimcttri  rcalitet  hic  Varlavix 
exfolvenda  dcclaratur , atque  in  majorcm  fidei  public* 
Cecuritatcin  certa  Clcoodia  e*  Thefauro  Regni.lub  Sigill» 
eju  Idem  Conlilü  atque  Minidrorum  RegtAro,  in  vint 
Reverfalium  authcnticé  fpecificato , Joco  pignons  poil 
evacuatkmcm  Elbingx  ineboatam,  txtflcra  die  in  ma- 
nus  Comraidârii  Sux  SeTcmtatis  Elefloralis  ad  id  Ptcn»- 
potentâm  habentis , jure  lolcnnis  Dcpofiti  conccdcnda 
fie  tradenda  crunr.  Qu*  quidem  Clcnodia  intégré  ac 
fub  figtllBfpecificatisjuxta  Regiftrum  Reveriale , quam- 
primura  fumma  prxtafla  cxlolura  fuent , absque  om- 
ni  mora,  pranertu , vet  quali  imaginabili  pro  le  au* 
quapiam  alla  prxrenfione  veluti  tienne  Reipubl.  De- 
policum , toi  aliter  relhtucnda  erunt. 

V.  Quod  fi  ftato  tempore  ob  aliquos  cafus  fumma 
prxdidla  csfoluta  non  fucrit,  facilitas  permittitur  Sux 

Scre. 


N Os  Augultus  fccundus,  DE!  gratta  R ex  Polo. 

ni®,  Mignus  Dnx  Lithuanix , Ruflix,  Pru»- 
fix,  Mafftvi®,  Samogitix,  Küovix,  Vol- 
h/nix,  Podolrx . Podlachoe,  Livonfx.  Scnolculéix , 
Scvcrix,  Czerniechuviaeque , nec  non  Hxreditaiius 
Saxomx,  Julix.  Clivix,  Montium.  Angrix  fit  Wcll- 
phalix  eux,  Sicri  RiMtuni  Imper  11  Archi- Marcfchaliu* 
fie  Elcâor  » Landgravius  Thuringix  , Marchio  Mhnix, 
tum  lupcrioris  ac  infcrioris  Lulanx,  Burggravius  Mag- 
deburgcnûs , Cornes  Princew  Hcnnebcrgcnlii,  Cornes 
Marc®,  Ravcnsbergx  fie  Baiby,  Do  minus  in  Raven- 
ftein.  Noiutn  facimus  umverlts  fie  üngulLs,  quorum 
intcrdl , aut  quotnodoUbct  intcrclk  potent.  Cum  Po- 
pulorum  falus  fuprema  le*  fit , cui  parère , regrure  cft  , 

& a n obis  merito  cenlêatur:  Salutis  vero  bslis  incon- 
culTa  ftet  publura  pace  atque  inviolata,  tum  inter- 
na, tum  extema  tTanquilliute;  Hinc  eft  ut  ad  Re- 
gitnen  Regni  Nailri,  Divino  nutu  dudhiqitc  cvcc- 
ti,  nthil  antiquiu*  babeamus , quam  pacara  cceWIi  ope  1 
intrinlccus  regno , perpetuo  Paci  fie  quteti , ac  mu- 
tux  bcnevolemix  cum  viciai»  Principe  bu»,  uti  nomi- 
natirn  cum  Serenitate  Electorali  Bran- 
denbucica  fervand*  , Rudeamus.  Quaproptcr  , 
nafeentis  nuper  dillidii  flammis.  occafione  occupât* 
Eibtngx  > propedicm  empturis,  opportune  occurrcntes, 
NoÜrisac  Reipublicx.exConlilio,  per  legetn  publica m 
delignato,  Commiflàriis  Pleniporcntiarüs,  omnimodam 
facuitatem  dedimus  fie  conctlîîmus , cum  Minillris 
Su.ft  Serenitatk  conveniendi  , remque  amica- 
Mircr  dilcuiiendi , fie  pro  Jure  fit  dignitate,  ut  par  eft,  , 
componcndi  Qui  ad  infra  feriptaj  conditiooes  fie  ■ 
puncta  unanimiter  devenctunt,  omniaque  fie  fingula 
uninque  firmarunt,  in  honc,  qui  têquitur  moJum. 


Tra6barus  Rctraditæ  Elbingrc. 


In  Nemine  Domini  Amen. 

Norum  fit  univerfis  fie  fingulis,  quorum  intereft , 
aut  quotnodolibet  interelïé  poterie.  Facdus  perpetuum 
arque  Amiciua  SeTemftimum  fie  Potmtiftimum  Prin- 
cipem  Dominum  Auouttum  Secunpum  , DEI  | 
gratis  Regem  Polomx,  Magnum.  Ducem  Lithua- 
nix,  Rultue  . PruftiX,  Malbvix,  Samogitix , Küovix, 
Volhynix,  Podolix,  Podlachix , Livooiz,  Smokns- 
cix,  Severb»,  C7«rniecbovtxq  ; , nec  non  Heredita- 
rium  Saxomx,  Julix,  Clivix,  Montium,  Angrix  fie 
Weftphslie  Ducem,  Sacri  Romani  Imperii  Archi- 
MarcKhallum  fie  Eleâorem.  Landgravium  Thuringix, 
Marchkmi  ni  Mifnix , lum  fupcriortj  ac  infèrioris  Lu- 
farix . Burggravium  Magdeburgcnfcm , Comitem  Mar- 
oc , Ravcnsbergx  fie  Barby,  Dominum  in  Ravcnftcin, 
atque  Regnutn  Pokmtx  fie  Magnum  Ducatum  Lithua- 
nix  inter  . fit  Sereniflimum  Principcm  Dominum 
Fridericum  Tertium  , Marchionem  Brandcnburgen- 
fitm , Sacri  Romani  Imperii  Archi  - Caroerarium  fit  E- 
Jeâorem , in  PruHia,  Magdcburgi,Stetini,Pomeranix, 
Caftubiorum . Vandaiommque.necnon  in  Silcfia,Cros- 
nx Ducem,  Bureuravium Norimbergenfcm,  Principera 
Halberftadii,  Mindx  fie  Camini,  Comitem  de  Hoben- 
zolkra , Dominum  in  Lauenburg  fie  Biirau  : infpcrata 
nuper  occafoœ , occupatx  per  Suam  Se  remit  a- 


Anno 
î*99 • 


DU  DROIT 


DES  GENS. 


AkNO  S<rfn‘,,lti  Elc^orali . iatrgrum  Tcrritorium  pairenjmi- 
. tut»  Civjntis  Elbingenfrs , pacifie*  fine  qucvu  impcdi- 

16 99 • mémo  uni  cum  uiuiruâu  Ibliio  ejusdim  Tcrriiomcc- 
cupandi , illudcue , terrien  fine  quavi*  innovattonc  sut 
quocurque  colore»  FoitaJitii  oArcélione,  veu  m in  fïa- 
tuquo»  una  cuin  CJeocdiis  tcmdiu  poltdenoi,  doncc 
fumma  fxfccicJa  jcocco.  Thaiercrum  exloluta  fuerit. 
Quampmnum  vctô  cadcxn  csfolvetur  » tam  diélum  Ter- 
ritorial m inregrum . ouam  & mcmoraca  Clenodia  fub 
eadctn  ut  lupra  cautcla , nullam  le-  humain  tus  excogi-  I 
tandam  injiciendo  difficultatcm , inviolabditcr  rdbtuen- 
da  & reddenda  erunt  ad  manus  ad  id  à Rcp.  Depu- 
tatorum. 

VI.  Trajcâuxn  fuper  ViAulam  uti  8c  certa  per  fuam 
Sercnitatem  Elcctoràlcm  exadiio  SlrnmpU  diéla  coin* 
milftonc  mutua»  li  Ci  in  quantum  contraria  Pa&is , cju- 
minanda  & topienda. 

VII.  In  majorera  aScilus  erga  Regiam  Majcftarem 
& Rcinp.  icilificatkmctn  à fua  Sert  mute  Electoral! 
innitna  quxvâ»  quocunquc  tiiuki  apud  Remp.  ex  Ca- 
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| pire  Scrcniflimi  olim  Dcmini  Principis  de  Crejc  prx-  A N Ntt 
j tente  vel  prxtendenda  rncccuc  ctrcrgtr.tn  pcrpttuo  , 

( caflantur  & annrhrlanrur»  ni!  Juris  iode  llbi  sut  cuipiam.  “'PP* 

I nu  ne  & impoflerum  refervardi. 

VIII  Tnbmonjalca  fux  Screnitati*  Eleflorali*  pro 
Hetlcbero  valuurx  ad  iplius  debitam  cxculparicrtm  8e 
hbcrtarctn  in  ptoaimii  Deo  taverne  Comil  lis  cirni  ire- 
liori  rcipcûu  in  manus  Sux  CeJfitudinis  l’nmatuilis  cc~ 
pofirx  acceptantur. 

IX.  Relkjua  omnia  fil  bâtis  ab  utrinque  prtrtenlioni- 
bus.  in  vigore  vctcium  & rccentjorum  Pactorum  Ve- 
lavjcnfuitn  conflit uu  firmiter  pcrir.ancant.  amicitia  vc- 
ra  8c  indiflolubiiis  ad  mutua  Parm.m  utrarumque  com- 
modi  perpetuù  colatur  8c  augeatur,  Lr  fuper  hxc  om- 
nia Ranficaton*  tim  tecrx  Regix  Majtftatis,  qulm 
Suæ  ScrcnUaiis  tledtoralis  itiuiix  pro  termino  evacua- 
tionis  comportabuntur , in  quor  um  hdem  duo  Exem- 
pter ia  cjusdem  tenoris  conftth  & ad  invicem  commu- 
tata  manibus  propriis  fubfcnpta  & Sigillu  commuoits 
funt.  Varikvix  die  ia.  Mca fc  Dec.  1695. 


M.(CaxdiKjuji  RAdTIEIOW'SKI, 
Primas  Rcgni  8c  M.  D.  Li- 

Lubomirîkt  , Suprcmu* 

Johannes  Dietf.ricus  Liber  Ba- 
rp  ab  Hoverbick.,  Screniflîmi 

thuan.  (L  S.) 

Rcgni  Pokmix  Ma- 

Eleâoris  Brandcnburgjci  Ablcga- 

NlCOLAlfS  SwiEElCKI.  EpifcopUS 

rcJchalcus. 

tus  Picnipwcnrmius. 

Pofnanienf.  (L.S.) 

. 0-s.) 

(L.S.) 

Andréas  Zatvski»  Epifc.  Var- 
mk-nlis  & Sambiem'y. 

(L.S) 

Georoiü*  Auprachtuj  i Den- 
hofp j Epifeop  Prxmplienfis, 

Stanislaus  Saura»  Pro- 
canccilarius  M.  D.  L. 
(L.S.) 

GodoPredus  Werner,  Scre- 

fuprcmuï  Rcgni  Canceilarius  S. 
R.  L Piincq» 

(L.S.) 

Bensdictus  Sapikha. 

niirimi  Eleftoris  Branden- 
burgici  Rclidcns  Plcnipo- 
temiarius. 

S.  lABLoNowaci»  C C.  E-  R.  P. 

Thcfaurarws  Suprc- 

(L.SJ 

Dur  Gprcmus  (L.S.) 

JosCPHL'X  Bocuslaus  Stuzka, 
Caftcllanus  ViUnenfis  , M-  D. 

mu»,  M.  D.  Litiun. 
(C.S.) 

Lich.  Dux  Campcftm. 


(LS.) 

Gboroum  Jovianski,  Caftella- 
nus  Lancienfis.  (L-S.) 


Fracsciscus  G rat  QowsKi , Ca- 

Michael  de  Kozielsko 

ftdlanus  Juniuladisl. 

PtrtrN a , Vilncnlis  Vcrb- 

(L.S) 

kovien  Capiuncus. 
(L.S.) 

Stephanui  de  Rychtï  Hu-’ 

Francisco»  Lo;ki  Pocn.t.. 

miecki.  Dapifcr  Podolix  Co- 

Zaczoctm. Judex  8c  Vi- 

lon- R.  M. 

ce  -Capitaneus  Variâvi- 

(L-S.) 

enfis. 

(L.S.) 

Ad  firmandam  itaque  tandem  Pacem  & tranquilli- 
tatem  » inter  NOf  > Rrputnjnt  neflram  ac  fiUgwam 
Dmtalwn  Lnkaaniét , alywt  S nam  Srreaitatem , vetc- 
rcmque  8c  (ïnccram  Amicitiam  ftabilicndam  , tum 
bonam  Viciniratem  confcrvandam;  hos  oranes  & fio- 
guloi  memoratoi  Anicukw,  in  prxmfcno  retradendx 
Elbingx  Traâatu  lâot . condiClos  8c  condufos  > in 
omnibus  & lingulis  corum  Pundis,  QaufuIU  & Con- 
tinentiis  acccptamus . ratificamus,  approbamus  8e  con- 
finmmuj.  Promictentea  verbo  rvoftro  Regio , pro 
jN'ohii  ac  SuccclToribus  no l) rts.  Regibus  Polontx  ac 
Regno  noftro.  Magnoquc  Ducatu  Litthuanix,  NOS 
omnia  fupraidipca  > in  prxinfcrtis  Litcris  arque  Articu- 
lis  condiCtis  & condlIW  » expreflà , firmiter  & invio- 
labrütcr  obfcrvare,  cxcqui  & adimpicrc  < ncque  illis 
quoquomodo  concrmnirc.  omni  fraude  & dolo  peni- 
tui  icclulis-  In  quorum  omnium  8c  fingulorum  fidem, 
majuaque  robur  8c  tclfimonium  , pnéfenres  Literas 
manu  noiha  propria  fubfcnpfimus . iilasque  Sigiilo  Keg- 
ni  commun iri  mindavimus.  Dabantur  Drcsdx  die 

IX.  Mentis  Januani  AnnoDomini  M.D.C.C.  Rcgni 
yero  nollri  Anno  III, 

augustus  rex. 

VENcKFI.AtlS  Franctscus  TrzeiNski. 
Interna  Haven.  S.  R.  M.  Setrtla- 
tint. 

Tou.  VU.  Part  IL 


eexx. 

Tadut  inter  GuuuîtMUM  III.  Àfngné  jVQoi 
firirannit  Rtffm , CxiOtVM  XII.  Smrct*,,  . 
Ktgtmy  & Orarnes Gentra/es  U N l T I B E L r.  ] 1,  *'  J311'* 
CHm  Articuljs  Separatis  Jicretis. 
JUga-ComitHm  die  IJ.  Januarii  sinn.  1700. 

[Feuille  Volante. J 

QUandoquidcm  Sacra  Rcgia  Majeflas  Suecixî 
Sacra  Rcgia  Majeflas  Magnx  Éritannix,  & 

Cctfr  ac  Prxpotcnrcs  Domini  Ordines  (îene- 
rales  Fcederati  Bclgn , co  Tradatu,  qui  ,t. 

Maji  nîÿS.  Hagx  - Comimm  conclu  liu  & fignanû 
fuit»  mutilas  détentions  Confadcrationcm  imerinc» 
tlm  ad  prxftandam  RcgnLs»  Sratibur,  8c  Dirtonibus 
Parrium  contra hentium  Iccurhatem,  quam  ad  confirr- 
vandam  in  Orbe  Chriftiano  pacem  8c  tranquilinatcm; 
cumque  vigorc  Articuli  tcitii  cjufdem  Tradfarus  n<>mi- 
lundi  fucrint  ab  unüquâque  parte  Minifln  8c  Plcni- 
potendarii.  ad  promovenda  8c  componenda  omnia  8c 
lingula,  qux  intégré  perficiendo  eidem  Fcederi  infer- 
vite  pofle  cxillimarentur.  Propccreà  atquc  eum  in  fi- 
nem  Sereniir  8c  Patent.  Princcps  8c  Dominus  Ciroius 
XII.»  Dci  Gratis  Suecofum  » Gorhorum.  Vandalo- 
rumque  Rcs  8cc.  8c c.  8<c.  ScremlT  & Pormt  Prin- 
ceps  & Dominus  Gulidmtu  III-  câdecn  Dci  Grariâ, 

Magnx  Bntinnix,  Francrx,  8c  Hibcrnix  Rcx  8cc. 

Ooo  a 8c<«. 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


Am  no  &c.  Sec.  atque  Cclfi  St  Pixpotcnfes  Dominl  Ordincs 
Gcneiaîcs  Uniti  Bclgii.  nommavesqnt  Se  conftinicrunt 
,7°°'  Plenipotcntiariu*  fini;  fciiicec  Roc  Suecôc  Ilîuftrifli- 
mum  lit  ExccJicntilTimum  Oominum  Nicalautn  Libe- 
rutn  Baroncm  de  Lillicnrot-.»  &c.  Rex  Magnx  Britan- 
ni*  Mufti  iflimum  Sc  ExccilentiiTimum  Dominera  Jo- 
ïrphum  WilUamlbn  » Equitcm  Autatum  » Scc.  Et 
Domini  Ordincs  Generales.  Domino*  Johannem  ab 
Elïen.  Scc.  Frandfcum  de  Brccdmhot.  Sec.  An- 
tnniurn  Heinfum.  Stc.  Gultdmum  de  NalUu.  Sec. 
fcvcrhirdum  de  Weede,  Sec.  Gulielmum  de  Haa- 
rcti  > Scc.  Arnoüuro  Leraker»  Sec.  Se  Ludolphum 
Gockmga,  omnes  ir»  Goucllu  corundrm  Deputatoj, 
qui , vi  Poteftaris  ipl'u  concelîa: , Se  Mandatorutn  forO- 
rum.  in  fcquente*  rocdcris  Legesennvenerant. 

I.  Primo  maneat  in  vigorc  fiio  Tnflatu»  Confcrdc- 
rationis  die  ^ Mqi  1698.'  conclufus , Se  vi  prxfcntium 
confircnetur/eodem  modo  ac  G de  veibo  ad  vcxbuin 
hic  infenus  efler. 

II.  lùdcm  integra  St  in  vigorc  fuo  manant  cunfti 

FœJcra , tam  inter  aititiimfc  memorato*  Reges  invi-  | 
ecm , quam  inter  fingulos  ecwunJem  cum  altilïmè  ' 
memorati*  Dominis  Ordinibus  Geneufibus  Uniti  Bel-  1 
gti  mita,  unum  quodquc  fccundum  tempu*  durationis  ; 
ddem  wxfixum.  j 

III.  Hzc  autem  Foedera  locum  habcant.  non  fb-  1 
lummodb  in  cafibus  mibi  ccmprebcnûs  Se  détermina-  ' 
tis»  vcrùtn  ctiam  fpedatim  ii  contingerct  unum  vcl 
plurci  jam  notnmatorum  Feedetatorum  Se  Contrahen- 
tiura  invadi . occafione  hujus  Feederis»  fub  quocumque 
colore  vcl  prxtcxtu  id  fieri  poflit. 

IV.  Idcôquc  fuprl»  memorati  Contrahentes  inonfio-  ; 
nem  . Se  garantiam  reciprocam  in  fc  fufcipiunt  kegno- 
rum,  Statuum»  Provinciarum,  Ditionutn  Se  Tetra- 
rum  finnun  in  Europâ.  fcque  invicem  omni  roeliori 
moiu  contra  aggrelliones . inicftatfoncs,  vd  oppreflio- 
nés  hofti’.cs  qualcunquc  tueri  promi«tunt;quamprimfitn 
itaqiK-  «mus  Conrtcderaiorum  laCCllitus  tuerie,  ambu  . 
reiicut  concurrent  ail  ei.m  defenJendutn  , fccundum 
Lrecj  Treûatuum  c <m  codem  initorum , Ut  Se  et  Le- 
ge  huj-  • Feederis  « omnium*  ; quod  ii  auxilia  per  hofee 
TraÛatu.  pmm  fïi , non  Inifeccrinc,  omnes  vires  pos- 
fibiles  oc  neceüarix  adhibcantur  ad  deJendendum  cum. 
qui  provr-catus  fberit.  Se  ad  ci  procurandum  juftam 
wfaâioonn. 

V.  Quoefem  autem  altiffimS  memorati  Fœderati  ex- 
Hhmascrunt  fccuritatcm  Regnorum , Statuum  * Provin- 
ciarum , Dnionum  , Se  T erratum  Au  rum  magnam 
p3iîcm  conftitutam  cflê  in  coofcrvadonc  Pacis  g«nc- 
ralu  inter  Principes  Chriftiant»,  Se  lllorutn  roagnoperè 
interiit,  ne  per  oppreflione.  Se  aggreftiones  ctiam  alibi 
fadas,  corum  Regna,  Statu*  «que  Provineix  trac-  . 
tu  temporis  tutbentur.  Se  cum  alris  bello  involvin- 
tur,  proptercà  libi  invicem  promiicrunt  Se  hilcc  pro- 
mu tunt.  fc  tuituros  Se  vindicaturos  fpecutim  Traûatus 

Scilicet  Pacetn  Ofnabrugenfem . Monaftetien- 
fcm.  Ao.  1648.  Se  Paeem  Neomageniem , Ao.  1678.  I 
Se  1679.  ut  8c  Tradtatum  Pacis  inter  Impcratorem  Se  ' 
Imperium  atque  Regnum  Gallite.  Ryawicidie  20  Oc- 
tobres Ao.  1A97.  conduTum.  quatenù*  hic  non  dilcrc- 
pac  à Tradlaiibua  Pacis  Olnabragenfo.  Monafterienfis 
St  Ncomagcnliï. 

VII.  Sicuii  Se  Traûatus  Pacis  Rvswici  conclufos 

20.  Septembre  1697-  inter  Regem  Magnx  Britanni* 
Se  Regem  Gailix,  Se  Dominos  Ordincs  Generales  U- 
niti  Bclgii.  . 

VIII.  Utaucetn  hxc  fponfiofivc  Garantia  etncacum 
Se  effcûum  luura  forriatur.  altiHimè  memoratx  Partes 
contrahente*  cm  nem  operaro  impendent , ut  PaÛa  fu- 
perioribus  Articulis  recenfita  ablque  ullâ  vioJarionc  iar- 
ta  tcûa  ma  néant,  fin  autem  quocuftque  mudo  infrin* 
gi  vcl  violari  contigesit,  fcparatini  «que  cnqunâim. 
viâ  Se  mcdiis  amrcabilibus  annitentur  ad  obtinendam 
reparitioncm  faite  violationis  Se  intraSbonis  eorundem 
TraÛatuum  Paci*  i Vcrùm  fi  bi  connus  Se  Officia 
in  utiles  cadeTent,  vcl  fi  bclum  cxcitaretur,  antequam 
Partes  concilùri  poflcnr»  (inguli  Feederatorum  ad  prx- 
Barxlam  mrxlo  diûam  fponfioncm  fivc  Garantiam,  Se 
ad  obunendam  repatationem  vialationi*  & mfraûionis 
memnratorum  TraÛatuum  Pacis,  dabunt  fcx  mille 
Militer,  quantociùs  unus  Feederatorum  cos  pofiulavc- 
rit.  vcl  id  ncceflàrium  duûntn  fuerit  , idquc  donec 
violations  Se  inJraûiooe*  ftûx.  fuerint  réparai* , Se 
Par  reChtuta  fuerit. 

. IX.  Ica  tatnen  ut  b ici  mille  Milita  non  niû  le* 


mel  à quovis  Confbcdcratorum  in  suxilium  exigi  pote-  * M NO 
tant,  sdeb  ut  fi  uni  Feederatorum  m»Ti  fuerint  virtutc 
bujus  Feederis  commun»*,  procréa  alii  mittendi  non  I700, 
fi  ru , fed  Confu  deraù  inter  fc  convcnicnc  «5c  loco  ubi 
ii*  maxime  r.eceflTarium  erit. 

X.  Quod  fi  qtus  Feederatorum , cafu  exigmte , *Itc- 
ri  ptxftrtexitausilia,  Paûis  poculiaribu*  ftipulata,  (ive 
in  totum , fivc  ex  p>arte  , tune  non  tencbitur  cidem 
Feederato  prxfbrc  auxilia  ex  capitc  huju*  Feederis  com- 
munis,  nili  rcüduum  cjus,  quod  iupeient  numéro  aux- 
iiiorum  ex  Fccdcrc  communi,  numerum  in  Fuskrc 
peculian  dete/minatum  excédât. 

XI.  Sed  fi  contigcrit  bxc  auxilia  non  fufficcre  ad 
ftabtlicndam  Paeem . vel  fi  prsenominati  I’cedcrati , vel 
corum  aliquis  Bello  ctiam  involvarur , ci»  cafu  agent, 

Ferderati  inccr  fc  ce  augendis  auxiliil,  fccundum  ca 
qu*  contenta  font  in  Artteulo  quarto  hujus  Feederis. 

XII.  Obftringunt  ctiam  fc  Foederati , fc  non  datu- 
ras auxilia,  vcl  opetn  laturos  hulbbus corum,  vcl  illius, 
qui  Bello  impi  ici  tus  fuerit,  fed  c contrario  le  încubitu- 
rus  in  hoc  ut  cju3  vira  dimmuatuur,  cumquc  ui  fi- 
nem  FœJerati  conlilia  confèrent,-  an  non  Commcrcia 
cum  hoftibus  Feederatorum,  vcl  Foederati,  prohibeti, 
vel  alio  modo  talcs  hoftes  debüitari . Se  omnU  acccfiio 
virium  corum  impediri  potTic. 

XIII-  Cafu  eveniente,  quo  antcdtûa  auxilia  ccrtum 
in  locum  mittendi  lint,  Feederari  ûmul  operam  nava- 
bunt  ad  facifcm  Se  fccurutn  reddendum  Militum  trans- 
itum  , ad  qnem  obtinendum  officia  adhtbebunc  apud 
Principes,  quorum  ton  tranfcur.dx  erunt. 

XIV  Memoratx  Copüe  militarcs  in  auxiîium  mifix, 
qtiemadmodum  jam  diûum  cft,  fini  fob  linpcrto  Du- 
cis  vcl  Gaieralis  Feoderati  requifk! , manebunt  qoeque 
in  uno  codemquc  cxcrcitu  junûx , quatcnûs  ratio  bdli 
tulerit.  Dur  autem  jam  diûus  Prxfcûo  vcl  Generaîi 
Requirenti*  parère  tenebirur. 

XV  Hi  Ckwfiaederaii,  qui  Bello  implicatv.mtur , fin- 
ceti  Se  fideliter  omnia  uux  geruntur  invicem  cnmmu- 
nicabunt,  nec  ullam  N'egociationcm  foJcipicnr , née 
Inducias  aut  Paeem  facienr , abfque  rautuo  coiüenfu. 

XVI.  Confèrent  itidem  «ie  omnibus  cum  en  Foc- 
deratOTum  qui  bello  involutus  non  fuerit , cumque 
ctiam  comprehcndem  in  TraÛatu  Pacis  futur® , Se  m- 
terci  cum  eo  eommumc-burvt  de  modo,  quo  auxilia 
midi  maximfc  utilia  cifici  queanr. 

XVII.  Eicitum  fit  aliu  Kegibus,  Prtneipibus  Se  Su- 
tibus  ad  prxfem  Ferdu*  acccderc,  quatenù*  iltorum  ac- 
ceiïïo  atf  promovencam  St  aifcrcndam  trarvquilütatem 
publicam  conduccre.  communi  Confœderatorum  con- 
ferfo , utili*  judicahitur. 

XVIII-  Durct  hoc  F«rdu*  in  anno»  oûodecitn:  Se 
permutjbuntur  Tabulx  Ratilicitionum  Hagx-Comitum 
ultra  fpatium  duorum  vel  tnum  mcnfiuoi,  vcl  citiüs,  fi 
fieri  poterit. 

In  quorum  fidem  Nos  fupramemorati  Plcnipotentia- 
rii  prxfcns  Ford  us,  cujus  tes  Iuilioutcnta  contecta  font, 
fubfaiptionibus  & figillu  Nolbis  munivimus , fcilica 
F.go  Nicolaus  Liber  Baro  de  Lillicnroth  pro  Kege  Sue- 
cix,  H^x-Comitum  die  ’r‘  Januarii  Ao.  1700.  Fgo 
Jo'cphus  Williamfon  pro  Rege  Magnx  Bruannur , Lon- 
dini  die  !;  Januarii  Ao  1700.  Se  Nos  Deputaei  Domi- 
ner um  Ordinum  Gcncralium  proiitdcm,  1 Jagx-Comi- 
tum  die  Januarii  Ao.  1700. 

(L.S.)  N.  Lillien-  (L.S)  J.  v.  E»sen. 

hoth.  (L.Sj  Fr.  v.  Brkf.des’hof 

(L.S.)  J.  William-  van  Oosthotien. 

son.  (L,  S.)  A.  Heinsiu*. 

(L.S)  W.  DK  Nassau. 

(L. S.)  E.  de  Wfede. 

(L.S.)  VV.  van  Haaren. 

(L.S.)  Ar.  Lfmrer. 

(L.S)  S.  L.  Gocmkga- 


Artkuh  Srptrati  Scertti. 


/^fiTandoquklcm  hodie  Feedu*  defenfivum  eonclufum 
V^tit  inter  Sacram  Regiam  Majeftatem  Suée*.  Sa- 
cram  Majeftatem  Magnx  Britannix,  Se  Cclfus  ac  Prx- 
p«xcntes  Dominos  Ordina  Generale  Uniti  Bclgii , at- 
que c rc  communi  vifiim  fuerit , cidera  quofdam  ad- 
aere  Articulos,  qui  ejufdcm  (int  valons,  ac  fi  in  ip- 
fo  TraÛatu  expreili  forent,  itaque  conventum  cft  te- 
notc  fequenti. 

I.  Tucan- 
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« . I.  TuewitOT  & vindicenr  alrifTimè  mcmorati  FccJc- 

yVNNO  non  foluxo  pjccra  Tradtatus.  quorum  menlio 
l/OO.  feda  in  Articula»  <4.  Se  7 Fcrderis  Principttts , fed  «un» 
prxtcrcà  Trait  arum  Pari*  inter  Rcges  Gallix  fie  I liipa- 
niarutn  die  ao-  Scptcmbris  1697.  Ryswici  conclu- 

II.  Si  Rex  Magnx  Btiranntr  & Domini  Ordines 
Generales  adatfi  fuerint  bcllum  fulcipcte  pro  vindica- 
tione  livc  Caramià  Pari*  Ry*wteenlù . eu  calu . Rex 
Succix  obligatus  erit,  loco  (ex  mille  Milimm.  in  Arti- 
cule» odtavo  Tracta:  ùs  Principal!*  memoraiorum  , iis 
aux  ilium  pcxbcre  deeem  milita  Militum,  benc  v cüitorutn. 

& benc  arnu:orum . cum  adjunétw  Tormcnti*  campes- 
tribusnecelTànig,  nec  quicquam  Rex  Magnx  Bntanmx 
aut  Domini  Ordines  Generale*  folven:  pro  horutn  dc- 
Icüu  & iranlmillione»  lcd  i*.  qui  ha*  Copias  auxilia- 
rc*  requilivcm  , ab  eu  ccmporc  , quo  ex  Stariombus 
Pomcranix  fie  Brehmx  exicrin: . ad  iter  ingrcdiendum, 
cofdem  luftentabit  » fie  ftipendia  îudcm  prxbebit.  lo- 
cundùm  nortnam  & modum  in  ibiutiooe  milittx  Do» 
njinorum  Ordiiuim  Gcncraiium  ufitatum;  fie  lityrum 
crit  his  Copiis  omni  temporc  l'upplcmcnta  Icgcrc  in  | 
Regins  & Terris  Sacrx  Régi*  Majcitaü  Succix  lubjec- 

tis.  I 

III.  Nullus  Foedcratorum  obligarus  lit  promilTa  auxi-  I 
lia  mitterc  in  Italiam , Htt'paniam  , vcl  in  alu  loca  xquè  ! 
aut  longids  remota,  fed  U requirens  ibidem  luppctiis  ■ 
opos  habuent , aliundc  caJdcm  accerfct , intérim  autem  | 
uti  poccnt  prxfaùs  auviliatibu*  Copiis  in  Terris  magis 
vicinii  vcl  promus  , tàm  ad  holtcm  divertendum . 
quim  ad  fui  de  Fcekratorum  luorum  ddenùonem.  | 

IV.  QiicnudmoJumecutn  altillimè  mcmoratis  qulm 
tnax.mc  cordi  cil  iranquillitas  in  Septcntrionc , cumqoe 
cum  m fincm  fingidi  (eparaom  jam  antehâc  lé  Fidqui- 
forcs  Se  V indice*  confit  jcrim  Traélitûs  Altcnoenûs 
inter  Rcgem  Dmix  fie  Dacen»  Hollatix  - Gottorpienfu 
conduit,  atque  exiltimcnt  ab  obfervatkmc  hujus  Trac- 
tatüs  magna  ex  parte  peoderc  modô  ind'guatam  tran- 

Suiiliuicm  in  Scpuntrione  , itaque  conlultuoi  elle 
uxcrunt . hoc  ipio  de  novo  fcfe  mviccm  oblhingcre 
ad  Vindicationvm  five  Ginntiam  dicii  Tradatus  Alte- 
nocnlis.  fit  hxc  Vindicano  livc  Garanti»  pro  llatu  prx- 
fciiti  locum  habcbit  contrà  quamcunqtic  aggrctlioncm 
& viam  fadi.  rctmccatur  autem  Gmtrovcrlu  inter  Re- 
gem  Danhc  & Duccm  HolUtue-Gottorptenlém  ad  Nc- 
goturi  mem  Pinncnbergcnicu» . ut  ibi  tcttmnetur  quan- 
lociOi  fier»  pqflit. 

V.  Huic  Fcedcti  accedcre  porerunt,  fi  ita  Ipfis  vi- 
fum  fuetit.  Imperator  fit  Rex  Hilpamse.  taixjum  ii 
ad  quoi  Vindicano  five  Garamia  Pacis  Kyswicetilî*  non 
minimi  ex  parce  peretnet , de  cum  iis  de  cundinombas 
con  k'enietur. 

VI  Rex  Magnx  Britannix  & Domini  Ordines  Ge- 
nerale» ipondent,  le  omnem  diligentiam  Sc  opérant  ad- 
hibittitoi,  ut  Rex  Htfpamx  Régi  Succix  Ihlvat.  quan- 
tum dclicbiîur  proprer  Navc*  Succix»  bcîlis  prxcc- 
dentibu-,  a Subiitis  Reps  Hü'panix  injuttè  cap<«. 

In  quorum  tîdem  Nos  Infrafcripn  Legati  Extraor- 
dinarii  & Plenipotcntiarii  Rcgum  Succix  & Magnx 
Btitinni.t . & Deputati  Dominorum  Ordmum  Gcne- 
nlium  Ur.iti  Belgu.  nomtnati  in  Tradaru  Principali , 
Artictilot  ht»  leparatos.  quorum  fcx  Inftrumenta  con- 
feda  funt  » fubfctiptionibus  & Sigiilis  Nolltis  munivi- 
mus»  feil  Ego  Nicolaus  Liber  Baro  de  Lillienrotb» 
pro  Rcge  Succix.  H»d  omitum  die  ^ Janua  A o 
1700.  Ego  lofepb.  Williimton  pro  Rege  Magn* 
Britannix»  Londini  dx  Ü Jaouirii  Ao.  1700.  & Ko* 
Députât  1 Dominorum  Ordinum  Gcncraiium  pro  üs- 
dem»  ctiam  Hagx-Cotnit.  die  ’^Januarii  1700. 


(L.S-)  J-  v.  Esse». 

(L.S.J  Fr.  v.  Breedenmof 

VAN  OoSTHOVSEN. 

(L  S.)  A.  Hkinsius» 

(L.s  ) W.  DE  Nassau. 
(L.S  ) E.  de  Weede. 
(L.S.)  W-  van  Haaren. 
(L-S.)  Ar.  Lemkek. 

(L-S.j  S.  L.  Gockinoa. 


(L.S.)  N.  I.1LLIE»- 

ROTH- 

(L.S-)  J.  William- 

*0N. 


ï J .Mars.  TrÂili  de  Partage  peur  U Sncctlftc»  et  El - 
fAint  > fM  & entre  Louis  XIV.  Rù 


de  France , GUILLAUME  111.  Rti  de  U AnNO 
G ramie  Bretagne , & tes  Seigneur  1 Ejîan  Cent-  , 7QO 
rat tx  des  Province  s- 0 x)E5<m  Pmi. tas; 
p.tr  lequel,  les  Roquâmes  de  Naples  & de  Sirtle> 

Us  Plates  fautes  Jur  la  Cejie  de  Tojeant  avec  Ut 
J fat',  U Atarqusj.it  de  final , fj-  ta  province  de 
Guipa feoa , J ont  defauts  d L o U 1 s Dauphin  de 
France  , avec  Us  Duchés  de  Lorraine  cr  de 
Bar,  Le  Duché'  de  Aidai,  a Lropotn  Jo- 
seph Ch  ARLES  Dut  de  Lorraine , en  échan- 
gé de  fis  F faits . dr  la  Couronne  iPEJpagne  avec 
les  Indes  çrlts  Pass-bas  au  Stttntjjime  yh  ehi-Dne 
Charles  . fécond  Fils  de  t Empereur  I.ropot.o. 

A Londres  U l Mars  N.  S.  CT  ■*  /•'  //*<K  U 
; 5.  du  même  Afois  1700.  [Copie  tircc  de* 
Archivcsdcl’AmbaiTadc  d’Iifpagnc,  du  tons  du 
Rot  Charles  II.] 

QU’il  foit  notoire  1 tous  ceux  qui  verront  le* 
preléntes.  Que  !c  Scrcniflimc  de  très-puiflânt 
Prince  Louis  XIV.  par  L grâce  de  Dieu  Roi 
de  France  fltc. . & le  Sercmîlime  & ttès-puillânt  Prin- 
ce Guillaume  III.  au(Tî  par  la  grâce  de  Die  . Roi  de  la 
Grande  Bretagne»  fie  les  Seigneurs  Etats  Généraux  dea 
Provinces- Unies  des  Païs-bas>  n*a)ant  net»  plus  à 
ccc  ir  que  de  fortifier  par  de  nouvelles  luttons  la  bonne 
intcüigcnc.-  rétablie  entre  Sa  Mijtftc  très-Chrétiennc. 

Sa  MijciK*dc  la  GrandeMîietignc»  fie  les  Seigneurs  E- 
tats  Généraux , par  le  dernier  Traite  conclu  à Kylwick, 
fie  de  prévenir , par  des  tncfurcs  prifes  i icmpu . les  c- 
venemens  qui  pour toicnr  exciter  une  nouvelle  Guerre 
dans  l'Europe-  ont  donné  pour  cet  ctTc:  leurs  Pouvoirs 
pour  convenir  d'un  nouveau  Traité  ^ (avoir  Sa  Majcfté 
très-Cbréticnne  au  Sieur  Camille  d'Hofiun»  Comte  de 
Tallard,  Ucutenant  Général  des  Armées  du  Rui  en  fa 
Province  de  Dauphiné,  Ambaihdcur  Extraordinaire 
de  France  en  Angleterre  » fit  au  Sieur  Gabriel  Comte 
de  Briord»  Marquu  de  SenoJàn.  Conlciiler  du  Roi  et» 
tous  fa  Contais,  Sc  fon  Atr.bafTadeur  Extraordinaire 
auprès  des  Seigneur»  Etat»  Généraux  des  Provmcej  tf- 
nies  des  Pats-Bas,-  Soditc  MajcRé  Britannique  au  Sieur 
Guillaume  C omtc  de  Portbnd,  Vicomte  de  Circnceller, 

Baron  de  WoOdilock , Chevalier  de  l’Ordtc  île  la  Jar- 
retière, fie  Conlctllcr  du  Roi  en  ion  Confcil  Prive»  fie 
au.Stcur  Edouard  Comte  de  Jerléy.  Vicomte  de  Vil— 

1er  s , Baron  de  Hoo . Chevalier  Maréchal  d'Angleterre, 
Premier  Secrétaire  d'Etat.  & Confeilttr  du  Roi  en  lot» 
Conlcil  Prive,  fit  les  Seigneurs  Etat*  Généraux  à Jean 
van  Elten  Bonrguemaitrc  fie  Sénateur  de  la  Ville  de 
Zutphen.  Curateur  de  l’Uni  ver  filé  de  Matdcrwic; 

Frid.  Baron  de  RHrede  St  Antoine  fitc.,  de  l'Ordre  de 
laNohlellcdc  Hollande  fie  Wcfthilc . Antoine  Hcio- 
fius,  Confeillcr  Pcnfionnaue , Garde  du  Gtand  --eau» 

& Surintendant  des  Fiefs  des  mêmes  Provinces } Guil- 
laume de  K'afliu , Seigneur  d'OJyck,  C'ortugene  fiée.» 
fie  premier  Noble,  reprdentan:  La  NoblelTe  dans  l’As- 
fcmblce  des  Etats  de  Zélande;  Lvcrard  de  Wccde 
Seigneur  de  Dyckvelt,  Rarcfa  &C-»  Seigneur  Foncier 
d'Oodcsvater  , Scholaftre  du  Chapitre  Impérial  de  Stc. 
Marie  1 Utrccht.  Dyck  gratf  de  la  Rivière  du  Rhin 
dans  la  Province  d’Uttccht,  fie  Prefidcnt  des  Eut*  de 
la  meme  Province;  Guillaume  van  ilarcn.  Député  de 
la  NoblelTe  aux  Etats  de  Frilc»  fie  Curateur  de  lUni- 
verftté  de  Francker.  Arnold  1-emkcr  Bojrgucmaître 
de  la  Ville  de  Devcmcr,  fie  Jean  de  Hckke  . Sénateur 
de  la  Ville  de  Groningne,  tous  Députe»  dans  rAilcm- 
blcc  des  Etats  Généraux . de  la  part  de*  Etats  de  Gucl- 
dre,  de  Hollande  fie  de  Wcft-Ptifc»  de  Zclande,  U- 
trecht»  Fnfc,  O ver- Y Bel,  Groningen,  fie  Ommclan- 
des,  lefc-jcls . en  vertu  de  leurs  Pouvoirs,  font  conve- 
nus des  Articles  fuivants. 

I.  La  pair  rétablie  par  le  Traité  de  Ryfwick  entre 
Sa  Majellé  tTés-C'hrétiennc , Sa  Majcfté  Britannique» 
fie  les  -Seigticuts  Etats  Généraux  des  Province*  Unies, 
leurs  Heritiers  fie  Sucer fièuTS . leurs  Royaumes > Etat* 
fie  Sujets , fera  ferme  fie  confiance , fie  leurs  Majeftés  fie 
fa  Etats  Généraux  feront  réciproquement  tout  ce  qui 
pourra  contribuer  à l’avantage  fie  i Futilité  de  l’un  fie 
de  l’autre. 

11.  Comme  Je  principal  but  que  Sa  Majcfté  très- 
Chrétienne  , Sa  Majcfté  de  la  Grande  Bretagne»  fit 
le  édits  Seigneurs  Etats  Généraux  fc  pcpolènr,  cft  cclpi 
de  maintenir  la  tranquihté  gcnaalc  de  l'Europe , B* 
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n'ont  pû  voir  fin?  douteur  que  l'Eut  de  U (ante  du  Roi 
d'Efpagpe  (bit  depuis  quelque  tenu  venu  fi  languiflant. 
qu’il  y a tout  i craindre  de  la  vie  de  ce  Prince»  quoi 
qu’ils  ne  puifletM  tourner  leurs  pcnlèes  du  côté  de  Crt 
événement  Ens  aftiidtion»  [>ar  i'amitic  linccre  fie  véri- 
table qu'ils  ont  pour  lui.  Ils  ont  cependant  effime 
qu'il  croit  d’autant  plus  nccc  flaire  de  prévoir  que  Sa 
MjjcJté  Catholique  n’ayant  point  d’Enfans , l'ouverture 
de  h Succeflïon  exciterait  infiùlüWenicnr  une  nouvelle 
Guerre,  lî  le  Roi  trcs-Chrcttcn  foutenou  les  prêt  en  lions» 
& celles  de  Mî»nfirigncur  le  Dauphin  ou  de  les  Defeen- 
dants  Jur  toute  la  Succeflïon  d’Efpagnc,  fir  que  l’Etn- 

Ercur  voulut  asffi  faire  valoir  les  patentions»  celles  du 
oi  des  Romains,  fie  de  l'Archi-Duc  Charles»  fon  &- 
coud  61s.  ou  de  les  autres  enfant,  miles  ou  femelles, 
fur  ladite  Succeflïon. 

III.  Et  comme  les  deux  Seigneurs  Rois.  & les  Sei- 
gneurs Etats  Généraux»  délirent  fur  toutes  chofes  la 
confervation  du  repos  publie , fit  d’éviter  une  nouvelle 
guerre  dans  l'Europe,  par  un  accommodement  des  difpu- 
tes  fie  différera  qui  pourraient  furvenir  i cet  effet  de 
ladite  Succcflïan  , ou  par  l’ombrage  de  trop  d'Etats 
réunis  fous  un  même  Prince,  ils  ont  trouvé  bon  de 
prendre  par  avance  des  mefurcs  nccefl’aircs  pour  préve- 
nir les  malheurs  que  le  trille  événement  de  la  mort  du 
Roi  Catholique  lara*  Enfin»  pourrait  produite. 

IV.  Pour  cét  effet  il  a été  accorde  fie  convenu  que 
It  le  fufdit  cas  arrivoit , le  Roi  trcs-Chrcticn , tant  en 
fon  propre  nom  qu'en  Celui  de  Monfeigneur  le  Dau- 
phin, fes  En  tan-  mâles  ou  femelles,  Heritiers  fie  Suc- 
ce  fleurs,  nez  fie  à naître,  comme  auffi  mondit  Sei- 
gneur le  Dauphin,  pour  foi  - même  > fcj  Enfans,  miles 
ou  femelles»  Heritiers  ou  Succeflcurs . nez  ou  3 naî- 
tre» fe  tiendront  ûcisiVt'.  , comme  ils  fe  tiennent  lâtis- 
fâits  par  le  prêtent»  Que  Monfeigneur  le  Dauphin  ait 
pour  fon  pirtage  en  toute  propriété  poltellion  fie  pie* 
rtere.ennttinâion  de  toutes  fes  prétendons  fur  la  Suc- 
celïïon  d’i-ipagne,  pour  en  jouir,  lui,  les  Heritiers  Suc- 
cr fleurs,  Defeendunts  mâles  ou  femelles,  nez  fie  à naî- 
tre à perpétuité,  fins  pouvoir  jamais  être  trouble,  fous 
quelque  prétexte  que  ce  toit , de  droic  ou  de  pretenlïon, 
airciitcment  ou  indirectement,  même  par  Ceflion, 
Appel,  Révolte  ou  autre  voye  que  ce  peu  de  être,  de 
la  pirt  de  l'Empereur,  du  Rot  des  Romains,  du  Scrc- 
niflîmc  Archi-Duc  Chirles,  fon  fécond  SU,  des  Ar- 
chidachefles,  fie  de  fes  autres  Enfans,  mâles  ou  femel- 
les. Dclccndants,  fc* Heritiers  fie  Succeflcurs  nez  & il 
naître ; les  Royaumes  de  Naples  fie  de  Sicile  en  la  ma- 
niéré que  les  Eipagnos  les  poTedeut  pratintemenr; 
Toutes  les  Places  dépendante?  de  la  Monarchie  d’Es- 
pagne, lituécs  fur  la  côte  de  Tofeane.  fie  Illes  adjiccn- 
tes,  comprîtes  fous  le  nom  de  Samo  Stefaoo,  Porto 
l lcreote , Orbitelîo,  Tahmonc , Porto  Longonc , Piom- 
bino , en  la  manière  aufli  que  les  El'pagncls  les  tiennent 
prclcntemem  ; la  Ville  fie  le  Marquifat  de  Final , de  la 
manière  pareillement  auc  les  Efpignols  les  tiennent , la 
Province  de  Guipufeoâ,  nommément  la  Ville  de  Fon- 
tarabic  Se  de  St.  Sebafticn , Jituéej  daos  cette  Provin- 
ce, fie  fpccij'icmcnt  le  Port  du  Paflâcc.  avec  ce  qui  y 
efl  compris,  avec  cette  rcftriôion  feulement,  que  s'il 
y a quelques  lieux  dépendant  de  ladite  Province  qui  fe 
trouvent  fitués  au  delà  des  Pirenées,  fie  autres  Monta- 
gnes de  Navarre.  d’Alava  ou  de  Bacaye  du  côté  d'Es- 
ra^ric,  ils  relieront  i l’Efpagnc;  fie  s’il  y a quelques 
fieu*  pareillement  depenJans  dçs  Provinces  fournées  à 
l’Efpagnc,  qui  tenent  en  deçà  des  Pircnces  ou  attires 
Montagnes  de  Navarre , d'Alava  ou  de  Bifeaye  » dans 
la  Province  de  Guipufeoâ.  ils  relieront  a la  France; 
fie  les  trajets  dclÜitcs  Montagnes, fie  lcldircs  Montagnes 
qui  fe  trouveront  entre  IcfJiics  Provinces  de  Guipufeoa, 
Navarre»  Alava  S:  de  Bifeaye,  i qui  elles  appartien- 
nent. feront  partagées  entre  la  France  fie  l'Eipagne; 
cnfortc  qu’il  reliera  autant  defclitcs  Montagnes , fie  Tra- 
jets 1 la  France  de  fon  côté  qu’il  en  reliera  à l’Efpjgne 
du  lien.  Le  tout  avec  fes  fortifications,  munitions  de 
guerre  fie  de  bouche,  poudre»  boulets.  Canons,  Ga- 
lères fie  Chiourmes  qui  fe  trouveront  appartenir  au  Roi 
d’Efpagne.  for*  de  fon  décès  fins  enfans,  fie  être  atta- 
chez aux  Royaumes,  Places.  Illes  & Provinces  qui 
doivent  compofer  le  partage  de  Monfeigneur  le  Dau- 
phin: bien  entendu  que  les  Galères,  Chiourmes,  fie 
autre:  effets  appartenant  au  Roi  d’Kfpignc  par  le  Royau- 
me d'Efpagne  , fie  autres  Etats  qui  tombent  dans  le 
partage  du  Scrcniflimc  Archiduc,  lut  relieront  ; celles 

3 ni  appartiennent  au  Royaume  de  NapU*  & de  Sicile, 
evan:  revenir  à Monfeigneur  le  Dauphin , ainü  qu'il 


cft  dit  ci  dcfiîis.  De  plus  les  Etats  de  Monfeigneur  le  ^nnO 
Duc  de  Lorraine,  a (lavoir  les  Duchez  de  Loi  raine  fie 
de  Bar,  ainli  que  le  Duc  Charles  IV.  de  ce  nom,  les  ,700, 
potlcdoit  fit  tels  qu’ils  ont  été  rendus  par  le  Traité  de 
Rylwick , feront  cédez  fie  tranlpurtez  à Monfeigneur  le 
Dauphin,  les  Enfans  fie  Heritiers  fie  Succeflcurs  mâles, 
nez  fie  à naître,  en  toute  propriété  fie  poifcUjon  plc- 
niere,  en  la  place  du  Duché  de  Milan  qui  fera  cède  fie 
tranfportc  en  échange  audit  Duc  de  lorraine,  fes  En- 
fans miles  fie  femelles.  Heritiers,  Dclccndants,  Suc- 
ccflètirs  nez  fie  i naître,  en  toute  propriété  fie  plenicrc 
pofl’eflîoo,  lequel  ne  réfutera  pas  un  parti  fi  avanta- 
geux. Bien  entendu  que  le  Comté  de'  Bitche  appar- 
tiendra à Mr.  le  Prince  de  Vaudemonr,  qui  rentrera 
dans  1,  pofldîion  des  Tares,  dont  il  a joui  enlevant 
qui  lui  ont  été,  ou  dû  être  rendus  en  execution  du  Traité 
de  Ryfwick.  Moyennant  leftjuels  Royaumes,  Iffcs, 

Provinces  fie  Places  ledit  Roi  très  Chrétien,  tant  en 
fon  propre  nom  qu’a  celui  de  Monfeigneur  le  Dauphin, 
fes  Enfans  mâles  ou  femelles , Heritiers  fie  Succetlcurs 
nez  fie  i naître,  lequel  a aufli  donne  fon  Pleinpouvair 
pour  cct  effet  au  Sieur  Comte  de  Tallard , & au  Sieur 
Comte  de  Briord,  promettent  & s'engagent  de  renon- 
cer, lors  de  l'ouverture  de  ladite  Succeflïon  d’Efpagne, 
comme  en  ce  cas  ils  renoncent  des  à prêtent  par  celle- 
ci,  à tous  les  Droits  fie  Pretenfions  fer  tous  les  autres 
Royaumes,  Iffcs,  Etats,  fie  Places  qui  en  dépendent 
pieicntemcnt , à l’exception  de  ce  qui  ch  énonce  ci- 
dcllus  pour  fon  partage.  Et  de  tout  cela  ils  feront  ex- 
pédier des  Aâcî  lôlcmncls  dans  la  plus  forte  & la  meil- 
leure forme  qu’il  fe  pourra , qui  feront  délivres  au  rems 
de  l’échange  de  la  Ratification  de  ce  prêtent  Traite» 
au  Roi  de  la  Grande  Bretagne  fie  aux  Seigneurs  Enta 
Généraux. 

V.  Toutes  les  Villes,  Places  fie  Ports  fîturz  dans  fe* 

Royaumes  & Provinces  qui  doivent  compofer  le  parta- 
ge dudit ^ Seigneur  Dauphin,  feront  couler vées,  (ans 
pouvoir  être  démolies'. 

VI.  Ladite  Couronne  d’Efpagne  fie  les  autres  Royau-' 
mes.  Iffcs,  Etats,  Pais  fie  Places  que  le  Roi  Catholi- 
que poflede  prefentetnent  rant  dedans  que  dehors  l’Eu- 
rope, feront  donnez  fi:  affignez  au  Scrcniflimc  Archi- 
Duc  Charles,  fécond  fils  de  l'Empereur  (i  l'exception 
de  ce  qui  a été  énonce  dans  l’Article  IV.  qui  compofe 
le  partage  de  Monfeigneur  le  Dauphin , & du  Duché 
de  Milan  en  conformité  dudit  Article  IV.)  en  toute 
propriété  Se  pofTeflion  plenicrc, en  partage  Ôccxtinâioa 
de  toutes  tes  prétendons  fur  ladite  Succeflïon  d'Efpagne» 
pour  en  jouir  lui  fie  tes  Heritiers,  Succeflcurs,  nez  fie 
à naître  à perpétuité,  (ans  pouvoir  jamais  être  trouble 
fou  quelque  prétexte  que  ce  foit  de  Droits  fie  Préten- 
dons, dircélcmcnt  eu  indircâcnient,  même  par  Ces- 
fion.  Appel,  Révolte  ou  autre  voye,  de  la*  part  du 
Roi  très- Chrétien , de  mondit  Seigneur  le  Dauphin 
ou  de  fes  Enfans  mâles  ou  femelles,  les  Haïtien  Suc- 
cc fleurs,  nez  ou  à naître.  Moyennant  laquelle  Cou- 
ronne d’Efpagne  fie  autres  Royaumes,  Illes  fie  Etats, 

Païs  fie  Places  qui  en  dépendent , l’Empereur  tant  en 
fon  propre  nom,  qu’en  celui  du  Roi  des  Romains, 
du  Scrcnisfime  Archiduc  Charles , fon  fécond  fils,  des 
Archi-  Duchcflèi  fes  Filles,  tes  Enfans.  leurs  Enfans, 
mires  ou  femelles,  leurs  Heritiers , Defeendantj  ou 
Succeflcurs  nez  ou  i naître;  comme  aufli  le  Roi  de* 

Romains  pour  lui , fie  le  Sereniflîme  Archi-Duc  Char- 
les dès  qu'il  fera  majeur  pour  lui- même,  leurs  Enfans 
Heritiers  fie  Succeflcurs , miles  ou  femelles , nez  fie  2 
naître , fe  tiendront  fiatisfaitt  que  le  Serenitïïme  Archi- 
Duc  Chartes  ait  en  cxtinélion  de  routes  leurs  préten- 
dons for  la  Succeflïon  d’Efpgnc , ladite  Ceflion  faite 
ci-deflus.  Ledit  Empereur  tant  en  fon  propre  nom 
qu’en  celui  du  Roi  des  Romains,  fie  du  .Sereniflîme 
Archi  - Duc  Charles . fon  fécond  fils . des  Archi  • Du- 
chefles  fies  Filles , fes  Enfans  mâles  ou  femelles  fie  fes 
Heritiers  fie  Succeflcurs;  comme  aufli  le  Roi  des  Ro- 
mains en  fon  propre  nom . renonceront  lors  qu’ili  en- 
treront en  ce  prêtent  Traité  fie  qu’ils  le  ratifieront,  fie 
l’Archi-Duc  Chutes  dès  qu'il  fera  majeur,  à tous 
autres  Droits  fie  Pré-tenfiom  fur  les  Royaumes,  Illes, 

Etats,  Pais  fie  Places  qui  com noient  le  partage  fie  les 
portions  a (lignées  d-deilûs  à Monfeigneur  le  Dauphin 
fie  i celui  qui  aura  le  Duché  de  Milan  par  échange 
de  ce  qui  fera  donne  à mondit  Seigneur  Je  Dauphin. 

Et  que  de  tout  cela  ils  feront  expédier  des  A êtes  folem- 
ncls  dans  la  plus  forte  & la  meilleure  forme  qu’il  fê 
pourra  ; favoir  l'Empereur  fie  le  Roi  des  Romains 
quand  üs  ratifieront  le  prêtent  Traité,  fie  IcSctcnifFme 

Archi- 
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1 . Archiduc  (kl  qu’il  fera  majeur,  lefquek  feront  délivrez, 

nNSO  à Sa  Majefté  Bi.unruque  fie  aux  Seigneurs  Eta»  Gcoc- 
I70U.  raux. 

VII.  Immédiatement  après  l'échange  de*  Ratification* 
(te  ce  prefent  Trané . il  fera  communiqué  à l’Empereur, 
lequel  Icra  invite  d'y  entrer  ; ma»  fi  trois  mob  apréi , à 
compter  du  jour  de  ladite  communication  fie  de  ladite 
invitation,  ou  te  jour  que  Salie  Majefté  Catholique 
viendra  à mourir,  li  c croit  avant  ledit  terme  de  trois 
Mois , Sa  Majefté  Impcrute  ou  le  Roi  des  Romains 
refj fiiern  d’y  entrer  St  de  convenir  du  partage  «digne 
au  Sercittiliine  Archi-Duc;  tes  deut  Seigneurs  Rois. 
& les  Seigneur*  Etau  Généraux,  conviendront  d’un 
Prince , auquel  ledit  partage  fera  donne,  fc:  en  cas  que 
nonobftant  la  prefrme  Convention  ledit  Scrertiflirne 
Aie  ht  Due  voqfot  prendre  poflcflton  de  la  portion  qui 
lui  fera  ccboe»  mm  qu’il  «ôi  accepté  te  prefem  Trai- 
té. ou  de  cdte  qui  leroit  alignée  à Monfeigneur  te 
Dauphin,  ou  il  celui  qui  aura  1e  Duché  de  Milan 
par  échange,  comme  il  eft  dit  ci-defTus,  lcfdw  Sei- 
gneurs Rots  fie  1 es  Seigneurs  Etau  Généraux , en  ver- 
tu de  cette  Convention , f cm  pécheront  de  toutes  leurs 
forces. 

VIII.  Le  Sereniffime  Archi-Doc  ne  pourra  pificr  en 
Efpogne , ni  dan»  le  Duché  de  Milan , du  vivant  de  Sa 
Matcftc  Catholique . que  d’un  commun  contentement 
& point  autrement- 

IX  Si  te  Scrcnifttene  Archi-Duc  vient  à mourir  fins 
enfin* , loir  avant  ou  après  la  mort  du  Roi  Catholique, 
le  partage  qui  lui  eft  aligne  ci  deflu*  par  l'Article  VI. 
de  ce  Traité* , paffêra  à tel  enfant  de  t’bmpereur . mate 
ou  femelle,  hors  1e  Roi  des  Romains,  que  Sa  Majefté 
Impériale  trouvera  bon  de  deftgner  : & en  cas  que 
Sa  Majcftc  Impériale  vint  i décoder  fans  avoir  fait 
ladite  ddignarioa , elle  pouna  être  faite  par  le  Roi 
des  Romain»,  mais  le  tout  à condition  que  ledit  partage 
ne  pourra  jamais  être  réuni,  ni  demeurer  à la  perfon- 
ae  qui  fera  Empereur  ou  Roi  des  Romains,  ou  qui  fe- 
ra devenu  l’un  Sc  l’autre.  Joie  par  Sueceflïon,  Tefta- 
xnenc . Conrract  de  Mariage  , Donation , Echange , 
Ccilion , Appel . Révolté  ou  autre  voye  ; 6c  de  mê- 
me le  partage  du  Sereniffime  Archi  Due  ne  pourra  ja- 
• mais  revenir  ni  demeurer  en  la  perfonne  qui  fer*  Roi 
de  France  ni  Dauphin , ou  qui  fera  devenu  l’un  6c  fau- 
ne, toit  par  Succcffion,  Tcftamcnt,  Contraâ  de  ma- 
riage, Donation,  Echange,  Ccttion.  Appel,  Révolté 
ou  quelque  aurre  voye  que  ce  lolt. 

X-  Le  Roi  d'Elpagoe  venant  « mourir  fans  Enfin* , 
fil  aufli  le  füldk  cas  arrivant,  lefdiw  Seigneurs  Rois, 
6c  Eut»  Generaux,  «obligent  de  (aiffer  toute  la  Sue- 
cellion  dans  l'état,  comme  alors  elle  te  trouvera,  fan» 
l’en  lailir  en  tout  ni  en  partie»  direétrmem  ni  indirec- 
tement . mais  chaque  Prince  po*ra  d’abord  fc  mettre 
en  poitertinn  de  ce  qui  lui  eft  atligné  pour  Ion  partage , 
des  qu’il  aura  farisfoir  de  te  part  aux  Articles  IV.  6c  VI. 
prcccdana  celui-ci . fie  s'il  y trouve  de  la  dificulté,  les 
deux  Seigneurs  Rois  6c  les  Seigneurs  Etat»  Généraux 
feront  tout  leur  devoir  poflible , afin  que  chacun  loir 
mis  en  poflèfüon  de  te  portion  tek»  cette  Convention . 
fie  qu’elle  puilVc  avoir  fon  entier  effet,  s’engageant  à 
donner  par  terre  fie  par  mer  le  tecour»  & «Inrtance 
d hommes  & de  vaiflèaux  ncceffàircj  pour  contiain- 
dre  par  la  force  ceux  qui  s’oppoferont  à Ladite  Conven- 
tion. 

XI.  Si  Iefdits  Seigneurs  Rote  ou  lej  Seigneurs  Etats 
Généraux  ciment  attaquez,  par  qui  que  foit , à caufe  de 
cette  Convention  ou  l'execution  qu’on  en  fera,  on  s’as- 
f liera  muturUemcnt  l’un  l’autre , avec  toutes  tes  forces, 
fie  on  fe  rendra  Garand  de  la  ponéhielle  execution  de 
ladite  Convention  > fie  Renonciation  faite  en  con  fé- 


aux dépens  le»  on»  des  autres . foos  quelque  prétexte  que  A N N O 
ce  toit  ; la  même  Garantie  du  Traité  tera  cenfte  de- 
voir s’étendre  aufli  en  ce  cas;  cnlortc  que  les  Rois,  1 7°®- 
Princes  fie  Etats  qui  la  promènent,  teront  tenus  dVm- 
pioycT  leurs  forces  pour s’oppofer  aux  dites  entreprîtes* 
fit  pour  maintenir  toutes  chutes  dans  l’eut  convenu  par 
leidits  Articles. 

XIV.  Que  li  quelque  Prince  que  ce  foir  s’oppnfc  à 
la  prife  de  poflellion  cks  parragi-s  convenus,  leflirs 
Seigneurs  Rois  fie  les  Etats  Qcrtiraux  knmt  oblige* 
de  s’entr'aider  l’un  fautre  contre  cette  oppofitKin , fie 
de  l'empêcher  de  toutes  leurs  forces:  6c  Ion  nwieij. 
dra  d atvjtd  après  la  li  ’nttjre  du  prelem  Trar.c  de 
la  portion  que  chacun  do»  contribuer  une  par  Mer  que 
par  Terre. 

XV.  Le  prêtent  Traité  5c  tous  les  aunes  Aéics  feîtî 
en  conlcquence  ou  qui  y ont  rapon , fie  nommément 
tes  Actes  folctnnels  que  Sa  Majeftc  Très- Chrétienne 
fie  Monlrigneur  le  Dauphin  (ont  obligez,  de  donner  en 
vertu  de  f Article  IV.  ci-dcilùs,  feront  enregiftrez  au 
Parlement  de  Paris,  fuivant  leur  forme  fie  teneur,  fis 
l’ufage  ordinaire,  pour  avoir  lieu  aux  conditions  qui  y 
fcnf  portées  , dés  que  l’Empereur  fera  entré  üm*  le 
prêtent  T raité  , ou  au  boni  de*  trois  mois  qui  font 
donne*  pour  cet  effet,  s'il  n’y  emre  pas  plutôt-  Et 
pareillement  Sa  Majefté  Impériale  fera  tenue  quand  el- 
le entrera  dans  le  prêtent  Traité,  de  1e  faire  approu- 
ver fie  enregiftrer  avec  tous  les  Aéies  fotemncl*.  que 
S*  Majcftc  Impériale,  le  Roi  des  Romains,  fit  le  Se- 
renillïnie  Archt-  Doc  feront  obligez,  de  donner  en  verra 
de  l’Article  VI.  ci-dcilus,  en  ton  Conteil  d'Etat,  ou 
ailleurs,  luivani  les  formes  les  plus  authentiques  du 

XVI.  Les  Ratification'  des  deux  Seigneurs  Rois, 
fie  des  Seigneurs  Etats  Généraux  feront  toutes  trois  in- 
changées en  même  icms  à Londres,  dans  fcfpacc  de 
trois  termines,  à compter  du  jour  que  Iefdits  Seigneur» 

Etats  Généraux  auronr  ligné,  & plutôt, li  faire  fe  peut. 

Fait  fit  ligné  à Londres  le  t J.  Mars  nouveau  ftile  1700.  . 
fit  i I*  Haye  le  aç.  dudit  mois  de  Mars  1700.  par  nous 
Plénipotentiaires  de  France,  d’Angleterre,  & des  Sei- 
gneurs Etats  Généraax,  étant  convenu  que  te  fignature 
de  ce  prêtent  Traité  fe  fcrok  de  la  forte.  En  foi  cle- 
quoi  nous  avons  figné  le  prefent  T raité  de  nôtre  main , 
fit  fait  appoter  le  Cachet  de  nos  Armes. 


Sigrtf, 


TaIXARD.  PoRTt.AND.  Jf.AN  VAN  F.ISEN. 

ktBriokd.  etJersky.  F.  B.  van  Rhkf.de. 

A.  Hein  nus, 

W.  db  Nassau. 

F.v.  de  Wiedb. 
W.  VAN  Harem. 

A Lrmkes. 

Van  Herke. 
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Articles  pqfc; rtiirn  , contins  4 Ciùjl  oh  le  18. 
Juillet  i -^o.  pour  procurer  U Pntx  entre  S* 
Mnjeflc  Danoise  cF  fat  Aiteffe  S . de 
Ho  este  in  G otto  ri».  [Copie  commu- 
niquée par  un  des  Mfaiftftt  dr  ta  Négociation.] 


iS.Juil* 


qucncc. 

XII.  Seront  admis  dans  le  prêtent  Traité  tous  Rois, 
Prince*  fie  Etats  qui  voudront  y entrer , ôc  il  tera  per- 
mis aux  deux  .Seigneurs  Roia  fie  aux  Seigneurs  Etats 
Généraux  fie  à chacun  d’aux  en  particulier  de  requérir 
fie  inviter  dans  le  prêtent  Traité,  fie  d'être  fcmblable- 
tnent  Garand  s de  l'execution  du  Traité  fie  des  Rcnon- 
clarinn*  qui  y font  ouiretiuë». 

XIII.  Et  pour  nflkurer  encore  davantage  le  repos  de 
l'Europe  letdir»  Roi*  • Prince»  fie  Etats , feront  non 
feulement  inviter,  d’être  Garand»  de  ladite  execution  du 
prefent  Traire-  fie  de  la  validité  dcfdites  Renonciations 
comme  ci-deffti*;  Mais  li  quelqu’un  dès  Prtncei , en 
fâ'e-.-r  dctqueis  le*  pairages  font  faits,  vouloient  Hans  la 
fuite  troubler  l’ordre  établi  pir  ce  Traité , foire  de  nou- 
velles entreprîtes  à icciui  contraires,  fie  ainli  s’aggnmdir 


I.  çA  Majefté  le  Roi  de  Dannemarc  content  de  faire 
traiter  non  feulement  avec  S.  A.  S.  de  Schles- 
vrlp-Holftrin-Gottorp,  mais  auffi  avec  St  Majefté  le 
Roi  de  Suède . fie  la  Scrcniflitre  Mailon  de  Bruitftvic- 
Luocbourg,  Hanovcr  fie  Zoll , fur  les  différends  qu’il* 
peuvent  «voir  entemble. 

II.  Le*  Plénipotentiaires  des  Parties  qui  teront  choi- 
f»  pour  travailler  à la  Paix,  feront  nommé»  fit  (c  ten- 
dront à Hambourg  (fans  que  le  choix  de  ce  lieu  puifte 
tirer  II  contequence)  en  deux  jours  après  l’échange  de 
la  prefenre  Convention,  fouf  pourtant  qu'il  lcra  fibre 
aux  deux  Parties  d'y  ajouter  enfuite  tels  autres  Miniftre* 
qu’ils  jugeront  & propos. 

III.  Un  procédera  lincerement  fit  de  bonne  foi  de 

* tous  côté*  à rapidement  des  diterendi  » fie  fur  tout  on 

fier» 
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Av  NO  ^cra  potable  pour  convenir  en  peu  de  jour*  du  gro* 
de  l’afliire,  fie  des  principaux  Articles  qui  peuvent  ê- 
1 7°°'  ire  en  qudlion  ; & pour  cet  effet  les  Alliez  remetront, 
deux  jours  après  Icchange  de  cette  Convention,  leurs 
Ptfiulsié  cnne  les  mains  de  celui  qui  fera  charge  de 
ceux  de  Sa  Majefte  le  Roi  de  Danncmarc  ; bien  enten- 
du que  comme  dans  1 éloignement  où  Te  trouve  le  Roi 
de  Suède,  il  ne  fl  pas  potlible  de  favoir  fi -tôt  les  pré- 
tentions , il  lui  fera  libre  de  les  propofer  le  plutôt  que 
faire  fc  pourra. 

IV-  Pour  mètre  le  Traite  en  train,  les  Parties  con- 
fortent à une  ccffuion  d’armes,  fie  de  tous  ailes  d’hos- 
tilité au  Pais  de  Sebkfvtk  fie  Holflem , fie  fur  f Elbe . 
pour  huit  jours,  à commencer  un  jour  après  cette  Con- 
vention. . , 

V.  Les  Armées  des  deux  cotes  relieront  dans  leurs 
Camps  où  elles  font  prefentement. 

VI.  Le  chemin  de  St  en»  à R*rcke» , fie  de  Bartkr» 
i Sri*ektrn  fervira  de  limites  aux  fburragcuri.  Ni  les 
uns  ni  les  autres  des  deux  Armées  ne  palier ont  ledit 
chemin- 

VII.  Pendant  le  Traité  les  Polies  fie  Gui  rien  au- 
ront liberté  entière  d’aller  fie  venir  , pourvu  qu’ils  lé 
tiennent  à une  demie  hciie,  au  moins,  des  Camps, 
fie  qu’ils  touchent  de  leurs  Cornets  quand  ils  aproche- 

T°  VIII.  La  prcfcntc  Convention  (ignée  des  Miniftres 
des  Alliez  fera  mile  entre  les  mains  de  Mr.  Fabncius 
Mimllre  d'Etat  de  S.  A.  S.  de  Brunfwick-Lunebourg. 
k Hambourg,  pour  être  échangée  avec  celle  qui  fera 
figncc  des  Miniftres  de  Sa  Majefte  le  Roi  de  Danne- 
marc.  Fait  à Oidcûooh  ce  18.  Juillet  1700. 


CCXXII1. 

i8.Aoû<.3lirtmii.Traaat  swili&e»  ©Ciller  Jtfc 
• nigiicten  SWaictiat  jti  iBenmmaref 
Fridcrico  iv.  uns  ©cincr  -pctfifiini: 
lidicn  ®un6lcnd)t  .perses  5ticbri4> 
gît  .£ioilWn.»ottcrjf  / biircf)  3bro 
Siofcriiificii  SRaicfMt  11116  3(iro  ©jur* 
fiiritliAcn  ®uritfciid)t  ®urdMcu<fct  511 
©achgcii  11116  iSrantentun)  Média- 
tion gcfitleficn/  wotiircb  6ic  swifrlien 
bci)6cn  îbciicn  «ttftontnic  Scin6fce= 
liafcitcn  tcnaclcgct  / 11116  leegen  6cr 
amicinrclMtftlicl)cn  SXeaimmg  / Prx- 
rogativ-Defenfion  , tcg  Exercitii  Juris 
Armorum  & Fortalitiorutn , ©tifftS  iîll- 

te  J / (Srfcçunii  6er  ©cbàtcn  / 3él(c 
JC.  tranfigirct  IOÎI‘6.  îriH)Cll6illll  6cn 
J 8.  Aug.  Anno  1700.  [Feuille  volan- 
te imprimée,  d’où  l’on  a tiré  cette  Pièce, 
qui  i'e  trouve  auili  dans  Lunig 
XCUtiihCS  ÎKeicllé.Archiv.  Part.  Spec. 
Continuât.  II.  Serriesung  IF  Sltlt)cF 
Imw  IV.  îitfati  X.  pag.  «^4.  dans 
/Uhrum  publicorum  6tl‘  1U  ntctrcrelt 
SVgriff  ter  ©cl)lefwig.Jbclf}eittifc()eii 
Affairai  btenlicbcr  ©riicfe.  Fafcicu!. 
X.  pag.  60.  dans  Fabri  ©irtpàifcte 
@taat«  Æantlep  Tom.  V.  pag.  693. 
dans  le  Theatrum  Europium  Tom. 
XV.  pag.  77a.  dans  Thuceliüs 
in  Attis  publicis  S.  R.  Imp.  Part.  II. 
pag.  83  3.  Lat.  & dans  Relation/ s Hijlor. 
Franc.  Concin.  Vernal.  anni  1700. 
pag.  81.] 

Ceft-à-dire, 

T’Allé  Je  Paix  entre  FREDERIC  IV.  R*  de 
D Anne  mire , & Frédéric  Duc  de  Holflein 


Gottorp,  per  ta  Mtdsaticn  de  Sa  Majefte  Impt - ANNO 
riale  , çr  des  Strtmjfimei  Eleilesers  de  Saxe  cr  j yuo. 
de  Brandebourg.  Les  môesutes  imemitiés  j font 
depoftes.  Et  P on  p convient  de  tout  et  (fui  regarde 
la  commune  Regence , & deftnfe  de  C Exercice  du 
Droit  des  Ames  & des  Fort  enfin  l'Evêché  de 
Lnbecl^,  la  Cempenfation  dei  Dommages , les  Im- 
portions &c.  ji  Travendahl  le  1 8.  U' Ami  i 700. 

Oï  ÜJÎ  flîa&nwn  ber  tyiligen  Svrepfaltigfetf.  jfnnb  unb 
gjv  :u  nuifcu  frp  icbennàmugUd  ; pcuuiad  fcit 
Anno  1675  jiwfdtn  Sôntgl.  tJUje  jlit  pi  £*nne. 
nutrf/  unb  bed  5?crtogcn  ju  tè(Hqjnng,5jcU|lem^ot» 
ter#-  ©urtfrleud't  x'trfducbene  brfd'ivcrlijfc  f0iif|Mrfianfc( 
unb  Difliditn  oitfwnbm/  unb  obglridi  Titftllx  burtfc  bit 
in  Anno  1679.  |u  gowainebltuu  / unb  fermer  Anno 
1689.  ju  Wtonu  rrrufreete  .ÇïKbcn>ed'lii|Fr  unb  2kr. 
gl«d'e  compomrtt  roerben  / jbldx  bennedj  occsiione  ber 
ubrt  ben  eigentlid'en  2J«r|Ianb  unb  Interprétation  «n 
unb  mibertn  in  txui  'Xltonmfditii  2)a-glfid,;  ent^ilrenen 
Articuls  rtbetonfl  ciitjlanbencn  Jn'tjligftitni  von  neuen 
rege  sanadrt/  unb  « cnbluti  / obncrac^cec  ber  <111  ^ei» 
ten  3^roX«rpferIi(t:en  ajlûjejlât  unb  3iircr  tlburfurjUitFen 
S>urcHeudt  'îiurd'Uudt  |u  u»b  ^rantMibuTg 

bey  ber  S<ld>t  interponirtrn  (n^n  Médiation . and  ber 
tw^cn  Garands  gebdd'ten  ’ïltonaifden  2JtrgIrid'tf  tinge* 
iriinbten  vuelfnltigen  ffieimî|>iinijen  baruber  ju  î^àtlidx 
fetten  unb  «nen  ojfentlidien  Xrtegt  juHfden  beçbcrfeirrf 
jcîo  regierenbm  3tjro  Xôniglidie  Ülîo|efl»tt  in  S’enne* 
uiarcf/Sïonvegen  te.  unb  bt^  ijertn  SjerÉbgen  ju  04-lrfj. 
aig.j>oü|kins0oBerff/K.  Surd'Uueht  unb  5>tre  fjobot 
^ertm  Alliincn  unb  Garands  aiiegffd'lagni.  jBJan  aber 
mdf  nUfin  von  ig/iten  3^ro  .S.içftTlufxn  iBIajtifât  unb 
(geincr  C^uriiirllliden  Shud'leudi  ju  ©raubenburg 
nod  inv.ntrhiu  unb  bif|  and  £nbe  conrinuiret  / al< 
len  moglidfnn  JUifj  unb  S3<iuûl)ung  babin  anjinrtn» 
btn/bafj  fold'e  ent|lanbtne  Xnegdftlurubt  in  3<i«ii  wic» 
ber  gcfci’unpjFtt/  unb  ber  jXuts-unb  ^riebenô=v5tanb  in 
biefem  i)îi<b(ï'cnd'|rfd'<n  l£ranf}  unb  beucn  buindbabr» 
ten  ÎHorbifden  Quartier  en  / burd>  cimn  biUiganiiiffîjen 
grieben  rciabbrct  / ntitÿin  rin  vôfliÿd  aud1  be|lânbiged  • 
guted  SDerneljinen  jmifden  3&*i>  5tônig(ûhen  û)înje|l,u  ni 
■ÂNiUKinarcf  unb  bed  ïjerm  ijerjogen  {u  j?onjfein<0ot« 
torff  Sutd-lcud'C  »PKb«  seihlftet  irerbtn  motbtt/  fonbe* 
ren  aucè  folgi*Ç  anbere  ÎJobe  -PutiTiuicen  d're  Oihcia 
btirunrrr  mit  angcivanbt.  Â>af}  btranacfe  airf  bie  jnnftr*en 
benber  frtegenbm  îjieilen  uijb  5>ero  rcfpediivc  Allimen 
unb  Garands  t.irju  bevoffinâetitigtcn  Miniilrir  grpjlogeue 
iruitif.une  Traûaien  unb  von  ’aâer.-unb  i?ccii|l>ermelbter 
S?mtn  Mcdiatoren  Tlbgffanbtrn  unb  Miniftris  babet> 
angenianbten  cm(ig|lni  4îlcimif3=unb  2)ermiBelung/  ober, 
iretinre  ailifiivrilinbe/  Dirtcrcmieu  unb  ètreitigteuen  / 
giitlid  componiret  / unb  baniber  iiiidïolgniber  T raclat 
unb  ârrgleid'  wrabrebet  unb  gcfd.'Ioflêu  morben  : 

I.  igoB  alled  badjeuige  / tvad  tep  biefen  3r:ungtn 
unb  Sricge  wn  etnem  'îlKil  gegen  ben  anbertn  unb  &{• 
feu  Kiigcbérige  ju  ^Jafllr  unb  Lmbe  ivibrtgcd  gefd’dten/ 
burd)  bie(è  Amncftie  vi'Oig  aufgc(>obcii  unb  alsietban 
fq;»/  unb  nitmner  treiter  gebari?!/  vielipuiigcr  gegen  >e# 
nianb  btdiregcn  ivetter  einige  Ttnfpracti  ober  Pnetcnlion 
gtiuad't  trerbot.  In  fpecic  foflnt  and;  biefer  Amnelfic 
mit  gemeflén  bie  ©tâbte  éûbecf  unb  Sjuinbirrg  unb  aile 
bereit  gimvojinerc  unb  ‘Sngtiiôrigt / unb  fclbigrn/  tregen 
alled  bejFen  /fb  bep  unb  occalîone  bieft  ïtoubUn  pâs- 
firet  ferm  fénteymunner  cinig  éeib  jugtfiîget/  nod>  jernan* 
ben  bedivegtn  bte  genngfle  CJuxftion  moviret  ivaben. 

IL  38erben  b'cuiit  bie  ppifdifn  bem  îSeid,'  i)enne* 
raarrf/  Sîortpegni  / unb  beten  gtfambten  ^ingrfcffhieti 
an  einem  / unb  benni  JJcrtn  ijerçogen  ;u  vèdlefiifig» 

SJoBlIem  unb  btten  incorporirten  fanben  iinbcren  îfceild 
crruFtete  Unioncs  de  Annis  1^3.  unb  idav  ( anj|ét 
trad  îvegcn  îliifflyben  bed  Vafallagii  unb  erlangten  Sou- 
vcrainit.it  in  ben  SHorbifd'en  griebend^rid’lfnFn  de  An- 
nis  1658.  unb  1660,  ftipu’.irct)  and,'  «De  bifj  ad  An- 
num  167^-  errid'tctt  Paûa  unb  2Jertritge/bie  'Sejîp^ 
lifdesîIîorbifd'etgonr.HnfbUauifd’e  > Ultonûifdie  ^icNnd* 
aud'  ÔJliiù’llâbni'iht  Recède  ^uutit  nod'inablen  be jlAffix 
get:  3ebod'/  b>tf|  gefaare  Uniones  al»  Foedera  perpé- 
tua tnd't  iwtter  aW  nad’  bren  n>értlid>en  3m,balt  ex- 
pliciret  merben  folîen  / unb  jmar/bafi  bie  etrna  filnftig 
jnufdni  betjben  regurenben  fterjogen  entftebeiibe  3r:un* 
gen  / entiveber  per  amicabilcm  com polit ioncm  tinter 
jid’/  obcT  burd  2)eruùueluiig  b.uju  ettvdiUnber  Puiilàn- 
ccn  abgetbim  nsirbeu  foffen. 


III. 


Anno 

1700. 
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III.  ©it  liber  Prarlaten  / Sitterfrf'afft  unb  gcroifiér 
gRaflén  libre  eûtige  ©t*\btt  bifibrro  gcfiilirfe  gemeinfaror 
SCfjKruiia  ota  Communion  ivirb  ( irKioobl  cfent  Prx- 
judi?  bcx  in  beiu  g'n>:bifct<n  Jncbtn  flipulirttn  / unb 
iuidigcta‘M  10  tan  ©hltfttàttiftNn  Recels  bejlàtsigcen 
Difpolitiun.wegcn  îiictluog  gcbactat  Prxlaten  uilb  Sic» 
fttfchi  fft  ) conrinuirrt  : 3''tad’  mit  bteftm  cxprcllin  S&t» 
fcmge/  bdfj  fnn  îtal  liber  folds  jur  geuuinfefafftlid'tn 
gtegiemig  gctiérenbc ’Pcrfe&ncn  / £*rter  Itnb  0iiter/ba6 
amngfre  ju  JtrirgCtunb  jriebcne^iten  o&nr  beC  iinbcmi 
Corne  ns  nnb  ïPlitbclKben  uornebme  unb  difponire  / <6 

f)  in  Adminiftmdon  ta  Jurti®/  ©eboten/  Patentai/ 
xecudoiten/  ober  tregen  ©inquartierung  / Contiibu- 
tion  ota  «ubereu  Htifflagen/ mie  bie  nud' SJÎabimn  b«» 
<xn  môgtn;  gjlaffên  allée/ nsiC  bimnitcr  md;t  gefitmbter 
Sjanb  gefd'e&tn  «viirbt/<m  Ad?  ungultig  unb  von  fetnen 
Sxàfften  fyn  folT.  Unb  une  nun  Prx’affti  imb  Kitter» 
Hbuft  fo  / trie  fie  in  btr  IanbcC»Matricul  gtfeçec  / fo 
3n>b(  m Civiiibus  nid  EccMiafticis . aud'  ber  Colle&en 
ariegen  / unter  gtmtinfamer  Segitrung  unb  JuTisdidbon 
cljiic  timgr  Exception  unb  Exetmion , unb  baneben  bep 
é^ren  PrivUcgiis  unb  Junbus  verblettai  / alfo  jiingegcti 
}at  m tenm  tlfcrigcn  fd'on  gctlKiltm  lanbett/  ‘Xtmbtftin 
tmb  ©fabteu  / a U bem  ©etnigen  jtber  ï(>ci|  bit  fouve- 
nine  unb  taÎK  butbti>fûr|ilid'c  ©avait  unb  baratiC  ^tr» 
fùffente  Jura  a.anj  a lient  unb  privjtivfc  JU  cxercireu/ 
tmb  follvonbcin  anberen  î|j<il  unter  ban  Pm-textet» 
lUger  Communion . ota  ivaC  23onvanb  füttft  feyn  méd,'« 
ta  ;u  faner  >$rit  baratl  eiutgc  S3e||itiberun.j  iiorf?  v£mtrag 

IV.  ©amit  futifitg  allen  ©treitigfe.ten  unb  barju  ftn» 
tentai  P.'xtcstcn  utnb  fo  metir  vorgebauet  uxrben  iné» 
ge/  t|l  in  genere  bauut  nod'tna&IC  frft  ç«p<0«  ivorben/ 
iafj/  rote  in  benen  betibrn  jji5r|intfbun«ren  bqjbe  î^eile 
tunnoge  ber  alten  23ertrâ*je  tmb  Obfervany  aüerbuigd 
in  rédiger  Æqualitilt  (Icljnt  / unb  Paria  Jura  gciiieffen/ 
unb  gcnteiTen  fotfcn.  ‘Stlfb  uud;  ^hro  üNajcflàc  in  ®oi* 
Beitwrtf  unb  bero  Succetlbres  alé  regiorenbe  Çcrçogeti 
|tt  @ct!K,fçtvtg--Çol|Icin  in»unb  rationc  ber  Jtirfknt&ûiner 
CètHefjtvi^Sjoliiern/  frinen  SDorjug  unb  Prserogitive  in 
etnyen  Jure,  nuifec  irad  rationc  ordtnis  {tcrgfbrad’t  tfl/ 
«or  3&ro  ©tn-d'Ifud.'t  )U  Sjol|{ein»0ottorff  unb  bero 
Succetlorcs,  nié  <iud;  regierenirn  Jjtrçogen  ju  lèdlifi» 
Wtd'îjolpein/  |id>  umieiimni  noc(>  ptwendiren/  fonbtren 
tqj  ber  vôDigtn  Paritat  unb  gktrf’fti  Sedjten  unter  tan 
txn  ‘îtakn  <6  unvtr.inberlidt  betvenbni  l.ifftn  ivoDctt.  ' 

V.  ®etd  bie  Defenlion  bec  ièdtkfnvig.Qofl|lnnifd^n 
ianted  brtriffr/ wirb/nunn  bem  gnn^éii  ianbe/  unb 
«Ifo  bci'beti  pacifcirenben  îtalen  von  Ttuéfcarttgm  «. 
nige  0rfaF;r  jiiftoffen  (olte/  von  félbigen  a«Cf)  buug  mit 
lujammen  gcfejten  5fri|fttn  unb  communi  conlîliofo!.  - 
<be  abjutvenbeu  getrad^tet  irerben/  unb  bie  S*îotbbur(ft 
«nb  etforbrrtc  ©littel  ouf  getnetnen  lanb.îagen  ber  alrat 
Obicrvmy  naefi  )u  beforgen  ferit-  ^ebetb  fbll  miter  bem 
SDonvanb  fold;et  gememen  Dcfenûon  ïctti  ital  fcbulbig 
fèçn/  fidj  in  tSactai  impHcirtn  jtt  laffm/  beten  berfélbr 
«d‘  imumebinen  tttd?t  nôt^ig  b«it  / unb  rcorin  beT  due 
tîljetl  etum  o(,>ne  bec  anbertn  <Blit»©ut(îubeii  unb  QScixiU 
ligung  fd'  «ingclaflen  : 23ielmenigft  foO  m fold.-en 
3<Ulen  tin  îtKil  vot  bon  anberni  von  brnm  lanbeC.Col' 
leften  ftdj  etivflC  anogiren. 

aber  etnm  jeben  1^1  ûb|bnberl(tb  tarifft/nud'» 
temablcn  bte  je^ige  3«ung<n  tamHftitblid;  œegen  bed  Ex- 
crcitii  J m is  Armorum  , unb  in  iperie  Fortalitiorum , 
amb  n?<iô  bdvoti  dependiret/  reithin  liber  ben  eigentUd'Ot 
SJeT|lanb  bec  Ultonaifdien  aîergletdc  entflanben.  (go 
ip/uitib  ftitifftiJ  fcld’cn  «tien  vor  ju  Imuoi / l>unnit  dccla- 
xiret  unb  fep  gefleOet  tvorben  / bûfj  bôdligebad'tec  ©emet 
^anÿleud't  unb  beren  Succefloren  cljne  ode  Difpute 
«erWeiben  foll  baC  Plénum  & Liberum  Jus  Aemotum, 
Armandix, Fcederum  & Fortalitiorum.iuib  tvaC  buvon 
dependiret/ unb  beflni  frepeé  Exercitium.  9$obfij  nber 
«on  btçben  îbetlen  beliebet  iwrben/  bafj  (i.)  fait  î()til 
SDeflungett  etbaum  foQ  / nâ(>tr  aie  auf  pvetj  HRcilen 
S®ege<  au  btnen  von  brin  anbertn  î^eil  befijeittat  %<> 
fungen /(*.)_  audj  ûberaa  nid'f  n%r  alCauf  tint  «Wei* 
le  von  unb  an  beC  anfceren  Tenitork»  (irorunter  jrbodi 
bie  geinetnfctetfplicte  £xtter  nidtf  mit  ;u  bearri ffen  ) et» 
tvas  fortihciren/  (j.)  fofl  nudj  fein  î^ctl  tutber  a IC  auf 
<ine  ®î(ile»3li<gec  an  benat  ordinairen  ©traffen  unb 
PatTij  »en  von  '^knCburg  nacÇ  SetatCbttrg  / unb  von  ba 
»ad>  3te^oe/  ©lutf  jfabt  unb  jjomborg/  SDtpungen  bauen/ 
<+.)  ba  mit  amb  voit  tinnn  îWil  bem  anbertn  burd;  rine 
gar  |u  groffe  Armatur  uub  m benen  Jitrpentbiimtrcn  \ü 
fcnltnite  ‘îlnjagl  SioItfeC  terne  Ombrage  unb  Jaloulie 
gegtben^  îvafcei^  môge/  ©o  i^mjli^tn/  bûfj  ua|Jcr  ti# 


ner  gant  criderten  Sîot|>tvenbigftit  ( aie  twnn  von  auC*  N.  wQ 
marrigen  ©inbrut^i  funbbetfere  ©cfaljr  verbanben/  ober 
3^ro  .^ontglid-e  âHajeftât  ;ti  SynnciMrtf  bero  Alliiiten  I700* 
auC  bero  ^omgretd;  sjtnntuwrcf/eiiugr  Ôjûljfc  ju  ltt|kn 
(lattm/  alC  iveleben  falc  berofelbeu  bie  Pailagc  bur*  b;ro 
ÎCntbeil  ber  ,5ûr(lcnt|>unuT  biUig  freç»  blettai  muf]  ) fein 
îtal  mr&r  alC  6000.  9)lann  ju  'pferbe  unb  ,ytuJ  m bic 
SûrfirmlninKx  ©cWefpvig*£olflrin/  tangnt  noeb  talten/ 
fellie  fiiub  ;u  faner  -îeit  jii  tlnterbrucfung  ober  9)ergt» 
waltiguug  bec  anbertn  îlxtlo  gebrau^eu  fbff.  et  leu 

fiber  ©tint  iDiudilcHd't  ju  jjol|lemr©ottor|f  mit  emer 
fbleÇen  TCn^i^l  jBolefec  md't  «tBema^l  verfe^tn  fq?n  motf  » 
ten  / unb  £ero  ©clegmtac  nici't  erleçbet  / foldv  be|îàu» 
btg  auf  ben  5Bemcn  511  l>a!ten  / ©0  bleibct  .Cerofelben 
aliem.itil  frep  / trenn  ©û  ec  nt'bfig  fribeu/  von  ijero 
Jretmben  unb  Alliirten  auC  bem  Sômifd'en  Senti  unb 
^lebcr.èrtd'fifd'ot  i£rmf}/  bifj  auf  3oûc.-  a)ïaun  onju» 
netaun  / tmb  |u  SNro  ©itbtrtai  i»  bie  urliem&iîuier 
}tt  bringen  uub  111  vcrlegrn. 

QSmm  ©te  aud>  voit  frembben  5jmen  einige  Troup- 
pen/fo  in  ‘jDcto  ©teuflc  / ©çb  uub  'PfUct'reu  trtten/ 
unb  ronger  J>|it4'te  rrla|fen  ivertai  / er&alten  tôunen 
unb  amtifjmai  tvoUeii  / ji^ct  fold.*eC  (ivetl  baglcitben 
leute  md't  anberC  a(C  ©ottorfif4'C  eigeue  Troapptu  |u 
cooliderircn  feytt)  umb  fo  utt^r  unb  jiiMr  awÿ  ultra 
numerum  bn  gebad-ttn  jooo.  uub  bifj  auf  bic  obgcbncfci» 
ce  ta  6°oo.  îTJÎiuin  / ju  Sjcd’gebad.'Ccr  ©etnrr 
©urd'laidjt  freycn  'ajifltn  unb  Difpoiltion:  ubodvbafj 
von  ettur  Puitîaucc  aOein  aurj>  foldyr  gejlalt  leinc  gri'iJe» 
rc  Ttnjulîl  aie  îooo.  îülann  nt  ûbmtcbmeti  feyn  nurb. 

lefilid'  uurb  autfc  venv,i()r<t  / baf}  bep  benni  Suret» 
m.itfd'cn  brr  Trouppen/  letn  îtal  NC  auberen  -âng<» 
tiongcn  unb  lincercbanen  mit  fllnd'Ujgerrn  unb  Æin» 
gnarfieruiigni  tHfdjtrcrai  fod  : ©c  umkc  ban  / bafj  un 
9îocI)falI/  auf  fpeciale  Requilinon  , du  Slud'triaget 
Conccoiret  irttrbe/  c2i>elttai  fnIC  ban  allée  / fo  gcnoifet» 

Wîtb/  bejabict/  unb  ganlj  exaâc  difcipiin  gt^aUcn  UKT» 

Nn  foQ.  bloffê  Tranluus  ata  fofl  auf  beytage 
Requiimon  nid't  ivriregerc  tverbm. 

VI. SJer  ÎIItouaifd:e  2)erg|eidj  fofl  imur^alb  ^.-Bocta» 
nac^i  TtnCivectifclung  ber  Ratificarionen  ad  liecram  . in 
ftx-cie  auiÿ  mie  Relticucion  beC  ©utec  ©oueoKgatit  an 
3(?f0  îDurefileutf'C  ju  Qol|leiu:©OBorff/  ju  rôUigcr  Exe- 
cution gebrad-c  ivetben;  ^eboeb  m aüe  2ü<gt  b<m  Ju'rli» 
lie^ni  .tjaufe  jjol|1em,'Plôit  fem  Regrets  in  lilvo  bleiben. 

VII.  TtlC  von  îrcgen  31>r0  ©urebleuet-t  ju  ÜJolfem» 

©odorff  and/  vorgefliUet  ivorben/  une  auC  ta  2)e|iung 
6I)n|1i'invntC  ober  (Çrietaid'Corc  / bero  'Xembferei:  unb 
TCugeliôngen/infontatac  ober  ber  ©cabt  Rtcl  / viclfâl» 
tige  iSefdm'trbeu  unb  ©.rf-abeu  jtigejc gen  ivûrben/  g<gen 
ben  3'ibbU  btC  0incf|1ubtifd>en  Rccdrcs.  ©aljet  ©eine 
©nretslauef'ttgf.it  bie  Inftanccs  uuwtai  laffen  / bafj  gc> 
figer  2R|lung  demolirer  uxrben  inédite. 

©0  ifl  von  megen  3^ro  ^ônigltd'en  gJîajefJt  iu  5>ma 
neuiattf  verfptudim  / bafj  benen  ©ottorffifd'en  ^efd;nwx» 
ben  audl  in  btefdn  Pundt  îiitdbtücflid.'  unb  vofltomuun 
remodirtt  / bem  ©lûcf  jlabtif^en  Recels  $n  ^negC/mib 
3nebenc»J<iten  and)  barunter  aderbingC  na^-gegàngni  / 
bie  ©o#orf|î|<^<  angelwrige  / in  fpeae  bie  ©tabt  £iel  / 
bagegen  unb  ütaaU  auC  geb.tdwet  2ie|Iimg  tiinfftig  niiÿt 
graviret  nxrbeu  foHen  : 9jlaffen  ban  nuef  auf  allen  uu» 
vertioiftni  ;vnB  ber  Contnventiim  . unb  ba  fbld^e  auf 
erfolgenbeC  Tlnfuttai  innerbalb  fct^C  Sèorfcn  nid't  repa- 
nret  wurbe  / ©eine  ©urd'Ieud'C  raiiooe  beC  m tntljtgt* 
bad'ten  ©lücf|liibtif<tai  Rccefs.  fub  Conditianc  tvegetx 
biefer  2)e|lung  ertljeilcen  Conlccs,  iX»re  <nott)burift  imb 
Jura  (âlva  & integra  fid)  referviret  bâtai  iroOtn. 

VIII.  QSegen  beC  Pafti.fo  Anoo  10147.  uitt  bem  Ca- 
pitulo  pi  iilberf  an  ©etfen  fjol|letn.0ijBûrff  iregen  btr 
^ifd'ôflid-en  OSia^l  > auf  fedbC  Genentioncii  (mcl’tet 
ivorben  / ivoflen  3^°  XÔmglid'r  'Hlajefat  ju  3>nnc» 
lliarcf  / eC  bey  beui  (*5 1 lïef  jiàbr tfdic  11  Recels  de  Anno 
1667.  unb  bann  befebebmen  SîerfvKd'ei!  «K^buigC  be» 
wenbm  / unb  folcfem  auf  f eine  2SÎ<if<  directe  nod»  in- 
dircâc  eutgegen  banbclen  laffen. 

IX.  "XIC  vonuxgcn  3ta  ©urd'Uiufc  m ©rfilefpvig* 
JjoI|Uin=0ottorff  / fo  ivojil  ta  Sjota1  Médiation  nié 
3iuoSémgluta»  üJsa|t|Iât  ju  S5euncmarrf,$>îi>rivegen  ir. 
felbfl  tn  métrer  en  uorge|teH«  / in  îvaC  groifen  ©d'à  ben 
unb  2îerberb  3fr  iJauC  unb  lanbe  / burrtt  bte  pailrrtc 
3«ungen  ge|'î5et  «vorôen/©ei  {wtai  3frro  S«iiglid>c  iUla» 
jefât  auC  ‘,freunb*25cBerlidyt  Affection  unb  ©eivogen* 
beit  gcivilligrt  / bafj  ©ie  31jro  ©urdleudt  ju  îjoljion» 
©ouorjf/bie  ©uuuna  voit  jmey  bunbert  f d'Cpg  taufenb 
SeidtOti'alerni  an  guten  voUgiiltigen  ©âlmiftren  ëro» 
nui/  (nxld*  uinerthilL'  11.  îagen  è dato  biefeC  / in 

P pp  £itm» 


48i  CORPS  DIPLOMATI  Q.U  E 


Amno  Sjûinbirrq  in  Banco,  pbtr  ï>ît>  ftclxcm  ’jjihoi  Snuffltuttn 
an  n u Bfr^,{rt  Ullb  / uub  Nm  ©ottorfttfdni  ©c» 

I700.  pouinntbti^teii  foftfa  2)(r(îrfitrmiv)tn  audgclitfat  wabtn 
ji>£lai  ) imb  jmor  fbtd^e  üuromam  jrotftkn  fcte  imb 
5t«fl'l«=Umfci'Ul!Î  Anno  170t.  in  O&avis 
trium  Krgum.  }u  ÎJiunburg  o{jnfd>Mtek  bfjci^Ioi  I.iffoi 
msUtn.  Sîingfgtn  laiftu  3k»  ©urtfrlfluk  ju  $ol|înn» 
©oitL'cff  ndc  anbtrt/  mtgcti  dniqa  tèdjabtlofjkildraâ 
a ud  bitfdn  Xrïtgt  btirifd  movirtt  oba  anned'  |U  mo- 
vircnbt  Piictenttoncs  fÿminbai  Ullb  f.tUoi.  Surfit  ItX» 
llijlfr  mitb  an  (gattn  3ko  ©urtkâutHigldt  ÿicinit  rc- 
nunciirct  (1.)  ©own  in  Anno  1697.  voit  ber  Sonia» 
lid'rn  Milice  vaurfndjttn  Soflai.  (i.'  ©tr  racionc  btr 
lxF«inbt<n  Péréquation  brm  5^0 et; * ^ llr tt 1 1 d;ci  1 ftauff  ©of* 
torff  jtilickitN'u  Prétention  . bavon  ni  brin  Tractai  von 
Anno  1661.  «n&  brin  ©hufjl.'ibrifd'tn  Reccfs  i£rmtk 
mt  113  grfkku/Unb  fj.ï  ©cmjntiÿn/  fo  nntb  bai  ij|ia» 
Junn  16S9.  von  XémgUckr  ©ctttn  nnj?  ban  £ur|ilid'tn 
tingftriften.  tyngtjtn  woBtn  3k»  Xiniglick  OJîeijttîât 
flOrn  aud  tirfan  Srifgt  ttma  kiknbtn  tèd'abtlod*kI' 
fHngd»Prxtcniiontn  djtnfald  l>t<nnt  rcnunciirtt  ÎMibcti- 

S}it[>o>  ift  fana  vaglitkn/Nifj/mad  an  Dumamtn» 
0<f.'ta<n  in  ben  ^aÇoqthmiKrnt  t?d:I<fprts-Jîe«|lnn  «. 
rou  an  oba  anbacn  ilytlc  in  btd  anbacn  ianbrn  bifj 
nuf  ben  14101  Augulli  incluiîvc  «nqariibfn  unb  erfjekn 
faut  môtkt/  foldvd  fctmfelbnt  'îkil/u’clder  td  gtnofltn/ 
ptrbldbtu  1 QBad  aba  mat«k»  unb  von  ban  i^tcii 
Augufti  inclufivè  au/afrobai  fan  witrbt/ foldjtd  bona 
fide  innvrf'itlb  4.  SBock»  relbtuira  maôcn  fOSJ. 

agit  ban  dud?  bit  von  btçbcn  'îfrtilm  in  btd  anbacn 
iantKii/'Xtmpttrtn  unb€t«bftn  ûue^cfd'rirbnK  Contribu- 
tioaes  , mtltk  nict>t  gebat^tcit  14  Mtftd  obtr  rorkr 
iwîrcf lui,'  bcjaljkt  ftyu  / crtTîrai  ttnb  nid-c  dngttrïclicii 
itxrbm  / nid;t  iptw.jcr  aud?  bie  von  bmtn  ©tâtotn  tvcqcn 
ixr  audgeficbrifbfnai  cxtraordiniiitn  Êd^içimg  extradirtt 
Obligation  CS  obtr  3«g<bcne  Cautione»  kamt  ccflîrat  unb 
•nnullirir  fiçn  fbCen.  S*  bqj  Prxlitcu  unb  Sittafd'atft 
flkr  brrrit  audqffd'ndxiw  unb  intimirfe  Contribution*' 3 
fclKn  bifj  ju  (ènbe  bt/fa»  SRona^td  l'.'jajjla  unb  exegui- 
cct  nxrNn. 

X.  OBcikn  tnan  btfimbcn  / bafj  (1.)  bit  im  ïmbtc 

©onorff  nak  brç  ertUfin'iî  bdcscnc  jiwç  ^LMiiü.ltd'c 
«Bwstq^-n  SÉkafd  unb  Ulfatid  / ban  aud>  (1.)  bad  m 
fflorba.Â'imiarftkn  bcWgrot  X^rff  .Çtbbrmq/  ju  affa» 
bout»  DitbciiltAtai  unb^ungeii  offtad  ^tnlad  grjtbm  ; 
t£e  (paten  3bto  îDlalcjlat  auf  b<fd>kn<d  'anfud'cn  î>ie= 
mit  wrimUijct  imb  vcrfprockn  / baft  & t fol  de  £Xïfa 
gegm  an  Æqoivalem  aud  b<n  êîHcfjii'igfckn  gapitj 
tuld»0ûtacn  oba  anberen  3kb  bcquancn  Ocrfacn  per- 
muiitcn  / tic  ProportK>nes  naefe  ÎTrqiflaai 

fliîvjïnbai  1 unb  bxfr  mna[jalb  4-  giîonarcn 

juin  @ranbe  bnnÿii  laffai  woOcn.  Stefan  ban  in  ban 
komglid’fii  Hntbal  (id,>  '5ür|llt<k  (llntatknai  oba 
ST.ancMSiita  fînbot/  fo  3k»  iv.itai  / 

«xrbai  lèanc  SJurttilautktgfac  mit  bagldtkn  Pcmu- 
ation  ©aefelbcn  aucF)  gant  ivitlfakai. 

XI.  3Stgtn  btd  ju  fnp  itn  ‘Xmpte  îunbtrfti  vor  3ak 
ttn  von  Sôniglitha  (£aan  angdtgttn  a>ïed/  tf!  abgtrc» 
fcct  n'OTbtn/bafi  ftlbtget  von  baitn  Jürjllitkn  Stflltfl» 
tvig.fio[ldtin:0ottorfffck™  Untatbantn  itl-aatt  mtk  / 
(%.)  <imb  von  baun  ^aujfinanftkfptn  ««b 

fe  direfte  aud  ta  €<e  naeï»  btr  ewbt  unb  ’Xtnbf  îun» 
baai/  cbcr  von  Ni  in  bit  €«  «ckn  / mtk  flcfiotcn  : 
fbnfccrci:  fclbigt  bavon  «Utrbingd  btfrtiict  feim  / unb  oki< 
cimat  ‘Kbgiffttn  von  ^olkn  obtr  fonficn/  mit  W tmmet 
Kabintn  kb<n  mag/  gtlniftn  ivaben  foDai. 

■aut  ükigt  Gravamina  foUcn  bitrd'  btr?bapird  bnriu 
tufammtn  it#irf<nbt  aâ|jK  in  S?nmbnrg  innakUb  fafd 
tgj.ert'cn  à die  Ratificatiooia  bitfrd  TradJatd/  bonafide 
flbqctbnn  unb  gântfid)  gck^  nxrbtn. 

XII.  *311d  bt«  bitftn  îreubltu  von  3k»  ©uttkaitk 

au  üÇrrtunfd'n'dqdmKburg.gtfft  tint  auf  bit 

vot  ban  Jjamburgifdw  Ô<*fm  «n  ba  ®lk  gtltgtnt  In- 
fui  btr  £?ra’cuitoff  gtaanbt/  gdtgtt  ivorbtn/  i£o  ifl  von 
©tToftlbtn/  bafi  foick  @4tenk  fo  fort  nat^  ba  Ratifi- 
cation  bitftd  Tradatd /cvacuirtt  unb  rafirrt  nxtbtn  foiï/ 
kinqtotn  aba  au*  an  ©tiftn  3k»  S&niglick  SRajt^t 
111  ■5>mnfm4T<f»fllottrtgfn  «.  titrait  vafprotftn  tvorbtn/ 
bafj  bit  ©rlxtutnig  bitftr  e^ankmmmttju  jtmanbd  prx- 
jud-ç  aUcgirtt/nod)  von  btt  Inful  btd  Srtvo^ojfd/iuib 
uiad  affba  »o<{)  fana  anf^m  mo<kt  / ba  &4>ifT* 
gahrt  tmiflt  ^anmunq  nod>  Sjmbemtfi  acjd'cf>en  fc-ff. 

XIII  3n  biffai  Jritbtn  unb  Aroneftic  iwrbtn  mit 
tinqtfd  lotTtn  bit  fokn  Ganndr  btd  'Xltonaiftkn  Sîa* 
glad  »/  btro  Suceeflbret.  JXtit^*/ ianbe  unb  'Xngr{>ori» 
fit  / unb  foa  aQtd  bad)augt/  fo  von  ftlbigcn  jn  2Bn|f« 


unb  ianbt  gegen  <in»unb  anbtrtn  l^til  jtfcft&en  / in 
range  QJagcfftnktt  gtfWIrt  / unb  in  Ungutcn  mmratr 
mata  qtîatfit  rccrbai. 

3nf>nb«{)dt  modai  3bro  S6ntgltd,'t  ORajcf^t  juS)cn« 
ntmarcf*3lormtg{n  :t.  vor  <£>i$  unb  ®ao  6'uccetlora 
kanit  vcrfkod.'nt  kbtn  / bafj  ®it  mtgen  btffni  / f> 
btfjkro  mgttjûngcu  / nod'  uma  mad  Prxtrn  td  fonlim 
ftp  moditc/  gfgm  3bro  Séniglitlit  SJlmtflit  jn  vgd'ivt» 
btn/  oba  bad  SïuTd'IaudaglU-  £aud  S8rannf«k»tiâ4iS* 
ntburg  0tfl>unb  Sjannovatfd'ni  îbeild  / mtba  fdb|l  et* 
mad  ibatlickfl  voriubmai  / noeb  anbacn  / bit  foiekd 
tfuu  obtr  t{mn  montai/  mitkn  bao  gtrabtn  unb  ®û 
bmr,feti3<n  auf  Ftinaltç  mtift  mit  £Sak  unb  îfpat  / 
Sjiîljft  nod,'  2îorft|)ub  / dirediè  noeb  indireâè  leifica/ 
fonbertn  vttlmtk  obnangcfcku  aUtd  btffcn  / fo  bifj  ank  * 
ro  utrkinbtlt  / vorfomitKU  unb  paflirtt/  mit  btntnfclbfn/ 
unb  jivar  mad  in  fpecic  3ko  ^îajonâf  unb  bit  £roit 
Êdintboi  btlangtt  / uatf  3nlialt  Nr  jroifdtn  btvïa» 
SJÎorbiftkn  Sénigai  unb  iXad^cn  vor  ban  antkttcn  Pa- 
6’tn  unb  ^ricbauièd'liîiTtn  an  btpânbigtd  guttd  Jrtunb* 
iiitdibaklid'cd  2)an<kncn  tuttaljalan  moUni.  sjntgcgtn 
tvolltn  3ko  ^ôniglitt't  ïDlaj<|làt  in  64mxbai  unb 
gtbatf'ttd  ®urc|jlâud?ti3|lcd  jjaufj  f«cf>  auf  glcitkr  îiti(é 
gcgtn  bit  ©ron  Stemicmarct  betragtn/  unb  an  ada  gu» 
ttu  Jr<unb*2)ftta>unb  îîrtd'baklitbfn  CorrefpondenJ 
unb  Jrcti:ibfd?aft  mit  3ko  ^éntJlitk  üRajtpât  td  if>* 
ra  ©titd  audj  ui^t  «mngtlcn  laffai. 

XIV.  ©u  Kômiftk  ^ilçfttlick  flftai<(îàt  itnb  ûbrigt 
kk  Puidanccs.  fô  fidj  bifjkfO  ba  Garantie  btd  HU 
toimifd^tn  Qîtrglcid'd  angtnoinmni  ; ni<k  mtnigtr  itinfi 
3k»  Sôntgluk  OÎlajcfat  in  Jranrfrdtb/unb  bitChitr* 
unb  5tlr|itn  btd  iXcidja  / ju  mtltkii  ait  obtr  anba 
Nirunta  tin  2)crtrautn  feabtn  méd'fc  / meldt  ban  mua* 
(wU>  1.  ÜRonatcn  ju  btntniifn  / foUca  invitirtt  mtrben  / 
btnbfn  îk'lfn  bu  Garantie  bieftd  Trafhtd  uub  btr  ba* 
bty  orid’frtcu  9îdxn>Articu\n  ;u  Idptn, 

XV.  ©tt  Ratifications*  ubtr  bttftit  Tradtat  folltn  iit 
7.  îûgtn  à «l«o.  unb  cfetr  ba  mbglit^/  gtgat  ananba 
in  (ètgtbag  audgtroc^ftlt  mabtn. 

Qur  itkfunb  btjTtn  fqjn  bitftd  2)aglei<4id  jwtp  la- 
**  ftrumenta  vafrrdott/  von  bnttn  ab  kçbni  îkiltn 
baju  baonmückigttn  Miniftrii  unttrfc^ritbtn  / unb  mi* 
iktn  ‘Ptûfdiaffan  btfffigtt  morbtn.  (go  gtftftkn  R* 
’travtnbak  btn  18.  Aiçulli,  Anno  1700. 


3»|wnrt  » 


1 ftntt.  SRagnud  von  2Bebfcttf«. 

(L.S.) 

Sîiiitia  pou  Xéniafltin: 
(L.S.) 


<SCC!)3  fcparirtf  Articul  t(S  Vcrf'Cr^O 

Ijentcn  îraDmbalilif^m  5rkbm«/6c. 
rm  icbcr  fub  codera  Dito  & Loi-,,  g(, 

fd'lciü'it  / unb  ta-  crftc  wn  ter  Sidicr^ 
fjcitbcs  .berçoam  ju  |)ofltciiP<piôn; 
ba-  jTOwtc  ben  Stbmarfrfi  bcrôdnrctn» 
feben  Troupt'en  au^  ©cimemartf; 
ber  britte  bic  ©Aljnifcbe  Hypothcc  auf 
260.  taufeub  bïîrptr.  ber  Bierte  bie  Jura 
fuperioritatis  ber  ©tab£  Pllbcef  liber 
«cwiiTc  ©orfer/  ber  fmiifrc  bic  ©dni- 
|tl)C  Prircnfion  btr  Ilo.  Mtttellb  ÇHiMr. 
an  baé  ©tifft  Cti6e<f  / imb  mblirh  ber 
feefjffc  / bie  ©cbleiffima  ber  fo  aaunb- 
ren  -bittlcr-ôdiaiœ  bètriffr.  t Copie 
m.'inufcritc  communiquée  par  un  des 
Mmiflrcs  de  la  Ncgociaeion.J 

Ccft-i-dire . 

Six  Article*  Séparé' s dn  pretecUnt  Trai- 
té ; U premier  touchant  U Jittrttt  4m  Dm  (U 
HolîTEIN  PlOEHjir  fécond  pour  U finie  det 
Troupes  Sntdoiftt  hors  du  D a n n c m a R c ; le 
troi/ièmt  pour  C Hspotheejue  des  160.  mule  Rixda- 
Urs , prmis  par  le  IX.  Art.  du  Traité ’ ; U qua- 
trième 


i«9?. 


DU  DROIT  DES  GENS. 
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Anno 

1700. 


triime  en  feveur  de  U Pille  de  Lubeck  & 
de  ft  Supériorité’  fur  ceruint  lieux.  Le  cinquiè- 
me louchent  une  Preun/im  du  Roi  de  D a n- 
iieharc  de  tio.  mille  Eeus , Jur  l'Evêché  de 
L u B ■ CK.  Et  le  JLxivue  touchent  U Démolition 
dtmèndt'e  du  Fort  de  CElhe  , nommé  Huiler 
Schentt.. 

Q"togtn  f«  JJoffletit  <piôcn  ©nrefc* 
tMHH<  CÊrben  un&  ÿtaeÿtaHWn  / fbDen 
4t4.11  tic  mit  3t»rcr  Sôntglieben  ffllajefUc  ju 
©enncinartf  unb  b»  Jÿerm  Qertogen  ju  ©efrlifiividi  jjot» 
(km  in  ©oBorff  ©urt(jlcu<i)C  tmebtetc  SD«trage  unb 
Rcceilc  ta  fcmcn  28<ije  curbtret  unb  tarifa/  fbnbex 
bev  ijjïfti  burin  crlangeeu  unb  fonfl  (Mbenben  Ju.ibu* 
unb  befiçenben  Sptaft&ffuni  TUwbtercn  unb  fefbtan  in- 
corpora tea  ©lilcrcn  gafyig  aelaffen  / unb  bmfimffrtg 
von  memanbt/  uxt  ber  aud?  f>pu  médite/  bagegen  ange» 
fod*ten/  jebod»  bâbord  bein  ïltonaifden  23ergleid>  indt 
pro-juJiciret  rocrboi.  SHefêr  fepaut  Articu!  fett  dvn 
bu  fîtaffl  unb  UBMriNg  l'ut-tn  ald  nvnn  cr  bem  Sjaupt. 
TradUt  von  (2Borten  ju  QScrtcn  infcum  nuire  / unb 
|fpnb  baron  brey  Origmalla  verfettigrt/  r»n  bentn  bn> 
ben  ïljeilen  b.iju  bevMIiiud'ti^rfii  Mmiltré  untrtfd'rit.- 
ben/  unb  «ut  thren  'Pmfd^aiften  befràfftigct  n-erben.  i£o 
gefde|KU  (U  îraucnûnld  ben  iSien  Auguftus  Anno 
1700. 


& 


sirticulus  ftperetns  j. 

verfpted'tn  unb  «Iberucfimen  3&w  ©ard'lntdt  |u 
i).'Iflein.©oaorff  bcç  ifcret  Sémgltd'en 
fflîujefldt  ;u  têeÿnxben/  burdj  i(>rc  ÜrScia  unb  Inihnrz 
)tt  erbalfeu  unb  ;u  nre*j<  pi  bnngen  / bnf;  ©icffclbe  |cd> 
gefatren  la  (feu  axrben  / bafj  1.  in  êeelanbe  unb  benen 
Xônigltd'en  ©enneutareffdxn  Inlulen  aUe  Hoftilirieen/ 
Contributtones  unb  Exadtirmes  ben  -tn;}  bcrntuti  tvan 
ber  von  <èeinet  ©urd'leudt  befen  ’Xbenb  ab;ufrTti|îenber 
Couner . fo  3&rtr  xônialtcfcen  fflloic|tàt  m lèdnvcben  bit 
fM/iMpt  von  bem  èebiufj  bief:*  Trachéen  brtngen  fui. 
le/ «infemmen  tmrb/ gletd)  mrçtn  «uf&éren  / unb  nsrd 
fbldben  tag  bet  ‘Xnînnflfk  betf  Couricrs  incfufivè  niebt 
nuiretlitÿ  flcfcoben  ftp»  uwrb  / weiter  mtbt  cng.ret/  benn 
«uffc  1.  ©îe  SotiiüM*  ê4<»ebiM>t  aiMdcr  fo  qlcid 
unb  oône  2Vr}u!(/iM(f'N-ni  tnt?  3brer  obe*  îcra 

GcnmlitAt  iu  (£eelanbt  bie  'Jlnipnebe  nnljufm  iriib  / 
bilfj  bie  Ratihcinones  ubex  beu  ,yn<bmg>Traehr  tniref. 
lut)  dufyeiredjfelt  fpn/uu*  bem  Séni^reiep  ©cmtemarrf 
«MH  nur  ®mb  unb  QBeue*  md't  contrarr  fq,-n  / ah ge» 
fûjjrtc  ucrtxn  feüen.  $U  Ubriunbt  if?  bief:  i-Xrdaranon 
von  3brcr  ©utrMeud't  ju  edle»iTrigrjjoI(imi  unter.- 
fchtiibe»  unb  mit  ©ero  beftfli^t.  <&>  âffde^cn 
)u  ièe^eberg  ben  11.  Augufti  e\nno  1700. 


ji/tkulut  Jiperetus.  j. 

£C*ih(u  in  benen  tinter  bon  î}tutiâ<n  dato  in  bem  9. 
-VV*  Articul  beiwnbten  14.  î«i$*n/bie  (JdUieÜTima  ber 
îBerfdemnd  auf  intep  bunbert  tditfenbjXtiebbtbnl. 
md*t  steftteben  wurbe  / ièû  foU  fo  fou  bie  $drbe.©rebt, 
flcbt  cbet  0îort]etf>lwrbe  mie  uHe»  ■Jc^uv/  Peninenjien 
uub  SupHoeitnt  / aie  nu  Hyporhcqur  an  (Ai>»li'r(ftra- 
«liretwerbeii/unb  caftlber  ale  benen  in  PolTeflmn  ju  ne!;, 
men  befii^t  ton  ; irobep  ^pre  ©ureblcuelft  i'<tfprbit<i  in 
eventum  ttiefcftf  irncer  / ultf  bie  von  feldjem  Capital  3c* 
büfcrmbe  3mfm  opne  (tae  iretterc  grbébuii^  bet  Comri- 
butiorcn  obet  «mbenn  (fmfiinffeen  à y.  pro  ccnto  iu 
<icnirffni  / troriit  <£ie  auf  feint  ^Jeife  foCen  gebmbert 
tverbnti  ju  mebrer  f3erfld*rim$  vft  bieftt  fcparat  Articul 
i>on  ttvberfnti»  btvoUmdd'tig'fn  Mmitiris  figturtt  / nnb 
fiynbanM^  une<Tfti.'r, A'ii!/  unbfoa  mit  bein  Qwiupt.Tra- 
(Itx  von  slctden  3BiirtMi  uub  ^r.i(fteu  f,yn.  Adum 
îtawnNib*  hn  iï.  Auguili  Anno  1700. 

jlrticulut  ftp.tr  et  ut  4. 

non  benen  nflbit*  ben  biefën  Tradartn  von  treijen 
3brrr  «Dlajefiat  M edirrten  / 3(irtr  ^burmrlilid'ni 
©tireMcuthe  pi  Qranbenbum  unb  bem  ©nreHeud’tigrn 
J^iufte  SSrnunfd'wei^ijinebUT^  umwfrnbni  Mimrtm  en* 


fîûnbitt  valiiiKiet  unb  recommandiree  tt'btben  / baf\  3fre  \ N NO 
Ülïrtiejiiit  }u  ©enutnwrcf  geru^en  ivolcen  / btr  <r,rubt 
(libtef  bie  Jun  liipcriorir.ru  iber  bte  ©ert^ie*  a'Ie.ifîiru  I7°®* 
9111/  9ii<nbor(f/  Siclt/ <ètacMvberff/  iSlorie/  ^elbcrf/ 
©unfelflbortf  unb  Ircntborii  ojjnc  feriwten  lèrreit  pi 
lolfen  ; tèo  (joflcii  bte  ^ôni9lwi;e  £tibmfcbe  ©enen  v^e. 
voUuwdti^te  pi  iweK  ju  bnnjen  / bafj  'Jbrc  jDlüp|i.u 
(ti  SSepn^UiiH  bero  ^utoi  iMlIemî  jfgtn  i^re  tenadbatir» 
te  jfmif|»èt»lnb<ii/  unb  in  regard  ber  ew^ctt’iinbfni  in- 
terec  Jmii  beui  meÿrjebiideer  ©ertber  nx^en  uni  Ktpfet» 
lid-en  Jjojf  erfol^tuben  fÇcttt^?ru4?  o|jiie  Tfajfejirtwlt 
fan  3<btn  / imuiittclfl  obet  aud'  / bciftn  unernsirtct  / 
ireun  bie  i&tabt  tûbeef  an  burc(>  ente  ■3b» 

fdidung  cd  fucten  wirb/  bcroflben  Nid  t?utb  unb  £vt/f 
ÜJteufluwcn  unb  aCIe  bero  Pertmcnnen  fo  fort  cum  omni 
Territcru  Jure  ülwrÿboi  unb  Inffen  werben.  Ju  1%» 
funbt  i|l  bicfêr  (c.-arar  Articul  von  benen  ^ôniglidyn 
©enneinurdifd'm  bevoUmâd^i^Kn  Mimftro  unteifdrie* 
ben  / inib  mit  btren  'Piitfd'.ifften  befrajfPÿt  ivcrben. 

Adum  îravenbafel  ben  iS.  Augulti  1700. 


sfr  tic  h lui  Jiperetm  f. 

5(Uf  Nid  von  biefèd  9îiebcr>€<lé(rftt'<n  ^reyfjed  unb 
bcijcn  Jjohen  ijerren  üircdoreii  / nre^en  l'on  i^eifni 
ber  Jtomfilirtien  t&dMWbifcbcn  / <£bmr!'3MiibenbuT<îifd'<n 
unb  (SraunfdmxigrJunebnrçiifdyn  ^n'oUmMtijten  j^erren 
Miniftrorum  befehehened  Oini^Uen/baf;  ibre  aUapfiàc  ju 
©ennnnnref  ^erubeii  roolren  / bie  an  bao  i^tifft  unb  Ca- 
puul  (tt  (libect  and  ^roiiTen  .Set^rli^en  Aflignarionen  ge» 
macbte  .Jorberuitg  auf  eut  bunbert  jmanttgtauf  nbfXcidrd* 
t(wler  bemfclben  pi  crlalfîn/i|l  rem  irtgen  3ÎJrcr  'JRaKfdt 
}u  ©eniKinarcf  bu  i£rf  lôbrini^  ettbeiler/  bafj  fie  an  b^i^ted 
^•tiift  unb  Cjipitul  em  rnefred  / ald  «Nid  na*  Nnen 
SKetffd  unb  5ro;fj'iâtfl<n/  unb  nad'  bem  jJufj  btr  Mi- 
encul  fclbijien  obli^en  unb  pifommen  / and»  nuef  ïbjuj 
bed  bereitd  von  3$**  gcnoifriun  rcftiren  fan  / 

mdjt  fbtberen/ aud>  na*  brr  Liquidât k»  mner^alb  6. 
fSody»  bie  <5acbe  jur  ÎKitbeigfeic  brin^cn  / ar.eb  mie 
nnbrijcbacbtem  unb  Capitul  nad?  nQer  iïiiaigfcit 
(janbèlen  / unb  bemfLen  wad.emigcn  attbertn  lèeénbcn 
gefd-eben  / n'iebtrf.ibrni  Inffen  iroUen. 

llbrfimMid'  if  bief»  leparae  Articul  rôti  berbetfetid 
bevoOmüd'tigecn  Mimrtm  lignirct  unb  ei^en^anbig  unerr» 
fd'rieben/  nub  foff  mit  bem  Sjaupt »Tra<ltat  mii  ^Icicÿca 
^Bûrben  unb  ^ritfftcn  fcçn-  Actuo  trabenbnÿl  ben 
l3.  Angufti  Anno  1700- 

Artuulm  ft  per  ai  us  6. 

§(Uf  bit  b;t>  o.-iîenJvJrdjifn  Trae^aten  befé^ifene  fn. 

ihnn  Nifj  3ÿrc  a'iajcfat  (U  ©ennnnaref  Sionre^m 
bem  (P|b»Ci>mmcrao  juin  QVpen  / brt  in  foltljra 
iôtrobin  beltdeiK  fo  menante  J?i  b la  d ébande  ivegrljim  unb 
demoiiren  ju  latftn/  fîcb  ^cfaUen  la|fe:i  irolten/  bac  wan 
an  feirbeu  ^ecbt^tbadne  31>r:r  ilônijdtd'fn  2Uajeft.it  fîcb 
b.i&in  aflabret  / bafj  fie  fold'en  P^nit  bnn  Arbirrio 
3b«r  ffllajefi.lt  von  (ftrofir^rmannien  unb  jjenil  Ge- 
neral Staten  btr  Sicreinijjten  pîicN-rloiiben/  alo  Guarann 
unb  barnebeii  ^brer  fflîapfîât  von  Jrantfreieb  / uberlnf» 
ft;i  / uub  niiitrbalb  pt'ty  fflloiwi  Jeu  nad*  bon  ’Mitft» 
fprud'/jbld'cm  cm  (gcniîaen  Icplrn  n>oUcn.  uJjrfnrtMrd-  i|T 
biffer  fcparat  Anicuî  von  ttvberfitd  b(i*oUn;àd*Hïitcu 
Mintftris  lignite!  unb  ei^enbâubtc  mua  fd'rieben/  unb  fod 
uut  bem  Sjiiupt.Traftat  rou  AkidKH  2Burben  mibjftâjf» 
ten  feyu.  Aâuni  îraitabal;!  ben  là.  Auguih  Anno 


3oban  ftugo  von  fente. 
(X.S.) 


Cbrlflopb  ©lome. 
(L.S.) 


AcIe  Wflcn  ber  (juaranrie  bcé  I^fcn  Ar- 
ticulé in  bem  vcrbcr^d)cnbcn  îravcn' 
batyifàm  23crtra<?.  0<acbcr4  ben 

13.  Auç.  1700.  [Copie  Manufcrite 
communiquée  par  un  des  Miniftrcs 
de  la  Négociation  ] 


Æe  pour  le  Garantie  du  XI II.  s4>  ride  du 
Ppp  1 Truité 
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4S4  CORPS  DIPL 

ANNO  TràkiÂt  Travendael.  A Segeberg  le  15.  et  Août  | 

1700.  ,7°°- 

g>**btin(*ltn  /vtrmôgt  bttf  ij.  Articultf  bttf  fcttrtt  daro 
»vif*<n  *rtt  «Pîa>ff?ic  in  ©tnneuwrcf  / unb  Sjtttn  j 
ftfTÏuipn  $u  ©*lef5nna«:j5elflttn.0ott(>rff  ®«r*kudrt 
Âcfthloflcnm  ,$rifbfne>Trad.tattf  au  fntben  $Jo*flgeba*»  | 
«r  3tir«  üRajtftàt  mita  anbtren  vtrforo*at  mtfrtm  / 
bafj  |k  3b r«  Sliajtflit  in  ©diirtbat  Jtuibcn  unb  wtf* 
brtgcn  auf  fcrâtrltp  QSrift  mit  5afct  *«>«&  Sjulflt 
ne*  $B®rf*ub/  dtrcâè  no*  indircâê  ftiflai  woBtn/unb 
abcr  bit  von  3bm  «Dfajcjiat  $u  ®<&»tbtn  ju  biefm 
Traâat  totftmAcÿrigtc  Sjmn  Miniftri  bnbtç  dcclarirtt/ 
bnf]  fbfcfcttf  aur&  in  fpecie  von  3&rtr  SRascflàt  in  ^ 
Itn/  Çfnrrfurfltii  jh  ©acfcfcn/  altf  won  nxlc&tr  btt  (Jmn 
©tfewtbtn  in  fitflnnbt  o&nlângtf  fcfrailitb  fctnblit^  an* 
gtatiffcn  worben/wrjlanbtn  atrbtn  indfit/ barauf  ban  bit 
Sonûlicfrt  ©funtnwrrfifcfrt  Sjcritn  Miniftri  fid>  pegm 
$ocf>btmdbtt  bafcui  trfldrtt  / bafj  3&r*  F* 

©mntiuatcf  Çtîonvqcn  / in  fpccie  aucf)  rarionc  bttf  Xo» 
uigo  in  «Portai  unb  (Etuirfirrflen  ju  ©attifai/  tan  31)» 
jalt  bttf  wrgebaffrten  Articula  1?.  boni  ftdc  tin  ©nui» 
gcn  ; unb  wftrcnbtn  it*igai  Sxit#  gtgtn  3f>rt2Hajt» 
flnt  ju  ©*»cbtn/  SU  'Saftr  no*  farbe/direaê  no* 

• indircâc  ©tintr  Xômglid’tn  SOlaltflat  in  <pofrltn  unb 
<£burfut(len  ju  ©<utftn/ dirige  Qulfpiu*  Q)orf*ub  Iti* 
ffcn  rooUrn  no*  unit  btn  / wtldjttf  ban  non  £énigli*tr 
©*tttbif*tr  ©ntbtn  alfo  angtiioinmtn  worbtn;©o  fca» 
ben  mtr/  ju  ©tforbcTuag  bttf  Jnrtxnf*Iu(fttf  ni*t  aOtin 
bafj  obigttf  aflctf  uorgangm  unb  otf*<ÿ(n  / ttffrtntt  attefti- 
xtn/  unb  gegtnwtrtige  AÛe  butdbtr  uufjlkllai/  (bnbtrtn 
au*  uutf  rtbitttn  / unb  tHtnnit  ixrfvrtdiai  wcfltn  / unft* 
ttt  aflerfattf  ftofeai  J?trif*afft  ûnb  Principal™  Guirtn- 
rie  in  fpccie  ubtr  bieftn  Pund,  innova*  6.  ^®«*tn/ 
bit  Ratification  abtr  bitft  Adc  inntrbalb  4.  3Bo*Ol  |u 
wqc  ju  briugeu.  ©0  gtf*t(>ai/  ©tgtbtrg  btn  1 j.  Au- 
gulti  1700. 

Jacobuj  Cm k ut.  la.  Haerjholte. 

(L.S.)  (LS.) 

NB.  ©it  S3rauiif*n*ig*fihitfeiirflif*t  Miniftri  fatal 
3b«  Adc  gla*ttf  fautttf  a part  ûufigt|ica«. 


3Vrc 5fciüi)(id)«i aSairiîâf  Fuibeu- 
c 1 IV  m OAnnmiori  aswiAcnma/ 
6cr  Hypothec  auf  bit  CanM$ant 
®rrttftabt  oOcrOlorgcnsharfcc  / t»f^cn 
ter  btm  ücrm  -îhtbixj  won  .f>ol!fcin= 
aotterif  (ut  îruBcnbaoliWfn  Siicbcn 
txrfprodicnn:  260000.  2lwlcr  Soi» 
Wnflm  Kll  JiS.  Ang.Anno  1700.  [Lu. 
N 1 o ÎCIItf<V(«  yîCldjP  Ardllv.  Part. 
Spcc  Cuntinuat.  II.  8H?tl)(ilUng  IV. 
SlOfaO  X.  pag.  170.] 


Ccft-i-dire, 


Lettres  et  Hypothèque  , dmnttt  pur  FREDERIC 
IV.  Roi  de  Danurmurc , eue  Sertmjjîmt  Duc  de 
Ho  lstEin-Gottorp  fur  U Terre  de 
Urettflttty  autrement  Norgenihaïde , pour  (itérai 
des  160  mille  Ecus  promis  par  U Paix  de  Tra- 
vendahl.  Données  à Coldingen  le  z 6.  Août  1700. 


ô 3r  {Jritbti*  ber  ©itrbtt  / wn  0ûttfd  ©nabtn 
t Sôiug  su  '^Jtnntroattf  / 9)ora>tgcn/  ba  '2kn* 

. btn  unb  ©otbtn/  Sjtr^og  iu  ©*ltfjroig.^eU» 
flan  / ©tomurtn  unb  btr  5>ifmarf*<n  / ©rnff  |R  £)I« 
btnbucg  unb  SXtounborP/  tt.  tbun  funb  unb  btfcuntn 
fcitnnit  fur  unit  unb  unfm  grb»Succe  flores  an  btr  5e» 
aierungi  W n>ir  in  btm  iwifcftn  untf  unb  btm  ©ur*» 
Faudutgfltn  jiirjlai  uiiftren  fxt imbli*.liebtn  2k tran  fttrsn 
gritbnd'tn/ Œtbai  su  9îotmtgtn/  Sjfrgogen  ju  ©*«fj» 
»ig*Sji>U|irin  ©tormarn  unb  ©ituvarf*tn  / ©rafvn  ju 
©Ibenbutv)  unb  ©tlintnl)or|l  :c.  am  18.  bit^rtf  erri*tt: 
ttn  2krgiti*  ntbfl  anbtrtn  ^>uncKn  / autf  5rtunb*pct*  • 
‘ * c Aflcdwn  unb  ©ouogm^at  txrfpro*ai  / 3^ro 


OMATIQÜE 

ficbbtu  auf  at*0fti*füflen  nmf*lag  z&jooo.  îfjlr.  s4» 
len  jul.ifftn/  mt)nnf*tn  aber  btnmn  vicrH*tn  îagm 
tntiptbtt  m Banco  ju  SJamburg  ober  bq>  fid;<rtn  guten 
.tauffleii*tn  bttfbalboi  2itrfi*trung  su  jltfltn/  nub  man 
foI*t  2)afi4<ruii3  ut  fo  furlja  ^nt  ju  btf*rtfftn  ditfi- 
cultirt  (inbttf  ©0  Ijuütn  mtr  an  bfren  fiait  fo  tuo^l  ju 
©tsaigung  unfatr  btç  btr  ©a*t  fi'*r<nbtn  imctrtn  ln- 
tcntion.altf  |u  tf'rtr  fitMtu  uiOigcn  ©4*<t(ku  bcroftU 
btn  in  uitfbrrt  fanbf*afft  SSrtirfâe  obtr  9iorijcntf|wrbf  / 
Sumabltu  fold't  fanbfd-afft  3l»ro  ofnu  btm  biffer  QkUxc 
balbtr  ju  cintr  Hypocbcc  wrf*ntbtn  morbtn  / tin  con- 
iütucum  Poflcflbriutn  fjiamt  ptrorbntn  / nub  aiirâumm 
moDai;  Ifnm  fel*té  au*  jfrafft  bitfttf  bagtpalîtn  unb 
alfo  / bafs  ©tintr  Sitbbtn  voa  uun  an  tin  Conftitutum 
Poflcflonum  in  uorgantlbter  uiiffr{anbf*affftwb<n/an* 
unfat  3t4«ifctt  unb  gtnuint  Untcrtÿantn  baflbfl  m even- 
rum  btr  auf  nc*firïn|ftig<n  Utnfddag  m*t  crfolgtnbat 
^(*ltuia  alobann  efjut  matert  Solennitét  unfortr  ^'fii** 
tt  alfiiftn  / unb  an  ©tintr  Sitbbtn  auf  bit  in  nbbtmdttn 
33trgla*  ftipulirrt  Conditionc*  ûbtrgtmif(cii  / ©tiuct 
tifbbcn  au*  ftld-tafalltf  auf  bm*rtt  uuifd’lagtf^it  bit 
uutrrfli*c  PoiTcflion  trirtfinttr  fanbffafft  mit  atlfii  iui 
îrattat  eTprimirttn  Juribua  figtntn  ©tfaUnttf  s»  «tgrcif» 
ftn/  unb  bttf  bit  mf*ritbtnt  zdccoo.  5*lr.  l’ôüig  ab* 
gttragtn  / rufng  ju  cootinuirtn  nnj|»lb<rt*tigft  unb  lx* 
mi ditigtt  fhm  fofltu  ; 0tfialttn  mit  btnn  su  btfpn  su» 
l'trlâf^gtr  0a»if)btit  ftlr  untf  unb  unftrt  ©rb*!»ucccs- 
forci  an  btr  5fgwung  fol*ttf  o|»nf  nflt  0tgai>5ebt  unb 
Sjinbtrung  gtf*tj>tn/  unb  ©tintr  Sitbbai  unb  ©tro  ©r* 
btn  in  btn  SEkf*  bft  Hypothcc  , bai  garcffmai  ®tr» 
gin*  gtautfs  / bitf  ju  pneftirttr  ri*tigtr  3ui>lunq  btr 
offtgtb.  zdocoo. 5t{ilr-  n*ig  wiWtibtn  ju  lafRs/  ^tantt 
bcp  iinfatn  Xémglid'tn  îSJoittii  utrfprt*tn.  Ufcrfunbli* 
unttr  uu(trtm  X®mgl«*ai  Qanbsti*tn  unb  wrgtbrutfttm 
3dfK^U  ©0  gtf**tn  auf  unffran  ©*lofj  <£olbmgni/ 
btn  a6.  Aug.  1700. 


Jritbri*  Rez. 

(LS.)  K.  Thott.  G.  V.  Breytenau. 


SJlc6cn=!3<r«IfiiV  »»*er  6en  îrawirtatill; 
fdKii  Siirtm  ja'ifdten  Sinigli* 
cfccn  aKaxrtàt  (n  ®ânrtcmarcf  F ».  ■- 
der ico  IV.  tmb  4.>rBC4«  5ric= 
ju  ®41cfiwiq=*olltcin  •t'o<6« 
füriflicfcc  ©urfWfUffit/  wcacn  S8cj#l)* 
luiti}  Fera  im  nwèwcn  Sricbtn  ton 
3f)ro  Soniajiét  SKaidlàt  an  gcincF 
ten  ©crm  .îxrçcgs  Suntlmdtt  ver» 
fproèmen  260000.  9fthlr.  it'cbei)  ud> 
tan  3t)ro  S'ènialiÆt  SWaifitàt  rcr> 
fctiicbcncd  (tipulirct.  ©ainbnra  ben  12. 
Julii  1701.  r L u NIC.  XtutfcljcS 
^’CliI'f.ArcInv.  Part.  Spec.  Continuar. 

11.  â6tt)cilim(i  iv.  sttfae  X-  pag.  21. 

d'où  l’on  a tiré  celte  Pièce,  qui  ic 
trouve  aufli  dans  le  Theatrum  Euro- 
pium Tom.  XVI.  pag.  177.  & dans 
Thuceliusùi  Aiïis  publias  Part. 
U.  pag-  825.] 


Ccftà-difC. 


Recis  particulier  conclu  entre  Frédéric  IV. 
Roi  de  Damemarc  , & FREDERIC  Duc 

de  Holfttin-Gottorp , touchant  U paiement  des  160 
mille  Ecus  promis  par  U Paix  de  Travendatl  y fur 
quoi  Sé  Maiefté  Donna  fe  fait  quelques  flipular- 
tions.  Hambourg  U iz.  Juillet  1701. 


'"V!  wiftn:  SRd*boK  3&«  JtSmfftye  aRajtpat  ju 
©tnnanaref  Wormtgni  it.  tt.  m btm  9KU  ïm» 
aü  bttf  ju  'îravtmbal  aufgtri*«ttn  îmetate  ver» 
Jf  fero*m/  au  bttf  SJtrrn  Sjtriogtn  su  ©d  ltfimig» 
loOflaa  SDur*ku*t  zôooco.  5ti*tf*al<t  |aj>[tn  su 
1 lafftn/ 


Ann  o 
1700. 


Awno 
j 700. 


*.&5- 

o a. 


DU  DROIT  DES  GENS. 


4*  y 


faffa  / fotye  ©elter  <1*4  (Il  biefai  SMiifff  w bcflttn&ftr 
3dt  ]U  Jÿntag  parat  gejtanbe»  / myn  bmt  »ftîrcf- 
licfvn  ' 7Cn#|«Mnni)  abcr  (W-  ttmfc  Mttiucn  eimge  Dùft. 
cuitAten  jjtiwr  getfan/iffllm  3b«  Sômgfid’e  îSîflKlîat 
ctnf  Réciproque  Execution  btni^«n  iracMt#  crfor» 
bert/unb  grwiffé  Gravamrna  mift^ren  fajfcn  1 

«10  fanb  fel$e  burdj  gtitli{bt  ©etmtuehutg  frlgenbcr 
inaffa  i>agli<b<n  unb  abgttfiflti  tr-orben  1 0rf  Ii$  refti- 
tuiroi  3brc  ©utcblcud’t  bentit  ijertoi  f^rÇagcn  (tt  ffler» 
fcitrg  ta#  iûn^fl^in  oocupirte  ©nt  0otw#gab  mu  offrit 
barauf  wgtfuubmen  Mobilien  unb  SDfa/  f>  ni &t  ge. 
fterfjcn/eba  |um  Sftuôm  b<#  0ut#  ûitgrawtbt  : evacui- 
rtn  feld'c#  14.  tu#  11  ad,'  ^cBji^ung  bwfa  Receflu», 
begeben  jtdi  utidj  fiît  tld;  un  b baoSuGceflocm  aBe#Xn* 
fprutfr#/  tPfldwi  bxrfeibe  fo  n»H  ffm  3&«  Jt&»*!}li<be 
M>îajcjî»k  <iîtf  b«#  gcfambK  ijaufj  $lon  au#  b<in  i.Xr» 
tieul  te#  Xïfcnatfîbnt  tractuté  ober  f»nft  .tuf  benî^tretf 
0ut  0Mi<d»0ttl«  babmmôdtm.  91a d'bon  oitdt  fer» 
mr  von  tgefcen  3fcret  Sôwiglidbeu  ÇDlaKflAt  nui  boKn 
flftm  (?rbtbeilungm/  feben#*Docum<rnfm  ont  «nberen 
Fundttnentis  tnw'tfrn  irerbcn  / txtft  bit  ja#  3nful  Ar- 
mé . einfalgltcb  rtudt  bit  buratf  belegese  4.  ©littt  on 
titra  Itc#  Dotninûü  |nm  îfallispbumb  <£d’kfiwtg  gtbé. 
nge#  irbntr0tjt  fa/  unb  »n  toi  Cgrbt^icilun^cn  ber  &• 
tuglicfren  Portion  jugeltgtt  iwrben  ; Êo  laflTcti  c#  ytnt 
©urcNttld't  ]u  ^d  lffjiTnq  *Sjolfbrm » 0U8Of  ff  btcbep  bf. 
ïpoiboi / unb  fi*oUcii  «nff  fritte  3"f“l  f<k  W'  unb  ©e» 
r#  Oiad'femuun  fanoi  fanerai  Xrtfprudi  fubten  / otm« 
nsi#  bit  SuccdTton  betrifff. 

3nxptcni5:  ®ôltn  in  brui  traPtnt^tltfatn  îwctat 
rtt^è 01/  bufj  fdn  t^ol  bon  anbaen  in  btn  iugette‘1* 
toi  lanben/  Xembtam  unb  (gribetn  }n  ftintr  tini» 
ge  SBcbinbaung  rter  (glntrag  tbun  folle  : fciben  3b» 

rt  ©*r(bl«i<te  untf)  beetjuïben  fdt  jîi;  uub  beta  Succe*. 
fores  de  preterito  & in  futurum  ftd?  fl  Soi  Ktlfumé# 
»t#n  M SjulbfdîtiM  ba  «ninn^uffUiificn  Contribu- 
tionen/bic  in  brr  lanbed>Mairicul  tenante  KaniKo  unb 
^càbte/  tutb  anf  Arroë  bt(inblj(N  4.  0ü«r  bttrtffmb/ 
fo  Nn  jiirfli(Jj*éenbcrbur^.'l.'llL’!i«l!)îerbitri<.unb  ©liicfb» 
birraifd'm  îjâufaoi  lugrfrwn/begtbot/nxilcn  feldy  nud 
bon  Xbmglii'ai  ïntfceil  tyr^ftoinuiot  unb  abutgeben  f:çn. 
3b*<  ©imblctu^t  btbalttn  fkb  ubtt  erentuafiter  ben  tn 
<4  S>inbai  1kb<n&tn  «uf  biefe  (anbt  Itbigen  YnfdO 
bcwt  / fj  »dt  uldban  barju  berobtt#  ftpit  wetben. 
<JB.i4  ubtt  flflt  ubtigt  l'on  btnm  Jjerun  Jjrt^ogtn  i«  gon» 
bobinez  Sîatburg  unb  0lücf«t>W3/  «idj  nnbtrtn  Pard- 
culirot  b.ifdbff  aniefe  befignibe  unb  in  btt  l<mbed»Ma- 
tricul  fid;  bt^nboibe  Tfbdii^t  0iîtfr  {xfrtffb  : fo  bidbm 
fclbi#  tinter  goneinfâfunet  Jurisdûfhon  unb  OilMbtion. 
j’jm.jegm  rcnunctirot  3^r e ^ônigti^e  îBîajeflAt  ftlr  W 
unb  b«o  Succcflaren  in  ber  SCtjierung  b«t  PranenQon 
Ton  |0).^lagcn  au#  bon  Perxquatiood.JCettfj  de  An- 
no  iiî6?.  roelite  bereWbm  |tt  (fr^altuog  einer  bnrdsje» 
benbrn  ©Rtcbl'ot  tit  benot  'Pflugoi  feqgtfcgtt  / nlfo  bafj 
jtbtr  ÎJtrt  tic  31>iik  burin  juÿlcgtc  bamaH#  bcfêffbie 
unb  an#Ttibtt<«<  0iîtcr  ern^tg  unb  aOtin  otine  b<#  an» 
beren  ©cgnircbe  colleffire.  ^nglcitjyn  renunciiren  3b* 
xt  5fônigliite  SRatdidt  aütn  Prarienfioncn  / nuitée  f« 
umnôg  betf  01dcfpfltttfdun  Rcceflùs  tmb  fonfl  nuf  bic 
vormu^td  btrrcfc  f2Siaf7crtluc^  uberfrf-njomnctc/  nmfrgttenM 
a ber  non  3abren  i»  3a^r<n  turef'  jegmg  ncucr  ©oitx 
aneber  gcironnoicr  knbacçen  bcà  5ur|Uu('«0ottorf^faen 


ICtaM#/  |W#n/  bd  fit  ad  comat  une  Cataftmm  pro- 
vinciale tujttcn  gebrad't  n-erben  (bUen  / bt*  S^tlbfd'ob# 
ber  ConenbuBoaeu  mafoi  toniwi;  0f|ialt  bon  w m 'ih. 
nt  XmMm  aîfljcflât  uub  i?int*fûr|Ütd'<n  ©Md  i.Sac 
faner  fociiebety  bflfj  3it|t<ilc  iravemtsiliféen  ,|ri<b<n# 
HMÇt  aDnn  fb(c (x  unb  nnbac  beratg  tutgetcidxc  iante» 
rtçen/fonbaoi  wmI*c  uodi  ongeoicf'et  nwrbni  fAnnen/  tê 
S^r ! îunbrrfd'm  / (fpbtr|iâbftftftoi/ 
mmàn^n  , ^Buwrfdxn  / ober  fonjîen  itban  kcnn 
afleut  unb  pnvativc  ju  coileda-cn/  jut?c^cn  unb  verbln« 
ben  / oqiw  b*if|  <r  #ta(ten  / bcbiutgcn  b,u  atriiwfle  ad 
commune  cataitrum  ju  briugoi. 

XI#  itu4  ©oKn#  tn  bon  ïrattent^alifaen  îrattat 
Itipulitt/  bafi  que#/  ma#  nacfibcin  i4.Auculli  an  Con- 
tnbuiwneo  «iioboi  fan  rnirbe/  bona  fide  reftiruirtt  fenn 
foUei  teo  wfprcd'en  3t»r<  X?cd'fiir|llidv©OTd'lcud,'t  bafi 
lugkidv  unb  nwn  bit  XuO^lung  ba  160000.  Stblr.  «* 
fafaet/aud'  Mc  a^tencn  0ra|fftbaffttn  ©Ibenburg  imb 
©flmot^orH  buret  *oniglid,ic  *5<t»wbififc  Aurilur-Troup- 
#n  ongetrtebent  Contriburion#»0flbfr  bero  XutboW 
wtcbff  gut  gobait  merben  (offt».  ^ 

XI#  awf.  p«tbeen#  3^re  Xéniglidie  gRajefBât  l'crfdjit. 
50U  JurfllufreObligationes  ex  causi  onerwi  in  folutun» 
ôc  pro  oatisfoâione  imncbmcn  miif|tn  / unb  bnJfmlbcn 
l'orbm  mglicfen  geioefen  / bafi  160000.  Sîtblr.  in  depo. 
«“S?»  ^ waen  3&rt  Xôniglid* 

beStialben  (imfc  nadtgrben  / uub  b«  grtrlfct  ©tumiw  bit 
»oooo,  Stlilr,  fa  fort  nad>  Raii6cation  gcgcnmcrttiifii 
Recellus  au#ia^<n  laffen/  jtbeÿ  mit  2krbrbàlt/ bafi  fie 
mgett  objeinclbta  ^fûrjll.dvn  Obligattoncu  tbre  Jura 
ûlva  & miegra  be&eU<R/  unb  m^f  gt^Uen  fan  iwUtn/ 
mf trtfden  / unb  btfj  e#  tpegen  w>rgcbad>t«  übiigaiioneu 
iur  oofligtn  tXid>tigr«t  gtfao/  bie  por  muge  tfürfHicU 
Mimftros  unb  ©ebttnte  wuiog  be#  Xifounifd'dt  2 kw 
glciifc#  notf>  rudjlflubigt  CapiiaTicn  iu  be|a^ltn. 

CbikViir  audi  ubrtgm  unb  fûufteu#  ^brt  «inùlM 
4e  a/îajtflut  wrmcg  bt#  eiûrffnioifdyii  Anno  i6d7. 
flufgfridtcttn  Rccedui  btt  uon  benen  ^ürlîlieten  Un  ter» 
itiflncn  au#  btt  (gtabt  unb  Xuiit  HuIum.auA  Œcba* 
fiait  rdlirtnbt  2>rjoûuiig  tiner  parrftn  Xntahl  2)kM 
uiotfitc  akgtt  met  ben  / tmb  befltwüfcn  »«  Xu#tabl«iw 
ba  aAoooo.  subir,  gjagmigung  geft^bem  fo  ifi  tedj/ 
pimablai  annWb  einigt  3àt  crfbrbaeit  nnirbe/foldy^. 
Je  ju  Wfliger  Suf’tigfat  ju  facu  / btpôafcit#  Wickt/ 
baft  fu  td  Gravamin» .penoieft»  / unb  bafdbfl  3ub«IM 
Receffus  abgctban  tmbe.  ®*mu  jcbadi  birfe 
unb  an bac  uicbr  au  bcpbcn  ibeiltn  fubrenbe  Gravamina 
in  ftine  nxuac  2)ajageruiig  gtbradn  / befenbatn  iu  ibret 
voüigm  (Frletngung  efeiii  gtlangtn  mégcinXI#  irt  ^ônia. 
Iubmnb  jurfUuia  <£«un  klulxt  / fotbant  gtfombtt 
fcTiîl'TV  «n&Wfl#  bar|u  ood;  modju  gef^t  irabeu, 
fo  fort  ruub  2)ofl<njicbung  biefr#  Sîtbemfflrrgincba  abat 
iKttatu  Xuffftbub  bureb  bc^berfnte  b*aju  commùtirtt 
gcvcOiiwditigtc  Miniftro*  uub  Kiitbe  uorncbmtn  / unb 
iniictçulb  2/  SHfoiwibm  i di:o  Ratificaionis  grgmira^ 
tigen  Rcccflas  voüig  erortacu  unb  fcblieflcn  ju  lâjfta. 

3u  mabra  Urfunb  beflêa  frçwb  ivegen  bùfa  Wtbén* 
2JagIttd'<  jwtp  gltiifilflutcnbe  Excmpliria  auf  bcpberfritd 
Syrien  PrincipaJen  erfolgcnber  Ratiûcacion  wrftrBiaet  / 
uurcrftbrifben  unb  beficgclt  worbtu.  tgo  arichebea  ut 
fywtburg  btn  12.  Julu  1701. 


3cfann  Hugo  von  Lente. 

(L.S) 


rincieTi’on  jtonigfkm. 
IL.  S.) 


J.  G-  Banicr. 
(L.S.) 


CCXXÎV. 

Ttfttmtnto  crrntU  de  D.  Carlos  IT.  Rej  C+- 
relie e Je  EfftdU , per  el  <jmel  déclara  F E L I P B 
Je  Anjou  eu  fu  Smctjjtr  univerjal  Je  rodes 
lot  Eftador  Je  U Coro»a  Je  Ejpada  ajji  tn  EJpaSs 
mif"M  como  en  Irak  A , tn  Us  Prejfti  Boxes  e en  las 
India! . y en  tedot  Us  Jertcbos  que  Je  elles  dépen- 
den ; dexande  a U Cafa  Je  Anfhia  per  fat isf 'arien 
Je  fut  dertches  dr  rtueines , U efieranzA  Je  foder 
cafar  une  Je  fus  Arei-Dnquejfas  ton  tl  diebô  Du- 
que  Je  Anjou.  Hazx  despmi  qttantuLd  Je  Le - 
godas  pios,  y eftabUzx  mua  Juta  a prevéfienal , que 
govierne  aft*  la  Uegada  Jel  Sueeefer  , j erdena 
en  ftever  de  U Rtpa  fm  Efpofa  (ht  non  foU  f*  U 


pegktfit  date  entera,  pere  que  a mat  gotxre  du* 
rstnte  fu  Viu  Jet  Ut  alimentes  de  quatre  cientet 
mil  Ducades  al  ano,  j que  tedat  U jojat  que  ne 
fi  ballaran  vincuLuUs  le  firon  entregadai  y le 
apar tiendra»  en  proprittad.  Facho  en  Madrid  4 
Jet  de  Oüukrt  1700.  Con  un  Codicilo  que 
contient  entre  erras  ce/as  que  fi  la  Reyna  le  q»U 
fiejfi , podra  pajfar  al  Qoviersto  de  une  de  los  Rty- 
not  de  Iralia  , e de  Flandts.  En  Madrid  a J. 
de  OQubrt  1700.  [Sur  l'imprimé  à Midrid  por 
Juan  Garcia  Infanpen  Impreflor  de  la  Santa 
Crurada  anno  1700.  in  4.  Et  A Pari»  chez 
Frédéric  Leonard,  Imprimeur  Ordinaire  du  Rri 
avec  Privilège  in  4.  ann.  1700.  en  Espagao!, 
Ôf  en  François.] 

PPP  î £0 


Anno 

170a 


Anno 

1700. 


48<T  CORPS  DIPLOMATI  O.U  E 


EN  el  nombre  de  la  Samiffim»  Trinidad  .Padre, 
Hijo,  y Efpiritu  Santo.Tres  Perfonas  dillintas, 
y un  folo  Dios  vcrdidcro.y  de  U gtoriofiffion 
Virgen  Mari».  Madré  dd  Hijo.  y Verbo  Ererno,  y 
Senora  nueftrt . y de  todos  los  San  cos  de  la  Goto  Ce- 
fcftial.  Yo  Don  Catlor  por  la  gracia  de  Dios  , Rey 
de  Caftill».  de  Leon,  de  Aragon,  de  las  dos  Sicilûs, 
de  Jerufalcm  . de  Navana.  de  Granada.  de  Toledo, 
de  Valencia,  de  Galicia.  de  Mallorca.  de  Cerdeiia, 
de  Scvilla . de  Cordova  . de  Cor ccga , de  Murcia , de 
lien , de  los  Algvvcs  de  Algccira . de  Gibralcar , de  las 
Islas  de  Canaria . de  las  Indus  Orientales  . y Occiden- 
tales , Islas  > y Tiemfirme  del  Mar  Occeano  . Archi- 
duque  de  Auftria , Duquc  de  Borgona  ► de  Brabanie. 
de  Milàn . de  Athéna» , y de  Neopatria  , Condc  de 
Afpurg,  de  Flandcs , de  Tyrol.y  Barcclona,  Seiior  de 
Vicaya.  y de  Moltna.  Conozco  > que  como  morul 
no  puedo  cfcapar  de  la  muette  , pena  en  que  todos 
incurrimas  por  cl  pccado  de  nueftro  primer  Padre  i y 
hallandome  » como  me  hallo  enfexmo  en  la  cama . de 
enfcrmcdad  que  Nueftro  Senor  ha  fido  fsrvido  de 
darme  ; Por  tanto  hago  mi  Teftamemo,  ordeno,  y 
declaro  mi  ultima  voluntad, por  cfta  Efcritura.  eftando 
en  mi  libre,  y fano  juyzio,  quai  Nueftro  Senor  fue 
fervido  que  le  tuviefle. 

1 Primeramente  fuplico  i Jcfu-Chrifto  Nueftro 
Dios,  y Seiior  verdadero,  Dios,  y Hombrc , que  por 
los  meritos  de  fu  Paflion,  y Singre  ufe  conmigo,  cl 
mayor  de  los  pecadores  , de  Tu  mifcricordia  , y cle- 
roencia;  y aunque  le  hc  fido  tan  defagradecido , que 
no  le  hé  fervido  como  debo.ni  reconocido  los  fingu- 
lares  beneficios , y merccdea  que  me  ha  hecho,  cfpiri- 
tuaies,  y temporales  i obedeciendo.  y cumptiendo  en 
todo  fu  Santa  Ley , y amandole  con  el  amor  à que 
tan  aventajados  . y extradidario»  favorcs  me  obligan , 
me  dè  fu  gracia , para  que  como  he  vivido  fiempre  en 
fu  Santa  Fè,  muera  en  ella,  y en  la  obcdiencia  de  la 
Iglefa  Càtolica  Romana,  y îuî  lo  protefto,  y quicro 
bazer . como  fiel  hijo  de  dis- 
a Y para  que  me  ducla  de  mis  pccado* , con  ver- 
dadero dolor  que  quiGera . y defetria  cencr  para  reme- 
dio  de  mis  culpas  . con  la  virtud  , y gracia  de  los 
Sacrimentos.  que  para  bien,  v remedio  nueftro,  con 
ptedad  de  Dios  inftituyô  en  lu  Iglefa  . fuplico  i la 
Santiffima  Virgen  Maria  fu  Msdre,  que  como  Abo- 
gada  de  los  pecadores , y mia  para  todo  cl  tiempo  Que 
me  quedare  de  vida  ; y efoecialmente  al  fin  de  ella , 
me  focorra , y ayude  con  lu  interedfion . para  que  fu 
ncUb  Hijo  me  concéda  fu  divino  fcror.  y gracia. 
Stempre  la  he  tenido  por  Senora  , y Abogada  con 
efpecial  dcvocion,  quanra  he  podido  con  mi  Uogedad. 
y flaqueza  ; y efpcro  en  fu  mifericordia , y clemencia 
la  ulâri  conmigo  en  todos  tiempos  , y mayor  en  el 
apricto  de  la  muertc  ; y particularmeme  por  la  devo- 
cion , y afcâo  que  fiempre  hc  tenkk»  al  Soberano , y 
extraordinario  beneficio  que  recibid  de  la  poderelâ  ma- 
no  de  Dios  .prcfcrvandou  de  toda  culpa  en  fu  Intna- 
culada  Conception , por  cuva  piedad  he  hecho  con  la 
Sede  Apoftolica  todas  las  dtligcncias  que  hc  podido  pa- 
ra que  a (fi  !o  déclaré  , y en  mis  Reynos  hc  ddeado, 
y procurado  la  devocion  de  cfte  Mifterio;  jr  en  con- 
fbrniidad  de  lo  que  ordenô  cl  Rey  mi  Senor,  y mi 
Padre , la  he  mandado  llevar  en  mis  Eftandvtcs  Rel- 
ies, como  empreflavy  fi  en  mis  dias  no  pudiere  con- 
ieguir  de  la  Sede  Apoftolica  cfta  deciflion , ruego  muy 
afeûuoûmentc  i los  Rcyes  que  me  fucedieren,  conta- 
nùcn  las  inftancias  que  en  mi  nombre  le  huvieren  he- 
cho , con  grande  apricto , hafta  que  lo  alcanccn  de  la 
Sede  Apoftolica.  Tambicn  fuplico  * k»  Bicnaveotu- 
rados  San  Miguel  Arcangcl,  y Angel,  y Angeles  San- 
tos  de  mi  «tarda,  y à los  Santos  Apoftolej  San  Pe- 
dro . San  Pablo.  Santiago,  Patron  de  Efpafia  , San 
Carlos,  y San  Felipe,  Samo  Domingo,  San  Benico, 
San  Franciico  , Santa  Terefa  ( de  quien  me  he  mo- 
ftrado  con  un  purâculircs  drmoftraaor.es  devoto) 
Santos  mis  Abogados  , y i todo#  los  demi»  de  la 
Cortc  Ceteftul , intcrccdan  por  mi  con  mi  Dios , y 
Senor  al  raifmo  fin  ; y para  que  me  dè  gracia  eficaz 
para  que  yo  me  duela  de  mis  pecados  de  todo  coraçon. 
y con  todas  veras  de  èl  , ame  1 cfte  Sefior , y Dkw 
mio,  que  tanto  mtrrece  fer  amado. 

3  Mando  que  defpucs  de  mi  fâllecimiento  ,mi  cuer- 
po  fea  llevado  con  la  menor  pompa  que  tra  eftado 
Rca!  permice,  al  Monafterio  de  San  Lorenço  cl  Real, 
y alli  Ica  fepuludo  en  el  Panceon  deputado  para  los 
cucrpos  de  loi  Sefiofd  Rcyes  mis  Prcdeccftbrcs  , y 


para  mi*  Sucefibres  i y d mio  fe  ponga  en  el  Iugar  * 
que  le  correfpondc  , fegun  la  orden  que  cl  Rey  m'  ANNO 
Senor  , y mi  Padre  dexô  dada  para  la  colocacion.de  I7OO. 
los  cuerpo*  Reales  uuando  feoecio  efta  obra. 

4 Y por  quanto  de  mi  orden  (c  han  hecho  algvmas 
fundaciones  en  dicho  Monafterio,  y para  ci|0  icnala- 
do  algunas  renias,  mando  fe  conter ve  en  la  mifma  for- 
ma que  k>  he  difpocfto  en  fus  mifma*  tundacioues,  y 
dotacionet- 

5 Mando  à lot  Rey  es  mb  Suceftbre*  , que  tengan 
muy  efpecial  cuydado  de  la  confervacion  de  efte  Real 
Monafterio  , en  la  forma,  y con  la  mayor  mandez* 
que  le  lundi»,  y doià  cl  Seiior  Rey  Don  Felipe  Se- 
gundo  roi  Vifabuelo. 

6 Mando  que  d dia  de  mi  muerte  todos  los  Cle- 
rigos»  y Rcligiofos  del  Lugar  dondc  muricre  , d>gan 
Mifli  por  mi  aima  i y en  los  Attires  privilegûdos  (a 
digan  toda*  las  que  fe  pudiere»  dezir  por  très  dias;  f 
quiero  que  demis  de  efto  fe  digan  por  mi  aima  , â 
cumplimicmo  de  cien  mil  Midis;  y es  mi  intencion, 
que  Jas  que  por  la  mifcficordû  de  Dios  no  tuvierc 
neccftîdad , fc  apiiquen  por  mis  Padrcs , y por  los  de- 
mis Predeccffures  ; y en  cafo  que  tampoco  la*  ayaa 
menefter  , fe  apiiquen  à las  Animas  del  Purgatorio 
tou  neceffitadas,  fegun  mi  intention  ; y mis  Tcfta- 
roenurios  encargarln  i los  que  Us  huvieren  de  dezir. 

Us  digan . y apiiquen  conforme  à efta  intencion  , y 
ellos  tambicn  l'cnalarin  la  limolha  que  por  ella*  fe  hu- 
viere  de  dar. 

7 Y por  quanto  el  Rey  mi  Sefior  , y mi  Padre 
mando  fituar  tics  mil  ducados  de  tenta  (que  con  cfc- 
<fto  fe  ûtuaron  ) en  el  fervido  de  los  ocho  mi)  Solda- 
dos  que  d Reyno  concediô  por  menor  en  cfti  Villa 
de  Madrid,  y fu  Provincia  , con  confentimiento  de 
clU,  para  redimir  Captivos,  caiâr  Hucrr'anas,  y Ucar 
pobres  de  la  Carccl  , y dcfpue»  aumentô  dichos  tre» 
mil  ducados  à feb  mil  de  renia  en  cada  un  ano , hrua- 
doa  en  cl  mifmo  fervicio  de  k»  ocho  mil  (bld ados  ; y 
fino  cupieftèn  en  èl  , ic  fituaflen  en  las  renta*  mas 
ciertas , y leguras  que  huvidlc  ddêmbarazadas,y  fuedèn 
vacando,  b vacafkn  defpues  de  fui  dia*;  y que  eftoc 
(cis  mil  ducados  de  renia  Ce  emplcallën  , los  dos  mil 
de  ellos  en  redimir  Capîtivos , piefiricndo  los  que  bu- 
viellcn  fervido  en  fus  Exercitos , y Armadas  ; y en  de- 
fccto  de  eftos,  fe  redimiefTen  otros  fus  Vaûllos,  pre- 
firiende  los  niiios.  y mugeres  , y k»  que  eftuviellcn 
en  mayor-f^ffgto  c.piritual.  Otroa  dos  mil  ducados 
de  renta  fe  emplealTcn  en  caûr  huerfinas,  hijas  de  cri*-. 
dos  de  las  Caùs  Reales  ; y los  do*  mil  ducados  relian- 
tes , en  facar  pobres  de  la  Carccl , dexando  la  ckcion 
de  Us  perfonas  en  todos  los  dichos  gcncros  ( en  lo 
quo  no  fueftè  contrario  à lo  difpucfto  de  los  Capti- 
ves) al  arbicrio,  y voluntad  de  los  Rcyes  fus  fucello- 
rct.  y de  de  fu  Confeilbr , y Limofncro  Mayor,  que 
avian  de  proponer  las  mas  necelfittdas  . y en  quien 
concurriellen  las  mayores  eau  fa»  para  gozar  de  efta  li- 
mofna,  prefiriendo  en  todo  fus  Criados.  y los  de  los 
Rcyes,  y Rcynas,  que  por  tiempo  fudfen.y  ante  to- 
das coût  el  pagar  la*  deudas  de  fu  Mageftad.  Dccla- 
ro,  y es  mi  voluntad,  que  efto  fc  obierve,  europia, 
y exccutc,  puntual , y li'.cral mente  , como  clU  dü- 
puefto. 

8 Por  lo  muchoque  debo  à Dios  Nueftro  Seig>r^ 
y por  lo  que  defeo  ec  bien  efpirirual  del  que  me  fuce- 
dicre  legitimameme  en  eftos  mb  Reynos , y Senorior, 
le  ruego , y ancargo  afedloofamenie , que  como  Prin- 
cipe Catoltco,  para  bien  fuyo.  y de  fus  Reynos,  fea 
muy  zck>(b  de  la  Fc,  y obedientc  à U Sede  Apofto- 
lica Romana,  viva,  y procéda  en  todas  fus  acciones, 
como  temerofo  de  Dios , obfèrvante  de  lu  Santa  Ley, 
y Mandamientos,  procurando  en  todo  U divina  gloria, 
y exaltadon  de  fu  nombre,  propagacion  de  Ci  Fè,  y 
aumento  de  (u  (crvicio;  honre  mucho  à U Inquiiicion, 
la  ayude,  y Uvorezca,  por  lo  que  zcla  , y pardi  U 
Fè , co&  tan  neccffiria  . cJpecûlmenre  en  eftos  tiem- 
pos, en  que  tanto  fe  han  demimsdo  las  heregias  ; lron- 
ne , y ampara  cl  Eftado  Eckôaftieo  , y le  guarde . y 
hagaguardar  fus  exempeioaes , è inmunidadcs:  honre, 
y favorezea  las  Rcligioncs , y procure  con  veras  fu  re- 
formacion  en  lo  que  U huviere  menefter  : adminiftre 
en  fus  Reynos  jufticia  con  igualdad;  amc  il  fus  Vafal- 
los , y con  enrrafias , y amor  de  Padre  los  procure  re- 
levar,  y en  todo  cuyde  de  fu  bien  , y profperidad,  y 
con  efto  tendrà  cl  coraçon  de  rodas; y nueftro  Senor 
coo  particular  providencia  le  affiftirà . y ayudarè  à U 
medida  de  U uruUd  cou  qucmùarc  por  ellos  ; y en 
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A N MO  PaTt‘c^ar  *e  «Cargo  zele  mucho  , y vdc  fobrc  loi 
Miniftros  , no  confinticndoLcs  dcfcao  aJguno  en  la 
*700.  pirte  de  la  entcrcreza,  à incoruiptibüidad,  aun  en  las 
mas  mintmas  colas,  par  ter  cl  dano  mayor  que  parce 
padecer  el  eoviemo,  y por  aver  üdo/  yo  un  enccni- 
go  de  femepntc  abufo. 

9 En  todos  mis  Rcynos>  Scfiorios.y  Eftadoa  & ba 
guardado , y guarda  la  Religion  CaroÜca  Romana  , y 
mis  gloriofos  Predeceflbrcs  La  han  guardado  , y man- 
tenidu,  y gaftado , y empenado  en  defenfa  de  clla  el 
Parrimonio  Real,  anteponiendo  la  honra,  y gloria  de 
Dios,  y de  fu  Santa  Ley  à todaa  las  colis , y coniî- 
dciaciona  temporales  ; y porque  cfta  es  la  primera 
obligation  de  las  Rcycs , ruego , y encargo  à mis  Su- 
ccfiorcs,  que  cumpliendo  con  clla.  hagan,  y executcn 
lo  mil'mo,  y fi  (k>  que  Dios  no  quic/a,  ni  permiu) 
■Iguno  de  mis  Succflbre»  profeflàre  alguni  Se£ta  , 6 
Hcregia  de  las  condcnadas  , y reprobadas  por  nucflra 
Santa  Madré  IgleGa  Catolica  Romana  > y le  aparurc, 
y fcparare  de  cfta  unica.v  verdadera Sagrada  Religion; 
por  el  mifino  hecho  le  doy  , y dedaro  por  incapax , 
è inhabil  para  la  go  vernation»  y regimiento  de  codos 
kw  dichos  Repos,  y Eilados,  y de  qualquicra  de  cl- 
los . y dcl  Oficio , y Dignidad  de  Rcy , y le  priro  de 
la  fuceflîon , poflèflùm , y dcrccho  de  cllus , abrogo  , 
y dcrogo.y  doy  por  ningunas  qualefquicr  Leyes,  Fue- 
«*,  y Oraenanças  que  lo  puetûn  impedir.yme  con- 
formo  con  las  leyes  Canonicas . y de  los  Samos  Con- 
cilios,  y difpoliciones  Pontificus  , que  privan  à los 
Hereges , y Apoftatas  de  los  Dotninios  temporales , 
ufindo  ( como  para  cfto  ufo  ) de  la  plcnicud  de  potc- 
ftad , con  tierta  Sciencia , y con  codas  las  fuerças,  y 
eu  ululas  nccefïàrias,  para  que  lo  que  aqui  contcmdo  le 
cumpia , guarde . y exécute . y renga  lucrça  de  ley  , 
cotno  fi  fuera  bêcha , y publicada  en  Corccs,  con  las 
Solemnidaie;  que  Ton  nccclTarias  en  cada  uno  de  mi* 
Keynoj , y Eftados. 

10  Tambien  ruego  » y encargo  à mis  Succftbres, 
que  por  ciccnpo  fucrcn  , govicmcn  mas  las  colas  por 
eonûdcracioncs  de  Religion  . que  no  por  refpeco  dcl 
Eftadn  Politico.  Que  cun  efto  obligirân  à Dios  r.uc- 
ftro  Sefior  à que  con  parcicularidad  Toi  ayude.y  aflifta, 
pofnonicndo  las  eomodidades  proprias  al  fcrvicio  , y 
exaltation  de  lu  Fè.  Y yo  en  las  colas  grandes  que 
fc  han  ofrecido.  tuve  por  mejor,  y mas  convcniciice , 
xaltar  à las  razoncî  de  Eftado , que  difoenfar , y ddîî- 
mular  an  punto  en  sMîcria  que  mire  a U Religion. 

xi  Item,  mando,  jr  encargo  à codos  los  Succübrcs 
de  cfta  Corona,  eue  por  quanto  en  rcconotitnicnro , y 
obfequio  d«  la  luprema  vcncracion  , que  codo  fi*L 
Chrithono  debe  tencr  al  fober ano  Myftciio  de  cl  San- 
tilTimo  Sacramento,  y yo  en  cfpecial  , por  la  mis 
cftrccha,  y fingular  que  Je  rcconozco,  y coda  la  Au- 
guftnlîma  Ciû  de  Auftria,  difpufc,  que  para  raereccr 
mayor  favorfuyo,  y conluelo  xnio,  le  coJocalle  en  la 
Real  Capiila  de  Palatio  , fc  continue  para  lîcmpre, 
como  yo  lo  fio,  y cfpcrode  mis  Succftores;  y tam- 
bicn  les  encargo,  y mando  fc  continue  la  Ibfcmntdad 
de  las  Quarcnta  Haras  que  en  cada  principio  de  mes 
cftà  funtada  , haziendofe  con  coda  aquclta  devocion, 
y autoridad,  que  mas  fc  pudierc  execuur;  y auc  afli- 
mifmo  ,fc  continûcn  los  Oiîcios  Divinos  en  La  dicha 
CapilLa,  con  el  mifino  cuydado  que  hafta  aqui  lo  hc 
procurado,  y nus,  li  mas  puede  fer;  v para  efte  fin 
Te  conferven  todos  los  Miniftros . y Ohculcj  de  dicha 
mi  CapilLa  Real,  afîi  de  MuGca,  como  de  Inftrumen- 
tos,  y de  Voies»  y los  demis  Aflïftcmes  que  fc  ha- 
llan  de  prcfcntc,  y fucrcn  fucedicndoen  fus  vacantes; 
para  lo  quai  tengo  hccha  dotation  en  dife  rentes  me. 
dos,  y renias,  que  para  efte  fin  cftin  aplicados. 

12  Si  Dkw  por  lu  infinie»  mifcricordia  me  conce- 
dicre  bijos  légitimas,  dedaro  por  mi  univcrûl  bere- 
dero  en  todos  mis  Rcy  nos.  Eltados,  y Senorios,  al 
hijo,  varon  mayor,  y à rodas  los  demis,  que  por  fu 
orden  debeo^uccder;  y «1  fulta  de  varonps , lu  hijis , 
en  contbrmidad  de  las  Levés  de  mis  Rcynos  ; y no 
aviendofe  dignado  Dios.il  ciempo  de  haxer  efte  Tefta- 
roenro»  de  haxerme  cfta  maccd;  lîcndo  mi  primera 
obligacion  mirar  por  cl  bien  de  mis  Subdiros,  difpo- 
niendo  fc  confcrvcn  todos  mis  Reyr.os  en  aquclla  union 
que  les  convienc , guardaadofe  par  clios  la  dcbida  fi- 
delidad  i fu  Rcy , y Sefior  raturai  ; no  dudanJo  de  la 
que  lîcmpre  han  profeftàilo  , fc  arreglaran  à lo  mas 
jufto,  corroborando  con  la  fuprema  autoridad  de  mi 
difpoficion. 

ij  Y reconociendo,  conforme  i divertis Co-ifuliai 


de  Miniftros  de  Eftado,  y Juftkia , que  la  mon  en  Awvr» 
que  fc  fonda  la  remmeia  de  las  Setioras  Dona  Ana.  y 
Dons  Maria  Tereû  Rcynas  de  Francia,  mi  Tia,  y I700, 
Hermana,  ï la  fucefliori  de  eftos  Reynoa,  fue  cvitar 
el  pcrjuyzio  de  unirfe  à la  Corona  de  Francia  ; y 
reconociendo , que  viniendo  à ccflàr  efte  motivo  fun- 
damental,  fubGlte  el  derecho  de  la  luccffion  • en  d 
Pariente  mas  in mediato,  conforme  à las  Leyes  de  eftos 
Rc>-nos  ; y que  oy  fc  vérifia  efte  cal b en  el  hijo  fc- 
g'iiido  dcl  Delfin  de  Francia.  Por  canto  arr^Iandome 
i dtchas  Leyes,  déclara  fer  mi  Sucellbr  (en  cafo  que 
Dios  me  llcve  fin  dexar  hijos)  cl  Daaue  de  Anjou  , 
hijo  fegundo  dcl  Delfin  ; y como  à ta!  le  llamo  i la 
f.iceftion  de  todos  mis  Rcytu,  y Domink» , fin  ex- 
ception de  ninguna  pane  de  ellos  ; y mando  » y ordeno 
à codos  mis  Subditos,  y Valillosde  todos  mis  Rey- 
nos,  y Senorios,  que  en  cl  cafo  referido  de  que  Dios 
me  llcve  fin  fijcefuon  légitima , le  rtngan , y rcconox- 
can  por  fu  Rcy,  y Sefior  raturai,  y fc  le  dè  Juego, 
y fia  la  menor  dilacton  la  pofléJfion  aéhial , prece- 
diendo  cl  Juramcnto  que  debe  haxer  de  obfcrvar  las 
Leyci,  fucros,  y colhimbres  de  dichos  mis  Rcynos, y 
Senorios  ; y porque  es  mi  intention , y convicne  afti 
à la  Pax  de  la  Chriftundad,  y de  la  Europa  coda,  y 
i la  cranquilidad  de  eftos  mis  Rcynos,  que  fc  manten- 

fi  Gcmpre  defunida  cfta  Monarquia  de  la  Corona  de 
rancia;  dedaro  conliguiememcntc  i lo  referido , qoe 
en  cafo  de  morir  dicho  Duquc  de  Anjou , ô en  cafo 
de  heredar  la  Corona  de  Francia , y preferir  el  goxe 
de  clla  al  de  cfta  Monarquia;  en  cal  cafo  deba  paftir 
dicha  fuedhon  a!  Duque  de  Bcrri,  fu  hermanoi  hijo 
tercero  de  cl  dicho  Delfin, en  la  mifma  forma;  y en 
cafo  de  que  muera  tambien  el  dicho  Duquc  de  Serri, 
à que  venga  i fuceder  tambien  en  La  Corona  de  Fran- 
cia; en  Cal  cafo  dedaro,  y Hamo  i la  dicha  fuceflîon 
al  Archiduque,  hijo  fegundo  dcl  Empcrador  miTk», 
excluyendo  por  la  mifma  mon , è inconvenientcs  con- 
trarios  à la  ialud  publica  de  mis  Vaflillos,  al  hijo  pri- 
mogenito  dcl  dicho  Empcrador  mi  TU»  ; y viniendo  à 
faltar,  dicho  Archiduque,  en  tal  cafo  dedaro,  y llamo 
à la  dicha  fuccflion  al  Duquc  de  Saboya , y fus  bijos; 
y en  tal  modo  es  mi  volunud  que  fc  execucc  por 
todos  mis  Vafallos.como  fc  lo  mando,  y convicne  à 
fu  mifma  falud , fin  que  permican  la  menor  deftnembra- 
cion , y menofeabo  de  la  Monarquia , fundada  con  tan- 
ta gloria  de  mis  Progcnitotes-  Y pnrque  defeo  viva- 
tnente  que  fc  confcrvc  1a  Paz , y Union  que  canto 
importa  à ta  Chriftundad  entre  el  Emperador  mi  Tio, 
y cl  Rcy  ChriftianilTimo  ; les  pido,  y exorto.que  cftie- 
chando  dic’ua  Union,  con  cl  vincuk»  dcl  Matrimo- 
nio  dcl  Duquc  de  Anjou  con  U Archiduquefa  , legre 
por  efte  medio  U Europa  cl  foftiego  que  necefljea. 

14.  Y en  el  cafo  de  faltar  vo  fin  Suceffion  , ha  de 
fuceder  cl  dicho  Duque  de  Anjou  en  todos  mis  Rey- 
nos,  y Senorios,  afti  los  perrenecicmes  à la  Corona 
de  Caftilla.como  la  de  Aragon,  y Navarra,  y todos 
los  que  tengo  dentro,  y fuera  de  Efpafia  , fcnalada- 
mente  en  quanto  à la  Corona  de  Caftilla , Leon. 

ToLcdo,  Galicia,  Se  villa,  Granada,  Cordova  , Mur- 
cia,  Jaen , Algarves  de  Algctira  , Gibraltar,  Lias  de 
Caniria,  Indus,  Islas, y Ticrra-Firmc  del  Mar  Occea- 
no,  de  el  Norte,  y dcl  Sur,  de  las  Filipinas.  y orras 
qualefquicra  Islas,  y Ticrras  defeubienas,  y que  fc  def- 
cubrieren  de  aqui  adelante,  y todo  lo  demis, en  qual- 
quier  mancra  tocante  i la  Corona  de  Caftilla.  Y por 
lo  que  toca  à la  de  Aragon  en  mis  Reynos,  y Eft». 
dos  de  Aragon,  Valencia,  Catalufia,  Mapoles  , Sici- 
lia , Malforca , Mcnorca , Ccrdcna , y todos  los  ocros 
Senorios,  y dcrcchos,  comoquicra  que  fcan,  pertene- 
cicntei  i la  Corona  Real  de! ; y airtmifmo  en  mi  Efta- 
do de  Mtlàn . Ducados  de  Biabantc,  Limbourg,  Luxcm- 
bourgh , Geldrcs , Flandcs , y rodas  las  demis  Provin- 
ces .Eftados.  Dominios.y  Senorios,  que  me  perte- 
nexcan,  y puedan  pertcneccr  en  lo*  Payfcs  Baxos.dc- 
rechos , y demas  acciones , que  por  la  fuceflîon  de  el- 
los  en  mi  han  rccaido;y  quicro  que  luego  que  Dio® 
me  llcvarc  de  efta  prcfcntc  vida , el  dicho  Duüuc  de 
Anjou , fc  llamc , y Ica  Rey  , como  ipfi  fjflt  lo  fcril 
de  todos  ef los;  no  obftamc  qualciqutera  renuncias  , y 
aiftos  que  fc  ayan  liecho  en  contraiio,  por  carecer  de 
juftas  raxotie» . y fundamcnn»;  y mando  i los  Prcla- 
dos»  Grandes,  Duques,  Marquclcs,  Condcs,  y Ricos 
Hombrcs;  y i los  Priorcs,  v Comcrviariotes,  Alcay- 
des  de  las  Calas  Fueites,y  Llanas,  y à los  Cavalleros, 

Adclantados , y Mérinos  , y i todos  to«  Concejfw,  y 
Jufticus,  Alcali»,  Alguaciles,  Regidorc* . Oficialcs . y 
Hom- 
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Hoir-bres  buenos  de  todas  Iss  Cmdsdcs,  Villss.  y Lu- 
eitcs  1 y l ierres  Je  mil  Reynor . y Sefionos . y » rodos 
las  Viney  es,  y GavcrradorcJ,  Qaftellanos,  Aicaydes. 
Capitanes  , Guardas  de  las  Fronceras  de  aquendc  , y 
attende  cl  Mar,  y à ont»  qualelquiera  Mioiftro*  nues- 
tros  v Oficiales  . afli  de  la  Govemacion  de  la  Paz, 
como  de  loi  Excrcltos  de  la  Guerra  en  Tierra,  y en 
Mar , afli  en  toios  nueftros  Reynos . y fcftadoa  de  la 
corons  de  Aregon,  y &Ma . y Ns*sr,„  Nayole. . 
y Sicilia,  y Eûado  de  Milan,  Payfca  Btfos,  y en  oui 
oualquier  pane  i Nos  pettenecieme . y à todos  lot  ocra* 
nueftros  Vaflallos,  Subditos  naturalcs  . de  qualquiera 
caïidad , y ptehcmioencia  que  fcan , donde  quiera  que 
habiuren , y Ce  hallrren.  por  la  fidelidad , lealtad . fu- 
eecion , y viflïliagc  que  medeven,  y Ion  obhgadoi. 
como  à fu  Rcy,  y Scnor  natural,  en  virtud  del  Ju- 
Timento  de  fidelidad.  y oœenage  que  me  hiiieron.  y 
debieron  hazer,  que  cada.  y quando  que  pluguiere  a 
Dk»  ilevarme  derta  prefcncc  vida  . los  que  fe  hallarcn 
prefentes.  luego  que  à fu  noricu  viniere.  conforme  à 
Io  que  1»  Leyei  deftos  d.chos  mu  Reynos.  Ertados. 
y Scnorios.  en  cal  cafo  difponen,  y en  efte  mi  Tefta- 
xnento  efta  cftablecido.  ayan,  «engin  . y rcc.ban  al 
dicho  Duque  de  Anjou  (en  cafo  de  faltar  yo  fin  fu- 
ceflion  legirima)  por  fu  Rcy,  y Scnoc  nïtura!  proprie- 
tario  de  1ns  dichos  mb  Reynos,  Eftados,  y Sefionos, 
en  la  forma  que  vi  difpuefta.  Alzcn  Pendones  por 
èl,  haziendo  los  affos.y  folcmnidades.que  en  tal  cafo 
fe  fuelen,  y acoftumbran  hazer,  fegun  cl  eftilo  . ufo, 
y coilumbre  de  cada  Reyno,  y Provincia,  prefter», 
exhivan , hagan  preftar , y exhiliir  toda  la  fidelidad , 
lealrad,  y obcdicncia,  que  como  Subditos.y  Vaflillos» 
fon  obligados  1 fu  Rey , y Scnor  natural  ; y mando  à 
«odoa  los  Aicaydes  de  las  Fortalezas,  Caftillos,  y Ca- 
las Llanas  .y  a fus  Lugarcs-Tenientes  de  qualefquiera 
Ciudades.  Villas, y Lugares,  y defpobladoj , que  ha- 
can  plcyto  omenage . legun  eoftumbrc . y fucro  de 
Efpana,  Cafoüa.  Aragon,  y Navam  , y todo  lo  que 
à ello  les  toca,  y en  cl  Eludo  de  Nlilèn , v è los  ottos 
Eftados,  y Scnorios.  fcgur»  los  cftilos  de  (a  Provincia. 

J,  parte  donde  ferèn  por  cllos  al  dicho  Duque  de  An- 
ou.  y de  los  tener.  y guardar  para  fu  fcrvicio,  durante 
d uempo  que  fe  les  mmdarc  tener,  y dcfpucs  entre- 
garlos  à q oicn  por  èl  les  fuerc  mandado . de  palabra , 
* por  cicrito;  lo  quai  todo  lo  que  dicho  es,  cidz  una 
cof» , y parte  délia . les  mando , que  hagan , y cumplan 
icalmcme , y con  cfeao  , s6  aqueilas  penas . y cafos 
feo>  en  que  cacn,  è incurren  los  Rcbeides,  c inobe- 
dientes  à fu  Rey . y Sefior  natural . que  violât»,  y que- 
b ra titan  la  lealtad,  fee,  y plcyto .ptnnn^n. 

je  Sial  ucospo «rt  faïïccimicnco  no  fc  halîarc 
mi  Suceflor  dentro  deftos  Reynos  . convinicndo  U 
mayor , y mas  autorizada  providenda  al  goviemo  um- 
vcrlal  de  todos  eUos,  y la  mas  conforme  à fias  Leyes, 
Fueros,  Conftitudoncs . y Coftumbrcs;  fegun  Jo  con- 
fident d Rey  mi  Scnor.  y nsi  Padre.  mientras  dicho 
Suceflor  pneda  por  fi  dar  providcncia  al  goviemo; 
Mando,  que  luego ouc  yo  faite,  fe  forme  una  Junta. 
en  que  concumn  cl  Prdidcntc , ô Govemador  del 
Confeio  de  CaftiUa.el  Vice-ChincUlcr , 6 Prcfidente 
dd  de  Aragon,  cl  Arqobilpo  de  Toledo  , el  Inquifi- 
dor  General;  un  Grande,  y un  Confcjerodc  Eftado. 
los  que  yo  dexarc  nombrados  en  elle  mi  Tcftamcnto, 
ù Codici.o,  que  yo  hiziere , 6 papel  firmado  de  mi 
tnano;  y cl  tieropo  que  la  Reyru,  mi  muy  cara,  y 
■mada  muger  fe  confervarc  en  cftoi  Reynos, y Cortc, 
fucgo.y  encargo  à lu  Magcftad  affilia,  y aucorize 
dicha  Junta,  la  quai  fe  tenga  en  fu  Red  prefencia. 
en  la  Pieza,  y parte  que  Su  Magcftad  fcnalarc,  to- 
mando  d trabajo  de  intervenir  en  los  negocios.  y en 
ellos  tenga  voto  de  calidad  . de  modo  , que  fientfo 
iguales  lo»  voto»  prefiera  la  parte  donde  cl  voto  de 
Su  Mage  d ad  fe  trritnare  , y en  todo  lo  demis  fc 
efte  à la  mayor  parte  ; Y que  efte  govierno  dure 
mientras  mi  Suceflor.  fi  eftuviere  en  la  mayor  edad, 
pueda  pïovcer  de  govierno  ûbido  mi  fellecimiento. 
r 16  Y en  cafo  que  mi  SucdTor  fca  de  menor  edad, 
«ocandomc  (como  me  toca)  por  Padre  univerfal  de 
todos  mis  VafiiUos  , dar  la  mejor  govemacion  que 
fea  poinblc  il  mu  Reynos.  y la  mas  conforme  à (us 
Leyes.  Fueros . Coollituciones , y Coltumbres.  nom- 
bcando  Govcrnadores.  naturalcs  de  cllos.  para  que  lé- 
«run  mi  Alla,  y Real  difpoficion , y en  nombre  de 
mi  Suceflor , goviernen  dichos  mb  Reynos,  en  toda 
Paz,  y Juilicia,  provean  à fu  dclenlâ.  de  modo, que 
au  Subdùos  le  confcrvcn  eu  aquclla  quictud,  i in- 


munidades,  que  por  Us  Leyes,  Fueros,  Conftirucio-  âMW- 
ncs,  y Coftumbrcs  de  cada  uno  deben  gozar,  y en  la  ,XNNO 
lealtad  à fu  Rey.  y Scnor  natural,  en  que  tantofe  * /OO. 
hin  efmcrado.  Nombro  por  Tutores  de  dicho  mi 
Succilôr , durante  fu  mener  edad  , hall  a los  catorze 
aiios,  à los  miirnos,  que  dexo  nombrados  en  U dicha 
Junta,  para  que  govierren.  en  c*k>  que  mi  Suceftx 
le  halUre  foera  deftos  Reynos , al  tiempo  de  tni  fâllc- 
cimicnco  hafta  que  venga  a cllos,  à los  qualcs  nom- 
bro por  taies  Tutores , y Curadores,  durante  U menor 
edad  de  mi  Suceflor , ufando  para  ello  de  toda  U Po- 
teftad,  y arbitrio,  para  que  en  fu  nombre  goricmcn 
dichos  Reynos , en  la  mifma  forma  que  yo  vhriendo 
lo  pudiera  hazer , 6 mi  Suceflor , llcgando  à la  mayor 
edad , guardando  la  forma , que  adelantc  fe  dira  en  d 
modo  de  la  Govemacion,  y è todos  los  dichos  Tuto- 
res los  rdevo  de  la  obiigacion  de  dar  fiança . y qukio 
que  con  folo  efte  nombramiento , y Juramcmo  que 
han  de  hazer,  y preftar,  puedan  go  veina.',  y govier- 
nen , fin  otra  Aprobacion , Confirmacion , ni  diiigcr»- 
cia;  para  cuyo  nombramiento  nfo  de  toda  mi  Real 
Potcitad , to  mas  ampliamente  que  poedo  , difpcnfan- 
do,  como  difpcnlb.  eo  cafo, que  fea  ncccflarto,  qua- 
lefquicra  Leyes  , Pragmaricas,  Fueros,  y Coflumbrcr. 
como  en  cafo  extrtordinario , y neceflario  al  mayor 
bien  de  mb  Domink».  y Vaflallos  , y que  efto  fea 
por  cila  va.  , atendiendo  à todas  las  Circunftancüs 
que  occurren,  y obligan  à dar  efta  Providcncia,  evi- 
tando  los  danos  que  de  ocras  pudieran  fobrevenir. 

17  El  Vice-Chanciltcr  i quicn  dexo  nombrado  por 
Tutor  en  la  Junta  . lo  ha  de  for,  y yo  le  nombro 
por  Tutor  c/pecial . y particular  , por  lo  tocante  al 
Reyno  de  Aragon,  en  aqutllos  cafos,  y négocies  que 
foere  neceflario;  y en  conformidad  de  fus  Fueros , y 
Privilégies,  para  que  adminiftre  la  TuteLi  de  mi  Su- 
ceffbr  en  aquel  Reyno  ; y fi  el  que  prcCdiere  en  ci 
Confojo  de  Aragon  , no  pudicre  fcrlo,  conforme  è 
eUos  ; defeando  ( como  delco)  ajuftar  mi  difpoficion  à 
folo  lo  que  ruedo  , como  Scnor  natural  de  aquel 
Reyno,  lin  dnogar,  ni  altcrar  lo  que  no  pudierc  dif* 
penlâr;y  düpenlando  en  rndo  lo  que  puedo  , ycabe 
en  mi  iuprema  Poteftad,  nombro  por  Tutor  de  ml 
Suceflor  àl  Régente  mas  anuguo  Togado  de  los  dos 
Naturalcs  de  aquel  Reyno, que  al  tiempo  que  yo  mue- 
ra, ü dcfpucs  firvierc  en  el  Confcjo  de  Aragon,  par* 
que  como  tal  Tutor , tenca  la  Adminiftracion , y Au- 
rortdad  que  yo  le  poedo  air,  y doy,  en  aqueilas  co- 
fas,  y catati' que  conforme  à los  r ueroa , y Privilc- 
gK»  füercn  ncccflirios;  teniendo  entendido,  juc  en  lat 
materias , y negocios  de  Eftado,  Guerra,  Govierno, 

Gracia,  y Proviûon  de  Oficios.no  fc  ha  de  hazer  no- 
vedad , y han  de  correr  por  lo»  Confojos  de  Eftado , 
Guerra,  y Aragon,  como  hafta  aqui  le  ha  hecho.y 
luze;  y las  Coniultas  que  por  los  dichos  Confojos  te 
hizieren.  fe  Ucvarftn  â la  Junta  de  los  Tutores . para 

Suc  en  elia  fe  tome  rcfoludon , en  la  forma  que  or- 
ïno  en  los  demis  negocios  ; y en  cafo  de  morir  , A 
faltar  al  cxcrcicio  el  Régence  mas  antiguo  dd  dicho 
Reyno,  nombro  por  ul  Tutor  al  que  te  le  figukic  ; 
y aflî  fuccflîvamente  itin  fubintrando  en  la  Tutela 
dcl  dicho  Reyno  de  Aragon  , hafta  qui  mi  Suceflor 
govierne  ; y rdevo  al  dicho  Tutor  de  la  obiigacion 
de  dar  fianças,  y de  rodo  lo  demis  que  yo  puedo  dif- 
penfar,  y lucre  difpenfoblc , en  virtud  de  mi  Sobcra- 
nia , y plenitud  de  Potelbd . para  que  con  efte  nom- 
bramiento, y Juramento  pueda  el  Régente  à quicn  to- 
care  adminiftrar  la  dicha  Tutela  por  la  forma  que  dexo. 

»8  Eldicho  Régente  que  fucrc  Tutor  ha  de  refîc’îr  en 
efta  Cotte,  y fervir  fu  plaça  en  el  Confcjo,  y ailiftir 
en  la  Junta  de  lo»  demis  Tutores,  por  lo  que  con- 
viene  fe  halle  con  las  noticiis  univerfales  , y en  la 
mifma  Junta  dari  las  particularcs,  por  lo  que  tocare 
al  Reyno  de  Aragon  , para  que  oyendo  i los  demi» 
Tutores,  y conformandofe  con  la  mayor  pirtc  , fe 
encaminen , y difpongan  loi  negocios  de  aquel  Reyno, 
como  mas  convcnga  al  fervicio  de  Dins , y de  mi  Su- 
ceflor , mejor  adminiftracioii  de  la  Jufticia,  Bien,  Paz, 
y foffiego  de  aquel  Reyno. 

19  A todos  los  Miniflros,  y perfonas  que  dexo,  à 
dexare  nombrado*^*>y  cl  poder,  autoridad  , y ficul- 
ud , que  como  Pikkc , Rcy,  y Setior  de  mb  Vaflâlloe, 
les  puedo  dar , y cl  trufma  que  les  dà  las  Leyes,  Fue- 
ros ÎConftituciones , y Cofturobres  de  mb  Reynos,  fin 
diminution  alguna,  y toda  la  que  fuere  neceflario  .pua 
que  en  cl  tiempo  delà  menor  edad  de  mi  Suceflor. 
puedan  govcnur  en  Paz  , y en  Guerra,  hazer  leyes. 
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A N NO  PfOVKr  ^ O^ta,  J C*1?0*  mcnrres,  y mtyores . 

aiü  en  lo  Polirico.  comocn  lo  Militar , prclcntar  las 
l/OO.  Prelacias , Obifpados  , Abadias,  y demis  Dignidades 
Ecclctiailicas , en  la  forma  que  yo  k»  hago  , y puedo 
hazer,  cxcrctcndo  el  Oficio  de  Tutoies,  y difponiendo 
en  nombre  de  mi  Succflor  todas  las  colas,  como  ci- 
tas pudiera  difpuner , fiendo  mayor  ; y para  cl  dieho 
cfedio  ta  difeiemo  . y lie  por  difcernida  la  dicha  Tu- 
rela . con  que  antes  de  exercer  ayan  de  hazer  todos , 

Lcada  uno  de  ellos  et  Juiamcmo  de  fidelidad  à mi 
ceflbr,  y guardar  fu  vida.  procunur  fu  provecho. 
y et  bien  de  mis  Reynos,  y Vaffdlos,  y apartar  de  mi 
Succflor  rodo  mal,  y dano,  y hazer  tndo  to  quondes 
Turorca  cflin  obligados  à hazer  . y que  en  todos  loi 
négocies  daràn  fu  parecer,  con  areocton  al  mayor  fcr- 
vicio  de  Dta,  y exaltation  de  fu  Santa  Fè  , cxccu- 
cion  de  la  Juflicia,y  Adminithacion  de  clla , y de  obe- 
deccr  à mi  SucelTor , y que  guardaràn  fecrert»  de  rodo 
lo  que  fe  tratarc  en  la  Junta:  y efte  Juramcnto  ha  de 
hazer  el  Prclidenic , ô Governador  dcl  Confcjo , en 
manos  de  lus  demis  de  la  junra , defpues  que  cada 
uno  de  ellos  lo  aya  hccho  en  nunos  dcl  miüno  Prcli- 
dente,  ô Governador. 

20.  Los  djchoi  Tu  tores  que  nombro  , y daxarè 
nombrados , han  de  adminilirar  juntos,  y no  loi  unos 
fin  ta  otros  ; y para  ello  fe  ban  de  juntar  en  una 
Picza  de  Palacio  todos  ta  dias,  y lions  que  fca  ne- 
ccflarjo  i ver,  y confcrir  las  Confultaa,  v négocies  , 
■ffi  de  oficio,  como  de  panes,  prefinendo  aquclta  i 
eftos , haziendo  relation  de  eilos  cl  Sccretario  que  me 
aflïftirTe  en  cl  Ddpacho  Univeifal,  à quien  nombro 
para  que  continue  en  la  mifma  ocupacion;  y fiemprc 
que  la  Rcyna  mi  muy  can , y amada  Mugcr  fe  man- 
tuviere  en  dlos  Reynoa  , que  (como,  va  dicho)  ha 
«le  intervenir  en  dicha  Junta  , le  haià  en  la  Pieza  de 
Palacio  que  lu  Mtgcftad  fcnalarc  , y (c  votât*  cada 
négocie  . y fe  execurarà  lo  que  relolviere  fa  mayor 
Parte;  y à ta  enierrnoa , y aufentes  le  les  ha  de  pedir 
fu  parecer  en  ta  calus  arduos,  û parccicrc  à la  ma- 
yor Parte. 

21  Todas  las  Confultas  que  hizicren  ta  Confcjos  > 
le  cmrcgarin  en  la  Sccrctarâ  dcl  Defpacho  Univer- 
fal  al  Secrctario  que  lo  fuere  de  cl.  las  quales  fc  abn- 
rin  en  la  Junti,  dandole  fj  parecer  en  eilas.cn  1a  for- 
ma dicha  , apumiri  el  Secrctario  de  ci  Ddpacho  la 
«dolucinn,  que  por  1a  mayor  pane  quedare  rcfuelta, 
y al  dia  liguiente  las  trier»  pueitas  ; fmo  es  que  nc- 
ccflite  la  brevedad  de  que  bare  luego  j y dla  refaits  • 

* ckm  le  rubricarà,  afliftiendo  la  Rcyna  mt  muy  can, 
y amada  Mugcr , como  dicho  es . por  fu  Magcllad  en 
el  lugar  que  yo  lo  hago  > )»  mas  abaxo  por  «ta  de 
la  Junta;  y en  cafo  de  no  aflîdir  Su  Mageftad  , fe 
rubiicarà  por  todos  ta  que  afllldieren  en  la  Junta  ,fe- 
gun  las  prcccdencias  en  que  le  hailareo , contando  que 
à lo  menas  Jean  auatro  ta  que  tubriquen  ,y  que  por 
los  que  texan  al  Confcjo  de  Aragon  , llevcn  bcjnpre 
la  rubrica  del  Vicc-Chancilîcr , 6 Régente  mas  anti- 
guo,  que  liEflicre  en  la  Junta,  y en  la  rcmiflion  de 
km  negqcioî , aüà  de  oficio  , como  de  parte  à los 
Confcjos,  y Miniftro»,  fe  cxccutarà  por  Dccretos  ru- 
bricados  en  la  mifma  conformidad  , que  las  Refaiu- 
cioncs  de  las  Confultas  , ô por  papeles  firmados  dcl 
Secrctario  dcl  Delpacho , uno , y otre , fegun  U»  rc- 
foi vicie  la  Junta. 

aa  Y en  ta  DcfpoÆhos  que  yo  firmo . afll  de  mi 
Real  mano  , como  «le  eftampa»  le  firmarin  por  la 
Rcyna.  mi  muy  cari»  y amada  Mugcr,  en  ei  lugar 
que  yo  firmo . y por  todos  ta  demis  de  la  Junta, en 
infcrror.  lugar;  y fi  eflevicren  impedidos  algunos.fir- 
marin  por  lo  menos  quatro  de  cita , con  ul , que 
por  ta  que  toca  à Aragon  , llevcn  liempre  la  fuma 
«lel  Vlce-Qianciller  ,6  Rrgente  nus  anriguodcl  Con- 
fcjo <ie  Aragon  que  afllitierr  en  la  Junta  , y ta  Se- 
crets rios  de  Eflado  los  relrcndatln  en  cl  lugar  que 
k)  execucan;  y loi  demis  ponJràn.  Por  luatubdo  «1c 
Su  Magefbd;  pues  tndos  kw  Defbadwr  d-ben  tm- 
peur  con  d nombre  de  mi  Su  ceflbr  Rcynante . ù -te 
Su  Real  Dignidad  ; y todos  cita  quitte  con  roda  Po- 
teftad  Real  ..que  para  cl  bien  de  mis  Sulxliins  debo. 
y puedo  ufar,  Ican  obcdccidos.  ccmo  Carus,  y <Je- 
dubc-  del  Rey . y Senor  natural  deftos  Rcynrx , y lus 
que  no.  las  obcdeciercn , Ican  caûigaita  pi*  ello , cnn 
las  penas  que  correfpondcn  , i quien  no  obedece  las 
Citas,  Cedulas , y Delpacho*  de  fu  Key  , y Sctior 
natural- 

23  Y por  que  la  Junta  . no  falo  ha  de  drfpschar 
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lo  que  vicne  reprdcnrjndo  por  ta  Confcjos  , lino  Anno 
proveer  à rodo  aquello  que  tuvjcfe  por  mas  convc- 
niente  i mi  Succubr  , y al  bien  univcrùl  de  mis  1 700- 
Rcynns,  y ValTalta;  H afguno  de  la  Junta  dicte  algu- 
na  noticia.  à hlziere  a!guna  propoiieion  en  orden  i 
ello,  le  votarà  tambien  en  la  Junta,  y rcfolverà  lo 
que  por  mavor  pirtc  de  votos  fc  acordare. 

2+  En  caio  de  aver  igualdad  de  vntos.por  no  alîiflir 
la  Rcyna  mi  muy  cara.  y amada  Mugcr,  6 porptro 
accidente,  le  ha  de  llamar  al  Prcfidcnre  de]  Conf  jo 
i qrnen  pcrtcnccierc  la  materia  que  fc  traure  , u al 
Dccano  del  miimo  Cnnicjo  , en  calb  de  no  tener 
Preûdeme,  6 que  concurra  en  la  Junta  el  que  lo  foc- 
re.  Y li  el  Dccano  fuere  de  la  Junta, fe  ha  de  llamar 
al  figuicmc  en  grado- 

25  La  bon  mis  convcniente  para  la  Junta, fini  to- 
das las  mtharus  I U que  fe  falc  de  los  Confcjo*;  y 
ta  dias  de  Fie/h  fe  continuari,  empezando  una  bon 
antes , y iîno  parccicrc  ballante  para  cl  defpacho  elle 
tiempo,  fc  fcrularâ  alguna  tarde  menos  ocupida  entre 
fcmana;  y ofreciendole  i qualquicra  hora  negneio  gra- 
ve, de  que  fe  darà  quenra  inmediaramente  al  Secreta- 
rio  dd  Defpacho,  o porta  Miniflros  de  la  Junta,  6 
los  Prcfidemes  de  los  Confcjos  , fubirà  d Secrctario  k 
dar  quenra  i la  R,cyna  mi  muy  cars, y amada  Mugcr, 
que  comunicando  la  al  Prc&iénte  dd  Confcjo,  rclola 
verk , fi  fc  nccefliia  de  convocar  luego  la  Junta  , para 
dar  Providencia  en  la  tal  mareria.  Y en  cafo  de  au- 
fencia  de  lu  Mjgcflad  , to  comunicarl  cl  Secrctario 
dd  Defpacho  al  Pltlidcnte  dd  Coafcjo , y al  Vice- 
Chancillcr  , ô Prefidente.de  Aragon,  y reiolvicndo 
ellos  fe  convoque  la  Junta,  fc  cxccutarà;  y en  lo  que 
pidicrc  prompra  providencia  dentro  de  la  Cortc  . lo 
cxccutarà  el  Prefidente  » 6 Governador  dd  Confcjo, 
dando  «pienta  defpues  k la  Junta  (li  fuere  cafo  que  lo 
pida  por  fu  gravedad.  ) 

z6  Encar^o  à los  de  la  dicha  Junta  confcrven  la  , , 

mayor  union  por  lo  que  cilo  importa  al  buen  Go- 
vierno,  y bien  de  cflos  Rcyna* , y aunque  efpcrp  de 
la-Reyna  mi  muy  cara,  y amada  Mugcr,  que  por  fu 
parte  ta  mcaminarà  à elle  buen  fin  dandoles  exempto, 
por  cumplimiento  de  mi  obligacion,  ruego,  y encar- 
go  à fu  Mageilad  que  afli  So  exécuté- 

27  La  inaxor  împonancia  para  el  bien  de  eflos 
Reynos , es  la  pteftneia  de  mi  Suceilor  en  cita,  y 
alîi  en  cafo  de  haüarfc  en  ma' or  edid  , le  ruego,  y 
«■.cargo  venga  à ellos  con  la  mayor  brevedad  potlible; 
y en  cafo  de  eflar  en  la  tnenor  edad , mancîn,  y en- 
cargo  à ta  Junta  lo  fol icire, como  cola  de  ran  grande 
conlidcracmn , y convenimcia.  atendiendo  à la  leg  ;i- 
dad . y brevedad  ce  que  llcguc  à ello  Reynos 

28  En  cafo  que  mi  Suttllbr  eilè  en  la  mayor 
edad,  luego  que  Ita  .-c  à dla  Corte  fc  le-dark  por  la 
Junta  quenra  dd  c fl  ado  de  todos  ta  négocies , v do 
ta  que  por  lu  gravedad  m«rc:erc  dlir  noticiolo  de 
averfe  cxccutado  en  lu  aufencia. 

29  Y en  Afo  que  mi  Succllof  fca  de  menor  edad, 
quicto , y es  mi  vokmtad  , que  fcgun  U ed^l  de  mi 
Succflbr,  fc  le  de  quenta  de  los  négocias  que  fc  tra- 
taren  en  la  Junra  , afii  perque  fc  reconuzca  relide  en 
fu  perfona  la  fuprrma  Poteftad  , como  para  que  fe 
vaya  inlltuyendo,  dexando  para  tncjor  eflimacion  de 
la  Junta  la  tourna  que  en  efto  fc  diba  guardar  ; y 
por  ta  iriifmos  hr*cs  , llegaado  à la  ballmte  e<lad,  * 
legun  la  eflimacion  de  la  Junra,  para  oir  la  Conlulca 
ordinaria  del  Conlejo  de  GiftiUa,  fe  la  ha*â  cl  Con- 
fcjo  en  la  mifma  forma  que  à mi.  por  fer  adlo  de  U 
fuprema  Rcgaüa  que  deben  rcconocer  mis  Vafli|/lo( 
relide  en  fu  Real  Perfona  , a unque  por  fu  menor 
edad  la  admimflrcn  los  Tutores  , y Curadores  que 
dexo  nombrados  ; y mientras  no  pudiere  execiftarfe 
ello,  fc  obfcrvarl  por  cl  Conlejo  de  Caflilla  la  Con- 
falta  ordinaria  lo  que  fe  exécuta  quando  yo  efto  y au- 
fenre,  ô por  a'gun  impeslimcnto  no  ta  oygO. 

10  Dcclaro,  que  en  la  Junta  que  dcxo  nombrada. 
afli  tanto  por  la  aufcocia  <ie  mi  oocefïôr,  eflando  en 
la  mayor  edad , como  para  fu  Tutoria  , y govîemo 
de  ello*  Reynos, mientras  no  ha  Hcgado  i clla , deben 
fuccdcr  en  ta  quatro  pueftns  de  Prcinlente  , à Go- 
veniidor  dd  Conlejo , Vice-Chancilki , b Prcfidcnre 
de  Aragon,  Arçobilpodc  Toledo,  y Inquilidor  Gcne-  • 
rai , para  entrar  en  dicha  Junn  , en  cafo  de  faltar  al- 
guno  *ddta  por  mucrtc , 6 orra  jufla  caufa . ta  que 
entraren  en  fus  mtlnios  Oficios  , y que  fucediendo 
efto  defpues  de  mi  fallecimicnto  , fc  deven  proveer 
diebos  Uficios  en  el  tiempo  de  la  menor  edad  de  mi 

Q.11  s»- 
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Succflor.  por  loi  miûnos  de  la  Junta.  y pnr  la  ma- 
yor  parie  ce  los  mus-  Y en  quanto  al  Grandes  y 
*7°°*  Coolejero  de  Lilado.  fi  yo  r.o  de  tare  papd  cfciiit.  de 
mi  mano,  dccUrando  los  que  delwn  foceder,  en  falca 
de  los  rrimcios  îmmbrados  por  roi;  (que  li  cfto  yo 
clctirc  hoebo,  quiero  que  fe  obfcrve  invidablemcwc 
tàmbicn)  Ce  digirin  por  la  Junta  en  cafo  de  vacante, 
en  la  nulim  conformidâd  que  và  dicho  » atendiendo 
niucl'.o  en  cl  nomhramirnto  del  Grande  4 h gran  rc- 
preftotacion  de  la  Noblcza  de  mil  Rcynos . [x»r  cQva 
eUmncion,  y îprecio  , que  ficmpre  han  hecho  défia 
mis  PrcdcccUbrcs , y yo,  lie  querido  , y difpuclto, 
que  elle  tan  cilimable  Grcmio,  tenga  parte  tan  prin- 
cipal en  cl  govierno  de  todos  mi*  Rcynos  ; y por  lo 
que  mira  al  Confljero  de  Eftado  , le  atendera  à que 
Ica  periona  de  toda  intelligencia  , y prachca  en  los 
ncgocioj  de  Eftado.  cirmo  conviene  1 quicn  en  cfta 
Junta  repiefenta  aquel  Confcjo,  de  quicn  mis  Prcdc- 
cetores,  y yo  hemos  hecho  tanta  cllimadon. 

31  En  los  Lugaresque  deben  ocipar  en  la  Junta. 
figuicrulo  lu  ordcncs  que  ay  pari  cto  , y Io  que  le 
obier  vh  en  mi  menor  edad.  Deelaro  deben  fcntarfc 
en  la  forma  que  loi  riombro.y  dclpues  cl  Grande,  y 
• Confcjcio  de  Eftado,  conforme  cl  que  piimcro  llcja- 
re  entre  los  doc;  y en  cafo  de  fer  Cardcml  de  la  S. 
Iglclia,  précéder!  n e!  r '"tento  fo'.ô  cl  Prdidente  del 
Conféjo',  y Vicc-Chanol.er  de  Aragon;  y halbndofe 
rrdeme  la  Rcyn*  mi  muy  cira,  y atnada  Muger,  le 
îe  pondrl  filli  , y en  el  votar  Je  obfctvarà  la  forma 
de  Junta , y no  de  Confcjo  de  Eftado. 

3*  Lu»  Tribunales  que  yo  dexo  en  mû  Rcynoi  fe 
coiiiervarjn  indcfeûibîc  mente  en  la  mifma  forma  que 
oy  ticncn  fus  manejos,  para  lo  quai  les  comunico  de 
nuevo  coda  «quelb  autoridad  que  oy  etereen , ufanilo 
para  ello  de  toJa  mi  Repli  ; y l'«  Miniftrns  que 
coocunicren  >'n  ellos  al  tictnpo  de  mi  tallccimiento , 
y todos  los  Virreyes,  y Governadorca,  y ocros  qua- 
* Icfquicra  que  etereen  Jurifdicion . Ce  iruntcndriti  en 
cttohafty  que  por  mi  SuCtllbr,  6 por  ia  Junu,  que 
dexo  nomhrada,  fcgun  los  motives,  que  tuvicrcn.ha- 
gan  novedad,  fcgun  U Poteftad  que  les  dexo;  y para 
que  exerzan  dichos  Oficios,  les  doy  toda  la  que  debo, 
y puedo  dattes;  y mando  4 mis  Rcynos , y Subdicos  les 
obedezeari  en  la  mifma  conformidâd , que  k)  hazian 
halls  dicho  cafo. 

33  Por  lo  que  conviene todo  cto  para  el  bien,  y 
detenia  de  rnis  Vaflàllos,  y que  vivan  en  Paz, y Jufti- 
cia,  à lo  quai  deben  atenoer  tanto,  a(Tt  ta  Junta,  cô- 
mo  à quien  pertcncceri  cfpecialmcntc  la  Govcrnacion 
de  mis  Rcynos,  como  todos  los  Tribuna’cs,  y _ Minis- 
tre»; y afli  fe  lo  encatgo  de  nuevo  , muy  clpecbl- 
mentL,  y que  cuydcn  mucho  de  que  fc  obiirvcn  ro- 
das las  Lcyas , DifbolicioneJ , y Pi  ovidcncias  que  yo 
dexarc  dadas,  para  la  mirjor  adminiftracion,  y autori- 
dad de  la  Jufticia,  y b.icn  govierno  de  mis  Vaflàllos; 
y parque  la  forma,  y diftribucion  de  Tribunales  que 
oy  cône,  y fc  conlcrva  , fe  lia  halbdo  la  mas  util 
por  mucho  tiempo  psta  cl  govierno  de  cfta  Monar- 
quia,  pur  los  grandes,  y diverfos  Rcynos,  cuyo  go- 
viemo  fc  cxpidc  mis  jufta  , y facilmcncc  con  cfta  plan- 
ta, ufando  bien  délia  , enesrgo  4 mis  SucclTores  la 
mantengan  con  los  mûmes  Tribunales  , y forma  de 
Goviemd,  y muy  cfpccialmyntc  guarden  las  Leycs.y 
• F'uetus  de  mis  Rcynos , en  que  todo  fu  Govierno  le 
ad.niniftrc  pur  Naturales  de  ellos  , fin  oifpcnfar  en 
cfto  por  ; inguna  caufa.pucs  ademâs  del  derecho,  que 
para  e Ceo  nenen  los  tniimoa  Rcynos,  le  han  hallado 
iumos  inconvcnicntes  en  lo  contrario. 

3*4.  Mando,  que  4 la  Rcyna  , Dona  Maria- Ana, 
mi  muy  cara,  y amada  Muger , fe  reftituya  todo  lo 
uc  hnvicre  recibido  de  Dote , y fe  le  pague  por  mi 
uceflbr,  y Tcflamentarit»  todo  lo  demis  4 que  yo 
cftuvicrc  obligado,  y demis  de  cto.  durante  fu  Vida, 
y ViuJcclvd,  défile  cl  dia  en  que  yo  fallccicre  , fc  la 
dèn  quatrocientos  mil  Ducados  cada  ano  por  lus  ali- 
œentos. 

Y por  la  voluncad  que  he  tenido  . y tengo  4 
la  Keyna  iri  muy  cara,  y nmada  Muger,  la  dexu  to- 
d.t*  taj  joyas.Senes.y  alhajas  que  no  qucda'cn  vincu- 
lad.'î.y  ocra;  qu Jrtquieri  derecho* ,’que  tcnga.ypuc- 
dan  }ier;cncccr  me;  y mando  à todos  mis  Vallallos, 
rcfpcten,  venerco,  y lirvau  4 la  Rcyna  mi  muy  cara, 
y arnica  Muger,  para  que  en  cl  amor,  y icvcrcnpta 
d»  Codes . halle  ri  .yjna  parte  del  eonlbelo  , que  yo 
holg  ra  jodtr  de:: aria; y a mi  Succflbr  en  «dos  Rcy- 
no;,  ruego  muy  aicRuola,  y cncarccidamcntexrucargo. 
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que  en  cafo  que  la  Rcyna  mi  muy  cara,  y atnada  Muger 
por  (u  vâlunttd,  ù miyor  rctiro  fu)-o.  gu  tiare  de  paf- 
firfc  à alguno  de  los  Keynos  de  Italia,  y por  bfcn  del 
que  cligierc,  fc  dcdîcarc  4 govemarlc,  lo  difoonga  mi 
Suceffor,  djwdote  los  Minîftm*  que  para  clJo  jucren 
mu  coiïdecorados,  y de  mayorc*  cxpeiicncias  ; y fi 
quiliere  vivir  en  alguna  Ciudad  dclios  Rcynos,  fc  la 
1 liarà  d Govierno  délia,  y de  fu  tierra  con  la  jurif- 
Jidonj  y cto  lo  cumpla  qualquicra  de  los  Sureflbres. 

3<î  Si  d tfcmpo  de  mi  ûliechnienco  fc  hatlare  mi 
SuccfTor  en  la  meiior  edad  • mando  que  fe  confcrve 
mi  Real  Cafa.  en  b forma  que  oy  eftà,  para  que  firva 
à miSucetTor  en  los  mifmos  Oficios  que  oy  tieoe  , à 
entonces  tuviere , por  la  grande  rcprelcntacion , y fcr- 
vicios.quc  concuncn  en  los  de  fu  primera  Gerarquia, 
pod  lo  que  fc  debe  atender  à lo  que  han  fervido  , y 
razones  que  condurren  en  los  demis  que  1a  compo- 
nen  ; y li  tni  SucclTûr  fc  halbre  en  mayor  edad,  le  en- 
| cargu  atienda  4 ctlas  ellitnablcs . y dignas  razone*  para 
1 clegirlos . y conlkrvark»  en  kis  Üficios  que  oy  ticncn 
los  de  primera  Esfera  , per  cl  ludre  que  la  mifma 
Cafâ  Real  confcrvari  aflt , y Ce  fcrvirà  de  los  demis  > 
lifron  fus  Oficios,  por  b btisfcccion  que  ban  dado  en 
| elles. 

1 37  Quiero  que  4 lot  criados,afli  de  mi  Rirai  Cala, 

j como  de  la  JRcyna  mi  muy  cara,  y aimda  Muger,  y 
de  la  Sereniinrrta  Rcyna  tni  Sériera  mi  Madré  ( que 
cltà  en  gloria ) fc  mantengan  los  gozes,  raemnes',  y 
demis  cmolflmcmcs  que  Ica  etovicren  fcàaJados  » con 
cl  cmplco  , y cxercicio  de  cada  uno  per  todos  lo* 
dias  de  fu  vida  ; cafo  que  alguno  fc  halbre  impoflibi- 
, litado  de  continuar  lîrviendo  en  lu  cmplco  à mi  Su- 
1 cclTcr,  quando  Uegue  cl  cafo  de  poderio  hazer,  por- 
que  dcfde  entonces  lu  de  fcr  de  fu  obligacion  , y 
! quenta  fatisfaccrlo*. 

38  Por  quanco  mi  noble  Guarda  de  Corps,  fc  for- 
mi»  con  U piecib  ordenança  de  fcrvjr  4 la  Real  Per- 

• foc  a del  Rcy  aftual,  y no  1 orra;  mando,  que  fi  yo 
, faltare  fin  dexar  SuccÜîon , b dicha  Guarda  fc  levan- 
te, y quitc  fu  Cuerpode  Guardia  de  Palacio  , pero 
mantemendofe  en  el  milmo  numéro  de  Soldados  con 

• fu  Capdran,  6 Govemidor,  y demis  Oficialcs  que  tu- 
1 vierc,  halia  que  pueda  continuai  cl  fervir  4 mi  Succf- 
j for  ; y cl  Govierno  de  dla , y provifion  de  fus  plaxas 
! ha  de  correr  en  b mifma  forma  que  halia  aqui. 

I 39  Las  Guardas  Eljunobs,  y Alemana  continuaiin 
fu  AtMcnciacn-Pabcio  como  hafta  aqui,  para  lu  ma- 
yor decoro,  y fcrvicio  de  la  Rcyna  mi  miÿ  cara,  y 

• amada  Muger,  y llcvar  los  Plicgos  que  fc  dirkiœn 
por  b Junta,  y Sccrctarb  del  De(paclio,como  lo  han 

I obfcrvado  viviendo  yo.  « 

1 40  Por  quanto  cl  Rcy  mi  Senor , y mi  Padre  dexô 

vincubdas,  y anexas  à la  Giruna  U Flor  de  Lis  de 
| Oro,  con^  muchas  Rcliquias,  que  foc  del  Senor  Em- 
peraJor  Carlos  Quirno  mi  Revifabuelo  , y fus  anie- 
palfados.  y el  Lignum  Crucis  , que  utus  , y ocras 
I ellàn  en  cl  Rclicario  de  la  Real  Capilla  , y en  la 
| Gui  rdajoyü  , conformandomc  con  ctla  Difpoficion , 

! mando  fc  obfcrve , y cumpla  en  b mifma  CQpformi- 
dad  que  fu  Mageftad  k»  mandô. 

41  Por  quanto  d Rcy  tni  Senor , y mi  Padre  dexà 
I vincubdas  orras  alhajas  , que  aflîmifmo  cftLn  en  b 
Guaxdajoyas  de  elle  Palacio  oe  Madrid,  y varios  ador- 
nns  clc  pinturrs,  y bofetes  que  ay  en  dicho  Palacio , 

1 tnandlndo,  que  4 fus  acrccdorcs  fc  les  diefle  fctisfcc- 
j cion  por  b Corana,  halia  la  concurrente  cantidad  ,por 
juzgar  de  b decencia  de  b miima  Corona  las  dienas 
' alhajas, confornundome  en  cfta  difpolicion»  mando  fe 
1 obfcrve,  y cumpb  en  b miima  conformidâd  que  fu 
Mageftad  lo  ordenô. 

: 4a  Por  quanto  allî  en  el  diebo  Pahcio,  que  tengo 

en  cfta  Cortc,  como  en  las  demis  Alarzarcs  R calés 

r!  cilin  dent r o , y fuera  de  clla , y en  otras  Guda- 
, Villas,  y Lugares , mando  que  todas  bs  pinuirag, 

' Tapiccrus,  Elpcjos  , y demis  ménagé  con  que  dlàn 
| adornatkw,  qoéde  todo  vincubdo,  como  ddde  luego 
lo  vinculo,  con  todas  bs  tuerças,  y fiimezas  , que 
dilpone  d Derecho,  y de  que  para  ello  ufo,  para  mi 
Succflbr,  y Succflôrcs  en  cita  Corona;  y del  de  luc- 
1 go'»  y p*ra  iiempre  les  privo  de  que  pueda n dar , ni 
| enagenar  en  mancra  alguna  los  dichos  Alcazares  , y 
Calas  Restes  , ni  ninguna  de  las  cobs  que  quedaren 
I en  çllas;  para  cuyo  cumplinitemo, mando,  que  didus 
alhajas  fc  rcconozcan  por  kw  invenurios  que  huviere 
I en  bs  tnifmas  Cabs , y fc  forroen  de  nuevo,  atiadiendo 
las  que  en  ellos  no  etovicren  pucitas , y en  fus  Udcioa 
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de  Vecdurii,  y Contaduria.y  en  los  de  mi  Real  Cala,  ( 
fc  pongan  copias  autotizadoi  de  ellos,  ton  infère  ion  { 
de  cita  claufula,  para  nue  en  todo  riempo  confte  eltin 
vinculados  , y que  no  le  ban  de  dar , ni  en  tnanera  al- 
guna  enagenar  por  roi  Suceflor,  y Socellbrcj,  lino  es  que 
en  cafo  de  que  para  U defcnlk  de  nueltra  Sagrada  Reli- 
gion . y de  mis  Reynos  ncccflî:en  valerie  de  loi  medios  | 
que  lu  dichu  colas  puedan  producir  para  tan  principa-  ; 
les  bncsj  para  cuyos  catbs  deso  en  la  ealiùad  de  libres 
rodas  aquellas  alhajas  de  que  ica  ncccflàrio  valerie  para 
losclcâos  referidos,  y no  oiro  aigu  no . por  urgente, 
y grave  que  Ica , elto  por  qumto  he  galtado  por  mi 
pane  alguna*  lu  mu  conliderabics  en  ditcrentes  obras , 
y adonsos.  y porque  tambicn  mis  Reynos.y  V allai  loi 
me  bail  dado  mudua  de  cllat,  por  hazetme  elle  fer- 
vicio,  y eomplaccrmci  y por  quanro  cllas  aihaju  que 
be  anadido.  pueden  1er  aic&as  à mu  deudas.  mando 
fc  t allen,  y pagne  Tu  precio  à mis  acreedorc*  por  la 
Juin*  de  Dclcargos. 

4)  El  Rcy  mi  Sciior.  y mi  Padrc,  me  dexo  i mi* 
y à mis  Succflbres  en  cl  Reyno , un  Sinto  Crudfixo , 
que  tienc  muchas  Indulgcnou.  y cili  en  mi  Guarda- 
lOpa.con  cl  quai  murio  cl  Scf.or  Emperador  roi  Re- 
vilabudo , y fos  demis  Rcycs  ha  lia  lia  Magdlad , y yo 
efpero  hanter  lo  mtlnio,  conformandomc  con  cila  dif- 
poficioa  . le  dexo  à nu  Suceflor*  y Suce  Ilote»  en  la 
Corona . por  cita  un  piadofa  dcvocion . y memoria. 

44  Déclare,  que  y o he  delcadn  hazer  fiempre  Julti- 
cia  à mit  Vaflailos,  nunca  he  tenido  animo , ni  vo- 
lunud  dcagraviar  à radie;  peto  cafo  que  alguno  , il 
alguqos  ayan  renido  quexa.  t>  prctcnlion,  por  rcfolu- 
cion  1 6 Uilpolictoocs  mus , mando  te  les  de  iarisfcccion  | 
cntcianKntc,  y de  la  ruiima  m ancra  , fc  pague  todo  ; 
lu  que  parcoure  que  yo  debo  à mis  Criados , cornu  à 
otras  Pdîmii  y ruego»  y en  car  go  à mi  Suceflor . y I 
à lo>  demis  que  en  lu  cafo  go.crnircn  en  tnenor 
edad  .fuplan  lo  que  falrare  de  mi  Real  hazienda , halta  , 
la  vcrdâdera,  y cumplida  fatisfaccton  de  mis  deudu,  { 
v de  los  agravios  . y darfos  que  parecierc  aver  yo  j 


45  Ruego , y enoargo  \ mis  Succflbres . fegun  que 
por  riempo  tuvieren  cl  Govicrno  de  citas  mu  Rcy- 
nos,  procuren  con  todo  cuydadn  efeufar  gailos  fuper- 
fluos , y rclcvar  tos  Reynof  de  Tributos , e impolicio- 
nes , porque  aunque  voluntariameme  firven  con  ellos , 
cl  ruego.  y voluntad  de  los  Kcyes.  fiempre  aprieta  i 
los  VaflaHos.  y no  fc  pondrian , ni  pueden  lfcvar  fi  los 
Reyes  cuvieran  con  que  acudira!  rcmedio.  y focorro 
de  lus  acccflidad» , por  urgentes . y prccifcs  que  fiicf- 
fcn  \ y fcgun  eito , quando  quiera  que  les  cciïaren  las 
ncccflidadcs  han  de  ccllâr  los  Tributos. 

46  Igualmcnte  encargo  i mis  Succflbres  légitime» 
en  misCoronas,  ySenonos.  que  por  riempo  los  pot-  I 
fcveren.  honten  à fus  Reynos.  y lcdefveten  en  façon- 
fcrvicion,  y aumento;  honten,  favoieican.  y ampa-  , 
ren  a lus  VaflaUtM , por  b que  metecen , y aunque  ctto 
es  general  en  todo*  los  Reynos,  en  panicuUr  les  en-  | 
cargo  cl  amor.  y cuydado  de  los  Reyno*  de  Elparia, 
y rauy  efpecial mente  ce  la  Corona  de  Caflilla.que  es  | 
notorio  las  fuerças  de  genre . y dincro  que  hemos  fc-  • 
cado  de  cita  Corona,  en  riempo  de  los  Scnorcs  Reyes 
mis  Abucios , en  el  del  Rcy  mi  Senor . y mi  Padrc . y 
en  el  mio,  para  Us  Guerras  de  Flandcs . Alcmania, 
Francia,  Ittlia.  y orras  partes,  y los  fer  vicias,  y der- 
ramamiento  de  fcngrc.  que  en  todo  han  becho  , y ha- 
2cn  cada  dia  en  ddenfc  de  la  Religion  Garnîtes. 

47  Item , que  à todos  los  dichos  mis  Reynos , y Se- 
mxios,  Vaflâllos,  y perforas  de  ellos,  les  aidminiltren, 
y hagati  adminiftrar  julticia  con  tgualdsd.  fin  refpeto 
humano  alguno.  y que  elto  fean  Padrcs,  y aroparo  de 
los  huerlanos . viudas.  y perfunas  neceflitadas , y mife- 
rables , para  que  no  fean  oprimidas , ni  bextdas  de  los 
podcTofos.  y ricos.  que  cite  es  proprio  ür.cio  de  Rey, 
para  que  i cada  uno  le  le  gusrde  fu  dcrccho,.y  todos 
vivan  en  paz,  y quietud  , amor,  y obcdicncii  à fu 
Rey. 

48  Encomiendo  muy  paniculir mente  i mi  Suceflor, 
y Suceflor  es.  cl  favorecer,  y arr.parar  & rodos  los  Vas- 
fcUos  toralteros,  y liar  de  ellos,  ccmo  de  los  mifmos 
propbs  de  Caitilla.  por  fer  cite  cl  medin  eficàx  para 
contervarbï  en  amor,  doude  faits  nueltra  piclcncia 

Real. 

49  Y por  quanro  h*  haîlado  cftos  Reynos  muy  car- 
pdos  de  tributos,  y aunque  de  algunos  Us  he  aliviado, 
no  fian  pcrmitido  Us  G uct  r J»,  y tircdfidades  de  mi 
tirmpo  hazrr  en  elto  todo  b que  quiliera  en  bcnefkto 
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de  mis  Subditos,  y fer  muy  conveniente  à la  tnifma  ANNO 
Corona  cl  darles  eitos  alivtos;  Mando  à mis  Sisccflb- 
res,  que  dando  lugar  i ello  las  ncceflîdades  puWicas , 
procure»  quitar  lo  mas  que  pudicrcn  cftos  Tributos,  y 
que  de  cftos  fubftdias,  y renias,  y del  Patnmon»,  no 
gaften,  ni  confuman  en  nlcrcedcr.  ni  renta*  volunca- 
rias,  ni  un  folu  real , que  no  fe  puede,  ni  fc  debe,  por 
fer  fsngre  de  talcs  VallaHos  .que  folo  la  dcfcnfa,  y cau- 
la  de  la  Religion  puede  juftificar  1a  incomodidad  que  en 
cfb  parte  le  les  haie;  y para  confeguirlo  mejor , pro- 
curen por  todos  los  medios  poflibJcs  dcfcmpcnar  las 
mtfnia»  retiras.  . 

50  Conformandome  con  las  Lcyes  de  mis  Reynos, 
que  prohiben  la  enagenacion  de  los  bicncs  de  la  Coro- 
na , y Scnorios  de  ellos , ordeno , y mando  i mi  Su- 
ccflôr,  y à otro  qualquier  Suceflor,  que  por  tiempo 
lucre , que  no  ensgenen  cola  alguna  de  dichos  Reynos , 

Eftados,  y Senorios,  ni  Icsdividan,  nipirtan,  aunque 
fca  entre  fus  proprios  bijos,  ni  en  otras  pcrlonas  aigu- 
nasi  y quiero,  que  todos  ellos,  y b que  i elJos,  y à 
cada  uno  de  ellos  pertenezea,  à pudierc  penenecer,  y 
qualquicra  ou  os  Lftadoj,  y que  por  tiempo  me  tocare 
la  fuccriion,  y i mû  heredero*  defpues  de  mi,  anden, 
y eften  fiempre  juntos,  como  bienes  indivifos,  è im- 
parables en  eda  Corona , y en  las  demis  de  mû  Rcy- 
nos,  Eftados,  y Seiiorios,  legun  que  al  prefente  lo 
elt in  ■ y quando  por  grande  , y urgente  neccflîdad  , 
grandes,  y bible»  lêrvicios,  enagenaren  algunos  Vas- 
ullos,  lo  harin  de  confcjo,  y voluntad  de  bs  perfora* 
intercllâdas , y comenida  en  la  Ley  que  hizo  el  Senof 
Rey  Don  Juan  el  Segundo,  porque  de  padto,  y con- 
cierto  en  las  Cortès  que  tuvo  en  Vallatlolid  . ano  de 
mil  quatrociemos  y quarenu  y dos , que  dcfpues  ccnfir- 
maron . y mandai  on  guardar  los  Scnorcs  Reyes  Cato- 
licos  Don  Fernando,  y Doôa  lûbcl  mû  Preoeccflores, 
el  Senor  Emperador  mi  Revifcbuelo  en  las  Cor  tes  que 
tuvo  en  ValJadoUd , ano  de  mil  quiniemos  y veinte  y 
très,  y ultima mente  mi  Vifcbuclo  , y Auboeb,  y cl 
Rcy  mi  Senor , y mi  Padrc  por  fus  Telia  mémos,  y yo 
de  nuevo  k»  coofirmo,  quiero,  y mando  fe  guardc,  y 
cumpia. 

y 1 Por  quanto  b Senora  Reyna  Doôa  Ifabel , y des- 
pucs  de  dû  d Senor  Emperador  mi  Revifabudo,  y 
los  demis  Sonores  Reyes  fus  Succflbres  hafta  cl  Rey  mi 
Senor,  y mi  Padrc.  dexaron  difptîefto  en  fus  Tefta- 
mentos,  que  de  rodos  los  Grandes,  y Cavalier  os  de 
cftos  Reynos,  y Senorio».  fe  cobren  las  alcavalas.  ter- 
cias,  pechos,  y det échos  pertenecieates  à b Corona 
Real , y Panimuniu  de  mis  Reynos , y Senor  tos , yo 
cimbicn  b düpongo  • y mando  en  la  mifma  minera. 

52  Y porque  por  las  grandes  ocupaciones  de  Paz,  y 
Guerra.  y negocios  graves,  y arduos  que  me  han  o- 
currido  en  tiempo  de  mi  Reyiudo.  no  to  ne  podido  exé- 
cutai por  ende,  porque  bs  dichos  Grandes,  y otras 
perforas,  à clufc  de  dichs  tolerancu,  y diflîmulacioo 
que  âvemoa  tenido,  J tuvieremos  de  aqui  adcbnte,  en 
qualquiera  manera,  no  puedan  dezir,  ni  alegar  quo 
ticr.cn  ufo,  y coftumbre,  ni  qae  fe  aya  feguido,  ni 
caufado  prelcripcion  alguna  que  pueda  prejudrcar  al 
derecho  de  b Corona,  y Patrimonto  Real,  ni  i los 
Reyes  que  defpucs  me  lucediercn  en  los  dichos  mis 
Reynos , de  mi  proprio  motu , cierta  fciencia , y po- 
derio  Real  ablbiuto , de  que  en  cita  pane  quiero  ufcr, 
y ulo , como  Rey , y Soberano  Senor  , no  reconocien- 
do  en  b temporal  iuperior  en  la  tierra.  revoco.  cafo, 
anulo,  y doy  por  de  ninguno,  y de  ningun  valor . ni 
efcâo  la  dicha  tolcrancia.  y qualquiera  diflimulscion , 
permifo,  6 liceocia  que  aya  concedido,  y coocediere 
de  palabra,  y por  eferito,  y qualquiera  tpanfcurfo  de 
tiempo,  aunque  lue  (Te  luengo,  luenguilTimo , y aun- 
que ica  de  tien  arias,  y tsl  que  00  hu vielle  memoria 
de  hombres  en  contrario  para  que  no  les  pueda  apro- 
vechar , y fiempre  quede  cl  derecho  de  !i  Corona  ile- 
io,  y puédayo , y Sois  Reyes  que  defpucs  me  fiiccdieren 
en  dichos  rois  Reynos,  reuicorporsr  en  la  Corona,  y 
Patrimonio  Real  de  ellos  Iss  dicha  Alcavalas, Tcrcias. 

Pccbos , y Derecbos , como  quiera  i ellos  pertenecien- 
tes , como  cofa  ancxi  i la  dicha  Corona' , y que  de 
db  no  ha  podido,  ni  puede  , ni  podii  aparcarlê,  por 
alguna  tolerancia,  permifo,  6 diffimulacion , à rrtn- 
curio  del  tiempo,  ni  por  cxprrflà  licencia,  à conces- 
fion  que  huvicr c de  Nos , y de  bs  Reyes  nueftros  Pre- 
dcccflores , en  fuerça,  y obfervancia  de  b que  dexaron 
düpucfto  la  Senora  Reyna  Doiia  Ilàbel,  cl  Senor  Em- 
perador mi  Kevifcbucb,  y los  demis  Scnorcs  Reyes 
lias  luccilbrcs  halta  cl  Rey  mi  Senor , y mi  Padrc. 
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53  Déclara.  que  fieuipre  he  tenido  cnydado,  que 
de  mis  Sotos , y Bofqucs  que  tengo  en  diferentes  paries 
de  mis  Rcynos»  fti*  recibsn  dano  los  VaiEdlos  en  fus 
haï-ienda».  y heredades  , mas  (i  al  tiempo  de.  mi  fal- 
keimiento.  no  fc  buviere  dado  fatufacion  i los  lugarcs » 
que  huvieren  recibido  dano  con  las  Monterias  ; mando, 
que  mi  Montera  Mayor  ajufte  ci  interès,  y por  lo  que 
cl  dixerc,  lin  otra  averiguacion , ni  diligencia,  le  dè 
fatufacion  lucgo- 

ç+  AŒimifmo  déclara , que  las  obras  que  hc  manda- 
do  baier,  alli  en  el  Buen-Retiro,  Palacio.  y demis 
Ci  lis  de  Caropo,  que  no  corren  por  ordencs  de  la 
Junta  de  Obras.  y Bafques,  he  coufignado  los  gaftos 
deellas,  por  mis  Rcak-î  gaftos  Secrctos,  diftribuycn- 
dolo,  por  mano  de  Jofcph  del  Olmo,  Maeltro  mayor 
de  las  Obras  Rcalcs,y  porque  ferà  pollîbJc  fe  concinuen 
ctlas  Obras  por  U mifma  mano . il  de  el  Macftro  Mayor 
que  le  fucedierc,  quicro . y es  mi  voluocad  fe  le  (âtijft- 
ga,  lo  que  por  fus  rclacioncs  juradas  conftare  deberfe- 
les  de  las  referidas  obras.  por  aver  fido  para  mayor 
adorno.  y convenienca  de  las  miiinas  Calas  R cales  i y 
pudiendo  ttmbien  por  cfta  razon,  tener  fuplida*  algu- 
nas  camidades,  alu  Don  Fdipc  de  Terres,  mi  Secre- 
tario  de  Camara  a&ual , como  el  que  le  fucedierc  \ por 
entrer  en  fu  poder  las  meûdis  del  Bollillo,  y otras  par- 
tidas , mando  fc  elle  à lo  que  dixeren . rcipeâo  de  la 
confiants.  y experiencia  que  tengo  deftos  Criados. 

55  Mando  (c  paguen  todas  mis  deudas»  en  la  me- 
jor , y mas  brève  forma  que  fea  polliblc . concurriendo 
lodo»  los  Teftamcniaiice  que  dexo  nomhrados  en  Jun- 
ta . que  para  efto  fc  tenga  con  el  Secretario  de  Defcar- 
gos , dandofe  las  providencias  conveniemes . para  lo  que 
mibre  mas , y fuere  con  clpccùlidad  del  cargo  de  roi 
Real  concicncia. 

56  Y porque  en  los  Telbmemos  de  los  Seûores 
Rcyes  rais  prcdeccfiôrcs,  ay  varias  Claufulas,  que  & 
han  ido  rcpiticndo  haita  ci  Rcy  mi  Senor,  y mi  Pa- 
dre.  en  ordca  al  defeargo  de  lus  conciencias.  que 
por  los  accidentes  j y citrccbezes  de  los  tiempasno  le 
han  podidoexecutar,  y à elle  fin,  defde  el  Senor  Em- 
perador,  fc  han  fituado  varias  tentas  de  la  Carona, 

[ue  corTen  pot  la  Juma  de  Defcargos , mando  que  citas 
: adminiftren  en  la  mifma  forma»  anadiendo  à ellu.. 
las  que  diputô  el  Rey  mi  Senor,  y mi  Padre,  para 
que  cwi  fia  pro  Judo  le  vayan  iiuifacicodo  citas  deudas, 
lin  que  lo  aplicado  à la  TcftaraeDtaria , fe  minore  nun- 
ca.  ni  luga  basa,  ni  dcl'qucruo,  lino  que  fea  integro, 
y efeÛivo,  psgandofe  (iempre  muy  puiicualroente , en 
cuya  difpolicion  fon  tan  intereflidos  îos  Reye*  Suce  (To- 
res en  la  Corona . para  que  fc  obfcrvc  lo  raifmo  coq 
las  que  elle»  dexaren. 

;y  Y en  el  rémanente  de  todos  mis  bicnes»  dere- 
ebos,  y accioncs  que  en  qualquiera  minera  me  puc- 
dan  tocar.  y pcrtcneccr,  cumplido,  y pogado  entera- 
mentc  clic  mi  Tcftamento  en  tudo , y por  todo , co- 
mo en  cl  fc  contiene,  y va  cipreflâdoi  dc*o,  y nom- 
bro  por  mi  hcredero  al  dicho  Succflbr  de  mû  Rcy- 
ikm,  para  que  con  la  beucdicioo  de  Dios,  y efta  mi 
voluntad  los  hcrcdc. 

58  Para  la  brève  exccucion  de' cite  mi  Tcftamen- 
to,  y ulrima  voluntad»  nombro  por  mis  Albaceas,  y 
Teftamentarios  univcriâlroente  en  todos  mis  Rcynos, 
Eftados.y  Scnorias.aflü  los  que  fon  dentro  de  Efpaiia, 
como  los  que  cftin  fuera  de  cila , en  qualquiera  parte, 
y forma  à la  Reyna  mi  muy  cira,  y amada  Muger  ; al 
que  fuere  Sumilicr  de  Corps, y no  le  aviendo  al  Gcn- 
tilhombrc  de  Caroara  mas  antiguo,  hafta  que  le  aya; 
âl  que  lucre  mi  Mayor domo  Mayor,  y no  le  aviendo 
al  Mayordomo  mas  antiguo , haita  que  le  aya  i à mi 
Cavallcrizo  Mayor,  el  que  lo  fuere.  6 hizierc  fo  ofi- 
cioj  i mi  Limofoero  Mayor  i à mi  Confeflôr  , y al 
que  le  fucedierc  en  cite  empleo  ; al  que  fuere  Prefi- 
dente , 6 Govcmador  del  Conicjo  del  de  Caitüla  • y 
no  le  aviendo.  al  que  fuere  mas  amïguo,  hafta  que 
le  aya;  al  que  fuere  Vicc-Cbancillcr  Je  Aragon,  y no 
le  aviendo  , al  que  fuere  mas  antiguo , haita  que  le 

Ï a ; al  que  fuere  InquiOdor  General,  y no  le  aviendo 
nus  antiguo  del  Conicjo  de  Inquificioo,  Jiafta  que 
le  aya  j al  que  fuere  Prcfvdcntc  de  Iodias . y en  fila 
de  c<  al  mas  antiguo  , haita  que  le  aya  ; al  que  fuere 
Prior  de  San  Lorcnço  cl  Real  : y quiero,  y mando, 
que  los  diebos  mis  Teltamcntarias  puedan  baierfc  in- 
formar  . y cometcr  los  que  govemaren  en  qualquiej 
parte  de  mis  Rcynos.  y Senorios.  dentro,  y ftiera  de 
upatia , y otros  Miniums  , y perforas  rdidemes  en 
eUos  » lo  que  vicicn  convenir  para  la  boeoa  execu- 


ï 


don  , y curoplimiento  de  efte  mi  Tcltamcrr.o.  An  NO 
59  Es  mi  voluntad,  y mando,  que  cita  mi  bteri- 
tura.y  todo  lo  en  «Ua  contenido  valga  pur  mi  Telia-  ^7°°‘ 
mento,  y ultima  voluntad,  en  La  mejor  forma. y ma- 
nera  que  pueda  valcr.  y mas  mil,  y proveeholo  fc a , 
y pueda  1er,  y ü alguna  mengua  , ô defofto  tuvicrc 
cite  mi  Tellameneo.  à faita  de  Iblemnidad,  por  gran- 
de que  fea,  yo  de  roi  proprio  motu.  cierta  Sciencia, 
y poderio  Real  abfbluto . de  que  en  cfta  parte  quiero 
uûr,  y ulb,  1a  fupfo,  y c utero,  y es  mi  voluntad  que 
fc  aya  por  fopîido.’alço,  y ouito  dd  todo  obftaculo , 
ù impedimento,  afti  de  hecho , como  de  derecho  j y 
quicro , y mando  , que  todo  lo  comcnuio  en  cite  mi 
Teltamen 03,  fc  guardc,  y cumpla  , fin  embargo  de 
qualelquicr  Leyes,  Fueroa,  y Derecbos  comurtei  , y 
particulircs  de  los  dichos  mu  Reynns,  Eftadâa,  y Se- 
norios.queeo  contrario  de  efto  (éan,6  fcr  puedan,  y 
Câda  cola,  V parte  de  lo  en  efte  mx  Tcftamento  con- 
tenido» y oeclarado;  quiero,  y mando, que  fea  avido, 
y tenido  por  Ley  » y que  tenga  fuerça  , y vigor  de 
Ley , bêcha , y promuleada  en  Cortès  generales  , con 
grande  , y rrudura  dciibrracion  , y no  lo  embarace 
Fuero,  ni  dereebo,  ni  otTa  dilpoficion  alguna  ; por 
que  es  mi  voluntad,  pue  elta  Ley  que  aqui  hagp.dc- 
rogue,  y abrogue.como  poftrera, qualcfquiera  Pueras. 

Leyes,  y Derecbos , Coftumbres, Eftikw , y otra  difpo- 
iicion,  qualquiera  que  1a  pudicre  contradccir  en  ma- 
nera  alguna  : y por  clic  mi  Tcftamento  , rrvoco  , y 
doy  por  ninguno,  y de  ningun  valor,ni  efêdo,  qual- 
quicra  otro  Tcftamento,  Codicito,  à Codicik»  , 6 
otra  qualquiera  poftrera  voluntad  que  antes  dei  aya  lie- 
cho,  y oiorgado,  con  qualcfquier  Claufulas  derogato- 
rias , en  quaîquicr  forma  que  lêa , los  quales , y cada 
u no  de  dlos,  que  parezean,  quicro,  y mando,  que  no 
hagan  fée  en  Juyzio,  ni  fuere  dèl  fclvo  efte,  que  hago 
aora,y  ocorgo,  qui  es  mi  ultima  voluntad,  con  la  quai 
quicro  tnorir,y  va  eferito  en  cinquenta  y dos  hojas,’ 
todas  en  papel  de  pliego  entero  de  cfta  letra , y de 
pupd  coin  un,  y très,  y media  en  bbroco,  en  teftimo- 
nio  de  lo  quai  Yo  cl  Rey  Don  Carlos  le  otorgo  , 
y lo  firmo  en  la  Villa  de  Madrid  à dus  de  Oâubrc  de 
mil  y fetecientos  «ios. 


Yo  EL  Ret. 


COPIA  DE  EL  CODICILO. 

Y O Don  Carlos,  por  la  gracia  de  Dior  , Rey  de 
Caftilla , de  Leon , de  Aragon  , &c.  Conde  de 
Flandes,  fitc.  Digo , que  hallandomc  con  U enfer- 
medad,  que  Nueltro  Senor  lue  (ervido  de  darmei  pe- 
ro  con  mi  cntcndimicnto  naturel,  ot orgue  Tcftimeti- 
to'  cerrado  en  très  de  0<ftubre  del  ano  de  mil  y fete- 
cientos, ante  Don  Antonio  de  Ubàlla  y Médina, Ca- 
vallero  de  cl  Ordcn’de  Santiago,  de  mi  Confcjo,  mi 
Sccrcurio  de  Eftado  de  la  Negociacion  de  Italia  , y 
del  Dclpacho  Univerfcl,  Notario  publicoen  rodos  mis 
R'eynos,  y Senorios  > y de  los  Tcftigos  que  en  èl  fe 
cxprclfan. 

1 Y porque  uns  de  las  Qaufuhi  que  conriene , es 
la  de  mandar  que  fi  la  Reyna  Dotia  Mariana  mi  muy 
car» , y amada  ivlugcr  , defpucs  de  mi  fallccimiento 
guitare  por  fu  voluntad , 6 mayor  retira  fuyo , pa (Tar- 
ie i alguno  de  los  Reynos  de  Italia , y por  bien  del 
que  cligicre,  fe  dcdicare  i govcmarle,  lo  difponga  mi 
Suceflor , dandole  los  MmUtros  que  pare  ello  focren 
mas  condecorados , y de  mayores  expenencias  j y fi 
quifierc  vivir  en  alguna  Ciudad  de  cfto6  Rcynos,  le  fat 
de  el  goviemo  de  clla,  y de  fu  tierra  con  la  Jurifdi- 
cion,  y aora  para  mas  eztenfton  de  la  dicha  daufula, 
y fimraciSn  de  la  Reyna , y i mayor  ahuodomiento , 
quiero  que  fi  tuvicrc  por  de  fu  mayor  deooro,  conve- 
niencia  » y gufto  retirarfc  i vivir  en  los  Eftados  que 
yo  tengo  en  Flandes  ; y fi  tambicn  fc  dcdicare  à gover- 
narlos,  fc  la  dè  por  mi  Succflbr  en  la  mifma  forma  el 
mando,  y goviemo  de  dios,  como  fe  haria  para  qual- 
quiera de  loi  Revnos  de  Italia  qoe  eligieflè  • en  vimid 
de  la  claufida  del  dâcbo  mi  Tcftamento  , fcnakndola 
lo*  Miniftros  mas  apropoûto  pare  elfo. 

2 Mando , que  la  obra  que  por  mayor  détend* , 
y cutto  al  Santiflitno  Sacramcnro  , fe  empexb  en  la 
Capilla  de  Pake»,  que  yo  tengo  en  cfta  Vida  de  Ma- 
drid , y de  quenta  mit  fe  pagsvan  los  gaftog  de  cfta 
obre . y los  adomos  de  elk,  fc  conduya  por  mi  Su- 
ccftbr,  hafta  poncr  la  en  forma,  figuiendo  en  todo  las 
plan- 


DU  DROIT  DES  GENS. 
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* plantas,  y concicrros  que  cftln  etecotados,  y Ce  ade- 
ANNO  jjntc  quanjo  fucre  poÛtbic , para  que  buclva  à colocar- 
(c  en  dla  coa  1a  debkla  tolcraoidad  cl  Samiffimo  Sacra- 


1700. 


mento. 

3 Mande  à ta*  Coovemos  Real  es  de  las  Dcfcalçis 
Francifeas»  al  de  la  Encarmeion  , Aguftlnas  Recote- 
tas;  al  de  Santa  Tcreii,  y al  de  Santa  Ana.  Canncli- 
tas  Dcfcalçis . una  alhaja  à cada  une  para  lu  adomo . la 
que  etigiere  la  Rcyna  mi  muy  cara,  y amada  Muger, 
à qui  en  ruego»  y cncargn  lo  cumpla  alla. 

4 Item,  Quiero»  y « mi  voluntri  , que  cl  Con- 
venu de  Rcligioto  Carmclita*  Delcalçu  > imttulado 
San  Jofeph , en  Avila . fc  incorpore , y agregue  al  Pa- 
rronaco  Real,  lcnakndo  para  cita  la  canridad»  6 canti- 
dades  que  fc  nece  lîiurcn  , dilpontcndo  le  todo  por  la 
Caméra  de  CaÛilfa  > en  la  forma  que  le  acoltumbra- 

5 Ordt.no,  y mando,  que  quando  le  ücisfagan  las 
deudas  que  y6  dexarc,  le  paguc  tambien  todo  ta  que 


Ceft- à-dire. 


Anno 


Récit  et AJfociMion  entre  lei  Cercles  de  Franco- 
n t £ er  de  Susse  peur  leur  commune  jturt- 
ti  ci"  cjnJerztMion.  A llrjdcnhetm  le  Z J,  Ar#- 
vembre  1700. 


AH  1 

l**Wiihfd 
in  quter  C 
Ut  <inuu£cr  û 


. - „ SJÎrti'btmt  bit  btebt  lôbli*t  Jràiîcf  «unb 
l£*n>iîbif*e  t£rn;fc  m*f  nur  wn  gt uni  mtr  jjnt 
in  girttt  Corxcfpontlcn/.  unb  Çinwpinbnifj  uitt 
tinuitbcr  jtflanbts/  fbnbtrtn  nu*  fol*«  birrdh  gts 
n>i(fc  Anno  1691.  &c  Anno  1691.  trri*tttt  Traâatflt 
mcbmd  ftabüirrt  nnî)  fi*  in  cm  «nf  ta 
g«i  tmb  fcxccutioné,£>rbmutg  gcgrîubMt*  Spécial  Fccdus 
unb  Allocution  mit  ber  Conclu  tan  «ingtlûfltn/  bafj 
fi > tonjc  batirot  fuUt/  bifj  bit  NtmaNitjj»*  fco*be. 
. — — | f*iWTli*t  Conjunâurfii  fi*  oilbcrten  / unb  ju  tinera 

ciluvierc"  debteudo  , hafta  ef  dû  de  mi  fallecimienco  ! fïci>ern  Tcputixl»c(ycn  Jricbcn  milicffcn/  Ni  uum  ft>  bann/ 
h Reyna  mi  muy  cara,  y amada  M-igcr,  de  cuya  orden  Nr  utrinque  bifrnNntKU  ConvcnicnZ  na* / fï*  luit  nn» 
fc  preienurà  ruacioo  de  cita-  1 «nbtr  nxittr  ju  wrntfnmn  b.ittr/  unb  mm  {mur  bur* 

6 Avicodo  dd'eado  toda  mi  vida  teTga  cl  Comparro-  , <9£>Ktb  (ÎJnnbt  ne*  in  Anno  1697.  nnb  mit  'fluNjang 
aoto  de  mis  Reynos  de  tfpaôa  la  Gtariolâ  Sara  Te-  : fêlbigoi  3‘*rS  ber  ifritbtn  ju  Dtpfiivicf  erfolgtt/  Nibur* 
re&  de  lesut.  por  la  dpccial  dcvocion  qoe  la  ten-  j nber  bieft  ubac  ?îei*é.<£r<i>ft  tmb’  fantx  bco  nuibrcnbot 
go,  encargo  à nû  Sucdlor.  y à mis  Reynos , ta  dis-  5»riegé  cr  II  amen  groffm  tÿrluNtW  irnb  Ruins  galber  fei: 


pongan,  coqjo  tan  importante  para  fus  mayof«  be- 
ndkio» , que  debe  clpcrar  por  ù mrcrpoiicion  de  cita 
Santa. 

7 Y para  que  a(G  tenga  cumplimicnto  ta  pre%'cni- 
do  aqui,  lugo  ctta  Codicita,  que  quiero  que  valga. 
cucoo  ü todo  cita  fe  huvietTe  inlertado  en  cl  diebo  mi 
Teftamento  cerrado , cl  quai  dexo  en  todo  fu  vigor , y 
fuetça,  en  lo  que  no  fucre  contrario  à ta  que  aqui  or- 
deno,  y oundio,  y quiero  que  valga;  y que  quando 
lie  abra.  con  U lolemnidad  dcl  Oerecho,  le  htga  lo 
mdmo  con  elle  Codicita.  y fc  ponga  con  cl . para  que 
tenga  cl  oufmo  valor,  y ürtnczi;  y vi  eterito  en  qua- 
tro  tous  con  e/la;  y paro  otorgarle  cerrado . ta  firme 
en  la  Voila  de  Madrid  a cioco  <UM  dcl  mes  de  Oôubre 
de  nul  y iciapcniot 

Yo  el  Rev. 


COPIA  DEL  PAPEL  QUE  CITA  EL 
Tefta  mento. 


NOmbro  à Don  Rodrigo  Manuel  Mmriquc  de 
l-ara , Corulc  de  Fngtliani,  Gentil  llombrede 
mi  Ctmara,  de  mi  Conlcjo  de  Eilado,  para  que  co- 
mo  Miniftro  de  bl , cancurra  en  la  Junta  que  he  di- 
putado  por  mi  Tcftatncnto , prra  d goviemo  de  mis 
Reynos,  en  cl  interin  que  puede  tcnerle  mi  Sucdïor 
en  ellos  ; y aviendo  de  concurir  tambicn  en  la  dicha 
junta  un  Grande,  por  reprdémacion  de  la  Nobleza; 
notnbro  4 Don  Francilco  Ciûmiro  Pimcntd,  Conde 
de  Kcruvcmc . mi  Sucnillcr  de  Corps;  y para  que  aili 
fe  eiecutc , ta  firme  en  Madrid  à dos  de  Üâubre  de 
md  y fetecicrucu  ar.os. 

Y o el  R e r. 


CCXXI  V. 

»,  Nov  .pCUNlIbcimiféci'  AflôciationS  = Rcccfs 
ttm  bccb<n  WEliém  ,sràmf  - unb 
©dwàfrtfôcn  tlrri^c,  tic  ®iija()ctt 

111®  Confcrvanon  fciT|<(6cit  l'i'rttffi'lli'/ 

acfdicljcn  .r>ct)6ciil?ctm  btn  j;  No- 

vembr.  1700.  [Lomo  TflttfiicS 
SHfid'ê- Arcluv.  Part.  Spcc.  Pi  b tf'Cl . 
lUIM  II.  pag.  37*.  d'où  l'on  1 tiré  cet- 
te Pièce,  qui  fe  trouve  aufli  dans  le 
Tbtutrum  Èuropeum  Tom.  XVI.  pag. 
1.  & dans  Thucelius  in  Aifis 
‘Publias  Part.  I.  pag  S40.J 


n&  roege  ergoyet/  fuiiNtu  mcbrtrs  uIiJ  fortuit  cxponirC 
ÿltilTm/  unb  (u  iufltTikn  0rttnîcti  beb  Sîri*^  gonû*t 
iDorbcn/  bu  bumuçliqt  Coiquiviurtn  <tutfi  nii/jii*  unb 
uxit  auiT‘tKnb/  bû|'t  rnati  uubt  <tl0  jmutljln  Ur/q*t  (jat; 

(i*  in  b«Nn  léWidvii  ,ÿrûncf - uub  lèd'uj^bifd.tu  dttp» 
fcii/  ju  SSrpNbiiltuiiji  tetS  fo  tbtucr  amctlhiurt  SV'rt*0« 
ôtanbrd  trebl  mit  c.mtnbâ  ;u  ttr|lc|Kn  / nnb  biufalb 
trtnli*  jufainmm  ju  jjalttn:  alb  if!  na*  mf*trbmnt 
hmc  & 11  idc  burdber  g«?|lD<}<nfn  miinb-utib  fcbnfftli» 
*<n  Communient  mm  tint  3“f*mmm|Uirfiiuq  b«Nc 
lêblicbm  <frq!<c  jJod-JûrHI.  •ÿueftlrttb-'XflmiT  unb  bet 
bnrju  bm'lfiniKbftitftn  <Si1unbff*afft  anbao  n*i*a  JJrp. 
btntKun  manlaffrt  / titib  ftd?  bn|fc!b|l  auf  grfittnttt  j-iir* 
flen  tmb  igtânbi  bqj  Nt  léblidxn  £rn>f<  ^iatKd‘flig<  Ra- 
tification fdqcnbtr  'Puiittcii  mit  oiwinbtr  t'crgii*oi  n>or» 
boi.  Unb  iivar  mirb 

Primd  fcteber  «a  Nidjcnijt  tntba^ltt  / nw<  in  bt* 
nm  brcbcii  Vt'rinnl'liijot  Rcce/Tim  wn  29.  Maji , (g. 
Jun.)  idÿi.  unb  19.  Febr.  (10.  Martii)  1692.  tren 
mutuelle  ffliforberung  M gmictnfitiiwn  £iïu^ntf  imb 
iptjknd/  au*  ciik*  )tb<n  Çtcvfct  infutljmni / o^tc/'o:» 
^cit  1111b  Confcrvanon  tntbalrm/  unb  i|l  bdfRlbr/  «tld 
wann  <6  futr  verbotenui  nubtr  mferirt  mot  bot  tvàrt  / 
-ju  coniidcrum/  vottKiuli*  ab<t  alité  ba|>m  ju  ri*ttn/ 

Mî. 

Secundo  ber  SCiditfanb  itt  biffin  Ixtbm  CTw^fnt  bur* 
ni*té  troubkrf/  110*  ttfen  Jiir(ltn  unb  etàtibt  in  nctK 
Motus.  jv>tl*t/  bu  olf*ut*mbt  3rit<n  unb  fàuffu  jrits 
li*  na*  fi*  jKboi  tôrfftm/  miiîr|io*tm/  fonbmt  in 
. iÿrtr  Con.vilcn7..  olmt  iniuinbté  jjinbcntifj  vablcibcn  ! 

| unb  biirbcp  rubigli*  jrlafftn  itxrbcu  môgrn/  banntu» 

I tifto 

Tertiù  pi  grritf'tnrtg  bltfré  gauQ  innocenrcn  ’2tbf*irbd 
tiabcn  b«b<  loblirix  <£r«yf«  fi*  urronbabret  / nuaiiNc 
mit  Satfi  imb  flctrmli*  an  $}unb  ju  / unb 
aller  bcjjèrigen  £«tttn  mit  tg*irfen  unb  ié*Teibm  Nié 
bntjn  binili*<  conjundim  aufs  iw*bnît!Ii*il , unb  N* 
nx<}li*f?t  vorflfUen  ;u  Uiffm/  au* 

Quki6  ju  bcftni  fraffttijtr  Manutcnirnii.i}/  tfi*t  ab<t 
ju  eimgm  Ûdcnfion , no*  fcrnrr  Iwebe  (ôbl. 

t£ripft  tint  Propomn:*iit<  Mditarif*<  2Jttf,i|7ung  uon 
14200.  vDlaun  btrgeflajt  btv|ub«fcaltoi  / fafi 

Quinto  ber  lôbl.  jrânrfifdx  Œraçfj  f-'UK  berma^lige  ç. 
Rtqtmenttï  alô  Cfïff'*  ! *t*iKblitt  unb  <5*ônb«f  ju 
5ufj/  jebté  in  ifco.  unb  S9.il/reutlj_  |u  ^>ferb/  unb  Huf» 
fufj  ©ragonet/  ftb.'é  wn  600.  -Sôpffrn/  nlfo  ju  faut* 
mm  ficoo.  QRaitn  / bet  lûblidw  0*n?,ibif*<  .Qlrcrfj  aber 
feint  7-  Stguntititt  / altf  ©aabtn.îBaabfn/  SBaabtn» 
©urla*/  'JnrfkiibfTq  unb  ju  Jtifj/  jtbeé  gla*» 
falé  wn  idco.  unb  (Etb.'PnnS  3flutttnb<rg  unb  étauf* 
ftnbtrg  ju  ^Jfttb/  unb  ^dlcrn  £ragon<T/  jtbttf  non  600. 
5t4pjf?n/  alfb  jufâmmtii  8200/  2Üann/  an  guttn  qt* 
twrbetKn  feuftn/  cftcdtvê  auf  btn  f3<tiini  fjabtn/  uub 
n*aé  w*  tin  obtr  anbtm  ûrté  baran  abgtf/cn  mô*tt/ 
fôtbtrli*fl  attfilfflt/  nu*  na*  trflgtba*!»  Propomon, 
bqj  afigntnbct  Necc/lirdt/  bitftlbtn  augmennre  / unb 
barinmn  jeb«in.i|}l  de  conceno  jwif*tu  bitbtn  lôbl. 
Creijftn  rtTfiihrm  iterbt.  TlUttii 

Sexrô  bit  éintfitiliiitij  btr  Compagnitn  / mit  au*  bis 
SPtryfkqunq  btr  üJlannfd'afft  / unb  NéfnOé  mi*ten&< 
ürdoinnec.  blc*t  'tnctf  jrben  lôbl.  Çrrçfté  Convenieox 
Qqq  J an* 
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CORPS  DIPLOMATI  Q,U  E 


An  NO  ÿfklïrt/  bo*  b*a<i  / (o  vid  mtsli*/  au*  &imn* 

ntn  tmc  0ki*|;tic  Retirai/  un»  NtMircV/  &<ncn  fon|1 
l/OO.  crhcifd.<ntfr  gfcidcit  ^u-njiiii/  ûuô  Nr  Un^«*httt 
ou|kl«iiôfli  Slrtjjfii  unb  Conf  uiioncii / itorjfto^n  uicrixii 
inogc.  Wfibt  rtïicÇj 

Seprimô  bit  Jullina  liber  (<inc  2Jolcf«  finnn  ifbm 
Icbl.  (Trepfj  b<Tgt(îaUcn  brw>r/  aie  rcipcflivc  in  bun 
©nttnt  imb  ^liufftmS.varmwtMiteii  Rccdlcs  emtwlWi/ 
«ad;  a'dtiKr  p*  au* 

OdUvù  iu  mm  -Xanq  b«  GencnlitAt/  Dbrifkn  unb 
gfrjltoicnter/  btrglnd'm  ’ bem  qfintitwn  Concerto  bcpin 
/ iti  allen  wid^iÿB  2)i>rfaûfnt>cucn  ju  rc- 
guliun.  SMaiiiJtnb  abor 

Nonô  bu»  Commando,  fo  bal  ftn  jtbtt  Itfbl.  (JrmfJ/ 
ttantl  bci'Nrlqi  Trouppen  m*t  brçifaminen  fl*in/  fol» 
d<6  bHt*,ma  a lion  «nb  ju  frtv«t  Dtlpolition , n.*ttnn 
«Isr  «ne  Conjurv'iion  bttixt  <£rtçfj>  ( rouppen  b<(d>ty  / 
iti  biiue  fi*  gcm'tfj  jn  bqeiaoi/  «i<H  bit  Execution#, 
£itbituuj  btôfnlt)  «lit  ji*  fltywt»  flïa*  iHiftgafc  bertn 

au* 

Uccimô  b<?  |i*  crA«ff<Teub«  .0rfa(>r/  btm  nafalri» 
beuben  (£rcv|c  allé  Adulent  mit  jiifiimmoi  gtftflfm 
^rn|f«n  ju  Uiflen/  unb  «Ut  btr  jjtintintii  iKub*  jn  «nbrr 
litu jjtiibc  unb  f*Atli*<  SeqveU#  na*  f«*  julien bt  Ju» 
nixrljuiijjen  Conjundtis  viribus  '<tbjun>cnb<ii  / iMld'Of 
au* 

Undccimô  auf  bit  lanb.verbtïbli**  March,  Reimr- 
cV.ni/  v5n!l«iaâtt  uub  Qyar««  ju  wrjWjen/  unb  l?ic» 
rùu  beiim  refpcûivè  z.  unb  4«n  S.  m*rlxrütirta  Re- 
ceflê  n«i*ju!J*<n/  unb  fa  trofrl  b«b«  loM.  0rcçfe  tô 
ÿf uni/  iî!i3  aubtreu  Trouppen  ju  bro&a*tai.  Vît *t  me# 
Mil» 

üuoderiniô  b q?  bcv.prfcigftr  Conjunflion  tmb  Mo- 
tuei'eit  Succurrinuhi  bnnjcni»|cu  iw*jufaraiiun/  t«l*cfi 
iu  benen  j.  6.  unb  71m  $ b«ô  Jr.incfftiTtiftlxn  Allocu- 
tion# t Rectllci  de  Anrio  i6yz.  in  palltbus  lubilibua 
ctitÿdlicu.  ÇSSit  <d  brian 

Trcdecimô  ba  brp  ivurcflirVtt  Conjurvfiion  na*  rin 
unb  itnbna  m*rcr<  ijrlnutrrunq  erfortfrfe/  fbOc  buffclbe 
burdf  gtitli*e  3ufamu»tirtnnidt  yftb<b«> / unb  nu*  fou. 
fitn  in  «Üen  #tn<  uertraufe  Corrctpondcnz  jroifcVni  b«» 
ben  1ÔW.  grerfen  snjflajen/  bt^ld*m  fid;  i>on  feinett 
3f>cil/  b^ue  2Jaru!i|Tui  b<s3  anbeicn  / in  nxiterc  Aflb- 
cia  iona.T radhue n mit  tinanbtr  nngUnlfm/  no*  onfri»  ' 
tij  bi«inn  tta>nd  alteritt  / ober  bnvon  absqvc  paftitu 
& Confcnfu  brctxr  ItKilot  nbjjnricten  tverfcen/  unb  ifl 
bf|Tfu  «dot  ju  Urfnnb  / mit  àlorbefmlt  lEmjnnjd  «. 
w*ntrt  beeba  loti.  <E«ç^:n/  5iîr|icn  «nb  (gaùnbf  Ra- 
tification gvj<«tp«lrti$tt  RccciT  ju  $o«9i«r  gel-rud/t  1 unb 
«on  beeberfcitij  lUiffu'robcnben  îjier  mmxfén. 

ben  ifjefûuffd'jiftcn  loMcribirt  unb  ligilliK/  ait*  jebeui 
ÎIKII  bavon  nn  EicmpUr  juyikUet  tuotben.  eo 
|pi  ^tpbenÿtim  ben  23.  Novcmbr.  170a 


3.  (■  6*«ff.  3.  (J.  gtaub. 

'Jricb.  von  ÀD.rfiani.  3-  Sîatfmtifla- 


ccxxv. 

Dcccmb.  Lrrti  Pdtntn  <U  Louis  XI V.  Ru  4e  Frtxct 
C"  & ATét  VJrrt , pour  cM/èrver  m Phii.  i P P E 
Vue  tf  j4n)on  fm  Petit- Filt , & tous  Jet  Dtfcrn- 
eLutU  A.Àlÿ,  Ut  Dr  ans  entiers  de  leur  JV*ijf*n~ 
ce  CT  prtrnculur entent  celui  de  fenveir  fuucder  * 
leur  tour  m D Couronne  de  France , nonobjlant  leur 
élévation  à ceJU  et  Efpague,  çr  Uttr  rtjidtnt*  ai- 
nulle  hors  du  Rojatunt.  Données  a FerfkiUts  an 
Mois  de  Décembre  1700.  [Aftcs  & Mémoires 
de  b Paix  d'Utrecht.  Tom.  II.  pag.  217.  d’où 
l'on  a tiré  cette  Pièce, qui  fe  trouve auffi  d3n$u- 
nc  Brochure  in  4.  imprimée  à Londres  en  An- 
glois,  en  Franco»  l’an  17*3.  chez  Beuj.  Ton- 
kc  par  Authoricé  publique.] 

LOuis  par  la  Grâce  de  Dieu,  Roy  de  Fran- 
ce 5c  de  Navarre  ; A tout  préfet»  & i venir , 
Salut  ; Les  profpemcz  dont  il  a plû  à Dieu  de 
Nous  combler  pendant  le  cours  de  nôtre  Rcgne , font 
pour  Nous  auunt  de  moula  de  Noua  appliquer  non 


feulement  pour  le  tenu  préfent,  mai*  encore  pour  A N NO 
l’avenir,  au  bonheur  & i la  tranquilltc  des. peuples  dont 
(à  divine  Providence  Nous  a confie  le  gouvernement.  1 7°°* 
Scs  juge  mens  impénétrables  Noua  lailfent  feulement 
voir  que  nous  ne  devons  établir  nôtre  confiance,  ny 
dans  nos  forces',  ny  dans  l’êtenduë  de  nas  Etau,  ny 
dans*  une  nombreule  poftemé  ; 6c  que  ces  avantages 
que  nous  recevons  uniquement  de  (a  bonté,  n’ont  de 
folidité  que  celle  qu’il  luy  plaid  de  leur  donner.  Com- 
me il  veut  cependant  que  les  Rois  qu’il  choifit  pour 
conduire  f es  peuples , prevoyent  de  loin  les  évenemen* 
capables  de  produire  les  défordres  fie  les  guerres  les  plus 
Cinglantes j qu’ili  fe  fervent  pour  y remédier,  des  lu- 
mières que  n divine  fagetfc  répand  fur  eux;  Nous  ac- 
complirons les  deflèins,  tors  qu’au  milieu  des  rejouis- 
fances  univcriêJtc*  de  nôtre  Royaume,  Nous  envifa- 
gsons  comme  une  chofe  pofTible,  un  trifte  avenir,  que 
nous  prions  Dieu  de  détourner  b jamais.  En  même 
rems  que  Nous  acceptons  le  Teftament  du  feu  Roy 
d’Efpagnc,  que  nôtre  trcs-cher  fie  très-amé  Fils  Je 
Dauphin  rénonce  à fes  droits  légitimes  fur  cette  Cou- 
ronne en  faveur  de  fon  fécond  Fils  le  Duc  d’Anjou . 
nôtre  très-cher  fie  très-amé  Petit- Fib,  inftitué  par  le 
feu  Roy  d’Efpagne  fon  Héritier  univerfel;  Que  ce 
Prince  connu  prefentemem  fous  le  nom  de  Philippe 
V.  Roy  d'Efpagne,  cft  preft  d’entrer  dans  fon  Royau- 
me , fie  de  répondre  aux  voeux  empreflex  de  fea  nou- 
veaux Sujets.  Ce  grand  événement  ne  noua  empêche 
p as  de  porter  nos  vues  au  de-Ui  du  tems  préfent  ; Et 
Kirfque  nôtre  Succeflion  paraît  la  mieux  établie,  Nous 
jugeons  qu’il  cft  également  fie  du  devoir  de  Roy  fie  de 
celui  de  père,  de  déclarer  pour  l’avenir  nôtre  volonté, 
conforme  aux  ientiraens  que  ces  deux  qua lirez  Noua 
infpirent.  Ainfi  perfuadez  que  le  Roy  d’Efpagne  nôtre 
Petit-Fils  confcrvera  toûjouis  pour  Nous, pour  à Mai- 
Ibn , pour  le  Royaume  oô  il  eil  né , la  même  tendre  fié 
fit  les  memes  feruimens,  dont  il  nous  a donné  tant  de 
marques;  que  fon  exemple  unifiant  (c*  nouveaux  Sujets 
aux  nôtres , va  former  entr’eux  une  amitié  perpétuelle  > 
fit  la  correfpondancc  la  plus  parfaite;  Nous  croirions 
auffi  lui  faire  une  injuftice , dont  nous  tommes  incapa- 
bles, fit  ciufer  un  préjudice  irréparable  à nôtre  Royau- 
me, fi  nous  regardions  déformais  comme  étranger,  un 
Prince  que  nous  accordons ^ux  demandes  unanimes  de 
la  Nation  Efpagnde.  Pour  ces  causes  fit  autres  gran- 
des confulération»,  b ce  Nous  mouvans,  de  nôtre  grâ- 
ce fpédaie,  pleine  puifiance  fie  autorité  Royale,  Nous 
avons  dit,  déclaré  fie  ordonné,  fie  par  ces  Piéfentes 
fienccs  de  nôtre  main , difons , déclarons  fit  ordonnons. 

Voulons  8c  Nous  plaît  .que  Nôtre  Trés-Qicr  fie  Très- 
Amè  Pair- Fils  Je  Roy  d’Efpagne  confcrvc  toûjouis  les 
Droiude  (anarfiancc,  de  la  même  manière  que  s’il  fai- 
llit fa  léfidence  adluelle  dans  nôtre  Royaume  ; ainfi 
Nôtre  Très-Cher  ficTrè»-Amé  Fils  unique  le  Dauphin 
étant  le  vray  fit  légitime  Succcficur  & Héritier  de  no- 
tre Couronne  fie  de  nos  Etats,  fie  après  lui  Nôtre 
Très-Cber  fit  Très-Amé  Petit-Fils  le  Duc  de  Bourgo- 
gne . s'il  arrive , ce  qu’à  Dieu  ne  plaife,  que  nôtre  dit 
Petit- Fils  le  Duc  de  Bourgogne  vienne  à mourir  fans 
Enfans  miles,  ou  que  ceux  qu’il  auroit  en  bon  fie  loyal 
Mariage  décèdent  avant  luy,  ou  bien  que  lefdits  Enfima 
mâles  ne  laiflènt  après  eux  aucuns  enfans  mâles  nez  en 
légitime  Mariage-  En  ce  cas  nôtre  dit  Petit-Fils  le  Roy 
d'Efpagne,  uûnt  des  Droits  de  fa  nailTance,  foii  le  vray 
& légitime  Succefiëur  de  nôtre  Couronne  fit  de  noc 
Etau , nonobllant  qu’il  fût  alors  abfent  fit  rendant  hors 
de  nôtre  Royaume;  fit  immédiatement  après  Ion  dé- 
cès / fes  Hoirs  mâles  procréez  en  loyal  mariage,  vien- 
dront à ladite  Succelfion,  nonobllant  qu’ils  fuient  dcz 
fit  qu’ils  habitent  hors  de  nôtre  dit  Royaume:  Vou- 
lant que  pour  les  caufès  fuGÜtcs,  nôtre  dît  Perit-FHs  le 
Roy  d'Efpagne  ny  fes  Enfans  mâles,  ne  (oient  cenlirz 
fit  réputez  moins  habiles  fie  capables  de  venir  à ladite 
Succeflïon , ny  aux  autres  qui  leur  pourraient  échoir 
dans  nôtre  dit  Koyaume.  Entendons  au  contraire  que 
tous  Droits  fie  autres  choies  généralement  quelconques , 
qui  leur  pourraient  à préfent  fie  i l’avenir  compctcr  fie 
appartenir , forent  6c  demeurent  confcrvcej  uines  fie 
entières,  comme  s'ila  rélîdoicm  fie  hs'bitoient  conti- 
nuellement dans  nôtre  Royaume  jufquea  à leur  trépas, 
fie  que  leurs  Hoirs  fu.Tcnt  Originaires  fie  Regnicofcs , 
les  avant  à cet  effet  en  tant  que  befoin  cft  ou  ferait , 
habilité  fie  difpenlè,  habilitons  fie  difpenlôns  par  ceidi- 
tes  prélentes-  Si  donnons  en  Mandement  i nos 
Amcz  fie  Féaux  Confciîlers,  les  Gens  renans  notre  Cour 
de  Parlement  fie  Chambre  de  ao«  Comptes  i Paru, 


DU  DROIT 


DES  GENS. 


ANNO  P^ftdcns  fie  Trcforiers  Généraux*de  France  au  Bureau 
„ de  nas  Finances  étaWy  audit  lieu , fie  à tous  autres  nus 
i/OO.  Officiers  fie  Jufticiers  qu'il  appartiendra,  que  ces  Pré- 
fentes  ils  fartent  regiftrer  , & du  contenu  en  icelles 
jouir  & ufcr  Nôtre  dit  Petit-Fils  le  Roy  d'Efpagnc, 
Tes  Enfans  fie  Defcendans  mâles  en  loyal  Mariage,  plei- 
nement 5e  paifiblcmcnt»  nonobihn:  toutes  choies  à ce 
contraires , auxquelles  4c  nos  même*  grâces  & autorité 
que  detfus.  nous  avons  dérogé  fie  dérogeons.  Car  tkl 
est  notre  plaisir  j fie  ann  que  ce  fait  choie  ferme 
fie  fbble  à «(Ajouts  Nous  avons  fit:. mettre  nôtre  fçcl 
à cefdites  Préfentes.  Donne'  à Vcrfaillcs  au  mois  de 
Décembre^  l’an  de  grâce  mil  fcpt  cens,  fie  de  nôtre* 
Règne  le  cloquante- huitième. 

SépU,  * 

LOUIS. 

Et  fur  le  rtffy : 

Par  le  Roi. 


Et  fceüé  du  grand  Sceau,  en  cire  verte  fiir  lacs  de  A N No 
Ibye  rouge  fit  verte.  1J0Q. 

Keiifhfit,  ce j ér  te  rateront  U Preturenr  Gfnfral  de  * 
Faj , pour  ftrt  exetntéet  J tien  leur  ferme  & teneur . fui - 
vant  r Arrrfi  de  te  jeter.  A Paru  en  Parlement , le  pre- 
mier Février  mUfept  cens-un. 

Signé, 


DONGOIS. 


'Repfbfti  rn  U Chambre  des  Comptes,  Ouy  ($•  te  re- 
quérant le  Prcareur  General  dn  Raj , penr  être  executdec 
félon  User  ferme  & tenter , /et  Bureaux  ajoutiez,  U 

1701. 

Signé* 


R 


ic  n ER. 


Phel  yp'eaux. 


Et  à côté»  V>f*  Pheli  peaux. 


Fim'ou  Tome  VIL  Part.  II. 


A^r  liUVCr 
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